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Prima elementa 



***************

Présentation et mode d’emploi simplifiés 

1) La recherche se fait par la boîte de dialogue  rechercher  (ctrl H) ; attention recherher et non pas remplacer ! ( ctrl H suivi de alt R évite le pb.). 

2) la recherche se fait en alphabet latin  ou en alphabet grec. 

3) Sauf exception, omission ou inachèvement  la recherche se fait en tapant les quatre premières lettres du mot récherché.

4) Taper quatre lettres  suivies d’une astérisque pour l’alphabet français ; suivies d’un tiret pour l’alphabet grec). 
Exemples : 
Pour arriver à
Λόγος, ου (ὁ) →  taper logo*   ou λογο- 
Ἔρχομαι  → taper  ercho*  ou ερχο-
Κατά (+ acc.) → taper kata*  ou κατα-
Καταλαμβάνω → taper katal*  ou καταλ-
Ἄν  → taper an*  ou  αν-   (en laissant un espace devant. 
Ἄρχω → taper  archw* ou archau*  ou αρχω- 

Afficher une phrase  grecque au début du fichier et travailler ….  puis l’exporter  dans le fichier  de destination . 

Démosthène, première Philippique.  [§ 2,1] 
Πρῶτον μὲν οὖν οὐκ ἀθυμητέον, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τοῖς παροῦσι πράγμασιν, οὐδ' εἰ πάνυ φαύλως ἔχειν δοκεῖ. 

Ἀθυμητέον  adj. verb. d’obligation de ἀθυμέω -ῶ : être découragé, préoccupé, inquiet  (τινι, τι ; ἐπί τινι, εἴς τι ; πρός τι : de qch, par suite de qc. à cause de qc.).    
Παρών, οῦσα, όν : part. prés. de πάρειμι, παρεῖναι : être présent. 
Οὐδε : pas même.   Πάνυ  tt à fait.    Φαύλως : mal, en mauvais état, d’une manière défectueuse ; légèrement, avec négligence, sans souci […]   Φαῦλος, η, ον : laid; méchant, malveillant ; inférieur à l'attente, mauvais […].   
Ἔχω + adv.  = εἰμί + adj. attribut de sens correspondant  à l’adv. =  être + adj. attr. en fçs. 
Δοκεῖ, impers. : il semble ; avec inf ou infve : il semble que ; paraît (que) ; il paraît bon de.   



___________________________________
_________________

Particularités de notation : lettres doubles ou aspirées
ζ =  z ; η =  h ; θ = th ; υ = u ; φ = f ; ψ = ps ; ω = au ou w ; X → ch.  

Les points de grammaire sont classés en alphabets latin par exemple 
Crainte* ;  Défense ; Optatif* ;  Relatif* ; Relative* , etc. 

___________________________________
_________________
Présentation et mode d’emploi plus long  voir fin de fichier ( ctrl + touche fin ) 

*******************************************************************************************************************************
****************


DÉBUT DE LA LISTE
____________

_____________________________________________
__________________________



___________________________________
_________________

DÉBUT DE LA LISTE
____________


````````````````````````````````````````
A**  α-Α-α 




 A*  a*  α-   


ἆ : exclamation d’étonnement, de douleur, d’indignation  = ah !  ‖ chez Homère tjs joint à  δειλός :  ἆ δειλέ, ἆ δειλώ, ἆ δειλοί : ah malhereux !   ‖ ἆ ἆ   redoublé chez  ESCHL.


******************
Aa*  aa*  αα-
 ***  ***  ***  ***  *** ***




 Aaat*  aaat*  ααατ-   
Ἀάατος, ος, ον [ᾰᾱᾱ̆]: inviolable (Iliade, 14,271) ; invincible (A.RH.) ; anodin ; 3 très pénible, OD. 21, 91 ; 22, 5  (sens peu sûr— Od. 21,91 ; Od. 22,5).   ➵ [ᾰᾱᾱ] IL. l. c. ; [ᾰᾱᾰ] OD. A. RH. ll. cc. 


 Aag*   ▬ aagh*  ααγη-   

Ἀαγής, ής, ές : qui ne se rompt pas, solide  (HOM) 


 Aazau*  aazw*  ααζω-   

Ἀάζω : exhaler (ARSTT)  breathe with the mouth wide open, Arist. 


 Aapt*  aapt*  ααπτ-   

Ἄαπτος, ος, ον : qu’on ne peut toucher, redoutable (HOM ; HÉS.) 


 Aas*  aas*  αασ-   

Ἄᾱς, to-morrow or the day after to-morrow, gen. of ἄα, = ἠώς, read by Zenod. for ἠοῦς in Il.8.470 (cf. Sch.Ven.); as Adv. in Boeot., Hsch.; cf. ἀές.

 Aasa*  aasa*  αασα-   

Ἄασα  aor. de ἀάω  ou d’  ἄω.     
Ἀασάμην 1e sg. ao. Moy. de ἀάω.
Ἀάσατο 3e sg. ao. Moy. de ἀάω.
Ἀάσθην, v. ἀάω.

 Aasmh*  aasm*  αασμ-   

Ἀασμός, οῦ (ὁ) exhalaison, souffle, ARSTT. Probl. 34, 7

 Aasch*  aasch*  αασχ-   
Ἀάσχετος, ος, ον cō. ἄσχετος, ος, ον : irrésistible. (Il. ).  



 Aat*  aat*  αατ-   
**

 Aato*  aato*  αατο-   

Ἄατος, ος, ον-1 (par contr.  ἆτος, ος,ον)  : insatiable de (+gén. —HOM. HÉS.)
Ἄατος, ος, ον-2 : pernicieux funeste (A. RH. 1,459).   (HES.)
Ἄατος, ος, ον-3 : cō αήτος (Q. SM.).   (A. RH.) 




 Aaau*  aaw*  ααω-   

Ἀάω-1  (actif slt aor.  ἄασα ;   par contr.  ἆσε ; inf.  ἆσαι ; part. ἄσας  ;-;  Aor passif  ἀάσθην) : troubler l’esprit, frapper de vertige, d’égarement (  au passif, pst.   avoir l’esprit égaré)        ἀαόμαι   my tr.  (slt pst et aor. ἀάσαμην ...) : troubler l’esprit, égarer, tromper.   ἀαόμαι my intr. (slt aor. ἀάσαμην ...) : commettre une faute par aveuglement de l’esprit.
**
Ἀάω-2 : (slt 3° sg. pst passif) : rassasier ; voir ἄω (HES.) 

Ἄω-1 (slt 3° sg. impft.:  ἄεν)  : souffler (A. RH.)  
Ἄω-2 (fut.: ἂσω ) :  (tr.)  rassasier  (de gén. ou dat. ) ;  (intr.) : se rassasier  de (gén. ) ; ▬ my   (tr.)  rassasier (gén.) ;  (intr.) : se rassasier  de (gén. )  ‖►formes : ἆσαι, inf. aor. ; ‖ ἄσεσθε impér. aor.   ; ‖ 

________________________________

Ab*  ab*  αβ-
****  ****  ****  ****  ****  

 Aba*  aba*  αβα-   

***

 Abag*  abag*  αβαγ-   

Ἄβαγνα ῥόδα ἀμάραντα (Maced.), Hsch.
Ἄβαγνον ου (τό) :  plante = ῥόδον. Étym. mot macédonien.


 Abath*  abath*  αβαθ-   
Ἀβαθής, ής, ές : sans profondeur , (< βάθος) not deep, φάλαγξ Arr. Tact. 5.6; in single rank, ἡ ἐφ’ ἑνὸς ἀ. τάξις ib. 17.5, ἕλκεα Aret. SA 1.9, Gal. 11.127.  Geom., without depth, ἐπιφάνεια S.E. P. 3.43, cf. Simp. in Ph. 572.25.
Ἀβάθματα στρέμματα, Hsch.
Ἄβαθρος, ος,  ον : without foundation, Cyr.


 Abai*  abai*  αβαι-   

Ἄβαι, ῶν (αἱ) : Abes (ville de Phocide, siège d'un oracle d'Apollon. 

 Abak*  abak*  αβακ-   
*
 Ἀβακέω -ῶ : ao. 3e pl. ἀβάκησαν; ne rien dire d’une chose parce qu’on l’ignore ; ignorer, ne pas reconnaître (qqn). Étym. ἀ, βάζω.  (Od. ) 
Ἀ βακήμων v. ἀβακής.
Ἀβακηνούς τοὺς γυναικὶ μὴ ὁμιλήσαντας, Phot., AB 323.
Ἀβακής ής, ές : muet ou qui ne parle pas ; simple, naïf, innocent. Étym. ἀ, βάζω.
Ἀβακέως,  adv. Ἀβακέως,εὕδοντι Poet. ap. EM 2.57; — also ἀβακήμων Hsch., ἄβαξ ap. Eust.. 
Ἀβακίζομαι = ἀβακέω, Anacr. 74.
Ἀβακίζω  slt ἀβακιζόμενος ruhig, Anacr. frg. 35.5 im EM, vgl. ἀβακέω.
Ἀβάκιον, ου (τό) : boulier ;  = ἄβαξ I.1a, Lys. Fr. 50, Alex. 15.3, Plb. 5.26.13, Ammon. Diff. 1.   b. = ἄβαξ I. 1b, Plu. Cat. Mi. 70.      c. kneading-board, μάκτρα· ἀ. ἔνθα μάσσουσι τὸ ἄλευρον Hsch.; cf. ἀβακίτης.
2. = ἄβαξ I. 2, Poll. 10.150.     3. pl., slabs (?) in theatre, Suid. s.v. ἄβαξι.   4.  dish, PCair.Zen. 71.1 (-ειον, iii BC).

Ἀβακίσκος,  ου (ὁ) :  petit carré de mosaïque. Moschio ap. Ath. 5.207c.
Ἀβακλή ἅμαξα, Cyr.
Ἀβακοαδής ές, von der Gestalt eines ἄβαξ, Schol. Theocr. 7.61.  
Ἀβακοειδής ές : like an ἄβαξ, Sch. Theoc. 4.61.
Ἄβακτος, ος, ον malheureux  (HDT.).  [τὸν μὴ μακαριστόν (Dor.), Phot., AB 323; cf. σαβάκτης.]
Ἀβάκχευτος ος, ον :  1 qui n’a pas été initié au culte de Bacchus; 2 non semblable aux Bacchantes : ἀβάκχευτος θίασος EUR troupe échevelée, mais non joyeuse comme celle des Bacchantes. Étym. ἀ, βακχεύω.

 Abal*  abal*  αβαλ-   

Ἀβάλε c. ἄβαλε. 
Ἄβαλε : plaise aux dieux que, avec ao. ind. ou inf.. Étym. ἆ, βάλε imp. de βάλλω. 

 Abam*  abam*  αβαμ-   
μμμ
Ἀβαμβάκευτος, ος, ον : non drogué non épicé (ATH.).  


 Aban*  aban*  αβαν-   

Ἄβαντες ων (οἱ) : les Abantes, peuple de l’Eubée. Étym. cf. noms de peuples en -αντες.


 Abar*  abar*  αβαρ-   

Ἀβαρής, ής, ές : non pesant, léger (ARSTT.) ; non désagréable, agréable (NT.) .   
Ἀβαρύ plante = ὀρίγανον. Étym. mot macédonien.



 Abas  abas*  αβασ-   
*** 

Ἀβασάνιστος ος, ον : 1 non mis à la question ; sans souffrance, sans gêne;  2 qu’on ne cherche pas à savoir au moyen de la torture ; en gén. non examiné, non recherché. Étym. ἀ, βασανίζω.

Ἀβασανίστως adv. 1 sans examen ; sans critique; 2 sans torture.

 Abat  abat*  αβατ-   

Ἄβατος, ος, ον : où l'on ne peut marcher, d’où inaccessible, infranchissable ; où l'on ne doit pas pénétrer, sacré, saint, inviolable ; (subst. n. sg.) sanctuaire ; pur, chaste ; qui n'a pas été monté (cheval) ; qui n'a pas été saillie (jument) ; qui empêche de marcher (goutte). 

Ἀβατόω : rendre désert (SPT, JÉR.) 


 Abaf  abaf*  αβαφ-   
***
Ἀβαφής, ής, ές : non teint. Étym. ἀ, βάπτω.
Ἄβαφος = ἀβαφής.


 Abde*  abde*  αβδε-   

Ἀβδέλυκτος, ος,, ον : qu’on ne doit pas détester (ESCHL.) 

 Abdh*  abdh*  αβδη-   
**
Ἄβδηρα, ων (τά) : Abdère, cité de Thrace.
Ἀβδηρίτης, ου (ὁ) : Abdéritain ; ◊ prov. homme simple, sot.Étym. Ἄβδηρα. 
Ἀβδηριτικός, ή, όν : digne d’un Abdéritain, sot. Étym. Ἀβδηρίτης.
Ἀβδηρόθεν adv. :  d’Abdère.
Ἄβδης ὁ  fouet, (Hippon. selon HSCH.) 
**


 Abeb*  abeb*  αβεβ-   

Ἀβέβαιος, ος, ον : non ferme, inconstant. 
Ἀβεβαιότης, ητος (ἡ) : instabilité, inconstance (POL.) ‖  τῆς τύχης Plb.  ‖ de personnes,  (DS.). 
Ἀβέβηλος ος, ον :  où l’on ne doit pas pénétrer, inviolable, sacré. 
Ἄβεις ἔχεις, Hsch.


 Abel*  abel*  αβελ-   

Ἀβελτερεύομαι play the fool, Epicur. Nat. 89G. 
Ἀβελτερία, ας (ἡ) : sottise, ignorance. 
Ἀβέλτερος, α, ον : sot, stupide (AR. PLAT.)
Ἀβελτέρως : sottement (PLUT.)  


 Aben*  aben*  αβεν-  
ll


 Aber*  aber*  αβερ-  
*
ἀβερτή ῆς (ἡ) : = ἀορτή chez les Macédoniens.

 Abia*  abia*  αβια-   

Ἀβίαστος, ος, ον :  1 non violenté, libre;  2 non forcé, naturel en parlant du style.
Ἀϐιάστως, adv. sans violence, ARSTT. Mot. an. 10, 4.

 Abio*  abio*  αβιο-  
*
Ἄβιος ος, ον : sans ressources pour vivre, indigent.
Ἀβίοτος ος, ον : c. ἀβίωτος.  ἀβίοτος ον, making life unliveable, κατακονὰ ἀ. βίου, ἀ. βίου τύχα E. Hipp. 821, 868; βίοτος AP 9.574 (v.l. κοὐ βίοτον).


 Abiau*  abiw*  αβιω-  
Ἀβίωτος, ος, ον : qu’on ne peut vivre  (EUR.  AR. DEM.) ; τὸ ἀβίωτον :  cō κώνειον (DIOSC.)   ‖ ἀβίωτον  (s.e.  ἐστί — PLAT.) : ce n’est pas une vie 
Ἀβιώτως adv. :  1 de façon à ne pouvoir supporter la vie, d’une manière insupportable; 2 sans espérance de vie. 

 Abla*  abla*  αβλα-

Ἀβλάβεια, ας (ἡ) : 1 innocuité; 2 absence de dommage ou de danger, tranquillité.
Ἄβλαβής ής, ές :  I. 1 qui ne nuit pas, qui ne fait pas de mal;   2 qui écarte, prévient le danger; II. qui n’éprouve aucune atteinte ; tranquille. 
Ἄβλαβῶς adv.·  sans causer de dommage.
Ἄβλαδέως ἡδέως, Hsch. (cf. βλαδαρός).
Ἄβλάξ λαμπρῶς (Cypr.), Hsch.
Ἄβλαπτος, ον, = ἀβλαβής II, Nic. Th. 488. Adv. -τως Orph. H. 64.10.
Ἄβλαστέω : ne pas germer, mal germer  (TH.).  
Ἄβλαστής, ής, ές : qui ne germe pas ; qui germe mal  (semences TH.) ; terrain qui ne porte pas fruit ἐδάφη ;  τόποι ; (Comp.); metaph, ἀ. πρὸς ἀρετήν Plu. 2.38c; πλοῦτος ἄ. Them. Or. 18.221d.
Ἄβλάστητος, ος, ον : qui ne germe pas ; qui germe mal (not striking from cuttings, v.l. Thphr.)
Ἄβλαστος, ος, ον : qui ne germe pas ; qui germe mal (not growing out, of fibre, Thphr. )
Ἄβλαυτος ον : non chaussé. (OPP.  PHILOSTR.).   


 Able*  able*  αβλε-

Ἄβλεμής, ής, ές : sans force, faible. (NIC.) 
Ἄβλεμές, adv. : faiblement, à plat. [τὸ πρᾶγμα] ἀβλεμὲς προσπίπτει (Longin). 
Ἄβλεμέως :  πίνων drinking intemperately, Panyas. 13.8.
Ἄβλέφαρος, ος, ον : sans paupières. 


 Ablh*  ablh*  αβλη-
*
Ἄβλής, ῆτος (ὁ, ἡ) : non encore lancé. (Il.   A. RH.)   
Ἄβλητος ος, ον :  non frappé (d’un trait).
Ἄβληχής ής, ές : sans bêlements.
Ἄβληχρός ά, όν : faible, sans défense ; ἀβληχρὸς θάνατος mort douce. (HOM.)    


 Aboh*  aboh*  αβοη-   
*
Ἄβοηθησία  ας, (ἡ) : manque de secours (SPT.) 
Ἄβόητος, ος, ον : 1 qu’on ne pleure pas bruyamment; 2 qui ne crie pas, muet, silencieux.


 Abol*  abol*  αβολ-   

Ἄβολέω -ῶ : se réunir avec, rencontrer. (A. RH.).  
Ἄβολος, ος, ον : qui n’a pas encore perdu ses premières dents ;  jeune cheval (SOPH.  PLAT. ARSTT.) ; ἄβολα, τά, an unlucky throw of the dice, Poll. 7.204.



 Abou*  abou*  αβου-   

Ἀβουλία, ας (ἡ) : irréflexion, imprudence (SOPH. HDT) 
Ἀβουλέω : ne vouloir pas (inf)  d’où désapprouver (acc.) (PLAT)  
Ἀβούλως : avec irréflexion (HDT.) 






*** 

 Abra*  abra*  αβρα-   

Ἅβρα, ας (ἡ) : jeune femme, jeune fille de confiance de la maîtresse de maison, servante de confiance .


 Abre*  abre*  αβρε-   

Ἄβρεκτος, ος, ον : non mouillé, sec. 

 Abri*  abri*  αβρι-   

Ἁβρίζομαι Med. or Pass., = ἁβρύνομαι, Hsch. (in Lacon. form -ίδδ-).
Ἄβρίζω beruht auf f.l. Eur. Rhes. 736, s. ἀβρίξ. 
Ἄβριθής ής, ές : qui ne pèse pas. 
Ἄβρικτος ον, (< βρίζω) wakeful, Hsch., Suid. ; — ἀβρίξ, Adv., Hsch.
Ἄβρίξ sans dormir (conjecture ancienne) v. ἄβρικτος.


 Abro*  abro*  αβρο-   


Ἁβροβάτης, ου, adj. m. : d’allure efféminée.  (ESCHL.) 
Ἁβρόβιος, ος, ον : efféminé.
Ἁβρόγοος, ος, ον : qui gémit comme une femme. (ESCHL.).
Ἁβροδίαιτα, ης (ἡ) : vie molle. 
Ἁβροδίαιτος, ος, ον : qui vit mollement, efféminé  (ESCHL.) ; τὸ ἁβροδίαιτον, vie molle et efféminée.
Ἁβροκόμης, ου, adj. m. : 1 à la chevelure efféminée ou abondante; 2 au feuillage luxuriant. 
Ἄβρομος, ος, ον : frémissant, grondant. 
Ἁβρόν, adv = ἁβρῶς : avec mollesse ; avec délices  ἁβρὸν βαίνοντες E. Med. 1164; neut. pl., ἁβρὰ γελᾶν Anacreont. 41.3, 42.5;
Ἁβροπέδιλος, ος, ον : délicatement chaussé. 
Ἁβροπενθής ής, ές : qui s’abandonne à une molle douleur. 
Ἁβρόπηνος, ος, ον : au tissu délicat.
Ἁβρόπλουτος, ος, ον : luxuriant, opulent. (χαίτη (EUR.) 
	
Ἁβρός, ά, όν : délicat, gracieux, joli, beau, splendide (PD) ; mou, efféminé. 




Ἀβροτάζω —[ sbj. ao. épq. ἀβροτάξομεν ]—: s’égarer, se perdre, gén..  se manquer l’un l’autre (Il.).  Ἀβροτάζω miss, c. gen., only in aor.1 subj., μήπως ἀβροτάξομεν (Ep. for -ωμεν) ἀλλήλοιϊν Il. 10.65; — Subst. ἀβρόταξις, εως, ἡ, error, Hsch., Eust. 789.52; Adj. ἀβροτήμων, ον, erring, in Hsch., AB 322. (For ἀμṛτάζω, cf. ἀμβροτεῖν, ἁμαρτεῖν.) ] 


Ἁβρῶς adv. : avec mollesse ; avec délices. Comp. ἁβροτέρως. ‖ ἁβρῶς, ψάλλειν Anacr. 17; ὑμνεῖν Stesich. 37; βαίνειν step delicately, Sappho 5, E. Med. 831; — Chiefly poet., never in old Ep. ; rare in early Prose, X. Smp. 4.44, Pl. Smp. 204c, [α by nature, cf. E. Med. 1164, Tr. 820.]


 Abru*  abru*  αβρυ-   


Ἅβρυνα (ἄβρ- Hsch.), τά, mûres sauvages (Cypr.), Parth. ap. Ath. 2.51f, cf. AB 224.
Ἁϐρύνω —[ ; aor. :  ἥϐρυνα ]—: parer avec recherche ; ▬  Moy. ἁϐρύνομαι  —[impf. ἡϐρυνόμην) ]—:  se parer ; se pavaner, prendre de grands airs, faire le difficile, le renchéri ; ἁ. τινί s’enorgueillir de qch Étym. ἁϐρός


 Abrau*  abrw*  αβρω-   
Ἅβρωμα τό :  
Ἄβρωμος ον, sans mauvaise odeur (Diph.Siph. ap. Ath., Xenocr. Dsc.  Aët. 9.1. ) 
Ἄβρων ωνος, ὁ, Abron, an Argive, proverbial for luxurious living, Ἄβρωνος βίος Suid., Zen. 1.4.
Ἀβρώς ῶτος, ὁ, ἡ, qui est à jeun (SOPH.) ;  not devoured; hence, not bitten by mosquitoes, AP 9.764 (Pa
Ἁβρῶς adv. : avec mollesse ;  avec délices (EUR.)   .
Ἄβρωτος, ος, ον : qui n’est pas bon à manger ; qui n’a pas mangé, à jeun ; non mangé ( bois non mangé des vers TH. NIC.). 



 Abu*  Abud*   abud*  αβυδ-   

Ἀβυδηνός ή, όν : d’Abydos ; ἡ Ἀβυδηνή (χώρα) : territoire d’Abydos. 
Ἀβυδόθεν adv. : en venant d’Abydos. 
Ἀβυδόθι adv. :   à Abydos sans mouv. 
Ἀβυδοκόμης (Ἀβυδηνοκώμης or -κόμος Zen. 1.1), ου, ὁ = ὁ ἐπὶ τῷ συκοφαντεῖν κομῶν, Ar. Fr. 733.




 Abuth*  abuth*  αβυθ-   
Ἀβύθητος ον, = ἄβυθος, Sch. Opp. H. 2.216.

 Abur*  abur*  αβυρθ-   

Ἀβύρβηλος = ἀβέρβηλος, Hsch., Phot., Suid. ; ἀβύρβητος, EM 4.52.


 Abus*  abus*  αβυσ-   

Ἄβυσσος, ον, ον : sans fond, d’une profondeur immense;  subst. Ἄβυσσος, ου (ἡ) : abysse.  (SPT. Gen)
ἄβυσσος ον, bottomless, unfathomed, πηγαί Hdt. 2.28; ἄτης ἄβυσσον πέλαγος A. Supp. 470; χάσματα E. Ph. 1605; λίμνη Ar. Ra. 137; generally, unfathomable, boundless, πλοῦτος A. Th. 948; ἀργύριον Ar. Lys. 174; φρένα Δίαν καθορᾶν, ὄψιν ἄβυσσον A. Supp. 1058. ἡ ἄ.
the great deep, LXX Ge. 1.2, etc. ; the abyss, underworld, Ev. Luc. 8.31, Ep. Rom. 10.7, Apoc. 9.1, etc. ; the infinite void, PMagPar. 1.1120, cf. PMagLond. 121.261.

_____________________________________

***** ***** ********* ****** *****

 Aga*  aga*  αγα-   
***********


 Agaz*  agaz*  αγαζ-   

Ἀγάζω seul. prés. : supporter avec peine  (ESCHL.) ; être hardi ou confiant (SOPH.) ; ▬ my Ἀγάζομαι,my :  honorer, vénérer (PD.) ; admirer. 


 Agath*  agath*  αγαθ-   

Ἀγάθεος, α, ον : dorien  pour  ἠγάθεος, α, ον : tout à fait  in, saint sacré (lieux)

Ἀγαθοεργέω -ῶ : faire le bien ou du bien ; aider ; pratiquer le droit ou la justice. 
Ἀγαθοεργία, ας (ἡ) : action de faire le bien ou du bien, bienfait. (HDT.)  
Ἀγαθοεργίη, ης (ἡ) : ion. c. ἀγαθοεργία.
Ἀγαθοεργός ός, όν : qui fait de bonnes œuvres, de belles actions ; οἱ Ἀγαθοεργοί nom des cinq vétérans de Sparte les plus renommés, auxquels on confiait certaines missions à l’étranger.
Ἀγαθοποιέω -ῶ : 1 faire le bien, agir droitement; 2 faire du bien à, (acc.. ; dat ; double acc.)

Ἀγαθός, ή, όν : bon, vertueux, honnête ; brave, courageux ; noble, illustre ; habile à, apte à ; utile, avantageux, efficace ; doux, bienveillant    [βελτίων : meilleur; βέλτιστος   // ἀμείνων : préférable; ἄριστος  // κρείττων : supérieur; κράτιστος ;  //  λῳων (rare); λῷστος]. ; ‖ ὦ ἀγαθέ  /  ὦ’γαθέ  / ὦγαθέ : mon bon ! svt avec nuance ironique.  Duel : N.& A.: ἀγαθώ ; G. & D.: ἀγαθοῖν. 

Ἀγαθῶς adv. :   bien. 


 Aga*  aga*  αγα-   
**



 Agak*  agak*  αγακ-   

Ἀγακλεής, ής, ές : très illustre. Étym. ἄγαν, κλέος.
Ἀγακλειτός, ή, όν : 1 très illustre; 2 magnifique (hécatombe) ; en mauv. part extraordinaire.
Ἀγακλυτός, ή, όν : très illustre.



 Agal*  agal*  αγαλ-   

Ἀγαλλίαμα, ατος (τό) :  transport de joie (SPT.).
Ἀγαλλίασις, εως (ἡ) :  great joy, exultation, LXX Jb. 8.21, al., Ev. Luc. 1.14, 44, 1 Enoch 5.9, Ps.-Callisth. 2.22
Ἀγαλλιασμός ὁ, Freude.
Ἀγαλλιάω : late form of ἀγάλλομαι, rejoice exceedingly, Apoc. 19.7 (v.l. ἀγαλλιώμεθα); ἠγαλλίασα Ev. Luc. 1.47, cf. POxy. 1592.4 (iii/iv AD); — more common as Dep. ἀγαλλιάομαι, LXX Is. 12.6, al. ; fut. -άσομαι Ps. 5.11; aor. ἠγαλλιασάμην Ps. 15 (16).2, Ev. Jo. 8.56; ἠγαλλιάσθην ib. 5.35. — This family of words seems also to have been used in malam partem,
Ἀγαλλίς, ίδος (ἡ) : iris nain, plante. Étym. DELG rattaché à ἀγάλλομαι par l’étym. pop. 


Ἀγάλλω : —[ἀγάλλω ; ἀγαλῶ, ἤγηλα ; My. ἀγάλλομαι ; Passif. ἠγάλθην  ]—: (tr.) orner, parer ; honorer par des présents, des offrandes ;▬ My. (intr.) ἀγάλλομαι (impf.: ἠγαλλόμην) : se glorifier, se réjouir τινί, ἐπί τινι de qch ; se glorifier, se réjouir d’avoir ou de faire (+ partic.) ; (tr.) honorer, glorifier. 


Ἄγαλμα, ατος (τό) : image, statue, monument ;    Ἄγαλμα ατος (τό) : ornement, parure, d’où fig. en parl. de pers.  joie, orgueil de qn.((EUR.) ;  II. ouvrage travaillé avec art et offert à un dieu, d’où  offrande aux dieux; 2 image des dieux (statue, peinture); III. p. ext. 1 statue, image qcque ; 2 groupe ou monument qcque. 

Ἀγαλματίας, ου [ᾰγμᾰ] : beau comme une statue, (PHILSTR.).
Ἀγαλμάτιον, ου (τὸ) [ᾰγμᾰ] statuette, petite image, (PLUT.   LUC.). 
Ἀγαλματοποιητική, ῆς (ἡ) s. e. τέχνη, c. le suiv. (GAL.) 
Ἀγαλματοποιητικός όν, ή : of or for statuary, Jul. Gal. 235c ; ἀγαλματοποιητική, ἡ, sculpture, (GAL.). 
Ἀγαλματοποιΐα, ας (ἡ) [ᾰγμᾰ] : la statuaire, la sculpture, PORPH.

Ἀγαλματο-ποιός, ὁ : sculpteur  HDT.2.46, PLAT .Prt.311c, etc. ; « γραφεῖς ἢ ἀ. » ARIST.Pol.1340a38.
Ἀγαλματοπώλης :
Ἀγαλματογλύφος :

Ἀγαλματουργία, ας (ἡ) la statuaire, la sculpture, M. TYR. 91, 45 ; 131, 27 Dübn.
Ἀγαλματουργός, οῦ (ὁ) statuaire, sculpteur, CLÉM. 1, 136 Migne
Ἀγαλματοφορέω-ῶ [ᾰμᾰ] avoir (litt. porter) dans le cœur ou dans l’esprit l’image de qqe ch. (PHIL.). 
Ἀγαλματόω-ῶ [ᾰγμᾰ] changer en statue, LYC. 845




 Agam*  agam*  αγαμ-   

Ἄγαμαι :  admirer, —[ impf.: ἠγάμην ;  fut. inus ; Aor-2 : ἠγάσθην, (plus usité que l’ aor-1 : ἠγασάμην ;) ; pft inus. ]—:  être étonné s’étonner admirer (acc. ou gén.) ; avec un double rég. ἄγασθαί τινά τινος (XEN.) : admirer qqn pour qch ; ἄγασθαί τινός τι (EUR.) : admirer qch de qqn ; être charmé ou satisfait de (dat. — Pl. Xén.) ; être jaloux (Hom.) ; II porter envie à, être jaloux de  (dat.) ; voir avec déplaisir (acc.),  s’irriter de (acc. — Hom.)     (ἀγάσσεαι=  αγασσή: sbj aor  à voyelle brève  formé à partir de ἠγασσαμην   ; ou =  ἀγάσσῃ· fut ép. 2° P. à partir de   ἀγασσομαι (Od. IV, 181)   


Ἀγαμεμνόνειος, α, ον [ᾰᾰ] (EUR.)  ; Ἀγαμεμνόνεος, η, ον (ion.) IL. 23, 295 ; OD. 3, 265, etc. ; Ἀγαμεμνόνιος, α, ον [ᾰᾰ] PD. P. 11, 31 ; ESCHL. Ag. 1499, Ch. 861, etc. d’Agamemnon
Ἀγαμεμνονίδης, ου (ὁ) [ᾰᾰ] OD. 1, 30 ; ORACL. (HDT. 1, 67); ou Ἀγ. παῖς, SOPH. El. 182, fils ou descendant d’Agamemnon ; au pl. ARSTT. Mir. 106 
Ἀγαμέμνων, ονος (ὁ) : Agamemnon.       Ἀγαμέμνων, ονος (ὁ) [ᾰᾰ] :  Agamemnon, roi de Mycènes, chef des Grecs devant Troie, IL. 2, 10, etc. ➵ Voc. Ἀγάμεμνον, (EUR.)  Étym. : ἀγα- ; p. la deuxième partie : *Ἀγαμένμων, de μένος, μένω ou *Ἀγαμέδμων, de μέδομαι.
Ἀγαμένως [ᾰᾰ] adv. : 1 avec joie ou bonne grâce, (PLAT.);  2 de façon à exciter l’admiration, (ARSTT.) . 
Ἀγάμετος ον, = ἄγαμος, (SOPH. -Fr. 970 ) ; — also ἀγάμητος, ον, (Com.) 
Ἀγαμήδη, ης (ἡ) [ᾰᾰ] Agamèdè, f. (Il. ).
Ἀγαμήδης, ους (ὁ) [ᾰᾰ] Agamèdès, hoe. (HH.) . 
Ἀγαμήστωρ, ορος (ὁ) [ᾰᾰ] Agamèstôr, h.  (A. RH.) 
Ἀγάμητος, ος, ον [ᾰᾰ] c. ἄγαμος, SOPH. fr.
Ἀγαμία, ας (ἡ) [ᾰγᾰ] : célibat, (PLUT.).
Ἀγαμίου δίκη (ἡ) : action judiciaire contre ceux qui dépassaient sans contracter mariage l’âge fixé par la loi, (PLUT.).
Ἄγαμος, ος, ον [ᾰᾰ] : 1 non marié, célibataire ou veuf, en parl. de l'homme (ἄνανδρος en parl. de la femme) IL. 3, 40 ; ATT. ; en parl. de la femme, ESCHL. Suppl. 143 ; SOPH. O.R. 1502, Ant. 867, etc. ; 2 γάμος ἄγ. SOPH. O.R. 1214 ; EUR. Hel. 690, union qui n’en est pas une, union funeste.  



 Agan*  agan*  αγαν-   
*

Ἄγαν : beaucoup très, fort, tout à fait (ATT ; chez les épq. et les ion. d’ord. on trouve  λίην en ce sens) ; -  II  -  trop, dans certaines locutions → μηδὲν ἄγαν : rien de trop (THGN ; PD).
Ἀγανακτέω : —[ impf. ἠγανάκτουν, f. ἀγανακτήσω, ao. ἠγανάκτησα  ]—: ;litt. s’emporter, d’où : –1)    bouillonner, fermenter (vin) ; être vivement excité, ou irrité ; –2)  d’où : s'indigner, s'irriter τινί, τι de qch ; avec un part. ou avec ὡς ATT s’indigner de ce que ; avec un rég. de pers. ἀγ. τινί, πρός τινα, κατά τινος s’irriter, s’indigner contre qqn;   ▬ My  Moy. ἀγανακτέομαι-οῦμαι, m. sign. (Luc) .
Les verbes de sentiment  tels que  θαυμάζω : s’étonner ; Χαίρω : se réjouir ;  ἥδομαι : se réjouir ; ἀγαπᾶν : se contenter de  ;  ἄχθομαι, χαλεπῶς φέρω : s’affiger ;    ῥᾳδίως φέρω : supporter aisément ; ἀγανακτεῖν : s’indigner ; αἰσχύνομαι : rougir (de honte) ; μέμφομαι, κακίζω : blâmer ; αινέω, ἐπαινέω : louer ; αἰτιάω : accuser  se construisent   1) avec ὁτί  (avec les  modes des indépendantes énonciatives ou optatif oblique ; négation οὐ en général. (cf. Rg § 308, 3°)  ;  2) avec le participe attribut ((cf. Rg § 363,1°) ;   3) avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est : dans l’hypothèse que, à la pensée que (cf. Rg § 308,3° ; II).  
NB. θαυμάζω se constuit aussi avec une interrogation indirecte : θαυμάζω  εἰ :  je me demande avec étonnement si …  
Dans la construction avec εἴ, ces verbes de sentiment admettent aussi l’optatif oblique (cf. Rg § 297 ; Joelle  Bertrand § 380 R  et  468 notes).

Ἀγανάκτησις, εως (ἡ) : irritation, agacement (dents, gencives – PLAT) ; sujet d'irritation, d'indignation (THC). 
Ἀγανακτητέον one must complain, Plot. 4.8.7.
Ἀγανακτητικός ή, όν : sensible, passionné facile à indigner  (PLAT.)  .
Ἀγανακτητός ή, όν : irritant.
Ἀγανακτικός ή, όν, = ἀγανακτητικός, Luc. Pisc. 14.         Adv. -κῶς M.Ant 11.13.


Ἀγάννιφος, ος, ον : couvert de neiges abondantes (Il)
Ἀγανός, ή, όν : aimable, doux ;  —particul.:  traits d'Apollon et d'Artémis qui provoquent une mort douce. 
Ἀγανοφροσύνη, ης (ἡ) : amabilité, douceur.  

Ἀγανόφρων, ων, ον ; gén.: ονος : aimable, doux   (Il. ;  AR.)  
Ἀγανῶς : d’une manière aimable, avec douveur (EUR.)  


Ἀγάνωτος  ος, ον : non étamé POSID.  


 Agao*  agao*  αγαο-   
**

Ἀγάομαι : voir  ἀγάω : admirer,  s’étonner  (HOM.)  p. collat. form Pf ἄγαμαι, only part. ἀγώμενος, admiring, Hes. Th. 619 ; and opt. ἀγήσα<ι>το Alc. 14 ; — ἄγασθε is the right reading in Od. 5.129.   voir aussi  ἀγάω. 



 Agap*  agap*  αγαπ-   
**

Ἀγαπάζω  (slt pst, impft et inf. aor.: ἀγαπάξαι) : accueillir avec amitié ; traiter avec affection (acc. —Il. ) ; ἀγαπάζειν νέκυν : rendre les derniers devoirs à un mort  ((EUR.) ; ▬ My. ἀγαπάζομαι-my :  accueillir avec amitié ; traiter avec affection

Ἀγαπάω  —[fut.: ἀγαπήσω ; aor.: ἠγάπησα ; pft.: ἠγάπηκα ▬ Pass. pft. ἠγάπημαι  [ᾰγᾰ]]—: accueillir avec amitié, traiter avec affection (acc. de pers.) ‖ ἀγ. νεκρούς, EUR. Suppl. 764, rendre les derniers devoirs à des morts ‖ ; aimer, chérir (acc. pers ou chose) ; rar. aimer d’amour (c. ἐράω - PLUT.  LUC.) ; avoir une préférence pour  (τι ἀντί τινος ; τι πρό τινος) ; —d’où : être satisfait (de qc : avec dat. de l’objet ; ou acc. de l’objet ; ou rart gén.) ;  être satisfait si, de ce que  (ὅτι ou ὅ ; ou  εἰ / ἐὰν/ ἤν  ; avec inf.  (ISOCR. DEM. ARSTT.) ;  avec un part. ἀγαπῶ τιμώμενος, (PLAT.) : je suis satisfait d’être honoré ; abs. LYCURG. 157, 5.
➵ Inf. prés. dor. ἀγαπῆν, STOB. Fl. 85, 17 ; impf. éol. ἠγάπευν, THCR. Epigr. 19 


Ἀγάπη, ης (ἡ) : (bibl.) affection; amour fraternel; amour divin; passion amoureuse (rare); objet d'affection, être aimé; (pl.) agapes, repas fraternels des premiers chrétiens (chrét. [titre d'honneur]) Votre Amour. 
Ἀγάπημα, ατος (τό) : objet d’affection délices (ANTH.)  
Ἀγαπήνωρ, ορος, adj masc.: qui aime la virilité, viril courageux  (HOM.) 
Ἀγαπήνωρ, ορος (ὁ) : Agapènor (HOM.) 
Ἀγάπησις εως  (ἡ) : affection (PLAT. ARSTT.)   
Ἀγαπητέον adj. vb  d’ ἀγαπάω (PLAT.) 
Ἀγαπητικός ός, όν : affectueux  (PLUT.) 
Ἀγαπητικῶς : affectueusement, (PHIL.) 
Ἀγαπητός, ή, όν : aimé, chéri; aimable, désirable (chose); désiré, souhaité, d'où bienvenu ; ‖ ἀγαπητόν (ἐστιν)  εἰ ou  ἐάν :  on doit s’estimer heureux, se déclarer satisfait si ; ‖  Τὸ ἀγαπητόν, objet de désir  ‖ ἀγαπητόν (ἐστιν) avec l’inf.: on doit s’estimer heureux que (PLAT.  ARSTT.) ; ἀγαπητόν (ἐστιν) εἰ ou ἐάν (XEN.) :  on doit s’estimer heureux si.   
Ἀγαπητῶς : de manière à être satisfait  (PLAT.  DEM.) ;  juste  assez pour être satisfait, d’une manière àpeine suffisante ; tout juste, à peine ; ‖ en prose att.: ἀγαπητῶς σωθῆναι : avoir été tout juste sauvé (LYS.). 


 Agar*  agar*  αγαρ-   
**

Ἀγαρικόν τό, agaric, sorte de champignon [name for various tree-fungi, Dsc. 3.1, etc. ; ἀ. ἄρρεν, Boletus Agaricum; ἀ. θῆλυ, Agaricus dryinus; ἀ. μέλαν, fly agaric, Amanita muscaria, l.c. [αγ Damocr. ap. Gal. 14.96 (iamb.); αγ Androm. ap. Gal. 14.39 (hex.).]
Ἄγαρρις ἡ, (< ἀγείρω) meeting, IG 14.759.12 (Naples), Hsch.
Ἀγάρρους, ους, ουν : au cours abondant ou impétueux. 


 Agas*  agas*  αγασ-   

Ἀγάς : ἡ πτῶσις τοῦ ἀστραγάλου, Hsch.
Ἀγασθενής, ής, ές : très fort (OPP.) ; 
Ἀγασθένης, εος-ους : nom d’homme (Il. ) 
Ἄγασμα, ατος (τό) : objet de vénération  (SOPH.) 

 Agau*  agauo*  αγαυ-   
**
Ἀγαυός, ὴ, όν : digne d’admiration, noble magnifique ; brillant  
Agavos (nom d'homme) ; 
Agavè (Néréide ; mère de Penthée)  



 Agaau*  agaw*  αγαω-   
**

Ἀγάω (d’ord. au my.: ἀγάομαι ) :   ἀγάω [ᾰγ] ALCM. 119 ; d'ord. moy. ἀγάομαι (seul. prés. et impf.)   1 admirer, s'étonner, OD. 16, 203  2 envier, OD. 5, 119 ; HÉS. Th. 619  ➵ Mot épq. ; formes contr. : prés. ind. 2 pl. ἀγᾶσθε, OD. 5, 129 ; part. ἀγώμενος, HÉS. Th. 619 ; formes avec redoubl. de l'α fin. : prés. ind. 2 pl. ἀγάασθε, OD. 5, 119 ; inf. ἀγάασθαι, OD. 16, 203 ; impf. 2 pl. ἠγάασθε, OD. 5, 122 [ἀγᾰ-, mais ἠγᾱ-]  


Agb*   ‖   Agba*  agba*  αγβα-   

Ἄγϐαλος, ου (ὁ) Agbalos, Arcadien, HDT. 7, 98.
Ἀγϐάτανα, ων (τὰ) : 1 ion. et poét. c. Ἐκϐάτανα, (HDT. ;  ESCHL. Pers. 16, 961) ; 2 v. de Syrie sur le mt Carmel, (HDT.). 
Ἀγϐάτας (ὁ) Agbatas, Perse, (ESCHL.. Pers. 960.) 




Agg*   ‖   Agga*  agga*  αγγα-   

Ἀγγαρεύω :  requérir pour une corvée ; contraindre ; Pass. être requis. Étym. ἄγγαρος.
Ἀγγαρήϊον, ου (τό) : service des courriers montés, en Perse. Étym. ἀγγαρήϊος.
Ἀγγαρήϊος, ου (ὁ) : courrier persan, requis par corvée de relais en relais pour le service du roi.
Ἄγγαρος, ου (ὁ) : courrier persan, requis par corvée de relais en relais pour le service du roi. Étym. mot persan. 
Ἄγγαρος, ος, ον : disposé par relais ; ἄγγαρον πῦρ ESCHL signaux de feu de distance en distance. Étym. ἄγγαρος.






 Agge*  agge*  αγγε-   

Ἀγγείδιον τό, Dim. of ἀγγεῖον. Thphr. HP 9.6.4, Hero Spir. 1.6, Damocr. ap. Gal. 13.41 (prob. l.), BGU 590.8 (ii AD).
gallbladder, Ruf. Anat. 30.
Ἀγγεῖον, ου (τό) : 1 vase, p. ext. récipient, réservoir; 2 pudenda muliebria. 
Ἀγγειώδης, ης, ες : like a vessel, hollow, Arist. PA 671a23, Eudem. Fr. 44, M.Ant 10.38.

Ἀγγελειῆς (οἱ) : habitants du dème Ἀγγέλη.
Ἀγγέλη, ης (ἡ) : Angélè, dème attique de la tribu Pandionide.
Ἀγγελῆθεν adv. :  du dème Ἀγγέλη.
Ἀγγελήνδε nach Ἀγγελή.

Ἀγγελία ας (hom. -ίη -ίης) (ἡ) : message, nouvelle ; députation (Il.) ; annonce déclaration proclamation ; ordre

Ἀγγελίης (ὁ) :  seul. nom. messager ; sur l’acc. adv. • ἀγγελίην, v. ἀγγελία.
Ἀγγελικός, ή, όν :  de messager. 
Ἀγγελιώτης, ου (ὁ) :·  messenger, h.Merc. 296, Call. Jov. 68, Hec. 1.1.6, Nonn. D. 13.36; fem. 
Ἀγγελιῶτις, ιδος, fém. du précédent  Call. Del. 216.
Ἀγγέλλω —[impft : ἤγγελον ; fut ἀγγελῶ; aor  ἤγγειλα ; pft ἤγγελκα ]—: porter un message ; annoncer, faire savoir ; déclarer proclamer  [Passif : ἀγγέλλομαι, ἀγγελθήσομαι ;  aor.: ἠγγέλθην, aor.2 Pass. héllénistique : ἠγγέλην ; pft.:  ἤγγελμαι ; (Ragon p. 80- 81 ; Parfait passif § 128  remarque II   ἤγγελθε au lieu de  -σθε, etc.)]      My (slt pst) : ἀγγέλλομαι : s’annoncer  (Soph.) NB. — aor.2 Pass. ἠγγέλην is found IG 1.27b (ἐπ-), E. IT 932, and became usual in Hellenistic Gk., cf. LXX Jo. 2.2 (ἀπ-), Plu. Ant. 68, Hdn. 3.7.1, etc. ; aor.2 Act. ἤγγελον is rare even in late writers,
Ἄγγελμα, ατος (τό) :  message, nouvelle.
Ἄγγελος, ου (ὁ) : le messager ; député ; ange ; // (Polybe . message comme nuntius)      

 Aggo*  aggo*  αγγο-   

Ἄγγος ion. -εος, att. -ους (τό) : 1 vase;   2 urne funéraire;  3 corbeille où l’on exposait les enfants abandonnés; 4 coffre pour les vêtements.  



******************
âge*  —    âgé de*  —  natus*  


Génitif avec ou sans verbe  εἶναι avec gén.  
Παῖς  δυοῖν ἐτοῖν : un enfant de deux ans  (génitif au duel)  
Παῖς τριῶν ἐτοῖν : un enfant de trois ans 
Παῖς δέκα ἐτοῖν : un enfant de dix ans 

*****************

 Age*  age*  αγε-   

Ἄγε : allons !    εἰ δ’ ἄγε : eh bien allons !      ἄγε δή ; εἶα δή; φέρε δή : eh bien ! donc ;  allons donc ! voyons donc !


 Ageth*  ageth*  αγεθ-   






 Agei*  agei*  αγει-   

Ἄγει 3e sg. ind. prés. de ἄγω. 
Ἅγει dat. sg. de ἅγος.
Ἄγειος, ον, (< γῆ) landless, corrupt in A. Supp. 858
Ἀγείρατος ον, poet. for ἀγέραστος, Hdn. Gr. 2.269.
Ἀγειρόντων 3e pl. prés. impér. Act. de ἀγείρω.

Ἀγείρω —[ἀγείρω ; fut.: ἀγερῶ ; aor.: ἤγειρα ; pft inus. ;  ▬ My.  (part. pst.: ἀγειρόμενος, η, ον) ; aor.: ἠγειράμην ; ▬  P. ἀγείρομαι ; aor. ἠγέρθην ;  pft.: ἀγήγερμαι  ]—: assembler, rassembler ; [– d’où passif  : se rassembler (Il. 2, 52) ] ; faire provision de ; quêter, mendier (acc.). (Od) ; ▬ M. faire une quête, mendier pour soi (Od. 13,14).  ‖  fut. my à sens pass. ἀγεροῦμαι ; ‖  (aor. 2  au sens passif : ἀγέροντο) ; ‖  PqPft, 3° sg, passif : ἀγηγερατο (Il. IV, 211; Od. XI, 388) ; ‖  
Ἀγείς εῖσα, έν; part. ao.2 Pass. de ἄγνυμι.	
Ἁγεῖτο 3e sg. impf. dor. de ἡγέομαι.
Ἀγείτων, ων, ον : sans voisin, solitaire.
Étym. ἀ, γείτων.



 Agel*  agel*  αγελ-   

Ἀγελαῖος, α, ον : qui forme un troupeau, d’où : qui paît en pleine campagne ; qui paît encore au milieu du troupeau c-à-d. qui n’a pas été soumis au joug ; réuni en troupe ; -  II  -  du troupeau, de la foule, de la multitude ; commun, vulgaire.  
Ἀγέλη, ης (ἡ) : troupeau, (p.anal.) troupe, (fig.) foule, multitude ; pl. (Sparte, Crète) groupes entre lesquels étaient répartis les jeunes garçons à partir de 7 ans.  (cō : βοῦαι).   
Ἀγεληδόν : en troupe, en foule (HOM).   

 Agen*  agen*  αγεν-   

Ἀγένειος, ος, ον : imberbe ; digne d’un imberbe, juvénile (γένειον). 

Ἀγένητος, ος, ον : qui n’a pas eu de naissance ou de commencement ; qui n’a pas de raison d’être, sans fondement ; qui n’a pas existé, non réalisé ; qui ne peut exister, qu’on ne peut réaliser. 

Ἀγεννής, ής, ές : de basse origine, sans noblesse, vulgaire, bas, vil, méprisable.   


 Ager*  ager*  αγερ-   

 Ἀγερμός,οῦ   (ὁ) : quête collecte (ATH.) ; ce qu’on recueille en gal (EL) ; rassemblement d’une troupe (ARSTT).   
Ἄγερσις, εως (ἡ) : rassemblement  (HDT).
Ἀγερωχία, ας, (ἡ) :  fierté, arrogance (POL. SPT., ostentation ; pétulance (LGS) ;  pl., feats of mastery, Philostr. VA 2.
Ἀγέρωχος, ος, ον : fier, noble, glorieux ; (post.) hautain, arrogant, insolent. 
Ἄγευστος, ος, ον : sans goût, insipide ; dont on n'a pas goûté ou ne goûte pas ; qui n'a pas goûté ou ne goûte pas de (+ gén.) ; à jeun.

 Aghl*  aghl*  αγηλ-   

Ἁγηλατέω (ἁγηλατήσω) : repousser comme un objet impur, chasser, exiler (SOPH) . 
Ἀγήλατος : qui chasse les souillures, qui purifie (LYC) 


 Aghn*  aghn*  αγην-   

Ἀγήνωρ, ορος : viril, valeureux, courageux, fier, arrogant ; magnifique, noble
Ἀγήνωρ, ορος (ὁ) : Agénor (fils de Poséidon et de Libya et père de Cadmos). 


 Aghr*  aghr*  αγηρ-   

Ἀγήραος, ος, ον  /  ἀγήρως, ως, ων : 1) qui ne vieillit pas, tjs jeune (HOM ; HES ; SOPH) ; 2) qui ne peut vieillir, impérissable (THC ; EUR ; PLAT) (Décl. cf. Rg § 66 et 45 νέως).   
Ἀγήρατος,  ου (ὁ) : pierre à polir les chaussures de femme (GAL.)   
Ἀγήρατος, ος, ον : exempt de vieillesse, impérissable   (EUR.   XEN.   PLAT. ) 

 Aght*  aght*  αγητ-   

Ἀγητός, ή, όν : admirable.
Ἀγήτωρ ὁ, Leader, epith. of Zeus at Sparta, X. Lac. 13.2.
Ἁγήτωρ dor. c. ἡγήτωρ.


 Agia*  agia*  αγια-   

Ἁγιάζω : sanctifier ; consacrer comme saint ; souiller (ANTH ; SPT). ‖  τὰ ἡγιασμένα :  sacrifices (Dion. Hal.) ;  ‖ Pass., ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου Ev. Matt. 6.9.
Ἁγίασμα, ατος, (τό) : chose consacrée (SPT.) ; lieu saint ; le Tabernacle du temple de Jérusalem ; sainteté. 
Ἁγιασμός, οῦ (ὁ) : sanctification, consécration ; lieu consacré, sanctuaire. 


 Agiz*  agiz*  αγιζ-   

Ἁγίζω —[ impf.: ἥγιζον, part. aor. :  Pass.: ἁγισθείς] :  consacrer, offrir en sacrifice (SOPH.  AR.).

 Agin*  agin*  αγιν-   

Ἀγινέω   conduire, amener, porter, transporter ; observer, célébrer (HEROND.)  ; ▬  Moy. ἀγινέομαι : faire transporter (HDT.).  



 Agio*  agio*  αγιο-   

Ἅγιον, ου (τό) : sanctuaire, temple (SPT.) ; (τὸ ἅ. τῶν ἁγίων : Holy of Holies (SPT.) ; τὰ ἅ. τῶν ἁ. 3 Ki. 8.6, etc., cf. Ep. Heb. 9.3.
Ἅγιος, ία, ιον : saint, sacré ; auguste ; maudit ; consacré aux dieux infernaux, exécrable.  ; Ἀφροδίτης Ἱρὸν ἅγιον (HDT.) : sanctuaire consacré à Aphrodite ; (SPT.) : mis à part pour ou par Dieu, consacré ; saint, moralement pur, parfait (Ar. aves).  ; λαὸς ἅ. Κυρίῳ LXX De. 7.6, al. ; οἱ ἅ. the Saints, 1 Ep. Cor. 6.1, al. ; πνεῦμα ἅ. the Holy Spirit, Ev. Matt. 3.11, al.   

Ἁγιότης, ητος (ἡ) : sainteté ; pureté morale, intention pure (SPT.).  


 Agis*  agis*  αγισ-   

Ἆγις, ιδος (ὁ) acc. ιν : Agis, roi de Sparte.
Ἁγιστεία ας (ἡ) : coutume sacrée, cérémonie religieuse  (PLAT.) ; culte, dévotion (STR.) 
Ἁγιστεύω (slt pst et part. aor. : ) :  remplir un devoir religieux, accomplir des rites sacrés ;  purifier ;  regarder comme saint ou sacré (STR.) ; diriger pieusement (acc. sa vie —EUR.)  


 Agiau*  agiw*  αγιω-   
Ἁγίως.  καὶ σεμνῶς ἔχειν Isoc. 11.25. 
Ἁγιωσύνῃ, ης (ἡ) : sainteté.



 Agk*  agk*  αγκ-   
****
******************

 Agka*  agka*  αγκα-   


Ἀγκάζομαι impf. 3e pl. poét. ἀγκάζοντο : prendre dans ses bras.
Ἄγκαθεν adv. : en embrassant. in the arms, ἄ. λαβεῖν τι A. Eu. 80. resting on the elbows, A. Ag. 3; also expl. as contr. for ἀνέκαθεν, = ἄνωθεν, on the top, cf. Sch. ad l.c., Hsch., AB 337. Étym. cf. ἀγκάς.
Ἀγκαλεῖσθε 2e pl. impér. prés. Moy. de ἀγκαλέω.  Ἀγκαλέσαιτο 3e sg. opt. ao. Moy. de ἀγκαλέω.
Ἀγκαλέω poét. c. ἀνακαλέω.


Ἀγκάλη, ης (ἡ) : 1 bras recourbé, au pl., rar. au sg.  2 toute chose arrondie, recourbée qui enveloppe, enserre : πετραία ἀγκάλη (ESCHL.) :  l’embrassement, l’étreinte d’un rocher ; πόντιαι ἀγκάλαι (ESCHL.) : les bras de la mer.
Ἀγκαλίς, ίδος (ἡ) : 1 bras recourbé ; ἐν ἀγκαλίδεσσι IL dans les bras; 2 brassée. 
Ἀγκαλίς = ἄχθος. καὶ δρέπανον. Étym. mot macédonien.
Ἀγκάς, adv : dans les bras, sur les bras. (HOM.) 


 Agki*  agki*  αγκι-   

Ἀγκίον τό, dim. von ἄγκος, kleines Tal, Arist. H.A. 8.16, EM.
Ἄγκιστρον ου (τό) : crochet d’hameçon, hameçon.  
Ἀγκιστρόω -ῶ : part. pf. Pass. ἠγκιστρωμένος; recourber en forme d’hameçon, de crochet.


 Agkl*  agkl*  αγκλ-   

***** 
************

 Agko*  agko*  αγκο-   

Ἄγκοινα, ης (ἡ) : (ion : ἄγκοινη) : bras recourbé (au pl chez HOM) ; toute chose arrondie ou recourbée, qui enserre ou « enveloppe. 
Ἄγκος, ους (τό) : courbure, enfoncement, d’où vallée, vallon. 



 Agkr*  agkr*  αγκρ-   

Ἀγκρούω poet. for ἀνακρούω.


 Agku*  agku*  αγκυ-   

Ἀγκύλη, ης (ἡ) : I. tout objet recourbé ou pouvant se recourber, d’où : 1) attache d’un membre, articulation, 2) pli, courbure du bras (ATH)  ; 3= pli du genou, jarret (DH) ; 4)raideur d’articulation, ankylose (GAL.) ; II) attache, d’où 1) courroie pour lancer un javelot (Str.) d’où le javelot (lancé au moyen de l’ἀγκύλη ; EUR) ; 2) corde d'un arc ; 3) amarre ; 4) laisse de chien ; 5) lacet ou cordon de chaussure (ALEX.) ; 6) nœud ou boucle d’attache (sur une machine de jet ; HÉRON) ; 7) crochet à l’extrémité d’une chaîne (NYSS). 
Ἀγκυλο-μήτης, ου / Gén. ion.  εω  (ὁ) : à l’esprit retors, fourbe, rusé, aux raisonnnements  tortueux. 
Ἀγκυλόδους, οντος : (m. f.) : à la dent crochue.
Ἀγκύλος, η, ον : courbé ; retors, fourbe, rusé;  contourné,  embarrassé. 
Ἀγκυλόω : courber, recourber (PLAT ; AR.) ; nouer ou attacher au moyen d’une ἀγκύλη (boucle). 
Ἀγκυρα, ας (ἡ)  [modèle  ᾰ / ᾱς ] : ancre ; (fig.) soutien, appui, espérance ; croc de laboureur (THPHR.) ; cō αἰδοῖον : organes sexuels. (Epich. comicus) 


 Agkau*  agkw*  αγκω-   

Ἀγκών, ῶνος (ὁ) : courbure du bras, bras, coude   […]  


 Agl*  agl*  αγλ-   




Ἀγλαΐα, ας (ἡ) : éclat, beauté, parure (Il.6,510) ; Péj. vanité, orgueil ; –II–. triomphe, gloire, jour de fête ; par ext. joie, plaisir.     
Ἀγλαΐα, ας (ἡ) : Aglaé (une des trois Grâces)
Ἀγλαΐζω : parer, orner (PD.)  ; offrir comme une parure ; […]  
Ἀγλάϊσμα ατος, τό : éclat, beauté, parure (SOPH.  EUR.) ) ; par ext. parfum (ESCHL.) 
Ἀγλα-ϊσμός, ου (ὁ) : parure, ornement (PLAT. Ax. ) 
Ἀγλαϊστός, ή, όν : paré, brillant (CHRYS.) 

Ἀγλαόβοτρυς, υς,  υ ; gén. υος : aux grappes splendides (NONN.)  
Ἀγλαόγυιος, ος,  ον : aux membres brillants de force (PD.), 
Ἀγλαόδενδρος, ος, ον : aux arbres splendides c-à-d. vigoureux (PD.)   
Ἀγλαόδωρος, ος, ον : aux présents splendides  (HH.)   
Ἀγλαοεργός, ος, όν, (ἔργον) : ennobled by works, (Max.68. LSJ) 
Ἀγλαοθηλές : ἁπαλόν, Hsch.  (LSJ.) 
Ἀγλαόθρονος, ος, ον : au trône éclatant (PD.) 
Ἀγλαόθυμος, ος,  ον : au noble cœur  (Anth. 15.40.25 ) 
Ἀγλαόκαρπος, ος, ον : aux fruits splendides (HOM.) ; qui fait naître ou mûrir de beaux fruits (HH)   
Ἀγλαό-κοιτος : πάνυ τίμιος, (Phot., Suid). 
Ἀγλαόκολπος, ος, ον :  au sein brillant  (PD. conj. Bgk.)
Ἀγλαόκουρος, ος, ον :  à la brillante jeunesse, aux beaux jeunes gens  (Κόρινθος  — PD .Ol.13.5).

Ἀγλόκρανος, ος, ον : à la belle source  (PD.) 
Ἀγλαό-κωμος, ος,  ον :  qui est la joie ou l’éclat de la fête  (PD.) 

Ἀγλαο-μειδής, ές, : brightly smiling, Ἔρως Eurytus (PLG3.639).
Ἀγλαο-μητία = ἡ μεγάλη βουλή (EM11.30). 
Ἀγλαόμητις, ιος (ὁ, ἡ) : aux brillants projets, à l’esprit ingénieux, d’une rare sagesse,  (TRYPH.183, PROCL.H.5.10).
Ἀγλαομορφος, ος, ον : aux belles formes  (ANTH. 9)  


Ἀγλαός, ή/ός, όν : brillant, éclatant, splendide ; beau, magnifique ; noble, illustre ; fier (ironiqt)


Ἀγλαυκόπληκτος, ος, ον  (hapax) :   "Untroubled by owls"  (WILS. H.P.)


Ἀγλαώψ (m.f.) : éclatant, brillant. 



 Agn*   ▬    Agna*  agna*  αγνα-   

Ἄγναμπτος, ος, ον : qui ne plie pas, inflexible (PLUT.).   
Ἄγναπτος ος, ον : non foulé, non cardé, d’où      1 qui est encore neuf;      2 non nettoyé, non purifié.
Ἄγναφος c. ἄγναπτος. 



 Agne*   agne*  αγνε-   


Ἁγνεία, ας (ἡ) : pureté, chasteté (SOPH.), d’où état d'une âme pure ; purification 
Ἅγνευμα : conduite chaste, chasteté (EUR).  
Ἁγνευτικός ή, όν, inclined to chastity, opp. ἀφροδισιαστικός, Arist. HA 488b5. Act., purificatory, τὸ ἁ.
sin-offering, Ph. 2.206; ἁ. ἡμέρα BGU 993 (ii BC).

Ἁγνεύω —[ pft. : ἥγνευκα; ]—:  être pur (ESCHL ; EUR. ) ; se garder pur de (gén. —DEM.) ; regarder comme une obligation sainte, un devoir religieux de (+ inf)  (HDT).  II. tr. purifier.

 Agni*   agni*  αγνι-   
Ἁγνίζω : purifier par l’eau (PLUT) ; nettoyer, laver (SOPH.) […]  
   
 Agno*   agno*  αγνο-   




Ἀγνοέω-ῶ  – [fut.: ἀγνοήσω ; aor.: ἠγνόησα ; pft inus. ▬ P. aor.:  ἠγνοήθην ; pft.: ἠγνόημαι ] – : ne pas connaître, ignorer (acc. ou περί τινος) ;  être ignorant de (gén.de pers. et acc.de chose ; ignorer que ( avec infve ; avec part. ; avec ὅτι, ὡς ; avec  εἰ) ; οὐκ ἀγνοῶ, :  je n'ignore pas, je sais fort bien ; [▬ pass. ἀγνοοῦμαι : on ne sait pas que je ; avec ὅτι] ;   ne pas reconnaître (acc.)   ; se tromper, être dans l'erreur ; au sens mor. être en faute sans le savoir, faire le mal par ignorance ((PLUT. SPT.) ;   Part. pft.    ἠγνοηκότες (PLAT.  Tim. )             ➵ Prés. sbj. 3 sg. épq. ἀγνοιῇσι (Od. ) ; part. ion. pl. ἀγνοεῦντες (HDT.) ;  Impf. ion. ἠγνόεον (HPC.) ; Ao. épq. et poét. ἠγνοίησα, (Il.  HES.  ANTH. ) ;  part. fém. ἀγνοιήσασ' (Od. ) ;  Ao. itér. 3 sg. ἀγνώσασκε (Od. ) ; Moy. fut. au sens pass. ἀγνοήσομαι (DEM.  LUC.).  

Ἀγνόημα, ατος (τό) : 1 ignorance; 2 faute par ignorance, erreur.
Ἀγνοητικός ή, όν, qui provient d'ignorance, ARSTT. Eud. 7, 13, 3 ; , τὰ ἀ. πράττειν Arist. EE 1246a48.
Ἄγνοια, ας (ἡ) : ignorance ; faute par ignorance ; inadvertance, méprise, erreur. 
Ἁγνός, ή, όν : pur, saint, sacré (choses divines, objets et lieux consacrés aux dieux ; pur, chaste (dieux, hommes) ; exempt de (souillure, sang, meurtre + gén.) ; (p. ext.) qui s'abstient de (+ gén.). 


 Agnu*   agnu*  αγνυ-   
Ἄγνυμι : briser, rompre ; P. être brisé, se briser, être sinueux (fleuve) (est moins employé que son composé. V. κατ-άγνυμι (briser rompre)

 Agnau*   agnw*  αγνω-   
Ἀγνωμονέω : faire preuve d’ignorance, d’inadvertance ou d’ingratitude  (DEM) ; agir sans réflexion, sans ménagement, avec violence (Plut.) (d’où au passif : être méconnu ou traité injustement ; DS ; PLUT.)  ; agir avec mauvaise foi (PLUT).  
Ἀγνωμοσύνη ης ἡ : ignorance, manque de jugement (PLAT) ; d’où dureté inconsidérée, sévérité maladroite (HDT ; EUR) ; insensibilité, dureté (DEM) ; au pl. malentendu, mésintelligence (XEN).   
Ἀγνώμων, ων, ον : dépourvu de jugement, de réflexion, imprudent, d’où follement obstiné, arrogant ; défavorable, cruel ; dur, insensible, d’où oublieux, ingrat ; ignorant, inexpérimenté. 
Ἀγνώς, ῶτος, adj. m. et f. : inconnu (de + dat.) ; qui agit à l'insu de ; inintelligible, obscur ; qui ne sait pas, ignorant ; qui ne connaît pas qqn ou qqch ; qui ne reconnaît pas (qqn). 
Ἀγνωσία, ας (ἡ) : ignorance de (EUR.) ; obscurité (PLAT.). 
Ἄγνωτος, ος, ον : inconnu de (+ dat.). 





 Ago*  ago*  αγο-   

Ἄγονος, ος, ον : qui n'est pas né (HOM ; EUR) ; stérile ; (fig.) qui n’engendre pas ou  ne produit pas ou n'amène pas (la sagesse, des maux, etc..) ; qualifie le nombre  7 : le nombre stérile dans le pythagorisme (non divisible par un autre nombre, ni facteur d'aucun nombre inférieur à 12).
Ἀγορά ᾶς (ἡ) : 1 Agora, ville de la Chersonèse de Thrace; 2 Κεραμῶν Ἀγορά « le Marché des potiers », ville de Mysie.  Ἀγορά, ᾶς (ἡ) : I. assemblée, particul.1 dans Hom. assemblée du peuple;  2 à Athènes, assemblée des dèmes et des tribus; 3 ἀγοραὶ Πυλάτιδες SOPH le Conseil des Amphictions aux Thermopyles;  4 assemblée en gén.  II. discours devant une assemblée, harangue ; III. lieu où l’on se réunit :  1 place publique ; à Athènes, agora, vaste emplacement planté d’allées de platanes et de peupliers, avec des constructions (palais du sénat, tribunaux, temples, etc.), divisé en quartiers assignés à chaque corporation de marchands ;  2 place où siège un tribunal;   3 lieu de réunion pour les marchands, marché ; 4 marchandises, denrées du marché ; p. ext. vivres en gén., provisions;      5 vente publique.  ‖ — ‖   περὶ ou ἀμφὶ ἀγορὰν πλήθουσαν (XEN.) : vers l’heure où la place est remplie ; ἀγορῆς πληθώρη (HDT.) : l’heure où la place est remplie ; ἀγορῆς διάλυσις HDT l’heure où l’assemblée est dissoute;  ‖  ἐξ ἀγορᾶς ὠνεῖσθαι ou πρίασθαι :  rapporter ses emplettes du marché ; οἱ ἐκ τῆς ἀγορᾶς : les gens du marché, les marchands;  


Ἀγορά, ᾶς (ἡ) : assemblée, place publique ; place où siège un tribunal (HOM) ; marché ; marchandises ; denrées du marché  […] . 


Ἀγοράζω : être ou aller sur la place publique ; – d’où → camper sur la place publique  (THC.) ; flâner sur la place publique, – d’où → être paresseux (COR ; PD) ; prendre part aux activités, affaires, discussions  de la place publique ; aller au marché  (HDT.) ; –  d’où  → acheter au marché, acheter  (AR.)     ▬ My acheter pour soi-même, faire ses provisions (DEM ; XEN) 
Ἀγοραῖος, ος, ον : de place publique  […]  
Ἀγοράομαι : prendre part à une assemblée, parler dans une assemblée  (άοντο →  ῶντο →   όωντο   distension)
Ἀγοράσματα, άτων (τά) : slt. pl. :  marchandises, denrées.
Ἀγοραστής οῦ (ὁ) : esclave chargé d’acheter les provisions au marché. Étym.
Ἁγόρευω : 1) parler dans une assemblée, parler en public ; 2)  parler, dire (en gal, avec acc. et datif), prononcer (une parole etc.)  ; 3) déclarer, proclamer ; enjoindre.  My  faire savoir, proclamer (Hdt.)   Note R&D  ἀγορεύω : haranguer. Ce verbe est régulier mais plus usité dans les composés προσαγορεύω, nommer et προαγορεύω, déclarer. Il emprunte en Attique les temps de  λέγω. cf.  ἀπαγορεύω.
Ἀγορητής  οῦ (ὁ) : qui parle en public, orateur (HOM.)
Ἅγος, ους (τό) : ce qui doit être expié, crime contre les dieux, sacrilège, souillure ; (p. ext.) homme sacrilège, impie ; expiation, sacrifice expiatoire ; respect des dieux, crainte religieuse.
Ἀγός, οῦ, (ὁ) : conducteur, chef (HOM. PD. TRAG.) 



   Agr* agr*   αγρ-   
***
   Agra* agra*   αγρα-   

Ἄγρα, ας (ἡ) : chasse ; pêche ; gibier, proie, butin, poisson pris à la pêche. 

Ἄγραυλος  ος ον : qui demeure ou qui passe la nuit aux champs ; des champs, rustique  
Ἄγραφος, ος, ον : non écrit, verbal ; naturel (loi). (THC ; DÉM. ARSTT ; PLAT ; PLUT). 
Ἀγράφως : sans écriture (CLEM.  ARSTT.)

   Agre* agre*   αγρε-   

Ἀγρεύς, έως (ὁ) : chasseur, pêcheur, (ép. de  divers dieux)  (PD ; EUR. LUC.) ; sorte d’oiseau (EL) .   
Ἀγρεύω  – [fut.:  ἀγρεύσω, aor.:  ἤγρευσα ;  ▬ Pass.  ἠγρεύθην, ἤγρευμαι  ] – : prendre à la chasse ou à la pêche ; (fig.) s'emparer de ; poursuivre ou prendre une proie ; (fig.) poursuivre, courir après, rechercher ; My. prendre à la chasse, d’où capturer, s'emparer de. 
Ἀγρέω : cō  ἀγρεύω mais slt au pst.   Impér. Hom. ἄγρει / ἀγρεῖτε : allons, vite ! ἄγρει μάν : eh bien soit Il. 5,459 ; My  […]  (NIC.)

   Agri* agri*   αγρι-   

Ἄγρια, n. adv.: d’une manière sauvage (HES.)
Ἀγριαίνω : – [ἀγριαίνω ; ἀγριανῶ, ἠγρίανα; ▬ P. ἀγριάνομαι, ἀγριανθήσομαι, ἠγριάνθην, (ἠγριώθην), (ἠγρίωμαι) ] – : (intr.) être sauvage ; devenir sauvage, d’où s'exaspérer, s'irriter ou devenir furieux contre (+ dat.), s'exacerber (plaie) ; (tr.) effaroucher, irriter, aigrir ; ▬  P. être irrité. 
Ἄγριος, α, ον : campagnard ; sauvage ; farouche, cruel.  (ISOCR.) ἄγρια, n. adv.: d’une manière sauvage (HES.). 
Ἀγριότης, ητος (ἡ) : nature sauvage ou non cultivée (plantes, animaux) (XEN.  ISOCR.) ; (moral) caractère farouche, sauvagerie, cruauté (PLAT.  DÉM.   ARSTT.)  
Ἀγριόω : rendre sauvage (EUR.), – d’où  au passif : avoir un aspect sauvage ; être sauvage […]  

Ἁγριώδης, ους, (ὁ) : (Décl. de  Σωκράτης, ους, [voc. Σώκρατες ;  acc.  Σωκράτη ou –ην ;  dat. Σωκράτει] cf. Rg § 58). Hagrid's name in Greek suggests a wild unkempt thing which of course he is! (Greek ἄγριος)   Note du professeur Andrew Wilson.

   Agro* agror*   αγρο-   


Ἀγροικία, ας (ἡ) : mœurs rustiques, grossièreté (PLAT) ;  campagne (HDT   LONGUS)  ; séjour ou résidence à la campagne (PLUT.) ; au pl. maison de campagne  (D.S.).    

Ἀγροῖκος, ος, ον  (ou ἄγροικος,ος, ον) : qui vit à la campagne, rustique, rural ; rustre, grossier ;  des champs, agreste, non cultivé ; non obtenu par la culture fruits) ;  inculte (champs). 

Ἀγροιώτης, ου (ὁ) : campagnard, villageois (d’ord. au pl.) ; rustique ou sauvage.
Ἀγρόνομος, ος/η, ον : champêtre, rustique ; sauvage ; (subst. m.) agronome (inspecteur chargé de la police des campagnes dans les régions non boisées). 
Ἀγρός, οῦ (ὁ) : champ, campagne. 
Ἀγρότερος, α, ον : champêtre, rustique ; d'où sauvage; (subst. m. sg.) ὁ ἀγρότερος : homme des champs,  paysan

Ἀγρότης, ου (ὁ) : campagnard. 


   Agru* agru*   αγρυ-   
Ἀγρυπνέω : être sans sommeil, être éveillé (THGN. HPC. XEN) ; passer la nuit sans dormir ; souffrir d’insomnie ; 2) être vigilant (SPT.)
Ἀγρυπνία, ας (ἡ) : insomnie, veille ; temps / durée de la veille. (HPC ; HDT ; PLAT. AR.).
Ἄγρυπνος, ος, ον : qui ne dort pas ; qui ne peut pas dormir (HPC ; PLAT)  ; qui ne dort jamais, tjs éveillé, vigilant (ESCHL) ; qui bannit le sommeil, qui tient éveillé (ARSTT) 



 Agu*  agu*  αγυ-   

Ἀγυιά, ᾶς (ἡ) : rue d’une ville  → ville ; quartier d’une ville ; séjour ; région.
Ἀγυιαῖος, α, ον : consacré à Apollon ἀγυιεύς, (SOPH. fr. 211) ; with streets or highways, γῆ S. Fr. 202  
Ἀγυιάτης, ου (ὁ) :  protecteur des rues (Apollon  ESCHL.).  
Ἀγυιᾶτις, ιδος (ἡ) : voisine (PD.) ; qui concerne le culte d’Apollo Agyieus, « protecteur des rues » (EUR.)   .  
Ἀγυιεύς έως (ὁ) : cō ἀγυιάτης = protecteur des rues (Apollon) ;  stèle, autel à la porte des maisons, en l’honneur d’Apollon ἀγυιεύς. 
Ἀγυμνασία, ας (ἡ) :  défaut d’exercice, oisiveté  (AR.)  
Ἀγύμναστος, ος, ον :  non exercé ; —d’où : sans expérience, sans habitude de, gén. (EUR.)   ; —fig.: indicipliné  (représentation Stoic.)    non éprouvé par la souffrance  (SOPH.) ;  non fatigué. 
Ἀγυμνάστως, adv.: sans exercice ; ἀγυμνάστως ἔχειν πρός τι : n’être pas exercé ou préparé à qch  (XEN.).    
Ἄγυρις, εως (ἡ) : rassemblement, foule  (EUR.) 
Ἀγυρμός, οῦ (ὁ) : colllecte, quête  (D.H) ;  réunion, assemblée (BABR.) 
Ἀγυρτάζω :  recueillir, quêter (Od. 19, 284) 
Ἀγύρτης, ου (ὁ) : qui quête, mendiant (BABR.) ; 2) devin ambulant, charlatan, diseur de bonne aventure (SOPH ; PLAT)



 Agch*  agch*  αγχ-   


Ἀγχάζω voir ἀναχάζω : 

Ἄγχαρμον :   ἀνωφερῆ τὴν αἰχμήν, (HSCH).
Ἄγχαυρος, ος, ον :  proche du matin (A. RH.) 
ἀγχέμαχος, ος, ον : qui combat de près, brave (HOM.) 
ἀγχεμωλία : ἡ, (μῶλος, cf. ἀμφιμωλέω) prob. = ἀγχιστεία, GDI 4972 (Gortyn).
ἀγχήρης, ης, ες : rapproché, voisin, (SOPH.)  
Ἄγχι : adv. près, auprès ; bientôt ; Ἄγχι, prép. + gén. (placé svt après) ou + dat.: près de, auprès de ; à l'égal de. 
Ἀγχί-αλος, ος, ον : entouré (pressé, serré) par la mer ; voisin de la mer, maritime,  ‖►formes :  fém. αλη —HH.)
Ἀγχιβατέω : stand by, Hsch. Ion. for ἀμφισβητέω, Suid.
Ἀγχι-βαθής, ής, ές  [ῐᾰ ]: litt.  profond près du bord ; —d’où : profond ;  
Ἀγχι-βασίη, =  ἀμφισβήτησις, Heraclit.122. (LSJ.) 
Ἀγχιβαφής : l. d. Nonn. D. 15, 3, für ἀγχιβαθής.(Dict. de Pape)
ἀγχίβιον : μέγα· ἐγγὺς βοῆς, ἢ ἐπὶ τοῦ στενάξαι, Hsch., cf. EM 15. 36. (LSJ.) 
ἀγχιβλώς, ἄρτι παρών, Hsch., EM 15. 37. (LSJ.) 
Ἀγχίγαμος, ος, ον :  qui atteint l’âge de se marier, nubile  (NONN.)
ἀγχίγειος, 
ἀγχιγείτων, ων, ον ; gén. ονος : voisin, (ESCHL.) 
ἀγχίγυος, ος, ον : voisin de campagne, voisin (A. RH.) 
ἀγχιδίαι
ἀγχίδομα
ἀγχίδομος, ος, ον : bâti dans le voisinage  (COL) 
ἀγχίζω : 
ἀγχιθάλασσος
ἀγχιθανής, ής, ές : près de mourir  (NONN.)
ἀγχίθεος, ος, ον : semblable aux dieux (HOM.) ;  demi dieu (LUC.)   
ἀγχίθρονος, ος, ον : qui siège sur un trône près de (gén.  — NONN.) 
ἀγχιθυρέω
ἀγχίθυρος, ος, ον : près de la porte, voisin  (THGN.)  
ἀγχικέλευθος, ος, ον : près du chemin, voisin  (NONN.) 

Ἀγχίκρημνος, ος, ον : proche d’un rivage escarpé (PD.) 
ἀγχίκρηνος
ἀγχιλά
ἀγχιλεχής
ἀγχίλωψ, ωπος (ὁ) : anchilops fistule vers le grand angle de l’œil (GAL.)  

Ἀγχίμαστρον

Ἀγχιμαχητής
ἀγχίμαχος

Ἀγχίμαχος
ἀγχιμολέω :  s’approcher (NONN.) 
ἀγχίμολος, ος, ον : qui s’approche, voisin (THCR.) ;  adv.: ἀγχίμολον tout auprès de + dat. (HOM. HES.); ἐξ  ἀγχιμόλοιο : de près (Il. 24, 352 ) ; aussitôt après (temps — HOM.)  
Ἄγχιμος, ος, ον : voisin (EUR.) 
ἀγχίμουσος
ἀγχινεφής, ής, ές : voisin des nuages (ANTH.)  
ἀγχίνοια, ας, (ἡ) : vivacité d’esprit,  intelligence (PLAT.) .  
ἀγχίνοος-ους, οος-ους, οον-ουν : d’esprit vif, intelligent (PLAT.)  
Ἀγχίνως, adv.  : avec intelligence (ARSTT.)  

Ἀγχίπλοος-ους, οος-ους, οον-ουν : qui navigue dans le voisinage, de courte navigation   (EUR.)  
ἀγχίπολις, ιος  (ὁ/ἡ) : qui se tient près de la cité, qui protège la cité (SOPH.) 
ἀγχίπορος,  ος, ον :   : qui vient auprès, qui accompagne (avec le gén.  (ANTH.  (NONN.)     (ANTH. )  
Ἀγχίπους, ους, ουν, gén.: ποδος : qui porte ses pas près de (LYC.)  
ἀγχίπτολις, εως  (ὁ / ἡ)  cō ἀγχίπολις, ιος  (ὁ/ἡ) : qui se tient près de la cité, qui protège la cité (ESCHL.)  
ἀγχίρροος- ους, οος-ους, οον-ουν : qui coule auprès (A. RH.) 
Ἀγχίσης, ου (ὁ) : Anchise père d’Enée ; autres.  (cf. Rg § 40)
Ἀγχισιάδης, ου (ὁ) : fils d’Anchise, c-à-d. Enée ou Ekhépolos (Il. 23, 296)  
ἀγχίσπορος,  ος, ον :  proche parent (ESCHL.) 
ἀγχίσροφος,  ος, ον :  

Ἄγχιστα / ἄγχιστον  n. sg/pl.= adv.: très près, le plus près ; de très près ; tout récemment ; très proche parent

Ἀγχιστεία, ας, (ἡ) : proche parenté reconnue par la loi  (le συγγεής  pouvant ne pas être ἀγχιστεύς — PLAT. ARSTT. ) ; droit d’héritage comme proche parent reconnu par la loi (AR.  DEM.) ;  action d’approcher de, familiarité, intimité (PLUT.) 
ἀγχιστεῑον, ου (τό) :  cō ἀγχιστεία, ας, (ἡ) : (SOPH.) 
ἀγχιστεύς, εως  (ὁ) : proche parent en parlant de races, de peuples (HDT.) ; partc. parent au degré successible (SPT.) ;  Joint à συγγεής  (LUC.).          
Ἀγχιστευτικός
Ἀγχιστεύω (aor. passif :  ἠγχιστεύθην) : être voisin ou proche de (dat. —EUR. ;  gén. — HPC ) ; être proche parent de en partc.: être parent au degrré successible  (de qn. τινί : IS. ) ;  —d’où : exercer comme proche parent un droit sur qn. (τινά  //    τι SPT.)    

Ἄγχιστος, η, ον : très proche, voisin ; (n. sg/pl.= adv.) très près, le plus près ; de très près ; tout récemment ; très proche parent. 
Ἀγχόνη, ης (ἡ) : action d'étrangler ou de pendre ; (fig.) angoisse ; lacet pour étrangler ou pendre. 
Ἀγχοῦ, adv. et prép.(avec gén. ou dat. ) : près, auprès ; près de, auprès de ; ‖ ἀγχοτάτω : très près, le plus près de (gén. — HDT.) ;  ‖ οἱ ἀγχοῦ προσήκοντες : les plus proches parents  (HDT.) ;   2) très près par la ressemblance, semblablement  (HDT.) ; ‖ ἀγχότατα (HDT.)   
Ἄγχω —[ ἄγξω; ἦγξα; My. ἄγχομαι ]—: serrer, presser, étreindre ; (plus svt) étrangler, étouffer ; M. s'étrangler. 






 Agau*  agw*  αγω-  

Ἁγώ [ᾱ] : crase pour  ἅ ἐγώ  
______________
ἀγῶ sbj. ao.2 Pass. de ἄγνυμι.
____________________

Ἄγω —[ fut.:  ἄξω ; aor-2 :  ἤγαγον  (aor-1 tard.: ἦξα)  ; pft.:  ἦχα) : conduire    ▬  Pa–  ἄγομαι (fut.:  ἄξομαι (ἀχθήσομαι) ; aor.:  ἤχθην, pft.:  ἦγμαι ]—:  être conduit.     


Ἄγω  —[ fut.:  ἄξω ; aor-2 :  ἤγαγον  (aor-1 tard.: ἦξα)  ; pft.:  ἦχα)  ▬  Pa–  ἄγομαι ;  (fut.:  ἄξομαι (ἀχθήσομαι) ; aor.:  ἤχθην, pft.:  ἦγμαι ) ]—:  (tr.) mener, conduire ; guider ; (par suite) diriger, gouverner, commander ; (éduc.) élever, former ; amener ; apporter ; attirer ; emmener ; emporter, entraîner ; entraîner avec soi par son poids, d’où peser ; mener en avant, pousser devant soi ; construire ; passer (temps, circonstance) ; maintenir, conserver (situation, mémoire) ; (intr.) : s'avancer ; (impér. 2e sg./pl. = interj.) allons! ; — 
▬ Ἄγομαι My —[ My. ἄγομαι ; ἄξομαι ; aor-2 ἠγαγόμην ; ἦγμαι  ]—: amener ou emmener avec soi ou pour soi ; (partc.) épouser (une femme) ; amener ou attirer à soi ; mener en avant, produire au dehors, d’où émettre (avis)

Locutions  
Ἄγων : emmenant avec soi, avec (part. apposé au sjt : cf. Rg § 355)
Ἡμέραν ἄγειν : passer le jour  (ἔτος / ἑσπέραν/ ) 	
Ἑορτὴν ἄγειν : célébrer une fête  (μυστήρια : des mystères ;  θυσιας : des sacrifices)  
Σχολὴν ἄγειν = σχολάζειν : être de loisir 
Ἡσυχίαν ἄγειν =  ἡσυχεῖν : être en repos   ; ἡσυχίαν ἔχειν  = ἡσυχίαν ἄγειν (avec moins de continuité) 
Ειρήνην ἄγειν : être en paix  
Ἐρημίαν ἄγειν : être seul, vivre en solitaire (EUR.Med.50) 

‖►formes : 
Ἀγῶ, ἀγῇς, ῇ : sbj. aor-2 pass. de ἄγνυμι  
________________________

Ἁγώ [ᾱ] : crase pour  ἅ ἐγώ  
__________________



 Agaug*  agaug*  αγωγ-  


Ἀγωγή, ῆς (ἡ) : -  I  -  action de transporter : –1)  transport  (HDT) ; comparution (THC) ; –2) action d’ammener, ou d’emmener ; –3)  apport devant un magistrat d’un objet dont la possession était contestée ; -  II  - action de conduire, de diriger, de guider : conduite (d’ une troupe) ; manœuvre, fonctionnement (machine de jet) ; fig –1)  direction des affaires publiques (POL) ; –2)  direction de l’esprit, éducation  (PLAT) ; –3) culture d’une plante (Th) ; –4)   manière de traiter une question, méthode (ARSTT) ; –5) direction particulière, école philosophique (SEXT) ; –6) mouvement en musique ; –7) Pass : le fait d’être guidé (PLAT). 
Ἀγωγικά τά :   expenses of transport, Cod.Just. 10.30.4.
Ἀγώγιμος, ος, ον : 1 qu’on peut conduire, transporter : τὸ αγώγιμον, τὰ ἀγώγιμα, la cargaison, les marchandises;  2 qui peut être emmené en prison, que le premier venu peut arrêter; 3 à Athènes, avant les réformes de Solon débiteur adjugé à son créancier qui l’emmenait soit pour l’employer comme esclave, soit pour le vendre; 4 qui se laisse aller à, enclin à. Étym. ἀγωγή.
Ἀγώγιον, ου (τό) : charge, cargaison.
Ἀγωγός ός, όν : 1 qui conduit, qui guide : ὁ ἀγωγός guide, οἱ ἀγωγοί escorte ; fig. δύναμις ἀνθρώπων ἀγωγός PLUT pouvoir de conduire les hommes; 2 qui attire : ἀγωγὸς νεκρῶν EUR qui évoque les morts ; τὸ ἀγωγόν attrait, séduction. Étym. ἄγω.


 Agaun*  agaun*   agwn*  αγων-  

Ἀγών, ῶνος (ὁ) : assemblée, réunion (Hom) ; jeu, courses, concours, lutte, épreuve …   
Ἀγών, ῶνος (ὁ) : assemblée, réunion (Hom) […] ; emplacement pour une réunion, emplacement ; -  II  -  assemblée pour des  jeux publics (HOM)  ; –1)  emplacement pour ces jeux →  arène  ou places des spectateurs ; –2)  les jeux eux-mêmes, jeux ; courses ; concours, etc. ; par ext. ὁ ἀγών : pièce de théâtre (PLUT) ; –3) but proposé aux concurrents ; -  III  - combat, bataille ; –2)   procès, stt grand procès ; –3) lutte en gal ; –4) objet d’une lutte, d’où débat, question, intérêt en jeu  (HDT) ; –5)  danger, péril (HDT) ; –6)   moment critique (HDT)  ; –7) crainte anxiété (THC ; POL)   

Ἀγωνία, ας (ἡ) : lutte dans les jeux ; —d’où : exercice de gymnastiques ; exercice en gal ; lutte en gal ; agitation de l’âme, inquiétude, anxiété, angoisse (DEM ; ARSTT) 
Ἀγωνίζομαι —[ ἀγωνίζομαι ; fut : ἀγωνιοῦμαι, (post. ἀγωνίσομαι) ; aor : ἠγωνισάμην; pft : ἠγώνισμαι  ▬ Pass  ἀγωνίζομαι ; fut. ἀγωνισθήσομαι ; (qqfs ἀγωνιοῦμαι) ; aor ἠγωνίσθην ; pft : ἠγώνισμαι ]—: concourir dans les jeux publics, lutter, disputer le prix ; combattre ; droit  avec acc. divers : soutenir un procès ; se défendre ; par anal.  représenter une pièce ; ▬  passif : être combattu, être l'objet d'une lutte ou d'un combat ; droit : être débattu. 


Ἀγώνισμα, ατος (τὸ) : lutte, combat, d’où : exploit, haut fait ; partl prouesse de manège (XEN) ; objet de lutte, objet d'une contestation, fondement d'une cause ; prix de la lutte ; lecture ou déclamation ou représentation pour unconcours (Arstt) . 
Ἀγωνιστής, οῦ (ὁ) : qui lutte dans les jeux, athlète ; tout homme qui lutte par la parole ou l'action (avocat, orateur, acgteur, champion) ; tout homme capable de lutter, d’où maître dans un art ou dans une science (Isocr.).   
Ἀγωνοθετέω : organiser des jeux publics, faire fonction d'agonothète ; faire fonction d'arbitre : juger, décider ; (par anal : στάσεις ἀγωνοθετεῖν : organiser des séditions – (PLUT.).
Ἀγωνοθέτης, ου (ὁ) : agonothète, organisateur ou président des jeux publics ; arbitre, juge. 



 

 
 Ada*  ada*  αδα-   


Ἀδάκρυτος, ος, ον : qui ne pleure pas  (HOM ; SOPH) –2) - passif- : non mouillé de larmes (SOPH) ; –3) non pleuré (SOPH) ; –4)  qui ne coûte aucune larme (PLUT). 
Ἀδαμάντινος, η, ον : d'acier ; dur et résistant comme l'acier (au propre et au fig. –PLAT.). 
Ἀδαμαντίνως : cō  de l’acier, c-à-d. avec une fermeté inébranlable (PLAT)
Ἀδάμας, αντος   (ὁ) : le fer le plus dur, acier (HES) ; métal très dur ressemblant à de l'or (PLAT. Tim. 59 b) ; (post.) diamant ; -  II  -  adj : qu'on ne peut dompter ou briser (ORPH) ; (fig.) inflexible (Thcr).   
Ἀδάμαστος, ος, ον : -1) indompté, non encore dompté (cheval –Xen) ; –2) indomptable, inflexible (HOM).  
Ἀδάματος, ος, ον : indompté (ESCHL ; SOPH) ; (par suite) : vierge (SOPH). 
Ἀδάπανος, ος, ον : non dispendieux, peu coûteux ;  qui ne dépense pas (gén. — ARSTT.)   
Ἀδαπάνως : sans qu’il en coûte, à souhait (se réjouir — EUR. )  



 Ade*  ade*  αδε-   

***
 Adeh*  adeh*  αδεη-   

Ἀδεής,ής,ές-2 : qui n'a pas besoin de (+gén.). 
Ἀδεής, ής, ές-1 : qui ne craint pas (+ gén.); (abs.) sans crainte, sans inquiétude; qui ne craint personne, audacieux; impudent; qui n'inspire pas ou ne doit pas inspirer de crainte. 

 Adei*  adei*  αδει-   
Ἀδείμαντος, ος, ον : 1 qui ne s’effraie pas : ἀδείμαντος ἐμαυτῆς (ESCHL.) : sans crainte pour moi-même ; 2 où il n’y a rien à craindre Étym. ἀ, δειμαίνω
Ἀδείμαντος, ου (ὁ) : Adeimantos (HDT.  XEN.   PLAT.)    

 Adek*  adek*  αδεκ-   
Ἀδέκαστος, ος, ον : non corrompu, incorruptible, intègre. 

 Adel*  adel*  αδελ-   
Ἀδελφεός, ion. cō Ἀδελφός, ου (ὁ) : frère ; parent ; hoe de la mêm nation, tribu ; collègue confère ; 
Ἀδελφή, ῆς (ἡ) : soeur; (p. anal. bibl.) soeur ; désigne une parente ; terme d'affection envers une épouse; (NT) femme faisant partie de la communauté chrétienne; (post.) religieuse. 
Ἀδελφιδέος -οῦς, εοῦ-οῦ (ὁ) : neveu fils du frère ; de la sœur) (HDT. THC.). 
Ἀδελφιδῆ, ῆς (ἡ) : nièce.  (AR.  LYS.).  
Ἀδελφίδιον, ου (τό) : petit frère. (AR.)  
Ἀδελφιδός, ου (ὁ) : co ἐραστής (SPT. cant.).
Ἀδελφίζω : adopter comme frère, traiter en frère. 
Ἀδελφικός, ή, όν : fraternel. (ARSTT.)  
Ἀδελφικῶς : fraternellement (JOS.).  
Ἀδέλφιξις, ιος (ἡ) : fraternité ; —fig. : affinité, étroite analogie  (HPC.). 

Ἀδελφοκτονέω : tuer un frère ou une sœur  (JOS.) 
Ἀδελφοκτονία  ας, (ἡ) : meurtrier d’un frère ou d’une sœur, fratricide. (JOS.) 
Ἀδελφοκτόνος, ος, ον : meurtrier d’un frère, d’une sœur, fratricide. (PLUT.) 
Ἀδελφόπαις παιδος, ὁ, ἡ, neveu, nièce  (D.H    JUST NOV.)  
Ἀδελφοποιέω ; adopter comme frère ou comme sœur  (CHRYS.) 

Ἀδελφός, ου (ὁ) : frère ; parent ; hoe de la mêm nation, tribu ; collègue confère ; 
Ἀδελφός, ή, όν : de frère ou de sœur, fraternel (ESCHL. PLAT.)  ;  qui est par couple, double, jumeau (τὰ ἀδελφὰ : les organes jumeaux —XEN.)  ; proche parent, semblable, analogue à qc ou qn. (gén. ou dat.)  (SOPH.  PLAT.).    
Ἀδελφότης ητος (ἡ) : 1 réunion de frères; 2 affection fraternelle; 3 titre d’honneur « votre Fraternité ».


 Adem*  adem*  αδεμ-   
Ἀδέμνιος, ος, ον : sans couche, sans époux (OPP.) (τινός).

 Aden*  aden*  αδεν-   
Ἄδενδρος, ος,ον : sans arbres (POL.  D.H) ; — poet. ἀδένδρεος (OPP.) 

 Adex*  adex*  αδεξ-   
Ἀδέξιος ος, ον : maladroit, gauche. (LUC.)  

 Ader*  ader*  αδερ-   
Ἀδερκής, ής, ές : non vu ; invisible. 
Ἄδερκτος ος, ον : aveugle (SOPH.) ‖  ἀδέρκτων ὀμμάτων τητώμενος, Soph. O.C. 1202, der Augen beraubt, so daß sie nicht sehen können.
Ἀδέρκτως, adv. : sans voir. (SOPH.)

 Ades*  ades*  αδεσ-   
Ἄδεσμος, ος, ον : sans lien ‖ ἄδεσμος φυλακή (THC.) : captivité (sous bonne garde, mais) sans fers ni prison ; ἄδεσμα βαλλάντια (PLUT.) : bourse ouverte. 

Ἀδέσποτος, ος, ον : 1 sans maître, libre, indépendant ; 2 anonyme. 

 Adet*  adet*  αδετ-   
Ἄδετος, ος, ον : 1 non lié, libre; 2 non assujetti, relâché HPC; 3 qui n’a pas de chaussures liées aux pieds, qui est pieds nus. 

 Adeau*  adew*  αδεω-   

Ἀδέω / ἀδεῖν + dat : être dégoûté de, se dégoûter de (HOM) ; + dat : être las, fatigué, accablé, (HOM). 
Ἀδεῶς : sans crainte, avec confiance, en toute sécurité ; librement, facilement.


 Adh*  adh*  αδη-   

Ἀδῆ = οὐρανός.  Étym. mot macédonien.

 Adhi*  adhi*  αδηι-   
Ἀδήϊος p. contr. ἀδῇος, ος, ον : non dévasté, à l’abri des ravages : ἀπό τινος SOPH de qqn. Étym. ἀ, δαίω.


 Adhk*  adh*  αδηκ-   
Ἅδηκα pf. de ἁνδάνω.   ἅδηκε v. ἁνδάνω. 
Ἀδηκότας s. ἀδέω.  ἀδηκότες part. pf. plur. de ἀδέω.


 Adhl*  adhl*  αδηλ-   
Ἄδηλος, ος, ον : 1. qui ne se montre pas, qu'on ne voit pas, invisible, fig. secret. 2 qui ne laisse rien voir, qui ne trahit rien, impénétrable (visage, etc.) (EUR.).  3 obscur, incertain, inconnu (pers. ou choses) Cp. -ότερος.  ‖ 
‖ Ἄδηλοι θάνατοι, (SOPH.) : mort donnée par une main inconnue ;   
Ἄδηλόν (ἐστιν) ὅτι ou εἰ, ὅστις, ὅπως, etc. (ATT.) : c'est une chose incertaine si, qui, comment, etc. ; 
Ἄδηλον μή (PLAT.) :  il n'est pas sûr que... ne, il est à craindre que ; 
Ἄδηλον ὄν, Acc. abs. THC. 1, 2, parce qu'on ne savait pas (si, etc.) ; 
qqf. en accord avec le suj. : οὐκ ἄδηλος ἦν ὁ κόσμος λυθησόμενος, ISOCR. 12, 116 Baiter-Sauppe, il était visible que l'ordre allait être troublé. 

Ἀδήλως adv. : en dissimulant. 


 Adhm*  adhm*  αδημ-   

Ἀδημονέω -ῶ : seul. prés. et aor. :  inf. se tourmenter.
Ἀδημονία, ας (ἡ) : inquiétude, tourment.




 Adi*  adi*  αδι-   
***
 Adia*  adia*  αδια-   

Ἀδιαλλάκτως : sans réconciliation possible
Ἀδιάφθαρτος, ος, ον : non corrompu Étym. ἀ, διαφθείρω
Ἀδιαφθορία ας (ἡ) : absence de souillure (NT douteux) Étym. ἀδιάφθορος
Ἀδιάφθορος, ος, ον : non corrompu ; incorruptible ;  impérissable Étym. 
Ἀδιαφθόρως adv. : avec des sentiments purs, chastement Étym.
Ἀδιαφορία ας (ἡ) : indifférence Étym. 
Ἀδιάφορος, ος, ον : non différent, indifférent ; de quantité indifférente
Ἀδιάφρακτος, ος, ον : with no divisions or joints, Thphr. HP 1. 5. 3, 8. 5. 2. Adv. -τως ib. 6. 5. 3.

 Adid*  adid*  αδιδ-   
*****
Ἀδίδακτος, ος, ον [ῐ] : non instruit, ignorant τινος, (ANTH. ) : de qqe ch. ; non exercé (chœur) (DEM.) ; qui ne s’enseigne pas, qu’on sait naturellement.  (PLUT. LUC.) ;  non appris, non représenté (drame, pièce) (ATH.). 
Ἀδιδάκτως [ῐ] adv. : 1 sans apprendre, (PLUT.) ; 2 sans instruction, (CHRYS.). 




 Adie*  adie*  αδιε-   
Ἀδιεξέργαστος, ος, ον qu’on ne peut parvenir à débrouiller (ISOCR.).
Ἀδιέξοδος, ος, ον : sans issue, sans fin. (ARSTT.) 


 Adik*  adik*  αδικ-   

Ἀδίκαστος,  ος, ον : non jugé, non décidé (PLAT. LUC.) 
Ἀδικέω -ῶ  [impf. : ἠδίκουν ; fut.: ἀδικήσω ; aor.: ἠδίκησα ; pft.: ἠδίκηκα ] : (intr.) être injuste, commettre une injustice, avoir  un tort, être coupable ; être coupable au regard de la loi ; agir illégalement (en faisant : avec part.)   ; (tr.) : faire tort à qn, nuire à qn, léser qn (acc.) ;  causer un dommage à qn (double acc.) ;  gâter, endommager, avarier ; ▬ Au passif : —[ fut.: ἀδικήσομαι, postér. ἀδικηθήσομαι ]—:  subir une injustice, un tort, un dommage de la part de qn  ‖ ὁ ἀδικῶν att. : le délinquant, l’accusé ; ὁ ἀδικούμενος, att. :le plaignant, l’accusateur ; ‖ Σωκράτης ἀδικεῖ ποιῶν… καὶ διδάσκων (PLAT.) :  Socrate est coupable en faisant… et en instruisant ;  



Ἀδίκημα, ατος (τό) : injustice, tort, faute ; ἐν ἀδικήματι θέσθαι τι ou θεῖναι τι faire un crime de qch (à qqn). 

Ἀδικία, ας (ἡ) : injustice ; tort ; faute ;  ‖ Ἀδικία τῆς πόλεως (DEM.) : envers l’État ; Ἀδικία περί τινα (XEN.) : envers qqn ; ἀδικίης (ion.) ἄρχειν (HDT.) : être l’agresseur, l’offenseur.

Ἀδίκιον  ου (τό) = ἀδίκημα, Hdt. 5.89, cf. IG 7.235 (pl.) (Orop.); esp. -ίου γραφή suit for malversation, Arist. Ath. 54.2, cf. Plu. Per. 32; also, damage, PTaur. 4.15 (iii BC), cf. PPar. 14.44 (iii BC).

Ἀδικίου (se δίκη) : action judiciaire pour tort fait à qn (HDT. 5,89)  // [(LSJ.  classe :  ἀδίκ-ιον, τό, = ἀδίκημα, Hdt.5.89, cf. IG7.235 (pl.) (Orop.); esp. -ίου γραφή suit for malversation, Arist.Ath.54.2, cf. Plu.Per.32; also, damage, PTaur.4.15 (iii B. C.), cf. PPar.14.44 (iii B. C.)].

Ἀδικοδοξέω : chercher la gloire par des moyens iniques (DS.)

Ἀδικοδοξία, ας, (ἡ) : gloire cherchée par des moyens iniques (POL.) 
Ἀδῐκο-κρισία, ἡ, unjust judgement, Heph.Astr.3.34.

Ἀδικομαχέω : combattre par des moynes déloyaux (ALCPHR.)   
Ἀδικομαχία ας, (ἡ) : déloyauté dans la manière de combattre  
Ἀδῐκό-μαχος, ον, of horses, : obstinate, (XEN. .ap.AB344 (perh. fr. Cyr.2.2.26).

Ἀδικομήχανος,  ος, ον : artisan d’injustice ou de méfaits (AR.)  
Ἀδικοπήμων ἀδῐκο-πήμων, ον, unjustly harming, AB 343.
Ἀδικοπραγέω : agir injustement (PLUT.) 
Ἀδικοπράγημα, ατος (τό) : acte injuste (STOB.)   
Ἀδῐκο-πρᾱγής, slt Ion.: ἀδῐκο-πρηγής, ής, ές : qui fait une action injuste  (STOB.)  
Ἄδικος, ος, ον : injuste    [Δίκαιος, α, ον : honnête, juste      Ἄδικος, ος, ον : injuste]


Ἀδικότροπος,  ος, ον : au caractère injuste, ou aux mœurs blâmables (CRATÈS ).  
Ἀδικόχειρ, ειρος  (ἡ/ὁ) : à la main criminelle (SOPH.) 
Ἀδικοχρήματος,  ος, ον : enrichi par l’injustice ou le mal (CRATÈS ).   
Ἀδίκως : injustement ; sans droit, sans raison

 Adin*  adin*  αδιν-   

Ἁδινός ou  ἀδινός, ή, όν : abondant, dur, serré ; qui dure longtemps ; ferme, fort.   — ‖  ἀδινόν, n. adv.: longuement   ‖ ἀδινά, n. adv.  : longuement 


 Adix*  adix*  αδιξ-   

Ἅδιξις, ἡ, agreement (Tarent.), Hsch. (Ϝαδ-, cf. Hsch. s.v. γάδιξις.)

 Adich*  adich*  αδιχ-   

ἀδίχαστος, ος, ον [ῐ] qu'on ne peut diviser en deux nombres entiers, NICOM. Theol. 78

 Adips*  adips*  αδιψ-   
ἀδιψέω-ῶ : n'avoir pas soif, (HPC.) 
ἀδίψητος, ος, ον : qui n'a pas soif, non altéré (SIB.)
ἄδιψος, ος, ον : 1 qui n'a pas soif, (HPC.   EUR.   ARSTT.) ;  2 qui ne produit pas la soif (XENOCR. DIOSC GAL.) 

 Adiau*  adiw*  αδιω-   

ἀδίωκτος ον :  not to be eliminated, irremovable, Syn.Alch. p. 63 B.
ἀδιώμοτος ον :  not feeling bound by an oath, Procop. Arc. 5.





 Adj*  adj*  adjectif*      verbal*   


Adjectifs substantivés  (cf. Rg § 235 ; 193 ; ) 
Adjectifs +  Infinitif de détermination  (cf. Rg § 237 & 343) après adjectifs exprimant aptitude et capacité  (habile, capable, apte, beau, facile, agréable à, digne de et leurs contraires ; ou avec le nom θαῦμα)

Syntaxe : adjectif verbal  (cf. Rg § 158 ; 368). Adjectif verbal en –τός = possibilité. Adjectif verbal en –τέος = obligation 
Ces adjectifs se forment le plus souvent  en substituant –τός ou -τέος au suffixe -θείς du participe aoriste passif. Les adj. en d’obligation en -τέος sont le plus souvent employés impersonnellement. Ils gardent le cp que ce verbe a à l’actif.  Le nom de la personne à qui incombe l’obligation se met au datif  (cf. Rg § 221). 





 Adm*  adm*  αδμ-   


Ἀδμαίνειν : ἀδμαίνειν· ὑγιαίνειν, ζῆν, Hsch
Ἀδμενίδες : ἀδμενίδες, αἱ, = δοῦλαι, EM 18.32.
Ἀδμεύειν : ἀδμεύειν, = ἀδμαίνειν, EM18.31, Suid
Ἀδμηλοῖ : ἀδμηλοῖ· ἀφανίζει, Hsch.
Ἀδμής, ῆτος (ὁ / ἡ) : indompté, non encore soumis au joug  (Od. ) ;  —par anal.: encore vierge (Od. 6,109) ;   non soumis à  (BACCH. 33) 
Ἀδμ-ῆτις, ιδος, ἡ, v.l. for ἀδμήτη in Il.23.655:—virgin, Benndorf Niemann Reise in Lykien p.77.
Ἄδμητος : 
Ἄδμητος, ου (ὁ) : Admète (fils de Phérès, roi de Phères, époux d'Alceste). 
Ἀδμολίη, ης (ἡ) :  : ignorance (CALL.) 
Ἀδμωλεί· χωρὶς δόλου ἢ δουλείας, Suid.
Ἀδμωλή : ἡ, = ἄγνοια, Hdn.Gr.1.324, cf. Hsch.
Ἀδμωλῶ : ἀδμωλῶ· ἀκηδιῶ, Suid.:—also ἀδμωλεῖν· ἀγνοεῖν ἤ ἀγνωμονεῖν ἢ ἀκηδιᾶν, EM18.33.

Ἄδμωνες (ou  ἄδμωες) οἱ : sortes de soles (Opp.) 



 Adn*  adn*  αδν-   

Ἀδνός : ἀδνός, Cret. for ἁγνός, Hsch.


 Ado*  ado*  αδο-   


Ἀδοιάστως : sans aucun doute (ANACR.)  
ᾁδοβάτης / Ἁιδοβάτης, ου, (ὁ) : qui va dans la demeure d’Hadès (conj. pour ἀγδαβάται,  (ESCHL .Pers.924 )
ᾁδόθεν, adv.: en venant des enfers (HERMES 7, 3 ap. ATH.) 

Ἀδοκεῖ :
Ἀδόκητος,  ος, ον :— d’ord.  imprévu, inattendu (SOPH.  EUR.) ; rare  obscur, inconnu (PD.) ‖  τὸ  ἀδόκητον : surprise, inconnu  (THC. 4,36)  ;  ἀπὸ τοῦ ἀδοκήτου : à l’improviste (THC.) ; ‖ ἐκ τοῦ ἀδοκήτου : à l’improviste (D.H) ; ‖  ἀδόκητα, adv.:  à l’improviste (HES.) 
Ἀδοκήτως, adv.: à l’improviste   (THC.)  



Ἀδοκία :  ἀπροσδοκία, Hsch.
Ἀδοκίμαστος,ος, ον : qui n’a pas encore subi l’épreuve de la δοκιμασία (LYS.   ESCHN.) 

Ἀδόκιμος,  ος, ον : de mauvais aloi (monnaie— PLAT.) ; réformé (cheval  —ARSTT.) ; — par suite : vil (EUR. PLAT.) ; —d’où : méprisé (XEN.).   
Ἀδολεσχέω : bavarder (XEN. PLAT.)  
Ἀδολέσχης, ης, ες : bavard, grand parleur, diseur de riens (PLAT.) ;  en bonne part : raisonneur ingénieux ou  fin    (PLAT.)  
Ἀδολεσχία, ας, (ἡ) : bavardage ; subtilité ingénisues (PLAT.) ; conversation en gal (SPT.) ; plainte renouvelée, lamentation  (SPT.)  
Ἀδολεσχικός, ή, όν : qui convient à un bavard ; τὸ ἀδολεσχικόν : bavardage  (PLAT.). 
Ἀδόλεσχος, η, ον : déraisonnable  (SEXT.) ;  bavard (PLUT.) 
Ἀδολίευτος : ἄδολος Ἄδολος, ος, ον : sans fraude, franc, loyal
Ἄδολος, ος, ον : sans fraude, franc, loyal.     . — .   
Ἀδόλως, adv.: loyalement.      . — .  

Ἅδον voir ἁνδάνω
Ἀδόνητος  ος, ον :  non agité (ANTH. )  
Ἀδονίς cō  ἀηδονίς
Ἀδοξάζω, incorrectly formed, = ἀδοξέω 11, Anon. in Rh. 105. 15 (Pass. ).
Ἀδόξαστος,  ος, ον : inattendu (SOPH.) ; où il n’y a pas à se faire une opinion c-à-d. certain  (PLAT.) ; qui ne fait pas de supposition ; qui sait avec certitude  (D.L.) ; qui ne se fait pas d’illusion (PLUT.)     
Ἀδοξέω (intr.) : ne pas avoir de renom (EUR.) ; être peu estimé (DEM.) ;  (tr.) :  ne pas faire grand cas de, mépriser (acc. —PLUT.)  ; ressentir du mépris pour  qc.  (πρός τι —JOS.) ; [ au passif  être méprisé par qn (πρός τινος —XEN.)   ] ; dédaigner de (inf. —APP.) ;  s’indigner de (APD).        
 
Ἀδόξημα, ατος (τὸ) : action déshonorante (PLUT.).  
Ἀδοξία, ας, (ἡ) : mauvaise réputation, décri, discrédit, déshonneur  (THC. PLAT.)  ; vie obscure (PLUT.) ; Act.:  mépris, dédain (APP.).  
Ἀδοξοποίητος  ος, ον :  non façonné ou  dirigé par l’opinion  (POL.)  
Ἄδοξος  ος, ον : 1 sans gloire, obscur (ISOCR. DEM.), vulgaire  (XEN.)  ;  qui n’a pas bonne réputation,  méprisé (XEN.) ; inattendu (SOPH.) ; contraire à l’ opinion vulgaire, paradoxal  (ARSTT.)        
Ἀδόξως, adv.  : sans gloire ou sans honneur (PLUT.) 

Ἄδορος

Ἄδορπος, slt au pl. neutre adv. Ἄδορπα : à jeun  (LYC.)  
Ἀδορυφόρητος,  ος, ον : 
Ἅδος ou ἄδος εος-ους (τό) : satiété,  dégoût (Il. 11,88 ) ; (Cf. ἅδην. ) 
ἅδος,² ὁ, decree, SIG 45 (Halic. ), IG 12(8). 263. 8 (Thasos); cf. Hsch. s. v. ἅδημα. (Cf. ἅδεῖν, ἁνδάνω. ) 
ἇδος, ἁδοσύνη, Dor. for ἧδος, ἡδοσύνη.
Ἄδοτος,  ος, ον : qui ne donne pas, qui ne fait aucun présent (HH. MERC. 573)  
Ἀδουλαγώγητος, ον, :  not enslaved, ψυχή Vett. Val. 220. 20.
Ἀδούλευτος, ος, ον : qui n’a jamais été esclave (IS. ) ; qui ne veut pas servir ou travailler (ARR.) ; non asservi (SIB. )  
Ἀδουλέω :  have no slaves, (STR.. 15. 1. 59)
Ἀδουλία, ας (ἡ) : manque d’esclaves (ARSTT.)   
Ἄδουλος, ος, ον : non gardé par des esclaves, sans esclaves (EUR. Andr.  593) ;   qui ne possède pas d’esclaves  (ARR.   PLUT.) ; trop pauvre pour avoir des esclaves (PHRYN. COM. )  ; qui ne supporte pas l’esclavage, impatient de la servitude (PHIL.)
Ἀδούλωτος,  ος, ον : non asservi, libre  (DS. PLUT.)   
Ἀδούπητος, ος, ον : sans bruit  (ANTH. )  
Ἀδουσιασάμενοι =  ὁμολογησάμενοι, and ἀδούσιον· ἀρεστόν, σύμφωνον, HSCH.






 Adra*  adra*  αδρα-   

Ἄδραια = αἰθρία. Étym. mot macédonien.
Ἀδράνεια or ἀδρανία, ἡ :  listlessness, weakness, Hdn. 2.10.8, Just. Nov. 102.3; Ep. ἀδρανίη, A.R. 2.200, Call. Fr. 520, AP 6.296 (Leon.), etc.   non-efficiency, τοῦ μὴ ὄντος Simp. in Cael. 136.30. [δρα.]
Ἁδρανής, ής, ές :  I. 1 faible, débile ; 2 qui ne peut être façonné ;  II. débilitant. 
Ἀδράστεια, ας (ἡ) : Adrasteia :1 litt. « l’inévitable », ép. de Némésis ; προσκυνεῖν τὴν Ἀδράστειαν ESCHL se prosterner devant Adrasteia, càd conjurer la jalousie des dieux en faisant acte d’humilité; 2 ville de Mysie.

Ἄδραστος, Ἀδράστου (ὁ) : Adraste   Roi d’Argos et de Sicyone, fils de Talaos.
Ἄδραστος ος, ον : qui ne cherche pas à fuir.  

 Adre*  adre*  αδρε-   

Ἀδρέπανος, ος, ον : untouched by sickle, S. Fr. 978.
Ἄδρεπτος, ος, ον : qu’on ne peut cueillir.  

 Adrh*  adrh*  αδρη-   

Ἀδρήστεια ion. c. Ἀδράστεια.
Ἀδρηστίνη, ης (ἡ) : fille d’Adrestos.

 Adro*  adro*  αδρο-   

Ἁδρομερής, ής, ές : composé de parties épaisses ; fort, riche
Ἁδρός, ά, όν : abondant, épais, dru; gros, fort; acharné (guerre); ample (style). 
Ἁδροτής, ῆτος  (ἡ) : force,vigueur, (plantes— Th.) ; en parlant de son ; abondance (SPT.)     
Ἀδρότης, ἁδροτῆτος (ἡ) : vigueur  (Il.16.857, 24.6  (noté ἀνδροτής, ῆτος, ἡ) 

 Adru*  adru*  αδρυ-   

Ἁδρύνω : faire croître, faire grossir (XEN.) ; [– d’où au passif : croître, mûrir]. 



 Adu*  adu*  αδυ-   

Ἁδύγελως, ωτος (ὁ, ἡ) : au rire agréable. 
Ἁδύγλωσσος = dor. pour :  ἡδύ-γλωσσος.
Ἁδυμιγής, ής, ές : au doux mélange.  
Ἀδυναμέω : être sans force (SPT.) 
Ἀδυναμία, ας (ἡ) : faiblesse physique (HPC.) ; impuissance, incapacité ; 2 indigence, pauvreté ;  (II.).  impossiblité, l’impossible (ARSTT.).    
Ἀδυνασία ας (ἡ)  cō  ἀδυναμία (THC.) ;   
Ἀδύνατος, ος, ον : impuissant, incapable, impossible.
Ἀδυνάτως, adv.: sans force ; ἀδυνάτως ἔχειν :  être impuissant  (PLAT. PLUT.) ; avec l’inf. être incapable de (ARSTT.)  . 
Ἁδύπνοος   dor. pour  ἡδύπνοος
Ἁδύπολις (dor)  =  (* ἡδύπολις), slt au nom : cher à la cité (SOPH).
Ἁδύς   dor. c. ἡδύς.
Ἄδυτος, ος, ον :  impénétrable, sacré ; τὸ ἄδυτον, τὰ ἄδυτα : lieu dont l’accès est interdit (sanctuaire, temple, enclos, bois, etc.) ;‖ ἀδύτων ὕπο : du fond du sanctuaire  (EUR.). 

  



 Adau*  adw*  αδω-   

ᾌδω (ᾄδω ; fut.: ᾄσομαι ; aor.: ᾖσα —) : chanter.  (= ἀείδω : Hom)  ‖     ᾄδω —[ (contract. att. pour ἀείδω) ;  fut.: ᾄσομαι, rart. ᾄσω ; aor.:  ᾔσα; pft. inus ;   Passif :  aor.:  ᾔσθην ; pft. récent : ᾖσμαι  ]—: chanter ; ἀείδειν τινί : chanter pour qqn, ou contre qqn (càd disputer à qqn le prix du chant), ou en l’honneur de qqn ;  avec un acc. ἀ. παιήονα IL chanter un péan ;  2) avec acc. célébrer qn ; 3) — par ext.: . en parl. de divers bruits (arc que l’on tend, sifflement du vent, pierre lancée avec force) ; célébrer (acc. o ἀείδειν ἀμφί τινος OD chanter, célébrer qch ;) ; chanter comme un refrain, avoir toujours à la bouche; faire résonner de ses chants, ▬ d’où Passif  résonner de chants. 
Ἀδώμητος,  ος, ον : sans construction, non bâti  (NONN.)  
Ἀδών, όνος, ἡ,  =  Dor. for ἀηδών, Mosch. 3. 9.  cf. ἀδονίς.
Ἄδων [α], ωνος, ὁ, = Ἄδωνις,  (ANTH., Nossis ;  THCR.) 
Ἀδωναία ἡ, epith. of Aphrodite, (ORPH.)   
Ἀδώνια, ων, τά : fête en l’honneur d’Adonis (AR.)   
Ἀδωνιάζω slt. part. prés. célébrer les fêtes d’Adonis  (THCR.) 
Ἀδωνιασμός, οῦ (ὁ) :  cérémonie funèbre en l’honneur d’Adonis  (AR.)   
Ἀδώνιος, ος, ον :  d’Adonis ; —d’où : sanctuaire d’Adonis ; vers d’adonique ;  — subst.: τὰ Ἀδώνια fêtes d’Adonis ;  ‖ —  οἱ Ἀδώνιοι·  les dieux adorés du même culte qu’Adonis (PLUT.). 
Ἄδωνις, ιδος (ὁ) : Adonis, dieu syrien et phénicien, aimé d’Aphrodite et  adoré en Grèce ;  — par ext.: beau jeune homme ; au pl. des Adonis   (LUC.) ;  Ἄδωνιδος  κῆποι : jardins d’Adonis  (PLAT. ;  vases ou corbeilles où l’on faisait venir hâtivement des plantes pçour les fêtes d’Adonis ; proverbe en parlant de toute entreprise hâtive ;  fleuve de Phénicie ; 
Ἄδωνις, ιδος (ὁ) :  mugle, poisson de mer

Ἄδωρος, ος, ον : qui ne reçoit pas de présent, incorruptible ; qui ne fait pas de présent ; qui n’est pas un présent  (CL.)




 Ae*  ae*  αε*    

Ἀέ = ἀεί  (PD) 




 Aeth*  aeth*  αεθ-    

Ἀέθλιον, ου, (τό) : prix de la lutte, lutte (HOM) 
Ἄεθλος  = ἆθλος,ου  (ὁ) [ᾱ]: (ion. ἄεθλος) : lutte, combat (HOM.) ; en partl : lutte dans les jeux, concours ;   douleur (ESCHL, Pr 257 ; 934)   


 Aei*  aei*  αει-      

Ἄει 3e sg. impf. de ἄημι.
Ἀεί / αἰεί / αἰέν, adv.: toujours ; (placé entre l’article et le participe, ἀεί = successivement, à mesure  cf. Rg § 162, 5) 

Ἀειβλαστής, ής,  ές : qui pousse ou germe toujours (TH.) 
Ἀειβλάστησις, εως, (ἡ) : germination continuelle (TH.) 
Ἀείβολος, ος, ον : lancé continuellement.
Ἀειβρυής, ής, ές, (< βρύω) : qui pousse ou pullule toujours  (NIC.) 
Ἀειγενεσία ἡ, : génération perpétuelle (STOB.). 
Ἀειγενετήρ,   τῆρος : qui engendre éternellement (ORPH.)  ‖ ἀειγενετῆρες ἁπάντων.   

Ἀειγενέτης* voir αἰειγενέτης, ου, ὁ. , epith. of the gods, everlasting, used by Hom. only at the end of a line, θεῶν αἰειγενετάων Il. 2.400, cf. 3.296.
Ἀειγενής ής, ές : qui a toujours existé, éternel. (XEN. PLAT.). 
Ἀειγένητος, ος, ον :
Ἀειγεννητής, οῦ, ὁ : qui engendre toujours (Apollo)  ‖τῷ τὸν αὐτὸν ἀεὶ γίγνεσθαι καὶ ἀεὶ γεννᾶν, Macr. Sat. 
Ἀειγλεῦκος τό : unfermented wine, Plin
Ἀείγνητος, ος, ον : = ἀειγενέτης, Orph
Ἀείδελος, ος, ον :  invisible, obscur (HES.) ; dont on ne peut supporter la vue ; désagréable à voir ;  qui éblouit (NIC.)   
Ἀειδέμεναι inf. prés. épq. de ἀείδω. 
Ἀεῖδεν inf. dor. de ἀείδω. 
Ἀείδηλος s. ἀειδέλιος.
Ἀειδής ής, ές : qui n’a pas de forme, immatériel, invisible (PLAT.) ; qu’on ne peut reconnaître (PLAT.) ;  dont on ne peut supporter la vue, difforme, laid (DS.).   
Ἀείδῃσι 3e sg. sbj. épq. de ἀείδω.
Ἀειδία ας, (ἡ) : (ἀειδής 2) : déformité  (JOS.).  

Ἀειδίνητος, ος, ον : qui tourne toujours. (ANTH. ) 
Ἀείδιος ον, Adj. : éternel, qui dure toujours. 
Ἄειδον impf. poét. de ἀείδω.  
Ἀειδουλεία or ἀειδουλία, ας, (ἡ) : servitude (HDN.).  
Ἀείδουλος ος, ον : toujours esclave. (EL.) 

Ἀείδω (Hom)  = ᾄδω (ᾄσομαι, ᾖσα —) : chanter              [ἀοιδή, ῆς ἡ  (ᾠδή, ῆς) : chant ; ἀοιδός, οῦ (ὁ) : l’aède ; ἀείδω (Hom)  =  ᾄδω, ᾄσομαι, ᾖσα — : chanter]         // ἀειδέμεναι inf. prés. épq. de ἀείδω. ἀεῖδεν inf. dor. de ἀείδω. ; ἀείδῃσι 3e sg. sbj. épq. de ἀείδω.  ἄειδον impf. poét. de ἀείδω.

Ἀειεστώ όος-οῦς (ἡ) : existence éternelle (Antiphon) 



Ἀεικείη, ης (ἡ) : indignité, insulte (HOM.   HDT.)  
Ἀεικέλιος, η, ον  = ἀεκήλιος, ος, ον : inconvenant, honteux, misérable, laid, vulgaire ; 
Ἀεικελίως : d’une façon lamentable   (Od. 8, 231) 

Ἀεικές : indignement, honteusement 
Ἀεικής, ής, ές : inconvenant, indigne; affreux ; ignoble ; invraisemblable, étrange.

Ἀεικίζω  = αἰκίζω : maltraiter ; dévaster ; ▬ My. plus usité -mê sens ; faire subir qqch à qqn (+ 2 acc.)

Ἀείμνηστος, ος, ον : éternellement mémorable. 


Ἀείρω forme épique de αἴρω : lever  […] ; ‖  ἀείρας part. aor.  épq  nom sg  ‖   ἀειράσας : part. aor.  épq acc.  fém. pl. ;  ‖   ἤειραν, aor. 3° pl.  épq de   ἀείρω forme épique de αἴρω : lever ;  ‖  



 Aek*  aek*  αεκ-    

Ἀέκητι + gén.  : contre la volonté de   
Ἀέκων  =  ἄκων ουσα ον (gén  οντος οῦσης οντος) (contraction de ἀέκων  =  invitus, a, um : qui ne veut pas ; qui agit contraint, contre son gré.  ≠ ἑκών (infra).  


 Ael*  ael*  αελ-    


 Aeli*   aeli*  αελι-    

Ἀ

Ἀέλικτος ον, v.l. for τριέλικτος, Orac. ap. Hdt. 6.77.
Ἀέλιοι and αἰέλιοι, οἱ, brothers-in-law, whose wives are sisters, Hsch. (αἴλιοι), Eust. 648.45, EM 31.24; cf. εἰλίονες.
Ἀέλιος, ου (ὁ) :  Dor. pour ἠέλιος, ἥλιος. le soleil 

 Aell*  aell*  αελλ-    

Ἄελλα, ης, (ἡ) : tempête de vent, ouragan; mouvement impétueux (EUR.).
Ἀελλαῖος, α, ον : impétueux comme la tempête  (SOPH.) 
Ἀελλάς, άδος  (adj. m. et f.) : impétueux comme la tempête (SOPH.) 
Ἀελλόπος nominatif = ἀελλόπους
Ἀελλόπους, ους, ουν ; gén. ποδος :  aux pieds rapides comme la tempête (Iris, chevaux);


 Aelp*  aelp*  αελπ-    

Ἀελπάρεα δεινά, Hsch.
Ἀελπτέοντες nicht erwartend, Il. 7.310 (ἅπαξ εἰρημ.); Herod. 7.168 ; vgl. Lobeck Phryn. 570. 
Ἀελπτής, leç. incorr. p. ἀελπής, ής, ές, c. ἄελπτος, OD. 5, 408.v
Ἀελπτέω-ῶ (seul. part. prés. épq. et ion.) ne point espérer, ne pas s'attendre à, inf. IL. 7, 310 (ἀελπτέοντες, quadrisyll. par syniz.) ; HDT. 7, 168 
Ἀελπτής, leç. incorr. p. ἀελπής, ής, ές, c. ἄελπτος, OD. 5, 408.
Ἀελπτία, ας (ἡ) surprise, événement imprévu : ἐξ ἀελπτίης (ion.) ARCH. fr. 35, à l'improviste, soudain ; cf. PD. P. 12, 31 (avec ῑ) 
Ἄελπτος, ος, ον : I pass.  1 inespéré, inattendu ; ἐξ ἀέλπτου, HDT. 1, 111, à l'improviste ; ἐξ ἀέλπτων, SOPH. Aj. 715, contre toute attente  2 dont on désespère, SOL. 35, etc.  II act. qui désespère, HH. Ap. 91, etc. 
Ἀέλπτως, adv. d'une façon inespérée, ESCHL. Pers. 261 





 Aex*  aex*  αεξ-    

Ἀέξω : Tr.  faire se développer, accroître ; faire prospérer ; glorifier, exalter ; exagérer ; intr.  s’accroître se développer. 
Ἀέξομαι : au passif grandir, croître ; prospérer.    ἀέξετο : impft épq my/passif

 Aer*  aer*  αερ-    
***

Ἀεργείη, ης (ἡ) BION 6, 6, ion. c. ἀεργία.
Ἀεργηλός, ή, όν, c. ἀεργός, A. RH. 4, 1186.
Ἀεργής, ής, ές, c. ἀεργός, NIC. fr. 4.
Ἀεργία, ας (ἡ)  1 inactivité, paresse, (Od. HES.) ; 2 stérilité d'un champ en jachère, (ESCHN.) ➵ [ῑ] par exc. HÉS. l. c. ; ion. -ίη, OD. HÉS.;  Bei Aesch. 3.108 χώραν ἀναθεῖναι ἐπὶ πάσῃ ἀεργίᾳ (was er nachher erkl. τὴν χ. μήτ' αὐτοὺς ἐργάζεσθαι μήτ' ἄλλον ἐᾶν), das Wüstliegen des Ackers.
Ἀεργός, ός, όν :  1 qui ne travaille pas, oisif, paresseux, IL. 9, 320 ; OD. 19, 27 ; HÉS. O. 301 ; THCR. Idyl. 15, 26 ; 28, 15 ; avec un gén. ἔργων αἰσχρῶν ἀ. THGN. 1177, qui ne met pas la main à des œuvres honteuses  2 qui rend paresseux, NIC. Th. 381  ➵ Gén. éol. ἀέργω, THCR. Idyl. 28, 15 





 Aerd*  aerd*  αερδ-    

Ἀέρδην : en haut, en l'air (ESCHL.)  Voir aussi  ἄρδην, adv. (contraction de ἀέρδην) : en haut, en l'air, en enlevant; en versant d'en haut; de fond en comble.  

 Aeri*  aeri*  αερι-    

Ἀέριος, α,ον : aérien ; vaste ; infini ; invisible ; nébuleux. (ἠέριος)  [ἠερία / ἠερίη : la brumeuse (= l’Egypte  – ESCHL) voir le suivant ; Eériée nom de femme (Nonn.)]. 


 Aero*  aero*  αερο-    

Ἀεροϐατέω -ῶ · marcher dans les airs, se perdre dans les nuages.  [ᾱᾰ]· ➵ Seul. prés. AR. Nub. 225, 1503 ; PLAT. Ap. 19 c, et ao. part. LUC. Philopatr. 12.
Ἀεροϐάτης, οῦ (ὁ) : qui marche dans les airs. 
Ἀεροβόλον ὅπλον, τό : fusil à air comprimé  (WILS. H.P.) 
Ἀεροδρομέω : parcourir les airs (LUC). 
*ἀερόεις : ἠερόεις  όεσσα όεν (slt ion et épq) : brumeux sombre (ἀήρ, ion  ἠήρ, air)
Ἀερόπλανος, ος, ον : wandering in air, Hsch. s.v. ἠεροφοῖτις.
Ἀερόπλανος, ου (ὁ) : aeroplane, avion  
Ἀερόσκαφος, ους, τό  : aéroplane, avion (WILS. H.P.) 




 Aet*  aet*  αετ-    



Ἀετίτης, ου,  (ὁ) : pierre qu’on trouvait dans les nids d’aigles (EL.). 
Ἀετός, οῦ (ὁ) : l’aigle ; aigle (enseigne militaire des Perses ou des Romains); sorte de raie; fronton d'un édifice, faîte d'un temple ;  ‖  (αἰετός)

Ἀετοφόρος, ου  (ὁ) : porte-aigle, porte-enseigne (PLUT.)
Ἀετώδης, ής, ές : de la nature de l’aigel, comme l’aigle (EL.)
Ἀέτωμα, ατος, τό : faîted’une maison, fronton d’un édifice,  
Ἀέτωσις, εως (ἡ) : entablement, encorbellement. 






 Aza*  aza*  αζα-    

Ἀζάλεος, η, ον : sec, aride, desséché (Il) ; dur, cruel ; ; ; ; II). Qui dessèche, qui brûle, qui consume (HES). 


 Azh*  azh*  αζη-    

Ἄζηλος, ος, ον : pass. non digne d’envie, non envié (EUR.) ; 2) triste, malheureux, lamentable ; II. Act.  non envieux, exempt d’envie (ATH) 

  Azu*  azu*  αζυ-    

Ἄζυγος, ος, ον : non soumis au joug ; non apparié (STR.) ; non conjugal (LUC.) 

 Azau*  azw*  αζω-    

Ἅζω/  ἁζόμαι : vénérer, craindre 



  Ah*   ah**   αη-    

ἂη 3° sg impft d’ ἄημι : souffler 

 Ahd*  ahd*  αηδ-    

Ἀηδής, ής, ές : désagréable au goût ; déplaisant ; odieux ;  without pleasure to oneself, unwillingly, πίνειν, ἀκούειν, X. Cyr. 1.2.11, Isoc. 12.62; οὐκ ἀ. Pl Prt. 335c.
Ἀηδία, ας (ἡ) : caractère répugnant (‘une drogue (HPC.) ; caractère désagréable, odieux (pers.  — ESCHN. DEM.) ;  
aversion (PLAT.  ISOCR.). 
Ἀηδονία, ας, (ἡ) : absence de plaisir (THCR.) 
Ἀηδόνιος, ος, ον : de rossignol (ESCHL.  AR.). 
Ἀηδονίς, ίδος (ἡ)  cō. ἀηδών (EUR.)   
Ἀηδώ = ἀηδών, (gén. ἀηδοῦς S. Aj. 628 (lyr.), voc. ἀηδοῖ Ar. Av. 679 (lyr.): nom. pl. ἄηδοι Sapph.). 
Ἀηδών, όνος (ὁ) : rossignol, oiseau ; —d’où : chant du rossignol ; — en gal  : chant   —fig.: chantre (des Muses — EUR.). 
Ἀηδῶς, adv.: désagréablement ; 2 avec répugnance <> exemples <> —  ‖ : ἀηδῶς ἔχειν τινί (DEM.)  ; ἀηδῶς διακεῖσθαι πρός τινα (LYS.) ou διατεθῆναι (ISOCR.) : être indisposé envers qqn ; πρός τι (PLUT.) être mal disposé au sujet de qch. 



 Ahth*  ahth*  αηθ-    

Ἀήθεια ας (ἡ) : manque d’habitude, inexpérience  (THC ; PLAT.) 

 Ahm*  ahm*  αημ-    

Ἄημι, JB  : souffler (vent) ; P. être battu du vent ; (fig.) être agité (de crainte, d'espérance ; (p.ext.) flotter autour, se répandre

 Ahr*  ahr*  αηρ-    

Ἀήρ, ἀέρος (ὁ et poét. ἡ ; ion  ἠήρ) : air, atmosphère ;  vapeur, brume, brouillard (Hom.) ; — par ext.: le ciel (HERON) ; — par suite : couleur de ciel, bleu azur (HERON) ; — post.: l’air qu’on respire (SOPH.) ; vapeurs ou exhalaisons méphitiques (STR.).  (féminin : Ἡ ἀήρ chez Homère et Hésiode excepté O. 547).      



 Ahch*  ahch*  αηχ-    

Ἄηχος, ος, ον : sans bruit 
*

 Atha *   atha*  (αθα-)   

******
 Atham *   atham*  (αθαμ-)   

Ἀθάμας, αντος (ὁ) [ᾰᾰμ] · Athamas, roi d'Orchomène,

 Athan *   athan*  (αθαν-)   


Ἀθάνα, -ναι, -ναία, v. Ἀθηνᾶ, -ναι, -ναία.
Ἀθανασία, ας (ἡ) [ᾱᾰᾰσ] immortalité, PLAT. Phædr. 246 a 


Ἀθανατίζω (seul. prés.) [ᾱᾰᾰ]  1 rendre immortel, PHIL. 2, 559, etc. ; en parl. de l'apothéose des empereurs romains, DC. 74, 6, 1 ; au pass. devenir ou être immortel, POL. 6, 54, 2  2 croire à (sa propre) immortalité, HDT. 4, 93  Étym. : ἀθάνατος.
Ἀθανατισμός, οῦ (ὁ) [ᾱᾰᾰ] action d'immortaliser ou de s'immortaliser, DS. 1, 1 

Ἀθάνατος, ος, ον : immortel  -οισι = -οις :  datif pluriel habituel de la 2° déclinaison. 1 immortel, en parl. des dieux, IL. 4, 394, etc. ; OD. 24, 47, etc. ; d'où qui concerne les immortels, OD. 4, 79, etc.  2 impérissable, éternel, en parl. de pers. ou de choses, OD. 12, 118 ; SOPH. Ph. 1420 ; HDT. 7, 178, etc.  3 οἱ Ἀθ. les Immortels, corps perse de 10 000 h. d'élite, où chaque soldat, en cas de mort, était remplacé par un successeur désigné d'avance, HDT. 7, 83, 211 ; Ἀθ. ἀνήρ, HDT. 7, 31, un immortel, un garde du corps . Cp. -ώτερος, PLAT. Phæd. 99 c, Conv. 209 c ; ARSTT. An. 1, 5  ➵ Fém. -άτη, IL. 18, 86, etc.  

Ἀθανατόω make immortal, Tz. H. 6.740.
Ἀθανάτως [ᾱᾰᾰ] adv. pour l'immortalité, ANTH. 9, 570.
Ἀθανής, ής, ές, c. ἀθάνατος, M. TYR. 60, 13 Dübn.
Ἄθανις, ιος (ὁ) Athanis, historien, PLUT. Tim. 23, 37.


 Athap *   athap*  (αθαπ-)   

Ἄθαπτος, ος, ον : 1 sans sépulture, (Il.  SOPH.) ; 2 indigne de sépulture (ANTH. ). 

 Athar *   athar*  (αθαρ-)   

Ἀθάρα, ας, att. ἀθάρη, ης (ἡ) [ᾰᾱ] bouillie de farine ou de gruau, AR. Pl. 673, etc. Étym. : Étymol. inconnue ; mot égypt. selon PLIN. H.N. 22, 121.
Ἀθάρα, ας, att. ἀθάρη, ης (ἡ) [ᾰᾱ] bouillie de farine ou de gruau, AR. Pl. 673, etc. 




 Athe *   athe*  (αθε-)   

****
 Athea *   athea*  (αθεα-)   

Ἀθέατος, ος, ον : qu’on ne voit pas, invisible (LUC.)  ; qu’on ne peut voir, invisible (LUC.) ; qui ne voit pas, gén. ((XEN. ARSTT. )    

 Athei *   athei*  (αθει-)   

Ἀθεεί, adv.: sans le secours des dieux (Od. ) 
Ἀθείαστος, ος, ον : non inspiré par la divinité (PLUT.) 

 Athel *   athel*  (αθελ-)   
Ἀθέλεος, ος, ον : qui agit contre sa volonté θέλω (ESCHL.  dout.) 
Ἄθελκτος, ος, ον : inflexible. 

 Athem *   athem*  (αθεμ-)   
Ἄθεμις, ις, ι ; gén ιτος : coupable (PD. EUR.)   
Ἀθεμιστία, ας (ἡ) :  iniquité, illégalité (APP.)   
Ἀθεμίστιος, ος, ον : inique (Od. 18,141)   
Ἀθέμιστος, ος, ον : sans loi, sans règle, criminel ; illicite   

 Atheo *   atheo*  (αθεο-)   

Ἄθεος, ος, ον : qui ne croit pas aux dieux, particul. aux dieux reconnus (PLAT. Apol.) ; impie ; 2 abandonné des dieux.


 Ather *   ather*  (αθερ-)   

Ἀθεραπευσία, ας (ἡ) :  manque de soins, négligence (avec gén. obj.  PLAT.)  

Ἀθεράπευτος, ος, ον : non soigné, négligé ; incurable. 
Ἀθερίζω & my ἀθερίζομαι : négliger (Il & Od.: acc. ou gén.)     —[Hom. (slt pst. &impft.) ; aor. 1 ἀθέριξα A. R. 2. 477, 488 :▬ M.  aor-1 : ἀθερίσσατο D. P. 997:—make light of, c. acc. pers., οὔποτέ μ' οἵγ' ἀθέριζον Il. 1. 261; οὔ… τιν' ἀναίνομαι οὐδ' ἀ. Od. 8. 212, cf. Man. 6. 217: abs., Od. 23. 174: also c. gen., A. R. Il. cc.

 Athes *   athes*  (αθεσ-)   

Ἀθέσφατος, ος, ον : que les dieux mêmes ne sauraient exprimer, inexprimable indicible (quantité, beauté, grandeur) .  

 Athet *   athet*  (αθετ-)   

Ἀθετέω -ῶ :  mettre de côté : 1 violer un traité, un serment, etc. ; 2 agir avec perfidie : τινα, εἴς τινα, ἔν τινι NT envers qqn ;  3 repousser : τινα ΝΤ qqn ; τινι POL refuser son assentiment à qch ; t. de gramm. rejeter (un mot, etc.) comme mauvais;    4 abs. violer la loi, se révolter : εἴς τινα, ἔν τινι NT contre qqn. ἄθετος.

Ἀθέτησις, εως (ἡ) : abolition, annulation, rejet en gén. ; 2 t. de gramm. rejet d’une leçon vicieuse, athétèse (indiquée par l’ὀϐελός —, Zénodote d’Éphèse) . 
Ἂθετος ος, ον : 1 sans place, sans position; 2 qu’on met de côté, invalide ; impropre, τινι, πρός τι à qch.
Ἀθέτως, adv. : 1 sans s’astreindre à une loi établie ; 2 sans aptitude : πρός τι à qch. 

 Atheau *   athew*  (αθεω-)   
Ἀθεώρητος, ος, ον : inconsidéré. 



 Athh *   athh*  (αθη*)   
****
 Athhn *   athhn*  (αθην*)   

Ἀθηνᾶ, ᾶς (ἡ) : Athéna (nom de Pallas en tant que déesse poliade d'Athènes).  (décl. Rg § 41)
Ἀθήναζε : vers Athènes, à Athènes (avec mvt) 
Ἀθῆναι, ῶν (αἱ) : Athènes
Ἀθηναῖος, α, ον : Athénien (rare au féminin) ;  οἱ Ἀθηναῖοι : les Athéniens. 

Ἀθήνη, ης (ἡ) :  ion. pour  Ἀθηνᾶ
Ἀθήνηθεν : d’Athènes
Ἀθήνησι : à Athènes (sans mvt) 
Ἀθηνιάω -ῶ désirer voir Athènes Étym. Ἀθῆναι

 Athhr *   athhr*  (αθηρ*)   

Ἀθήρ, ἀθέρος (ὁ) : barbe d’épi, épi ; pointe de lance.  
Ἀθήρατος, ος, ον : insaisissable. 
Ἀθήρευτος, ος, ον : qu’on ne prend pas à la chasse Étym. ἀ, θηρεύω
Ἀθηρηλοιγὸς, οῦ (ὁ) : fléau à battre les épis, van  (ἀθήρ : épi) 
Ἀθηρία, ας (ἡ) : chasse malheureuse.  
Ἄθηρος, ος, ον :  sans gibier Étym. ἀ, θήρ




 Athl *   athl*  (αθλ-)   

***
 Athle *   athle*  (αθλε-)   

Ἀθλεύω : lutter, combattre (HOM. HÉS.) ; travailler péniblement (Il.  24, 734).  
Ἀθλέω () : lutter ; être athlète (PLUT) ; prendre de la peine (Il.)  

 Athlh *   athlh*  (αθλη-)   

Ἄθλημα, ατος, τό : combat, lutte (PLAT.) ; – d’où : hauts faits, exploits (APHTH) ; prix du combat (DEM.) ; instrument de travail du pêcheur (THOR. 21,9) 
Ἄθλησις, εως (ἡ) : lutte ou exercice d’athlète (POL. PLUT) ; épreuve pénible (NT). 

Ἀθλητήρ, ῆρος (ὁ) : combattant, lutteur (HOM.)  
Ἀθλητής, οῦ  (ὁ) [ᾱ]: lutteur, athlète ; homme exercé à, qui a l’expérience de (+ Gén. —PLAT.  DEM.)
Ἀθλητικός ή, όν : qui concerne les luttes ou les lutteurs ;  d’athlète (ARSTT.  PLUT. LUC.)   


 Athli *   athli*  (αθλι-)   

Ἄθλιος, α, ον [ᾱ] : I. 1. qui concerne le prix de la lutte; qui lutte pour un prix, qui remporte le prix, d'où ἵππος ἀ. (THGN. CALL.) : cheval de course ; 2) qui lutte, qui souffre, éprouvé, malheureux, misérable. traité misérablement : ἄθλιος τύμβος (EUR.)   le tombeau malheureux, càd négligé, privé d’honneurs ;   3. fécond en luttes, en misères, pénible ;     4 pauvre, chétif, piteux : ἄθλιος ζωγράφος (PLUT.) mauvais peintre ; II. qui fait souffrir, qui cause une souffrance pénible.  Cp. -ώτερος, Sup. -ώτατος.  ➵ Fém. -ιος, EUR. Alc. 1043, Hel. 796, H.f. 100 



Ἀθλίως : (au sens moral) : misérablement ; (sans sens moral) piteusement. 

 Athlo *   athlo*  (αθλο-)   

Ἀθλοθέτης, ου (ὁ) : qui organise ou préside des jeux, athlothète.   
Ἆθλον, ου (τό) : prix d'un combat, récompense ; (surtout pl.) combat, lutte ; (pl.) emplacement pour la lutte, arène.
Ἆθλος, ου  (ὁ) [ᾱ]: (ion. ἄεθλος) : lutte, combat (HOM.) ; en partl : lutte dans les jeux, concours ;  douleur (ESCHL, Pr 257 ; 934)  



 Athm *   athm*  (αθμ-)   

****
 Athmo *   athmo*  (αθμο-)   

Ἀθμονία :  Dème attique de la tribu Cécropis, à 9 km au nord d’Athènes  (Victor Coulon, Pax, v.  190)   
Ἀθμονεύς, έως (ὁ) : habitant du dème d’Athmonia (Ἀθμονία) ;  Ἁθμονεύς avec esprit rude : crase de l’art. = ὁ Ἀθμονεύς  (Pax, 919)   

 



 Athr *   athr*  (αθρ-)   




Ἀθρέω ; ἤθρησα : observer avec attention, fixer les yeux (sur) ; (fig.) réfléchir à, observer, considérer ; (p. suite) apercevoir, voir ; (p.ext.) percevoir par les sens.


Ἀθροίζω   v. ἁθροίζω 

ἁθροίζω  —[fut.:  ἁθροίσω ; aor.:   ἥθροισα ; pft.: ἥθροικα ▬ Pass.aor.:  ἡθροίσθην ; pft.:  ἥθροισμαι ]—: assembler en grand nombre, en bloc ;  abs. amasser un trésor (ARSTT.) ;  2 ramasser, condenser ; —fig.: ramasser son souffle  (EUR.)       ▬  Moy. ἁθροίζομαι      I. intr. 1 se rassembler en grand nombre, en masse ;  se ramasser : εἰς ἑαυτόν en soi-même, càd se recueillir      II. (tr.) : rassembler (une armée (XEN.)   ) ; amasser pour soi ; ‖ : ἐνταῦθα ἡθροίζοντο :  ils étaient là en force  (THC.) ; ‖ Τροίαν ἁθρ.: rassembler Troie, càd rassembler les débris de Troie, les Troyens survivants (EUR.)  


Ἁθρόον, n. sg. adv.: ensemble ; tout d’un coup ; soudainement ;  en un seul versement ; en général ;  
  
Ἁθρόος, όα, όν ; (att. ἁθρόος, α, ον ;  (postér. avec contr. ἄθρους et en  att. ἅθρους, όα, ουν) : formant un tout, rassemblé, compact, en rangs serrés (soldats) ; pl. tous ensemble, en bloc ; pris en général (sujet) ;  complet, total (ἀθρόα κακότης (PD.) ; soudain ; incessant, continu (ARSTT.) ;  concentré (bruit — D.H.,   ‖ 

Ἀθρόως adv.: d’ensemble, en masse (ARSTT.) ;  ἀθρόως πίνειν : boire d’un trait (EL.) 
Ἄθρυπτος,  ος, ον : dur, ferme (GAL.) ;  non brisé ; impérissable, non amolli ;  c-à-d.  non affecté  (langage, de pers  —PLUT.)  ; inaccessible à qc.,  qui ne se laisse pas amollir ou fléchir, austère. 

Ἀθρυψία, ας (ἡ) :  absence de mollesse, simplicité de vie (PLUT.) 



 Athu *   athum*  αθυμ-     

Ἀθυμέω -ῶ : être découragé, préoccupé, inquiet  (τινι, τι ; ἐπί τινι, εἴς τι ; πρός τι :  de qch, par suite de qc.) ; ‖  ; ἀθυμεῖν εἰ : craindre de  (SOPH.) ;  ‖  ἐκεῖνο ἀθυμῶ ὅτι : je crains que  (XEN.)  ;  ‖ ἀθυμεῖν μή : craindre que  (SOPH.).  ‖ avec un part. : craindre que, (DS.  PLUT.) ; avec l'inf. (THC.). 

Ἀθυμητέον   adj. verb. de ἀθυμέω -ῶ : être découragé, préoccupé, inquiet  (τινι, τι ; ἐπί τινι, εἴς τι ; πρός τι :  de qch, par suite de qc.). 

Ἀθυμία ας (ἡ) : découragement, inquiétude.  εἰς ἀ. καθιστάναι or ἐμβάλλειν τινά : jeter qn dans l’inquiétude  (Plat ESCHN.) ;  ‖  ; ἀθυμίαν παρέχειν τινί : causer du découragement ou de l’inquiétude à qn. ((XEN.) ;  εἰς ἀ. καταστῆναι : être découragé, inquiet (Lys.) ; ‖  ἐν πάσῃ ἀ. εἶναι : être découragé, inquiet  (XEN.)  ; ἀθυμίαν ἔχειν : être découragé, inquiet  (SOPH.) ; ‖ ἀ. ἐμπίπτει τινί : (XEN.)  : pl., ἀ. ἢ φόβοι (ARSTT.). 

Ἀθύμως [ῡ] adv. avec découragement : ἀ. διάγειν, XÉN. Cyr. 3, 1, 24 ; ἔχειν πρός τι, XÉN. Hell. 4, 5, 4, être découragé ou mal disposé pour une entreprise ║ Cp. -ότερον, ARSTT. H.A. 9, 40 

 Athur *   athur*  αθυρ-    


Ἄθυρμα, ατος (τὸ) : jeu, jouet ; au pl.: beaux objets ornements  (Od. ) ;  divertissement, récréation Étym. ἀθύρω
Ἄθυρος, ος, ον : sans porte ; —fig.:. sans retenue, sans frein (langue, bouche, parole) Étym. ἀ, θύρα
Ἀθυροστομία, ας (ἡ) :  bavardage sans retenue (PLUT.) 
Ἀθύρω seul. prés. et impf. sans augment jouer, se divertir  ▬ my idem.  
Ἀθύρωτος, ος, ον :  cō ἄθυρος (AR.). 

 Athus *   athus*  αθυσ-    

Ἀθύσσει μιγνύει, ῥαπίζει, Hsch.

 Athut *   athut*  αθυτ-    

Ἄθυτος, ος, ον [ῠ]  I pass. 1 non sacrifié, non offert en sacrifice, non consacré, (LYS.); 2 non accepté comme sacrifice  ‖ ἱερὰ ἄθυτα (ESCHN.) : sacrifice que les dieux n'acceptent pas, sacrifice défavorable ‖ ; 3 non consacré par un sacrifice, impie, illégitime (PLAT.) ;  II act. qui ne sacrifie pas ou n'a pas sacrifié, (XEN.). 



 Ai*   ai*  ai**  (αι-)   


Αἶ, interj., ah! hélas! (+ acc. ou gén.); (en gl redoublée, ou aussi αἰαῖ) 
Αἴ (dor et épq) = εἴ ; chez HOM tjs avec κε/ κεν.  
Αἴ κε ; εἴ κε ; ἤν / ἐάν + sbj (et aussi εἴ + opt. oblique) : pour le cas où ; dans l’espoir que ; afin que   de même




 Aia*   aia*  (αια-)   

Αἶα, ας (ἡ) = γαῖα : terre. 

 Aiai*   aiai*  (αιαι-)   

Αἰαῖ = αἶ, interj.redoublée, ah! hélas! (+ acc. ou gén.) 
Αἰαῖος, α, ον : d’Aea        Αἰαίη νῆσος : l’île de Circé

 Aiak*   aiak*  (αιακ-)   

Αἰακίδης, ου (ὁ) : fils ou descendant d'Éaque (part. Pélée, Achille, Télamon, Ajax) ; (pl.) les Éacides, Éaque et ses descendants. 
Αἰακός, οῦ (ὁ) : Eaque, roi d’Egine, juge des enfers (Il. 21, 189 ; PLAT.)

 Aian*   aian*  (αιαν-)   
Αἰανής, ές [ᾱ](1) : déplorable; pénible, dur (PD. ESCHL.)
Αἰανής, ές [ᾰ](2) : éternel (ESCHL) [< αἰών] 
Αἰανός, ή, όν [ᾱ] -  I  -  = αἰανής, ές [ᾱ](1) (SOPH, El. 506)  -  II  -  =  αἰανής, ές [ᾰ](2) : éternel (A.RH)
Αἰαντίδης, 1 ου : adj. m. de la tribu Æantide Étym. Αἰαντίς.  
Αἰαντίδης, 2 ου (ὁ) :  Æantide, litt. descendant d’Ajax Étym. Αἴας. 
Αἰαντίς, ίδος (ἡ) :  la (9e) tribu attique Æantide Étym. Αἴας
Αἰαντόδωρος, ου (ὁ) : Aïantodore ((PLAT. Apol. )  

 Aias*   aias*  (αιασ-)   

Αἴας, Αἴαντος (ὁ) : 1. Ajax le Locrien, dit le Petit; 2. Ajax fils de Télamon dit le Grand ; voc. Αἶαν, παῖ Τελαμῶνος… 


 Aib*   aib*  (αιβ-)   

Αἰβοῖ : oh ! exclamation de surprise (AR.  Pax 15 ; 1066 ; )
Αἰβοῖ, A.faugh! exclam. of disgust, Ar.Ach.189, V.37; αἰβοιβοῖ, of laughter, Id.Pax1066.

 Aig*   aig*  (αιγ-)   


Αἴγαγρος ου (ὁ, ἡ) : chamois, chèvre sauvage, animal.
Αἰγαί, ῶν (αἱ) : Æges, ville ; 1 sur la côte d’Eubée, ou peut-être île entre Ténos et Chios;       2 en Achaïe;      3 en Mysie. 
Αἰγαῖος, α, ον : d’Æges, Égée : Αἰγαῖος πόντος, ou ὁ Αἰγαῖος ; Αἰγαῖον πέλαγος, ou τὸ Αἰγαῖον la mer Égée. Étym. Αἰγαί.
Αἰγαίων, ωνος (ὁ) : ou Αἰγαιών, ῶνος :  la mer Égée.

Αἰγαίων, ωνος, (ὁ) : Aegaeôn, autre nom de Briarée.
Αἰγανέη, ης (ἡ) : javelot de chasse ou de combat (HOM) .  
ἀΐγδην Adv., (< ἀΐσσω) rushing swiftly, impetuously, A.R. 2.826.
αἰγέη v. αἴγεος.
Αἰγείδης ου (ὁ) : 1 le fils d’Égée (Thésée); 2 οἱ Αἰγεῖδαι les Égéides, descendants d’Égée.
Étym. Αἰγεύς. 

Αἰγείδης, ου (ὁ) : citoyen de la tribu Égéide, à Athènes. Étym. Αἰγηΐς.
Αἰγεῖον τό, temple of Aegeus, Din Fr. 3.1
Αἴγειος, α, ον : d’Égée. Étym. Αἰγεύς. 
Αἴγειος α, ον : de chèvre. Étym. αἴξ.
Αἴγειρος, ου (ἡ) : peuplier noir, arbre. 
Αἰγειρών, ῶνος (ὁ) : poplar-grove, Str. 1
Αἰγελάτης, ου (ὁ) : chevrier. 
Αἴγεος, α, ον : de chèvre ; ion. ἡ αἰγέη HDT peau de chèvre. 
Αἴγεσι dat. pl. de αἴξ.
Αἰγεύς, έως (ὁ) : Égée, roi d’Athènes, père de Thésée.


Αἴγινα ης (ἡ) : 1 Égina, mère d’Éaque ; 2 Égine, île du golfe Saronique
Αἰγιναίη ης (ἡ) c. Αἴγινα
Αἰγιναῖος α, ον :  d’Égine Étym. Αἴγινα
Αἰγινήτης, ου (ὁ) : Éginète, habitant ou originaire d’Égine
Αἰγινητικός ή, όν :  d’Égine Étym. Αἰγινήτης
Αἰγινῆτις ιδος, fem. an Aeginetan

Αἰγινομεύς έως, [ion. ῆος] (ὁ) : chevrier (ANTH. )  
Αἰγίνομος, ος, ον : brouté par les chèvres. 
Αἰγινόμος ου (ὁ) cō αἰγινομεύς. 
Αἰγίοθος ου (ὁ) c. αἴγιθος, oiseau
Αἰγιόχοs ου (ὁ) : qui tient l’égide (Zeus) 

Αἰγίπλαγκτος, ος, ον :  où errent les chèvres : αἰγίπλαγκτον ὄρος ESCHL la montagne aux chèvres, en Mégaride. 


Αἰγίς, ίδος (ἡ) : tempête, nuée orageuse, ouragan; peau de chèvre, d’où bouclier en peau de chèvre, (part.) bouclier fait avec la peau de la chèvre Amalthée, c.à.d. égide; (p. ext.) cuirasse de peau; (p. anal. avec l'égide sur la poitrine d'Athéna) sorte de noyau jaune dans la moelle du pin, tache blanche sur la pupille.
Αἴγισθος, ου  (ὁ) : Egisthe, fils de Thyeste, meurtrier d’Agamemnon Od. I, 29) 
 
Αἴγλη, ης (ἡ) : éclat du soleil, d’où lumière du jour ; éclat, lueur ; (pl.) torches ou flambeaux allumés ; (fig.) sérénité (SOPH) ; gloire (PD). 
Αἴγλη, ης, (ἡ) : Aeglé (épouse de Thésée). 
Αἰγλήεις, ήεσσα, ῆεν : brillant, resplendissant.
Αἰγλήτης, ου, adj masc.  : resplendissant (A. RH).  
Αἰγυπτιάζω : causer ou bavarder sur l’Egypte (AR) ; parler égyptien (LUC) ; ressembler à l’Egypte (PHILOSTR.)  
Αἰγύπτιος, α, ον : d'Aegyptos ; d'Égypte, égyptien. 
Αἰγυπτιστί, adv : en langue égyptienne (Hdt ; Plat) ; en Egyptien, c-à-d. en fourbe (THCR).  
Αἴγυπτος, ου (ἡ) : Égypte. 
Αἴγυπτος, ου (ὁ) : Aegyptos.  



 Aid*   aid*  (αιδ-)   
***

 Aide*   aide*  (αιδε-)   

Αἰδέομαι  –[ αἰδεῖσθαι ; fut.: ἀιδέσομαι ; aor.:  ᾐδησάμην ou  ᾐδέσθην ; pft.: ᾔδεσμαι  ]– : avoir de pudeur, dela honte ; respecter (tr) /// \\\   αἰδέομαι  – [ fut.: ἀιδέσομαι ; aor.:  ᾐδησάμην ou  ᾐδέσθην ; pft.: ᾔδεσμαι  ] – : éprouver un sentiment de honte, de pudeur, de respect ; avoir de la pudeur ;   2) avoir honte ;  craindre de  (avec inf. —HOM. ) ; rar. avec part.: avoir scrupule à (SOPH.) ; 3) avec acc. craindre, révérer, respecter ; 4) avoir la pudeur de, ne pas abuser de (acc.) ;  5) respecter le malheur, avoir égard à l'infortune, avoir pitié de (acc.) ;    6) droit att.  pardonner, se réconcilier  (6 & 7) c-à-d.  (du point de vue de la famille de la victime : accorder le retour d’exil d’un homicide,  transiger, agréer, faire agréer  (PLAT.) ;   7) (droit att. inverst du pointde vue du meurtrier ) : solliciter la pitié, fléchir par ses prières, obtenir son pardon de ( acc.  DEM.) ;      8) avoir des égards, des ménagements, être indulgent pour (ὑπέρ (PLUT.).   II  Postér. actif  Αἰδέω : inspirer du respect à (acc. Naz.  BAS.)  )       

       Exemples    2.)  αἴδεσαι πατέρα προλείπων (SOPH.) tu as scrupule de quitter ton père ;  αἰδ. θεούς craindre les dieux ; ἀλλήλους se respecter les uns les autres ; μέλαθρον IL respecter le toit domestique ; ὅρκον SOPH respecter un serment;  ‖ 4. αἰδούμενος EUR par pitié (litt. ayant pitié);   7.)  ᾐδεσμένος : s’étant laissé fléchir (DEM.)  
‖►formes : [(Il. 24, 503] αιδεῖο, an irregular form for αἴδεο, recurring in Od. 9.269 “ἀλλ᾽ αἰδεῖο φέριστε θεούς”.(W. Leaf. )                                          NB avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est  soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est : dans l’hypothèse que, à la pensée que (cf. Rg § 308,3° ; II).

 as Att. law-term, to be reconciled to a person, 


of the homicide, obtain forgiveness, D. 23.72 codd.

Αἰδέσιμος, ος, ον :  respectable, vénérable (LUC.)  
Αἰδεσίμως, adv.: avec respect (EL.) 
Αἴδεσις, εως (ἡ) :  pitié, compassion (DEM.) ; respect (PHIL.)   
Αἰδέσσομαι :  fut. épq. de αἰδέομαι
Αἰδεστός, ή, όν :  vénérable (PLUT.) 

 Aidh*   aidh*  (αιδη-)   

Ἀΐδηλος, ος, ον : qui rend invisible, qui fait disparaître, destructeur (divinités ou choses)  ; invisible, inconnu (HES.) ;   sombre, obscur (Hadès — SOPH.). 
Ἀϊδήλως adv. d’une manière funeste (Il. )
Αἰδημόνως adv. avec modestie ou réserve (XEN.)    
Αἰδήμων, ων, ον ; gén.: ονος discret, réservé


ᾍδης, ου (ὁ) : Hadès (dieu régnant sur les morts)  
Ἅιδης, ου (ὁ)  
d’où  ᾅδης (ὁ) : (ion et épq  → Ἀΐδης  (ὁ) ; Ἄϊδι  : Hadès, Pluton, roi des enfers.   Εἰν Ἀΐδαο (s.e.  δόμῳ) (en Att. ἐν  Ἅιδου – s.e.  δόμῳ) ;  Παρ’ Ἅιδῃ (Soph.) : dans la demeure d’Hadès, chez Hadès.(sans mvt)    Εἰς Ἀΐδαο  — s.e. οἶκον   (Att.:  ἐς  Ἅιδου – s.e. οἶκον)  ; Παρ’ Ἅιδην (Soph.) : chez Hadès  (avec mvt).    2 p. ext. le séjour des morts, les Enfers; 3 la mort : ᾅδης πόντιος (ESCHL.) :  la mort dans les flots.   ‖ — ‖ Voir aussi   Ἄϊς,  (ὁ) : slt gén :  Ἄιδος ; dat. Ἄιδι et post. acc.: Ἄιδα cō Ἀΐδης ; ‖  εἰν Ἄιδος (s.e. οἴκῳ) : dans la demeure d’Hadès ; ‖ δόμον  Ἄιδος εἴσω ; ‖  Ἄιδος εἴσω : dans la demeure d’Hadès.  



 Aidi*   aidi*  (αιδι-)   

Ἀΐδιος, ος, ον : éternel; perpétuel, à vie (ἀεί) 

 Aido*   aido*  (αιδο-)   

Ἁιδοβάτης, ου, (ὁ) / ᾁδοβάτης / : qui va dans la demeure d’Hadès (conj. pour ἀγδαβάται,  (ESCHL .Pers.924 )   //// 
ᾈδόθεν // ᾁδόθεν, adv.: en venant des enfers (HERMES 7, 3 ap. ATH.) 
Αἰδοῖον, ου, (τό) : au pl.  parties honteuses, organes sexuels.
Αἰδοῖος, α, ον, (αἰδώς) : vénérable digne de respect ; honteux, vil  (Od.  PLAT.)  ) ; respectueux, déférent.  

Αἰδόμαι cō  Αἰδέομαι, slt au pst et impft ; [ impér : αίδεο ; impft 3° sg : ἀίδετο ; et surtout au participe].  
Ἄϊδόσδε : chez Hadès (avec mvt) [ < * Ἄϊς  slt gén.   Ἄϊδος, chez Hom.   =  Ἅιδης, ου (ὁ)  d’où  ᾅδης (ὁ) : Hadès ]

 Aidr*   aidr*  (αιδρ-)   

Ἀϊδρείη, ης, (ἡ) : ignorance (Od. )  
Ἄϊδρις, ις, ι ; gén : ιος et εος : ignorant de (avec gén.) (HOM. HÉS. ESCHL)    
Ἀϊδροδίκης [ ῑ ῐ], ου, (ὁ)  (Dor. αἰδηδίκας, α, ὁ) : qui ne connaît pas la justice, injuste  (θῆρας —PD.. N. 1. 63, cf. (SOPH.Fr. 985) 

 Aidw*   aidau*  (αιδω-)   

Αἰδώς, όος-οῦς (ἡ) : sentiment de l'honneur ; pudeur, modestie ; honte ; crainte respectueuse, respect ; égards, pitié, miséricorde, respect de l'infortune ; dignité, majesté ; organes sexuels.  [Nom.: αἰδώς ; Voc.: αἰδώς ; Acc.:  αἰδῶ [αἰδόα] ;  Gén.:  αἰδοῦς  [αἰδόος] ; Dat.:  αἰδοῖ  (cf. Rg § 59)]  




 Aie*   aie*  (αιε-)   

Αἰεί  / ἀεί / αἰεί / αἰέν, adv.: toujours ; (placé entre l’ article et le participe, ἀεί = successivement, à mesure  cf. Rg § 162, 5) 
Αἰετός =  ἀετός, οῦ (ὁ) : l’aigle
Αἰειγενέτης, ου, ὁ : immortel en parlant des dieux ; seulement dans homère et à la fin des vers  ‖ θεῶν αἰειγενετάων Il. 2.400, cf. 3.296. ‖ 

 Aiz*   aiz*  (αιζ-)   


Αἰζήεις = αἰζηός, οῦ (adj.m.) (THPP) 
Ἀΐζηλος, ος, ον : invisible (HOM)  (Il y a une variante ἀρίζηλος)

Αἰζηός, οῦ (adj.m.) : qui est dans la force de l'âge; (subst.) homme (robuste); 


 Aih*   aih*  (αιη-)   

Αἰήτης, ου (ὁ) : Aeètès (roi de Colchide, père de Médée)


 Aith*   aith*  (αιθ-)   

Αἴθ = εἴθε 
Αἰθαλόεις-οῦς ; όεσσα-οῦσσα ; όεν-οῦν : noirci par le feu, enfummén noirâtre (HOM.) ; qui est comme brûlé par le feu, noirâtre, noir (NIC.) ; qui brûle, qui consume (HÉS. ESCHL. Pr. 992). 
Αἰθήρ, έρος (ἡ/ ὁ) : éther ; ciel ; ciel nuageux, fumée ; ciel, climat, région ; air qu’on respire, au milieu duquel on vit (EUR.) 
Αἰθιοπεύς, έως, (épq : ῆος)  (ὁ) : éthiopien (HOM ; THCR)  
Αἰθιοπία, ας, (ἡ) :  : Éthiopie. ἡ Αἰθιοπίη χώρη (HDT.), ἡ Αἰθιοπίη (HDT.), ἡ Αἰθιοπία : Éthiopie.
Αἰθιοπίζω :to speak or be like an Ethiopian, Hld. 10.39.
Αἰθιοπικός, ή, όν : d’Éthiopie : Αἰθιοπικὸς λίθος pierre d’Éthiopie, granit, basalte.
Αἰθιόπιος, α, ον : d'Éthiopie, éthiopien ;   ἡ Αἰθιοπίη χώρη (HDT.), ἡ Αἰθιοπίη (HDT.), ἡ Αἰθιοπία : Éthiopie.
Étym. Αἰθίοψ.


Αἰθιοπίς, ίδος, adj. f. : d’Éthiopie, éthiopien.
Αἰθίοψ, οπος (ὁ, ἡ), (m. f.) : d'Éthiopie, éthiopien (litt. au visage brûlé, noir) ; (m. sg.) surnom de Zeus ; cours supérieur du Nil ; (m. pl.) les Éthiopiens.
Αἰθόμενος  part. de  αἴθομαι passif pst et impft : être en feu, brûler. (voir αἴθω) 
Αἶθοψ, οπος (ὁ / (ἡ) : couleur de feu ; étincelant, éclatant ; enflammé, ardent ; violent, furieux.       
Αἰθρία,ας, (ἡ) : air pur, ciel serein (HDT. XEN) ; air libre, plain air (XEN)     

Αἰθούσα, ης   (ἡ) :  (s.e. στοά) :  portique ou galerie donnant sur la cour, toujours exposée au soleil et servant de lieu de repos aux voyageurs. 
Αἴθω (tr) : allumer, enflammer ;  faire brûler ;  (intr.) :. se consummer  ; αἴθομαι, passif pst et impft : être en feu, brûler. 
Αἴθων, ωνος : qui est en feu, embrasé ; étincelant, resplendissant ; enflammé, ardent.   


Αἴθυγμα, ατος, τό : étincelle, lueur, rayonnement gloire ; éclat des armes (ONOS.).  
Αἴθυια, ας (ἡ) : mouette, oiseau de mer (HOM. ARSTT.) ; épithète d’ Athéna (PAUSANIAS) ;Vaisseau  (LYC.)      
Αἰθύσσω : agiter vivement, secouer (SOPH. BACCH. SAPPH.) ; — (intr) :  s’agiter, vaciller (ARAT)  


 Aik*   aik*  (αικ-)   


Αἰκία,ας (ἡ) : traitement injurieux, mauvais traitmement ;  partl : coups, blessures (ESCHL. SOPH. PLAT.)    ‖ αἰκίας δίκη (Plat) : action judiciaire privée pçour voies de fait (différente de l’action publique « ὕβρεως γραφή) ; par opposition à βλαβή et à ὕβρις (DEM). 

Αἰκίζω (ἀεικίζω)  : maltraiter ; dévaster ; My. plus usité αἰκίζομαι  —[ αἰκίζομαι, αἰκίσομαι, ἠκισάμην, ἤκισμαι ; ▬ P. αἰκίζομαι, ἠκίσθην, ἤκισμαι  ]—: -mê sens ; faire subir qqch à qqn (+ 2 acc.)

Αἴκισμα, ατος, τό : mauvais traitement, torture (ESCHL. Pr.989 ; LYS.) ; corps mutilé (EUR) 
Αἰκισμός, οῦ  (ὁ) : mauvais traitmement (DEM)   



 Ail*   ail*   αιλ-    


Αἴλινος, ος, ον : plaintif, désolé ((EUR.) ; lamentable, déplorable  (EUR.) 
Αἴλουρος, ου  (ὁ / ἡ) : chat, chatte  




 Aim*     Aima*   aima*  (αιμα-)   

Αἷμα, αἵματος  (τό) : sang 
Αἱμάς, άδος (ἡ) : flot de sang, effusion de sang (SOPH.) 
Αἱμασιά, ᾶς (ἡ) : épine ; clôture d’épines ; 2 p. ext. mur de pierres sèches 
Αἱμάσσω  —[en Att.: αἱμάττω ; fut.: αἱμάξω ;  aor.: ᾕμαξα ;  pf. inus. ▬ P. —Pass., aor. ᾑμάχθην / αἱμάχθην ; pft.: ᾕμαγμαι]—: (tr.) : ensanglanter (acc. — PD. ESCHL.(SOPH. ) ; faire jaillir le sang de, blesser, meurtrir (acc.  —SOPH. EUR.)  ;  tuer  (SOPH. ant. 1175,  au passif) ; (méd) saigner ou scarifier ; (intr.) :être ensanglanter  (OPP.) ;▬ My aor. my tr.: souiller de sang  (ANTH.) 

Αἱματεκχυσία, ας (ἡ) : effusion de sang (EUR.)   
Αἱματηρός, ά ou ός, όν : sanglant, ensanglanté  (ESCHL.) ; meurtrier, funeste ; qui respire le sang, avide de sang ; causé par le sang versé. 
Αἱματίζω   ensanglanter (ESCHL.  ARSTT.)   
Αἱματικός,ή, όν : du sang, qui concerne le sang ; ςui a du sang (ARSTT) 
Αἰματῖτις (ιδος) φλέψ : vaisseau sanguin. 
Αἱματόεις  -έντος ; [ -όεσσα, -έσσης ;   -όεν, -οέντος] : sanglant, ensanglanté, arrosé ou couvert de sang; marqué par l'effusion du sang (meurtre); rouge sang; de sang, sanguin
Αἱματόω-ῶ : ensanglanter ; souiller de sang ; verser le sang ; convertir en sang (GAL. )  


   Aimo*   aimo*  (αιμο-)   
Αἱμοϐόρος, ος, ον : qui se nourrit de sang (ARSTT.)  
Αἱμορραγής, ής, ές : dont le sang sort à flots  (SOPH.) 
Αἱμορραγία,ας (ἡ) :  hémorragie (HPC)  
Αἱμός, οῦ (ὁ) : buisson  (ESCHL.) 
Αἷμος, ου (ὁ) : le mont Hémus (auj. Φαλακρὸν ὄρος) en Thrace ;  Hémus, roi de Thrace


    Aimu*   aimu*  (αιμυ-)   


αἱμυλία ας (ἡ) : grâce, charme, gentillesse.
Αἱμύλιος = αἱμύλος, ος, ον : séduisant, rusé
Αἱμύλλω seul. prés. amuser, tromper. 
Αἱμυλομήτης, ου (ὁ) : habile dans l’art de tromper. 
Αἱμύλος, η, ον : séduisant, insinuant, rusé. 




    Aimau*   aimw*  (αιμω-)   
Αἱμωδέω : (more correct than αἱμωδιάω acc. to Phryn. PS p. 14B.), to be set on edge, of the teeth, Hp. Hum. 9, Cratin. 3 D., cf. Orion 617.30.
Αἱμώδης ης, ες : d’un rouge sang.
Αἱμωδία ἡ, sensation of having the teeth set on edge, caused by acid food or vomit, Hp. Morb. 2.16, Arist. Pr. 863b11, Dsc. Eup. 1.72 (pl.), Archig. ap. Gal. 8.86.
Αἱμωδιάω have the teeth set on edge, Hp. Morb. 2.55, Diocl. Fr. 43, Arist. Pr. 886b12, LXX Ez. 18.4 (Cod. A); c. acc., αἱ. τοὺς ὀδόντας Hp. Morb. 2.73; metaph of one whose mouth waters, ᾑμωδία Timocl. 11.7. (In this group of words the termination may be connected with ὀδών.)
Αἵμων ων, ον ; gén. ονος : avide de, passionné pour, selon d’autres habile à (la chasse), gén..
Αἵμων ων, ον ; gén. ονος :  sanglant. 



 Ain*   ain*  (αιν-)   

**
 Aina*   aina*  (αινα-)   
 
Αἰνά : (nom. n. pl. adv. de  αἰνός, ή, όν) : de manière effrayante, affreuse, terrible


 Aine*   aine*  (αινε-)   

Αἴνεσις, εως (ἡ) : louange.  
Αἰνέω  V. Έπαινεῖν : louer.   // 
Αἰνέω —[ impf. ᾔνουν ; fut.: αἰνέσω ; aor.: ᾔνεσα ; pft inus. ; ▬ pass. αἰνέομαι, ᾐνέθην  ]—: parler de (+ acc.) ; trouver bon, d’où louer, approuver ( τινά τινος : qn de qc.);  acquiescer, consentir à ( acc. ;  ou avec partic.) ; se résigner ; louer de, remercier de (+ refus poli) ; recommander (euphém. pour ordonner) ; τινί τι : promettre qc.  à qn ; datif et  prop. inf. promettre à qn. que. 
‖ ἐπί τινι αἰνεῖσθαι (THCR.) : être loué de qc. ‖ ‖ avec un part. : ἰόντ’ αἰνέσατ’ ἐκ δόμων (ESCHL.) : laissez-le s’éloigner de la maison ‖







 Aini*   aini*  (αινι-)   
Αἴνιγμα, ατος  (τό) : ce qu'on laisse entendre ; parole obscure ou équivoque, énigme ; (p. ext.) ce qu'on laisse entendre par allusion ou par apologue, fable (ésopique).  
Αἰνιγμός, οῦ (ὁ) : énigme (ATH) ; (d’ord. au pl.: EUR. AR. PLAT). 
Αἰνικτός, ή, όν : dit à mots couverts, énigmatique.    
Αἰνίσσομαι —[ att. : αἰνίττομαι ; fut.: ἀνίξομαι ; aor.: ᾐνιξάμην; ▬ P. ᾐνίχθην, ᾔνιγμαι  ]—: dire à mots couverts, laisser entendre, faire allusion ; ▬ Pass. être indiqué à mots couverts. 

 Aino*   aino*  (αινο-)   
Αἰνός, ή, όν : terrible, affreux, effrayant ; (αἰνά : nom. n. pl. adv.). 
Αἶνος, ου (ὁ) : récit, conte, histoire, (part.) fable, apologue, sentence, proverbe ; louange ; chant funèbre (Esch.) ; αἰνεῖν αἶνον : faire un récit.   

 Ainu*   ainu*  (αινυ-)   

Αἴνυμαι  (slt pst et impft) : s’emparer de, prendre possession de (avec acc. ou gén part.) 


 Ainau*   ainau*   ainw*    (αινω-)   

Αἰνῶς : terriblement  (sup. αἰνότατον ; de αἰνός ὴ ὸν : terrible.) 








 Aix*   aix*  αιξ-   


Αἴξ, αἰγός (ὁ, ἡ) : chèvre ; bouc ; αἱ αἶγες : grosses vagues 
Ἄϊξ ἄϊκος [αι], ἡ, (ἀΐσσω) = ἀϊκή, ἀνέμων ἄϊκες (A. R. 4. 820).
Ἀΐξασα  voir  ἀΐσσω : s’élancer
Ἀΐξασθαι   inf. aor. :  Moy. de ἀΐσσω
Ἀΐξασκε   3e sg. ao. itér. de ἀΐσσω
Ἀΐξω   fut.: de ἀΐσσω
Αἰξωνή, ῆς (ἡ)·  Aixônè, dème attique de la tribu Cécropide 
Αἰξωνίδες   v. Ἁλαί




 Aio*   aio*  αιο-    


Αἰολάομαι -ῶμαι : errer, flotter au hasard
Αἰολεῖς (οἱ) : Éoliens, une des quatre principales tribus helléniques (voir le suivant) 
Αἰολεύς, έως, ὁ :  Aeolian ; pl. Αἰολέες Hdt. 1. 28, Att. Αἰολεῖς or -ῆς Th. 7. 57. 
Αἰολίζω : parler éolien, chanter sur le mode éolien ;  II. tromper en inventant des récits variés, en brodant (SOPH., fr.) 
Αἰολίδης, ου (ὁ) : fils d'Éole (Sisyphe, Krèthée et Athamas) ; descendant d’Eole.  ↣ Voc. ίδα ; gén.  ίδαο ou ίδεω.  
Αἰολικός, ή, όν : éolien, d’Eolie, Theoc. 1. 56 (v.l.): Comp. -ώτερον 194. 8; of Aeolic metre, Heph. 7. 5. 
Αἰολικῶς :  en dialecte ionien (E. M. 1. 78). 
Αἰολιος, α, ον : d’Eolide, éolien ;  in the Aeolian mode, νόμος Plu. 2. 1132d  
Αἰολίς, ίδος (adj fém) : d’éolie, éolienne ; Subst. ἡ Αἰολίς, ίδος : l’Eolie; territoire de Calydon (THC) ; dialecte éolien. 
Αἴολος, ου (ὁ) : Éole (1. fils d'Hellen, père des Éoliens ; fils d'Hippotès chargé de la garde des vents). 
Αἰόλισμα, ατος (τό) : modulations, tons variés  (λύρας —SOPH.Ichn. 319).
Αἰονάω : mouiller, arroser, bassiner. 
Αἰόνημα, ατος (τό) : liquide pour bassiner
Αἰόνησις, εως (ἡ) : 



 Aip*   aip*  (αιπ-)   

Αἰπεινός, ή, όν : haut, élevé (propre et fig.). 
Αἰπολέω seul. prés. et impf.: faire paître ou garder les chèvres
Αἰπολικός, ή, όν :  de chevrier
Αἰπόλιον, ου (τὸ) :  chèvre, animal ; τὰ αἰπόλια : troupeau de chèvres ; en ce sens au sg. Longus.  
Αἰπόλος, ου (ὁ) : chevrier.


Αἰπός, ή, όν : escarpé, situé sur une hauteur ; difficile à franchir (torrent). 
Αἶπος, ους (τό) : escarpement, d’où hauteur, montagne. 
Αἰπύς, εῖα, ύ : escarpé ; inaccessible ; très élevé, (fig.) ardu ; où l'on est précipité (ruine, mort) ; (p. ext.) profond, (fig.) grand, profond ; sourd (bruit).  

 Air*   air*  (αιρ-)   
***
 Aira*   aira*  (αιρα-)   

Αἶρα   ας, (ἡ) :hammer, αἰράων ἔργα smith΄s work, Call. Fr. 129. = ἀξίνη, Hsch. darnel, Lolium temulentum, Thphr. HP 1.5.2; in pl., Ar. Fr. 412, Pherecr. 188, Arist. Somn. Vig. 456b30, Herod. 6.100, etc.

 Aire*   aire*  (αιρε-)   

Αἵρεσις, εως (ἡ) : action de prendre, prise (d’une ville (HDT.  THC.)  ; choix; choix par un vote, élection (THC.   ISOCR.) ; fonction élective, magistrature (PLAT.) ;  préférence, inclinaison, goût —d’où : recherche de (PLAT.)  ;  dessein projet (PLAT. ESCHN.) ; étude particulière  (POL.) ; préférence pour une doctrine, —d’où : école philosophique (POL.), littéraire (D.H), médicale (PHIL.) ; secte religieuse (NT  JOS.) )  —d’où : hérésie  (CLEM.) ; parti politique faction (NT) ; motif du choix condition proposée, proposée  (D.H)  (DC.)       
 ‖ αἵρεσιν διδόναι, νέμειν : donner, laisser le choix à qqn ; αἵρεσιν λαμϐάνειν : avoir le choix ; ἔστι ou γίγνεταί μοι αἵρεσις (THC.)  : j’ai le choix ; οὐκ ἔχει αἵρεσιν (PLUT.) : cela n’admet pas de choix, il n’y a pas de choix ; 

Αἱρετέος, α, ον : qu’on peut saisir par l’intelligence (XEN) ; qu’on doit choisir (Plat. Gorgias )  
Αἱρετίζω —[aor.: ᾑρέτισα ; pft. : ᾑρέτικα ]—: choisir, préférer, s’attacher à (avec acc. ; avec inf. —SPT.) ; avec infve  —SPT.) . ▬ My même sign. (aor.:  ᾑρετισάμην)
Αἱρετικός, ή, όν : A. I. apte à choisir, qui choisit, gén.;  II. homme de parti, d’où 1 factieux ; 2 ép. chrét. sectaire, hérétique;   B. t. d’astrologie choisi ou désigné pour naître sous une constellation. 

Αἱρετός, ή, όν : I. (αἱρέω prendre) : qui peut être pris (HDT) ; qui peut être saisi par l’intelligence ou compris  (PLAT) ; II. (αἱρέομαι choisir) :  choisi, élu ; qu’on peut ou qu’on doit choisir, souhaitable (HPC.  ARSTT.).  ‖ αἱρετὴ ἀρχή : magistrature élective ; οἱ αἱρετοί : hommes choisis ou élus (pour une délégation), délégués, commissaires;

**************

aireau*  airew*accès direct
Αἱρέω  
Αἱρέω-ῶ —[αἱρεῖν ;  impft.: ᾕρουν ; fut.: αἱρήσω ; aor.: εἷλον ; pft.: ᾕρηκα ]—: prendre  ▬ Moyen. Αἱρεῖσθαι-my —[fut.: αἱρήσομαι ; aor.: εἱλόμην ; pft.: ἥρημαι ]—: choisir ; agréer, élire  ▬ Passif Αἱρεῖσθαι —[fut.: αἱρεθήσομαι ; aor.: ᾑρέθην ; pft.: ἥρημαι ]—: être pris.   
 ‖►formes :   ἑλέειν = ἑλεῖν, inf. aor de αἱρέω-ῶ   ‖      ᾕρεον, impft poét. de αἱρέω-ῶ —[impft.:  ᾕρουν]—: prendre   ‖   ἕλεσκε   3e sg. ao. itér. de αἱρέω

Αἱρέω-ῶ : Actif . prendre dans ses mains, saisir ; capturer ; s'emparer de, triompher de, remporter ; (fig.) saisir, comprendre ; surprendre, d’où convaincre de ; ▬ Passif . (surtout aor. et parf.) être choisi ;  ▬ Moyen . prendre pour soi ou qqch à soi ; choisir ; agréer, élire.  —  Participe  :  ἑλών :  ayant pris de force, par force

Αἱρέω-ῶ  —[ impft. ᾕρουν ; fut.:  αἱρήσω ;  aor-.2 : εἷλον > impér. ἕλε, sbj. ἕλω, opt. ἕλοιμι, inf. ἑλεῖν, part. ἑλών ; pf. ᾕρηκα  ▬ Pass. fut.: αἱρεθήσομαι, ; aor. :  ᾑρέθην, pf. ᾕρημαι ]—:   1 prendre dans ses mains, saisir (avec gén de la partie) ; enlever  (qc. de qc. ἀπό + gén ; τινά τι : qch à qqn ) ;  2 prendre à la chasse ou à la guerre, capturer ;  — par ext.: s’emparer de, se rendre maître de (acc. )  ;  — par ext.:  αἱρεῖν κῦδος : remporter la gloire (Il. ) ; saisir par l’intelligence, comprendre qch ; s’emparer de (crainte sommeil) ;  3 saisir, surprendre en flagrant délit ; —d’où :  convaincre de ; — par ext.:  convaincre, persuader (avec cod ou avec infve) ;     II. Pass. 1 être pris :   2 être gagné, être remporté (prix, victoire, etc.) ;   3 être choisi, élu, chargé de   (surt. à l’aor. et au pft.)            ▬ Moy. Aἱρέομαι- my —[-οῦμαι ;  fut.: αἱρήσομαι ; aor-2 : εἱλόμην > impér. ἑλοῦ, sbj. ἕλωμαι, opt. ἑλοίμην, inf. ἑλέσθαι, part. ἑλόμενος ; pf. ᾕρημαι ]—: prendre pour soi ou qch à soi ;  2 prendre de préférence, choisir (un parti), adopter (opinion) ;  préférer (une chose à une autre  τι πρό τινος, τι ἀντί τινος, τί τινος) ;  αἱρεῖσθαι τι μᾶλλον ἤ ou simpl. τι ἤ faire une ch. plutôt qu’une autre ; μᾶλλον αἱρ. PLAT ou simpl. αἱρεῖσθαι avec l’inf. HDT préférer faire ; abs. αἱροῦμαι ESCHL j’agrée ; particul. choisir par un vote, élire : τινα στρατηγόν, δικαστήν élire qqn général, juge; avec inf.  élire pour faire qc.  “αἱρεῖσθαι τινὰ ἄρχειν»” Id.Ap.28e, cf. Il.2.127.. 

—  Participe  :  ἑλών :  ayant pris de force, par force

***************

 Airh*   airh*  (αιρη-)   

Αἱρησιτείχης, ους  (ὁ)  taker of cities, name of play by Diphilus.

 Airi*   airi*  (αιρι-)   

Αἴρινος η, ον, of darnel, ἄλευρον Dsc. 2.112, Archig. ap. Orib. 8.46.3; ἄλητα Aret. CA 2.6

 Airo*   airo*  (αιρο-)   


Αἰρόπινον τό, sieve (ἐν ᾧ πυροὶ σήθονται ὑπὲρ τοῦ τὰς αἴρας διελθεῖν), Ar. Fr. 480.
Ἄϊρος Ἶρος : infortuné Iros, litt. Iros qui n’est plus Iros.  ϊρος ὁ, only in phrase Ἶρος ἄιρος Irus, unhappy Irus, Od. 18.73Étym. ἀ, Ἶρος.



 Airw*   airau*  (αιρω-)   

Αἴρω (ἀρῶ, ἦρα, ἦρκα) : lever  // My Αἴρομαι : se charger de, ἀροῦμαι, ἠράμην, ἦρμαι.///  Passif. Αἴρομαι, : être levé, ἀρθήσομαι, ἤρθην, ἦρμαι.   /\ \/  \/       αἴρω  —[αἴρω ; ἀρῶ, ἦρα, ἦρκα; ▬ M. ἀροῦμαι, ἠράμην, ἦρμαι; ▬ P. ἀρθήσομαι, ἤρθην, ἤρμαι  ]—:  lever ;[ Pass. être enlevé, d’où s'élever, être suspendu dans l'air] ; mettre (un bateau) à la voile, (abs.) lever l'ancre ; lever pour apporter ou emporter ; enlever, supprimer, détruire, faire périr ; faire cesser (choses) ; nier, réfuter ; faire une levée ; élever, exalter, grandir ; mettre hors de soi ; ▬ My. lever sur la tête ou les épaules ; se charger (d'un fardeau) ; lever pour soi (voiles) ; exciter, soulever (querelle), entreprendre (guerre) ; remporter, obtenir
►ἀείρω  —[ forme épique de αἴρω ;  impft.:  ἤειρον ;  fut.: ἀερῶ, par contract.: ἀρῶ;  aor.: ἤειρα […] ]—: lever.    ἄειραν : aor. sans augt de  ἀείρω, forme épique de αἴρω (lever)       ἄειραν







 Ais*   ais*  αισ-    



Ἄϊς,  (ὁ) : slt gén :  Ἄιδος,  ; dat. Ἄιδι   et, post. acc.: Ἄιδα .  cō  Ἀΐδης ; 
‖  εἰν Ἄιδος (s.e. οἴκῳ) : dans la demeure d’Hadès ; ‖ δόμον  Ἄιδος εἴσω ; ‖  Ἄιδος εἴσω : dans la demeure d’Hadès 

 Aisa*   aisa*  αισα-    

Αἶσα, ης (ἡ) : décision, arrêt ou volonté d'un dieu, d’où règle, loi, convenance ; lot, destinée, durée de vie assignée à chacun ; lot, part ; le Destin assignant à chacun son lot, la Destinée personnifiée. 


 Aisth*   aisth*  αισθ-    

Αἰσθάνομαι —[ impf. ᾐσθανόμην ;  fut.: αἰσθήσομαι ; aor-2 : ᾐσθόμην ; pft.:  ᾔσθημαι  ]—:  I percevoir par les sens (gén. ou acc.) ;  Αἰσθάνομαι [II.] percevoir par l’intelligence : remarquer, sentir, s'apercevoir, se rendre compte de (gén. ou acc.) ; αἰσθάνομαι ὑπό τινος (THC.) :   apprendre de qqn ; avec part. accordé au sujet ou au gén. cp. : surprendre qn faisant, s’apercevoir que ; αἰσθάνομαι ὅτι, ὡς s’apercevoir, comprendre que (avec prolepse frqt) ;  ; abs. comprendre, être intelligent, avoir conscience de soi, être en possession de ses facultés ; οἱ αἰσθανόμενοι THC les gens de bon sens.  ‖ αἰσθανοίατο = αἰσθανοίvτο (ionisme — AR, Pax, 209) ‖    NB. Participe à valeur de complétive.  Le part. accordé au sujet ou au complément joue le rôle de prop. complétive après les verbes  de sentiment, de savoir,  de perception ; (cf. Rg § 363)


Αἴσθησις, εως (ἡ) : faculté de percevoir par les sens, sensation, perception ; par l’intelligence, sentiment, action de s’apercevoir ;  organes des sens, un des cinq sens (PLAT.) ; au pl. les sens (PLAT.)   ‖ αἴσθησιν αἰσθάνεσθαι (PLAT.) ;  λαμϐάνειν (PLAT.) ;  ἔχειν τινός (PLAT.) : avoir la sensation ou la perception de qch ; αἴσθησιν παρέχειν τινός THC, ποιεῖν DÉM faire voir ou comprendre à qqn, lui faire tomber sous le sens


Αἰσθητικός,  ή, όν : qui a la faculté de sentir ou de comprendre ; intelligent, fin, rusé (ALEX.)  ;  qui peut être perçu par les sens.  
Αἰσθητικῶς : avec faculté de sentir (Arstt) 
Αἰσθητός, ή, όν : perceptible par les sens, sensible ; 

 Aisi*   aisi*  αισι-    
Αἴσιμος, ος, ον : marqué par le destin, fatal ; Conforme aux arrêts du destin d’où sage prudent mesuré
Αἴσιος,  ος, ον : conforme à la volonté du destin ; de bon augure ; qui arrive au mmt favorable, opportun. 

 Aiso*   aiso*  αισο-    
Αἰσονίδης, ου (ὁ) : fils d'Éson (= Jason)

 Aiss*   aiss*  αισσ-    
Ἀΐσσω —[ ἀΐσσω ; ἀΐξω, ἤϊξα, ᾖξα; M. ἀΐσσομαι, ἠϊξάμην; P. ἀΐσσομαι, ἠΐχθην  ]—: (intr.) s'élancer impétueusement, se précipiter (même sens à l’aoriste my et à l’aoriste passif) ; jaillir, rayonner (lumière); (fig.) se précipiter, s'empresser, être plein d'ardeur; se lever vivement; (tr.) agiter vivement;  [au passif :  être agité vivement ; se mouvoir vivement, flotter (chevelure) ]   ▬ M-. s'élancer   ‖►formes : ἀϊχθήτην : duel 3° pers. aor. ind.  pass.  dor. et éolien ;   

 Aist*   aist*  αιστ-    
Ἀϊστόω -ῶ —[f. ἀϊστώσω, ; aor. :  ἠΐστωσα > ᾔστωσα, pf. inus.]—:  rendre invisible, anéantir.
Ἄϊστος ος ον   (par contr. αἶστος, Esch) : devenu invisible ; qui a disparu, anéanti. Inconnu sans gloire obscur ; qui ne connaît pas. 

Ἀΐστωρ, ωρ, ορ ; gén. ορος : qui ne sait pas, gén..

 Aisu*   aisu*  αισυ-    
Αἰσυμνάω (slt pst ; dor. αἰσιμνάω) : régner sur, commander à (avec gén. —Eur. Méd.  19 ) 
Αἰσυμνητεία, ας  η : autorité d’un chef électif  (ARSTT.) ; autorité, pouvoir, domination  (DL.)  ‖ fonction d’un  αἰσυμνήτης   = αἱρετὴ τυραννίς, Arist. Pol.1285b25.  
Αἰσυμνητήρ, ῆρος  (ὁ) : chef, prince  (HOM.  Il.24.347).  
Αἰσυμνήτης, ου, ὁ, (dor. αἰσιμνάτας) : président ou juge d’un lutte  (HOM. Od.8.258) ; chef ou roi élu à vie ou pour un temps chargé de rétablir la paix entre les parties en cas de crise civile (ARSTT.)  ; chef, maître surveillant (THC.) . 
Αἰσυμνητύς, ύος, ἡ : office of αἰσυμνήτης, Milet.7.17.   
Αἰσύμνιον, ου (τό)  :  A.council-chamber at Megara  (PAUS.1.43.3).


 Aisch*   aisch*  αισχ-    

Αἰσχεοκερδής, ής,  ές : = αἰσχροκερδής Man.4.314 =  αἰσχεόμυθος, ος, ον = αἰσχεο-ρήμων, ονος, and αἰσχεό-φημος, ον·   talking shameful things, ib.57, 445, 592.

Αἰσχινάδης, ου  (ὁ) :  nom d’homme (Ar. Pax)
Αἰσχίνης, ου  (ὁ) : Eschine  (disciple de Socrate ; l’orateur ; autres  —[ décl. (cf. Rg § 40 : N- tif : Στρατιώτης ;  Voc. :  Στρατιῶτα ; Acc. : Στρατιώτην :  Gén. : Στρατιώτου :Dat. Στρατιώτῃ  ]—: 
Αἰσχίων, cp. d'αἰσχρός
Αἴσχιστος, sup. d'αἰσχρός.
Αἶσχος, εος-ους (τό) : honte, infamie ; →  αἴσχεα : actions honteuses ; laideur, difformité, aspect disgracieux 
Αἰσχροκερδής, ής, ές : cupide ou avare (HDT ; AR. PLAT. ARSTT.)  
Αἰσχρός, ά, όν : laid, difforme honteux ; qui ne convient pas, impropre (XEN.) ; défavorable (moment — DEM. ) ; déshonorant ;  outrageant.   Αἰσχίων, cp. ; αἴσχιστος, sup. 
Αἰσχρῶς, adv.: honteusement.  

Αἰσχύλος, ου (ὁ) : Eschyle, le poète tragique ; autres  
Αἰσχύνη, ης (ἡ) : honte, pudeur, déshonneur ; 
Αἰσχυντός, ή, όν, shameful, Ps.-Phoc. 189.
Αἰσχύνω : faire rougir, αἰσχῠνῶ, ᾔσχυνα— . Αἰσχύνομαι –my : rougir αἰσχυνοῦμαι, ᾐσχύνθην— .     
Αἰσχύνω —[impf. ᾔσχυνον ; fut.: αἰσχυνῶ ; aor.: ᾔσχυνα ; pft. ᾔσχυκα et ᾔσχυγκα ]—: enlaidir, défigurer (le visage — Il.) ;  déshonorer, faire rougir ; souiller ; être une cause de déshonneur (pour : acc.) ; déshonorer par des relations intimes (la couche —ESCHL.) ; abs. déshonorer (une femme, des enfants, etc.) ; discréditer, décrier (HOM. THC.) ;      ▬ Passif-My. Αἰσχύνομαι-my —[ fut.: αἰσχυνοῦμαι ; aor.: ᾐσχύνθην ; pft.: ᾔσχυμμαι (réc.) ]—: avoir le sentiment de l’honneur, rougir ; avoir honte  τι ou τινι de qch ; τινα : devant qqn. (et avec prép.)  [Avec acc. seul = attitude morale devant qn.  αἰ δεῖσθαι· éproçuver du respect devant qn   voir  (cf. Rg § 205 et J.Humbert § 423)    ; Αἰσχύνομαι avec part. être honteux de faire (mais le faire) ; Αἰσχύνομαι avec inf  avoir honte de faire (et ne pas le faire) ;  Αἰσχύνομαι  avec εἰ (XEN.),  ἤν, ἐάν (XEN.) = être honteux du fait que, de ; avec ὅτι : que LYS.  PLAT.)     ; Αἰσχύνομαι avec  μή a parfois le sens de craindre, hésiter à (PLAT.)       Étym. αἰσχύνη. 
	Syntaxe  Αἰσχύνομαι-my/  pass. [Avec acc. seul  τινα : devant qqn. = attitude morale devant qn.  Αἰδεῖσθαι : éproçuver du respect devant qn. ; Δεδοικέναι : avoir crainte ; Ἐκπλήτεσθαι : être frappé d’épouvante devant.   Ἐλέειν : éprouver de la pitié ;  Θαρρεῖν : ne pas avoir peur ;  Πενθεῖν : être en deuil de. on remarquera que ces verbes décrivent un état d’infériorité, sauf θαρρεῖν qui est la négation d’un état de crainte.  Beaucoup de leurs contraires ( joie, fierté, assurance)  se construisent avec le datif du  moyen par lequel le sentiment heureux se réalise  (χαίρω  + dat.: je me réjouis de ;  ἀγάλλομαι +dat. : je suis fier de ; πέποιθα +dat. : j’ai je crois à, confiance en.    

voir  (cf. Rg § 205 et J.Humbert § 423)   


 Aisau*   aisw*  αισω-    

Αἴσων, ονος /-ωνος (ὁ) : Éson (fils de Créthée et de Tyro, demi-frère de Pélias, et père de Jason).




 Ait*  ▬   Aita* aita*  αιτα-    

ἀΐτας gén. -εω, acc. -αν (ὁ) : terme dor. jeune homme aimé, éromène.   ἀΐτας ὁ, Dor. word for a beloved youth, answering to εἰσπνήλας or εἴσπνηλος (the lover), Ar. Fr. 738 (fort. Eratosth.), Theoc. 12.14 (αἴτης, said to be a Thessalian word), cj. in 23.63; generally, lover, Χρύσας (sc. Ἀθανᾶς) δ’ ἀΐτας Dosiad. Ara 5, cf. Lyc. 461; — fem. ἀῖτις Hdn. Gr. 1.105, 2.296, cf. Alcm. 125.



 Aite*  aite*  αιτε-    

Αἰτέω —[ impft.: ᾔτουν ; fut.: αἰτήσω ; aor.: ᾔτησα ; pft.: ᾔτηκα ; ▬ M. pst.: αἰτέομαι ; fut.: αἰτήσομαι ; aor.: ᾐτησάμην ; ▬ Pass. pst.: αἰτέομαι ; fut.: αἰτηθήσομαι ; aor.: ᾐτηθην ; pft.: ᾔτημαι ]—: demander (pour obtenir) ; demander qc.: τι ; qc. à qn.:  τινά τι, τι παρά τινος ;  qc. pour qn   τινί τι qch pour qqn (HDT.)  ; avec inf. τινα ποιεῖν :  à qqn de faire ((Od. )  ;    ▬ M. Αἰτέομαι  —[ fut.: αἰτήσομαι ; aor.: ᾐτησάμην ]—: demander (pour soi) τι qch ; τι παρά τινος qc. à qn. ; avec prop. infinitive : demander que, de  (SOPH.) ; avec inf. demander que, de  (XEN.) ; avec ἵνα : demander que, de  (JOS.)  ; avec ὅπως demander à qn. que, de (ANTH. ) ;  [ ▬ Pass. αἰτούμενός τι à qui l’on demande qch ]  

 Aith*  aith*  αιτη-    

Αἴτημα, ατος (τό) : demande; postulat. 

Αἴτης ὁ, Bettler, nur Gramm. S. προσαίτης. 

 Ἀΐτης ὁ, der Geliebte, Theocr. 12.14; ἀΐταν, gen. ἀΐτεω, ib. 20 (aber ἀΐτᾰς 23.63 ist f.l. für ἀῗται); soll thessalisch sein; vgl. Athen. X.430d, XI.782c; Dosiad. ara 2.5; Doxop. rhett. gr. II.223; B.A. 348 ἀείταν τὸν ἑταῖρον. Ἀριστοφάνης δὲ τὸν ἐρώμενον [ῑ].
Αἰτήσιμος ον, obtained by petition, Ath.Mitt. 44.25 (Samos, iii B
Αἴτησις εως (ἡ) :
demande, prière.
Αἰτητέον adj. verb. de αἰτέω.
Αἰτητικός ή, όν : 1 qui aime à demander; 2 qui convient pour demander. 
Αἰτητός, ή, όν : demandé, souhaitable.

 Aiti*  aiti*  αιτι-    

Αἰτία, ας (ἡ)  : cause, motif, raison ;  imputation  -1) accusation, grief, blâme  ; procès ;  -2) en b. part ce qu’on impute à qqn, l’opinion qu’on a de qqn. réputation.   ‖    
αἰτίαν ἔχειν τινός être accusé de qch ; αἰτίη ἔχει με (HDT.) : je suis accusé de ; αἰτίαν ἔχειν ὑπό τινος (ESCHL.) : être accusé par qqn ;  αἰτίαν ἔχειν πρός τινος (SOPH.) : être accusé par qqn ; αἰτίαν ἔχειν avec l’inf. (AR.), avec ὅτι ou ὡς et l’ind. (PLAT.) : être accusé de ; 
ἐν αἰτίᾳ εἶναί ou γίγνεσθαί τινος (XEN.), αἰτίαν ὑπέχειν, ou φέρεσθαι, ou ἐνέχεσθαι être accusé de, tomber sous le coup d’une accusation, être impliqué dans une accusation ; 
αἰτίαν λαμβάνειν ἀπό τινος (THC.) : encourir une accusation, un reproche au sujet de qch ; 
ἐν αἰτίᾳ τιθέναι ou ἔχειν τινά, αἰτίαν νέμειν ou ἐπιφέρειν τινί, ἐν αἰτίᾳ βάλλειν τινά (SOPH.) : accuser qqn, le mettre en accusation, lui intenter une accusation ; 
ἀπολύειν τινὰ τῆς αἰτίας (ESCHN.)  ou ἀπολύσασθαι (LYS.), ἀφιέναι τινὰ τῆς αἰτίας (LYS.) : décharger qqn d’une accusation ; ἐκτὸς αἰτίας κυρεῖς (ESCHL.) : tu es à l’abri du reproche ;   
2 (en b. part) αἰτίαν ἔχουσι βελτίους γεγονέναι (PLAT.) : ils ont la réputation d’être devenus meilleurs.


Αἰτίαν ὑπέχω : encourir une accusation, être impliqué dans une accusation ;  être tenu pour responsable, être accusé de ; tomber sous le coup d’une accusation .    



Αἰτιάομαι —[A. αἰτιάσομαι, ᾐτιασάμην, ᾐτίαμαι ; Pass.  pst inus. ; αἰτιαθήσομαι, ᾐτιάθην, ᾐτίαμαι  ]—:  regarder comme cause ou auteur; rendre responsable, d’où accuser (de + gén. ou inf.)  ‖  αἰτιῶ : impératif pst my  2° pers. 

Αἰτίζω (slt pst et part. aor αἰτισσας) : demander avec instance, mendier (HOM. AR.)  

Αἴτιος, α, ον  ([f. = ᾱ]) : qui est la cause ou l’auteur de (gén.), responsable de  (gén.) ;  coupable, accusé (Il, 1, 153). ;  subst. Τὸ αἴτιον : la cause ;  subst. ὁ αἴτιος : l’accusé ;  NB. αἴτιος, α (/poét. ος), ον.  Αἴτιος  Αἰτία  [ᾱ]


 Aitn*  aitn*  αιτν-    
Αἰτναῖος, α, ον : de l'Etna; grand comme l'Etna, gigantesque (AR. Pax ) ; de la région de l'Etna (chevaux); de la ville d'Etna (auj. Santa Maria di Licodia). 
Αἴτνη, ης (ἡ) : Etna (volcan de Sicile); Etna (ville de Sicile auj. Santa Maria di Licordia).



 Aich*   aich*  αιχ-    

****
 Aichm*   aichm*  αιχμ-    

Αἰχμάεις  voir :  αἰχμήεις, ήεσσα, ῆεν :  qui combat avec la lance, belliqueux (Opp. ) ; dor.  -άεις (ESCHL. Perses 136)  

Αἰχμάζω —[ fut. αἰχμάσω ;  aor. ᾔχμασα; ]—:   1 lancer ou brandir une lance, une javeline;   2 lancer comme une javeline, acc. ; πρός τινι αἰχμ. χέρα SOPH brandir le poing contre qqn ; fig. αἰχμάσαι τάδε SOPH entreprendre (litt. brandir) cette guerre. (Ep. fut. -άσσω). 

Αἰχμαλωσία, ας (ἡ) :  captivité de guerre, captivité en gén. ; captifs (Diodore)  
Αἰχμαλώτευμα, ατος (τό) : butin de guerre. 
Αἰχμαλωτεύω c. αἰχμαλωτίζω. αἰχμαλωτεύω = αἰχμαλωτίζω, LXX Ge. 34.29, al., Ep. Eph. 4.8; capture, πλοῦτον Ps.-Callisth. 3.20.
Αἰχμαλωτίζω 1 faire prisonnier de guerre, emmener en captivité;  2 fig. captiver : ψυχήν NT l’âme de qqn; ▬ Moy. αἰχμαλωτίζομαι m. sign. 
Αἰχμαλωτικός, ή, όν :  de prisonnier de guerre, de captif(EUR.) .   
Αἰχμαλωτίς, ίδος 1 adj. f. de captive;  2 subst. ἡ αἰχμαλωτίς captive de guerre.
Αἰχμαλώτισις ἡ, Sp., Gefangennahme.
Αἰχμαλωτισμός ὁ, = αἰχμαλωσία, Sch. Ar. Nu. 186.

Αἰχμαλωτιστής : captivator, Gloss.

Αἰχμάλωτος, ος, ον : pris à la guerre (litt.: pris à la pointe de la lance); m. pl.: les prisonniers de guerre; n. pl.: le butin de guerre; qui concerne un prisonnier de guerre. 


Αἱχμή, ῆς (ἡ) : pointe de lance  ou de javelot ; lance ; troupe ; combat, lutte guerre ; domination /// pointe d’un trait ; d’un crochet ; d’une corne ; trident de Poséidon ; sceptre.    
Αἰχμήεις, ήεσσα, ῆεν : qui combat avec la lance, belliqueux (Opp. ) ; dor.  -άεις (ESCHL. Perses 136)  

Αἰχμητής, οῦ  (ὁ) / (dor. αἰχματάς, ᾶ, ὁ) : combattant armé d’une lance  // Adj  Pd : qui se termine en pointe ; belliqueux.  

Αἰχμοφόρος, ου (ὁ) : porteur d'une lance; garde, satellite (armé d'une lance)


 Aips*   aips*  αιψ-    

Αἶψα : promptement, aussitôt
Αἰψηρο-κέλευθος, ος, ον : à la marche rapide  (Borée — HES.) 
Αἰψηρός, ά, όν :  prompt, rapide (HOM.) 



 Aiau*   Aiw*  aiau*  αιω-    
  
Ἄϊω ; (slt pst et impft →  ἄϊον post.  ἤϊον) : entendre ; percevoir par la vue (Soph) en gal remarquer (Hom.)  ; par ext. Prêter l’oreille à, écouter ; obéir ;

 Aiaun*   Aiwn*   αιων-    

Ἀϊών, όνος (ἡ) dor. cō. ἠϊών όνος (ἡ) :  bord de la mer, bord d’un fleuve    
Ἀΐων, ονος (ἡ) dor. cō . ἠΐων ονος (ἡ) bruit, nouvelle

Αἰών, ῶνος (ὁ)
Αἰών, ῶνος (ὁ) : Temps : durée de la vie humaine, vie ;  destinée sort ; –2)   suite des âges ; éternité ; –3)  âge, génération, monde ; –4) moelle épinière, siège de la vie (HH) –5)     (Philo) ce qui existe de toute éternité, entité divine (ARR).  

‖  ἀπ᾽ αἰῶνος : depuis le commencement des temps. (Hes.Th.609, Ev.Luc.1.70) ; 
« οἱ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος  Ῥωμαῖοι » : les Romains du temps passé (Dion.Cassius) 

‖ τὸ δὲ μετ’ εὐτυχίαν κακοῦσθαι θνατοῖς βαρὺς αἰών EUR subir le malheur après la prospérité, voilà un sort pénible pour les mortels.

‖  δι᾽ αἰῶνος : dans le cours des âges (Eschl Soph) ; ou perpétuellement (LSJ) A.Ch.26, Eu.563 ; all one's life long, S. El.1024 ; δι᾽ αἰῶνος μακροῦ, ἀπαύστου, A.Supp.582,574 ; τὸν δι᾽ αἰῶνος  χρόνον for ever, Id.Ag.554 ; 

‖ εἰς ἅπαντα τὸν αἰ.: de toute éternité pour toujours Lycurg.106, Isoc.10.62 ; εἰς τὸν αἰ. LXX Ge.3.23, al., D.S.21.17, Ev.Jo.8.35, Ps.-Luc. Philopatr.17 ; « εἰς αἰῶνα αἰῶνος » LXX Ps.131(132).14 ; ou  sans prép. « τὸν ἅπαντα αἰῶνα »  Arist. Cael.279a22 ; « τὸν αἰῶνα » Lycurg. 62 ; Plat, Timée ; Epicur.Ep.1p.8U. ; ou « αἰῶνα » seul (ANTH, 12) : de toute éternité pour toujours.  
Ὁ μέλλων αἰών : DÉM les âges à venir, la postérité
‖  ἐξ αἰῶνος καὶ ἕως αἰῶνος ib.Je.7.7 ; ἐπ᾽ αἰ. ib.Ex.15.18 ; ἕως αἰῶνος ib.1 Ki.1.22, al.:
« τοὺς ὑπὲρ τοῦ αἰῶνος φόβους » Epicur.Sent.20. 
‖  ὁ αἰὼν οὗτος this present world, opp. ὁ μέλλων, Ev.Matt.13.22, cf. Ep.Rom.12.2 ; « ὁ νῦν αἰὼν ». 1 Ep.Tim.6.17, 2 Ep.Tim.4.10:—hence in pl., the ages, i.e. eternity, Phld.D.3 Fr.84 ; « εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας.” LXX To.13.4 ; «εἰς τοὺς αἰῶνας» .ib.Si.45.24, al., Ep.Rom.1.25, etc. ; 
«εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων»  LXX 4 Ma.18.24, Ep.Phil.4.20, etc. ; ἀπὸ τῶν αἰώνων πρὸ τῶν αἰώνων, Ep.Eph.3.9, 1Cor.2.7 ; τὰ τέλη τῶν αἰώνων. ib.10.11. 

____________________

Αἰώνιος, ος, ον : éternel, perpétuel ; séculaire (HDN). 

 Aiaur*   Aiwr*  aiaur*  αιωρ-    
Αἰώρα, ας (ἡ) : appareil pour se balancer, hamac, balançoire (PLAT) ; action de se 
suspendre, de se balancer (PLAT).
Αἰωρέω : —[  αἰωρέω ; αἰωρήσω, ᾐώρησα; P. αἰωρέομαι, αἰωρηθήσομαι, αἰωρήσομαι, ᾐρωήθην, ᾐρώρημαι  ]—: lever en l'air, d’où soulever, enlever ; tenir suspendu, Pa. être suspendu ; (fig.) tenir en suspens, d’où Pa. être incertain, inquiet ; (fi.) faire dépendre de, d’où Pa. dépendre de ; balancer en l'air, Pa. se balancer dans les airs, (fig.) flotter en l'air, (abs.) osciller ; lancer en l'air, Pa. s'élancer, jaillir (sang – BION). 
Αἰώρημα, ατος  (τό) : objet suspendu ; ce qui sert à suspendre 
Αἰώρησις, εως, (ἡ) : action d’élever ou de suspendre (PLAT)


______________________________



 Acc*     acc*    accord*      


accord*  


Accord par attraction avec l’attribut  voir  Rg § 187 &188)  
Accord selon le sens  Rg § 188)

Attribut au neutre  (cf. Rg § 186  Syntaxe.  L’adjectif attribut peut se mettre au neutre même avec un sujet masculin ou féminin : il équivaut alors à un nom (chose, être, force, etc.)

Accord du sujet neutre pluriel : τὰ ζῷα τρέχει (cf. Rg § 181)

Accord du sujet neutre pluriel.   Si le sujet est au pluriel neutre, le verbe  — mais non pas l’attribut — se met ordinairment au singulier. Règle : τὰ ζῷα τρέχει (cf. Rg § 181).  Mais si les sujets sont des noms de choses, de genre différent ou non, le verbe se met généralement au singulier et l’attribut au pluriel neutre.   cf. Rg § 184)

Attraction du genre du pronom dém. par le genre de l’attribut.  

Quand un pronom démonstratif a pour attribut un substantif,  ce pr. (que l‘usage français mettrait au neutre (ceci ) prend en gal le genre du substantif attribut. Αὕτη  ἐστὶν ἀρετή : ceci est la vertu  (Αὕτη = τοῦτο) ;  ‖ Ἕτεροσ λόγος οὗτος : ceci est une autre question  (οὗτος = τοῦτο).   

Accusatif*   accusatif*

Accusatif absolu  cf. Rg § 360).    L’accusatif absolu est une proposition participiale à l’accusatif. Le particιpe est (sauf exception avec ὡς et ὥσπερ) au neutre sg. et c’est un impersonnel ou une locution (impersonnelle) composée d’un adj. au neutre et du vb être au part. neutre sg. ou encore un participe passif au neutre à valeur impersonnelle.  Il exprime temps, cause ou concession. (cf. Rg § 360). On trouve les participes au présent ; mais δοκοῦν se trouve aussi se trouve  à l’aoriste (δόξαν ) et au parfait (δεδογμένον). Ex.  Δέον : quisqu’il faut, quand il faudrait ; δοκοῦν / δόξαν : puisqu’on juge à propos de, puisqu’on décide de ;  ἀδύντον ὄν : puisqu’il est impossible, alors qu’il est impossible ; λεγόμενον / εἰρημένον : alors qu’on dit que, etc. ;  οὐδὲν αὐτῷ μέλον τοῦ τοιούτου (PLAT.) : attendu qu’il ne s’occupe de rien de pareil) ; μέλον γέ σοι. (PLAT, Apol. 24d) : puisque tu t’en es préoccupé.
Cst. Accusatif absolu : δέον : puisqu’il faut, quand il faudrait.  avec ὡς  dans la pensée qu’il faudrait; avec ὥςπερ : comme s’il fallait que  (cf. Rg § 360).

Accusatif adverbial : cf. Rg § 210)
Accusatif attribut du c.o.d.: cf. Rg § 207)  
Accusatif complément d’objet : cf. Rg § 205) 

Accusatif d’objet interne  
Accusatif d’objet interne  (de qualification) d’objet interne : cf. Rg § 208) se cst aussi avec un verbe intransitif ou passif.  Un accusatif d’un nom de même racine que le verbe ou qui reprend l’idée contenue dans le verbe accompagne parfois un verbe intransif ou même passif ; apparemment inutile au sens du verbe, cet accusatif sert généralement d’appui à un adjectif qualificatif.   Remarque (cf. Rg § 208, R.I.)  parfois cet accusatif d’objet interne se réduit  à un pr neutre.  

Accusatif avec verbe de respect, gêne, crainte, pudeur  
Syntaxe  Αἰσχύνομαι-my/  pass. [Avec acc. seul  τινα : devant qqn. = attitude morale devant qn.  Αἰδεῖσθαι : éproçuver du respect devant qn. ; Δεδοικέναι : avoir crainte ; Ἐκπλήτεσθαι : être frappé d’épouvante devant.   Ἐλέειν : éprouver de la pitié ;  Θαρρεῖν : ne pas avoir peur ;  Πενθεῖν : être en deuil de. on remarquera que ces verbes décrivent un état d’infériorité, sauf θαρρεῖν qui est la négation d’un état de crainte.  Beaucoup de leurs contraires ( joie, fierté, assurance)  se construisent avec le datif du  moyen par lequel le sentiment hrx se réalise  (χαίρω  +dat.: je me réjouis de ;  ἀγάλλομαι +dat. : je suis fier de ; πέποιθα +dat. : j’ai je crois à, confiance en.    

Accusatif de distance  (cf. Rg §  231)  

Syntaxe Accusatif de durée (cf. Rg § 223)   1) L’accusatif marque la durée avec un nombre cardinal  ou une détermination précise (toute la journée ; tout au long du voyage). (R. avec les noms de signification générale (la vie) on emploie plus souvent une préposition (δία + gén. ; παρά + acc. : durant pendant la vie ; la guerre).    2) Avec un nombre ordinal, l’accusatif marque depuis combien de temps une chose dure ou a eu lieu ; on ajoute souvent οὗτος  ou ἤδη : déjà.   Τρίτην ἤδη ἡμέραν ἀποδεδήμηκεν : il y a deux jours (c’est déjà le troisième jour) qu’il est en voyage.    Τρίτον ἔτος τουτί : voilà deux ans aujourd’hui.   R. Mais on dit toujours  εἴκοσι ἔτη γεγονώς : âgé de vingt ans (viginti annos natu).        

Accusatif de relation  Accusatif de relation : avec les verbes d’état, vbs intransitifs ou vbs passifs et bcp d’adjectifs le grec met à l’accusatif les cp qui répondent aux questions suivantes : à quel point de vue ? à l’égard de quoi ? dans quelle partie du corps ou de l’être ?   La traduction passe-partout est « quant à qc. » (cf. Rg § 209).    se cst aussi avec passif.  

Accusatif double (Double accusatif de la personne et de la chose : cf. Rg § 206) Au passif le nom de la personne devient sujet ; le nom de la chose reste à l’accusatif.  


Accusatif du tout et de la partie, frqt chez Homère voir P. Chantraine p. 42, § 51 B. « L’objet interne peut servir à limiter l’objet externe et à le préciser. C’est ce que l’on appelle acc. de la partie. En ce cas c’est habituellement l’accusatif de la personne qui précède.  ‖  Il. 24,58) 
(Double accusatif : cf. Rg § 206) 






 Aka*  aka*  ακα-   


Ἀκᾶ, adv.:doucement, légèrement. 


 Akath*  akath*  ακαθ-   

Ἀκαθαρσία, ας (ἡ) : malpropreté ; impureté, souillure ; (fig.) corruption, dépravation. 
Ἀκάθαρτος, ος, ον : non purifié, impur ; (relig.) non purifié, non expié ; impropre à purifier. 

 Akai*  akai*  ακαι-   
Ἀκαιρία, ας (ἡ) : manque d’à-propos, contre-temps ; saison défavorable ; manque de tact, gaucherie ; inconvenance ; manque de temps (PLUT). 
Ἄκαιρος, ος, ον : qui vient ou se fait à contre-temps, inopportun; (n. nt. pl.) adv. à contre-temps; importun, fâcheux; impropre à (+ inf.). 
Ἀκαίρως : à contre temps (ESCHL.) 

 Akal*  akal*  ακαλ-   

Ἀκαλανθίς, ίδος (ἡ) : chardonneret ; chienne (AR)  
Ἀκαλήφη, ης (ἡ) : ortie (AR.) ; piquant, aiguillon (AR.) ; ortie de mer (Arstt.) 
Ἀκάλυπτος, ος, ον : non voilé, à découvert. 

 Akam*  akam*  ακαμ-   
Ἀκαμαντομάχής, (m.) : infatigable au combat.
Ἀκάμας, αντος  (m. et f.) : infatigable (HOM ;PD); incessant (ARSTT).  Nom d’hoe Iliade  VI, 8 

Ἀκάματος, ος, ον : infatigable ; non fatigué ; qui ne cause pas de fatigue;  Adv, nom. n. pl : ἀκάματα : inlassablement, sans se lasser (SOPH). 

 Akan*  akan*  ακαν-   
Ἄκανθα, ης, (ἡ) : épine, piquant ; chardon ; acanthe ; piquant d’un porc-épic ; arête de poisson ; épine dorsale ; difficulté épineuse. 
Ἀκανθίων, ωνος  (ὁ) : hérisson (GAL.)  

 Akar*  akar*  ακαρ-   
Ἀκαρεῖ, adv : en un instant (Dd) 
Ἀκαρής, ής, ές : qu’on ne peut tondre, trop court pour être tondu –1)   petit, fin, ténu ; –2)  tps qui se fait ou peut se faire en peu de temps. ‖  ἐν ἀκαρεῖ χρονῷ (AR) : en un instant ‖   ἐν ἀκαρεῖ (LUC.) : en un instant ‖  ἀκαρὲς ὥρας (Plut) : en un instant ‖ ἀκαρῆ (s.e. χρόνον – AR.)  : un instant ‖ οὐδ’ ἀκαρῆ (AR) : pas un instant, nullement ‖  παρ’ ἀκαρῆ (PLAT, Ax.) : à un rien près, presque.     
Ἀκαρί (ARSTT)  : cō ἀκαρῆ  ou ἀκαρεῖ
Ἄκαρπος, ος,ον : qui ne donne pas de fruit, stérile ; (fig.) sans profit, vain, stérile ; qui rend stérile. 
Ἀκάρπως : sans fruit, avec stérilité. 

 Akat*  akat*  ακατ-   


Ἀκατάβλητος, ος, ον : qu’on ne peut abattre ou réfuter. (AR.)  
Ἀκατάγγελτος, ος, ον : non déclaré en parl. d’une guerre.
Ἀκατάγνωστος, ος, ον : 1 non condamné, acquitté ; 2 non condamnable.
Ἀκατακάλυπτος, ος, ον : non voilé, non couvert. (POL.  SPT.) 
Ἀκατακόσμητος, ος, ον : non arrangé.
Ἀκατάκριτος, ος, ον : non condamné. (NT)
Ἀκατάληκτος, ος, ον : 1 qui ne cesse pas; 2 t. de pros. dont le dernier pied n’est pas tronqué, acatalectique. 
Ἀκατάληπτος, ος, ον : non pris, non touché (ARSTT.),  imprenable (JOS.) ;  incompréhensible   ( Cic. PLUT.).
Ἀκατάλλακτος, ος, ον : irréconciliable.
Ἀκατάλυτος, ος, ον : indissoluble.
Ἀκατάπαυστος, ος, ον : sans fin ; ἀκατάπαυστος ἀρχή pouvoir à vie. 

Ἀκατασκεύαστος, ος, ον : non travaillé, naturel, non cherché improvisé ; qui n’admet aucune préparation, aucun art.  (φάρμακον Thphr. ; γῆ (SPT.) ; ἁπλᾶ καὶ μονοειδῆ καὶ ἀ. 
Ἀκατασκευάστως :  sans apprêt sans travail   D.H. Is. 15.
Ἀκατάσκευος, ος, ον : sans préparation, sans art ; sans recherche, simple. 
Ἀκατασκεύως, adv. :  sans préparation, sans art (POL.) 
Ἀκατάστατος, ος, ον : agité, troublé ;  intermittent, irrégulier ( fièvres) ;  . qui ne laisse pas de sédiment, de dépôt (HPC.)   
Ἀκαταστάτως : dans l’agitation , dans le trouble (ISOCR.)  

Ἀκατάσχετος, ος, ον : qu’on ne peut contenir. 
Ἀκατασχέτως adv. : sans pouvoir être contenu.
Ἀκαταφρόνητος, ος, ον : non méprisé, càd considéré ou redouté ; subst n.  τὸ Ἀκαταφρόνητον,  incapacité à supporter le mépris.   (PLUT.) 


Ἀκατάψευστος, ος, ον : non imaginé,  non fabuleux  (HDT.) 
Ἀκάτειος, ος, ον : qui concerne un ἄκατος (XEN.)   ; subst. τὰ ἀκάτεια ou ἀκάτια petites voiles (LUC.) 
Ἀκάτιον ου (τὸ) : navire léger, barque de pêche, brigantin, etc. ;  voile auxiliaire (oblique ou latine) pour donner au navire toute sa vitesse ; coupe allongée en forme de nacelle (ATH.)

Ἄκατος, ου (ἡ) : navire léger, brigantin ;  bateau de transport (au masc.  HDT. 7, 186) ; chaloupe dépendant d’un grand vaisseau (HLD.) ;  2 navire en gén. (EUR.) ; barque de Charon  (ATH.) ; vase  allongé en forme de barque.  


 Akach*  akach*  ακαχ-   
Ἀκαχίζω : affliger ; ▬ my slt impér. -ίζεο (Il., 6, 486) ; ou - ίζευ, (Od. 11,486) : s’affliger, être affligé.   
Ἀκαχμένος : aiguisé, pointu, tranchant (HOM.)    ; armé de (+  dat.: OPP.)    
Ἀκαχοίμην, ακαχών   voir *ἀχω* tr : affliger ;  intr : être affligé, s’affliger ; my  être affligé, s’affliger. 



 Ake*  ake*  ακε-   
***
 Akeo*  akeo*  ακεο-   

Ἀκέομαι my ; ἀκοῦμαι, ἠκεσάμην, ἤκεσμαι : soigner, guérir.  (rarement : ἀκέω soigner ≠ ἀκέω* inus: être silencieux).  

 Aker*  aker*  ακερ-   

Ἀκερσεκόμης, ου (ὁ) : à la chevelure non tondue, à la longue chevelure, fig. dans la force de la jeunesse. Étym. ἀ, κείρω, κόμη.   ⇒  ever-young (for Greek youths wore long hair till they reached manhood), of Phoebus, Il. 20.39, h.Ap. 134, etc.᾿

 Akeau*  akew*  ακεω-   

Ἀκέων, ἀκέουσα (adv. adj ou nom) : silencieusement, tranquillement, doucement,  en silence, silencieux.  ≠ de  ἄκων 


 Akh*  akh*  ακη-   


Ἀκή, ῆς (ἡ) : pointe  (SUID.) ; action de secourir, de porter remède (HPC.)  ; silence (MOSCH.) 
Ἀκήδεια, ας (ἡ) : négligence, indifférence  (EMPÉD.) 
Ἀκήδεστος  ος, ον :  non soigné, négligé (NONN.) ; abandonné sans sépulture (Il. ) ; indifférent, triste  (NONN.)    
Ἀκηδέστως, adv.: avec indifférence (Q. SM.) ; sans pitié (Il. )   
Ἀκήδευτος,  ος, ον : abandonné sans sépulture (PLUT.) 
Ἀκηδέω : négliger, ne pas prendre soin de (gén. — Il. ;  ESCHL. Pr. 507) ; 
Ἀκηδής, ής, ές : exempt de souci ; (HOM.   HES.) ;  de crainte (CALL.) ;  négligent  (Od. ) ; qui ne prend pas soin de qn (avec τινος  — PLAT.) ;    ▬ Passif : négligé ; abandonné sans sépulture  (Il. 24, 554 ; (Od. 20,130) 

Ἀκηδία, ας (ἡ) : négligence, indifférence  (CIC. SPT.)  ; chagrin (LUC.)
Ἀκηδιαστής, ής, ές : (HSCH.  SUID.) 
Ἀκηδιασμός, οῦ (ὁ) : cō  ἀκήδεια, ας (ἡ) : négligence, indifférence  (BAS. ) 
Ἀκηδιάω : être découragé, être inerte (SPT.) 
Ἀκήλητος,  ος, ον : non charmé,  non séduit  (PLAT.) ; que l’on ne peut charmer ou adoucir  (HOM.  (SOPH.) ; —d’où :  inexorable, inflexible (THCR.)     
Ἀκηλίδωτος,  ος, ον :  non souillé, sans tache (PORPH.) ;  —fig.: immmaculé, pur (SPT.) 
Ἄκημα, ατος (τό) : cō ἄκεσμα  (Il. 15, 394) : souci, chagrin 
Ἀκήμων = ἐκκεχυμένος, (HSCH.) 
Ἀκήν : silencieusement, tranquillement

Ἀκήνιον 

Ἀκήπευτος
Ἀκηρασία 
Ἀκηράσιος 
Ἀκήρατος, ος, ον : non mêlé, sans alliage, pur ; non entamé, non endommagé, entier, intact;



 Aki*  aki*  ακι-   

******
  Akib*  akib*  ακιβ-   

Ἀκίβδηλος, ος, ον : non falsifié, non altéré, de bon aloi; honnête. 
Ἀκιβδήλως, adv. : sans altération, avec pureté. (ISOCR.)  

 Akid*  akid*  ακιδ-   
Ἀκιδνός ή, όν :  faible, chétif. (OD. - tjs. au compar. ; (HPC.)  ; 2 en parl. d'aliments, sans saveur, sans goût, (ARCHESTR.  in ATH.) ║ Cp. -ότερος ; sup. -ότατος. 

Ἀκιδοειδής ές, barb-like, of quadrilateral with re-entrant angle (Procl. in Euc. p. 165 F.)
Ἀκίδουσα, ης (ἡ) Akidousa, font. de Béotie, (PLUT.). 
Ἀκιδώδης, ης, ες [ᾰῐ] pointu, (THÉOPHR.) 
Ἀκιδωτός, ή, όν [ᾰῐ] muni d'une pointe, aigu (trait) (SPT.) ; τὸ ἀκιδωτόν, sorte de plante, (DIOSC.).


 
 Akith*  akith*  ακιθ-   
Ἀκίθαρις, ις, ι ; gén. ιος :  sans lyre. (ESCHL.) 

 Akik*  akik*  ακικ-   
Ἄκικυς υος (ὁ, ἡ) : sans force.
Ἀκινάκης, ου (ὁ) : cimeterre, sabre recourbé et à deux tranchants des Perses et des Scythes. 

 Akin*  akin*  ακιν-   
Ἀκίνδυνος, ος, ον : qui ne court aucun danger; qui n'expose pas à un danger, sans péril. 
Ἀκινδυνότης, ητος,  (ἡ) :  absence de danger (GAL.)   
Ἀκινδύνως : sans danger. 
Ἀκίνητος, ος, ον : non mû, qui ne bouge pas, immobile, fixe ;  inactif, inert ; paresseux ; qu’on ne remue pas, inculte ; non relevée (garde — EUR.) ; qu’on ne déplace pas, inaltérable, immuable ;  inébranlable (pr.& fig.)  ;   inviolable, (objets sacrés) ; qui doit rester secret  (SOPH.) 

 Akis*  akis*  ακισ-   
Ἀκίς, ίδος (ἡ) : pointe de javelot ; javelot ; éperon de navire ; harpon ; (fig. au pl.) aiguillon (de l’amour, du désir de l’envie) ; aiguillon de la souffrance c-à-d. douleur aiguë  )





 Akl*  akl*  ακλ-   

Ἄκλαυτος, ος, ον (mieux que ἄκλαυστος) : non pleuré ; qui n’a pas pleuré, ou ne pleure pas (Od.) ; qui échappe au châtiment, impuni.   
Ἀκλαυτί / ἀκλαυστεί / ἀκλαυστί : sans pleurer 
Ἄκληρος, ος, ον : qui n’a pas sa part d’un héritage, pauvre (HOM.) ; par ext.  qui n’a point part à  (ESCHL.) ; non partagé par le sort, sans possesseur  (HH);  

Ἄκλητος, ος, ον : non appelé, sans être appelé, sans être invité  (ESCHL. SOPH.  AR. THC. PLAT.)



 Akm*  akm*  ακμ-   

***
 Akma*  akma*  ακμα-   

Ἀκμάζω —[ impf. ἤκμαζον ]—: être au plus haut point, càd dans toute sa force, sa fraîcheur, sa maturité,son déploiement, sa prospérité  ; ‖  ἀμάζειν . ἔς τι (THC.) : déployer toutes ses ressources, être ardent pour qch ; avec un inf. (XEN.) :  avoir toute la force nécessaire pour faire qch ;  ▬  impers. ἀκμάζει : il est temps de 

Ἀκμαῖος, α, ον : aigu, pointu (Hld) ; qui est au plus haut point, càd dans toute sa force : ἀκμαῖος τὴν φύσιν (ESCHL.) qui est dans la force de l’âge ;  qui est à point, qui arrive à temps ; ‖ ὡς ἀκμαῖος μόλοι (SOPH.) comme il viendrait à point Étym. ἀκμή. 

 Akmh*  akmh*  ακμη-   

Ἀκμή, ῆς (ἡ) : I. partie aiguë d’un objet : pointe  ‖ ἀκμή ποδοῖν (SOPH.) :  la pointe des pieds ; ἀμφιδεξίοις ἀκμαῖς (SOPH.) : avec les deux mains ; 2 tranchant ;  II. fig.  1 le plus haut point (de force, de puissance, de vigueur etc.) ‖ ἐν αὐταῖς ταῖς ἀκμαῖς (ISOCR.) :  dans la force même de l’âge ; force, puissance, épanouissement  ; périphr. ἀκμὴ Θησειδᾶν SOPH les Théséides (cf. βία) ;   2 le moment où la chose est à point, le moment opportun : ἀκμὴ γὰρ οὐ μακρῶν λόγων SOPH car c’est le moment d’agir, non de longs discours ; κοὐκέτ’ ἦν μέλλειν ἀκμή ESCHL ce n’était plus le moment de différer ; ἐπὶ τὴν ἀκμὴν ἥκειν DÉM être arrivé à point ; ἀκμὴν λαμϐάνειν ISOCR saisir l’occasion ; ἀκμὴν διαφθείρειν (PLUT.) laisser se passer ou perdre l’occasion. 
Ἀκμήν, adv.: au moment même 


 Akn*  akn*  ακν-   



 Ako*  ako*  ακο-   

***
Ἀκοά (PD. EUR.)  dor. pour   Ἀκοή  = Ἀκοή, ῆς (ἡ) : I. ouïe, l’un des cinq sens ; II. oreille, organe de l’ouïe; III. ce qu’on entend, récit, bruit, tradition ; au plur. τὰς ἀκοὰς


 Akoh*  akoh*  ακοη-   

Ἀκοή, ῆς (ἡ) : I. ouïe, l’un des cinq sens ; II. oreille, organe de l’ouïe; III. ce qu’on entend, récit, bruit, tradition ; au plur. τὰς ἀκοὰς τῶν προγεγενημένων (THC.) : la tradition des événements antérieurs ; ἀκοῇ ἱστορεῖν (HDT.) : raconter par ouï-dire ; ἐξ ἀκοῆς λέγειν (PLAT.) : parler par ouï-dire ; ἀκοῇ Ἠλέκτρας (EUR.) :  pour l’avoir entendu dire à Électre.
Ἀκόησις, ιος (ἡ) ion. c. ἀκοή, HPC. 1, 165 Lind.



 Akoi*  akoi*  ακοι-   

Ἀκοίλιος, ος, ον : 1 sans cavité, (HPC.) ;   2 sans ventre, (GAL.) . 
Ἄκοιλος, ος, ον, not hollow, Arist. HA 515a31, Gal. 4.900.
Ἀκοίμητος, ος, ον, qui ne sommeille pas, qui ne se repose pas, (THCR.)  ; fig. en parl. de la mer, ESCHL. Pr. 139 ; d'un feu qui brûle toujours, (EL.  PLUT.) 
Ἀκοίμιστος, ος, ον, qu'on ne peut endormir, DS. Exc. 616, 48 dout. 
Ἀκοινονόητος, ος, ον : qui n'a pas le sens commun, A. GELL. 12, 12 
Ἄκοινος, ος, ον : non mis en commun, THÉM. 142 a 
Ἀκοινωνησία, ας (ἡ) : 1 non-communauté des biens, ARSTT. Pol. 2, 5, 12  2 caractère insociable, STOB. Ecl. 2, 320 
Ἀκοινώνητος, ος, ον : 1 qui n'est pas mis en commun, non partagé, EUR. Andr. 470 ; DS. 20, 106 ; PLUT. Pel. c. Marc. 2, etc.    2 qui ne peut être partagé, SPT. Sap. 14, 21 ; PLUT. Lyc. 15  3 qui ne participe pas à, qui n'a pas sa part de, gén. PLAT. Leg. 914 c ; dat. ARSTT. Top. 3, 2, 8  4 qui ne se mêle pas aux autres, qui demeure à l'écart, insociable, PLAT. Leg. 774 a ; d'où rude, arrogant, CIC. Att. 6, 3, 7 ; en parl. de choses, peu libéral, peu généreux, joint à ἀνελεύθερος, PLUT. M. 642 f ║ Cp. -ότερος, ARSTT. l. c.  ➵ Dor. -ατος [ᾱ] T. LOCR. 98 
Ἀκοινωνήτως, adv. :  1 sans communauté, sans mélange, NYSS. 1, 11 ; 33, 66  2 avec rudesse, avec arrogance, CIC. Att. 6, 1, 7.
Ἀκοινωνία, ας (ἡ) insociabilité, PLAT. Ep. 318 e

Ἀκοίτης, ου (ὁ) : époux Étym. ἀ- cop., κοίτη
Ἄκοιτις, ιος (ἡ) : épouse.  

 Akol*  akol*  ακολ-   

Ἀκολασία, ας (ἡ) : défaut de répression ; licence, désordre.   . — . 
Ἀκολασταίνω —[ slt. prés., impf. ἠκολάσταινον et fut. ἀκολαστανῶ ]—: s’abandonner à la licence, au désordre. 
Ἀκόλαστος, ος, ον : non réprimé, non châtié, non maintenu, d’où sans retenue, licencieux, intempérant; désordonné, indisciplimé (foule, armée); excessif (caractère, langage). 
Ἀκολάστως : 
Ἀκολασία : ἡ, v.l. for ἀκολασία, Alex. 36. 6.      

Ἀκολουθέω + dat.: suivre, accompagner ; comprendre        ἀκολουθέω -ῶ  —[ fut.: ἀκολουθήσω, ; aor. :  ἠκολούθησα, pf. inus. ]—:  faire route avec, accompagner, suivre, τινι  ‖ οἱ ἀκολουθοῦντες (PLUT.) :  la suite (de qqn) ; —fig.: suivre par l’intelligence, comprendre (avec dat. objet) ; se laisser conduire ou diriger par (avis ; circonstances, lois ) ; suivre l’exemple de, se modeler sur   (LUC.) ; être la suite naturellle de, être conséquent avec, ou conforme à (dat– PLAT.) ; être analogue ou semblable à (ARSTT.) ; impers.  ἀκολουθεῖ : il suit de là (ARSTT.)      



Ἀκολούθησις, εως (ἡ) : suite ; conséquence (reference to the fallacia consequentis, (ARSTT. ) ; déférence, acquiècement, obéissance  (PLAT.  Def. 412b.)
Ἀκολουθητικός, ή, όν : disposé à suivre (ARSTT.)  
Ἀκολουθία, ας (ἡ) :  suite, cortège de serviteurs (SOPH.) ; suite, succession, ordre ; suite, conséquence ; suite naturelle, conformité, analogie (Dysc.) ; action de se laisser guider par, de se conformer à (dat.  PLAT.) ; obéissance (M. Antoine).     
Ἀκόλουθος, ος, ον : compagnon de route, qui suit, qui accompagne; qui est la suite ou la conséquence de, d’où qui s'accorde avec (+dat./[gén.]) ; qui se suit, qui se tient, conséquent, (subst. n. sg.) suite, enchaînement; proportionné avec, conforme à (+ dat.). 
Ἀκόλουθος, ου,  (ὁ) : suivant, serviteur
Ἀκόλουθος, ου,  (ἡ) : suivante, servante (Plut.) 
Ἀκόλουθοι, ων,  (οἱ) : suite d'une armée (valets, marchands, XEN.))
Ἀκολούθως : d'accord avec; d'une manière suivie; par suite. 	 	 

Ἄκολπος, ος, ον : sans baies ou golfes (EL.) 
Ἀκόλυμϐος, ος, ον : qui ne sait pas plonger ou nager (BATR. STR. PLUT.)  

 Akom*  akom*  ακομ-   

Ἀκομιστία, ας (ἡ) :  incurie, négligence (Od. ; THÉM.)  
Ἀκόμιστος, ος, ον : négligé, délaissé (D.L.)  
Ἀκόμμωτος, ος, ον : non fardé ; —fig.: sans ornement (ὕμνος THÉM. Or. 18. 218b.) 
Ἄκομος, ος, ον : sans chevelure (LUC.)  
Ἀκόμπαστος, ος, ον : sans jactance, modeste  (ESCHL.) 
Ἄκομπος, ος, ον : cō  ἀκόμπαστος (ESCHL.) 
Ἄκομψος, ος, ον : sans parure, simple naturel  (D.L.) ;  rude ; inhabile (EUR.)   
Ἀκόμψως, adv.: sans élégance (PLUT.)


 Akon*  akon*  ακον-   
Ἀκονάω -ῶ —[  fut.: ἀκονήσω ;  aor.: ἠκόνησα ;  pft. Pass.:  ἠκόνημαι ]—: aiguiser, acc. ; —fig.: aiguiser (langue) ; exciter (qn)  ▬ Moy. ἀκονάομαι-ῶμαι :  aiguiser pour soi, acc. 
Ἀκόνη, ης (ἡ) : pierre à aiguiser, queux ;  morceau de pierre, de plomb

Ἀκονιτί : sans poussière (en parlant de la palestre) ; d’où : sans combat, sans effort ; par suite : sans contestation.   
Ἀκόνιτον, ου (τό) : aconit (plante vénéneuse); ἀκόνιτος; ἀκονιτικός
Ἀκοντίζω (ἀκοντιῶ, ἠκόντισα) : lancer un javelot. 
Ἀκόντιον, ου (τό) : petit javelot, petit trait

 Akor*  akor*  ακορ-   

Ἀκορέστατος, v. ἀκορής.
Ἀκόρεστος, ος, ον : I pass. insatiable, inépuisable, (EUR.)  ; ἀ. αἰχμᾶς, ESCHL. Pers. 999, insatiable de tuerie (litt. de lance) ; ἡδονῆς, PLUT. M. 1092 f, de plaisir ; abs. ἀ. οἰμωγά, SOPH. El. 122, gémissements qui ne se rassasient pas, c. à d. incessants.   II act. qui ne cause aucune satiété, (XEN.)  ║ Cp. -ότερος, XÉN. l. c. ; sup. -ότατος, ESCHL. Pers. 542 ; pour le sup. ἀκορέστατος, v. ἀκορής 
Ἀκορέστως, adv. sans être rassasié, ANTH. 10, 56 ; THÉM. 304 d, etc.
Ἀκόρετος, ος, ον, c. ἀκόρεστος, ESCHL. Ag. 1117, 1143.
Ἀκορής, ής, ές : 1 insatiable de, gén. THÉM. 90 d ;  2 qui dépasse toute mesure, impudent, SOPH. O.C. 120 (sup. -έστατος) ;  
Ἀκόρητος, ος, ον, (1) : non nettoyé, malpropre, AR. Nub. 44 
Ἀκόρητος, ος, ον, (2) : insatiable de, gén. IL. 12, 335, etc. (inus. dans l'Od.) ; HH. Ven. 71 ; HÉS. Sc. 346 
Ἀκορία, ας (ἡ) : avidité insatiable, HPC. 1180 f ; PLUT. M. 129 f ; ARÉT. Cur. m. acut. 2, 2 ➵ Ion. -ίη, HPC. ARÉT. ll. cc. 
Ἄκορος, ου (ἡ) (1) acorus, plante aromatique, TH. H.P. 1, 22.
Ἄκορος, ος, ον, (2) : insatiable, infatigable, PD. P. 4, 360 


 Akou*  akou*  ακου-   

Ἀκούρευτος, ος, ον : non rasé ou non tondu (E BYZ.) 
Ἄκουρος,ος, ον : non rasé ou non tondu (AR. ) 
Ἄκουρος,ος, ον : sans garçon (Od. 7, 64) 
Ἀκουσίλαος, -ου, ὁ  = Ἀκουσίλεως  = Ἀκουσίλαος, -ου, ὁ :   historiador del s. V a.C., de Argos, autor de las Γενεαλογίαι Pl.Smp.178b, Str.10.3.21, Paus.2.16.4, D.1.43, Acus., I.  (DGE)

Ἀκούσιος, ος, ον : qui s'est fait ou se fait contre le gré, d’où involontaire ; contraint, forcé, d’où qui contraint, inévitable. 
Ἄκουσμα, ατος (τό) : ce qu'on entend, (part.)récit, nouvelle, bruit; enseignement, précepte; (mil.[pl.]) commandements; (pl.) ceux qui se font entendre, troupe de musiciens, de chanteurs. 
Ἀκουστός, ή, όν : qu'on peut entendre; qu'on doit entendre. 



Ἀκούω —[ fut.: ἀκούσομαι ; aor.:  ἤκουσα ; pft.: ἀκήκοα ]—(en gal avec gén.) :  écouter ; entendre       ἀκούομαι (ἀκουσθήσομαι, ἠκούσθην, ἤκουσμαι) : être entendu. 
Ἀκούω —[fut.: ἀκούσομαι ; aor.: ἤκουσα ; pft.: ἀκήκοα ; pqp. ἠκηκόειν, att. ἠκηκόη ; ▬ Pass. ἀκούομαι ;  fut.: ἀκουσθήσομαι, aor.: ἠκούσθην, pft.: ἄκουσμαι, pqp.: ἠκούσμην ]—: entendre (en gén. avec un gén. de pers. et un gén. ou un acc. de chose) ; entendre dire (avec ὡς, ὅτι ou prop. infinitive) ; apprendre; écouter, obéir à ;  savoir par ouï dire (cst avec gén. et part. apposé ; ou infve  pour un fait habituel, cf. Bailly ).       (Génitif partitif : les verbes marquant une opérationdes sens — sauf celle de voir— reçoivent un cp d’objet au génitif cf. Rg § 213. Mais aussi avec les verbesentendre, apprendre s’informer de on trouve généralement l’accusatif de la chose  et génitif d’origine désignant la personne dont on tient l’information (cf. Rg § 213, R.).  



 Akr*  akr*  ακρ-     → quatre   
`
*** 

 Akra*  akra*  ακρα-   

Ἄκρα, ας (ἡ) : point culminant, d’où partie supérieure, faîte, (mur, vague) ; sommet d'une montagne ; forteresse ou citadelle sur une hauteur ; promontoire. ‖  κατ’ἄκρας / κατ’ἄκρης (ion) de haut en bas ou de fond en comble (Hom ; Soph).‖ γῆν κατ’ ἄκρας πέρθειν : ravager un pays de fond en comble (SOPH.) ; ‖ πόλιν αἱρέειν κατ’ ἄκρης :  détruire une ville de fond en comble  (HDT.)      

Ἀκράαντος, ος, ον : qui ne s’accomplit pas, sans résultat, vain (HOM.)    
Ἀκραγαντῖνος η, ον :  d’Agrigente ; ἡ Ἀκραγαντίνη le territoire d’Agrigente (PLUT.) 
Ἀκράγας,  αντος  (ὁ (ἡ) :  ὁ Ἀκράγας : l’Acragas (auj. S. Biago), fleuve de Sicile ;  ὁ ou ἡ Ἀκράγας : Agrigente, ville de Sicile, (auj. Girgenti, sur le fleuve Akragas). 
Ἀκραγής, ής, ές : qui ne crie pas, muet ; sel. d’autres qui crie fort —d’où : féroce (ESCHL.) 
Ἀκραής, ής, ές : qui souffle fort (HOM. HES.) ; « si ἀκραὲς erit » :  si le vent est bon (CICÉRON)
Ἀκραῖα : adj. fém. qui réside sur les hauteurs, protectrice des sommets 	
Ἀκραῖος, α, ον : qui est à l’extrémité ; ‖ τὰ ἀκραῖα : les extrémités du corps ; qui réside sur les hauteurs, protectrice des sommets (ἀκραία ép. d’Héra à Corinthe   (EUR., Médée, 1379 ;  d’Aphrodite (PAUS.).  
Ἀκραιφνής, ής, ές : non mélangé, pur ; —fig.:  profonde  (misère  — ANTH. PLAT.) ; 2 non entamé, intact, frais (THC.)  ; avec un gén.:  ἀκραιφνής τινος : non atteint par qch (SOPH.) 
Ἄκραντα, adv.: en vain. 
Ἄκραντος, ος, ον : qui ne se réalise pas, sans résultat (parole, espérance) ;qui ne finit pas ;  adv. Ἄκραντα en vain. 
ἀκρασία-1, ας (ἡ) : intempérie  par opp  à  εὐκρασία  (TH. D.C) 
ἀκρασία-2,  ας (ἡ) : cō ἀκράτεια  (XEN.  PLAT. ARSTT.)  . impuissance à se gouverner ou à se maîtriser, intempérance  par opp à ἐγκράτεια (PLAT.
Ἀκράτεια ας (ἡ) : impuissance à se gouverner ou à se maîtriser, intempérance  par opp à ἐγκράτεια (PLAT.)  ; p. manque de force, faiblesse (HPC.) 
Ἀκρατεύομαι :  être intempérant, déréglé
Ἀκρατής, ής, ές :  sans force, débile ; impotent ; qui ne se contient pas, intempérant : ‖ ἀκρατὴς γλώσσης : qui n’est plus maître de sa langue, qui parle au hasard (ESCHL.) ; ἀκρατὴς οἴνου : qui use du vin avec excès (XEN.)   ; ἀκρατὴς κέρδους, τιμῆς : avide de gain, d’honneurs (ARSTT.)  
Ἀκρατίζομαι : boire du vin pur ; déjeuner (le petit-déjeuner consistant d’ordinaire en pain trempé dans du vin pur) ;  prendre, en guise de vin pur, une ration de, gén.
Ἀκράτισμα, ατος (τὸ) :  petit-déjeuner (ARSTT.)  
ἄκρατος, ος, ον :   non mélangé, pur ‖ ἄκρατος οἶνος : vin pur ; ‖ ἄκρητοι (ion.) σπονδαί : libations de vin pur (Il. ) ; ‖ Ἄκρατος νοῦς : pure intelligence  (XEN.)  ; pur, simple (σώματα  ἄκρατα—  PLAT.) ; avec gén.:  exempt de (PLAT.) ; — par suite :  non tempérés, —d’où : immodéré, excessif, violent : ‖ ἄκρατος ὀργήν : violent dans sa colère  (ESCHL.) ; ‖ ἄκρατος ὀργή : colère violente. 


 Akre*  akre*  ακρε-   

ἀκρέα ας (ἡ) : fille, fillette.
ἀκρελεφάντινος ον, (< ἄκρος, ἐλέφας) with extremities of ivory, ἱερόν (i.e. statue) IGRom. 3.800 (Syllium).
ἀκρεμονικός ή, όν : branching, Thphr. HP 4.6.8.


 Akrh*  akrh*  ακρη-   

ἄκρη ion. p. ἄκρα.
ἀκρήβης, ου (ὁ) : 1 la première jeunesse ;  2 c. ἄκρηβος.
ἄκρηβος, ος, ον : qui est dans la première jeunesse. Étym. ἄκρος, ἥβη.

ἀκρήδεμνος, , ος, ον : without head-band, Opp. C. 1.497, Nonn. D. 2.95.



 Akri*  akri*  ακρι-   

Ἀκρία ἡ : goddess of the citadel, epith. of Athena, Hsch. 
Ἄκρια τά, = ἄκρα, ἄκρια ῥινός Opp. C. 2.552.


Ἀκρίβεια, ας, (ἡ) : exactitude, soin minutieux, ; rigueur précision (lois) ; économie rigide, parcimonie ; précision excessive, acribie.   
Δι’ ἀκριβείας (PLAT) : en tte rigueur, exactement, avec précision  ‖  
De même  —[  δι’ ἀκριβείας (PLAT) ; ‖  διὰ πάσης ἀκριβείας (PLAT) ; ‖  εἰς ἀκρίβειαν (PLAT ; ARSTT) ; ‖  εἰς τὴν ἀκρίβειαν (PLAT.) ; ‖  πρὸς ἀκρίβειαν (ARSTT) ; ‖  πρὸς τὴν ἀκρίβειαν  (PLAT) ; ‖ πάσῃ ἀκριβείᾳ  ]—: en tte rigueur, exactement, avec précision.   

Ἀκριβής, ής, ές : exact, sûr ; scrupuleux ; (choses) qui s’adapte exactement ; bien réglé, régulier ; qui se produit au moment précis ; rigoureux ; parfait, précis.  ‖  ἐς τὸ ἀκριϐὲς εἰπεῖν : pour parler exactement  (THC.)   ‖ τό μεν ἀκριϐὲς : au sens strict (Isée.)  ‖
Τὸ ἀκριϐὲς  = ἀκρίβεια : exactitude, rigueur. 
Ἀκριβῶς : parfaitement, exactement  (εἰδέναι, ἐπίστασθαι) ; avec une exactitude rigoureuse (  τίθεσθαι, EUR. Med. 532, traiter un sujet rigoureusement) ; absolument, tout à fait ( sorte de superlatif ajouté à l’adj —ESCHL.) ; péniblement (PLUT.).  3 avec une économie rigoureuse, AND. 33, 19 ║ Cp. ἀκριϐέστερον ; Sup. ἀκριϐέστατα. 

Ἀκριδοθήκη, ης (ἡ) : cage à sauterelle
Ἀκρίς, ίδος (ἡ) : sauterelle, insecte. 
Ἄκρις, ιος (ἡ) : 1 sommet d’une montagne (Od. ) ; 2 région montagneuse. 


Ἀκρισία, ας (ἡ) : manque d’ordre, confusion ; manque de discernement ; caractère indécis (d’une maladie). 
Ἀκριτί : sans jugement (LYS, apud STOBÉE)
Ἄκριτος, ος, ον : non trié, non séparé : indistinct, continu ; qu'on ne peut discerner ou compter : innombrable ; indécis, incertain ; non jugé, qui n'a pas été jugé. 
Ἀκρίτως : d’une façon indécise ; avec confusion, pêle-mêle ; sans jugement, à la légère. 


 Akro*  akro*  ακρο-   

Ἀκρόαμα, ατος, (τό) : ce que l’on entend avec plaisir, ce qui charme l’oreille (parole, chant) ; tout homme qui se fait écouter (chanteur, musicien), (au pl. → POL).    
Ἀκροαματικός, ή, όν : qui concerne l’audition ; ἀκροαματικαὶ διδασκαλίαι : ((PLUT, Alex.7) enseignement « ésotérique » donné verbalement à certains auditeurs, disciples de certains philosophes
Ἀκροάομαι —[ inf. : Ἀκροᾶσθαι ; fut. ἀκροάσομαι ; aor. ἠκροασάμην ; pft. ἠκρόαμαι ]—: écouter, prêter oreille à, (part.) être auditeur ou disciple ; (chrét. [part. prés. m. pl.) les auditeurs (pénitents du 2nd degré qui devaient écouter la lecture des Livres saints sans participer autrement à la vie religieuse) ; obéir à (+ gén.) ; (abs.) se soumettre. 
Ἀκρόασις, εως (ἡ) : action d'écouter ; obéissance ; ce qu'on écoute, lecture, récitation ; (chrét.) audition de la lecture (= second degré de la pénitence) ; (tard.) salle d'audition. 
Ἀκρόατής, οῦ, (ὁ) : auditeur ; disciple ; lecteur (PLUT)  

ἀκρολυτέω-ῶ [ῠ] : délier le bout, jouer avec le bout (d'une ceinture), (ANTH. ) 


Ἀκροπενθής, ής, ές, extrêmement affligé, ESCHL. Pers. 135 (mais mieux ἁϐροπενθής, v. ce mot).
Ἀκρόπηλος, ος, ον, fangeux à la surface, (POL.). 
Ἄκροπις γλῶσσα (ἡ) langue qui articule à peine les sons, langue paralysée, HPC. 1221 g, 1259 h dout.
Ἀκρόπλοος-ους, οος-ους, οον-ουν :  1 qui flotte à la surface, HPC. 451, 37 ; PLUT. M. 591 e  2 p. suite, superficiel, HPC. Ep. 1286 
Ἀκροποδητί, adv. sur la pointe du pied, (LUC.) .
Ἀκροπόδιον, ου (τὸ) : pointe du pied, PTOL
Ἀκροπολεύω, traverser les régions supérieures (MAN). 
Ἀκρόπολις, εως (ἡ) : la ville haute, acropole, citadelle.  à Athènes, l'Acropole ;  p. anal. ville-acropole, en parl. de Delphes, placée dans la montagne et centre de la Phocide, et qui était en qqe sorte l'acropole de ce pays, (EUR.)  ; fig. citadelle, rempart, en parl. d'une pers. ou d'une chose.  ‖ γεγράφθαι ἐν τῇ ἀκροπόλει, DÉM. 1337, 24, ou ἀνενεχθῆναι εἰς ἀκρόπολιν, DÉM. 1327, 25, être inscrit ou porté à l'Acropole (où était le trésor public) c. à d. être débiteur de l'État ; 

Ἀκρο·πόλος, ος, ον, seul. dat. pl. -οισιν, (Il.  et OD.) :  élevé, en parl. de montagnes
Ἄκρον  ου (τό) : le sommet. 

Ἄκρος, α, ον : (adj.) extrême, le plus haut, le plus profond ; le plus haut, supérieur ;  τὸ ἄκρον :  1 le sommet : τὰ ἄκρα :les hauteurs ;  2 le point le plus avancé, le point extrême, l’extrémité    III. τὰ ἄκρα : le plus haut rang ; en parlant de pers.: les plus puissants (THC.)   ;  ἄκρον, adv.  ἄκρα,adv :  (n. adv.) : au sommet ; à la limite ; au plus haut point ; d'une façon supérieure ; 
ἄκροι ποδες (HOM. Il.16,640 ) : le bout des pieds →  ἄκρῳ πόδι :  sur la point des pieds ; ἐπ’ ἄκρων (δακτύλων — Soph., Ajax, 238 ) : sur la pointe des pieds 


Ἀκρότης, ητος (ἡ) : extrémité (HPC) ; le plus haut point (ARSTT). 
Ἀκροβυστία, ας (ἡ) : prépuce (SPT.).   


 Akru*  akru*  ακρυ-   


Ἄκρυπτος, ος, ον : non caché.
Ἀκρύσταλλος, ος, ον : sans glace.


 Akrau*  akrw*  ακρω-   

Ἀκρώνυχος, ος, ον : fait avec le bout de l'ongle, d’où légèrement marqué avec le bout de la main ou du pied (Plut ; Anth). 
Ἀκρωτήριον, ου  (τό) : toute partie saillante, extrémité, sommet, cap, extrémités du corps ; acrotère. 
Ἄκρως : à la limite extrême, juste à point ; au plus haut degré, entièrement. 





 Akt*             Akta*   akta*  ακτα-   



Ἀκταινόω-ῶ : mouvvoir vivement, —d’où : élever vivement (PLAT.)   
Ἀκταίνω : mouvoir —d’où : lever ;  ἀκταίνειν στάσιν : lever sa stature, se tenir droit  (ESCHL. Eum. 36)  

 Akte*  akte*  ακτε-   
Ἀκτέα, ας, (ἡ) : sureau (LUC.)   
Ἀκτένιστος, ος, ον : non peigné (Soph.) 


 Akth*  akth*  ακτη-   

Ἀκτή, ῆς (ἡ) : fruit, nourriture de Démêter ;  c-à-d., blé ou farine de blé ;  (au sg slt, chez Hom, dans ἀλφίτου ἀκτή : farine d’orge)
Ἀκτή, ῆς (ἡ) : côte escarpée, —d’où : rivage abrupt ; région extrême de la terre  (SOPH. XEN.) ;  bord d’un fleuve (PD.  TRAG. ) ;  II. élévation en gal —d’où : colline, montagne (SOPH.) ; tertre funéraire (ESCHL.) ; III point de terre ; promontoire  (HOM.  HDT. ARSTT. )       

Ἀκτή, ῆς (ἡ) : Aktè, n. de diverses régions maritimes ou de péninsules, particul. : 1 ancien n. de l'Attique, (EUR.) ;  2 région du mt Athos (THC.) ; 3 καλὴ Ἀ. HDT. 6, 22, « la Belle côte » région de Sicile ;  4 λευκὴ Ἀ. « la Côte blanche », î. du Pont-Euxin, (EUR.). [Etym : Ἀκτή, ῆς (ἡ) : côte escarpée ἀκτή.]




 Akti*  akti*  ακτι-   
Ἀκτινόεις, όεσσα, όεν : rayonnant (Sib) 
Ἀκτινωτός, ή, όν : radié 
Ἀκτινοφόρος, ου  (ὁ) : sorte de coquillage à raies   : 
Ἄκτιον, ου, τό : rivage (EL. ) 
Ἀκτίς, ῖνος (ἡ) : rayon du soleil ; lumière du jour, chaleur du soleil ; ἀνὰ μέσσαν ἀκτῖνα : vers le milieu du jour ou du côté du midi (SOPH.) ;  rayon d’une flamme, —part.: de la foudre (PD.  (LUC.) ;  rayonnement, splendeur, éclat (de la fortune, de la victoire  —PD.)  ; rayon de roue (ANTH. ).  
  


 Akau*  akw*  ακω-   
***
 Akaum*  akwm*  ακωμ-   

Ἀκωμῳδήτως,  adv.: sans être raillé, ridiculisé sur la scène (LUC. ) 


 Akaun*  akwn*  ακων-   
Ἄκων, ουσα, ον (gén  οντος, οῦσης, οντος) (contraction de ἀέκων  =  invitus, a, um) : qui ne veut pas ; qui agit contraint, contre son gré ; qui ne veut pas, d’où (pers.) qui refuse, ne consent pas; que l'on contraint, d’où qui agit malgré soi, contraint, forcé; qui fait quelque chose involontairement, par mégarde; (chose) involontaire;  ≠ Ἑκών  οῦσα  όν ;  (gén.  ἑκόντος  ούσης όντος)  qui agit de son plein gré spontanément de propos délibéré, qui consent.    

Ἄκων, οντος (ὁ) : javelot (HOM.) 





  Ala*  ala*  αλα-     
***

  Alaz*  alaz*  αλαζ-     

Ἀλαζών, όνος (ὁ, ἡ) : vagabond ; charlatan, imposteur ; glorieux, vantard, fanfaron. 

  Alad*  alad*  αλαδ-     
Ἅλαδὲ (et εἰς ἅλαδὲ, Od. 10,351) à la mer, en mer, vers la mer   […]  
  Alath*  alath*  αλαθ-     
Ἀλάθητος, ος, ον :  à qui l’on ne cache rien, à qui rien n’échappe. Étym. ἀ, λανθάνω.

  Alai*  alai*  αλαι-     
Ἁλαί,  ῶν (αἱ) : Halæ : 1 Ἁλαί Ἀραφηνίδες, Halæ Araphènides, dème attique de la tribu Égéide (cf. Ἀραφήν) ; 2 Ἁλαί Αἰξωνίδες, Halæ Aixonidès, dème attique de la tribu Cécropide (cf. Αἰξωνή).
Ἁλαιεύς έως (ὁ) : habitant ou originaire du dème Ἁλαί.
Ἁλαιῆς (οἱ) : plur. att. de Ἁλαιεύς.
Ἀλαίνω seul. prés. :  errer ça et là. (ἀλάομαι.) 

  Alal*  alal*  αλαλ-     

Ἀλαλαγμός,  οῦ (ὁ) :  cri de guerre. 
Ἀλαλάζω —[ impf. ἠλάλαζον, f. ἀλαλάξομαι, ao. ἠλάλαξα, pf. inus. ]—: I. intr. 1 pousser le cri de guerre en marchant à l’ennemi ; τῷ Ἐνυαλίῳ XÉN en l’honneur d’Ényalos ;  2 pousser un grand cri en gén. ;  II. tr. annoncer avec des cris de joie, proclamer, acc..

Ἀλαλαί or ἀλαλαλαί [ᾰᾰ], exclam. of joy, in formula ἀλαλαὶ ἰὴ παιών Ar. Av. 1763, Lys. 1291.

Ἀλαλκομενηῒς, ῖδος : la déesse d’Alalcoménès en Béotie  ou protectrice (ἀλαλκεῖν : protéger)

Ἀλαλή ῆς (ἡ) : dor. ἀλαλά, ᾶς (ἡ) : cri de guerre. (onomatopée).
Ἀλάλημαι pf. de ἀλάομαι.    pft. of ἀλάομαι, only in pres. sense (part. ἀλαλήμενος with accent of pres., Od. 14.122), wander, roam about, like a beggar, Hom. mostly in Od., 2.370, 15.10, etc. ; of seamen, μαψιδίως ἀλάλησθε 3.72, cf. 313; of a departed spirit, ἀ. ἀν’ εὐρυπυλὲς Ἄϊδος δῶ Il. 23.74; of things, μυρία λυγρὰ κατ’ ἀνθρώπους ἀλάληται Hes. Op. 100 ; — once Trag., in plpf., ἀλάληντο E. Andr. 306 (lyr.).

Ἀλάλητος, ος, ον : indicible.  (ἀ, λαλέω). 

Ἀλαλητός, οῦ (ὁ) : 1 cri de victoire ; 2 cri de douleur; 3 grand cri en gén. (ἀλαλάζω).
Ἀλαλκεῖν inf. ao.2 > prés. ἀλάλκω, f. ἀλαλκήσω;  écarter, repousser : τινί τι ou τινός τι écarter qch de qqn, protéger qqn contre qch ; τινί τι κρατός écarter qch de la tête de qqn. 


Ἄλαλος, ος, ον : qui ne parle pas, muet. 

  Alam*  alam*  αλαμ-     
Ἀλάμπετος, ος, ον :  sans lumière, sombre.  (HH.).  
Ἀλαμπής ής, ές : qui ne brille pas, sombre, obscur ; ἀλαμπὴς ἡλίου (SOPH.) · non éclairé par le soleil.

  Alao*  alao*  αλαο-     
Ἀλάομαι (impft : ἠλώμην ; fut  — ; aor.  ἠλήθην ; Pft = pst  ἀλάλημαι cf supra ]—:   : errer ; avoir l’esprit agité.  ‖  ἀλ. γῆν (SOPH.) : par une terre (lointaine) ; ἀλ. ἔκ τινος (SOPH.) :  errer banni par qqn.  


Ἀλαός, ός, όν : I. qui ne voit pas, d’où 1 aveugle ;  2 subst. οἱ ἀλαοί les morts; II. qui empêche de voir : ἀλαὸν ἕλκος ὀμμάτων SOPH blessure des yeux qui prive de la vue. Étym. ἀ, λάω¹ ; sel. d’autres, apparenté à ἀλάομαι.

  Alap*  alap*  αλαπ-     
Ἀλαπαδνός, ή, όν : facile à détruire, ou à renverser, faible 
Ἀλαπάζω : détruire, anéantir, ruiner 

  Alas*  alas*  αλασ-     
Ἀλαστέω : se plaindre, s’indigner  (ἀλαστος, ος, ον) 
Ἀλαστος, ος, ον : qu’on ne peut oublier → cruel, intolérable, incessant ; exécrable, maudit.  
Ἀλάστωρ, ορος (ὁ) : qui n’oublie pas, qui  ne laisse pas impuni → vengeur ; mauvais génie ; fléau ; poursuivi par la vengeance divine, exécrable, maudit. 

  Alaau*  alaw*  αλαω-     
Ἀλάω (slt à l’ aor.) : aveugler, priver d’un œil   (Odyssée I, 69 voir  XI, 103 ἐξαλάω) 
Ἁλῶ, subj aor-2 de



  Alg*  ▬   Alga*  alga*  αλγα-     

ἀλγάς ἀλγηδόνας, Hsch.


  Alge*  alge*  αλγε-     


Ἀλγεινός, ή, όν : douloureux, pénible ; qui souffre   Ἀλγίων, ιων,  ον : compar.  de ἀλγεινός  Ἄλγιστος, η, ον,  Superl.  de  ἀλγεινός

Ἀλγεινῶς, adv.: en causant de la douleur (SOPH. PLAT)  
Ἀλγέω —[ -ῶ fut.: ἀλγήσω ; aor.: ἤλγησα ; pft. inus. ]—: souffrir  (avec dat. ὀδυνῄσι :  de douleurs (Il.)  ; éprouver une douleur physique (avec acc. de la partie ); éprouver une douleur morale, être agité, troublé, peiné  avec acc. de la partie (PLAT.) ;  ἀλγέω τινι, τι, τινος souffrir de qch ; Avec gén. de pers. : s’affliger au sujet de qn (τινος (EUR.) ;   avec participe : s’affliger en  (entendant) = s’affliger (d’entendre)  ((ESCHL.   SOPH.  HDT.  PLAT.).  II. causer une souffrance (CLEM.).   




  Algh*  algh*  αλγη-     

Ἀλγηδών, όνος, (ἡ) :  souffrance, douleur (physique ou morale)   
Ἄλγημα, ατος, τό : douleur  (HPC.   SOPH.)
Ἀλγηρός, ά, όν : douloureux (HPC. (SPT.)   
Ἄλγησις, εως, (ἡ) :  souffrance, douleur (SOPH.) 



  Algi*  algi*  αλγι-     

Ἀλγινόεις, όεσσα, όεν : douloureux (HES.) 
Ἀλγίων, ιων,  ον : compar.  de ἀλγεινός 
Ἄλγιστος, η, ον,  Superl.  de  ἀλγεινός



  Algo*  algo*  αλγο-     

Ἄλγος, ους (τό) : peine, douleur, souffrance. 




  Algu*  algu*  αλγυ-     

Ἀλγύνω– [fut. : ἀλγυνῶ ; aor.: ἤλγυνα ]—: causer une douleur (morale), faire souffrir, blesser ou affliger, ▬ Passif . Ἀλγύνομαι ; fut.: ἀλγυνοῦμαι ; aor.: ἠλγύνθην ] – : éprouver une douleur, souffrir.  




  Ale*  ale*  αλε-     
****
  Aleg*  aleg*  αλεγ-     

Ἀλεγεινός, ή, όν : douloureux, pénible ; (+ inf.) pénible à
Ἀλεγίζω : s’inquiéter de  (d’ord. avec nég.  → ne pas sinquiéter de)  
Ἀλεγύνω : s’inquiéter de, s’occuper de, préparer. 
Ἀλέγω : s’inquiéter, se préoccuper de, prendre soin de (+ gén. ; rar.avec acc.)  
Ἀλεείνω : éviter, esquiver, échapper ; reculer (A.Rh).  
Ἄλειφα ατος (τό)  (ESCHL ; CALL) = ἄλειφαρ.
Ἄλεισον, ου (τό) : vase tourné ou ciselé  (Il. ) ;  os iliaque  (ATH.)  
Ἄλεισος, ου (ὁ) : vase tourné ou ciselé  (AR. fr.)
Ἄλειφα, ατος (τό) = ἄλειφαρ ατος (τό) : ce qui sert à oindre, huile ; toute matière graisseuse ; partl résine ou poix pour boucher un vase   (ESCHL.   HPC.   CALL.)   
Ἄλειφαρ ατος (τό) : ce qui sert à oindre, huile  (HOM.) ;  toute matière graisseuse, graisse ; —partl : résine ou poix pour boucher un vase  (THCR). 
Ἀλείφω —[ἀλείψω ; aor.:  ἤλειψα ;  ἀλήλιφα ]—: enduire   Pass. ἀλείφομαι : être enduit, ἀλειφθήσομαι, ἠλείφθην, ἀλήλιμμαι. ///  ἀλείφω  – [ἀλείφω ; ἀλείψω, ἤλειψα, ἀλήλιφα; My. ἀλείφομαι, ἀλείψομαι, ἠλειψάμην ; Pass. ἀλειφθήσομαι  ἠλείφθην, ἀλήλιμμαι ] – : graisser, oindre (part. athlètes), (abs.) oindre d'huile, (p. suite) préparer à la lutte, d’où exciter, encourager ; préparer, se préparer (avec ou sans pronom réfl.) ; enduire ; My. s'enduire soi-même ; se préparer. 
Ἄλειψις εως ἡ : onction (ARSTT) ; habitude de se graisser le corps (HDT). 

  Alek*  alek*  αλεκ-     

Ἀλεκτορίς ίδος (ἡ) : poule (ARSTT ; PLUT) ; plumet de plumes de coq (Alc.)   ; 
Ἄλεκτρα : (adv.) sans hymen (Soph).  
Ἄλεκτρος, ος, ον : sans union ; sans union légitime (SOPH).  
Ἀλεκτρύαινα : poule (AR.) 
Ἀλεκτρυών, όνος (ὁ)/(ἡ) : coq ; poule. 
Ἀλέκτωρ, ορος (ὁ) : coq.  


  Alex*  alex*  αλεξ-     

Ἀλέξανδρος, ου (ὁ) : Alexandre (nom de personne) ; Alexis (hypocoristique du précédent    
Ἀλέξησις εως (ἡ) : action de se mettre sur la défensive (HDT) ;   remède (HPC)

Ἀλεξιβρόχιον, ου (τό) : ombrelle ( H P ; grec moderne) 

Ἀλεξίκακος, ος, ον  [ᾰῐᾰ] : qui écarte les maux 
Ἀλεξίμορος, ος, ον : qui écarte la mort (Artémis, Apollon, Athéna, etc..) SOPH
Ἀλέξω  –[ἀλέξω ; ἀλεξήσω, ἠλέξησα; M. ἀλέξομαι ]– : écarter, repousser, d’où défendre, protéger qqn (+ dat.) de qqch (acc.) ; My. écarter de soi, repousser loin de soi, se défendre contre (+ acc.) ; (abs.) se défendre ; rendre la pareille 

  Aleor  aleo*  αλεο-     

 Ἄλεος, Ἀλέου, m. (Ἀλεός, Ἄλεος, Ἄλεως) : Aleus/ Aléos, roi légendaire d’Arcadie ; Aléos n. d’hoe (Plut.) ; Aleos (Ἀλεός, Ἄλεος, Ἄλεως), Aleus [Myth.] / Ἄλεως, εω, (ὁ) : Aleus/ Aléos, roi légendaire d’Arcadie   (Décl. νεώς cf. Rg § 45)    Aleos König von Tegea, Vater der Auge und Großvater des Telephos,Lexicon der Antike.   


  Alet*  alet*  αλεt-     

Ἀλετρίβανος, ου  (ὁ) : pilon  (ἁλετρίβανος = ὁ  ἀλετρίβανος) 

  Aleau*  alew*  αλεω-     

Ἀλέω : moudre  […] 

Ἀλεωρά, ᾶς (ἡ) : action d’échapper ((Il. 24 216 ) ;  —fig. avec le gén. HÉS. O, 402 ; moyen d’échapper à, moyen de défense (HDT.) ;  τινος  contre qn ou qc. ;   (ARSTT., PA,  4,10,23 )   défense ou armure autour du corps.  
Ἁλέως, adv.  : en foule  (HPC.) 
Ἄλεως, εω, (ὁ) : Aleus/ Aléos, roi l’égendaire d’Arcadie   (Décl. νεώς cf. Rg § 45) 


  Alh*  alh*  αλη-     


Ἄλη, ης (ἡ) : course errante  (Od.   (EUR.)  ; —fig.: course, c-à-d. mouvement de l’esprit (PLAT.)    égarement, agitation de l’esprit (PLAT.,Cratyle )  ; troupe errante  (SOPH.) ;   II. ce qui fait errer :  βροτῶν ἄλαι :  les tempêtes qui font errer les mortels (ESCHL.) .  

Ἁλή, ἡ : only pl. ἁλαί salt-works, ἁλαὶ τῶν ὀρυκτῶν ἁλῶν Str. 12. 3. 39; Ἅλυς… ὠνόμασται ἀπὸ τῶν ἁλῶν ἃς παραρρεῖ Id. 12. 3. 12; ἁλάς, ἁλαῖς shd. be read for ἄλλας, ἄλλαις D. H. 3. 41, cf. 2. 55, PRyl. 92. 22 (iii AD).


  Alhg*  alhg*  αληγ-     
Ἁληγός, ος, όν : qui transporte du sel (PLUT.).



  Alhth*  alhth*  αληθ-     
Ἀλήθεια, ας (ἡ) : vérité ; 2 habitude de dire la vérité, sincérité, franchise ; 3 réalité (p. opp. à faux-semblant, apparence) ;  4 symbole de vérité, ornement en saphir que portait le grand-prêtre égyptien  
	Locutions  
Τῇ ἀληθείᾳ : en vérité 
Ἀλήθεια   […] LSJ  in adverb. usages, Τῇ ἀληθείᾳ. in very truth, Th. 4. 120, etc. ; ταῖς ἀ. Isoc. 15. 283, cf. Philem. 130, Plb. 10. 40. 5, Babr. 75. 20; rarely (without the Art.) ἀληθείᾳ Pl. Prt. 343d:—with Preps., ἐν τῇ ἀ. Pl. La. 183d; ἐπὶ τῆς ἀληθείας καὶ τοῦ πράγματος in truth and reality, D. 21. 72; ἐπ' ἀληθείᾳ for the sake of truth, A. Supp. 628, Ar. Pl. 891; also, according to truth and nature, Theoc. 7. 44:—μετ' ἀληθείας X. Mem. 2. 1. 27, D. 2. 4:— κατὰ τὴν ἀ. Isoc. 1. 2. 46, etc. ; κατ' ἀλήθειον Arist. Pol. 1278b33, etc. :— ξὺν ἀληθείᾳ A. Ag. 1567:—πρὸς ἀλήθειαν D. S. 5. 67, etc. real war, opp. exercise or parade, Plb. 10. 20. 4, al. ; ἐπ' αὐτῆς τῆς ἀ. Id. 1. 21. 3. true event, realization of dream or omen, Hdt. 3. 64, Damon ap. Sch. Ar. Pl. 1003. of persons, truthfulness, sincerity, Hdt. 1. 55; ἀλαθείᾳ φρενῶν A. Ag. 1550, cf. Pl. R. 331c, Arist. EN 1108a20. *)a. personified, Emp. 1, Parm. 1. 29, etc. symbol of truth, jewel worn by Egyptian high-priest, D. S. 1. 48, 75, Ael. VH 14. 34: of the Thummim, LXX Le. 8. 8. 
‖►formes :   (ionisme : η au lieu de  ᾱ attique ; J.B. § 2, a)  


Ἀληθεύω —[ ἀληθεύσω, ἠλήθευσα, ἠλήθευκα  ]—: dire la vérité; 2 déclarer franchement, acc. ; affirmer ou prouver la vérité de, acc. ; rendre réel, réaliser (ses promesses = tenir ses promesses (D.H)  ; (intr.) :. être vrai; 

Ἀληθής, ής, ές : vrai, sincère, franc ; 2 loyal, juste, équitable ; 3 véridique ; 4 véritable, réel ;  5) qui se réalise, s’accomplit (malédiction —ESCHL.) ;  6) qui rend franc  (le vin — PLAT.)       — subst.  τὸ ἀληθές, τὰ ἀληθῆ : la vérité ; — adv.  ἀληθῆ : exactement, justement  (dans les réponse —PLAT.) ; ‖ — adv. τὸ ἀληθές : véritablement, en réalité (PLAT.)  ; avec chgt. d’accent dans les interr.  ἄληθες ; vraiment ? en vérité ? réellement ?    Τἀληθές   crase att. p. τὸ ἀληθές.   Τἀληθῆ = τὰ ἀληθῆ : la vérité .  ‖ Τὸ δὲ = Τὸ δὲ ἀληθές : mais en réalité, mais à vrai dire ((PLAT. Apol. 23a ; Rép I, 340c. ; Ménon, 97d ; Théétète 157a ;  parfois plus préciséement  Τὸ δὲ = Τὸ δὲ ἀληθές   Rep.  IV, 443c.  Timée. 86d ;  Pol. 363)  selon Stallbaum.  — .

Ἀληθίζω (PLUT.) ; ▬ my  ἀληθίζομαι : dire la vérité (HDT.)  

Ἀληθινός, ή, όν : véridique, sincère ; vrai, réel
Ἀληθινῶς adv. véritablement, réellement  (ISOCR. PLAT.)   
Ἀληθόμαντις, εως (ὁ) :  prophète de vérité  (ESCHL.) 
Ἀλήθω impf. ἤληθον moudre

Ἀληθῶς : véritablement, sincèrement; réellement; ὡς ἀληθῶς : aussi véritablement que possible.





  Ali*  ali*  αλι-     

****
  Alia*  alia*  αλια-     

Ἁλία, ας, (ἡ) : assemblée du peuple dans les état doriens (à Athènes : ἐκκλησία ; DEM.) ;  assemblée du peuple en gal (Milet, Thèbes, Perse — HDT.)   
Ἁλία, ας, (ἡ) ou  ἁλιά, ᾶς, (ἡ) : mortier à piler le sel, d’où boîte à sel ;  ‖ ἀλίην τρυπᾶν : gratter la boîte à sel (signe d’une extrême pauvreté —CALL.) 
Ἁλία, ας, (ἡ) / Ἁλίη, ης, (ἡ) :  Alia  ou Aliè, Néréide (Il. 18, 40 ; HES.Th.,  245  )  / 
Ἁλιάδαι, ων (οἱ) : marin litt. enfants de la mer (SOPH., Αξαχ, 880)  gén. dorien  ἁλιαδᾶν.  

Ἁλιαδίτης
Ἁλιάετος, ου (ὁ) : aigle de mer, oiseau (ARSTT.)  
Ἁλιαής, ής, ές : qui souffle sur la mer  (Od. ) 
Ἁλιαία, ας, (ἡ) : assemblée du peuple à Epidamne et à Tarente  (ARSTT.)  
Ἁλιαίετος, ου (ὁ) = ἁλιάετος, ου (ὁ) : aigle de mer, oiseau  (AR.)     

Ἁλιαῖος
Ἁλιανθής, ής, ές : teint en fleur de mer, c-à-d. pourpre  (ANTH. )  
Ἁλιαρός
Ἁλιάς, άδος (ἡ, s.e. ναῦς ) : bâteau de pêcheur petite barque (ARSTT. MOSCHN.)   
Ἅλιας, adv.  ἅλις : adv. en masse compacte (HIPPON. ) 
Ἀλιάς, ου (ὁ) : Allia fleuve d’Italie (PLUT.)  
Ἁλίασμα
Ἀλίασσις
Ἁλιαστάς
Ἀλίαστος,  ος, ον : qui ne fléchit pas —d’où : incessant ; fort, rude  (combat : acharné, violent sans fin) ; dur, inflexible  (EUR.) ; ‖ adv.  ἀλίαστον ὀδύρεσθαι : se lamenter sans cesse (Il. 24,549) 

  Alig*  alig*  αλιγ-     

Ἀλίγκιος, α, ον : semblable à (+ dat.) ἐναλίγκιος  
  
  Alio*  alio*  αλιο-     
Ἅλιος = ἥλιος 
Ἅλιος, α, ον : de la mer  (ἅλς  ἁλὸς  ἡ : la mer) ‖  ἅλιος, α, ον : de la mer   γέρων γέροντος  (ὁ) : le vieillard ‖. 
Ἅλιος, ἁλία, ἅλιον : vain, inutile     ἅλιον (n.adv) : vainement 
Ἁλιὸω : rendre vain, ou stérile ; détruire 

  Alis*  alis*  αλισ-     

Ἅλις : adv. en masse compacte, (fig.) en un mot ; en abondance ; assez (pas en deça de la juste mesure) ; juste assez (pas au-delà de la juste mesure) ; PRP + gén. assez de.

Ἁλίσκομαι  (ἁλώσομαι, ἑάλων, έάλωκα) : être pris     ///  ἁλίσκομαι  – [ἁλίσκομαι ; fut.: ἁλώσομαι, aor-2 :  ἑάλων  —d’où :  Sbj. ἁλῶ, opt. ἁλοίην, inf. ἁλῶναι, part. ἁλούς ; pft.: ἑάλωκα, ἥλωκα ]– : être pris ; fig : être pris (par la mort, l’amour : dat. ; ὑπό + gén ; rart gén. seul) ;  tomber aux mains de, être saisi ; être pris = être obtenu, achevé ;  —II— . être pris en flagrant délit, être surpris, être convaincu de (+ gén. ) ; avec participe. : être pris en train de faire ;— par suite : être  convaincu de (faire ou d’avor fait)  ; être condamné à (+ gén. ; inf.). ‖ ἁλῶ, subj aor-2 de ἁλίσκομαι 



Ἄλισμα, ατος (τό) : plantain d’eau  (DIOSC.)  
Ἁλισμάραγος,  ος, ον : qui résonne du bruit de la mer (NONN.)  
Ἁλίσμηκτος,  ος, ον : battu de la mer  (LYC.)   
Ἁλι-σμός, ὁ : sprinkling with salt, Sor.1.82; = salsura, Gloss., ἁλί-σπαρτος, ον, sown or sprinkled with salt, Eust.1827.61, Hsch., EM65.12.
Ἁλιστέφανοςn  ος, ον : entouré de la mer comme d’une couronne   (HH.) 
Ἁλιστεφής, ής, ές :  cō ἁλιστέφανοςn  ος, ον : entouré de la mer comme d’une couronne  (ORPH.)    
Ἀλιστία :  ἀναπέπλησται, Hsch.
Ἁλίστονοςn  ος, ον : qui résonne du gémissement de la mer (ESCHL.) ; qui gémit c-à-d. qui travaille péniblement en mer  (OPP.)     
Ἄλιστος,  : non prié, qu’on ne prie pas  (HH.)  
Ἁλιστός, ή, όν : salé (ANTH. )  
Ἀλίστρα, ἡ, = ἀλινδήθρα, Poll.1.183, cf. Hsch. (cod. -τρία).
Ἁλίστρεπτος ἁλίστρεπτος, ον, sea-tossed, ναῦς AP9.84 (Antiphan.).
Ἁλίσχοινος, ου (ὁ) : jonc marin   (Orib.)
Ἁλίσχοινος, ον, ὁ, = ὁλόσχοινος, Aët. 2.214 (codd. -σχινος).

  Alit*  alit*  αλιτ-     

* ἀλιταίνω  [ ᾰλῐ] —[Slt aor-2 : ἤλιτον ; et post aor-1 : ἠλίτησα   ▬  My aor-2 ἀλιτόμην  ]—:  s’égarer (CALL.) ;  ἀλίτησεν ἀταρποῦ Orph.: s’écarter du droit chemin ;  commettre une faute, se rendre coupable  (avec acc. de pers. envers ) ; ou de chose : violer (les ordres de Zeus — Il. 24,  570 ) ; ἀλιτήμενος (cō adj.)  :  qui est en faute, coupable (θεοῖς (Od. 4, 807 ) : coupable aux yeux des dieux      ‖►formes :  aor. 2 ἤλῐτον Il.9.375, Thgn.1170, A.Eu.269: subj. ἀλίτῃ Ps.-Phoc.208; opt. ἀλίτοιμι A.Pr.533; part. ἀλιτών Eu.316 (cj. Auratus) ;            later Ep. aor. 1 ἀλίτησα Orph.A.644 ;   ▬ —Med., ἀλιταίνεται Hes.Op.330: aor. ἀλίτοντο, ἀλίτωμαι, ἀλίτωμαι, ἀλιτέσθαι (HOM.)  .

* ἀλιτάνευτος,  ος, ον : inexorable (ANTH. )   ‖►forme poét.:  ἀλλιτάνευτος,
Ἁλιτενής, ής, ές : qui s’étend vers la mer ou  le long de la mer ; Cicéron  ;  qui enfonce peu (navire PLUT.) ; bas,  peu profond  (mer, îles (POL. STR. APP.)  


Ἁλιτέρμων, ων, ον, gén. ονος : borné par la mer (ANTH. )  
Ἀλίτημα, ατος (τό) : faute, péché (ANTH. )  
Ἀλιτήμενος (part/ adj.): qui est en faute, coupable (θεοῖς (Od. 4, 807 ) : coupable aux yeux des dieux  

Ἀλιτήμερος
Ἀλιτημοσύνη, ης (ἡ) : faute, crime  (ORPH.)    

Ἀλιτήμων, ων, ον ; gén.: ονος : coupable (Il. ) 

Ἀλιτήριος,  ος, ον : coupable, criminel (avec gén.: envers —AR.  THC.) ;     abs. homme néfaste ;  avec gén. fléau de (LYS. AND. ) ;  vengeur du crime (ANTH. ) ;   
Ἀλιτηριώδης, ης, ες : funeste (à qn : τινί — PLAT.)   

Ἀλιτηρός, ά, όν :  cō ἀλιτήριος,  ος, ον : coupable, criminel […]  
Ἀλίτης co  ἀλείτης (EUR.  Herc. 614, conj. )  
Ἀλιτόκαρπον : 









  Alk*  alk*  αλκ-     
*****
  Alka*  alka*  αλκα-     

Ἀλκαῖος, ου (ὁ): Alcée, fils de Persée. Poète Lyrique ; d’autres 

  Alke*  alke*  αλκε-     

Ἀλκείδης, ου (ὁ) : Alcide ou descendant d’Alcée. 1) Amphitryon (HES) ; 2) Héraclès 

  Alkh*  alkh*  αλκη-     

Ἀλκή, ῆς (ἡ) : force, vigueur ; emploi de la force, d’où lutte, combat ; ce qui constitue la force, d’où armée, flotte, cavalerie ; puissance ; force d'âme, courage ; influence (parole) ; protection, défense, d’où aide, secours. 
Ἄλκηστις, ιδος (ἡ) : fille de  Pélias et femme d’Admète (HOM ; PLAT).  

  Alki*  alki*  αλκι-     
Ἀλκιϐιάδης ου (ὁ) Alcibiade

Ἀλκίμαχος, η, ον :  qui combat avec courage (ANTH. )  

Ἄλκιμος, ος, ον : fort, robuste ; vaillant, courageux ‖►formes : poét. ἄλκιμη,  et  α dorien (SOPH.)  Ἄλκιμος, ος, ον : fort, robuste, vaillant, courageux

Ἀλκίνοος –ους, όου –ου (ὁ) : Alcinoos / Alcinoüs roi des Phéaciens. 

  Alkm*  alkm*  αλκμ-     

Ἀλκμαιωνίδαι,  ῶν, οἱ :  les Alkméonides, famille noble d’Athènes voir Hérodote,  Hist.V, 62  et Thucyde, 6,59.  
Ἀλκμάν ᾶνος (ὁ) : Alcman poète lyrique (ARSTT.) ; ou autres noms
Ἀλκμήνη, ης (ἡ) : Alcmène, femme d’Amphitryon, mère d’Héraclès (avec Zeus) et et d’Iphiclès (avec Amphitryon).







  All*  all*  αλλ-         voir     Alla / Alle / Allh / Alli / Allo / Allu/ Allau   suivi de l’astérique 




  Alla*  alla*  αλλα-     

Ἀλλὰ : mais ; après une prop nég. représentée par οὐ, οὔ τις,  οὐδείς, τίς ; accompagnés  ou non de Ἄλλος ou  ἕτερος, ἀλλὰ =   que, excepté, sinon ; litt. d’un autre côté, autrement  [Ἀλλ' ἤ : si ce n’est  (Bailly I, 2. )] ; 2 dans le dialogue eh bien mais ; eh bien ;  3 c. exhortation au sens de « allons ! » ἀλλ’ ἄγε mais voyons ! ἀλλ’ ἴομεν IL, ἀλλὰ πορευώμεθα XÉN allons ! marchons !;    .    

Ἀλλ’ ἄρα : mais alors
Ἀλλὰ ... γάρ : mais en vain car ; mais cela n’est pas, car ; mais j’arrête là… parce que ;  mais en fait ; mais malheureusement. (cf. Rg § 393 ἀλλὰ ... γάρ  marque une réserve et en introduit la raison : il y a un mais … car) .    
Ἀλλὰ μήν : mais vraiment, mais en effet ;
Ἀλλὰ οὖν : eh bien donc, et bien alors ; (concession) et bien donc soit 
Οὐ μὴν ἀλλά : néanmoins  
Ἀλλ' ἤ : si ce n’est  (Bailly I, 2. ) et ci-dessous.  


Herbert Weir Smyth, A Greek Grammar for Colleges 
ἀλλά 
§ 2775 
ἀλλά, a strongly adversative conjunction (stronger than δέ) connects sentences and clauses, and corresponds pretty closely to but; at times ἀλλά need not or cannot be translated (cross2781 b). In form (but with changed accent) ἀλλά was originally the same word as the accusative neuter plural ἄλλα other things used adverbially = on the other hand. ἀλλά marks opposition, contrast, protest, difference, objection, or limitation; and is thus used both where one notion entirely excludes another and where two notions are not mutually exclusive. ἀλλά is often freely repeated in successive clauses. 

§ 2776 
The Antecedent Statement is Negative.—In its simplest use ἀλλά introduces a positive statement after a negative clause. Thus, οὐκ ἀνδρὸς ὅρκος πίστις, ἀλλ' ὅρκων ἀνήρ his oath is not the warrant of a man, but the man is warrant of his oath A. fr. 394, οὐ γὰρ κραυγῇ ἀλλὰ σι_γῇ ὡς ἀνυστὸν . . . προσῇσαν for they came on, not with shouts, but with as little noise as possible X. A. 1.8.11. 
a. After a question implying a negative answer or a question to be refuted ἀλλά may have the force of (nay) rather, on the contrary. Thus, τί δεῖ σε ἰένα . . .; ἀλλὰ ἄλλους πέμψον what's the need of your going? Nay rather send others X. A. 4.6.19. Here ἀλλ' ου' (μή) has the force of and not rather (cross2781 b) as τίδεῖ ἐμβαλεῖν λόγον περὶ τούτου, ἀλλ' οὐχὶ προειπεῖν ὅτι οὕτω ποιήσεις; why is it necessary to propose a discussion about this and not rather announce that you will have it so? X. C. 2.2.19. 

ἀλλά   § 2777 
ἀλλ' ἤ  (Bailly I, 2. )  
After a negative clause, or a question implying a negative answer ἀλλά, or more commonly the colloquial ἀλλ' ἤ, may mean « except », the combination being equivalent either to ἀλλά or to ἤ. 
a. Distinguish the use of ἀλλ' ἤ except (= εἰ μή) in τὸ γοῦν σημεῖον ἕτερον φαίνεται, ἀλλ' ἢ οὐ καθορῶ the device at any rate appears different, unless I can't see Ar. Eq. 953. 
§ 2778 
Οὐδὲν ἀλλ' ἤ : « nothing but »  is also used elliptically, apparently by an original suppression of a form of ποιῶ or γίγνομαι; in effect, however, the phrase has acquired a purely adverbial sense (merely). Thus, διεφθάρμεθα . . . ὑπ' ἀνδρῶ οὐδὲν ἀλλ' ἢ φενα_κίζειν δυναμένων we have been ruined by men who are able (to do nothing except deceive (i.e. able merely to deceive) I. 8.36. 
a. With the above use compare οὐδὲν ἄλλο ἤ nothing else than, used without, and with, ellipse; as οἱ μύριοι ἱππεῖς οὐδὲν ἄλλο ἢ μύριοί εἰσιν ἄνθρωποι : your ten thousand horse are nothing more (else) than ten thousand men X. A. 3.2.18, οὐδὲν ἄλλο ἢ πόλιν τὴν ἑαυτοῦ ἀπόλειπων ἕκαστος doing nothing else than each abandoning his own city T. 2.16. So also οὐδὲν ἄλλο . . . ἤ D. 8.27. Cp. ἄλλο οὐδὲν ἤ, as in ἄλλο οὐδὲν ἢ ἐκ γῆς ἐναυμάχουν they did nothing else than conduct (= they practically conducted) a sea-fight from the land T. 4.14. Cp. cross946, cross2652. 
§ 2779 
The origin of ἀλλ' ἤ is disputed, some scholars regarding ἀλλ' as ἀλλά (originally ἄλλα, cross2775), while others derive ἀλλ' directly from ἄλλο, which is thought to have lost its force and consequently its accent. In some passages the Mss. do not distinguish between ἀλλ' and ἄλλ'; and ἀλλ' ἤ and ἄλλο ἤ differ only slightly in meaning. In some of the above cases ἀλλ' has an adjectival force, in some it hovers between an adjective and a conjunction, and in others it clearly has become a conjunction. 



Ἀλλαγή, ῆς (ἡ) : changement ; échange, retour, compensation

Ἀλλαντοειδὴς, ής, ές : en forme de saucisson (GAL.) 
Ἀλλαντοποιός, οῦ  (ὁ) : qui fait des soucissons, charcutier (D.L.)
Ἀλλαντοπολέω-ῶ : vendre des saucissons (AR.) 
Ἀλλαντοπώλης, ης, ες : marchand de saucisson (AR.)   
Ἀλλᾶς, ᾶντος  (ὁ) : saucisson (AR.)  

Ἀλλάσσω / ἀλλάττω : changer ; donner en échange ; prendre en échange ; trafiquer, faire commerce 
Ἀλλάττω : changer, ἀλλάξω, ἤλλαξα, ἤλλαχα (ἤλλαχα  Seulement dans les composés).  
Ἀλλάττομαι my : troquer, ἀλλάξομαι, ἠλλαξάμην –-.  
Ἀλλάττομαι pass.: être changé, ἀλλαχθήσομαι (ἀλλαγήσομαι), ἠλλάχθην (ἠλλάγην), ἤλλαγμαι

Ἀλλαχῇ, adv : ailleurs sans mvt (XEN)

  Alle*  alle*  αλλε-   


Ἄλλεγον,   Ἀλλέξαι  voir Ἀναλέγω.  
Ἀλλ-επ-άλληλος, ος, ον : l’un après l’autre, successif, alternatif  (PAUS.).    



  Allh*  allh*  αλλη-   

Ἄλλῃ : (lieu, avec ou sans mvt)  dans un autre endroit, ailleurs ; (manière)  d’une autre façon, autrement ;

Ἀλληγορέω -ῶ : parler par allégorie. faire comprendre par allégorie ; ▬ au passif  être dit sous forme d’allégorie  (NT)  
Ἀλληγορητής, οῦ (ὁ) : allegorical expounder, (Eust.) 
Ἀλληγορία, ας, (ἡ) : allégorie, langage allégorique (LGN ; CIC) ; explication allégorique (PLUT) ; langage par métaphore (CIC.).  

Ἀλληγορικός ή, όν : allégorique  Demetr. Eloc. 282 ; ἀ. στόμφος Longin. 32.7. 
Ἀλληγορικῶς : allégoriquement (PLUT.    Cleanth. Stoic., Demetr. Phal.) 
Ἄλληκτος  c.  ἄληκτος ος, ον : incessant, sans fin (νότος Od. 12.325 ; ὀδύναι S. Tr. 985 (lyr.) ; θυμός Il. 9.636 ; 
Ἄλληκτον, ἄλληκτα : sans cesser  ntr. Adv., , Man. 3.252, 206. —  
Ἄλληκτώ  is restored for Ἀληκτώ (the Fury) in Luc. Trag. 6.
Ἄλληλανεμία ας, (ἡ) : constant change of wind, ἀ. ἐπισφαλὴς ταῖς βοτάναις (Lyd.) 

Ἀλληλίζω : avoir commerce l’un avec l’autre, avoir des relations sexuelles (CLEM.)  B.A. 383 ἀλλήλους περαίνειν [pénétrer jusqu’à]). 
Ἀλληλοβασία, ας, (ἡ) :  action de monter l’un sur l’autre (animaux  — CLEM.) 
Ἀλληλοβόρος, ον, in pl., devouring one another, Hsch. s.v. ἀλληλοδωδόται
Ἀλληλογονία, ας, (ἡ) : procréation mutuelle  (NYSS.) 


Ἀλληλοκτονέω : s’entre-tuer (HPC. ARSTT.)  
Ἀλληλοκτονία, ας, (ἡ) : action de s’entre-tuer (D.H  PHIL.)  
Ἀλληλοκτόνος, ος, ον : qui s’entre-tuent (Mosch) ; qui poussent à s’entre-tuer (D.H)  
Ἀλληλομαχία, ας, (ἡ) :
Ἀλληλομάχος, ος, ον : qui se combattent l’un l’autre (ARSTT.)   
Ἀλληλομισέω
Ἀλληλοπάθεια, ας, (ἡ) : souffrance mutuelle  (DS.)  
Ἀλληλότροπος, ος, ον : qui prennent la forme l’un de l’autre (STOB.)  
Ἀλληλοτρόφος, ος, ον : qui se nourissent mutuellement  (Geop.) 
Ἀλληλοτυπέω
Ἀλληλοτυπία, ας, (ἡ) : choc mutuel  (Démocrite) 

Ἀλλήλους, ας, α ; gén.: ἀλλήλων, sans nom.: les uns les autres, réciproquement.   Ἀλλήλων gén. pl. sans nom. (dat. -οις, -αις, -οις ; acc. -ους, -ας, -α ; duel gén. -οιν, -αιν, -οιν ; duel acc. -ω, -α, -ω ) : les uns les autres, réciproquement.  Étym. ἄλλος redoublé


ἀλλήλων ἀλεείνοντες βέλεα, IL. 17, 374, : évitant les traits les uns des autres  
ἠδίκουν ἀλλήλους, PLAT. Prot. 322 b, ils se faisaient tort les uns aux autres ; 
πρὸς αὑτὰ καὶ πρὸς ἄλληλα, PLAT. Gorg. 451 c, les choses considérées en elles-mêmes et dans leurs rapports les unes avec les autres ; 
ὁ δι' ἀλλήλων τρόπος, DL. 9, 89 ; ou ὅρος, NICOM. Theol. 75, le cercle vicieux 
ἐγὼ μὲν καὶ αὐτός, ὦ Πρωταγόρα τε καὶ Σώκρατες, ἀξιῶ ὑμᾶς συγχωρεῖν ἀλλήλοις, etc. PLAT. Prot. 337 a, quant à moi, Protagoras et Socrate, je vous demande de vous mettre d'accord l'un avec l'autre, etc. 
➵ Duel gén. épq. -οιιν, IL. 10, 65. Plur. dor. ἀλλάλων, ἀλλάλοις, etc. [λᾱ] PD. P. 4, 397, etc. ; THCR. Idyl. 12, 15, etc. Sg. avec un n. collect. dans une inscr. att. : κεράμῳ ἁρμόττοντι πρὸς ἄλληλον, briques s'ajustant les unes avec les autres, CIA. 2, 1054, 58 (347 av. J. C., v. Meisterh. p. 160, 4) 
Étym. : ἄλλος redoublé.



Ἀλληλουχέω : être en état de cohésion (PHIL.  Nicom.)  
Ἀλληλουχία, ας, (ἡ) : connexion mutuelle (D.H   DIOSC.)  
Ἀλληλοῦχος, ος, ον : connexe  (EPIC.) 
Ἀλληλοφαγέω eat one another, (ARSTT.). 
Ἀλληλοφαγία, ας (ἡ) : action de s’entremanger.  (PLAT.)  
Ἀλληλοφάγος, ος, ον : qui s’entremangent. (ARSTT.)  

Ἀλληλοφθονία, ας, (ἡ) : jalousie mutuelle (D.H) 
Ἀλληλοφθορία, ας, (ἡ) : destruction mutuelle (PLAT.) 
Ἀλληλοφθόρος, ος, ον :  qui qs’entre détruisent  (Max Tyr.) 
Ἀλληλόφιλοι gegenseitige Freunde, Geop.
Ἀλληλοφονία, ας, (ἡ) : Dor. ἀλλαλοφονία, ας, (ἡ) : ction de s’entretuer (PD.   THEM) 
Ἀλληλοφόνος, ος, ον : 1 qui s’entretuent (XEN.)   ; 2 qui sert à s’entretuer (PD.  ESCHL.).
Ἀλληλοφυής, ής, ές, (pl.) :  qui naissent l’un de l’autre( falsa lectio pour ὁλοφυής —PLUT.)
 
Ἀλλήλων.        Ἀλλήλους, ας, α ; gén.: ἀλλήλων, sans nom.: les uns les autres, réciproquement.   Ἀλλήλων gén. pl. sans nom. dat. -οις, -αις, -οις ; acc. -ους, -ας, -α ; duel gén. -οιν, -αιν, -οιν ; duel acc. -ω, -α, -ω : les uns les autres, réciproquement.  Étym. ἄλλος redoublé


  Alli*  alli*  αλλι-     

Ἄλλιξ, ικος (ἡ) : Chlamyde thessalienne Euph. 144, Call. Fr 149 ; purple cloak (Thessal.), EM 68.33.
Ἄλλιστος ος, ον : inexorable.
Ἀλλιτάνευτος ος, ον : inexorable.Étym. ἀ, λιτανεύω.
Ἄλλιτος, ος, ον = ἀλλιτάνευτος ‖ αἶσα Epic.Alex.Adesp. 6.5; ἄλλιτα κωκύοντες shrieking unanswered prayers, App.Anth. 4.54.7.




  Allo*  allo*  αλλo-     

Ἄλλο τι: anything else, in interrog. sentences, mostly foll. by ἤ, ἤ σοι ἄλλο τι φαίνεται… ἢ λόγος ; Pl. Phdr. 258a, cf. Phd. 64c; — hence freq. (esp. in Pl.) elliptical, implying an affirm. answer, ἄλλο τι ἢ πεινήσουσι ; (i.e. ἄλλο τι πείσονται ἢ πεινήσουσι ;) will they not be starved? Hdt. 2.14, cf. 1.109; ἄλλο τι ἢ ἠρέμα ἐπανασκεψόμεθα ; shall we not calmly reconsider? (i.e. let us do so) Pl. Tht. 154e, cf. Phd. 70c, Men. 82d, Grg. 481c, etc. ; ἄλλο τι ἢ καταγελῴης ἄν ; Id. Alc. 1.116d; — with other words interposed, σκόπει εἰ ἄλλο τι λέγεις ἢ τόδε Id. Smp. 200d, cf. Phd. 106a, Sph. 228a, etc. ; — ἄλλοτιπλήν… ; Id. Sph. 228a; — but often ἄλλο τι with or without οὖν stands alone, ἄλλο τι οὖν… ἔλεγες ; did not you say? Id. Grg. 495c, cf. 470b, Phd. 79b, Tht. 165e, R. 337c, etc. rarely without a question, ἀπόγνοια τοῦ ἄλλο τι ἢ κρατεῖν τῆς γῆς Th. 3.85.


Ἀλλόβριγες, ων (οἱ) : = lat. Allobroges, les Allobroges, peuple gaulois (auj. Dauphiné et Savoie). (PLUT.) .

Ἀλλογενής, ής, ές : d’une autre race, étranger (SPT.) .
Ἀλλογλωσσία ας, (ἡ) : emploi d’une langue étrangère   (JOS.).
Ἀλλογλώσσος, ος, ον : qui parle une autre langue   (HDT). 
Ἀλλογνοέω -ῶ : prendre pour un autre, se méprendre (HDT.) ; avoir l’esprit égaré  (GAL.).    
Ἀλλογνώμων, ων, ον ; gén : ονος : qui a l’esprit égaré (Ptol.); holding strange opinions (Agath.).
Ἀλλογνώς, ῶτος (ὁ, ἡ) : Ἀλλόγνωτος, ος, ον : méconnu, inconnu, étranger.   
Ἀλλογνώσας part. ao. ion. de ἀλλογνοέω.
Ἀλλογνῶτι χιτῶνι, Emped. 194, fremdes Kleid.
Ἀλλόγνωτος, ος, ον : méconnu, inconnu, étranger ( litt. connu des autres Od. ) .

Ἀλλοδαμία Dor. for ἀλλοδημία.
Ἀλλοδαπός, ή, όν : d’un autre pays, étranger. 
Ἀλλοδημία, ας, (ἡ) : (Dor. ἀλλοδαμία, ἡ, = ἀποδημία) voyage ou séjour à l’étranger. 
Ἀλλοδίκης, ου (ὁ) : qui juge contrairement à la justice (Sib.)  
Ἀλλοδοξέω : mistake one prendre une chose pour une autre, se méprendre (PLAT.). 
Ἀλλοδοξία, ας, (ἡ) : méprise (PLAT.) 
Ἀλλοεθνής, ής, ές : qui concerne un peuple étranger (SPT.  D.H   JOS.)   
Ἀλλοεθνία ας, (ἡ) : différence de race  (STR.) 
Ἀλλοειδής, ής, ές : qui a un autre aspect ; d’aspect étrange.
Ἄλλοθε cō  Ἄλλοθεν : d'un autre côté.  
Ἄλλοθεν : d'un autre côté ; d'un autre lieu (de + gén.) ;   ‖  Ἄλλοθεν ἄλλος : l’un d’un côté, l’autre de l’autre. ‖ Ἄλλοθέν ποθεν : « par quelque autre voie »  ((EUR.  Médée 573 ; THC.  ; PLAT.) .  
 
Ἄλλοθι : ailleurs, sans mvt ; – 2– ailleurs avec mvt ; -  II  -   d’une autre manière, par suite d’autres causes (Att.) . 
Ἀλλόθροος-ους, οος-ους, οον-ουν : qui parle une autre langue, étranger.  Ἀλλόθρουν γνώμα conseil d’autrui (SOPH.) 

Ἀλλοινία,  ας, (ἡ) :  changement de vin, usage de plusieurs vins (PLUT.).  
Ἀλλοιόμορφος, ος, ον : de forme différente.  
Ἀλλοιοπροσωπέω : to be separated from another planet by a distance differing from that between their two domiciles, Vett.Val. 65.8.

Ἀλλοῖος, α, ον : différent, d'une autre nature ; autre que ce qu'il faudrait, d’où malheureux, mauvais, pire, fâcheux ; ‖ ἀλλοῖος ἤ autre que ; ἄλλοτε ἀλλοῖος tantôt d’une façon, tantôt d’une autre 

Ἀλλοιόστροφος, ος, ον : à strophes dissemblables, c-à-d. qui ne se répondent pas (HÉPH.)   
Ἀλλοιόσχημος  Sext.Emp., = ἀλλοιοσχήμων, Diog.L. 10.74, anders gestaltet.
Ἀλλοιοσχήμων, ων, ον ; gén : ονος : d’aspect différent  (D.L. SEXT. M.)   
Ἀλλοιότης, ητος (ἡ) : diversité  (PLAT.) ; au pl   (HPC.)  
Ἀλλοιοτροπέομαι : prendre des formes diverses  (GAL.)  
Ἀλλοιοτροπέω
Ἀλλοιότροπος, ος, ον : différent  (NYSS.) 
Ἀλλοιοφανής, ής, ές :  ἀλλοιοφανής ές, gloss on ἀλλοίους, Hsch. ; on ἀείδελον, EM 21.28.
Ἀλλοιόχροος-ους, οος-ους, οον-ουν : de coulerus différentes  (SEXT. M) . 

Ἀλλοιόω-ῶ (pft passif : ἠλλοίωμαι)  – Ι actif – : rendre différent (PLAT.) ;  ▬  II  passif – : devenir différent, être changé ; devenir étranger à qn, s’éloigner, se détacher de qn ; s’altérer, se gâter, se détériorer (XEN) ; être ou devenir aliéné, avoir l’esprit égaré. ‖ ἀλλοιοῦσθαι τὰς γνώμας THC changer de sentiment;

Ἀλλοιώδης ες, strange, altered in appearance, τὰς ὄψιας Aret. SD 1.6; strange in manner, Vett.Val. 18.5.
Ἀλλοίωμα, ατος, τό, = ἀλλοίωσις Damox. 
Ἀλλοιωπός, ός, όν : of different shapes, Emp. 21.
Ἀλλοίως : différemment (PLAT.)  
Ἀλλοίωσις, εως (ἡ) : changement, altération (PLAT.)  ;  aliénation d’esprit ; anacoluthe 
Ἀλλόκοτος, ος, ον :  de qualité, nature, forme autre, différent ;  différent de : avec gén. (SOPH.) ;   ; extraordinaire, étrange, prodigieux.   
Ἀλλοκότως : d’une manière étrange (PLAT.)

Ἅλλομαι : bondir, sauter, s’élancer ; tressaillir —[ ἅλλομαι ; impft : ἡλλομην ; fut. ἁλοῦμαι, aor-1.  ἥλάμην ; aor-2 ἥλομην ; pft –– ]—: ἆλσο ; ἆλτο : aor-2 my athématique (sens intr. ou passif), – cf. J.B, H ; § 15, p. 412) ; de même  ἄλμενος Part. aor-2 my athématique ; aor-2 ἥλομην  – d’où → sbj aor-2 ἄληται (Il. 21, 536  &  Sbj aor-2 épq : ἄλεται (Il.11, 192, 207) ; (vérifier certains esprits, différents chez Bailly et LSJ .)

Ἄλλος, η, ο                     accès rapide  allos* 
Ἄλλος, η, ο : autre, un autre, l’autre  ; autre, différent ; et de plus, et en outre (dans le deuxième terme d’une énumération ; cf. Rg § 236 ; R. II) ; οἵ τε ἄλλοι… καί : les autres… et en particulier (celui-ci) ;  τά τε ἄλλα… καί : les autres choses… et en particulier celle-ci ;  précédé de l’article : le reste : ὁ ἄλλος χρόνος (att ) : le reste du temps ;     Ἄλλος, η, ο… ἢ : autre...  que. ...  

Ἄλλος η, ο : autre (à terminer →  locutions ) 
Ἄλλος, η, ο… ἢ : autre...  que. ...  
ἄλλος μὲν… ἄλλος δέ…, l’un… l’autre… ; 
ἄλλος ἄλλο λέγει XÉN l’un dit une chose, l’autre une autre ; 
ἄλλος γάρ τ’ ἄλλοισι ἀνὴρ ἐπιτέρπεται ἔργοις OD car l’un se plaît à un travail, l’autre à un autre ; 
ἄλλος ἄλλῃ, ἄλλος ἄλλοθεν, etc. (v. ἄλλῃ, ἄλλοθεν, etc.) ; ἄλλος καὶ ἄλλος XÉN un et un autre, un ou deux ; ἄλλο καὶ ἄλλο XÉN une chose après une autre ; 
pléon. en outre : ἅμα τῇγε καὶ ἀμφίπολοι κίον ἄλλαι OD avec elle vinrent aussi ses servantes ; οὐ γὰρ ἦν χόρτος οὐδὲ ἄλλο δένδρον οὐδέν XÉN car il n’y avait ni fourrage ni arbre d’aucune sorte. • Précédé de l’article, il signifie d’ord. le reste : ὁ ἄλλος στρατός XÉN, ἡ ἄλλη Ἑλλάς XÉN le reste de l’armée, de la Grèce ; ὁ ἄλλος χρόνος ATT le reste du temps ; τὰ ἄλλα, par crase τἄλλα ou τἆλλα les autres choses, le reste (lat. cetera), ou adv. du reste ; τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ, τῷ ἄλλῳ ἔτει ATT le jour suivant, l’année suivante • La loc. οἵ τε ἄλλοι… καί, τά τε ἄλλα… καί signifie les autres… et en particulier (celui-ci), les autres choses… et en particulier celle-ci : τά τε ἄλλα ἐτίμησε καὶ ἔδωκε XÉN entre autres marques d’estime, il lui donna (litt. il l’honora d’autres marques d’estime et en particulier lui donna)
2 autre, d’autre sorte, différent : ἄλλα τῶν δικαίων XÉN des choses autres que celles qui sont justes ; ἄλλος παρά et acc. ; ἄλλος ἀντί τινος ; ἄλλος εἰ μή autre que ; τίς ἄλλος ἢ ’γώ ; ESCHL quel autre que moi ?  
3 autre (que les nationaux), étranger ; autre (que ce qui est), faux, non réel ; autre (que ce qui est juste), déshonnête, mauvais Ét pléon. en outre Et de plus, et en outre  dans le deuxième terme d’une énumération.: ἅμα τῇγε καὶ ἀμφίπολοι κίον ἄλλαι OD avec elle vinrent aussi ses servantes ; οὐ γὰρ ἦν χόρτος οὐδὲ ἄλλο δένδρον οὐδέν XÉN car il n’y avait ni fourrage ni arbre d’aucune sorte  
‖ πολιτῶν καὶ τῶν ἄλλων ξένων : les citoyens et les autres, à savoir les étrangers (PLAT. Grg. 473d ;  cf. Rg § 236 ; R. II)  
La loc. οἵ τε ἄλλοι… καί, τά τε ἄλλα… καί signifie  les autres… et en particulier (celui-ci), les autres choses… et en particulier celle-ci : τά τε ἄλλα ἐτίμησε καὶ ἔδωκε XÉN entre autres marques d’estime, il lui donna (litt. il l’honora d’autres marques d’estime et en particulier lui donna)
Ὁ ἄλλος στρατός XÉN, ἡ ἄλλη Ἑλλάς XÉN le reste de l’armée, de la Grèce ; ὁ ἄλλος χρόνος ATT le reste du temps ; τὰ ἄλλα, par crase τἄλλα ou τἆλλα les autres choses, le reste (lat. cetera), ou adv. du reste ; τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ, τῷ ἄλλῳ ἔτει ATT le jour suivant, l’année suivante •


LOCUTIONS  
Ἄλλο τι ἢ : n’est-il pas vrai que  (litt : est-ce autre chose que ?  cf. Rg § 285) ; cf. Bailly sv. ἢ, II.  

Τί δ' ἄλλο γ' ἢ : quoi d’autre que ?   ‖  

Οὐδὲν ἄλλο ἤ, Att.: rien autre chose que ; τί ἄλλο οὗτοι ἢ ἐπεϐούλευσαν ; THC qu’ont-ils fait sinon conspirer ? ἄλλο τί ποιῶ ἤ… ; ATT fais-je autre chose que… ? càd  ne fais-je pas… ?  

Οὐδὲν ἀλλ' ἤ :  On trouve aussi  avec un sens légèrement différent  οὐδὲν ἀλλ' ἤ : rien si ce n’est, rien excepté.   (voir supra sv. ἀλλά :  The origin of ἀλλ' ἤ is disputed, some scholars regarding ἀλλ' as ἀλλά (originally ἄλλα), while others derive ἀλλ' directly from ἄλλο, which is thought to have lost its force and consequently its accent. In some passages the Mss. do not distinguish between ἀλλ' and ἄλλ'; and ἀλλ' ἤ and ἄλλο ἤ differ only slightly in meaning. In some of the above cases ἀλλ' has an adjectival force, in some it hovers between an adjective and a conjunction, and in others it clearly has become a conjunction. ; —  voir aussi K.G. 322 R 10 —)  

Οὐδὲν ἄλλο γ' ἢ : rien autre chose que ; ‖ suivi d’un verbe conjugué : οὐδὲν ἄλλο ἢ συμβούλευουσι (IS.) : ils ne font rien autre chose que nous conseiller ; 

Τὰ ἄλλα/ τἄλλα / τἆλλα (rart τὸ ἄλλο)  : les autres choses, le reste (= caetera) ; adv. du reste 

Ἄλλοτε ἄλλος : tantôt l’un,  tantôt l’autre (cf. Rg § 92,3)  



Ἄλλοσε, adv : ailleurs (avec mvt) ; sans mvt (PHIL.)   Ἄλλοτε ἄλλος : tantôt l’un,  tantôt l’autre
Ἄλλοτε : une autre fois ; d’autres fois ; (répété) ἄλλοτε …. ἄλλοτε :  tantôt...tantôt. 
Ἀλλότριος, η, ον : qui concerne autrui, qui appartient à autrui, d’autrui ; d’un autre pays, étranger ; contraire, hostile ; qui ne concerne pas, étranger ; incompatbible avec.   
Ἀλλοτριόω —[ ἀλλοτριόω ; ἀλλοτριώσω, ἠλλοτρίωσα, ἠλλοτρίωκα; Passif. ἀλλοτριόομαι, ἠλλιτριώθην, ἠλλοτρίωμαι  ]—: (tr.) rendre étranger ; séparer, priver de (+ gén.) ; aliéner, faire passer en d'autres mains ; (fig.) rendre hostile, [– d’où →  passif. devenir hostile] ; rendre étranger ou indifférent, [– d’où →   passif. être ou demeurer hostile ou indifférent] ; rendre étranger à sa propre nature, [– d’où →  P. devenir étranger à sa propre nature] ; (intr.) être ou se rendre étranger à (+ dat.). 
Ἀλλοτρίως : dans des dispositions contraires ou hostiles. 
Ἀλλόφυλος, ος, ον : d'une autre race, étranger, d'une autre espèce.

Ἀλλοχροέω : changer de couleur( Arist. Pr. 880a25, Them. Or. 4.56a, 19.228c.)
Ἀλλόχροια ἡ, change of colour, Adam. 2.36.


Ἀλλόχροος, οος, οον : qui prend une autre couleur, dont la beauté se flétrit.
Ἀλλόχρους, ους, ουν :  att. c. ἀλλόχροος.
Ἀλλόχρως, ως, ων ; gén. ωτος : 1 de couleur autre;  2 d’aspect étranger.

  Allu*  allu*  αλλυ-    


Ἄλλυδις : ailleurs (avec ou sans mvt) ; 

Ἀλλύεσκον  voir  ἀναλύω. 
Ἀλλύω voir  ἀναλύω. 


  Allau*  allw*  αλλω-     

Ἄλλως : autrement, d’une autre manière ; autrement qu’on ne pourrait croire ;  autrement qu’il ne convient, à tort, mal, injustement ; au hasard, sans raison ; en vain ; inutilement ; sans but ; simplement ; -  II  -  en outre (en ce sens galt construit  avec καί) ;  -  III  -  d’ailleurs, d’ordinaire après εί ou  ἐπεί  (SOPH. HDT. ESCHL.) ;  ‖  Ἄλλως τε καί : pour d’autres raisons et en particulier pour celle-ci ; ou  sous d’autres rapports et en particulier = et particulièrement, surtout  (cf. Rg § 384).   



  Alm*  alm*  αλμ-     

  Alma*  alma*  αλμα-     

Ἅλμα, ατος (τό) : saut, bond. Étym. ἅλλομαι.
Ἁλμαία ἡ, = ἅλμη, brine, Ar. Fr. 706, Nic. Fr. 70.18; in pl., Dsc. 2.174.

  Almh*  almh*  αλμη-     
Ἅλμη, ης (ἡ) : I. toute substance salée :      1 eau de mer ; morsure de la peau par l’eau de mer séchée ; p. ext. la mer;      2 saumure;      3 efflorescence saline, salpêtre; II. goût salé, saveur âcre. Étym. ἅλς².

Ἁλμήεις, ήεσσα, ῆεν : salé. ἁλμήεις πόρος, der salzige Meerpfad, = la mer Aesch. Suppl. 824. Étym. ἅλμη.

  Almu*  almu*  αλμυ-     

Ἁλμυρός ά, όν : 1 salin, salé : ἁλμυρὸς ποταμός HDT le courant salé (l’Hellespont); 2 salé, saumâtre, âcre ; fig. amer, piquant. Étym. ἅλμη.

  Almau*  almw*  αλμω-     

Ἁλμώδης, ης, ες c. ἁλμυρός. Étym. ἅλμη, -ωδης.



  Alx*  alx*  αλξ-     

* Ἄλξ slt datif ἀλκί : force ‖  ἀλκί  πεποιθως : confiant dans sa force (Il.).  

Ἄλξεις αἱ, = ἐπάλξεις, Brustwehren, Pol. 5.68, wo jetzt ἅλις steht.
Ἄλξεων τειχέων, Hsch.
Ἀλξίας πράξεις, καὶ ἐκλήψεις, Hsch.




  Alo*  alo*  αλο-     
****
  Aloa*  aloa*  αλοα-     

Ἁλοατός c. ἁλοητός.  ἀλοατός ὁ, threshing-floor, X. Oec. 18.5 (v.l. ἀλοητός).
Ἀλοάω -οῶ  —[fut.: ἀλοήσω ; aor.: ἠλόησα ; pft. inus. ▬ Pass. f. ἀλοηθήσομαι, ao. ἠλοήθην, pf. ἠλόημαι]—:  1 battre en grange, battre le grain; 2 battre à coups redoublés, battre ; abîmer, meurtrir. 

  Alob*  alob*  αλοβ-     
Ἀλοβος, ος, ον : sans lobes en parl. des entrailles de la victime ; sinistre, de mauvais augure.

  Alog*  alog*  αλογ-     

Ἀλογέω : ne tenir aucun compte de (HOM. HDT. ) ; induire en un faux calcul, en un faux raisonnement ; – d’où : tromper [au passif : être trompé —SPT. ou se tromper, se méprendre (Pol. )] ; faire perdre la raison ; – d’où au passif  : perdre la raison (LUC.) ; taxer d’irrégularité (Dysc.)  
Ἀλόγημα, ατος (τό) :  erreur faute (d’appréciation)  (POL.). 
Ἀλογητέον vbal d’ Ἀλογέω :  one must take no heed of, τινός Ph. 1.312.
Ἀλογία : perte de la parole, silence (POL.  LUC.) ; manque de raison ; extravagance (THC.); – d’où : désordre ou confusion d’idée (POL.) ;  ou  indécision, incertitude (PAUS.) ; dédain, mépris (HDT);   
Ἀλογίου δίκη : poursuites contre celui qui ne rend pas ses comptes Eup. com.
Ἀλογιστέω -ῶ : agir sans réflexion. 
Ἀλογιστία, ας (ἡ) : irréflexion. 
Ἀλόγιστος, ος, ον : irréfléchi ; inconsidéré ; déraisonnable (PLAT.) ; incalculable (SOPH.)
Ἀλογίστως adv. sans réflexion, sans raison.
Ἀλογοπάθειαι, ῶν : affections déraisonnables (Plot.) 

Ἄλογος, ος, ον : qui ne parle pas ; sans parole; qu’on ne peut exprimer par la parole ;  Ἄλογος  ἡμέρα : jour où vaquent les tribunax = dies nefastus (Luc.) ;  sans raison, privé de raison ; contraire à la raison, absurde ; qu’on en peut se représenter par la raison, inintelligible ; non guidé par la raison, irréfléchi, instinctif (PLAT.) ; dont on ne peut rendre compte, sans fondement ; (t. d’arithm.: irrationnel) ; sans proportion, sans commune mesure (Arstt.) ; que l’on en peut calculer, à quoi l’on ne peut s’attendre, improbable ;  imprévisible ; ou qui arrive contre toute attente, qui trompe l’attente (THC.)  


Ἄλογχος, ος, ον : sans lance, 
Ἀλογώδης, ης, ες :  semblable à la brute  (ARSTT.) ; (Comp.); τὰ ἀλογωδέστερα ψυχῶν γένη (Procl.)
Ἀλόγως : sans parler, en silence (SOPH.) ; sans raison, sans motif (ISOCR.) ; contrairement à la raison (PLAT.) ; sans  réflexion (ISOCR.).   

  Aloh*  aloh*  αλοη-     

Ἀλόη, ης (ἡ) : aloès, plante.
Ἁλοητός c. ἀλοητός. 
Ἀλοητός, οῦ (ὁ) (/ Ἁλοητός) : 1 action de battre en grange; 2 moment de battre en grange. Étym. ἀλοάω.

  Aloth*  aloth*  αλοθ-     
Ἁλόθεν adv. de la mer. Étym. ἅλς¹, -θεν.


  Aloi*  aloi*  αλοι-     
Ἀλοιάω -ῶ : épq. c. ἀλοάω.
Ἀλοιδόρητος, ος, ον : I Passif : non injurié. (PLUT.) ; que les injures ne peuvent pas atteindre (PLUT.) ; II Act. : qui n’injurie pas (SOPH.)     
Ἀλοίδορος ος, ον : qui n’injurie pas. (ESCHL.) 
Ἁλοίην v. ἁλίσκομαι.
Ἀλοιητήρ, ῆρος (ὁ) : qui broie ; ἀλοιητῆρες ὀδόντες dents molaires. 

Ἀλοιμός, οῦ, ὁ : crépissure ;  polishing or plastering, of wall-decoration, S. Fr. 69, cf.
Ἀλοῖτις, ιδος, ἡ : vengeresse (Athena) (Lyc.) 
Ἀλοῖτις, ιδος, ἡ : gentiane amère.  
Ἀλοιφή ῆς (ἡ) : 1 saindoux, graisse; 2 toute substance servant à oindre, onguent, huile; 3 vernis, couleur. 4) poix ; IIacrion d’enduire ou de graisser, onction (PLAT.) ; rature sur un écrit (tablette de cire) (PLUT.).   

  Alok*  alok*  αλοκ-     
Ἀλοκίζω : creuser des sillons (AR.) 

  Alox*  alox*  αλοξ-     
Ἄλοξ, οκος (ἡ) : sillon, (part.) sillon d'un champ, d’où champ ensemencé; (fig.) sein fécondé, d’où (p. ext.) semence qui féconde le sein de la mère; (p. anal.) toute incision (égratignure, blessure); tube, conduit. 


  Alou*  alou*  αλου-     
Ἁλουργής, ής, ές : travaillé avec le pourpre, teint en pourpre  (PLAT) ; τὰ ἁλουργῆ : vêtements de pourpre (Eschl. Aga.)  
Ἁλουργίς, ίδος (ἡ ; s.e. ἐσθής) : robe de pourpre (AR.)    
Ἁλουργο-βαφής, ής, ές : teint en pourpre  (CLEM.). 
Ἁλουργός, ός, όν :  cō  ἁλουργής  (PLAT.) 
Ἁλούς, οῦσα, όν : part. ao.2 de ἁλίσκομαι
Ἀλουσία, ας (ἡ) :  défaut de propreté de celui qui ne se lave pas  (EUR.).  
Ἄλουτος, ος, ον : non lavé, sale (HDT.  EUR.  AR.).  

  Alof*  alof*  αλοφ-     

Ἄλοφος, ος, ον : sans aigrette. 

  Aloch*  aloch*  αλοχ-     

Ἀλόχευτος, ος, ον : né sans avoir été enfanté (Athéna —NONN.) ; qui n’a pas enfanté (NONN.)  
Ἄλοχος, ος, ον : qui n'a pas enfanté, vierge (Artémis). 
Ἄλοχος, ου (ἡ) : (litt.  compagne de lit) : épouse, concubine   Μνηστὴ ἄλοχος  : fiancée ; femme légitime






  Als*  als*  αλς-     



Ἅλς, ἁλὸς (ἡ) : la mer    /!\  ≠   ἅλς, ἁλὸς (ὁ)  : le sel (même racine). 
Ἅλς (2), ἁλός (ὁ) : sel (bloc de sel ; sel à saupoudrer [svt pl.]) ; salines ; sel d'une plaisanterie, d'un écrit ; saumure. 


ἆλσο,  aor. my athématique de  ἅλλομαι : sauter, bondir   (J.B. § 15 )

Ἄλσος, εος-ους, τό : bois, bois sacré ; tout emplacement consacré (même sans arbres (Il. ) ; —d’où : enceinte sacrée (SOPH.) ; — par ext.: large et bel emplacement   (PD.) ;  ‖  πόντιον ἄλσος :  le pré sacré de la mer   (ESCHL. Pers. 111)   

Ἀλσώδης  ης, ες : boisé, entouré de bois   (EUR. ;  EL.)  ;  qui croît dans les bois  (TH.  PLUT.)    
Ἄλσωμα, ατος (τό) : lieu boisé  
Ἀλσών cō ἄλσωμα, ατος (τό) : lieu boisé  



  Alt*  alt*  αλτ-     

Ἀλτεῖ ἀλτεῖ· ἀπορεῖ, Hsch. (leg. ἀλύει).
Ἀλτηρεία ἀλτηρεία· ἁφὴ τῆς χειρός, Id.

Ἁλτῆρες,  ων, οἱ : haltères ; balanciers en plombs,  poids pour donner de l’élan dans le saut en longueur (sg., Philostr.Gym.55) : (Crates Com.11, Arist.IA705a16, Pr.881b5). 
Ἁλτηρία, ας, (ἡ) : saut ou danse avec balancier  (ARTÉM. ) 
Ἀλτήρια, ων, τά   cō ἁλτῆρες,  ων, οἱ : haltères ; balanciers en plombs 
Ἁλτηροβολία, ας, (ἡ) : jet des haltères (JAMBL)  
Ἁλτικός ή, όν : qui concerne le saut, qui se fait par sauts (ARSTT.) ;  habile à sauter (XEN.) 
Ἄλτις,ιος, (ὁ) : bois sacré de Zeus à Olympie (PD.  XEN.).   
ἆλτο,  aor. my athématique de  ἅλλομαι : sauter, bondir   (J.B. § 15 ) 





  Alu*  alu*  αλυ-     

***
  Alug*  alug*  αλυγ-     

Ἄλυγος :  ἄνευ μάστιγος (SUID.) 

  Alud*  alud*  αλυδ-     
Ἀλύδαινος : ὁ κακὸς ἄνεμος, (SUID.)
Ἀλύδοιμος, ον = πικρός  (SOPHR.139).

  Aluz*  aluz*  αλυζ-     
Ἀλύζα· ἄλυπον, Hsch.
Ἀλύζω, fut. de Ἀλύξω, = Ἀλύω, Gal.19.76.

  Aluh*  aluh*  αλυη-     
Ἀλύη, ἡ, socket for ἐχέτλη, q.v., Eratosth. ap. EM173.24; dub. l. Phld.Mort. p.318M.

  Aluk*  aluk*  αλυκ-     
Ἁλυκᾶτος, η, ον, pickled, κεστρεῖς Xenocr.149.
Ἁλυκεία : ας, (ἡ) : saumure PROL.  
Ἀλύκη, ης (ἡ) : agitation, inquiétude  (HPC.)   
Ἁλυκίς, ίδος, (ἡ) : salure (PLUT.) ;  salines (STR.)  
Ἁλυκός
Ἁλυκόσμυρνα, ης (ἡ) :  : sorte de myrrhe HIPPIATR. 
Ἁλυκότης, ητος,  (ἡ) : salure (ARSTT.) 
Ἁλυκρός, ά, όν : tiède (slt au compar.  —NIC.)  
Ἀλυκτάζω (slt impft) : être agité, inquiet (HDT.) 

  Alux*  alux*  αλυξ-     

Ἄλυξις, εως  (ἡ) : action d’échapper —d’où : moyen de fuir (ESCHL.)   
Ἄλύξω, v. ἀλύσκω et ἀλύσσω.

	

  Alup*  alup*  αλυπ-     
Ἀλύπητος, ος, ον : exempt de chagrin (SOPH.) ; qui ne cause pas de chagrin (SOPH.).   
Ἄλυπος, ος, ον : exempt de chagrin  (SOPH.) ; qui ne cause pas de chagrin  (HPC.  XEN. ) ;  qui ne cause pas de trouble  (HERMIPP.)  ;  ‖ Subst.:  τὸ ἄλυπον, ου : l’absence de chagrins (PLAT.) ;  ‖ τὸ ἄλυπον, ου  :  (subst. n.) sorte de globulaire (globularia alypum). 
Ἀλύπως : sans éprouver de chagrin (Plat ; LYS) ; sans causer de chagrin à (Dat.) (ISOCR.) 
Ἀλυπία : absence de chagrin (Plat ; ARSTT) ; innocuité (TH).  


  Alus*  alus*  αλυσ-     

Ἀλύσκω :  —[ (f. ύξω et ύξομαι, ao. ἤλυξα, pf. inus.) [ᾰ] ]—: chercher à fuir, fuir, échapper à ; errer çà et là, s'agiter avec inquiétude, A. RH. 4, 57  ‖  ἀ. προτὶ ἄστυ, (Il. ). : se réfugier vers la ville ; ἀ. ὄλεθρον, (Il. ) fuir la mort ; μόρου, (SOPH.) :  échapper à la mort : ἀ. τινα, (Il.  Od. ). se soustraire aux regards de qqn.  ‖  
➵ Fut. moy. ἀλύξομαι, HÉS. O. 363 ; inf. f. épq. ἀλυξέμεν, IL. 10, 371 ; ao. épq. sans augm. ἄλυξα, OD. 23, 328 ; HÉS. fr. 45, 4 Göttling ; PD. P. 8, 16. Poét. ; en prose seul. PHILSTR. Her. 735 
Ἀλύσσω —[ seul. prés., f. ύξω et pl. q. pf. pass. au sens d'un impf.  ]—:  [ᾰ] : être agité,  être inquiet ; être troublé ; être transporté de rage (chiens  —HOM.) ‖  ἀλάλυκτο καρδίη, Q. SM. 14, 24, son cœur était agité


  Aluau*  aluw*  αλυω-     

Ἀλύω : être agité, être hors de soi par l’effet de  l’inquiétude, du chagrin, de la passion (HOM.) ; rarement par l’effet de la joie (Od. 18,333) ; en gal : être troublé, perplexe, ne savoir que faire ; être ennuyé (EL.) ; aller sans but, à l’aventure ; flâner, faire le badaud 


  Alf*  alf*  αλφ-     

*****
  Alfa*  alfa*  αλφα-     

Ἄλφα (τὸ) indécl. alpha, 1e lettre de l'alphabet grec, PLAT. Crat. 431 e, etc. ; CALLIAS (ATH. 453 d); PLUT. M. 738 a Étym. : cf. Α, α.
Ἀλφάνω [φᾰ] (seul. prés. et ao. 2 ἦλφον) gagner, obtenir, d'où procurer : τινί τι, IL. 21, 79 ; OD. 17, 250, qqe ch. à qqn ; fig. φθόνον ἀ. EUR. Med. 298, exciter l'envie     ➵ Ao. 2 sbj. 3 sg. ἄλφῃ, CIA. 4, b, 53, a, 15 (418 av. J. C.); opt. 3 pl. épq. ἄλφοιν p. ἄλφοιεν, OD. 20, 383 



  Alfe*  alfe*  αλφε-     

Ἀλφειός, οῦ (ὁ) : Alphée (fleuve d'Arcadie et d'Élide - auj. Alfeo); dieu de ce fleuve. 

  Alfh*  alfh*  αλφη-     
Ἀλφηστής οῦ ὀ : industrieux, entreprenant ; ou mangeur de farine   


  Alfi*  alfi*  αλφι-     
Ἄλφι (τό) : (indécl.) farine d’orge 
Ἄλφιτον, ου (τό) : (au sg slt, chez Hom, dans ἀλφίτου ἀκτή : farine d’orge) ; d’ord. au pl.  ἄλφιτα : farine d’orge ; farine ; poudre   




  Alau*  alw*  αλω-     



Ἁλῶ, subj aor-2 de ἁλίσκομαι —[ ἁλώσομαι, ἑάλων, έάλωκα  ]—: être pris ; être pris à […]  
Ἀλωή, ῆς (ἡ)  (ou  ἀλῳή)  : grange aire à battre le grain ; par ext : toute terrain  aplani pour la culture, jardin (« planche, terrasse ») ; partc. vignoble. domaine; (p. anal. à la forme circulaire de l'aire) halo (lune, soleil)

Ἀλωεύς, έως (gén. epq : ῆος), (ὁ) :  Aloée (Géant) (Od. 11,305)

(λλλ
Ἀλωπεκία, ας, (ἡ) : alopécie (Soph.) ; plaques pelées ou chauves sur la tête (ARSTT)   
Ἀλωπεκίας, ου,  (ὁ) : qui a la figure d’un renard (LUC) ; renard de mer (ARSTT)  
Ἀλωπεκίασις, εως (ἡ)  = ἀλωπεκία, ας, (ἡ) : alopécie (GAL) 
Ἀλωπεκιδεύς, έως,  (ὁ) : jeune renard (AR)  
Ἀλωπεκίζω : faire le renard, user de ruse (AR) 
Ἀλωπέκιον, ου, (τό) : petit renard (AR) 
Ἀλώπηξ, εκος (ἡ) : renard; (p. anal.) sorte d'oiseau (sciurus ou pteromys volans), renard de mer (poisson). 

Ἅλως, ω (ἡ) :  aire à battre le grain ;  p. anal.: nid d’oiseau ; disque d’un bouclier.   
Ἅλωσις, εως (ἡ) : prise, conquête ; capture (d’un prisonnier) ; destruction (d’une ville) ; moyen de prendre (Étym. ἁλίσκομαι). 


Ἁλωτός, ός, όν : facile à prendre ou à conquérir ; facile à obtenir.





   ;  ; αμα-  


Ἅμα : ensemble tout à la fois ; en même temps ; ἅμα πάντες (Il. ) : tous ensemble     ἅμα + dat.: en même temps que, avec ; en compagnie de, avec ; pareillement à, de même que, comme ‖ ἅμα πνοιῇσ’ ἀνέμοιο (Od. ) : comme le souffle du vent. ‖. Ἅμα τῇ γνώμῃ : en conformité, ou en rapport avec mon esprit (AR.).   ‖ καὶ ἅμα + part. signifie parfois : d’autant plus que  (THC. 1, 2,2 )  ‖ ἅμα + part.:  à peine …  ex.  ἅμα εἰπὼν ἀνέστη (XEN.) : à peine avait-il parlé  qu’il se leva ‖  

‖ Ἅμα + part.: à peine …  ex.  ἅμα εἰπὼν ἀνέστη (XEN.) : à peine avait-il parlé  qu’il se leva ‖  
‖ Ἅμα μεν…   ἅμα δε : tantôt… tantôt, en partie… en partie 
‖ Ἅμα μεν…   ἔτι δὲ καὶ (XEN.) : tantôt… tantôt, en partie… en partie   
‖ Ἅμα τε... καί ἅμα (PLAT.) : à la fois… et, en même temps et  →   en même temps que     
‖ καὶ ἅμα + part. signifie parfois : d’autant plus que  (THC. 1, 2,2 ) 
‖ Ἅμα τε... καί  (Il.)  / ἅμα... τε καί (Il.) : à la fois… et, en même temps et  →   en même temps que     
‖ Ἅμα... καί : à la fois… et, en même temps et  →   en même temps que ;  pas plutôt que (no sooner… than…) 
‖ Ἅμα…  δε : pas plutôt … que.  
‖ Θ᾽ ἅμα… καί  (Il. 24, 773)  / θ᾽ ἅμα καί (SOPH.) : en même temps que. 
‖ Τε καὶ... ἅμα (SOPH.) : à la fois… et ;  en même temps et  →   en même temps que.     
‖ Τε... θ᾽ ἅμα  (HES.) : à la fois… et, en même temps et  →   en même temps que.     
Ἅμα δέ… καί… :  pas plutôt que  (no sooner… than…).
Ἅμα τε… καί… : pas plutôt que (no sooner… than…).    
‖ Χἄμα crase pour καὶ ἅμα  (ἅμα : ensemble tout à la fois ; en même temps) ; (Crase et aphérèse cf. Rg § 13,4  et  29).    


 Amaz*   ; amaz*  ; αμαζ-  

Ἀμαζονικός, ή, όν : d’Amazone (PLUT.) 
Ἀμαζόνιος;
Ἀμαζονίς, ίδος : des Amazones (PLAT.) ;  Αἱ  Ἀμαζονίδες   (PD.) 
Ἀμαζών, όνος (ἡ) : Amazone; (pl.) Les Amazones (myth. population asiatique de femmes guerrières, [post.] de Scythie ou de Libye). 

 Amath*   ; amath*  ; αμαθ-  

Ἀμαθαίνω : être ignorant (PLAT.) 
Ἀμαθής, ής, ές : ignorant ; sot stupide ; non civilisé, grossier (HDT) ; sauvage (ARSTT.); dont on ne sait rien, inconnu (EUR.) ; (-έστερος ; έστατος ); crases poétiques avec μή  (EUR.) ; ou ὦ (AR.).  
Ἀμαθία, ας (ἡ) : ignorance ; lourdeur d'intelligence, sottise ; déraison. 
Ἀμαθύνω : réduire en poussière, en cendres, anéantir ; éparpiller, cō du sable, disperser (HH)  ;  – d’où : verser sur, inonder (Anth).  


 Amai*   ; amai*  ; αμαι-  
Ἀμαιμάκετος, η, ον : invincible, irrésistible, d’où redoutable; fort, solide. 


 Amal*   ; amal*  ; αμαλ-  
Ἄμαλα (acc. sg) : navire (Eschl.) ;  ἀμαλάδε : vers le navire (Eschl.). 
Ἀμαλδύνω : affaiblir, supprimer ; détruire ; effacer ; gaspiller ; rendre méconnaissable, dissimuler (HH)  ἀμαλδυνθήσομαι, fut. pass (Pax, 380) 

Ἄμαλλα, ης (ἡ) : gerbe, faisceau; lien pour les gerbes; blé (sur pied). 
Ἀμαλλοδετήρ, ῆρος (ὁ) : lieur de gerbes ἀμάλλα+δέω (1);  =  ἀμαλλοδέτης; 

 Amax*   ; amax*  ; αμαξ-  
Ἅμαξα, ης (ἡ) : chariot (à quatre roues, attelé de boeufs ou de mulets pour transporter les fardeaux); (fig.) vaisseau ; constellation du Chariot ou Grande Ourse; route, cō  ἡ ἁμαξιτός .  (Étym. ἅμα, ἄξων : essieu)
Ἁμαξεύω  (intr) : être voiturier ; vivre dans les chariots (peuples nomades) ; (tr) : parcourir en voiture  [au passif : être fréqenté par les voitures  (HDT)] ; fig.: traîner péniboement (sa vie — ANTH.)    
Ἁμαξιτός, ός, όν : accessible aux voitures, fréquenté par les voitures ; subst. f. ἡ ἁμαξιτός :  grande route. (ἀμαξιτός, ός, όν : épique et lyrique avec esprit doux .) 
Ἁμαξοστοιχία, ας (ἡ) : train  (W. H.P. à partir du grec moderne). 

 Amar*   ; amar*  ; αμαρ-  

Ἁμαρτάνω —[ ἁμαρτήσομαι, ἥμαρτον, ἡμάρτηκα; P. aor. ἡμαρτήθην, ἡμάρτημαι  ]—:  manquer le but (avec gén. —HOM.) ;  dévier, s’égarer ; se tromper de chemin, se tromper ; se tromper, se méprendre  (avec un gén. ), avoir une fausse opinion, faire fausser route, s’écarter de (avec gén. —THC. ; avec acc. HDT.) ;  ne pas obtenir  qc de qn (τι τινος — SOPH.) ; être privé de (gén —HOM.) ; perdre (gén —HOM.) ;  manquer de faire, négliger (gén —Il. 24,68  ESCHL.) ;  échouer, commettre une faute, faillir, pécher   Avec participe : se tromper en, avoir tort de ;  ou le part. = action simultanée.  
Ἁμαρτάνω : se tromper, ἁμαρτήσομαι, ἥμαρτον, ἡμάρτηκα // ἁμαρτάνομαι : être manqué ; ––– ; ἡμαρτήθην ; ἡμάρτημαι ;  Avec participe : se tromper en, avoir tort de ; ou le part. = action simultanée.  
Ἁμάρτημα, ατος (τό) : erreur, faute. 
Ἁμαρτία, ας (ἡ) : erreur, faute 
Ἁμαρτίας, ου  (ὁ) :  pécheur (ANTH.) 
Ἀμάρτυρος, ος, ον : sans témoin. 
Ἀμαρτύρως : sans témoignage (DEM)
Ἁμαρτωλία, ας (ἡ)  [ᾰμ]: imprudence, faute. 
Ἁμαρτωλός, ός, όν : qui fait fausse route ; qui se trompe ; qui est en faute, coupable, pécheur (SPT.  NT) ; 

Ἀμαρυγή ῆς (ἡ) : éclair, rayon lumineux (HH.)  ;  fig. course rapide comme un éclair (AR.).    
Ἀμάρυγμα, ατος (τὸ) : scintiellement, vif éclat, éclair, vif éclat (des yeux) ;  frémissement des lèvres  (THCR.) ; fig. éclat ;  mouvement vif et gracieux.  (HES. fr) 
Ἀμαρυλλίς, ίδος (ἡ) : Amaryllis (THCR.    LONGUS)  

Ἀμαρύσσω : intr. lancer des éclairs, briller  (HES.  HH.) ; 2 tr. faire briller, acc. (HH. Q. SM.)   ; Pass. jaillir comme un éclair, briller.   (HES. HH ) ; ▬ my  lancer des éclairs  (A. RH.)   

 Amau*   ; amau*  ; αμαυ-  

Ἀμαυρόβιος ος, ον : qui vit obscurément. 
Ἀμαυρόκαρπος mit dunkeln, schwarzen Früchten, Theophr.
Ἀμαυρός, ά, όν : 1 difficile à voir, indistinct : εἴδωλον ἀμαυρόν OD image semblable à une ombre; 2 sombre, obscur;  3 aveugle, p. anal. χεῖρες ἀμαυραί SOPH mains qui tâtonnent au hasard ; κῶλον ἀμαυρόν SOPH pied litt. membre) qui erre à tâtons ; fig. φρὴν ἀμαυρά ESCHL esprit obscur, trouble ; p. ext. faible en gén. : ἀμαυρὸς φώς SOPH homme faible, sans défense. [R. Μαρ briller]. 

Ἀμαυρότης, ητος, ἡ :, dimness, αἰσθήσεων Gal. 11.282; obscurity, Epist. Maximini ap. Eus. DE 9.7, cf. Eust. 1585.47.
Ἀμαυροφανής (< φαίνομαι) dimly gleaming, of the moon, Stoic. 2.198. (STOB.)  
Ἀμαυρόω -ῶ  —[ f. ἀμαυρώσω, ao. ἠμαύρωσα, pf. ἠμαύρωκα ▬  Pass. ao. ἠμαυρώθην, pf. ἠμαύρωμαι ]—: 1 rendre obscur ; Pass. s’obscurcir ; 2 effacer, faire disparaître, détruire, anéantir. 
Ἀμαύρωμα, ατος (τό) : obscurcissement. 
Ἀμαύρωσις, εως, ἡ :  darkening, ὀμμάτων ἀ.   becoming dull of sight, Hp. Coac. 221; later, complete hindrance to sight without any visible cause, Gal. 14.776.   dulling, as of mind in old age, Arist. de An. 408b20, cf. Diog.Oen. Fr. 70 (pl.).    spell which renders invisible, PMagBerol. 1.222a, 247.   lowering, detraction, Plu. 2.149a. = κώνειον, Ps.-Dsc. 4.78.   Astrol., name for eighth τόπος of the δωδεκάωρος, Cat.Cod.Astr. 8(4).161.

 Amach*   ; amach*  ; αμαχ-  

Ἀμαχεί, adv. :  1 sans combat; 2 sans conteste. Étym. ἄμαχος.
Ἀμαχητί adv. :cō  ἀμαχεί.
Ἀμάχητος, ος, ον : 1 contre qui l’on ne peut pas lutter; 2 qui n’a pas encore combattu. 
Ἄμαχος, ος, ον : I. qui ne combat pas, càd. : 1 qui ne prend pas part au combat ; 2 non belliqueux, pacifique; II. qu’on ne peut pas combattre, invincible, imprenable, irrésistible.  
Ἀμάχως, adv. : sans conteste.


 Amaw*   ; amaau*  ; αμαω-  

Ἀμάω  —[ ἀμησω, ἤμησα; M. ἀμάομαι, ἀμήσομαι; P. ἠμήθην  ]—:  moissonner, (p. anal.) faucher sur le champ de bataille; (p. ext.) couper; récolter; amasser, recueillir; M. moissonner, d’où couper; amasser, recueillir.  




 Amb*   ; amb*  ; αμβ-  

***
 Amba*   ; amba*  ; αμβα-  

Ἀμβαίνειν   = ἀναβαίνω (par apocope) : embarquer    (Od.  111, 637) 
Ἀμβατός=  ἀναβατός, ός, όν : où l’on peut monter (ἀμβατός :  (Od. XI,  316).  (apocope) 

 Ambl*   ; ambl  ; αμβλ-  
Ἀμβλέως : faiblement ;  obscurément 
Ἀμβλύνω : émousser, d’où Pa. s'émousser, s'affaiblir, (mor.) être découragé ; amortir, adoucir, affaiblir, contenir (qqn).  
Ἀμβλύς, εῖα, ύ : émoussé, obtus (angle) ; sans vigueur, faible ; (moral) émoussé, affaibli ; dégénéré ; sans énergie ; débilitant. 
Ἀμβλύτης, ητος (ἡ) : caractère de ce qui est émoussé ; (fig.) affaiblissement. 


 Ambr*   ; ambr*  ; αμβρ-  
Ἀμβροσία,ας (ἡ) :  ambroisie
Ἀμβρόσιος, α, ον : de nature divine ; qui concerne les immortels, immortel, divin ; procuré par les immortels, immortel, divin ; —par ext.: divinement beau ou bon.   
Ἄμβροτος, ος, ον : immortel, de nature  divine ; relatif aux immortels, aux dieux ; procuré par les dieux. 





 Ambau*   ; ambw*  ; αμβω-  

ἄμβων ωνος (ὁ) : 1 bord arrondi d’un vase, d’une coupe; 2 pudenda muliebria (Eust.).Étym. cf. lat. umbo.
ἀμβώσας part. ao. ion. de ἀναβοάω.



 Ame*   ; ame*  ; αμε-  

ἁμέ acc. dor. de ἡμεῖς. 

 Ameg*   ; ameg*  ; αμεγ-  

Ἀμέγαρτος, ος, ον : qui n’excite pas l’envie ; – d’où : triste, malheureux, déplorable (ESCHL.) ;  vil, méprisable (HOM. )   
Ἀμεγέθης, ης, ες :  without magnitude, unextended, Arist. Metaph. 1075b29, Plot. 6.5.12, etc. Adv. -θῶς non-spatially, Syrian. in Metaph. 85.15; non-quantitatively, Porph. Sent. 34. lacking in size, σύγκριμα τῶν μαστῶν Sor. 1.88; metaph, without dignity, σύνθεσις D.H. Comp. 18, Longin. 34.4; of writers, 40.2.


 Ameth*   ; ameth*  ; αμεθ-  

Ἀμέθεκτος, ος, ον : imparticipable, Alex.Aphr. in Metaph. 637.12, Simp. in de An. 218.5, Procl. Inst. 23, al. ; αἰτίαι Chrysipp. (?) Stoic. 2.308. Adv. -τως Ascl. in Metaph. 115.36.
Ἀμέθοδος, ος,  ον :  not in logical (i.e. syllogistic) form, λόγοι Chrysipp. Stoic. 2.83, cf. Phld. Rh. 1.132S. Adv. -ως, περαίνειν Chrysipp. Stoic. 2.87. without plan or system, Longin. 2.2, S.E. P. 2.21; esp. Medic., non-΄methodic΄, αἵρεσις Gal. 10.51. Adv. -ως, δημιουργῆσαι Phld. Rh. 1.127S., cf. S.E. M. 8.300, Alex.Aphr. in Metaph. 50.7.
Ἀμεθύστινος, η, ον : d’améthyste.
Ἀμέθυστος ος, ον : 1 sans ivresse; 2 qui dissipe l’ivresse : ἡ ἀμέθυστος sorte d’herbe employée contre l’ivresse.



 Amei*   ; amei*  ; αμει-  

Ἀμείβω. 
Ἀμείβω —[ fut.: ἀμείψω ; aor.: ἤμειψα ;  ▬ Passif. ἀμείβομαι ;  fut.: ἀμειφθήσομαι ; aor.: ἠμείφθην ; pft.: ἤμείμμαι  ]—: (tr) : échanger ; prendre ou donner en échange ; prendre et donner tout à tour, prendre et reprende ; changer altérer ; (intr) :  prendre la place de, succéder.    
Ἀμείβομαι, my (ἀμείψομαι ; ἠμειψάμην /  ἠμείφθην –) : (tr) échanger, prendre donner ou obtenir en échange; donner en échange; prendre la place de remplacer, succéder à; répondre à ou qqch (+ acc. τι / τινα)); 4) changer de place pour entrer ou sortir ‖  ἀ. ἕρκος ὀδόντων franchir la barrière des dents ; γῆν οὐρανοῦ ἀ. (PLUT.) quitter la terre pour le ciel ; πόλιν ἐκ πόλεως ἀ. (PLAT.) : aller de ville en ville..
Ἀμείβομαι / ἀπαμείβομαι, my : prendre la parole à son tour, répondre (τι / τινα).   (Il. 1,604 : chants amoebées des Muses.  Cf. Od. 24.60 μοῦσαι δ' ἐννέα πᾶσαι ἀμειβόμεναι ὀπὶ καλῇ, where, however, the mention of nine muses is one of many proofs of the later origin of Od. 24.  (Leaf, Il. I, 604)
Ἀμείβομαι λόγῳ (EUR. Tr. 903 ) ; μύθῳ (Il. 24, 200) :  répondre à un discours, à une parole.   ou par une parole  (Il. 24 424) 

Ἀμειδής, ής, ές : qui ne sourit pas (PLUT) 
Ἀμείλικτος, ος, ον : qu'on ne peut adoucir, amer, dur (fig. choses). 
Ἀμείλιχος, ος, ον : amer, dur. 
Ἄμεινον = ἄμεινόν ἐστι : il vaut mieux, il est préférable (pour qn. : avec datif d’intérêt) . — . 
Ἀμείνων, ων,  ον ; gén ονος : meilleur, préférable (compar de ἀγαθός) ; ‖ ἄμεινόν ἐστι  ou slt  ἄμεινον avec l’inf.: il vaut mieux (pour qn. : dat. d’intérêt).  


 Amel*   ; amel*  ; αμελ-  

Ἀμέλγω —[ impf. ἤμελγον, fut.: ἀμέλξω, ; aor. :  ἤμελξα, pf. inus. Pass. f. et ao. inus., pf. ἤμελγμαι ]—:  traire (acc. animal ;  ou lait) ; sucer, boire, acc. 

Ἀμέλει, adv. (impér. prés. 2 sg. de ἀμελέω) : sois sans inquiétude, sois tranquille  (AR.) ;  par suite certes, assurément, sans doute (AR. PLAT)  
Ἀμέλεια, ας (ἡ) = ἀμελία : négligence, indifférence ; le fait d'être négligé, manque de soin(s). 
Ἀμελετησία, ας (ἡ) : défaut d'exercice (PLAT. ) 
Ἀμελέτητος, ος, ον : non exercé, non préparé.   ‖  Δοκῶ μοι  ... οὐκ ἀμελέτητος εἶναι. (PLAT., Banquet 172a). 
Ἀμελετήτως : sans préparation (PLAT)   ‖ οὐκ ἀμελετήτως ἔχω. (PLAT..Banquet, 173 c = οὐκ ἀμελέτητος εἰμι  Banquet 172a)


Ἀμελέω —[fut.: ἀμελήσω ; aor.: ἠμέλησα ; pft.: ἠμέληκα; ▬ P. ἀμελέομαι, ἠμέλημαι  ]—: ne pas s'inquiéter de, négliger (+ gén. ; rar. : acc. de chose ; acc. rei et part. ) ; négliger de (+ inf.) ; (abs.) être négligent, insouciant ; ▬ P. être délaissé.   // / (ἀμέλει : impér. prés. 2 sg. adverbial certes, assurément, sans doute).    


Ἀμελής, ής, ές : qui ne s’inquiète pas de, négligent, insouciant ; passif : négligé. 
Ἀμελητί : sans soin (LUC.) 
Ἀμελῶς : sans soin, avec négligence ;  ἀμελῶς ἔχειν περί τινα : négliger qn ; πρός τι négliger qc. 

 Amem*   ; amem*  ; αμεμ-  

Ἀμεμφεία, ας (ἡ) absence de sujet de reproche, ESCHL. Sept. 909
Ἀμεμφής, ής, ές : 1 irréprochable, PD. O. 6, 46 ; ESCHL. Suppl. 581, Pers. 168 ; PLUT. M. 439 b, Cim. 2 ˘; 2 qui ne fait pas de reproche de, gén. PLUT. Æmil. 3 Étym. : ἀ, μέμφομαι.
Ἀμεμφία ας (ἡ) : c. ἀμεμφεία LSJ.
Ἀμεμφῶς, adv. sans reproche, CLÉM. 870  ➵ Ion. ἀμεμφέως, ORPH. H. 42, 11  

Ἀμεμψίμοιρος, ος, ον [ῐ] qui ne se plaint pas de son sort, TÉLÈS (STOB. Fl. 108, 83); M. ANT. 5, 5.



 Amen*   ; amen*  ; αμεν-  
Ἀμενηνός, όν, (/ή), όν : (ἀ- priv., μένος) : sans consistance, sans force, vacillant, faible.


 Amer*   ; amer*  ; αμερ-  

Ἀμέρδω —[ ἀμέρσω, ἤμερσα; ἠμερσάμην ; ἠμέρθην  ]—:  priver de sa part, priver, frustrer qqn de qqch (acc. + gén. ou dat. +acc.), spolier, dépouiller qqn (+ acc.); (abs.) piller; être privé de perdre; (post.) cueillir; M. priver de, dépouiller.






 Amh*   ; amh*  ; αμη-  

Ἄμη, ης  (ἡ) : pelle ; écope, seau ; bêche ; 
Ἁμῆ, ou ἀμῇ; (att.: ἁμῆ), dans les composés : ἁμηγέπη (PLAT.) ;   ἁμηγέπου (AR.)   ; ἁμηγέπως ; ▬ ‖   (properly ἁμῇ, dat. fem. of ἁμός = τίς) in a certain way, Hp. ap. Gal.19.78: elsewh. in the phrase ἁμῆ γέ πῃ somehow or other, Ar.Ach.608, Pl.Prt.331d, R.474c, etc.

 Amhk*   ; amhk*  ; αμηκ-  
Ἁμήκωα· δεινά (Tarent.), Hsch

 Amhn*   ; amhn*  ; αμην-  
Ἀμήν : amen  
Ἀμήνας· ἐκπιάξας, ἀμύξας, Hp. ap. Gal.19.78.
Ἄμηνις, ιος (ὁ / ἡ) : sans ressentiment (JOS.)  
Ἀμήνιτος, ος, ον : non inspiré ou non causé par le ressentiment (ESCHL.) ; sans ressentiment (HDT.) ; qui ne cause pas de ressentiment, qui n’irrite pas  (ESCHL.)   
Ἀμηνίτως : sans ressentiment (ESCHL.) 
Ἀμήνυτος,  ος, ον : non annoncé, caché  (HLD.)   

 Amhr*   ; amhr*  ; αμηρ-  

Ἅμηροι = ὅμηροι, EM 83. 19, Hsch. ; cf. Ἀμάριος
Ἅμηρον = νέον, EM 83. 18
Ἀμήρυος v.l. for ἀμήρυτος ap. Sch. A. R. 2. 221.
Ἀμήρυτος,  ος, ον : qu’on ne peut parvenir à dérouler, interminable  (A. RH.)  

 Amhs*   ; amhs*  ; αμησ-  
Ἄμης, ητος, (ἡ) : sorte de gâteau au lait (AR.) 


 Amht*   ; amht*  ; αμητ-  

Ἀμητήρ, ῆρος, (ὁ) : moissonneur (Il. ) ; exterminateur  (Christ. Ecphr. 37)  ; adj.:  en forme de faucille   (NONN.)
Ἀμητήριον, ου (τό) : faucille  (Tyr.) 
Ἀμητής ὁ, reaper, Porph. adIl. 19. 222.
Ἀμητικός ή, όν :  qui sert à moissonner (EL.) 
Ἀμητίσκος ου (ὁ) : dim de ἄμης, ητος, (ἡ) : sorte de gâteau au lait 
Ἄμητος, η, ον : moissonné ; rasé (barbe —ANTH.)  ‖ ὁ  ἄμητος : champ moissonné   (DP.  ARAT.) 
Ἀμητρίς, ίδος, ἡ :  Schnitterin, Poll. 1, 122
Ἀμητύς, ύος, ἡ = ἄμητος I, Hymn.Is.85.

Ἀμήτωρ, ορος  (ὁ/ἡ) : né d’une mère inconnue (HDT.  EUR.) ; qui n’a pas eu de mère (PLAT.) ;  μήτηρ ἀμήτωρ : mère qui n’en est pas une  (SOPH.)   

 Amhch*   ; amhch*  ; αμηχ-  

Ἀμηχανία,  ας (ἡ) :  difficulté, embarras ; —d’où : impuissance (Od. ) ; —abs.: manque de ressources ;  —d’où : l’impuissance personnifiée (HDT.)  ; rigueur,  dureté (HES.).

Ἀμήχανος, ος, ον : sans moyens (d’action, de vivre, etc.) ; qui est dans l’embarras, impuissant face à (Od. )  ;  2)  qui ne sait pas se tirer d’une difficulté, inhabile ; II. dont on ne peut venir à bout, d’où  II, 1 impraticable, impossible ; ἀμήχανόν ἐστι avec l’inf., il est impossible de ;  — subst.:  τὰ ἀμήχανα : l’impossible ;     2 contre qui ou contre quoi l’on ne peut rien, qui est sans ressource, sans remède, irrémédiable (maux,maladies, guerres)  ; en parl. de pers. infatigable ;  II. 3)  que l’on ne peut atteindre, égaler ou concevoir, extraordinaire, prodigieux, inconcevable ; 
<> exemples <>   ‖  σέο ἀμήχανος : (je suis) impuissante en ce qui te regarde, càd pour l’aide dont tu auras besoin (Od. )  ‖ παραρρητοῖσι ἀμήχανός ἐσσι πίθεσθαι : il n’y a pas moyen de te faire obéir aux avertissements (Il. ) ; ‖  ὁδὸς ἀμήχανος εἰσελθεῖν : route où il est impossible de s’engager (XEN.)   ;  ‖ ἀμήχανος τὸ πλῆθος, τὸ μέγεθος : extraordinaire par le nombre, par la grandeur ; ἀμήχανον ὅσον χρόνον :  prodigieusement longtemps (litt. inconcevable combien longtemps). 
*3. [select] extraordinary, enormous, “ποταμῶν ἀ. μεγέθη” Pl.Phd.111d;“ἡδοναί” Id.Phlb.46e; ἀμήχανον εὐδαιμονίας : an inconceivable amount of happiness, Id.Ap.41c: freq.c.acc., ἀ. τὸ μέγεθος, τὸ κάλλος, τὸ πλῆθος, etc., i.e. inconceivable in point of size, etc., Id.R.584b, 615a, X.Cyr.7.5.38: c. dat., “ἀ. πλήθει τε καὶ ἀτοπία” Pl.Phdr.229d (nisi leg. ἀμηχάνων πλήθη τε καὶ ἀτοπίαι, where ἀ. = monsters): abs., infinitely great, “δύναμις” Plot.5.3.16.
 
Ἀμηχάνως adv.: sans ressources, d’une manière incroyable ;  maladroitment (abrégé)    ἀμηχάνως  γε ὡς σφόδρα  incroyablment fortement  Phdr. 263d ;  ἀμηχάνως ὡς εὖ R. 527e;

 Ami*   ; ami*  ; αμι-  
***
 Amia*   ; amia*  ; αμια-  

Ἀμία, ας (ἡ) : sorte de thon, poisson  (ARSTT.)    (ἡ / ὁ)  
Ἀμία ² : φυλακία, Hsch
Ἀμίαντος, ος, ον : sans souillure, pur ; incorruptible ;   — subst.: . ἡ Ἀμίαντος : la mer (l’eau lustrale par excellence, qui enlève les souillures et ne peut être souillée   — ESCHL. Pers. ) 
Ἀμίας, ου  (ὁ) :  v. ἀμία¹.

 Amig*   ; amig*  ; αμιγ-  
Ἀμιγής, ής, ές : sans mélange, pur (ARSTT.) ; qui ne se mélange pas à qc. ((ARSTT.  PLAT.)   


 Amig*   ; amig*  ; αμιγ-  
Ἀμίδιον, ου (τό) : petit vase de nuit,  Dim. of ἀμίς (Aeschin. Socr. 43, S. E. M. 1. 234.  SEXT.)  

 Amik*   ; amik*  ; αμικ-  
Ἄμικτος, ος, ον : non mélangé, pur ;  qui ne se mêle pas avec ;  —d’où :  insociable, sauvage, farouche ; fig. ἄμικτος αἶα : terre inhospitalière  (EUR.)   ; ἄμικτος τόπος : lieu sauvage (ISOCR.)  ; qui n’a pas de relations intimes (PLAT.) ; 3 qui ne se mêle pas ou ne se confond pas avec ;  ‖ ἄμικτος βοή : cri qui ne se confond pas, ne s’harmonise pas avec d’autres   (ESCHL.)

 Amil*   ; amil*  ; αμιλ-  

 Ἅμιλλα, ας (ἡ) : combat, lutte, rivalité; effort, d’où désir  ; avec le gén. des pers. ou des choses en lutte ; (avec le gén. de l’objet de la lutte : ἅμιλλα λέκτρων : rivalité pour un mariage  (EUR.) ; ἅ. περί τινος, (ISOCR.) : lutte au sujet de qqe ch. ; poét. (au plur.) ἐς ἁμίλλας χαρίτων : pour lutter de grâce (avec des compagnes) (EUR.)    2 p. suite, effort, même sans idée de lutte, d'où désir, EUR. Med. 55. 
Ἅμιλλαν τιθέναι (EUR.) : proposer une lutte; 
Ἅμιλλαν προτιθέναι EUR. Med. 546, : proposer une lutte.  
Εἰς ἅμιλλαν ἔρχεσθαι  (EUR.) :  en venir à une lutte. 
Ἅμιλλα γίγνεται (THC.) : une lutte (d'efforts de parole ou de persuasion) s'engage ;
Ἅμιλλαν ποιεῖσθαι (THC.) : soutenir une lutte ; 
Ἅμιλλαν  ποιεῖσθαι πρός τινα (PLAT.) :  soutenir une lutte contre qqn ; 
Δυοῖν δ' ἅμιλλαν ξυντιθείς (EUR.) : mais combinant la poursuite de deux buts, poursuivant deux buts à la fois.  
Ἐξ ἁμίλλης : à l’envi (PLUT.).




Ἁμιλλάομαι-ῶμαι —[ ἁμιλλήσομαι, ἡμιλλήθην, (réc.) ἡμιλλησάμην, ἡμίλλημαι  ]—:  combattre, lutter  (τινί, πρός τινα contre qqn) ; (p. ext.) s'efforcer     ἁμιλλᾶσθαι : lutter ; ἁμιλλήσομαι ; ἡμιλλήθην ; ἡμίλλημαι ‖ ἄλλοις ἁμιλλῶ ταῦτα : discute ceci avec d’autres (EUR.)   ; fig. ἁμιλλᾶσθαι βίῳ : le disputer à la vie, avoir autant de prix que la vie (EUR.) ; — par ext.: faire effort. 

Ἁμίλλημα ατος (τὸ) lutte passionnée (pour obtenir qqch. (SOPH.) ; désir 
Ἁμιλλητέον   adj. verb. de ἁμιλλάομαι
Ἁμιλλητήρ, ῆρος (ὁ) : qui lutte ;  qui lutte dans une course : μὴ πολλοὺς ἔτι τρόχους ἁμιλλητῆρας ἡλίου τελῶν : (que) tu n’accompliras pas beaucoup de courses émules du soleil, càd (que) le cours de ta vie n’égalera pas plusieurs révolutions du soleil (SOPH. Ant. ) 
Ἁμιλλητήριος,α, ον :  propre à la lutte   (ἁμιλλητήριος ἵππος : cheval de course —PHILSTR.) 
Ἁμιλλητικός ή, όν : propre à la lutte (PLAT.)  

 Amis*   ; amis*  ; αμισ-  

Ἀμίς ou ἁμίς, ίδος (ἡ) [ᾰ] pot de chambre, (AR. TH.  DEM.) 
Ἀμισγής, ής, ές, c. ἀμιγής, (NIC.)
Ἀμισηνός, οῦ (ὁ) habitant d'Amisos, (PLUT.). 
Ἀμισής, ής, ές [ῑ] non odieux, (PLUT.); cp. ἀμισέστερος, (XEN.) : moins odieux 
Ἀμισθί, adv.: sans récompense, gratuitement ;  avec un gén. χρημάτων καὶ δόξης ἀμ. : sans récompense en argent ni en gloire (PLUT.).  
Ἀμισθία, ας (ἡ) absence de solde, APP. Hann. 17
Ἄμισθος, ος, ον : 1 qui ne reçoit pas de solde, de salaire, de récompense, ESCHL. Ag. 979, Ch. 733 ; DÉM. 1188, 6 ; ARSTT. Pol. 6, 5, etc.  2 qui ne donne pas de salaire, LUC. D. mer. 12  Étym. : ἀ, μισθός.
Ἀμίσθωτος, ος, ον :  1 non loué, qui ne procure aucun revenu, DÉM. 865, 20  2 non salarié, DS. 18, 21 
Ἀμισία, ας (ἡ) [μῑ] absence de haine, CLÉM. 474 
Ἀμισός, οῦ (ἡ) Amisos (auj. Samsun) v. du Pont, ARSTT. H.A. 5, 22 ; PLUT. Pomp. 38, etc.

Ἀμίστρης, ου (ὁ) : Amistrès, chef perse, ESCHL. Pers. 21.

 Amit*   ; amit*  ; αμισ-  
Ἀμιτροχίτωνες, ώνων (οἱ) : qui ne portent pas de ceinture (μίτρα) sur leur cotte de mailles (Lyciens)


 Amich*   ; amich*  ; αμιχ-  
Ἀμιχθαλόεις, όεσσα, όεν : obscurci par la fumée ; sel. d’autres sans communication, inabordable ; inhospitalier. 




 Amm*   ; amm*  ; αμμ-  


Ἀμμ-  pour  ἀναμ-

Ἅμμα, ατος (τό) : nœud;  plur. τὰ ἅμματα nœuds que forment les membres entrelacés des lutteurs ; mesure d’arpentage att. valant 60 pieds. Étym. ἅπτω.

Ἁμματίζω (< ἅμμα) : tie, bind, in Pass., Orib. 49.21.4 (prob. Heliod.), Heliod. ib. 48.28.4, Apollod. Poliorc. 180.13.

Ἄμμες = ἡμεῖς  nom. de ἡμεῖς, (forme eolienne) 
Ἄμμε = ἡμᾶς  acc. de ἡμεῖς, (forme eolienne) 
Ἄμμες = ἡμεῖς  nom. de ἡμεῖς, (forme eolienne) 
Ἄμμι(ν) : dat de ἡμεῖς (forme éolienne). 

Ἀμμορία, ας (ἡ) : infortune, malheur  (Od. ).  
Ἀμμορία-2, ας (ἡ) : confins (ANTH. )  
Ἄμμορος, ος, ον : qui ne participe pas à, privé ou exempt de, gén. ; 2 abs. malheureux. 
Ἄμμος, ου (ἡ) : 1 sable ; 2 arène sablée (XEN.) ; terre sulfureuse (STR.) 
Ἄμμος éol. c. ἁμός



 Amn*   ; amn*  ; αμν-  


Ἀμνάς, άδος (ἡ) :  jeune agnelle  (SPT.)
Ἀμναστέω -ῶ dor. c. ἀμνηστέω 
Ἄμναστος, ος, ον dor. c. ἄμνηστος
Ἀμνεῖος, α, ον :  d’agneau (THCR.) 
Ἀμνημόνευτος, ος, ον : non mentionné (POL.) ; oublié (EUR.)    ; oublieux de  (gén. —D.L.)   
Ἀμνημονεύω, Nebenform von -νέω, von Lob. ad Phryn. 566 verworfen, u. Plut. Quaest. symp. prooem. durch diese ersetzt, findet sich noch Luc. Hist. conscr. 18.
Ἀμνημονέω-ῶ   —[ fut.: ἀμνημονήσω, aor.:  ἠμνημόνησα, pft. inus. ]—: 1 être oublieux, oublier (ESCHL.) ;  2 perdre le souvenir de, oublier, omettre,(gén. —XEN.) ; que cst  avec part ; ou ὅτι. 
 
Ἀμνίον, ου, (τό) : vase pour le sang des sacrifices (HOM.) ; membrane qui  enveloppe le foetus (EMP.) 
Ἀμνίς, ίδος (ἡ) : fém. de ἀμνός
Ἀμνός, οῦ,  (ὁ / ἡ ) : agneau (AR.), agnelle  (THCR.)  ; Eccl. l’Agneau = le christ


 Amo*   ; amo*  ; αμο-  

Ἁμόθεν : de quelque côté (→  En commençant où tu veux). 
Ἀμοιβάδιος, α, ον : qui a lieu en retour, en échange, en compensation; qui se répond, alternatif (Ath.). 
Ἀμοιβαῖος = ἀμοιβάδιος, α, ον : qui a lieu en retour, en échange, en compensation; qui se répond, alternatif.
= ἀμοιβαῖος
Ἀμοιβή, ῆς (ἡ) : ce qui se fait ou se donne en échange ; don en retour ; récompense (avec gén.: en échnage de qc.), (part.) marque de reconnaissance, bon office ;  paiment rétribution ; expiation, châtiment ; lettre en réponse ; alternance, succession ; changement, transformation.  
Ἀμοιβός, ή, όν  + gén.: qui est ou se fait en échange ou en retour de (SOPH.) (HOM.)     
Ἄμοιρος, ος, ον + gén.: exclu de, qui ne participe pas à ; pfs  exempt de (PLAT.) ; par opp. à εὔμοιρος   (PLAT.  Banquet  )    



Ἄμορος, ος, ον : qui n'a pas sa part de, exempt de (+ gén.); privé de (+ gén.); malheureux (ἀ-μείρομαι). 
ἆμος dor.  pour ἦμός : lorsque · 

Ἀμός, ή, όν : quelque; οὐδαμός; μηδαμός
Ἁμός, ά, όν (éol et épq), cō ἡμέτερος, α, ον : notre ; mon, ma   (= ἡμός, ή, όν)  : cō ἡμέτερος, α, ον : notre ; mon, ma.

Ἄμοτος, ος, ον : violent, (n. sg. adv) avec force, (mor.) fortement, avec violence (avec verbes exprimant le désir).  


Ἀμουργός,  ός, όν :  qui écarte, qui protège contre (EMPÉD.) 
Ἀμουσία, ας, (ἡ) : ignorance, grossièreté ; dissonnance (PLAT.)      
Ἀμουσολογία, ας, (ἡ) : langage de mauvais goût (ATH.)  
Ἄμουσος, ος, ον :  étranger aux muses ;  c-à-d.  grossier, sans goût (pers. et choses) ;   sans art, non façonné, inexpérimenté (AR.  PLUT.)  ;   (choses) dissonant, discordant ; qui ne connaît pas la musique (XEN. PLAT.)  . 
Ἀμούσως, adv.: sans goût, sans grâce. 
Ἀμούσωτος :   = ἄμουσος,   (SOPH.Fr.819.) 

Ἄμουχα : καθαρεύουσα (Lacon.), Hsch.; cf. ἀμυσχρός. 
Ἀμοχθεί : sans peine (ESCHL.) 
Ἀμοχθί : sans peine (LUC.)  
Ἄμοχθος, ος, ον : non fatigué; exempt de peine, de fatigue. 
 	







 Amp*   ; amp*  ; αμπ-  

******

 Ampe*   ; ampe*  ; αμπε-  

Ἀμπέλιον, ου, τό : petite vigne (AR.)
Ἀμπελόεις (-οέντος) ;  - όεσσα (-οέσσης) ; -όεν, (-οέντος) : couvert de vigne, planté de vigne ; de vigne ; – d’où : fait d’un cep de vigne ;    
Ἄμπελος, ου (ἡ) : plant de vigne, vigne; vignoble; plante marine (clematis maritima); mantelet (machine de siège cf lat. vinea). 
Ἀμπελουργέω : travailler la vigne ; exploiter comme une vigne c-à-d. pressurer (ESCHN.) 
Ἀμπελουργός, οῦ  (ὁ) : qui travaille la vigne, vigneron.

Ἀμπεχόνη :
Ἀμπέχω, —[ / ἀμπίσχω /(post.) ἀμφέχω, ἀμφέξω, ἤμπεσχον, ἤμπισχον; ▬ M. ἀμπέχομαι, ἀμπίσχομαι, ἀμπισχνέομαι, ἀμφέξομαι, ἠμπεσχόμην, ἠμπισχόμην  ]—:  envelopper, couvrir, contenir; revêtir; embrasser; (fig.) comprendre;  ▬ M. s'envelopper ou se vêtir de (+ acc.); (abs.) être vêtu (p. opp. à être nu).     ἀμπ-έχομαι : revêtir ; ἀμπέξομαι ; ἠμπεσχόμην ; –– . 


 Ampl*   ; ampl*  ; αμπλ-  
Ἀμπλακεῖν inf aor 2 d’ἀμπλακίσκω
Ἀμπλάκημα, ατος (τό) :  (ESCHL. Pr. 112 ;  (SOPH.)  cō  ἀμπλακία
Ἀμπλάκητος  ος, ον : égaré, coupable (ESCHL.) 
Ἀμπλακία, ας (ἡ) : égarement, faute (PD.) ;  avec gén. envers qn  (EUR.)  ;  —d’où : dommage, (ANTH.) malheur ;  ‖►formes : ion. Ἀμπλακίη : (ESCHL.)
Ἀμπλάκιον cō  ἀμπλακία (PD.)
Ἀμπλακίσκω (ἤμπλακον ; P. ἠμπλάκηται) : faillir, commettre une faute ; (p.suite) manquer le but, d’où ne pas obtenir (+ gén.); perdre (+ gén.). 




 Amu*   ; amu*  ; αμυ-  

***
 Amud*   ; amud*  ; αμυδ-  

Ἀμυδρός, ά, όν : obscur, difficile à reconnaître, indistinct; qui donne une image obscure ou indécise. Cp. -ότερος (Plat). 

Ἀμυδρότης, ητος (ἡ) : caractère indistinct d’une chose (PROCL.)  
Ἀμυδρόω : obscurcir affaibler (PROCL. ) ;  
Ἀμυδρῶς : d’une manière indistincte, faiblement (ARSTT.) ‖ ἀ. βλέπειν ou ὁρᾶν, (ARSTT.) :avoir la vue faible ║ Cp. -ότερον

 Amuh*   ; amuh*  ; αμυη-  

Ἀμυήτος, ος, ον : non initié aux mystères, profane // non baptisé. 

 Amuth*   ; amuth*  ; αμυθ-  
Ἀμυθαονίδαι, ῶν, οἱ : les descendants d’ Amythaon (HES.).  
Ἀμυθάων, ονος (ὁ) : Amythaon (un des Argonautes, fils de Krèthée et de Tyro)     Amythaon, époux d’Idoménée, père de Bias et  Melampus, voir  Od. 11 288 et 15. 225
    
 Amul*   ; amul*  ; αμυλ-  
Ἄμυλος, ος, ον : non moulu ;  ὁ ἄμυλος (Ar. ) :  gâteau de farine fine ; τὸ ἄμυλον : pâte à gâteaux (ATH. ) ou amidon (DIOSC.)  

 Amum*   ; amum*  ; αμυμ-  
Ἀμύμων, ων, ον ; gén.: –ονος : irréprochable (sans qualification morale)   

 Amun*   ; amun*  ; αμυν-  
Ἄμυνα, ης (ἡ) : action de se défendre (PLUT). 
Ἀμυνίας, ου (ὁ) : qui se tient sur ses gardes (AR.) 
Ἀμυντήρ, ῆρος (adj m) : qui repousse ; ὁι ἀμυντῆρες : défenses ou andouillers des bois d’un cerf (ARSTT) 
Ἀμυντήριον, ου  (τὸ) : moyen de se défendre contre, préservatif (LUC.)
Ἀμυντήριος, α, ον : propre à repousser, à défendre contre (avec gén. ou abs ; EL ; Plat.) ; ἀμυντήριον, ου  (τὸ) : moyen de se défendre contre, préservatif (LUC.) ; ἀμυντήρια ων (τά) : moyens de défenses  PLAT. 
Ἀμυντικός, ή, όν : prompt ou disposé à se défendre (ARSTT)  
Ἀμυντικῶς : sur la défensive (PROCL).  
Ἀμύντωρ : qui vient au secours, défenseur  (HOM) ; vengeur (EUR)
Ἀμύνω  – [fut.: ἀμυνῶ ; aor.: ἤμυνα ; ▬ My. ἀμύνομαι ; fut.: ἀμυνοῦμαι ; aor.: ἠμυνάμην ; ▬ P. ἀμύνομαι ]– : écarter (avec l’objet écarté à l’acc.), repousser ; défendre, protéger (avec l’objet protégé au datif) ; refuser de  (avec inf.  — THC. 6, 80)   ▬ My. Ἀμύνομαι (f. ἀμυνοῦμαι, ao. ἠμυνάμην) : écarter de soi, repousser (objet à l’acc. ) ;  défendre, protéger, combattre pour (qc ou qn : gén. ou avec une prép. περί ou ὑπέρ ) ; après Homère  avec acc. : châtier qn (acc.), se venger de (+acc.), rendre la pareille à qn (acc.) ;    2 avec deux rég. ἀμύνεσθαί τινά τινι (SOPH.) : se venger de qqn au moyen de qch ;  ἀμύνεσθαί τινά τινος (THC.)  ou τινα ὑπέρ τινος (THC.) : punir qqn pour qch, se venger de qqn pour qch; 3 abs. se défendre soi-même; 4 avec un dat. d’instrum. ἀ. ὅπλοις (XEN.) : ταῖς ναυσίν (THC.) : se défendre avec ses armes, au moyen de la flotte. ▬ Pa. (rare) être écarté, être puni. 



 Amus*   ; amus*  ; αμυσ-  

Ἀμύσσω  —[att.: ἀμύττω ;  fut.: ἀμύξω ;  aor.: ἤμυξα ; pft. inus. ; fut. Pass. ἀμυχθήσομαι ]— [ᾰ] :  déchirer, égratigner ; fig. ἀ. θυμόν, (Il. ); καρδίαν, (ESCHL. Pers. 161) : déchirer le cœur ;  piquer légèrement ((LUC. mouche)  ▬  // au my : mettre son esprit à la torture.    ➵ Ao. ἄμυξα [ᾰμ] ANTH. 7, 218, etc. ; postér. ἤμυξα, NONN. D. 40, 161, etc. 




 Amf*   ; amf*  ; αμφ-  


Ἀμφανδά / ἀναφανδά (δᾰ), adv.: ouvertement, 
Ἀμφανδόν / ἀναφανδόν, adv.: ouvertement    ≠  κρυφηδόν  (odyss XIV, 330)



Ἀμφέπω.   ἀμφιέπω (slt. pst. et impft. poét. ἀμφίεπον)  et  ἀμφέπω  (slt. pst. et impft. poét. ἄμφεπον).   ἀμφιέπω / ἀμφέπω : poursuivre ; entourer, envelopper ; s'occuper de, prendre soin de ;  entourer, envelopper, entretenir ; supporter, se soumettre à ; s'attacher à, fréquenter, habiter ; veiller sur, gouverner.  ▬ My  Μy : ἀμφιέπομαι / ἀμφέπομαι : entourer, suivre datif (Q. SM.) .  


Ἀμφηρεφής ής ές : couvert tout autour ; fermé aux deux extrémités(R de ἐρέφω)


 Amfi*   ; amfi*  ; αμφι-  

Ἀμφί : A adv.: autour  B. Prép.  PRP [+ acc. ; gén. dat] : autour de, au sujet de ; à cause de   […].  
Ἀμφί + gén.: autour de ;  au sujet de ;  au milieu de, entre 
Ἀμφί + dat.: autour de, au sujet de ;  à cause de   
Ἀμφί + acc.: autour de ; en faisant le tour de, en circulant à travers, par ;  au sujet de ;  aux environs de ; 
Syntaxe  locution : οἱ ἀμφὶ Πρίαμον = Priam et son entourage ; puis plus tard. pour désigner une personne seule : τῶν ἀμφὶ τὸν Θαλῆν (PLAT.) : Thalès.   (cf. Rg § 193)
Ἀμφί joint à περί, chez HOM : tout autour 
PRF 1. de deux côtés, en double ; 2. tout autour 3. au sujet de  ἀμφίς; ἄμφω; 1. ἀμφορέυς (< ἀμφιφορεύς) ; 2. ἀμφιβάλλω; 3. ἀμφιμάχομαι   amphibie ; amphibologie ; amphithéâtre ; amphore ; 


 Amfia*   ; amfia*  ; αμφια-  


Ἀμφιάζω ; [ἀμφιάζω ; ἀμφιάσω, ἠμφίασα; M. ἀμφιάζομαι, ἠμφιάσατο : entourer, revêtir ; (abs.) envelopper, enfermer ; M. s'envelopper de ἀμφιέννυμι;    
Ἀμφίαλος, ος, ον : entouré par la mer ; baigné par la mer des deux côtés (Corinthe chez  Xénophon) 
Ἀμφιάχω, ἀμφιαχυῖαν : crier ou retentir alentour ἀμφί-    




 Amfib*   ; amfib*  ; αμφιβ-  

Ἀμφιβαίνω ἀμφιβήσομαι, ἀμφέβην, ἀμφιβέβηκα : faire le tour de (+ acc.) ; entourer, envelopper ; protéger ; presser, assiéger, d’où envahir ἀμφί-βαίνω; 
Amphisbène : (désigne dans l'Antiquité un serpent qui était localisé en Afrique et dont les extrémités pouvaient servir alternativement de tête ou de queue) ; 
Ἀμφιβάλλω —[ ἀμφιβαλῶ, ἀμφέβαλον, ἀμφιβέβληκα; M. ἀμφιβάλλομαι, ἀμφιβαλοῦμαι, (ion. épq.) ἀμφιβαλεῦμαι, ἀμφεβαλόμην ]—:  (tr.) envelopper (qqn de + 2 acc.) ; ceindre ; embrasser ; se saisir de, s'emparer de ; (intr.) se transporter ; être dans le doute ; M. s'envelopper de ; se répandre autour de, envelopper (+ dat.).  ἀμφίβληστρον : 
Ἀμφιβολία, ας (ἡ) : attaque des deux côtés à la fois ; double sens, d’où équivoque ; incertitude. 
Ἀμφίβολος, ος, ον : qui enveloppe ; enveloppé, frappé de tous côtés ; à double sens, ambigu, équivoque, d’où incertain, douteux ; à double pointe. 
Ἀμφίβροτος, η, ον : qui couvre, (litt. qui enveloppe tout l’homme : en parl.d’un bouclier, Il. 2,389) ; 




 Amfig*   ; amfig*  ; αμφιγ-  


Ἀμφιγηθέω-ῶ : déborder de joie (HH.)  
Ἀμφιγνοέω- ἀμφιγνοεῖν ; [ἀμφιγνοέω ; ἀμφιγνοήσω, ἠμφεγνόησα; P. ἀμφιγνοηθείς]; : être incertain, irrésolu ; ne pas savoir exactement, méconnaître, d’où se méprendre. 
Ἀμφιγόητος, ος, ον : entouré de gémissements (ANTH. ).   
Ἀμφιγυήεις (ὁ) : muni de deux bras (membres) robustes ; selon d’autres boiteux des deux jambes  (in Il =  Héphaistos) 
Ἀμφίγυος, ος, ον : à double pointe, c-à-d. pointu aux deux extrémités (javeline— HOM.) ; 2 aux deux extrémités (mains et pieds) robustes, c-à-d. aux membres robustes, sel. d’autres adversaires l’un et l’autre robustes  (SOPH.  Tr. 504) 


 Amfid*   ; amfid*  ; αμφιδ-  

Ἀμφιδαίω ; ἀμφιδέδηε : brûler ou s'animer autour (guerre). 
Ἀμφιδέξιος, ος, ον : adroit des deux mains ; double (mains, côtés) ; à deux tranchants, (fig.) à double sens, équivoque. 
Ἀμφιδεξίως : 1) très adroitement ; 2) ἀμφιδεξίως ἔχει (ESCHL) : cela est indifférent (litt. Double, c’est aussi bien d’un côté que de l’autre)  
Ἀμφιδέτης, ου  (ὁ) : licou 
Ἀμφιδέω : lier tout autour ἀμφί-δέω (1). 
Ἀμφιδινέω : P. ἀμφιδεδίνηται : faire tournoyer autour ; P. tournoyer ou rouler autour. 
Ἀμφιδοξέω : P. ἀμφιδοξέομαι : être dans le doute ; mettre en doute (+ acc.) ; P. être douteux. 
Ἀμφίδοξος, ος, ον : contestable, douteux ; qui doute, sans opinion arrêtée. 

 Amfie*   ; amfie*  ; αμφιε-  

Ἀμφι-έννυμι : vêtir ; ἀμφίω ; ἠμφίεσα ; –– .  ἀμφι-έννυμαι : endosser ; ἀμφιέσομαι ; ἠμφιεσάμην ; ἠμφίεσμαι .
Ἀμφιέννυμι/ἀμφιεννύω [ἀμφιέννυμι/ἀμφιεννύω ; ἀμφιέσω, (att.) ἀμφιῶ, ἠμφίεσα; Μ. ἀμφιέννυμαι, ἀμφιέσομαι, ἠμφιεσάμην, ἠμφίεσμαι; P. ἀμφιέννυμαι, ἀμφιεσθείς, ἠμφίεσμαι, (poét.) ἀμφεμμένος ] : vêtir qqn de qqch (+ 2 acc.) ; My. se revêtir, se couvrir de (+ acc.) ; (abs.) s'habiller. 
Ἀμφιεννύω : vêtir, habiller Ἀμφιέννυμι;    
Ἀμφιέπω (slt. pst. et impft. poét. ἀμφίεπον)  et  ἀμφέπω  (slt. pst. et impft. poét. ἄμφεπον).  ἀμφιέπω / ἀμφέπω : poursuivre ; entourer, envelopper ; s'occuper de, prendre soin de ;  entourer, envelopper, entretenir ; supporter, se soumettre à ; s'attacher à, fréquenter, habiter ; veiller sur, gouverner  ▬ My  Μy : Ἀμφιέπομαι / ἀμφέπομαι : entourer, suivre datif (Q. SM.) .  

Ἀμφίεσμα, ατος (τό) : vêtement. 


 Amfiz*   ; amfiz*  ; αμφιζ-  

Ἀμφιζάνω : s'attacher à. 

 Amfith*   ; amfith*  ; αμφιθ-  

Ἀμφίθετος, ος, ον : qu'on peut poser des deux côtés ou prendre par deux anses (vase). 
Ἀμφιθέω : courir autour de (+ acc.) ; s'agiter dans (+ dat.). 
Ἀμφιθρῴσκω.  (slt part. aor-2  ἀμφιθορόντες)  : sauter autour  (A.RH.). 

 Amfik*   ; amfik*  ; αμφικ-  

Ἀμφικαλύπτω [ἀμφικαλύπτω ; ἀμφικαλύψω, ἀμφεκάλυψα; P. ἀμφικαλύπτομαι, ἀμφεκαλύφθην, ἀμφικεκάλυμμαι ] : couvrir tout autour, envelopper, cacher (vêtement, urne, sommeil, mort) ; jeter autour pour couvrir. 
Ἀμφικεάζω*  (slt part. aor. épq : ἀμφικέασσας) : fendre tout autour, d’où tailler, écorcer (Od. ).
Ἀμφικεῖμαι : être couché, étendu ou placé autour (PD ; SOPH) ; ‖  ἐπ’ ἀλλήλοισιν ἀμφικείμενοι : e tenant tous embrassés les uns les autres  (SOPH.). 
Ἀμφικείρω :  tondre tout autour (ANTH. )  
Ἀμφικίων, ων, ον ; gén. ονος : soutenu tout autour par des colonnes (SOPH.) 
Ἀμφίκλαστος, ος, ον brisé tout autour (ANTH. ).  





Ἀμφικλύζω* : baigner tout autour. 
Ἀμφίκλυστος, ος, ον : baigné tout autour (SOPH.). 
Ἀμφικνέομαι, Hom. Iliad. 11, 466 ἀμφί μ' Ὀδυσσῆος ταλασίφρονος ἵκετ' ἀυτή, umtönte, erreichte mich. (Pape)


Ἀμφικτίονες, ων (οἱ) : qui habitent autour, voisins  (peuples — PD.)
Ἀμφικτίονες (postér. Ἀμφικτύονες), ων (οἱ) : les Amphictions, députés des États grecs dont les assemblées se tenaient au printemps à Delphes, à l’automne à Anthèla près des Thermopyles Étym. cf. ἀμφικτίονες ; au sg membre de confédération amphictionique (DEM.)   


Ἀμφικτιονία  (postér. Ἀμφικτυονία), ας (ἡ) :  confédération amphictionique (DEM.) ; confédération en gal  (STR.)  
Ἀμφικτιονικός (postér. Ἀμφικτυονικός), ή, όν : des Amphictions, amphictionique
Ἀμφικτιονίς (postér. Ἀμφικτυονίς),  ίδος adj. f.:  1 (cité) faisant partie d’une ligue amphictionique ; 2 protectrice de la confédération amphictionique (Déméter  —HDT.). 
Ἀμφικτύονες   v. Ἀμφικτίονες
Ἀμφικτυονία   v. Ἀμφικτιονία
Ἀμφικτυονικός   v. Ἀμφικτιονικός
Ἀμφικτυονίς   v. Ἀμφικτιονίς
Ἀμφικυκάω :  bouleverser  (NIC.).
Ἀμφικυκλόω, med., umgeben, in tmesi, Aesch. Pers. 450. ;  ἀμφικυκλόομαι-οῦμαι :  encercler, entourer ἀμφικυλίνδω  (aor -εκύλισα) : faire rouler autour, ou sur  (φασγάνῳ ἀμφικυλίσαις  PD. N. 8. 23.)   que Pape donne sous la forme ἀμφικυλίω
Ἀμφικυλίω, herumwälzen, Pind. φασγάνῳ ἀμφικυλίσαις N. 8, 23, er ließ ihn ins Schwert stürzen.


Ἀμφικύπελλος, ος, ον  avec δέπας : vase à double coupe/ à deux anses.   (ou τὸ ἀμφικύπελλον).  



 Amfil*   ; amfil*  ; αμφιλ-  


Ἀμφιλαφής, ής, ές : (Litt –qui prend la place tout alentour) →  grand fort (arbres) ; épais (forêts) ; vaste spacieus (île) ; fig en parlant de puissance (PD), de gémissements (Eschl) ; de personnes (CALL.)     
Ἀμφιλαφῶς : largement (PLUT)
 
Ἀμφιλαχαίνω* : bêcher autour de (+ acc.). 
Ἀμφιλέγω  [(dor.) ἀμφιλλέγω, ἀμφιλέξω, ἀμφέλεξα; P. ἀμφιλλεγόμενα ] : disputer sur (+ acc.) ; contester, mettre en doute (XÉN.). 
Ἀμφίλεκτος, ος, ον : qui dispute ; double, doublé. 
Ἀμφιλέκτως : d’une manière douteuse (Eschl)   
Ἀμφιλογέομαι -οῦμαι ; disputer. περί τινος (PLUT.).  
Ἀμφιλογέω-ῶ, JOS. A.J. 18, 1, 4 ; d'ord. moy. ἀμφιλογέομαι-οῦμαι, disputer : περί τινος, (PLUT.) : sur qqe ch.

Ἀμφιλογία : contestation (HÉS ; PLUT);  ἀμφιλογίαν ἔχειν, ἀμφιλογίαν  διαλύειν, Plut.
Ἀμφίλογος, ος, ον : qui dispute ; disputé, contesté, mis en question ; équivoque. 
Ἀμφιλόγως, adv. c. ἀμφιλέκτως, ESCHL. Pers. 904.
Ἀμφίλοξος, ος, ον : à double sens, louche, (LUC.).
Ἀμφίλοφος, ος, ον : qui entoure le cou (joug) (SOPH.). 
Ἀμφιλοχία, ας (ἡ) : l'Amphilokhie, contrée d'Acarnanie, (THC. PLUT.).
Ἀμφιλοχικὸν Ἄργος (τὸ) Argos d'Amphilokhie (auj. près de Neokhóri) capitale de l'Amphilokhie, (THC.). 
Ἀμφίλοχοι, ων (οἱ) les habitants de l'Amphilokhie, (THC.). 
Ἀμφίλοχος, ου (ὁ) [ῐ] : Amphilokhos, devin, (Od.  HDT. (THC.). 
Ἀμφι·λύκη νύξ (ἡ) IL. 7, 433, ou abs. ἡ ἀμφιλύκη (A. RH.) [ῠ] la nuit à demi lumineuse, c. à d. l'aube 
Ἀμφίλυτος, ου (ὁ) Amphilytos, devin (HDT.  PLAT.). 




 Amfim*   ; amfim*  ; αμφιμ-  

Ἀμφίμακρος, ου (ὁ) s. e. πούς, amphimacre, pied d'une brève entre deux longues, autre n. du pied appelé κρητικός, DRAC. 129, 2 ; HÉPH. 3, 2 ; A. QUINT. p. 48
Ἀμφιμάομαι* : essuyer tout autour. 
Ἀμφιμάρπτω* : saisir autour. 
Ἀμφιμάχητος, ος, ον : digne d'être disputé ἀμφιμάχομαι;    
Ἀμφιμάχομαι : combattre autour de (+ acc.) ; combattre pour (+ gén.) ἀμφί-μάχομαι; ἀμφιμάχετος; 
Ἀμφίμαχος : Amphimaque (soit chef des Cariens, allié des Troyens, tué par Achille qui s'empare de ses richesses ; soit prétendant d'Hélène, chef des Éléens, allié des Achéens tué par Hector). 
Ἀμφιμυκάομαι ; ἀμφιμέμυκεν : mugir tout autour. 

 Amfin*   ; amfin*  ; αμφιν-  

Ἀμφινέμομαι : résider autour de, dans la région de (+ acc.). 
Ἀμφινοέω : être dans le doute. 
Ἀμφίνομος, ου (ὁ) : Amphinomos 1. Un des prétendants de Pénélope ; 2. Héros sicilien: lors d'une éruption de l'Etna, les deux frères Amphinomos et Anapias enlevèrent leur parents sans être eux-mêmes touchés par les flammes. Leur mémoire fut honorée et leur tombeau appelé champ des Pieux. 
Ἀμφίνοος, ον : qui doute, indécis. 

 Amfix*   ; amfix*  ; αμφιξ-   


Ἀμφιξέω* : racler tout autour, polir ἀμφί-ξέω; ἀμφίξοος/ἀμφίξους;    

 Amfip*   ; amfip*  ; αμφιπ-  


Ἀμφίπαλτος, ος, ον : lancé autour, (ANTH.)
Ἀμφιπαλύνω* : arroser autour (A. RH.)     

Ἀμφιπατάσσω  : frapper de tous côtés (ANTH.) 
Ἀμφιπεδάω : lier d’entraves tout autour  (Opp.) 
Ἀμφίπεδος, ος, ον : entouré de plaines (PD.) 
Ἀμφιπέλομαι : se trouver ou flotter autour de (+ dat.) ἀμφί-πέλομαι; ἀμφίπολος;    (Od.  1, 352)
Ἀμφιπένομαι : se donner du mal autour de ou pour, prendre soin de (+ acc.) ; s'acharner après. 
Ἀμφιπεριΐσταμαι  : se tenir debout autour de  (+ acc.  —Q. SM.) 
Ἀμφιπερικτίονες,  ων (οἱ) : voisins tout à l'entour (THGN.) . 
Ἀμφιπεριπλάσσομαι : se former ou se modeler tout autour (ORPH.)   
Ἀμφιπεριπλέγδην : en se repliant tout autour (ANTH.)  
Ἀμφιπεριπτώσσω : se blottir tout alentour  (Q. SM.) 
Ἀμφιπερισκαίρω : sauter tout autour (Opp.) 
Ἀμφιπεριστείνομαι : être pressé tout autour (CALL.)
Ἀμφιπεριστέφω : ceindre tout autour, envelopper ▬ au passif  ἀμφιπεριστέφομαι (Od. 8, 175) 
Ἀμφιπεριστρωφάω* (poét.) ἀμφιπεριστρώφα : faire tourner tout autour.  (Il. 8, 348)  
Ἀμφιπεριτρομέω : trembler de toot son corps (Opp.) 
Ἀμφιπεριτρύζω : roucouler alentour (ANTH.) 
Ἀμφιπεριφθινύθω : se consumer alentour (HH.) 
Ἀμφιπεριφρίσσω : se hérisser tout autour  (Opp.) 
Ἀμφιπετάννυμι : déployer tout autour (ORPH.)  
Ἀμφιπέτομαι : voler autour de (Opp.) 
Ἀμφιπήγνυμαι (passif) : ficher ou enfoncer solidement autour (Opp.)
Ἀμφιπιάζω : presser tout autour (THC.)
Ἀμφιπίπτω (poét.) ἀμφιπίτνω, ἀμφέπεσον : se jeter autour de, embrasser (+ dat.) ; (fig. + acc.). 
Ἀμφιπίτνω  cō ἀμφιπίπτω (EUR. Suppl.  278 ) 
Ἀμφιπλεκής, ής, ές :     qui s’enlace autour de (ORPH.)  
Ἀμφίπλεκτος, ος, ον : (lutte) où les adversaires s’enlacent (SOPH.) 
Ἀμφιπλέκω : enlacer tout autour (τινί τι — EUR. fr.    ANTH.)  ;  ceindre ou entourer une chose d’une autre ; au passif  s’entourer autour de, embrasser  acc. (ORPH.)   
Ἀμφίπλευροi θύραι : portières ou embrasures maintenues des deux côtés par des traverses (PHIL.)  
Ἀμφίπληκτος, ος, ον : qui frappe le rivage tout autour  (SOPH.)  
Ἀμφιπλήξ (m. et f.) : qui frappe avec les deux côtés, à double tranchant  (SOPH.) ; (fig.) qui frappe de deux côtés (malédiction double —SOPH.) ) ; frappé des deux côtés (NONN.). 
Ἀμφιπλίξ : les jambes écartées,  à califourchon, par — par ext.:  en parlant des serpents qui enserrent l’essieu de Triptolème (SOPH. fr. )  
Ἀμφιπλίσσω : avoir les jambes écartées (poét.) 
Ἀμφίπλοος, ος, ον  (oυς, ους,  ουν) : autour duquel on peut naviguer
Ἀμφιπλύνω : laver tout autour (HPC.)
Ἀμφιπολεύω (ἀμφεπόλευσα ) : prendre soin de (+ acc.  (HOM.  HES.) ; être serviteur, servante (HOM.), (part.) être prêtre, prêtresse (HDT.). 
Ἀμφιπολέω (Ἀμφεπόλησα)  : accompagner, suivre, guetter (+ acc.) ; errer avec (+ dat.) ; prendre soin de (+ acc.). 
Ἀμφιπολία : ministère de prêtre DS.
*Ἀμφίπολις (poét.  ἀμφίπτολις) : qui est hors (autour) de la ville  (ESCHL. Ch.) 
Ἀμφίπολις, εως  (ἡ) : Amhipolis en Thrace 
Ἀμφιπολίτης, ου (ὁ) : habitant ou originaire d’Amphipolis  (THC.  XEN.)  
Ἀμφίπολος, ος, ον : qui est autour de, d’où serviteur, servante ; (fig.) qui se prête aux désirs de, empressé à servir ; (part.) prêtre, prêtresse ; fréquenté.  
Ἀμφίπολος, ος, ον : qui s’empresse autour, → serviteur, servante  
Ἀμφιπονέομαι M. ἀμφιπονήσομαι, ἀμφιπονήθην; P. ἀμφιπονεόμενα; : prendre de la peine autour de, prendre soin de (+ acc.) ; (p. ext.) se répandre autour, entourer (+ acc.) ; P. être fatigué alentour. 
Ἀμφιποτάομαι* : voltiger autour. (HOM.) 
Ἀμφίπτολις *ἀμφίπολις (poét.  ἀμφίπτολις) : qui est hors (autour) de la ville  (ESCHL. Ch.) 
Ἀμφιπτυχή, ῆς (ἡ) : embrassement (EUR.) 
Ἀμφίπυλος, ος, ον : à deux portes (EUR. Méd. 135 ) ; le πυλών est le vestibule, dont une porte ouvre sur la rue, l’autre sur l’intérieur de la maison).     
Ἀμφίπυρος, ος, ον : qui est en feu tout autour (SOPH.) ; ‖ ἀμφίπυρος βροντά :  le foudre enflammé (Zeus qui porte le foudre) ; qui porte une torche dans chaque main (Artémis — SOPH. Tr. 214)  




 Amfir*   ; amfir*  ; αμφιρ-  

Ἀμφίρυτος, ος /η, ον : baigné tout autour



 Amfis*   ; amfis*  ; αμφις-  

Ἀμφίς, adv.: des deux côtés, d’où tout autour ; (p. ext.) aux deux extrémités, d’où séparément ; Prép. (après régime) autour de (+ gén. ou dat. ou acc.) ; (p. ext.) au sujet de (+ gén.) ; à part de, loin de (+ gén. ; HOM)

Ἀμφισβητέω -εῖν : contester, douter ; ἀμφισβητήσω ; ἠμφεσβήτησα ; ––– . ἀμφισβητεῖσθαι : être en contestation ; Ἀμφισβητήσομαι : ἠμφεσβητήθην : ἠμφεσβήτημαι.         ‖  ▬   ἀμφισβητέω  —[(ion.) ἀμφισβατέω ; fut.: ἀμφισβητήσω ; aor.: ἠμφεσβήτεσα ; pft.: ἠμφισβήτεσα; ▬ P. ἀμφισβητέομαι, fut.: ἀμφισβητήσομαι ; aor.: ἠμφεσβήθην, (éol.) ἀμφισβατημένος] — : être en désaccord avec ; (p. ext.) disputer, discuter, contester ; (part. prés. act. m. subst.) adversaire, défendeur (justice) ; discuter contre qqn (+ dat.), être en contestation au sujet de qqch (+ gén. ou acc.) ; P. être l'objet d'une contestation ; (impers. 3e sg. P.) on discute. 
Ἀμφισϐήτημα, ατος (τὸ) : controverse, contestation. 
Ἀμφισϐητήσιμος, ος, ον : sujet à contestation.  
Ἀμφισβήτησις, εως (ἡ) : contestation (en gén., pol., jud.) ; doute, incertitude ; (p. ext.) sujet de contestation, controverse.  
Ἀμφισϐητητικός, ή, όν : propre à la controverse. 
Ἀμφισϐήτητος, ος, ον : contesté, disputé

Ἀμφίστημι [ ἀμφίστημι; (intr.) ἀμφέστην, (intr.) ἀμφιέστηκα; ἀμφίσταμαι]; : A. (tr. poét.) placer debout autour ; A. M. (intr.) se placer debout autour, entourer (+ acc.). 
Ἀμφιστρατάομαι* : entourer de troupes, assiéger. 

 Amfit*   ; amfit*  ; αμφιτ-  

Ἀμφιταράσσομαι* : être agité alentour. 
Ἀμφιτεύχω : disposer autour. 
Ἀμφιτίθημι [ἀμφιτίθημι ; ἀμφιθήσω, ἀμφέθηκα;  My. ἀμφιτίθεμαι, ἀμφεθέμην; Pa. ἀμφιτίθεμαι, ἀμφετέθην : placer autour, ceindre, poser sur, couvrir ; My. se ceindre de. 
Ἀμφιτρίτη, ης (ἡ) : Amphitrite (Néréide, épouse de Poséidon)   
Ἀμφιτρύων, ωνος (ὁ) : Amphitryon  
Ἀμφιτρυωνιάδης,ου (ὁ) : fils d’Amphitryon (Héraclès)  


Ἀμφιτρομέω : trembler pour (+ gén.) ἀμφί-τρομέω;    
Ἀμφιτροχόω* : courir autour ἀμφί-τροχός; τροχάω;    



 Amfif*   ; amfif*  ; αμφιφ-  

Ἀμφιφέρομαι : se mouvoir autour. 
Ἀμφιφοβέομαι* (épq) ἀμφεφόβηθεν : être mis en fuite autour de (+ acc.). 
Ἀμφιχάσκω* : ouvrir la bouche (pour avaler, sucer, téter (+ acc. ou [rare] dat.). 
Ἀμφιχέω [ἀμφιχέω ; ἀμφιχέας; M. ἀμφιχέομαι, ἀμφεχύθην, ἀμφέχυτ' : répandre autour ; Mυ. se répandre autour, d’où envelopper (+ acc.) ; embrasser. 
Ἀμφίχυτος, ος, ος : amoncelé autour ἀμφιχέω;    

 Amfiau*   ; amfiw*  ; αμφιω-  

Ἀμφίων, ονος (ὁ) : Amphion, nom de plusieurs personnages (dont le frère jumeau de Zéthos, fils de Zeus et d'Antiope)    


 Amfo*   ; amfo*  ; αμφο-  

Ἀμφορείδιον, ου, τό : diminutif de ἀπφορεύς, έως   (ὁ) : amphore… 
Ἀπφορεύς, έως   (ὁ) : amphore ; urne funéraire ; mesure de 6 conges (environ 20 litres, pour liquides (HDT).

Ἀμφοτεράκις Adv. in both ways, Arist. Mech. 855b32, Pr. 902b31.
Ἀμφότερα, adv.: de deux manières à la fois : ἐνίκων τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ ἀμφότερα (THC.) :  ils étaient vainqueurs le même jour à la fois sur terre et sur mer
Ἀμφοτέρῃ, adv.:  des deux façons, par les deux voies (par terre et par mer)
Ἀμφότερον, adv.:  de deux manières à la fois, ensemble : ἀμφότερον βασιλεύς τε ἀγαθὸς κρατερός τ’ αἰχμητής IL à la fois bon roi et puissant guerrier ;  ἀμφότερον  …  τε καὶ : à la fois …. et  (à la fois … à la fois)
Ἀμφότερος, α, ον : l'un et l'autre ; II. d’ord. duel ἀμφότερω, ou pl. ἀμφότεροι : l’un et l’autre ensemble, tous deux à la fois ; 2 au sens plur. les uns et les autres, les deux (groupes, armées, etc.) ; ‖ adv. κατ’ ἀμφότερα : des deux côtés ; ἐπ’ ἀμφότερα : dans les deux sens, des deux manières ;  ἀπ’ ἀμφοτέρων : des deux côtés. 




 Amfau*   ; amfw*  ; αμφω-   


Ἄμφω (décl. ou indécl. ; adj. et pron.) : tous deux ;  duel  ἄμφω / ἀμφοῖν 



 Amau*   ; amw*  ; αμω-  

Ἀμώμητος, ος, ον : irréprochable (épq. rare en prose)  
Ἀμωμήτως : sans reproche (HDT) 
Ἀμωμίς, ίδος (ἡ) [ᾰ] : sorte d'amome, plante odoriférante, (DIOSC.)
Ἀμωμίτης, ου (ὁ) [ᾰ] sorte d'encens semblable à l'amome, (DIOSC.). 
Ἄμωμον, ου (τὸ) [ᾰ] amome (cissus vitiginea L.) arbrisseau indien, (ARSTT. TH.  DIOSC.). 
Ἄμωμος, ος, ον, irréprochable, (HDT. ESCHL. THCR.). 
Ἀμωμότης, ητος (ἡ) nature ou conduite exempte de reproche, innocence, SYMM. Ps. 25, 1 
Ἁμῶν gén. dor. de ἡμεῖς.

Ἀμῶς, (att. ἁμῶς), dans le cps. ἀμωσγέπως, adv. d'une manière quelconque, AR. Th. 429 ; LYS. 130, 22 ; PLAT. Prot. 323 c, etc.  Étym. : ἀμός, γέ, τως.
Ἀμωσγέπως  (Att..  Ἁμωσγέπως) = ἀμός, γέ, πως,  adv. : d'une manière quelconque.



 an*   an**   αν-    

Ἄν  Ἄν : particule exprimant une modalité (potentiel, éventuel, etc.) voir ἐάν 


Syntaxe.  Ἄν de répétition dans le passé.  Ἄν avec tps secondaire de l’indicatif, n’exprime pas tjs l’irréel ; il peut exprimer, surtout dans la langue familière, la répétition dans le passé (cf. Rg § 284).      Cas particulier pour exprimer l’éventualité dans le passé le grec utilise  l’optatif  de répétition sans ἄν dans la sub. et imparfait (avec ou sans Ἄν)  ds la principale  (cf. Rg § 327, R et 298).  


Syntaxe.  Ἄν = Ἐάν (= εἰ + ἄν) + subj.: si éventuellement, s’il se produit que               Ἐάν : (+ subj.) si éventuel (hypothèse dont la réalisation est incertaine, ou répétitive, dans un contexte primaire) ; Ἐάν (= εἰ + ἄν) + subj.: si interrogatif introduisant une interrogative indirecte, après un vb. (exprimé ou sous-ent.)  signifiant « savoir, rechercher, examiner », dans un contexte primaire, Bailly s.v., B.). 
Syntaxe Eventuel (fait futur) ou répétition dans le présent ⇒  Subjonctif  avec ἄν  (cf. Rg § 298, 1°) dans la subordonnée ; futur (éventuel) ou présent (répétition) dans la principale. Dans la proposition temporelle, conditionnelle ou relative l’éventuel se marque par le subjonctif avec  ἄν. La particule ἄν se joint immédiatement à la conjonction de subordination : ὅταν ; ἐπειδάν ; 

Syntaxe.  Ἄν /  ἄν avec οὐκ οἶμαι ou  οὐκ δοκεῖ, etc.  porte sur l’infinitive.  Dans la séquence négative  οὐκ ἄν οἶμαι (δοκεῖ,etc.) ἄν porte sur l’infinitive  (= optatif ou irréel pst ou passé ) (voir Apol.  34 e   Voir J. Bertrand  § 402, et R. encadrée  et 366R.

ἀν mieux que ἄν v. ἀνά 

ἀν-   préf. nég. (v. ἀναίτιος, ἀνώδυνος), se réduit à ἀ- dev. une consonne (v. ἄδικος, ἀθάνατος, etc.) Étym. cf. lat. in- : iniquus, iners, etc. 

ἅν 1   dor. c. ἥν, acc. fém. sg. de ὅς 

ἄν 1   particule qui s’ajoute à tous les modes, impératif excepté :
1 pour donner à la proposition un sens dubitatif, potentiel ou irréel : ἀριθμὸν γράψαι οὐκ ἂν ἐδυνάμην ἀκριϐῶς THC quant au nombre, je ne saurais le dire exactement ; ἐϐουλόμην ἂν οὕτως ἔχειν (XEN.) je voudrais qu’il en fût ainsi (depuis le commencement) ; εἰ μὴ ὑμεῖς ἤλθετε, ἐπορευόμεθα ἄν (XEN.) si vous n’étiez pas venus, nous aurions marché
2 pour marquer une idée de répétition : εἴ τις δοκοίη βλακεύειν, ὁ Κῦρος ἔπαισεν ἄν (XEN.) tous ceux qui paraissaient faire mollement la besogne, Cyrus ne manquait pas de les frapper ; εἴ τινες ἴδοιεν, ἐνεθάρθησαν ἄν THC chaque fois qu’ils voyaient cela, ils reprenaient courage
3 de même (avec l’équivalent κε ou κεν) pour indiquer la possibilité d’une action : ὁ δέ κεν κεχολώσεται ὅν κεν ἵκωμαι IL il sera sans doute bien irrité, celui vers qui j’irai ; τῷ ἀνδρὶ ὃν ἂν ἕλησθε πείσομαι (XEN.) j’obéirai à l’homme que vous aurez choisi (pour chef)
4 joint à ὅς, pour donner au pron. rel. un sens général : ὃς ἄν, ὅστις ἄν tout homme qui, quiconque ; οἳ ἄν tous ceux qui (v. ὅς, ὅστις, etc.)
5 pour marquer l’idée d’un souhait réalisable : χρήματα προσγενέσθαι ἔτι ἂν βουλοίμην ἡμῖν (XEN.) je voudrais être encore plus riche
6 pour marquer qu’une action est considérée comme possible : τοῦτο γένοιτο ἄν ATT cela pourrait bien arriver ; οὐκ ἂν δυναίμην je ne pourrais pas, je ne puis pas ; κείνοισι δ’ ἂν οὔτις μαχέοιτο IL nul ne pourrait lutter contre eux
7 pour affirmer d’une manière adoucie : τὰ πάντ’ ἂν ἐξήκοι σαφῆ SOPH tout a bien l’air d’être maintenant devenu clair ; ὥρα ἂν ἡμῖν συσκευάζεσθαι (XEN.) : il serait temps pour nous de plier bagages ; dans les formules de transition : τάχ’ οὖν εἴποι τις ἄν (XEN.) on dira peut-être ; dans les formules d’interrogation qui supposent une affirmation : τίς οὐκ ἂν ὁμολογήσειεν ; (XEN.) qui ne conviendrait que… ? qui n’avouerait ? τίς ἄν ποτ’ ὤετο ; SOPH qui eût jamais pensé ; dans les formules de politesse : χωροῖς ἂν εἴσω SOPH tu pourrais entrer, càd tu peux entrer, entre ; οὐκ ἂν φθάνοις λέγων (XÉN.) :  ne pourrais-tu pas me dire avant tout ? càd dis-moi donc d’abord
8 pour marquer qu’une chose a pu être dans le passé : εἴησαν ἂν οὗτοι Κρῆτες HDT il se pourrait que ces gens eussent été des Crétois Crase de ἄν : ἄν se contracte par crase avec εἰ (ἐάν, ἄν) ; ἐπεί (ἐπάν, (ion.) ἐπήν) ; ἐπειδή (ἐπειδάν) ; ὅτε (ὅταν) 

ἅν 2   contr. p. ἃ ἄν, v. ὅς 

ἄν 2 conj. p. ἐάν (εἰ ἄν) si :
     1 dans le discours direct ἂν θεὸς ἐθέλῃ PLAT si la divinité le veut
     2 dans le discours ind. σκόπει … ἄν πῃ δυνώμεθα PLAT vois si par hasard nous pourrions… 

ἄν 3   pour ἄνα = ἀνέστη : ἂν δ’ Ὀδυσεύς IL alors Ulysse se leva Étym. v. ἄνα


Syntaxe  répétition de ἄν :—in apodosis ἄν may be used twice or even three times with the same Verb, either to make the condition felt throughout a long sentence, or to emphasize certain words, “ὥστ᾽ ἄν, εἰ σθένος λάβοιμι, δηλώσαιμ᾽ ἄν” S.El.333, cf. Ant.69, A.Ag. 340, Th.1.76 (fin.), 2.41, Pl.Ap.31a, Lys.20.15; “ἀφανεῖς ἂν ὄντες οὐκ ἂν ὑμνήθημεν ἄν” E.Tr.1244, cf. S.Fr.739; attached to a parenthetical phrase, ἔδρασ᾽ ἄν, εὖ τοῦτ᾽ ἴσθ᾽ ἄν, εἰ . . Id.OT1438.





 ana*    ανα-   

Ἀνά : prép. + acc.: en montant, à travers, pendant, dans ; + gén.: sur ; + dat.: en haut de, sur ; adv.: en haut ; en avant ; 
art. à compléter 

Ἀνά : 1 adv. en haut ;             en haut c-à-d. en avant de (Héron)  Ἀνά + gén. prép.: en haut de ; Ἀνά + dat. prép.  : au haut de, sur ;  Ἀνά +acc., prép.: sur —d’où : de bas en haut, en remontant ; en gén. par, à travers, dans ;  avec idée de temps : pendant ; au sens distributif : chaque, par ; avec un nom abstrait ἀνὰ κράτος (XEN.) : de toute sa force 

Ἄνα 1 poét. en haut ; au sens de l’impér. ἀνάσθητι : ἀλλ’ ἄνα IL, OD allons ! relève-toi ! 

Ἄνα 2   voc. de ἄναξ




Jean Bérard  particularités homériques § 60 . 
Ἀνά :  a) dans le sens de « sur » on le trouve construit avec le datif (poét.)  et très rarement avec le gén.  Ἀνά + dat. et très rarement avec gén.  = sur, chez Homère; (J.B. § 60)  
b) Ἀνά + acc., dans le sens de « à travers » est plus fréquent que dans la langue classique. En particulier, dans cet emploi, ἀνά n’est souvent qu’un doublet de  |ἐν + dat| (ἀνὰ ἄστυ : dans la ville ; ἀνὰ θυμόν : dans son cœur).     
Bref : ἀνά + acc.: « à travers » et mē = ἐν + dat. 
 


 anab*    αναβ-   

Ἀναβαίνω  —[ fut.: ἀναβήσομαι ; aor-2, ἀνέβην ;  pft.: ἀναβέβηκα; (tr. aor.1 ἀνέβησα) ]—: monter, monter à cheval ; monter sur un navire ; partir pour une expédtion à l’intérieur des terres ;  monter à la tribune ; avancer, poursuivre (son raisonnement  XEN.)  monter (fleuve) ;  s’élever (construction ) ; se produire, arriver (événements) ;  parvenir à (succession, transmission)  ; (tr.)  —[ aor.1 ἀνέβησα ]—:  faire monter ; ▬ Moy. ἀναϐαίνομαι (aor. 1 ἀνεβησάμην ; ao. 3e sg. ἀνεϐήσατο ; Ep. 3 sg. -εβήσετ) mē  sign.que  tr.. 
Formes  Actif impér. aor. ἀνάβηθι,   Sbj. aor.: βῶ ;   Inf. aor.: -βῆναι ; part. aor., -βάς : pft. -βέβηκα :



Ἀναβάλλω —[ ἀναβαλῶ, ἀνέβαλον, ἀναβέβληκα; M. ἀναβάλλομαι, ἀναβαλοῦμαι; P. ἀναβάλλομαι, ἀναβληθήσομαι, ἀνεβλήθην, ἀναβέβλημαι  ]—:  lancer de bas en haut, lancer en l'air, faire jaillir (eau) ; lancer en arrière, d’où reculer, différer ; traîner en longueur, prolonger ; ▬ M. M. ἀναβάλλομαι ( ἀναβαλοῦμαι) : jeter sur soi, relever (vêtement) ; s'engager dans (lutte), se mettre à ; différer, remettre ; tirer en longueur, prolonger, se rejeter vers, d’où s'en remettre à (qqn) ; 

Ἀνάβασις, εως (ἡ) : action de monter, ascension ; la montée (ascension ou lieu par où elle se fait, passe —SPT.) ;  action de monter à cheval ; poét. πωλικὰ ἄμβασις : chevauchée, troupe de cavaliers (SOPH.) ;  crue d’un fleuve ; expédition dans l’intérieur d’un pays, en s’éloignant de la côte : expédition de Cyrus le jeune en Asie centrale (L’Anabase de Xénophon) ; progrès d’un mal (GAL.) ; progression arithmétique ; déclin du soleil ; plante ; marche d’escalier, escalier.   

Ἀναβάτης, ου (ὁ) :  qui monte à cheval, cavalier. ‖ poét. one who mounts, one mounted, of Pentheus in the tree, E. Ba. 1107
Ἀναβατός, ός, όν : où l’on peut monter (ἀμβατὸς : Od. XI,  316) 

Ἀναϐιϐάζω —[fut. att.: ἀναϐιϐῶ ; aor.: ἀνεϐίϐασα ]—: 1 faire monter (ἐπὶ+ acc. ) ;  ἐπὶ τὸ βῆμα : sur la plate forme de justice, c-à-d. faire paraître en justice (Att.) ; 2 porter en arrière  —d’où : modérer (voix —PLUT.) ;  ▬ Moy. ἀναϐιϐάζομαι-my  (ao. ἀνεϐιϐασάμην) : faire monter (acc. c.o.d. & ἐπὶ +acc.) ; abs. ἀναϐιϐάζεσθαι (THC.) : embarquer des hommes ; ἀν. παιδία (PLAT.) :  faire monter ses jeunes enfants avec soi sur la plateforme de justice (pour exciter la pitié) 
Ἀναβιόω -ῶ —[ fut.: ἀναβιώσω, ao.2 ἀνεβίων, pf. ἀναβεβίωκα ]—:  revivre.   ▬ also Med., ἀναβιοῦσθαι Plu. 2.377b.
Ἀναβίωσις εως (ἡ) : résurrection.
Ἀναβιώσκομαι 1 au sens Act. (seul. prés. et ao. ἀνεβιωσάμην) rappeler à la vie;  2 au sens Pass. être rappelé à la vie, revivre.
Ἀναβλαστάνω —[ fut.: ἀναβλαστήσω, ao.2 ἀνέβλαστον; ]—:  1 repousser, reverdir ; fig. renaître; 2 devenir florissant.

Ἀναϐλέπω  —[  fut.:  ἀναϐλέψομαι ; aor.:  ἀνέϐλεψα ; pf(. inus. ]—: I. (ἀνά en haut) lever les yeux (vers) ; lancer des regards ; II. (ἀνά en revenant sur, de nouveau)    1 recouvrer la vue (HDT.  PLAT.   AR.)  ;    2 rouvrir les yeux  (XEN.) ; voir ou regarder de nouveau (EUR.)    ‖►formes : ἀναϐλέψω   f. ion. de ἀναϐλέπω

Ἀνάϐλεψις, εως (ἡ) : action de regarder en haut (ARSTT.)   ; 2 action de recouvrer la vue (NT) .
Ἀναϐλήδην, adv.: haut, fort ;  en différant ; —d’où :  avec lenteur. 
Ἀνάϐλησις, εως (ἡ) : action de remettre, de différer, délai
Ἀναϐλύζω  (aor.:  ἀνέϐλυσα) : (intr.) : jaillir avec bruit (tr.) : faire jaillir avec bruit (ARSTT.  ANTH. )   

Ἀναβοάω —[ἀναβοήσομαι, ἀναβοάσομαι (dor.), ἀνεβόησα; P. ἀναβοάομαι  ]—:  pousser un ou des grands cris; appeler à grands cris. 
Ἀναβολεύς, εως (ὁ) : écuyer qui aide à monter à cheval ; levier ou forceps de chirurgien (ORIB)
Ἀναβολή,ῆς (ἡ) : levée de terre ; hauteur, terain en pente, abrupt, remblai ; manteau qu’on jette sur ses épaules (PLAT.), d’où port de ce manteau (LUC. ) ; action de monter, ascension ; prélude sur la lyre (PD ; AR) ;;;;  délai, action de différer   

Ἀναβράσσω (att. –βράττω) : faire bouiller ; faire jaillir ou rejeter en bouillonnant (ARSTT. ) 
Ἀνάβραστος, ος, ον : bouilli 

Ἀναβρόχω : engloutir  ἀναβροχέν  part. aor. passif neutre de  ἀναβρόχω : engloutir.  

Ἀναβρυχάομαι : pousser des cris de douleur  


 Anag*  anag*  αναγ-   


Ἀναγγέλλω —[ fut.:  ἀναγγελῶ ;  aor.: ἀνήγγειλα ]—: annoncer au retour d'une mission, revenir annoncer, d’où annoncer (que + part.) ; rapporter les paroles de qqn ; en référer à ;     NB. — aor.2 Pass. ἠγγέλην is found IG 1.27b (ἐπ-), E. IT 932, and became usual in Hellenistic Gk., cf. LXX Jo. 2.2 (ἀπ-), Plu. Ant. 68, Hdn. 3.7.1, etc. ; aor.2 Act. ἤγγελον is rare even in late writers,


Ἀναγιγνώσκω  —[ ἀναγνώσομαι, ἀνέγνων; ἀνέγνωκα; P. ἀναγνωσθήσομαι, ἀνεγνώσθην, ἀνέγνωσμαι cf  : connaître à fond avec certitude ; reconnaître ; lire ; Hdt →  conseiller persuader.   —[ἔγνων, ἔγνως, ἔγνω, ἔγνωμεν,  ἔγνωτε,  ἔγνωσαν. ]— 



Ἀναγκάζω  —[ fut.: ἀναγκάσω ; aor.: ἠνάγκασα; pft.:  ἠνάγκακα; pqp. ἠναγκάκειν; ▬  P. ἀναγκασθήσομαι, ἠναγκάσθην, ἠνάγκασμαι;   ]—: contraindre, obliger 1 forcer, contraindre : τινά τι ou ἔς τι qqn à qch ; τινα avec l’inf. qqn à ; abs.  contraindre par la force ; 2 opprimer, accabler. ▬ Pass. ἠναγκασμένος qui a agi par contrainte;


Ἀναγκαῖον, ου (τὸ) : maison de force, prison ; pudendum muliebre.  Étym. ἀναγκαῖος
Ἀναγκαῖος, α, ον : nécessaire ; ἀναγκαῖόν ἐστι avec l’inf. : il est nécessaire de ;  qui contraint, urgent, violent (mort, parole, nécessité ); pénible; nécessaire, inévitable ; indispensable ; parent par le sang ; contraint, forcé.   ‖  τὸ ἀναγκαῖον : prison ; τὰ ἀναγκαῖα τοῦ βίου, abs. τὰ ἀναγκαῖα : les besoins de la vie, ou la nécessité des choses ;  Οἱ Ἀναγκαῖοι, ων : les parents (lat. necessarii)      (Construction personnelle avec complétive cf. Rg § 307, et Bailly sv. )

Ἀναγκαίως : par nécessité ; seulement autant qu’il est nécessaire ; insuffisamment, pauvrement ; ἀναγκαίως ἔχει : cela est nécessaire ; (avec inf.) :  il est nécessaire de   

Ἀνάγκη, ης (ἡ) : nécessité, contrainte ;  destin ;  besoin physique ; loi de la nature (ESCHL ; PLAT. XEN. ) ; misère, souffrance ;   moyens de contraintes (d’ord au pl.) ; liens du sang.  ‖   ἀνάγκη ἐστί + inf. ou infve : il est nécessaire de ; force est de     ἅπασα ἀνάγκη ἐστί + inf.: c’est une nécessité absolue de    Πολλὴ ἀνάγκη ἐστί + inf.: c’est une véritable nécessité  de 


Ἄναγνος, ος, ον : impur, criminel ; 

Ἀνάγνωσις,  εως (ἡ) : action de reconnaître ; lecture, récitation ; leçon d’un texte (ATH.)  
Ἀνάγνωσμα,  ατος (τὸ) : sujet de lecture ; lecture ; leçon d’un texte  (DIOSC.)
Ἀναγνώστης, ου (ὁ) : lecteur (Cic.  Plut.  SPT.).  (Rabelais !) 

Ἀνάγω —[fut.: ἀνάξω, aor.: ἀνήγαγον ; ▬ M. Ἀνάγομαι, my aor.: ἀνήχθην ]—:  : faire monter ; gagner le large ; conduire de la côte vers l'intérieur du pays (part. Asie centrale) ; (p. ext.) amener ; rejeter par en haut, d’où vomir, cracher ; déployer ; en référer à ; lever, élever, (fig.) élever à ; construire, (p. ext.) diriger (choeur), célébrer ; emmener ; ramener ; revenir sur ses pas, faire retraite ; (fig ;) renouveler (souvenir) ; faire une restitution légale ; calculer en remontant à une époque antérieure ; relever, reconstruire ; (balist.) remonter en avant le tiroir ou la batterie d'une machine de jet ; M. Ἀνάγομαι, my  (aor.: ἀνήχθην) : gagner le large ; se préparer à ; 

 anad*    αναδ-   


Ἀναδενδράς άδος (ἡ) : vigne qui monte aux arbres ;  — par suite :  vignoble planté de vignes grimpantes
 
Ἀναδέχομαι : recevoir sur ; (fig.) subir, supporter ; se charger de, d’où s'engager à, promettre de, se porter garant de qqn ; recevoir par succession, à son tour (héritage, commandement) ; se tenir en garde, attendre de pied ferme ; 
Ἀνάδοσις, εως (ἡ) : croissance ou production de végétaux ; jaillissement (source, feu ; exhalaison ; action de s'adonner à, d’où dsir ardent (de qqch) ; distribution, d’où (anat.) digestion ; (gramm.) recul de l'accent ; 
Ἀναδύομαι  – [ἀναδύομαι ; ἀναδύεσθαι ; ἀναδύσομαι ; ἀνέδυν, ἀναδέδυκα ] – : se lever hors de, surgir, émerger  (avec gén ; avec acc. se lever sur (les flots : Il. 1, 496) ; ΙΙ. (ἀνά =en arrière) : se dérober ; reculer devant (+ acc.), (fig.) se dérober à ; ( avec nég.: être prêt à) ; (abs.) reculer.    

Ἀναδωδωναῖος, α, ον : title of Zeus, wrong expl. of Il. 16.233, Cleanth. ap. Plu. 2.31e.


 Anae* anae*   αναε-   

Ἀνάεδνος ος, ον : sans présent de noce (du fiancé).
Ἀνάελπτος, ος, ον : inespéré.
Ἀναέξω : faire croître en hauteur ; faire pousser une plante (Coluth.) ; élever un enfant (Nonn. ) ; élever l’âme (Q. SM.).  ▬ Pass., croître  (Nonn.) D. 38.184, al. ; grandir en setransformant en ; être changé en, λαῖφος ἀνηέξητο καλύπτρη. 
Ἀναερτάω : exhaucer.  hang up, dedicate, AP 6.195 (Arch.), Antip.Sid. Oxy. 662.53.



 anaz*    αναζ-   


Ἀναζάω -ῶ revivre (NT ; NONN.). 

Ἀναζεύγνυμι  —[ impf. ἀνεζεύγνυον ; fut.: inus. ; aor.:  ἀνέζευξα, pf. inus.]—:  litt. atteler pour le retour, d’où ἀ. στρατόν ramener une armée ; νῆας ramener une flotte ; στρατόπεδον lever un camp ; abs. Ἀναζεύγνυμι : lever le camp ; revenir en parl. d’une armée.
Ἀναζευγνύω impf. ἀνεζεύγνυον  =   Ἀναζεύγνυμι


Ἀνάζευξις, εως (ἡ) : 1 levée d’un camp, marche en avant ; 2 retour d’une armée dans ses foyers (PLUT.).
Ἀναζέω  —[ slt. prés. et ao. ἀνέζεσα ]—: :  I. intr. 1 jaillir en bouillonnant, bouillonner ;     2 pulluler ; II. (tr.) : faire pulluler 
Ἀναζητέω -ῶ : rechercher, chercher ; Ἀνεζητηκὼς, κυῖα, κός ; gén.: κότος, κυίας : part. pft act. de ἀναζητέω -ῶ rechercher, acc.
Ἀναζήτησις, εως, ἡ : investigation, Pl. Criti. 110a: search for, τινός Memn. 41; inspection, ὑδάτων, in pl., Just. Nov. 26. 4 Intr.
Ἀναζυγή, ῆς (ἡ) :  retraite ou retour d’une armée, d’une flotte (POL.) (= ἀνάζευξις) 
Ἀναζώννυμι : rappeler un soldat au service (litt. lui faire de nouveau ceindre son épée) ; ▬ Moy. ἀναζώννυμαι se ceindre ou s’envelopper de nouveau de, acc..

Ἀναζωπυρέω -ῶ : rallumer ; Pass. se rallumer, se ranimer; 2 intr. se rallumer, se ranimer. Étym.





 anath*    αναθ-   


Ἀναθάλλω ao. ἀνέθηλα, ao.2 ἀνέθαλον;  (intr.) : repousser, refleurir.tr faire refleurir.  
Ἀναθάλπω réchauffer. Étym. 

Ἀναθαρρέω -ῶ : reprendre courage. (PLAT. THC.)   
Ἀνάθεμα, ατος (τό) : forme réc. p. ἀνάθημα; I. 1 offrande votive ;  2 ce qui est consacré (au souvenir de qqn), inscription commémorative ; 3 en mauv. part malédiction, anathème ;  II. objet maudit en parl. de ch. ; en parl. de pers. NT;  III. sorte de danse. Étym. ἀνατίθημι.
Ἀναθεματίζω :  maudire NT ; Pass. être maudit NT ; abs. prononcer une malédiction NT.
Ἀναθεματισμός, οῦ (ὁ) : action d’anathématiser  (Naz.).  
Ἀναθεραπεύω : ranimer à force de soins τοὺς βλαστούς Thphr. HP 4.13.3.
Ἀναθερίζω : moissonner une seconde fois τὴν κριθοφόρον γῆν (PHIL. . 2.390) ; glean, Hsch. s.v. ἀνεκαλαμήσατο.
Ἀναθερμαίνω réchauffer ; 2) échauffer de nouveau ;  ▬ Pass. 1) se réchauffer  ; redevenir fiévreux   Étym. ἀνά, θερμαίνω.
Ἀνάθεσις εως (ἡ) : action de suspendre un offrande dans un temple —d’où : offrande, consécration ; 2.)  action de placer sur ; II. action de placer en arrière, délai, remise (HDN    LIB).  
Ἀναθηλέω-ῶ : pousser ou fleurir de nouveau, reverdir  (Il. 1,236) 
Ἀνάθημα, ατος (τό) : ce qu’on place par-dessus, ce qu’on offre en outre —d’où :  surcroît, surplus ; offrande religieuse, (p.ext.) tout objet perpétuant un souvenir, monument ; — par suite : ornement, parure (EUR.)   ;  <> exemples <> —  ‖  ἀναθήματα δαιτός : le surcroît d’un repas (chant ou danse — Od. ) 
Ἀναθηματικός ή, όν : qui consiste en offrandes aux dieux (POL.) 
Ἀναθλίϐω : faire jaillir en pressant (STR.) ;  presser fortement  (PLUT. ANTH.)  
Ἄναθλος, ος, ον : impropre à la lutte
Ἀναθορεῖν, inf. ao.2 de ἀναθρῴσκω
Ἀναθόρνυμαι (EL.) cō . ἀναθρῴσκω
Ἀναθορυϐέω-ῶ : acclamer bruyamment, applaudir (XEN.  PLAT.)   
Ἀνάθρεμμα,ατος (τὸ) :  nourrisson  (THCR.) 
Ἀναθρέψω :    fut.: de ἀνατρέφω



 anai*    αναι-   

Ἀναίδεια/ ἀναιδεία,  ας (ἡ) : impudence ; manque de pitié, ressentiment implacable ; terme de droit att. Refus de transiger   
Ἀναίδεια ou  ἀναίδεία, ας (ἡ) : impudence ; manque de pitié  ressentiment implacable  (gén de lieu J. Bérard Hachette)
Ἀναιδέως  ἀναιδῶς : sans pudeur ; 
Ἀναιδής, ής, ές : impudent effronté ; insatiable de (avec gén.) 
Ἀναιδῶς ; ἀναιδέως : sans pudeur ; 

Ἀναίθω (seul. prés. et impf. ἀνῇθον) allumer, enflammer, EUR. Cycl. 331 ; fig. MOSCH. 1, 23 ; au pass. être rallumé, ESCHL. Ch. 536. ; Pass. brûler.


Ἀναιμακτί, adv. sans effusion de sang, (THÉM.).
Ἀναίμακτος, ος, ον :  1 non sanglant, (EUR.) ; 2 qui n'est pas le châtiment d'un meurtre, (ESCHL.) ; 3 non sanguinolent, (ARÉT). 

Ἀναίματος, ος, ον [μᾰ] c. ἄναιμος, ESCHL. Eum. 302 ; PLUT. M. 660 f (ἀναίμακτος Wyttenbach) etc.

Ἀναιμία, ας (ἡ) : manque de sang, (ARSTT.).
Ἄναιμος, ος, ον : qui n'a pas de sang, exsangue ; (PLAT. ARSTT.) ; Cp. -ότερος ; sup. -ότατος.
Ἀναιμό·σαρκος, ος, ον, dont la chair n'a pas de sang, ANACR. 32, 17

Ἀναίνομαι —[ slt. pst., impf. ἠναινόμην et aor-1 :  ἠνηνάμην ]—:  1 refuser ou repousser avec dédain, dédaigner, acc. ;  2 refuser en gén. acc.  ;  avec inf. ou  avec part.: refuser de   3 renier, désavouer, acc. ; nier, avec un part. ; reculer devant, reculer de honte, de  dégoût  <> exemples <> —  ‖  ἠναίνετο λοιγὸν ἀμῦναι (Il. ) : il refusait d’écarter le fléau ; avec un part.:  θανοῦσα δ’ οὐκ Ἀναίνομαι (EUR.) :  et je ne refuse pas de mourir ;    ; οὐκ ἀναίνομαι νικώμενος (ESCHL.) :  je ne nie pas que je sois vaincu ; ἀναίνομαι γυναῖκας οὖσα παρθένος, EUR. El. 310, n'étant épouse que de nom, j'évite de me mêler aux femmes ; avec une nég. ἀναίνετο μηδὲν ἑλέσθαι, IL. 23, 500, il niait avoir rien reçu ; ἀναίνομαι δὲ Κάστορα, EUR. El. 344, je fuis le souvenir de Castor, j'en ai honte ; cf. EUR. Bacch. 251  ;Ἀναΐξειαν :   3e pl. opt. ao. de ἀναΐσσω ;  ‖ ἀναΐξειεν   3e sg. opt. ao. de ἀναΐσσω ;  ἀναΐξω   f. de ἀναΐσσω ; ‖ ➵ Impf. poét. ἀναινόμην, IL. 18, 500 ; postér. ἀνῃνόμην, AGATH. 1, 13 ; 2, 7. Ao. poét. ἀνηνάμην, IL. 23, 204 ; en prose réc. ALCIPHR. 3, 37 .

Ἀναίρεσις, εως (ἡ) : 1 action d’enlever (des morts après un combat, des ossements d’un bûcher, etc.) ;  action de prendre les armes (PLAT.) ; action de prendre sur soi, de se charger de (PLAT.) ;  2 action d’enlever, de faire disparaître ; destruction (de villes, de remparts) ; abrogation de lois ; réfutation directe d’un argument (par opp. à  διαίρεσις réfutatιon indirecte,  au moyen d’une distinction (ARSTT.). 

Ἀναιρέω – [Act. ἀναιρῶ ; fut.: ἀναιρήσω ; aor.: ἀνεῖλον ; pft.:  ἀνῄρηκα; ▬ Μy. fut.: ἀναιρήσομαι ; aor.: ἀνειλόμην ; pft.:  ἀνῄρημαι  ▬ Pa. fut.:  ἀναιρηθήσομαι; aor.: ἀνῃρήθην ; pft.: ἀνῄρημαι ] – : enlever ; remporter ; emmener de  force ou par ruse ; faire disparaître, faire périr ; détruire ; abroger ; réfuter ; prescrire (oracle ; avec inf.) ; rendre un oracle, répondre (oracle) ;   ▬  My. ἀναιρέομαι my. – [ἀναιροῦμαι ; fut.: ἀναιρήσομαι ; aor.: ἀνειλόμην ; pft.: ἀνῄρημαι ] – : enlever, prendre pour soi ou sur soi ; choisir ;  prendre dans ses bras —d’où :  adopter (un enfant) ; recueillir ; enlever(morts, naufragés) pour leur donner une sépulture ;  remporter (victoire)  ;       5 emmener avec soi, prendre à son service, acc. ; se charger de (acc.).    

Ἀναίρω : lever, enlever (ANTH. ; Aen. Tact. 23. 4) ▬ M. lever, enlever  (EUR. El. 102) : ▬ Pass., ἀναρθείς,  (Ganymede, AP 12. 67).



Ἀναΐσσω : (par contr.  ἀνᾴσσω, et en att. ἀνᾴττω ; fut.  ἀναΐξω ; aor. ἀνῇξα) : s’élancer (sur : acc. ; hors de : ἐκ+gén. )  ;  (source  jaillir, s’élever ; commencer vivement à    

Ἀναισχυντέω -ῶ : n’avoir pas honte, être sans pudeur ; avec part. (PLAT. AR.)  Pass. être traité avec impudence. 
Ἀναισχυντία, ας (ἡ) : impudence (XEN. PLAT.)  
Ἀναίσχυντος, ος, ον : impudent, effronté ; honteux, abominable. 
Ἀναισχύντως, adv. impudemment  (PLAT.) 
Ἀναίτιος  ος ou  α ον : non coupable, non responsable, innocent 


 anak*    ανακ-   


Ἀνακαίω —[  ao. ἀνέκαυσα ]—:  allumer, enflammer;   Moy. ἀνακαίομαι, s’allumer du feu.

Ἀνακαλέω, ἀνακαλῶ —[ ἀνακαλέσω, ἀνεκάλεσα; M. ἀνακαλέομαι, ἀνεκαλεσάμην; P. ἀνακαλέομαι ]—:     : appeler à haute voix, d’où invoquer (dieux) ; citer en justice ; proclamer ; rendre fameux, d’où P. être renommé ; interpeller, encourager ; appeler par son nom, traîter qqn de ; rappeler. M. invoquer pour soi ; mander, citer à comparaître ; interpeller, exhorter ; rappeler à soi, (fig.) dans le droit chemin ; évoquer (morts) ; ranimer (santé, appétit, courage) ; se rétracter ; 
Ἀνακαλύπτω —[ ἀνεκάλυψα; P. ἀνακαλύπτομαι, ἀνεκαλύφθην  ]—:  (tr.) découvrir, dévoiler ; (fig.) révéler ; (intr.) se découvrir, lever ou ôter son voile ; M. se démasquer ; 
Ἀνακαθαίρω —[ ao. ἀνακαθῆρα ; ao. Pass. ἀνακαθήρθην; ]—: purifier, nettoyer ; ▬ Pass. s’éclaircir tout à fait, devenir tout à fait pur;  ▬ Moy. ἀνακαθαίρομαι (ao. ἀνακαθηράμην) : nettoyer complètement ; rendre pur, propre ou brillant (métaux —PLAT.) ;  fig. purger, nettoyer, débarrasser, délivrer (un pays de la présence de l’ennemi —PLAT.) ; Ἀνακαθαίρω  λόγον :  éclaircir complètement un sujet (PLAT.)  Étym. 
Ἀνάκαυσις, εως (ἡ) : action d'allumer ; 
Ἀνάκειμαι : 1 (au sens du pf. Pass. de ἀνατίθημι) être offert, dédié ou consacré en parl. d’offrandes votives ; 2 être érigé, se dresser en parl. de statues ; 3 se rattacher à, dépendre de : ἔς τινα, ἐπί τινι de qqn 

Ἀνάκειον, ου (τὸ) temple des Dioscures, THC. 8, 93 ; AND. 7, 10 ; DÉM. 1125, 24  ➵ Dans une inscr. att. Ἀνάκιον, CIA. 2, 660, 44 (390 av. J. C.); Meisterh. p. 42 
Ἀνακείρω :  enlever en coupant, STR. 775.
Ἀνα·κεκλόμενος, η, ον, part. ao. 2 poét. avec redoubl. d'*ἀνακέλομαι, invoquer, HH. 18, 5.
Ἀνα·κέλαδος, ου (ὁ) [λᾰ] :  bruit, EUR. Or. 185.
Ἀνακέομαι-οῦμαι [ᾰκ] : remettre en bon état, réparer, EL. N.A. 5, 19.

Ἀνακεράννυμι —[ Ao. pass. ἀνεκεράσθην et postér. ἀνεκράθην, d'où part. ἀνακραθείς ]—: mélanger 
τί τινι, (PLAT.) mélanger une chose avec une autre ;  ἀνὰ κρητῆρα κέρασσεν (Od. ) ; οἶνον ἀνεκεράννυ γλυκύτατον (AR.) tremper du vin ;  metaph, τὴν πόλιν αὐτὴν πρὸς αὑτὴν ἀ. ταῖς οἰκειότησιν (PLUT.) ; κοινωνίαις πολέμων ἀνακερασθέντες (D.H) ; —Pass., πολλῷ τῷ θνητῷ ἀνακεραννυμένη (PLAT.). 
Ἀνακεραννύω =  ἀνακεράννυμι : mélanger.  

Ἄνακες, ων (οἱ) les Dioscures (Castor et Pollux) CIC. N.D. 3, 21 ; PLUT. Thes. 33  Étym. : anc. plur. d'ἄναξ.



Ἀνακηρύττω  / ἀνακηρύσσω  (P. ἀνεκηρύχθην) : publier par la voix du héraut ; mettre aux enchères ; proposer par voix du crieur public ; 
Ἀνακίνησις, εως (ἡ) : action d'agiter les bras levés pour se préparer à la lutte, d’où prélude à la lutte ; (fig.) excitation, émotion ; 
Ἀνάκλασις, εως (ἡ) : action de se briser en se courbant, (part.) brusque inflexion d'un cours d'eau ; réflexion de la lumière, réverbération ; répercussion du son ; 
Ἀνακλασμός, οῦ  (ὁ) :  cō   ἀνάκλασις
Ἀνακλάω, ἀνακλῶ : briser en tirant en arrière ; courber en arrière ; P. être réfléchi (lumière), être répercuté (son) ; rebondir (balle) ; (prosodie) briser (ἀνακλώμενον μέτρον :  pied brisé : alternance d'une brève et d'une longue et vice-versa à 2 pieds consécutifs v. Fam. gr. ; 

Ἀνάκλημα, ατος, τό :  : avertissement du Koryphée pour rappeler (es chanteurs) à l’intonatino juste (JUL.) 
Ἀνάκλησις, εως (ἡ) : invocation ((THC.) ; salut (PLUT.) ; Rappel, signal de retraite d’une troupe (PLUT.) ; action de rappeler le souffle,  de ramener la chaleur  (ARÉT.)      
Ἀνάκλητος, ος, ον : rappelé au service (revocatus) (DC.)  

Ἀνακλίνω : incliner en hauteur [ →  au passif : se dresser en pente] ; incliner ou coucher en arrière [→  passif réfléchi : s’incliner ; se coucher, se laisser tomber] ; replier sur soi même (ouvrir une porte, dissiper un nuage  par opp. à ἐπιθεῖναι).  
Ἀνάκλισις, εως (ἡ) : action de s’étendre à la renverse, de se coucher  (HPC.  ARSTT.)  ; action de se dresser sur une couche d’où réveil (PLUT.)  

Ἀνακοινόω -ῶ : communiquer, faire part de : τινι περί τινος conférer avec qqn au sujet de qch;  ▬ Moy. ἀνακοινόομαι-οῦμαι communiquer :      1 mettre en commun : τῷ Ἴστρῳ τὸ ὕδωρ HDT mêler ses eaux à celles de l’Ister;      2 fig. faire part de : τινί τι faire part à qqn de qch. 
Ἀνακοινωνέομαι -οῦμαι : se mettre en communication avec.  (PLUT.) 
Ἀνακοιρανέω -ῶ : commander à ou dans.



Ἀνακουφίζω —[ ἀνεκούφισα; ἀνακουφίζομαι, ἀνεκουφίσθην  ]—:    : soulever légèrement ; P. être ou se sentir soulagé ; (fig.) être transporté d'espérance ; 
Ἀνακούφισις, εως (ἡ) : allègement ; 

Ἀνακτάομαι -ῶμαι : 1 (ἀνά, en haut) gagner en attirant à soi, se concilier : τινα ou φίλον τινά qqn pour ami ; 2 (ἀνά, en arrière) regagner pour soi-même, recouvrer (le pouvoir, la royauté, etc.  acc.— ESCHL.) ; ἐς ἑωυτόν HDT ramener à soi (par la violence), reprendre possession ; se reprendre ; restaurer ; restituer à un exilé ses droits de citoyen. 
Ἀνακτέον vb  de ἀνάγω : il faut rapporter (HPC.) ; il faut rapporter telle chose à telle autre  (ARSTT.)  
Ἀνάκτησις, εως (ἡ) : action de se concilier quelqu’un (HDN. ) ; recouvrement des forces (HPC.) 
Ἀνακτητέος, α, ον :  vb d’ ἀνακτάομαι  (PHILSTR.) 
Ἀνακτητικός, ή, όν :  propre à ranimer  (DIOSC.) 
Ἀνακτίζω : rebâtir, créer de nouveau  (STR.) ; régénérer (CLEM.)  
Ἀνάκτισις, εως (ἡ) : régénération (CLEM.) 
Ἀνακτιστής, 
Ἀνακτίτης,  ου (ὁ) : autre nom de la galactite  (ORPH.)      
Ἀνακτόρεος, α, ον : royal (A. Pl.)  
Ἀνακτορία, ας, (ἡ)  (ion   -ιη, -ιης (ἡ) : action de diriger un cheval (HH.)  ;  souveraineté  (A. RH.  ORPH.) .  
Ἀνακτόριον ου (τό) : Anaktorion, promont. et ville d’Acarnanie.
Ἀνακτόριος, α, ον : du roi, royal (Od. ) ;  — subst. ἡ ἀνακτόριος :  plante (DIOSC.)    
Ἀνάκτορον, ου (τό) : temple d’un dieu (SOPH.  EUR.) ; palais  (ANTH. )  ;    —part.: sanctuaire de Démèter à Eleusis  (HDT.) ; et de l’oracle de Delphes  (PLUT.)   
Ἀνακτός, ή, όν : drawn from a spring, ὕδωρ Stad. 26, cf. 75.
Ἀνακτοτελέσται.

Ἀνακυκάω -ῶ : mélanger.
Ἀνακυκλέω -ῶ : retourner ; fig. retourner dans son esprit.
Ἀνακύκλησις, εως (ἡ) : action de recommencer un tour, révolution.
Ἀνακυλίω : faire rouler en arrière ou de bas en haut. 


Ἀνακύπτω : —[ impf. ἀνέκυπτον, f. ἀνακύψω, ao. ἀνέκυψα, pf. ἀνακέκυφα; ]—: 1 lever la tête; 2 particul. lever la tête hors de l’eau ; émerger;  3 fig. reprendre du souffle, se remettre d’un effort, d’une fatigue.


Ἀνάκτωρ, ορος (ὁ) : maître, roi (ESCHL.   EUR.)   



 anal*    αναλ-  

Ἀναλαμβάνω  —[ f. ἀναλήψομαι, ao.2 ἀνέλαβον; ]—:  I. (ἀνά, en haut)  prendre en enlevant ; παιδίον prendre un petit enfant dans ses bras;  d’où (fig.) accueillir, recevoir ; prendre avec soi, emmener ; attirer à soi, se concilier ; prendre sur soi, en mains, se revêtir de, se charger de ; entreprendre, adopter (un enfant) ; s'approprier, confisquer ; II. (ἀνά, de nouveau); (tr.) : reprendre, rendre confiance, réconforter, encourager ; par anal. ἀν. ἁμαρτίαν SOPH réparer un échec ; (tr. avec réfl.)  ἑαυτὸν se remettre (d’une maladie, d’une secousse, d’une surprise) ; abs. recommencer ‖  τὰ πράγματα πάλιν ἀναλήψεσθαι καὶ γενήσεσθαι βελτίω (DEM.) : les affaires (de l’État) reprendront leur assiette et redeviendront meilleures  ; reprendre par  la parole ou par la pensée, résumer ; abs. ἀν. ἐξ ἀρχῆς PLAT reprendre dès le commencement (l’examen d’une question) ; ἀν. τῇ μνήμῃ, ou abs. ἀν. rappeler dans sa mémoire;  III. (ἀνά, en arrière) ramener en arrière, retenir, arrêter;   ▬ Moy. ἀναλαμβάνομαι : prendre pour soi, se charger de : κίνδυνον (HDT.) : affronter un danger.


Ἀνάλαμψις, εως (ἡ) :splendeur, éclat.  (PLUT.)
Ἀναλγής ής, ές :  sans douleur ; insensible. 
Ἀναλγησία ας (ἡ) : insensibilité.  (DÉMOCR.   ARSTT.)  

Ἀνάλγητος, ος, ον : I. en parl. de choses qui ne cause pas de douleur, exempt de douleur ; II. en parl. de pers.:     1 insensible à la douleur ; au mor. engourdi, insensible ;   insensible à la douleur (d’autrui), dur, cruel  (SOPH.) . 
Ἀνάλιπος, ος, ον (dor.pour ἀνήλιπος) : sans chaussures, nu-pieds (THCR.). 
Ἀναλγήτως adv.:  avec cruauté ; avec impassibilité. 
Ἀναλδής ής, ές : 1 qui ne croît pas, qui reste petit ou chétif ; qui arrête la croissance. 
Ἀναλέγω fut.: ἀναλέξω, ao. ἀνέλεξα, pf. inus. ramasser : ὀστέα IL des ossements  ▬ Moy. ἀναλέγομαι  ]—:  recueillir ou ramasser pour soi ; fig. ἀν. τὸν χρόνον PLUT calculer le temps ;  lire . 
Ἀναλείχω :  essuyer en léchant (HDT.).  
Ἀναλήθης ης, ες : qui n’est pas vrai. 
Ἀναλήθως, adv.: faussement. 

Ἀνάληψις, εως (ἡ) :  (ἀνά, de nouveau) action de reprendre, de recouvrer ;  2 (ἀνά, en arrière) réparation (d’une faute). 
Ἀναλθής ής, ές : incurable ; inefficace. 



Ἀναλίσκω  —[ impf. ἀνήλισκον ; fut.: ἀναλώσω ; aor.: ἀνήλωσα ; pft.: ἀνήλωκα ; pqpft. ἀνηλώκειν: dépenser ou perdre (argents, temps, forces) ; écarter de vive force supprimer, détruire ; faire périr (pers.)  ▬   Passif . ἀναλίσκομαι  —[ fut  άναλωθήσομαι ; aor.: ἀνηλώθην ; pft.: ἀνήλωμαι ; pqpft. ἀνηλώμην ]—:  être perdu, être détruit, périr.   

Ἄναλκις, ιδος (ὁ, ἡ) : sans force, faible ; lâche. 


Ἀναλλοίωτος, ος, ον : invariable, immuable (ARSTT.).   
Ἀνάλλομαι   sauter ; ἐπί τινα sur ; ἔκ τινος hors de ;   —[ ἅλλομαι ; impft : ἡλλομην ; fut. ἁλοῦμαι, aor-1.  ἥλάμην ; aor-2 ἥλομην ; pft –– ]— : : bondir, sauter, s’élancer ; tressaillir. 


Ἀνάλυσις, εως (ἡ) : action de délier ; affranchissement, libération (SOPH.) ; dissolution ; résolution d’un tout en ses parties, analyse, par opp. à σύθεσις  (Arstt) ; solution d’un problème ; action de détacher c-à-d. de lever l’ancre (JOS.) ou action de partir ; fig. mort (NT).   
Ἀναλύω : délier, défaire une trame (Od. ) ; absoudre ; dissoudre ; analyser, examiner en détail, résoudre un problème ; détruire, albolir (DEM.) ;  lever l’ancre, partir ; mourir ; revenir (SPT) ;  ▬ My délier sur soi, défaire, ou pour soi ; dissoudre pour soi ou sur soi ;     

Ἀνάλωμα, ατος (τὸ) : dépense ; perte ; par suite ce qui est dépensé ou perdu.  
Ἀνάλωτος,ος, ον : non pris (THC) ; imprenable (XEN ; HDT)  insaisissable (DEM) ; irréfutable (PLAT) ; qu’on ne peut séduire (XEN), incorruptible.


 Anam*   anam*   αναμ-   


Ἀναμαιμάω (slt 3° sg pst ) : s’élancer furieusement à travers  (acc. —Il. ) 
Ἀναμαλάσσω : amollir de nouveau  (HPC.)
Ἀναμανθάνω : chercher à savoir  (HDT.) ; apprendre de nouveau  DS. 
Ἀναμαντεύομαι : détruire l’effet d’une prédiction (DC). 
Ἀναμάξευτος, ος, ον : impraticable aux voitures 
Ἀνάμαξις, εως  (ἡ) : impression, τοῦ εἴδους Alex. Aphr. de An. 137. 25. (LSJ.) 
Ἀναμαρμαίρω : faire briller, allumer (A. RH.) 
Ἀναμαρτάνω : être innocent (STOB.)  

Ἀναμαρτησία, ας, (ἡ) : infaillibilité ; impeccabilité, innocence (CLEM.)   
Ἀναμάρτητος,  ος, ον : infaillible (XEN.) ;   innocent, irréprochabble (HPC.) ; pass. qui n’est pas le résultat d’une faute, inévitable (ANT. )    
Ἀναμαρτήτως : sans se tromper (XEN.) ; sans faire du mal (DEM.)   
Ἀναμαρυκάομαι-ῶμαι  cō   ἀναμηρυκάομαι  (LUC.  CLEM.)  

Ἀναμασάομαι-ῶμαι : ruminer (fig. AR.)   
Ἀναμάσσω (att.: –μάττω) : pétrir, masser ; (fig.) essuyer ; M. pétrir (AR.) ;  pétrir  ou essuyer sur soi  (PLUT.)  ; pétrir, modeler, façonner.  

Ἀναμαστεύω = ἀναζητῶ, (HSCH.) ; make a search (for fugitives), Men. Prot. p. 131 D.
Ἀναμασχαλιστήρ, ῆροσ (ὁ) : bracelet du haut du bras, près de l’aisselle  

Ἀνάματος, ος, ον : sans cours d’eau (PLUT.) 

Ἀναμάχομαι (fut. : ἀναμαχοῦμαι;) : combattre de nouveau, recommencer la lutte (HDT.) ; la discussion (PLAT.) ;  réparer un échec par un nouveau combat (POL.) ; — par ext.:  réparer  au prix de grands efforts (ARSTT.)   

Ἀνάμβατος,  ος, ον : qu’on ne peut monter (cheval — XEN.)    
Ἀναμείγνυμι
Ἀναμέλγω
Ἀναμελετάω : méditer à fond (SEXT.)  
Ἀνάμελκτος
Ἀναμέλπω : entonner (THCR.) ; exalter par un chant, célébrer  (ANACR.) 
Ἀναμένω : attendre patiemment ; attendre (suj. = nom de chose) ; attendre de pied ferme, d’où supporter patiemment ; 
Ἀναμέσον (/Ἀνά μέσον) avec gén. : au milieu de, parmi, entre (SPT.).  
Ἀνάμεσος, ος, ον : situé au milieu (des terres  —HDT.)  
Ἀνάμεστος, ος, ον :  rempli de, (gén —AR.)  
Ἀναμεστόω -ῶ remplir (AR.  LUC.)  
Ἀναμεταξύ, adv.: dans l’intervalle (ARSTT.)  
Ἀναμετρέω-ῶ : (ἀνά, en haut) mesurer de bas en haut, c-à-d.: mesurer entièrement, avec soin ; (ἀνά, en arrière) mesurer en revenant sur ses pas ; reparcourir (Χάρυϐδιν : repasser devant Charybde  (Od. ) ; ▬  Moy.: ἀναμετρέομαι-οῦμαι : mesurer ;  mesurer en revenant sur ses pas, se reporter vers  (EUR.)  —fig.:. ἀν. δάκρυ εἴς τινα : payer à qqn un tribut litt. une mesure, une part) de larmes  (EUR.)   ; parcourir, énumérer  (EUR.) . 
Ἀναμέτρησις εως (ἡ) :  action de mesurer avec soin (STR.) ;  d’apprécier (PLUT.)   


Ἀναμίγνυμι  (fut.: ἀναμίξω ; aor.:  ἀνέμιξα ; pft inus.) : mêler l’un à l’autre, mélanger, confondre ; ▬ my mêler, confondre 
Ἀναμικτέον :  one must mix, Orib. Syn. 1. 33. 2.
Ἀναμίλλητος, ος,  ον :  undisputed, (HSCH.)  . (ἀναμήλλικτον cod.), Suid.
Ἀναμιμέομαι imitate, Plu. 2. 303a

Ἀναμιμνῄσκω : faire ressouvenir ; se ressouvenir ;          Ἀναμιμνῄσκω —[ fut.:  ἀναμνήσω ; aor.: ἀνέμνησα ;  aor. Pass. = My : ἀνεμνήσθην ]—:  faire ressouvenir (τινά τι, τινά τινος qqn de qch) ;  rappeler le souvenir de qch (acc. ) ; rart : faire ressouvenir qn de ou que (acc. et inf  (PD.) ou  acc. et ἵνα  (DEM.) :   ▬ My  ἀναμιμνῄσκεσθαι —[ aor. Pass. = My : ἀνεμνήσθην ] : rappeler à son esprit le souvenir de, se ressouvenir  (τινος, τι de qch) ; avec interr. ind. (relative dit B.)  ἀναμνησθέντας οἷα ἐπάσχετε : vous étant souvenus de ce que vous aviez souffert  (HDT.)  ; avec ὅτι ou ὡς: se ressouvenir que ;  avec un participe : ἀετὸν ἀνεμιμνῄσκετο ἑαυτῷ δεξιὸν φθεγγόμενον : se ressouvenait qu’un aigle avait jeté un cri à sa droite (XEN.)   

Ἀναμίξ, adv.:  pêle-mêle (HDT.  XEN.).   
Ἀνάμιξις, εως (ἡ) : relations, commerce intime (PLUT.) 
Ἀναμίσγω (slt. prés. et impf.) : 1 mêler (τινί τι Od.) :  une chose à une autre ;  avoir des relations avec  (dat. HDT.) 
Ἀναμισθαρνέω-ῶ :   gagner la faveur (du peuple) avec de l’argent, litt. par une solde ; reprendre du service contre salaire (Comic. adesp. 11 ) 
Ἄναμμα, ατος (τὸ) lumière, flambeau (PLUT.) 
Ἀνάμνησις, εως (ἡ) : action de rappeler à la mémoire, d’où souvenir ; rappel, avertissement. 
Ἀναμμένος   part. pf. Pass. de ἀνάπτω. 
Ἀναμπλάκητος, ος, ον : qui ne s'égare pas (SOPH.) ;  infaillible ; innocent (ESCHL.).  

Ἀναμφίϐολος, ος, ον : non douteux, non contestable. 
Ἀναμφιδόξως adv.: d’une façon non douteuse. 
Ἀναμφίλογος, ος, ον : non contesté, non douteux (XEN.). 
Ἀναμφιλόγως, adv.: sans conteste (XEN.)   ; sans discussion, volontiers  (XEN.).    
Ἀναμφισϐήτητος, ος, ον :  non contesté, non douteux ; —d’où : ἀναμφισϐήτητος χώρα : pays exploré et connu  (XEN.) ; qui n’a pas de constestation avec qn  (IS.).   
Ἀναμφισϐητήτως, adv.: sans contestation (XEN. PLAT.).   

 anan*    αναν-   



Ἀνανδρία, ας  (ἡ) : manque de virilité (EUR.) ; d’où mollesse  (ESCHL.  EUR. THC.  PLAT.) ; perte de virilité (LUC.) ; célibat des femmes (PLUT.)    
Ἀνανδριεῖς, ιέων, οἱ : les eunuques (HPC.) 
Ἄνανδρος, ος, ον : non viril, mou, lâche ; pas encore mariée ; veuve ; qui vit sans époux (Amazones) ; dépourvu d'hommes ‖  ἄνανδρον τάξιν ἠρήμου θανών, (ESCHL.. Pers. 298) par sa mort il laissa son poste vide (litt. sans homme) ;   (les richesses ;  ‖ Eschyle Perses, 166. (mon souci est) que la foule ne respecte pas des biens sans hommes » (v. 166)‖  

Ἀνανδρόω-ῶ : châtrer (HPC.) 
Ἀνάνδρως : non virilement, lâchement  (XEN.  PLAT. ISOCR.) 

Ἀνανεύω : ramener la tête en arrière, en signe de mauvais vouloir ou de refus  (par opp. à  ἐπινεύω ou  κατανεύω) ;  faire un signe de refus, de défense ; refuser (acc.)  ; post. relever la tête (EL.) ;   regarder avec dédain (ALCPHR.) ;  balist. pivoter verticalement, ou pointer bas (HERON )  





  Anax* anax*   αναξ-   

Ἄναξ, ἄνακτος (ὁ) : prince, maître, chef, roi.  — par ext.: . celui qui dirige : ἄναξ κώπης maître de la rame, rameur  (ESCHL.) ; ἄνακτες ὅπλων : les hoplites (EUR.)  ; épithète traditionnelle attachée au nom d’Apollon seigneur ; titre qu’on donne à un devin comme Tirésias.     Benvéniste E. (ἄναξ) : E. Benvéniste précise  que ἄναξ  désigne le roi comme véritable détenteur du pouvoir, tandis que le  βασιλεύς est garant de la prospérité. Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) TII p. 23-26 ; 35  etc. 



Ἀναξαγόρας, ου, (ὁ) : Anaxagore  de Clazomènes (né vers -500 et mort en -428).  
Ἀναξαγόρειος, α, ον : d’Anaxagore ;  Ἀναξαγόρειοι, ων, οἱ : disciples d’Anaxagore (PLAT.)  


Ἀναξαίνω : carder de nouveau  (Géop.) ; déchirer de nouveau, rouvrir une plaie en la frottant ou en la grattant (THÉM.)
Ἀναξηραίνω  —[fut.:  ἀναξηρανῶ ; aor.: ἀνεξήρανα ; pft. inus. ▬ Pass. aor.:  ἀνεξηράνθην ;  pft.: ἀνεξήεραμμαι ]—:  mettre à sec, dessécher ; consumer, épuiser (GAL.).  
Ἀναξία 1 ας (ἡ) : indignité Étym. ἀνάξιος 
Ἀναξία 2 ας (ἡ) : 1 pouvoir, charge, autorité  (PD.) ; 2 royauté (ESCHL.)
Ἀνάξιος, ος, ον : indigne de ; qui ne mérite pas de    Ἀνάξιος, ος, ον  I. indigne de, non mérité par, immérité  (en mvse part ou bonne part  « παῖδα ἀνάξιον σοῦ : fils indigne de toi (càd trop généreux pour toi, tel que tu ne mérites pas (SOPH.) ; II. qui ne mérite pas de : en mauv. part indigne, méprisable ;   2 en b. part ἀνάξιος δυστυχεῖν : qui ne mérite pas d’être malheureux  (SOPH.)  ‖►formes : (fém ία (SOPH. EUR. PLAT.)   



Ἀναξυρίς, ίδος (ἡ)  : d’ord.  au pl.  Ἀναξυρίδες, ίδων, αἱ : pantalon large des Perse.    Hdt.5.49, 7.61, XÉN .An.1.5.8 ; des Scythes, Hdt.1.71, cf. Hp.Aër.22 ; by the Sacae, Hdt.3.87 ; des Mèdes (PLUT) ; des Gaulois (PLUT) //  au sg.  Luc.Hist.Conscr.19, Philostr.VA 1.25. 
≠ 
Ἀναξυρίς, ἡ, =  ὀξαλίς : oseille  Dsc.2.114, Sch.Nic.Th. 838. (Derived from Ἀνασύρεσθαι by Eust.22.8, but really Persian. Wrongly expl. as a head-covering by Poll.7.58.)

 Anap*    anap*   αναπ-   
0

Ἀν  Ἀν 
Ἀνάπαιστος, ος, ον : frappé à rebours ; ὁ ἀνάπαιστος (πούς) :  anapeste : deux brèves et une longue)  […]  
Ἀνάπαλιν : -  I  -   : ἀνά = en arrière →  A rebours (XÉN ; PLAT) ; en sens contraire (PLAT.) ; καὶ τὸ   ἀνάπαλιν  (SEXT.) : et réciproquement ; avec ἢ : contrairement à, (litt. autrement que) ; en arrière (PLAT)     -  II  -   ἀνὰ= de nouveau. → de nouveau (PLAT).
Ἀνάπαυλα, ης (ἡ) (Att.) : repos, pause ; lieu de repos ; 
Ἀνάπαυσις, εως (ἡ) : cessation, repos, halte, trêve, répit (+gén.) ; repos, fin d'une période ou d'un vers ;  ‖ πολέμου (XEN.) :  repos après une guerre ; κακῶν (THC.) :  trêve à des maux ; πόνων (EUR.) :  répit à des souffrances
Ἀναπαυστήριος, ος, ον : propre au repos : θῶκος ἀμπαυστήριος (ion.) (HDT.) : siège pour se reposer.
Ἀναπαυτήριον ου (τό) : temps du repos.

Ἀναπαύω : (tr.) faire cesser, arrêter, suspendre ; tuer (qqn) ; faire se reposer ; (intr.) se reposer. My. s'arrêter, cesser, se reposer, (part.) se coucher, dormir ; (par. ext.) mourir (aor.), d’où être mort (prés.). 

Ἀναπείθω : persuader  ( acc. : qn ;  double acc. : qn de qc.) ; séduire, corrompre (acc.  c.o.d. et dat. de my )  ‖  Ἀναπείθω : persuader  ( acc. : qn ;  double acc. : qn de qc.)  τινα avec un inf. : persuader qqn de (AR.)  ; τινὰ μὴ avec un inf. :  persuader à qqn de ne pas,  (AR.) ; τινὰ ἀν. avec une prop. inf. persuader à qqn que, AR. Th. 451 ;  τινὰ ὅπως avec le fut. ind. : persuader à qqn de, (THC.) ; τινὰ ὡς : persuader à qqn que, (XEN.) ; abs. EL. N.A. 12, 46 ; ▬ au pass. être persuadé par qqn ou par qqe ch. THC. 1, 84, etc. ; XÉN. Cyr. 7, 2, 22, etc. :  2) ; séduire, corrompre (acc.  c.o.d. et dat. de my )  καὶ δώροις καὶ χρήμασιν ἀναπειθόμενοι, (XEN. PLAT.) : persuadés, c. à d. séduits par des présents et de l'argent  ➵ Poét. ao. opt. 3 sg. ἀμπείσειεν, AR. Lys. 17 db [ Πείθω—[fut.: πείσω ; aor-1 : ἔπεισα, aor-2 poét.: ἔπιθον ; pft.: πέπεικα, (πέποιθα, intr.: j’ai confiance)  ;  ▬ My. πείθομαι ; fut.: πείσομαι ; aor.: ἐπιθόμην ;   ▬ Pass. πείθομαι, fut.: πεισθήσομαι ; aor.: ἐπείσθην ; pft.: πέπεισμαι  ]—:  persuader]




Ἀναπετάννυμι —[ f. ἀναπετάσω, att. ἀναπετῶ ; ao. ἀνεπέτασα, etc. ]—: déployer largement ; (p. anal.) ouvrir ; (part. parf. P. employé comme adj.) ouvert, exposé à ; (fig.) hardi (regard, franchise) ;            Ἀναπετάννυμι  —[ f. ἀναπετάσω, att. ἀναπετῶ ; ao. ἀνεπέτασα, etc. ]—: 1 déployer largement : βόστρυχον EUR laisser se répandre les boucles de la chevelure sur les épaules ; λαμπτῆρος φάος EUR déployer la lumière de la lampe, càd allumer la lampe;      2 ouvrir ; τὰς πύλας les portes ; θύραι ἀναπεπταμέναι IL portes ouvertes ; ἀναπεπταμένα ὄμματα XÉN yeux hardis, impudents ; ἐν πελάγεϊ ἀναπεπταμένῳ HDT sur la mer libre, en pleine mer ; οἰκία πρὸς μεσημβρίαν ἀναπεπταμένη XÉN maison exposée au midi ; δίαιτα ἀναπεπταμένη PLUT vie en plein air.

Ἀναπηδάω : s'élancer, bondir ; jaillir (eau) ; bondir en arrière ; 

Ἀναπηρία, ας, (ἡ) : état d’un corps estropié, infirmité   (CRATÈS ; ARSTT.) ;  
Ἀνάπηρος,  ος, ον : estropié, infirme  (PLAT.  ARSTT.)   
Ἁναπηρόω : estropier (PLAT.)  


Ἀναπίας, ου (ὁ) :  Anapias ou Anapis, héros sicilien. Lors d'une éruption de l'Etna, les deux frères Amphinomos et Anapias enlevèrent leur parents sans être eux-mêmes touchés par les flammes.Leur mémoire fut honorée et leur tombeau appelé champ des Pieux ; 


Ἀναπιδύω impf. ἀνεπίδυον : sourdre, croître, pousser (TH.) faire sourdre (PLUT.) 

Ἀναπίμπλημι  —[ impf. ἀνεπίμπλην ; fut.: ἀναπλήσω ; aor.: ἀνέπλησα, etc. ]—: remplir en comblant la mesure ; fig. μοῖραν βιότοιο IL combler la mesure de la vie, arriver à son terme ; πότμον IL avoir la mesure comble d’une destinée malheureuse ; κακά (HDT.), ἄλγεα (Od. ) avoir la mesure comble de malheurs, de souffrances ; 2 souiller, infecter : τινα αἰτιῶν (PLAT.) : charger qqn d’accusations infâmes Étym. 

Ἀναπίπτω —[ fut. ἀναπεσοῦμαι ;  aor-2 ἀνέπεσον ;  pft. ἀναπέπτωκα ]—: tomber en arrière ; se renverser, se coucher à la renverse  (comme les rameurs) ;  — en gal être couché, se coucher ; — par suite : avoir des relations intimes (SPT.) ; reculer, céder le terrain  (THC.) ;  s’écrouler, tomber  (projet — DEM.)  ; —fig.: se laisser abattre, perdre courage ;  tomber, avoir son battement de as en haut (machine  —HÉRON).  




Ἀναπλάκητον  →   ἀναμπλάκητος, ος, ον ; ; qui ne s'égare pas, infaillible ; innocent ; 
Ἀναπλάσσω —[ att. -πλάττω ;  fut.: ἀναπλάσω,  ]—: etc. modeler ; fig. inventer, imaginer  ▬ Moy. ἀναπλάσσομαι rebâtir pour soi



Ἀναπλέω —[ fut.: ἀναπλεύσομαι, etc. ]—:  I. (ἀνά, en haut) : naviguer en remontant (acc.); abs. remonter le cours d’un fleuve ; gagner la haute mer, s’embarquer pour une expédition ; remonter à la surface de l’eau ; 4 déborder ; II. (ἀνά, en arrière) : naviguer en rebroussant chemin ;  revenir en parl. d’aliments que les animaux ruminent  (EL.).  

Ἀναπλόω-ῶ : 1 développer, déployer, acc. MOSCH. ;  2 p. suite, ouvrir (une porte) BABR. ;  3 fig. expliquer, HERM. Poem. 
Ἀνά·πλυσις, εως (ἡ) : action d'enlever en lavant, ARSTT. Insomn. 
Ἀνάπλωσις, εως (ἡ) : explication, PLOT.
Ἀναπλωτάζω : flotter à la surface, CLÉM.


Ἀναπνείω voir  ἀναπνέω :
Ἀναπνέω —[ f. réc. ἀναπνεύσω, ao. ἀνέπνευσα; ]—:  1 (ἀνά, en haut) : tirer le souffle, d’où souffler, respirer, (fig.) aspirer à ; exhaler, (impers. + adj. n.) telle ou telle odeur s'exhale ;  2 (ἀνά, de nouveau) : reprendre haleine, souffler, se remettre (de/ à la suite de + gén.) ; (tr.) :  faire reprendre haleine ( ἀ. τὸν ἵππον : breathe the horse, Hld. 8.14.)


Ἀναπνοή, ῆς (ἡ) : aspiration ; (p. ext.) respiration ; évaporation, exhalaison ; soupirail, aération ; action de reprendre haleine ; 

Ἀναποδίζω : (intr) : revenir sur ses pas (SEPT. LUC.) ; accomplir une révolution circulaire (HIPPOD.) ;  (tr) : faire revenir sur ses pas ; interroger de nouveau ; ἑωυτὸν ἀναποδίζειν : se rétracter, revenir sur une déclaration (HDT)  ; 
Ἀνάποινον, n. adv.: sans rançon. 

Ἀναπτερόω -ῶ : faire s’envoler ; fig. exciter ou encourager ;  ▬ Pass. être vivement excité.        
Ἀναπτερυγίζω : prendre son vol.     
Ἀναπτέσθαι   inf. ao.2 de ἀναπέτομαι
Ἀνάπτης, ου  (ὁ) : qui enflamme  (les esprits les peuples —Naz — de  ἀνάπτω-2 : allumer un flambeau)   
Ἀναπτήριον, ου, τό : briquet  (WILS. H.P.   —  de  ἀνάπτω-2 : allumer un flambeau

Ἀναπτύσσω  (πτύξω, etc.) : déplier, déployer ; dérouler, feuilleter les pages d’un livre (Hdt) ; étendre (les mians), ouvrir (les lèvres, une porte) ; produire (à la lumière), dévoiler ; (mil.) déployer une aile ; (mil.) replier en arrière la phalange ; mâcher et remâcher de la nourriture.  
Ἀναπτύω :  rejeter en crachant, cracher (HPC. SOPH.) ; jaillir, s’élancer.  

Ἀνάπτω-1 : attacher en haut ; suspendre à ; fig attacher (de la honte au nom de qn), couvrir de honte ▬ my   ἀνάπτομαι : (intr) : se suspendre ou s’attacher à ; (tr) : attacher à soi ou sur soi ; attacher qc de soi à qc. d’autre (une amarre de son bateau à l’anneau) ; rattacher ; s’attacher qn par un service (EUR.).   
Ἀνάπτω-2 : allumer (un flambeau, acc. —HDT.  EUR.)  ; ‖ πυρὶ ἀνάπτειν  δόμους : approcher une torche des maisons  (EUR. Or. 1594) ;  —fig.: enflammer  ((EUR. Médée 107)  ;  (intr) : être allumé en haut  (ARSTT. Mir., 115)  

Ἀναπυνθάνομαι : s’informer de avec acc. ou prép. ou gén.  (HDT ; PLAT ; AR.)  
Ἀνάπυστος, ος, ον (de ἀναπυνθάνομαι) : bien connu, notoire, fameux    




  
 anar*    αναρ-   

Ἀνάριθμος, ος, ον : innombrable, immense ; qui ne cesse de (+ gén.) ; 
Ἀνάρμοστος, ος, ον : qui ne s'adapte pas, disproportionné ; discordant (son) ; (fig.) inepte, absurde ; non approprié, non préparé ; 
Ἀναρπάζω : entraîner en haut ; saisir en enlevant ; enlever vivement ; bouleverser de fond en comble, détruire ; emmener de force, entraîner.   
Ἀναρρήγνυμι ; ; briser à la surface ou en haut, d’où ouvrir, fendre, creuser ; briser de bas en haut, ruiner de fond en comble ; briser en traversant, d’où déchirer, mettre en pièces ; faire éclater, d’où P. éclater, entrer en éruption, (fig.) éclater (colère) ; A. (fig.) faire éclater (querelle), faire retentir (parole) ; (intr.) éclater (fig.) ; (parf.) être largement ouvert ; 

Ἀναρριχάομαι —[ (impf.: ἀνερριχώμην ;  fut.  : ἀναρριχήσομαι” ; aor.: ἀνερριχησάμην ;  NB.  La Souda et le Etymologicum Magnum donnent les temps avec augment sous la forme  ἀνηρρ-, cf. ἀρριχάομαι  ]—:  se hisser avec les mains ou les pieds, grimper, gravir (AR. Pax,  70  El.  DC ).

Ἀνάρρυσις, εως  (ἡ) : fête du relèvement (2° jour des apaturies) on relevait la tête de la victime pour l’égorger. (AR. Pax, 890) Le mot « sonne comme un composé de ῥύω : couler, et suggère l’idée d’effusion » (note de l’éd. Budé).    
Ἀναρρύω : tirer la tête de la victime en arrière pour l’égorger ; égorger, faire un sacrifice  ▬ My ἀναρρύομα :  retirer en arrière pour soi ; délivrer, affranchir (des passions —  HPC ; DH)  

Ἀνάρσιος, ος, ον : qui ne s’ajuste pas ou ne s’accorde pas ; – d’où : malveillant, ennemi ;  étrange, monstrueux, indigne.
Ἀναρτάω -ῶ : 1 suspendre : ἀν. ἑαυτόν PLUT se pendre; 2 faire dépendre de ; Pass. dépendre de : ἐκ τοῦ ἐμοῦ νεύματος LUC d’un signe de ma volonté ; ταῖς ἐπιθυμίαις PLUT dépendre ou être l’esclave de ses désirs; ▬ Moy. ἀναρτάομαι-ῶμαι;      1 attacher à soi, rendre dépendant de soi ; soumettre, acc.;      2 s’attacher à, se charger de, être prêt à, inf.. 

 anas*    ανας-   



Ἀνασκευάζω : enlever et transporter les bagages ; piller ; renverser, détruire, raser (ville) ; dévaster ; (fig.) rompre (une convention), démentir, (log.) réfuter ; reconstruire, restaurer ; My. enlever ses meubles, ses bagages, d’où lever le camp, partir ; reconstruire, restaurer pour soi ; 
Ἀνασκευή, ης (ἡ)  (par opp. à κατασκευή) : destruction, suppréssion ; rhét. réfutation  (SEXT.)  ;  guérison  (DIOSC.).
Ἀνασκησία, ας, (ἡ) : défaut d’exercice (CLEM.)  
Ἀνάσκητος, ος, ον : non exercé, non préparé  (XEN.   POL.) ;  non exercé à (avec gén —GAL.).  
Ἀνασκήτως adv.: sans préparation. 
Ἀνασκιρτάω -ῶ :  bondir ; —fig.: exulter, être tansporté de joie (DS.)  ;  bondir en arrière. 
Ἀνασκολοπίζω :  empaler (HDT. LUC.)  
Ἀνασκοπέω : examiner (en remontant au début) ; se reporter en arrière pour examiner ; ▬  Moy. ἀνασκοπέομαι-οῦμαι examiner   (slt. pst. et impf. ; pour le f. et l’ao., on emploie les temps de ἀνασκέπτομαι)  ‖ τά τε ἄλλα ἀνεσκόπουν εἰ : entre autres choses, ils examinaient si  (THC.).  


Ἄνασσα, ης (ἡ) [ᾰν] : 1 maîtresse, reine ; en parl. d'une déesse (Dèmèter, IL. 14, 326 ; HH. Cer. 492 ; Aphroditè, HH. Ven. 92, etc.) ; ἐνέροισιν ἄν. A. RH. 3, 862, celle qui commande aux Enfers, la reine des Enfers ; particul. à Athènes, Athèna, ESCHL. Eum. 228, 235, etc. ; cf. OD. 3, 380 ; 6, 149 ;    2 en parl. de reines : ἄν. Περσίδων, ESCHL. Pers. 155, reine des femmes perses ; cf. ESCHL. Pers. 173 ; 3 en parl. de princesses, filles ou sœurs de rois (Nausicaa, OD. 6, 175 ; Antigone, EUR. Ph. 95) ; en gén. ISOCR. 203 d ; particul. chez les Chypriotes, ARSTT. fr. 483 ; CLÉARQ. (ATH. 256 c)  4 maîtresse, épouse, DP. 366 ; 5 qui préside à, qui dirige : ἁγνῶν ὀργίων, AR. Ran. 835, les mystères sacrés ; πράγους καὶ βουλεύματος, AR. Lys. 706, l'exécution d'une affaire et d'un dessein ; 6 p. anal. en parl. du sénat romain : ἄνασσα βουλή, ANTH. App. 51, le sénat souverain ; Étym. : fém. d'ἄναξ.



Ἀνάσσατος, v. ἀνήσσητος.
*Ἀνήσσητος, dor. Ἀνάσσατος, ος, ον [σᾱ] non vaincu, invincible, THCR. Idyl. 6, 45 Étym. : ἀν-, ἡσσάομαι.
ἀνασσείασκε 3e sg. ao. itér. de ἀνασείω.


Ἀνάσσω : être le maître ; régner sur (+ dat. / gén. / adj. acc. n. pl.) ; (part. prés. M. pl. subst.: les rois) ; (p. ext.) diriger, gouverner (+ gén.) ;  ▬  Moy. (inf. ao. ἀνάξασθαι) être roi, OD. 3, 245) 
(NB ἀνᾴσσω v. ἀναΐσσω.) 

Ἀνάστασις, εως (ἡ) : I. (ἀνίστημι);   1 action d’élever (des murs, un trophée);      2 destruction, ruine; II. (ἀνίσταμαι);    1 action de se lever;      2 résurrection;      3 action de s’éloigner, de sortir ; émigration, départ.
Ἀναστατήρ, ῆρος (ὁ) : destructeur.
Ἀναστάτης, ου (ὁ) : c. ἀναστατήρ.
Ἀνάστατος, ου (ὁ) :  sorte de gâteau léger, litt. « bien levé » (~ soufflé). Étym. ἀνίστημι. 
Ἀνάστατος, ος, ον :  1 chassé de sa maison ou de son pays : ἀνάστατον ποιεῖν τινα HDT obliger qqn à quitter son pays; 2 ruiné de fond en comble ; dépeuplé, dévasté ; privé de, gén..

Ἀνασταυρόω, ἀνασταυρῶ : empaler ; crucifier ; (bibl.) crucifier de nouveau ; 
Ἀναστέλλω : ramener en haut, relever ; lever ;ramener en arrière, (méd.) replier (les chairs autour d'une plaie) ; faire reculer, refouler, d’où arrêter, contenir, détourner ; M. ramener sur soi, relever (vêtement) ; écarter, d’où refuser, refouler (désirs, inclinations, se contenir ; 

Ἀνάστεμα pour Ἀνάστημα, ατος (τό) : lieu élevé  ; élévation du rang, dignité (Bailly sv.)
Ἀνάστημα, ατος (τό) : lieu élevé ; construction ; hauteur (part. plante), taille élevée (hô, anim.) ; élévation du rang, dignité ; remise sur pied, d’où guérison ;

Ἀναστρέφω : (I. tr.) tourner sens dessus dessous, renverser, retourner (labour), bouleverser  ; ramener, rallier, (fig.) renouveler ; tourner et retourner (πόδα (EUR.)   son pied, càd aller et venir, circuler) ; (II. intr.) revenir, reprendre par le commencement (récit), (part. prés. A. n. subst.) poésie qu'on peut lire à rebours ; faire volte-face ; tourner d'arrière en avant (troupes) ; ▬ M. ἀναστρέφομαι-my :  tourner autour, accomplir sa révolution (soleil) ; faire volte-face ; aller et venir, circuler, fréquenter, vivre habituellement ; avoir tel ou tel genre de vie,  s’adonner à ; d’où se comporter ; aller et venir dans, se trouver transporté dans.  . — . 





Ἀνασύρω : retrousser, mettre à nu ; M. (intr.) se retrousser, (part. parf.) qui se retrousse, impudique ; (tr.) retrousser (vêtement) ; mettre à nu, piller, dévaster ; 
Ἀνασχέσθαι ; ἀνέχω : lever, soutenir; M. supporter ; 
Ἀνασχετός, ός, όν : ; supportable, tolérable ; 
Ἀνασῴζω ; ; sauver de ; recouvrer ; réintégrer, P. être rappelé (d'exil) ; conserver ou rappeler le souvenir de ; M. sauver de ; recouvrer pour soi ou pour d'autres ; 


 Anat*    anat*  ανατ-   

Ἀνατείνω : (tr.) tendre en levant (main(s) [pour prêtrer serment, voter, prier], épée), (fig.) exalter ; tenir levé, redresser, d’où déployer (ligne de bataille, ailes d'une armée) ; (intr.) être tendu en hauteur, s'élever, se dresser ; (p. anal.) s'étendre (lieu) ; tenir en arrière, d’où écarter avec persistance, persister dans ; M. (poét.) tendre en levant (mains), (fig.) tenir en suspens contre qqn (dat.) la menace de qqch, (part. prés.) menaçant ; tenir (qqn) en suspens ; tendre fortement, d’où accroître (pouvoir) ; 
Ἀνατέλλω : faire se lever (part. un astre), faire apparaître ; donner naissance ; (intr.) se lever (astres) ; prendre sa source ; apparaître ; pousser (cheveux, dents) ;  ▬ M. s'élever (flamme) ; 
Ἀνατέμνω : ouvrir un corps, disséquer (HDT. HPC. PLUT. ; au passif ARSTT.) ; ouvrir une route (PHIL.) ; déchirer (ESCHN. LUC.)  
Ἀνατί, mieux que ἀνατεί, adv.: sans dommage, impunément (ESCHL. (EUR.)  (SOPH.) (PLAT.)    ) 

Ἀνατίθημι  —[ fut.: ἀναθήσω, aor.: ἀνέθηκα,  etc. ]—:  I. (ἀνά, en haut) enlever et poser sur (avec ac.. et dat.)  ; charger qqn de (acc et dat.: bagages (XEN.) ; un blâme (Il. ) ;  attribuer à qqn  (richesses —HDT.) ; la cause de qc. ISOCR.) ;  avec inf. attribuer à qn le fait de  (construire une  une pyramide  (HDT.) ; p. ext. confier, remettre  (THC.)  ;  tenir suspendu : τινα ἐπὶ κρημνόν (AR.) tenir qqn suspendu sur un précipice ;  3) suspendre (aux murs d’un temple) ; dédier, consacrer   ;  II. (ἀνά, en arrière) placer en arrière ; reculer, différer : ἀν. τοῦ κατθανεῖν (SOPH.) : reculer l’instant de la mort ;  III. ἀνά, de nouveau restaurer (des fêtes, des jeux (D.H)     ▬   Moy. ἀνατίθεμαι  —[fut.:  ἀναθήσομαι, etc. ]—:   I. (ἀνά, en haut) : 1 enlever et poser (pour soi) sur : ἀναθέσθαι τὰ σκεύη ἐπὶ τὰ ὑποζύγια (XEN.)   charger ses bagages sur les bêtes de somme ; τοῖς ὤμοις ἀν. τι PLUT se charger les épaules de qch ;        2 fig. faire part de, communiquer ; τινί τι qch à qqn ;     II. (ἀνά, en arrière) déplacer (les pions sur un échiquier) ; fig. ἀν. τι XÉN retirer un avis, changer d’avis ; οὐκ ἀνατίθεμαι μὴ οὐ τοῦτο εἶναι PLAT je ne nie pas qu’il en soit ainsi Étym. ἀνά, τίθημι.

Ἀνάτλας voir ἀνατλῆναι
Ἀνατλῆναι  (inf de l’aor. Ἀνέτλην ; ἀνάτλας ; fut. ἀνατλήσομαι) : supporter ; (+ nég.) avoir horreur de. 


Ἀνατρέπω  —[ fut.: ἀνατρέψω ;  aor. ἀνέτρεψα ;  pft.: ἀνατέτροφα ; aor-2 Pass.:ἀνετράπην  ]—: tourner sens dessus dessous,faire chavirer ; ἀν. τράπεζαν (DEM.) : faire banqueroute  ; —fig.:. renverser, bouleverser, ruiner  (ville, bonheur, fortune — ESCHL. XEN. DEM.) ;  2 exciter, ranimer  ▬ Moy. ἀνατρέπομαι (aor-2 : ἀνετραπόμην au sens Pass.) : être retourné sens dessus dessous : ἀνετράπετο IL il tomba à la renverse Étym. ἀνά, τρέπω. 

Ἀνατρέφω  —[ fut.: Ἀναθρέψω ]—:faire grandir ; élever, nourrir ; fig. élever (l’âme, le caractère, etc.) ; 2 fig. exciter (le courage  (XEN.).    

Ἀνατροπεύς, έως (ὁ) : destructeur ; fig. corrupteur 
Ἀνατροπή, ῆς (ἡ) : renversement, destruction
Ἀνατροφή, ῆς (ἡ) : nourriture, éducation. 
Ἀνατρέχω —[ fut.:ἀναδραμοῦμαι, etc. ]—:  I. (ἀνά, en haut),   1 courir en haut, vers les hauteurs ;  2 se lever et courir, s’élancer ; 3 jaillir de ‘iliade cervelle) ;  4 pousser, croître avec force ; fig. croître (en puissance, en force, etc.) ; II. (ἀνά, en arrière) : 1 courir en arrière ; se retirer vivement ; 2 —fig.: faire retour, revenir ; revenir sur (ses paroles, ses actes, etc.) ; (tr.) : amender.  

 Anau*  anau*    αναυ-   

Ἀναυάγητος : non naufragé Chrys.
Ἀναύγητος ος, ον : non éclairé, sombre. (ESCHL.) 
Ἀναύδακτος unaussprechlich, Hesych.
Ἀναύδατος dor. c. ἀναύδητος.
Ἀναυδής ές, speechless, Epicr. 11.20. = ἀναύδητος, Hsch.
Ἀναύδητος, ος, ον :  I. 1 indicible, qu’on ne peut ou qu’on n’ose exprimer;     2 qui ne peut être annoncé ; qui ne peut se réaliser, impossible; II. qui ne parle pas, muet. 
Ἄναυδος, ος, ον : 1 sans voix, muet; 2 indicible, qu’on n’ose dire. 
Ἄναυλα adv. v. ἄναυλος.sans accompagnement de flûte.  
Ἄναυλος ος, ον : 1 sans accompagnement de flûte ; adv. • ἄναυλα m. sign. 2 qui ne sait pas jouer de la flûte. 

Ἀναΰω s’écrier. 

 Anaf*  anaf*  αναφ-   


Ἀναφαίνω —[fut.: ἀναφανῶ, aor.: ἀνέφηνα, etc. ]—: A. tr. I. faire briller, allumer ; (fig.) rendre illustre ;   II. faire paraître : produire à la lumière, produire ; faire voir, montrer ; faire entendre ; révéler, expliquer (oracles) ;  proclamer, déclarer ; assigner ;  B. (intr. au pf-2. ἀναπέφηνα) se produire au jour, se montrer : νεωστὶ ἀναπεφηνός HDT (alluvion) de formation récente (le Delta) ; θύων ἀναπέφηνα XÉN on m’a vu offrir des sacrifices   ▬ Moy. ἀναφαίνομαι (f. ἀναφανοῦμαι et ἀναφανήσομαι, etc.) (intr.) :  briller, apparaître ; apparaître manifestement, être évident (+ part.)Avec part. apposé au sujet : ‖ νῦν ἀναφαινόμεθα σεσωσμένοι (XEN.) :  il est évident que maintenant nous sommes sauvés  (tr.) faire briller ;  

Ἀναφαίνω : faire briller, (fig.) rendre illustre ; faire paraître, produire (à la lumière) ; montrer ; faire entendre ; révéler ; expliquer ; proclamer, déclarer ; assigner ; (intr. pft 2) se produire, se montrer ; M. (intr.) se montrer (en brillant) ; apparaître manifestement, être évident (+ part.) ; (tr.) faire briller ; 


Ἀναφανδά / ἀμφανδά, adv.: ouvertement, 
Ἀναφανδόν / ἀμφανδόν, adv.: ouvertement 

Ἀναφέρω  —[fut.: ἀνοίσω ; aor.: ἀνήνεγκα, etc ]—: porter en haut, faire monter ; (Athènes) porter l'argent des contributions dans le trésor public de l'Acropole, d’où (abs.) acquitter, verser, (P.) être payé (impôts, revenus) ; (p. anal.) transporter vers l'Asie centrale (Hdt 6, 30) ; lever, relever ; rejeter par en haut, vomir ; (fig.) relever (d'une situation difficile) ;   ▬  P. et A. intr. se remettre ; prendre sur soi, d’où supporter le poids de ; (bibl.) offrir en sacrifice ; porter en arrière ; rapporter (paroles, réponse, acc. ) ; en référer à qn (εἴς τινα) ; faire remonter à, d’où imputer, attribuer ; rappeler (de l'exil), (fig.) se souvenir  ;  ▬ My  ἀναφέρομαι-my  (ao. ἀνενεικάμην) emmener en lieu sûr, dans l’intérieur d’un pays  ; (à l’ao. ἀνενείκασθαι) : pousser (un gémissement Iliade 19), faire entendre (son, parole) se remettre, reprendre ses sens ; se produire (à la lumière du jour) ; 

 anach*    αναχ-   


Ἀναχάζω (tr.) : faire reculer ; (intr.) :  reculer ; s’éloigner de (gén) ; ▬  Moy. ἀναχάζομαι (intr.) : reculer : ἐπὶ πόδα XÉN pas à pas.

Ἀναχαίνω —[ fut. : ἀναχανοῦμαι, ao.2 ἀνέχανον, pf. ἀνακέχηνα  ]—: ouvrir la bouche toute grande, bâiller.
Ἀναχαιτίζω  —[ fut.: ἀναχαιτίσω, ao. ἀνεχαίτισα, pf. ἀνακεχαίτικα; ]—:  I. (ἀνά, en haut);  1 secouer sa crinière ; p. ext. devenir rétif, regimber ; fig. secouer le joug des affaires;    2 renverser (le char) en faisant se cabrer les chevaux en parl. d’un taureau;     3 jeter à terre;    4 arrêter.
Ἀναχαίτισμα ατος (τό) : action de retenir (par la crinière).
Ἀναχαλάω -ῶ : relâcher, détendre.
Ἀναχάσκω seul. prés. et impf. att. p. ἀναχαίνω.

Ἀναχωρέω-ῶ: retourner sur ses pas ; reculer, battre en retraite ; se retirer, s'éloigner, (fig.) se retirer, s'abstenir ; (intr.  au parf.) être écarté, éloigné, (fig.) être tombé en désuétude ; passer par succession à, revenir à ; 



 anaps*    αναψ-   


Ἀναψάω : essuyer en frottant
Ἀναψηφίζω remettre aux voix pour abroger, faire rapporter un décret; ▬  Moy. ἀναψηφίζομαι voter de nouveau. Étym. ἀνά, ψηφίζω.
Ἄναψις, εως (ἡ) : action de s’allumer.
Ἀνάψυξις, εως (ἡ) : 1 action de rafraîchir, rafraîchissement;  2 action de reprendre son souffle, repos; 3 fig. soulagement, allègement.
Ἀναψυχή, ῆς (ἡ) : 1 rafraîchissement ; fig. soulagement; 2 action de reprendre son souffle.
Ἀναψύχω : ranimer par un air frais, rafraîchir (Od) …



 anda*   Anda*  ανδα-   

Ἄνδα αὕτη (Cypr.), Hsch.
Ἀνδαβάτης ου, ὁ, gladiator, Lyd. Mag. 1.46.
Ἁνδάνω (impf. ἥνδανον ; fut. ἁδήσω ; aor.2  ἑαδον ;  pft.-1 rare : ἅδηκα ; pft-2 ἕαδα) : plaire, être agréable ; impers. = latin : placet, agréer . ‖ ἑήνδανον impft ép.  = ἥνδανον) 


 ande*   Ande*  ανδε-   

Ἄνδεμα poét. c. ἀνάδεμα.
Ἀνδεσμός poét. c. ἀναδεσμός.


 andh*   Andh*  ανδη-   

Ἄνδηρον, ου (τό) / Ἄνδηρα, ων (τά) : 1 plate-bande ou couche de jardin  (TH.) ; 2 bord d’un fleuve ou de la mer (OPP.) ; lieu arrosé par un cours d’eau, lieu humide  (NIC.) ; qqf. lit du fleuve ou de la mer (LYC.). 

 andi*   Andi*  ανδι-   

Ἀνδίκτης,  ου (ὁ) pour ἀναδίκτης (< ἀναδικεῖν) : bâton pour tendre un trébuchet (catch of a mousetrap) Call. Fr. 233.
Ἄνδιχα adv.en deux parties (Il. ) par opp. à  σύμμικτα  et à ἀμίγδην;  d’où : séparément (ANTH. )  ; prép. à part de, sans  (ANTH. A. RH.).   

 ando*   Ando*  ανδο-   

Ἀνδοκίδης, ου (ὁ) : Andocide, orateur athénien . (THC.)  


 andr*   Andr*  ανδρ-   

Ἀνδραγαθέω -ῶ  —[ao. ἠνδραγάθησα ]—: agir en homme de bien ou de cœur. τὰ ἠνδραγαθημένα : les belles actions (PLUT.). 
Ἀνδραγάθημα, ατος (τό) : action virile, belle action. (STR.).   
Ἀνδραγάθησις, εως (ἡ)  = ἀνδραγαθία (SPT.) 
Ἀνδραγαθία ας (ἡ) : 1 courage; 2 loyauté, vertu. ((THC.  XEN.  (DEM.). 
Ἀνδραγαθίζομαι c. ἀνδραγαθέω.
Ἀνδραγαθικός, ή, όν : digne d’un homme de cœur (HPC.).   
Ἀνδράγρια, ων (τά) : dépouilles d’un ennemi. Étym. ἀνήρ, ἄγρα.
Ἀνδρακάς adv. : par homme. (HOM. NIC.)  
Ἀνδρακάς, άδος (ἡ) : part pour un homme  (NIC.) 
Ἀνδραλογία ἡ, v. ἀνδρολογία.  levée d’hommes (SPT.) 
Ἀνδραπόδεσσι dat. pl. épq. de ἀνδράποδον.


Ἀνδραποδίζω  —[ ἀνδραποδίζω ; ἀνδραποδιῶ (att.), ἠνδραπόδισα; ▬ P.   ἀνδραπόδιζομαι, ἀνδραποδισθήσομαι, ἠνδραποδίσθην ; ]—: A. et My. : réduire en esclavage (par droit de guerre, brigandage, piraterie), d’où vendre comme esclave ; asservir (ville). 
Ἀνδραπόδιον, ου, (τό) : petit esclave (HPC.) 
Ἀνδραποδισμός, οῦ, (ὁ) : asservissement ; réduction en esclavage ((THC ; Isocr ; Dem.)  ; capture et vente comme esclaves d’hommes libres (PLAT) 
Ἀνδραποδιστής, οῦ, (ὁ) : qui réduit en servitude des hommes libres (AR ; PLAT) ; ἀνδραποδιστής  ἑαυτοῦ  qui aliène sa liberté (XEN) 
Ἀνδραποδιστκός, ή, όν : qui concerne la capture et le trafic des esclaves (PLAT.) 
Ἀνδραποδο-κάπηλος, ου  (ὁ) : marchand d’esclaves (LUC ; PHIL.) 
Ἀνδράποδον, ου (τό) : prisonnier de guerre réduit en esclavage ; esclave. 
Ἀνδραποδώδης, ης, ες : d’esclave, servile, digne d’un esclave, grossier. 
Ἀνδραποδωδία, ας, (ἡ) : servilité, nature d’esclave (ARSTT).  
Ἀνδραποδωδῶς, adv. : servilement, (de sentiment servile : PLAT., Banquet) 

Ἀνδρεία, ας (ἡ) : virilité, énergie, bravoure ; (pl.) actions viriles, courageuses ; âge viril ; pénis ; 
Ἀνδρεῖος, α, ον : viril ; courageux. 
Ἀνδρείως : virilement, courageusement, avec résolution  

Ἀνδρηλατέω : bannir un homme.  
Ἀνδρία, ας (ἡ)  =  Ἀνδρεία, ας (ἡ) : virilité, énergie, bravoure ; (pl.) actions viriles, courageuses ; âge viril ; pénis ; 

Ἀνδρίας, άντος  (ὁ) : statue d’homme ; – d’où : statue en gal ;  
Ἀνδρίον, ου, τό : petit homme (AR. THCR.) 
Ἀνδρικῶς : virilement, courageusement

Ἀνδροβόρος, ος, ον : qui dévore les hommes. 
Ἀνδρόβουλος, ος, ον : aux résolutions viriles (ESCHL.) 
Ἀνδροβρώς, ῶτος (ὁ, ἡ) : cō Ἀνδροβόρος (EUR.) : qui dévore les hommes,  cannibale 

Ἀνδρογένεια, ας, (ἡ) : descendance par les hommes ou les mâles (HPC.) 
Ἀνδρογίγας, αντος  (ὁ) : homme géant  (CALL.) 
Ἀνδρογόνος, ος, ον : qui produit des hommes, c-à-d. des enfants mâles  (HES.) 
Ἀνδρόγυνος, ος, ον : commun aux deux sexes ;  qui consiste en une débauche contre nature (LUC.)   ‖  subst. ἀνδρόγυνος  ου (ὁ) : qui participe des deux sexes, hermaphrodite (PLAT.) ;  homme efféminé hdt ; d’où débauché (ANTH.) ou femme débauchée à la façon d’un homme (ARTÉM.) ; (d’où adj. )  qui consiste en une débauche contre nature (LUC.)     

Ἀνδροδάϊκτος, ος, ον : homicide, meurtrier (ESCHL.) 
Ἀνδροδάμας, αντος, (ὁ, ἡ) : qui dompte les hommes (PD.), qui tue son époux (PD.),  
Ἀνδροδμής : ὕπανδρος γυνή, (HSCH.).   
Ἀνδροθέα, ας (ἡ) :  la déesse virile (Athéna) 
Ἀνδρόθεν, adv.: venant d’un homme  (ANTH.) 
Ἀνδρόθηλυς, υδος, (ὁ, ἡ) = ἀνδρόγυνος  (PHILOSTR.).
Ἀνδρο-θνής, ῆτος, (ὁ, ἡ) : homicide, meurtrier (ESCHL.) 

Ἀνδροκάπηλος  ου (ὁ) : marchand d’hommes (GAL.) 
Ἀνδροκάπραινα (ἡ) :   lewd woman, wanton (PHERECR.17D)
Ἀνδροκμής, ῆτος  (ὁ, ἡ) : qui accable les hommes, meurtrier (ESCHL.  EUR.). 
Ἀνδρόκμητος, ος, ον : fait de main d’homme (HOM.)  
Ἀνδροκόβαλος, ὁ : rogue, Hsch., Suid.
Ἀνδροκοιτέω : coucher avec un homme (Aëtius)
Ἀνδροκόρινθος,  ου (ὁ) : une « Corinthe d’hommes » désigne les habitants de la ville d’Héraclée par allusion à la corruption des femmes de Corinthe.  (STRATONIC. ap. ATH.)  voir aussi   ἀνδροπορφυρεύς.
Ἀνδροκτασία, ας,  (ἡ ; ion.: ίη,ίης ; d’ord. au pl.) : massacre d’hommes, carnage (HOM.)    
Ἀνδροκτονεῖον, τό, :  slaughter-house of men, Phryn
Ἀνδροκτονέω : tuer son époux  (ESCHL.)
Ἀνδροκτόνος, ος, ον : qui tue des hommes ou un homme, homicide, (HDT.  EUR.) ; qui tue son mari (TRG.)  

Ἀνδρολέτειρα, ας (adj. f.) funeste aux hommes (ESCHL.) 
Ἀνδροληψία, ας, (ἡ) : arrestation  
Ἀνδρολήψιον ου (τὸ) : droit de prendre des otages (DEM.)  
Ἀνδρο-λογεῖον ου (τὸ) :  voir  ἀνδρολογία.
Ἀνδρο-λογέω : enrôler des hommes (LUC.)  
Ἀνδρολογία, ας, (ἡ) : levée d’hommes (SPT.) ; ‖  κατ᾽ ἀνδρολογίαν, κατ᾽ ἀνδραλογίαν, κατ᾽ ἀνδρολογεῖον.  

Ἀνδρομανής, ής, ές : passionné pour les hommes  (MAN.) 
Ἀνδρομάχος, ος, ον : qui combat contre les hommes, belliqueux (ANTH.)     
Ἀνδρομέδα  (ion. -η, -ης) (ἡ) : Andromède, femme de  Persée (HDT.)   […]  
Ἀνδρόμεος, α, ον : d’homme, humain (corps, peau, de la chair, du sang, de la voix, une assemblée  (HOM.)  — ), 
Ἀνδρόμεον  =   ἱμάτιον (Cret.), Hsch. 
Ἀνδρομήκης, ης, ες : de la taille (longueur) d’un homme (XEN.) 
Ἀνδρομητὸν ἐγχειρίδιον : poignard à lame rentrante  pour le théâtre (A.Tat.) ; (i.e. ἀνα-δρ., cf. ἀνέδραμον  selon Hésch. ）   
Ἀνδρόμορφος, ος, ον : à forme humaine (APD.)  
Ἄνδρομος, ος,  ον,  =  ἀνδρώδης, Hdn.Gr.1.171.

Ἀνδρονομέομαι : se donner un air viril ou fier (M. Ant.), 

Ἀνδρόπαις, παιδος : enfant aux sentiments virils  (ESCHL.) 
Ἀνδρο-πλήθεια, ας, (ἡ) : multitude d’hommes (ESCHL.)  
Ἀνδρο-ποιός, ος, όν : qui rend homme, qui forme les hommes (PLUT.)  
Ἀνδρόπορνος, ος, ον : infâme débauché,  cinaedus, (POL.). 
Ἀνδροπορφυρεύς = ἀνδροκογχυλευτής, ἀναλέγων τὰς κόγχλσυς,(HSCH. )
Ἀνδρο-πρόσωπος,, ος, ον, = ἀνδρό-πρῳρος, ος, ον, (HSCH.)  
Ἀνδρό-πρῳρος, ος, ον : à visage d’homme  EMPÉDOCLE  

Ἀνδροσάθων, ὁ, (σάθη) obscene epith. of Priapus, (Phot. p.127 R., Eust.1968.43, AB394 (prob.l. for -σάνθων), Suid.:—also Ἀνδρο-σάθης, ὁ, ABl.c., Hsch).	
Ἀνδρόσαιμον ου (τὸ) :    sorte de plante   (litt. sang d’homme  — DIOSC.)  [(LSJ.) A.St. John's wort, Hypericum perfoliatum, Dsc.3.156, Gal.11.829. 2. = ὑπερικόν, Dsc.3.154. 3. = ἄσκυρον, ib.155.) ]
Ἀνδρόσακες, ους, τό : acétabulaire  (DIOSC.). 
Ἀνδρόσινις, ιος (ὁ, ἡ) : pernicieux aux hommes (A. Pl. 266  )  
Ἀνδρόστροφος, ος, ον,  after the manner of men,
Ἀνδροσύνη, ἡ, = ἀνδρεία, ας, (ἡ) : Orac. ap. D.S.7.12.
Ἀνδροσφαγεῖον, τό, : slaughter-house of men, A.Ag.1092 (Dobree, for ἀνδρὸς σφαγεῖον).
Ἄνδρο-σφιγξ, ιγγος, ὁ, :  sphynx à buste d’homme (au lieu de la tête de femme habituelle — HDT.) 

Ἀνδροτής, ῆτος, ἡ (pour ἀδρότης / ἁδροτῆτος) : vigueur  (Il.16.857, 24.6 )   ; II. = ἀνδρεία, Phintys ap.Stob.4.23.61.
Ἀνδροτομέω : châtrer (Sext.)  
Ἀνδροτυχής, ής,  ές :  qui trouve un époux (ESCHL.) 


Ἀνδροφαγέω : manger de la chair humaine (HDT.)  
Ἀνδροφάγος, ος, ον : qui mange de la chair humaine, (Κύκλωψ  Od. ;  (HDT.)
Ἀνδρόφθορος, ος, ον : qui provient d’un homme tué (SOPH.)  (sang d’un cadavre).  
Ἀνδρoφονεύς, έως  (ὁ) : meurtrier d’un homme (Man.)  
Ἀνδροφονέω, ῶ : être homicide  (HPC.)
Ἀνδροφονία, ας, (ἡ) : meurtre d’un homme, homicide (ARSTT ; PLUT.) 
Ἀνδροφόνος, ος, ον : 1) qui tue un homme ou des hommes, homicide (HOM. et CLASS.), 2) qui tue son époux (Subst. m.) meurtrier (LYS.) ;
Ἀνδροφόντης, ου, ὁ : homicide (ESCHL.)

Ἀνδρόω -ῶ : [Act. seul. ao. ἄνδρωσα; Pass. ao. ἀνδρώθην, pf. ἄνδρωμαι] : élever jusqu’à l’âge d’homme,  Pass. arriver à l’âge d’homme

Ἀνδρῶν gén pl. d’ἀνηρ 
Ἀνδρών, ῶνος  (ὁ) : appartement des hommes ; à Rome passage entre deux cours d’une maison (VITR.)  
Ἀνδρωνῖτις, ιδος (ἡ s.e. ἑστία ) : appartement des hommes (LYS. XEN. PLUT. )  


 Ane*  ane*   ανε-   

***
***

 Anea*  anea*   ανεα-   

Ἀνέαστος,  ος, ον : non labouré  (STR.). 11.4.3.


 Aneb*  aneb*   ανεβ-   

Ἀνέβην ao.2 de ἀναβαίνω.
Ἀνέβλαστον ao.2 de ἀναβλαστάνω.
Ἀνέβραχε 3e sg. ao.2; craquer, faire du bruit.


 Aneg*  aneg*   ανεγ-   

Ἀνέγγραφος, ος ον : of which no written evidence exists, ἀδικήματα IG 5(2).357.162 (Stymphalus, iii BC), cf. Sch. Pl. Ap. 19b, Suid.
Ἀνέγγυος ος, ον : sans caution, sans garantie, d’où      1 illégitime (enfant);      2 non fiancée (jeune fille, femme).
Ἀνεγείρω —[ fut.: ἀναγερῶ ; aor.: ἀνήγειρα, pf. inus. ]—:  faire lever :      1 réveiller : ἐκ λεχέων OD éveiller et faire lever de son lit ; (au Pass., ao. ἀνηγέρθην) se réveiller;      2 en gén. éveiller, exciter, encourager; ▬ Moy. ἀνεγείρομαι (ao.2 sync. ἀνηγρόμην) se réveiller, se lever.

Ἀνεγέρμων, ων, ον ; gén. ονος;  qui s’éveille, qui se lève.
Ἀνέγερσις, εως (ἡ) : action de réveiller, d’exciter. (PLUT.).  
Ἀνέγερτος, ος, ον :, not broken by waking, ἀ. ὕπνος Arist. GA 779a3, EE 1216a3.
Ἀνεγκλητί adv. : sans reproche.



 Aned*  aned*   ανεδ-   

Ἀνεδασάμην v. ἀναδαίω².
Ἀνεδάφιστος, ος, ον : non aplani (ARSTT.)  
Ἀνέδην, adv. : en laissant aller, librement, sans contrainte ; de tout son être (EL.) ;  sans mesure ; sans réserve, tout uniment, absolument (PLAT.)   .
Ἀνέδρακεν v. ἀναδέρκομαι.
Ἀνέδραμον ao.2 de ἀνατρέχω.
Ἀνέδραστος, ος,  ον : sans assiette ferme ; sans base solide (rhét.) ; susceptible de glisser (bandage) ; instable ; 
Ἀνέδραστως, adv. :  gloss on ἀνέδην, Sch. Philum. ap. Orib. 45.29.14.



 Anei*  anei*   ανει-   



Ἀνειμένως : avec abandon, sans contrainte ἀνίημι    

Ἄνειμι —[ inf. ἀνεῖναι ;  impf. ἀνῄειν ou ἀνήϊον; ]—:  I. (ἀνά, en haut) s'élever, monter ; gagner la haute mer ; aller de la côte vers l'intérieur (part. Asie centrale) ; sourdre, monter à la surface (sueur) ; (p. ext.) s'avancer, s'approcher (comme un suppliant)  ;    II. (ἀνά, en arrière) revenir ; fig. ἐπί τι (HDT.), εἴς τι (PLAT.) : passer à un sujet, à une question.  ‖ ἅμ’ ἠελίῳ ἀνιόντι (Il. ) : au lever du soleil. 







Ἀνεῖπον (inf. ἀνειπεῖν) sert d’aoriste à ἀναγορεύω : faire connaître à haute voix, publier (part. par le héraut), proclamer, annoncer ; répondre à haute voix (LUC.)  ; invoquer (les dieux PLUT.).

Ἀνείργω : faire reculer, refouler (l’ennemi).(pr.& fig. —PLAT..   
Ἄνειρξις, εως (ἡ) : action de contenir.

Ἀνείσοδος, ος, ον : inaccessible.



 Anek*  anek*   ανεκ-   


Ἀνεκτικός, ή, όν :     
Ἀνεκτός, ός / (ή), όν : supportable, tolérable
Ἀνεκτῶς, adv. : d’une manière supportable.
Ἀνέκφευκτος, ος, ον : qui ne peut s’échapper.
Ἀνέκφραστος, ος, ον : inexprimable.
Ἀνεκχύμωτος,  ος, ον : not drained of juices, (GAL.). 



 Anel*  anel*   ανελ-   


Ἀνέλαιος, ος ον : sans huile, (Thphr.)  sans olives (STR.). 17.1.35.

Ἀνέλεγκτος, ος, ον : non réfuté ; non convaincu (d’une faute) ; irréfutable.
Ἀνελέγκτως,  adv. : sans qu’on puisse convaincre (qqn d’un crime dont on l’accuse) Étym. ἀνέλεγκτος
Ἀνελεγξία, ας (ἡ) :  irrefutableness, Stoic. 2. 39. ; (D.L.) ;  
Ἀνελέγχω : accuser (EUR.)   
Ἀνελεημόνως, adv. : sans pitié
Ἀνελεήμων, ων, ον ; gén. ονος : sans pitié, cruel É

Ἀνελεής, ής, ές : sans pitié ἀ-ἐλεέω   
Ἀνέλεος, ος, ον : sans pitié, sans compassion Étym. ἀ, ἔλεος
Ἀνελευθερία, ας (ἡ) : sentiments indignes d’un homme libre, bassesse, grossièreté ;  parcimonie, avarice  . — .
Ἀνελεύθερος, ος, ον : indigne d’un homme libre : bas, grossier ; τὸ ἀνελεύθερον : bassesse de sentiments ; mesquin, sordide, avare . — .  
Ἀνελευθέρως, adv. : bassement, sordidement.
 
Ἀνέλιγμα, ατος (τὸ) : enroulement, boucle Étym. ἀνελίσσω. 
Ἀνέλιξις, εως (ἡ) : action de se dérouler ou de se développer (danse) ; exposition, analyse (PROCL.)  .
Ἀνελίσσω (Att. ἀνελίττω, Ep. and Ion. ἀνειλίσσω ) (tr.) : dérouler, développer, particul. déplier un rouleau manuscrit ; feuilleter, lire ; expliquer ; fig. ἀν. τὸν βίον (PLUT.) : dérouler la trame de la vie; ▬ Moy. ἀνελίσσομαι se dérouler.  

Ἀνέλκω —[ seul. prés. et impf. ἀνεῖλκον ; les autres temps sont empruntés à ἀνελκύσω, ἀνείλκυσα; M. ἀνέλκομαι; P. ἀνέλκομαι, ἀνείλκυσμαι  ]—:  tirer en haut, faire monter (les plateaux d’une balance) ; tirer à terre (navire) ; attirer, tirer à soi  3 attirer (à la lumière du jour, à soi, etc.) ; particul. tirer à soi (la corde d’un arc, tendre un arc); ▬ M. tirer (en haut), arracher, s'arracher  ‖ ἀν. ἔγχος OD retirer sa javeline (du corps d’un ennemi) ; τρίχας IL s’arracher les cheveux.


Ἄνελπις, ιδος (ὁ, ἡ) : sans espoir de, gén.. Étym. 
Ἀνελπιστία ἡ : hopelessness, Ascl.Tact. 5.2, Sch. Th. 2.51; non-expectation, Onos. 10.20.
Ἀνέλπιστος, ος, ον : I, 1 inattendu, inespéré ; en gén. imprévu; 2 désespéré, au sujet duquel on n’espère plus, qui ne laisse pas d’espoir;   II. qui n’espère pas ou n’espère plus, désespéré ; ἀνέλπιστος ἔς τινα THC qui désespère à l’égard de qqn, càd dans sa lutte contre qqn ; ἀνέλπιστος ἐπιγίγνεσθαί τινα THC n’espérant pas ou ne supposant pas que personne survînt ; ἀνέλπιστος σωθήσεσθαι THC qui désespère d’être sauvé ; τὸ ἀνέλπιστον : le désespoir (THC.) . Étym. 
Ἀνελπίστως adv. : d’une manière inattendue ou inespérée. Étym. 




 Anem*  anem*   ανεμ-   



Ἄνεμος, ου (ὁ) : vent  
Ἀνεμόεις όεσσα  όεν : I.  battu par les vents (Od.) ; agité par le vent (Il.) ; gonflé par le vent (PD) ; II. rapide (le vent) ; violent, orageux  (TRAG) ; III. rapide, léger comme le vent   
Ἀνεμόω  (slt au pass. ἀνεμόομαι) : être enflé par le vent (PLAT); être agité ; rafraîchi  par le vent ; devenir ou être aussi léger que le vent ; être gonflé (HPC)  

Ἀνεμώλιος, ος, ον : de vent, léger ou vide comme le vent ; – d’où : inutile ;   Adv. ἀνεμώλια (Il. ) ;  ou ἀνεμώλιον (THCR).



 Anen*  anen*   ανεν-   


Ἀνενδεής, ής, ές : qui ne manque en rien, parfait. (PLUT.) ; qui ne manque de rien, riche (HDN)  

Ἀνένδεκτος, ος, ον : inadmissible, impossible. (NT )
Ἀνενδεῶς :  sans manquer de rien, largement (STOB.) ; complètement (JAMBL.). 

Ἀνενδοίαστος, ος, ον : non douteux, indubitable.
Ἀνένεικα pf. Act. ion. de ἀναφέρω.
Ἀνενεργής, ής, ές : sans force, inerte, inefficace, (TH.).  

Ἀνεντρεχής, ής, ές : non versé dans, malhabile  (HIEROCL)






 Anex*  anex*   ανεξ-   


Ἀνεξέργαστος, ος, ον : inachevé.
Ἀνεξέταστος, ος, ον : non examiné, non scruté ;  2 qui ne recherche pas, qui n’examine pas;   ///  Without inquiry or investigation, ὁ ἀ. βίος οὐ βιωτός ἀνθρώπῳ Pl. Ap. 38a..   
Ἀνεξέταστως, adv.  Ph. 1.550, Plu. 2.94d, etc. 
Ἀνεξεύρετος, ος, ον : qu’on ne peut parvenir à trouver ; incalculable. 

Ἀνεξικακία ας (ἡ) résignation. . —. 
Ἀνεξίκακος, ος, ον résigné.  . — .
Ἀνεξικάκως adv. avec résignation . . — . 



 Anep*  anep*   ανεπ-   



Ἀνέπαλτο :   3e sg. ao.2 Moy. de ἀναπάλλω
Ἀνεπανόρθωτος, ος, ον : qu’on ne peut redresser, incorrigible (PLUT.) ; non corrigé (ARR.) ; qui n’est pas à corriger, parfait (PHIL.)    
Ἀνεπάρην   ao.2 Pass. de ἀναπείρω
Ἀνέπαφος, ος, ον : à qui ou à quoi l’on ne touche pas ; avec gén. qui ne reçoit l’atteinte d’aucun outrage  (MARC ANT. ). 
Ἀνεπαχθής, ής, ές : non pénible à supporter (PLUT.) 
Ἀνεπαχθῶς : sans être à charge ; sans se plaindre. 




 Aner*  aner*   ανερ-   


Ἀνερείπομαι· (slt aor.  ἀνηρειψάμην / ἀνηρεψάμην) emporter avec soi dans les airs (Hom. Hés.)  ; prendre se charger de  (Orph).   
Ἀνέρομαι —[fut.: ἀνερήσομαι ; aor-2 : ἀνηρόμην ; pft. inus. ]—: interroger (qn.: acc. ; avec double acc.: qn sur qc.) ; demander (acc ; avec double acc.: qc. à qn.)   ‖  ἀνείρεαι  contract non faite   = ἀνείρῃ  (ἀνείρει  =  2° ind.) ; ‖  ἀνήρευ :  impft-2 sg dorien de  ἀνέρομαι, interroger;  

*Ἀνερπύζω (aor. ἀνείρπυσα) : monter en rampant ; se glisser en haut dans, pénétrer dans ; aller (AR.)    
Ἀνέρπω (slt. prés. et impf.) : monter en rampant. 
Ἀνέρρω : aller à sa perte. 

Ἀνέρχομαι  (fut.:  ἀνελεύσομαι ; aor.:  ἀνῆλθον, etc.) : monter sur (ἐς / ἐπὶ) ; ἐπὶ τὸ βῆμα  ou abs.: monter à la tribune (XEN.)  ;  se lever (soleil — ESCHL.) ; pousser croître (HOM.) ; sourdre, jaillir (eau — ARSTT.) ; aller de la côte vers l’intérieur (voyage — HOM.) ; revenir sur ses pas, revenir, retourner ;  fig revenir au commmencement (discours —PLAT.) ;  revenir sur qc. (EUR.) ; revenir à, passer aux mains de. )

Ἀνερωτάω -ῶ : questionner : τινα qqn ; τι ou περί τινος sur qch ; τινά τι demander qch à qqn.  (HOM.  PLAT.  DEM.)  



 Anes*  anes*   ανεσ-   


Ἄνεσις, εως (ἡ) : action de laisser aller, distension, relâchement ; détente ; licence ; II  remise de dettes
Ἀνέστιος, ος, ον : sans foyer, errant, vagabond  (HOM. SOPH. AR. LUC.)   




 Aneu*  aneu*   ανευ-   



Ἄνευ + gén.: sans ;  malgré , sans la volonté de ;  hormis excepté.  
Ἄνευ + gén.: I.  séparément de ;  loin de ; hors d’atteinte de ;  hormis, excepté ;  avec l'inf. (DEM.) : outre que, sans compter que  II. 1. sans, 2 particul. : sans la volonté de, malgré ; sans l’assentiment de, sans l'aveu de ; avec une nég. οὔτι ἄνευ θεοῦ : non malgré une divinité ⇒ à l'instigation d'une divinité (cf. lat. non sine diis). ➵ Qqf. après le rég. 




Ἄνευθε (ἄνευθε(ν), adv.: à l'écart, loin ; prép. (+gén.) : loin de ; sans.  
Ἀνεύθυνος, ον : qui ne rend pas de compte ; d’où irresponsable ; qui n'a pas à se justifier, non coupable, innocent. 

Ἀνευρίσκω [f. ἀνευρήσω, ao. ἀνεῦρον, etc.] : découvrir, mettre au jour (une chose cachée). 

 


 Anech*  anech   ανεχ-   


Ἀνέχω ; [ἀνέχω ; impft.: ἀνεῖχον ; fut.: ἀνέξω/ἀνασχήσω ; aor-2.: ἀνέσχον ; pft.: ἀνέσχηκα  ]—: A (tr. I ἀνά = en haut ) :   lever ; tenir droit, ferme,  soutenir ; (A tr. II ἀνά = en arrière ) : retenir ;  (B. intr. I ἀνά = en haut ) : s’élever, surgir ; se montrer, apparaître ;  se dresser immobile ; faire sailllie ;  se maintenir ferme, persévérer ; affirmer avec persistance (THC.  XEN.) ; (B. intr. II ἀνά = de nouveau ) :  se relever  (de ses souffrances SOPH.) ;  (B. intr. III ἀνά = en arrière) : se retenir ; s’arrêter, cesser   (THGN.   HPC.  XEN.) ;  — par suite : se tenir en repos   (THC.).     
Ἀνέχομαι-my —[ impft.: ἠνειχόμην ; fut.: ἀνέξομαι ; aor-2, ἠνεσχόμην, rare ἀνεσχόμην] — (tr.) : lever qc. à soi ; tenir droit, tenir ferme —d’où : supporter ;   (intr.) : se lever, se tendre ;  se soutenir  (Il. 5,285) ; se contenir (Il. 23, 587).     
‖►formes :   ἄνσχεο  aor ind. my  épq.2° sg.  sans augment et avec apocope ; ‖ ἄνσχεο  aor impér. my  épq. 2° sg.   avec apocope ; ‖ 


 Aneps*  aneps*   ανεψ-   



Ἀνεψιά ᾶς (ἡ) cousine germaine
Ἀνεψιαδοῦς (ἀνεψιαδής), οῦ (ὁ) :  cousin issu de germains
Ἀνεψιός, οῦ : cousin (part. germain) ; (post.) neveu. 
Ἀνεψιότης,  (ἡ) :  relation entre cousins, de cousinage ; parenté (PLAT.)    


 Anh*   anh*   ανη-   

Ἄνη, ης (ἡ) : accomplissement 

 Anhb*   anhb*   ανηβ-   

Ἀνηϐάω -ῶ : rajeunir, redevenir vigoureux  (ESCHL.)
Ἀνηϐητήριος, α, ον : d’une nouvelle jeunesse, de jeune homme  (EUR.)   . 
Ἄνηϐος, ος, ον : non encore dans l’âge de la puberté ; sans barbe ; impuissant (ARSTT.)  

 Anhg*   anhg*   ανηγ-   
Ἀνήγειρα   ao. de Ἀνεγείρω
Ἀνηγεμόνευτος, ος, ον : sans guide, sans maître. 
Ἀνηγέομαι -οῦμαι : passer en revue, énumérer. (HDT. PIND.)  
Ἀνηγρόμην   v. Ἀνεγείρω

 Anhd*   anhd*   ανηδ-   
Ἀνήδυντος, ος, ον : sans agrément.  
Ἀνήδυστος, ος, ον : sans agrément. 

 Anhe*   anhe*   ανηε-   
Ἀνῄειν   v. ἄνειμι

 Anhh*   anhh*   ανηη-   

Ἀνήῃ   3e sg. sbj. ao.2 épq. de Ἀνίημι

 Anhth*   anhth*   ανηθ-   
Ἀνήθινος, η, ον : d’aneth ; parfumé d’aneth. 


 Anhk*   anhk*   ανηκ-   

Ἀνήκεστος, ος, ον : incurable, irrémédiable, implacable ; pernicieux, funeste (SOPH.) ; ‖ Ἀνήκεστον τι βουλεῦσαι περί τινος: prononcer contre qqn la peine irréparable par euphém. pour la peine capitale  (THC.) 
Ἀνηκέστως adv.: sans remède, d’une façon incurable ; Ἀνηκέστως λέγειν :  (ESCHN.) : parler sans s’arrêter ; 
2 avec cruauté, avec atrocité, avec barbarie (traiter).  
Ἀνηκοΐα, ας (ἡ) : surdité ; —fig.: ignorance. 
Ἀνήκοος, ος, ον : qui n’entend pas (avec gén.), sourd (à qc.: gén. (XEN.) ; 2 qui n’a pas entendu parler de, ignorant de 
Ἀνηκουστέω -ῶ : ne pas entendre, ne pas écouter, désobéir à, gén. ou dat. 
Ἀνηκουστία, ας (ἡ) : désobéissance. 
Ἀνήκουστος, ος, ον : qu’il faudrait ne point entendre, qu’on ne veut pas entendre, horrible. 
Ἀνηκόως, adv.: sans avoir entendu, dans l’ignorance de, gén. 
Ἀνήκω : I. être monté, s’être élevé (ἐς + acc. jusqu’à) ; II. avec un suj. de choses : 1) s’avancer ; —fig.:. aboutir à (ἐς+ acc.) ; se rattacher à, concerner, avoir du rapport avec qc. ou qn. (lat. pertinere ad  ἔς/  εἴς τινα, εἴς τι ; ) 

 Anhn*   anhn*   ανην-   
Ἀνήνασθαι : ἀναίνομαι   refuser   inf aor my. 

 Anhr*   anhr*   ανηρ-   
Ἀνήρ, ἀνδρός (ὁ) : l’ homme            | anhr*    | 
Ἀνήρ, ἀνδρός (ὁ) : l’homme.   ὦνδρες (ou ὦ’νδρες)  = ὦ ἄνδρες crase ou élision poétique et ion.
‖►formes : Déclinaison :  ὁ ἀνήρ ; voc. ἄνερ ;  acc.: ἄνδρα ; gén.: ἀνδρός ; dat.: ἀνδρί : ▬ pl. ἄνδρες ; acc.: ἄνδρας ; gén.: ἀνδρῶν ; dat.: ἀνδράσι ; ▬ duel ἄνδρε, ἀνδροῖν. ‖   
Déclinaison épique : voc. ἄνερ ;   ἀνέρα, ἀνέρος, ἀνέρι ;  ‖  duel  ἀνέρε ; ‖ pl. ἀνέρες, ἀνέρας, ἄνδρεσσι. 
Chez les poètes épq. [ᾱ]  dans ἀνήρ à l’arsis et dans les formes trisyllabiques ἀνέρος, etc. et qqfois  chez les Trag.


Ἀνηρειψάμην  / ἀνηρεψάμην, aor de  ἀνερείπομαι· (slt aor.) : emporter avec soi dans les airs… 

Ἀνῃρήθην  /  ἀνῄρηκα /  ἀνῄρημαι  de  ἀναιρέω : enlever; emmener de  force ou par ruse; faire périr; détruire; abroger; réfuter; prescrire (oracle). M. adopter (un enfant); recueillir; remporter; se charger de; 


 Anth*  anth*   ανθ-   

Ἀνθ’ pour ἀντί devant un esprit rude.  ἀνθ’ ὧν ESCHL en échange de quoi, pourquoi (qqf parce que,  cō ἀντὶ τούτων ὅτι —SOPH.) ; ἀνθ’ οὗ ; SOPH pourquoi ? ἀντὶ τοῦ ; pourquoi ? ou en punition de quoi ? pourquoi ? ; en revanche, en compensation de;

 Antha*  antha*   ανθα-   

Ἀνθαμιλλάομαι  : lutter contre (LUC.) ;  εἰς γῆν ἀνθαμίλλασθαι : lutter à qui le premier gagnera le rivage (XEN.) 

Ἀνθάπτομαι (fut.:  -άψομαι ; aor.: ἀνθηψάμην) : s’emparer à son tour de (gén — HDT. EUR.) ; s’attaquer à  (gén. — SOPH.   EUR. Méd.  55 ) ; — fig : s’attaquer à qn, lui faire des reproches (THC.) ; toucher ou mettre la main à son tour à  (gén — THC.) ; entreprendre (HDT.) ; atteindre (EUR. Méd.  1182)

 Anthe*  anthe*   ανθε-   
Ἄνθεμον, ου (τό) : fleur (AR.PD) 
Ἀνθέρικος, ου (ὁ) : tige d’asphodèle ; fleur d’asphodèle ; asphodèle
Ἀνθερικώδης, ης, ες : like asphodel, καυλός Thphr. HP 9. 10. 1.
Ἀνθέριξ, ικος (ὁ) : barbe d’épi ; épi ; tige.  
Ἀνθέω —[ ἀνθέω   ἀνθήσω, ἤθησα, ἤνθηκα ]—: (intr.) pousser, croître (barbe, duvet, cheveux, végétal) ; fleurir, d’où être couvert de fleurs, (fig.) être couvert, être émaillé de ; (fig.) être dans sa fleur, c.a.d. dans sa fraîcheur, sa beauté, sa force ; être florissant (ville, peuple), abonder en ; être puissant (chose) ; (tr.) faire pousser, faire croître. 


 Anthh*  anthh*   ανθη-   
Ἀνθηρός ά, όν : fleuri ; éclatant ; qui est dans sa fleur, force  

 Anthi*  anthi*   ανθι-   
Ἀνθίζω (tr) : fleurir, orner de felur ; colorer ; farder (SOPH.) ; ἀνθίζομαι –my·  cueillir des fleurs (ANTH.)   

Ἀνθίστημι —[ fut.: ἀντιστήσω ;  aor. : ἀντέστησα ; pft. : ἀνθέστηκα ]—:  I. tr. 1 placer en face ou contre;   2 mettre en parallèle, comparer avec;  II. intr. (à l’ao.2 : ἀντέστην ; au pft. : ἀνθέστηκα ;  au pqpft. : ἀνθειστήκειν, et au Moy.  —[ ἀνθίσταμαι My fut. ἀντιστήσομαι] ;   1 s’opposer à, résister à, dat. ou πρός et l’acc.;      2 en parl. de choses tourner à l’encontre, tourner défavorablement. participe Att. contr. : ἀνθεστώς Th. 6.70;  My fut. ἀντιστήσομαι Hdt. 8.75, S. OC 645:


 Antho*  antho*   ανθο-   


Ἀνθορμέω -ῶ t. de mar. mouiller en face de. 
Ἄνθος, εος-ους (τὸ) : pousse ; fleur ; anthologie le pt le plus haut, le plus brillant ; couleur brillante, éclat ; efflorescence. 
Ἀνθοσμίας, ου,  adj. m.: qui exhale une odeur de fleurs ; ἀνθοσμίας οἶνος (AR.)  ou abs. ἀνθοσμίας (XEN.) :  vin au bouquet agréable.    
Ἀνθοσύνη, ης (ἡ) : floraison ; p. ext. fleur. 
Ἀνθοφυής, ής, ές : de la nature des fleurs, càd aux couleurs brillantes. 

 Anthr*  anthr*   ανθρ-   
Ἄνθραξ, ακος  (ὁ) : charbon ;  escarboucle, pierre précieuse (ARSTT.) ; charbon, ulcère (HPC). 
Ἀνθρακίζω (fut. ίσω,  att. ιῶ)  : faire griller sur des charbons 

Ἀνθρώπειος, α/(ος), ον : d'homme, humain, d’où qui concerne l'homme, qui provient de l'homme.  
Ἀνθρωπείως : par des moyens humains (Thc.) ; comme il convient à un homme (AR.) 

Ἀνθρωπικός, ή, όν :  d’homme, humain ; τὰ ἀνθρωπικά (ARSTT.) : les affaires humaines ; ἀνθρωπικόν ἐστι (ARSTT.) :  il est conforme à la nature humaine de, inf. Étym. ἄνθρωπος

Ἀνθρώπινος, η, ον : d'homme, humain, d’où qui concerne l'homme, qui provient de l'homme, propre à l'homme ; (p.ext.) médiocre, petit.  ‖ Τὸ ἀνθρώπινον : le genre humain (HDT.) ; Τἀνθρώπινα : les affaires humaines Pl. Tht. 170b, Arist. EN 1102b3 


Ἀνθρωπίνως : selon la nature humaine ; avec humanité, humainement ; avec modération
Ἀνθρώπιον, ου, τό : petit homme (Eur.) ; d’ord. en mvse part (Ar. Pax, 263 ; Xen) 
Ἀνθρωπίσκος, ου  (ὁ)  = ἀνθρώπιον, ου, τό : petit homme (Eur.) ; d’ord. en mvse part (Ar. ; Xen) 
Ἄνθρωπος, ου (ὁ, ἡ) : homme ; femme.  ἐπι + acc.  se trouve chez Homère dans l’expression ἐπ’ ἀνθρώπους : litt. sur l’étendue occupée par les hommes, c-à-d. « par le monde » (J.B. § 64,c )  Duel :  N. & A.: ἀνθρώπω  ; G.& D. ἀνθρώποιν

 Anthu*  anthu*   ανθυ-   
Ἀνθυπουργέω : rendre en échange

 Anthw*  anthw*   ανθω-   
ἀνθ’ ὧν ESCHL en échange de quoi, pourquoi (qqf parce que,  cō ἀντὶ τούτων ὅτι —SOPH.) ; ἀνθ’ οὗ ; SOPH pourquoi ? ἀντὶ τοῦ ; pourquoi ? ou en punition de quoi ? pourquoi ? ; en revanche, en compensation de;



 Ani*  ani*   ανι-   




 Ania*  ania*   ανια-   

Ἁνία dor. c. ἡνία. 
Ἀνία ας (ἡ) : chagrin, ennui, affliction. 



Ἀνιάζω seul. prés., impf. et ao. 1 tr. chagriner, tourmenter, acc.; 2 intr. être affligé, tourmenté.
Ἀνιάομαι 3e pl. prés. ion. ἀνιεῦνται; guérir, soulager.
Ἀνιαρός ά, όν : 1 importun, fâcheux ; en parl. de choses affligeant, pénible ; 2 affligé, triste.
Ἀνιαρῶς adv. 1 de manière à blesser, à irriter; 2 tristement.

Ἀνίασα ao. dor. de ἀνιάω.
Ἀνίασι 3e pl. prés. ind. de ἄνειμι. 
Ἀνιᾶσι 3e pl. prés. ind. de ἀνίημι.

Ἀνίατος, ος, ον :  1 incurable ; 2 qui ne remédie à rien. 
Ἀνιάτως adv. sans remède.
Ἀνιάχω 1 s’écrier ; 2 acclamer, vanter.

Ἀνιάω : chagriner ; ἀνιάσω ; ἠνίασα ; ἠνίακα .  ἀνιασθαι : être chagriné ; ἀνιάσομαι ; ἠνιάθην ; –– . 




 Anig*  anig*   ανιγ-    



Ἀνιγρός, ά, όν, = ἀνιαρός 1, Ἀνιαρός ά, όν : 1 importun, fâcheux ; en parl. de choses affligeant, pénible. 



 Anid*  anid*   ανιδ-   

Ἀνίδιος : ohne Eigentum, Sp.
Ἀνιδιτί, adv. : sans sueur  sans peine  (PLAT.)   
Ἀνίδρυτος ος, ον :  1 vagabond; 2 instable, chancelant; 3 capricieux, insociable.
Ἀνιδρωτί adv. : sans sueur ; sans peine.
Ἀνίδρωτος ος, ον : qui n’est pas en sueur. 


 Anie*  anie*   ανιε-   

Ἀνίει 3e sg. impf. ion. de ἀνίημι.
Ἀνίειν 1e sg. impf. ion. de ἀνίημι.
Ἀνίεις 2e sg. impf. ion. de ἀνίημι. 
Ἀνιεῖς 2e sg. poét. prés. de ἀνίημι. 
Ἀνιείς, εῖσα, έν : part. pr. Act. de ἀνίημι.
Ἀνίερος, ος, ον : non consacré  (ESCHL.  EUR.) ; impie, sacrilège (ESCHL.) ; illégitime (PLAT.).  ἀνίρων gén. pl. contr. de ἀνίερος.
Ἀνιερόω -ῶ : consacrer.
Ἀνιέρωσις, εως (ἡ) consécration.  



 Anih*  anih*   ανιη-   


Ἀνίη ion. c. ἀνία.

Ἀνίημι —[impft : ἀνίην ;  fut. : ἀνήσω ;  aor. : ἀνῆκα ;  pft ἀνεῖκα ; ▬ passif  pst : ἀνίεμαι ; fut.  ἀνεθήσομαι ; aor.  ἀνείθην  (→ part. aor. passif : ἀνεθείς) ; pft passif  : ἀνεῖμαι  ]— :  — (tr.) : envoyer ou lancer vers le haut  →  (tr.) faire jaillir, faire sourdre, d’où produire ; faire monter ou remonter ; laisser monter dans ; faire saillir, mettre en saillie, (part. parf. P.) qui est en saillie ; lâcher, lancer, d’où exciter ; laisser aller ; permettre ; relâcher, détendre, d’où faire remise de (peine de mort, dettes) laisser échapper, laisser languir,    [(part. parf. P.) relâché, tiède (air), licencieux, facile (vie), (gr.) grave (accent)] ; (abs) laisser se reposer (terre, animal), laisser inculte (un lieu pour le consacrer), [d’où P. être consacré ];   — (intr.) se relâcher, tomber (vent), baisser (prix) ;  intr. avec génitif au sens transitif  (EUR., Médée, v.  457 σὺ δ΄ οὐκ ἀνίεις μωρίας ;  PLAT., Hippias 285 : οὐ μὴν ἀνήσω ... προθυμίας).  (+ nég. + partic.) ne pas cesser de ; ▬ My. mettre qqch de soi à découvert ; écorcher    [impft : ἀνίην ;  fut. :  ἀνήσω ;  aor. : ἀνῆκα : pft ἀνεῖκα ; ▬ passif  pst   ἀνίεμαι ; fut. : ἀνεθήσομαι;  aor : ἀνείθην  (→ part. aor. passif : ἀνεθείς) ; pft passif · ἀνεῖμαι  ]

Ἀνίην v. ἀνίημι.

Ἀνιηνός, οῦ (ὁ) : l’Anio, affluent du Tibre.
Ἀνίηρ βοτάνη τις, Hsch.
Ἀνιηρέστερος Cp. de ἀνιηρός, ion. c. ἀνιαρός.
Ἀνιηρός ή, όν, Ion. for ἀνιαρός.
Ἀνιήσω f. ion. de ἀνιάω.


 Anik*  anik*   ανικ-   

Ἡνίκα dor. c. ἡνίκα.
Ἀνίκανος ος, ον : insuffisant, incapable; insatiable (ARR.) 
Ἀνίκατος dor. c. ἀνίκητος. 
Ἀνικεί /ἀνικί, adv. : sans victoire  (DC.) 
Ἀνίκητος, ος, ον : invincible  (SOPH.  PLAT.) ; qui n’a pas vaincu,sans victoire (ANTH. )   
Ἀνικί / Ἀνικεί, adv. : sans victoire  (DC.) 

Ἄνικμος, ος, ον : sans humidité,  sec.



 Anil*  anil*   ανιλ-   

Ἀνίλαστος, ος, ον : implacable.
Ἀνίλεως ως, ων :  impitoyable.
Ἀνίλλομαι (slt pst) : ne vouloir pas, refuser (Porph.)
ἀνίλλω att. cō ἀνειλέω ]—: ἀνείλλω, Phryn. PS p. 31 B., Olymp. in Phlb. p. 240 S. ; — Pass., shrink back, of the soul, Plot. 1.6.2, cf. Porph. Plot. 14.



 Anim*  anim*   ανιμ-   

Ἀνιμάω -ῶ  —[ impf. ἀνίμων, fut.: ἀνιμήσομαι, ao. ἀνίμησα, pf. inus. Pass. seul. ao. ἀνιμήθην, pf. ἀνίμημαι  ]—: tirer en haut, hisser ; ▬ my mê sign. chez les auteurs tardifs.    
Ἀνίμησις, εως, ἡ : drawing up, of water, Simp. in Ph. 571.6, Suid.


 Anio*  anio*   ανιο-   

ἄνιος ος, ον :  c. ἀνιαρός.  (ESCHL.)
ἁνιοχεύω Dor. for ἡνιοχεύω. 
ἁνίοχος ος, ον :  dor. c. ἡνίοχος.


 Anip*  anip*   ανιπ-   


Ἀνιππεύω : s’élever dans lesairs avecses coursiers (soleil) ‖ ἀνιππεύοντος ἡλίου (EUR., Ion 41.) 
Ἄνιππος, ος, ον : qui n’a pas de cheval ; qui ne sert pas dans la cavalerie ; impropre à monter à cheval ; non praticable pour les chevaux.  
Ἄνίπταμαι   —[ aor. dor. ἀνεπτάμαν ]—: s’envoler.
Ἀνιπτόπους ποδος (ὁ, ἡ)·  dont les pieds ne sont pas lavés.
Ἄνιπτος,  ος, ον : 1 non lavé; 2 qui ne peut être lavé.

 Anir*  anir*   ανιρ-   

Ἀνίρων gén. pl. contr. de ἀνίερος.



 Anis*  anis*   ανισ-   

Ἄνις adv. : béotien c. ἄνευ sans.
Ἀνισάζω : égaliser  (HPC.  (ARSTT.) — Pass.
Ἀνισόρροπος, ος, ον : non impartial. (PLUT.) 
Ἄνισος, ος, ον : 1 inégal ; ἄνισος πολιτεία (ESCHN.) · gouvernement oligarchique ;2 inique, partial.  ▬ Subst. Τὸ ἄνισον : l’inégalité (ARSTT., Nic.) 

Ἀνισότης, ητος (ἡ) : inégalité. (PLAT.).   
Ἀνισόω -ῶ :égaler, égaliser ; ▬ Pass. —[part. ao. Pass. ἀνισωθείς ] : devenir égal.

_______________________________

anisthmi* accès direct 

Ἀνίστημι      
Ἀνίστημι : faire se lever, élever, Intr. se lever ; my se lever (+ Dat. Au milieu de) partir  [ impft.  ἀνὶστην ;  fut. ἀναστήσω ;  aor-1 tr. ἀνέστησα ; aor-2 intr. ἀνέστην; pft. intr. ἀνέστηκα ; Passif . ἀνασταθήσομαι; ἀνεστάθην; ἀνέστημαι ; ]
Ἀνίστημι  A. tr. (tr. aux temps suiv. : prés., impf., fut. et aor. Act., fut. et ao. Moy.) :   I. (ἀνά en haut);  faire se lever, (part.) faire lever du lit, (p. anal.) ressusciter (Patrocle — Il.  24, 756) ; (fig.) relever, sauver (d'une situation difficile) ; faire lever (gibier) ; lever (troupes) ; (fig.) exciter ; ériger, élever ; faire monter (à la tribune ; ▬ (My-tr) faire paraître pour soi, produire en sa faveur (témoin) ;    II. (ἀνά de nouveau) restaurer, relever, rebâtir ; (fig.) rétablir (sacrifices) ;     III. (ἀνά en arrière); faire se lever et s'éloigner ;  —particul. : faire émigrer ; remettre, différer ;   B.  (intr.) : (aux temps suiv. : Act. ao.2, pft., pqp. ; Moy. prés., impf., fut. et ao.2) : I. (ἀνά en haut);  se lever (pers.) ; se lever contre qqn (+ dat.) ; sortir du lit, (p. anal.) revenir des enfers, d’où ressusciter, (abs.) relever de maladie) ; s'élever, se dresser (tours) ; sourdre, jaillir ; (fig.) surgir, se produire ;  II. (ἀνά en arrière) partir ; être forcé de partir ; (parf.) être dépeuplé, dévasté ; 
‖►formes :  ἀνστήσεις :  2° sg fut. ind. act. dor.   ; ‖  ἀνστήσεις :  2° sg  sbj. ao.  act. ép. à voyelle brève    Ἀνίστω 2e sg. impér. prés. Moy. de ἀνίστημι; 2e sg. impf. Moy. de ἀνίστημι.
Participes 
Ἀνιστάς, ἀνιστάντος ; ἀνιστᾶσα,-στάσης ;  ἀνιστάν, -στάντος : Part. pst. act (tr.). 
Ἀναστήσων, στήσοντος ;  ἀναστήσουσα, ης; ἀναστήσον, στήσοντος : part.fut.actif.
Ἀναστήσας, -στήσαντος ;   ἀνστήσασα, σάσης ; ἀναστῆσαν, στήσαντος part. aor-1act.(tr) 
Ἀναστάς, -στάντος ;   -στᾶσα, -στάσης ;  -στάν, -στάντος : part. aor-2 intr.  de ἀνίστημι : se lever, se relever



***********
ἀνίστημι impf. ἀνίστην, fut.: ἀναστήσω, ao. ἀνέστησα, ao.2 ἀνέστην, pf. ἀνέστηκα;
Pass. fut.: ἀνασταθήσομαι, ao. ἀνεστάθην, pf. ἀνέστημαι;
A. tr. (aux temps suiv. : prés., impf., fut. et aor. Act., fut. et ao. Moy.);
     I. (ἀνά en haut);
        1 faire se lever : τινα χειρὸς ἀν. IL, χειρὸς ἀν. OD faire lever qqn en le tenant par la main ; τινα ἐξ ἕδρας SOPH faire lever qqn d’un siège ; abs. ἀν. τινα IL faire lever qqn;
        2 faire lever du lit;
        3 ressusciter;
        4 fig. relever, sauver (d’une situation misérable, de la servitude);
        5 faire lever (le gibier);
        6 lever (des armes, des troupes);
        7 fig. exciter : τινά τινι qqn contre un adversaire ; πόλεμον PLUT exciter une guerre;
        8 ériger, élever : πύργον une tour ; τινα χρυσοῦν ou χαλκοῦν PLUT élever à qqn une statue d’or ou d’airain ; de même au Moy. ἀναστήσασθαι πόλιν HDT se bâtir une ville;
        9 faire monter : ἐπὶ τὸ βῆμα PLUT à la tribune;
     II. (ἀνά de nouveau) relever, restaurer, rebâtir;
     III. (ἀνά en arrière);
        1 faire se lever et s’éloigner ; faire émigrer, transporter (un peuple) hors de (son pays);
        2 remettre, différer : ἐκκλησίαν ἀναστῆσαι XÉN ajourner une assemblée;
B. intr. (aux temps suiv. : Act. ao.2, pf., pqp. ; Moy. prés., impf., fut. et ao.2);
     I. (ἀνά en haut);
        1 se lever : ἐξ ἕδρης IL de son siège ; ἀπ’ ἀκμοθέτοιο ἀνέστη IL (Héphaïstos) se leva et s’éloigna du billot qui portait l’enclume ; ἐπὶ δόρπον OD se lever (et quitter le tribunal) pour aller prendre le repas du soir ; se lever pour parler ; avec un inf. ἀνέστη μαντεύεσθαι OD il se leva pour faire une prédiction ; se lever comme champion : τινι IL pour lutter contre qqn ; ἀν. ἐξ εὐνῆς IL ou εὐνῆθεν OD ou abs. se lever, sortir du lit ; p. anal. revenir des enfers, IL ; ressusciter HDT ; de même ἀν. ἐκ νόσου HDT ou abs. relever de maladie;
        2 s’élever, se dresser;
        3 sourdre, jaillir : ἀν. ἐξ ὄρους PLUT prendre sa source dans une montagne;
        4 fig. surgir, se produire en parl. d’événements;
     II. (ἀνά en arrière) partir : εἰς οἴκημα PLAT pour aller dans une maison ; être forcé d’émigrer : ἀναστῆναι ὑπό τινος THC être forcé par qqn de quitter son pays ; χώρη ἀνεστηκυῖα HDT pays dépeuplé par une émigration ; πόλις ἀνέστηκεν δορί EUR la ville est dévastée par la lance.
Étym. ἀνά, ἵστημι.

______________



Ἀνιστορέω -ῶ : interroger : τινα qqn ; περί τινος sur qch.
Ἀνιστορησία, ας, (ἡ) :  ignorance de l’histoire Cic. Att. 6.1.17.
Ἀνιστόρητος ος, ον : 1 non renseigné sur, gén. ou περί τινος sur qch; 2 non mentionné dans l’histoire, inconnu. 
Ἀνιστορήτως adv. :sans connaissance de, gén..
Ἀνίστω 2e sg. impér. prés. Moy. de ἀνίστημι; 2e sg. impf. Moy. de ἀνίστημι.
Ἀνίσχιος, ος, ον : dont les hanchesne sont pas saillantes (ARSTT.)  
Ἀνίσχυρος, ος, ον : sans force (STR.) 
Ἄνισχυς, υς, υ ; gén. υος : sans force (LXX Is. 40.30).

Ἀνίσχω, slt. prés. et impf.: (tr.) :  1 (ἀνά en haut) lever, élever : χεῖρας θεοῖσι IL lever les mains vers les dieux ;     2 (ἀνά en arrière) tenir en arrière, retenir ; (intr.) : 1 se lever en parl. des astres ;     2 sourdre, prendre sa source 

Ἀνίσως, adv. : inégalement. (DEM.   ARSTT.).  
Ἀνίσωσις, εως (ἡ) : action d’égaliser.



 Anit*  anit*   ανιτ-   

Ἀνιτέον verb. Adj. of ἄνειμι, one must return, ὅθεν ἐξέβημεν D.H. Lys. 13.


 Aniu*  aniu*   ανιυ-   

Ἀνιύζω : pousser un cri (Q. SM.) 



 Anich*  anich*   ανιχ-   

Ἄνιχθυς, υς, υ, gén. υος :  sans poissons λίμνη (STR.).
Ἀνιχνεύω : dépister.


 Anips*  anips*   ανιψ-   

ἀνίψαλος ον, (< ἴπτομαι) unhurt, Stes. 76 (v.l. ἀνίψανον).




 Aniau*  aniw*   ανιω-   

Ἀνιῴατο 3e pl. prés. opt. ion. de ἀνιάω.
Ἀνιῶν part. pr. masc. de ἀνιάω; gén. pl. de ἀνία. 
Ἀνιών όντος; part. prés. de ἄνειμι. 
Ἀνιών, ἀνιόντος ;  ἀνιοῦσα, ἀνιούσης ; ἀνιόν, ἀνιόντος : part  pst de  ἀνέρχομαι f. ἀνελεύσομαι, ao. ἀνῆλθον, etc.  (voir  εἶμι / ἰέναι : aller ;  Rg § 155)
Ἀνίων, ωνος (ὁ) :  c. Ἀνιηνός.
Ἀνίωτος, ος, ον, qui ne se rouille pas  (ARSTT.)  



 Ano* ano*   ανο-   

***

ἀàA

 Anod* anod*   ανοδ-   

Ἀνόδευτος, ος, ον : qui n’a pas de route, où l’on ne peut pas voyager   Aq. Je. 18.15; πεζῇ φήσαντος ἀνόδευτα εἶναι στρατοπέδοις Str. 16.4.23, cf. App. BC 4.106.  trackless, χεῦμα Hedyl. ap. Str. 14.6.3. 
Ἀνοδηγέω -ῶ : conduire en arrière. Étym. ἀνά, ὁδηγέω ; passage douteux chez Babr.
Ἀνοδία, ας (ἡ) : route impraticable : ἀνοδίαις PLUT à travers des régions sans routes frayées. 
Ἄνοδμος, ος, ον : inodore Hp. Acut. 63 (vv. ll. ἄνοσμος, ἄοσμος), Arist
Ἄνοδος, ος, ον : sans routes, impraticable. 
Ἄνοδος, ου (ἡ) : 1 chemin d’accès à une hauteur (montagne, colline); 2 expédition dans l’intérieur d’un pays. Étym. ἀνά, ὁδός.  Syn. ἀνάβασις.
Ἀνόδους, οντος : sans dent  édenté. (ATH.)  
Ἀνοδύρομαι : déplorer à grands cris. (EUR.  XEN.)      
Ἀνόδυρτος, ος, ον : qu’on ne peut déplorer. (trag. poét.)  
Ἀνόδων, οντος (ὁ, ἡ) : toothless, Arist. PA 674b20, Fr. 294.

 Anoz* anoz*   ανοζ-   
Ἄνοζος ον, with no, or very few, branches, Thphr. HP 1.8.1, etc. ; Comp. -ότερος ib. 3.13.3; — also ἄοζος, ον, ib. 1.5.4, al.


 Anoh* anoh*   ανοη-   

Ἀνόητος, η, ον : Passif : dont on n’a pas entendu parler ; qu’on ne saisit pas par l’esprit ; Actif : qui ne pense pas ; qui ne comprend pas, inintelligent, sot.   

 Anoi* anoi*   ανοι-   

Ἄνοια, ας (ἡ) : déraison, sottise, folie. 
Ἀνοίγνυμι (slt pst  et impft : ἀνεῴγνυ ) cō  ἀνοίγω : ouvrir  (LYS.  DEM.)  ▬ my  ἀνοίγνυται  (EUR. ion ) ;  my part.  (AR.)   (Pi.P.5.88, Hdt.3.37,117, and Att. as IG1.32 (συν-).     ‖►formes : […]   
Ἀνοιγνύω : cō ἀνοίγνυμι (DEMETR. PHAL. Eloc.122 ;   PAUS. 8.41.4) 
Ἀν-οίγω —[ impft.: ἀνέῳγον ; fut.:  ἀνοίξω ; aor.: ἀνέῳξα ; pft-1.:  ἀνέῳχα, pft-2 intr.:  ἀνέῳγα  ]—: ouvrir ; découvrir  ▬ Ἀνοίγομαι : être ouvert ; ἀνοίξομαι, (réc. ἀνοιχθήσομαι) ; ἀνεῴχθην ; ἀνέῳγμαι ; (pft-2 intr.:  ἀνέῳγα ; (futur antérieur  ἀνεῴξομαι).  ‖►formes : ἀναοίγεσκον, impft itérat. de ἀνοίγω : ouvrir 


Ἀνοικίζω (Ἀνῴκισα) :  bâtir dans l’intérieur des terres ;  forcer d’aller s’établir ailleurs ; forcer d’émigrer ; faire disparaître, ruiner, détruire ; coloniser de nouveau ; [au passif se repeupler] ; ▬ My. aller s’établir dans l’intérieur des terres. 
 
Ἀνοικοδομέω-ῶ : élever des constructions au dessus de ou en avant de ; ; – d’où : fortifier, barricader ; fig. au passif : être gorgé (blindé) de (DS.) ; reconstruire (Thc.  Xen.). (AR. Pax. 100. Corrigé en Ἀπ- dans Budé.)

Ἄνοικτος, ος, ον : sans pitié, impitoyable. 
Ἀνοικτός, ή, όν : ouvert (LUC.). 
Ἀνοίκτως, adv.: sans provoquer la pitié. 


 Anol* anol*   ανολ-   
Ἀνολβίη, ης (ἡ) : vie malheureuse.
Ἀνόλβιος, ος, ον : malheureux.
Ἄνολβος, ος, ον : 1 malheureux, infortuné; 2 qui ne convient pas à une haute fortune; 3 pauvre d’esprit, insensé.
Ἄνόλεθρος, ος, ον : qui n’a pas subi de dommage, qui n’a pas péri.
Ἄνολισθάνω —[ aor. -ώλισθον ]—:  slip or glide back, return, ἔς τινα Call. Fr. 96.
Ἄνολκή, ῆς (ἡ) : action de tirer en haut.
Ἀνολολύζω  —[ ao. ἀνωλόλυξα; ]—: pousser de grands cris de joie ou de douleur ; se lamenter sur, acc..    ‖ “ἀνωλόλυξα χαρᾶς ὕπο” A.Ag. 587, cf. Simon.148.2, S.Tr.205, E.Med.1173, etc. ;  acc., bewail loudly, S.El.750: but c. acc. cogn., “βοὴν ἀ.” E.Tr.1000.  II. causal, excite by Bacchic cries, “πρώτας δὲ Θήβας . . ἀνωλόλυξα” Id.Ba.24.

 Anom* anom*   ανομ-   

Ἄνομαι, v. ἄνω.  ἄνω ¹ seul. prés. et impf. ἦνον ; Pass. seul. prés. ἄνομαι et impf. ἠνόμην ; mener à terme, accomplir, achever, acc.
Ἀνομαλίζω (inf. pf. pass. ἀνωμαλίσθαι) [μᾰ] : égaliser (ARSTT.). 
Ἀνομάλωσις, εως (ἡ) [μᾰ] : partage égal (ARSTT.). 
Ἀνομϐρέω-ῶ : pleuvoir abondamment, d'où se répandre comme une pluie, (PHIL. SPT.) 
Ἀνομϐρήεις, ήεσσα, ῆεν, pluvieux, NIC. Al. 288
Ἀνομϐρία, ας (ἡ) manque de pluie, sécheresse, ARSTT. H.A. 8, 28, 12 ; DS. 1, 29 ; JOS. A.J. 8, 13, 2 
Ἄνομϐρος, ος, ον :  1 sans pluie, sec (pays) HDT. 2, 22 ; 4, 185  2 non alimenté par des pluies (cours d'eau) EUR. Bacch. 406 .
Ἀνόμϐρως, adv. sans pluie, (CLEM.).
Ἄνομες, v. ἄνυμι.
Ἀνομέω-ῶ : vivre ou agir illégalement : περί τι, (HDT.) : en ce qui regarde qqe ch.
Ἀνόμημα, ατος (τὸ) : violation de la loi, illégalité, faute, (DS.  SPT.) 
Ἀνομία, ας, (ἡ) : violation de la loi, illégalité ;  iniquité, injustice ; impiété ; absence de loi, anarchie, désordre. 
Ἀνομίλητος, ος, ον [ῑ] : qui n'a pas de relations, insociable, sauvage  (PLAT.  PLUT.) ;  avec un gén. : ἀν. παιδείας, (PLAT.) : étranger à toute éducation ; d'où grossier, sauvage (LUC.).

Ἄνομος, ος, ον : sans loi, illégal, criminel.
Ἀνόμως, adv.: sans lois, sans règles ; contre la loi, en dehors de la loi (NT. )

 Anon* anon*   ανον-   

Ἀνόνητος, ος, ον : vain, inutile; (n.pl. adv.) sans en jouir, en vain; qui ne tire pas profit de (+ gén.)

 Anoo* anoo*   ανοο-   
Ἄνοος, ος, ον : insensé, irréfléchi, imprudent  (ἄνους, ους, ουν)

 Anop* anop*   ανοπ-   
Ἀνoπαῖα, adv.: à perte de vue.  Accentué  ainsi in Bailly ; J Bérard précise : Ἀνόπαια : hypothèses  erse des anciens 1) nom : orfraie ; adv.   d’une manière invisible ; rapidement, p-ê :à perte de vue ; nom propre endroitescapré des Thermopyles (Hdt VII,216) ; équivalent de  Ἀν ὀπήν  « par la lanterne du toit ».  

Ἄνοπλος, ος, ον : sans armes, (part.) sans bouclier; non gréé. 

 Anor* anor*   ανορ-   
Ἄνορθος, ος, ον : dressé, élevé (HPC) 
Ἀνορθόω —[ Ἀνώρθωσα, Ἀνώρθωκα; P. Ἀνορθόομαι, Ἀνωρθώθην, Ἀνώρθωμαι  ]—:   dresser, lever; rebâtir, relever (temple, mur, etc); restaurer, rétablir; redresser, corriger, remédier à. 
Ἄνορμος, ος, ον : (port) où l'on ne doit pas aborder. 
Ἀνορούω : slt pst et aor : se lever vivement, s’élancer  
Ἀνορύσσω (att. -ὺττω) : déterrer, mettre au jour en fouillant ; fouiller, part. violer une sépulture (HDT) 

 Anos* anos*   ανοσ-   
Ἀνόσιος, ος, ον : impie, sacrilège ; qui n'a pas reçu de sépulture selon les rites. 
Ἀνοσιότης, ητος (ἡ) : impiété sacrilège (PLAT)  
Ἀνοσιουργέω-ῶ : commettre une impiété (PLAT)  
Ἀνοσίως : d’une manière sacrilège ;  par suite d’un crime impie 


 Ant*  ant*  αντ-   

****

 Anta*  anta*  αντα-   


Ἄντα : en face, face à face, vis-à-vis ; Prép.  Ἄντα + gén.:  en face, vis-à-vis  ; contre ; devant (Od. I, 334)  [εἴσαντα= ἐσάντα = ἔσαντα =  εἴσαντα : en face (Bailly abrégé) .  J. Bérard  imprime ἐς  ἄντα ]. voir ἔναντα  infra). 
Ἀνταγαπάω : love in turn or return, in Pass., Ph. 2.8, Them. Or. 4.55d.

Ἀνταγόρας ου, (ὁ) : : Antagoras (nom d'homme –PLUT) 
Ἀνταγορεύω —[ ἀνταγορεύω ; ἀνταγόρευσεν ]—: parler contre, contredire (+ dat.) ; répondre. 
Ἀνταγωνίζομαι —[ ἀνταγωνίζομαι ; ἀντηγωνιζόμην   fut  ἀνταγωνιοῦμαι, etc.  ]—: + Dat : lutter les armes à la main contre   (HDT ; THC ; XEN) ; –2)   en gal : lutter ou disputer contre (+ dat) ; –3) (PLUT) jouer un rôle tragique en face d’un autre acteur (cf. πρωταγωνιστής)     ‖   οἱ ἀνταγωνιζόμενοι (XEN) : les parties adverses dans un procès. 
Ἀνταγωνιστέω-ῶ : être adversaire (ARSTT.).  
Ἀνταγωνιστής, οῦ (ὁ) :  antagoniste, adversaire, émule, rival.

Ἀντᾴδω  —[fut.: ἀντᾴσομαι, part. ao. ἀντᾴσας, inf. ao. Pass. ἀντᾳσθῆναι ]—: chanter contre, disputer à qn le prix du chant (dat —LUC.) ; chanter ou crier en réponse (PLUT.) ; chanter ou crier de son côté (AR.). 
Ἀνταείρω   ion. c. ἀνταίρω. 
Ἀντάεις, άεσσα, ᾶεν : hostile, ennemi. 
Ἄνταθλος, ος, ον : rival, antagoniste  (ANTH.). 
Ἀνταιδέομαι-οῦμαι : témoigner du respect en retour : τινα à qqn  (XEN.).  
Ἀνταῖος, α, ον : qui est en face, par devant (SOPH ; EUR) ; qui se place en face de, d’où adversaire, ennemi  (ESCHL ; SOPH) ; contraire en parlant du vent (Eur) ; que l’on vient implorer en suppliant (ép. de Rhéa, A.RH.) ‖  ἀνταία πληγή : coup reçu par devant (SOPH)  ‖  ἀνταίαν παίειν τινά : frapper qn par devant  (Soph).  
Ἀνταῖος, ου (ὁ) : Antée (géant de Libye, fils de Poséidon et de Gaia, vaincu par Héraclès ; –2)   Géant (PD).     

Ἀνταίρω —[ fut.: ἀνταρῶ ; aor.: ἀντῆρα > inf. ἀντᾶραι; ]—:  I. tr. lever contre;  II. intr. 1 s’élever en face de;  2 se lever contre, dat. ou πρός et l’acc. résister à ;  Moy. ἀνταίρομαι : lever contre.


Ἀντακούω —[ ἀντακούω ; ἀντακούσομαι, ἀντήκουσα  ]—: entendre ou écouter à son tour ; écouter qqn en réponse (+ gén.) ; (p. suite) apprendre en échange ou à son tour. 
Ἀντακρόαμαι-ῶμαι  = ἀντακούω (AR. Lys) 
Ἀντάξιος, α, ον  (Théocr. Ος/ος,ον) : égal en valeur, équivalent à  

Ἀνταποδείκνυμι —[ aor.: ἀνταπέδειξα ]—: démontrer à son tour  (XEN.   (ARSTT.). 
Ἀνταποδίδωμι  —[fut.:  ἀνταποδώσω, etc. ]—:  I. (tr.) : 1 rendre en échange (‖ τὸ ὅμοιον (HDT.), τὸ ἴσον (THC.), τὴν ἴσην (ARSTT.) : rendre la pareille ‖)  ; ἀ. ἀρετήν (THC.) : se montrer généreux en retour ; particul. renvoyer le son ;    2 faire se répondre, faire se correspondre;  II. (intr.) : correspondre à, τινι. Étym. ἀντί, ἀποδίδωμι.
Ἀνταπόδομα, ατος (τό) : ce qui revient en échange, récompense NT ; punition NT.
Ἀνταπόδοσις, εως (ἡ) :  restitution en échange. 
Ἀνταποκρίνομαι :  1 répondre, répliquer; 2 t. d’arithm. correspondre à ou avec. 

Ἀνταποστέλλω : renvoyer en échange, rapporter (POL ; PLUT ; LUC) 


Ἀνταΰω ἀντάϋσα   VRB répondre par un éclat (de tonnerre)  PD



 Ante*  ante*  αντε-   



Ἀντεῖπον  voir Ἀντιλέγω —[ f. ἀντιλέξω, ao. ἀντέλεξα ; fut., aor. et pft. usuels : ἀντερῶ, ἀντεῖπον, ἀντείρηκα ]—: parler contre, contredire : τινι qqn ; ἀ. τι opposer qqe argument ; ἀ. τινί τι alléguer qch contre qqn ; abs. parler en opposition, contredire, contester : τὰ ἀντιλεγόμενα ESCHN les points controversés, en litige.
Étym. ἀντί, λέγω³. 



Ἀντελάζυτο  voir  ἀντιλάζυμαι = ἀντιλάζομαι. ἀντιλάζυται Eur. Suppl. 375; I.A. 1109; ἀντελάζυτ’ Med. 1216; ἀντιλάζυσθαι Or. 752; Theag. Stob. Flor. 1.67.  se saisir de  


Ἀντεπιϐουλεύω : tendre une embuscade à son tour. 
Ἀντεπιγράφω : inscrire à la place de, substituer une chose à une autre dans une inscription  ▬ Moy. Ἀντεπιγράφομαι s’inscrire à la place de Étym. ἀντί, ἐπιγράφω. 
Ἀντεπιδείκνυμι : montrer au contraire  ▬ Moy. ἀντεπιδείκνυμαι ;    1 intr. se produire en compétition ;  2 tr. montrer à son tour en opposition ou en rivalité avec : τί τινι ou πρός τι une chose en opposition avec une autre Étym. ἀντί, ἐπιδείκνυμι. 

Ἀντέχω —[ /ou ἀντίσχω / ; impft.: ἀντεῖχον ;  fut.: ἀνθέξω ; aor-2 ἀντέσχον ]—: (tr.) : tenir devant ; II (intr.) : tenir contre, résister dat. ou πρός et l’acc. ; abs. tenir bon, résister, supporter ; se maintenir, persister, durer ; suffire à, permettre de ; abs.  —fig.: marcher de pair avec     ▬ My.  Ἀντέχομαι-my  (tr) : tenir devant soi ; (intr) : s’attacher à  (gén.) ; persister à ; s’appuyer ; résister ; se disputer (avec 2 gén. -AR. Aves.)    



 Anth*  anth*  αντη-   

Ἀντήλιος, ος, ον : qui regarde le levant ; exposé au soleil ; brillant comme le soleil ; produit par la réflexion du soleil, (subst. m. pl.) anthélie (phénomène de réflexion lumineuse qui double l'image du soleil. 

Ἄντην : en face  
Ἀντήνωρ ορος (ὁ, ἡ) :   qui tient la place d’un homme. (σποδὸς ἀ. : dust for men, ESCHL. Ag. )  




 Anti*  anti*  αντι-   

Ἀντί ; Prép : [I.1) au pr.  en face de ; 2  Post. avec acc. à l’encontre de ;]  II. 1)  au lieu de, à la place de (+ gén.). II.2) à l’égal de ; II.3) en échange de, en compensation de ; II,4) par succession, par addition  (bienfait sur bienfait) ; II.5) en comparaison de 
Préfixes : 1 en face à l’encontre ; 2) en opposition avec ; 3) en échange de, en retour ; 4) au lieu de ; 5) à l’égal de, égal à, semblable à ; 6) par correspondance avec.       ‖  Ἀντί + gén. est parfois pris chez Homère  au sens de à l’égal de. Ex. ἀντὶ  κασιγνήτου  ξεῖνος : un hôte qui tient lieu de frère.  (J.B. § 61)   ‖  
ἀντί prép. • avec le gén. : au lieu de, à la place de :
     1 en gén. βασιλεύειν ἀντί τινος XÉN régner à la place de qqn ; ἀντὶ παίδων ἱκετεύομέν σε SOPH nous te supplions au nom litt. à la place de ces enfants ; ἀντὶ ἄρχεσθαι ὑπ’ ἄλλων, ἄρχειν ἁπάντων HDT au lieu d’être commandé par d’autres, commander à tous ; ἄλλ’ ἀντ’ ἄλλων (faire, dire) n’importe quoi;
     2 à l’égal de : ἀντὶ πολλῶν λαῶν ἐστιν IL il vaut à lui seul plusieurs armées ; ἀντὶ κασιγνήτου ξεῖνος OD hôte qui tient lieu de frère;
     3 en échange de : ἀντί τινος χάριν δοῦναι IL témoigner de la reconnaissance en échange d’un bienfait ; ἀνθ’ ὧν ESCHL en échange de quoi, pourquoi (qqf parce que,  cō ἀντὶ τούτων ὅτι —SOPH.) ; ἀνθ’ οὗ ; SOPH pourquoi ? ἀντὶ τοῦ ; pourquoi ? ou en punition de quoi ? pourquoi ? ; en revanche, en compensation de;
     4 en comparaison de : αἰρεῖσθαί τι ἀντί τινος ISOCR choisir une chose de préférence à une autre ; καλὸν θάνατον αἱρετώτερον ἀντὶ αἰσχροῦ βίου XÉN (qu’)une belle mort est bien préférable à une vie honteuse ; ἄλλος ἀντ’ ἐμοῦ ESCHL un autre que moi.
	• Avec acc. postér.  Bailly 2 : contre, à l’encontre de (DIOSC.) 
Étym. cf. ἄντα, ἄντην.





 Antia*  antia*  αντια-   

Ἀντία / Ἀντίον  (adv.)  : en face  (+ gén) ; contre ; de son côté à son tour.  
Ἀντιάζω [ἀντιάζω ; ἀντιάσω, ἠντίασα] : aller au-devant de (+ acc.) (avec hostilité) ; (abs.) s'approcher en suppliant, aborder en suppliant, d’où supplier ; (p. suite) rencontrer, d’où obtenir.
Ἀντιάω : aller au devant de, –1)    affronter, se mesurer avec ; –2)  venir au secours de ; –3) s’approcher de (λέχος  –Il. 1,31 = qui partage une couche avec)  ; -  II  -  rencontrer par hasard (+dat  – Od) –2)   rencontrer, obtenir (HOM) ; –3)  en gal participer à, jouir de (+ gén.) ; –4)    rart en mvse part : s’exposer au choc de la colère de ; -  III  -   s’approcher en suppliant de, d’où supplier en gal (A Rh) ; ▬ My  Ἀντιάομαι : prendre part à, assister à (des noces ; gén. Il ; 24,62).      


 Antib*  antib*  αντιβ-   

Ἀντιβίην (ion. pour ἀντίβιον)  : face à face, en face (Il. 1, 278)  « en des sentiments hostiles » V. M. ad loc. 
Ἀντίβιον, (ion.   ἀντιβίην)  : face à face, en face (Il. 1, 278) 
Ἄντιβιος, α /ος, ον : qui oppose la force à la force ; chez Hom.  tjs dans la loc.  ἀντιβίοις ἐπέεσσι ·  avec de brutales répliques (Il, 1, 304) ; ▬ 2)  Subst ennemi, adversaire  

Ἀντι-βολέω-ῶ  —[ impf. ἠντιβόλουν ou ἠντεβόλουν ; fut.: ἀντιβολήσω ; aor.épq.: ἠντεβόλησα ; –– .  ]—:  rencontrer(+gén.), obtenir (+gén. — HOM.), prendre part à (+ gén —HOM.) ;  être présent, assiter à (Dat.  —Hom) ; rencontrer (τινι — HH) ; s’approcher comme suppliant, d’où supplier (acc.)    ‖  στυγερὸς γάμος ἀντιβολήσει ἐμέθεν (Od. ) : un triste hymen sera mon lot  = me rencontrera;
Ἀντιβολή, ῆς (ἡ) : 1 comparaison, collation de deux textes; 2 discussion. Étym. 
Ἀντιβόλησις, εως (ἡ) : prière, supplication. Étym. 
Ἀντιβολία, ας (ἡ) : prière, supplication. (THC.)  
Ἀντιβροντάω -ῶ : répondre par des coups de tonnerre (LUC.)  . 


 Antig*  antig*  αντιγ-   

Ἀντιγραφεύς, έως (ὁ) : 1) contrôleur des contributions ; 2 à Éphèse préposé qui semble remplir les fonctions de notaire Étym. ἀντιγράφω

Ἀντιγραφή, ῆς (ἡ) :  I. écrit en réponse : 1 réponse à un écrit ;   2 réplique, réfutation ;  II. plaidoyer ; plainte déposée par écrit ; pfs. du plaignant ; pfs des deux parties  III. transcription, copie. 
Ἀντιγράφω : 1 répondre par écrit ;  2 faire une copie de (cst avec dat. Longus)  ▬  Moy. ἀντιγράφομαι se défendre en justice ; —particul.: opposer une exception judiciaire ;  opposer une accusation à une autre 





 Antid*  antid*  αντιδ-   


Ἀντιδιδώμι (fut.: ἀντιδώσω, aor. ἀντέδωκα : ) : donner en retour ; donner en échange ;  pratique de l’ἀντίδοσις : à Athènes échange des fortune ou des fonctions) donner comme antidote (GAL)  
Ἀντιδικέω : poursuivre, ou se défendre en justice (Xen ; Plat) ; –2)  Partc. en parlant du défendeur : contester, se défendre contre (πρός τινα : contre qn  – ISOCR ; contre qq accusation πρός τι –DEM).        
Ἀντίδικος, ου (ὁ) : adversaire (procès) ; ennemi.
Ἀντίδοσις, εως (ἡ) : action de donner en retour (LUC.) ; échange (ARSTT.) ; part. à Athènes  échange de fortune, lorsqu’un citoyen astreint à l’obligation de la triérarchie prétendait s’en décharger sur un autre plus riche et le forçait, en cas de refus, à  l’échange de leur fortune  (XEN.).     
 


 Antith*  antith*  αντιθ-   

Ἀντίθεος, ος, ον : semblable à un dieu ; dieu contraire ou ennemi ἀντί-Θεός    





 Antik*  antik*  αντικ-   

Ἀντικράζω pf. ἀντικέκραγα : to shout in return, πολλὰ βλάσφημά τισι J. BJ 6.2.3
Ἀντικρατέω -ῶ : être le maître à son tour ou à la place.
Ἀντικρίνω : comparer : τί τινι, τι πρός τι une chose à une autre.
Ἀντίκρουσις, εως (ἡ) : 1 choc en sens contraire ; 2 réplique.
Ἀντικρούω  —[ ao. ἀντέκρουσα ]—: être un obstacle pour, dat. ou πρός et l’acc. : αὐτοῖς τοῦτο ἀντεκεκρούκει THC cela se trouvait avoir été pour eux une déception. Étym. ἀντί, κρούω.
Ἀντικρύ adv. et prép. : 1 en face de, contre, dat. ou gén.;  2 en droite ligne, tout droit; 3 tout à fait.
Ἄντικρυς adv. et prép. : I. directement : 1 en droite ligne, tout droit ; 2 sans détour, droitement, ouvertement : ἡ ἄντικρυς ἐλευθερία THC la liberté franchement ; οὐκ ἄντικρυς AR non absolument, pas du tout; II. postér. en face, contre ; face à face, vis-à-vis. Étym. cf. ἀντικρύ.

Ἀντίκτυπος, ος, ον :  qui renvoie le bruit, retentissant.  Étym. ἀντί, κτυπέω.
Ἀντικυδαίνω : glorifier à son tour (Them. Or. 4.57d).
Ἀντικυμαίνω ballotter sur les flots ;  ἀντικυμαίνομαιau pass. être ballotté sur les flots (PLUT.) ; 2 ballotter en gal  (Orib.).



 Antil*  antil*  αντιλ-   

Ἀντιλάζομαι : se saisir de, gén.  (impér. prés. ἀντιλάζου).    
Ἀντιλάζυμαι = ἀντιλάζομαι : se saisir de, gén.   ἀντιλάζυται Eur. Suppl. 375; I.A. 1109; ἀντελάζυτ’ Med. 1216; ἀντιλάζυσθαι Or. 752; Theag. Stob. Flor. 1.67.
Ἀντιλακτίζω ao. ἀντελάκτισα; ruer contre, regimber contre, τινι. 
Ἀντιλακωνίζω answer in Laconian fashion, Eust. 1642.51.

Ἀντιλαμβάνω —[ ἀντιλαμβάνω ; ἀντιλήψομαι, ἀντέλαβον; ἀντιλαμβάνομαι, ἀντελαβόμην ]—: prendre ou recevoir en échange (de + gén.) ; ▬ My. se saisir de, s'emparer de (+ gén.) ; (fig.) saisir par l'intelligence, concevoir ; s'attacher à, prendre racine (plante) ; (fig.) s'inquiéter de, s'occuper de, faire effort pour (+ gén.), d’où venir au secours de, prendre parti pour (+ gén.) ; (abs.) soutenir ; se charger de (guerre, affaires publiques) ; se saisir de, s'attaquer à (+ gén.), d’où faire des objections, faire observer (que) ; retenir, arrêter (+ gén.).  

Ἀντιλακτίζω : ruer contre, regimber contre (dat. AR. ; acc. PLUT.) 

Ἀντιλέγω —[ fut.:  ἀντερῶ (/ἀντιλέξω) ; aor.:  ἀντεῖπον (/ἀντέλεξα) ; pft.: ἀντείρηκα ]—: parler contre, contredire (τινι : qn.) ; περί τινος : être en désaccord au sujet de qc. (XEN.) ; τινὶ περί τινος  ou   τινὶ ὑπέρ τινος · contredire qn sur qc.  (XEN.) ;  contester, opposer qq argt (acc. de ch.) ; répliquer, alléguer qc. contre qn. (acc.  et dat .) ;   Ἀντιλέγειν  ὡς : déclarer, contrairement ou en réponse à d’autres, que  (HDT.) ;  Ἀντιλέγειν +inf.  Ἀντιλέγειν ποιήσειν ·  répliquer qu’on fera (THC.) ;   Ἀντιλέγειν  μη ποιεῖν :  conseiller, en réponse à d’autres,  de ne pas faire  (THC.)  ; ou avec μὴ οὐ ((XEN.);   Ἀντιλέγειν  + infve  soutenir que ne pas  (NT) ;    abs. parler en opposition, contredire, contester [au passif : être contesté] ; Τὰ ἀντιλεγόμενα : les points controversés, en litige (ESCHN.)



Ἀντίληξις, εως (ἡ) : action reconventionnelle.
Ἀντιληπτέος α, ον : adj. verb. de ἀντιλαμβάνω.

Ἀντιληπτικός, ή, όν : propre à saisir, à percevoir (le son, la parole, etc.), gén..
Ἀντιλήπτωρ (post. ἀντιλήμπτωρ), ορος (ὁ) : protecteur (SPT.) 
Ἀντίληψις, εως (ἡ) : importation ; contradiction, d’où incertitude ; action de s'attribuer qqch ; perception par les sens ; conception, intelligence de ; soutien, défense, secours ; prise en charge ; objection ; maladie, affection. 

Ἀντιλίβανος, ου (ὁ) :  Djābāl al-Charqui (Montagne orientale), l'Anti-Liban, chaîne de montagnes du Moyen-Orient, parallèle à la chaîne du Liban dont elle est séparée par l'étroite plaine de la Bekaa, culmine au Talaat Mūsā (2 629 m) en Syrie.

Ἀντίλοχος, ου, (ὁ) : Antiloque fils de Nestor ; 2)  poète ‖ (gén. épq. Ἀντιλόχοιο)



 Antim*  antim*  αντιμ-   

ἀντιμαίνομαι  —[ ao.2 ἀντεμάνην ]—:  être furieux contre ou en retour. Étym. ἀντί, μαίνομαι. 
ἀντιμανθάνω apprendre à son tour ou en retour ou à la place. 
ἀντιμαντεύομαι divine, predict. in reply, Them. Or. 13
ἀντιμαρτυρέω -ῶ :  témoigner contre, gén. ou πρός et l’acc. ; protester solennellement.
ἀντιμαρτύρησις εως, ἡ, témoignage contraire ; counter evidence, Epicur.;  Plut.
ἀντιμαρτύρομαι c. ἀντιμαρτυρέω. 
ἀντιμάχομαι —[ ao. ἀντεμαχεσάμην ]—:  lutter contre, résister.
ἀντιμεθέλκω : tirer en sens contraire(s). 
ἀντιμεθίστημι : transporter d’un côté à un autre, bouleverser;  ▬ Moy. ἀντιμεθίσταμαι;      1 se transporter d’un autre côté;      2 changer de place mutuellement, prendre la place l’un de l’autre.
ἀντιμειρακιεύομαι se venger avec la malignité d’un jeune homme.
ἀντιμέλλω différer ou temporiser à son tour.
ἀντιμέμφομαι se plaindre à son tour ou en retour. (HDT.) 
ἀντιμερίζομαι faire part à son tour ou en retour.
ἀντιμεσουρανέω -ῶ : être sur le méridien opposé. (PLUT.) 
ἀντιμετάβασις, εως (ἡ) : lutte ou efforts contre (le courant d’un fleuve pour le traverser).
ἀντιμεταλαμβάνω prendre en échange. 

 Ἀντίμολπος, ος, ον :  1 qui résonne au lieu de : ἀντίμολπος ὀλολυγῆς κωκυτός EUR lamentations ou cris de douleurs différents de l’ ὀλολυγή; 2 qui résonne contre : ὕπνου ἀντίμολπον ἄκος ESCHL chant qui résonne pour combattre le sommeil. 


 Antin*  antin*  αντιν-   

Ἀντιναυπηγέω -ῶ : construire des vaisseaux contre (ceux de l’ennemi). 
Ἀντινικάω -ῶ : vaincre à son tour. 
Ἀντινόεια, τά : festival in honour of Antinous at Athens and Eleusis, IG 3. 1129, 1147 (ii AD).
Ἀντινομέω :  disobey ; θεοῖς Philostr. VA 6. 20 (fort. ἀντινομ‹οθετ›εῖν).



 Antix*  antix*  αντιξ-   

Ἀντιξενίζω entertain in return, ξενισθεὶς μὴ ίσαι Phld. Vit. p. 30J., cf. Eust. 1961. 37.
Ἀντιξηραίνω prob. f.l. for ἀνα-, Gal. 18 (2). 804.
Ἀντιξοέω -ῶ être opposé Étym. ἀντίξοος

 Antio*  antio*  αντιο-   

Ἀντίον / ἀντία, adv.: en face ; ἀντίον / ἀντία + gén.: contre ; de son côté à son tour.  

Ἀντιόπη, ης, (ἡ) : Antiopé, mère d’Amphion et de Zéthos ; 2)  femme de thésée ; 3) titre d’une comédie d’Eubule.   
Ἀντίος, α, ον : qui est en face, qui vient au-devant de (+ dat.) ; (p. suite) opposé, contraire ; Adv  (n. n. sg. ou pl.) en face ; de son côté, à son tour ; Prép.  + gén. en face de, contre.  
Ἀντιοστατέω -ῶ rester contraire en parl. du vent Étym. ἀντίος, στατός

Ἀντιοχεύομαι : contrario more futuo ANTH XI, 283 Étym. ἀντί, ὀχεύω
Ἀντιοχίς, ίδος (ἡ) :  la (10e) tribu attique Antiochide. 
Ἀντίοχος, ου (ὁ) : Antiochos : fils d’Héraclès, héros éponyme de la tribu attique Antiochis ;  amiral sous les ordres d’Alcibiade ;  n. de divers rois de Syrie ; autres. 



 Antip*  antip*  αντιπ-   


Ἀντίπαλος, ος, ον : qui lutte contre, adversaire (τινι, rart τινος) ; qui contrebalance, de même grandeur ou de même valeur, égal ; qui lutte à la place de (ESCHL.) ; qui remplace (EUR.)  

Ἀντιπάλως adv. :  à forces égales, avec un succès égal. 
[bookmark: #Bailly]Ἀντιπαραβάλλω :  rapprocher, comparer : τι πρός τι une chose avec une autre.( Plat. Apol.41b)
Ἀντιπαράθεσις : mise en opposition, contraste (DH ; DIOSC)   
Ἀντιπαρατίθημι : mettre en parallèle, comparer(acc. et dat. —PLAT.)  
Ἀντιπέμπω ; ἀντέπεμψα : renvoyer, d’où envoyer une réponse ; renvoyer (le son), faire écho ; envoyer à son tour ou en retour de ; envoyer à la place d'un autre ; envoyer (des troupes) contre (+ dat.) ἀντί-πέμπω; ἀντίπεμψις    
Ἀντίπεμψις,εως, (ἡ) : repercussion (ARR).    
Ἀντιπέρα cō  ἀντιπέρας (Pol) 
Ἀντιπέραιος, ος, ον : situé en face ; partl de l’autre côté de la mer ; τὰ ἀντιπέραια : le bord opposé (Iliade, 2, 635).     
Ἀντιπέραν : de l'autre côté, en face –2)   prép. avec gén. (class) 
Ἀντιπέρας : de l'autre côté, en face (class) 

Ἄντιποιέω ἀντιποιέομαι, ἀντεποιησάμην, ἀντεποιήθην : faire à son tour ou en retour, (part.) riposter ; My. faire valoir ses droits sur (+ gén.), disputer à qn la possession de, s'arroger (+ gén.) ; prétendre à (+ inf.). 

Ἀντιποίησις, εως, (ἡ) : pratique de qc. (SEXT) ; revendication (DH).  
Ἀντι·πονέομαι (impf. ἀντεπονούμην) travailler contre ou de son côté, APP. Civ. 5, 33.
Ἀντίπονον, ου (τὸ) : rémunération, salaire, (JAMBL.)  . 
Ἀντιπορεία, ας (ἡ) : action de marcher contre. 
Ἀντιπορεῖν ao.2 sans prés. donner à la place de. Étym. ἀντί, ἔπορον.
Ἀντι·πορεύομαι :  1 marcher contre, XÉN. Hell. 7, 3, 5  2 résister, NAZ. 2, 95.
Ἀντι·πορθέω-ῶ, ravager à son tour ou en retour, EUR. Tr. 359.
Ἀντί·πορθμος, ος, ον, situé du côté opposé du détroit, EUR. Ion 1585 ; avec le dat. STR. 379  Étym. : ἀ. πορθμός.
Ἀντι·πορνοϐοσκός, οῦ (ὁ) le Rival en débauche, comédie de Dexippos, ATH. 100 e.
Ἀντί·πορος, ος, ον : situé du côté opposé d'un détroit, sur la rive opposée, (ESCHL. EUR. ;  2 p. suite, situé en face de, gén. (EUR. XEN.)  . An. 4, 2, 18.



 Antir*  antir*  αντιρ-   

Ἀντιρρέπω : faire contrepoids  (ESCHL).  

 Antis*  antis*  αντισ-   

Ἀντίς (< ἀντί) opposite, c. gen., POxy. 941.4 (vi AD).
Ἀντισάζω to be equal with, compensate, c. gen., Sch. E. Alc. 859.
Ἀντισέϐομαι, honorer à son tour, ou en retour, PLUT. M. 1117 c.
Ἀντισεμνύνομαι [ῡ] faire le fier à son tour, ARSTT. Pol. 5, 11, 13.
Ἀντίσηκος ον, compensating, equivalent, χάρις Eust. 1075.8.
Ἀντισηκόω-ῶ :  1 faire contrepoids, contrebalancer : τινος, EUR. Hec. 57, qqe ch. ; avec le dat. : τινι δὶς ῥοπῇ, ESCHL. Pers. 437, peser deux fois autant que qqe ch. ; avec double rég. τινὶ ἀ. τι, LUC. Trag. 243, compenser une chose par une autre.
Ἀντισήκωσις, εως, ion. ιος (ἡ) contrepoids, compensation, HDT. 4, 50 
Ἀντισημαίνω :  1 faire un signe à son tour ou en échange, JOS. A.J. 19, 1, 10  2 donner des présages contraires, PAUS. 10, 23, 3.
Ἀντισήπομαι, se gâter à son tour, GAL. 2, 21.


Ἀντισθένης, ους (ὁ) : Antisthène   
Ἀνθίστημι —[ fut. : ἀντιστήσω ;  aor.:  ἀντέστησα ; pft.:  ἀνθέστηκα ]—:  I. tr. 1 placer en face ou contre ;  2 mettre en parallèle, comparer avec;  II. intr. (à l’ao.2, au pf., au pqp., et au Moy.);   1 s’opposer à, résister à, dat. ou πρός et l’acc.;      2 en parl. de choses tourner à l’encontre, tourner défavorablement. 
Ἀντίσπασις, εως, η : révulsion (HPC). 
Ἀντίσπασμα, ατος, (τό) : diversion militaire (POL) 
Ἀντισπασμός, οῦ, (ὁ) : convulsion  (AR) ; –2)   flux et reflux (CRATES, chez STOBÉE).    
Ἀντισπαστικός,ή, όν : rétractile (ARSTT) ; –2)  t. de pros.  Antispastique (HEPH)
Ἀντισπαστικῶς : par révulsion (méd); 
Ἀντίσπαστος, ος, ον : tiré en sens contraire (ORPH) ; –2)  convulsif (Soph, Tr. 770).  […]  (métrique ; chant).
Ἀντισπάω : tirer en sens contraire, repousser (ESCH ; XEN) ; se retenir à (+ gén.  –A.RH) ; ▬  My. tirer à soi, attirer (+acc. –POL). 
Ἀντίστημι ion. c. ἀνθίστημι.


 Antit*  antit*  αντιτ-   

Ἀντίταγμα, ατος, (τό) : troupe opposée à l’ennemi (DS ; PLUT) . 
Ἀντιτακτικός, ή, όν : capable de résister (PLUT) 
Ἀντίταξις, εως, (ἡ) : action de ranger en bataille contre (Thc) ; –2)   résistance  (D.H. ; PLUT)      
Ἀντιτάσις, εως, (ἡ) : tension contre, résistance contre (Plat) (- τείνω)
Ἀντιτάσσω ; [ἀντιτάσσω ;ἀντιτάξω, ἀντέταξα, ἀντιτέταχα; ἀντιτάσσομαι, ἀντιτάξομαι, ἀντεταξάμην; ἀντιτάχθήσομαι, ἀντετάχθην, ἀντιτέταγμαι  ]—: ranger en bataille contre, d’où opposer ; ▬ My. opposer ;s'opposer à, résister à (+ dat.). 
Ἀντιτείνω : tendre en sens contraire, d’où (fig.) opposer ; tirer fortement en arrière ; (intr.) se raidir ou faire effort contre, résister à (+ dat.) ; (géogr.)) s'étendre en face de (+ dat.) face de. 
Ἀντιτέμνω : couper contre  c-à-d. couper des racines ou des plantes pour remèdes (EUR).   

Ἀντιτίθημι —[ ἀντιτίθημι ; ἀντιθήσω; etc) ]—: mettre en face   d’où –1)   tr : opposer  (τινί τινα –Eur.) ‖ –2)  intr. s’opposer à résister à (ARR) ; ‖–3)  rapprocher, comparer (τί τινι –HDT ; τί τινος  –THC ; τι προς τί –DEM) ; ‖  -  II  -  mettre à la place de  d’où   –1) donner en retour, en récompense, en compensation (τι –EUR ; XEN) ; au passif : se compenser, se faire équilibre (Hdt) ; ‖ –2)  substituer  (une chose à une autre : τί τινος –EUR).


Ἀντιτιμάω -ῶ : honorer en retour; ▬  Moy. ἀντιτιμάομαι-ῶμαι faire une contre-estimation, càd fixer de son côté le chiffre d’une amende, avec le gén. de la somme.  Étym. 

Ἀντιτιμωρέομαι : se venger à son tour de (acc. —EUR. THC ; abs. —AR. Pax.)

Ἀντιτίνω fut.: ἀντιτίσω, etc. :  payer en retour, expier ;  ▬ Moy. Ἀντιτίνομαι : faire payer en retour, faire expier, punir : τινα δίκην τινὸς ἀντ. EUR faire que qqn paie la rançon, subisse la peine de qch ; τινος ἀντ. τι infliger un châtiment en expiation de qch, faire expier qch par la mort. Étym.   [τίνω f. τίσω, att. τείσω, ao. ἔτισα, att. ἔτεισα, pf. τέτικα, att. τέτεικα ; Pass. ao. ἐτίσθην, att. ἐτείσθην, pf. τέτισμαι, att. τέτεισμαι ;  ▬   Moy. τίομαι (f. τίσομαι, ao. ἐτισάμην) se faire rembourser ]

Ἀντιτολμάω -ῶ : résister hardiment. Étym. 
Ἀντίτολμος, ος, ον : qui résiste hardiment.  (EUR.)  

Ἀντίτομος, ος, ον : qui coupe à l'encontre ; qui coupe de façon à s'opposer à, d’où (subst. n.) remède, antidote. 
Ἀντιτορέω : percer droit, pénétrer (gén.  — HOM.)  —d’où : forcer  (acc. un palais — HOM.)    
Ἄντιτος, ος, ον : payé en échange ; ἄντιτα ἔργα : représailles, vengeance
Ἀντιτρέφω : nourrir en retour ou à son tour (XEN.) 



 Antif*  antif*  αντιφ-   


Ἀντιφέρω : porter contre (PLAT) ; M. s'opposer à ; (HOM) ‖ ἀργαλέος  ἀντιφέρεσθαι : contre qui la résistance est difficile (passif personnel).  
Ἀντιφορτίζω : importer ou recevoir en échange de marchandises exportées (DEM) ; ▬ my  ἀντιφορτίζομαι : importer une cargaison en échange de celle qu’on a exportée (XEN ; DEM).
Ἀντιφυλακή, ῆς (ἡ) :  action de veiller à ne pas se heurter mutuellement en parl. de navires Étym. ἀντιφυλάσσομαι. 
Ἀντιφύλαξ ακος (ὁ) poste avancé de l’ennemi Étym.
Ἀντιφυλάσσομαι : se mettre sur ses gardes chacun de son côté Étym. ἀντί, φυλάσσω
Ἀντιφυλάσσω Att. ἀντιφύλττω : watch in turn, Pl. Lg. 705e   ▬ Moy. to be on one's guard in turn, X. An. 2. 5. 3, Plut. 
Ἀντιφυλάττομαι : att. c. ἀντιφυλάσσομαι
Ἀντιφῶν, ῶντος, (ὁ) : Antiphon (orateur athénien ; d’autres)
Ἀντιφωνέω -ῶ : résonner en réponse ; répondre : πρός τινα à qqn ; ἀ. ἔπος SOPH prononcer une parole en réponse Étym. ἀντίφωνος ; (tr.) : faire résonner ; répondre pour qn d’autre  […] 
Ἀντίφωνος, ος, ον : qui résonne en réponse ; enaccord ; qui est d’accord avec(dat. (PLAT.) ; qui répond à, qui accompagne, gén. Étym. ἀντί, φωνή
Ἀντιφωτισμός οῦ (ὁ) : réflexion de la lumière (PLUT.) 
Ἀντιχαίρω part. ao. Pass. fém. ἀντιχαρεῖσα payer de retour l’amour de Étym. ἀντί, χαίρω (ἀντιχαίρω rejoice in turn or answer, Νίκα ἀντιχαρεῖσα Θήβᾳ S. Ant. 149.SOPH.) 
Ἀντιχαλεπαίνω : se fâcher ou être fâché contre, τινι Étym. (PLUT.) 
Ἀντιχαρίζομαι : témoigner sa reconnaissance Étym. ἀντί, χαρίζομαι
Ἀντιχασμάομαι yawn in answer to, τοῖς χασμωμένοις Arist. Pr. 886a24, 887a4.
Ἀντίχειρ χειρος (ὁ) le pouce, litt. le doigt qui fait face au reste de la main Étym. ἀντί, χείρ (sc. δάκτυλος). 
Ἀντιχειροτονέω -ῶ : voter à main levée contre. 
Ἀντιχορηγέω -ῶ : 1 être rival comme chorège ; 2 fournir en retour Étym. 



 Antips*  antips*  αντιψ-   

Ἀντιψωμιζω : reparaître à son tour  (AR. Eq argt, 1)) 

 Antiau*  antiw*  αντιω-   

Ἀντίωρος, ου, (ὁ) : Antiôros, fils de Lycurgue 


Fin de αντι+une lettre 
________________________________________________

 Antl*  antl*  αντλ-   


Ἀντλέω —[  ἀντλήσω; ἤντλησα; ἤντληκα  ]—: écoper ; fig : épuiser, dissiper ; puiser.   Prov.  « τῷ ἡθμῷ ἀντλεῖν» : puiser avec un crible = se donner une peine inutile (ARSTT, Oec. I,6,1).
Ἀντλία, ας (ἡ) : eau de mer qui s’amasse et croupit dans la sentine ; bourbe, immondices ; sentine.    
Ἄντλος, ου  (ὁ) : eau de mer qui s’accumule et croupit dans la sentine ; fig. parlant d’une cité  →  ἄντλον δέχεσθαι : faire eau (ESCHL) ; fig : bourbier, difficulutés ; sentine, fond de cale (Od) ; eau de mer ; tas de blé  (NIC) ; 


 Anto*  anto*  αντο-   

Ἀντοδύρομαι : répondre par des gémissements 
Ἄντομαι : aller au devant, se rencontrer  avec (Il) ; en venir aux mains avec (Dat ; – Il) ; rencontrer, heurter contre  (avec un sujet de chose ; arme  –HOM) ; –2)  aborder en priant (SOPH)   
Ἀντοφείλω : devoir à son tour ou en retour (THC). 



 Antr*  antr*  αντr-   


Ἄντροθε : du fond d'une caverne (PD).  
Ἄντρον, ου (τό) : grotte, antre, caverne. 
Ἀντρίτης, ου, (ὁ) : habitant de cavernes (E.BYZ) 
Ἀντροφυής, ής, ες : qui offre des cavernes naturelles (Opp). 
Ἀντρώδης, ης, ες : rempli de cavernes, caverneux (XEN ; ARSTT).  





 Antu*  antu*  αντυ-   

Ἄντυξ, υγος, (ἡ) : circonférence d’un objet rond, –2)  →d’où  cercle de bouclier (HOM).   […]  

 Antau*  antw*  αντω-   


Ἀντῳδός, ός, όν :  qui répond à un chant ou par un chant  (AR.)  
Ἀντωθέω·  push in the contrary direction, Hp. Fract. 39, cf. Ph. 2. 354:—Pass., τὸ ὠθοῦν ἀντωθεῖται Arist. GA 768b19, cf. Mech. 851a3:— Med., push one against another, Theopomp. Hist. 283.
Ἀντωμοσία, ας (ἡ) : serment réciproque des parties au début du procès. 
Ἀντωνέομαι -οῦμαι : 1 acheter à la place d’un autre ;  2 enchérir sur (qqn) Étym. ἀντί, ὠνέομαι
Ἀντωνυμία, ας (ἡ) : t. de gramm. : pronom personnel Étym. ἀντώνυμος
Ἀντώνυμος, ος, ον :  t. de gramm. : substantivé Étym. ἀντί, ὄνομα
Ἀντωπός, ός, όν :  qui regarde en face ; placé en face Étym. ἀντί, ὤψ
Ἀντωφελέω : rendre service à son tour, ou en retour (XEN).   



 Anu*  anu*  ανυ-   

Ἄνυμι : achever ; ἀνύτω; ἀνύω. 

Ἀνυπέρβατος, ος, ον : infranchissable ; qu’on ne peut surmonter, invincible.
Ἀνυπερβάτως :sans passer par-dessus ; d’une façon continue (num.); immédiatment.

Ἀνυπέρβλητος, ος, ον :  qu’on ne peut surpasser. (βάλλω).  (XEN. DEM.).   
Ἀνυπερβλήτως : sans mesure, à l’excès (ARSTT.)  


Ἀνυπεύθυνος, ος, ον : qui n'a pas de compte à rendre, non responsable. 
Ἀνυποδησία, ας (ἡ) : action d’aller pieds nus. 
Ἀνυποδητέω -ῶ : aller pieds nus (ARSTT.  -  LUC.)   . 
Ἀνυπόδητος, ος, ον : sans chaussures, déchaussé ; qui ne porte pas de chaussures mais seulement des sandales. 
Ἀνυπόδικος, ος, ον :  non exposé à un procès (PLUT.) ;  τὸ ἀνυπόδικον l’impunité.  
Ἀνυπόθετος, ος, ον : sans fondement. 
Ἀνύποπτος, ος, ον : non suspect; qui ne soupçonne pas (+ gén.). 
Ἀνυστός (ἁνυστός); 
Ἀνυστικός (ἁνυστικός)
Ἄνυτος, ου (ὁ) : Anytos accusateur de Socrate ; autre (DEM.)  

Ἀνύττω Att. pour ἁνύτω) ;  comme  ἀνύω  (Αττ. ἁνύω) : venir à bout etc.  
ἀνύτω impf. ἤνυτον, att. ἥνυτον; les autres temps se confondent avec ceux de ἀνύω;

Ἀνύω —[ (pst. att.: ἁνύω) ; fut.: ἀνύσω ; aor.: ἤνυσα ; pft.: ἤνυκα ; ▬ M. ἀνύομαι ; fut.:  ἀνυσομαι ; aor.:  ἠνυσάμην; ▬ P. ἀνύομαι ; fut.: ἀνυσθήσομαι ; aor.: ἠνύσθην ; pft.: ἤνυσμαι  ]—:  faire aboutir, accomplir ;  d’où mener à terme, achever; (abs.) venir à bout de qqch; gagner à (+ part.); réussir à (+ inf.) ;  finir par être (+ adj.); amener à ce que (+ prop. inf.); faire vite; parcourir (complètement); parvenir (à un endroit); faire pousser, faire croître, [d’où P. croître, grandir] ; faire jaillir; amener à sa fin, faire périr, détruire, tuer ; ▬  My. mener à terme pour soi, venir à bout de, obtenir.    
Ἀνύσας, part.  aor. actif de ἀνύω apposé au sujet : en faisant vite, vite.   Ἀνύσαντε duel nom acc. du part.  aor. actif de ἀνύω (Ar. Pax. ) 

	  





 Anau*  anw*  ανω-   

Ἄνω, adv.: de bas en haut ;  […]  en haut, vers le haut […] ; vers le nord ; vers l’intérieur des terres ; en haut (ciel)  […] ;     III. au-dessus, par-dessus; . ‖ cp-tif :  ἀνωτέρω et tardif : ἀνώτερον; ‖  Superl.:  ἀνωτάτω.         Ἄνω + gén. : . au-dessus de. 

ἄνω adv. et prép. en haut :        A. adv. I. de bas en haut : λᾶαν ἄνω ὤθεσκε OD il poussait sans cesse une pierre de bas en haut ; κονιορτὸς ἄνω ἐχώρει THC la cendre s’élevait (en épais nuages) ; ἄνω τε καὶ κάτω, ἄνω καὶ κάτω de bas en haut et de haut en bas, en tout sens ; τὰ μὲν ἄνω κάτω τιθέναι, τὰ δὲ κάτω ἄνω HDT mettre tout sens dessus dessous, bouleverser tout de fond en comble ; p. anal. :             1 en parl. de la région du nord ὅσσον Λέσβος ἄνω ἐέργει IL tout ce que borne, en remontant vers le nord, l’île de Lesbos;             2 en parl. de l’intérieur des terres ἄνω ἰέναι, πορεύεσθαι HDT aller, se diriger vers l’intérieur ; ἡ ἄνω ὁδός HDT la route vers l’intérieur;             3 fig. en remontant, en se reportant plus haut.     ▬       II. en haut : τὸ ἄνω, τὰ ἄνω la partie supérieure, le haut ; οἱ ἄνω θεοί SOPH les dieux d’en haut ; en parl. de la terre, par opp. aux enfers οἱ ἄνω ceux d’en haut, les vivants ; en parl. du nord ἄνω πρὸς Βορέην HDT en haut vers le nord ; en parl. de l’intérieur des terres τὰ ἄνω τῆς Ἀσίης HDT, τῆς Λιβύης HDT l’intérieur de l’Asie, de la Libye ; ὁ ἄνω βασιλεύς le roi de Perse, le grand roi ; ou le roi de Thrace ; en parl. de la partie haute d’une ville ἡ ἄνω πόλις THC la ville haute ; ἡ ἄνω βουλή PLUT le tribunal d’en haut, l’aréopage ; avec idée de temps οἱ ἄνω χρόνοι LUC les temps anciens.      ▬    III. au-dessus, par-dessus.     B. prép. au-dessus de, gén;  Cp. ἀνωτέρω, Sp. ἀνωτάτω.


Ἀνώγω ; – [ἀνώγω, pst formé sur le pft ἄνωγα ; impft ἤνωγον ; fut. ἀνώξω ; aor.   ἤνωξα ; pft 2 = pst  ἄνωγα ; pq pft = impft   ἠνώγειν ] – : commander, ordonner, exhorter à, pousser à ; ‖ ἄνωχθι : impér.pft . 2° sg  (voir τέθνηκα in R&G) 


Ἄνωθεν, adv.: d'en haut, d’où du ciel, de l'intérieur du pays; dès le commencement; de nouveau; (par ext) en haut, [(ἄνωθεν+ gén.) en haut de]; (part.) dans les airs, dans l'espace; au ciel (< >terre), sur terre (< > enfers); dans l'intérieur des terres < > côte)
Ἄνωθεν + gén.: en haut de
Ἀνωνυμία : 
Ἀνώνυμος, ος, ον : innommé; qu'il ne faut pas nommer; qu'on ne peut nommer, abominable, indigne; anonyme; inconnu, d’où obscur, sans gloire. 




_____________________________


*****
 Axa* axa*   αξα-    

ἆξαι inf. ao. de ἄγνυμι.

 Axe*   ▬   axei*   αξει-    

Ἄξεινος πόντος (ὁ) : litt. la mer inhospitalière, par antiphrase le Pont-Euxin. Étym. calque d’un mot perse signifiant « noir », au sens métaphorique. 
ἄξεινος ion. c. ἄξενος.
ἀξέμεν inf. f. épq. de ἄγω.
ἀξέμεναι inf. f. épq. de ἄγω.

Ἀξενία, ας (ἡ) : défaut d’hospitalité   (ERATOSTH)
Ἄξενος, ος, ον : inhospitalier (HES ; SOPH, EUR.  etc.)    ἄξενος Ion. and poet. ἄξεινος, ον, inhospitable, of persons, opp. πολύξεινος, Hes. Op. 715; ἀνὴρ ξένοισιν ἄ. E. Fr. 736; ἄ. καὶ ἄγριον Pl. Sph. 217e; of places, ὅρμος S. Ph. 217 (lyr.); γῆ, στέγη, E. IT 94, Cyc. 91; Comp. and Sup. -ώτερος, -ώτατος, Id. Alc. 556, Med. 1264. Ἄξεινος (sc. πόντος) the Axine, afterwds. called the Euxine, Pi. P. 4.203, E. Andr. 793 (lyr.); in full, πόρος, πόντος Ἄ., Id. IT 253, 341.


 Axi* axi*  αξι-    
****
 Axia* axia*  αξια-    

Ἀξία, ας (ἡ) :  I. 1 prix ou valeur d’une chose ; κατ’ ἀξίαν, κατὰ τὴν ἀξίαν, πρὸς τὴν ἀξίαν : selon le mérite ; παρὰ τὴν ἀξίαν, ὑπὲρ τὴν ἀξίαν : au-delà ou au-dessus du mérite ;    2 salaire, récompense, châtiment : τὴν ἀξίαν λαβεῖν (XEN.) : recevoir son salaire, sa récompense ; τὴν ἀξίαν ἀποτίνειν (LUC.) : payer une faute, subir le châtiment dû ; τῆς ἀξίας τιμήσομαι (PLAT.) : je vais estimer la peine qui m’est due;   II. dignité, rang élevé, honneur.  Étym.

Ἀξιάγαστος, ος, ον : digne d’être admiré, admirable.  Étym.

Ἀξιοδάκρυτος.  Ποθεινὴ  δακρύοισι (EUR. Médée  1221) : qui donne le désir des larmes  cf la scholie  ἀξιοδάκρυτος.  

Ἀξιάκουστος, ος, ον : digne d’être entendu ou écouté.  (XEN.)   


Ἀξιακρόατος, ος, ον : digne d’être écouté. (XEN.)   

Ἀξιαπήγητος, ος, ον :  ion. c. ἀξιαφήγητος;  digne d’être exposé ou raconté.  
Ἀξιαπόλαυστος, ος, ον : delectable, Stoic. 3.180.

Ἀξιαφήγητος, ος, ον : digne d’être exposé ou raconté.    (HDT.)  

Ἀξιοβίωτος, ος, ον : qui vaut la peine de vivre, qui donne du prix à la vie.
Ἀξιοεργός, ός, όν : capable de supporter le travail.
Ἀξιόζηλος, ος, ον : digne d’envie.

Ἀξιοθαύμαστος, ος, ον :  digne d’admiration (XEN.)   
Ἀξιοθέατος, ος, ον :  digne d’être examiné ou contemplé  (XEN.)  
Ἀξιόθρηνος, ος, ον : lamentable, digne d’être pleuré    (EUR.)   


 Axio* axio*  αξιο-    


Ἀξιόλογος, ος, ον :  1 digne d’être rapporté, mémorable; 2 digne de considération, considérable, estimable.
Ἀξιολόγως adv. : de manière à être pris en considération.
Ἀξιομακάριστος, ος, ον : digne d’être regardé comme heureux.
Ἀξιόμαχος, ος, ον : digne ou capable de combattre.

Ἀξιομίσητος, ος, ον :  haïssable.
Ἀξιομνημόνευτος, ος, ον :  mémorable, digne d’être mentionné. 



Ἄξιος, α, ον : qui entraîne par son poids, qui est de poids, d’où qui a valeur de (+ gén. — HOM.) ; πολλοῦ, πλείονος, ὀλίγου, μείονος ou ἐλάττονος, οὐδενὸς ἄξιος (Att.) : de grande valeur, de plus de valeur, de peu de valeur, de moins de valeur, de nulle valeur ; qui mérite, digne de (bien ou mal,  avec gén.) ; avec inf. : qui mérite de, digne de ; avec un nom de chose : digne, juste, convenable, mérité ; (abs.) qui en vaut la peine  ἄξιόν ἐστι avec un inf. (Att) : il vaut la peine que ; de grande valeur ; d'une valeur convenable c-à-d. modérée, d’où à bas prix ;   (construction personnelle cf. Rg § 307) ; ‖ Ἄξιος λόγου : digne de mention .  ‖ Ἄξιος σπουδῆς : digne de zèle, qui mérite d’être recherché, p. suite qui a de la valeur, précieux ; en parl. de pers. digne d’estime.  ‖ — ‖   ; Ἄξιόν ἐστι ; (avec une prop. inf. —Il. ) :  est-ce une compensation suffisante que… ?;   ; τί σοι ἄξιον ; τί δ’ ἄξιόν μοι ; ATT à quoi bon pour toi, pour moi ? ellipt. καὶ γὰρ ἄξιον XÉN car cela en vaut la peine;  τί σοι ἄξιον ; τί δ’ ἄξιόν μοι ; ATT à quoi bon pour toi, pour moi ? ellipt. καὶ γὰρ ἄξιον XÉN car cela en vaut la peine;
Ἄξιόν ἐστι avec un inf. (Att) : il vaut la peine que 
Ἄξιός εἰμι avec l’inf. : je mérite de  
Ἄξιόν ἐστι avec un inf. (Att) : il vaut la peine que
Ἄξιόν ἐστι;  (avec une prop. inf. —IL) : est-ce une compensation suffisante que… ? 

Ἀξιόσκεπτος, ος, ον : digne de considération. (XEN.). 
Ἀξιοσπούδαστος, ος, ον : digne de soin ou de recherche. (XEN.).  
Ἀξιοστρατήγητος, ος, ον : digne du commandement. (DC.)   
Ἀξιοστράτηγος, ος, ον : digne de commander à des troupes, digne du commandement. (XEN.).    

Ἀξιοτέκμαρτος, ος, ον : convaincant, crédible (XEN.).    
Ἀξιοτίμητος, ος, ον : digne d’être honoré highly prized, valuable, Ph. 1.461; — also 
Ἀξιότιμος, ος, ον : digne d’honneur Nic.Dam. p. 94 D., X. Ep. 2.3 (Comp.), App. BC 3.19 (Sup.).

Ἀξιοφίλητος, ος, ον : digne d’être aimé.   
Ἀξίοχος ου (ὁ) : Axiochos.  
Ἀξιόχρεως, ως, ων ; gén. : -χρεω (déclinaison attique : νεώς cf. Rg § 45 et 66) : propre à l’usage, d’où suffisant, convenable ; avec l’inf. propre à, capable de ;  considérable, important ; digne de, gén.[ Cp. ἀξιοχρεώτερος, Sp. ἀξιοχρεώτατος]


Ἀξιόω   
Ἀξιόω -ῶ —[ impf.: ἠξίουν ; fut.: ἀξιωσω ; aor.: ἠξίωσα ; pft.: ἠξίωκα ; ▬M. ἀξιόομαι ; P. ἀξιόομαι, ἀξιώσομαι ]—:  juger digne de ; trouver convenable ; penser ; demander                                                Ἀξιόω -ῶ —[ impf.: ἠξίουν ; fut.: ἀξιωσω ; aor.: ἠξίωσα ; pft.: ἠξίωκα ; ▬M. ἀξιόομαι ; P. ἀξιόομαι, ἀξιώσομαι ]—:   I. évaluer, apprécier (PLAT.) ; —d’où :  fig. juger digne de (τινά τινος : qn de qc.) ; Avec inf. : juger digne de ; 2) estimer honorer (acc. de la pers. (SOPH.) ; acc.  de la pers. et dat. : par qc. (ESCHL.) ; juger digne (d’être écouté, récompensé, etc.) —d’où : satisfaire au désir de ;   II. juger convenable, croire juste ; 1) d’où réclamer le droit de  (avec inf. — THC.)  ; 2) juger convenable, croire juste, penser (+ inf. / infve Plat. Apol. 35 c),  vouloir, réclamer, demander (τι παρα τινος qc. de qn (PLAT.) ; avec un inf. : prétendre + inf. (THC.)  ; avec infve : demander que (HDT. ; Att.) ; 3) prétendre, soutenir (avec inf. — HDT. ;    THC.)  ;  abs., en parl. d’opinions, de discussions : penser ;  ἐγὼ μὲν οὐκ ἀξιῶ : pour moi, je soutiens que non (DEM. ; Plat Apol.)   4) se déterminer à, ne pas hésiter à ; —d’où : consentir à, se résigner à, daigner.   ▬ ; My. ἀξιόομαι-οῦμαι-my : se juger digne de (inf.) ; consentir à (inf) ; avec nég. οὐκ ἀξιόομαι-οῦμαι + inf. : refuser de.  ▬ Pass. : être jugé digne de (gén.) ; être satisfait, obtenir ce qu’on demande (SOPH.) ;    


 Axif* axif*  αξιφ-    

Ἄξιφος ον : without sword, Lyc. 50, AD Synt. 187. 10. Adv. ἀξιφεί Hdn. Epim. 25

 Axiau* axiw*  αξιω-    

Ἀξίωμα, ατος (τό) : prix, valeur, qualité (armée) ; considération, estime ; marque de considération, honneur ; haut rang, dignité ; ce qu'on juge convenable, juste, d’où résolution, décision, volonté ; requête, demande ; principe servant de base à une démonstration, (part.) principe évident de lui-même, axiome ; (log., gramm.) proposition, prémisse. 

Ἀξιωματικός, ή, όν :  qui a un air d’autorité ou de dignité ;   élevé en dignité Étym. . 
Ἀξιωμάτιον, ου (τὸ) : petite dignité Étym. ἀξίωμα

Ἀξίως adv. : 1 d’une manière digne de (gén.) ; joint à εὖ, (EUR. Hec. 990) ;  justement, convenablement : οὐκ ἀξίως EUR sans l’avoir mérité ; 3 à bas prix (v. ἄξιος) POLL. 7, 10.



Ἀξίωσις, εως (ἡ) : I. 1 estime, considération dont on jouit ; 2 valeur ou signification des mots par rapport aux choses auxquelles ils s’appliquent ; 3 haut rang, dignité ; II. 1 action de daigner faire qch ; 2 prétention, demande, requête ;  3 action de considérer comme juste ; opinion, principe Étym. ἀξιόω

Ἀξιωτέον : one must think worthy, τινά Arist. EN 1159b18, Jul. Ep. 89b; insist on, c. inf., Phld. D. 3. 2.

 Axo* axo*  αξο-    
***
 Axoa* axoa*  αξοα-    

Ἀξόανος, ος, ον : sans image sculptée  (LUC).  

 Axon* axon*  αξον-    
Ἀξονήλατος, ος, ον : qui tourne sur son axe (moyeu d’une roue – ESCHL)  


 Axu* axu*   αξυ-    

***
 Axul* axul*   αξυλ-    
Ἄξυλος, ος, ον : -  I  -  où l’on ne coupe pas de bois, d’où touffu (Il, 11, 155)   -  II  -  sans bois → d’où : –1) non boisé, (HDT ; XEN) ; –2) non alimenté avec du bois (ANTH) ; –3)  qui n’a pas de charge de bois (LUC.) ; –4) sans substance ligneuse (DIOSC.)  
Ἀξύλος, ου, (ὁ) : Axulos, chef Thrace (Il. 6, 12)  



 Axau* axw*  αξω-    

Ἄξων, ονος (ὁ) : –1)  axe, essieu de roue (HOM. TRAG. XEN) ; –2)  axe du ciel ou du monde (ARSTT ; PLUT) ; –3)  (p. ext.) : axe d'un chemin, d’où chemin, route (SPT.) ; –4)  crochet du mors d'un cheval (XEN) ; –5)  tablette de bois, pivotant sur un axe, sur laquelle étaient gravées les lois de Solon, –voir κύρβεις–  (au pl. PLUT ; au sg  DEM)     ; –6)  (méc. HERON) : arbre ou axe de rotation, pivot ; treuil. (ἅμαξα, le char).    



   Aog* aog*  αογ-     

Ἄογκος,ος, ον : peu volumineux (HPC) 


   Aod* aod*  αοδ-     

Ἄοδμος, ος, ον : sans odeur (HPC) 


   Aoz* aoz*  αοζ-     

1) Ἄοζος, ου, (ὁ) : serviteur dans  un sacrifice (ESCHL)  
2) Ἄοζος, ος, ον : sans nœud, sans bourgeons (TH) 


   Aoi* aoi*  αοι-     

Ἀοιδή, ῆς ἡ  (ᾠδή, ῆς) : chant ; art du chant ; sujet du chant, renommée qui sera chantée par les aèdes.  
Ἀοιδιάω -ῶ : seul. prés. chanter. (Od. ) 
Ἀοίδιμος, ος, ον : 1 chanté ou digne d’être chanté ; 2 obtenu au moyen d’un chant ; 3 décrié (Il.) .
Ἀοιδοθέτης, ου (ὁ) : qui compose des chants, poète lyrique. (ANTH. )  
Ἀοιδομάχος, ος, ον :  qui dispute le prix du chant ou de la poésie. (ANTH. ).   
Ἀοιδοπόλος, ου (ὁ, ἡ) : qui s’occupe de chant ou de poésie. (ANTH. )  

Ἀοιδός, οῦ (ὁ, ἡ) : adj. qui chante ; pass. chanté célébré  (ARCESIL.) ; subst. ὁ ἀοιδός : 1)  l’aède, le chanteur, chantre, poète ; au fém : (rossignol, (HES.) ; la sphynx (SOPH. EUR), ;  2 enchanteur (SOPH.)   .  [ἀείδω (Hom)  =  ᾁδω : chanter   ᾄδω : chanter, ᾄσομαι, ᾖσα — : chanter]   ///  [ ἀοιδή, ῆς ἡ  (ᾠδή, ῆς) : chant ; ἀοιδός, οῦ (ὁ) : l’aède ; ἀείδω (Hom)  =  ᾄδω, ᾄσομαι, ᾖσα — : chanter]

Ἀοῖος = ἠοῖος, ος, ον : du matin, matinal ; oriental ; Subst.  fém.  se  ὥρα · le matin    

 


   Aol* aol*  αολ-     

Ἀολλής, ής, ές : pressé, compact, en foule ;  réuni  (en parlant de deux),  tous deux (SOPH)
Ἀολλίζω (slt pst et aor.) : rassembler, presser  ▬  au passif se rassembler .  




Aor*                                                  —   aoriste*   emplois, aspects  et valeurs de l’aoriste*    —                                                      aor*



 [les vb. (réguliers) en  -βω, -πω, -φω, -πτω  ont l’aor en -ψα ].    




L’aoriste exprime l’action purement et simplement effectuée comme un « point » (cf. Rg § 269) ;  il marque donc :  
1) une action passée sans aucune considération de durée  (ἐβασίλευσε : il régna ) 
2) le point de départ d’une action ou d’une situation nouvelle  (ἐβασίλευσε : il devint roi )
3) le point d’arrivée d’un action,  l’aboutissement d’un effort (ἐβασίλευσε : il parvint à régner )

« ἦλθον, εἶδον, ἐνίκησα » : je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu (PLUT.) les trois aoristes représentent bien ces trois aspects.    
Ἐγέλασε : il éclata de rire, il se mit à rire.  (parfois nommé aoriste « d’explosion » 


Aoriste gnomique,  i.e. un aoriste exprimant une vérité d’expérience  (cf. Rg § 270.  Voir J. Humbert  très utile.  
NB. Participe aoriste actif avec  ἔχω : cette périphrase équivaut  au parfait (souvent en poésie ; cf. Rg § 272 R.3) ‖  Ἔγωγε θαυμάσας ἔχω : je suis moi-même tout étonné de ceci ‖

Aoriste traduit par un plus que parfait  
Note de grammaire.  L’aoriste et aussi parfois l’imparfait peuvent exprimer une antériorité relative par rapport à un  aoriste ou un imparfait. On les  traduira donc dans ce cas par le plus-que-parfait ou le passé antérieur.   (cf. Rg § 271) 


Syntaxe  Aoriste  exhortatif (indicatif). 
Τί οὖν, ἔφη, οὐ διηγήσω μοι ; πάντως δὲ ἡ ὁδὸς ἡ εἰς ἄστυ ἐπιτηδεία  (Platon, Banquet 173 b)
Διηγήσω  est un aoriste exhortatif (vivacité et impatience dans la demande). Il assez fréquent avec les questions  « τί οὖν οὐ ; »  ou  « τί οὐ ; ».  Voir Goodwin, W.W., Syntax of the Moods and Tenses of the Greek Verb (corrected impression; London, 1912), §62.  Voir  THE HORTATIVE AORIST,  Michael Lloyd, 2019.   
Voir assi  la syntaxe grecque de Humbert  aoriste purement aspectuel   concerne le présent et même le futur.  
**********************
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Extrait
	The final section on the aorist indicative in Goodwin's Moods and Tenses identifies the following usage: ‘In questions with τί οὐ [‘why not’], expressing surprise that something is not already done, and implying an exhortation to do it’. Other scholars identify urgency or impatience in these questions. Albert Rijksbaron writes: ‘Questions with the 1st or 2nd person of the aorist indicative, introduced by τί οὖν οὐ or τί οὐ, often serve, especially in Plato and Xenophon, as urgent requests [original emphasis] … The aorist indicative is more emphatic than the present: the speaker observes that a state of affairs which he apparently wants to occur has, in fact, not occurred, and he asks his interlocutor why it has not.’ Kühner and Gerth explain it as follows: ‘Der Redende wünscht in seiner Ungeduld gewissermassen die begehrte Handlung als eine schon geschehene zu sehen’ (‘the speaker impatiently wants, as it were, to see the desired action as one that has already been done’). They contrast allegedly less urgent examples in the present (‘der Ton der Frage ist alsdann ruhiger’, ‘the tone of the question is thereby milder’). These scholars stress the pastness of the aorist tense in communicating urgency and impatience: ‘Why have you not …?’. This remains the dominant view, regularly repeated in commentaries.
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Syntaxe aoriste  




   Aor*   aor*  αορ-     

Ἄορ  ou  ἆορ, gén. ἄορος, τό   (<ἀείρω): épée suspendue à un baudrier ; trident.  

   Aora*    aora*   αορα-     

Ἀορασία  ας, (ἡ) :  ténèbres (Genèse);  inability to see, blindness, Plb. 12.25g. 4, LXX Ge. 19.11, al., IG 12(9).955.8, 1179.26 (Euboea); failure to observe, στάσεων Inscr.Magn. 114.4.
Ἀόρατος, ος, ον : I Pass.  invisible.  non vu,  non visité ;  II Actif  qui ne voit pas  ou n’a pas vu ( gén)  (POL.) 
Ἀοράτως adv. : sans qu’on puisse voir, sans qu’on voie.

   Aorb*    aorb*   αορβ-     
Ἀόρβιτος, ος, ον, (orbis) without tyres, τροχοί Edict.Diocl. 15.31a.

   Aorg*    aorg*   αοργ-     

Ἀοργησία ας (ἡ) : absence de colère ou de passion ; indifférence (ARSTT.) ;  calme ou égalité de l’âme ( titre d’un ouvrage de PLUT..
Ἀόργητος, ος, ον : qui ne se fâche pas 1 indifférent; 2 doux, calme.
Ἀοργήτως, adv. : sans elmportmeent  (Phld., Arr. Hierocl.)

   Aori*    aori*   αορι-     

Ἀορια ας, (ἡ) : impossibilité de voir, obscurité, ténèbre  (SPT.) 
Ἀορισταίνω = ἀοριστεύω, Procl. Inst. 124, Phlp. in GA 191.34, Sch. Hermog. Stat. in Rh. 4.82 W., Dam. Pr. 436; to be undecided, uncertain (of a fact), Ps.-Alex.Aphr. in SE 57.24.
make ἀόριστος, Iamb. in Nic. p. 78 P

Ἀόριστος, ος, ον : 1 non limité; 2 indéfini, indéterminé ; t. de gramm. ὁ ἀόριστος (χρόνος) l’aoriste.


   Aort*    aort*   αορτ-     
Ἀορτήρ ῆρος (ὁ) : courroie, baudrier.   





 Apa* ; apa* απα-   

****
Ἀπ,  apocope de ἀπύ, éol.  cō ἀπό  (ALC.) .  


 Apag* ; apag* απαγ-   



Ἀπαγγελεύς, έως (ὁ)  = ἀπαγγελτήρ : messager qui rapporte une réponse, Manetho. 2.263.
Ἀπαγγελία ας (ἡ) :  1 réponse rapportée, rapport (d’un envoyé); 2 relation d’un historien, récit, narration (THC.)  ; manière d’exposer, exposition littéraire (PLAT.)  3 diction, style.


Ἀπαγγέλλω —[ pst.: ἀπαγγέλλω ; fut.: ἀπαγγελῶ ; aor.:  ἀπήγγειλα ; pft.: ἀπήγγελκα ; ▬ ἀπαγγέλλομαι, ἀπηγγήλην, ἀπήγγελμαι  ]—: apporter une réponse ; (p. ext.) revenir annoncer, rapporter une nouvelle ou une réponse ; révéler, faire connaître ; décrire ; rapporter de mémoire, réciter ; rapporter, traduire (interprète) ; annoncer à haute voix, d’où déclarer (guerre) ; louer, vanter.


Ἀπαγγελτήρ, ῆρος (ὁ) :  qui vient annoncer, messager. (ANTH. ).
Ἀπαγγελτικός, ή, όν : qui énonce, qui expose ; ἀπαγγελτικὴ δύναμις la faculté d’exprimer.
Ἄπαγε va-t’en ! ; avec part. cesse de… !.  
Ἀπαγής, ής, ές : non fixé, non compact ;sansrigidité, mou  (HDT.) ;  sans consistance (eau) (PLUT.) .
Ἀπαγινέω -ῶ : ion. c. ἀπάγω, et spéc. payer tribut.
Ἀπαγκωνίζομαι  —[ aor. -ισάμενος ]—:  se faire jour en écartant avec les coudes (ἀπηγκωνισμένη πάντα Philostr. VA 6.11) ; fig  languequi s’ouvre un passagen c-à-d. libre et hardie (γλῶττα ἀπηγκωνισμένη καὶ γυμνή  Philostr ).

Ἀπαγλαΐζω : déparer, priver d’une parure, d’un ornement ( τινά τινος ; une j-fille de ses cheveux (ANTH. )  — Pass., Tim. Pers. 20. ;  honour to the full, IG. (Paros).

 
____________
Ἀπαγόρευσις, εως (ἡ) : défense, interdiction (PHIL. CLEM. DIOSC.) ; fatigue, défaillance (LUC.).
Ἀπαγορεύω —[ ἀπαγορεύω ; ἀπαγορεύσω (ἀπερῶ); ἀπηγόρευσα (ἀπεῖπον); ἀπηγόρευκα (ἀπείρηκα). P. pft ἀπείρημαι  ]—: défendre interdire ; renoncer, se décourager, désespérer ; répudier ; succomber. Les formes Aor. ἀπεῖπον ; fut. ἀπερῶ ;  pft ἀπείρηκα;  pft passif  ἀπείρημαι sont rattachés à la conjugaison d’ ἀπαγορεύω.  
Ragon / Dain ἀπ-αγορεύω : interdire /  se décourager, désespérer  ; —[   ἀπερῶ ; ἀπηγόρευσα /ἀπεῖπον ; ἀπείρηκα  ]—: .  ἀπαγορεύομαι : être interdit ; ἀπορρηθήσομαι ; ἀπερρήθην ; ἀπείρημαι.  
___________

Ἀπαγριόω-ῶ : rendre sauvage (PLAT.) ; donner un aspect sauvage [d’où au passif : avoir un aspect sauvage (SOPH.)] ; exaspérer (PLUT.)  
Ἀπαγχονίζω : étrangler par pendaison, pendre ; avec réfléchi (αὑτόν – ANTH. ) :  se pendre ; au passif se pendre (HPC ; DL) ; dégager d’un lacet, dépendre (LUC. Lex. 11).     

Ἀπάγχω (ἀπῆγξα) : étrangler, étouffer; ▬ au my : se pendre 


_____________

Ἀπάγω —[ ἀπάγω ; fut.: ἀπάξω ; aor.: ἀπήγαγον ; ▬ My. ἀπάγομαι ; ▬ Passif. ἀπάγομαι ;  aor.:  ἀπήχθην  ]—: emmener, éloigner de (+ gén.) ; (droit attique) emmener devant les astynomes, les thesmothètes, d’où (abs.) citer en justice ; accuser de (+ gén.) ; (abs.) incarcérer ; emmener à l'écart (pour commettre un acte illicite) ; emmener, conduire (cortège) ; faire dévier, détourner ; s'acquitter de (contribution) ; (intr. en apparence s.e. ἑαυτόν : s’éloigner ; (cesser de (+ part.) ; ▬ My . emmener avec soi, chez soi ou pour soi. 
Ἐς κόρακας ἀπάγειν : va-t’en aux corbeaux (au diable)  (ἀπάγειν intr. en apparence s.e. ἑαυτόν : s’éloigner) ; (jamais εἰς chez les Attiques).
Ἐς μακαρίαν ἀπάγειν :  s’en aller dans le séjour des bienheureux (aller au diable !) ; ἀπάγειν intr. en apparence s.e. ἑαυτόν : s’éloigner ; jamais εἰς chez les Attiques.


Ἀπαγωγή, ῆς (ἡ) : action d’emmener (XEN) ; partlr action d’emporter un mort (SEPT.) ; rapt de femmes (Luc.) ; -2)  - droit  arrestation en flagrant délit suivie d’un jugement immédiat (Dém.) ; en gal action en justice pour ce genre de cas (Lys) ; -  II  -  Action de faire dévier du droit chemin ; log. Raisonnement par réduction à l’absurde (ARSTT) ; -  III  -   action de s’acquitter de, paiement (contibution, amende) ; -  IV  -  Passif  action d’être emmené en captivité (SPT.). 
Ἀπαγωγός, ός, όν : qui emmène, qui entraîne (JAMBL.)


 Apad* ; apad* απαδ-   

Ἀπαδέειν inf. ao.2 ion. de ἀφανδάνω.
Ἀπαδικέω : with hold wrong fully, μισθὸν ἀ. τινός LXX De. 24.14.  wrong, PLond. 2.354.7 (i BC, Pass.).
Ἀπᾴδω chanter faux ; fig. être en désaccord : πρός τι PLUT avec qch.


 Apai* ; apai* απαι-   


Ἀπαιδευσία, ας, (ἡ) : manque d’éducation ou d’instruction (THC ; PLAT ;ARSTT.) ; grossièreté, stupidité (PLAT) ; impuissance à maîtriser (THC). 
Ἀπαιδία, ας (ἡ) : manque d'enfants (HDT ; SOPH ; EUR).

Ἀπαιρέω =  ἀφαιρέω  [ἀφαιρέω ; ἀφαιρήσω, ἀφεῖλον, ἀφῄρησα, ἀφῄρηκα ; ἀφαιρέομαι, ἀφαιρήσομαι, ἀφελοῦμαι, ἀφειλόμην, ἀφειλἄμην, ἀφῄρημαι; ἀφαιρέομαι, ἀφαιρεθήσομαι, ἀφῃρέθην, ἀφῄρημαι] : enlever, ôter, dépouiller de ; séparer, éloigner ; diminuer, soustraire ; M. enlever, ôter, annuler, abroger, anéantir ; écarter, éloigner ; enlever par amputation (< Ἀπαιρέω) 


Ἀπαίρω  —[fut.: ἀπαρῶ ; aor.: ἀπῆρα > part. ἀπάρας ; pft.: ἀπῆρκα ; pqpft. : ἀπήρκειν ]—:  1 tr. lever, enlever, acc. ; 2 intr. s’éloigner.  ‖  νῆας ἀπὸ Σαλαμῖνος (HDT.) : emmener les vaisseaux loin de Salamine. 

Ἄπαις, αιδος (ὁ /ἡ) : sans enfants, privé d’enfant avec gén. (HDT ; SOPH ; XEN) ; stérile (ESCHL).  
Ἀπαίσιος, ος, ον : sous de funestes auspices. Étym. ἀπό, αἴσιος.
Ἀπαιτέω : —[ ἀπαιτέω ; ἀπαιτήσω, ἀπῄτησα, ἀπῄτηκα; P. ἀπαιτέομαι  ]—: redemander ; (p. suite) réclamer qqch comme son dû. 

Ἀπαίτημα, ατος, (τό) : réclamation, demande insistante (ARR. Epict) 
Ἀπαίτησις, εως (ἡ) =  ἀπαίτημα, ατος, (τό) : réclamation, demande insistante  (HDT) 
Ἀπαιτητής, οῦ  (ὁ) : exacteur, collecteur de taxes (NYSS) 
Ἀπαιτίζω cō  ἀπαιτέω : —[ ἀπαιτέω ; ἀπαιτήσω, ἀπῄτησα, ἀπῄτηκα; P. ἀπαιτέομαι  ]—: redemander ; (p. suite) réclamer qqch comme son dû.
Ἀπαίων, ωνος  (ὁ/ ἡ) : qui ne retentit pas de chants, triste (SOPH. Fr 480)


 Apal* ; apal* απαλ-   


Ἀπάλαιστος,  ος, ον : qu’on ne peut vaincre à la lutte, invincible (PD.) ;  non exercé à la lutte (ANTH. )     
Ἀπάλαιστρος,  ος, ον : non exercé à la palestre (Cic. Brutus) ; non conforme aux règles de la paletre (ANTH. )  
Ἀπαλαίωτος
Ἀπαλαλκεῖν : écarter, éloigner, inf aor. auquel se rattachent les formes suivantes  ‖►formes :   ἀπάλαλκε ;     
Ἀπάλαμνος,  ος, ον : litt. sans mains pour se défendre ;  impuissant, faible  (Il. ) ; que l’on ne peut toucher  
Ἀπάλαμος,  ος, ον : litt. sans mains pour agir  ou se défendre ;  —d’où :au bras indolent (HES.) ; — par suite : misérable (PD.)   
Ἀπαλάομαι : s’égarer  (HES.)  
Ἀπαλασίξαι
Ἀπαλαστέω
Ἀπαλαύξινα
Ἀπαλγέω : cesser de s’affliger, se consoler de  (PLUT.) ; — par suite : devenir insensible à  (acc. dat. πρός+ acc. ) ; —d’où : se laisser abattre (POL.)     
Ἀπάλγησις, εως  (ἡ) : insensibilité à la couleur   (HLD )
Ἀπαλεῖν
Ἀπαλειπτέον :  adj. vb d’ ἀπαλείφω :
Ἀπαλείφω : essuyer, effacer (DEM.)  
Ἀπαλέξαι
Ἀπαλέξησις, εως  (ἡ) :action de repousser, de se défendre (CLEM.)  
Ἀπαλεξητικός
Ἀπαλεξίκακος,  ος, ον :  qui repousse un malheur (ORPH.)    
Ἀπαλέξω : repousser, écarter ; préserver qn de qc ; (Od. ) ; ▬ my se défendre  (SOPH.)  
Ἀπαλεύομαι : 
Ἀπαληθεύω : dire la vérité  (XEN.)   
Ἀπαλθαίνομαι :  cō le suivant ἀπάλθομαι  se guérir de  (Il. 8, 405) 
Ἀπάλθομαι (slt futur duel ) : se guérir de  (Il. 8, 405) 

Ἁπαλία, ας, (ἡ) : mollesse (GEOP.)   
Ἁπαλίας, ου (ὁ) : cochon de lait (D.L.)  


Ἀπαλλαγή, ῆς (ἡ) : séparation ; ‖ ἀπαλλαγή τοῦ βίου (XEN.) :  séparation d’avec la vie, mort ; —particul. retraite des combattants qui se séparent les uns des autres ; départ ; séparation de deux époux, divorce (EUR. Médée, 1375)   ; moyen d’échapper (HDT.) —d’où : délivrance (PLAT. (THC.)     

Étym. ἀπαλλάττω.
Ἀπαλλάσσω (/ Att : ἀπαλλάττω)  —[ ἀπαλλάσσω ; fut : ἀπαλλάξω ; impft ἀπηλασσον;  aor. ἀπήλλαξα ; pft : ἀπήλλαχα ; ▬ Passif.  Pst  ἀπαλλάσσομαι ; fut.  ἀπαλλαχθήσομαι, fut-2 plus usité ἀπαλλαγήσομαι  ; aor. ἀπηλλάχθην, aor-2 plus usité  : ἀπηλλάγην ; pft : ἀπήλλαγμαι ; ▬ My. ἀπαλλάξομαι (fut my au sens passif –Hdt), ἀπἠλλαξάμην ; pft inus.   ]—: 
Ἀπαλλάσσω    A  (tr.)  -  I   (tr) - diriger ou pousser d’un autre côté →  I,1 écarter, éloigner, détourner – d’où au passif : être écarté, être différent (HDT) ; I,2  s’éloigner de, quitter (acc.) ; se retirer dans ; mourir ; divorcer          -  II  - (tr)  mettre fin à – d’où au passif : s’abstenir de ; au pass Abs. cesser  (SOPH) ; au passif avec part. (PLAT.)  -  III - faire changer, –d’où au  Passif : 1) se rétablir de maladie ; 2) se réconcilier ; se débarrasser de  -  IV  -  écarter pour se débarrasser de, se défaire de    -  V  - (par suite) délivrer, affranchir de (+ gén.)   ; – au passif réfl : se délivrer de la vie, se tuer ; B (intr.) éprouver un changement ou un retour de fortune  (ESCHL) ; s'éloigner de  (avec gén. ou ἀπό) ; se tirer d'affaire (avec adv. de manière et gén ou ἀπό + gén. ou ἐκ + gén) 
Ἀπ-αλλάττω (ἀπαλλάξω ; ἀπήλλαξα ; ἀπήλλαχα) : débarrasser ▬ .  
Ἀπαλλάττομαι my  (ἀπαλλάξομαι ; ἀπηλλάγην ; –– ) : partir, s’éloigner de (avec gén. ou ἀπό). ▬ 
Ἀπαλλάττομαι pass (ἀπαλλαγήσομαι ; ἀπηλλάγην ; ἀπήλλαγμαi) : être débarrassé ; 
_____________________


Ἀπαλέξω : écarter, repousser ; préserver qn de ;  my se défendre de  (SOPH.) ; 

Ἀπαλοάω épq. ἀπαλοιάω :  battre le blé ; battre, broyer Étym. ἀπό, ἀλοάω
Ἁπαλόθριξ, ότριχος (ὁ, ἡ) :  à la chevelure douce ou souple (EUR.)   
Ἁπαλόν, adv. aimablement  ‖ ἁπαλόν γελᾶν : rire d’un rire aimable (Od. 14, 465). 
Ἁπαλός, ή, όν : tendre, délicat ; doux.
Ἁπαλότης, ητος (ἡ) : mollesse, délicatesse. 
Ἁπαλοτρεφής, ής,ές : délicatement nourri (Il. 21,363). 
Ἀπαλλοτριόω-ῶ  —[ fut.: ἀπαλλοτριώσω ;  aor.: ἀπηλλοτρίωσα ;  pft.:ἀπηλλοτρίωκα ]—: aliéner, rendre étranger à (PLAT.), détacher de, ἀπό τινος ; aliéner (une propriété) ; rendre étranger, ne plus connaître.  
Ἁπαλόχροος-ους; οος-ους; οον-ουν : à la peu tendre ou délicate  (HH ; HÉS.) 


Ἁπαλύνω : amollir, assouplir (XEN) ; rendre tendre ou délicat (XEN.)




 Apam* ; apam* απαμ-   


Ἀπαμαλδύνω : obscurcir, gâter, perdre.
Ἀπαμαυρόω : dissiper les ténèbres (ORPH.)  ; priver de la lumière (SPT.)    ‖ ὄσσων… ἀπημαύρωσας ὁμίχλην Orph. H. 6.6.; ▬ Pass., fall into obscurity, become antiquated, μάθημα ἀπημαυρωμένον Ael. Tact. Praef. 2. Pass., lose its power, of a drug, Agatharch. 97. Pass., to be deprived of sight, ἀ. τοῦ βλέπειν LXX Is. 44.18.
Ἀπαμάω -ῶ : couper, amputer (Il.   ;  SOPH.) ▬ my  mê sign. (Q. SM.), d’où couper. 
Ἀπαμβλίσκω  —[fut.: ἀπαμβλώσω ; aor.: ἀπήμβλωσα ]—: avorter; faireavoirter, —d’où : faire tomber les fruits avant leur maturité. (PLUT.) 
Ἀπαμβλύνω  —[ aor.: ἀπήμβλυνα; ▬ Pass. fut : ἀπαμβλυνθήσομαι ;  aor.: ἀπημβλύνθην ]—: émousser ; fig. : affaiblir, émousser( τινα λόγῳ — ESCHL.— : émousser par des paroles la vigueur de qqn.) ;  ▬ au passif  être émoussé, perdre sa force (HOM.   HDT.  ESCHL. PLAT.).      

Ἀπάμεια, ας (ἡ) : Apamée :      1 v. de Syrie, sur l’Oronte;  2 v. de la Grande-Phrygie, sur le Méandre;  3 v. de Bithynie.

Ἀπαμείβομαι, my : prendre la parole à son tour, répondre (à : tr. ) 
Ἀπαμύνω (aor.: ἀπήμυνα) : écarter, repoussser pour se défendre 




 Apan* ; apan* απαν-   


Ἀπαναίνομαι ao. ἀπηνῃνάμην nier, refuser  . — . 
Ἀπαναισχυντέω -ῶ : nier impudemment ;  Ἀπαναισχυντέω + ὡς  avoir l’impudence de soutenir que  (PLAT. Apol. 31a )  
Ἀπαναλίσκω fut.: ἀπαναλώσω, ao. ἀπανήλωσα, pf. ἀπανήλωκα dépenser en pure perte Étym. ἀπό, ἀναλίσκω
Ἀπανδρόω -ῶ : rendre homme ; 2 rendre nubile ;  ▬ Pass. devenir homme 

Ἀπάνευθε/ Ἀπάνευθεν : à l’écart, au loin ; + gén.  à l’écart de, loin de, sans
Ἀπαντάω —[ impf.: ἀπήντων ; fut.: ἀπαντήσομαι (post. ἀπαντήσω) ;  aor.: ἀπήντησα, pft : ἀπήντηκα;  ▬ M. ἀπηντήθην, ἀπήντημαι  ]—: (A. et M.) aller à la rencontre de (+ dat.) ; s'avancer contre (+ dat. ; πρός τινα ), d’où résister à ; (droit) se présenter (en justice pour un procès), (abs.) comparaître ; aller au devant de (en parole), d’où réfuter, répondre à ; en arriver à (un argument, une question dans un discours), d’où répondre (sans idée de réfutation) ; (chose) se présenter à ; se produire, arriver.  →  en bref   [Ἀπαντάω ; ἀπ-αντᾶν : rencontrer ; ἀπαντήσομαι ; ἀπήντησα ; ἀπήντηκα.]

Ἁπανταχόθεν adv. :  de toutes parts ; ἁπανταχόθεν γῆς LUC de tous les points de la terre. Étym. cf. πανταχόθεν.
Ἁπανταχοῦ adv. partout (EUR.)   
Ἀπάντῃ : partout, de tous côtés (HOM ; HÉS ; PLAT.).
Ἀπαντή, ῆς, (ἡ) (SPT.) : cō ἀπάντησις, εως  (ἡ) : rencontre … 
Ἀπάντησις, εως  (ἡ) : rencontre ; – d’où action d’aller au devant de (POL) ; entrevue (POL) ; au pl. (POL) ; escorte qui vient au devant de (POL) ; -  II  -  réponse (Arstt) ; au pl. (PLUT).  
Ἀπαντικρύ : en face ; avec le gén. en face de  
Ἀπαντίον : en face  (HDT)


 Apax* ; apax* απαξ-   


Ἅπαξ : une seule fois ; en une fois, tout d'une fois ; une fois pour toutes (pour marquer l'achèvement d'une chose). 
Ἁπαξ-άπας, ασα, αν : tout entier (HERMIPP. STRATT.) ; au pl.: tous en une fois, tous ensemble (AR.)


Ἀπαξία, ας, (ἡ) : incompatibilité (ARR ; SEXT) 
Ἀπάξιος, ος, ον : indigne de avec gén. (PLAT.)
Ἀπαξιόω-ῶ : regarder cō indigne ; repousser cō indigne, dédaigner  ▬ My juger indigne de soi, de sa faveur (ESCHL)




 Apar* ; apar* απαρ-   


Ἀπαραίτητος, ος, ον : inexorable, inflexible ; qu'on ne peut détourner, d’où inévitable ; irréparable, irrémédiable ; qu'on ne peut repousser (prière). 
Ἀπαραιτήτως : inexorablement, durement (THC ; POL.) ; sans pouvoir fléchir qn (PLUT)

Ἄπαργμα, ατος, τό, (d’ord. au pl.) : prémices = ἀπαρχή AR.Pax1056, Lyc. 106 ; μασχαλίσματα, EM118.22.(LSJ).  
Ἀπαρτάω-ῶ (ao. ἀπήρτησα) : I tr. 1 suspendre, (ARSTT.) ; ἀπ. δέρην :  suspendre le cou de qqn, pendre qqn (EUR.)   ; fig. ἀπ. ἐλπίδας ἔκ τινος : rattacher ses espérances à qqn  (LUC.)  ; [▬ au pass. être suspendu, (XEN. ARSTT.); ἀπό τινος, (ARSTT.); ἔκ τινος, (LUC.) ; τινος, (BABR.) à qqe ch. ]    2 détacher, séparer : τὸν λόγον τῆς γραφῆς : s'écarter ou dévier du sujet de l'accusation (DEM.)  ; οἱ πόροι ἀπήρτηνται ἀλλήλων : les pores sont séparés les uns des autres (ARSTT.) ; συνεχεῖς καὶ οὐ ἀπαρτημένοι : continus et non détachés (ARSTT.) ; avec idée de temps : τοῖς καιροῖς οὐ μακρὰν ἀπηρτῆσθαι  n'être pas séparé par un long intervalle de temps (POL.).  II intr. s'éloigner : εἰς ἀλλοτρίαν : partir pour une terre étrangère (THC.).  

Ἀπάρτημα, ατος (τὸ) :  bijou ou ornement suspendu, (NYSS.). 
Ἀπαρτής, ής, ές, suspendu, (HPC. . 803 g. ) 
Ἀπάρτησις, εως (ἡ)  1 action de suspendre, (CLEM.)   2 séparation, (PHIL.). 
Ἀπαρτί [ᾰπῐ] adv. 1 tout juste, exactement, (HPC. 834 f ) ; avec idée de nombre, (HDT.) ; ἀ. μᾶλλον, PHÉRÉCR. (Bkk. 418), ou simpl. ἀ. HPC. 390, 46, tout juste au contraire 2 avec idée de temps, tout juste dès ce moment, dès maintenant, (AR. . Pl. 388 ; (PLAT.) . COM. 2-2, 635 Mein. ; p. suite, désormais (NT. ) . (en ce sens var. ἀπάρτι) Étym. : ἀπό, ἄρτι.


Ἀπαρτία, (Ion. -ίη) ας, (ἡ)  : ce qu’on emporte en partant, bagages, ustensiles, meubles.  [  2)   spoil, including captives,  (SPT., Nu. 31.17, 18. ;  3) public auction, PStrassb. 59.3 (i BC), PGnom. 241 (-εία, ii AD), Poll. l.c. ἀπαρτίαν· μετάβασιν, ἀποσκευήν, τέλος, ἀπαρτισμόν, Hsch.]
Ἀπαρχή, ῆς (ἡ) : offrande par laquelle débute un sacrifice ; offrande des prémices ; prémices ; (p. ext.) part prélevée sur la fortune, sur un butin ; (p.ext.) le meilleur de qqch. 
Ἀπάρχω : régner loin de sa patrie ; être le premier, le chef de (+ gén.), diriger qqn (+ dat.) ; ▬ My. -1) offrir en début de sacrifice (+ acc.) ; -2) (p. suite) offrir des prémices (+ gén.), (p. ext.) offrir à un dieu, dédier ; -3) (fig.) choisir la partie la plus délicate de qqch ; (post.) commencer, (part.) préluder (sur un instrument).




 Apas* ; apas* απασ-   

Ἅπας, ἅπασα, ἅπαν : tout entier, tout, chacun.  (Πᾶς, παντός ; πᾶσα, πάσης ; πᾶν, παντός : tout) 
Ἀπασβολόω : réduire en suie (DIOSC.).
Ἀπασκαρίζω —[ fut. -ιῶ  ]—: palpiter tréssaillir (AR. Mén ) (  struggle, be convulsed, like a dying fish, ἀ. ὡσπερεὶ πέρκην χαμαί Ar. Fr. 495; ἀπασκαριῶ γέλωτι Men. l.c. ; ἀπησκάρισεν gave up the ghost, prob. for ἀπεσκ, AP 11.114 (Nicarch.).

Ἀπασπάζομαι : embrasser en s’éloignant, prendre congé (acc.).  (ἀλλήλους Act. Ap. ;LXX To. ; Him.) 
Ἀπασπαίρω palpiter. (EUR.)   
Ἀπαστία ας (ἡ) : jeûne.
Ἄπαστος ος, ον : 1 qui est à jeun; 2 non mangé, intact.
Ἀπαστράπτω : briller comme un éclair ou un jet de flamme, briller d’un vif éclat. (avec un acc.d’objet interne (LUC.) 
Ἀπασχολέω -ῶ :   1 ne laisser aucun loisir, tenir occupé ;  2 occuper ailleurs, détourner : βέλη détourner des traits ; ▬ Pass. être tout occupé : περί τινα auprès de qqn;
Ἀπασχολία, ας (ἡ) : occupation qui détourne d’une autre. (STR.) 


 Apat* ; apat* απατ-   



Ἀπατάω —[ ἀπατάω ; ἀπατήσω, ἠπάτησα, ἠπάτηκα; ἀπατάομαι, ἀπατηθήσομαι, ἀπατήσομαι, ἠπατήθην, ἠπάτημαι  ]—: tromper ; être trompeur ; P. être trompé, d’où se tromper ; se persuader faussement. 
Ἀπάτερθε : adv. à l'écart ; Prép. + gén. loin de.  (HOM. PD.) 
Ἀπατεών, ῶνος (ὁ) : trompeur, fourbe (PLAT ; XEN.)   
Ἀπατεύω cō ἀπατάω (SEXT.) 
Ἀπάτη, ης (ἡ) [ᾰᾰ] : tromperie, fraude, trahison ; artifice, ruse (part. de guerre) ; amusement, passe-temps.   fig. ἀπάτα (dor.) ἐρώτων, SOPH. Ant. 617, ce qui trompe nos désirs ; la Fraude personnifiée, HÉS. Th. 224 ➵ Dor. ἀπάτα [τᾱ] ESCHL. Suppl. 110 ; SOPH. O.C. 230, etc. 




Ἀπατήλιος, ος, ον : trompeur, mensonger (HOM)  
Ἀπατηλός, ή, όν : trompeur (HOM ; XEN ; PLAT)  
Ἀπάτημα, ατος  (τό) : ruse, stratagème (ANTH. )  
Ἀπατήμων, ων, ον, ονος trompeur (ΖOS.) 
Ἀπάτησις, εως (ἡ) : tromperie, ruse.  (SPT.)



Ἀπατούρια ων (τά) : les Apaturies, fête athénienne durant laquelle les jeunes hommes étaient admis dans les phratries.




 Apau* ; apwau* απαυ-   



Ἀπαυδάω -ῶ: —[ ἀπαυδάω ; aor.: ἀπηύδησα ; pft. : ἀπηύδηκα;  ]—: défendre (de + inf.) ; refuser, décliner (acc.), (abs.) répondre par un refus ; (p. suite) renoncer à (+ acc.), d’où faire défaut à qqn + dat.) ; (p. suite) se laisser abattre ; dépérir (plantes) ; perdre l'usage de la parole.

Ἀπαυθαδίζομαι : être arrogant ou présomptueux. (PLAT.) 

Ἀπαυθημερίζω : partir et revenir le même jour, faire un trajet en un jour. (XEN.  EL.)
	

Ἀπαυράω  (slt impft à sens d’aor. ἀπηύρων) : ôter, enlever (qc à qn : τινά τι ;  τινί τι ; rart τινός τι)   ; après  Hom.  recevoir une part de  ;  my slt 2° sg aor ἀπηύρω (ESCHL. pr 28) : recueillir le fruit de (gén)   .   
 *ἀπουράω=  ἀπαυράω : ἀπουρήσω, ἀπούρας : ôter, enlever ; (posthomér.) recevoir une part de, participer à (+ gén.), (abs.) retirer un avantage ; M. recueillir le fruit de (+ gén.)= ἀπαυράω  
Ἄπαυστος, ος, ον : incessant, sans fin. 
Ἀπαυτομολέω -ῶ  —[ ao. ἀπηυτομόλησα, pqp. ἀπηυτομολήκειν ]—:  être transfuge. 



 Apaf* ; apaf* απαφ-   


Ἀπαφίσκω (et my)  : tromper, décevoir  
Ἀπαφρίζω : jeter de l’écume (GeoP.)  


 Apach* ; apach* απαχ-   

Ἀπάχεια ἡ, thinness, Eust. 641.33.
Ἀπαχλυόω :  couvrir de vapeur,obscurcir (Aret.) 
Ἀπαχλύω : dissiper l’obscurité (Q. SM.) 
Ἄπαχος, ος, ον :  paraphrase of νεαρός, f.l. in Procl. Par. Ptol. 43.





 Ape* ; ape* απε-   



 Apeb* ; apeb* απεβ-   


Ἀπέβην v. ἀποβαίνω.
Ἀπέβησα v. ἀποβαίνω.
Ἀπέβλισα v. ἀποβλίττω.
Ἀπέβριξα v. ἀποβρίθω.

 Apeg* ; apeg* απεγ-   

Ἀπέγγονος ὁ, Urenkel, ἡ, Urenkelin, Poll.
Ἀπεγενόμην v. ἀπογίγνομαι.
Ἀπεγνωκότως auf verzweifelte Art, Sp.
Ἀπέγνων v. ἀπογιγνώσκω.
Ἀπεγνωσμένως Adv. pf. part. Pass. of ἀπογιγνώσκω, desperately, Plu. Nic. 21.


 Aped* ; apeδ* απεδ-   



Ἀπεδέδεκτο 3e sg. pqp. de ἀποδέχομαι; 3e sg. pqp. ion. de ἀποδείκνυμαι.
Ἀπέδει 3e sg. impf. de ἀποδέω.
Ἀπέδειξα v. ἀποδείκνυμι.
Ἀπέδειρα v. ἀποδέρω.
Ἀπεδεξάμην ao. Moy. de ἀποδέχομαι; ao. Moy. ion. de ἀποδείκνυμι.
Ἀπέδεσθαι ἀπεδήδοκα, v. ἀπεσθίω.
Ἀπεδέχθην ao. Pass. de ἀποδέχομαι; ao. Pass. ion. de ἀποδείκνυμι.
Ἀπεδήδοκα v. ἀπεσθίω.
Ἀπεδίζω (< ἄπεδος) level, ἠπέδιζον τὴν ἀκρόπολιν Clitod. 22.
Ἀπεδιῄτησα v. ἀποδιαιτάω.
Ἀπέδικεν v. ἀποδικεῖν.




Ἀπέδιλος, ος, ον : sans chaussures, sans prendre le temps de se chausser (Eschl.) 
Ἀπεδίλωτος, ος, ον   cō   Ἀπέδιλος, ος, ον : sans chaussures  (CALL.)
Ἀπέδομαι v. ἀπεσθίω.
Ἄπεδος, ος, ον : plat, uni (terrains, surfaces) ; ‖ Ἄπεδον, ου, τό : plaine, terrain uni.   



 Apee* ; apee* απεε-   


Ἀπέεργεν voir  Ἀπείργω : séparer, limiter, borner ; enfermer ; tenir à l’écart, exclure ; écarter, repousser (de avec gén.) ; empêcher avec infve ; avec μή et l’inf.;     ▬ [au passif : s’interdire de, s’abstenir de + inf. (PLAT.)] ;   



 Apeth* ; apeth* απεθ-   


Ἀπέθανον ao.2 de ἀποθνῄσκω.
Ἀπεθίζω : déshabituer  (Eschn.  Plut.)  
Ἀπεθιστέον one must disuse, unteach, Gp. 14.7.5.



 Apei* ; apei* απει-   


Ἀπεῖδον :  aor-2 d’ἀφοράω (Thc.) 
Ἀπείθεια, ας, (ἡ) : désobéissance (XEN.) ; défiance, incrédulité (NT.)     
Ἀπειθέω (forme attique de ἀπιθέω) : n’être pas fidèle à, manquer à (des engagements, dat. —PLAT.) ; désobéir (à :  dat. —Eschl.) ;  ne pas se laisser persuader, repousser des avances, être dédaigneux ;  être incrédule (NAZ.)    (in LSJ : forme attique de ἀπιθέω ; Les tragiques préfèrent ἀπιστέω),
Ἀπειθής, ής, ές : PASS.  désobéissant, indocile ((SOPH.  Xen.) ; difficile à diriger (navires (THC.) ; sans souplesse, rigide (métaux) ; ACT. qui ne persuade pas ; qui inspire de la défiance, suspect  (THGN.) ;   non attrayant, répugnant (au goût — ATH.)    
Ἀπειθῶς : avec désobéissance (PLAT.) 
Ἀπεικάζω : représenter d’après un modèle, copier [ au passif : être l’image de, ressembler à  (dat. —EUR.) ]; décrire par la parole, représenter, figurer (PLAT.) ;  se représenter par l’imagination, conjecturer (‖  ὡς ἀπεικάσαι : cō on peut le conjecturer —  SOPH.) ; assimiler, comparer (DEM.  ESCHN.) ; ▬ My  se comparer à  (dat. — PLAT.) ;  ▬ impers.  ἀπείκασταί τινι : la comparaison se fait au moyen de  (PLAT. Crat. ).    
Ἀπεικαστέος : adj. verb.  de  ἀπεικάζω  (XEN.)  
Ἀπεικονίζω : représenter une chose d’après une autre (ANTH.) 
Ἀπεικότως : sans vraisemblance (d’ord. précédé d’une nég.  —THC.) ; variante :  ἀπεoικότως ISOCR.) ;  sans raison, à tort (d’ord. précédé d’une nég.  —THC. PLUT.). 

Ἀπειλέω -ῶ : dérouler (une corde, un tissu). Étym. 

Ἀπειλέω -ῶ : —[ impf. ἠπείλουν ; fut.: ἀπειλήσω ;  aor.:  ἠπείλησα ;  pft. ἠπείληκα; ]—:  litt. repousser de l’assemblée, d’où 1. repousser, acculer : ἀπειληθέντες ἐς στεινόν HDT dans un étroit espace ; fig. Pass., ἐς ἀπορίην ἀπειληθείς or ἀπειλημένος ;   ἐς ἀναγκαίην ἀπειλημένος (HDT.) : acculer aux extrémités, à la nécessité ;   2. repousser avec menace, menacer : ἀπ. μῦθον IL lancer une parole de menace ; ἀπ. δεινά ESCHL faire des menaces terribles ; avec l’acc. de la chose dont on menace θάνατον ἀ.  (HDT.) ;  τινι ἀπ. menacer qqn ; τινί τι ἀπ. ou τι κατά τινος menacer qqn de qch ; ἠπείλησεν αὐτῷ εἰ μὴ ἀπαγγέλλοι (XEN.) : il le menaça, s’il n’annonçait pas (il lui enjoignit avec menace d’annoncer);    3 parler avec jactance, se vanter;     4 promettre, avec l’inf. fut.   ▬ My. ἀπειλέομαι ((aor.1 -ησάμην)) : menacer  ‖ Ἀπειλήτην, duel impft  de ἀπειλέω   ▬   Pass., ἀπειλοῦμαι, of persons, to be terrified by threats, (XEN.Smp. 4.31) ;  of things, τὰ ἀπειληθέντα, = ἀπειλαί, Pl. Lg. 823c.  




Ἀπειλή ῆς (ἡ) : 1 menace ; 2 jactance, vanterie. Étym. ἀπειλέω.
Ἀπείλημα ατος (τό) : menace.




Ἀπειλή, ῆς (ἡ) : menace, danger; jactance, vantardise. 
Ἀπείλημα, ατος, τό : menace (SOPH.) 
Απειλήτειρα, ας, (Nonn), adj. fém. de ἀπειλητήρ, ῆρος  adj. m.:  qui menace 
Ἀπειλητήρ, ῆρος  adj. m.:  qui menace (Il) 
Ἀπειλητής, οῦ  (ὁ) : qui menace (DS  JOS )  
Ἀπειλητικός, ή, όν : menaçant (choses paroles, lois – XEN. PLAT.) 
Ἀπειλητικῶς : avec menace (NYSS.) 



Ἄπειμι ( εἶναι, être) : être éloigné; être absent.     Ἄπειμι —[ inf. : ἀπεῖναι ;  part. prés. : ἀπών ;  impf. : ἀπῆν ;  fut. : ἀπέσομαι; ]—: 1 être loin de, gén. ; abandonner : τῶν ἰδίων THC ses propriétés;  2 abs. être absent ; fig. τοῦ θεοῦ ἀπεόντος (ion.) HDT en ne comptant pas la divinité, la divinité exceptée ; avec un suj. de chose :faire défaut, manquer ; p. anal. être mort.

Ἄπειμι ( < ἰέναι, aller) : s'en aller, s'éloigner, se retirer, partir (cf. Rg § 155).           Ἄπειμι —[inf. ἀπιέναι ; part. prés. ἀπιών ;  impf. ἀπῄειν ; fut.: ἄπειμι ]—: s’en aller, partir : γῆς SOPH quitter un pays ; ἐκ τοῦ ἱεροῦ THC sortir du sanctuaire ; ἀπό τινος THC s’éloigner de qqn ; πρὸς βασιλέα XÉN déserter pour aller rejoindre le grand roi ; ἂψ ἀπ. IL, ἀπ. πάλιν XÉN s’en aller pour revenir sur ses pas, d’où retourner, revenir ; abs. ἀπ. ἐπ’ οἶκου THC retourner chez soi ; ἄπιτε ἐς ὑμέτερα HDT retournez dans vos maisons ; en parl. du Nil se retirer, rentrer dans son lit ; p. euphém. p. mourir ; en parl. du temps Μαιμακτηριῶνος δεκάτῃ ἀπιόντος DÉM le 10e jour du mois de Mæmactérion à sa fin {= le 21} Étym. ἀπό, εἶμι
Ἄπειμι fut.  de ἀπέρχομαι : s'en aller, partir (cf. Rg § 155). 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. pst : εἶμι; εἶ ; εἶσι ; ἴμεν; ἴτε; ἴασι; ἴτον, ἴτον]  
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. impft.: ᾖα (ᾔειν) ; ᾔεισθα (ᾔεις) ; ᾔει(ν) ;  ᾖμεν (ᾔειμεν) ;   ᾖτε (ᾔειτε); ᾔεσαν (ou Att. ᾖσαν) ; duel : ᾔτην, ᾔτην]. 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller :  impér.  2° sg.: ἴθι ; 3° sg.:  ἴτω ;  2° pl.: ἴτε ; 3°pl.:  ἰόντων ou  ἴτωσαν ;  Duel 2° : ἴτον ;  Duel 3°  ἴτων] 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : Sbj. pst.: ἴω, ἴῃς, ἴῃ, ἴωμεν,  ἴητε, ἴωσι] 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : Opt. pst.: ἴοιμι ou ἴοιην, ἴοις, ἴοι, ἴοiμεν, ἴοιτε, ἴοιεν ;  ἰοίτην, ἰοίτην]
Εἶμι / ἰέναι : aller  Part. pst / fut : —[ Ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος  ]—:  part  pst/ fut de εἶμι / ἴεναι : aller ; participe pst de  ἔρχομαι —[ fut : εἶμι ; aor : ἦλθον,; pft : ἐλήλυθαcf : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).
ἴτω   impér. prés. 3e sg. de εἶμι aller chez les Att. sorte d’exclamation eh bien donc ! soit ! ; allons, c’en est fait ! ; qu’il aille (où il voudra) càd je le méprise


Ἀπειπέμεν =  ἀπειπεῖν < ἀπεῖπον : annoncer ; interdire ; renoncer.  
Ἀπεῖπα cō  Ἀπεῖπον. 
Ἀπεῖπον  —[ (aor-2. ; inf. ἀπειπεῖν) et ἀπεῖπα  Aor. ἀπεῖπον ; fut. ἀπερῶ ;  pft ἀπείρηκα;  pft passif ἀπείρημαι sont rattachés à la conjugaison d’ ἀπαγορεύω ]—: : annoncer, déclarer, faire connaître ; II. Dire non, refuser ; défendre, interdire τινι μή et l’inf. défendre à qqn de ; renoncer à (acc.)  ; répudier (acc.) ; avec le dat. : ἀπ. φίλοις (EUR.)  : faire défaut à ses amis, les abandonner;  4) refuser (le service) ; se laisser aller, succomber : ἀπ. ἄλγει (EUR.) : succomber à la douleur ; avec un part. : ἀπείρηκα σκοπῶν (PLAT.) : je suis las d’examiner; succomber.   Pass. τὸ ἀπειρημένον HDT chose défendue;   ▬ Moy. ἀπειπόμην ou ἀπειπάμην  —[ inf. ἀπείπασθαι) ]—: 1 nier; 2 renoncer à, répudier : τὸν παῖδα HDT son fils ; γνώμην (PLUT.) : rétracter une opinion. Étym. ἀπό, εἶπον.

Ἀπείρατος, ος, ον : non essayé, non tenté ; sans expérience Étym. ἀ, πειράω

Ἀπείργω : séparer, limiter, borner ; p. anal. laisser à sa droite ou à sa gauche (HDT.) ; enfermer ; tenir à l’écart, exclure (qn : acc.  de : gén. ); écarter, repousser (de avec gén.) ; séparer de  τινα ἀπό τινος  ; écarter, repousser : τινα qqn ; τι qch. détourner  (SOPH.) ; empêcher avec infve ; avec μή et l’inf.;     ▬ [au passif : s’interdire de, s’abstenir de + inf. (PLAT.)] ;    ‖►formes : ἀπέεργεν impft 3° sg de ἀπείργω .  

Ἀπειρέσιος  / ἀπερείσιος, α, ον  : infini, sans nombre     

Ἀπείρηκα  voir Ἀπεῖπον   et Ἀπαγορεύω

Ἀπείρηθεν adv. dor. d’Épire Étym. Ἤπειρος
Ἀπειρία, ας (ἡ) : inexpérience, ignorance. 
Ἀπειρία, ας (ἡ) : infinité, nombre infini.
Ἀπείριτος, ος, ον infini, immense. 

Ἀπειρόδακρυς, υς, υ ; gén. υος : aux larmes sans fin (ESCHL.) 
Ἀπειρόδροσος, ος, ον qui ne connaît pas la rosée  (EL.) 
Ἀπειρόπλους, ους, ουν sans expérience, ignorant de la navigation  (LUC.).  

Ἄπειρος, ος, ον : sans expérience de, ignorant de, gén. 
Ἄπειρος, ος, ον : sans fin, infini, innombrable ; 2 inextricable. 
Ἄπειρος : dor. c. ἤπειρος (la terre ferme) 

Ἀπείρων, ων, ον ; gén. ονος / sans expérience, ignorant.  
Ἀπείρων,  ων, ον ; gén. ονος : sans fin, sans limite, infini, immense, innombrable ;  inextricable.  





 Apek* ; apek* απεκ-   


Ἀπέκ ἀπέξ devant voy. prép. hors de, gén..

Ἀπεκβαίνω turn out, come to be, ὥσπερ τι τέρας Eust. 1062.61.
Ἀπεκβάλλω turn out, Sch. A. Pr. 84.
Ἀπέκγονος (ὁ, ἡ) : arrière  petit fils  ((ANTH. Simon. 112.3.)
Ἀπεκδέχομαι 1 attendre anxieusement ; attendre en gén. 2 recueillir ; comprendre d’après (ce qui a été dit).
Ἀπεκδοχὴ, ῆς, (ἡ) :attente (CLEM.) 
Ἀπέκδοσις, εως, ἡ, contract, -σιν ποιῆσαι Milet 6.36 (-έγδ- lapis), cf. PPetr. 2 p. 34; performance of work contracted for, ἐν τῇ ἀ. τῶν ἔργων PSI 4.352.5 (iii BC).
Ἀπέκδυσις, εως, ἡ : action de se dépouiller de ( NT. Col. 2,11 ; CLEM. CHRYS.) 
Ἀπεκδύνω (=ἀπεκδύομαι ) :  quitter un vêtement. (BABR.)  
Ἀπεκδύω :  d’où my  Ἀπεκδύομαι  —[ fut. -δύσομαι [υ]; aor.1 -εδυσάμην  ]—: quitter un vêtement (JOS.) ;; —fig. : τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον Ep. Col. 3.9 ; dépouiller de (acc. (BAS. ; Ep. Col 2.15. ) 
  


Ἀπεκτείνω : étendre d’un point (à un autre) (Origène) ; ‖ τῆς θερμασίας ἐν τοῖς ἀγγείοις ἀπεκταθείσης (GAL.). 


 Apel* ; apel* απελ-   



Ἀπελαύνω  —[ fut : ἀπελάσω,  fut. att. ἀπελῶ ;  aor.: ἀπήλασα ;   pft. ; ἀπελήλακα  ▬ Pass. aor.: ἀπηλάθην ;  pft.: ἀπελήλαμαι  ]—:   I. tr. 1 pousser hors de, chasser, exclure (φόϐον τινί (XEN.) :  éloigner une crainte de qqn)  ;; 2 ἀπελαύνειν στρατιήν (HDT.) :  porter une armée en avant ;   II. intr. partir Étym. ἀπό, ἐλαύνω   ▬  Pass. : être écarté ou éloigné (de : avec gén. HDT.) 





Ἀπελάω 1 -ῶ f. att. de ἀπελαύνω 

Ἀπελάω 2 -ῶ impér. prés. ἀπέλα ; sel. d’autres, ao. 3e pl. dor. ἀπήλααν c. ἀπελαύνω 




 Apem* ; apem* απεμ-   




Ἀπεμέω -ῶ  —[ f. ἀπεμέσω, ao. ἀπήμεσα, épq. ἀπέμεσσα ]—:  vomir.
Ἀπεμπολάω -ῶ  (impf. ἀπεμπόλων) :  1) échanger ; vendre ; 2) emmener, emporter (un esclave, un objet acheté).
(ἀπεμπολέω Ion. for ἀπεμπολάω) ;  Ἀπεμπολέω  : verkaufen, Sp., ἀπεμπολεῖται Aesop. 45, u. öfter, aber mit ω geschr., wie Apolld. 3.2.2; s. Lobeck ad Phryn. p. 584; bei Luc. scheint ἀπεμπολάω vorzuziehen.

Ἀπεμφαίνω : ne pas aller ensemble, être en désaccord (POL.) ; n’être pas vraisemblable ; être déraisonnable, absurde ; ▬ Moy. se distinguer de.   




 Apen* ; apen* απεν-   


Ἀπέναντι adv.,prép. avec gén.  :  1 en face de ; 2 à l’encontre de. 
Ἀπεναντίον adv. : 1) en face ; en face de (+ gén. ; dat.) ; 2) de devant  (gén. — SPT.) .  

Ἀπεναντίως adv. :   contrairement à, τινι. (LUC.)  
Ἀπεναρίζω dépouiller. (avec double acc.  Il. ).  
Ἀπένθητος ος, ον : qui ne s’afflige pas.
Ἀπενιαυτέω -ῶ : être banni pour un an ; abs. être banni. (PLAT.) 


 Apex* ; apex* απεξ-   

Ἀπέξ c. ἀπέκ.

Ἀπεξαιρέω -ῶ : enlever.


 Apeo* ; apeo* απεο-   

Ἀπέοικα pf. au sens d’un prés. I. n’être pas juste ou pas naturel; II. part. ἀπεοικώς, υῖα, ός, ion. et att.  πεικώς, υῖα, ός :     1 invraisemblable, absurde;      2 inconvenant. 






 Apep* ; apep* απεπ-   

Ἀπέπαντος, ος, ον : non mûri, non mûr. 
Ἀπεπείγομαι hasten away, ἄλλοσε Manethon . 5.239.
Ἀπέπειρος, ος, ον : non mûr.
Ἄπεπλος, ος, ον : sans manteau, vêtu seulement d’une tunique ; avec un gén. : non vêtu de.
Ἀπεπτέω -ῶ : ne pas digérer.
Ἄπεπτος, ος, ον : 1 non cuit, cru, âcre; 2 non digéré.



 Aper* ; aper* απερ-   


Ἅπερ adv. : ὅσπερ.

Ἀπεραντοί, ῶν (οἱ) les Apérantes, pple d'Étolie, PLUT. Flam. 15.
Ἀπέραντος, ος, ον : I sans fin, d'où : 1 infini, immense : avec idée de lieu, PD. N. 8, 38 ; en parl. du temps, AR. Nub. 3 ; PLAT. Pol. 302 a ; avec idée de nombre, innombrable, PLAT. Criti. 119 a, Rsp. 591 d ; 2 inachevé, sans effet, sans résultat ; joint à ἀϐασάνιστος, POL. 4, 75, 3 ; ἐπειδὴ δὲ ἀπέραντον ἦν, THC. 4, 36, et comme on n'arrivait à aucun résultat ; t. de log. qui n'aboutit pas, sans suite, en parl. d'un raisonnement dont la conclusion ne s'accorde pas avec les prémisses, SEXT. 494, 22 Bkk. ; DL. 7, 77  II sans issue, inextricable, ESCHL. Pr. 1078   Étym. : ἀ, περαίνω ; cf. ἀπείραντος.
Ἀπεράντως, adv. sans bornes, à l'infini, ARSTT. Phys. 3, 5, 9, etc.




Ἀπέρασις, εως (ἡ) [ρᾱ] :  1 expulsion des sucs ou éléments humides, TH. C.P. 2, 9, 8  2 vomissement, PLUT. M. 134 e  Étym. : ἀπεράω.

Ἀπερατέον, vb. d'ἀπεράω, ORIB. 4, 566 B.-Dar.

Ἀπέρατος, ος, ον : qu’on ne peut traverser ou franchir ; fig. impénétrable.



Ἀπεργάζομαι  —[ fut.: ἀπεργάσομαι ; aor.:  ἀπειργασάμην, pft.: ἀπείργασμαι; ]—: I.My. 1 achever une tâche ;  2 achever, accomplir, travailler, exécuter, construire ; produire, acc. : ἀγαθὸν ἀπ. τινα (XEN.) : rendre qqn bon;   ▬ II. Pass. être porté à sa perfection ; ἀνὴρ ἀπειργασμένος καλός τε κἀγαθός XÉN homme accompli et parfait.

Ἀπερείδω  (tr.) : appuyer sur, fixer sur (regards)  ;  intr. se fixer sur  ▬  Moy. ἀπερείδομαι : (intr.) :. s’appuyer sur ;  (tr.) :. appuyer, faire reposer sur ; ;  faire sortir en s’appuyant  c-à-d. avec peine  (enfanter avec effort —CALL.)  Exemple  ‖ θυμὸν πρός τινα : faire retomber sa colère sur qqn  (PLUT.)  
Ἀπερεῖν   inf. du fut. ἀπερῶ, v. ἀπεῖπον

Ἀπερυθριακότως : avec impudence 
Ἀπερυθριάω  —[ aor.:  ἀπηρυθρίασα  pft :  ἀπηρυθρίακα ]—: ne plus rougir, être impudent  (AR.) ; perdre sa rougeur (LUC.)     

Ἀπερύκω —[ ἀπήρυξα; M. ἀπερύκομαι  ]—:  écarter, repousser ; ▬ My. s'écarter, s'abstenir ; se taire ; se préserver de (+ gén.). 

Ἀπέρχομαι —[ inf.: ἀπιέναι ;  fut.: ἀπελεύσομαι & ἄπειμι ; aor.: ἀπῆλθον ; pft.: ἀπελήλυθα  ]—: s'en aller, s’éloigner, partir ; ‖ .ἀπ. ἐκ τοῦ βίου (LUC.) : quitter la vie ; fig. ἀπ. τοῦ λόγου (EUR.) : cesser de parler.  


Ἀπέρρω : s’en aller, se perdre (voir ἔρρω)




 Apes* ; apes* απεσ-   


Ἄπες 2e sg. impér. ao.2 ion. de ἀφίημι.
Ἄπεσαν 3e pl. impf. poét. de ἄπειμι¹.


Ἀπεσθίω  —[ fut.: ἀπέδομαι, aor. inus. ;  pft. : ἀπεδήδοκα; ]—:  manger, dévorer, acc..  Ἀποφαγεῖν inf. ao.2 de ἀπεσθίω.    Ἀπεσθίω  —[ f. ἀπέδομαι, ao. inus., pf. ἀπεδήδοκα; ]—:  manger, dévorer, acc..


Ἀπέσχον v. ἀπέχω.



 Apet* ; apet* απετ-   

Ἀπέτηλος ος, ον : dégarni de feuilles.
Ἄπετρος, ον : without stones, Eust. 1736.9.


 Apeu* ; apeu* απευ-   


Ἀπ·ευθύνω :  1 redresser (un objet dévié ou tordu) acc. (PLAT. POL.).  —fig. : corriger (PLAT.) ; 2 faire dévier, détourner : χέρας δεσμοῖς ἀπ. SOPH. Aj. 72, amener les mains derrière le dos pour les lier ; invers. diriger en droite ligne (PLAT.) ; d'où façonner ou disposer selon les règles (une statue, etc.) (LUC.) —fig. :. en parl. du caractère ou des mœurs, (D.H) ; en gén. diriger (un navire) (PLAT.) ; t. de géom. tracer ou tirer des lignes, HÉRON ; —fig. :. diriger (un État, les affaires) (SOPH. ESCHN.) ; ἀπ. τι πρός τι, (ARR.) ; τινί τι (D.H) : régler une chose sur une autre ; au pass. τὸ ἀπευθυσμένον (s. e. ἔντερον) (DIOSC. GAL.) : le dernier gros intestin ou rectum ; cf. ἐυθυσμένον.


Ἀπευκτός, ή, όν : détestable, odieux (ESCHL.) 
Ἀπευνάζω (part. ao. Pass. ἀπευνασθείς) :  bercer, adoucir (SOPH.).  
Ἀπευτακτέω : payer régulièrement un tribut   (STR.) 
Ἀπευφημέω : prononcer des paroles de mauvais augure  (PHILOSTR.). 

Ἀπεύχετος, ος, ον  cō. ἀπευκτός (ESCHL.) 
Ἀπεύχομαι  (aor.: ἀπευξάμην) : s’efforcer de détourner par des prières, de conjurer  (avec acc. ) ; avec inf-ve (DEM.)  ; renier (ESCHL.) 
Ἀπευωνίζω :   vendre à bon marché (LUC.) 



 Apef* ; apef* απεφ-   


Ἀπέφθιθεν   3e pl. épq. ao. Pass. de ἀποφθίνω ;  // ἀπέφθιτο   3e sg. ao.2 Pass. épq. de ἀποφθίνω ; // 
Ἄπεφθος, ος, ον :  cuit et recuit ; épuré (or ; liquides) 



 Apech* ; apech* απεχ-   


Ἀπεχθαίρω  (aor.:  ἀπήχθηρα ) : 1 détester, haïr (Il. ) ; 2 rendre odieux : τινί τι qch à qqn. ((Od. )  ; ▬ my haïr  (Q. SM.) 

Ἀπεχθάνομαι  —[impft : ἀπηχθανομην ; fut : ἀπεχθήσομαι ; aor-2 : ἀπηχθόμην ; pft : ἀπήχθημαι ]—: I) Passif : devenir odieux, se faire haïr (en gal : dat.de pers. ;  dat. à qn ; πρός τινα : aux yeux de qn. —EUR. Med. 290) ;  qqfois : dat rei : à cause d’une chose (PLAT.  Apol. 24 a) ; aor-2 : être haï ; II.)  My. : haïr, poursuivre de sa haine ; rendre odieux.  
Ἀπ-εχθάνομαι : être odieux ; ἀπεχθήσομαι ; ἀπηχθόμην ; ἀπήχθημαι. 
Ἀπέχθεια, ας, (ἡ) : haine, animosité  
Ἀπεχθές, adv.  : hier ; ‖  ἀπ’  ἐχθές  (ANTH.) 
Ἀπεχθής, ής, ές : qui est un objet d’horreur, odieux  (SOPH.) ; avec dat.: odieux à, haï de  (ISOCR.)  ;  hostile, ennemi (THCR.) 
Ἀπέχθομαι = ἀπεχθάνομαι   (NB. EUR.,  Médée, 290. ἀπεχθέσθαι aor-2;  ἀπέχθεσθαι au pst n’est pas attique R. Fl. 
Ἀπεχθῶς, adv.  :  avec haine ;  τινι : pour qn.  (DEM.)  

Ἀπέχω —[ impft .:  ἀπεῖχον ; fut.: ἀφέξω ; aor.: ἀπέσχον ; ▬ M. ἀπέχομαι ; fut.: ἀφέξομαι ;  aor.: ἀπεσχόμην ; pft.:  ἀπέσχημαι ]—:  (tr.) tenir à l'écart, d’où tenir éloigné; (p. suite) écarter, éloigner (acc. et gén. ou acc. et dat.) ; (fig.) empêcher; (impers.) il suffit; tenir de la main de qqn, recevoir comme son dû, recueillir; (intr.) être distant, éloigné; (p. suite) différer de (+ gén.); se tenir à distance, s'arrêter; s'étendre à partir d'un point, d’où être saillant    ▬ M. Ἀπέχομαι-my  —[  fut.: ἀφέξομαι ;  aor.: ἀπεσχόμην ; pft.:  ἀπέσχημαι ]—: (tr.) tenir éloigné, éloigner, écarter ; (intr.) avec  gén. : se tenir éloigné de, s'abstenir de; ne pas s'intéresser à (+ gén.); épargner qqn (+ gén.); (abs.) s'abstenir, se contenir.



 Apeps* ; apeps* απεψ-   


ἀπεψία ἡ, (< ἄπεπτος) indigestion, etc. ; δι’ ἀπεψίαν Arist. PA 668b8; in pl., Id. Mete. 381b9, Plu. 2.127d, Gal. 8.34, S.E. P. 1.131.



 Apeau* ; apew* απεω-   

Ἀπεών part. prés. de ἄπειμι¹.
Ἀπέωσα ao. Act. de ἀπωθέω.   ἀπέωσε v. ἀπωθέω.
Ἀπεῶσθαι inf. pf. Pass. de ἀπωθέω.

 Aph* ; aph* απη-   

Ἀπηγγέλην ao.2 Pass. de ἀπαγγέλλω.
Ἀπηλεγέως : sans s’inquiéter, ouvertement franchement ; sans s’occuper de rien. 

Ἀπήμων, ων, ον;  gén : ονος : non endommagé, sain et sauf ; (qui ne connaît la douleur – Il. 1,415) ; par suite : propsère (Od) ; –2)   sans souci, sans inquiétude ; –3) (act)   inoffensif (Eschl) ; favorable, propice (Hom.) .  

Ἀπήνη, ης (ἡ) : chariot, voiture à quatre roues  attelée de mules ou de bœufs (HOM.) ; post. char (ESCHL.)  ναΐα ἀπήνη : char nautique, bateau (EUR. Médée, 1123 ) ; attelage ; fig paire, couple (EUR.). 
Ἀπηνής, ης, ες : rude, dur, cruel  (HOM ; PLAT) ; indécent, obscène (AR).  

Ἀπηύρον  voir  ἀπαυράω 


 Api* ; api* απι-   

Ἀπιθέω : (tjs avec négation) : ne pas ajouter foi, ne pas croire à ; ne pas obéir  
Ἄπιος, η, ον : lointain, étranger (HOM ; SOPH.)

Ἀπιστέω -ῶ —[ fut. ἀπιστήσω ;  aor.: ἠπίστησα ; pft. ἠπίστηκα ]—: ne pas croire ; —d’où : ne pas ajouter foi  (avec dat. de pers. ou de chose ; avec acc.. HOM.  avec acc. de chose etdat. de pers τινι ἀπ. τι ne pas croire qqn au sujet de qch ) ; en gal.: être défiant, incrédule (à l’égard de qn. : datif) ; désobéir (avec dat.) ; être infidèle (avec dat.).       

Ἀπιστία, ας (ἡ) : 1 incrédulité, défiance ; invraisemblance ; 2 manque de foi, perfidie Étym. ἄπιστος

Ἄπιστος, ος, ον : qui n’a pas foi, défiant, incrédule (à l’égard de qn : πρὸς+ acc. –DEM. ; dat. seul -PLAT.)  ; indocile, désobéissant à (gén — ESCHL.) ; au sens chrétien : non croyant, infidèle, païen  ; ▬ pass. : en qui ou en quoi on n’a pas foi ; —d’où :, indigne de foi, peu sûr ; infidèle, perfide ; incroyable, invraisemblable (AR, Pax,  130) ; inespéré.  ▬ Subst. : τὸ ἄπιστον : défiance, incrédulité 



 Apl* ; apl* απλ-   

***
 Apla* ; apla* απλα-   

Ἀπλανής, ής, ές : qui n’erre pas, fixe, stable ; qui ne dévie pas, droit (ligne) ; qui ne débvie pas de  (gén. (PLAT.)  —fig.: qui ne fait pas fausse route, inailllible (SEXT.) ;  ‖  τὰ ἀπλανῆ : les étoiles fixes
Ἄπλαστος, ος, ον : non façonné, informe ; —fig.: non façonné, simple,naturel, sincère ; qui ne peut être façonné (ARSTT.)  
Ἀπλατής, ής, ές :  sans largeur (ARSTT.  LUC.)   
Ἄπλατος, ος, ον : inabordable ; —d’où : terrible (HES.)  ; ἄπλατος κοίτα : la couche terrible, le tombeau  (EUR. Médée, 151)  

Ἄπλατος, ος, ον : cō ἄπλετος 


 Aple* ; aple* απλε-   
Ἄπλετος, ος, ον : qui ne peut être mesuré ; —d’où :  infini, immense  (PD. SOPH. PLAT.)   

 Aplh* ; aplh* απλη-   

Ἁπλῆ   voir. ἁπλόος
Ἄπληκτος, ος, ον : non frappé, non blessé (EUR.  (PLUT.) ; non endommagé  (TH.)   que l’on ne frappe pas (PLAT.) ; non excitant (ANTYLL.   MATTH.)       

Ἀπληστία, ας (ἡ) :  désir insatiable ((PLAT.  LYS.  DEM.).   
Ἄπληστος,  ος, ον : insatiable (de, gén.) ; inassouvi ; pfs confondu  avec ἄπλαστος (= ἄπλατος : infini immense) :  ἄ. χρημάτων, αἵματος, Hdt. 1. 187, 212, Pl. Lg. 773e, etc.
Ἀπλήστως, adv.: ἀπλήστως διακεῖσθαι /  ἐχειν  (πρός τι / περί τι) :  être insatiable (de )

 Aplo* ; aplo* απλο-   

Ἄπλοια, ας,(ἡ) : impossibilité de naviguer ; temps défavorable à la navigation (HDT. ESCHL. EUR. THC.).   
Ἁπλοϊκός, ή, όν : simple, naïf.   
Ἁπλοΐς, ΐδος (adj fém.) : simple (HOM); (subst.) : ἡ ἁπλοΐς, ΐδος : simple vêtement de dessus, simple pardessus (ANTH.) 
Ἁπλόος-οῦς, ἁπλόη-ῆ, ἁπλόον-οῦν : simple, (dat. f. sg.) simplement; (fig.) sans détours, sincère, honnête; simple, naïf, sot; non artificiel, naturel (genre de vie, style); rude, grossier; non mélangé, non tempéré, pur et simple, absolu; non compliqué, simple, général; aisé à comprendre, évident; peu grave; (gramm.) simple, non composé, positif (p. opp. à comparatif et superlatif). 

 Aplu* ; aplu* απλυ-   

Ἀπλυσία, ας, (ἡ) : saleté (ANTH)  
Ἄπλυτος, ος, ον : non lavé 

 Aplau* ; aplw* απλω-   

Ἁπλῶς : simplement; (fig.) tout bonnement; sans détours, franchement; naïvement, sottement; en un mot, d’où purement et simplement, absolument; sans recherche, sans art; superficiellement		

Ἄπλωτος, ος, ον : sans navigation (APP.)  ; non navigable (PHIL.)  

 Apn* ; apn* απν-   
****

 Apne* ; apne* απνε-   

Ἀπνεής, ής, ές : qui brûle sans être attisé par le soufflet ou le vent  (ANTH. )  
Ἀπνεύματος,  ος, ον : non exposé au vent ou à l’air (ARSTT.)   
Ἀπνεύμων, ων, ον ; gén.: ονος : sans souffle (Simpliciusà.  
Ἀπνευστί : sans respirer (ARSTT.) ; en retenant son souffle (PLAT.)  ; sans reprendre haleine (DEM.) ; sans souffle (PLUT.)  
Ἀπνευστία, ας, (ἡ) : action de retenir son souffle (ARSTT.)  
Ἀπνευστιάζω : retenir son souffle (ARSTT.)   
Ἄπνευστος,  ος, ον : qui ne respire pas, sans souffle (Od. ) ; à l’abir du vent (TH.)  

 Apni* ; apni* απνι-   
Ἄπνιγμος

 Apno* ; apno* απνο-   
 Ἀπνοέω
Ἄπνοια, ας, (ἡ) : absence de vent, calme (HPC. ARSTT.)  
Ἄπνοος-ους, ἄπνοος-ους, ἄπνοον- ουν :  sans souffle, sans vie ; qui respire difficilement (LGS ) ; qui ne sert pas à la respiration (ARSTT.) ; qui est à l’abri du vent (ARSTT.)   


 Apo* ; apo*  (απο-)  

Ἀπό (+ gén.)   PRP de, à partir de ; à cause de ; par ; depuis 

Ἀπό + gén.: loin de, à distance de ; en parl. de mesures itinéraires  a) soit devant le nom de la ville et acc. de distance  ὅσον πέντε καὶ δέκα στάδια ἀπὸ Φυλῆς (XEN.) :  environ à 15 stades de Phylè  ; b) soit devant le nom de mesure ou devant le nombre : Ἀλλὰ ἦν ταύτης τῆς πόλεως τῆς Μιτυλήνης ὅσον ἀπὸ σταδίων διακοσίων ἀγρὸς ἀνδρὸς εὐδαίμονος Longus, I, § 1 (Voir Bailly B, II, 2)  




***

 Apoa* ; apoa*  (απόα-)  

Ἀποαιρέομαι  = ἀφαιρέομαι 

 Apob* ; apob*  απόβ-   


Ἀποβαδίζω : s’en aller (AR., fr.) 
Ἀποβάθρα, ας (ἡ) :  échelle d’embarquement ou de débarquement  (THC. LUC.) ; [H. P. quai ]

Ἀποβαίνω : [fut.:  ἀποβήσομαι ;  aor-2 : ἀπέβην ;  pft.:, ἀποβέβηκα; aor. tr.:  ἀπέβησα] : aller hors de, sortir (gén. seul ou avec ἀπό) ;  2)  descendre : ἐξ ἵππων ou ἵππων, abs. ἀποϐαίνειν descendre d’un char ; νηός, ἀπὸ τῶν νεῶν, abs. ἀποϐαίνειν débarquer ;     3)  arriver, aboutir : ἔς τι à qch  ((HDT) ;  τὰ ἔκ τινος ἀποϐησόμενα (THC.)  les conséquences probables ; τἀποϐαῖνον (HDT.)  l’événement ; τῶν ἀποϐαινόντων ἐπ’ ἀμφότερα (THC.)  au sujet des événements heureux ou malheureux ; τὰ ἀποϐάντα (THC.)  les faits accidentels ; s’accomplir en parl. d’un oracle, d’une promesse ; résulter de ;  (tr.) : faire débarquer. 

Ἀποβάλλω : [ἀποβάλλω;  ἀποβαλῶ, ἀπέβαλον, ἀποβέβληκα; Μ. ἀποβαλοῦμαι, ἀπεβαλόμην] : jeter au loin, rejeter ; perdre ; M. rejeter loin de soi ; repousser
Ἀπόβασις : action de  descendre, descente, débarquement  (THC) ; lieu de débarquement (THC) ; sortie issue (PLUT.) ; résultat suite (LUC.) .      
Ἀποβίόω : quitter la vie, mourir (HLD.  PHILSTR.)
Ἀποβίωσις, εως (ἡ) : mort (PLUT.)  


Ἀπόβλεπτος : qui attire les regards (EUR.) 
Ἀποβλέπω —[ fut.: ἀποβλέψομαι ; aor.: ἀπέβλεψα ]—: avoir les yeux fixés sur, considérer. 
Ἀποβολή : action de jeter au loin (PLAT.), perte (Plat.), action de laisser tomber une lettre d’un mot(DYSC.) 
Ἀποβολιμαῖος, α, ον : sujet à jeter (gén, AR. Pax.  668)  (par jeu de mots avec ὑποβολιμαῖος :  un enfant supposé, selon P. Mazon)    
Ἀποϐόσκομαι : se repaître de, acc.  (AR.)  
Ἀποϐουκολέω -ῶ : laisser se détourner du troupeau, laisser s’égarer ou se perdre ;  détourner du troupeau, détourner, séduire.  


Ἀπόβρεγμα, ατος (τό) : infusion (PLUT.)

 Apog* ; apog*  (απόγ-)  



Ἀπόγειος, ος, ον : qui vient ou souffle de la terre (vent) ; qui part de terre : τὰ ἀπόγεια (LUC.) : amarres, câbles ;  éloigné de la terre : τὰ ἀπόγεια PLUT régions éloignées de la terre Étym. ἀπό, γαῖα.  ‖ τὸ ἀ. (sc. σημεῖον), in Astronomy, a planet's greatest distance from the earth, apogee, Ptol. Alm. 3. 3. from the shore, Luc. Lex. 15.

Ἀπογεύω : faire goûter à  ▬ Moy. ἀπογεύομαι : goûter à ou de, gén. (PLAT.)  

Ἀπογεφυρόω -ῶ —[ inf. ao. ἀπογεφυρῶσαι ]—: protéger par une digue. 

Ἀπογιγνώσκω —[fut.: ἀπογνώσομαι ; aor.: ἀπέγνων ; pft.: ἀπέγνωκα ; ▬ P. ἀπογιγνώσκομαι ; fut.:  ἀπογνωσθήσομαι ; aor.:  ἀπεγνώσθην ; pft.:  ἀπέγνωσμαι] : I.  ne pas reconnaître, refuser de recevoir une accusation ; repousser une accusation ; acquitter, absoudre ;  II. repousser un avis, une résolution, renoncer à (τοῦ + inf ; τὸ + inf ; inf.avec ou sans μή) ; —particul. :  désespérer de (avec gén. ou + acc.),   d’où abs. : s’abandonner soi-même, se décourager : ἄνθρωποι ἀπεγνωκότες PLUT hommes désespérés ; avec un inf. désespérer de ;   ▬ Pass. être désespéré : ὑπὸ τῶν ἰατρῶν ἀπεγνωσμένος PLUT abandonné des médecins.   —[ἔγνων, ἔγνως, ἔγνω, ἔγνωμεν,  ἔγνωτε,  ἔγνωσαν. ]—

Ἀπογνoία  ας (ἡ) : désespoir (THC) ; 
Ἀπόγνωσις εως (ἡ) : désespoir (LUC.)     
Ἀπογνωστικῶς adv. : en homme désespéré. 
Ἀπόγονος, ος, ον : né de, descendant.
Ἀπογραφή, ῆς (ἡ) :  1 registre ; 2 t. de droit réclamation écrite à un magistrat ; accusation. 




 Apod* ; apod*  (αποδ-)  


Ἀποδαίομαι  (fut.:  δάσομαι ;  aor.:  ἀπεδασάμην ) :  partager, donner une part  (HOM.) ; séparer, diviser (HDT.)  ‖►formes :   δάσσομαι :  fut épq. ;
Ἀποδακρύω : pleurer


Ἀποδείκνυμι —[fut.: ἀποδείξω ; aor.: ἀπέδειξα, etc.  |La conjug. ion. supprime le ι : fut.: ἀποδέξω, aor. ἀπέδεξα, | ▬ Pass. ao. part. ἀποδεχθείς, pf. ἀποδέδεγμαι, pqp. 3e sg. ἀπεδέδεκτο,  ▬ Moy. aor. inf. ἀποδέξασθαι ]—: faire voir, produire au dehors  (acc.) montrer, faire paraître ou connaître ; déclarer, d’où désigner, assigner, fixer, prescrire ; déclarer,proclamer ; démontrer, prouver (acc.) ; faire devenir (acc. et attr.) ;  ▬ My.  Moy.    —[ aor. inf. ἀποδέξασθαι ]—: faire connaître ; exposer ; prouver ;  accomplir (HDT.) ; faire naître, causer (dissentions — ESCHL.).  

Ἀπόδειξις, εως, (ἡ) : action de montrer au dehors ; de produire, de faire voir (EUR.) ; exposition de faits, publication (HDT) ; démonstration, preuve  (DÉM ; HPC ; ISOCR. PLAT.)   II. accomplissement, achèvement (HDT)   ‖ ἀποδείξεις εὑρίσκειν τινός : trouver la  démonstration de qc. (Isoc. 10.3). 

Ἀποδενδρόομαι -οῦμαι; 1 devenir arbre;2 être changé en arbre. 

Ἀποδέρω  —[ fut.: ἀποδερῶ ;  aor. ἀπέδειρα ;  part. ao.  ▬ Pass. ἀποδαρείς ]—:  écorcher complètement ; τινα τὴν ἀνθρωπηΐην (s.e. δοράν) (HDT.) :  arracher la peau à un homme ; particul. scalper 
Ἀπόδεσμος, ου (ὁ) : bandeau pour la coiffure ; sac 
Ἀποδέχομαι :  recevoir ; accepter, agréer qqn; accueillir; admettre, approuver (qqn + acc. ;  ou gén. ; ou gén. + part. ) ; (+ gén. et conjonctive complétive) :  se tenir pour satisfait de que ; (abs.) se tenir pour satisfait de  ; accueillir dans son esprit, comprendre (+ acc. ou gén.);

Ἀποδέω-1 : 1 lier fortement ; 2 attacher ou coudre dans Étym. ἀπό, δέω 1 
ἀποδέω-2   —[ fut.: ἀποδεήσω ]— + gén.: 1)  manquer de : τριακοσίων ἀποδέοντα μύρια THC dix mille moins trois cents, càd 9700 ; 2 être inférieur à, gén. Étym. ἀπό, δέω 2

Ἀποδημέω : [aor. : ἀποδήμησα] : être absent de son pays, voyager, se rendre au loin ;  2 être absent (même sans quitter son pays) ‖ ἐπὶ δεῖπνον (PLAT.) : pour souper

Ἀποδημητής, οῦ  (ὁ) : qui voyage à l’étranger (THC.)
Ἀποδημητικός, ή, όν : qui voyage à l’étranger  (ARSTT) ; qui émigre de ce monde dans l’autre, mortel  (ARR.) 
Ἀποδημία, ας (ἡ) : voyage à l’étranger (XÉN.) 

Ἀπο-διδράσκω (ἀποδράσομαι ; ἀπέδραν ; ἀποδέδρακα) (intr) :  s’enfuir secrètement ;  (tr) : fuir,  échapper à.  ‖  ἀπέδρων aor. pour ἀπέδραν  (SPT.). 

Ἀποδίδωμι [fut.: ἀποδώσω ; aor-1.: ἀπέδωκα, aor-2 : ἀπέδων ; pft.: ἀποδέδωκα  ]—: rendre, restituer ; acquitter une dette   ▬ Μy  ἀπο-δίδομαι —[ fut.: άποδώσομαι ; aor.: ἀπεδόμην ; ––  ]—:  vendre (Voir πιπράσκω  et  πωλεῖν).  
Χάριν ἀποδιδόναι (Isocr.) ;  τὴν Χάριν ἀποδιδόναι (THC) ;   Χάριτας ἀποδιδόναι (XÉN) : rendre grâce, témoigner sa reconnaissance



Ἀποδοκιμάζω : [ἀποδοκιμάζω ; ἀποδοκιμάσω, ἀποδοκιμῶ (récent), ἀπεδοκίμασα, ἀποδεδοκίμακα; P. ἀποδοκιμάζομαι, ἀπεδοκιμάσθην, ἀποδεδοκίμασμαι ] : rejeter à l'essai, repousser après une épreuve (métaux), d’où exclure comme indigne, insuffisant, peu convenable (pers., chose) 
Ἀποδοκιμαστικός; apte à rejeter, à reconnaître indigne 
Ἀποδοκιμάω : (=ἀποδοκιμάζω ; selon d’autre futur de ἀποδοκιμάζω)  

Ἀπόδοσις, εως  (ἡ) : action de rendre, restitution (HDT ; PLAT) ; paiement en retour, rétribution (THC) ; (proposition (apodose / protase) ; explication, définition (ARSTT)  


Ἀποδοχεῖον,  ου (τό) :  réservoir, grenier, citerne( LXX ) ; also ἀποδόχιον (papyri)
Ἀποδοχεύς έως, ὁ : receveur, percepteur  (JOS.)  = ἀποδέκτης (Them. Or. 15.192c.) keeper of archives, ἀ. δημοσίων γραμμάτων.  
Ἀποδοχή, ῆς (ἡ) : recouvrement, réhabilitation (THC.) ;  acceptation, approbation, faveur (POL.) ; adoption de certains termes philosophiques (SEXT.). 
Ἀποδοχμόω -ῶ —[part. ao. ἀποδοχμώσας ]—: faire pencher de côté. (Od. ) 
Ἀποδραθεῖν inf. ao.2 de ἀποδαρθάνω.
Ἀποδράς v. ἀποδιδράσκω.
Ἀπόδρασις εως (ἡ) : 1 fuite (HDT.   LUC.)  ; 2 action d’esquiver, gén. (DEM.  PLUT.).
Ἀποδρέπω : cueillir (HES.) ▬  Moy. ἀποδρέπομαι m. sign.  (ANTH. )  
Ἀποδρῆναι inf. ao.2 ion. de ἀποδιδράσκω.
Ἀπόδρησις ion. c. ἀπόδρασις.
Ἀποδρύπτω  —[fut.: ἀποδρύψω ; aor.: ἀπέδρυψα ;  ▬  Pass. aor : ἀπεδρύφθην ]—: arracher, déchirer.	



Ἀποδρύφω cō ἀποδρύπτω (ἀπεδρύψω; ἀπέδρυψα ; aor. pass.:  ἀπεδρύφθην: arracher, déchirer ; ravager, détruire  ▬ My se consumer.   

Ἀποδύνω impf. 3e sg. ἀπέδυνε dépouiller.  [ἀποδύνω [υ], = ἀποδύω, strip off, ἀπέδυνε βοείην Od. 22. 364.]
Ἀποδύρομαι : se lamenter sur, acc. 
Ἀποδύς : part. ao. Act. intr. de ἀποδύω. (
Ἀπόδυσις, εως (ἡ) :  action de se déshabiller ;  action de s’élancer au dehors Étym. ἀποδύω
Ἀποδυσπετέω -ῶ : se décourager, se dégoûter (ARSTT.  PLUT.)  
Ἀποδυτέος α, ον adj. verb. de ἀποδύω
Ἀποδυτήριον, ου (τὸ) :vestiaire pour se déshabiller au bain
Ἀποδύω I. (tr. aux pst., impf., fut. et aor-1.) : déshabiller, dévêtir (avec acc. ou double acc. ) ; II. (intr.aux tps suivants de l’Act.: aor-2 ἀπέδυν [—d’où : impér. ἀπόδυθι ;  part. ἀποδύς ] ; pft.: ἀποδέδυκα, pqp.: ἀπεδεδύκειν ; et au Moy. ἀποδύομαι ; fut.: ἀποδύσομαι ; aor.:  ἀπεδυσάμην) : se déshabiller, se dévêtir  (avec acc.du vêtement) ; abs. ἀποδύς après avoir ôté ses vêtements ; ἀποδυσάμενος OD après avoir ôté le voile ; en parl. d’athlètes mettre bas ses vêtements (pour la lutte) ; se préparer : ἐπί τι, πρός τι pour qch Étym. ἀπό, δύω.     ἀποδύομαι-my : quitter un vêtement  (cf. δύομαι : s’enfoncer ; δύσομαι ; ἔδυν ; δέδυκα).


 Apoe* ; apoe*  (αποε-)  

Ἀπο-είκω  (slt impér. 2° sg. ἀπόεικε) : se retirer de + Gén.  (Iliade, 3,406) 

Ἀποειπεῖν, ἀποεῖπον voir  ἀπειπεῖν, ἀπεῖπον.    ἀπειρηκέναι 


 Apoz* ; apoz*  (αποζ-)  


Ἀποζάω-ῶ :  1 vivre de, (THC.); gén. (LUC.) ; 2 vivre pauvrement, végéter, (LUC.).
Ἀπόζεμα, ατος (τὸ) décoction. 
Ἀποζεύγνυμι —[f. -ζεύξω ; pass. ao. 1 ἀπεζεύχθην, ao. 2 ἀπεζύγην ]—: détacher du joug, d'où détacher, séparer ; d'ord. seul. au pass. se séparer de, gén. (EUR.)  ; εἰ γάμων ἀπεζύγην, (EUR.) : si j'avais vécu libre des liens du mariage ; ὥσπερ δεῦρ' ἀπεζύγην πόδας, (ESCHL.) (avec le même attirail avec lequel) j'arrive ici au terme de mon voyage (litt. avec lequel j'ai dételé mon pied.).
Ἀποζέω (ao. ἀπέζεσα) : 1 faire bouillir ; 2 intr. cesser de bouillir, (ALEX. IN STOB.)
Ἀπόζω (impf. ἄπωζον, f. -οζήσω) ;  1 exhaler une odeur : τινός, IBYC. 42 ; PLUT. M. 13 e, de qqe ch. (parfum, etc.)  2 intr. impers. ἀπόζει, il se dégage une odeur : ἀπ. ἡδὺ τῆς χώρης, HDT. 3, 113, il se dégage une odeur agréable de la contrée.
Ἀποζωγραφέω-ῶ [ᾰφ] dépeindre, peindre (PLAT.). 
Ἀποζώννυμι (ao. ἀπέζωσα ; pass. ao. ἀπεζώσθην, pf. ἀπέζωσμαι) : dépouiller de la ceinture ou du baudrier, c. à d. décharger du service, licencier (HDN). 






 Apoth* ; apoth*  (απόθ-)  


Ἀποθαυμάζω : s'étonner de, admirer (+ acc.)
Ἀποθερίζω moissonner, couper, abattre. Étym. 
Ἀπόθεσις, εως (ἡ) : 1 action de mettre en réserve ; lieu de dépôt, particul. vestiaire; 2 exposition d’un enfant.
Ἀποθεσπίζω : rendre un oracle.
Ἀπόθεστος, ος, ον : négligé.  (Od.  LYC.  CALL.)   
Ἀπόθεται, ῶν (αἱ) : « les Dépôts », lieu près de Sparte pour l’exposition des enfants mal conformés.
Ἀπόθετος, ος, ον : mis de côté, mis en réserve ; Τὰ ἀπόθετα : le trésor public ; 2 en mauv. part rejeté.
Ἀποθέω : s’éloigner en courant.
Ἀποθεῶν part. prés. de ἀποθεόω. 
Ἀποθέων part. prés. de ἀποθέω.
Ἀποθεωρέω -ῶ : observer, examiner, considérer. Étym. 
Ἀποθεώρησις, εως (ἡ) : action d’observer, de viser, d’avoir un rapport direct avec.


Ἀποθήκη, ης (ἡ) : lieu de dépôt ; magasin ; (fig.) refuge
Ἀποθνῄσκω —[ fut.: ἀποθανοῦμαι / fut récent : ἀποθνήξω ; aor-2.: ἀπέθανον ; pft.: ἀποτέθνηκα  ]—:  mourir  Voir θνῄσκω




Ἀποθρῴσκω ; ἀποθορούμαι;  ἀπέθορον ; — : s’élancer hors de, du haut de



 Apoi* ; apoi*  (αποι-)  

Ἀποικέω : [ἀποικήσω, ἀπῴκησα, ἀπῴκησα; P. ἀποικέομαι ] : émigrer, (poét.) coloniser ; habiter au loin
Ἀποικία, ας (ἡ) : colonisation, colonie ;

Ἀποικοδομέω-ῶ : intercepter par des constructions, barricader (THC. DEM. PLUT.)   [ AR. Pax. 100. ἀποικοδομέω-ῶ dans Budé ;  ἀνοικοδομέω-ῶ : chez d’autres éditeurs ; ἀνοικοδομέω-ῶ : élever des constructions au dessus de ou en avant de ; ; – d’où : fortifier, barricader ; fig. au passif : être gorgé (blindé) de (DS.) ; reconstruire (Thc.  Xen.). (AR. Pax. 100. Corrigé en ἀπ- dans Budé.)

Ἄποικος, ος, ον : éloigné de son foyer, de son pays ; émigré, colon, (subst. f. sg.) colonie ; importé

Ἀποιμώζω (fut.: οἰμώξω  ou  οἰμώξομαι ; aor.: ἀπῴμωξα; ; – d'où impér. aor.: ἀποὶμωξον) : déplorer (TRAG.) 


Ἄποινα, ων (τά) : (haplologie pour  ἀπό-ποινα   [— ποινή,]) : dispense, rachat, rançon ; expiation.

Ἀποινάω : exiger une rançon pour un meurtre (DEM.) de qn  (EUR.)  ;   ▬  my (opt. aor.  2° sg.  : ἀποινάσαιο) obtenir une rançon (EUR.) 
Ἀποινέω : cease to ferment, v.l. in Alex.45.4.
Ἀποινί, adv.:  unpunished, Agath.4.19.
Ἀποινόδικος,  ος, ον :  qui venge justement 
Ἀποινόδορπος,  ος, ον : qui dévore les victimes offertes pour une rançon (LYC.) 
Ἄποινον, τό, v. ἄποινα II.2.
Ἄποινος = ἄποιος,  ος, ον : sans qualité, sans propriété ; sans caractère propren, sans goût (eau —ATH.) 


Ἄποιος,  ος, ον : sans qualité, sans propriété ; sans caractère propren, sans goût (eau —ATH.) 
Ἀποιστέον : perferendum, Gloss.
Ἀποϊστεύω : abattre à coups de flèches (ANTH.) 
Ἀποίσω  fut. de ἀποφέρω
Ἀποίχομαι : être parti —d’où : être loin de,  se tenir éloigné de (gén.  (Il. ) ; abs : être absent ;  — par ext.:  être mort (AR.)  —fig.: en parlant de choses (EUR.) ; s’éloigner, partir (tps — ARAT.) ;  ‖ ἀποιχόμενοι ἄνδρες (PD.) : les absents, les morts. 
Ἀποιων-ίζομαι, shun as an ill-omen, Lat.abominari, Gloss
Ἀποιων-ισμός, ὁ, = deprecatio, Charis.p.553 K.










 Apok* ; apok*  (αποκ-)  

Ἀποκαθαίρω : nettoyer ; essuyer ; rendre pur, affiner (un métal ; fig. parler une langue pure (ἀπακεκαθάρθαι  τὴν φωνήν — LUC.) ; rejeter comme impur (PLAT.  PLUT.)  ▬ my :  se purifier.   
Ἀποκαθαριεύω
Ἀποκαθαρίζω :  cō ἀποκαθαίρω : nettoyer […] 
Ἀποκαθάρισμα
Ἀποκάθαρμα, ατος (τό) : matière sécrétée  (ARSTT.)   
Ἀποκάθαρσις, εως  (ἡ) : sécrétion (ARSTT.  THC.) ; purification (GAL.) 
Ἀποκαθαρτέον : vb. d’ ἀποκαθαίρω  (ARSTD.)  
Ἀποκαθαρτικός ή, όν : propre à nettoyer, purifier 
Ἀποκαθέζομαι : sich niedersetzen?  (Gloss.) 
Ἀποκαθεύδω : découcher ; dormir au près de  
Ἀποκάθημαι (slt pst) : s’asseoir à l’écart (HDT.) ; — par suite : être fatigué, languissant (ARSTT.) ; en parlant d’une femme dans la période menstruelle (SPT.)     
Ἀποκαθίζω : siéger à l’écart  (POL.) ; s’asseoir à terre (PLUT. )   
Ἀποκάθισμα, ατος (τό) :  
Ἀποκαθιστάω : cō le suivant 
Ἀποκαθιστάνω : cō le suivant 
Ἀποκαθίστημι  (tr.  aor-1 . ἀποκατέστησα ) : remettre en l’état antérieur, rétablir ; restituer, rendre  ; (intr.  aor-2 · ἀποκατέστην ; pft ἀποκαθέστηκα)   ) : se rétablir ; revenir à sa position primitive (ressorts)  se reposer, se calmer, cesser  (maladies  — HPC.)   
Ἀποκαίνυμαι (slt pst et impft) : l’emporter sur (qn en qc.  τινα τινι Od. ) 
Ἀποκαίριος,  ος, ον : inopportun, intempestif 
Ἀποκαισαρόομαι : être changé, ou se changer en César M. Ant. 

Ἀποκαίω : détruire par le feu, brûler (DEM.) ; en parlant de cautérisation ; —par anal.: par le froid, la gelée  (XEN.) ; au passif être brûlé par la gelée (XEN.)     
Ἀποκακέω-ῶ : succomber à la fatigue, sous le poids du malheur (SPT.)  
Ἀποκάκησις, εως  (ἡ) :  ἀποκᾰ́κ-ησις, εως, ἡ, cowardice, Hsch. s.v. ἀπόκνησις


Ἀποκαλέω : rappeler d'exil (XEN.) ; appeler à part (XEN.), appeler par suite de (XEN.), d’où nommer, surnommer, traiter qqn de
Ἀποκαλυπτικός : qui révèle, qui découvre 
Ἀποκαλύπτω : [M. ἀποκαλύπτομαι ; P. ἀποκαλύπτομαι, ἀποκαλυφθήσομαι, ἀπεκαλύφην, ἀποκεκάλυμμαι] : découvrir (partie du corps) ; (fig.) démasquer qqn, le forcer à parler, le dévoiler sous son vrai jour ; (fig.) révéler ; (tr.) découvrir (une partie du corps) ; (intr.) se dévoiler, monter au grand joir ses dispositions, soin caractère ; agir ouvertement, se préparer ou aspirer ouvertement à qqch ;
Ἀποκάλυψις  εως (ἡ) : action de découvrir, révélation  
Ἀπόκειμαι ; être placé loin de ; être mis de côté, d’où être mis en réserve, être réservé à ; être laissé à l'écart, être méprisé ou délaissé ‖  fig. οἷς γὰρ χάρις ἡ χθονία ξύν’ ἀπόκειται πενθεῖν οὐ χρή SOPH car il ne faut pas qu’ils s’affligent ceux à qui le pays tout entier réserve sa faveur;

1.  ἀπο·κλάω-ῶ, briser, AR. fr. 163 ; EL. V.H. 1, 34, etc. ; au pass. THCR. Idyl. 22, 14 ; PLUT. Nic. 3 ; LUC. Pisc. 48  Moy. m. sign. ANTH. 7, 506.

2. Ἀποκλαω attique pour  Ἀποκλαίω 
Ἀποκλαίω [ Att. ἀποκλάω ;ἀποκλαύσομαι, ἀπέκλαυσα ] : laisser couler ses larmes ; verser des larmes sur ; My. 1) pleurer sur (TRAG.) ; 2) cesser de pleurer (LUC.).

Ἀπόκλεισις, εως (ἡ) :  1 exclusion : τινος τῶν πυλῶν THC le fait d’avoir fermé les portes à qqn; 2 interception, interruption.   ( Néo grec  = confinement) 
Ἀπόκλεισμα ατος, τό, guard-house, LXX Je. 36 (29).26.
Ἀποκλεισμός, οῦ (ὁ) : prison.
Ἀπόκλειστος ον, shut off, enclosed, LXX 3 Ki.
Ἀπο-κλείω  [Att. ἀποκλῄω] ; [ἀποκλῄω ; ἀποκλῄσω, ἀπέκλῃσα, ἀποκέκλῃκα; P. ἀποκλῄομαι, ἀπεκλῄσθην, ἀποκέκλῃμαι ] : intercepter (τὴν ὄψιν :  la vue  HDT.) ; fermer (τὰς πύλας HDT), enfermer, empêcher ; borner, limiter (territoire, pays) ; exclure, d’où écarter, repousser, interdire  τινά τινος ou ἀπό τινος exclure qqn de qch, interdire à qqn l’accès ou la participation à qch ; (abs.) faire une exception ;  ▬ [ Pa. ne pas avoir d'attirance pour (+ gén.)] ; ▬ My. ἀποκλείομαι : intercepter : τινα τῆς διαβάσεως (THC.)  barrer le passage à qqn.

Ἀποκλίνω ; ἀποκλίνομαι, (ἀπεκλίνθην) : (tr.) pencher (un vase) pour répandre (son contenu) ; détourner, interpréter ; P. s'incliner, se détourner (région) ; faire rentrer ; faire décliner, d’où P. décliner (jour) ; (intr.) se détourner de son chemin ‖ πρὸς τὴν ἠῶ (HDT.) : se détourner pour aller vers l’Orient  ; s'icliner, se détourner (pays) ; se laisser aller ἐπί τι vers qqe défaut,, avoir de l'inclination (pour) (ὄνειρον ἄλλῃ OD donner à un songe un autre sens, une autre interprétation; ἀποκλινομένης τῆς μεσαμβρίης, τῆς ἡμέρης HDT la seconde partie du jour s’avançant, le jour baissant;)





Ἀπόκλισις, εως (ἡ) : 1 action d’incliner de côté, de décliner en parl. du soleil ; fig. déclin; 2 descente.
Ἀπόκλιτος, ος, ον :  incliné, qui est en pente
Ἀποκλύζω : effacer en lavant; Moy. ἀποκλύζομαι m. sign.
Ἀποκναίω : user, fatiguer, épuiser. Étym. ἀπό, κναίω.
Ἀποκνέω -ῶ : reculer par faiblesse ou par crainte : τι devant qch ; avec l’inf. craindre de ; abs. reculer, hésiter. Étym. ἀπό, ὀκνέω.
Ἀπόκνησις, εως (ἡ) : refus ou hésitation par faiblesse ou par crainte. 
Ἀποκνητέον :  adj. verb. de ἀποκνέω.
Ἀποκνίζω : égratigner, écorcher ; enlever avec l’ongle   
Ἀπόκνισμα, ατος, τό : égratignure, écorchure ; rognure 


Ἀποκομίζω : emmener ou transporter (THC. XÉN.), ; ramener, rapporter,  ▬ P. se transporter, s'en aller ; P. retourner, revenir (voir κομίζω)

Ἀπόκομμα, ατος (τό) : rognure, fragment ; (en parlant d’idôles) = tronc de bois 
Ἀποκοπή, ῆς(ἡ) : retranchement, amputation (ESCHL) ; abolition ou remise de dettes   ; arrêt brusque de la voix (DIOSC.)  ; pente abrupte (PLUT) . 
Ἀπόκοπος, ος, ον : coupé à pic ; châtré ; 
Ἀποκόπτω ; ἀποκόψω, ἀπέκοψα, ἀποκέκοφα; M. ἀποκόπτομαι; P. ἀποκόπτομαι, ἀποκοπήσομαι, ἀπεκόπην, ἀποκέκομμαι] : détacher en coupant, couper ; couper qqn de ; (gr. P.) être apocopé ; M. se frapper en signe de deuil

Ἀποκρίνω —[ fut.: ἀποκρίνω ; aor.: ἀπέκρινα ; ▬  M. pst.: ἀποκρίνομαι ; fut.: ἀποκρινοῦμαι ; aor.: ἀπεκρινάμην, et rart : ἀπεκρίθην ; ▬ P. pst.: ἀποκρίνομαι ;  aor.: ἀπεκρίθην ; pft.: ἀποκέκριμαι ]— : séparer en triant, d’où séparer, mettre à part ; marquer d'un signe distinctif, [d’où Pa. se distinguer ]; déterminer, décider ; faire ou proposer un choix ; exclure ; (méd.) secréter, (part. prés. P. n. pl. subst.) sécrétions, excréments ;  ▬ My. Ἀποκρίνομαι-my  —[ fut.: ἀποκρινοῦμαι ; aor.: ἀπεκρινάμην, et rart ἀπεκρίθην]—:  se séparer, se détacher de, se former à part ; répondre  τινι ou πρός τινα à qqn ; ἀπ. τὸ ἐρωτηθέν (THC.)  ou τὸ ἐρωτώμενον (XEN.) répondre à la question ; τί τινι ἀπ. répondre qch à qqn Étym. ἀπό, κρίνω.  
ἀπ. ὅτι, THC. 1, 90, répondre que ; avec εἰ, AR. Vesp. 965 ; ou εἴτε... εἴτε, AR. Nub. 1243, répondre si, etc. ; si... ou si,etc. ἀπ. ἀπόκρισιν, PLAT. Leg. 658 c, faire une réponse ; ἀπ. τὸ ἐρωτηθέν, THC. 3, 61, ou τὸ ἐρωτώμενον, XÉN. Ap. 4, 2, 23, répondre à la question ; avec double rég. τί τινι ἀπ. XÉN. Œc. 19, 4 ; EUR. I.A. 1133 ; LUC. Tim. 26, répondre qqe ch. à qqn ; particul. répondre pour se défendre, AR. Ach. 632
Ἀποκρίνῃ (à date ancienne et svt chez Platon) pour ἀποκρίνει; Ἀποκρίνομαι-my : répondre  

Plato uses pf. and plpf. Pass. in med. sense, Prt.358a, Grg.463c, etc., but also in pass. sense (v. infr.):—give answer to, reply to question   […] :—Pass., τοῦτό μοι ἀποκεκρίσθω let this be my answer, Id.Tht.187b; καλῶς ἄν σοι ἀπεκέκριτο your answer would have been sufficient, Id.Grg.453d, cf.Men.75c,Euthd.299d.




Ἀπόκρισις, εως (ἡ) : tri, choix (PLAT.) ; sécrétion (HCP) ; réponse (THGN. HDT. THC. PLAT.)   

Ἀποκρύπτω [ἀποκρύπτω ; ἀποκρύψω, aor.: ἀπέκρυψα; ; Pa. ἀποκρύπτομαι, ἀποκρυβήσομαι, ἀπεκρύβην] : cacher —d’où : mettre en un lieu sûr, soustraire qc. à qn. (dat. de pers. acc. de chose ; τινα θανάτοιο νόσφιν ἀ. IL soustraire qqn à la mort); faire éviter; cacher, couvrir ; (p. ext.) mettre dans l'ombre, obscurcir ((PLAT. Apol. 22d)  ; Pa. disparaître, s'éclipser ; cacher, dissimuler (acc. de pers. acc. de chose) ; perdre de vue (acc.), arriver hors de vue de qqn (+ acc.) ;   ▬ My. Ἀποκρύπτομαι-my  —[ ἀπεκρυψάμην, ἀπεκρυβόμην, ἀποκεκρυμμαι ]—: cacher, dissimuler (acc.) ; cacher qc à qqn (deux acc.) ;  que (+ part.) ;  avec πρός+ acc. ou rart acc. seul : se cacher de qn (ISOCR. ; XEN.) ; avec μή + inf. dissimuler qu’on fait ((THC.).      

Τινα θανάτοιο νόσφιν ἀ. (Il. ) : soustraire qqn à la mort τινα θανάτοιο νόσφιν ἀ. IL soustraire qqn à la mort
     2 cacher, couvrir
II. perdre de vue : τινά arriver hors de la vue de qqn Moy. ἀποκρύπτομαι cacher, dissimuler, garder secret : τι qch ; τινά τι qch à qqn ; ἀ. μὴ ποιεῖν THC dissimuler qu’on fait ; πρός τινα ἀποκρύψασθαι ISOCR, rar. τινα ἀποκρύπτεσθαι XÉN se cacher de qqn Étym. ἀπό, κρύπτω





Ἀποκρυφή, ῆς (ἡ) : cachette retraite (SPT.) 
Ἀπόκρυφος, ος, ον : soustrait aux regards, secret, caché (HDT ; EUR.XÉN) .  ; apocryphe.   



Ἀποκτείνυμι = Ἀπο-κτείνω : tuer ou  ἀποκτίννυμι (the former is the more correct spelling, cf. best codd. in Pl. Grg. 469a, Plb. 2. 56. 15, etc., Hdn. Gr. 2. 539), = sq., Crates Com. 17, Lys. 12. 7, Pl. l.c., X. An. 6. 3. 5, D. 20. 158, etc.: —also ἀποκτιννύω, X. HG 4. 4. 2, 5. 2. 43, etc.   Inf.  ἀποκτεινύναι Gorgias 456d5 ; 457c3 ;   Apol. 30 b)  

Ἀπο-κτείνω          Ἀπο-κτείνω  (ἀποκτενῶ ; aor-1 : ἀπέκτεινα, aor-2.: ἔκτανον  ; pft.:  ἀπέκτονα) : tuer.  [ἔκτανον  aor 2 poét.  // ἔκταμαι : pft pass poét.   ] Le passif de ἀπο-κτείνω  n’existe pas et  se remplace par  ἀπο-θνήσκω. :  1 tuer, faire périr ; particul. mettre à mort, exécuter ; p. ext. condamner à mort ou demander la mort d’un accusé (PLAT. Apol 39  )   ; 2 fig. faire mourir (de dépit, de désespoir, etc.), mettre à la torture. 

Ἀποκτίννυμι : tuer = ἀποκτείνω; ἀποκτιννύω 
Ἀποκυλίω ; ἀπεκύλισα : (tr.) faire rouler ; (intr.) rouler ; 


 Apol* ; apol*  (απoλ- )  

Ἀπολαμβάνω  —[ ἀπολαμβάνω ; ἀπολήψομαι, ἀπέλαβον, ἀπείληφα; ▬ P. ἀπελήφθην, ἀπείλημμαι ]— : prendre (d'un point déterminé), d’où retenir, [P. être retenu] ; recevoir en échange, en retour, se faire rendre des comptes par qqn ; recouvrer ; prendre des mains,ôter ; prendre une part de, prendre par parties ; prendre à part ; écarter, détourner, [P. être détourné (de sa route)] ; séparer, intercepter, bloquer ; cesser de prendre ou tenir, d’où laisser en repos, lâcher ; My. prendre à part, en particulier ;

Ἀπόλαυσις, εως (ἡ) : jouissance (matérielle), plaisir des sens ; profit.
Ἀπο-λαύω —[ἀπολαύσομαι ; ἀπέλαυσα ; ἀπολέλαυκα ]—: jouir de (gén.).   /// ἀπολαύω [impf. ἀπέλαυον ; fut.:  ἀπολαύσομαι, fut. récent:  ἀπολαύσω ; aor.: ἀπέλαυσα pft.: ἀπολέλαυκα;  ▬ P. aor.:  ἀπελαύσθην ; pft.: ἀπολέλαυσμαι, ou  ἀπολέλαυμαι] : jouir de (+ gén.) ; (p. suite) tirer parti ou profit de  τί τινος, τι ἀπό τινος, τι ἔκ τινος :  tirer qqe profit de qch; (abs.) absorber la substance de la nourriture et en profiter 'corps) ; (p. ext.) profiter de (+ gén.) ; II. se faire un jeu de, se moquer de : τινος de qqn  abuser de (+gén.)


Ἀπολέγω  —[ fut.: ἀπολέξω, ao. ἀπέλεξα ; pf. Pass. ἀπείλεγμαι; ]—: 1 choisir, acc.; 2 refuser, récuser, acc.; 3 faire une déclaration à haute voix; ▬  Moy. ἀπολέγομαι-my :      1 choisir pour soi;  2 renoncer à, abandonner, acc. ; abs. renoncer à toute résistance, céder. Étym. ἀπό, λέγω³.



Ἀπολείϐω : laisser tomber goutte à goutte ; abs.: répandre une libation (HES.) ;  ▬ Pass.: tomber goutte à goutte de, (gén.  — Od. ; HES.).   

Ἀπολείπω  —[ ἀπολείψω, ἀπέλιπον, ἀπολέλοιπα ]—: abandonner, surpasser, s'éloigner               ἀπολείπω  —[ fut.: ἀπολείψω ; aor-2.: ἀπέλιπον ;  pft.:  ἀπολέλοιπα ]—:  (A. tr.)  I. laisser en place ;  laisser ; II.laisser en partant, c-à-d.  : 1) laisser à la postérité (des écrits) ; 2) laisser derrière soi, quitter, abandonner ;  3) laisser de côté,  négliger, omettre (PLAT.)  ;  laisser derrière soi, dépasser (acc.  —XEN. LYS. ; en ce sens surtout au moyen)  ; —fig.:  dépasser, surpasser  (en sagesse — ISOCR.)  ; — par suite : laisser une distance, un intervalle (HDT.  XEN.)  ; nombres avec inf : s’en falloir de ;  —fig. (att.) : μικρόν, ὀλίγον ἀπολείπω avec l’inf.:  peu s’en faut que je ne … ; οὐδὲν ἀπολείπετε avec l’inf.:  il ne s’en faut de rien que vous ne … (DEM.)    ▬  (B. intr.)  I. s’éloigner ; —fig.: au point d’où je me suis éloigné c-à-d.  où je suis resté dans mon discours (PLAT.)  ;  II. faire défaut, manquer  (Od. ) ; ὁ ποταμὸς ἀπολείπει : le fleuve baisse  (HDT.)  ; en parl. de pers. s’abandonner, perdre courage (XEN.) ; avec part :  cesser  de (parler  — XEN.)    ▬ (C.  passif)  ἀπολείπεσθαί Pass. (fut.: ἀπολειγθήσομαι, etc.) : être laissé en arrière, rester en arrière  —d’où : ἀπολείπεσθαί τινος : être distancé par qqn, être inférieur (à qqn  — DEM. ;  en qc.: ἔν τινι — ISOCR.)  ; —d’où :  ἀπολείπεσθαί καιροῦ : laisser échapper l’occasion (DEM.) ;  ἀπολείπεσθαί τοῦ + inf. être très loin de, il s’en faut de bcp que  (PLAT.) — par suite : être éloigné de, (gén. —HDT.) ; être privé de, manquer de, (gén. —SOPH.  DEM.)   ▬ Moy. ἀπολείπομαι : laisser après soi, laisser à la postérité. 



Ἀπόλειψις, εως  (ἡ) : 
Ἀπολέσκετο : aor.  itératif, 3° sg. de ἀπόλλυμαι-my
Ἀπολήγω : (intr.) se reposer de (+ gén.), cesser de (+ part.) ; se calmer (vent) ; se terminer (en qqch) ; (tr.) faire cesser
Ἀποληΐζομαι ion. emporter du butin, piller (HDT.)  
Ἀποληρέω-ῶ : radoter, dire des riens  (DEM.) ; (avec acc. Longus) ; (tr.) : surpasser en bavardages (qn : acc. — POL.)    
Ἀπόληψις, εως (ἡ) : action d’intercepter, de couper (des troupes  — THC.) ; arrêt, rétention d’urine (HPC.)    
Ἀπολιϐάζω : (intr.) : faire ses paquets pour déguerpir, déguerpir ; 2 (tr.) : faire déguerpir, rejeter bannir.  
Ἀπολιγαίνω fut.: ἀπολιγανῶ, ao.2 ἀπελίγανον faire un bruit perçant (AR.  PLUT.. )  

Ἀπολιθόω : pétrifier (ARSTT.)  
Ἀπολιμπάνω slt. pst. et impf. cō  ἀπολείπω.  
Ἄπολις, ις, gén. ιδος (ὁ, ἡ), I. sans villes (pays) ; II. sans cité, sans patrie ; particul. : 1 banni de la cité, de sa patrie ; ἄπολίν τινα τιθέναι (SOPH.), ou ποιεῖν (ANTH.) : faire de qqn un exilé, bannir qqn ;  2 indigne de vivre dans la cité p. opp. à ὑψίπολις, SOPH. Ant. 370 ; III. πόλις ἄ. : cité qui n’en est plus une (ESCHL.) ; cité sans constitution, PLAT. Leg. 766 d. Par. ἀνάστατος, ἀνέστιος, ἄοικος.  ➵ Voc. ἄπολι [ῐ] PLUT. Them. 11 ; dat. ion. ἀπόλι [ῑ] HDT. 8, 61 . 

Ἀπολιχμάω  —[ -ῶ impf. ἀπελίχμων ]—:  enlever en léchant ; ▬ Moy. ἀπολιχμάομαι-ῶμαι (f. ἀπολιχμήσομαι) m. sign

Ἀπολλόδωρος, ὁ : Apollodore  Th. 7. 20, etc. :—hence Adj. Ἀπολδώρειος, ον, αἵρεσις Str. 13. 4. 3.

Ἀπόλλυμι* En bref.  Ἀπόλλυμι  [impf. ἀπώλλυν ; fut.: ἀπολέσω, ἀπολῶ ; aor.: ἀπώλεσα ; pft-1 tr : ἀπολώλεκα  ]— (tr) : perdre, faire périr,détruire ; perdre, subir une perte.  ▬ Le parfait-2 act. intr. ἀπόλωλα sert de pft au My. Ἀπόλλυμαι (intr.) :  —[ fut.: ἀπολοῦμαι ; aor.: ἀπωλόμην ; pft-2.Act. intr.= my : ἀπόλωλα] : être arraché pour sa perte de, périr (ἀπ. ὑπό τινος, (HDT.) périr de la main ou par l'intervention de qqn), mourir, être perdu ; au sens moral :  se perdre, se laisser corrompre (EUR.) ; se perdre, s’évanouir, s’échapper (HOM. )

Ἀπόλλυμι  [impf. ἀπώλλυν : fut.: ἀπολέσω, ἀπολῶ ; aor.: ἀπώλεσα ; pft-1 tr : ἀπολώλεκα ; pft-2 intr.: ἀπόλωλα  ]— (tr) : perdre, faire périr,détruire ; perdre, subir une perte ; (intr)  au parfait-2  ἀπόλωλα ; au pqpft ἀπολώλειν (ou ἀπολώλη) complétant le my ἀπόλλυμαι : périr. [ou Ἀπολλύω (seul. prés. et impf.. ἀπόλλυμι.) 
      ▬       My. Ἀπόλλυμαι my ; —[ fut.: ἀπολοῦμαι ; aor.: ἀπωλόμην ; pft-2.Act. intr.: ἀπόλωλα] : être arraché pour sa perte de, périr, mourir, être perdu ; au sens moral :  se perdre, se laisser corrompre (EUR.) ; se perdre, s’évanouir, s’échapper (HOM. )
ou ἀπολλύω (seul. prés. THC. 4, 25 ; ARSTT. Pol. 4, 12, 6, et impf. AND. 8, 37) c. ἀπόλλυμι.

 

 ἀπ·όλλυμι : I tr. au prés. et aux temps suiv. (impf. ἀπώλλυν, f. ἀπολέσω, att. ἀπολῶ ; ao. ἀπώλεσα ; pf. 1 ἀπολώλεκα ; v. ci-dessous pf. 2)  1 perdre, faire périr : λαὸν Ἀχαιῶν, IL. 5, 758, etc. l'armée des Grecs ; en parl. de choses : Ἴλιον, IL. 5, 648, détruire Ilion ; ἀ. τί τινος, DÉM. 107, 8, sacrifier une chose en considération d'une autre ; fig. ἀπολεῖς με, AR. Ach. 470, tu me feras mourir (avec tes questions, etc.)  2 perdre, subir une perte : ἀπ. τινα, IL. 18, 82 ; OD. 2, 46, etc. perdre qqn (un parent, un ami, etc.); ἀ. τὴν ἀρχὴν ὑπό τινος, XÉN. An. 3, 4, 11, être dépossédé de l'empire par qqn 
II intr. (au pf. 2 ἀπόλωλα, au pl. q. pf. ἀπολώλειν, et au moy. ἀπόλλυμαι, f. ἀπολοῦμαι, ao. 2 ἀπωλόμην) 1 être arraché pour sa perte de : ἀπωλόμην, EUR. I.T. 541, j'ai été arraché à ma patrie, d'où périr, être perdu : ἀπόλωλας, AR. Nub. 1077 ; PLUT. M. 185 e, etc. tu es perdu ; ἀπώλετο λυγρῷ ὀλέθρῳ, OD. 3, 87, ou ἀπόλωλε κακὸν μόρον, OD. 1, 166 ou ὄλεθρον, OD. 9, 303, il mourut, il est mort d'une mort lamentable ; surt. dans les imprécations : κάκιστ' ἀπολοίμην εἰ, AR. Ach. 151, etc. que je périsse misérablement si...! ὁ κάκιστ' ἀπολούμενος, AR. Pl. 713, etc. ; LUC. D. deor. 14, 2, misérable, litt. destiné à la plus misérable fin ; avec un rég. ἀπ. ὑπό τινος, HDT. 5, 126, périr de la main ou par l'intervention de qqn 
2 au sens mor. se perdre, se laisser corrompre, EUR. El. 1065  3 se perdre, s'évanouir, s'échapper, OD. 11, 586 
‖ ➵‖  ἀπώλεο : Aor My.  ind. 2°  ép.  dor. et  ion  (= / απώλου < -εσο* ) ; ‖ ἀπολέσκετο : aor.  itératif, 3° sg. de ἀπόλλυμαι-my 
. Act. prés. ind. 3 pl. ἀπολλύασι, THC. 7, 51. Ao. épq. ἀπόλεσσα, IL. 1, 268. Pf. 2 au sens trans. DH. 9, 40. Pl. q. pf. ἀπολώλειν ou ἀπωλώλειν, ATT. — Pass. fut. réc. part. ἀπολεσθησόμενος, GAL. 9, 728. Ao. ἀπωλέσθην, SPT. Ps. 82, 18. — Moy. fut. ion. ἀπολέομαι, HDT. 8, 57, etc. ; d'où part. ἀπολεύμενοι, HDT. 7, 209 dout. Ao. 2, 3 pl. épq. ἀπόλοντο, IL. 2, 162 ; OD. 3, 185, etc. ; opt. 3 pl. ion. ἀπολοίατο, OD. 9, 554. Ao. itér. 3 sg. ἀπολέσκετο, OD. 11, 586.




Ἀπόλλων, ωνος (ὁ) : Apollon (dieu de la musique, des arts, de la poésie, primitivement  divinité solaire, doué de puissance prophétique (oracles).  // Acc.  Ἀπόλλωνα  mais  Ἀπόλλω dans les formules de serment « μὰ τὸν Ἀπόλλω » // 
Ἀπολλωνία ᾶς (ἡ) : Apollonie nom de ville. 1) De thrace (auj. Sizeboli) ; 2) de Macédoine ; 3)d’Epire ; 4)  de Mysie ; 5) de Bithynie  
Ἀπολλώνιος, ου (ὁ) : A.de Rhode (Poète ép.) ; A.de Tiane  (Phil. Pythagoricien) ; A.Dyscole (Gramm.)

Ἀπολογέομαι [ἀπολογοῦμαι ; fut.: ἀπολογήσομαι ; aor.: ἀπελογησάμην ; pft.: ἀπολελόγημαι]— : 1 plaider pour soi, se défendre ; ἀπ. ὑπὲρ ἑαυτοῦ (PLAT.) : plaider pour soi-même ; ἀπ. πρός τινα : répondre aux accusations de qqn ; ἀπ. πρός τι ou περί τινος : se défendre contre une accusation ou au sujet d’une accusation ; postér. avec τινι, κατηγορίαις (PLUT.) : se défendre contre des accusations ; ἀπ. τι alléguer qch ; ἀπ. ὡς alléguer que ; ἀπ. τὰς διαϐολάς (THC.)  réfuter les accusations ; 2 plaider pour un autre : τινι ὑπέρ τινος contre qqn pour une autre personne. ‖  ὁ ἀπολογούμενος le défendeur.  

Ἀπολογούμενος, ου (ὁ) : le défendeur 


Ἀπολογία, ας (ἡ) : défense, justification.  ἀπολογία ἡ, speech in defence, opp. κατηγορία, Antipho 6. 7, Th. 3. 61, Pl. Ap. 28a, etc. ; ἀ. ποιεῖσθαι to make a defence, Is. 6. 62; ἀ. ποιεῖσθαι τὸν ἑαυτοῦ βίον τῶν τοῦ πατρὸς ἀδικημάτων Lys. 14. 29; τῶν κατηγορηθέντων τὸ μὴ λαβὸν ἀπολογίαν Hyp. Eux. 31; ἀ. τοῦ εὐαγγελίου Ep. Phil. 1. 16; expl. by πληροφορία, Hsch.
Ἀπολοῦμαι : fut. Moy. de ἀπόλλυμι
Ἀπόλουσις, εως, (ἡ) :  ablution (PLAT.) 
Ἀπολούτρια, ων (τὰ) : eau provenant d’un bain  (EL.)
Ἀπολούω —[ fut.: ἀπολούσω ;  aor.: ἀπέλουσα ]—: ôter en lavant : τι qc. (sueur, sang, etc.) ; τινά : laver, baigenr qn ((AR. (PLAT.)     ▬ Moy. ἀπολούομαι : ôter en se lavant (τι : qc. sueur, poussière, etc. —Od.) ; laver sur soi, nettoyer en se lavant  (son corps, LGS)  ; abs. se laver (Il. ) ; se baigner (LUC.)   

Ἀπολοφύρομαι  —[ impf. ἀπωλοφυρόμην, fut.: ἀπολοφυροῦμαι, ao. ἀπωλοφυράμην, pf. inus. ]—: se lamenter sur déplorer, acc. (THC.  XEN.). 
     
Ἀπολυμαίνομαι : se purifier par des ablutions (Il. 1,313 - 314).  

Ἀπόλυσις, εως (ἡ) : action de délier ou décrocher une corde (HERON) ; mise en liberté d’un prisonnier (POL) ; ; – d’où en gal : affranchissement, délivrance, libération ; ; – d’où :acquittement ; -  II  - action de se libérer ; – d’où :action de se remettre d’une maladie (HPC.) ; action de mettre au monde, délivrance d’une fe enceinte (HPC) ; action de se séparer de (ARSTT.) ; ; – d’où :abs. départ, mort ; action de se rendre indépendant (Dysc.)           
Ἀπόλυτος : affranchi, absous (PLUT) ; achevé accompli (LUC.)  (log, ARSTT) absolu (Gram ; HDN GR.)  positif (d’un adjectif)

Ἀπολύω [ἀπολύω ; fut.: ἀπολύσω; aor.: ἀπέλυσα ; pft.: ἀπολέλυκα; ▬ M. ἀπολύομαι, ἀπολύσομαι, ἀπελυσάμην, ἀπολέλυμαι; P. ἀπολύομαι, ἀπολυθήσομαι, ἀπελύθην, ἀπολέλυμαι ] : délier, détacher ; mettre au jour, d’où P. naître ; être délivrée (femme) ; (fig.) libérer contre une rançon (gén.) ; (dr.) absoudre d'une accusation ; acquitter (dette), payer, couvrir (une dépense) ; congédier, renvoyer, licencier (armée) ; répudier (femme), se séparer d'un mari ; affranchir, libérer de (+ gén.) ; (log., gr. [parf. P.]) être indépendant, absolu, non rythmé ; M. (tr.) écarter de soi, disculper de (+ gén.) ; délivrer ; (intr.) se détacher, (part. parf.) détaché (organe) ; s'éloigner, partir, d’où mourir. 

 Apom* ; apom*  (απoμ-)  


Ἀπομαγδαλιά, ᾶς, (ou : -ία, -ίας), ἡ : pâte qu’on roulait dans ses mains pour les nettoyer au sortir de table et qu’on jetait ensuite aux chiens (Ar.   Plut.).  
Ἀπόμαγμα, ατος (τό) : objet pour frotter ou essuyer, (linge, éponge — Hpc.) ;  purification à l’aide de soufre ou de farine dont on frottait le corps (SOPH.) ;  marque d’un sceau (TH.).     
Ἀπομαδάω : tomber (en parlant des cheveux — ARSTT.) 
Ἀπομάζιος, ος, ον : enlevé à la mamelle (Opp.) 
Ἀπομάθημα, ατος (τό) : ce qu’on désapprend (HPC.) 
Ἀπομαίνομαι (aor-2 :  Ἀπεμάνην) : devenir tout à ait fou (LUC.)  
Ἀπομάκτης, ου (ὁ) : qui essuie en frottant (SOPH.)  
Ἀπόμακτρον, ου (τό) : linge pour s’essuyer en frottant  (AR.) 
Ἀπομαλακίζομαι : montrer de la mollesse (ARSTT.) 
Ἀπομαλθακίζομαι  cō Ἀπομαλακίζομαι : montrer de la mollesse (ARSTT.) 
Ἀπομανθάνω : désapprendre (XEN.) 
Ἀπομάντευμα, ατος (τό) : prédiction (HPC.) 
Ἀπομαντεύομαι (aor-2 : Ἀπεμαντευσάμην) : conjecturer (PLAT.) 
Ἀπόμαξις, εως  (ἡ) : action d’essuyer ;  action de prendre une empreinte, —d’où : empreinte, image (JAMBL.)       

Ἀπομάσσω  (att.: Ἀπομάττω) : enlever en pétrissant, en frottant —d’où : essuyer  (larmes —POL.  LUC.) ;  purifier  (DEM.) ; racler, raser, niveler de la main  (THCR.   LUC.) ;   prendre une empreinte, modeler une figure (PLAT.)  ;  ▬ My  Ἀπομάσσομαι-my  (att.: Ἀπομάττομαι-my) : essuyer pour soi ou sur soi ; —d’où :  ôter en s’essuyant (CALL.) ; s’essuyer (les mains — (ATH. ;  AR.) ; abs. = s’essuyer la  bouche (ATH.) ;  prendre sur soi même l’empreinte de ;  se modeler sur  (AR.  ARSTT.)    
Ἀπομαστιγόω : fouetter durement (HDT.) 
Ἀποματαΐζω  (euphém. pour Ἀποπέρδω) : lâcher un vent  (HDT.) 

Ἀπομάχομαι : combattre d'un lieu élevé ; repousser en combattant, d’où combattre résolument, lutter contre qqch, repousser, refuser qqch ; (abs.) combattre désespérément
Ἀπόμαχος,  ος, ον : qui est loin du combat (ANTH.) ; impropre au combat (XEN.)   

Ἀπομειλίσσομαι (Att.: Ἀπομειλίττομαι) : calmer par la douceur, apaiser (D.H.   JOS.) 


Ἀπομειουρίζω : diminuer en pointe, finir en pointe (litt.: en queue) 
Ἀπομειόω : amoindrir, diminuer 
Ἀπομείρομαι : distribuer, partager (HES.) ; être séparé de (gén. — HES.)
Ἀπομελαίνω : rendre tout à fait noir (TH.)
Ἀπόμελι, ιτος, τό : sorte d’hydromel (DIOSC.) ou d’oxymel (GAL.)  
Ἀπομέμφομαι : faire de grands reproches à qn  (PLUT.) 
Ἀπομένω : rester, continuer d’être (ARSTT.) ;  rester, demeurer sédentaire (ORIGÈNE) 
Ἀπομερίζω (fut.: -ίσω  fut att.: -ιῶ )  : détacher une part de  (POL.) ;  distinguer séparer de (gén. PLAT.) ; choisir parmi (gén. — PLAT.) 

Ἀπομερισμός ου (ὁ) : séparation (BAS)  
Ἀπομερμηρίζω : dormir sans souci (AR.) 
Ἀπομεστόω : remplir complètement  —d’où : au passif Ἀπομεστόομαι : être entièrement plein (PLAT.)  
Ἀπομετρέω-ῶ : mesurer des parts  (acc. — LUC.) ; distribuer des parts (XEN.) ;   My cō à l’acctif  (XEN.)  



Ἀπομερμηρίζω ; Ἀπεμερμήρισα : dormir sans souci

Ἀπομιμέομαι : imiter, reproduire ; part. parf. P. imité fidèlement
Ἀπομίμησις : action d’imiter fidèlement (ARSTT) ; 

Ἀπομιμνήσκομαι (aor.: Ἀπεμνήσαντο) : conserver le souvenir c-à-d. conserver reconnaissance  ou garder rancune à qn. ‖ ἀπομιμνήσκομαι χάριν τινος : conserver de la reconnaissance pour qc (HES.) ;  ‖    ἀπομιμνήσκομαι χάριν τινι : conserver de la reconnaissance à  qn. (THC.) ;  ‖  abs.  ἀπομιμνήσκομαι  τινι : conserver de la reconnaissance  à qn.  (Il. 24, 428).  (Hom. Hes. Thc.) 


Ἀπομόργνυμι : 1 faire sortir en pressant, d'où ôter en pressant ou en essuyant : αἷμα, IL. 5, 798, étancher du sang ; fig. ἀπομορχθεὶς τὴν ὀργήν, AR. Vesp. 560, ayant laissé apaiser ma colère  2 essuyer : πρόσωπα, IL. 18, 414, essuyer le visage  ▬  Moy. 1 ôter en essuyant sur soi, essuyer : δάκρυ, OD. 17, 304 ; ἱδρῶτα, AR. Ach. 696 ; κονίην, IL. 23, 739, s'essuyer une larme, de la sueur, de la poussière ; abs. ἀπομόρξασθαι, AR. Ach. 706, essuyer ses larmes  2 essuyer sur soi, purifier sur soi : χερσὶ παρειάς, OD. 18, 200, essuyer ses joues avec ses mains  ➵ Act. impf. 3 sg. poét. ἀπομόργνυ, IL. 5, 798, etc. Moy. ao. 3 sg. poét. ἀπομόρξατο, OD. 17, 304, etc. ; 3 pl. ἀπωμόρξαντο, A. RH. 2, 86.





 Apon* ; apon *  (απoν-)  



Ἀπόν neutre du part. prés. de Ἄπειμι (inf. :ἀπεῖναι) : être éloigné; être absent.
Ἀπόναιο ἀποναίατο, v. ἀπονίναμαι.
Ἀποναίω* ao. ἀπένασσα;  1 transporter dans un autre pays : τηλόσε ἀπενάσθην πατρίδος EUR je fus transportée loin de ma patrie; 2 ramener dans son pays, acc.; 3 chasser, déposséder de, ἀπό τινος;  ▬ Moy. ἀποναίομαι (ao. ἀπενάσσατο) se transporter. ἀπονάσσωσι 3e pl. ao. sbj. de *ἀποναίω.
Ἀποναρκάω -ῶ : être engourdi ou inerte : πρὸς τοὺς πόνους (PLUT.) : contre la fatigue.
Ἀπονάρκησις, εως (ἡ) : engourdissement. (PLUT.) 
Ἀποναρκόω -ῶ : engourdir ; ▬ Pass. ἀποναρκόομαι :  être engourdi, insensible (HPC. PLAT.) ἀπονεναρκωμένος (PLAT.). 

Ἀπονάρκωσις, εως (ἡ) : engourdissemtn (HPC.) ; avec ἀποπληξία, (ARSTT.).
Ἀπονάσσωσι 3e pl. ao. sbj. de *ἀποναίω.
Ἀπονεκρόω : faire mourir ; fig  tuer ( espoir, pudeur). ▬  d’où au passif : être mort, mourir, périr ;   τὸ αἰδῆμον ἀπονενέκρωται Arr. Epict.  τῆς ψυχῆς ἀπονεκρουμένης (epict.)
Ἀπονέκρωσις, εως, ἡ : mortification, d’où maort. (Epict. ) 
Ἀπονεμετικός = ἀπονεμητικός, τὸ κατ’ ἀξίαν ἑκάστῳ M.Anton. 1.16.
Ἀπονέμησις, εως (ἡ) : attribution, partage ; au pl. : embranchements ou ramification d’un nerf. 
Ἀπονεμητέος, α, ον : qu’il faut attribuer ou répartir. ἀπονεμητέον one must assign, Arist. EN 
Ἀπονεμητικός, ή, όν : qui distribue, répartit ;  disposed to distribute; τὸ ἀ. [ἦθος] disposition to give every one his due, M.Ant 1.16; ἑκάστῳ τῶν πρὸς ἀξίαν Gal. 19.384; distributive, Asp.
ἀπονεμητικκῶς : par répartition D.L. 

Ἀπονέμω —[ fut.: ἀπονεμῶ ; aor.: ἀπένειμα ; pft.:  ἀπονενέμηκα ]—: attribuer en partage, attribuer, assigner : τί τινι qch à qqn ;  diviser séparer (PLAT.) ; — par suite :mettre à part, excepter (PLAT.)      ▬ Moy. Ἀπονέμομαι : s’attribuer en partage, s’attribuer, acc..  d’où faire son profit de (AR.).   
Ἀπονενοημένως adv. : avec désespoir ; avec une répugnance obstinée (HPC.). part. pf. Pass. de ἀπονοέομαι.



Ἀπονέομαι : (HOM) aller, retourner  ( ἀπονέομαι seul. prés. inf. ἀπονέεσθαι, sbj. 3e pl. ἀπονέωνται, opt. ἀπονεοίμην, impf. 3e pl. ἀπονέοντο;  aller, retourner.) 
Ἀπονεοττεύω : faire éclore des petits  (ARSTT.)  


Ἀπονεύω  —[ ao. ἀπένευσα, pf. ἀπονένευκα; ]—:  détourner la tête en signe de refus  (TH.) ; 2)  se détourner ; 3) chanceler ou osciller, se balancer ; 4) fig. πρός τι se détourner d’une occupation pour une autre (PLAT.) ; pencher pour un autre ( en se détournat d’un autre  (POL.) 

Ἀπονέω -ῶ : ôter un poids de;  ▬ Moy. ἀπονέομαι se décharger. (EUR.).


Ἀπονία ας (ἡ) : absence de peine ; manque d’énergie ; absence de douleur. 
Ἀπονίζω (seul. prés. et impf. confond ses autres temps avec ceux de ἀπονίπτω : fut.: ἀπονίψω, ao. ἀπένιψα) :  enlever en lavant, laver ; nettoyer en lavant, laver ; ▬  Moy. ἀπονίζομαι (impf. ἀπενιζόμην, fut.: ἀπονίψομαι, ao. ἀπενιψάμην, pf. ἀπονένιμμαι) : enlever de dessus soi en lavant, acc. ;  nettoyer en lavant, laver, acc. ; abs. se laver les mains Étym. ἀπό, νίζω. 
Ἀπόνιμμα, ατος (τὸ) : eau qui a servi à se laver. 
Ἀπονίνημι : (slt au my απονίνημαι ; fut.: ἀπονήσομαι ; aor.: ἀπωνάμην) : tirer profit de, jouir de (avec gén.)   ‖►formes :   fut. my A.“ἀπονήσομαι” Hom. ;  aor. 2 sans augt. “ἀπονήμην, ἀπόνητο” Hom. [Aor-2 ép. ἀπόνητο· Od. 11, 324 ] ;   2sg aor opt. “ἀπόναιο” Il.24.556, 3pl. aor. opt “ἀποναίατο” h.Cer.132, S.El.211 (lyr.); inf. aor.  “ἀπόνασθαι” A.R.2.196; aor. part. “ἀπονήμενος” Od.24.30: ; (plus tard)  Aor. I “ἀπωνάμην” Luc.Am.52, Procl.in Alc.p.89C   ; τῶνδ’ ἀπόναιο IL puisses-tu en jouir ! Étym. ἀπό, ὀνίνημι

Ἀπόνιπτρον, ου (τὸ) : eau pour se laver. 
Ἀπονίπτω  —[ fut.: ἀπονίψω ; aor.: ἀπένιψα ]—: cō . ἀπονίζω : enlever en lavant, laver 
Ἀπονίσσομαι : s’en aller, s’éloigner. 

Ἀπονοέομαι -οοῦμαι :   perdre la raison, avoir l’esprit égaré (par le désespoir) ; être désespéré Étym. Ἀπό, νοέω
Ἀπόνοια, ας (ἡ) : absence de raison ; désespoir (THC.)   ; fol orgueil (TH.) ;  fol emportement  (DEM.) ; folle témérité. (POL.) 
Ἀπονομή, ῆς (ἡ)  = ἀπονέμησις :  distribution, partage τινός τινι Ph. 2.345. 
Ἀπονομίζω : défendre par une loi (Mnéséas) 
ἄπονος, ος, ον : I. (intr.) : 1 exempt de souffrance, de trouble; de la nécessité du travail (ARSTT.) ;  2 qui ne se donne pas de peine, inerte, mou.  II (tr.) :  qui ne donne pas de peine non pénible (ARSTT.) ; qui clame la souffrance (remèdes). | Comp. irrég.ἀπονέστερος (PD.) ; Comp. regul.-ώτερος  (HPC.) ; Superl. ἀπονώτατος (PLAT.) ;  Adv., Comp. -ώτερον Th. 1.11.  
Ἀπονοσέω :  relever de maladie (HPC.)  



Ἀπονοστέω -ῶ :  1 revenir, rentrer dans ses foyers;  2 revenir de.  ‖ chez Homère toujours avec ἂψ :  ἂψ ἀπονοστήσειν ;  ‖  ἀ. ἀπὸ τάφου (HES.) ; ‖ ἀ. ὀπίσω (HDT.) ‖ ἀ. σῶς (HDT.) ;  ἀπήμων (HDT.)  Id. 1.42, al. ; ἐς Σπάρτην Id. 1.82; rare in Trag. and Prose, ἀπονοστήσας χθονός when he returns from…, E. IT 731; ἀ. ἐπ’ οἴκου Th. 7.87; ἐκ πυρός Iamb. Protr. 21. ιʹ ; abs., X. An. 3.5.16.
Ἀπονόστησις, εως (ἡ) : retour dans ses foyers  (ARR.)
Ἀπονόσφι (-φιν devant voyelle) : adv : à l’écart ; prép + gén : loin de (d’ord après le gén.). 
Ἀπονοσφίζω  —[fut.: ἀπονοσφίσω, ἀπονοσφιῶ ]—: éloigner (de + gén.) ; séparer de, d’où voler (à qqn [acc.] qqch [gén.]), dérober qqch (acc.),P. se voir privé de (+ acc.) ; chercher à frustrer (+ acc.)
Ἀπονόσφιν c. ἀπονόσφι.
Ἀπονουθετέω : dissuader (POL.) 
Ἀπόνουσος, ος, ον : exempt de maladie  
Ἀπονυκτερεύω passer la nuit hors de, gén.. (PLUT.)
Ἀπονυστάζω : s’endormir, se négliger. (PLUT.)  
Ἀπονυχίζω —[ fut.: ἀπονυχίσω, att. ἀπονυχιῶ ]—:  :  couper les ongles ou les griffes ; fig.  ἀπ. τὰ σιτά :  rogner les vivres (AR.) ; ▬ My  Ἀπονυχίζομαι : se couper les ongles (TH.).  
Ἀπονύχισμα, ατος (τό) :  rognure d’ongle. 
Ἀπονυχιστικός, ή, όν : polishing to the nail; ἀπονυχιστική (sc. -τέχνη), ἡ, Sch. D.T. p. 110H.




Ἀπόνως, adv. sans peine, sans fatigue ; compar. -ώτερον  (TH.). — Superl. :  -ώτατα (XEN.)   .   



 Apox* ; apox *  (απoξ-    

Ἀπόξενος, ος, ον : inhospitalier ; banni de (+ gén.)
Ἀποξενόω : éloigner à l’étranger bannir (PLUT.) ; au pass : être déporté, vivre à l’étranger (PLAT ; ARSTT) ; mettre ou tenir à l’écart. My.  Devenir un étranger, c-à-d. méconnaissable en se déguisant.  
Ἀποξένωσις, εως (ἡ) : séjour à l’étranger (PLUT.) . 
Ἀπ οξύνω : aiguiser 
Ἀποξύρω raser ; ▬ Moy. se faire raser (la tête).
Ἀποξύω :  racler, gratter, acc. ; fig. ἀπ. γῆρας IL faire disparaître la vieillesse. 


 Apop* ; apop*  απoπ-   



Ἀποπατέω (intr) : (litt. aller à l’écart)  aller à la selle (AR.) ; (tr) : rendre par les selles (AR.)     
Ἀποπαύω ; απέπαυσα; ἀποπαύομαι] : (tr.) faire cesser, apaiser ; arrêter, retenir (qqn) ; faire cesser qqch (+ gén.) pour qqn (acc.) ; empêcher qqn (+ acc.) de (+ inf.) ; (intr.) cesser ; My.  ἀποπαύομαι my : se reposer de, cesser (+ gén.)

Ἀπόπειρα, ας (ἡ) : essai, épreuve ; preuve (PHIL.) . 

Ἀποπειράζω  cō Ἀποπειράω -ῶ ;  make trial of, prove, ἀ. εἰ… Arist. Mir. 831a29. make an attempt upon, Μεγάρων App. Pun. 117. 

Ἀποπειράω -ῶ —[ fut.: ἀποπειράσω; aor.: ἀπεπείρασα ; pft inus. ]—: faire une tentative sur,  essayer de s’emparer de  (gén.  (THC.) ;  faire l’essai de, tenter (gén. un combat naval — THC.) ;   Moy. ἀποπειράομαι-ῶμαι (fut.: ἀποπειράσομαι, aor. : ἀπεπειράθην) : faire l’essai de, éprouver, gén. ; τινος εἰ : éprouver qn pour voir si (HDT. XEN.). 

Ἀποπειρατέον   adj. verb. de ἀποπειράω
Ἀποπελεκάω -ῶ : tailler comme à coups de hache Étym. ἀπό, πελεκάω (AR.  - TH.) 
Ἀποπεμπέμεν   inf. prés. épq. de ἀποπέμπω
Ἀποπέμπω (tr.) : envoyer ;  renvoyer, congédier ; répudier ;  remettre à qqn (les présents d’un autre) ; ▬  Moy. ἀποπέμπομαι :  renvoyer, éloigner ; répudier sa femme ;   repousser comme une chose abominable Étym. ἀπό, πέμπω. 
Ἀπόπεμψις, εως (ἡ) : envoi (HDT.) ;  renvoi, répudiation (DEM.)   . 
Ἀποπενθέω -ῶ :  pleurer sur  (PLUT.) .  
Ἀποπεράω -ῶ traverser.  
Ἀποπέρδω —[ fut.: ἀποπαρδήσομαι, aor.2 : ἀπέπαρδον ]—: lâcher un vent (AR.).   
Ἀποπέτομαι : s’envoler  (AR. Pax, 720) ;  fut-2 ἀποπετήσει. AR. Pax, 720 & 1126    ; 
Ἀποπεφασμένως adv. : ouvertement. (ἀποπεφασμένος, part. pf. Pass. de ἀποφαίνω.)
Ἀποπήγνυμι  —[ fut.: ἀποπήξω, ▬ Pass. fut.2 ἀποπαγήσομαι; ]—: faire geler ; Pass. geler.  Pass., of men, to be frozen, in fut. -παγήσομαι (XEN.) Mem. 4.3.8
Ἀποπηδάω -ῶ :  —[fut.: ἀποπηδήσομαι ]—: 1 sauter à bas de;  2 sauter à l’écart de, loin de ; fig. ἀπ. τοῦ Σωκράτους XÉN se sauver de Socrate, l’abandonner, le fuir.  
Ἀποπήδησις, εως (ἡ) :  répulsion pour, gén.. (Plut.).  


Ἀποπίμπλημι —[ fut.: ἀποπλήσω, etc. ]—:  remplir complètement ; parfaire ; accomplir (un oracle )  assouvir (sa colère). 
Ἀποπίνω : boire de, gén.. 
Ἀποπίπτω —[f. ἀποπεσοῦμαι, etc.  ]—: tomber de, gén. ou ἀπό ou ἔκ τινος. // miss or fail in obtaining, τῆς ἐλπίδος ἀ. Plb. 9.7.1; τἀγαθοῦ Procl. Inst. 13; fail to record, let slip, τῶν ἀναγκαιοτέρων D.S. 13.84; abs., to be disappointed, fail, Plb. 4.36.5, UPZ 70.27 (ii BC).

Ἀποπιστεύω : avoir une entière confiance en (dat.) 

Ἀποπλάζω —[ fut.: ἀποπλάγξω : égarer loin de ; ▬ Pass. (ao. ἀπεπλάγχθην) ]—: s’égarer hors de, errer loin de, gén. ; abs. errer au poin ; p. anal. σάκεος ἀπ. IL rebondir loin d’un bouclier en parl. d’un trait ;  2 p. ext. être renversé, tomber.  
Ἀποπλανάω-ῶ :  égarer, écarter de : τινα ἀπὸ τῆς ὑποθέσεως (ESCHN.) :  écarter qqn du sujet  ▬ Moy. ἀποπλανάομαι-ῶμαι s’écarter de. 
Ἀποπλανίας, ου (ὁ) :  vagabond, fugitif 
 Ἀποπομπή : 
Ἀποπόμπιμος : 
Ἀποπίμπλημι [ἀποπίμπλημι ; fut.: ἀποπλήσω, aor.: ἀπέπλησα; ▬ Passif. fut.: ἀποπίμπλαμαι ;  aor.: ἀπεπλήσθην] : remplir complètement ; (fig.) parfaire ; accomplir (oracle) ; assouvir, satisfaire (sentiment)
Ἀπόπληκτος, ος, ον : qui a l'esprit frappé, d’où qui a perdu la raison, stupide ; estropié, impotent ; (part.) qui amène une paralysie
Ἀποπνέω : [ἀποπνέω ; ἀποπνεύσομαι, ἀποπνεύσω ] : (tr.) souffler, exhaler, (abs.) mourir ; (fig.) exhaler ; exhaler une odeur ; répandre son parfum, d’où perdre toute odeur ; (intr.) souffler (vent)

Ἀποπνίγω —[ πνίγω ; fut. πνίξω, ou πνίξομαι ;  aor. : ἀπέπνιξα; pft. inus. ▬ Passif. πνίγομαι, fut-2 : πνιγήσομαι, aor-2 : ἀπέπνίγην ; pft.: ἀποπέπνιγμαι  ]—:  (tr) :  étouffer, suffoquer qn (HDT. ATT.) ;  [au passif être étouffé] ; partl  être asphyxié par l’eau ; — fig : suffoquer (de colère, etc.)
Ἀπόπολις : (m. et f.) : banni de la cité, exilé
Ἀποπρό : adv.: loin en avant ; Prép. + gén. loin de
Ἀπόπροθε : de loin en avant, au loin en avant
Ἀπόπροθι : Adv. au loin en avant, dans le lointain en avant

Ἀποπτάμενος, part. aor. de  ἀφιπταμαι : s’envoler  (Eur. I.A. 1608).  
Ἀποπτος, ος, ον : qu'on voit seulement de loin ; qu'on peut voir de loin, visible ; placé hors de la vue, d’où invisible (pour qqn + gén.) ; éloigné de (+ gén.)
Ἀποπτύω : rejeter en crachant, cracher qc. (salive, écume) ; fig rejeter avec horreur, colère, mépris ;  cracher en se détournant pour conjurer un mauvais présage  particulièrement . à l’aor. ἀπέπτυσα : j’ai craché (qu’on l’ait fait ou nom) = que ce présage soit détourné.   



**
 Apor* ; apor*  (απoρ-)  


Ἀπορέω, v. ἀφοράω.
Ἀπορέω -ῶ [ἀπορεῖν ; fut.: ἀπορήσω ; aor.: ἠπόρησα ; pft.: ἠπόρηκα ; ▬ My.  fut.: ἀπορήσομαι ; aor.:  ἠπορήθην ; pft.:  ἠπόρημαι; ▬  P. ἀπορέομαι ; fut.:  ἀπορήσομαι ; aor.:  ἠπορήθην ; pft.:  ἠπόρημαι] : être sans ressources ; manquer de (avec gén.) ; être embarrassé, ne pas savoir   (ἀπ. τινι être dans l’embarras ou dans l’incertitude par suite de qch ; τι au sujet de qch ; ἀπορῶ ὅ τι λέξω (SOPH.) je ne sais que dire ; ἀπορῶν ποῖ τράποιτο (THC.)  ne sachant de quel côté se tourner ;  ἀπ. ὅπως δεῖ χρῆσθαι (XEN.)   ne savoir comment faire) ;  douter que, craindre que  ▬  [Pa. être objet de doute, être mis en doute, en question] ;    ▬ My.  Ἀπορέομαι-οῦμαι-my —[ fut.: ἀπορήσομαι ; aor.:  ἠπορήθην ; pft.:  ἠπόρημαι; ]—: être dans l'embarras, être perplexe.    .  
Moy. Ἀπορέομαι-οῦμαι (ao. Pass. ἠπορήθην) être dans l’embarras, être perplexe Étym. ἄπορος


Ἀπόρημα, ατος (τὸ) : 1 objet de controverse, question à débattre, (PLAT.  ARSTT.). 2 difficulté, (POL.) 

Ἀπορηματικός, ή, όν [μᾰ] : 1 en parl. de pers. qui doute, GAL. 2, 127 ; 2 en parl. de choses, qui marque le doute, dubitatif, t. de gr. EM. 414, 55 ; en parl. des particules interrog. ἆρα, μῶν, etc. D. THR. 642, 26 ; 

Ἀπορησία, ας (ἡ) c. ἀπορία, EUB. (Bkk. 433, et STOB. Ecl. 1, p. 80, 26 Mein.).
Ἀπόρησις, εως (ἡ) c. ἀπορία, TH. Od. 12
Ἀπορητέον, vb. d'ἀπορέω, SEXT. 729 ; PLOT. Enn. p. 55, 14 Creuz.

Ἀπορητικός, ή, όν : 1 dubitatif, MÉN. RHÉT. 9, 156, 4 W.  2 porté à douter, sceptique, PLUT. Æmil. 14 ; joint à σκεπτικός, DL. 9, 69 ; ἡ ἀπ. φιλοσοφία, αἵρεσις, GAL. 2, 23, 24, etc. la philosophie ou la doctrine des Sceptiques  Étym. : ἀπορέω.

Ἀπορητικῶς, adv. avec doute, avec scepticisme, SEXT. 376, etc. ║ Cp. -ώτερον, SEXT. l. c.

Ἀπόρθητος, ος, ον : 1 non dévasté (ESCHL.) ; 2 qu'on ne peut dévaster, inexpugnable  ➵ Fém. -ήτη, EUR. Med. 826 (vulg. -ητος).  
Ἀπορθόω-ῶ : redresser, fig. remettre dans la droite voie, diriger. (SOPH. PLAT.).




Ἀπορία, ας (ἡ) : difficulté pour passer, manque de ressources, privation ;  besoin, indigence, pauvreté ; embarras, difficulté, impossibilité de (gén.). 


Ἄπορος, ος, ον : sans passage, infranchissable, impraticable, (pers.) inabordable, sauvage ; (fig.) impossible, difficile, embarrassant ; insurmontable, contre lequel on ne peut lutter ; difficile à se procurer ; qui est dans l'embarras, sans moyen d'action, sans ressources, (part.) gêné pour vivre, pauvre. 

Ἀπορραίω  (τινά τι ; τινά τινος) : arracher violemment qc à qn (Hom. Hés.) 
Ἀπορρέω  [fut.: ἀπορρυήσομαι ; aor.: ἀπέρρευσα ;  pft.:  ἀπερρύην ] : couler de, découler, (abs.) s'échapper de, jaillir (flamme) ; (p. anal.) se détacher de, glisser, tomber (fruits, feuilles, plumes, etc), glisser ou tomber de (pers.) ; s'échapper, disparaître, se perdre (souvenir) ; (pers.) s'éloigner de (+gen.) ; (abs.) lever le camp. 
Ἀπορροή, ῆς (ἡ) : écoulement (EUR.) chute des feuilles (ARSTT)  émanation (ARSTT ; PLAT.) 
Ἀπόρροια ας (ἡ) : écoulement (EMPÉD. XÉN)  ; émanation, rayonnement, odeur (ARSTT)   
Ἀπόρροος/ἀπόρρους    
Ἀπορρήγνυμι : [fut.:  ἀπορρήξω ; aor.: ἀπέρρηξα,  pft 2  au sens neutre ἀπέρρωγα;  ▬ P. fut.:  ἀπορραγήσομαι ; aor.:  ἀπερράγην ] : arracher, briser, séparer violemment (τι ἀπό τινος : une chose d'une autre) ; βίον, πνεῦμα (EUR.) : arracher la vie    ▬ P. se briser, se séparer violemment de (ἀπό τινος) ; faire éclater, faire retentir (voix, d’où prendre brusquement la parole) ; (intr.) s'échapper en brisant ; (parf. 2) être brisé (voix), (part.) sans retenue, dissolu ; qui ne se rattache à rien, absurde
	
Ἀπορρηγνύω = ἀπό-ῥήγνυμι; ; 
Ἀπόρρημα ατος (τό) : interdiction (PLAT.) 
Ἄπόρρησις, εως (ἡ) : interdiction, défense (PLAT), récusation ; renonciation, divorce, répudiation ; dénonciation d’un trève ;  action de céder, de se rendre  (ARSTD. )
Ἀπορρήσσω = = ἀπό-ῥήγνυμι (PAUS.)    

Ἀπόρρητος, ος, ον :  I. interdit, défendu : τινι à qqn ; ‖  ἀπόρρητα ποιεῖσθαι avec l’inf. HDT interdire de, etc ;    II. dont il ne faut pas parler :  1 secret : ῥητὰ καὶ ἀπόρρητα : (DEM.)  ce qu’on peut dire et ce qu’on ne doit pas dire, càd tout indistinctement ; τὰ ἀπόρρητα la doctrine secrète des Pythagoriciens ;  ἐν ἀπορρήτῳ : comme un secret, secrètement ;   2 qu’on ne devrait pas dire, horrible, abominable ;  3 qu’on ne peut dire, honteux.  τὰ ἀπόρρητα (PLUT.) litt. ce dont il ne faudrait pas parler = τὰ αἰδοῖα  ‖   Cp. ἀπορρητότερος.    ἀπορρήτως :  ineffably, inexpressibly, Philostr. VS 2. 18 ; conertly, ἀπορρήτως τὰ γραφόμενα κατεχλεύαζε διὰ τῆς εἰκόνος Eun. Hist. p. 263 D.

Ἀπορριγέω-ῶ  (pft.: ἀπέρριγα) :  frissonner de crainte (Od. ) 
Ἀπορριγόω-ῶ ; frissonner de froid (ARSTT.)  
Ἀπορρινάω-ῶ : enlever avec une lime, limer (STR.) 

Ἀπορρίπτω : [ἀπορρίπτω ; ἀπορρίψω, ἀπέρριψα P. ἀπορρίπτομαι, ἀπέρριμμαι ] : jeter loin de soi, d'oµ rejeter ; lancer ; laisser tomber ; expulser, bannir
Ἀπορρίψιμος : action de rejeter (HPC)
Ἀπόρριψις : action de rejeter (HPC) 
Ἀπορρώξ, ῶγος (ὁ/ἡ) : (adj.) abrupt, escarpé ; (subst. m./f.) roche escarpée ; précipice ; bras de rivière ; épanchement goutte à goutte d'un liquide, (fg.) effusion ; semence, rejeton : 


 Apos* ; apos*  (απoσ-)  


Ἀποσβέννυμι  —[ fut.: ἀποσβέσω, ao. ἀπέσβεσα ]—: 1 (tr.) : éteindre, acc.;  2 intr. —[ à l’ao.2 ἀπέσβην —(ἔσβην   —d’où :  inf. σβῆναι,  Part. aor. : σβείς, σβέτος; σβεῖσα, σβείσης; σβέν, σβέντος] , au pf. intr. ἀπέσβηκα, au pqp. ἀπεσβήκειν et au Pass. ]—: s’éteindre, être éteint, fig. s’évanouir, disparaître. Étym. ἀπό, σβέννυμι.
Ἀποσβεννύω = ἀποσβέννυμι.
Ἀπόσβεσις, εως ( ἡ) :  extinction, πυρός Arist. APo. 93b10; ζωῆς Procl
Ἀποσείω [M. ἀποσείομαι, ἀπεσεισάμην; P. ἀποσείομαι, ἀποσέσειμαι ] : faire tomber en secouant ; My. renverser par une secousse, (fig.) secouer, ébranler. 

Ἀποσκεδάννυμι  [ἀποσκεδάννυμι ; ἀποσκεδῶ, ἀπεσκέδασα; M. ἀποσκεδάννυμαι ] : disperser, (p. ext.) congédier ; – d’où fig.: repousser, chasser ; écarter de la ligne, ; – d’où au passif  : s'écarter de ; M. éloigner de soi. 

Ἀποσκευάζω : démolir, enlever. Étym. ἀπό, σκευάζω.▬ My emporter ses bagages, pour les déposer en lieu sûr (POL.) ; se défaire ou se débarrasser de (+ acc.  —  LUC.). 
Ἀποσκευή, ῆς (ἡ) :  bagages, au sg. et au pl. ;  en gal : mobilier, meubles  (SPT.) ; lieux d’aisances  (STR.)   

Ἀποσκηνέω -ῶ : habiter sous une tente à part de, gén.. (XEN.)   
Ἀπόσκηνος,ος, ον : qui vit à part, litt. sous une tente à part (XEN.)  
Ἀποσκηνόω -ῶ : éloigner ou déplacer sa tente ; vivre à part (PLUT.) ;  fig. être étranger à, gén (PLUT.)  

Ἀποσκοπεύω = ἀποσκοπέω (SPT.) 

Ἀποσκοπέω -ῶ : slt. prés. et impf. : observer de loin, examiner à distance avec πρός et l’acc.   ▬ Moy. Ἀποσκοπέομαι-οῦμαι : observer de loin, examiner à distance (avec l’acc.).




Ἀποσκύδμαινω (+ dat. ) s’irriter contre (HOM.)
Ἀποσκυθίζω : scalper comme les Scythes (ATH.) ; raser la tête (EUR.)
Ἀποσκυλεύω : dépouiller (THCR.) 
Ἀποσκώπτω : railler 

Ἀποσπάω : ἀπέσπασα; M. ἀποσπάομαι ; P. ἀποσπάομαι, ἀπεσπάσθην, ἀπέσπασμαι] : tirer violemment, arracher ; (fig.) enlever qqch à qqn
Ἀποσπένδω ; ἀπόσπεισα : verser en libation
Ἀπόστασις, εως (ἡ) : abandon, défection ; distance, éloignement ;
Ἀποστατέω : se tenir à distance, être éloigné de (+ gén.) ; s'éloigner de, faire défection, abandonner (+ gén.) ; être absent, manquer
Ἀποστασία ας (ἡ) : défection, abandon d’un parti (PLUT.) ; apostasie  (SPT.)   
Ἀποστάτης; 
Ἀποστατικός   apostat ; apostasie .  
Ἀποστείχω —[είξω; aor-2 ἀπέστιχον  ]—: s’en aller (Eschl ;) ; partl. retourner chez soi (HOM.).
Ἀποστέλλω —[fut. ἀποστελῶ ; aor.: ἀπέστειλα ; pft.: ἀπέσταλκα ;  ▬ Passif. ἀποστέλλομαι ; aor.:  ἀπεστάλην ]—:  (tr.) : envoyer + acc. ; παρά τινα envoyer auprès de qqn.  ;  faire partir, renvoyer ; chasser, bannir ;  retirer (θάλατταν (THC.) : causer un retrait de la mer tremblement de terre.) ; déléguer, confier. ;  Bibl. sans cod : ἀποστέλλειν πρός τινα ; sans cod et  avec part app. au sujet λέγων, λέγουσα, λέγοντες : faire dire par un messager ;  ▬  P. être envoyé ; s'éloigner ; οἱ ἀποσταλέντες στρατεύεσθαι HDT ceux qui avaient été envoyés pour l’expédition;      

Ἀποστερεῖν, ἀποστερήσω, ἀπόστερεῖσθαι ἀποστερηθήσομαι : priver  ἀποστερέω : [ἀπεστέρησε; P. ἀποστερηθήσομαι (ἀποστερήσομαι), ἀπεστερήθην]  priver de (avec deux acc.) 
Ἀπόστολος, ος, ον : envoyé au loin ; (subst. n.) navire marchand ; (subst. m.) envoyé, député (PLAT) ; (part.) envoyé de Dieu ; apôtre ; les Épîtres du Nouveau Testament ; envoi d'une expédition, (part.) expédition navale, flotte, colonie. 

Ἀποστρέφω ; [ἀποστρέφω ; ἀποστρέψω, ἀπέστρεψα  ]—: (tr.) tourner en sens contraire, retourner, (part.) ramener en arrière (mains pour les attacher derrière le dos) ; faire retourner, renvoyer, faire fuir ; faire revenir, rappeler ; détourner (danger, guerre), dissuader de ; (intr.) se détourner ; retourner sur ses pas, se retirer ;      ▬ M. Ἀποστρέφομαι —[ ἀποστρέψομαι ;  ἀπεστράφην (aor. pass au sens my), ἀπεστρεψάμην ;  ἀπέστραμμαι ]—: se détourner, faire volte-face, s'enfuir ; abandonner qqn (+ gén.) ; se détourner avec horreur ou dégoût de (+ acc.), (part. parf.) hostile  ‖►formes :  ἀποστρέψασκε,  aor. itératif  de ἀποστρέφω : tourner, détourner etc.  


Ἀποστροφή,  ῆς (ἡ) (I tr)  : action de détourner  (fleuve) ;  fig. ἀπ. τύχης, ESCHL. Pr. 769 ; κακῶν, SOPH. fr. 684, action de détourner (de soi) un malheur, des maux ; 2 action de détourner pour soi, de se procurer : ὕδατος, de l'eau : fig. σωτηρίας, (THC.) : le salut;         II intr. action de se détourner, particul.1 action de s'enfuir (PLUT.) ; 2 action de se détourner avec répugnance de, gén. d'où répulsion, aversion pour, gén. (GAL.) ; 3 fig. action de se distraire, distraction, (PLUT.). 4 action d'échapper à, recours contre  (HDT. THC. SOPH. DEM.) ; 5 t. de. rhét. apostrophe (HERMOG); 
6 t. de gr. élision d'une voyelle finale (DYSC.) ;  III. lieu où l'on se détourne, où l'on se réfugie, asile (cf.lat.deverticulum) (EUR. . Med. 603 ; DEM. Ihilipp. I, § 8). 


Ἀποσυλάω (Ἀπεσύλησα) : piller, ravir (à qqn + gén.) ; dépouiller qqn (acc.) de qqch (acc. /gén.)
Ἀποσύλησις : spoliation, pillage (EUM) 
Ἀποσχοινίζω : séparer par une corde tendue, d'où séparer, isoler, DÉM. 778, 16 (au part. pf. pass. ἀπεσχοινισμένος); τινός, PLUT. M. 443 b, de qqe ch.   ‖ ἀπεσχοινισμένος πᾶσι τοῖς ἐν τῇ πόλει δικαίοις D. 25.28 ; abs., Plu. 2.443c ; ἀρετῆς Ph. 1.205 ; ἀ. τινά τινος ib. 219, cf. Lib. Decl. 23.45.

 Apot* ; apot*  απoτ-   


Ἀποταγή, ῆς (ἡ) [τᾰ] renonciation au monde, BAS. 3, 632 a, 940 b Migne 
Ἀποταγηνίζω [τᾰ] c. ἀποτηγανίζω, SOTAD. (ATH. 293 a).
Ἀπόταγμα, ατος (τὸ) interdiction, JAMBL. V. Pyth. 28 



Ἀπόταυρος, ον, adj. f. : éloignée du taureau, non saillie (vache), ARSTT. H.A. 8, 7, 3. 

Ἀποταυρόω-ῶ, changer en taureau,  ▬ d'où au pass. être semblable à un taureau : δέργμα ἀποταυροῦσθαί τινι, EUR. Med. 188, lancer à qqn un regard de taureau, c. à d. farouche   ‖ Ἀποταυρόομαι Pass., to be like a bull, δέργμα λεαίνης ἀποταυροῦται δμωσίν casts the savage glance of a lioness on them, E. Med. 188 (lyr.). of Io, to be changed into a heifer, Erot. s.v. κερχνώδεα.

Ἀπό·ταφος, ος, ον [τᾰ] privé de sépulture, DIN. (HARP.) 
Ἀποτάφρευσις, εως (ἡ) retranchement au moyen d'un fossé, DH. 9, 9 
Ἀπο·ταφρεύω [τᾰ] faire un retranchement au moyen d'un fossé, XÉN. An. 6, 5, 1 ; Hell. 5, 4, 38 ; DH. 5, 58.





Ἀποτείνω : tendre hors de, étendre, allonger (faux sous les chars —XEN.)   ;  prolonger (un son —PLUT.) 
Ἀποτειχίζω :  séparer au moyen d’un mur, càd élever un retranchement pour fortifier ou pour bloquer. 
Ἀποτείχισις, εως (ἡ) :  fortification défensive.   (TH.) 
Ἀποτείχισμα, ατος (τὸ) :  retranchement, ligne de défense (TH.) 
Ἀποτειχισμός, οῦ (ὁ) : retranchement, ligne de défense (PLUT.).    
Ἀποτεκμαίρομαι :  draw signs or proofs from a thing, conclude, c. acc. et inf., ((A. RH. 
Ἀποτέλεσμα, ατος (τὸ) : plein accomplissement, achèvement  (ARSTT.)  ;  accomplissement  d’un songe (Artém.) ;  effet, résultat ; influence des astres ;  faîte, sommet d’une tour roulante (Biton)
Ἀποτελεστικός, ή, όν : qui accomplit, qui produit, (gén. (PLAT.)  ; t. de gramm. qui exprime la conséquence, consécutif.  
Ἀποτελευτάω -ῶ : (intr.) :. finir, aboutir, avec εἰς et l’acc. (PLAT.)  ;  tr. achever. 

Ἀποτελέω -ῶ : achever, accomplir (œuvre, entreprise) ; remplir (ses devoirs : avec acc. ) ; satisfaire (désirs :acc. ) ; exécuter (ordres : acc.) ;   avec un attribut : produire,rendre ; acquitter, payerdette, vœu ; ‖ χαριστήρια (XEN.) : offrir (à une divinité) un sacrifice d’action de grâces Éty


Ἀποτέμνω : séparer en coupant (PLAT XÉN) ; (…) My (…)  

Ἀποτίθημι —[ἀποτίθημι ; ▬ M. ἀποτίθεμαι, ἀποθήσομαι, ἀπεθηκάμην, ἀπεθέμην ]—  : déposer ; exposer (enfant) ;  ▬ M. déposer (armes) (fig.) déposer (magistrature), calmer, laisser tomber (colère) ; exposer (enfant) ; déférer, transporter ; mettre de côté, d’où remettre, différer ; mettre en réserve ; faire sortir de ; écarter de soi 

Ἀποτιμάω : traiter sans considération ; part* terme de droit  att. prendre hypothèque sur une propriété (litt* diminuer la valeur de cette propriété) My évaluer pour soi ; laisser prendre hypothèque sur sa propriété. 
Ἀπότιμος, ος, ον : non honoré, non estimé (HDT ; SOPH) 

Ἀποτίνω : payer en retour, en échange (salaire acc. —XEN.)   ) ; —fig. : honorer qn en retour ; témoigner sa reconnaissance  (pour qc. acc. : de la chose)  ; —particul. : payer en échange d’une faute, dédommager ; acquitter sa dette, expier une faute (τίσιν —HDT.)  : Abs.payer une amende (ζημίην —HDT.)  ; payer pour, expier (φόνον —EUR.) ; ▬ ἀποτίνομαι my  faire payer, punir tirer vengeance ; ποινήν τινος OD tirer vengeance de qqn ; βίας τινός OD ou βίας τινί OD faire payer à qqn ses violences, l’en punir ; avec l’acc. de la pers. : ἀπ. τινα punir qqn, tirer vengeance de qqn..  [ τίνω : juger ; payer ; τείσω ; ἔτεισα ; τέτεικα // τίνομαι: être jugé ; — ; ἐτείσθην ; τέτεισμαι]. 


Ἄποτμος, ος, ον : infortuné    (< πότμος, ου (ὁ) : ce qui tombe au sort →  sort fatal, mort ; destinée en gal.)


Ἀπότομος, ος, ον : coupé à pic, abrupt, escarpé, (fig.) tranchant, impitoyable ; raccourci, résumé
Ἀποτομή : amputation, section coupure  embranchement  
Ἀποτομία  

  
Ἀποτρέπω : [ἀποτρέπω // ▬ M. ἀποτρέψομαι (ἀποτραπήσομαι), ἀπετραπόμην : détourner, écarter (acc. qn  ou qc. ) ; ἐπί τινι ἔγχος ἀπ. (SOPH.) : détourner sa lance d’un ennemi sur un autre) ; 2 détourner par la crainte ou la persuasion, dissuader : τινα ἐπέεσσιν (Il. ) : dissuader qqn par ses paroles ; τινά τινος détourner qqn de qch. ; avec l’inf. ; avec τό μή +inf. (HDT.) ; avec μὴ οὐχί + inf. (LUC.) : dissuader qn de (faire qc.)   .    ▬M. ἀποτρέπομαι —[fut.:  ἀποτρέψομαι, fut-2 : ἀποτραπήσομαι ; aor-2 :ἀπετραπόμην ]—: se détourner εἴς τι ou πρός τι d’une chose vers une autre ; abs. se détourner avec indifférence ; s'abstenir, cesser de ; s'éloigner (ἐκ κινδύνων THC fuir loin du danger) ; abs. s’en retourner ; (tr.) : détourner de soi ; (un malheur, etc.), acc.  . — .  






Ἀποτρέχω  —[ fut. ἀποθρέξομαι  ou ἀποδραμοῦμαι ; aor-2 ἀπέδραμον ; pft. inus.]—: s’éloigner en courant ; s’éloigner en gal (POL.) ; courir fort, lutter à la course (AR. Nub. 1005)    


Ἀποτριβή, ῆς (ἡ) : usure par frottement (DEM.)  ; dommage(lat. detrimentum ; DC.) 
Ἀποτρίϐω   user par le frottement ; consumere (jeunesse) ; causer du détriment nuire à (DC.) ; brosser, essuyer, étriller (XEN.)    ▬ Moy. ἀποτρίϐομαι fig.:  ôter de dessus soi en forttant ; se purifier, se débarrasser (d’une accusation, d’un danger, etc.), acc. ; se débarrasser de qn  (acc. POL.). 
Ἀποτρόπαιος, ος, ον :  qui détourne les maux, tutélaire (dieux ) ;  expiatoire (sacrifices) ; dont on se détourne avec horreur, abominable. 

Ἀποτροπή, ῆς (ἡ) : action de dériver (un cours d’eau (PLAT.) ;  action de détourner, d’écarter (un malheur, un danger, etc.) ; en gén. action d’écarter, d’empêcher, de prévenir  (THC. PLAT.)   ; action de dissuader (PLAT.) . 

Ἀποτροπιάζω : détourner ou écarter de soi ▬ Moy. ἀποτροπιάζομαι : détourner par un sacrifice expiatoire  (SPT.)   Ἀποτροπιασμός, οῦ (ὁ) : action de détourner par un sacrifice Étym. ἀποτροπιάζω
Ἀπότροπος, ος, ον : qui se détourne, qui fuit ; qui vit à l'écart ; dont on se détouurne avec crainte ou horreur, terrible, abominable ; qui détourne (maux) (+ gén.) ; (abs.) tutélaire (inité) ; qui détourne ou dissuade de.  

Ἀπότροφος, ος, ον : nourri ou élevé loin de (ses parents  HDT.)  ) ; 2 étranger à, gén.  (PLUT.).  

Ἀποτρυγάω : cueillir les grappes, vendanger   (Philostr. VA 3. 5 )
Ἀποτρύω :  fatiguer, épuiser : τινά τινι qqn par qch ; —fig.: ἐλπίδα (SOPH.) épuiser, càd perdre l’espérance  ▬ Moy. ἀποτρύομαι fatiguer, épuiser, acc. (SOPH.)
Ἀποτρώγω —[ fut.: ἀποτρώξομαι ;  aor-2 : ἀπέτραγον ]—: ronger ; brouter ; déchiqueter ; —fig.: rogner un salaire  (AR.). 
Ἀποτρωπάω -ῶ seul. prés. et impf.: détourner, écarter (acc.  HOM.)     ▬ Moy. ἀποτρωπάομαι-ῶμαι se détourner de, (gén. HOM.)  

Ἀποτυγχάνω   —[ fut.: ἀποτεύξομαι  ]—: ne pas atteindre, ne pas obtenir, manquer, (gén.) ; abs. ne pas réussir, être malheureux ; —particul.:  se méprendre s’abuser (XEN.) ; perdre  (XEN.).


 Apou* ; apou*  (απου-)  


Ἀπούρας : part. aor-1 de  *ἀπουράω = ἀπαυράω : ôter, enlever, retirer
*Ἀπουράω = ἀπαυράω : ἀπουρήσω, ἀπούρας : ôter, enlever ; (posthomér.) recevoir une part de, participer à (+ gén.), (abs.) retirer un avantage ; M. recueillir le fruit de (+ gén.)= ἀπαυράω  

Ἀπουρίζω : déplacer les bornes d’un champ, empiéter sur, usurper (Il. 22,489) 
Ἄπουρος, ος, ον : banni, éloigné de (+ gén.)

Ἄπους, ους, ουν, gén. ἄποδος : 1 sans pieds; 2 qui ne peut se servir de ses pieds, qui a les pieds malades; 3 subst. ἡ ἄπους (ὄρνις) martinet, sorte d’hirondelle qui ne se pose pour ainsi dire nulle part, oiseau.
Ἀπουσία ας (ἡ) : absence.





 Apof* ; apof*  (αποφ-)  



Ἀποφαγεῖν, inf. ao.2 de ἀπεσθίω.    Ἀπεσθίω  —[ f. ἀπέδομαι, ao. inus., pf. ἀπεδήδοκα; ]—:  manger, dévorer, acc..
Ἀποφαίνω [fut.: ἀποφανῶ ; aor.: ἀπέφηνα ;  ▬ My. ἀποφαίνομαι ; fut.: ἀποφανοῦμαι ; aor. : ἀπεφηνάμην) :  ] : mettre au jour (acc.), faire voir ; ἀπ. ἐς ὄψιν : mettre sous les yeux ; faire paraître ; [II.] déclarer ; faire connaître (son avis) ;  2 dénoncer qn (acc.) 3 montrer par un raisonnement ou par des preuves, prouver (acc.)  ;  4 déclarer en parl d’évaluation d’impôts, de revenus ;  III.  produire, faire devenir, rendre  ▬ M. ἀποφαίνομαι-my —[ fut.: ἀποφανοῦμαι ; aor. : ἀπεφηνάμην ]—:  : I (intr.) : se montrer ; II. (tr.) : faire voir, produire, montrer ; créer ; faire paraître ; déclarer, faire connaître (son avis) ;  avec infve : faire connaître l’avis que ;  abs. ἀποφαίνεσθαι : faire connaître son avis, se déclarer, s’expliquer ; 4) produire créer avec double acc. (PD.) ;  (Conjg. Rg § 126) 


Ἀποφάσκω : nier, contredire
Ἀποφέρω  —[ fut.:ἀποίσω ; aor.: ἀπήνεγκον/ἀπήνεγκα ; pft.: ἀπενήνοχα ; ▬ M. ἀποφέρομαι ; fut.: ἀποίσομαι ; aor.: ἀπηνεγκάμην ; ▬ P. ἀπενήχθην, ἀπένηγμαι ] : (tr.) emporter ; rapporter (réponse), ramener, d’où P. revenir ; apporter en retour, payer, acquitter (dette, tribut) ; déférer, déposer (accusation) ; (p. ext.) formuler, rédiger ; (intr.) s'en aller ; M. emporter avec soi ; remporter (prix, victoire) ; (p. ext.) obtenir ; emporter

Ἀποφεύγω —[ fut.: ἀποφεύξομαι ; aor.: ἀπέφυγον ; pft.: ἀποπέφευγα ]—:  : fuir, échapper à, se soustraire à (acc.) ;   abs. sortir sain et sauf; 2 t. de droit ἀπ. τοὺς διώκοντας (HDT.) : se tirer d’une poursuite judiciaire, càd : être acquitté ; abs. être acquitté.




Ἀπόφημι   —[ fut.: ἀποφήσω ; aor.: ἀπέφησα ]—: I. déclarer ouvertement; II. dire le contraire :  1 nier, dire non;  2 refuser;    ▬ Moy. (impér. ao. 2e pl. ἀπόφασθε) faire connaître : ἀγγελίην (Il) : une nouvelle.

Ἀπόφημος, ος, ον :  de mauvais augure.
Ἀποφορά : 
άποφυγή    
Ἀποφώλιος, ος, ον-1 : vain, inutile ; stérile ; vide d’esprit, insensé ; -  II  - nuisible, malfaisant       
Ἀποφώλιος, ος, ον-2 : qui sort d’un trou  



 Apoch* ; apoch*  (αποχ-)  


Ἀποχάζομαι : s’éloigner (+ gén)    ‖ ἀποχάζεο (Od. 11,95) = ἀποχάζου, impér. pst  ‖  
Ἀποχαλάω-ῶ : relâcher (AR) 
Ἀποχαλινόω-ῶ : ôter le mors (XEN) 
Ἀποχαλκεύω : garnir de cuivre ou d’airain (XEN)
Ἀποχαλκίζω : dépouiller de son argent (Anth) 


Ἀποχειροτονέω-ῶ : rejeter ou écarter par un vote à main levée (τι); destituer (τινα) ;  avec infve: décréter (qu’une chose n’est pas, DEM.) absoudre par un vote à main levée (τινος, DEM.).    
Ἀποχηρόω (part. aor. pass.:  ἀποχηρωθεὶς— Ar.) : priver de

Ἀπό-χρη : il suffit, ἀποχρήσει ; ἀπέχρησεν ; ––. 
Ἀποχράω -ῶ —[ les contractions att. sont en η : prés. ind. 3e sg. ἀπόχρη, inf. ἀποχρῆν, impf. 3e sg. ἀπέχρη, etc. ; les contract. ion. en α : ἀποχρᾷ, ἀποχρᾶν, impf. ἀπέχρα;  part. -χρῶν, χρῶσα]—:  I. suffire : ἀποχρέουσι ἑκατὸν νέες HDT cent vaisseaux suffisent ; ἀπόχρη μοι τοσοῦτον ἐάν ISOCR il me suffit tout juste que ; ποταμὸς οὐκ ἀπέχρησε τῇ στρατιῇ πινόμενος HDT le fleuve ne suffit pas à désaltérer l’armée ; • impers. ἀπόχρη : il suffit de ; ἀπέχρα σφι ἡγεομένοισι HDT il leur suffisait de commander;  ▬ II. Pass. 1 se contenter de, dat. ou inf.;  2 • impers. pass. : ἀποχρέεταί (ion.) μοι inf. il me suffit de;   ▬ III. Moy. ἀποχράομαι : 1 tirer parti de, profiter de, τινι;        2 mésuser, abuser de, τινι;      3 faire périr, tuer.

ἀπόχρησις, εως (ἡ)  1 action de se défaire de, PLUT. M. 267 f  2 usage modéré, c. à d. action de se contenter de, DH. 1, 58  3 action de mésuser, NT.  Étym. : ἀποχράομαι.


ἀποχρώντως, adv. suffisamment, THC. 1, 21 ; 7, 77 ; PLAT. Rsp. 429 a
ἀπόχρωσις, εως (ἡ) dégradation de couleur, t. de peinture, PLUT. M. 346 a 




Ἀποχωρέω ; ἀπεχώρησα ; s'éloigner ; battre en retraite, se replier (armée) ; se séparer, d’où être évacué par défécation ; (part. prés. n. sg./ pl. subst.) excréments ; être distant, éloigné (lieu)  
Ἀποχώρημα,ατος (τό) : excrément (HPC) 
Ἀποχώρησις, εως (ἡ) : éloignement, retraite (THC ; XEN) ; par suite : moyens de retraite ou lieux de refuge ;  ligne de retraite ; action de se vider, évacuation (PLAT) ; sécrétion (ARSTT)   



 Apops* ; apops*  (αποψ-)  

Ἀποψηφίζομαι —[fut.: ἀποψηφίσομαι (att. ἀποψηφιοῦμαι) ]—:  : acquitter ; écarter par son vote.

Ἀποψάω : ôter en frottant, essuyer ; nettoyer ;  ▬ My.  ἀποψάομαι : ôter en essuyant sur soi ; nettoyer ou essuyer sur soi ;  s’essuyer, se nettoyer  

Ἀποψωλέω : découvrir le gland, (cf. LSJ praeputium retrahere alicui, Ar.Ach.592 ; ἀπεψωλημένος : a lewd fellow, ib.161 ; Pax, 904 )   (AR.)    ψωλή, ῆς (ἡ) : le gland de la verge (AR.)  


 Apr* ; apr*   απρ-    

*****
 Apra* ; apra*   απρα-    


Ἀπραγέω : ne rien faire, demeurer inactif (POL.) ; n’arriver à aucun résultat (POL.) 
Ἀπραγία, ας (ἡ) : inaction, inertie. 
Ἀπραγμάτευτος, ος, ον : qui se fait sans effort, qui ne coûte aucun effort (Muson.) ; contre qui l’on ne peut rien entreprendre, imprenable (ville —DS.) ; sans relation d’affaires ou de commerce (ville —POL.) ; qui nefait rien  (Naz.).
 Ἀπραγμόνως adv. :  sans trouble, sans souci Cp. ἀπραγμονέστερον. 
Ἀπραγμοσύνη, ης (ἡ) : humeur paisible ; indolence ; inaction, inertie ; le fait de ne pas participer à la vie politique de la cité (le contraire de πολυπραγμοσύνη). 
Ἀπράγμων, ων, ον ; gén. ονος :  I. qui ne s’occupe pas d’affaires :    1 qui aime la tranquillité, paisible; 2 oisif ; en mauv. part inactif, inerte; —particul. :  qui demeure étranger aux affaires publiques.  II. qui ne coûte aucune peine; Cp. ἀπραγμονέστερος, Sp. ἀπραγμονέστατος. 

Ἀπραγόπολις, εως,  (ἡ) : ville ou état du sans souci, nom que donnait l’empereur Auguste à sa retraite de Campanie. 
Ἀπρακτέω -ῶ : ne rien faire, rester oisif (ARSTT.) ;  ne rien obtenir : παρά τινος de qqn. (XEN.).

Ἄπρακτος, ος, ον : I. 1 qui ne fait rien, qui n’arrive à rien, vain ; ἄπρακτος πόλεμος IL guerre sans résultat ; ἔρις ἄπρακτος IL querelle sans issue ; ἄπρακτον νέεσθαι IL, ἀποχωρεῖν ou ἀπιέναι THC revenir, s’éloigner sans avoir abouti à rien ; ἄπρακτον ἀποπέμπειν τινά THC congédier qqn sans qu’il ait rien obtenu ; γῆ ἄπρακτος PLUT terre improductive ; avec un gén. qui ne produit pas : φόβων ἄπρακτος PLUT qui ne cause pas de craintes;        2 qui n’agit pas, inactif, inerte ; ἄπρακτοι ἡμέραι PLUT jours fériés;
II. 1 non fait, qui reste à faire ; particul. non pratique, non entrepris : μαντικῆς ἄπρακτον τινι SOPH qui n’a pas été pour qqn matière à divination, un sujet de prédiction;      2 contre quoi il n’y a rien à faire, irrémédiable, incurable;  Cp. ἀπρακτότερος, Sp. ἀπρακτότατος.  

Ἀπράκτως adv. : sans résultat, sans effet. 
Ἀπραξία, ας (ἡ) : inaction, inertie ; repos, loisir ; αἱ ἀπραξίαι : vacances des tribunaux ; insuccès (ESCHN.).  

Ἀπρασία, ας (ἡ) : défaut de vente, manque d’acheteurs.(DEM.).  
Ἄπρατος, ος, ον : 1 non vendu; 2 qui ne peut se vendre. (πιπράσκω).

 Apre* ; apre*   απρε-    

Ἀπρέπεια, ας (ἡ) : manque de convenance, de régularité (PLAT.).
Ἀπρεπής, ής, ές :  malséant, inconvenant ; Τὸ ἀπρεπές : inconvenance.


 Apri* ; apri*   απρι-    

Ἀπριάτος, η, ον : non acheté, rendu sans rançon  ;   ἀπριάτην : (adv.) sans rançon (Od. 14,317) 
Ἀπρίξ, adv.: inséparablement, (image : même une scie n’en viendrait pas à bout) ;  solidement,  fermement, sans lâcher prise. (SOPH.  PLAT.).    

 Apro* ; apro*   απρο-    
Ἀπροαίρετος, ος, ον : qui se fait sans choix préalable, non délibéré (ARSTT.)  . 
Ἀπροϐούλευτος, ος, ον : non prémédité, irréfléchi ; non précédé d’une délibération devant le Conseil ;  II. imprévoyant, irréfléchi. 
Ἀπροϐούλως, adv.: sans préméditation, sans défiance. (ESCHL.) 

Ἀπρόθυμος, ος, ον qui manque de bonne volonté, d’ardeur (HDT.  THC.  XEN.)    
Ἀπροϊδής, ής, ές : imprévu ; invisible, sans être vu (NONN.) ;  imprévoyant, qui agit à son insu. 
Ἄπροικος, ος, ον : sans dot  

Ἀπροσδόκητος, η, ον : –1)   passif : inattendu (TRAG. PLAT. THC)  ἐξ ἀπροδοκήτου : à l’improviste (HDT ; PLAT) ; –2) actif : qui ne s’attend pas à (avec infve; avec  ὡς et le part.  –THC)     




Ἀπροσδοκήτως : à l'improviste (THC ; XEN). 
Ἀπροσδοκία, ας (ἡ) : le fait de ne pas s’attendre à (PLAT)



 Apt*   Apta* apta*  (απτα-)  
*
Ἀπταισία,ας (ἡ) :  fermeté d’allure (litt.: le fait de ne pas faire de faux pas) smoothness of rhythm in music, (PLAT. leg,  669e) 
Ἄπταιστος,  ος, ον : qui ne fait pas de faux pas  (Xen.) ; sui ne fait pas de faux pas, infaillible (M. Ant.)   
Ἀπτάν : = ἀναχωρήσιον, Hsch.
Ἀπταντίτας, derived from ἀπτάν, = πένης, τιτάν, = παιδεραστής, Hsch.


  Apte* apte*  (απτε-)  
Ἁπτέον vb. d’ ἄπτω :  ἁπτέον, (ἅπτομαι) one must cling to a thing, bestow pains upon it, μουσικῆς Pl.R.377a, cf. Epicur.Fr.461; one must partake of, πλακοῦντος Alex.250, cf. Gal.11.371, Porph.Abst.2.44.
Ἀπτερέως cō   
Ἄπτερος,  ος, ον : non ailé (ESCHL.) ; τὰ  ἄπτερα: animaux sans ailes   (ARSTT.)  —fig.: τῇ δ’ ἄπτερος ἔπλετο μῦθος : parole sans aile qui ne s’enovler, ni par suite s’oublier  (Od.  17, 57 19,29 ; par opp. à opp. ἔπεα πτερόεντα) ; sans plume (ESCHL.  EUR.   PLAT.) ; flèches ((HDT.) ; qui n’a pas encore de plume (oiseaux (EUR.) 
 
Ἀπτέρυγος,  ος, ον : qui est encore sans ailes 
Ἀπτερύομαι  slt pst :  s’envoler (ARAT.) 
Ἀπτερύσσομαι  ἀπταρύσσεται :  = πέτεται, Id.; cf. ἀπτερύσσομαι. Hsch.
Ἀπτέρως, adv.: à tire d’ailes (LYC.) 
Ἀπτέρωτος

  Apth* apth*  (απτη-)  

Ἀπτήν, ῆνος : qui ne vole pas encore (HOM.) ; qui ne vole pas, qui n’a pas d’ailes (AR.   PLAT  ) 


  Apti* apthi*  (απτι-)  
Ἁπτικός ή, όν : propre à toucher, à saisir (gén. — ARSTT.) ; qui concerne le toucher, propre au toucher ; qui agit sur (gén. DIOSC.) ;   ‖ ἡ ἁπτικὴ αἴσθησις : le sens du toucher (ARSTT.) ; τὸ ἁπτικόν : le sens du toucher.   
Ἄπτιλος,  ος, ον : sans plumes (JUL.)  
Ἄπτιστος,  ος, ον :  non pilé, non mondé (HPC.) 

  Apto* apto*  (απτο-)   
Ἀπτοεπής ής, ές : à la parole hardie  (Il. 8, 209)  
Ἀπτόητος  poet. ἀπτοίητος, ον, : intrépide (BAS. )
Ἀπτοή-τως : intrépidement 
Ἀπτολέμιστος,  ος, ον :   : impropre à la guerre, non belliqueux  
Ἀπτόλεμος,  ος, ον :    cō  ἀπόλεμος (Il. 2, 201; EUR.  Méd.  643)  
Ἄπτορος ἄπτορος = ἰσόπτερος, Hsch. (leg. ἄπτερος).
Ἁπτός, ή, όν : tangible, palpable  

  Aptau* aptw*  (απτω-)  

Ἅπτω  (ἅψω ; ἧψα ; –– ) : attacher, allumer.   
Ἅπτομαι  (ἅψομαι ; ἡψάμην ; ἧμμαι ) : s’attacher à + gén. ; toucher + gén. 
Ἅπτομαι (–– ; ἥφθην ; ἧμμαι ) : être attaché, ê allumé.   
Ἅπτω-1 —[ impf. ἧπτον ; fut.: ἅψω, aor.: ἥψα; ▬ Μ. Ἅπτομαι ; fut.: ἅψομαι ; aor.: ἡψάμην ; pft.: ἧμμαι; ▬ Passif. Ἅπτομαι ; aor.:  ἥφθην (ἥφην) ; pft.: ἧμμαι ]—: ajuster, attacher, nouer ;  ▬ M. Ἅπτομαι : attacher pour soi; toucher, d'où atteindre, se mettre en contact avec ; mettre la main à, s'attaquer à ; être en rapport avec (+ gén.). 
Ἅπτω (2) ἅψω, ἧψα; ▬ M. ἅπτομαι, ἥφθην, ἧμμαι : allumer ; M. s'allumer

Ἀπτώξ, ῶκος, ὁ, ἡ, without hares, Hdn.Gr.1.46
Ἀπτώς, ῶτος, (ὁ, ἡ) qui ne tombe pas, solide, ferme, invincible, infaillible
Ἄπτωτος, ος, ον : infaillible ; sans cas, indécl. 



 Apu* ; apu*  (απυ-)  


Ἀπύ voir ἀπό 

Ἄπυγος, ος, ον : sans fesses 
Ἄπυθεν : Aeol. for ἄποθεν, Hsch.
Ἀπύθμενος,  ος, ον :  sans fond 
Ἀπύκαστον· ἀσκέπαστον, Phot.
Ἄπυκνος,  ος, ον : non dense, lâche 
Ἀπύκνωτος ἀπύκν-ωτος, ον, = ἄπυκνος   I, Eust.972.39
Ἄπυλος
Ἀπύλωτος,  ος, ον : non fermé de portes  (XEN.)     ; —fig.:indiscret (AR.)     
Ἀπυνδάκωτος
Ἄπυος
Ἄπυργος, ος, ον : sans tours, non fortifié de tours (EUR)
Ἀπύργωτος, ος, ον : non fortifié de tours (HOM) 

Ἀπύρεκτος,  ος, ον : sans fièvre 
Ἀπυρεξία
Ἀπύρετος, ος, ον :  sans fièvre (HPC.) 
Ἀπυρηνομήλη
Ἀπύρηνος,  ος, ον :  sans noyau ferme (AR. ARSTT.)   
Ἀπυρίτης
Ἄπυρος,  ος, ον :  non allumé (LUC.)  ; non pourvu de feu, froid  (HES.) ; qui ne connaît pas le feu, qu’on n’a pas encore mis sur le feu (chaudrons — Il. ) ; non préparé ou non travaillé avec le feu, non chauffé (aliments crus  — PLUT.) ;  non forgé au feu   c-à-d. invisible (PD.) ; sacrifices qui ne brûle pas c-à-d. non agrées par les dieux (ESCHL.).      

Ἀπύρως, adv.: sans feu  (HPC.) 
Ἀπύρωτος, ος, ον :  qui n’a pas encore vu le feu (Il. ) ; non enflammé, qui en brille pas  


Ἄπυστος ος ον (R πυνθάνομαι) : I . pass.   dont on n’a pas entendu parler ; mystérieux (qu’on ne doit ou ne peut entendre) ; II. act.  qui n’a pas entendu parler  de, qui ignore   




 Apau* ; apw*  (απω-)  


 Apaud* ; apwd*  (απωδ-)  

Ἀπῳδέω  : v.l. for ἀπᾴδω in Plu. 2.1043b; metaph, gowrong, τοσοῦτον μόνον… ἀπῴδησεν ὁ ἄνθρωπος prob. in Phld. Po. 994
Ἀπῳδός, ός, όν :  1 qui détonne, discordant ; déraisonnable, absurde; 2 qui ne chante plus. 


 Apauth* ; apwth*  (απωθ-)  
Ἄπωθεν·  1 adv. de loin; 2 prép. loin de, gén. ; fig. κἂν ἄπωθεν ᾖ (EUR.) : même s’il est étranger (aux maux qu’il peut secourir).

Ἀπωθέω (fut.: ἀπώσω ; aor.: ἀπέωσα)  : repousser ; réfléchir (lumière) ; arracher de (gén.) ; repousser au loin (gén. ou ἐκ + gén.), chasser ;  ▬ Passif.  [Ἀπωθέομαι-pass. ; ἀπεώσθην, ἀπέωσμαι : ] ;  ▬  My.  Ἀπωθέομαι-οῦμαι,my (ἀπώσομαι ; aor.: ἀπεωσάμην,  aor.  poét.:  ἀπωσάμην,  aor. récent : ἀπωθησάμην ; ) : repousser ou écarter de soi, (fig.) repousser (servitude, traité, gain, etc) ; (abs.) refuser ; repousser au loin (acc.) .  ‖►formes : aor.poét. ἄπωσα, (Il. 24, 446)   Ant. προσάγω, προσέλκω.


 Apauk* ; apwk*  (απωκ-)  

Ἀπῴκισα v. ἀποικίζω.
Ἀπῴκησα v. ἀποικέω.
Ἀπῴκισα v. ἀποικίζω.
Ἀπῳκίσθην v. ἀποικίζω.
Ἀπῴκισμαι v. ἀποικίζω.

 Apaul* ; apwl*  (απωλ-)  

Ἀπώλεια, ας  (ἡ) : destruction (ARSTT.) ; perte, perdition  (LGS ; POL ; NT) 
Ἀπώλεσα v. ἀπόλλυμι.
Ἀπωλεσίοικος ον, ruining one΄s house, μειράκιον Com.Adesp. 8
Ἀπώλισθον v. ἀπολισθαίνω.

 Apaum* ; apwm*  (απωμ-)  
Ἀπώμαστος, ος, ον : non fermé d’un couvercle (GAL.) 
Ἀπώμοσα v. ἀπόμνυμι.
Ἀπωμοσία ἡ, (< ἀπόμνυμι) denial upon oath, as law-term, opp. ἐξωμοσία, Poll. 8.54, cf. Hsc


 Ar* ar** (αρ-)   
****************
Ἅρ=  ἄρα puis, alors, donc, ainsi donc.  Ici → Bailly 2 = « comme on le sait ».


 Ara* ara* αρα-    

1) Ἄρα : ῥ’ = ῥα = ἅρ = ἄρα, adv. tjs placé après un mot : ainsi, donc, en effet, alors, puis ; ἂρα marque  transition  ou conséquence ; une explication ; souligne  un vif intérêt, un étonnement  une explication « comme on le sait » ;  « à ce que je vois » (Bailly,2 ; J.B. H, § 69,d).

2)ἆρα 
Ἆρα  particule interrogative : est-ce donc que? (rép. positive ou négative ; introduit aussi une interr.indirecte ) ; (impatience, crainte :  est- donc que ? est-ce donc ;   II. équivalent de ἄρα donc : 1 après un mot interr.: τίς ἆρα ; τί δ’ ἆρα ; qui donc ? quoi donc ?;   2 abs. certes : τοιοῖσδε χρησμοῖς ἆρα χρὴ πεποιθέναι ESCHL certes à de tels oracles il faut obéir
Ἆρα (= ἦ ἄρα) : est-ce que 
Ἦ (ἦ ) / ἆρα (= ἦ ἄρα) : est-ce que 
ἆρ’ οὐ ; ἆρ’ οὐχί ; = lat. nonne avec réponse affirmative. 
ἆρ’οὖν οὐ  ou splt ἆρ’οὖν  = ἆρ’ οὐ   (Bailly) 
ἆρα μή particule interr. réponse négative attendue : est-ce que par hasard ?  est-il possible que (cf lat. num?).   
ἆρα μή / μή / μῶν (= μὴ οὖν) :  particule interr. réponse négative attendue : est-ce que par hasard ?  est-il possible que (cf lat. num?).    (au sens du latin num  (cf. Rg § 167)  (ds les interr. directes Bailly A, I, 6) avec sbj. opt. //avec l’ ind.  ds les questions impliquantune réponse négative  au sens du latinnum)
ἆρα οὖν μή = ἆρα μή (Bailly) 
Πότερον... ἤ : est-ce que  ou est-ce que  (interrogation double, directe ou indir.  = lat . utrum… an)  
Εἱ : si (interr. indirecte : demander si ) 
Εἱ... ἤ  / Πότερον... ἤ / εἴτε... εἴτε :  si ou si  (interrogation indirecte double = lat. utrum… an)  


ἆρα  

ἄρα épq. ἄρ, ῥα particule encl. toujours placée après un mot et marquant : 
I. une simple transition (sens épq.) : puis, alors, et ; στῆ δ’ ἄρ’ (ὄνειρος) IL et le songe se tint (au-dessus) ; αἶψα δ’ ἄρα, αὐτίκα δ’ ἄρ HOM et aussitôt, alors tout à coup ; ὣς εἰπὼν κατ’ ἂρ ἕζετο IL il parla ainsi, puis s’assit ; πρός ῥα πλατάνιστον ὄρουσεν IL alors il s’élança vers le platane
II. une conséquence : par suite, ainsi donc, donc ; τοὔνεκ’ ἄρ’ ἄλγε’ ἔδωκεν IL à cause de cela donc (Apollon) a suscité des fléaux ; ἐρωτώσης τῆς μητρὸς ἀπεκρίνατο ἄρα XÉN sa mère l’ayant interrogé, il répondit donc ; ὣς ἄρα φωνήσας OD ayant donc ainsi parlé ; τίς ἄρα ; qui donc ? τί ἄρα ; quoi donc ? πῶς ἄρα ; ATT comment donc ? οὐκ ἄρα σοίγε πατὴρ ἦν Πηλεύς IL ainsi donc Pélée n’était pas ton père ; ταῦτ’ ἄρα ATT c’est donc pour cela que
III. une explication : puisque, à savoir, c’est-à-dire, en effet ; ὑπερφίαλον ἔπος ἔκϐαλε· φῆ ῥ’ ἀέκητι θεῶν φευγέειν OD il a prononcé une parole arrogante, car il a dit qu’il échapperait malgré les dieux ; πειρήσομαι οἵτινές εἰσιν, ἤ ῥ’ οἵ γ’ ὑϐρισταὶ ἠὲ φιλόξεινοι OD j’éprouverai ce qu’ils sont, (à savoir) des hommes arrogants ou hospitaliers ; après une conj. εἰ ἄρα, ἢν ἄρα si en effet ; 
Apologie  34 c. Stallbaum note :  δὲ ἄρα, in talibus locis indicat  contrarium illud,quod ex praecedentibus colligitur, esse absurdum neque ullo modo probandum, continetque deductionis ad absurdum, quam dialectici vocant, significationem, sive quis suam ipsius sententiam enuntiet, sive ex alius cujusdam mente loquatur. Cf.  Phaedon, 68a ; 46d ; 51a ; Rep. X, 600d ;   Apologie, 37d.

εἰ μὴ ἄρα : à moins qu’en effet, à moins que par hasard Étym. R. Ἀρ ajuster, cf. ἀραρίσκω

**************
Ἀρά, ᾶς (ἡ) : prière ; imprécation, malédiction ; (n. propre) Imprécation personnifiée, (pl.) les Imprécations ; les  divinités vengeresses (confondues avec les Erinyes).  κατάρα; ἀραῖος; ἐπικατάρατος   





 Arab*     arab*  αραβ-    

Ἀραβάρχης J. AJ 18.6.3. al.; also in Lycia and Euboea, OGI 570, BCH 16.119.
Ἀραβαρχία ἡ, rule over Arabs, J. AJ 15.6.2. II. office of Ἀραβάρχης, BGU 665ii5 (i AD), OGI 674 (i AD

Ἀραβέω -ῶ : s’entrechoquer avec bruit en parl. des dents.
Ἀραβία ἡ, Arabia, Hdt. 2.8, etc. (also, = κόσμος γυναικός, Hsch.); poet. Ἀρραβία Theoc. 17.86; — Adj. 
Ἀραβικός ή, όν : d’Arabie ou d’Arabe, arabique. Étym. Ἄραψ.
Ἀράβιος, α, ον : Arabian, οἱ Ἀ. Hdt. 1.198, al. ; — also Ἀραβικός, ή, όν, χάραγμα PGen. 29.8 (ii AD), Plu. Ant. 69, Hsch. ; — later Ἄραβες (v. Ἄραψ); — pecul. fem. Ἀραβίς, ίδος, Them. Or. 34.56; Ἀράβισσα, St.Byz
Ἀράβιος, α, ον : 1 c. Ἀραβικός; 2 Arabe, habitant de l’Arabie. 
Ἀραβιστί Adv. in Arabic, Eust. ad
Ἄραβος, ου (ὁ) : choc, craquement. (onomatopée.).

 Arag*     arag*  αραγ-    

Ἀράγδην Adv., (< ἀράσσω) with a rattle, Luc. Lex. 5.
Ἄραγμα, ατος (τό)  = ἀραγμός, τυμπάνων ἄ. E. Cyc. 205. = κάταγμα, Sor. Fract. 10
Ἀραγμός οῦ (ὁ) : choc bruyant.

 Arag*     arag*  αραγ-    
Ἄραδος, ου (ἡ) : Arados, île et ville près la côte de Phénicie. 
Ἄραδος, ου (ὁ) : agitation, perturbation, trouble, mouvement violent, bruit ; cliquetis ;  particul. t. de méd. battement violent du cœur, palpitation. (prob. onomatopée.)

 Araz*     araz*  αραζ-    

Ἀράζω ou mieux ἀρράζω (seul. prés.) grogner, gronder, en parl. des chiens, DH. 16, 5 ; EL. N.A. 5, 51 ; etc.



 Arai*     arai*  αραι-    
Ἀραῖος, α/ος, ον : qu'on invoque par des prières (Zeus): maudit ; qui maudit ou cause la malédiction, d’où funeste à (+ dat.).    


 Aram*     aram*  αραμ-    

Ἀράμενος part. aor. my de αἴρω


 Arao*     arao*  αραο-    

Ἀράομαι  – [ ἀράομαι ; ἀράσομαι, ἠρασάμην  ] – : adresser une prière à (+ dat) ; invoquer (un dieu + acc.) ; souhaiter qch à qqn (avec 2 acc.) ; faire des imprécations contre qqn.

 Arar*     arar*  αραρ-    

Ἀραρίσκω : – [Actif pst : ἀραρίσκω ; (fut. inus) ; aor-1. : ἦρσα (d’où impér.aor  ἄρσον), aor2.:  ἤραρον ; pft 2 intr.: ἄραρα ;  /// Passif pst : ἀραρίσκομαι ; aor pass.: ἤρθην ; pft pass.: ἀρήρεμαι  ] – :   I. Tr.  I,1) adapter, ajuster, emboîter ; I.2) garnir, équiper ; 
II. intr. (à l’ aor-2 : ἤραρον ; au pft 2 intr. au sens d’un pst.: ἄραρα ; et au pq-pft au sens d’un impft.: ἀρήρειν) II,1) être adapté, ajusté, emboîté ; (fig.) convenir ; II,2) (partl.) être ajusté solidement, d’où se tenir ferme, être ferme, fixé, solid ; II.3)  être garni, muni de, être fort de ;   ἀραρίσκομαι my.  – [ ἀραρίσκομαι, ἄρσομαι, ἠρσάμην  ] – : (I. tr.) ajuster ; (intr.) s'ajuster, (Part. aor. 2 athém. My.  
Ἄρμενος, η,ον : qui s'ajuste bien d’où convenable, agréable, préparé, prêt.) 
‖►formes :  ἀρηρώς, ότος ; ἀρηρυῖα (ἀραρυῖα [ᾰ Hom. metri causa]), ἀρηρός (aussi  ἀραρός [Opp.]),  part. pft actif intr. de ἀραρίσκω intr. [sur le pft 2 intr.: ἄραρα ]: être ajusté, emboîté ; garni de ;  être ferme, solide […].   

Ἄραρον ao.2 poét. de ἀραρίσκω.

Ἀραρότως adv. : fermement, solidement.
Ἀραρώς part. pf. de ἀραρίσκω.  -ρώς, ρότος ; ρυῖα, ας  -ρός, ρότος  part. pft actif intr. de ἀραρίσκω intr. [sur le pft 2 intr.: ἄραρα ]: être ajusté, emboîté ; garni de ;  être ferme, solide […].   


 Aras*     aras*  αρασ-    
Ἀράσσω  – [ἀράσσω ; ἀράξω, ἤραξα  ] – : heurter, frapper une chose contre une autre ; P. s'entrechoquer ; frapper, meurtrir ; jouer (d'un instrument + acc.), d’où accompagner un chant ; (fig.) accabler.

 Arat*     arat*  αρατ-    

Ἀρατήριον, ου (τὸ) : lieu des malédictions (lieu d’Attique). 
Ἀρατικός, ή, όν : relatif aux prières, aux imprécations ;    — subst.:  ἀρατικόν, τό, deprecation, as a form of proposition, Stoic. 2. 60.
Ἀρατός, ή, όν : qu’on doit maudire, maudit (SOPH.) 
Ἄρατος, ου (ὁ) :  Aratos : 1 général achéen de Sicyone ; 2 poète didactique ; 3 autres
Ἀράτω :   3e sg. impér. ao. Act. de αἴρω


 Araf*     araf*  αραφ-    
Ἀραφήν :   Araphèn, dème attique de la tribu Égéide (cf. Ἁλαί Ἀραφηνίδες)


 Arach*     arach*  αραχ-    
Ἀραχναῖος, α, ον : d’araignée
Ἀράχνη, ης (ἡ) : araignée, insecte
Ἀράχνης, ου (ὁ) :  araignée
Ἀράχνιον, ου (τὸ) :  fil ou toile d’araignée ; maladie des oliviers ;  petite araignée (ARSTT.) 
Ἀραχνιόω : tisser une toile d’araignée ; couvrir de toiles d’araignée ; couvrir comme  de toiles d’araignées (HPC.) ; [ au passif :  se couvrir de toiles d’araignée] 


 Araps*     araps*  αραψ-    

Ἄραψ, αϐος (ὁ) [dat. pl. Ἄραψι, dat. pl. poét. Ἀράϐεσσι] : d’Arabie, arabe

 Arg* arga* (αργα-)   


Ἀργαδεῖς (οἱ) att. Ἀργαδῆς : les Argadées, tribu ionienne primitive de l’Attique. 
Ἀργάδες εἶδος φυτοῦ, καὶ ἀργαὶ γυναῖκες, Hsch.
Ἀργάδης (ὁ) Argadès, fils d’Ion, héros éponyme de la tribu des Ἀργαδεῖς. 

Ἀργαλέος, α, ον [γᾰ] : difficile, pénible, terrible 

 Arge* arge* (αργε-)   

Ἀργεῖος, α, ον : habitant d’Argos ou de l’argolide ;  honorée à Argos ‖ Οἱ Ἀργεῖοι : les Argiens ; -οισι = -οις :  datif pluriel habituel de la 2° déclinaison.   
Ἀργεϊφόντης, ου (ὁ) : tueur / meurtrier d’Argos (étymologie populaire, selon Bailly) ; ou brillant (épithète d’Hermès)   ἐΰσκοπος, ος, ον : qui voit loin ; de loin ; qui vise bien ; qui touche son but.  

Ἀργέω-ῶ, contr. de ἀεργέω : 1 ne pas travailler, ne rien faire, en parl. de pers. (PLAT. DEM.) :  en parl. du corps restant inactif, (HPC.) ; en parl. de choses : γῆ ἀργοῦσα, (XEN.) : terre inactive, en jachère ; ἀργεῖ τὸ ἐργαστήριον, (DEM.) . : l'atelier est inactif ; avec un gén. ἀ. τινος, (PLAT.) : se reposer de qqe occupation ; ▬ au pass. être négligé, être omis par négligence, XÉN. Cyr. 2, 3, 3, etc.  2 postér. être réduit à l'inaction, être suspendu de son ministère, en parl. de prêtres, ECCL. 


 Argh* argh*   (αργη-)   




 Argi* argi* (αργι-)   


Ἀργία, ας (ἡ)  1 oisiveté, repos, (PLAT.) ; au plur. trad. du lat. feriæ, (ARR.  APP.);  2 en mauv. part, inertie, paresse, (EUR., Med. 297;  XEN.  PLAT.) Étym. : ἀργός 2 ; cf. ἀεργία.
Ἀργιϐόειος, ος, ον [ῐ] aux vaches blanches, ép. de l'Eubée, ((EL.)
Ἀργι·κέραυνος, ος, ον [ῐ] à la foudre éclatante de blancheur, ép. de Zeus, IL. 19, 121 ; PD. O. 8, 3 


Ἀργιόδους, όδοντος  (ὁ/ἡ) :  aux dents blanches (HOM.)    
Ἀργιόδων, οντος  (ὁ/ἡ) :  aux dents blanches (A. Rh.)
Ἀργιόπη, ης (ἡ) : Argiope, fille de Teuthras

Ἀργίπους, οδος  (ὁ / ἡ) : aux pieds agiles (HOM.) ; aux pieds blancs (SOPH.)  


 Argo* argo*  (αργο-)   

Ἀργοναύτης, ου  (ὁ) : Argonaute, matelot ou passager du navire Argo (ARSTT.) 
Ἀργοναυτικά ῶν, τά : les Argonautiques (épopée d'Apollonios de Rhode ; poèmes d’Orphée)  . 
Ἀργός, ός, όν, (contraction  de  ἄ-εργος) : qui ne travaille pas, oisif  paresseux, inefficace, improductif  ; non travaillé ; négligé, inachevé.
Ἀργός (2), ή, όν : brillant, d’où luisant (animal gras) ; blanc; rapide, léger, agile
Ἄργος, ου (ὁ) : Argus (bouvier aux cent yeux, tué par Hermès  —ESCHL. Pr. 568) ; constructeur du navire Argô  (ORPH.) ;  nom du chien d’Ulysse  = l’agile ou p-ê le blanc (Od. 17, 292).      

Ἄργος, εος-ους, τό : Argos 1) ville du Péloponnèse capitale de l’Argolide ; d’où  l’Argolide (Il. ) ; le Péloponèse  (Od. ) ; la Grèce entière (Od. )  ; 2) Plaine (du Pénée ?) en Thessalie (Il. 2, 681) ; 3) ville d’Arcanie  (THC.) 

 Argu* argu* (αργυ-)   

Ἀργύρειος, ος, ον : qui concerne l’extraction de l’argent ;  τὰ ἀργύρεια, ων :  mines d’argent  
Ἀργύρεος, α, ον, (ἀργυροῦς, ᾶ, οῦν) : d’argent ; argenté.   ὁ ἀργυροῦς (σίκλος) : denier d’argent
Ἀργυρεύω : exploiter une mine d’argent (STR.) 
Ἀργύριον, ου (τό) : pièce d'argent ; argent monnayé.
Ἀργυρίτης ἀγών (ὁ) : concours où le prix était de l’argent.
Ἀργυρῖτις, ιδος, adj. f. : qui contient de l’argent ; subst. ἡ ἀργυρῖτις minerai mêlé d’argent, d’où mine d’argent.
Ἀργυρογνωμονικός, ή, όν : qui concerne un essayeur d’argent. 
Ἀργυρογνώμων, ονος (ὁ) : essayeur d’argent.
Ἀργυροδίνης, ου, adj. m.  : qui roule des flots d’argent. (Hom.) 
Ἀργυροειδής, ής, ές : blanc ou brillant comme de l’argent. 



Ἀργυρόηλος, ος, ον : garni de clous d’argent.
Ἀργυροθήκη, ης (ἡ) :  coffre pour l’argenterie. 
Ἀργυροκοπέω : coin money, LXX Je. 6.29.
Ἀργυροκόπος, ου (ὁ) : batteur d’argent.  
Ἀργυρολογέω -ῶ : —[ fut.: ἀργυρολογήσω ; aor.: ἠργυρολόγησα ; pft.: ἠργυρολόγηκα;]—: recueillir de l’argent ; ἀ. τινα THC frapper qqn d’une contribution.
Ἀργυρολογία, ας (ἡ) : perception d’une contribution. 
Ἀργυρολόγος, ος, ον :  qui ramasse de l’argent (AR.), qui impose des contributions. 



Ἀργυρόπεζα, ας (adj. f) : aux pieds d’argent (Thétis ; Aphrodite ; Artémis) 
Ἄργυρος, ου (ὁ) : argent  (≠ ἀργύριον, ου, (τό) : pièce d’argent ; argent.) ; argent monnayé (au sens de  ἀργύριον – ESCHL ; SOPH.)  
Ἀργυρότοξος, ος, ον  : à l’arc d’argent (Apollon)  
Ἀργυροῦς, ᾶ, οῦν : d'argent ; argenté

Ἀργυρώδης, ης, ες :  riche en argent.
Ἀργυρώνητος : argyronète, esclave acheté à prix d’argent.  

 Ὰργύρωμα, ατος (τό) : vase ou assiette d’argent.  
Ἀργυρώνητος, ος, ον :  acheté à prix d’argent ; ὁ ἀργυρώνητος esclave acheté à prix d’argent.


Ἄργύφεος, η, ον : éclatant de blancheur  (HOM. HES. ) ; 
Ἄργυφος, ος, ον : (HOM.) cō ἄργύφεος, η, ον : éclatant de blancheur  (HOM.  HES.)   
 
 Argau* argw* (αργω-)   

Ἀργώ, gén.: όος /οῦς ;  acc. ω ; dat.: όϊ-οῖ  (ἡ) : Argo (navire des Argonautes à la recherche de la toison d'or- (litt. le rapide, ἀργός-2).  
Ἀργῷος, α, ον : du navire Argo 





 Ard* ard* (αρδ-)   

***
Ἄρδα ης (ἡ) : tache, saleté  (PHÉRÉCR.) 
Ἀρδαλόω (slt pst et aor.: ἠρδάλωσα ▬ pass. slt.: ἠρδαλωμένος  ), tacher, salir (HPC.) ; troubler (PHILEM.)  
Ἀρδεία ας, (ἡ) : arrosement, irrigation  (STR.  PLUT.)  ; action d’abreuver le bétail (EL.).    
Ἀρδεύω —[ P. ἀρδεύομαι ;  part. aor pass.: ἀρδευθέις  ]—:  arroser  (ESCHL.  ARSTT.)     

Ἄρδην, adv. (contraction de ἀέρδην) :  en haut, en l'air, en enlevant; en versant d'en haut; de fond en comble. 

Ἄρδις, εως (ἡ) ; (acc. pl. ion.: ἄρδις)  : 1 pointe de javelot, dard (HDT.)  ;  2 aiguille, auiguillon   (ESCHL.) 

Ἀρδμός, οῦ (ὁ) : eau pour arroser ou pour abreuver.  (HOM.)   
Ἄρδω —[fut.: ἄρσω ; aor.: ἦρσα ; pft. inus. ]—: arroser (un pays, un champ) en parl. de cours d’eau ; 2 abreuver (des animaux) ; —fig.: rafraîchir, ranimer  (par de la nourriture, du vin  —AR. PLAT.) ;  —d’où : entretenir, fortifier  (PD.)    ▬ au Pass.: se désaltérer (HH.).  



 Are* are* (αρε-)   

***

 Areth* areth* (αρεθ-)   

Ἀρέθουσα ης (ἡ) : Aréthuse, nymphe et fontaine près de Syracuse ;   — subst.: nom  de sources à Ithaque, en Eubée ; ville de Macédoine. 



 Arei* arei* (αρει-)   

Ἀρεία   fém. de Ἄρειος 
Ἀρειά *   voir ἀρειή ῆς (ἡ),  ion. pour. *ἀρειά : imprécation, malédiction (Il. ) . 
Ἄρειας   2e sg. opt. ao. de αἴρω
Ἀρειή ῆς (ἡ),  ion. pour. *ἀρειά : imprécation, malédiction (Il. ) . 
Ἀρειθύσανος [υ], ὁ : frange ou parure d’Arès, c-à-d. vaillant guerrier, brave.  (ESCHL. Fr. 203 ;  Cf. Paus. Gr. Fr. 67.) 
Ἀρεϊκός, ή, όν : belonging to Ares, Dam. Pr. 97 bis; κάλλος (THÉM.,  Or. 13. 165b) ; δόξα Paul. Al. M. 1.
Ἀρειμανής, ής, ές : passionnée pour Arès, càd belliqueux. 
Ἀρειμάνιος, ος, ον : cō. ἀρειμανής 
Ἀρειμάνιος, ου (ὁ) :Ahriman, le mauvais génie, dans la religion persane, p. opp. à Oromasdès, le bon génie
Ἁρειοκυνηγία, ας (ἡ) : hapax legomenon, and means "harry-hunting"   (WILS. H.P.) 
Ἄρειον : neutre de ἄρειος neutre de ἀρείων
Ἀρειοπαγίτης   c. Ἀρεοπαγίτης
Ἀρειοπαγῑτικός,  zum Areopag gehörig, Suid.

Ἄρειος, α, ον : d’Arès, consacré à Arès ; martial, belliqueux ; qui concerne la guerre et les combats.   <> exemples <> —  ‖  ‖ à Rome  Ἄρειον πεδίον le Champ de Mars ; ‖  ἀρήϊοι (ion.) ἀγῶνες (HDT.)  luttes martiales, càd combats véritables, p. opp. à γυμνικοὶ ἀγῶνες concours gymniques ; ὁ ἀρήϊος (HDT.)  un guerrier. 

Ἄρειος πάγος  (ὁ) : la colline d’Arès, c-à-d.  la colline du meurtre (y siégeait le tribunal qui jugeait les meurtres)   ; l’aréopage (tribunal qui y siégeait). (aussi au pl.)   

Ἅρειος Ποτήρ,    Ποτήρ, ῆρος (ὁ) : vase pour boire, coupe. Ἅρειος Ποτήρ [Hareios Poter]- ἄρειος [areios] means "belonging to Ares", the war god - appropriate for the young warrior, and ποτήρ [poter] is a Greek word for "cup" or "goblet" - presumably the cup of wisdom from which Harry must quickly learn to drink deeply.  ῞Αρειος, ου (ὁ) : Harry Potter.  ῞Αρειος without the rough breathing occurs as a name in Greece - meaning of course "the man of Ares", the warrior. This seems a most suitable name for young Harry - whose name in English recalls Shakespeare's Prince Harry, educated in the Boar's tavern (like Hogwarts) before graduating as the foremost warrior of his age. The rough breathing is inexplicable - one is reminded of Catullus's Arrius, who becomes Harrius! (Catulli Carmina 84). Note du professeur Andrew Wilson. 
Ποτήρ, ῆρος  (ὁ). No attempt has been made to translate the English "Potter" (Greek κεραμεύς) - rather the phonetic equivalence has been preserved. The Greek word ποτήρ means cup or goblet. Note du professeur Andrew Wilson.  
au pluriel   ⇒  Οἱ Ποτῆρες   =  les   Potters.



Ἀρείτολμος, ος, ον :  plein d’une audace belliqueuse  (ANTH. ) 
Ἀρείφατος, ος ον : Pass.  tué par Arès  c-à-d. dans le combat  ; Act.  qui tue dans le combat, belliqueux.

Ἀρείων ων ον ; gén.ονος : sert de comparatif à ἀγαθός : plus fort plus courageux ; en gal  meilleur supérieur


 Arek* arek* (αρεκ-)   

Ἄρεκτος, ος, ον :  non fait, non accompli (Il. )


 Areo* areo* (αρεο-)   

Ἀρεοπαγίτης, ου, (ὁ) : membre de l’aréopage    
Ἀρεοπαγιτικός, ή, όν : qui concerne l’Aréopage ; ὁ Ἀρεοπαγιτικός : le discours sur l’Aréopage, titre de discours de Lysias et d’Isocrate. 

 Ares* ares* (αρεσ-)   

Ἀρεσκεύομαι : chercher à plaire, flatter (PLUT) 
Ἄρεσκος, ος, ον : qui cherche à plaire, obséquieux (ARSTT)  
Ἀρέσκω (ἀρέσω ; ἤρεσα ; –– ) : plaire         ἀρέσκω —[ ἀρέσκω ; impft : ἤρεσκον  ; fut : ἀρέσω ; aor : ἤρεσα ; pft récent : Ἀρέρεκα;  ‖ My. ἀρέσκομαι ; impft : ἠρέσκομην ;  fut : ἀρέσομαι, ἀρέσσομαι (épq) ; Aor : ἠρεσάμην, ἀρεσάμην (épq);  ‖ Pa. ἀρέσκομαι, impft : ἠρέσκομην ;  ἠρέσθην ; pft inus.  ]—: (intr.) donner satisfaction ; plaire à ; être obséquieux ; (tr.) rendre une chose agréable ; ▬ My. (tr.) offrir pour être agréable ; se concilier ; satisfaire, contenter ; (intr.) être agréable, plaire. 
Ἀρεστός, ή, όν : qui plaît, agréable. 
Ἀρεστῶς : agréablement


 Aret* aret* (αρετ-)   


Ἀρετά, ᾶς (ἡ) Aréta, f. ANTH. App. 55  
Ἀρετάζης (ὁ) Arétazès, écrivain grec, PS.-PLUT. Fluv. 12, 2. 
Ἀρεταῖος, ου (ὁ) Arétæos (Arétée) 1 médecin ; 2 autres, LUC. Tox. 22 
ἀρέταιχμος ον, valiant with the spear, ἥρως B. 16.48.
ἀρεταλογία, ας (ἡ) [ᾰτᾱ] récit de choses merveilleuses (et non sel. l'interprétation commune, dissertation bouffonne sur la vertu), STR. 
ἀρετα·λόγος, ου (ὁ) [ᾰτᾱ] : 1 interprète de choses surnaturelles, d'où, postér. conteur de choses merveilleuses (et non, sel. l'interprétation commune, bouffon qui amusait les convives en dissertant sur la morale) à Rome, SUÉT. Aug. 74 ; JUV. 15, 16 
Ἀρέτας, α (ὁ) Arétas, n. d'h. arabe, SPT. 2 Macc. 5, 8, etc.
Ἀρετα·φίλα (ἡ) [ᾰτᾱ] Arétaphila, f. PLUT. M. 255 e.   

Ἀρετάω -ῶ (slt pst .) :  prospérer, être heureux (HOM.)  ;  désirer se distinguer (PROCOPE) 
Ἀρετάων, ονος (ὁ) [ᾰᾱ] Arétaôn, Troyen, IL. 6, 31 

Ἁρετή :  Crase att. p. ἡ ἀρετή  , ESCHL. Ag. 1357,
Ἀρετή, ῆς (ἡ) [ᾰ]: mérite ou qualité par quoi une personne ou une chose excelle, qualité du corps  (force, agilité, beauté, santé … ) ; qualité de l’intelligence de l’âme ; courage ‖ αἱ ἀρεταί :  actes de courage ; au sens moral : vertu ‖ αἱ ἀρεταί :  nobles actions,  considération, honneur ; bon office, service rendu.  Étym. ἀρέσκω. 



Ἀρετόομαι (slt pst) : devenir vertueux, croître en vertu / excellence (SIMP. in Epict. p. 10D., Id. in Ph. 1066. 5.) 

 Arh* arh* (αρη-)   



Ἄρη, ης (ἡ) : malheur (HOM.)  

Ἄρηαι : 2°sg aor sbj my épq.dor. éol.d’ αἴρω (lever, élever) 
Ἄρηαι : 2° sg pst  subj m-p épq  ion. contr. d’ ἀράομαι : prier de 
Ἄρηαι : 2° sg pst ind m-p épq dor. éol. d’ ἀράομαι :  prier de  	
Ἄρηαι : 2° sg pft ind m-p épq. dor.  ion. éol.red. de ἀράω-2 (verbe inusité voir Baily ἀρημένος : acccablé ) . 
Ἄρηαι : 2° sg pst sbj mp épq. contr. d’ ἀρέομαι voir ἀράομαι	
Ἄρηαι : 2° sg pft ind mp épq. dor. éol.à red.d’ ἀρέομαι voir ἀράομαι 	
Ἀρηγοσύνη, ης (ἡ) : secours (ANTH.)  
Ἀρηγω —[fut.:  ἀρήξω, ao. impér. ἄρηξον, 2e pl. ἀρήξατε, inf. ἀρῆξαι ]—:   secourir défendre  (avec dat.) ; écarter repousser (un ennemi, un danger ) ἅλωσιν : empêcher la prise d’une ville (ESCHL.)  ; φόνον τέκνοις : empêcher le meurtre de ses enfants (EUR.)    ; ▬  impers.: il est utile de, il est bon de (inf.).    ‖►formes : ἀρηγέμεν   inf. prés. épq. de ἀρήγω
Ἀρηγών  όνος ((ὁ/  ἡ) : auxiliaire  (Il. ) 

Ἀρηΐθοος, ος, ον : agile aucombat : (Il. )  
Ἀρηΐθοος, ου (gén. épq.: οιο ; ὁ) :  Aréithoos   (Il. 7, 10 ) 


Ἀρηϊκτάμενος,  ος, ον : tué par Arès (Il. 22,72)  
Ἀρήϊος
Ἀρηϊφάτος voir ἀρείφατος, ος ον : Pass.  tué par Arès ; Act.  qui tue dans le combat, belliqueux.

Ἀρηΐφθορος
Ἀρηΐφιλος
Ἀρήμεναι





Ἀρημένος  [ᾱ] (slt masc.) : accablé
Ἀρήν, ἀρνός (ὁ/ ἡ) : jeune agneau, mouton, brebis  (gén.ἀρνός ; dat.: ἀρνί ; acc.: ἄρνα, etc.) 


Ἀρηνοβοσκός : berger, (PAUS. fr.)  
Ἄρηξις, εως (ἡ) : secours : τινος venant de qqn ; πημάτων SOPH contre des douleurs Étym. ἀρήγω
Ἄρηος  gén. épq. de Ἄρης
Ἄρηρα   pf. ion. de ἀραρίσκω ; 
Ἀρήρειν   pqp. poét. de ἀραρίσκω

Ἀρηρομένος
Ἄρης, Ἄρεως  (ὁ) : —[ Ἄρης  ; Voc : Ἄρες ;  Gén : Ἄρεως /εος ; Dat. Ἄρει ; Acc : Ἄρη / Ἄρην  ]—: Arès  ‖►formes :  gén.   Ἄρηος (HOM.) ;  ‖   


Ἀρήτη : femme d’Alkinoos 



Ἀρήτηρ,  ἀρητῆρος  (ὁ) : (R d’  ἀράομαι) : prêtre 

Ἀρητήριον, ου (τὸ) : lieu des malédictions (lieu d’Attique). 
Ἀρητός  cō  ἀρατός, ή, όν : qu’on doit maudire, maudit (SOPH.)
Ἄρητος ου (ὁ) cō. Ἄρατος


Ἄρειος πάγος; Ἀρεοπαγίτης; Ἀρεοπαγιτικός; παγοπληξία : Aréopage (litt. colline d'Arès à Athènes et tribunal qui y siégeait pour juger les meurtres) ; aréopagite (membre de ce tribunal) ; aréopage.   


 Arth* arth* (αρθ-)   
j

Ἄρθρον, ου (τό) : (pl.) jointure, articulation (d'un membre); endroit d'une partie du corps (bouche, yeux (SOPH. EUR.) ; (abs.) parties sexuelles (HDT); (gramm.) articulation dans le langage. 
Ἀρθρόω : ajuster au moyen d’articulations, emboîter (HERMIPP.) ; diviser par articulations, articuler (Xen.) 
Ἀρθρώδης, ης, ες : bien ajusté (XEN. ARSTT.), articulé (ARSTT.) 
Ἀρθρωδία, ας, (ἡ) : sorte d’articulation (GAL. )




 Ari* ari* (αρι-)   
j
Ἀρι-, préfixe : marque une idée de force, de supériorité


 Aria* aria* (αρια-)   

Ἀρία ας (ἡ) : l’Arie (partie de la province moderne de Chorasan), contrée de la Perse.
Ἀριανή ἡ, v. Ἄριοι.
Ἀριανοί οἱ, v. Ἄριοι.
Ἀριάδνη, ης, (ἡ) : Ariane : fille de Minos, sœur de Phèdre. Elle guida Thésée dans le labyrinte du Minotaure et s’enfuit avec lui. Elle mourut avant d’arriver à Athènes dans l’île de Dia. Selon une autre légende, abandonnée par Thésée dans cette île, elle fut épousée par Dionysos. Suivant une tradition, Dionysos, amoureux d’Ariane fut évincé par Minos. Il se vengea en accusant Ariane de sacrilège auprès d’Artémis.  


 Arig* arig* (αριγ-)   
Ἀρίγνωτος, η/ος, ον : reconnaissable; célèbre, (iron.) trop connu. 
Ἀρίγνωτος, ου,   (ὁ) : Arignôtos, nom d’homme (AR.) 

 Arid* arid* (αριδ-)   

Ἀριδείκετος, ος, ον : remarquable  (HOM ; HES.)  
Ἀρίδηλος, ος, ον : très visible, qu’on voit de loin (SIM.) ; très clair, évident (HDT) 



 Ariz* ariz* (αριζ-)   
Ἀρίζηλος, ος, ον : très clair, brillant (astre — HOM) ; éclatant (voix — HOM) ; très visible (HÉS.)    [*ζῆλος =  δῆλος]

 Arith* arith* (αριθ-)   

Ἀριθμέω -ῶ —[ impf. ἠρίθμουν ; fut.: ἀριθμήσω ; aor.: ἠρίθμησα ; pft. inus.]—: compter, énumérer, dénombrer ; compter une somme d’argent, payer ; tenir compte de (compter comme gain, faveur) ; [ – d’où au passif  : être compté, parmi,  au nbre de ].‖ Δίχα ἀριθμεῖν : compter en deux groupes  (Od.).   


Ἀριθμητικός, ή, όν : qui concerne les nombres (ARSTT. PLAT.); habile à compter, habile calculateur (PLAT. ) ; ‖ ἡ ἀριθμητική, ης,  (s.e. τέχνη)
Ἀριθμός, οῦ (ὁ) : nombre; chiffre ; quantité […].  ///    ἀριθμός, οῦ (ὁ) : ajustement, agencement ; – d’où : nombre ; quantité en gal, grand nombre ; durée (tps) ; longueur (espace) ; foule ; amas ; nombre (grammaire : sg / pl./ duel) ; nombre déterminé, chiffre ; science des nombres, numération, arithmétique ; compte ; – d’où : dénombrement, inventaire ; somme d’argent ; ce qui compte, dont on fait cas,  – d’où : rang, considération ; nombre au sens de proportion harmonieuse ; au sens de rythme. 


 Aris* aris* (αρισ-)   

Ἀρίς, ίδος (ἡ) : archet de manœuvre d’une tarière ou d’un trépan (ANTH. )  
Ἄρις, ιδος (ἡ) : sorte de plante (GAL.   Pline )   
Ἄρις ou ἄριν, ινος (ὁ, ἡ) : sans nez, càd sans flair (XEN.)  

Ἀρίσβη, ης (ἡ) : Arisbè, ville de Troade  (Il. 2, 836 ; 6,13, 21,43 ) ; femme (LYC. 1308) .     ‖►formes : Ἀρίσβηι = Ἀρίσβῃ (Il. 6,13)  

Ἀριστεία, ας (ἡ) [ᾰρ] supériorité, d'où vaillance, SOPH. Aj. 443 ; au pl. hauts faits, exploits, PLAT. Leg. 942 d
Ἀριστεῖα  voir ἀριστεῖον, Ion. ἀριστήϊα, τά, 
Ἀριστείδης, ου (ὁ) [ᾰ] Aristéidès (Aristide) : 1 homme d'État (HDT.  THC.  PLUT.). ;  2 historien (PLUT.). 3 A. Quintilien, auteur d'un ouvrage περὶ μουσικῆς ;  4 P. Ælius Aristide, rhéteur, etc. 
Ἀριστείη, v. ἀριστεία.
Ἀριστεῖον, ου (τὸ) [ᾰ],  d'ord. au pl. ἀριστεῖα, ων, τά : prix de la bravoure ou de la supériorité, (HDT. -ion. ἀριστήϊα-,  SOPH.   PLAT.)  ‖ ἀ. διδόναι τῷ ἀξιωτάτῳ (HDT.) ‖ ἀπαίτεε τοὺς Αἰγινήτας τὰ ἀ. : demanded of them the reward (they had received) for prowess,  (HDT.) ‖; τὰ ἀ. τῆς νίκης φέρεσθαι (Hp. sOPH.  PLAT. ISOCR.) ‖; ἀ. τῆς θεοῦ offered to her, (IG.) ‖; ἀριστεῖον τῷ θεῷ (IG.) ; less freq. in sg. in same sense, Hdt. 8.11, Luc. DDeor. 22.3. in sg., monument of valour, memorial, τοῦ πρὸς τοὺς βαρβάρους πολέμου D. 19.272, cf. 59.97.
Ἀριστεῖος ον, Adj. belonging to the bravest, bestowed as the prize of valour, στέφανοι, τιμαί, DH. 6.94, 9.13 ; γέρας Plu. Thes. 26 ; Ἡρακλεῖ ποιήσειν θυσίαν ἀριστεῖον Id. Pyrrh. 22.


Ἀριστερά, v. ἀριστερός.
Ἀριστερός, ά, όν : situé à gauche ; qui est hors du droit chemin ; sinistre, de mauvais augure.   ἡ ἀριστερά (χείρ) la main gauche, le côté gauche.   ἐπ' ἀριστερὰ χειρός OD, ἐπ' ἀριστερά IL, ATT à gauche, du côté gauche ; ; ἐξ ἀριστερᾶς   SOPH, ἐν ἀριστερῇ HDT vers la gauche ;  II. p. suite :       1 qui est hors du droit chemin : ἐπ' ἀριστερά SOPH hors du droit chemin, de la droite raison ;    2 sinistre, de mauvais augure.    Ἀριστερός, comparatif d’ ἄριστος, par euphém.

Ἀριστεύς, έως (ὁ) : celui qui tient le 1° rang, chef le plus distingué, partc, le plus brave ; d’ord au pl. les grands, les chefs, Ds HOM, part.  la suite ou l’entourage des rois  (décl. épq. gén. -ῆος;  Pl. -ῆες, ῆας, ήων, etc.   —Bailly ) 

Ἀριστοκράτης
Ἀριστοκρατία, ας (ἡ) : gouvernement des plus puissants, aristocratie; gouvernement idéal des meilleurs, des plus honnêtes citoyens. 
Ἀριστοκρατικός, ή, όν : qui concerne l’aristocratie, aristocratique
Ἀριστοκρατικῶς : aristocratiquement (ARSTT.) 
Ἀριστοφάνειος, α, ον :  d’aristophane ;  ‖ μέτρον, the anapaestic tetrameter.
Ἀριστοφάνης, ους (ὁ) : Aristophane



Ἀριστάω  [régulier] : faire le repas du milieu du jour, déjeuner ou dîner (ἄριστον)  (Ar.Nu.416, Eq.815) ; ἠρίστων, opp.à  ἐδείπνουν (Xen. Mem.2.7.12, cf. An.4.6.21) ;  c. acc. rei, déjeuner de  ἴα καὶ ῥόδα (Diod.Com.2.37, cf. Pherecr.122.5)  ;  Pft. Pass. impers.:  ἠρίστηται δ᾽ ἐξαρκούντως  (Ar.Ra.377) ;  faire un second repas  par opp.  à μονοσιτέω  (Hp.V M10, Acut.30).            formes  —[ inf.: ἀριστᾶν, inf. ion.: ἀριστῆν (Hp.Vict.3.68) ;  pft.: ἠρίστηκα  (Xen..Cyr. 4.2.39, Antiph.212.25); forme syncopée (Com.) :  1° pl.: ἠρίσταμεν (Ar.Fr.496, Theopomp.Com.22,) ;  inf.:  ἠριστάναι  (Hermipp.60)     ▬  Pass., pft.:  ἠρίστημαι [αρ Ar.Eq.815, etc.; αρ only late, AP11.387 (Pall.） ; Pqpft : ἠριστήκεσαν (XEN.)   ]—

Ἀριστεία, ας, (ἡ) : supériorité, d’où vaillance (SOPH.) ; au pl. : hauts faits, exploits   
Ἀριστερός : 
Ἀριστεύς, εως  (ὁ) : celui qui tient le premier rang ; chef le plus distingué, partc. le plus brave ; au pl.:  les grands, les chefs ;  partc dans homère la suite ou l’entourage des rois.     
Ἀριστεύω (intr) :  être  le meilleur ou le plus brave ;  exceller ; avec gén. part.:  être le premier des / parmi ; (sujet de chose) : l’emporter sur, prévaloir (ESCHL.) ; (tr) : dompter par sa valeur, vaincre  avec acc.  (SOPH.) ; remporter le premier prix (PD.) ; remporter comme prix (SOPH.)  

Ἄριστον, ου (τό) : (Hom.) déjeuner, repas du matin ; (post.) repas du midi
Ἄριστος, η, ον : le meilleur, très bon ; sert de superlatif à ἀγαθός, ή, όν : bon, brave, vertueux […] (cf. Rg § 76) ;   ‖ ὦ ἄριστε ἀνδρῶν : ô le meilleur des hommes (iron.) 
Ἀριστοτέλης, ους  (ὁ) : Aristote 
Ἀρίστων, ωνος, (ὁ) : Ariston (père de Platon ; autres) ; au  pl.   Οἱ Ἀριστῶνες (LUC.) :  les Aristons 

 Arif* arif* (αριφ-)   

Ἀριφραδής, ής, ές : tout à fait visible, facile à reconnaître (HOM.) ; brillant de lumière (THCR.) ; clairvoyant, sensé (SOPH.) ;   
Ἀριφράδης : débauché voir Cavaliers 1281  et Guêpes 1280. 


 Ariau*     ariw*  (αριω-)   
Αριωχ (indécl.) : Arioch (roi) 


 Ark* ark* (αρκ-)   

****

 Arka* arka* (αρκα-)   

Ἀρκάς, άδος (ὁ, ἡ) :  1 roi des Arcadiens; 2 Arcadien ; οἱ Ἀρκάδες les Arcadiens. Étym. DELG ἄρκτος ; les Arcadiens se considéraient comme descendants de l’ourse Callisto et allaient au combat revêtus d’une peau d’ours.

 Arke* arke* (αρκε-)   

Ἀρκέω  —[ inf. :ἀρκεῖν; fut.:  ἀρκέσω ; aor.:  ἤρκεσα ; –– . ]—: suffire   
Ἀρκευθίς, ίδος (ἡ) : graine de genièvre. 
Ἄρκευθος, ου, ἡ :  Genièvre. 


 Arkh* arkh* (αρκη-)   

***
Ἄρκη  ης (ἡ) : Lat. arca, CIG 3484 (Thyatira).
Ἀρκήλα, ης (ἡ) : 1 hérisson, animal; 2 p. anal. pubis de la femme.
Ἄρκηλος, ου (ὁ) : jeune panthère, animal.
Ἀρκής = ταχύς, Hsch.

 Arki* arki* (αρκι-)   

Ἀρκίθεωρος = ἀρχιθέωρος, IG 11.287 B 33, al. (Delos, iii BC); cf. ἀρκεθέωρος. 
Ἀρκιθέωρος = ἀρχιθέωρος.
Ἄρκιλος ὁ, bear΄s cub, Eust. 1535.15; cf. ἄρκηλος, ἀρκτύλος.
Ἄρκιον ου (τό) : autre nom de la plante ποταμογείτων LSJ. Étym. ἄρκιος.
Ἄρκιος α poét. ος, ον : qui écarte (le mal, le danger, etc.) ; qui donne la sécurité ; assuré, sûr : μισθὸς ἄρκιος IL récompense assurée ; οὔ οἱ ἄρκιον ἐσσεῖται φυγέειν κύνας IL il ne sera pas sûr d’échapper aux chiens ; νῦν ἄρκιον ἢ ἀπολέσθαι ἠὲ σαωθῆναι IL maintenant une de ces deux choses est inévitable, ou périr, ou être sauvé.
Ἄρκιος v. ἄρκειος. 
ἀρκόν adv.·  = σχολήν. Étym. mot macédonien. 



 Arko* arko* (αρκο-)   
Ἄρκος ου (ὁ, ἡ) :  ours, ourse, animal. Étym. ἄρκτος. 
Ἄρκος ion. -εος, att. -ους (τό) : remède. Étym. R. ἁρκ, écarter ; cf. ἀρκέω.
Ἀρκούντως adv. d’une manière suffisante. Étym. ἀρκέω.



 Arkt* arkt* (αρκτ-)   

Ἀρκτήριον,ου (τὸ) : préservatif (EUR. dout. ) 
Ἀρκτικός, ή, όν : artique, septentrional  (ARSTT.) 
Ἀρκτικός, ή, όν : initial, du commencement 
Ἀρκτεύω : se consacrer au service d’Artémis de Brauron (en parlant de j-filles — Lys.)  
Ἀρκτῆ, ῆς (ἡ) : peau d’ours (contract.pour  ἀρκτεα, εας  s.e. δορά  — ANAXANDR.)  
Ἄρκτος, ου (ὁ/ἡ) : ours, ourse ; (p. anal.) oursin ; la Grande Ourse, (f. pl.) la Grande et la Petite Ourse, d'où (f. sg.) le pôle nord, le nord; (Athènes) jeune fille consacrée à Artémis de Brauron jusqu'à l'âge nubile.
Ἀρκτοῦρος, ου (ὁ) : Arctouros (nom d’une étoile, (litt. gardien de l'Ourse), étoile de la constellation du Bouvier en face de la Grande-Ourse ; (nom comm.) moment où cette étoile est visible, mi-septembre. 


 Arku* arku* (αρκυ-)   

Ἄρκυς, υος (ἡ) : 1 rets, filet de chasse; 2 fig. αἱ ἄρκυες piège, embûche. Étym. DELG aucune étym. sûre.
Ἀρκυστασία, ας (ἡ) : action de tendre les filets à la chasse ; filets de chasse tendus.
Ἀρκυστάσιον τό, das Aufstellen des Netzes, Stellnetz, Xen. Cyn. 6.6.
Ἀρκύστατος ος poét. η, ον : tendu comme un filet pour enlacer ; τὰ ἀρκύστατα filets tendus.  
Ἀρκυωρέω -ῶ : veiller sur des filets, sur une trame. 
Ἀρκυωρός, οῦ (ὁ) : gardien des filets. 


 Arm* arm* (αρμ-)   


***

 Arma* arma* (αρμα-)   

Ἅρμα, ατος (τό) : char (de guerre, de course) ; attelage ; constellation du Chariot. ‖  ἅρμα μάχης, τό : char d’assaut  (WILS. H.P.)  
ἅρμα (ἡ) : union. 
Ἅρμα ατος (τό) : Harma :      1 village et lac de Béotie;      2 région montagneuse d’Attique d’où l’on observait l’apparition des éclairs et de la foudre, d’où le ◊ prov. δι’ Ἅρματος (PLUT.)· durant une station sur l’Harma, càd longuement.
ἁρμάτειος α, ον : qui concerne les chars, de char ; ἁρμάτειος νόμος PLUT rythme pour la conduite des chars de combat, sorte de chant aigu.
ἁρματεύω conduire un char.


 Arme* arme* (αρμε-)   

Ἄρμενος, η,ον·  qui s'ajuste bien d’où convenable, agréable, préparé, prêt.)   ((Part. aor. 2 athém. My. de ἀραρίσκω)




 Armh* armh* (αρμη-)   

Ἁρμή, ῆς (ἡ) : union, Q.Sm. 11.361. 





 Armo* armo* (αρμο-)   


Ἁρμογή ἡ, (< ἁρμόζω) joining, junction, Luc. Zeux. 6; fitting, arrangement, Plb. 6.18.1.
2.
joint in masonry, J. AJ 15.11.3, Hdn. 3.3.7.
3. Lit. Crit., κώλων ἁ.
getting together, junction, arrangement of clauses, D.H. Comp. 8, cf. 23; ὀνομάτων ib. 26; of letters, ib. 22; adjustment of parts in an organized whole, ἁ. τοῖς ὅλοις Phld. Po. 2.17; ἑλληνισμὸς ἀποτελεῖται καὶ ἁ. τις ib. 18.
4. Medic., joining of two bones without motion, = σύμφυσις, opp. ἄρθρον, Gal. 19.460.
5. in Music, = ἁρμονία, method of tuning a stringed instrument, Ptol. Harm. 2.6; modulation, Eup. 11; opp. ἀναρμοστία, Plot. 3.6.2.
6.in Painting, gradation of tints in transition, Plin. HN 35.29.


Ἁρμόδιος α, ον : bien ajusté, proportionné, convenable, agréable. 

Ἁρμόζω  – [ἁρμόζω ; fut.: ἁρμόσω ; aor.: ἥρμοσα ; pft.: ἥρμοκα; ▬ P. ἁρμόζομαι ; fut.: ἁρμοσθήσομαι ; aor.:  ἡρμόσθην ; pft.:  ἥρμοσμαι  ] – : ajuster, adapter, composer (des vers) ; unir, donner en mariage ; (p. ext.) diriger (armée), gouverner (ville, région) ; (abs.) être harmoste ; (intr.) s'adapter, être ajusté, être proportionné, être d'accord ; (p. suite) correspondre à ; (impers.) il convient que/de (+ [prop.] inf.) ; (part. prés. A.) convenable ;  ▬ My. ajuster, mettre d'accord, accorder (instrument de musique) ; construire, fabriquer pour soi ; unir à soi. 

Ἁρμονία, ας (ἡ)  :I.  ajustement, assemblage (HOM), jointure (HDT ; AR.) soudure (GAL) ; fig accord convention (Il)  d’où loi ordre (ESCHL) ; II. juste proportion, harmonie d’un tout, ordre harmonieux (ESCHL) ; d’où accord de sons (mus. PLAT.) ; arrangement de paroles pour un morceau de musique (PLAT) ; Rhét : nombre harmonie (ARSTT) ; conformation de l’esprit, caractère, tempérament  (EUR).   
Ἁρμονικός ή, όν : habile musicien (Plat.) ; musical   […]  

Ἁρμόνιος, ος, ον : bien ajusté, qui s’accorde bien ;  harmonieux (CLEM.  SPT.)  

Ἁρμός, οῦ (ὁ) : emboîtement, jointure (SOPH.  (EUR.)  —d’où : fente (DH   PLUT.) ; ce qui sert à emboîter, à fixer, clou, cheville  (EUR.). 
 ἁρμός, οῦ (ὁ) : articulation, —en part.: épaule du cheval 

Ἁρμοστής, οῦ ὁ : harmoste (gouverneur établi par Sparte au temps de son hégémonie dans des îles ou des cités) ; gouverneur d'une colonie athénienne ; gouverneur, préfet, (Rome) triumvir. 

Ἁρμόττω —[fut.: ἁρμόσω ; aor.: ἥρμοσα ; pft.:  ἥρμοκα. (ἁρμόττω  est préféré à ἀρμόζω  en prose attique) ]—:  arranger .  ajuster, adapter, composer
Ἁρμόττομαι : être arrangé ; ἁρμοσθήσομαι ; ἡρμόσθην ; ἥρμοσμαι. 




 Arn* arn* αρν-    

*****
 Arna* arna* αρνα-    

Ἄρνα, ἄρνε : voir  ἀρήν  

Ἀρναβώ· ἀρναβώ, ἡ, zedoary, Posidon. Jun. ap. Paul.Aeg.7.3:—also ἀρναβόν, τό, Aët.7.135
Ἀρνακίς, ίδος  (ἡ) :  peau d’agneau (PLAT. AR.)  
Ἄρναν :  τὸν ὅρκον (Clazom.), Hsch
Ἄρναπον : τὸν ἄρνα, (HSCH.)  


 Arne* arne* αρνε-    
Ἀρνέα, ας, (ἡ) : peau d’agneau  (HDN).   
Ἄρνειος, α, ον :  d’agneau 
Ἀρνειός  (o) : bélier .  ≠  ἄρνειος, α, ον : d’agneau 

Ἀρνεοθοίνης, ου (ὁ) : qui festine avec de la viande d’agneau A. Pl.  

Ἀρνέομαι-οῦμαι —[ inf. : ἀρνεῖσθαι ; impf. ἠρνούμην ; fut.: ἀρνήσομαι ; aor.: ἠρνήθην ; pft.: ἤρνημαι ]—: nier ; repousser, refuser, (abs.) dire non ; se rétracter . 
Ἀρνέομαι-οῦμαι —[ inf. : ἀρνεῖσθαι ; impf. ἠρνούμην ; fut.: ἀρνήσομαι ; aor.: ἠρνήθην ; pft.: ἤρνημαι ]—: 1 nier, avec l’inf. ou μή et l’inf. ou ὅτι οὐ, ὡς οὐ et l’ind. ; poét. avec un part. οὐ γὰρ εὐτυχῶν ἀρνήσομαι (EUR.) :  car je ne nierai pas que je sois heureux ; 2 repousser, refuser ; γάμον : repousser un hymen (HOM.) ; ἔπος : une prière (HOM.) ; χρείαν (DEM.) : décliner une obligation ; abs. refuser, dire non ; 3 se rétracter : ἃ δ' εἶπον εἰς ἅπαντας οὐκ ἀρνήσομαι EUR ce que j’ai dit devant tous, je ne le rétracterai pas ; 4) repousse, maudire : γάμον ἀρνεῖσθαι : désavouer / maudire un mariage  (EUR.  Médée 626, R. Fl.) .





 Arnh* arnh* αρνη-    
Ἄρνησις, εως (ἡ) : action de nier, dénégation ; (gramm.) négation. 
Ἀρνήσιμος, ος, ον : qu’on peut nier (SOPH).   
Ἀρνητικός : négatif (Gramm.)  


 Arnu* arnu* αρνυ-    

Ἄρνυμαι : s’efforcer de prendre, obtenir ou conserver ; conserver, maintenir ; prendre, recevoir, obtenir.  Impft poét. sans augt : Ἀρνύμην ; fut ἀροῦμαι ; aor.  ἤρετο ; 



 Aro* aro*  αρo-    
****
 Aroi* aroi*  αρoι-    

Ἀροίμην, opt. ao. 2 moy. d'αἴρω.

 Arom* arom*  αρoμ-    

Ἄρομα, ατος, τό  : champ  (EL.) [   ἄρωμα, ατος, τό = ἄρομα : champ  (AR.  SOPH.)  ]

 Aros* aros*  αρoσ-    
Ἄροσις, εως (ἡ) : terre arable ou labourée (HOM).    

 Arot* arot*  αρoτ-    

Ἀροτήρ, ῆρος  (ὁ) : laboureur ; fig. père ; (adj.) βοῦς ἀροτήρ : bœuf de labour (Hés.) 
Ἀρότης, ου  (ὁ) : laboureur (PD. ) ;  adj. qui laboure   (HPC) 
Ἄροτος, ου (ὁ) : labour, travail des champs, (fig.) action d'engendrer, de créer; (p. suite) champ labouré; produit des champs, récolte (oxyton); (fig.) rejetons, enfants; temps du labour (HES.), d’où année (SOPH.)  
Ἀροτρεύς, εως,  (ὁ) :  laboureur  (Thcr. ) 
Ἀροτρεύω : labourer
Ἀροτρίασις, εως  (ἡ) : labour (SPT.) 
Ἀροτριάω-ῶ : labourer (TH. Luc.) 
Ἀροτριόω-ῶ : labourer (PLUT. SPT)     
Ἄροτρον, ου (τό) : charrue

 Arou* arou*  αρoυ-    

Ἆρ'οὐ : est-ce que ? (réponse aff. Cf lat. nonne ?); ἆρα-οὐ.

Ἄρουρα, ας (ἡ) : terre labourée ou labourable, champ ; terre, pays, patrie ; terre (Hom.) ; mesure agraire = 1/4 du pléthron, soit 22 500 pieds carrés ; (par métaphore de 1 : sein maternel)   
Ἀρουραῖος, ος, ον :  des champs, rustique (AR.) 

 Aroau* arow*  αρoω-    

Ἀρόω —[ ἀροῦν ; ἀρόσω, ἤροσα ; P. ἠρόθην, ἀρήρομαι  ]—:  labourer, cultiver; ensemencer, semer, (fig.) féconder, d’où P. être engendré.  




 Arp* arp* αρπ-    



Ἁρπάγη ης (ἡ) : croc pour tirer un seau du puits ; 2 râteau. 
Ἁρπαγή, ῆς (ἡ) : 1 rapacité, avidité ;   2 rapine, rapt, pillage ; II. 1 ce qu’on a pillé, butin ; proie (des bêtes sauvages) ;      2 état de celui qui a été dépouillé Étym. ἁρπάζω


Ἁρπάζω  – [fut.: ἁρπάσομαι, (rart : ἁρπάσω), ἁρπάξω ; aor.: ἥρπασα, ἥρπαξα ;  pft.:  ἥρπακα ; ▬ M. ἁρπάζομαι, fut.: ἁρπάσομαι ; aor.: ἡρπασάμην ; ▬ P. ἁρπάζομαι ; fut.: ἁρπασθήσομαι, ἁρπαργήσομαι ; aor.: ἡρπάσθην,ἡρπάγην ; pft.:  ἥρπασμαι, ἥρπαγμαι  ] – : enlever de force, ravir (acc.), d’où piller ; saisir à la hâte, s'emparer vivement de (acc.), (fig.) saisir promptement, comprendre (acc.) ; ▬  My. Moy. ἁρπάζομαι (f. ἁρπάσομαι, ao. ἡρπασάμην) :se saisir violemment de(acc.).
Ἁρπάζω (ἁρπάσομαι ; ἥρπασα ; ἥρπακα) : ravir   //  ἁρπάζομαι (ἁρπασθήσομαι : ἡρπάσθην : ἥρπασμαι) : être ravi. 


Ἁρπακτήρ, ῆρος, (ὁ) : ravisseur
Ἁρπαλέος, α, ον : désiré avec ardeur  (Od. ) ; ravissant, attrayant (THGN. PD.)  
Ἅρπαξ, αγος (ὁ, ἡ, τό), adj.: rapace  (AR. XEN ) ; par suite : pillard (AR.) ;  Subst.  ἅρπαξ, αγος  (ἡ) : rapine ;  ἅρπαξ, αγος  (ὁ) : sorte de croc ou de grappin de fer (MOSCHN chez ATH.)   

Ἅρπασμα, ατος (τό) : pillage (PLAT.  PLUT.) 
Ἁρπαδόνη, ης (ἡ) : corde tendue pour un piège (XEN.) ; corde d’arc (ANTH.) ; cordon ou lacet de cuirasse (HDT.) ; fil d’un vers à soie (PAUS.)     
Ἅρπυια, ας (ἡ) : (litt. la Ravisseuse) Harpyie, mère des vents ; des coursiers rapides ; au pl.  Αἱ Ἅρπυιαι :  les Harpyies, déesses des tempêtes ; tempêtes, ouragans (HOM ; HÉS.)   



 Arr* arr*  αρρ-    

Ἄρρηκτος, ος, ον : qu’on ne peut briser ; dont on ne peut venir à bout 
Ἄρρην, ην, εν -  gén : ενος   (ou ἄρσην, ην, εν - ενος, Hom.) : mâle (par opp. à θῆλυς  femelle.)  1 mâle ; subst. ὁ ἄρρην un mâle, un homme ; οἱ ἄρρενες ou τὸ ἄρσεν les mâles, les hommes, le sexe masculin ; t. de gramm. masculin; 2 fig. viril, énergique ; p. anal. κτύπος ἄρρην SOPH bruit retentissant.
Ἀρρησία ας (ἡ) :  taciturnité, silence (NICOPHR.)  
Ἄρρητος, ος, ον : non dit ; dont on ne parle pas, inconnu ; (pers.), secret (chose); qu’on ne doit pas divulguer, mystérieux, sacré; indicible, inexprimable; d'une horreur indicible, horrible; qu'on ne peut dire sans honte; (math.) irrationnel. 
Ἀρρητουργία,ας (ἡ) :  célébration des mystères (SYN) ; acte infâme (Jos.)    
Ἀρρήτως : d’une manière indicible ou mystérieuse  (DL.) 


Ἀρριχάομαι v. ἀναρριχάομαι. 
Ἄρριχος, ου (ἡ, postér. ὁ) : corbeille, panier.   


 Ars* ars*  αρσ-    


Ἀρσενοπληθής, ής, ές : rempli de mâles ou d’hommes. 
Ἄρσην, ην, εν – ενος (Hom.)  = Ἄρρην, ην, εν -  gén : ενος : mâle (par opp. à θῆλυς  femelle.)  




  Article*  — _________________________________________  ARTICLE  ___________________________________________ — Article*_ 

ARTICLE 190-201

article* 

Syntaxe.  Article répété.  Au lieu d’enclaver l’épithète, ou un cp déterminant équivalent, entre l’article et le nom, on peut le placer après le nom, en le faisant précéder de l’article répété au même cas que celui du groupe nominal. (cf. Rg § 198 R.I)  +  Syntaxe.  L’article peut donner la valeur d’un nom à n’importe quelle locution   (cf. Rg § 193)


Article + gén. = fils de / fille de     Le groupe [Article + gén. d’un nom propre], apposé à un autre nom propre  = fils de / fille de   


Article avec apposition    L’apposition servant à déterminer un nom propre, ou un pronom  prend l’article et se place en général  après  ce nom ou ce pronom (cf. Rg § 194). 

Syntaxe.  Omission de l’article avec l’attribut.  
L’ attribut en général ne prend pas l’article. Il garde pourtant l’article avec l’expression « ὁ αὐτος » au sens de « le même » ; avec un participe substantivé  (Οὗτός  ἐστιν ὁ ἀδικῶν : c’est lui le coupable) ; ou encore quand on insiste sur la détermination (Τὸν καλὸν στρατιώτην ἐμὲ ὠνόμασαν  :  ils m’ont appelé « le bon soldat »).   (cf. Rg § 196-197)
 (cf. Rg § 196-197)  + Voir Imbert p. 45, § 60   En général l’attribut ne prend pas l’article, même au superlatif. « dans les quelques cas  où l’attribut possède un contenu concret et défini, comme quand on établit un rapport d’identité entre les objets apparemment différents, l’article est nécessairement employé ».     

Syntaxe.  Omission de l’article  (cf. Rg § 197). L’article peut être omis ou exprimé avec les noms propres, de personne et de peuples ; on l’omet généralement ds les  maximes ; avec les noms qui désignent les astres, les parties du monde, les divisions du tps ; on l’omet très svt ds les locutions adv. formées d’une préposition (Κατ’ ἀγρούς : à la campagne).  Avec les noms de personne l’usage semble être de mettre l’article qd la pers.est bien connue ou qu’elle  a été nommée précédemment. Βασιλεὺς sans article désigne le roi de Perse, le Grand-Roi ; Ἄστυ = Athènes.   θεούς  est généralement employé sans article avec νομίζειν, ἡγεῖσθαι, etc. au sens de croires aux dieux selon Tyler, (PLAT. Apol. ). 

Syntaxe.  L’article peut donner la valeur d’un nom à n’importe quelle locution   (cf. Rg § 193)
Article devant un adv. : οἱ πάλαι :  les gens d’autrefois   (cf. Rg § 193)  (un adj. un adv. ;  un participe ;  un infinitif, un cp au génitif ;  une préposition introduisant un cp  ;  une citation ;  […] ; une prop.   cf. Rg § 193)   Article avec l’acc. adverbial (cf. Rg § 210) : τὸ πάλαι : autrefois ; τὸ νῦν : maintenant 

Syntaxe.  Article = démonstratif.  Ὅ μὲν... ὃ δέ.  Dans les groupes  « ὅ μὲν... ὃ δέ », τὰ μὲν... τὰ δὲ : certaines choses d’autres ; Adv.  « τὸ μὲν... τὸ δέ »,  τὰ μὲν... τὰ δὲ : tantôt… tantôt   etc. l’article conserve sa valeur primitive de démonstratif (cf. Rg § 190).  Plus rarement τὸν καὶ τὸν : tel et tel ; πρὸ τοῦ : avant cela, auparavant.  
Πρὸ ὃ τοῦ = ὃ πρὸ  τοῦ (Leaf.)   Homère, Iliade, X 224 - 225.  X, 224  σύν τε δύ᾽ ἐρχομένω καί τε πρὸ ὃ τοῦ ἐνόησεν  //  225 ὅππως κέρδος ἔῃ· μοῦνος δ᾽ εἴ πέρ τε νοήσῃ // 226. ἀλλά τέ οἱ βράσσων τε νόος, λεπτὴ δέ τε μῆτις.      « Si deux hommes vont ensemble, l'un pense pour l'autre à la décision avantageuse; l'homme seul, même  s'il pense, a la pensée plus courte, l'invention mince. »   Πρὸ ὃ τοῦ = ὃ πρὸ  τοῦ (Leaf.) 


Article moins fréquent chez Homère : voir P. Chantraine, Syntaxe homérique p. 166, § 247.  « L’article gardant dans une large mesure une valeur démonstrative, on observe qu’il est beaucoup moins fréquent chez Homère qu’en Attique ».  

Article ; règles d’enclave  (cf. Rg § 201) 


 


_______________________________________ARTICLE ________________________________________



 Art*    Arta* arta*  αρτα-    

Ἀρτάνη, ης (ἡ) : lacet pour se pendre. 
Ἀρταφέρνης, ους, acc. ην (ὁ) Artaphernès, Perse, (THC.)  ➵ Gén. -ους, (PAUS.  APP.). ; -ου, (D.L.). 
Ἀρταφρένης, εος, εϊ, εα (ὁ) : var. du préc. (ESCHL. Pers. 21, 776 ; HDT.) ; persan Artaphrana.

Ἀρτάω-ῶ —[ἀρτήσω; ἤρτησα; pft inus.;  Passif : fut et aor inus. ; pft : ἤρτημαι]  : pendre, suspendre ; rattacher à (; – d’où au passif : se rattacher à, dépendre de ; ▬ my attacher à son cou   



 Arte* arte*  αρτε-    
Ἄρτεμις, ιδος (ἡ) : Artémis  (acc. en ιν des noms à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)  
Ἀρτεμισία, ας, (ἡ) [ ῐ ] : armoise (sorte d’absinthe)  
Ἀρτεμίσια, ων, τά : fêtes d’Artémis 
Ἀρτεμισία, ας, (ἡ) : Artemisia, nom de femme orientale, part. de Mausole. 
Ἀρτεμίσιον, ου, τό [μῑ]: Artémision; 1 temple ou lieu consacré à Artémis ; 2 Artémision, promont. d'Eubée, (HDT. THC.. PLAT.)  




 Arth* arth*  αρτη-    

Ἄρτημα, ατος (τὸ) : objet suspendu :  1 pendant d'oreille, (HDT.) ; 2 poids, charge, (ARSTT.  STR.  PLUT.) 
Ἀρτήρ, ῆρος (ὁ) : 1 sorte de chaussure  (PHÉRÉCR.) ; 2 crochet de portefaix, (SPT.).
Ἀρτηρία, ας (ἡ) : 1 artère (p. opp. à veine) (HPC. ARSTT. ; particul. autre nom de l'aorte (ἀορτή) (HPC.) ; p. ext. au pl. les veines, (SOPH.).     2 conduit de l'air pour la respiration  (HPC. PLAT.)   ; ἀ. τραχεῖα, (LUC.) ou simpl. ἡ ἀρτηρία : trachée-artère (PLAT. ARSTT.).  ➵ Ion. ἀρτηρίη, (HPC.) 
Ἀρτηριακός, ή, όν :  1 qui concerne la trachée-artère ou les bronches, (GAL.) ;  2 artériel (PLUT.). ἀρτηριο·τομέω-ῶ, couper la trachée-artère, (GAL.). 
Ἀρτηριοτομία, ας (ἡ) : incision de la trachée-artère (GAL.).
Ἀρτηριώδης, ης, ες, artériel  (GAL.). 


 Arti* arti*  αρτι-    

Ἄρτι : (temps) justement, précisément, d’où (prés.) à l'instant, (passé) tout à l'heure, récemment, (fut.) dans un instant. 
Ἀρτιάζω —[ impf. ἠρτίαζον, ao. ἠρτίασα ]—:  jouer à pair ou impair
Ἀρτιασμός, οῦ (ὁ) : jeu à pair ou impair
Ἀρτιάκις adv. avec un nombre de fois pair (PLAT.)  
Ἀρτιϐρεχής, ής, ές : nouvellement mouillé
Ἀρτίγαμος, ος, ον : nouvellement marié
Ἀρτιγένειος, ος, ον : à la barbe naissante 
Ἀρτιγενής, ής, ές :  nouveau-né 
Ἀρτιγέννητος, ος, ον : nouvellement engendré ou né 
Ἀρτιγλυφής, ής, ές : nouvellement ciselé ou taillé
Ἀρτίγονος, ος, ον : nouveau-né
Ἀρτιδαής, ής, ές : nouvellement appris
Ἀρτίδακρυς, υς, υ ; gén. υος : qui vient de pleurer ou prêt à pleurer (EUR.)  


Ἀρτιεπής, ής, ές : qui parle justement, càd à la langue souple ou affilée  (HOM.) ; véridique, franc (PD.)    
Ἀρτιζυγία, ας (ἡ) : union récente (ESCHL.) 
Ἀρτίζω : arranger, mettre en état  (ANTH. )  Moy. ἀρτίζομαι m. sign. (THCR.) 
Ἀρτίκολλος, ος, ον : parfaitement collé ; bien ajusté (SOPH.) ;   fig. qui forme un ensemble parfait (ESCHL.) ;  qui s’adapte bien ; opportun  (ESCHL.)
Ἀρτίτοκος, ος, ον : nouveau-né ; 
Ἀρτιτόκος, ος, ον :  qui a donné naissance récemment

Ἄρτιος, ος, ον : qui s’emboîte bien, bien ajusté (HPC) ; — par suite : bien proportionné ;  à l’unisson, juste (paroles, pensées, cœur — HOM) ; qui se correspond, pareil (ARSTT) ; à intervalle régulier ; pair ; bien ordonné, convenable (SOL.) ; bien disposé pour, propre à, prêt à + inf. (HDT).    

Ἀρτιπαγής, ής, ές :  1 nouvellement planté;   2 récemment construit;  3 nouvellement caillé, frais. Étym. ἄρτι, πήγνυμι.
Ἀρτίπλουτος, ος, ον :  qui consiste en richesses récemment acquises. 
Ἀρτίστομος ος, ον : qui prononce bien, qui articule nettement.
Ἀρτιτελής, ής, ές : 1 nouvellement initié ; 2 récemment accompli.
Ἀρτίτοκος, ος, ον : nouveau-né; new-laid, ᾠά Aret. CA 1.10; metaph, σελήνη Opp. C. 4.123. 
Ἀρτιτόκος, ος, ον : qui vient d’enfanter (OPP.  ANTH. ).  
Ἀρτίτομος, ος,  ον : nouvellement taillé ou construit.  
Ἀρτιτόμος, ος, ον :  having just cut or hewn, Suid.
Ἀρτιτρεφής, ής, ές : que l’on nourrit encore, encore à la mamelle.  (ESCHL.) 
Ἀρτίτροπος ος, ον : aux manières simples.
Ἀ
Ἀρτίφρων, ων, ον, gén. ονος : 1 d'un parfait bon sens, sensé, raisonnable, (Od. ); 2 qui connaît, instruit de, gén. (ESCHL.) 
Ἀρτιφυής, ής, ές [ῐῠ] : 1 qui vient de naître, de pousser, (ANTH. ) ; 2 en parl. de nombres, pair, (HPC.) 
Ἀρτί·φυτος, ος, ον [ῐῠ] : qui vient de naître (ANTH. ) 

Ἀρτι·χανής, ής, ές [ῐᾰ] nouvellement entr'ouvert, (ANTH. ). 

Ἀρτίως : justement, à l'instant, tout à l'heure. 



 Arto* arto  αρτο-    
Ἀρτοπωλία, ας, (ἡ) : vente du pain (PHRYN. )  
Ἀρτοπώλιον, ου, τό : boulangerie  (AR.) 
Ἀρτόπωλις, ιδος, (ἡ) :  boulangère (AR.)
Ἄρτος, ου  (ὁ) : pain de froment (par opp. à μᾶζα,pain d’orge  —HPC. ) ; par opp. au pain d’orge ; dans Homère, d’ord. au pl., rarement au sg avec un sens collectif ;  Postér. au sg. (HDT. THC.)


 Artu* artu*  αρτυ-    
Ἀρτύω —[ ἀρτύσω, ἤρτυσα, ἤρτυκα; P. ἀρτύομαι, ἠρτύθην, ἤρτυμαι  ]—: ajuster, d’où arranger, disposer, préparer; machiner; (alim.) assaisonner.
Ἀρτύνω (et my ἀρτύνομαι) : ajuster disposer mettre en ordre ; préparer organiser.  (ἀρτυνέω  futur).  



 Arf* arf* αρφ-    

Ἀρφαξάδ : Arphaxade (Livre de Judith)   ne se décline pas  



 Arch* arch* αρχ-    
**
*

 Archa*  archa*  αρχα-    

Ἀρχάγγελος, ου (ὁ) : archange (SPT.)  

Ἀρχαῖος, α, ον : ancien, antique, primitif ; ἀρχή  ; archéologie   ἀρχαῖος α, ον : A. adj. I. primitif, originaire, d’où  1 antique, ancien;  2 plus âgé, p. opp. à plus jeune : Κῦρος ὁ ἀρχαῖος Cyrus l’ancien;  II. p. suite :  1 avec idée de respect antique, vénérable; 2 suranné;  3 simple, naïf;   B. subst. τὸ ἀρχαῖον;       1 fond d’argent, capital;      2 l’antiquité ;  C) adv. • τὸ ἀρχαῖον, par crase • τἀρχαῖον, (ion.) • τὠρχαῖον, HDT à l’origine, anciennement ; ἀπὸ τοῦ ἀρχαίου de toute antiquité. 


Ἀρχαιρέσια, ας  (ἡ) :  élection des magistrats (HDT. PLAT.).
Ἀρχαιρεσία, ων, τά :   assemblée pour l’élection des magistrats (POL. PLUT.) 
Ἀρχαιρεσιάζω : élire un magistrat dans une assemblée; briguer les suffrages dans une élection. 

 Arche* arche* αρχε-    

Ἀρχεδίκης, ου (ὁ) : premier possesseur, possesseur légitime. 
Ἀρχέλαοι, ων (οἱ) : litt. les « Chefs du peuple », tribu de Sicyone. Étym. ἀρχέλαος.
Ἀρχέλαος, ος, ον : qui commande au peuple, chef du peuple.
Ἀρχέμεναι inf. prés. Act. épq. de ἄρχω.
Ἀρχέπλουτος, ος, ον : maître absolu de sa fortune, possesseur d’une antique fortune. (SOPH.)


 Archh* archh* αρχη-    

Ἀρχή, ῆς (ἡ) : commencement, principe ;  B  commandement ;  magistrature ‖ ἀρχὴν ποιεῖσθαι (THC.) :  commencer ; ἀρχὴν ὑποθέσθαι (DEM.) :  jeter les fondements (d’un discours, d’une entreprise, etc.) ; ‖ ἐξ ἀρχῆς, ἀπ’ ἀρχῆς : depuis l’origine, dès le principe ; au commencement ; sur de nouvelles bases ; à nouveaux frais, en recommençant tout ;    [‖  Τὴν ἀρχὴν, τὰς ἀρχὰς (acc. adv.), κατ’ ἀρχὰς, τὸ κατ’ ἀρχὰς : à l’origine, dès le principe, d’abord, avant tout —d’où : absolument ; avec nég. absolument pas, pas du tout (‖ ἀρχὴν οὐ (SOPH.), ἀρχὴν μηδέ (HDT.), οὐ τὴν ἀρχήν ‖ ;  rart sans neg.: en tout   (HDT.)]   II. Point de départ, —d’où : 1 bout, extrémité (d’une chose) ; 2 —fig. : principe, fondement (πράξεων ἀρχαὶ καὶ ὑποθέσεις DÉM principes et fondements des actions) ;  B. commandement, pouvoir, autorité : τινος autorité exercée par qqn, ou sur qqn ou qch ; p. suite :  charge, magistrature : ἐν ἀρχῇ εἶναι ou μένειν être ou rester en charge ; εἰς ἀρχὴν καθίστασθαι (THC.) :  être institué dans une charge ; αἱ ἀρχαί THC les autorités, les magistrats ; 2 ce qui est soumis à une autorité ; empire, royaume, pays gouverné. 




Ἀρχηγέτης, ου (ὁ) : chef d'une race ou d'une famille, fondateur d'une ville; les dixhéros éponymes(à Athènes) ;  à Sparte en parlant des rois  (fig.) cause première, auteur de; chef, roi. 
Ἀρχηγός, ός, όν : qui est la cause première de, auteur de (Eur.  Plat.) ; royal  (τιμαὶ ἀρχηγοι : honneurs royaux —EUR.) ; principal (veines — ARSTT.) ;  Subst.  τὸ ἀρχηγόν, οῦ : cause, première, principe (PLAT.) ;  Ἀρχηγός, οῦ  (ὁ) :  cause première de, auteur de, fondateur (dune race, d’une cité) ; héros tutélaire ; protecteur ; chef, roi, chef militaire ;  initiateur, créateur, inventeur.  
Ἀρχῆθεν : dès l'origine, primitivement; en principe, d’où absolument. 

 Archi* archi* αρχι-    

Ἀρχιδεσφῦλαξ, ακος  (ὁ) : geôlier-chef (SPT.)   
Ἀρχιδεσμώτης, ου (ὁ) : geôlier-chef (SPT.)  
Ἀρχίδιον, ου, τό : charge subalterne (AR.  DEM.)  ; petit commencement (STOBÉE) 
Ἀρχίλοχος, ου (ὁ) : Archiloque (poète lyrique et ïambiographe de Paros - 7e s. A.C.). 
Ἀρχιμάγειρος, ου (ὁ) : cuisinier-chef, maître-queux (SPT.) 
Ἀρχισιτοποιός, οῦ  (ὁ) : premier intendant de la bouche du roi  (SPT.)  
Ἀρχιστράτηγος, ου (ὁ) : général en chef (SPT.)   

Ἀρχιτεκτονέω : être architecte (PLUT.) ; être directeur chef (AR.)  

Ἀρχιτέκτων, ονος (ὁ) : architecte, constructeur ; p. ext., à Athènes administrateur de théâtre Étym

 Archo* archo* αρχο-    

Ἄρχοειδής ής, ές : qui est de principe, élémentaire.  (ARSTT.) 	 

Ἄρχομαι-my  —[ fut.:  ἄρξομαι ;  aor.:  ἠρξάμην ; pft.: ἦργμαι ]—: commencer (avec gén.)  ;  commencer à (inf.) ; commencer par (qc. ou qn.: gén.)   
Ἀρχόμενος, η, ον : en commençant, d’abord (cf. Rg § 355)  

Ἄρχοντικός, ή, όν :  1 d’archonte; 2 de chef en gén. 
Ἀρχός, οῦ ὁ : I. guide chef ; qui est le premier, le plus puissant (HOM ; ESCHL PD.)    ; II. Fondement, rectum (HPC ; ARSTT.) 


 Archau*    archw*    αρχω-    

Ἄρχω : commander : ἄρξω : ἦρξα : ἦρχα.  
Ἄρχομαι-my  —[ἄρξομαι ; ἤρξάμην ; ἦργμαι ]—: commencer (avec gén.) 
Ἄρχομαι P. ἄρχομαι, fut.:  ἄρξομαι, (ἀρχθήσομαι) ; aor.: ἤρχθην ; pft.: ἦργμαι  ] : être commandé  
Ἄρχω —[fut.:  ἄρξω, aor.:  ἦρξα, pft.:  ἦρχα ; Μ. ἄρχομαι, fut.:  ἄρξομαι ;  aor.:  ἠρξάμην ; pft.: ἦργμαι ; P. ἄρχομαι, fut.:  ἄρξομαι, (ἀρχθήσομαι) ; aor.: ἤρχθην ; pft.: ἦργμαι  ]—: être le premier, commander ; ἀρχὴν ἄρχειν exercer un commandement, une charge ;  ▬ M. commencer (avec gén.). 

Ἄρχω —[fut.:  ἄρξω, aor.:  ἦρξα, pft.:  ἦρχα ]—:  I. être le premier ; d’où  aller en tête, montrer le chemin, guider  (ἄ. ὁδόν τινι OD, ἄ. ὁδοῖο OD, ἄ. τινὶ κατὰ κέλευθα OD montrer le chemin à qqn) ;  abs. guider, conduire ; commander ;  ἄ. τινός, rar. τινί : commander à qqn, régner sur ; avec ἐν : commander à (Il. ) ;  abs., en parl. de choses prévaloir, dominer ;  ἀρχὴν ἄρχειν exercer un commandement, une charge ; Pass. ἄρχεσθαι ὑπό τινος HDT, ὑπό τινι HDT, ἔκ τινος SOPH être soumis à qqn ; οἱ ἀρχόμενοι les sujets.               II.  être le premier à faire ; prendre l’initiative, commencer ; faire le premier ou pour la première fois, d’où  1 commencer, prendre l’initiative de, faire le premier (discours avec gén.) ; engager (hostilités, guerre : avec gén.); rar. avec l’acc. ἄ. λυπηρόν τι SOPH être le premier à commettre qqe méfait ; avec un part. : ἦρχον χαλεπαίνων IL c’est moi qui me fâchai le premier ; ἢν ἄρξῃ ἀδικέων HDT s’il est le premier à nous attaquer injustement       2 se mettre à, commencer : δαιτὸς θεοῖσιν ἄ. IL préparer un repas pour les dieux ; τοῖσι μύθων ἦρχε IL il commença à leur parler ; avec un suj. de chose : ἡμῖν οὐ σμικρῶν κακῶν ἦρξεν τὸ δῶρον SOPH ce présent a été pour nous l’origine de maux bien graves ; ἦρξε τῇ πόλει ἀνομίας τὸ νόσημα THC la maladie fut pour la cité le commencement du désordre ; avec un inf. : ἄ. ἀγορεύειν, νέεσθαι, ἴμεν IL commencer à parler, à revenir, à aller ; avec un part. : ἦρχε κιών IL il commença d’aller Moy. v. 
Ἄρχομαι-my  —[ fut.:  ἄρξομαι ;  aor.:  ἠρξάμην ; pft.: ἦργμαι ]—: commencer (avec gén.)  ;  commencer à (inf.) ; commencer par (qc. ou qn.: gén.)   


Ἄρχων, ἄρχοντος (ὁ) : chef, roi ; archonte ; magistrat.  (à Athènes archonte, l’un des neuf magistrats athéniens principaux (le 1er ἄρχων ἐπώνυμος ou abs. ὁ ἄρχων, le 2e ἄρχων βασιλεύς, le 3e ἄρχων πολέμαρχος, les 6 autres ἄρχοντες θεσμοτέται). 

 Arau* arw αρω-    
****
**
 Araug* arwg αρωγ-    

Ἀρωγή : secours aide (HOM ; ESCHL ; SOPH.) 
Ἀρωγός, ός, όν : qui vient en aide à(+ dat.), (subst. m.) auxiliaire, défenseur ; secourable contre (+ gén.) ; salutaire ; (p. suite) vengeur.

 Araum* arwm αρωμ-    

Ἄρωμα, ατος, τό : arome ; plante aromatique  
Ἄρωμα, ατος, τό (AR.  SOPH.) = ἄρομα, ατος, τό  : champ  (EL.)   



    As* as** (ασ-)       

***
Ἅς : relatif f pl. 



    Asa* asa*  ασα-        

***** 
    Asar* asar*  ασαρ-        

Ἄσαρκος, ος, ον : non charnu, maigre ; non recouvert de chair ; non charnel ; (α- copulatif : très charnu (LYC.)  

    Asaf* asaf*  ασαφ-        

Ἀσάφεια (ion.: ἀσαφίη), ας, η : obscurité (PLAT.)  
Ἀσαφήνιστος, ος, ον : non rendu évident, non déclaré  (SCH. EUR, méd.) 
Ἀσαφής,ής, ές : peu clair, obscur, indistinct (pour les sens); difficile à comprendre. 


    Asaau* asaw*  ασαω-        

Ἀσάω-ῶ : rassasié ; d’ord. au passif : être rassasié, être dégoûté, se degoûter. 

    Asb* asb* (ασβ-)       

Ἄσϐεστος, ος,ον : inextinguible (incendie, feu, rire), sans borne, éternel ; subst.  ἡ ἄσϐεστος (s.e. τίτανος) : chaux vive (DIOSC ; PLUT.)



    Ase* ase*  ασε-        

ἆσε   3e sg. de ἆσα aor de ἀάω :  troubler l’esprit, frapper de vertige,

Ἀσέβεια, ας (ἡ) : impiété; (pl.) actes d'impiété. 

Ἀσεϐέω-ῶ —[ impf.: ἠσέϐουν ; fut.:  ἀσεϐήσω ; aor.:  ἠσέϐησα ; pft.: ἠσέϐηκα ]—: I. être impie, commettre une impiété, un sacrilège, (avec εἰς ou περί et l’acc. ; avec un acc.) ;   ἀσεϐεῖν τινα ou τι outrager qqn ou qch par une impiété ; ▬ II. Pass.    1 être profané, outragé par une impiété ;    2 être commis sous forme d’impiété : τὰ ἠσεϐημένα : les impiétés commises  (ESCHL.  (LYS.). 
Ἀσέϐημα : ατος (τὸ) : impiété, sacrilège  (action ou parole) ; (THC. ANDOC.)  .  
Ἀσεβής, ής, ές : impie, sacrilège ; profane   (n. sg. subst.τὸ ἀσεϐές, οῦς · impiété 
Ἀσέβησις, εως (ἡ) : conduite impie, impiété (PLUT.)  
Ἀσεβῶς : d’une manière impie 
Ἀσείρωτος, ος, ον : qui n’a pas de chevaux de trait, de volée, qui n’a que des chevaux attelés au joug en parl. d’un ὄχημα  (EUR.) . 

Ἀσελγαίνω (impf.: ἠσέλγαινον ; fut.: ἀσελγανῶ)  : être déréglé, —d’où : être impudent ou insolent (PLAT. AND. DEM.) 
Ἀσέλγεια, ας (ἡ) : impudence,  insolence, grossièreté (PLAT. DEM.) ; mœurs dissolues (POL.) 
Ἀσελγέω-ῶ : être déréglé ou impudent. 
Ἀσελγής, ής, ές : 1 grossier, violent ; 2 licencieux, impudique Cp.: ἀσελγέστερος ;  Superl.: : ἀσελγέστατος.  

Ἀσελγῶς adv. avec impudence, avec scandale (AR.) ; avec violence. 

Ἀσέληνος, ος, ον :  sans lune (THC.) . 

Ἄσεπτος, ος, ον : cō ἀσεβής, ής, ές : impie, sacrilège (SOPH. EUR.). 



    Ash* ash*  αση-        

Ἄση, ης (ἡ) : satiété, dégoût, nausée ; fig :dégoût  (PLAT.) 
Ἀσηθείη   3e sg. opt. ao. Pass. de ἀσάω
Ἀσήμαντος, ος, ον : 1 sans conducteur, sans gardien (troupeau) ;  qui ne porte pas le signe ou la marque  (PLAT.) ;  non marqué d’une empreinte, non frappé,  non monnayé (APP.) ; qu’onne peut exprimer ou désigner (ANTH. )   2 sans signification  (D.L. PLUT.)  . 
Ἄσημος, ος, ον : I. qui n’est marqué d’aucun signe ; en parl. de métaux non travaillé, non monnayé
II. p. suite :  qu’on en peut reconnaître, indistinct, confus ; en parl. d’oracles équivoque, inintelligible ;      2 obscur, inconnu (EUR.)    Superl.: ἀσημότατος. 
Ἀσήμων ων, ον ; gén. ονος : indistinct, obscur (SOPH.) . 

Ἀσήμως,adv.:  1 sans caractère distinct ; 2 sans (laisser de) marque ; 3 obscurément ; 4 d’une manière insignifiante. 
Ἄσηπτος,  ος, ον :  qui ne pourrit pas ; non digéré ; Superl. (XEN.)     



    Asth*  asthe* (ασθε-)       


ᾀσθείς εῖσα, έν part. ao. Pass. de ᾄδω
Ἀσθένεια, ας (ἡ) : manque de vigueur; faiblesse (physique et morale); maladie; gêne, pauvreté. 
Ἀσθενέω  —[ impf. ἠσθένουν, f. ἀσθενήσω, ao. ἠσθένησα, pf. ἠσθένηκα ]—: être faible ; être malade, tomber malade ; avec inf. : être impuissant à (JOS.) 
Ἀσθενής, ής, ές : sans force; chétif, maladif; faible d'esprit; sans pouvoir; pauvre; sans valeur; peu fréquent, peu abondant. Cp. ἀσθενέστερος, Sp. ἀσθενέστατος.
Ἀσθενόω : affaiblir (XEN)





    Asi*   asi*   ασι-         


Ἀσία, ας (ἡ) [ᾰσῐ] : I. Asie ;  Asie Mineure ;  II Asia 1 n. de f. myth. (HES.  (HDT.) ;  n. de f. (PLUT.).  ➵ Ion. Ἀσίη, HDT. 1, 4. En att. touj. construit avec l'art. ἡ Ἀ.

Ἀσιαγενής, ής, ές : of Asiatic descent, D.S. 17.77; = Asiaticus, cognomen of Scipio, Id. 35.33; Ion. Ἀσιηγενής, Opp. C.
Ἀσιαδάτας, voc. -α (ὁ) Asiadatas, Perse, (XEN.).  
Ἀσιάδης, ου (ὁ) : le fils d’Asios, h.
Ἀσιανός, ή, όν : asiatique (THC. PLUT.)  
Ἀσιανῶς [ᾰᾱ] adv. à la manière des Asiatiques, DC.

Ἀσιάρχης, ου (ὁ) : gouverneur de la province romaine d’Asie. Étym. Ἀσία, ἄρχω.
Ἀσιαρχία ἡ : office of Ἀσιάρχης, Dig. 27.1.6.14.
Ἀσιάς, άδος adj fém : asiatique  (ESCHL EUR. AR.)   Voir   [Ἀσία Ion. -ίη, ἡ, Asia, Pi. O. 7.18, Hdt. 1.4, 4.45, A. Pr. 412; γῆ Ἀσία S. OC 694, etc. ; — Adj. Ἀσιανός, ή, όν, Asian, Asiatic, Th. 1.6, etc. ; Ἀ. ῥήτορες Theon Prog. 2; Ἀ. ζῆλος Str. 14.1.41, Plu. Ant. 2. Adv. -νῶς, ἑστιᾶν τινά D.C. 46.30; — fem. Ἀσιάς, άδος, and Ἀσίς, ίδος [the latter with α], freq. in A. and E., never in S., Ἀσιάς being required by the metre in E. Or. 1397 (lyr.), Ba. 1168 (lyr.), Cyc. 443, Ἀσίς in A. Pers. 270 (lyr.), Supp. 547 (lyr.), cf. Euph. 34; Ἀσιάς (sc. γῆ), = Ἀσία, E. Tr. 748, Ion 1356; also (sc. κιθάρα), the Asian harp, Ar. Th. 120, cf. E. Cyc. 443, Plu. 2.1133c; — also Ἀσιάτης, Ἀσιᾶτις, Ion. Ἀσιήτης, Ἀσιῆτις, A. Pers. 61 (lyr.), E. Andr. 1, etc. ; Ἀσιατικός, ή, όν, Str. 15.2.8; Ἀσίηθεν, Adv.]

Ἀσιάτης, ου (ὁ) [ᾰᾱ] Asiatique ; ➵ Acc. ion. Ἀσιήταν, EUR. I.T. 180 
Ἀσιατικός, ή, όν [ᾰᾱ] d'Asie, asiatique, (STR. ANTH. ATH.). 
Ἀσιᾶτις, ιδος (ἡ) [ᾰᾱ] fém. d'Ἀσιάτης, (EUR.  Tr. 1219)   ➵ Ion. Ἀσιῆτις, EUR. I.T. 396.
Ἀσιατογενής, ής, ές [ᾰᾱ] originaire d'Asie, asiatique, (ESCHL.. Pers. 12 ). 

Ἀσινής ής ές  [ᾰ ῐ ] : sans dommage, intact ; inoffensif innocent ; qui préserve de tout dommage. ((HOM. TRG. ARSTT.)  
Ἀσινῶς, adv.: sans dommage (ARSTT.) 

Ἄσις [ᾰ], ιος (ἡ) : limon d’un fleuve, ; – d'où en gal  : fange   (HOM.) 
ᾎσις (ᾆσις), εως (ἡ) :  chant  (Ptol.) 
Ἀσίς [ᾱῐδ], ίδος, ἡ, adj. fém.: d’Asie  (ESCHL.) 
Ἀσιτέω  (aor.: ἠσίτα) : ne pas manger, jeûner (PLAT.  EUR.  ARSTT.) ; n’avoir pas d’appétit (HPC.)  
Ἀσιτία, ας, (ἡ ; ion. ἀσιτίη) : manque de nourriture ; au pl. (HDT. EUR.)  ; abstinence,  diète (HPC.) ; manque 
d’appétit (HPC.). 
Ἄσιτος, ος, ον : qui ne mange pas ou qui n’a pas mangé, à jeun (HOM. TRG. )  




    Ask*  ▬    Aska*    aska*   ασκα-        


Ἀσκαίρω = palpiter. σκαίρω (with ἀ- euph.), Q.S. 5.495 (dub.). 
Ἀσκάλαβος ὁ, = ἀσκαλαβώτης, GDI 3123 (Corinthian vase), Nic. Th. 484, Ant.Lib. 24.3.
Ἀσκαλαβώτης ου (ὁ) : lézard moucheté, animal, gecko (Platydactylus mauretanicus) AR. Étym. DELG ? ; pê terme égéen.
Ἀσκάλαφος ὁ :   sorte de hibou Arist. HA 509a21.
Ἄσκαλος ος, ον : non foui, non creusé.  (THEOCR.). 
Ἀσκαλών (Rauheneck, doch nach Scyl. 104 von Syriern gegründet), Stadt in Syrien zwischen Gaza u. Azoros am Meere, j. Askalon, Her. 1.105, Diod.Sic. 2.4, Paus. 1.14.7.
Ἀσκαρίς ίδος, ἡ, vers intestinal;  larve de cousin  Arist. HA 551a10.


    Aske*  aske*   ασκε-        

Ἀσκελὲς : opiniâtrement 
Ἀσκέω —[ ἀσκήσω, ἤσκησα, ἤσκηκα ; M. ἀσκέομαι, ἀσκήσομαι, ἠσκησάμην; P. ἀσκέομαι, ἀσκηθήσομαι, ἠσκήθην, ἤσκημαι  ]—:  façonner (matériaux bruts); travailler avec art; disposer avec art, avec goût; parer, orner; équiper; assouplir par l'exercice, exercer; mettre en pratique, s'exercer à; (+ inf.) s'exercer à faire qqch, s'habituer à; M. équiper, munir; s'exercer à (+ acc.). 


    Askh*  askh*   ασκη-        
Ἀσκηθής, ής, ές : non endommagé, sain et sauf  (pers. —HOM.) ; postér. choses.  

Ἄσκησις, εως (ἡ) : exercice, pratique (art, etc); (part.) exercices gymniques, genre de vie des athlètes; (p. ext.) ;genre de vie, d’où profession (part. philosophes). 	
Ἀσκητής, οῦ  (ὁ) : celui qui pratique un art, qui exerce une profession (par opp. à ἰδιώτης — XEN.) ;  partc.: athlète (AR.  PLAT.))     
Ἀσκητικός, ή, όν : actif, laborieux (PLAT.) ; habituel aux athlètes (AR.)   
Ἀσκητός, ή, όν : travaillé avec art (tissu, vêtement, lit — HOM.) ; paré, orné  de (dat — (THCR.) ;  exercé dans un art (PLUT.) ;  qu’on peut acquérir par l’exercice (XEN.  PLAT.  ARSTT. )   


    Askl*  askl*   ασκλ-        

Ἀσκληπιός, οῦ (ὁ) : Asclépios (dieu de la médecine, père ou époux d'Hygie); Ὑγίεια;  Esculape (via lat. Aesculapius). 

    Asko*  asko*   ασκο-        
Ἄσκοπος, ος, ον : qui n’observe pas —d’où : inconsidéré, irréfléchi  (ESCHL.) ; au pass.  qu’on ne peut obserer, invisible (SOPH.) ; qu’on ne peut se représenter  —d’où : inintelligible, obscur, impossible à prévoir (ESCHL.) ; incroyable (SOPH.) ; incalculable, immense (SOPH.) ;  imprévu (SOPH.).  
Ἄσκοπος, ος, ον (2) : qui n’atteint pas le but (LUC.)  
Ἀσκοπυτίνη, ης (ἡ) : sorte de bouteille en cuir, gourde.
Ἄσκόπως adv. : sans but, au hasard.



    Asm* asm* (ασμ-)       


ᾆσμα, ατος (τὸ) : chant, chanson ; ode lyrique (PLAT.)  
Ἀσμάραγος,  ος, ον : sans bruit (OPP.).
ᾀσμάτιον, ου (τό) :  dim. d’ ᾆσμα, : chansonnette   (PLAT. COM.) 
ᾀσματοκάμπτης, ου (ὁ) : tourneur de chants (sobriquet des poètes tragiques et lyriques) (AR.) 
ᾀσματοποιός, οῦ (ὁ) :  ὁ, : faiseur de chansons (ATH.) 
Ἀσμεναίτατα ᾀσματοέστατα, v. sub ἄσμενος.
Ἀσμενέω = ἀσμενίζω  accueillir avec bienveillance  et empressement  (slt impft  3°  ἠσμένει —  Din. 1. 34 ἀσμενεῖν μεταβολήν wish for a change). 
Ἀσμενίζω  (slt pst et aor. 3e sg. ἠσμένισε) :  se réjouir ; accueillir qc. avec plaisir ; avec part. se réjouir ou se contenter de ce que  (PLUT.) ▬     Moy. ἀσμενίζομαι (part. ao. fém. ἀσμενισαμένη) se réjouir (ES.).  

Ἄσμενος, η, ον : joyeux, content ((cf. Rg § 236)  <> exemples <> —  ‖ apposé au sujet ou au datif   φύγεν ἄσμενος ἐκ θανάτοιο  (Il. ) il fut heureux d’échapper à la mort ; ἐμοὶ δέ κεν ἀσμένῳ εἴη (Il. ) : cela me serait agréable ; ἀσμένῃ δε μοι ἦλθε  (SOPH.) : il est venu à ma grande joie 
Ἀσμένως : avec joie (XEN. PLAT.) 

ᾀσμός, ὁ, = ᾆσμα, Plat. com. bei Poll. 4, 64.



    Aso* aso* (ασο-)       

**



    Asp* asp* ασπ-        


Aspiration  report d’aspiration (cf. Rg § élision :13,3 + 15,3 aspiration ) 


Ἀσπάζομαι —[ impf. ἠσπαζόμην ; fut.: ἀσπάσομαι ; aor.: ἠσπασάμην ; pft.: ἤσπασμαι  ]— (tr.) : attirer à soi, d’où accueillir avec affection ou empressement; — par suite : caresser (chien) ; embrasser; saluer; (p. suite) aimer, rechercher, s'attacher à (acc.) ; avec ὅτι être content (que). 

Ἀσπασία,ας (ἡ) :  Aspasie (maîtresse de Périclès). 
Ἀσπάσιος, α, ον [πᾰ] : accueilli avec joie, bienvenu, agréable ; joyeux,content
Ἀσπασίως : agréablement, avec joie
Ἄσπασμα, ατος, τό : salut amical (ANTH), au pl. embrassements (EUR. LUC.) ;  objet aimé(PLUT)
Ἀσπασμός,οῦ  (ὁ) : salut amical ; embrassement ; affection,tendresse.   
Ἀσπαστός, ή, όν : accueilli avec joie, agréable ; ἀσπαστόν, ntr. adv.: avec joie (Od.) 
Ἄσπειστος,ος, ον : qu’on ne peut expier ou apaiser par des libations, implacable ; qui n’admet pas de trève (litt. de libation), implacable; 
Ἀσπερχές : avec ardeur, sans trève, sans relâche (HOM. EUR.) 

Ἄσπετον  adv.: extrêmement, fortement (HOM.) (-R-   ἐννέπω  ou  ἐνέπω : dire)
Ἄσπετος, ος, ον : qu’on ne peut exprimer par la parole ; immense, infini ; (rarement) innombrable    (-R-   ἐννέπω  ou  ἐνέπω : dire)

Ἀσπιδηφόρος,ος, ον : qui porte un bouclier (ESCHL. EUR.) 
Ἀσπίδιον,ου, τό : petit bouclier 
Ἀσπίς, ίδος (ἡ) : bouclier (le petit rond ou le grand ovale) ; (p. ext.) troupe armée de boucliers; terme de tactique pour désigner les rangs de soldats, soit certains mouvements militaires (à gauche); poste de combat; abri, protection; (p. anal.) vase rond à boire; aspic. 
Ἀσπιστής, οῦ, adj masc.: armé d’un bouclier, belliqueux (HOM. EUR. —chez Hom., tjs au gén pl. ἀσπιστάων) 




    Ass* ass* ασσ-        


Ἄσσα-1 voir  ἄττα : bon père, cher père (HOM) 
Ἅσσα-2 voir  ἅττα-3 (ἅσσα) : attique pour ἅτινα pluriel neutre de ὅστις.   
 
ἆσσον : plus près  (cp-tif de ἄγχι : adv. près […]) ; avec gén.: plus près de
Ασσυρία, ας, ἡ : Assyrie (XÉN) . [ Ἀσσυρία / Ἀσσυρία ας (ἡ) // Ἀσσυρίη, ης (ἡ) (sc. γῆ) :  Assyrie, contrée d’Asie].
Ἀσσύριος, α, ον : d'Assyrie, assyrien ; (subst. m. pl.) Οἱ Ἀσσύριοι : les Assyriens
Ἀσσυρικός, ή, όν : d’Assyrie, assyrien St.Byz., al.



    Ast* ast* αστ-        
***
    Asta*  asta*  αστα-        


Ἀσταϐόρας, α (ὁ) : ou Ἀσταϐόρρας, α (ὁ) : Astaboras ou Astaborrhas, fl. d'Éthiopie, STR. HLD. et de l'Inde.  

Ἀσταγής, ής, ές [τᾰ] qui ne coule pas goutte à goutte, d'où : 1 qui ne fond pas, dur, SOPH. fr. 162  2 qui coule abondamment, (A. RH.  NIC.. TH.) Étym. : ἀ, στάζω.


Ἀστακτί : abondamment, à flots (PLAT ; SOPH). 
Ἄστακτος, ος, ον : qui coule abondamment (litt.: « non goutte à goutte » — EUR.)  
Ἀστάσπης (ὁ) Astaspès, Perse, ESCHL.




    Aste* aste* αστε-        

Ἄστεα =ἄστη, acc. pl. non contracté de ἄστυ, εως (τό) : ville 
Ἀστεῖος, α, ον : de citadin ; de bon goût ; d’où cultivé, élégant, agréable ; fin, intelligent, spirituel ; joli, gracieux, d’apparence agréable. 
 
Ἀστεργής, ές : haineux, implacable ; non aimable, pénible, intolérable ἀ-στέργω    
Ἀστερόεις, εσσα, εν : étoilé ; brillant comme un astre. 
Ἀστεροπαῖος, οῦ, (ὁ) : qui lance des éclairs
Ἀστεροπή, ῆς (ἡ) : éclair  (dor. ἀστεροπά —PD). 
Ἀστεροπητής, οῦ, (ὁ)  cō  ἀστεροπαῖος, οῦ, (ὁ) : qui lance des éclairs (HOM ; HÉS ; SOPH.) .

    Asth* asth* αστη-        

Ἀστήρ, έρος ὁ : (Dat. pl. ἀστράσι ou selon d’autres ἄστρασι) : étoile (HOM ; HÉS) ; flamme, lumière (EUR) ; personne ou chose célèbre ou remarquable  (HOM. EUR. PLUT)) ; II Plante oiseau étoile de mer […]  

    Asti*  asti* αστι-        

Ἀστικός : urbain, citadin ; […]poli, de bon ton . 

    Asto* asto* αστο-        

Ἀστός, οῦ (ὁ) : habitant d'une ville, citadin  (Il.) ;  2 à Athènes : citoyen originaire d’Athènes (l’ Ἀστός n’a que des droits civils alors que le πολίτης a des droits politiques). 

    Astr* astr* αστρ-        

Ἀστράγαλος, ου  (ὁ) : vertèbre ; talon ; osselet.
Ἀστραπαῖος, α, ον : accompagné d’éclairs.
Ἀστραπή, ῆς (ἡ) : éclair ; lueur d'une lampe ἀστήρ; ἀστεροπή; στεροπή    
Ἀστραπηφορέω : porter des éclairs (Ar. Pax, 722)
Ἀστραπηφόρος, ος, ον : qui porte des éclairs (EUR. Bacch.3) 


Ἀστρατεία, ας, (ἡ) : dispense du service militaire, exemption (Ar. Pax, 526) ; désertion  (AR. PLAT.)
Ἀστράτευτος, ος, ον : 1 dispensé du service militaire;2 qui n’a jamais porté les armes.
Ἄστρον, ου (τό) : astre (isolé), système d'étoiles, constellation ; (fig.) toute chose remarquable. 
Ἀστρολάβος, ου (ὁ) : astrolabe (instrument pour prendre la hauteur des astres  (PTOL.) 

; ἀστρολόγος; ἀστρόμαντις; ἀστρονόμος. 
Ἀστρονομία, ας (ἡ) : astronomie ἄστρον-νέμω; ἀστρονομικός; ἀστρονόμος; ἀστρονομέω   astronome ; astronomique  
Ἄστρωτος, ος, ον : sans couverture, sans lit ἀ pr.-στρώννυμι    

Homère, 
Ἄστυ, εως (τό) : ville (par rapport à la campagne ; Athènes = ville haute par rapport au Pirée) ἀστεῖος; προάστειος;     L’ Atelier ENS note : ἄστυ et πόλις désigneraient une même réalité, mais ἄστυ renverrait à la cité perçue de l’extérieur, entourée de ses remparts, tandis que πόλις correspondrait à une perception interne de la cité, vue de l’intérieur des murs.

Ἀστυάγης, ους (ὁ) : Astyage, roi de Médie.
Ἀστυάναξ, άνακτος (ὁ) :  qui règne dans la ville (ESCHL.) .
Ἀστυϐοώτης, ου (ὁ) : qui crie par la ville (héraut). 
Ἀστυγειτονέομαι-οῦμαι : habiter dans le voisinage (ESCHL.) 
Ἀστυγειτονικός, ή, όν :  qui concerne les villes voisines. 
Ἀστυγείτων, ων, ον ; gén. ονος : voisin d’une ville, proche d’une ville ; voisin, limitrophe en parl. de la ville elle-même ; voisin de frontière. 
Ἄστυδε, adv. vers la ville, à la ville avec mvt. 
Ἄστυλος, ος, ον : sans colonnes Étym. ἀ, στύλος



    Asu* asu* ασυ-        

*****

    Asum* asum* ασυμ-        

Ἀσύμφορος ος, ον : inutile, nuisible; Sp. ἀσυμφορώτατος.

    Asul* asul* ασυλ-        

Ἀσυλαῖος, α, ον [ῡ] qui concerne un asile, PLUT. Rom. 9 
Ἀσύλητος, ος, ον [ῡ] inviolable, EUR. Hel. 449 ; DC. 75, 14 
Ἀσυλία, ας (ἡ) [ῡ] : inviolabilité d'une personne, ESCHL. Suppl. 610 ; DH. 11, 25 ; d'un lieu d'asile, POL. 4, 74 ἀσυλία ας (ἡ) : inviolabilité, ou asylie, espèce d’habeas corpus, ou interdiction de saisie de corps ; ou garantie de ne pas être maltraité par quiconque, tout acte violent à l’encontre de la personne étant considéré comme sacrilège ; s’applique aussi à un sanctuaire, à un territoire, pour le mettre à l’abri des actes de guerre.
Ἀσύλληπτος, ου, adj. f. qui ne peut concevoir, stérile, DIOSC. 2, 97 ; 4, 19 
Ἀσυλληψία, ας (ἡ) impuissance à concevoir, stérilité, DIOSC. 3, 41 
Ἀσυλλόγιστος, ος, ον :  I pass.  1 mal raisonné, dont le raisonnement est mal enchaîné, illogique, (ARSTT.) ;    2 qu'on ne peut atteindre par le raisonnement, (MÉN.  PLUT.) ; II act. qui raisonne mal, (ARSTT.  POL. JOS.).  
Ἀσυλλογίστως, adv. sans raisonner ou sans pouvoir raisonner, ARSTT. An. post. 1, 12, 7 ;. ἀσυλλογίστως ἔχειν τινος, PLUT. Cæs. 59, ne pouvoir raisonner sur qqe ch.
Ἄσυλον, ου (τὸ) v. le suiv.
Ἄσυλος, ος, ον [ῡ] : 1 non pillé, qui ne peut être pillé ou violenté, inviolable ; en parl. de pers. EUR. Med. 728 ; PLAT. Leg. 866 d ; DH. 7, 45 ; 10, 39 ; en parl. de choses : ἱερὸν ἄσυλον, POL. 4, 18 ; 16, 13, temple inviolable, d'où lieu de refuge, lieu d'asile, asile ; τὸ ἄσυλον, ZOS. 269, 7, inviolabilité d'un lieu d'asile ; 2 non atteint par, qui se tient à l'abri ou à l'écart de : γάμων, EUR. Hel. 61, du mariage  Étym. : ἀ, συλάω.
Ἀ·σύλωτος, ος, ον [ῡ] où il n'y a rien à dépouiller, nu, CALL. Dian. 213 dout. 


    Asum* asum* ασυμ-        

ἀσύμϐατος, anc. att. ἀξύμϐατος, ος, ον [ϐᾰ] qui ne peut se réunir, d'où : I dont les chairs ne peuvent se rapprocher (plaie), qui ne peut se fermer (blessure) ARÉT.  II fig.  1 qui ne peut s'accorder, qui ne se prête à aucun accommodement, irréconciliable, PLUT. M. 946 e ; τὸ ἀσύμϐατον, THC. 3, 46, dispositions irréconciliables  2 où l'on ne peut s'entendre (entretien, conférence) POL. 15, 9  Étym. : ἀ, συμϐαίνω.



    Asus* asus* ασυσ-        
 Ἀσύστατος, ος, ον [τᾰ] : 1 sans consistance : γῆ ἀ., terre non compacte (PLAT).; γάλα ἀ. : lait non coagulé (PLUT.); 2 incohérent, irrégulier, inégal, (AR.) 3 sans loi, sans ordre, (PLUT.). 4 qu'on ne peut ramener au calme, violent, en parl. de douleur, (ESCHL.).  ➵ Anc. att. ἀξυστ-

    Asuf* asuf* ασυφ-        

Ἀσύφη ἡ, a kind of κασία, Peripl. M. Rubr. 12, Dsc. 1. 13 (v.l. ἀσυφήμων).
Ἀσύφηλος, ος, ον : sans valeur, vil ; ἀσύφηλον ἔπος IL parole insensée ; ὥς μ’ ἀσύφηλον ἔρεξε IL comme il m’a indignement traité Étym. orig. inc. ; pê de ἄσοφος, éol. ἀσύφηλος ; c. Σίσυφος




    Asf* asf* ασφ-        

******
    Asfa* asfa* ασφα-        

Ἀσφάλεια, ας (ἡ) : le fait de ne pas glisser, allure ferme; stabilité; sûreté, sécurité; assurance, certitude. 
Ἀσφάλειος, ος, ον, c. ἀσφάλιος, AR. Ach. 682. ; Ἀσφάλειος (with collat. form -ιος), ον, epith. of Poseidon, the Securer, Ar. Ach. 682, Paus. 3.11.9, 7.21.7, Plu. Thes. 36.
Ἀσφαλέως, v. ἀσφαλῶς.


Ἀσφαλέστατα : en toute sécurité (acc. n. pl. adv. au superl. de Ἀσφαλής, ής, ές : ferme, sûr) 
Ἀσφαλής, ής, ές : ferme, solide, digne de confiance, sûr, certain ; Cp. ἀσφαλέστερος, Sp. ἀσφαλέστατος.
Ἀσφαλιζω (impft. : ἠσφάλιζον) : assurer, fortifier (un lieu, un pays) ; [▬ Pass. Ἀσφαλίζομαι ; impft  ἠσφαλιζόμην ; aor.: ἠσφαλίσθην ;   pft. ἠσφάλισμαι :  être fortifié] ;       ▬ Moy. Ἀσφαλίζομαι —[ fut.: ἀσφαλίσομαι ou ἀσφαλιοῦμαι ; aor.:  ἠσφαλισάμην ; pft. ἠσφάλισμαι ; plpf. ἠσφάλιστο ]—:  -:  I. tr. 1 mettre en sûreté, fortifier, garantir;     2 mettre en lieu sûr, s’assurer de quelqu’un (le tenir sous surveillance), enfermer, emprisonner;   II. intr. se mettre en garde, prendre ses sûretés : τι contre qch.   
Ἀσφαλίη ion. c. ἀσφάλεια.
Ἀσφάλιος ου (ὁ) : qui donne la sécurité (épith. de Poséidon) (PAUS.  PLUT.).   
Ἀσφάλισις, εως (ἡ) : action d’assurer la sécurité (JOS.). 
Ἀσφάλισμα, ατος (τό) : moyen de sécurité, —d’où : fortification  (BAS.).    
Ἀσφαλιστός, ός, όν, made secure, Hdn. Epim. 178.
Ἀσφαλός ὁ, name of a bird, Hsch. s.
Ἀσφαλτίας,  ου, ὁ, (ἀ- priv., σφάλλω) not failing, σφόνδυλος ἀ. lowest vertebra, Poll. 2.179 (v.l. -τίτης).
Ἀσφαλτίζω : ressemble ou sentir comme du bitume (DIOSC.). 
Ἀσφάλτιον ου (τό) : = τρίφυλλον, trèfle à odeur bitumineuse
Ἀσφαλτίτης, ου (ὁ) masc. de ἀσφαλῖτις, ιδος, bituminous, βῶλος Str. 7.5.8; λίμνη Ἀ. the Dead Sea, D.S. 19.98, cf. J. BJ 1.33.5; πόα, = ἀσφάλτιον, Philum. ap. Orib. 45.29.27, Archig. ap. Aët. 5.84. v. ἀσφαλτίας.
Ἀσφαλτῖτις ιδος, fem. : de bitume. (fém. de ἀσφαλτίτης, Strab.; Jos.)
Ἀσφαλτόπισσα, ης (ἡ) : = πισσάσφαλτος : mélange de bitume et de poix (SPT.). 

Ἄσφαλτος, ου (ἡ) : asphalte, bitume (ARSTT.)  ; sorte de pétrole  (DIOSC.) 
Ἀσφαλτόω : enduire de bitume  (SPT.).
Ἀσφαλτώδης, ης, ες :  : bitumineux  (ARSTT.)  
Ἀσφαλῶς, adv.: sans glisser, solidement, fermement, sûrement; en sûreté, avec sécurité. 

    Asfo* asfo* ασφο-        
Ἀσφοδέλινος, η, ον :  en bois d’asphodèle (LUC.) 
Ἀσφόδελος, ου (ὁ) : asphodèle sorte de plante liliacée   
Ἀσφοδελός  οῦ : adj masc.: plein d’asphodèles, où croissent les asphodèles  





    Asch* asch* ασχ-        
*******
    Ascha* ascha* ασχα-        

Ἀσχαλάω-ῶ  (slt pst et fut ἀσχαλήσω) : se fâcher, être fâché, irrité. Avec unpart.  s’irriter de ; avec ὅτι) 2) s’affliger (A. RH .)    ἀσχαλόωσι : forme distendue en  3 étapes : άω → ῶ →  όω ! 
Ἀσχάλλω  —[  ἀσχαλῶ  ]—: : se fâcher s’irriter  (de faire qqch + part.) ; 2) s’attrister de (+ acc.)  déplorer. 

    Asche* asche* ασχε-        
Ἄσχετος, ος, ον : irrésistible ; ἄσχετον, ἄσχετα (adv.) irrésistiblement ; intolérablement. 
Ἀσχέτως : irrésistiblement (PLAT.) .

    Aschh* aschh* ασχη-        
Ἀσχημονέω : avoir une mauvaise tenue, se tenir avec inconvenance, manquer aux bienséances.
Ἀσχημοσύνη, ης, (ἡ) : manque de forme (ARSTT) ; difformité, laideur (PLAT.) ; inconvenance, indécence (PLAT.).     
Ἀσχήμων, ων, ον, Gén. -ονος : mal conformé, difforme (HPC.) ; inconvenant, indécent, honteux (HDT ; PLAT ; ARSTT).     

    Aschi* aschi* ασχι-        
Ἀσχιδής, ής, ές : non fendu, non séparé (ARSTT).  

    Ascho* ascho* ασχο-        
Ἀσχολέω,  —[ -ῶ fut.: ἀσχολήσω ]—:  occuper, faire travailler, acc. ;  avec part  s’occuper de faire qc.  (Ath) ; intr. être occupé (ARSTT.)  ▬ Pass. être occupé, s’occuper. 

Ἀσχολία, ας, (ἡ) : manque de loisir ; occupation affaire ; affaires, embarras, difficulté ; τινί παρέχειν ἀσχολίαν avec l’inf. : ‖   ἀσχολίας οὔσης : faute de loisir ;  ἀσχολίαν ἄγειν : être occcupé, ne pas avoir de loisir     ἀσχολίαν ἔχειν τινός (περί τινος ; πρός τι) : n’avoir pas le loisir de s’occuper de qch. ; ἀσχολίαν παρέχειν τινί : causer à qqn de l’embarras ; μυρίας τινὶ παρέχειν ἀσχολίας (PLAT.)  : causer à qqn mille difficultés ; τινί παρέχειν ἀσχολίαν avec l’inf. (XEN.) :  empêcher qqn de faire qch. ἀσχολίαν  ἄγειν φιλοσοφίας πέρι :  to have no leisure, for pursuing it (PLAT.)    ἀσχολίαν  ἔχει εἰς τὸ μὴ  ποιεῖν  (XEN. Hell. ) : ne pas avoir le loisir de faire     Ἀσχολία μοί ἐστι + inf. (Antiph.) : je n’ai pas le temps de faire  

Ἄσχολος, ος, ον : qui n’a pas de loisir ; qui ne se repose pas


    Asau* asw* ασω-        



Ἀσωμασία,ας (ἡ) : nature incorporelle (NAZ.) 
Ἀσωματία,ας (ἡ) = ἀσωμασία : nature incorporelle (Jambl.) 
Ἀσώματος, ος, ον : incorporel. 
Ἀσωματότης, ητος (ἡ) : nature incorporelle (CHRYS.)
Ἀσωμάτως, adv : sans corps (NAZ)

Ἀσωπός, οῦ (ὁ) : Asôpos, (litt. le bourbeux, le marécageux), fleuve de Béotie ; de Phthiotide ; d’Egine.

Ἀσωτεύομαι-My, (pft. « ἠσώτευμαι » S.E.M.8.201)  1) (intr) : vivre en prodigue, vivre une vie dérégle  (ARIST.Pol.1316b15 ; EL ; ATH.  ; BABR.108.12., PFLOR.99.7 (i/ii A.D.) ; 2) (tr) : gaspiller dissiper  (« χρήματα » AEL. VH 5.9) .
Ἀσωτεύω : voir LSJ 
Ἀσωτία, ας, (ἡ) : vie de débauche (PLAT ; ARSTT.) 
Ἀσωτίον voir ἀσωτείον.  
Ἀσωτο-διδάσκαλος : le maître de libertinage (comédie d’Alexis) 

Ἀσωτός, ός, όν : qui ne peut être sauvé (ARSTT) ; perdu, misérable, détestable  (SOPH.) ; libertin, débauché, prodigue  (PLAT)  ; -  II  -  (actif) non salutaire, funeste à (dat. —ESCHL).   

Ἀσώτως : dans un état désespéré  (PLUT.) ; en prodigue, en libertin  (DEM.).  



 Ata*   ata* ατα-     

Ἄτα (dorien)  = Ἄτη déesse de l’égarement.

 Atak*   atak* ατακ-     

Ἀτακτέω -ῶ  —[fut. ἀτακτήσω ]— : ne pas garder son poste, être indiscipliné ; fig. ἀ. τῆς πατρίου ἀγωγῆς PLUT déserter le genre de vie de ses pères ; abs. se livrer au désordre.
Ἄτακτος, ος, ον : qui n’est pas en ordre de bataille ;  qui ne reste pas à son poste ; indiscipliné ; irrégulier Cp. ἀτακτότερος.  
Ἀτάκτως adv. en désordre. 

 Atal*   atal* αταλ-     
Ἀτάλλω-1 (slt pst et impft [ᾰτ]) : sauter, bondir comme un être jeune (HOM ; HES)
Ἀτάλλω-2 (slt pst et impft [ᾰτ]) : nourrir, élever, faire croître ; – d’où, au passif : croître, grandir (HH)
Ἀταλός, ή, όν : jeune, tendre, délicat ; par suite : simple, frais,naïf ; maniable,docile (PD) .


 Atar*   atar*   αταρ-     

Ἀτάρ / αὐτὰρ : mais //  ἀτάρ : (opposition) mais, néanmoins, toutefois, cependant ; (transition)  (et d’autre part)  ; or donc, eh bien (PLAT)  ; (une succession de détails (Il, 2,3)  : d’autre part ensuite ; au début d’une réponse attire l’attention (vois-tu) (H, § 70).       Selon JB § 70 bis, αὐτὰρ  en plus des sens de ἀτάρ s’emploie pfs après une conditionnelle ou une temporelle pour introduire une principale avec le sens de « eh bien ! », (Il,3,290) 
Ἀτάρβακτος, ος, ον : intrépide ; sans crainte de (+ gén.) ; qui n'inspire pas de crainte. (PD)
Ἀταρβής, ές : intrépide, sans crainte de (+gén.) ; qui n'inspire pas de crainte. (HOM ; PD ; ESCHL ; SOPH.)
Ἀτάρβητος, ος, ον : cō ἀταρβής (HOM… ESCHL ; SOPH.) 

Ἀταρνεύς, έως, (ὁ) : Atarnée contrée et ville de Mysie

Ἀταρτηρός, ά, όν : funeste, malfaisant 

 Atas*   atas* ατασ-     
Ἀτασθαλία,  ας, (ἡ) : orgueil insensé, folle présomption, arrogance  
Ἀτάσθαλος, ος, ον : follement orgueilleux, présomptueux jusqu'à la démence ; (acc. nt pl.) adv. avec un orgueil insensé. 

 Ataf*   ataf*  αταφ-     

Ἄταφος, ος, ον : privé de sepulture, ou des honneurs funéraires. 




 Ate* ate* ατε-     


Ἅτε + participe : vu que, étant donné que  (cf. Rg § 356,2) ; en tant que.    
Ἅτε conj. 1 comme, de même que ; 2 comme, en tant que, attendu que :    • dev. un subst. ἄτε γένους προμάτωρ ESCHL comme premier auteur de la race;    • dev. un part. : ἄτε ὤν ou ἔχων HDT, THC comme étant, comme ayant;    • avec un gén. abs. : ἄτε τῶν ὁδῶν φυλασσομένων HDT attendu que les chemins sont gardés. Étym. plur. neutre de ὅστε.


 Ateg* ateg* ατεγ-     

Ἄτεγκτος, ος, ον : qu’on ne peut tremper, càd amollir ; dur, inflexible.

 Atei* atei* ατει-     
Ἀτειρής, ής, ές : dur, solide, indestructible ; puissant ; invincible ; inflexible.  
Ἀτείχιστος, ος, ον : non muni de rempart; non bloqué au moyen d'un mur
Ἀτειχίστως : sans être muni de rempart (PHILSTR).  

 Atel* atel* ατελ-     
Ἀτέλεστος, ος, ον : inachevé, qui ne s’accomplit pas ; sans effet vain ; qui ne se termine pas sans  fin ; non initié.  
Ἀτελεύτητος, ος, ον : qui ne s’achève pas   – d’où →   non accompli, sans résultat (Il. 4, 175) ; sans fin, interminable (ARSTT)  ou éternel (PLUT)  ; de qui l’on n’obtient rien, inflexilble (SOPH).  
Ἀτελευτήτως adv : sans fin  (BAS ; Nyss.) 
Ἀτέλευτος, ος, ον : sans fin, éternel (ESCHL). 
Ἀτελής, ής,ές : sans fin, – d’où →   qui n'arrive pas à terme, qui n'aboutit pas ; sans effet, vain ; inachevé, incomplet, imparfait, qui ne jouit pas de tous ses droit (citoyen) (p. suite) ébauché, rudimentaire ; sans fin, sans limite ; qui ne mène pas à terme ; qui ne réussit pas à faire qqch (+ gén.) ; incapable de (+ inf.) ; non initié à (relig. [+gén.]), d’où impie ; exempts d'impôts ou de charges, non grévé ; franc d'obligation ou de frais, non coûteux. 

 Aten* aten* ατεν-     
Ἀτενές (n. sg. adv de : ἀτενής) : fixement ‖ ἀτενὲς βλέπειν : regarder fixement (POL).  
Ἀτενής, ής, ές : fortement tendu, d’où fixe (regard), (fig.) attentif ‖ νόος ἀτενής : esprit attentif (HÉS) ; –2)   (p. anal.) en droite ligne, direct ; (moral) droit ; –3)   (p. suite) ferme, fort ; intense ; violent ; –4)   qui reste tendu   inflexible, impassible ; qui s'attache fortement à ; n. sg. adv. ἀτενές : fixement. 
Ἀτενίζω : être tendu fortement ; d’où –1)   avoir les yeux tendus, fixés, vers (dat. ou εἰς ou πρός et l’acc..); –2)   demeurer tendu, inflexible, s’obstiner.  ▬ My regarder fixement (SIM).  

Ἀτενῶς : avec forte tension ;  fixement, fermement 

 Ater* ater* ατερ-     

Ἄτερ  (+ gén) : à l’écart de, à l’exclusion de   
Ἄτερθεν / ἄτερθε : à l'écart, séparément ; prép. (+ gén.) à part de, à l'exclusion de, d’où sans  
Ἀτερπής, ής, ές : non réjouissant, triste, funeste 

 Atech* atech* ατεχ-     
Ἀτεχνής, ής, ές :  sans art, inhabile  (BABR.   SEXT.)   
Ἀτεχνία, ας (ἡ) : manque d’art, inhabileté, maladresse  (PLAT ; ARSTT ; etc.) 
Ἄτεχνος, ος, ον : sans art →  (pers.) inhabile, inexpérimenté (en + gén.) ; (choses) sans art, grossier ; non travaillé, naturel, simple  ((ARSTT. Rhet 1,2,2,) . 

1) Ἀτέχνως, adv.: sans art, au hasard ou grossièrement (Xen ; Plat).  
2 Ἀτεχνῶς, adv.: sans artifice →  simplement, réellement, absolument, véritablement.  ‖  ἀτεχνῶς ἄτιμον ζῆν vivre absolument sans honneur ; ἀτεχνῶς ὥσπερ PLAT, ἀτεχνῶς οἷον PLAT absolument ou tout à fait comme 


 Ath* ath* ατη-     

Ἄτη, ης (ἡ) : fléau envoyé par les dieux comme châtiment d'une faute, (part.) aveuglement de l'esprit, égarement, folie ; faute commise suite à cet égarement ; faute, crime ; (pl.) tromperies, mensonges ; (p. suite) ruine, malheur ; fléau, peste (pers.) ; (nom pr.) Fatalité, déesse du malheur qui insire toutes les actions mauvaises et cause toutes les calamités ; déesse du châtiment et de la vengeance (cf Erinyes).  ἄτα Dor. for ἄτη.

 Athr* athr* ατηρ-     
Ἀτήρητος, ος, ον : non observé, Them. Or. 23.294c.
Ἀτηρός, ά, όν : qui cause la ruine, pernicieux, funeste. ( THEOGN.   AR.   PLAT.)  




 Ati*   ▬   Atie*  atie* ατιε-     


Ἀτίετος ος, ον : non honoré.
Ἀ

 Atiz* atiz* ατιζ-     
Ἀτίζω  —[ f. ἀτίσω, ao. ἤτισα, pf. inus.]—: 1 ne pas honorer; 2 traiter sans égards, acc..

 Atith* atith* ατιθ-     
Ἀτιθάσευτος, ος, ον : qu’on ne peut apprivoiser, sauvage.



 Atim* atim* ατιμ-     

Ἀτιμαγελέω -ῶ : 1 abandonner le troupeau par dédain ; s’égarer; 2 p. anal. déserter. (THCR.) 
Ἀτιμαγέλης ου (ὁ) : qui abandonne le troupeau par dédain, qui paît solitaire. (THCR.) 

Ἀτιμάζω : –[fut.: ἀτιμάσω ; aor.: ἠτίμασα ; pft.: ἠτίμακα ; ▬ P. ἀτιμάζομαι ; fut.: ἀτιμασθήσομαι ; aor.: ἠτιμάσθην ; pft.:  ἠτίμασμαι ]– : (tr.) : déshonorer, frapper d'une peine infamante (censeurs à Rome) ; mépriser, traiter avec dédain ;  prononcer des paroles méprisantes envers  (avec double acc. —SOPH.) ; juger indigne (τινά τινος qqn de qch) avec inf.  ; μή μ’ ἀτιμάσῃς τὸ μὴ οὐ θανεῖν σύν σοι SOPH ne me juge pas indigne de mourir avec toi Étym. ἄτιμος

Ἀτιμαστέος α, ον : adj. verb. de ἀτιμάζω.


Ἀτιμαστηρ, ῆρος, (ὁ) : qui déshonore, qui outrage (ESCHL)  
Ἀτιμάω : – [ἀτιμάω ; ἀτιμήσω ; ἠτίμησα ]– : mépriser, traiter avec mépris (Il. 1,11 ; 1, 357). 

Ἀτιμητέον adj. verb. de ἀτιμάω.
Ἀτίμητος, ος, ον : 1 (τιμάω) non honoré, méprisé; 2 (τιμή) non évalué. 

Ἀτιμία, ας (ἡ) : mépris ; atimie (privation des droits) ‖ : ἐν ἀτιμίᾳ εἶναι (XEN.) : être méprisé ou dédaigné ; αἱ ἀτιμίαι marques de mépris;   2 à Athènes privation (partielle ou totale) des droits de citoyen;  3 en parl. de choses aspect sordide (des vêtements, de la chevelure, etc., en signe de deuil).
Ἀτιμοπενθής, ής, ές : qui pleure son déshonneur.

Ἄτιμος, ος, ον : A. (τιμή prix, évaluation); sans prix, de peu de prix ; sans paiement, d’où sans compensation, impuni, non vengé ;          B. (τιμή honneur); 1) non honoré, méprisé, déshonoré (pers.) ; 2) jugé indigne de (+ gén.) ; 3) noté d'infamie (à Athènes, privé totalement ou en partie de ses droits civiques), dépouillé de, privé de (privilèges, droits) ;        C (choses) non ou peu honorable, déshonorant, méprisé, dédaigné ; (comp. n. sg.) parties honteuses du corps par rapport aux parties nobles.  Cp. ἀτιμότερος, Sp. ἀτιμότατος.
‖ τοῦ οἶκον ἄτιμον ἔδεις (Od. ) dont tu dévores gratuitement la maison;
‖  χάρις οὐκ ἄτιμος πόνων (ESCHL.) : reconnaissance digne de la peine qu’on a prise ;  
‖ ἄτιμος τοῦ τεθνηκότος (SOPH.) : indigne du mort;
‖ ἄτιμος τῆς πόλεως (LYS.) : privé des droits de citoyen ; 
‖ ἄτιμος γερῶν (THC.) : dépouillé de ses privilèges;
‖ ἄτιμος μόρος (ESCHL.) sort déshonorant ; 
‖ ἄτιμον ποιεῖσθαί τι (SOPH.) traiter qch avec mépris ou dédain;
‖ ἕδρα ἀτιμοτέρα (XEN.) :  siège ou place moins honorable;

Ἀτιμόω -ῶ  —[  f. ἀτιμώσω, ao. ἠτίμωσα, pf. ἠτίμωκα, etc. ]—:  1 déshonorer; 2 à Athènes priver des droits de citoyen (v. ἀτιμία). 
Ἀτιμώρητος ος, ον : I. (τιμωρέω);      1 non vengé;      2 non secouru, non défendu; II. (τιμωρέομαι) impuni. 
Ἀτίμως adv. sans honneur, honteusement. 
Ἀτίμωσις εως (ἡ) : flétrissure, déshonneur. 
Ἀτιμωτέον adj. verb. de ἀτιμόω.






 Atit* atit* ατιτ-     
Ἀτιτάλλω (Red. de ἀτάλλω) : élever, nourrir (+acc. —HOM ; HES ; PD) ; fig. chérir, choyer (avec dat — THCR)  ▬ my : nourrir (OPP.)






 Atl* atl* ατλ-     


Ἀτλαγενής, ής, ές : né d’Atlas.
Ἀτλάντιος  = Ἀτλάντειος = Ἀτλαντικός, ή, όν : d’Atlas, Atlantique    ( in Diodore de Sicile Marsyas)
Atlantios (Ἀτλάντιος), Sohn des Hermes und der Aphrodite, daher Hermaphroditos genannt, Hyg. fab. 271 (unter den ephebi formosissimi); vgl. Ovid. met. IV 368, der ihn Atlantiades (nach seinem Ahnherrn Atlas, dem Vater der Maia) nennt. S. auch den Artikel Hermaphroditos.
Ἀτλαντικός, ή, όν : d’Atlas, Atlantique : τέρμονες Ἀτλαντικοί les colonnes d’Hercule ; ἡ Ἀτλαντικὴ θάλασσα la mer Atlantique.
Ἀτλαντίς, ίδος (ἡ) :  1 fille d’Atlas;  2 mer d’Atlas, Atlantique; 3 île d’Atlas, Atlantide, île mythique de l’Océan, au delà des colonnes d’Hercule.  
Ἄτλας, αντος (ὁ) :  I. Atlas, dieu de la théogonie primitive des Grecs, qui soutient les colonnes du ciel;
II. n. géogr.      1 Atlas, mont. d’Afrique identifiée avec le dieu;      2 l’Atlas, affl. de l’Ister.
Ἄτλας,  αντος (ὁ) :  not enduring or daring, Hsch. ; cf. ἀταής.
Ἀτλητέω -ῶ : seul. prés. : être incapable de supporter.
Ἄτλητος, ος, ον : intolérable ; qu’il ne faut pas oser. 
Ἀτλήτως adv. : d’une façon intolérable. 



 Atm* atm* ατμ-     


Ἀτμενία ας, (ἡ) :  (< ἀτμήν) slavery, Man. 6.59, AP 9.764 (Paul. Sil.).
Ἀτμενίη, ης (ἡ) : servitude.
Ἀτμήν, ένος (ὁ) : esclave, serviteur.
Ἀτμιδώδης, ης, ες :  vaporous, ἀναθυμίασις Arist. Mete. 341b8 (Comp.), 360a9; ὁ βορέας ib. 358a35; ἀήρ Id. GA 786a12.   full of vapour, γῆ Clidem. ap. Thphr. CP 3.23.2.
Ἀτμίζω  —[ seul. prés., ao. ἤτμισα, pf. ἤτμικα; ]—: jeter une vapeur.
Ἀτμίς, ίδος (ἡ) : c. ἀτμός.

Ἀτμός, οῦ (ὁ) : vapeur humide, vapeur en gén.
Ἀτμώδης, ης, ες, = ἀτμιδώδης, Arist. Mu. 394a14, Thphr. CP 3.16.4. Adv. -δως Gal. Nat. Fac. 3.7.


 Ato* ato* ατο-     
*****
 Atoi* atoi* ατοι-     

Ἄτοιχος, ος, ον : sans mur, sans clôture.

 Atol* atol* ατολ-     

Ἀτολμέω-ῶ : ne pas oser, craindre (HPC. )  
Ἀτόλμητος, ος, ον : intolérable, contre qui on n’ose rien, irrésistible ; ce qu’on n’ose entreprendre 
Ἀτολμία, ας, (ἡ) : manque de hardiesse, pusillanimité (THC.  EUR. XEN.) ;  indifférence, négligence.   
Ἄτολμος, ος, ον : sans audace, timide. 
Ἀτόλμως : sans hardiesse, timidement (POL.) 

 Atom* atom* ατομ-     

Ἄτομος, ος, ον : 1 non coupé ; 2 qu’on ne peut couper, indivisible ; ἡ ἄτομος (οὐσία) corpuscule indivisible ou atome, élément constitutif de la matière.Étym. ἀ, τέμνω.

 Aton* aton* ατον-     
Ἀτονέω -ῶ  —[ slt prés., impf. ἠτόνουν et ao. ἠτόνησα ; postér. pf. ἠτόνηκα ]—:  être relâché, càd affaibli, épuisé.
Ἀτονία, ας (ἡ) : relâchement, affaiblissement, langueur.
Ἄτονος, ος, ον : non tendu, relâché, sans vigueur, languissant. Étym.
Ἀτόνως adv. : sans vigueur.

 Atox* atox* ατοξ-     

Ἀτόξευτος, ος, ον : hors de la portée des traits. (PLUT.) 
Ἄτοξος, ος, ον : sans arc et sans flèches. (LUC.)  

 Atop* atop* ατοπ-     

Ἀτοπία, ας (ἡ) : 1 le fait de n’être pas en son lieu et place ; nature extraordinaire (d’une chose), étrangeté, nouveauté ;  2 extravagance, absurdité.
Ἄτοπος, ος, ον : qui n’est pas en son lieu et place ; extraordinaire, étrange, insolite ; extravagant, absurde, inconvenant ;  Cp. ἀτοπώτερος, Sp. ἀτοπώτατος.
Ἀτόπως adv. : d’une manière étrange, inconvenante ou absurde.

 Atos* atos* ατοσ-     

ἆτος, ος, ον :  insatiable de, gén.. Étym. contr. de ἄατος.


 Atr* atr* ατρ-     


Ἀτραγῴδητος, ος, ον : dépourvu d’emphase tragique. (LUC.).  
Ἄτρακτος, ου (ὁ, ἡ) :  fuseau ; flèche.
Ἀτράπεζος, ος, ον :  1 sans table, sans nourriture; 2 qui se tient à part de la table commune, insociable.
Ἀτραπός, οῦ (ἡ) : sentier, chemin étroit ; chemin détourné, chemin de traverse.  Étym. ἀ- prosth., τρέπω, litt. « endroit où l’on va et vient ».

Ἀτράφαξυς, υος (ἡ) : arroche, légume.

Ἀτράχηλος, ος, ον :  1 sans cou ; 2 au cou ramassé.

Ἀτρεΐδης, ου  (ὁ) : l’Atride : Agamemnon  et Ménélas sont fils d’Atrée.    [ Ἀτρεΐδα : duel ; ] ; ‖  Ἀτρεΐδαο : gén. (J.B. § 5 )   ; ‖  
Ἀτρείων, ωνος  (ὁ), cō Ἀτρείδης, ου, (ὁ) : fils d’Atrée, Atride. 

Ἀτρεκέως  / ἀτρεκῶς adv.: franchement
Ἀτρεκής, ής, ές : qui ne tourne pas → droit ferme solide ; franc ;exact précis ; juste.(Od. III)    // ἀτρεκέως adv. franchement ; nettement.  


Ἀτρεύς, έως (gén. épq :  -έος)  (ὁ)  [ᾱ]  : Atrée, fils de Pélops et Hippodameia ; frère de Thyestès, roi de Mycènes. 
Ἄτρητος, ος, ον : non troué, sans ouverture (PLAT. ARSTT); dont l’ouverture est occluse (GAL.) ;  qui ne creuse pas de trou (ARSTT) 

Ἀτρομέω (slt participe pst) : ne pas trembler (OPP.)  
Ἀτρόμητος cō ἄτρομος 
 
Ἄτρομος, ος, ον : qui ne tremble pas, intrépide (Il. ) ; non agité, calme  (sommeil navigation  —ANTH. )  
Ἀτρόμως : sans trembler (PLUT.) 
Ἁτροπάμπαις
Ἀτροπία (slt ion. ἀτροπίη, ης, ἡ) : inflixibilité ; raideur, obstination  (THGN.), folie (A. RH.)   
Ἄτροπος,  ος, ον : non retourné par la charrue, c-à-d. non labouré (CALL.) ; qu’on ne peut tourner, mouvoir ou  fléchir ; —d’où :  qu’on ne peut ramener en arrière, (ARSTT.) ; immuable, éternel (THCR.) ; inflexible  (ANTH. ) ; malséant, inconvenant  (PD. N. 7, 103)  ;   
Ἄτροπος, ου, (ἡ) : Atropos, une des parques (l’incontournable, qu’on ne peut fléchir ni éviter, celλe qui coupe le fil).  
            
Ἀτροφέω

Ἀτροφής
Ἀτροφία
Ἄτροφος


Ἀτρύγετος, ος, ον : infertile, infatigable ; sans fond ; limpide…  (selon les scholies) 


  Attraction*  attraction*  attribut*      

Attraction voir aussi accord  

(accord du verbe par attraction de l’attribut  voir  Rg § 187-188)
Syntaxe.  L’adjectif attribut peut se mettre au neutre même avec un sujet masculin ou féminin : il équivaut alors à un nom (chose, être, force, etc.)

Attraction des relatifs  voir relatif* 

Attraction modale voir conditionnels*  

Syntaxe. Attraction modale.  Une proposition relative, interrogative indirecte, temporelle, finale, ou une complétive de crainte complétant l’expression d’un potentiel peut passer à l’optatif ( sans ἄν, nég. μή).       
J. Bertrand § 465.  [  A l’imparfait J. B.  § 274&445 ;  à l’aoriste 317, 445, à l’infinitif, 405 ;  à l’(optatif  445 &465.  ]
Syntaxe. Attraction modale.  (cf. Rg § 299)  Après une proposition principale potentielle (optatif avec ἄν  ou optatif de souhait), ou après une proposition principale à l’irréel ( indicatif des temps secondaires avec ἄν, ou l’indicatif marquant le regret ), la proposition subordonnée —finale temporelle ou relative—, participant à la tonalité  modale de la principale, se met parfois à l’optatif (sans ἄν), ou à l’indicatif des temps secondaires (sans ἄν).    (cf. Rg § 2995)


*****************


 Atta* atta* αττα-     

Ἄττα-1  (/ἄσσα) : bon père, cher père (HOM)
Ἄττα-2  = att. pour τινά pl. neutre de τις indéfini = quelques, certains (cf. Rg § 92) 
Ἅττα-3  (ἅσσα) : attique pour ἅτινα pluriel neutre de ὅστις (cf. Rg § 93) .   

 Atth* atth* αττη-     

Ἄττης, εω (ὁ) : Attès ou Attis (Ἄττις), prêtre de Cybèle en Phrygie.

 Atti* atti* αττι-     

Ἀττική, ῆς (ἡ) : l’Attique.    
Ἀττικίζω inf. ao. ἀττικίσαι; · 1 être du parti des Athéniens; 2 parler en langue attique.
Ἀττίκισις, εως, ἡ : Attic style, Atticism, Luc. Lex. 14, Philostr. VS 2.3.
Ἀττικισμός, οῦ (ὁ) : 1 attachement au parti des Athéniens; 2 emploi de la langue attique, atticisme.
Ἀττικιστής, οῦ, ὁ : one who affects or collects Attic expressions, Iamb. VP 18.80, EM 527.54, etc. ; title of work by Moeris.
Ἀττικιστί, adv. :  en langue attique. Étym. Ἀττικός.	
Ἀττικίων, ωνος (ὁ) : « cher petit Athénien ». (AR.)  
Ἀττικός, ή, όν : attique, athénien; (subst. f. sg.) : ἡ Ἀττική (γῆ) l’Attique ;  drachme; (subst. n. sg.) τὸ Ἀττικόν : le dialecte attique ; armée athénienne; (subst. m. pl.) οἱ Ἀττικοί : les habitants de l'Attique); ‖ Ὡττικίων =  ὁ Ἀττικίων, ωνος :  dim. com. de  ἀττικός. ‖  
Ἀττικῶς adv. :  en langue attique.

Ἄττις = Ἄττης εω (ὁ) : Attès ou Attis (Ἄττις), prêtre de Cybèle en Phrygie.
ἄττω att. c. ᾄττω. 

 Attau* attw* αττω-     

Ἄττω ourdir une trame.
Étym. DELG t. techn. sans étym. 

Ἄττω souv. écrit ἄττω;
att. c. ᾄσσω, p. ἀΐσσω.


 Atu* atu* ατυ-     


Ἀτυζω : frapper d’étonnement, de trouble, de frayeur ; ▬ au passif ἀτύζομαι :   être effrayé, s’effrayer, se troubler ; se troubler de douleur, se désoler (SOPH.) ; courir éperdu (HOM.)  


Ἀτυχέω -ῶ  —[fut.: ἀτυχήσω ; aor.: ἠτύχησα ; pft.: ἠτύχηκα;  ▬ Pass. seul. part. ao., part. pf. et pqp. 3e sg. ἠτύχητο; ]—: échouer ; être malheureux.           1 ne pas réussir, éprouver un échec, ne pas obtenir : τινος qch ; παρά τινος XÉN ne pas obtenir qch de qqn ; πρός τινα XÉN échouer dans une démarche auprès de qqn ; avec un part. : κτωμένους ἀτυχῆσαι THC n’avoir pas réussi à obtenir ;  ▬ Pass. τὰ ἀτυχηθέντα DÉM les échecs, les revers;    2 être malheureux.



Ἀτύχημα, ατος, τό : infortune, insuccès, échec (Att.)  ; faute involontaire, méprise ; par euph. pour :  déshonneur ou pour crime       
Ἀτυχής, ής, ές : malchanceux, malheureux, infortuné; qui échoue, qui n'obtient pas sa part de (+ gén.). 
Ἀτυχία, ας, (ἡ) : malchance, rev ers (ANTH.) ; condition malheureuse, infortune, malheur ; par euph. pour :  déshonneur ou pour crime  . — .     
Ἀτυχῶς : sans succès, malheureusement 




 Au*     au*   au**     αυ-     

Αὖ, adv.: de nouveau, encore, à son tour, par ailleurs, d’un autre côté, au contraire.     
Αὖ, adv.: (succession) : puis, alors (HOM) ; (répétition) : à son tour, de nouveau, encore une fois ;  (opposition) : d’un autre côté, au contraire  ‖ μὲν… δ’ αὖ : d’une part… de l’autre (HOM.)  ; κάγὼ μὲν οὐκ ἔδρασα, οὐδ’ αὖ σύ : pour ma part, je n’ai pas fait cela, ni toi non plus (SOPH.) (cf. lat. aut, autem). 



 Aug*   aug*    αυγ-    


Αὐγάζω : illuminer, éclairer (acc. —EUR.) ; fixer les yeux sur, voir clairmenent   (acc. —SOPH.) ; (intr) : briller  (SPT.)   
Αὐγάζομαι ▬ my  fixer des yeux, d’où voir distinctement ((HOM.   HES.  EUR.)   

Αὐγέας, ου (ὁ) :  Augéas ou Augias (roi d'Élide dont Héraclès fut chargé de nettoyer les écuries). 
Αὐγέω-ῶ :  briller (SPT.) 

Αὔγη -ης, ἡ : Augé, fille d’Aléos, mère de Télèphe ; autres. 
Αὐγή, ῆς (ἡ) : lumière éclatante, (part.) éclat du soleil; (pl.)rayons du soleil; (pl.) lueur du feu; (pl.) éclat des yeux, yeux; éclat d'un objet brillant (tissu, métal). 
Αὐγήτειρα, ας (ἡ) : celle qui éclaire, la lumineuse (épith. de la lune — ORPH.)

Αὐγοειδής, ής, ές  : brillant (PLUT.)  

Αὔγουστος, ου (ὁ) : (lat. Augustus) Auguste (titre des empereurs romains, part. d'Octave); août (autre nom du mois sextilis) (adj.) du mois d'août. Αυγοῦστα.


 Aud*   aud*    αυδ-    
***
 Auda*   auda*    αυδα-    

Αὐδάζω (seul. fut. et ao.) : dire  (LYC.   ANTH. ) . Moy. (seul. ao.)  1 parler, s'écrier, (HDT.) ; 2 nommer, (OPP.)  
➵ Act. fut. 3 sg. αὐδάξει, LYC. 893 ; ao. ηὔδαξα (part. αὐδάξας) LYC. 360 ; ANTH. 6, 218. Pass. ao. part. fém. αὐδαχθεῖσα, ORPH. H. 27, 9. Moy. seul. ao. ind. 3 sg. ηὐδάξατο (sel. d'autres, αὐδάξατο) HDT. 5, 51 ; 3 pl. ηὐδάξαντο, OPP. H. 1, 127 ; DP. 22, 94 ; ou αὐδάξαντο, NIC. Th. 464 ; inf. αὐδάξασθαι, HDT. 2, 55     ‖ αὐδάζομαι Dep., (< αὐδή) cry out, speak, αὐδάξασθαι φωνῇ ἀνθρωπηίῃ Hdt. 2.55, cf. 5.51, Euph. 48 ; τοῦτ' ἔπος ηὐδάσατο Call. Aet. 3.1.21.      name, Oppian. H. 1.127 ; — Act., fut. αὐδάξω Lyc. 892 ; aor. ηὔδαξα Id. 360, dub.l. in AP 6.218 (Alc.) ; — Pass., aor. αὐδαχθεῖσα Orph. H. 27.9.  


Αὐδάεις pour Αὐδήεις, εσσα, εν : douée de voix (humaine)  
Αὐδαθείς εῖσα, έν :  part. ao. Pass. dor. de αὐδάω.
Αὐδάω : dire à haute voix, parler avec force ; annoncer (devin) ; chanter célébrer ; invoquer ; nommer ; ordonner ; my : parler ; ordonner 

 Audh*   audh*    αυδη-    

Αὐδή, ῆς (ἡ) : bruit, d’où voix humaine, (part.) son de la voix ; récit ; bruit, rumeur (fausse) ; oracle ; chant en l'honneur de (+gén.) ; bruit aigu ou sonore
Αὐδήεις, εσσα, εν : douée de voix (humaine)  


 Autha*   autha*    αυθα-    


Αὐθάδεια, ας (ἡ) : confiance présomptueuse, suffisance, infatuation, arrogance.  (Poét. αὐθαδία  —ESCHL.  Pr. 79, 436 ; SOPH. EUR.) 
Αὐθάδης, ης, ες (accent. αὔθαδες) : qui se complaît en soi, suffisant, présomptueux, arrogant ; hargneux (chien — XEN.) ;  dur, cruel  (ESCHL. Pr. 64)   


Αὐθάδια  = αὐθάδεια, ας (ἡ) : confiance présomptueuse, suffisance, infatuation, arrogance.  (αὐθαδία  —ESCHL.) 
Αὐθαδίζω ▬ d’ord. au my : αὐθαδίζομαι : être présomptueux ou arrogant 
Αὐθάδισμα, ατος (τό) :  trait de présomption ou d’arrogance  Étym.

Αὐθαδῶς adv. avec présomption ou arrogance; (Ar. Ra. 1020 ) ;  Cp. αὐθαδέστερον.  (Pl. Ap. 34c)


Αὐθαίρετος, ος, ον : volontairement choisi, d’où volontaire, spontané; qui choisit ou agit de son plein gré, libre, indépendant; qui se choisit ou se désigne de lui-même. 
Αὐθαιρέτως : de son plein gré, volontairement (LUC. NT.) 

 Authe*   authe*    αυθε-    

Αὐθεντέω : avoir pleine autorité sur (+gén. — NT.) 
Αὐθέντης, ου (adj.m.) : qui agit de lui-même, d’où maître absolu (EUR.) ; qui prend l'initiative de (+ gén.  —POL.) ; qui fait qqch par lui-même, de sa main ; part. qui accomplit un meurtre de sa main, meurtrier (HDT.  EUR.)  ; qui se suicide (ANT.) ; que l'on accomplit de sa main ((ESCHL. EUR.). 
Αὐθεντία, ας (ἡ) :  pouvoir absolu (SYN. CHRYS.) ; meutre accompli de la propre main de quelqu’un (D.C.) 
Αὐθεντικός, ή, όν : qui consiste en un pouvoir absolu (NYSS.) ; par suite principal, primordial (GEOP.) 
Αὐθεντικῶς, adv. : avec autorité, de manière authentique (CIC.  CHRYS.) .

 Authi*   authi*    αυθι-    

Αὖθι = αὐτόθι (hapl. de αὐτόθι) : ici même, là-même ; sur le champ, aussitôt ; post.  = αὖθις : en arrière, à nouveau) 

Αὖθις ion. et poét. = αὖτις : en arrière, en sens inverse, en revenant sur ses pas ; encore, de nouveau, ensuite ; une autre fois, plus tard, à l’avenir ; d’un autre côté. 

ἂψ αὖτις (Il. ) : en revenant sur ses pas;
ὕστερον αὖτις (Il. ) : plus tard encore ; 
ἔτ’ αὖτις (Il. ) :encore une fois ; 
πάλιν αὖτις (Il. ), αὖθις πάλιν (SOPH.), αὖθις αὖ, αὖθις αὖ πάλιν, μάλ᾿ αὖθις : une fois encore, encore une fois, de nouveau, encore et encore;
καὶ αὖτις (Il. ) : encore une autre fois, plus tard encore ; abs. ensuite ; 
Οἱ αὖθις (ISOCR.) :la postérité;
Εἰς αὖθις : plus tard, à plus tard (remettre).   
πρῶτα μὲν… αὖτις δε HDT : d’abord… ensuite ; 
τοῦτο μὲν… τοῦτ’ αὖθις (SOPH.) : ceci d’une part, d’autre part cela.



 Aul* —   aula*    αυλα-    


Αὐλά dor. c. αὐλή.
Αὐλαία, ας (ἡ) : 1 rideau, tenture de porte; 2 tapis.
Αὐλακεργάτης,ου (ὁ) : qui trace des sillons.
Αὐλακίζω Med., fut. -ίσομαι PFlor. 326.10 (ii AD): — trace furrows on, plough, ἐδάφη PFlor. l.c. ; — Pass., ib. 331.7 (ii AD); αὐλακισμέναν ἀροῦν, prov. of doing work over again, Pratin. Lyr. 3; metaph of a shooting star leaving a trail, Cat.Cod.Astr. 8(3).182.
Αὖλαξ, ακος (ἡ, qqf ὁ) : sillon.



 Aule*  aule*    αυλε-    
Αὖλείος  α ον  (/ ος ον) : de la cour ; (avec ou sans θύρα) : la porte de la cour  (chez Homère porte dee la cour ; chez les Att. et les écrivains récents la porte de la maison) 
Αὐλέω : jouer de la flûte ; souffler comme dans une flûte […]  

 Aulh*  aulh*    αυλη-    
Αὐλή, ῆς (ἡ) : tout espace à l'air libre; cour d'une maison, (p.ext. [Hom.]) mur d'enceinte de la cour; résidence, demeure, palais, d’où cour d'un souverain; (tard.) maison des champs.

Αὔλημα, ατος (τὸ) : air de flûte   . — . É . — . 
Αὔλησις, εως (ἡ) : action de jouer de la flûte  (PLAT.  & ARSTT.)   
Αὐλητήρ, ῆρος, ὁ : = αὐλητής, Hes. Sc. 283, 298, Archil. 123, Thgn. 825, Ar. Fr. 566
Αὐλητής, οῦ (ὁ) : joueur de flûte (PLAT.)  .    

Αὐλητικός, ή, όν : qui concerne l’art de jouer de la flûte ; ἡ αὐλητική (τέχνη) : l’art de jouer de la flûte . — . 
Αὐλητικῶς adv. : à la manière des joueurs de flûte.  
Αὐλήτρια ἡ, = αὐλητρίς, D. L. 7. 62.
Αὐλητρίς, ίδος (ἡ) : joueuse de flûte (PLAT.). 

 Auli*  auli*    αυλι-    

Αὐλία ἔπαυλις, ἢ ἡ μικρὰ αὐλή, AB 463. 
Ἀϋλία [υ], ἡ, (← ἄϋλος) immateriality, Hierocl. in CA 26p. 479M., Syrian. in Metaph. 27. 30, Nicom. Ar. 1. 3.  
Αὐλιάδες άδων (αἱ) protectrices des bergeries (nymphes). Étym. αὔλιος
Αὐλίζομαι —[ impf. ηὐλιζόμην; fut.:  inus., ao. ηὐλισάμην et ηὐλίσθην, pf. ηὔλισμαι ]—: vivre ou camper en plein air 
Αὐλικός, ή, όν : de cour, de courtisan ; Οἱ αὐλικοί : les courtisans
Αὔλιον, ου (τὸ) : habitation rustique, cabane ; étable ; caverne, grotte Étym. αὖλις. 
Αὔλιος, α, ον : qui concerne l’étable, la bergerie ou les bergers ; ἀστὴρ αὔλιος : l’étoile du berger ; p. ext. rustique, selon d’autres qui résonne du son de la flûte. 2 c. αὔλειος Étym. αὐλή, ou αὐλός pour le dernier sens. 

Αὖλις, ιδος (ἡ) : lieu où l’on passe la nuit : tente, camp ; nid d’oiseaux ; étable ; antre, grotte.  Étym. αὐλή.  
Αὐλίς, ίδος (ἡ) :  acc. Αὐλίδα ou Αὐλίν Aulis, port de Béotie Étym. αὖλις.
Αὔλισις, εως (ἡ) : séjour (EL.) 
Αὐλίσκος, ου (ὁ) : petite flûte, pipeau ; petit tuyau Étym. αὐλός. 

 Aulo*  aulo*    αυλο-    
Αὐλοδόκη, ης (ἡ) : étui de flûte.
Αὐλοθετέω -ῶ : fabriquer des flûtes.
Αὐλοποιϊκή, ῆς (ἡ) :  s.e. τέχνη ; l’art de fabriquer des flûtes.
Αὐλοποιός, οῦ (ὁ) : fabricant de flûtes.


Αὐλός, οῦ (ὁ) : tout instrument à vent, part. flûte; (p. anal.) tout tuyau ou conduit creux et allongé (anat.) vaisseau reliant le coeur et l'aorte ; jet de sang ; espace allongé, (part.) stade. 


 Aulau*  aulw*    αυλω-    

Αὐλῳδέω sing to the flute, Sch. Ar. Nu. 971.
Αὐλῳδία, ας (ἡ) : air de flûte. (PLAT.).  
Αὐλῳδικός, ή, όν : qui concerne l’art de jouer de la flûte.
Αὐλῳδός, οῦ (ὁ) : joueur de flûte.
Αὐλών, ῶνος (ὁ, qqf ἡ) : tout espace ou conduit creux et allongé, d’où     I. vallon creux entre deux montagnes, ravin;    II. conduit d’eau, particul.        1 bras de mer resserré ; détroit;        2 canal, fossé, aqueduc;     III. tuyau, conduit.
Αὐλωνεύς, έως, ὁ, title of Dionysus, IG 3.193.





 Aux* ▬ Auxa*  auxa*    αυξα-    

Αὐξάνω  —[impf. ηὔξανον, fut.: αὐξήσω, ao. ηὔξησα, pf. ηὔξηκα ]—: (tr.) :  augmenter, accroître (en taille, en force, en puissance, etc.) ; ; (intr. depuis ARSTT.)  s’augmenter, croître, grandir.  ▬   ▬ Pass. Αὐξάνομαι passif  —[ impf. ηὐξανόμην ;  fut.: αὐξηθήσομαι ; ao. ηὐξήθην :  pf. ηὔξημαι ]—:  croître, grandir.  

αὐξάνω impf. ηὔξανον, f. αὐξήσω, ao. ηὔξησα, pf. ηὔξηκα;
Pass. impf. ηὐξανόμην, f. αὐξηθήσομαι, ao. ηὐξήθην, pf. ηὔξημαι;
augmenter, accroître (en taille, en force, en puissance, etc.) ; Pass. croître, grandir.
Étym. αὔξω.

 Auxh*  auxh*    αυξη-    
Αὔξη, ης (ἡ) : croissance. 
Αὐξησία [Ion. –ιη], ας, (ἡ) : la déesse de la croissance   (HDT.  PAUS.).     Αὐξησίη ης (ἡ) : ion. la déesse de la croissance.
Αὐξησίη ης (ἡ) :  ion. la déesse de la croissance.
Αὔξησις, εως (ἡ) :  1 croissance, accroissement; 2 t. de rhét. amplification; 3 t. de gramm. augment.
Αὐξητικός, ή, όν :  1 apte à s’accroître, à se développer; 2 propre à l’amplification.

 Auxi*  auxi*    αυξι-    

Αὔξιμος, ος, ον : qui fait croître.


 Auxau*  auxw*    αυξω-    

Αὔξω : augmenter ; αὐξήσω ; ηὔξησα ; ηὔξηκα. [αὔξω ou αὐξάνω]  αὔξομαι : croître ; αὐξήσομαι  / αὐξηθήσομαι ; ηὐξήθην ; ηὔξημαι. [ αὔξομαι ou αὐξάνομαι.]
Αὔξω impf. αὖξον ;  —[ pour les autres temps, v. αὐξάνω  αὐξήσω ; ηὔξησα ; ηὔξηκα ]— ;  ▬ Pass.-Moy. αὔξομαι, —[ impf. ηὐξόμην ]—: (tr.) : 1 augmenter, accroître (ville, personne ;  en taille, en force, en puissance, prospérité etc.) ;  2 grandir ou augmenter en paroles, càd exalter, glorifier, ou simpl. honorer ; en mauv. part amplifier, exagérer.  ▬  Pass., croître, grandir ; en parl. de chef d’États faire prospérer, càd gouverner (l’État) (SOPH.);







 Aur*   aur*    αυρ-    


Αὔρα, ας (ἡ) : souffle d'air, (part.) brise venant d'un cours d'eau ou de la mer, air frais du matin; (nom propre pl.) Vents personnifiés; (p. ext.) vent, (fig.) cours changeant des événements, des sentiments; (p. ext.) souffle, exhalaison, odeur.
Αὐερύω : αὐέρυον  impft de αὐερύω ; αὐέρυσαν aor de αὐερύω tirer en arrière (partc.,  la tête d’une victime pour l’égorger) ; tirer à soi la corde d‘un arc ((Il,8,325) ; aspirer, sucer (OPP)  
Αὔριον, adv. : demain ;   demain ; Αὔριον τηνικάδε (PLAT.) : demain à ce moment ; Ἐς αὔριον (Il. ) : vers le matin ou jusqu’au matin ; Ἡ αὔριον ἡμέρα (XEN.) :  le lendemain ;  Subst. Ἡ αὔριον (ἡμέρα) EUR : le lendemain.


 Aut*   aut*    αυτ-    

Αὔτ’ = αὐτά  (cf. Rg § 29 et 83) pronom personnel. 

Αὖτ'  = αὖτε   [αὖθ' = = αὖτε]    Αὖτε : (= αὖ + τε)  encore, de nouveau ; au contraire, d’un autre côté ; ensuite, alors.


 Auta*  auta*    αυτα-    


Αὐτάγγελος, ος, ον : qui apporte lui-même un message ou une nouvelle (SOPH ; THC).  
Αὐτὰρ / ἀτάρ : mais ; d’autre part, d’un autre côté, ensuite ; remarque, vois-tu ; ‖ parfois en corrélation avec μέν ; αὐτὰρ / ἀτάρ est dans ce cas  plus emphatique que δέ (LSJ).     
Αὐτάρκεια, ας (ἡ) : qualité de ce qui se suffit à soi-mē, ou état de celui qui se suffit à soi-mē, ou qui fait qc par lui-mē     (PLAT ; ARSTT)  (Ion →   αὐταρκίη – ARET) 
Αὐταρκέω : se suffire à soi-même, subsister par soi–même  (TH ; SPT).
Αὐτάρκης, ης, ες : qui se suffit à lui-même, qui existe ou subsiste par lui-même ; qui se contente de ce qu'il possède ; (tard.) adapté, correspondant à ; (balistique) qui se fait de soi-même à point. 
Αὐτάρκως : de manière à suffire par soi-mē ; suffisamment  –2)  de manière à se suffire par soi-mē .    
Αὐταρχή, ῆς (ἡ) : le principe absolu, c-à-d. Dieu (SIMPL).       
Αὐταρχία, ας (ἡ) : pouvoir absolu. 
Αὔταρχος, ος, ον : autarcique, absolu (DC). 


 Aute*   aute*    αυτε-    
Αὖτε : (= αὖ + τε)  encore, de nouveau ; au contraire, d’un autre côté ; ensuite, alors.
Ἀϋτέω : (intr) crier, pousser un cri ; faire du bruit, résonner ; (tr) émettre en criant, pousser un cri ; signifier qc à qn (EUR) ; appeler en criant (Il) ; invoquer un dieu  (EUR ; AR).   


 Auth*   auth*    αυτη-    
Ἀϋτή, ἀϋτῆς (ἡ ; slt au sg.) : cri retentissant ; cri de guerre ; appel aux armes ; bruit de la trompette ; guerre, combat. 
Αὐτηί : att. pour αὐτή, de αὐτός  (αὐτός, ή, ό : même ; lui, eux ; lui-même ; le même ; le, la, les, lui  ) 
Αὑτηί, att. pour αὕτη ; (Bailly à la fin de l’article οὗτος, αὕτη, τοῦτο). 

Αὐτῆμαρ : le jour même ; le même jour. 

 Auti*   auti*    αυτι-    
Αὐτίκα : à l'instant même, aussitôt ; 2) à l’instant, tout de suite  futur très proche (PLAT) -  II  -  tout de même, pareillement, par exemple (AR. DEM) 
Αὖτις  (= αὖθις) : en arrière, en sens inverse  en revenant sur ses pas ; encore, de nouveau ; une autre fois plus tard, à l’avenir ; d’un autre côté 

 Autm*   autm*    αυτμ-    
Ἀϋτμή, ῆς (ἡ) : souffle, haleine (HOM) ; souffle du vent ; d’un soufflet ; exhalaison, odeur, vapeur ; vapeur embrasée.   
Ἀϋτμήν, ένος (ὁ) : souffle du vent (HOM)

 Auto*   auto*    αυτo-    
Αὐτόδιον, adv : sur le champ (HOM)
Αὐτό : neutre d’ αὐτός. 
Αὑτό : acc. neutre d’ ἑαυτοῦ. 
Αὐτοδάξ, adv.: avec les dents mêmes ; ou en se mordant soi-même ; en retenant avec les dents mêmes, c-à-d. en tenant ferme, opiniâtrement (cf. lat. mordicus) ; ‖  ὁ αὐτοδάξ τρόπος : caractère opiniâtre (ou irascible)      

Αὐτοθαΐς, ΐδος (ἡ) [ᾱ] : Thaïs en personne, LUC. Rh. præc. 12.

Αὐτόθε / αὐτόθεν : de là même, d’ici même ; du pays même ; -  II  - tps -  de ce mmt mē, dès lors (Xen) ; conséquence : dès lors par suite ; par suite sur le champ   tout de suite (lat. Illico) ; d’où sans réflexion, en hâte ; -  III  -  de soi même, spontanément     ‖    Loc. prép.att : αὐτόθεν ἐξ (ou  ἐκ) + gén : de (tel endroit)  même ; qqfois  inversé : ἐξ + gén+  αὐτόθεν (THC)
Αὐτόθι : là même, ici même ; –2)  ainsi, de même  (LUC) 
Αὐτοῖσιν  =  αὐτοῖσι = αὐτοῖς  de αὐτός, ή, ό lui, eux, lui-même, le même 
Αὐτοκίνητος, ος, ον :  qui se meut de soi même (ARSTT.) ; ‖ τὸ αὐτοκίνητον ὄχημα : voiture automobile  (WILS. H.P.).  
Αὐτοκράτεια, ας (ἡ) : pouvoir absolu, autocratie (Plat.  Déf)  
Αὐτοκρατής, ής, ές : qui commande par lui-mē, ou souverainement, maître absolu (HPC. EUR. PLAT) ; Subst : τὸ αὐτοκρατές : volonté indépendante, libre arbitre (PLUT).
Αὐτοκράτωρ, ορος (ὁ, ἡ),  voc. αὐτοκράτορ : qui ne dépend que de soi-même, indépendant ; νέος αὐτοκράτωρ XÉN jeune homme libre de ses actions ; ἄνδρες ἀρχὴν αὐτοκράτορες THC hommes investis de pleins pouvoirs, càd sans obligation de rendre compte à une assemblée ; αὐτοκράτωρ πρεσβεύς ambassadeur muni de pleins pouvoirs, plénipotentiaire ; στρατηγὸς αὐτοκράτωρ général en chef avec pleins pouvoirs ; avec un gén. αὐτοκράτωρ ἑαυτοῦ THC maître absolu de soi-même, càd complètement indépendant ; αὐτοκράτωρ τῆς τύχης THC maître absolu de la fortune ; αὐτοκράτωρ λογισμός THC raisonnement absolu, càd péremptoire.   subst. m.) (Rome) dictateur, (post.) Empereur ; absolu (monarque, maître) ; Étym. 

Αὐτοκτονέω-ῶ :  sltl. Part. Pst.: s’entrégorger. 
Αὐτοκτόνος ος, ον : qui tue (les siens) de sa propre main. Étym. αὐτός, κτείνω. 
Αὐτόκτονος ος, ον : tué lui-même (en tuant un autre) : θάνατος αὐτόκτονος (ESCHL.) : meurtre mutuel.
Αὐτοκτόνως adv. :   1 en tuant de sa main; 2 en s’entrégorgeant.
Αὐτοκυβερνήτης, ου (ὁ) : qui est son propre pilote.
Αὐτόκυκλος ου (ὁ) :  the ideal circle, the Form of circle, Them. Or. 13.165a, Procl. in Prm. p. 773S.
Αὐτόκωπος, ος, ον : avec la poignée même (épée).
Αὐτολήκυθος, ος, ον : qui apporte lui-même sa burette d’huile, d’où   1 pauvre, gueux;    2 parasite.
Αὐτολόγος, ου, ὁ, le verbe même, càd Dieu, (ORIG.)
 
Αὐτόλυκος ου (ὁ) : Autolukos  (grand-père d’Ulysse) ; autres
Αὐτομάθεια, ας (ἡ) : instruction qu’on acquiert par soi-même.
Αὐτομαθής, ής, ές : qui s’est instruit par lui-même.
Αὐτόμαρτυς, υρος (ὁ, ἡ) : lui-même témoin, témoin oculaire. (ESCHL.) 

Αὐτοματία, ας (ἡ) :  la Déesse du hasard, le Hasard. (PLUT.) 

Αὐτόματος, η/ος, ον : se mouvant de soi-même ; qui va, vient ou agit de son propre mouvement ; non provoqué, naturel, spontané (mort, cause) ; 
Subst. n. sg : τὸ αὐτόματον (att → ταὐτόματον)  : le hasard.  ‖  ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου / ἀπὸ ταὐτομάτου : par l’effet du hasard, ou spontanément, de son propre mouvement  ‖     ἐκ τοῦ αὐτομάτου / ἐκ ταὐτομάτου : par l’effet du hasard, ou spontanément, de son propre mouvement
Αὐτομάτως : en s’instruisant par soi-mē  (PHILSTR) 

Αὐτομέδων, οντος (ὁ) : Automédon,   cocher d’Achille ; autres 

Αὐτομολέω-ῶ : venir de soi-mê, passer volontairement d’un camp dans un autre, être transfuge ; déserter et passer à l’ennemi ; au sens pol.  passer d’un parti à l’autre.  
Αὐτόμολος, ος, ον : qui vient de soi-même, volontairement ou spontanément ; transfuge, déserteur.    

*************************
Αὑτόν, ήν, ό      auton*  accès direct 
Αὑτόν, ήν, ό contr. pour  ἑαυτόν, ήν, ό ;  ἑαυτοῦ ῆς, οῦ ; acc. neutre ἑαυτό ; gén. pl. ἑαυτῶν, etc.:  1 de soi-même, à soi-même, soi-même : πλουσιώτεροι ἑαυτῶν γιγνόμενοι THC devenant plus riches qu’ils n’étaient ; παρ’ ἑαυτῷ XÉN dans sa propre maison, chez soi ; ce qu’on possède ; αὐτὸ καθ’ αὑτό, αὐτὸ ἐφ’ ἑαυτό, αὐτὸ ἐφ’ αὑτοῦ, de soi-même, càd absolument ; ἑαυτοῦ εἶναι PLUT être son maître, être indépendant ; ἐν ἑαυτῷ γίγνεσθαι XÉN revenir à soi, redevenir maître de soi
2 chez les Att., au plur. et qqf au sg. pour les pronoms de la 1e et de la 2e pers. (ἐμαυτοῦ, σεαυτοῦ) ; au pl. p. ἡμῶν αὐτῶν, ἡμᾶς αὐτούς, etc. ; ἴστε ἡμᾶς Φωκίδα ὑφ’ ἑαυτοὺς πεποιημένους DÉM vous savez que nous avons soumis la Phocide à notre propre domination
3 au pl. p. ἀλλήλων, ἀλλήλοις, des uns aux autres, les uns aux autres : φθονοῦντες ἑαυτοῖς μισοῦσιν ἀλλήλους XÉN se portant mutuellement envie, ils se haïssent les uns les autres ; περιϊόντες αὑτῶν πυνθάνονται DÉM circulant (sur la place) ils s’informent les uns auprès des autres Étym. ἕ, αὐτός
*******************************

Αὐτονόη, ης (ἡ) : Autonoè :  1 servante de Pénélope, OD. 18, 182  2 n. de f. myth. HÉS. Th. 258, 977 ;ANTH. etc.  ➵ Dor. Αὐτονόα, THCR. Idyl. 26, 1, (par crase καὐτονόα) 

Αὐτονομέομαι-οῦμαι :  se gouverner par ses propres lois, être indépendant, THC. 1, 144 ; DÉM. 41, 16 
Αὐτονομέω-ῶ, RHÉT. 1, 587 W. ; d'ord. moy. αὐτονομέομαι-οῦμαι, se gouverner par ses propres lois, être indépendant, THC. 1, 144 ; DÉM. 41, 16  ➵ Part. ao. pass. fém. αὐτονομηθεῖσα, STR. 545 

Αὐτονομία, ας (ἡ) droit de se régir par ses propres lois, indépendance, autonomie, en parl. d'un État, THC. 3, 46 ; XÉN. Hell. 5, 1, 36 ; ISOCR. etc. 
Αὐτόνομος, ος, ον :  1 qui se régit par ses propres lois, indépendant, autonome, en parl. d'États et de personnes, HDT. 1, 96, etc. ; THC. 1, 139, etc. ; αὐτ. ἀπό τινος, XÉN. Hell. 5, 1, 36, indépendant de qqn ; p. anal. en parl. d'animaux, qui vit à sa guise, libre, ANTH. 7, 8  2 p. ext. qui agit de soi-même, volontairement ou spontanément, SOPH. Ant. 821  
Αὐτόνομος, ου (ὁ) Autonomos, h. DÉM. 

Αὐτόνοος-ους, οος-ους, οον-ουν, qui a sa volonté propre, obstiné, opiniâtre, ESCHL. Pr. 543 (conj. Dindorf au dat. αὐτόνῳ). 
Αὐτό·νοος-ους, όου-ου (ὁ) : l'intelligence en soi, PLOT. Enn. 3, 2 
Αὐτό·νοος, όου (ὁ) Autonoos, h. (Il.   (HDT.)  ➵ Par contr. Αὐτόνους, POL. 7, 5 


Αὐτόνους, ους, ουν : qui a sa volonté propre, obstiné, opiniâtre.
Αὐτόνους ¹ ὁ, pure intellect, Plot. 3.2.16 ; νοῦ [ἕτερος] αὐτόνους Id. 5.9.13.
Αὐτο·νυκτί, adv. c. le suiv. JOS. A.J. 17, 9, 5.
Αὐτονυχί [ῠῐ]  1 cette nuit même, IL. 8, 197  2 dans la même nuit, ARAT. 618  Étym. : αὐ. νύξ.
Αὐτονυχί ¹ or αὐτονυχεί, Adv., (< νύξ) that very night, Il. 8.197, Aristid. Or. 48 (24).16 ; in the same night, Arat. 618, ARh. 4.1130. 
Αὐτονυχί ² (< ὄνυξ) with the nail, EM 173.57.


Accès direct   autos*   Αὐτός    

Αὐτός, ή, ό (pr. & adj. de rappel) : le, la, les, lui, elle ; le même, etc. ; lui-même, etc. ; (cf. Rg § 83)  (is / idem / ipse).  Après ὁ αὐτός = le même… que : on emploie le datif   :  (cf. Rg § 218) ;  Après  ὁ αὐτός, le même que : on emploie le relatif  ὃσπερ ou  ὥςπερ  ou  καί, de même après ἴσος, ὅμοιος, παραπλήσιος   (cf. Rg § 334,R et  383, 1, II).    

Αὐτός, ή, ό (pr. & adj. de rappel) : le même (homme), etc. ; (l’homme) lui-même, etc. ; il, elle le, la, les, lui, elle.  Duel : N. acc.: αὐτώ ; G.&D.: αὐτοῖν pour  les trois genres.   
Αὐτός, ή, ό (pr. & adj. de rappel) : le même, la même, les mêmes (= idem) ; lui-même, elle-même, eux-mêmes  (= ipse) ; le, la, les, lui, elle (= is, ea, id ; cf. Rg § 83) ; Ταὐτὰ ταῦτα : ces mêmes choses, (Apol. 19c1) ; ‖  Λέγω δὲ καὶ τόδε πρὸς τοὺς αὐτοὺς τούτους Apol.  38d ; ‖  Duel : N. acc.: αὐτώ ; G.&D.: αὐτοῖν pour  les trois genres.   

Duel : N. acc.: αὐτώ ; G.&D.: αὐτοῖν pour  les trois genres.   
Crases : 
Ταὐτό  ou ταὐτόν  =  τὸ αὐτό. 
Ταὐτά    =  τὰ αὐτά.  
Ταὐτοῦ  =  τοῦ  αὐτοῦ. 
Ταὐτῷ  =  τῷ αὐτῷ
Ταὐτῇ  =  τῇ αὐτῇ. 
Elisions 
Αὔτ’ = αὐτά  (cf. Rg § 29 et 83) pronom personnel. 


Αὐτός =  μόνος (Bailly, s.v.) ;  
Αὐτὸς καθ᾽ αὑτὸν : tout seul, par soi même (ISOCR.)  

Après ὁ αὐτός = le même… que : on emploie le datif   :  (cf. Rg § 218) ;  
Après  ὁ αὐτός, le même que : on emploie le relatif  ὃσπερ ou  ὥςπερ  ou  καί, de même après ἴσος, ὅμοιος, παραπλήσιος   (cf. Rg § 334,R et  383, 1, II).    
Αὐτός avec un nombre ordinal désigne tjs la personne principale ⇒ με πέμπτον αὐτὸν = ils m’envoyèrent comme cinquième, c-à-d.  moi et quatre autres (Plat. Apol.  32 c, Bailly sv. I, 6)  (sans pour autant que cette personne ait un pouvoir sur les autres cf. L.Brisson ad loc.)  

Αὑτὸς (crase pour ὁ αὐτὸς) le même ;  de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même ; 
Ne pas confondre	   
Αὑτόν, ήν, ό contr. pour  ἑαυτόν, ήν, ό ;  ἑαυτοῦ ῆς, οῦ ; acc. neutre ἑαυτό ; gén. pl. ἑαυτῶν, etc.: soi-même, à soi-même, de soi- même, etc.	           
Αὐτός, ή, ό (pr. & adj. de rappel) : le même, la même, les mêmes (= idem) ; lui-même, elle-même, eux-mêmes  (= ipse) ; le, la, les, lui, elle (= is, ea, id ; cf. Rg § 83).	     
 Ὅδε, ἥδε, τόδε (gén.: τοῦδε, τῆσδε, τοῦδε), pr /adj démonstratif : celui-ci, celle-ci, ceci, ce, cet, cette. Démonstratif de la plus grande proximité (physique, temporelle, ou mentale) avec le locuteur.	    
Οὗτος, αὕτη, τοῦτο (gén. sg.: τούτου ; ταύτης ; τούτου ; ▬ Pl..: οὗτοι, αὗται, ταῦτα ; Gén. pl.: τούτων aux 3 genres), pr. et adj. dém.: celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette. Ce dém. désigne ce qui n’est ni très proche, ni très éloigné du locuteur, mais svt ce qui est en face de lui. « Démonstratif à tout faire » (J Bertrand, §149).	 
Ἐκεῖνος, η, ο : celui-là, celle-là, cela (démonstratif désignant en gén. ce qui est le plus éloigné tps et lieu) ; renforce un autre pronom surtout dans une réponse ; (sens adv.) là ; celui-là quel qu'il soit ; emphatique : ce grand, ce fameux ; souligne une importance.	     
Syntaxe. Avec les trois démonstratifs le nom doit être immédiatement précédé de l’article. En prose cet article est obligatoire ;  en poésie il est souvent omis. En prose l’absence d’article montre que le démonstratif est un pronom (accompagné d’un attribut) et non un adjectif (Joëlle B. § 151)  Si le nom est également accompagné d’un adjectif épithète le démonstratif peut s’infiltrer sous l’article (Joëlle B. § 151).





Αὐτόσε : là même, ici même,  (avec mvt  — HDT.   AR.) 
Αὐτοσίδηρος, ος, ον : tout de fer (litt. Aui est du fere en soi, absolument, sans mélange)   (EUR. Hel, 356) 
Αὐτοσχεδά, adv. = αὐτοσχεδόν c-à-d. :  Αὐτοσχεδόν : sur le lieu même, d’où : de près (HOM.) ; avec un gén. Près de (ARAT.)  ; sur le champ, aussitôt, en hâte (A. RH)  
Αὐτοσχεδιάζω  —[ f. αὐτοσχεδιάσω ]—: parler ou agir sur-le-champ, càd sans préparation, improviser ; avec un acc. αὐτοσχεδιάζειν τὰ δέοντα (THC.) : prendre à la hâte les mesures nécessaires ; en mauv. part : agir avec précipitation, sans réflexion, à la légère Étym. αὐτοσχέδιος. 
Αὐτοσχεδίασμα, ατος (τὸ) : action faite sur le champ, càd sans réflexion ni préparation ; improvisation poétique. 
Αὐτοσχεδιαστής,  οῦ (ὁ) : qui s’occupe de qch sans y être préparé. 
Αὐτοσχεδιαστικός, ή, όν : extemporary, Arist. Po. 1449a9:—also αὐτοσχεδιαστός, όν, Alcid. Soph. 16, 17.
Αὐτοσχεδίος, α ou ος, ον : qui se fait sur le lieu même ; (coup) porté de près, au corps à corps ; qui se fait sur le champ, non préparé, improvisé, à l’improviste ;  ‖  αὐτοσχεδίῃ (s.e. μάχῃ) μῖξαι χεῖρας : engager un combat corps à corps (Il. ) ; αὐτοσχεδίην (s.e. πληγήν) τινὰ πλήσσειν : frapper qqn d’un coup porté de près (HOM.)   
Αὐτοσχεδίως : sur le champ, à la hâte, à l’improviste (PAUS.) 
Αὐτοσχεδόν : sur le lieu même, d’où : de près (HOM.) ; avec un gén. Près de (ARAT.)  ; sur le champ, aussitôt, en hâte (A. RH)  

Αὐτοῦ, adv.: là même, ici même (souvent suivi du nom de lieu, avec prép. ; rarement précédé de ce même nom de lieu ;  sur le champ, à l’instant même, aussitôt. (fréquent chez Homère)

Αὑτοῦ contraction pour ἑαυτοῦ (Pr. pers. réfléchi gén. sg.) : de soi-même. 
Αὑτοὺς = ἑαυτοὺς  (Pr. pers. réfléchi acc. pl m. ) : soi-même /  eux-mêmes.

Αὐτουργέω -ῶ : 1 être αὐτουργός, càd homme de travail manuel, travailler de ses mains; 2 tr. exécuter ou accomplir de ses mains ; être soi-même l’artisan de. Étym. αὐτουργός.

Αὐτούργητος ος, ον : qui s’est fait de soi-même ; grossier. Étym. αὐτουργέω.
Αὐτουργία ας (ἡ) : 1 travail qu’on fait soi-même, travail personnel; 2 meurtre sur soi-même ou sur les siens.
Αὐτουργός, ός, όν : I. qui travaille lui-même : αὐτουργῷ χερί SOPH de sa propre main ; particul. qui travaille la terre de ses mains (et non au moyen d’esclaves) ; petit cultivateur, paysan pauvre; II. qui se fait de soi-même, d’où      1 sans art, brut, rude;      2 simple, naturel. Étym. αὐτός ἔργον.

Αὑτοὺς = ἑαυτοὺς  (Pr. pers. réfléchi acc. pl m. ) : soi-même /  eux-mêmes.    
Αὐτόφι gén. et dat. sg. et pl. épq. de αὐτός ; dans Hom. touj. avec une prép. : ἀπ’ αὐτόφιν (c. ἀπ’ αὐτῶν) IL (l’éclat qui jaillissait) d’elles, càd de ces lances ; ἐπ’ αὐτόφιν (c. ἐπ’ αὐτῶν, càd ἐφ’ ἑαυτῶν) IL pour eux-mêmes, càd chacun pour soi à sa place, sel. d’autres = ἐπ’ αὐτοῦ τοῦ τόπου sur le lieu même, là même) ; παρ’ αὐτόφι (c. παρ’ αὐτῷ, càd δόμῳ) IL près d’elle (près de la demeure ; sel. d’autres là même) ; (ou c. παρ’ αὐτοῖς) parmi eux, avec eux IL ou auprès d’eux, devant eux IL ; (ou c. παρ’ αὐτῇς, càd νηυσί) IL près d’eux (près des vaisseaux ; sel. d’autres là même). Étym. αὐτός, -φι(ν).
Αὐτοφίλαυτος ον, wholly given to self-love, J. AJ 5.6.3.
Αὐτόφιν c. αὐτόφι.
Αὐτόφλοιος, ος, ον : avec l’écorce même, revêtu de l’écorce. Étym. αὐτός, φλοιός.
Αὐτοφόνος ος, ον : qui se tue ou tue les siens de sa main.
Αὐτοφόντης, ου (ὁ) : qui tue de sa main, meurtrier. Étym. αὐτός, πεφνεῖν.


Αὐτοφυής, ής, ές : intr : né là mē ; originaire du pays mē ; qui naît, croît ou se forme de soi mē ; en gal : naturel, vierge ; (style) naturel simple   -  II  -  tr qui produit de soi-mē, spontanément (PHILSTR) .

** Αὐτόφυτος, ος, ον : intr. Qui naît de soi-mē (PD) ; qui exsite par soi-mē, naturel  (Nonn) ; d’où inné (DC)  -  II  -  tr. Qui produit de soi-mē, lui-même  (ARSTT) ; 
Αὐτόφωρος, ος, ον : pris en flagrant délit de vol (APP) ; en gal : pris sur le fait ; — par suite : convaincu de  (cō pris sur le fait), d’où reconnu, évident, notoire ; qui se découvre de soi même (faute –SOPH) ; ἐπ’ αὐτοφώρῳ : pris sur le fait    

Αὐτόχειρ : (m. et f.) qui fait qqch de sa propre main (+ gén. de l'objet) ; (p. suite) meurtrier ; frappé par une main proche (la sienne ou celle d'un parent) ; accompli par la propre main de qqn (part. suicides ou meutres entre parents ; (post.) autographe 
Αὐτοχειρί, adv. par la pr main de qn (LYCURG. PAUS) 
Αὐτοχειρία, ας (ἡ) : meurtre accompli de la propre main de qqn (PLAT) ; action accomplie de la main de qqn.   D’ord.  au dat avec un verbe : ἀὐτοχειρίρᾳ (ou en ion  ἀὐτοχειρίῃ -HDT) : de la propre main de qn.   
Αὐτοχειρίζω : commettre un meurtre de sa pr main  (PHILSTR.)    
Αὐτοχερί, adv. par la pr main de qn  (CALL.). Avec un gén (MAN).  

Αὐτόχθονος, ος, ον, avec le pays même, (ESCHL.).
Αὐτόχθων, ων, neutre αὔτοχθον, gén. -ονος : 1 issu du sol même, indigène ; οἱ αὐτόχθονες : les populations autochthones, les indigènes  (HDT. THC.) ; part. en parl. des Athéniens, (EUR. THC. AR.) ; avec un gén. αὐτόχθονες Ἰταλίας, (D.H) : les populations indigènes de l'Italie ; fig. αὐτόχθων ἀρετή, LYS. 194, 37, vertu naturelle chez un peuple ;  2 en parl. de plantes, qui naît du sol même, sans culture, sauvage. 






 Autau*   autw*    αυτω-    
Αὔτως, adv, (qqfs att : αὕτως) : ainsi même, de cette façon même, justement ainsi ; toujours de même, encore ainsi, comme auparavant ; (idée de restriction) ainsi (et pas plus, et pas autrement) ;–4)    péj. comme cela, à peu près, tout juste + un adj. de sens péj.  (πάϊς δ᾽ ἔτι νήπιος αὔτως : ce n’est qu’un enfant Il.  24,  726); par suite syn de  sans raison, vainement (en ce sens qqfs joint à  un adv.  



 Auch*   auch*    αυχ-    

*****
 Auche*   auche*    αυχε-    

Αὐχενίζω : décapiter (SOPH.), comprimer le cou, étouffer.  
Αὐχένιος, α, ον : du cou (Od. 3,450) ; subst.  ὁ αὐχένιος : sorte de tunique serrée au  cou. 
Αὐχέω : se vanter, être plein de jactance ; avec inf. futur : penser orgueilleusement que,  avoir la présomption de croire ou de dire que, se flatter de. 

 Auchh*   auchh*    αυχη-    
Αὔχη, ης (ἡ) : jactance, orgueil. 
Αὐχήεις, εσσα, εν : fier, orgueilleux
Αὔχημα, ατος (τό) : sujet d'orgueil, d’où réputation, gloire; présomption, jactance, orgueil. 
Αὐχήν, ένος (ὁ) : (sg./pl.) cou, nuque (homme, animaux); arrière du cou, nuque ; gorge, d’où gosier; (p. anal.) gorge ou col de montagne; bras de mer ou de fleuve, détroit. 

 Auchm*   auchm*    αυχμ-    
Αὐχμηρός, ά, όν : désséché, sec (saison, pays, fruits) ; malpropre, sale (cheveux — SOPH. Eur. ; crinière —Thcr.) ;  pauvre, misérable (LUC.) ; malheureux, triste (MAN.).   
Αὐχμός, οῦ,  (ὁ) : désséchement produit par la chaleur, sécheresse ; fig. maigreur, indigence (PLAT.) ; poussière, crasse, saleté ;   au superlat.co d’un adj. pure saleté (CRAT.) 


 Auau*   auw*    αυω-    

Αὕω : allumer, enflammer ; M. s'enflammer


 Af* af**  αφ-    


Aphérèse  (cf. Rg § 13, 4, R.)  (= élision inverse— après une finale longue la brève initiale du mot suivant peut s’élider :  ἤ ‘ γώ pour ἤ  ἐγώ : ou bien moi ) 

Ἀφ’  par élision de ἀπό devant esprit rude. 
Ἀφ’ οὗ χρόνου , ou simpl. ἀφ' οὗ; ion. ἀπ' οὗ, (HDT.) : depuis que
ἀφ´ οὗπερ

 Afa* afa*  αφα-     


 Afab* afab*  αφαβ-     

Ἀφάβρωμα, ατος (τό) : vêtement de femme, à Mégare.  (PLUT.)  

 Afag* afag*  αφαγ-     

Ἀφαγιστεύω = ἀφαγνεύω, zw.; κἀφαγιστεύσας Soph. Ant. 247 gehört zu ἐφαγιστεύω.
Ἀφαγνεύω inf. ao. ἀφαγνεῦσαι :  purifier.
Ἀφαγνίζω : écarter par une purification ; offrir un sacrifice pour purifier ; consacrer; ▬ Moy. ἀφαγνίζομαι (f. ἀφαγνιοῦμαι, ao. ἀφηγνισάμην) offrir un sacrifice d’expiation à, τινι. 

 Afai* afai*  αφαι-     

Ἀφαίρεσις, εως (ἡ) : 1 action d’ôter, d’enlever ; t. de math. soustraction; 2 t. de logique abstraction; 3 t. de gramm. aphérèse, chute de la lettre initiale. Ant. πρόσθεσις.

Ἀφαιρέω  [ἀφαιρῶ ; impft : ἀφῄρουν ;   fut. : ἀφαιρήσω ; aor.: ἀφεῖλον, ἀφῄρησα ; pft.: ἀφῄρηκα ; ▬ Pa  ἀφαιρέομαι ; fut.: ἀφαιρεθήσομαι ; aor.: ἀφῃρέθην ; pft.: ἀφῄρημαι] : enlever, ôter, dépouiller de ; séparer, éloigner ; diminuer, soustraire ; se construit avec deux acc. ; ou avec acc. et gén. ; ou avec Acc. et dat. ;  ou prép.    ▬ My.  ἀφαιρέομαι   – [pst.: ἀφαιροῦμαι ; fut.: ἀφαιρήσομαι, (fut. récent : ἀφελοῦμαι) ; aor-2 : ἀφειλόμην, (aor-1 récent : ἀφειλάμην) ; pft.:  ἀφῄρημαι  ] – : enlever, ôter, annuler, abroger, anéantir ; écarter, éloigner ; enlever par amputation.  se construit avec deux acc.  (voir  Απαιρέω) 

Ἅφαιστος ου (ὁ) : dor. c. Ἥφαιστος.

 Afam* afam*  αφαμ-     

Ἀφαμαρτάνω  (aor.:  ἀφήμαρτον) : manquer le but (Il. ) ; ne pas atteindre, manquer  (avec gén. — Il. ) ; — par suite : être privé de,  perdre  (gén. (Il. )  

 Afan* afan*  αφαν-     


Ἀφάνεια, ας (ἡ) /αφανία : obscurité (au propre et au fig.[nom, naissance]) ; disparition, ruine, perte ἀ-φαίνω; ἀφανία; ἀφανής; 
Ἀφανής, ής, ές : non apparent, d’où invisible (e.g. Tartare, Perséphone) ; hors de portée de vue ; caché, secret ; inconnu, obscur, incertain, sans preuves ; qu'on ne voit plus ; qui est ou qu'on peut rendre invisible (valeurs mobilières p. opp. aux biens-fonds). 
Αφανία / ἀφάνεια, ας (ἡ). 

Ἀφανίζω : faire disparaître ;  rendre invisible,soustraire aux regards ; supprimer, anéantir ; [ – d’où au passif  : disparaître (d’entre les hoes), c-à-d. périr ] ; détruire de fond en comble ; effacer (traces) ; perdre (argent, biens) ; tenir caché ou secret, dissimuler ; éloigenr, écarter ; [– d’où au passif : se tenir à l’écart, vivre dans la retraite] ;  emmener ; emporter ; dérober, soustraire ; obscurcir, ternir (Thc.). 
Ἀφάνισις, εως (ἡ) : disparition, destruction. 
Ἀφανισμός, οῦ (ὁ) : disparition ; destruction, anéantissement.
Ἀφανιστέος, α, ον : qu’il faut ou qu’on peut faire disparaître, càd supprimer.
Ἀφανιστής, οῦ (ὁ) : qui fait disparaître, qui détruit.
Ἀφανιστικός, ή, όν :  causing to disappear, τινός A.D. Pron. 33.15; τριχῶν Archig. ap. Aët. 6.63, cf. Crito ap. Gal. 12.447; destroying, Sch. A. Th. 145. Adv. -κῶς Sch. Il. 21.220, al.
Ἄφαντος, ος, ον : qu'on ne voit pas, invisible, caché, d’où secret ; disparu, anéanti ; (p. suite) oublié. 
Ἀφαντόω : rendre invisible.  
Ἀφανῶς, adv.: d’une manière obscure ou cachée, en secret. 

 Afap* afap*  αφαπ-     

Ἀφάπτω —[  fut. ἀφάψω ]—: attacher à, ἀφ. ἅμματα ἐν ἱμάντι (HDT.)  faire des nœuds à une courroie ;  suspendre ▬ My  attacher à (SPT.).  

 Afar* afar*  αφαρ-     

Ἄφαρ adv : tout à coup, aussitôt, et alors (Homère: en début de phrase) ; tout de suite, présentement ; (= adj.) prompt, rapide   

 Afas* afas*  αφασ-     

Ἀφασία, ας (ἡ) :  impuissance à parler ; stupeur ; ἀφασία μ’ ἔχει (EUR.) : je reste muet de stupeur.


 Afat* afat*  αφατ-     
Ἄφατος, ος, ον : dont on ne parle pas, sans nom, inconnu ; qu'on ne peut exprimer par la parole, indicible, extraordinaire, merveilleux, monstrueux ; difficile à dire. 

 Afau* afw*  αφαυ-     

Ἀφαύω (slt pst) : déssécher, consumer, brûler (AR.  Eq.394)  



 Afaau*   afaw*   αφαω-     

Ἁφάω -ῶ :seul. prés.· toucher, tâter ; explorer, chercher.




 Afe* afe*  αφε-     


  crase et aphérèse       

(Crase et aphérèse cf. Rg § 13,4  et  29 ) 

************

***
 Afeg* afeg*  αφεγ-     

Ἀφέγγεια : 
Ἀφεγγής, ές : sans éclat, sombre, obscur, (fig.) sombre, sinistre, de mauvais augure ; sans clarté ; invisible ; non perceptible, indistinct, confus.   


 Afei* afei*  αφει-     

Ἀφειδέω -ῶ  —[ fut.: ἀφειδήσω ; aor.: ἠφείδησα ; pft.: ἠφείδηκα; ]—: 1 ne pas épargner, ne pas ménager (sa vie, sa peine, etc.), gén.; 2 ne faire aucun cas de, négliger, se soustraire à, gén..
 Ἀφειδέως ion. c. ἀφειδῶς.
Ἀφειδής, ής, ές : qui n’épargne pas, qui ne ménage pas, prodigue de, gén. ; abs. ἀφειδὴς κατάπλους THC débarquement de matelots qui ne cherchent pas à ménager leurs barques.
Ἀφειδία, ας (ἡ) : prodigalité, profusion.
Ἀφειδῶς adv. : 1 sans compter, sans réserve; 2 sans merci, sans pitié; Cp. ἀφειδέστερον, Sp. ἀφειδέστατα.
—
Ἀφεῖεν 3e pl. opt. ao.2 de ἀφίημι.   ἀφείην opt. ao.2 de ἀφίημι.  ἀφείθην ao. Pass. de ἀφίημι.  ἀφεῖκα pf. de ἀφίημι.   ἀφεῖμαι pf. Pass. de ἀφίημι.  ἀφείμην ao.2 Moy. de ἀφίημι;
pqp. Pass. de ἀφίημι.  ἀφεῖναι inf. ao.2 de ἀφίημι. ἀφεῖτε 2e pl. ind. ao.2 de ἀφίημι; 2e pl. opt. ao.2 de ἀφίημι. ἀφεῖσαι fém. pl. part. ao.2 de ἀφίημι; 2e sg. pf. Pass. de ἀφίημι.   ἀφείς εῖσα, έν : part. ao.2 de ἀφίημι.
—

Ἁφείς, εῖσα, έν: part. ao.2 Pass. de ἅπτω¹.

Ἀφειλόμην ao.2 Moy. de ἀφαιρέω.  ἀφεῖλον ao.2 Act. de ἀφαιρέω.


 Afek* afek*  αφεκ-     
Ἀφεκάς, adv. : far away, Nic. Th. 674
Ἀφεκτέος, α, ον : il faut s’abstenir de, gén.. Étym. ἀπέχω.


 Afel* afel*  αφελ-     
Ἀφέλεια, ας (ἡ) :  simplicité, naïveté ; en parl. de genre de vie ; en parl. du style. 
Ἀφελής, ής, ές : non raboteux ; fig. simple, sans recherche ; sans art, sincère, naïf.
Ἀφέλκω  —[ f. ἀφέλξω, ao. ἀφείλκυσα > part. ἀφελκύσας, de l’inus. *ἀφελκύω ; pf. inus.]—:  tirer hors de avec violence, arracher, entraîner ; sans violence   
Ἀφέλκωσις, εως (ἡ) :, abrasion of plant-stem, Thphr.

Ἀφελληνίζω : hellenize, i.e.  civilize thoroughly, τὴν βάρβαρον Ph. 2.567; — Pass., aor. -ηλλήνισθη D.Chr. 37.26.
Ἀφελῶς adv. :  simplement, sans recherche;  Sp. ἀφελέστατα. 

 Afen* afen*  αφεν-     

Ἄφενος  (τό)  (slt nom. et acc.) : richesses, biens, abondance. 


 Afer* afer*  αφερ-     

Ἀφέρπω  —[ f. ἀφέρψω ]—:  1 s’éloigner en rampant ; s’esquiver;  2 s’éloigner, s’en aller en gén. 
Ἄφερτος, ος, ον : intolérable. (ESCHL.)


 Afes* afes*  αφεσ-     
Ἄφες impér. ao.2 Moy. de ἀφίημι.
Ἄφεσις, εως (ἡ) :  litt. action de laisser aller, d’où  I. envoi (de vaisseaux);   II. action de congédier :  1 renvoi, licenciement;  2 répudiation d’une femme ; 3 décharge du service militaire ; remise d’une dette.




 Afeu* afeu*  αφευ-     

Ἀφεύω (fut : αφεὺσω)  : allumer, brûler ; flamber (un animal — ESCHL. au part. pft pass. ἠφευμένος ) ; faire cuire (AR. Pax, 1144)  



 Afh* afh*  αφη-     

Ἁφή (1), ῆς (ἡ) : sens du toucher ; action de toucher, d’où toucher, tact, contact, prise (lutte) ; (bibl.) coup, blessure ; action de toucher d'un instrument ; point de contact, jointure, articulation (ἅπτω-1).    
Ἁφή (2), ἀφῆς (ἡ) : action d'allumer (ἅπτω-2).   

 Afhg* afhg*  αφηγ-     

Ἀφηγέομαι  – [ἀφηγέομαι ; ἀφηγήσομαι, M. &P. ἀφήγημαι ] – : marcher en tête, d’où guider, conduire (+ gén.), (fig.) gouverner ; raconter du début à la fin, exposer en détail ἀφήγημα; ἀφηγηματικός; ἀφήγησις; ἀφηγητήρ   



 Afth* afth*  αφθ-     
****

 Aftha* aftha*  αφθα-     

Ἄφθα ou ἄφθη, ης (ἡ) : d’ord. au pl. ἄφθαι, HPC Aph. 1248, aphthe, sorte d’ulcère.
Ἀφθαρσία ας (ἡ) : immortalité. Étym. ἄφθαρτος.
Ἀφθαρτίζω unsterblich machen, VLL.
Ἄφθαρτος ος, ον : 1 non corrompu; 2 incorruptible. Étym. ἀ, φθείρω.
Ἀφθάω suffer from ἄφθαι, Hp. Nat. Mul. 60, al.


 Afthe* afthe*  αφθε-     

ἀφθεγγής
ἀφθεγκτέω
ἀφθεγκτί 
ἄφθεγκτος
ἀφθέγμων
ἀφθεγξία

 Afthi* afthi*  αφθι-     

Ἄφθιτος, ος/(η), ον : incorruptible, d’où impérissable, immortel. 
Ἀφθίτως : éternellement  (SIB. ) 
Ἀφθόνητος, ος, ον : non envié (PD. ESCHL.) ; qui ne porte pas envie à (dat. —PD.)  
Ἄφθογγος, ος, ον : sans voix, muet (HH. HDT. ESCHL.) ; dont on ne doit pas parler  (SOPH.) 
Ἀφθονία, ας, (ἡ) : absence d’envie, de jalousie ; (état dans lequel on n’a rien à envier) abondance ;  
Ἄφθονος, ος, ον : exempt d'envie, d’où libéral, bienfaisant ; qui n'est pas objet d'envie ; abondant, copieux. 
Ἀφθόνως adv : sans envie ; abondamment, copieusement, largement. 

 Afi* afi*  αφι-     

***
 Afid* afid*  αφιδ-     

Ἄφιδνα, ης (ἡ) : Aphidna, dème attique de la tribu Léontide

 Afih* afih*  αφιη-     

Ἀφ-ίημι —[fut.: ἀφήσω ; aor.: ἀφῆκα ; pft.: άφεῖκα ]—:  lancer, quitter ; lâcher, relâcher.     Ἀφίεμαι-my  —[fut.: ἀφήσομαι ; aor.: ἀφείμην ; pft.:  άφεῖμαι ]—: quitter ; détacher ; se détacher de, abandonner ( avec gén.).      ▬ PA Ἀφίεμαι —[fut.:  άφεθήσομαι ; aor.:  ἀφείθην ; pft.:  άφεῖμαι.]—: être quitté.    

Ἀφίημι [fut.: ἀφήσω ; aor.: ἀφῆκα ; pft.:  ἀφεῖκα ; ▬ M. pst.: ἀφίεμαι ; fut.: ἀφήσομαι ; aor.: ἀφείμην ; ▬ P. pst.: ἀφίεμαι ; fut.:  ἀφεθήσομαι ; aor.: ἀφείθην ] : lancer, jeter ; émettre ; laisser aller, lâcher ; laisser, permettre (avec inf. ou acc. et inf.) ; négliger ; (intr.) partir, se mettre en route ▬  My. détacher ; se détacher de .  

Ἀφίημι —[  impf. ἀφίην ou ἠφίην, f. ἀφήσω, ao. ἀφῆκα, ao.2 *ἀφῆν, seul. au plur. ἀφεῖμεν, -εῖτε ou -έτε, -εῖσαν ou -έσαν, pf. ἀφεῖκα  ▬  Pass. ἀφίεμαι, impf. ἀφιέμην ou ἠφιέμην, f. ἀφεθήσομαι, ao. ἀφείθην, pf. ἀφεῖμαι, pqp. ἀφείμην. ]—:   
A. tr. laisser aller, d’où      I. lancer, jeter :  1 au pr. lancer (une javeline, un trait, etc.), acc. ; en parl. d’armées, de troupes lancer une expédition; 2 en parl. des organes laisser aller, laisser échapper, projeter, émettre : ἔπος SOPH ou φθογγήν EUR prononcer une parole ; θυμόν SOPH donner cours à sa colère;   II. lâcher, d’où   II,1 rejeter, abandonner : τὰ ὅπλα PLAT jeter ses armes ; γυναῖκα HDT répudier une femme ; υἱόν ARSTT renier un fils ; ξυμμαχίαν THC, σπονδάς THC renoncer à une alliance, à un traité;  II, 2 laisser aller, renvoyer, congédier : τινα IL qqn ; ζωόν τινα ἀφ. IL renvoyer qqn avec la vie sauve ; αὐτόνομον THC laisser à qqn son indépendance ; ἐς οἴκους SOPH renvoyer dans ses foyers ; en parl. d’armées, de troupes licencier, congédier ; tenir pour quitte : ἀφ. τινὰ ἐγκλήματος, φόνου, décharger qqn d’une accusation, l’absoudre d’un meurtre ; abs. acquitter, absoudre : ἀφ. τινὶ αἰτίην HDT abandonner l’accusation contre qqn;
        3 laisser libre, décharger de toute obligation de travail, en parl. d’animaux consacrés (v. ἄφετος);
        4 laisser aller, laisser se répandre ou se perdre ; μένος IL perdre sa force ; ὀργήν ESCHL laisser tomber sa colère (cf. ci-dessus A. I. 2);
        5 laisser, permettre : ἀφ. πλοῖον κατὰ τὸν ποταμὸν φέρεσθαι HDT laisser une embarcation aller au courant du fleuve ; ἀφ. τι δημόσιον εἶναι THC laisser qch devenir propriété publique ; ἀφ. τινα et l’inf. HDT, ATT laisser qqn (faire, etc.), permettre à qqn de (faire, etc.);
        6 laisser aller par négligence ou dédain ; négliger ; ἀφ. τὰ θεῖα SOPH négliger le culte des dieux ; τὸν καιρόν DÉM laisser se perdre l’occasion ; ἄτιμόν τινα ἀφ. SOPH renvoyer qqn sans égards, outrageusement ; ἔρημον ἀφ. τινά SOPH laisser qqn dans l’isolement, l’abandonner solitaire;
B. intr. en apparence partir, se mettre en route pour une expédition, litt. lancer ou mettre en mouvement (στρατόν, ναῦς une armée, une flotte);
▬ Moy. ἀφίεμαι (impf. ἀφιέμην ou ἠφιέμην, f. ἀφήσομαι, ao.2 ἀφείμην) laisser aller (qch de soi) : δειρῆς ἀφ. πήχεε OD détacher ses deux bras d’autour du cou (de qqn) ; abs. se détacher de ; fig. ἀφ. τοῦ κοινοῦ σωτηρίας THC abandonner le salut de l’État.
Étym. ἀπό, ἵημι.



 Afik* afik*  αφικ-     

Ἀφικνέομαι—[ἀφ-ικνεῖσθαι ;  impft : ἀφικνούμην ; fut.: ἀφίξομαι ; aor.: ἀφικόμην ; pft.: ἀφῖγμαι  ]—: arriver, parvenir ; – d’où : venir (avec acc. de lieu ou prép.) ; parvenir à, en venir à (condition, disposition d'esprit); revenir, retourner.    Ἐς τοσοῦτόν τινος ἐλθεῖν/ ἥκειν/ ἀφικνεῖσθαι : en être venu à ce point de qch. 



 Afil* afil*  αφιλ-     
Ἄφιλος, ος, ον : sans amis ; ennemi, hostile ; désagréable, déplaisant ἀ-φίλος   


 Afip* afip*  αφιπ-     
Ἀφιπταμαι : s’envoler  ἀποπτάμενος, part. aor. (Eur. I.A. 1608)


 Afis* afis*  αφισ-     
Ἀφίστημι —[ fut.:  ἀποστήσω ;  aor-1 ἀπέστησα, aor-2 : ἀπέστην ;  pft.:  ἀφέστηκα ;  ▬ M. ἀφίσταμαι ;  fut.:  ἀποστήσομαι ; aor.: ἀπεστησάμην ] –  (tr) : éloigner, écarter ; séparer, détacher ; (fig.) pousser à la défection ; faire disparaître, d’où guérir (maladie), déposer (un magistrat) ;  (intr : aor-2 :ἀπέστην, parf.: ἀφέστηκα ; et My.) :  être éloigné, (part. parf.) fugitif (esclave), (fig.) être privé de (+ gén.) ; être différent de (+ gén.) ; s'éloigner, se retirer ; (fig.) s'abstenir de, renoncer à (+ gén. ou inf.) ; se dérober à, se soustraire à  (+gén.) ; se détacher de, faire défection, se révolter ;   ▬ M. (tr.) éloigner, écarter de soi ; se dégager de, s'acquitter de, payer (solde, salaire) ; (intr.) être éloigné ou distant de (+ gén.) s'éloigner de (+ gén. [ou acc.]) ; faire défection ; (méd.) se désagréger, être carié ; être en formation (abcès). 

 Afn* afn*  αφν-     
****
**
 Afne* afne*  αφνε-     

Ἀφνειός, ός, όν  (ou ή, όν) : riche, opulent ; abondant, regorgeant de   
Ἀφνεός, ά, όν : co ἀφνειός, ός, όν  (ou ή, όν) : riche, opulent ; abondant, regorgeant de   (PD. ESCHL.  THCR.)   


 Afnh* afnh*  αφνη-     
Ἀφνήμων cō le précédent  

 Afno* afno*  αφνο-     
Ἄφνος, εος-ους cō ἄφενος (PD.)  


 Afnau* afnw*  αφνω-     
Ἄφνω : adv : soudain, tout à coup   



 Afob* afob*  αφοβ-     

Ἀφόβητος, ος, ον : sans crainte de (+ gén.) ἀ-φοβέω   
Ἀφοβία, ας (ἡ) : absence de crainte.
Ἄφοβος, ος, ον : 1 sans crainte, intrépide ; 2 qui n’inspire pas de crainte (ESCHL.)  . Ἄφοβον, ου (τό) :  l’intrépidité. 
Ἀφοβόσπλαγχνος, ος, ον : au cœur intrépide. (AR.)  



 Afod* afod*  αφοδ-     

Ἄφοδος, ου (ἡ) : départ ; mort ( (STOB. Plot.)  ; 2 départ pour retourner dans ses foyers ; retour. ; action d’aller à l’écart pàur aller à la selle ; —d’où : évacuation  (ARSTT.) ;   excrément ; au pl. conduit des excréments (Arét.) ; au sg. latrines (HPC.)    

 Afoi* afoi*  αφοι-     
Ἀφοίβαντος, ος, ον : non purifié ; souillé. (ESCHL.).   

 Afom* afom*  αφομ-     
Ἀφομοιόω -ῶ : —[ impf. ἀφωμοίουν; Pass. ao. ἀφωμοιώθην, pf. ἀφωμοίωμαι; ]—:  1 rendre semblable ou conforme (acc. & dat) ; 2 faire à l’imitation de, reproduire, copier (un portrait, etc.) ;     assimiler, comparer (PLAT.)   ▬ au passif être rendu ou devenir semblable (τινι  πρός τι — PLAT.) ;   
Ἀφομοίωμα, ατος (τό) : image faite d’après un modèle, imitation, copie. (PLAT.)   
Ἀφομοίωσις, εως (ἡ) : assimilation, ressemblance. (PLUT.) 

 Afop* afop*  αφοπ-     
Ἀφοπλίζω : désarmer (qn : acc.) ; ôter son arme à qn (acc. et gén.) ;  ▬  My Ἀφοπλίζεσθαι  —[aor. : ἀφωπλισάμην ]—: ἔντεα (Il. 23.26) : ôter son armure   ;  ▬ Pass. être désarmé (D.S.) ; (in Lacon. form ἀφοπλίττονται) : to be discharged from service, Hsch.

 Afor* afor*  αφορ-     

Ἀφοράω -ῶ  —[ impf. ἀφεώρων, f. ἀπόψομαι, ao.2 ἀπεῖδον, pf. ἀφεώρακα; ]—: 1 regarder de loin;
2 fixer les yeux de différents points sur une même chose ; —d’où : avoir en plein sous les yeux, acc. ; fixer les yeux sur, contempler, regarder, acc. ou πρός, εἰς ou ἐπί avec l’acc.;    3 détourner les yeux ; se détourner ; avoir le dos tourné.   ▬ My  regarder ou observer de loin (acc. —AR.)  

Ἀφορία, ας (ἡ) : non-production, absence ou perte (de fruits, etc.)
Ἀφορίζω —[ fut.: ἀφοριῶ, aor.: ἀφώρισα  ▬ Pass. ao. ἀφωρίσθην, pf. ἀφώρισμαι ]—: I. séparer par une limite c-à-d. 1) délimiter ;  2) border,—d’où : avoir pour limite ; 3) assigner une limite, délimiter, circonscrire, marquer avec précicion ; 4) définir,  déterminer ; 5) mener à terme (un ouvrage  —POL.)       II. séparer, distinguer, mettre à part ;  —d’où : désigner spécialement ; 2) mettre à part —d’où : désigner spécialment (SPT.)     3) exclure, chasser, bannir         ▬ Moy. ἀφορίζομαι (aor.: ἀφωρισάμην) : I. délimiter (pour soi) : χώραν ISOCR un pays, càd se l’approprier ; définir, donner une définition ; mener à terme, terminer ; II. —par suite  :  écarter de soi, demeurer étranger à (acc.) ; 2. écarter, refuser : τιμάς τινος (EUR.)   refuser à qqn des honneurs.  
Ἀφόρισμα, ατος, τό : objet mis à part  (Sept.)  
Ἀφορισμός, ου (ὁ) : séparation, distinction ; définition  —d’où : brève définition, aphorisme, sentence ; exclusion, —particul.: excommunication (BAS.  NYSS.) .    

Ἀφορμάω -ῶ —[ f. ἀφορμήσω;   ]—:  1 s’élancer, jaillir;  2 p. ext. s’éloigner ; avec un acc. ἀφ. πεῖραν SOPH se lancer dans une tentative;   ▬ Moy. Ἀφορμάομαι-ῶμαι (ao. Pass. ἀφωρμήθην) s’élancer ; simpl. s’éloigner, partir, τινος ou ἔκ τινος.
Étym. ἀφορμή.

Ἀφορμή, ῆς (ἡ) : point d'où l'on s'élance, point de départ, d'où : I base d'opérations militaires, (THC. POL.) ;  II fig.  1 origine, principe (d'une maladie) (HPC.)  2 cause, occasion, prétexte : ἀφορμὴν ἔχειν πρός ou εἴς τι, avoir une occasion ou un prétexte pour qqe ch. (POL.) ; λαϐεῖν ἀφ. τινα : saisir une occasion ou un prétexte (ISOCR.) ; ἀφορμὴν παρέχειν; ou διδόναι, fournir ou donner une occasion ou un prétexte (DEM.) ; joint à πρόφασις, (POL.) ;  3 moyen d'entreprendre qqe ch., d'où ressources : αἱ ἀφορμαὶ ἐκ τῶν τόπων : les ressources qu'offre un terrain (pour une opération de guerre) (POL.) ; part. ressources de guerre (en hommes, en vaisseaux, en argent) : ἀφορμὴ εἰς ξένους χίλιους : contingent auxiliaire de 1 000 étrangers (XÉN.) ; ressources pour vivre (argent, fonds, capital) (XEN. DEM. LYS.) ; (au plur.) ; ἀφορμῆς δίκη : procès en restitution de capital (DÉM.).  III t. stoïc. répugnance, aversion, p. opp. à ὁρμή, (PLUT.  (D.L.). 




 Afou* afou*  αφου-    

Ἀφ’ οὗ χρόνου, ou simpl. Ἀφ' οὗ; ion. Ἀπ' οὗ, (HDT.) : depuis que
Ἀφ´ οὗπερ



 Afr*    Afra*   afra*  αφρα-     

Ἄφρα ας, (ἡ) : a kind of plaster, Aët. 15. 14.
Ἀφραδέω : agir en insensé (HOM) 
Ἀφραδέως : follement (HOM) 
Ἀφραδής, ής, ές : privé de sentiment ; privé de raison, insensé. 
Ἀφραδίη, ης (ἡ) :  irréflexion, imprudence, étourderie  (HOM. ) ; inexpérience (HOM) ; ironie  bêtise, sottise (Ar. Pax, 1066).   ; chez hom tjs au dat pl ‖ ἀνέρος ἀφραδίῃσι (Il. 5. 649) ; ποιμένος ἀφραδίῃσι  (Il. 16. 354 ; sauf  δι' ἀφραδίας  (acc. pl. Od. 19. 523)  et  ἀφραδίῃ πολέμοιο  (Il.  2. 368) ; mot épique ; en prose =  ἀφροσύνη ;  (ἀφραδίῃσι :  parodie d’épopée AR. Pax 1064) 
Ἀφράδμων, ων, ον ; gén. ονος cō ἀφραδής. 
Ἀφραίνω   cō ἀφραδέω
Ἄφρακτος, ος, ον : I. non enclos, non enfermé ; — subst.:  ‖ ἡ ἄφρακτος ou τὰ ἄφρακτα vaisseau non ponté ; — fig. 1 non protégé, non défendu ; ἄφρακτος φίλων SOPH privé du secours d’amis ; qui n’est pas sur ses gardes ; —d’où :  qui se trouve lié ou engagé par surprise.   



Ἄφραστος, ος, ον : indicible, inexprimable (ESCHL.) ; II. imperceptible : 1 invisible (trace de pas, etc.) ;  2 caché, secret ;  imprévu, inattendu ; 3 incompréhensible, étrange —d’où : mystérieux ; sans raison, insensé (NIC.)  Superl.  ἀφραστότατος  (HDT.). 
Ἀφράστως, adv.: de façon imprévue ; sans réflexion, à l’improviste. 

 Afre* afre*  αφρε-     
Ἀφρέω -ῶ (slt. pst. et impf. ) : écumer (HPC.)  ; être couvert d’écume (Il.).

 Afrh* afrh*  αφρη-     

Ἀφρηλόγος, ος, ον : qui amasse de l’écume (ANTH. ) 
Ἀφρηστής ής, ές : qui fait jaillir de l’écume (dauphin (ANTH. )   

Ἀφρήτωρ, ορος (adj. m. ) : sans lien de parenté, sans relation de famille ou de compagnons (Il. IX, 63-64) R frater 

 Afri* afri*  αφρι-     
Ἀφριάω : écumer ; être couvert d'écume. (= ἀφρέω=    
Ἀφρίζω  (fut.: ἀφρίσω) :  écumer  (SOPH.).  
Ἀφρικτί, adv. : sans frissonner (CALL.) 
Ἀφριόεις, όεσσα, όεν : écumeux (ANTH.    NIC.). 
Ἄφρις   = μύρτον (Hesych.) Étym. DELG hypocoristique de Ἀφροδίτη


 Afro* afro*  αφρο-     
Ἀφρογενής, ής, ές :  né de l’écume (de la mer), ép. d’Aphrodite (HES.) 
Ἀφροδισιάζω  (fut.:  ἀφροδισιάσω ) : se livrer aux plaisirs de l’amour (hoe à l’actif (HPC. XEN. PLAT.)  ; ▬ au passif en parlant de la femme (XEN.)   .  
Ἀφροδισίας, αδος (ἡ) :  Aphrodisias (« lieu consacré à Aphrodite ») ;  1 lieu de Cyrénaïque ;      2 ville sur la frontière de Phrygie et de Carie ;  3 promontoire et port de Cilicie. 
Ἀφροδισιασμός, ου (ὁ) : action de se livrer aux plaisirs de l’amour, commerce sexuel (HPC.  ARSTT.).    
Ἀφροδισιαστής, οῦ (ὁ) :  :  débauché 
Ἀφροδισιαστικός, ή, όν :  qui concerne les plaisirs de l’amour  (ARSTT.)  ;  qui se livre aux plaisirs de l’amour  (ARSTT.)  ;  qui excite aux plaisirs de l’amour (ARSTT.)  
Ἀφροδίσιος, ος/α, ον : qui concerne Aphrodite ; amoureux, d'amour ; —subst. n. pl. τὰ Ἀφροδίσια : plaisirs de l'amour, d’où ceux qui se livrent à ces plaisirs ; fête d'Aphrodite (Athènes ; Thèbes) ; parties sexuelles ; — subst. n. sg.: τὸ Ἀφροδίσιον :
 statue ou temple d'Aphrodite. 

Ἀφροδίτη, ης (ἡ) : Aphrodite (déesse de l’amour et de la beauté). ;   — par suite : n. commun : 1 plaisirs de l’amour  ;  2 amour, désir passionné, passion ; 3 jouissance (de l’amitié (ATH.) ; plaisir (PLUT.) ; ; 4 grâce, beauté ; II. p. anal.    1 la planète Vénus     2 Aphrodite, n. d’un coup de dés

Ἀφρονέω-ῶ (slt. part. prés.) :  être insensé (Il.) ; rendre insense 

Ἄφροντις, ιδος (ὁ, ἡ) :  sans souci de, gén. (EUR.) ;  —abs (PLUT.) ; acc.  (LUC.)   
Ἀφροντιστέω ; ἀφροντιστήσω  : n'avoir aucun souci de, ne se préoccuper en rien de (+ gén. ; être insouciant, indifférent à . 
Ἀφροντιστία, ας, (ἡ) : insouciance    (τοῦ συμμέτρου :  THEM. Or. 15. 186c ; τοῦ βίου : PORPH. ;  au sens passif  ὑπ' ἀνθρώπων PHLD.).
Ἀφρόντιστος, ος, ον : dont on se préoccupe pas, inattendu ; insouciant de (+ gén.) ; irréfléchi, imprudent, aveugle ; libre de soucis, à l'esprit tranquille
Ἀφροντίστως adv.: sans souci, avec indifférence  (XEN.)   ;  sans réflexion, inconsidérément (SOPH.)  ; —d’où :  sans raison (SOPH.) . 

Ἀφρός, οῦ (ὁ) : écume ; sorte de loche de mer ἀφρόκομος; ἀφρόνιτρον; ἀφροσέληνος; ἀφριάω; ἀφρέω   
Ἀφροσύνη, ης (ἡ) :  démence, folie ; αἱ ἀφροσύναι actes de folies, paroles ou actions déraisonnables.  
Ἀφρούρητος, ος, ον :  1 sans gardien ; 2 sans garnison. 
Ἄφρουρος, ος, ον :  sans garde du corps ; exempt du service de garde (ARSTT.)  .
Ἀφροφυής, ής, ές : d’une nature écumeuse, càd laiteuse en parl. d’une sorte de laitue. 


 Afrau* afrw*  αφρω-     
Ἀφρώδης, ης, ες : écumeux, écumant.  — subst.:  τὸ ἀφρώδες : l’écume ((HPC.) . 
Ἄφρων, ων, ον ; gén. ονος  : privé de sentiment ;  qui a perdu la raison ; furieux, fou ; insensé, déraisonnable   privé de raison, insensé ;   — subst.:  τὸ ἄφρον : démence folie ; Cp-tif.  ἀφρονέστερος ;   Superl. . ἀφρονέστατος 


 Afu* afu*  αφυ-     

***
 Afub* afub*  αφυβ-     

Ἀφυϐρίζω   —[  fut.: ἀφυϐρίσω, att. ἀφυϐριῶ ; aor.:  ἀφύϐρισα, pft.:  ἀφύϐρικα  ]—:  dépenser sa fougue, jeter sa gourme,  perdre sa force (jeunes gens ; vin nouveau) ;  se livrer sans retenue, s’abandonner sans mesure (aux plaisirs, etc.) avec εἰς et l’acc.


 Afuk* afuk*  αφυκ-     

Ἃφυκτος, ος, ον : I pass. 1. qu'on ne peut fuir, inévitable ; d'où l'on ne peut s'échapper, en parl. d’entraves, de liens ; fig. de questions embarrassantes ou insolubles ; II act. qui ne peut fuir ou s'échapper, saisir qqn et le mettre dans l'impossibilité de fuir.

 Aful* aful*  αφυλ-     
 
Ἀφυλακτέω-ῶ [ῠ] (seul. prés. pass.) aboyer, fig. LUC. Am. 17.
Ἀφυλακτέω-ῶ, f. ήσω [ῠ] : 1 ne pas établir de gardes ; [au pass. n'être pas gardé  (POL.)] ; 2 ne pas se tenir en garde contre, gén. (XEN.)  ; ou avec ἐπί et l'acc. (ARSTT.) ; d'où en gén. être négligent, (XEN.).  

Ἀφύλακτος, ος, ον : non gardé, non protégé ou surveillé par des gardiens ;  qui n’est pas sur ses gardes, sans précautions, sans défiance (πρός τι : contr qc. —ARSTT.) ) ; τὸ ἀφύλακτον (THC.) : manque de précautions ; contre qui ou contre quoi l’on ne peut se garder ; qu’on ne peut éviter, à qui ou à quoi l’on ne peut échapper (sort, destinée).   
Ἀφυλάκτως, adv.: sans se garder, sans précaution.  
Ἀφυλαξία, ας (ἡ) : manque de surveillance ; négligence ἀ-φυλάσσω; ἀφύλακτος : 


 Afup* afup*  αφυπ-     
 Ἀφυπνίζω —[ ao. ἀφύπνισα ]—:  éveiller ;  ▬ Pass. s’éveiller.     
Ἀφυπνόω -ῶ : 1 s’éveiller ; 2 s’endormir Moy. ἀφυπνόομαι-οῦμαι s’endormir Étym. ἀπό, ὑπνόω

 Afus* afus*  αφυσ-     
Ἀφυσγετός, οῦ (ὁ) : eau grasse ou bourbeuse, fange (Il. ) ;   — adj.:  gras, abondant  (NIC.) 
Ἀφύσσας   part. ao. épq. de ἀφύσσω
Ἀφύσσω —[ fut.: . ἀφύσω, poét. ἀφύξω, ao. ἤφυσα, pf. inus. ]—:  : puiser ; amasser de la fortune ; s’enfoncer dans, pénétrer, déchirer ; ▬ My puiser, amasser  pour soi.  
Ἀφυστερέω -ῶ :  1 intr. rester en arrière, être en retard ;  2 tr. retenir ; garder pour soi (SPT.). 



 Afau* afw*  αφω-     



Ἄφωνα, adv.:  sans parler (ESCHL.) .  
Ἀφώνητος, ος, ον : sans voix, muet  ἀ-φωνέω; ἀφωνία; ἀφωνίζω   
Ἀφωνία, ας, (ἡ) (Ion. -ιη,) :  impuissance à parler, aphonie (HPC.)  ;  mutisme (PLAT.)   
Ἀφωνίζω (slt pst ) : rendre muet  (ARSTT.)  
Ἄφωνος, ος, ον :  sans voix (aphone), muet, silencieux : ἄφωνος ἀρᾶς (SOPH.) :  incapable de prononcer une imprécation ; t. de gramm. τὰ ἄφωνα (γράμματα) : les consonnes, particul. les occlusives ; ‖ ἄφωνα, adv.:  sans parler (ESCHL.) .  
Ἀφώνως, adv.: sans voix Étym. ἄφωνος 
Ἀφωρισμένως adv.: 1 séparément ; 2 en forme d’aphorisme ou de sentence, sous une forme brève et précise (PLUT.) . 
 



______________________

 Acha* acha*  αχα-     

Ἀχαιΐς, Ἀχαιΐδος (= Ἀχαΐς, Ἀχαίδος), adj et subst.: d’ Achaiïe, Achéen.  
Ἀχαϊκός ή, όν :  d’Achaïe, achéen, càd thessalien, péloponnésien ou grec.
Ἀχαιμενίδης, ου (ὁ) : fils ou descendant d’Achæménès ; οἱ Ἀχαιμενίδαι : les Achéménides, famille royale de Perse.

Ἀχαιός, ά, όν : d’Achaïe, achéen ; οἱ Ἀχαιοί : les Achéens, peuple dont divers groupes habitaient la Thessalie, le Péloponnèse, les îles de Crète et d’Ithaque, et dont le nom désigne, dans Homère et Hésiode, toutes les populations de race grecque ; fém. αἱ Ἀχαιαί Achéennes, femmes grecques .        -οισι = -οις :  datif pluriel habituel de la 2° déclinaison.

Ἄχαρι   neutre ou dat. ion. de ἄχαρις
Ἄχαρις ις, ι ; gén. ιτος : I. (χάρις : grâce) : sans grâce, sans agrément, sans charme ;  désagréable, déplaisant ; odieux, cruel, douloureux ;  II. (χάρις = reconnaissance) : sans reconnaissance, ingrat ;  III. (χάριν :  à cause de) : qui ne mérite pas d’être la cause de (EUR.) ; ‖  — Cp-tif.: . ἀχαρίστερος. 
Ἀχαριστέω-ῶ  (fut.: ἀχαριστήσω ) : manquer d’indulgence ou de complaisance (dat.: pour qn —PLAT.)  ; être ingrat (πρός τινα : à l’égard de qqn — XEN.)   ; ▬ [au passif être mal récompensé par qn. (POL.)].  

Ἀχαριστία ας (ἡ) : manque de grâce, rudesse, grossièreté (PLAT.)  ; ingratitude (XEN.)  

Ἀχάριστος, ος, ον :  I. (χάρις grâce) ; —d’où :     1 sans grâce, sans charme ;   2 déplaisant, désagréable ; disgracieux, malveillant (THGN.) ;   II. (χάρις reconnaissance)  —d’où :   1 qui ne témoigne pas de reconnaissance, ingrat (τινι — EUR. ;  ou πρός τινα (XEN.) : à l’égard de qqn ) ;    2 pour qui ou pour quoi l’on ne témoigne pas de reconnaissance ; ‖   — Cp-tif.:  ἀχαριστότερος, — Superl.:   ἀχαριστότατος. 
Ἀχαρίστως, adv.:  I. (χάρις grâce)1 d’une façon désagréable ;  2 de mauvaise grâce, avec mauvais vouloir ;  II. (χάρις reconnaissance) avec ingratitude. 





 Ache* ache*  αχε-     

***
 Achei* achei*  αχει-     

Ἀχείμαντος, ος, ον : non troublé par les orages
Ἀχείματος, ος, ον :  sans orages  (ESCHL.) 
Ἄχειρ, ἄχειρος (ὁ, ἡ) : sans mains, — par suite : maladroit (pl. neutre  ἄχειρa (XEN. Cyr.)   
Ἄχειρος, ος, ον :  sans mains (XEN.) (pl. neutre  ἄχειρa (XEN. Cyr.)   


 Achel* achel*  αχελ-     

Ἀχελώϊος   épq. c. Ἀχελῷος
Ἀχελωΐς, ΐδος, adj. f.: d’Achéloos ; αἱ Ἀχελωΐδες : les îles Achéloïdes, près du golfe Strymon 
Ἀχελῷος, mieux que Ἀχελῶος ου (ὁ) : Achéloos : I. dieu fluvial ;   II. n. de fleuves :   1 entre l’Étolie et l’Acarnanie ;  2 en Phrygie. ; — par suite : synonyme de fleuve, cours d’eau (EUR.  AR.).     


 Acher* acher*  αχερ-     

Ἄχερδος ου (ἡ, rar. ὁ) :  1 arbuste épineux ; 2 poirier sauvage. 
Ἀχερόντιος, α, ον de l’Achéron  (EUR.  AR.). 
Ἀχερουσιάς, άδος, adj. f.:  de l’Achéron
Ἀχερούσιος, α, ον :  de l’Achéron (ESCHL.) 
Ἀχέρων, οντος (ὁ) : Achéron :  1 fl. des enfers ;    2 fl. de Thesprotie. 

 Achet* achet*  αχετ-     

Ἀχέτας voir ἠχέτης, ου  (ὁ) : adj masc.: sonore, vibrant  (flûte ; cygne) ; ὁ ἀχέτας : l’insecte sonore c-à-d.la cigale (ANAN. AR.)  

 Acheu* acheu*  αχευ-     

Ἀχεύω : être affligé. 
Ἀχέων : (< ἀχέω*)  slt part. pst : être affligé 
Ἀχέω : résonnner faire du bruit  ≠   ἀχέω* : être affligé

 Achth* achth*  αχθ-     
****
 Achthe* achthe*  αχθe-     

Ἀχθεία, ας, (ἡ) : Δημήτηρ, μυστικῶς, (HSCH.)  .
Ἀχθεινός, ή, όν : pénible, affligeant (EUR.  XEN.) ; en parl. de pers.: qui est une cause de souci, à charge, déplaisant (EUR.)    ; ‖  Superl.  ἀχθεινότατος. 
Ἀχθέω load, in aor. part. ἀχθήσας, (HSCH.)  .

 Achthh* achthh*  αχθη-     

Ἀχθηδών, όνος (ἡ) : 1 poids accablant  (ESCHL.) ; 2 souci, chagrin (THC.  PLAT.) ; ‖ δι’ ἀχθηδόνα (THC.) : pour tourmenter (qqn). 
Ἀχθήμων, ων, ον, gén. ονος : souffrant (MAN. 4. 501).
Ἀχθηρής,  & ἀχθεινός (ἄχθος) : à charge, pesant désagréable Eur. Hipp. 94 Hec. 1222; Xen. Mem. 4, 8, 1. – Adv., οὐκ ἀχθεινῶς εἶδεν, nicht ungern, Xen. Hell. 4, 8, 27. (PAPE)
Ἀχθήσομαι   fut. Pass. de ἄγω
Ἀχθηφορέω  pour  ἀχθοφορέω (, D. H. 4. 81, Ph. 2. 604, D. C. 72. 12:—so ἀχθηφόρος, for -οφόρος, Id. 62. 6.)  


 Achtho* achtho*  αχθο-     

Ἄχθομαι —[άχθέσομαι / ἀχθεσθήσομαι ; ἠχθέσθην ; ––   ]—: (intr) : être chargé, alourdi  (Hom.) ;  être accablé, s’affliger, souffrir  ; ἄχθεσθαι  τινί, ἐπί τινι, περί τινος : être importuné de qqn ou de qch, supporter qqn ou qch avec peine,  être fâché de ;  avec acc., « λίην ἄχθομαι ἕλκος »  (Il.5.361) : souffrir d’une blessure : c. neut. adj., “τοῦτο” (XEN.An.3.2.20; “μεῖζον” Pl. Smp.216c : c. gen., “τῆς οἰκίας” (PLUT.) : c. part., apposé au sujet, “οὐκ ἄχθομαί σ᾽ ἰδών τε καὶ λαβὼν φίλον” S.Ph.671, cf. Ar.Pl.234, Th.1.92, X.Cyr.3.3.20, Pl.Prt.342c, etc.; ou apposé à l’objet : ἤχθετο δαμναμένους : il s’irritait de les voir vaincus (Il.13.352) ; “Ἀρίσταρχον στρατηγοῦντ᾽ ἄ.” Eup.43: but the part. of the object is also put in gen., οὐδὲν ἤχθετο αὐτῶν πολεμούντων : il ne lui était nullement désagréable de les voir s’engager dans la guerre.  Avec  ὅτι  ou   εἰ.  (tr) : être fatigant, importun (NAZ)          
         NB. avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est  soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est : dans l’hypothèse que, à la pensée que (cf. Rg § 308,3° ; II).   

Ἄχθος,  ion. -εος, att. -ους (τὸ) : 1 charge, fardeau  (pr.& fig.)  ; 2 souci, chagrin ; ‖ fig. λύπης ἄχθος : poids d’un chagrin (SOPH.) ;  Ἄχθος ἀρούρης : un fardeau pour la terre (HOM.)   
Ἄχθηκακῶν : poids de l’infortune (EUR.).    

Ἀχθοφορέω-ῶ —[ fut.: ἀχθοφορήσω ]—: porter un fardeau ; —fig.: grossesse (HPC.) ; supporter cō un fardeau (acc. —ANTH. ). 
Ἀχθοφορία, ας (ἡ) :action de porter un fardeau  (HPC. PLUT.). 
Ἀχθοφόρος, ος, ον : qui porte des fardeaux. 


 Achi* achi*  αχι-     


Ἀχίλειος :  poét.cō . Ἀχίλλειος.
Ἀχιλεύς   poét. cō. Ἀχιλλεύς
Ἀχίλλειον, ου (τὸ) :  Achilleion, n. de villes
Ἀχίλλειος, ος, ον : qui concerne Achille, d’Achille (lance, armes, chevaux, tombeau, etc.) ; Ἀχίλλειος δρόμος : la Carrière d’Achille (HDT.), pointe de terre à l’embouchure du Borysthène, où Achille passait pour avoir établi un emplacement de courses. 
Ἀχιλλεύς, gén.: Ἀχιλλέως ; acc.: Ἀχιλλέα ;  dat. Ἀχιλλεῖ ; voc.: Ἀχιλλεῦ ; (Ép.  Ἀχιλεύς ; gén.: Ἀχιλλῆος, dat.  Ἀχιλλῆϊ ) : Achille. Déclinaison ép. et poét. avec un seul λ.  
Ἀχιλλήϊον   ion. cō . Ἀχίλλειον. 
Ἄχιλος, ος,  ον : without grass, or (with ἀ- intens.) rich in grass, both senses in Hsch. s.v. ἄχειλον.
Ἀχίτων, ων, ον ; gén. ωνος :  sans tunique, càd qui ne porte que l’ ἱμάτιον (XEN.).   



 Achl* achl*  αχλ-     

Ἀχλαινία, ας (ἡ) :  manque de manteau (EUR.). 
Ἄχλαινος, ος, ον : sans manteau (SIM. CALL.). 
Ἄχλοος-ους, οος-ους, οον-ουν : 1 sans herbages  (EUR.)   ;  2 sans verdure, desséché (HPC.).  
Ἀχλύμενος λυπούμενος, Hsch. (leg. ἀχν-).
Ἀχλύνω (slt aor. pass.: ἠχλύνθην) = ἀχλύω 1  (Q. SM.). 
 
Ἀχλυόεις, όεσσα, όεν : sombre, obscur ; particul. noirci par le feu; secret, caché (MUS.). 
Ἀχλυόω : envelopper de brumes, de vapeurs, obscurcir (TH.) 
Ἀχλύς, ύος (ἡ) : 1 obscurité, ténèbres (HOM. ARSTT. POL. (STR.)   ; 2 particul. brouillard qui se répand sur les yeux, qui trouble la vue (Il. ) ; encre de seiche ;  la cataracte (DIOSC.) .  
Ἄχλυσις εως, (ἡ) : dimming, clouding, (SYN. Alch. p. 58B.)
Ἀχλύω (slt. ao. ἤχλυσα)  (intr.) : devenir sombre, s’obscurcir (mer —Od. ) ; (tr.) : obscurcir (NONN.)  . 
Ἀχλυώδης ης, ες : couvert de brouillard, brumeux, sombres (ARSTT.)  ; en parlant de la vue : couvert de brouillard, trouble (HPC.) 

 

 Achn* achn*  αχν-     


Ἄχνα   dor. pour  ἄχνη. 
Ἄχνη ης (ἡ) efflorescence à la surface d’un corps : 1 balle de blé, avoine, etc. ;    2 écume ; p. anal. ἄχνη οὐρανία SOPH rosée céleste (sur l’herbe) ; δακρύων ἄχνη SOPH larme qui perle ;    3 poussière d’un métal.  
Ἄχνοος-ους, οος-ους, οον-ουν : sans duvet, encore imberbe (ANTH.NONN.).   

Ἄχνυμαι, slt pst et impf  ἀχνύμην    (Part.: ἀχνύμενος) : être affligé, s’affliger  ; 2 être sombre, être de mauvais vouloir (Il. )  <> exemples <> —  ‖  ἀχνύμενος κῆρ : affligé dans son cœur (Il & Od)  ; ἄχνυσθαί τινος : être affligé au sujet de qqn (Il. ) ; Ἄχνυσθαί τινος φθιμένοιο :  être affligé de la mort de qqn (Od. ) ; ἄχνυσθαί τι : être affligé, s’affliger de qch (SOPH.). 
  
Ἀχνύμενος, η, ον : affligé ;  ‖ ἀχνύμενος κῆρ : affligé dans son cœur 










 Acho*   acho*   αχο-     

***** 
 Achol*   achol*   αχολ-     

Ἀχολία, ας (ἡ) : absence de bile, càd caractère doux. Étym. ἄχολος.
Ἄχολος, ος, ον : qui calme la bile, càd la colère. 
 Achom*   achom*   αχομ-     

Ἄχομαι Moy. ao.2 ἀκαχόμην > opt. ἀκαχοίμην, pf. ἀχάχημαι au sens d’un prés. > inf. et part. avec l’accent d’un prés. ἀκάχησθαι, ἀκαχήμενος ; autre pf. en ἀκη- : ind. 3e pl. ἀκηχέδαται (p. *ἀκήχηνται), part. ἀκηχέμενος ; pqp. 3e pl. ἀκαχείατο (ou ἀκαχήατο);
être affligé, s’affliger.  Étym. ἄχω.

 Achon*   achon*   αχον-     

Ἄχονδρος, ος, ον : without cartilage, Arist. Spir. 484a29.


 Achor*   achor*   αχορ-     

Ἄχορα τὰ πίτυρα, ἔνιοι δὲ κρανίον, Hsch.
Ἄχορδος, ος, ον : sans cordes, càd sans lyre, sans musique ; triste.
Ἀχόρευτος, ος, ον : non accompagné de danses ; triste, affreux.
Ἀχορηγησία, ας, (ἡ) : want of supplies, Plb. 5.28.4, 28.8.6
Ἀχορήγητος, ος, ον :  without supplies, IG1². 187, Arist. EN 1099a33; ἀ. τῶν ἀναγκαίων Id. Pol. 1288b32.
Ἀχορηγία ἡ, = ἀχορηγησία, Pol. 5.28.4.
Ἄχορος ος, ον : non accompagné de danses ; triste, affreux. 




 Achos* achos*  αχοσ-     

ἆχος   dor. pour  ἦχος
Ἄχος, εος-ους (τό) : douleur morale, chagrin, affliction ; douleur en gal. 



 Achr*   achra*  αχρα-     

Ἀχραής, ής,  ές, gén. έος, = ἀχρανής : non souillé, pur. (Nic. Th. 846; ψυχρὸν ἀ. pure cold water) 
Ἄχραντος, ος, ον : non souillé, immaculé, pur. ( de : avec gén. ou dat.) 

Ἀχράς, άδος (ἡ) : espèce de poire sauvage (Pyrus amygdaliformis), fruit.    

 Achre* achre*  αχρε-     

Ἀχρεῖον, adv. : 1) sans motif ‖ ἀχρεῖον γελᾶν (Od. ) : rire sans motif, càd faire semblant de rire;  2) désespérément, follement, stupidement ‖ ἀχρεῖον ἰδών (Il. ) : regardant d’un air stupide. 

Ἀχρεῖος, ος ou α, ον : 1 inutile (à : avec dat. de pers. ou de chose ; ou avec πρός + acc. — TH.) ; avec inf. : impropre à (PLAT.) ; —particul. : impropre à la guerre ‖ τὸ ἀχρήϊον (ion.) στρατοῦ (HDT.) : la partie d’une armée impropre à combattre (services accessoires, invalides, etc.) ;  2 qui n’est bon à rien, sot ;   Cp. ἀχρειότερος, Sp. ἀχρειότατος.

Ἀχρειότης, ητος (ἡ) : inutilité (SPT.). 
Ἀχρειόω ( [ἀχρεόω in OGI 573.16]; fut.: -ώσω ; aor.: ἠχρείωσα; pft. ἠχρείωκα ▬ PA aor.: ἠχρειώθην ; pft : ἠχρείωμαι ]—:  rendre inutile ; mésuser de —d’où : corrompre (SPT.) ; ▬ au passif devenir inutile.   ‖ — Pass., ἀχρεῶσθαι  ‖ δι’ ἀπειρίαν ἠχρειώθησαν Apollon.Cit. 1.1.
ἄχρεος ον, = ἀχρεῖος, Epic. in Arch.Pap. 7.10, Tryph. 125.
Ἀχρεόω v. ἀχρειόω.

 Achrh* achrh*  αχρη-     

Ἀχρήεις εσσα, εν, = ἀχρεῖος, v.l. in Man. 4.76; — also ἀχρήϊστος, ον, Musae. 328, Nonn. D. 24.266.
Ἀχρήϊος épq. et ion. c. ἀχρεῖος.
Ἀχρήϊστος ον, = ἀχρήεις.
Ἀχρηματία, ας (ἡ) : manque d’argent.
Ἀχρημάτιστος, ος, ον : non occupé d’affaires. 
Ἀχρήματος, ος, ον : 1 sans argent, pauvre; 2 qui ne cause pas de dépenses. 
Ἀχρημονέω : (slt pst) : être sans argent, être pauvre (Poll. 6.196) 
Ἀχρημοσύνη, ης (ἡ) : pauvreté.
Ἀχρήμων ων, ον ; gén. ονος : sans argent, pauvre. (EUR. Médée, 461)  
Ἀχρήσιμος, ος, ον : inutile (TH.) ἐν ἀ. διαθέσει.
Ἀχρηστέω : être inutile (SEXT.) 
Ἀχρηστία,  ας (ἡ) : inutilité (ANTH.)  ;  le fait de ne pas se servir d’une chose. (PLAT.).  
Ἄχρηστος ος, ον : A) Passif I. dont on ne peut pas se servir, càd;  1 inutile (pour qc. ἔς τι, εἴς τι, πρός τι; ou  τινος) ;  pour qn. ( τινι HDT. XEN.) ;  en parl. de pers. inutile, oisif, qui n’est bon à rien; 2 nuisible, mauvais, funeste;  II. dont on ne se sert pas —d’où : 1) non employé, inusité Gr. ; 2)   non réalisé, sans effet (oracle  —EUR.) ; 3) dont on ne s’est pas encore servi, neuf (LUC.  ANTH.) ;   B Actif : qui ne se sert pas de (avec Datif.  EUR., Tr. ). Cp. ἀχρηστότερος, Sp. ἀχρηστότατος.
Ἄ-χρηστος ος, ον-2 : qui n’a pas reçu de réponse de l’oracle (ATH.).  

Ἀχρήστως, adv. : sans usage, inutilement ‖  Ἀχρήστως  ἔχειν πρός τι (DEM.). 


 Achri* achri*  αχρι-     

Ἄχρι   I. adv. à l’extrémité, d’où      1 à la surface      2 jusqu’au fond, profondément;  II. prép. jusque :      1 avec idée de lieu, gén. ; ἄχρι εἰς XÉN jusque dans ; ἄχρι δεῦρο PLUT jusqu’ici ;       2 avec idée de temps, gén. ; ἄχρι μάλα κνέφαος OD jusque profondément dans la nuit;       3 avec idée de mesure ou de degré ἄχρι τούτου DÉM jusqu’à ce point ;   III. conj. 1 avec idée de lieu aussi loin que;     2 avec idée de temps jusqu’à ce que, tant que, aussi longtemps que Étym. R. Ἀκ, être aigu, être à la pointe, à l’extrémité ; (poets use ἄχρι or ἄχρις, as the metre requires: in Ion. μέχρι is preferred). 


 Achro* achro*  αχρο-     

Ἄχροος, ους, ουν : 1 sans couleur, incolore; 2 décoloré ; de mauvaise couleur;  Cp. ἀχρούστερος ou ἀχροώτερος.  Étym. ἀ, χρόα.  Ant. εὔχροος.




 Achrw* achrau*  αχρω-     

Ἄχρωστος, ος, ον : 1 qui ne sent pas le contact de la peau, non touché; 2 non coloré, sans couleur. Étym. ἀ, χρώννυμι.




 Acha*   acha*   αχα-     

Ἀχά,ἡ, [ᾱᾱ], dorien pour ἠχή ῆς (ἡ) : 1 bruit, son inarticulé ; 2 rar. son articulé, parole.  ➵ Dor. ἀχά [ᾱᾱ] ESCHL. Sept. 915 ; ἀχὰν (EUR. Med. 149) , Eur. Hipp. 584.  

 Ache* ache*  αχε-     

Ἀχέτας ou ἀχέτα, dor. and Att. for ἠχέτης.
Ἀχέω ³ -ῶ : dor. c. ἠχέω.


 Achh* achh*  αχη-     

Ἀχήεις,  dor.pour  ἠχήεις.


 Achau* achw*  αχω-     

Ἀχώ, ἡ  dorien pour ἠχώ, ἡ, gen. ἠχοῦς, Dor. ἀχῶς Mosch. Fr. 2.1 ; acc. ἠχώ, Dor. ἀχώ ib. 3 : —
Ἀχω* : ἀκαχοίμην, ακαχών   voir *ἀχω* tr : affliger ;  intr : être affligé, s’affliger ; my  être affligé, s’affliger         ἀχω*  —[ fut.:  ἀκαχήσω ;  aor-1 : ἀκαχήσα  ; aor-2 : ἤκαχον  ;  —d’où : part.  ακαχών ]—:  tr : affliger ;  intr : être affligé, s’affliger ; my  être affligé, s’affliger  ▬ My   pst.:  ἄχομαι ; aor-2 :  ἀκάχομην ; pft.: ἀκαχήμαι : pft my au sens d’un présent  —d’où : ἀκάχησθαι, inf. pft my   (avec accent d’un pst.) ;  —d’où : part. pft my    ἀκαχήμενος (avec accent d’un pst.)  




  Aps* aps**  αψ-     

Ἄψ : en arrière, de nouveau.  

  Apsa* apsa*  αψα-     

Ἀψάλακτος, ος, ον : non touché, non tâté (Soph) ; –2) par suite non frappé, sans horions, sans brimade  (AR.)   
Ἀψαυστέω : ne pas toucher à  (dat — APP.), 
Ἀψαυστί, adv : sans toucher (PLUT.) 
Ἄψαυστος, ος, ον : non touché, intact  (HDT.  ANTH.  LYC.)   ;  qu’on ne peut toucher, sacré (THC.) ; qui ne touche pas à  (gén. SOPH.)  

  Apse* apse*  αψε-     

Ἀψεύδεια, ας (ἡ) : 1 véracité, sincérité, PLAT. Rsp. 485 c 2 certitude, ARSTT. Mund. 5, 9 Étym. : ἀψευδής.
Ἀψευδέω-ῶ, f. ήσω, ne pas mentir, AR. fr. 591 ; distinct de ἀληθεύειν, XÉN. Cyr. 5, 2, 8 ; πρός τινα, SOPH. Tr. 469 ; ESCHN. 40, 40, parler à qqn sans le tromper ; περί τινος, ARSTT. Soph. el. 1, 2, parler de que ch. sans rien dire d'inexact 
Ἀψευδέως, v. ἀψευδῶς.
Ἀψευδής, ής, ές : 1 tr. qui ne ment pas, véridique, vrai, (PD. ESCHL.); part. en parl. des oracles, (HES. ESCHL. EUR. HDT.)  ; ἀ. τέχνη, (ESCHL.) :  la science qui ne trompe pas, c. à d. la science des devins ; 2 intr. qui ne se trompe pas (PLAT.) ;  Cp. ἀψευδέστερος, ; sup. ἀψευδέστατος. 

Ἀψευδής (ἡ) : Apseudès, Néréide, IL. 18, 46 
Ἀψευδία, ας (ἡ) c. ἀψεύδεια, (THÉM. 275 c.)
Ἀψευδῶς, adv. : sans mentir, (PHIL.) Sup. ἀψευδέστατα, ➵ Ion. ἀψευδέως, (HDT.). 
Ἀψευστέω-ῶ, f. ήσω, ne pas mentir, (POL.). 
Ἄψευστος, ος, ον : 1 qui ne ment pas, (PLUT. ORPH. NONN.) ;  2 non feint (ANTH. ). 
Ἀψεφής, ής, ές, qui ne s'inquiète pas de, (SOPH.. fr. 618 ).


  Apsh* apsh*  αψη-     

Ἄψηκτος, ος, ον : 1 non tanné, c. à d. non assoupli, non amolli, dur, AR. Lys. 657 2 non peigné, A. RH. 3, 50  Étym. : ἀ, ψήχω.
Ἀψηφοφόρητος, ος, ον, qui n'a pas encore porté son suffrage, POL. 6, 14, 7 Étym. : ἀ, ψηφοφορέω.







  Apsi* apsi*  αψι-     


Ἁψίς, ῖδος, (ἡ) : nœud ou maille d’un filet  (Il. ) ;  — par suite : au pl. filet ; (courbure du nœud)  jante de roue, roue ((HES. HDT. EUR.) ; roue de potier ; cercle ; disque (du soleil —EUR.)   ) ;  arc en ciel  (ARSTT.) ;  voûte, voûte du ciel (PLAT.) ; arc de triomphe ;  contrefort, éperon ; bélier de siège ; inflexion (versification — AR. Th.  53)  
Ἅψις  εως  (ἡ) : le toucher  (HPC.) ; atteinte  (HPC.) ; ‖ φρενῶν ἅψις : état de celui qui a l’esprit atteint, esprit atteint, démence.   
 



  Apso* apso*  αψο-     

Ἄψορρος  ος ον : qui s’élance en arrière, qui revient sur ses pas ; ‖  Ἄψορρον (neutre adv.) : en revenant sur ses pas, en arrière (avec vb de mvt) ; [par analogie : Ἄψορρον προφάναι : « répondre à qn » Od, 9,282 ] ; par suite : de nouveau


  Apsu* apsu*  αψυ-     
*** 

  Apsuk* apsuk*  αψυκ-     

Ἄψυκτος, ος, ον : qui ne peut être rafraîchi ou refroidi. (PLAT.).   


  Apsuch* apsuch*  αψυχ-     

Ἀψυχαγώγητος, ος, ον, qui ne réjouit pas le cœur (litt. n’entraîne pas)  (POL.)
Ἀψυχαγώγητως : sans avoir le coeur  réjoui (Jul. Or.).
Ἀψυχία, ας (ἡ) : manque de cœur, lâcheté. 
Ἄψυχος, ος, ον : 1 sans souffle, sans vie, inanimé ; ἄψυχος βορά EUR nourriture non animale, càd nourriture végétale;  2  dépourvu d’âme (PLAT.) ;  3 fig. sans cœur, lâche. 


  Aau* aw* (αω-)    

Ἄω-1 : souffler 
Ἄω-2 : (tr.) : rassasier ; (intr.) : se rassasier  

 Aaud* aaud*  αωδ-    

Ἀωδης, ης, ες : sans odeur  (TH. Od. 18    PLUT.) 


 Aauth* aauth*  αωθ-    

Ἀῶθεν  =  ἕωθεν (épq. ἠῶθεν ;  dor. ἀῶθεν) :  dès l’aurore, depuis l’aube, au point du jour  



 Aaur* aaur*  αωρ-    

Ἀώριος, ος, ον : hors de saison, prématuré (TH) . 
ἂωρος, ος, ον : 1) qui n’est pas encoce de saison, prématuré (ESCHL) ; –2) qui n’est plus de saison tardif, malséant (XEN).     


 Aaut* aaut*  αωτ-    

Ἄωτον, ου (τό) / ou Ἄωτος, ου (ὁ) : flocon de laine ; laine, toison ; tout objet travaillé en laine ; par anal. La chose la plus fine, travaillée avec art, la fine fleur de  ; par ext.  ce qui donne de l’éclat, ce qui illustre. (genre incertain chez Homère ; masc. chez Pindare) .   



B**


 Ba* ba* (βα-)  

***
Βᾶ  p-ê  par réduction de  βασιλεῦ !  Eschl, Suppl.  892 


 Bab* bab*  βαβ-   


Βαβαί, interj.: cri d’étonnement ou d’admiration ; avec un gén.  
Βαβαιάξ,  interjection cō la  précédente = cri d’étonnement ou d’admiration 
Βάβιον, ου, τό : petit enfant, bébé  (AR.)  

 Bag* bag*  βαγ-   


Βάγμα, ατος (τό) : parole; (pl.) Discours. 


 Bad* bad*  βαδ-   

****

 Badh* badh*  βαδη-   

Βάδην : pas à pas , au pas ; βάδην ταχύ (XEN.)   au pas accéléré ;  fig peu à peu ; en marchant, càd « à pied », p. opp. à « à cheval, en voiture ou par eau ». 




 Badi* badi*  βαδι-   
Βαδίζω (βαδιοῦμαι ; ἔβάδισα ; βεβάδικα) : aller à pied .  ///  βαδίζω —[ βαδιοῦμαι, ἐβάδισα, βεβάδικα  ]—:  marcher; aller pas à pas, aller au pas; aller par voie de terre; entrer dans ; (fig.) entrer (aux affaires, au gouvernement) ;  en venir à (argumentation), arriver à parler de qqch (ἐπί τι  —DEM.) ; (choses) marcher, évoluer.    ‖  ὁδὸν βαδίζειν (XEN.) : suivre une route, faire un trajet ; βαδίζειν ὁδοὺς ὀρεινάς (PLUT.) : aller par des chemins montueux ; ἐπ’ οἰκίας β. DÉM entrer dans des maisons.  

Βαδιοῦμαι v. βαδίζω.
Βάδισις εως (ἡ) : marche.
Βάδισμα, ατος (τὸ) : marche pas à pas ; marche posée et modeste. 
Βαδισματίας ου, ὁ, a good walker, Cratin. 3
Βαδισμός ὁ, = βάδισις, Pl. Chrm
Βαδιστέον one must walk or go, σοὶ β. πάρος S. El. 1502, Str. 17.1.54; one must proceed, ἐπὶ τὸ καθόλου Arist. EN 1180b21; pl., βαδιστέα Ar. Ach. 394.
Βαδιστής, οῦ (ὁ) :  marcheur.
Βαδιστικός, ή, όν : propre à marcher ; bon marcheur.
Βαδιστός, ή, όν, that can be passed on foot, Arr. Ind. 43.10.



 Bado* bado*  βαδο-   
Βάδος, ου (ὁ) : marche.


 Baz* baz*   βαζ-   

Βάζω (ἔβαζον;  ▬ Pft.passif : βέβακται) : parler, dire (acc.) ; (tard.) Prier. 
‖ εὖ β. (Od. ) : dire de bonnes paroles ; β. τινά τι IL ou τινί τι ESCHL dire qch à qqn ; ὑπέραυχα β. ἐπί τινι (ESCHL.) : adresser à qqn des paroles hautaines ; Pass. ἔπος βέβακται OD une parole a été prononcée.



 Bath* bath*   βαθ-   

****
 Bathm* bathm*   βαθμ-   

Βαθμός, οῦ (ὁ) : degré ; marche ; échelon ; seuil de porte ; degré d’honneur, grade, dignité ; degré de généalogie ; degré d’audace  (NT. SPT. JOS. Etc.) 

 Batho* batho*   βαθο-   
Βάθος, ους (τό) : profondeur ; particul. profondeur d’une troupe rangée en bataille ἐπὶ  ou ἐκ βάθος (THC. HDT.) : en profondeur, en colonne ; eau profonde, haute mer ;  (fig.) abîme (de maux, —ESCHL.) ; abondance (richesses, —SOPH.), profondeur d’esprit, pénétration (PLAT.) ; hauteur (de la couche d’air,— EUR.), longueur (poil des chevaux, HDT.).  (‖ ἐκ βάθος : intimo corde  Thém. IV)  

 Bathr* bathr*   βαθρ-   
Βάθρον, ου (τό) : surface servant de fondement, d’où base, piédestal ; marche, échelon, degré (propre et fig.) ; banc, siège ; sol (maison, pays), fondation, assises, (fig.) Fondement, support.


 Bathu* bathu*   βαθυ-      + une lettre    


 Bathua*     bathua*   βαθυα-      

Βαθυαγκής, ής, ές [ᾰῠ] aux vallées profondes, (ANTH. ). 
Βαθυαίδοιος ον, mentulatus, of Priapus, EM 2.24, Sch. Lyc. 831.

 Bathub*   bathub*    βαθυβ-   

Βαθύϐουλος, ος, ον [ᾰῠ] aux conseils profonds, aux pensées profondes, ESCHL. Pers. 142 

 Bathug*     bathug*   βαθυγ-      

***

 Bathud*     bathud*   βαθυδ-      

Βαθυδινήεις, εσσα, εν [ᾰῠῑ] aux tourbillons profonds, IL. 21, 15 
Βαθυδίνης, ου [ᾰῠῑ] adj. m., c. le préc. IL. 20, 73 ; HÉS. O. 169.
Βαθυδινής, ής, ές [ᾰῠῑ] c. le préc. E. BYZ. vo Ἡραία.
Βαθύδοξος, ος, ον [ᾰῠ] à la gloire profonde, c. à d. immense, (PD. P. 1,) 


 Bathue*     bathue*   βαθυε-      

Βαθυεργέω-ῶ, f. ήσω [ᾰ] labourer (litt. travailler profondément le sol, particul. avec la charrue), (GEOP.)  


 Bathuz*     bathuz*   βαθυζ-      

Βαθύζωνος, ου [ᾰ] adj. f., litt. dont la ceinture fait retomber la robe en plis profonds, c. à d. ceinte non sous la gorge, mais à la hauteur des hanches, de façon que la robe retombe avec ampleur sur la ceinture, épith. des femmes troyennes ou orientales,  (HOM.   (ESCHL. Pers. 155.) 

 Bathuth*     bathuth*   βαθυθ-      
Βαθύθριξ, -τριχος (ὁ, ἡ) [ᾰῐχ]  1 aux cheveux touffus, OPP. C. 1, 313  2 à l'épaisse toison, HH. Ap. 412 


 Bathuk*     bathuk*   βαθυκ-      
Βαθύκολπος, ος, ον : dont la robe retombe sur la ceinture en plis profonds  (HOM.) ;  aux seins profonds, c-à-d. robustes (ESCHL.) ; aux replis profonds, c-à-d.au vallons profonds (PD.)    
Βαθύκομος, ος, ον : aux ombrages épais (litt.  A la chevelure touffue, au feuillage touffu — AR.)  

 Bathum*     bathum*   βαθυμ-      
Βαθύμαλλος, ος, ον : à l'épaisse toison (PD ; APP).


 Bathun*     bathun*   βαθυν-      
Βαθύνω  – [βαθύνω ; βαθυνῶ, ἐβάθυνα; P. Βαθύνομαι, ἐβαθύνθην, βεβάθυσμαι  ] – : (tr.) Creuser ; P. Etre ou devenir profond, d’où être creux ; étendre en profondeur, former en colonne (phalange) ; (intr.) s'enfoncer. 


 Bathur*     bathur*   βαθυρ-      


Βαθύρροος –ους, οος –ους, ρροον-ουν : au courant profond. 


 Bathus*     bathus*   βαθυσ-      
Βαθύς, εῖα, ύ : profond ; creux ; épais ; luxuriant riche abondant.  Réfléchi ; dans son plein ; sombre. 
Βαθύς, εῖα, ύ : 1) profond, creux ; 2)  qui s’étend en profondeur, allongé, vaste, profond   (forêt, ligne de bataille –HOM. XÉN)   3) qui s’étend en épaisseur, épais profond (nuée,terre) ; 4) d’où  luxuriant riche, abondant (sol, végétation, maison, fortune) ; 5) (caractère, esprit) : profond, grave, réfléchi ; 6) (caractère) dissimulé ; 7) (couleur) sombre, foncé ; 8)  (durée du temps) qui est dans son plein, qui est au fond, à l’extrémité (point du jour ; fin de la nuit).




  Bai*    Baia*  baia*  βαια-   

Βαΐα ἡ, nurse, Str. Chr. 5.39.


 Baib*  baib*  βαιβ-   
Βαῖβυξ υκος, ὁ, = πελεκάν, Hdn. Gr. 2.741, Philet. ap. Hsch.

  Baid*  baid*  βαιδ-   

Βαίδειον ἕτοιμον (Elean), Hsch.
Βαιδυμῆν† ἀροτριᾶν (Boeot.), Hsch. ; — also βαιτρεύειν, Hsch.

  Baie*  baie*  βαιε-   
Βαίεσσα βότρυς, Hsch.

  Baih*  baih*  βαιη-   
Βαίην opt. ao.2 de βαίνω.

 Bain*  bain*  βαιν-   

Βαϊνός όν, (< βάϊς) fait de branches de palmier  Symm. Ge. 40.16; Βαϊνή, ἡ, palmrod, LXX 1 Ma. 13.37.

Βαίνω (βήσομαι ; ἔβην (ἔβησα aor-1 tr) ; βέβηκα) : marcher.   (Aoriste. Ind. ἔβην ; impér. βῆθι;  sbj  βῶ, βῇς ; opt βαίην ; inf.  βῆναι ; part. Aor de βαίνω, marcher  βάς, βάντος; βᾶσα, βάσης; βάν,βάντος   [ἔβησα aor-1 tr : faire aller ]
Βαίνω : – [fut.: βήσομαι ; aor-1 tr. ἔβησα, aor.2 ἔβην ; βέβηκα; ▬ M. aor. 2 (ἐ)βήσετο  ] – : litt. se déplacer en prenant appui sur les pieds ; marcher ; venir, arriver ; s'en aller ; au pft : se trouver, être ; (tr.) :. faire aller ;  ▬ M. faire aller, conduire ; intr. aller.
βῆν = ἔβην (Il 13, 297)  aor. de βαίνω.  βῆ δ᾽ ἰέναι :  il se mit en marche pour aller.   
Βαίνω avec adj. neutre adverbial exprimant la manière et dat. : ἴσα (ou ὁμοίως) βαίνειν τινί : marcher du même pas   (XEN. DEM.).   
Βαίνω With neut. Adj. as Adv., σαῦλα ποσὶν βαίνειν. h.Merc. 28; ἁβρὸν β. παλλεύκῳ ποδί E. Med. 1164, cf. 830 (lyr.); ἴσα or ὁμοίως β. τινί, D. 19.314, X. Eq. 1.3; ἐν ποικίλοις β. A. Ag. 936, cf. 924; march or dance, μετὰ ῥυθμοῦ, ἐν ῥυθμῷ, Th. 5.70, Pl. Lg. 5 

au pf. βέβηκα et βέβαα, et au pqp. ἐβεβήκειν : être venu ; se trouver, être : ἐν χώρῳ SOPH dans un lieu ; fig. φρόνει βεβώς SOPH sache que tu es ; βεβώς SOPH qui séjourne ; β. ἐν τέλει HDT, SOPH être en charge, exercer une charge ; ἐν κακοῖς SOPH être dans le malheur ; être établi, être fixé : ἐν δαπέδῳ XÉN dans le sol ; fig. τυραννὶς εὖ βεβηκυῖα HDT royauté solidement établie ; βεβηκυῖα μάχη PLUT combat de pied ferme;
B. tr. (seul. ao. ἔβησα) faire aller, acc. : τινα ἀφ’ ἵππωνIL οu ἐξ ἵππων IL faire tomber ou renverser un guerrier de son char;
Moy. seul. ao. 3e sg. ἐβήσετο ou βήσετο;
    1 tr. faire aller : δίφρον IL son char (près de qqn);
    2 intr. aller.
➵ Act. prés. part. fém. dor. βαίνοισα, PD. N. 10, 18. — Impf. poét. βαῖνον, OD. 3, 70 ; 7, 38 ; PD. I. 2, 10. — Impf. itér. réc. βαίνεσκον, SIB. 1, 37. — Fut. dor. βάσομαι [ᾱ] ESCHL. Suppl. 862 ; SOPH. Ph. 834 ; EUR. Ion 689 ; ou βασοῦμαι [ᾱ] CLÉOB. Epist. (Hercher), ou βασεῦμαι [ᾱ] THCR. Idyl. 2, 8 ; 4, 26. Ao. 1 poét. βῆσα, IL. 16, 810 ; dor. ἔϐασα [ϐᾱ] EUR. Med. 209 ; sbj. 1 pl. dor. βάσομεν [ᾱ] PD. O. 6, 24. — Ao. 2 ἔϐην ; poét. βῆν, IL. 13, 297 ; HÉS. O. 153 ; 3 pl. poét. ἔϐαν, IL. 23, 58 ; THGN. 1136 ; PD. O. 2, 34 ; ou βάν, IL. 20, 32 ; duel rar. avec augm. ἐϐήτην, IL. 6, 40 ; d'ord. βήτην, IL. 14, 281 ; OD. 8, 49, ou βάτην [ᾰ], IL. 9, 192 ; 19, 47 ; OD. 24, 361 ; ao. 2 dor. ἔϐαν [ᾱ] PD. O. 13, 97 ; SOPH. Ph. 1216 ; EUR. H.f. 429. Les autres modes de l'ao. 2 se forment ainsi : impér. βῆθι (dor. βᾶθι, SOPH. Ph. 1196 ; EUR. Suppl. 271 ; Alc. 872 ; 3 sg. βάτω [ᾱ] SOPH. Aj. 1414) ; sbj. βῶ, EUR. Alc. 864 (1 pl. dor. βᾶμες, THCR. Idyl. 15, 22 ; 3 pl. βῶσι, OD. 14, 86) ; sbj. épq. βείω, IL. 6, 113 ; opt. βαίην, IL. 24, 246 ; SOPH. O.R. 832 ; EUR. Rhes. 238 ; AR. Av. 1396 ; inf. βῆναι, SOPH. Tr. 195 ; DH. Dem. 26 ; épq. βήμεναι, OD. 8, 518 ; 14, 327 ; 19, 296 ; dor. βᾶμεν, PD. P. 4, 39 ; part. βάς, IL. 6, 65 ; HDT. 2, 47 ; 3, 148 ; SOPH. Tr. 927. — Pf. βέϐηκα (dor. βέϐακα [ϐᾱ] PD. I. 4, 41 ; ESCHL. Ag. 407 ; SOPH. Tr. 529 ; EUR. Andr. 1026) — Pl. q. pf. ἐϐεϐήκειν, IL. 11, 296, ou βεϐήκειν, IL. 6, 495. — Pf. 2 βέϐαα, d'où 3 pl. βεϐάασι [ᾰᾱ] IL. 2, 134 ; par contr. βεϐᾶσι, ESCHL. Pers. 1002 ; EUR. Tr. 835 ; inf. épq. βεϐάμεν, IL. 17, 359 ; βεϐάναι, EUR. Her. 610 ; part. βεϐαώς, IL. 14, 477 ; HÉS. Sc. 307 ; fém. βεϐαυῖα, HOM. Ep. 15, 10 ; par contract. βεϐώς, ESCHL. Eum. 76 ; SOPH. Ant. 996 ; EUR. H.f. 965 ; Bacch. 646 (d'où acc. βεϐῶτα, HPC. 3, 282 ; plur. βεϐῶτες, PLAT. Tim. 63) ; fém. βεϐῶσα, OD. 20, 14 (acc. βεϐῶσαν, PLAT. Phædr. 254). — D'où pl. q. pf. *ἐϐεϐάειν, d'où 3 pl. sync. βέϐασαν [ϐᾰ] IL. 17, 286. — Pass. prés. ind. 3 sg. βαίνεται, ARSTT. Metaph. 13, 6, 7 ; inf. βαίνεσθαι, ARSTT. H.A. 5, 14, 26 ; part. plur. fém. βαινόμεναι, HDT. 1, 192. — Moy. fut. βήσομαι ; ao. ἐϐησάμην, d'où 2 sg. ἐϐήσαο, HH. 1, 141 ; 3 sg. ἐϐήσατο, HH. 1, 49 ; HÉS. Sc. 338. Autre ao. ἐϐησόμην, d'où 3 sg. ἐϐήσετο, IL. 14, 229 ; OD. 7, 135 ; 13, 75, ou sans augm. βήσετο, IL. 3, 262, 312 ; OD. 3, 481 
Étym. : R. indo-europ. *gwem-, aller ; cf. lat. veniō, gotique qiman.





Βαιός, ά, όν : petit, (n. Sg. Adv.) Un peu; faible, d’où tendre, délicat; humble, modeste, d’où obscur, inconnu; peu nombreux; rare, d’où isolé, unique, seul. 






 Bak* bak*  βακ-   


Βάκανον, ου, τό : graine de rave ou de chou (A. TR. )  

Βακήλος, ου  (ὁ) : eunuque consacré au service de Cybèle (LUC.) ; homme efféminé (ATH.)   
Βακίζω : prophétiser comme le devin Bakis
Βάκις, ιδος  (ὁ) : Bakis, ancien devin béotien. Au pl. Des Bakis  c-à-d. Des devins, des diseurs de bonne aventure (ARSTT. )   

Βακταρι :  donné comme exemple de jargon triballe par AR (Av. 1628-9)
Βακτηρία, ας (ἡ) : bâton pour la marche ; bâton, insigne de juge. 
Βακτηρίς, ίδος, ἡ, = βακτηρία, prob. In Achae. 21.
Βακτήριον, ου (τό) : dim. Of βακτηρία, Ar. Ach. 448 ; Men. Sam. 232 

Βάκτρα, ων (τά) = Βακτριανή : Bactres (province de l'empire perse ; capitale de cette province). 
Βακτριανός, ή, όν : de Bactres ou de Bactriane ; (subst. f. sg.) La Bactriane  (province de l'empire perse).

Βακχάω : être agité d’un transport de bacchante (ESCHL.)
Βακχεῖον, ου, τό : délire de Bacchus, c-à-d. Ivresse  ; fête de Bacchus, sacrifice en l’honneur de Bacchus (AR.) 
Βακχεῖος, α, ον : qui concerne Bacchus, de Bacchus; animé de transport bacchique (èpith. De Dionysos); (subst. M. Sg.) Le dieu animé de transports bacchiques ou qui transporte de fureur bacchique = Bacchus; (métrique) bacchius (pied d'une brève et deux longues). 
Βακχεύς, έως (ὁ) :  cō Βάκχος
Βακχεύω —[ βακχεύσω, ἐβάκχευσα; ▬ P. Βακχεύομαι; βεβάκχευμαι   ]—:    : (intr.) Célébrer les fêtes ou les mystères de Bacchus, d’où être animé d'un transport bacchique ; (p.ext.) Etre saisi d'un transport (d'ivresse, de joie) ; (tr.) Animer d'un transport, d’où P. Etre transporté (par le délire, l'ivresse). 
Βάκχη, ης (ἡ) :  prêtresse de Bacchus, Bacchante ; toute femme inspirée ; sorte de poire  
Βακχικός, ή, όν : de Bacchus ; τὰ Βακχικά : les mystères de Bacchus, le culte de Bacchus. 
Βάκχιος, α, ον : de Bacchus ; subst. ὁ Βάκχιος, ου :  Bacchus. 
Βακχίς, ίδος (ἡ) : bacchante 
Βακχιώτης, ου (ὁ) : qui se livre à des transports bachiques
Βάκχος, ου (ὁ) : Bacchus (nom récent de Dionysos ou Iacchos [1e fois= Soph. OR 211]); (p. suite) vin lui-même; prêtre de Bacchus, bacchant, d’où homme en proie au délire, à l'ivresse, (part.) Fou, dément; (adj.) De Bacchus. 





 Bal*    ▬  Bala*   bala*  βαλα-   

Βαλανάγρα ας (ἡ) clef ou crochet pour pousser un verrou.  . — . 
Βαλανεῖον, ου, τό : salle de bains ; bain, eau du bain (PLUT.) 
Βαλανεύς έως (ὁ) : patron ou garçon de bain

Βαλανεύω : chauffer ou préparer un bain ; verser un bain ;  fig arroser abondamment de (acc. PHERECR.) ; ‖ βαλανεύειν ἑαυτῷ : se préparer à soi même son bain = se servir soi même (Ar. Pax, 1103)    
Βαλανοδόκη ης (ἡ) :gâche (pratiquée dans un verrou) pour recevoir le pêne.

Βάλανος, ου  (ὁ) : gland ; datte ;  […]  

 Balb*   balb*   βαλβ-   
Βαλβίς, ίδος (ἡ) :  1 barrière ; 2 barrière ou borne marquant un point de départ ou d’arrivée, terme, but ; ἐπ’ ἄκρων βαλβίδων SOPH au sommet des créneaux (qui étaient le but de l’assaut) ; fig. βαλβὶς βίου EUR terme de la vie. 


 Ball*   ball*   βαλλ-   
Βάλλω (βάλω ; ἔβαλον ; βέβληκα) : jeter    Βάλλομαι (βληθήσομαι ; ἐβλήθην ; βέβλημαι) : être jeté.
Βάλλω—[ βαλῶ, ἔβαλον, βέβληκα ; P. Βληθήσομαι, ἐβλήθην, βέβλημαι; M. Βάλλομαι; βαλοῦμαι, ἐβαλόμην  ]—(tr) :  lancer, jeter; renverser; frapper (à distance); (intr) : se jeter ; ▬ M. Jeter sur soi, pour soi (ancre, fondations).   ‖  σὺ δ᾽ ἐνὶ φρεσὶ βάλλεο σῇσιν :  
Ἐς κόρακας βάλλειν : aller se jeter en pâture aux corbeaux, aller au diable  (jamais εἰς chez les Attiques).  Βάλλειν (intr. En apparence s.e. ἑαυτόν) : se jeter  
Βάλλειν ἐς μακαρίαν : aller se jeter dans le séjour des bienheureux (aller au diable !)   (jamais εἰς chez les Attiques).  Βάλλειν (s.e. ἑαυτόν) : se jeter  




 Bam* bam*  βαμ-   

Βάμμα, ατος, τό : liquide dans lequel une chose est plongée ; teinture ; la couleur que communique la teinture ; βάμμα Σαρδιανικόν : teinture de Sardes, c’est-à-dire de pourpre, en parlant des meurtrissures sanglantes  (AR. Ach. 112 & Pax, 1174) ; jus, sauce (NIC.)
Βαμβαίνω seul. prés. et impf. :  claquer des dents, trembler de frayeur ou de froid.  (Hom. ; Thém.) 


 Ban* ban*  βαν-   

Βαναυσία, ας (ἡ) : travail manuel ; habitudes d’un artisan, vulgarité. Étym. βάναυσος.
Βαναυσικός, ή, όν : d’artisan. Étym. βάναυσος.
Βάναυσος, ου (ὁ, ἡ) : I. subst. 1 ouvrier (ouvrière) qui travaille au feu d’un fourneau ;  2 p. ext. ouvrier sédentaire ; II. adj.  1 d’ouvrier, d’artisan : βάναυσος τέχνη SOPH, PLUT métier d’artisan;     2 vulgaire, de mauvais goût. Étym. DELG selon EtMagn. de βαῦνος et αὕω, ce qui semble satisfaisant.
Βαναυσουργία ας (ἡ) : travail manuel. Étym. βάναυσος, ἔργον.




 Bax* bax*  βαξ-   

Βάξις, εως (ἡ) : parole, (part.) Réponse d'oracle; bruit, rumeur. 




 Bap* bap*  βαπ-  

Βαπτίζω : plonger, enfoncer; submerger, noyer, accabler; puiser; purifier par des ablutions, baptiser. 
Βάπτισμα, ατος, τό : 
Βάπτω —[  βάψω, ἔβαψα; p. ἐβάφην, βέβαμμαι  ]— (tr) : plonger, immerger; tremper (métaux) ; teindre; baigner, laver; puiser ; (intr) : se plonger, s’enfoncer (navire), plonger) ; ▬  m. Faire teindre.  (Verbes à muettes : cf. Rg p. 82)
Βάπτω : plonger ; βάψω ; ἔβαψα ; — . 
Βάπτομαι : être plongé ; — ; ἐβάφην ; βέβαμμαι. 





 Bar*  ▬     Bara*  bara*  βαρα-   

βάρα νόσημά τι καρηβαρικόν, ἢ θρέμματα (Lacon.), Hsch.
Βάραθρον, ου (τό) : trou profond, d’où abîme, gouffre, (part.) A athènes : barathre, gouffre où l'on précipitait les condamnés ; ruine, perte, d’où cause de ruine ou de perte (« un vrai gouffre en parlant d’une femme » (THEOPH) ; ornement de femme (AR.) ; sabine (sorte de genévrier). 
Βάραθρος, ου, (ὁ) : scélérat digne du barathre (LUC).   
Βαραθρόω : précipiter dans un gouffre (CHRYS).  
Βαραθρώδης, ης, ες : semblable à un précipice (PLUT) ; rempli de bas-fonds ou abîmes (pr.& fig.).

 Barb* barb*  βαρβ-   

Βαρβαρίζω  – [βαρβαρίζω ; βαρβαρίσω, βαρβαριῶ, ἐβαρβάρισα  ] – : agir ou parler comme un étranger ou un barbare ; parler une langue d'une manière barbare, commettre des barbarismes ; se mettre du parti des barbares. 
Βαρβαρικός : 
Βαρβαρισμός : 
Βαρβαριστί : adv. En langue étrangère (ARSTT) 
Βάρβαρος, ος, ον : étranger, barbare, non grec ; incorrect (langage) ; non civilisé, grossier. 
Βαρβαρόφωνος : 
Βαρβαρόω : rendre barbare, d’où au passif : devenir semblable à un barbare  (EUR) ; être barbare, c-à-d. Inintelligibles (cris d’oiseaux, SOPH.) 

 Bare* bare*  βαρε-   

Βαρέως : pesamment, d’où fortement, vigoureusement ; avec peine, péniblement ; (gramm.) Avec accent grave


 Bari* bari*  βαρι-   
Βᾶρις, ιδος (ἡ) : galiote égyptienne ou persane  (HDT.  ESCHL. EUR.) ; grand édifice, tour, palais (SPT.) ;  ‖►formes :   (gén. Εως j.aj14.16.2 ; ) gén. Ion. Ιος,)  acc. “βᾶριν” iamb.myst.6.5; dat. “βάρει” (no-tif pl. “βάρεις” ), (no-tif ion. “βάριες” hdt.2.41) ; (gen. Pl.  “βαρέων”); poet. Dat. Pl. “βαρίδεσσι” (ESCHL. .pers.553)  “βάρβαροι βάριδες” (EUR. Ia297; of odysseus' raft, lyc.747.  


 Baro*   baro*  βαρο-   

Βάρος, εος-ους (τό) : pesanteur, poids ; d’où charge, fardeau ; (fig.) charge accablante (ordres, impôts, douleur) ; d’où malheur, infortune ; plénitude, abondance ; force (armée) ; puissance, crédit, autorité ; gravité. 


 Baru*    baru*    βαρυ-   

Βαρύ  / βαρέα στενάχειν : adv.  Pousser des gémissement profonds 
Βαρύγδουπος, ος, ον : qui fait un bruit retentissant.  (ou = βαρύδουπος)

Βαρύγδουπος, ος, ον : qui fait un bruit retentissant.  (ou = βαρύδουπος) 

Βαρυθυμέω-ῶ,  —[ f. ήσω [ᾰῠῡ] ]—: supporter avec peine, être irrité ou mécontent ; ἐπί τινι, DS. 20, 41, de qqe ch.  Moy. m. sign. (PLUT.).  
Βαρυθυμία, ας (ἡ) [ᾰῠῡ] : irritation, mécontentement, (ARSTT. PLUT.). 
Βαρύθυμος, ος, ον [ᾰῠῡ] irrité, mécontent (EUR. Med. 176 ; CALL. PLUT.) — Cp. -ότερος). 
Βαρυθύμως [ᾰῠῡ] adv. : avec irritation, ALCIPHR. ; mot blâmé par POLL.
Βαρύθω [ᾰῠ] (seul. prés. et impf. itér. βαρύθεσκον) : être chargé, être accablé : ὑπό τινος, (Il.  HES.) ; τινι, (A. RH.) ; ὑπό τινι, (NIC.) de qqe ch. ; abs. être accablé de tristesse, (ANTH. ).  ▬  Moy. (seul. prés.) m. sign. MAX. π. κατ. 212   ➵ Prés. 3 sg. βαρύθει, HÉS. l. c. ; opt. 3 pl. βαρύθοιεν, A. RH. l. c. ; part. fém. βαρύθουσα, ANTH. l. c. Impf. itér. 3 sg. βαρύθεσκε, A. RH. 1, 43.   


Βαρύνω  – [ βαρύνω ; βαρυνῶ, ἐβάρυνα; ▬ P. βαρύνομαι, βαρυνθήσομαι, ἐβαρύνθην, (non att.) Βεβάρυμαι ] – : alourdir ; ; fatiguer, importuner ; (Gramm.) prononcer avec l'accent grave (c.-à-d. Ne frapper d'aucun accent). ▬ Passif. être alourdi, être fatigué ou mécontent, supporter avec peine. ; (fig.) être accablé (douleur, maux, ressentiment)


Βαρύς, εῖα, ύ : pesant, lourd, pénible, grave.    /// βαρύς, εῖα, ύ : pesant, lourd ; pénible à supporter ; qui est à charge, insupportable ; fort, puissant, redoutable, violent (âme) ; désagréable (odeur forte)  ; grave (son ; accent), grave, digne, imposant )  rendu lourd, appesanti, alourdi.

Βαρύστονος, ος, ον : qui gémit lourdement, d’où (iron.) Mugissant (acteur), pleurnicheur (philosophe) ; (tard.) Retentissant ; qu'on pleure avec des gémissements profonds. 
Βαρυστόνως : 
Βαρύτης, ητος (ἡ) : 
Βαρύτονος, ος, ον : 



 Bas*   ▬  Basa*  basa*  βασα-   


Βασανίζω   – [βασανίζω ; βασανιῶ, ἐβασάνισα; P. Βασανίζομαι, ἐβανίσθην, βεβάνισμαι  ] – : essayer avec la pierre de touche, d’où éprouver ; (fg.) examiner à fond, d’où vérifier, éprouver ; mettre à l'épreuve (pers.) ; mettre à la question, torturer ; P. être mis à la question ; être éprouvé (maladie, malheur, etc) ; être tourmenté (style). 
Βάσανος, ου (ὁ) : pierre de touche ; (p.ext.) moyen de vérifier, d'éprouver, épreuve ; mise à la question, torture ; (pl.) aveux arrachés sous la torture ; (tard.) souffrance causée par la maladie. 


 Basi*   basi*  βασι-   

Βασιλεία, ας (ἡ) : royauté ; royaume ; insigne de la royauté, diadème ; fonction de l'archonte-roi (Athènes). 
Βασίλεια, ας (ἡ) : reine, princesse. 
Βασίλειον, ου (τό) [ᾰῐ] : palais, résidence royale ; capitale d'un royaume, trésor royal ; insigne de royauté, diadème royal ;  II. sorte de parfum, SAPPH. (ATH. 690 e) ; 2 n. de diverses plantes, (DIOSC.).
Βασίλειος, ος/α, ον [ᾰῐ]: royal ; II de l'archonte-roi (à Athènes). βασίλειος στοά : portique où siégeait l'archonte-roi  (AR. DEM.).     ➵ Fém. βασίλειος, AR. DÉM. ll. cc. etc. ou βασιλεία, ESCHL. Pers. 589 ; DS. Exc. p. 82 Mai. ; PAUS. 3, 1, 5, etc. — Ion. βασιλήϊος, OD. HÉS. ll. cc. ; fém. βασιλήϊος, NONN. Jo. 224, 14 ; ou βασιληΐη, HDT. 4, 68 ; 7, 209 ; EUR. El. 186. Éol. βασιλῇος, MÉLINNO (STOB. 1, 204 Gaisf.) 




Βασιλεύς, έως  (ὁ) : roi ; chef ; souverain.   [Chez Hom. Βασιλεύς  à la plupart des cas a un η ( acc. : βασιλῆα; gén. : βασιλῆος;  ▬ βασιλῆες (no-tif pl.) ; βασιλῆας (acc.  Pl.) ;  Radical :  βασιλη(Ϝ) devant voyelle et βασιλευ devant consonne. (J.B. § 7) ].

Βασιλεύω  – [fut.:  βασιλεύσω ; aor.:  ἐβασίλευσα ; pft.: βεβασίλευκα ; ▬ P. Βασιλεύομαι ;  pft.: βεβασίλευμαι ] – : (intr.) : être roi, régner  (sur : gén.  & pfs. dat.) ; être reine, être l'épouse d'un roi ; ; devenir roi ; vivre en roi ; être maître absolu de (+ gén.) ; être partisan de la royauté ; (tr.) Faire ou désigner roi.  ▬ P. Etre gouverné par un roi, souverainement






Βασιλικός, ή, όν : qui concerne un roi, du roi, royal  (οἱ βασιλικοί : eux qui sont attachés à la personne ou au service du roi, officiers de la maison du roi, courtisans, ambassadeurs, etc. —PLUT.) ;  qui convient à un roi, digne d’un roi ; ‖  Cp-tif. Βασιλικώτερος ; Superl.:  βασιλικώτατος. 

Βασιλικῶς, adv. Royalement, en roi. 

 Bask* bask*  βασκ-   
Βασκαίνω  – [βασκαίνω ; βασκανῶ, ἐβάσκηνα, ἐβάσκανα; P. Βασκαίνομαι, ἐβασκάνθην  ] – : jeter un sort, fasciner, ensorceler ; regarder d'un oeil jaloux, porter envie à ; (p. ext.) Décrier, dénigrer ; P. Etre décrié. 
Βασκανία, ας (ἡ) : fascination, ensorcellement ; (p.suite) envie, jalousie, d’où esprit de dénigrement, méchanceté.
Βάσκανος, ος, ον : qui regarde d'un mauvais oeil, qui jette un sort ; (subst.) Sorcier ; curieux, jaloux ; dénigrant, calomniateur, médisant, méchant. 
Βάσκω* : marcher, d’où aller, venir ; (βαίνω).

 Bast* bast*  βαστ-   
Βάσταγμα, ατος (τό) : charge, fardeau. 
Βαστάζω —[ βαστάσω, (réc.) Βαστάξω ; aor.: ἐβάστασα, (réc.) ἐβάσταξα ; ▬ P. (réc.) Βασταχθήσομαι, ἐβαστάχθην, ἐβαστάγην  ]—: mettre en mouvement, d’où lever, soulever ;  relever (SOPH.) ;  soulever légèrement ;  (fig.) exalter, célébrer; (fig.) ; tenir suspendu, balancer, peser (dans son esprit (ESCHL.) ; (p. ext.) Porter; tenir dans ses bras ;  embrasser ; presser (la main)    ▬ P. être dans les mains de tous (livre); emporter, enlever, d’où dérober; (p. ext.) Supprimer (coutume).

Βαστακτός, ή, όν : porté


 Bat*   ▬   Bata*   bata*  βατα-   

Βάταβοι, ων (οἱ) = lat. Batavi, les Bataves, pple gaulois, PLUT. Oth. 12.
Βαταλίζομαι live like a βάταλος, Theano Ep. 1.3; — later in Act., β. τὰ ὀπίσθια wriggle, of a horse, Hippiatr. 30.
Βάταλος v. βάτταλος.
Βατάνη ἡ, = πατάνη, Matro Conv. 85; — Dim. βατάνιον, τό, Antiph. 95, Eub. 38, Alex. 24, 172.18, POxy. 739.9 (i AD), Bilabel Ὀψαρτ. p. 18, Zos.Alch. p. 222B. (Sicel word for λοπάδια, Hsch.)
Βατάνιον [ᾰᾰ] ου (τό), petit plat, ALEX. et ANTIPHAN. (ATH. 28c, 169d, etc.). Étym. dim. de βατάνη.
Βᾶτε Dor. imper. aor.2 of βαίνω.
Βατειῆς (οἱ) : habitants du dème Βατή. 


 Bate*  bate*  βατε-   
Βατέω -ῶ : 1 saillir, couvrir; 2 mot delphien, c. πατέω.

 Bath*  bath*  βατη-   

Βατή, ῆς (ἡ) : Batè, dème attique de la tribu Égéide.
Βατῆζε = εἰς Βατήν.
Βάτην duel ao.2 poét. de βαίνω.
Βατήνδε = εἰς Βατήν.
Βατήρ [ᾰ] ῆρος (ὁ), 1. seuil d’une porte, AMIPS. (POLL. 2, 200) ; p. anal. base de la lyre où les cordes sont fixées, NICOM. Harm. p. 13, 19; 2. bâton (pour soutenir la marche) NIC. Th. 377. 
Βατηρία Ion. -ίη, ἡ, = βακτηρία, Herod. 8.60.
Βατηρίς, ίδος, adj. f. : qui sert à monter (échelle).
Βάτης ου,  adj. m. :   reproducteur (cf. ἔβρος). Étym. βαίνω Α.ΙΙ.4.
Βατῆσιν = ἐν Βατῇ.


 Bati*  bati*  βατι-   

Βατιδοσκόπος, ος, ον : qui guette les raies, friand de raies (AR. Pax, 810)
Βάτιον, ου, τό : petite mûre sauvage (AR.  Pl. 1001) 
Βατίς, ίδος (ἡ) : de buisson ; oiseau qui se tient sur les buissons (ARSTT) ; sorte de raie à tubercules épineux (AR. Vesp. 510)  
Βάτος, ου,  (ὁ) : ronce, mûre sauvage (Od. 24, 230) ; framboise ; épine  


Βατράχειος, ος, ον :  de grenouille ; ‖ τὰ βατράχεια (s.e. Χρώματα — AR.) : couleur de grenouille, vert clair   
Βατραχειοῦς, οῦς, οῦν : d’un vert de grenouille, vert clair   (CIA).  

Βάτραχος, ου (ὁ) : grenouille; grenouille de mer (baudroie) ; (méd.) Gonflement sous la langue; partie supérieure du sabot du cheval (Geop);

 Bau*   bau*   βαυ-   

Βαῢ  //  βαῢ βαΰ, onomatopée pour imiter l'aboiement du chien, COM. (J. ALEX. Acc. p. 32, 23).
Βαῦ a kind of flower, Hsch.

 Baub*   baub*   βαυβ-   

Βαυϐαλίζω [ᾰ] ALEX. =  Βαυκαλάω-ῶ [κᾰ] endormir par des chants à la façon des nourrices. Βαυϐάω-ῶ, f. ήσω, s'endormir, dormir, (SOPH.  EUR.)  mot enfantin onomatopéique.
Βαυβώ (ἡ) :  1 nourrice qui berce ; 2 sexe de la femme. βαυβώ ἡ, = κοιλία, Emp. 153. 
Βαυβών ῶνος, ὁ, = ὄλισβος, Herod. 6.19.	

 Bauz*   bauz*   βαυζ-   

Βαΰζω (v. ci-dessous) :1 aboyer  (SOPHR. ;  HÉRACLITE ÉPH.  PLUT. THCR.) ; 2 grogner, gronder (AR.) ; Βαΰζειν τι, (ESCHL.) :  murmurer qqe ch. en grondant ; 3 p. ext. demander à grands cris  (τινά, ESCHL.) Pers. 13, qqn ).  ➵ Seul. prés. ESCHL. AR. HÉRACLITE ÉPH. ll. cc ; prés. dor. βαΰσδω, THCR. Idyl. l. c., et ao. part. βαΰξας, SOPHR. l. c. 

 Bauk*   bauk*   βαυκ-   

Βαυκαλάω-ῶ [κᾰ] endormir par des chants à la façon des nourrices, LUC. Lex. 11 ; EL. N.A. 14, 20 ; ORIG. ; cf. βαυϐαλίζω.
Βαυκάλημα, ατος (τὸ) [κᾰ] chant pour endormir les enfants, SOCR. Ep. 27 
Βαυκάλησις, εως (ἡ) action d'endormir un enfant avec des chants, RUF. (ORIB. 3, 160, 10) 
Βυκαλίζω = βαυκαλάω, B.A. 85.
Βαυκάλιον τό, narrow-necked vessel, that gurgles when water is poured in or out, POxy. 936.6 (iii AD), Olymp. in Mete. 93.6 ; pl., Alex.Aphr. Pr. 1.94 (καυκ- codd.).
Βαύκαλις, ιδος (ἡ) [ᾰῐδ] vase à col long et étroit où l'on faisait rafraîchir l'eau ou le vin (cf. ψυκτήρ) ANTH. 11, 244 ; ATH. 784 b.
Βαυκίζομαι (seul. prés.) faire le délicat, le dédaigneux, le prude ALEX. (ATH. 134 b) 
Βαυκίς, ίδος (ἡ) seul. plur. sorte de soulier de femme, AR. fr. 311 ; ALEX. (ATH. 565 b) ; LUC.  βαυκίδες αἱ, a kind of woman΄s shoes, Ar. Fr. 342, Alex. 98.7, Herod. 7.58.
Βαυκίς, ίδος (ἡ) Baukis (Baucis) f. ERINN. ANTH.



****
Ε
 Baf* baf*  βαφ-   
Ε
Βαφά ζωμός (Lacon.), Hsch.
Βαφεῖον τό, dyer΄s house or workshop, Str. 16.2.23, PLond. 2.371.3 (i AD).

Βαφεύς έως (ὁ) : teinturier. 
Βαφή ῆς (ἡ) : immersion, d’où      1 trempe (du fer, de l’acier) ; fig. en parl. du vin force;      2 teinture ; p. ext. couleur en gén. ; fig. Βαφὴ τυραννίδος PLUT couleur de tyrannie. 



Ε
 Baps* baps*  βαψ-   
Ε
ρ
Βάψις, εως, ἡ : dipping, tempering, χαλκοῦ καὶ σιδήρου Antipho Soph. 40.
a dye, Perict. ap. Stob. 4.28.19. Ε





 Bda* bda*  βδα-   
Ε
ρ
Ε
ρ
Ε
Ε
Ε

 Bde* bde*  βδε-   


Βδέλλα, ης (ἡ) :  sangsue ; lamproie ; sorte de gomme.  

Βδέλυγμα
Βδελυγμία
Βδελυρός
Βδελλύσσω (tardif) —[βδελύξω, ἐβδέλυξα; (réc.) P. Βδελλύττομαι, βδελλύσσομαι, βδελυχθήσομαι, ἐβδελλύχθην, ἐβδέλλυγμαι; ]—:  inspirer du dégoût ou de l'horreur (spt.), d’où au p.: être un objet de dégoût ou d'horreur (nt).  
Βδελλύσσομαι	-my .—[  (att.) βδελλύττομαι ;  βδελλύξομαι, ἐβδελλύχθην, (post.) ἐβδελλυξάμην  ]—:  éprouver du dégoût (part. pour la nourriture); être horrifié par, avoir en horreur (acc.). 



Βδέω : lâcher un vent ; avoir une mauvaise odeur




 Be*  be*  βε-  

***

 Beb*  beb*  βεβ-  

Βέβαιος, ος ou α, ον : I. ferme, solide; II. fig. 1 ferme, constant : φίλος βέβαιος ESCHL ami sûr ou fidèle ; βεβαία εἰρήνη ISOCR paix solide ; τῆς διανοίας τὸ βέβαιον THC esprit ferme et résolu;  2 qui est à l’abri du danger : πύλαι βέβαιοι THC portes sûres, à l’abri de toute surprise;   3 sûr, certain : τέκμαρ βέβαιον ESCHL preuve certaine ; βέβαια τοξεύματα SOPH traits qui vont sûrement au but (ou lancés d’une main ferme, bien assurée) ; κίνδυνος βέβαιος THC danger certain ; en parl. de pers. βεβαιότεροι ἂν ἦσαν μηδὲν νεωτεριεῖν THC il serait plus certain qu’ils ne feraient aucun changement ; τὸ βέβαιον HDT la certitude; Cp. βεβαιότερος, Sp. βεβαιότατος.  Étym. R. Βα avec redoubl.

Βεβαιότης, ητος (ἡ) :  1 solidité, stabilité; 2 sécurité, sûreté. Étym. βέβαιος.
Βεβαιόω -ῶ  —[ fut.: βεβαιώσω ; aor.: ἐβεβαίωσα, pf. inus.]—: 1 affermir, consolider : τὴν ἀρχήν PLUT le pouvoir (de qqn);  2 réaliser, effectuer : πρᾶξιν XÉN une entreprise ; λόγον LYS tenir sa parole ; ἔργῳ βεβαιούμενα THC choses réalisées en fait (p. opp. à ακοῇ λεγόμενα);  3 assurer, garantir : τινι τὴν ἐλευθερίαν THC la liberté à qqn; ▬  Moy. βεβαιόομαι-οῦμαι (ao. ἐβεβαιωσάμην);   1 affermir, assurer pour soi-même (son pouvoir, son influence, etc.) ; β. τινά, s’assurer les bonnes dispositions de qqn;  2 établir solidement (un fait, une preuve, etc.) par le raisonnement. 
Βέβηκα pft. de βαίνω. (marcher) 
Βέβηλος, ος, ον : où l’on peut marcher, dont l’accès n’est pas interdit ; profane en parl. de lieux : ἐν βεβήλῳ (THC.) : dans un lieu profane.
Βεβηλόω -ῶ : 1 profaner (un temple); 2 souiller; 3 exclure (d’un lieu saint) comme profane.
Βεβήλωσις, εως (ἡ) : profanation, (SPT.). 

Βεβουλευμένως, adv. : avec réflexion, à dessein ; Étym. βεβουλευμένος, part. pf. de βουλεύομαι.
Βεβώς part. pf.2 de βαίνω.




***********

 Bed*  bed*  βεδ-  


Βέδυ (τό) : 1 eau; 2 air.  Étym. mot phrygien - cf. sl. voda ?.


**************

 Bel*  bel*  βελ-  
*****

 Bela*  bela*  βελα- 

Βέλα ἥλιος καὶ αὐγή (Lacon.), Hsch. ; — also βελλάσεται· ἡλιωθήσεται, Hsch.

 Belb*  belb*  βελβ- 

Βελϐινίτης (ὁ) de Belbina, île de la mer de Myrto (HDT.)  


 Belg*  belg*  βελγ- 

Βέλγαι (οἱ) les Belges (STR.)


 Bele*  bele*  βελε- 

Βελεηφόρος, ος, ον :  qui porte un trait ou des traits (ANTH. )   
Βέλεμνον, ου (τὸ) : trait, javeline (Il. ) ; hache  (ESCHL.) ; grêlons, grêle (ORPH.)    
Βελεσσιχαρής, ής, ές : qui se plaît à lancer des traits (Apollon). 

 Bell*  bell*  βελλ- 

Βέλλερος ου (ὁ) :  Belléros, roi de Corinthe
Βελλεροφόντης ου (ὁ) : Bellérophon, héros grec, litt.  Le meurtrier de Belleros 

 Belo*  belo*  βελο- 
*
Βελόνη, ης (ἡ) : pointe ; —particul.:   aiguille
Βελονοπώλης, ου (ὁ) :  Bélonopôlès, litt. Marchand d’aiguilles (AR.)  
Βέλος, εος-ους  (τό) : trait, projectile, javelot, flèche ; dard ; cō βελόνη  (EL.) ; tout ce qui cause une douleur, douleur ; traits (pr.& fig.).    
Βελοσφενδόνη, ης (ἡ) :  flèche garnie d’une étoupe enflammée (= latin, falarica) 
Βελουλκέω-ῶ  slt pst  extraire un trait d’une blessure.

 Belt*  belt*  βελτ- 

Βέλτατος, η, ον : cō. Βέλτιστος (ESCHL.).  
Βέλτιον, mieux ; βέλτιόν (ἐστι) avec l’inf. il est préférable de, il vaut mieux ; abs. cela est préférable
Βελτιόω-ῶ (fut.:  βελτιώσω) : améliorer
Βέλτιστος, η, ον : le meilleur, sert de superlatif à ἀγαθός, ή, όν : bon, brave, vertueux […] (cf. Rg § 76) ; ὦ βέλτιστε : mon très cher ami (svt ironique) ;  Οἱ βέλτιστοι (XEN.) : les grands ; Τὸ βέλτιστον (PLAT.) : le mieux possible, le mieux en soi t. de philos. ; souv. dans le dialogue βέλτιστε, ô mon excellent ami ! svt ironique. 

Βελτίων, ων, ον ; gén. ονος : meilleur, sert de comparatif à ἀγαθός, ή, όν : bon, brave, vertueux […] (cf. Rg § 76) ; neutre adv. βέλτιον, mieux ; βέλτιόν (ἐστι) avec l’inf. il est préférable de, il vaut mieux ; abs. cela est préférable.  Étym. βέλτιστος et βέλτερος     —[ Décl.  1) ἡδίω contract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους contract. pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους contract. pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ]—:  




 Bem*  bem*  βεμ-  

Βεμϐικιάω-ῶ : tourner comme une toupie, pirouetter (AR.) 


 Ben*  ben*  βεν-  

Βένθος, ους (τό) : fond, profondeur (mer, forêt) abysses ; (fig.) Fond (du coeur).



 beo*  beo*  βεο-  


Βέομαι (pst au sens d’un futur) : vivre ‖►formes :  βέομαι; βείομαι ;  βέῃ 2°sg.); 


 ber*  ber*  βερ-  

Βεργίλιος, ου (ὁ)  = virgile 
Βέρεθρον, ου τό = βάραθρον (HOM.  HDT.)  


  Bhl*  bhl*  βηλ-    

Βηλός, ου, (ὁ) : seuil d’une maison, demeure  (Il.1, 591 ; Q.SM.). 



  Bhm*  bhm*  βημ-    



Βῆμα, ατος (τό) : pas, enjambée; pas (mesure de longueur d'environ deux pieds et demi= 0, 740 m.); escorte, conduite ; degré, marche; estrade, tribune; (chrét.) autel;	  

Βηματίζω —[ f. βηματίσω; ]—: marcher, arpenter. ηματίζω (Act. only in Hsch.) measure by paces, Plb. 3.39.8 (Pass.); ὁδὸς βεβηματισμένη κατὰ μίλιον Str. 7.7.4; — Med., ὄμματι βηματίσαισθε τὸν ἀέρα Dionys. Eleg. 3.5.  step, walk, Aesop. 322b.


Βηματιστής οῦ, ὁ) : qui mesure par le nombre de pas ( les étapes parcourues  ATH.) ;  quartermaster, SIG 303 (Olympia, iv BC).
Βήμεναι inf. ao.2 épq. de βαίνω.

  Bhn*  bhn*  βην-    

βῆν = ἔβην (Il 13, 297)  aor. de βαίνω. 





  Bia* bia*  βια-    

Βία, ας (ἡ) : force vitale ; vigueur ; violence.  
→  βία + gén de nom propre ‖  βία Τυδέως : la force de Tydée = le vaillant Tydée
→  βία +adj dérivé d’un nom propre ‖   βία Ἡρακληείη : le valeureux / robuste Héraclès. 
→  βίᾳ τινός (ATT.)  : en dépit de qn, malgré qn.  
→  βίᾳ / βίῃ (adv.) : par force, de force.    


  Biaz* biaz*  βιαζ-    

Βιάζω —[ βιάζω ; ἐβίασα ; ▬  my. Βιάζομαι-my, βιάσομαι, ἐβιασάμην, βεβίασμαι; ▬ pa. Βιάζομαι, βιασθήσομαι, ἐβιάσθην, βεβίασμαι  ]—: user de force ou de violence, faire violence à qqn (+ acc.) ; soumettre par la force (acc.) ; forcer, contraindre à (+ inf.) ; 3
▬ Pass. être l’objet de violence ; être contraint, etc.  
▬ My. βιάζομαι —[ βιάζομαι-my ; βιάσομαι ; ἐβιασάμην ; βεβίασμαι   ]—: (intr.) user de violence ; sortir ou entrer de force ;  avec un inf.: β. πρὸς τὸν λόφον ἐλθεῖν (THC.) : s’ouvrir de force un chemin vers la colline ; au participe et joint à un verbe : ἵνα βιασάμενοι ἐκπλεύσωσι (THC.) :  afin qu’ils s’ouvrent un passage de force et s’échappent sur leurs vaisseaux ; devenir violent (mal, famine, etc) ; (tr.) violenter, d’où presser avec force, maltraiter, traiter avec violence ou dureté ; β. ἑαυτόν PLAT user de violence envers soi-même, càd se tuer ; écarter ou repousser par la force ; faire violence (acc. : aux lois) contraindre par la force, forcer ; arriver à, se procurer par la force (acc.) ‖  ἀπόϐασιν (THC.) : opérer de force un débarquement ; ἔκπλουν (THC.) : forcer la sortie d’un port en parl. de navires bloqués   ; soutenir avec force (opinion), d’où persister dans une opinion, une affirmation.



  Biai* biai*  βιαι-    

Βίαιος, α/ος, ον : violent ; forcé, contraint, d’où non volontaire, non naturel ; forcé par compression, d’où raide, rigide βία; βιαίως    
βιαιότης, ητος (ἡ) violence, ANT. 130, 16 ; AND. 30, 17 
	
Βιαίως : par la violence, par force ; d'une manière forcée, contrairement à la nature ; avec force, fortement. ; Cp. βιαιοτέρως, (GAL.). 





  Bias* bias*  βιας-    

Βίας, αντος (ὁ) Bias  1 n. de deux Grecs devant Troie, IL. 4, 296 ; 13, 691 ; et d'un Troyen, IL. 20, 460  2 l'un des sept sages, HDT. PLAT. PLUT. etc.  3 autres, HDT. A. RH. THCR. PLUT. etc.  ➵ Voc. Βία, PLUT. Sept. sap. conv. 6. Ion. nomin. Βίης, THALÈS (DL. 1, 44) 
Βιασμός, οῦ (ὁ)  1 violence, EUP. ; part. viol, (D.H  PLUT.) ;  2 au plur. accès violents (d'un mal) (DIOSC.)
Βιαστέον, vb. de βιάζω, EUR. Rhes. 584.
Βιαστέος, α, ον :adj. verb. de βιάζω.
Βιαστής, οῦ (ὁ) : 1 qui use de violence, NT. Matth. 11, 12 ; cf. POLÉM. ADAM.  2 qui prend de force, ravisseur, NAZ. 
Βιαστικός, ή, όν :  1 qui contraint, coactif,  (PLAT.  ARSTT.) ; 2 violent, (PHIL.)  Cp. -ώτερος, SEXT. 357. Sup. -ώτατος,. 
Βιαστός, ή, όν, contraint, forcé, LIB. 4, 793  


  Biat* biat*  βιατ-    

Βιατάς, ου (ὁ) : fort ; violent (PD). 



  Biaw* biaau*  βιαω-    

Βιάω —[ βιάω ; βεβίηκα; My. Βιάομαι, βιήσομαι, ἐβιησάμην, βεβίημαι; P. Βιάομαι, ἐβιήθην, βεβίημαι  ]—: forcer, contraindre ; M. violenter qqn, lui prendre qqch de force (+ 2 acc.) ; violer (femme) ; accabler par la force ; jeter violemment ; forcer, contraindre. 



  Bib* bib*  βιβ-    
****
  Biba* biba*  βιβα-    

Βιβάζω —[βιβῶ, ᾷς, ᾷ ; ἐβίβασα ; —  ]—: (tr),  faire aller, faire monter (SOPH.) ; faire saillir des animaux (ARSTT.) ;  intr. Saillir ;    (Βιβάζω est très rare au simple) 
Βιβάσθων,  participe masc. D’un verbe inusité  = βιβάω.  Slt dans la loc. Μακρὰ βιβάσθων : qui fait de grands pas, de longues enjambées  (HOM. Il.13.809, 16.534). 
Βίβασις, εως, ἡ :  A.a Spartan dance, Poll.4.102. ;  II. = ὀχεία, Gloss. ; III. = κοίτη, στιβάς, Hsch. (LSJ) 
Βιβαστής, οῦ, ὁ :  A. Stallion, Gloss. (LSJ ) 
Βιβάω, forme poét. De βαίνω : faire des enjambées, aller à grands pas.  [A.stride, πέλωρα βιβᾷ he takes huge strides, h.Merc.225; ἐβίβασκε, Ion. Impf., h.Ap.133: elsewh. Only part., μακρὰ βιβῶντα （“βιβάντα” Aristarch.), μακρὰ βιβῶσα, Il.3.22, Od.11.539 ; κοῦφα βιβῶν lightly stepping, Pi.O.14.17.  (LSJ) ]
Βίβημι, forme poétique de βαίνω, slt part. Pst nom.: faire des enjambées, aller à grands pas ; Chez Homère, slt au participe  « μακρὰ Βιβάς » Il.7.213, al.; « ὕψι βιβάντα » 13.371, al. (var. Pour βιβῶντα selon Bailly); « μακρὰ βιβᾶσα » (variante pour  μακρὰ βιβῶσα selon bailly), Od.11.539 ; Dor. 3sg. Βίβαντι Epigr.Lacon. Ap. Poll.4.102. (Bailly et  LSJ) 

  Bibl* bibl*  βιβλ-    

Βιβλιογράφος, ου  (ὁ) : qui transcrit des livres, copiste
Βιβλιοθήκη, ης,  (ἡ) :   case pour un livre ; dépôt de livre

Βιβλίον, ου (τό) : papier à écrire (HDT.  PLUT.) ; d’où lettre  (HDT.) ; tablette à écrire ; livre (ARSTT.) ; τὰ βιβλία : livres (divisions d’un ouvrage).  
Βιβλιοπωλεῖον, ου  (τό) :  boutique de libraire, librairie (GAL.)
Βιβλιοπώλης, ου  (ὁ) : libraire  
Βιβλιοφόρος, ου  (ὁ) : qui porte des lettres ; secrétaire, tabellion (POL.) 
Βιβλιοφυλάκιον, ου (τό) : dépôt de livres ou d’écrits, dépôt d’ archives (SPT.)  
Βιβλιοφύλαξ  ακος, (ὁ) : gardien d’archives (PAPIRI ) ; ‖  bibliothécaire  (WILS. H.P.),   

Βίβλος, ου (ἡ) : écorce intérieure ou moëlle du papyrus, d’où écorce en gal ; écrit, livre ; division d'un ouvrage.   (Étym. cf. βύβλος ου (ἡ) : 1 papyrus, plante d’Égypte; 2 objet fabriqué avec des lamelles ou des fibres de papyrus ; particul. au plur. feuilles ou lamelles de papyrus servant de tablettes pour écrire ; livre. Étym. emprunt.)

Βίϐλος, ου (ὁ) = Marcus Calpurnius Bibulus (? - 48 av. J.-C.)



  Bibr* bibr*  βιβρ-    

Βιβρώσκω : dévorer ; βρώσομαι ; ἔβρων ; βέβρωκα. 
Βιβρώσκομαι : être dévoré ; βρωθήσομαι ; ἐβρώθην ; βέβρωμαι. 

Βιβρώσκω	—[ βρώσομαι, βρώξω, ἔβρων, ἔβρωξα, βέβρωκα, βέβρωθα, (poét.) Βεβρώς; P. Βιβρώσκομαι, βρωθήσομαι, ἐβρώθην, βέβρωμαι  ]—:  dévorer, manger avec avidité; (fig.) Engloutir (fortune). Βορά; ἀνδροβόρος; θηριόβρωτος; καταβιβρώσκω;  	 


  Bih* bih*  βιη-    


Βίη = βία, ας (ἡ) : force vitale ; vigueur ; violence.






  Bin* bin*  βιν-    


Βινέω (βινήσω ; M. Βινεσκόμην ; P. Βινέομαι, βεβίνημαι) : avoir des rapports sexuels. ▬ P. (en parlant de la femme) ; ▬ my = actif.  
Βινητιάω : avoir des désirs lascifs (AR. LUC) 



  Bio* bio*  βιο-    

****
  Biog* biog*  βιογ-    

Βιογραφία ἡ, biography, Dam. Isid. 8.

  Biod* biod*  βιοδ-    
Βιοδότης, ου (ὁ) qui donne la vie, PLAT. Leg. 921 a 
Βιόδωρος, ος, ον, qui donne la vie, ESCHL. fr. 170 ; POÈT. (PLAT. Rsp. 381 d) ; en parl. de la terre, nourricière, féconde, SOPH. Ph. 1162 

  Bioz* bioz*  βιοζ-    

Βιο·ζυγής, ής, ές [ῠ] qui unit la vie (hymen), NONN. D. 33, 179 

  Bioth* bioth*  βιοθ-    

Βιο·θάλμιος, ος, ον, dont la vie est dans sa fleur, c. à d. fort, robuste, HH. Ven. 190
Βιο·θανασία, ας (ἡ) [ᾰνᾰ] mort violente, PTOL. Tetr. 85
Βιο·θρέμμων, ων, ον, gén. ονος, qui entretient (litt. qui nourrit) la vie, nourricier de, gén. AR. Nub. 570 ; abs. ORPH. H. 33, 19

  Bios* bios*  βιοσ-    

Βιός, οῦ (ὁ) : arc.    /!\  ne pas  cfr  avec    βίος, ου (ὁ) : vie   prov. τοῦ τόξου τὸ μὲν ὄνομα βιός, τὸ δὲ ἔργον θάνατος.
Βίος, ου (ὁ) : vie, existence ; durée de la vie ; moyens d'existence ; biographie.
Βιοσσόος, ος, ον : qui sauve la vie (NONN. ) 
Βιοστερής, ής, ές : privé de ressources pour vivre, (SOPH.).



  Biot* biot*  βιοτ-    

Βιοτεύω : vivre (PD.) ; vivre de telle ou telle façon  (XEN.) ;  se procurer les moyens ou avoir les moyens de vivre, vivre de (ἀπό + gén.).   
Βιοτή, ῆς (ἡ) :  vie (HOM.  TRAG. ; rare en prose HDT.  XEN. ) ; moyens d’existences (SOPH.) ; aliments (SOPH.)   
Βιότιον, ου (τό) : vie chétive, petite vie. (AR.)  
Βίοτος, ου (ὁ) : vie ; moyens d'existence, ressources, d’où choses bonnes ou utiles; (tard.) La vie, le monde, les hommes

  Biow* bioau*  βιοω-    
Βιόω (βιοῦν) : vivre ; βιώσομαι ; ἐβίων ; βεβίωκα. [βιοῦν généralement remplacé en attique par  ζῆν au présent.]
Βιόω —[impft.: ἐβίουν ; fut.:  βιώσομαι ; aor-1.:  ἐβίωσα, aor-2-att.: ἐβίων ; pft.: βεβίωκα  ]—: vivre ;  passer sa vie ; avec adv.: vivre (d'une certaine façon) ▬ βίομαι-my : intr. Passer sa vie, vivre (HDT.) ; faire vivre, sauver la vie à qn (HOM.).   





  Biau* biw*  βιω-    



Βιώσιμος, ος, ον : qui est à vivre (EUR.) ; qui fait qu’on peut vivre, qui rend la vie supportable (SOPH.  HDT.) ; viable d’apparence (TH.).      ‖ βιώσιμος χρόνος (EUR.) : temps qu’on a à vivre ;  ‖ οὐ βιώσιμόν (ou βιώσιμά) ἐστι (HDT.) :il ne m’est pas possible de vivre.

Βίωσις, εως (ἡ) : moyens de vivre, ressources.
Βιώσκομαι : 1 recouvrer la vie; 2 vivre. 

Βιωτέον : one must live, Pl. Grg. 500
Βιωτικός, ή, όν : qui concerne la vie, qui sert à l’entretien de la vie ; qui se procure les moyens de vivre, industrieux pour vivre (ARSTT.) 

Βιωτός, ή, όν : qu’il faut vivre (vie) ; qu’on peut vivre, tolérable, supportable (d’ord. avec nég.)  ‖ βίος οὐ βιωτός SOPH vie qu’on ne peut vivre, vie intolérable. 

Βιώτω 3e sg. impér. ao.2 de βιόω.
Βιωφελής, ής, ές : useful for life, Ph. 2.88, al., Luc. Am. 51; of persons, Ptol. Tetr. 183; Comp., Ph. 2.633; Sup., ib. 480, Agath. 1.7. 
Βιωφελῶς, adv. : (SEXT.).  



  Bla* bla*   βλα-    
****

  Blab* blab*   βλαβ-    

Βλαϐείς   part. ao.2 Pass. de βλάπτω
Βλάϐεν   3e pl. ao.2 Pass. épq. de βλάπτω 
βλαϐέν   neutre du part. ao.2 Pass. de βλάπτω
Βλαϐερός, ά, όν : nuisible, funeste. 
Βλαϐερῶς, adv. d’une manière nuisible Étym. βλαϐερός

Βλάβη, ης (ἡ) : dommage; tort; préjudice.  βλάϐην ἔχειν ESCHL ou λαϐεῖν ESCHL subir ou éprouver un dommage ; τινι εἶναι ἐν βλάϐῃ THC être dommageable pour qqn ; βλάϐη τινός, tort fait à qqn ou à qch ou au contr. tort causé par qqn ; en parl. d’une personne ἡ πᾶσα βλάϐη SOPH être qui ne fait que du tort, être malfaisant, le mal en personne 

Βλάβος, ους (τό) : dommage

  Blam* blam*   βλαμ-    
Βλάμμα ατος, τό : dommage, tort (cicéron) 


  Blax* blax*   βλαξ-    
Βλάξ, βλάκος (ὁ, ἡ) : mou, indolent, paresseux, lâche, inintelligent.  


  Blap* blap*   βλαπ-    

Βλάπτικός, ή, όν : 





Βλάπτω—[fut.: βλάψω ; aor.: ἔβλαψα ; pft.: βέβλαφα; ▬ P. Βλάπτομαι ; fut.: βλαβήσομαι ;  ἐβλαφθην, aor.2 ἐβλάβην ;  βέβλαμμαι  ]—:  léser, endommager (acc.) ; au sens de ἐμποδίζειν : gêner, embarrasser (avec acc. ) ; avec acc. et gén.  τινα βλ. κελεύθου (Od. ) contrarier qqn en l’écartant de sa route ; contrarier ; arrêter (acc).  ; troubler la raison ( acc.) ; post. : faire du tort, nuire causer du mal à qn. (avec acc. ; rart dat.)  πλείω βλ. τινά THC ou μείζω PLAT causer à qqn plus de dommages ou de plus grands dommages ; faire tort en trompant, tromper (acc.) ; faire tort en privant, priver de, frustrer de ; en gal porter atteinte à  [πλείω (n. pl)  = πλείονα;    μείζω (n. pl.) = μείζονα]    ▬ Passif  éprouver un accident fâcheux ; au passif être embarrassé ;  Pass. βλάπτεσθαι ὑπό τινος ATT éprouver un dommage de la part de qqn ; avec acc. N. : éprouver un dommage : μεγάλα βλάπτεσθαι (XEN.)  éprouver de grands dommages;   Pass. βλαβεὶς δρόμων (ESCHL.) arrêté malheureusement dans sa course ;   ▬ My (slt aor 3° pers. Βλάψαντο ) : faire du mal à (Q. SM.).

Βλάπτω : léser, endommager, nuire à (acc.) ;  ; βλάψω ; ἔβλαψα ; βέβλαφα . 
Βλάπτομαι, être lésé, βλάψομαι (βλαβήσομαι), ἐβλάβην, βέβλαμμαι

  Blas* blas*   βλασ-    

Βλαστάνω : germer ; βλαστήσω ; ἔβλαστον ; βεβλάστηκα. 
Βλαστάνω —[ βλαστήσω ;  aor-1tr.:  ἐβλάστησα ; aor-2 :  ἔβλαστον ; βεβλάστηκα, ἐβλάστηκα  ]—: (intr.) Germer, pousser, croître (plantes) ;  (P. anal.) naître (enfants, sentiments, etc); être issu de ;     (tr.) faire germer, faire naître. 
					
Βλαστέω —[  m. Βλαστέομαι, βλαστήσομαι; p. ἐβλαστήθην  ]—:    (intr.) Germer, pousser, croître; (tr.); faire fermer, faire naître; m. Germer, pousser
Βλάστη, ης (ἡ) : germe, bourgeon, d’où production, naissance; (p. Anal.) Rejeton, enfant, race. 
Βλαστός, οῦ  (ὁ) : ce qui germe ; jeune pousse, bourgeon ; tige ;  germe ; rejeton, enfant (SOPH.)  ; germination 

Βλασφημέω —[  βλασφημήσω, ἐβλασφήμησα, βεβλασφήμηκα; p. Βλασφημέομαι, βεβλασφήμημαι  ]—:  (relig.) Prononcer des paroles de mauvais augure ou ne convenant pas pendant un sacrifice; tenir des propos impies contre les dieux, leur adresser des prières inconsidérées ; blasphémer; (p. ext.) Médire de, diffamer ; p. Etre l'objet de mauvais propos. 
Βλασφημία, ας (ἡ) : parole de mauvais augure ;  parole qui ne doit pas être prononcée dans une cérémonie religieuse ; parole impie, blasphème (MEN. ; nt.) ; en gal : mauvais propos, médisance, calomnie,  médisance, calomnie, diffamation.  
Βλάσφημος, ος, ον : qui prononce des paroles de mauvais augure ; part.: qui prononce des paroles impies ; qui blasphème ; [subst : blasphémateur ] ; en gal.:  qui tient de mauvais propos médisant, diffamateur de (gén. (PLUT.) ; en parlant des propos eux-mêmes : médisant, diffamatoire (DEM.).   

  Blau* blau*   βλαυ-    
Βλαύτη, ης (ἡ) : sorte de sandale ou de pantoufle élégante.

  Blaps* blaps*   βλαψ-    
Βλάψις, εως (ἡ) : action de léser, de nuire





  Ble* ble*   βλε-   
***
  Blei* blei*   βλει-   

Βλείης v. βάλλω. 
Βλεῖο 2e sg. opt. Aor-2 Pass. épq. de βάλλω.


  Blem* blem*   βλεμ-   
Βλεμεαίνω : être dans tt l’éclat de ; être fier de (HOM) ; se faire fort de, menacer de avec inf.  (BATR.) 
Βλέμμα, ατος (τό) : regard (EUR. DÉM.) ; au pl. Les yeux (Eschl.) 

  Blen* blen*   βλεν-   
Βλέννος, ους, τό : slime, (ARSTT.) ;  . β., ὁ, fish allied to κωβιός, βαιών, Sophr. 43, Oppian. H. 1.109. 
Βλεννός, ή, όν :  drivelling, Epich. 119, Sophr. 51.
Βλεννώδης, ης, ες : , slimy, mucous (ARSTT.) 

  Blep* blep*   βλεπ-   
Βλεπεδαίμων, ον, gén. ονος : ghostlike, Com.Adesp. 85 ; a nickname of the Socratics, Paus.Gr. Fr. 209.
Βλέπησις, εως (ἡ) : look, glance, Ar. Fr. 757; πρὸς βλέπησιν by eye, βάπτειν PHolm. 16.
Βλέπος, ion. -εος, att. -ους (τό) : regard.

Βλεπτέος, α, ον : adj. verb. de βλέπω.  βλεπτέον one must look, εἴς τι Pl. Lg. 965d, Arist. APr. 44a36,
Βλεπτικός, ή, όν : 1 qui concerne la faculté de voir;  2 qui a la vue perçante.
Βλεπτός, ή, όν : qu’il faut voir, digne d’être vu.

Βλέπω  – [fut.: βλέψομαι, post. βλέψω ;  aor.: ἔβλεψα ; pft inus ; ▬ P. Βέβλεμμαι  ] – : avoir le sens de la vue ; voir ;  regarder ; surveiller ; avoir tel ou tel regard (avec un adv., un participe adv., un adj., un nom : avoir un regard de  – AR. ).  Voici quelques expressions d’Aristophane composées de βλέπειν + le nom d’une plante au goût amer, piquant, etc, comme c.o.d. Pour exprimer une humeur.  Jeter un regard piquant comme ….  (voir Suzanne Amigues, Glanes naturalistes dans la collection des Universités de France, 2005) 
Βλέπων ὀπόν : il se précipite, le regard tel que le suc du silphium âcre et amer (AR. Pax, 1184)  (= fureur)
Κἄβλεψε νᾶπυ  (AR. Eq., 631) : le regard moutarde !  
Βλέποντ’ ὀρίγανον : le regard origan ! (AR. Ran. 603) 
Βλεπόντων κάρδαμα :  le regard  cresson ! (AR. Vesp. 455)
Βλέπειν ἐναντίον :  en face,   from Hom. downwds., neut. ἐναντίον as Adv., opposite, facing, ἐ. ὧδε κάλεσσον here to my face, Od. 17.544 ; εἰς ὦπα ἰδέσθαι ἐ. to look one in the face, 23.107 ; ἐ. προσβλέπειν τινά E. Hec. 968, etc. ; γυναῖκας ἀνδρῶν μὴ βλέπειν ἐ. ib. 975 ; abs., D. 4.40, etc. ;


  Blef* blef*   βλεφ-   
Βλεφαρίζω : wink, Sch. Ar. Eq. 292
Βλεφαρικός, ή, όν :  of or for the eyelids, collyria Cael.Aur. T
Βλεφαρίς, ίδος (ἡ) : v. βλέφαρον.

Βλέφαρον, ου (τό) : (souvent pl.) Paupière ; (p. Ext.[pl.]) Yeux. 


  Blh* blh*   βλη-   


Βlῆμα, ατος (τό) : action de jeter (les dés —EUR ;  javelot —DH) ; d’où javelot ; ce qu’on jette ou étend : couverture de lit (ANTH.) ; coup, blessure (HDT)   
Βληχάομαι-ῶμαι : bêler, pousser des vagissements
Βληχή, ῆς,  (ἡ) : bêlement ; vagissement   

Βληχώ, ους, (ἡ) : pouliot (mentha pulegium) ; poil (AR. Lys.)     
Βλήχων, ωνος, (ἡ /post. ὁ) : pouliot       
Βληχωνίας, ου, adj. M.: préparé avec du pouilot (AR. Pax, 712)  




  Blo* blo*   βλο-   

Βλοσυρός, ά, όν : terrible, effrayant (HOM.)  ; fort, terrible  (en parlant de substances, aliments âcres, amers); grave, imposant, fort, ferme, généreux  (Fém.  ός  chez Hés. Sc. 250) 

Βλοσυρόφρων, ων, ον : à l’âme cruelle (ESCHL.) 
Βλοσσυρώπης, ης, ες : au regard terrible 
Βλοσυρῶπις, ιδος : fém. De βλοσσυρώπης, ης, ες : au regard terrible (HOM.) 
Βλοσυρωπός,ος, ον : cō les précédents (DP.) 
Βλοσυρῶς : d’un air terrible (HLD)  



  Blu* blu*   βλυ-   

Βλύζω (intr) : sortir en bouillonnant (A RH.) ; déborder  ; (tr) : laisser couler ou faire couler (vin, eau )  




  Blau *  blw* blau*   βλω-   

***

  Blauth *  blwth* blauth*   βλωθ-   

Βλωθρός ά, όν : qui pousse haut ou dru. Étym. R. Βλαθ, germer, pousser ; cf. βλαστάνω.

  Blaum *  blwm* blaum*   βλωμ-   

βλωμίλιος ἄρτοι, eingekerbte Brote, Ath. III.114e, wo Salmas. βλωμιαῖοι änderte.
βλωμός οῦ (ὁ) :
morceau, particul. morceau de pain.
Étym. DELG étym. inconnue, pê influence de ψωμός.

**

  Blaus *  blws* blaus*   βλωσ-   

βλῶσις, εως, ἡ, arrival, presence, Hsch. seat, δίφρου β. Trag.Adesp. 150.
Βλώσκω (μολοῦμαι ; aor-1. ἔβλωξα, ἔμολον ; μέμβλωκα — poét.)  : aller, venir ( avec prép.  ou acc. seul) ;  s’en aller, s’écouler (jour —Od.) . 
‖  διὰ μάχης μολεῖν τινι (EUR.)   entrer en lutte avec qqn ;
‖ μολὼν λαβέ viens les prendre !  (AR.)  


  Boa* boa*  βοα-   


Βοά (PD. THCR.), dor. pour Βοή, ῆς (ἡ) : cri (homme, animaux) ; son bruyant (instrument) ; musique ; chant ; réponse d'oracle ; invocation.

Βοᾷ, dat. de βοά, dor. pour  βοή.
Βοᾷ, 3 sg. prés. de βοάω.

Βόα ἡ, a fish, = σάλπη, Pancrat. ap. Ath. 7.321f.


***
  Boaau* boaw*  βοαω-   

Βοάω —[pst.: βοῶ ;  inf.: βοᾶν ; impft.: ἐβόων ; fut.: βοήσομαι, (post. βοήσω) ; aor.: ἐβόησα ; pft :  βεβόηκα ; P. ἐβοήθην  ]—:  (intr) : pousser un cri, crier (avec acc. adv.:  ὀξὺ βοᾶν (Il. ) : pousser un cri aigu ; μακρὰ βοᾶν (Il. ) : pousser  un cri prolongé) ; (avec sjt de chose) : retentir ; (tr) : dire en criant ; faire résonner (βοᾶν μέλος : faire résonner un chant —SOPH.) 
; appeler en criant (avec acc-cod) ; invoquer (THCR.) ; ordonner à haute voix à  (avec dat. et inf.) ; βοᾶν avec ὅτι, ὡς, etc.: crier à qqn de ou que  ; proclamer,  vanter, célébrer (πρήγματα βεϐωμένα (part. pf. Pass. ion.) ἀνὰ Ἰωνίην : hauts faits célébrés à travers l’Ionie— HDT.) )  ▬ βοάομαι-βοῶμαι-my () : crier (EUR. AR) μέγα, n. sg. adv.: fort ; grandement ; devant un adj. ou un adv.: tout à fait, très, bien ; avec hauteur, jactance, orgueil.  adv. : μέγα φωνεῖν ESCHL parler fort ; μέγα βοᾶν IL crier fort.    
Ep. 3 sg. βοάᾳ,

Βοάω βοῶ impf. ἐϐόων, fut.: Βοήσομαι, postér. Βοήσω, ao. ἐϐόησα, pf. Réc. Βεϐόηκα pass. Ao. ἐϐοήθην, pf. Βεϐόημαι 

proclamer, vanter : πρήγματα βεϐωμένα (part. pf. Pass. ion.) ἀνὰ Ἰωνίην HDT hauts faits célébrés à travers l’Ionie Étym.


	fut.: 

*****

  Boe* boe*  βοε-   

Βοεικός : 
Βόειος, α, ον : qui provient d'un boeuf ; fait de peau de boeuf ; (subst. Fém.) Peau de boeuf ou lanière de peau de boeuf ; semblable à un bœuf. 
Βόεος, α, ον : provenant d'un boeuf ; fait de peau de boeuf (lanière, bouclier) ; (subst. F.) Peau de boeuf, d’où bouclier en peau de bœuf.


  Boh* boh*  βοη-   

Βοή, ῆς (ἡ) : cri (homme, animaux) ; son bruyant (instrument) ; musique ; chant ; réponse d'oracle ; invocation.   Βοά (PD. THCR.), dor. pour Βοή, ῆς (ἡ). 

  Bohth* bohth*  βοηθ-   

Βοήθεια, ας (ἡ) : secours ;  (part.) intervention médicale ; (p. suite) expédition de secours, troupe de secours ou auxiliaire. 
Βοηθέω -ῶ  —[ impf. ἐϐοήθουν ; fut.: βοηθήσω ; aor.: ἐβοήθησα ; pft.: βεβοήθηκα; ▬ pass. βεβοήθημαι ]—:  courir au secours de, venir au secours (dat. ou πρός + acc.) ; aider ; donner ses soins (à un malade) ;  ‖ β. τινι τὰ δίκαια (XEN.) :  aider qqn à faire prévaloir son droit. 


Βοηθός, ός, όν : qui vient au secours de ;  ὁ βοηθός auxiliaire de, défenseur de, τινι.   
Βοηλάτης, ου (ὁ) : (litt.) Qui pousse des boeufs devant soi, d’où voleur de boeufs ; dithyrambe qui comporte un boeuf comme prix du chant ; qui aiguillonne les boeufs, d’où laboureur, conducteur d'un attelage de bœufs.
Βοητύς, ύος (ἡ) : cri



  both*   bothr*  βοθρ-   

Βοθρεύω, f. εύσω, creuser une fosse ou un trou, GEOP. 9, 6, 2
Βοθρέω-ῶ, c. le préc. NONN. D. 47, 60.
Βοθρίζω, (seul. part. pf. pass. βεϐοθρισμένος) c. les préc. DIOSC. p. 117, 8, éd. Cocch.
Βόθριον, ου (τὸ) : 1 petite fosse, GEOP. 8, 18, 2 ; ALCIPHR.  2 p. anal. ulcère creux sur la cornée de l'œil, HPC. 427, 22.
Βοθρο·ειδής, ής, ές, en forme de fosse, creux, HPC. 641, 52 
Βόθρος, ου (ὁ) : trou, fosse.  

  bothu*   bothu*  βοθυ-   

Βόθυνος, ου (ὁ) [ῠ]  c. βόθρος CRAT. (Bkk. 85) ; XÉN. Œc. 19, 3 ; etc.  2 au plur. sorte de météores ; ARSTT. Meteor. 1, 5.



  Boi* boi*  βοι-   


Βοιωτός, οῦ, adj.: de Béotie, Béotien ; lourd et stupide comme un Béotien.  n. pr : Boeôtos : Athénien


  Bol* bol*  βολ-   


Βόλος ου (ὁ) jet (d’un filet) ; p. Suite :  1 coup de filet, capture par le filet ; — par ext.:  filet. (pr.& fig.)  ; chute des dents chez les chevaux (ARSTT.)  



  Bom* bom*  βομ-   


Βομϐάξ 1 :  onomatopée imitant le bourdonnement « bzzzz » (AR.)  
Βομϐάξ 2 :  interjection marquant l’admiration « prodigieux ! » βομβάξ interjection, prodigious! Ar. Th. 45; intensified, βομβαλοβομβάξ, ib. 48.
Βομϐαύλιος ου (ὁ) qui fait résonner la flûte, joueur de flûte (AR.)  
Βομϐέω -ῶ (fut.: βομϐήσω ) : produire un bruit sourd et plein (dans Homère touj. En parl. De corps durs, postér. En parl. De bourdonnement) Étym. Βόμϐος
Βομβηδόν Adv. Buzzing, with a hum,   ((A. RH. ;  LUC.) 
Βομϐήεις, ήεσσα, ῆεν : 1 qui bourdonne (abeille) ; 2 qui gronde (flot) Étym. Βόμϐος
Βομϐητής, οῦ, adj. M.: bourdonnant (essaim   —ANTH.) . 

Βόμβος, ου  (ὁ) : bruit sourd (tonnerre, vent)  ; bourdonnement (des abeilles  —Longus)  ; bourdonnement d’oreille (HPC) ; borborygme ; chant grave (ATH)  
Βομβυλιός, ου  (ὁ) : tout insecte bourdonnant (abeille, bourdon, mouche  —AR. Vesp.  105) ; bouteille dont le liquide sort avec un glouglou (HPC.  ANTH. )  .  
Βόμϐυξ, υκος (ὁ) : insecte ou instrument bourdonnant ; sorte de flûte (ESCHL.) . 
Βομϐώδης ης, ες bourdonnant  (EL.).



  Boo* boo*  βοο-   

Βόνασος, ου (ὁ) : taureau sauvage, bison européen, auroch. (ARSTT.)  
Βοός  gén. De  βοῦς, gén. βοός (ὁ/ἡ) : boeuf ; vache
Βοοσσόος, ος, ον : qui aiguillonne les boeufs βοῦς-σεύω    


  Bor* bor*  βορ-   

Βορά, ᾶς (ἡ) : nourriture (βιβρώσκω)    

Βορβορόθυμος, ος, ον : qui trouble l’âme (menace ar. Pax, 753) ;  
Βόρβορος, ου (ὁ) : fange, bourbier ; (différent de πηλός  boue, terre détrempée cf. Plat.  Phaedr. 111e)  
Βορβορόω : couvrir de fange, souiller (ARSTT) 

Βορεάς, άδος (ἡ) : la fille de Borée. 
Βορέας, ου/α (ὁ) : vent du nord-nord-ouest ; (en gén.) Vent du nord ; Borée (vent du nord personnifié) ; (p. ext.) Région du nord, le nord. 
Βορέηθεν von Norden her, Dion.Per. 79.
Βορέηνδε nach Norden, Dion.Per. 137, 438.
Βορέης ion., v. Βορέας.
βορεῆτις, ιδος, ἡ :  nördlich, ἀκταί Dion.Per. 243.

Βόρειος, α ou ος, ον :  1 du vent du nord; 2 de la région des vents du nord, boréal, septentrional. 

*βορεύς, ῆος : = βορέας. 

Βορός, ά, όν : vorace, glouton (AR. ARSTT)  

Βορρᾶς, Βορρᾶ, att. pour Βορέας, ου/α (ὁ) : vent du nord-nord-ouest ; (en gén.) Vent du nord ; Borée (vent du nord personnifié) ; (p. ext.) Région du nord, le nord.
Βόρραθεν [ᾱ], richtiger βορρᾶθεν, vom Norden her, Theophr.





  Bos* bos*  βοσ-   

***
  Bosi* bosi*  βοσι-   

Βόσις, εως (ἡ) : pâture nourriture pour les animaux (Il. 19, 268) 


  Bosk* bosk*  βοσκ-   
Βοσκή : cō  βόσις (ESCHL ARSTT)  
Βόσκημα, ατος (τό) : animaux qui paissent, bestiaux, troupeau ; tête de bétail ; pâture, nourriture, aliment.  
Βοσκώ : faire paître ; βοσκήσω ; — ; —.  ///  \\\ βόσκω   – [βόσκω ; βοσκήσω, ἐβόσκησα; M. Βόσκομαι, βοσκήσομαι, ἐβοσκήθην  ] – : faire paître, d’où mener paître ; donner la pâture ; nourrir (anim., pers.) ; (fig.) Alimenter, entretenir (maladie) ; soutenir, faire vivre ; My. Paître ; (fig.) Se repaître de ; 


  Bosp* bosp*  βοσπ-   

Βόσπορος, ου (ὁ) : Bosphore ; détroit. 

Βόσπορος ου (ὁ) Bosphore ou détroit litt. passage pour un bœuf, pê p. allus. à la traversée de Io transformée par Zeus en génisse qui traversa le détroit pour échapper au taon envoyé par Héra.   1 Βόσπορος Θρᾴκιος, (ion.) Θρηΐκιος, ou simpl. ὁ Βόσπορος ESCHL le Bosphore de Thrace (auj. le détroit de Constantinople) entre la Thrace et l’Asie Mineure.      2 Βόσπορος Κιμμέριος ou Κιμμερικός, le Bosphore Cimmérien (auj. le détroit d’Iénikalé) entre le Palus Méotide et le Pont-Euxin ; p. ext. côte du Bosphore Cimmérien Étym. βοῦς, πόρος ; cf. l’angl. Oxford


  Bost* bost*  βοστ-   

Βόστρυξ, υχος, ὁ = βόστρυχος.
Βοστρυχηδόν adv. : en forme de boucles.
Βοστρυχίζω : arranger en boucles,friser. —fig. : en parlant du style (dress out, διαλόγους κτενίζειν καὶ βοστρυχίζειν  D.H.) ;  ▬ My. se friser.  

Βοστρύχιον,ου (τό), Dim. de βόστρυχος. : petite boucle de cheveux (ANTH. ) ; vrillon ou surgeon de vigne (ARSTT.) Œuf de poulpe strié de raies imitant les festons   (ARSTT.) ;  in pl., = στέμφυλα, pressed grapes, Hsch.

Βοστρυχίτης οἶνος wine made from pressed grapes, Aët. 15.21.

Βοστρυχοειδής, ής, ές :  curly, Adv. -δῶς Gal. 2.900; — the Adj. may perh. be read in Hsch. for βοστρυχιδῆ and βοστρυχῆνδες. ομαι, to be curled, Ach.Tat.
Βόστρυχον, ου,  τό, = βόστρυχος; plur. τὰ βόστρυχα Paul.Sil. 34, 41 (V.260 VI.71).
Βόστρυχος, ου (ὁ) : 1 boucle de cheveux, frisure ; 2 p. anal. jet de foudre qui tournoie (ESCHL.)  ; jeune pousse en vrillons (PHILOSTR.) ; en gal : feuillage d’un arbre (A. TAT).  
Βοστρυχόω : arranger en boucles, boucler, friser. 
Βοστρυχώδης, ης, ες : bouclé, frisé (PHILOSTR.)   
Βοστρύχωμα, ατος, τό : boucle de cheveux, frisure (Eust.). 




  Bot* bot*  βοτ-   

Βοτάμια, ων (τά) : pâturages (THC.) ; selon d’autres : παραποταμα 
Βοτάνη, ης : pâturage ; herbe. 
Βοτήρ, ῆρος (ὁ) : pâtre, berger ; (p. ext.) Qui surveille les animaux au pâturage, d’où observateur d'animaux (e.g. D'oiseaux, d’où augure, devin). 
Βοτόν, οῦ, τό : bête, tête de bétail (ESCHL.) ; d’ord. Au pl. Τὰ βοτά : les bestiaux (iliade) ; en gal :  animaux de tte sorte (AR. )   
Βότρυς, υος (ὁ) : grappe de raisin ;  tt fruit en forme de grappe ;  boucle de cheveux ; pendants d’oreilles. 



  Bou* bou*  βου-   

*****

  Boub* boub*  βουβ-   

Βούβρωστις, εως (ἡ) : faim dévorante  (NIC.) ; —par anal.: nécessité pressante ; infortune (Il. 24, 532  )  



  Bouk* bouk*  βουκ-   
Βουκολέω  – [ βουκολέω ; βουκολήσω, ἐβουκόλησα ; ▬ My. βουκολέομαι; P. βουκολέομαι, βεβουκόλημαι  ]—: faire paître des boeufs ; (fig.) donner comme pâture ; honorer, servir ; tromper ;  ▬ My. (intr.) paître ; aller à sa pâture ; (fig.) se repaître de ; (tr.) mener paître. 
Βουκολία, ας (ἡ) : troupeau de gros bétail (pê étable).  
Βουκολιάζω & -ζομαι my : chanter des chants de bergers (THCR) 
Βουκολικός ή, όν : qui concerne les bergers  ou les pâtres,  bucolique, pastoral.  
Βουκόλιον, ου (τὸ) :  troupeau de bœufs.   
Βουκόλος, ου (ὁ) : bouvier ; conducteur d'animaux, (partc.) de chevaux

  Boul* boul*  βουλ-   

Βούλευμα, ατος  (τό) : résultat d'une délibération, résolution, dessein arrêté ; (rare) conseil, avis βουλεύω    
Βούλευσις, εως, (ἡ) : délibération, consultation (ARSTT) ; t. de droit : βουλεύσεως δίκη ou γραφή : –1) action judiciaire pour préméditation d’un meurtre (Dem) ; –2) action judiciaire pour inscription frauduleuse sur la liste des débiteurs publics (DEM ; ARSTT.)   
Βουλευτήριον : tribunal ; salle du conseil  [– d’où → à Rome : la curie ] ; A Rome leconseil, ou  Sénat ; poét. conseiller (EUR) 
Βουλευτής, οῦ (ὁ) : membre d'un conseil ; (Ath.) membre du Conseil des Cinq cents ; (Rome) sénateur. 

Βουλεύω   – [fut.: βουλεύσω ; aor.: ἐβούλευσα ; pft.: βεβούλευκα ; ▬ M. βουλεύομαι, fut.: βουλεύσομαι ; aor.: ἐβουλευσάμην et ἐβουλεύθην ; pft.:  βεβούλευμαι  ] – : tenir conseil, délibérer ; après délibération : projeter, décider, former un projet, ou cō  projet (acc.)  ; avec l'inf. décider de ( (HOM. HDT.) → [au pass. être décidé, être résolu, projet, plan]. donner un conseil conseiller ; siéger dans un conseil ; ▬ My. βουλεύομαι   —[ fut.: βουλεύσομαι ; aor.: ἐϐουλευσάμην et ἐϐουλεύθην ; pft.: βεϐούλευμαι) : se consulter, délibérer en soi même ou avec d’autres ; méditer (+ acc.)  ; décider, se résoudre à ; décider au sein d'un conseil, prendre des résolutions comme membre d'un conseil, (ARSTT.).  
‖ abs. τὸ βουλευόμενον : le soin de délibérer et de décider (ARSTT.) ; τὰ βουλευόμενα : les projets ou questions en délibération  (XEN.)  ; τὰ βεϐουλευμένα, HDT. 4, 128, les résolutions prises.
	➵ Act. Prés. sbj. 2 sg. épq. βουλεύῃσθα, IL. 9, 99 ; inf. épq. βουλευέμεν, OD. 14, 491. Impf. poét. βούλευον, OD. 1, 444. Fut. inf. épq. βουλευσέμεν, OD. 5, 179. Ao. poét. βούλευσα, IL. 9, 458. — Pass. ao. ἐϐουλεύθην, THC. 1, 120 ; PLAT. Rsp. 442 b (mais v. ci-dessous Moy.). Pf. βεϐούλευμαι, ESCHL. Pr. 998 ; HDT. 7, 10 ; 8, 100 ; PLAT. Euthyd. 274 a, etc. (mais v. ci-dessous Moy.). — Moy. f. βουλεύσομαι, ESCHL. Ag. 846 ; THC. 1, 43 ; etc. mais au sens pass. ESCHL. Sept. 198. Ao. poét. 3 sg. βουλεύσατο. IL. 2, 114. Ao. pass. au sens moy. ἐϐουλεύθην, DH. Exc. 15, 7 Pf. βεϐούλευμαι, SOPH. El. 947 ; EUR. Med. 893 ; HDT. 3, 134 ; THC. 6, 8 ; XÉN. Cyr. 3, 1, 15, etc. 


Βουλή, ῆς (ἡ) : décision, plan, volonté ; conseil, assemblée, le conseil      βουλή, ῆς (ἡ) : volonté, détermination ; conseil avis ; dessein, projet, plan ; réflexion ; délibération ; conseil, assemblée délibérante ; (à Rome = le Sénat) . ‖  βουλὰς βουλεύουσι (Il.  24. 652, etc.)  : agiter des projets, délibérer. 
Βουληφόρος, ος, ον : qui apporte un avis ; qui conseille ; qui décide.


boulomai*   accès direct
Βούλομαι         Βούλομαι —[ impf.: ἐϐουλόμην ou ἠϐουλόμην ;  fut.: βουλήσομαι ; aor.: ἐβουλήθην (ἠβουλήθην) ; pft.: βεβούλευμαι  ] – : vouloir, désirer ; souhaiter ; prétendre à ; consentir à.    ‖ τί βουλόμενος, apposé au sujet du verbe (interrogation portant sur un  participe  cf. Rg § 286) : dans quelle intention ?  pourquoi ?   
Syntaxe  Subjonctif délibératif précédé de  βούλει  (cf. Rg § 289, III) . Le sbj. délibératif est souvent précédé de βούλει ;  βούλεσθε; φέρε δή.  Ex. βούλει σοι είπω; (PLAT.)  veux-tu que je te dise ?  (cf. Rg § 289, III)  βούλει λάϐωμαι ; (SOPH.) :  veux-tu que je prenne ?  
Ind. Pst.  [Βούλομαι, βούλει, βούλεται, βουλόμεθα,  βούλεσθε, βούλονται] 

Βουλόμαχος, ος, ον : qui veut combattre, belliqueux (AR.)



Βουλυτόνδε, adv. :  vers l’heure où l’on dételle les bœufs.
Βουλυτός, οῦ (ὁ) : s.e. καιρός : heure où l’on dételle les bœufs, soir.


  Boun* boun*  βουν-   

Βούνομος, ος, ον : où paissent les bœufs. 
Βουνός, οῦ (ὁ) : colline, hauteur.


  Boup* boup*  βουπ-   
Βούπαις, παιδος  (ὁ) : jeune garçon  (AR.)  
Βούπαις -2, παιδος  (ὁ /ἡ) : né (née) d’un bœuf  (ANTH.) 




  Bous* bous*  βουσ-   
Βοῦς, βοός  bous* accès direct 
Βοῦς, gén. βοός (ὁ/ἡ) : boeuf ; vache ; peau de cuir du bouclier, bouclier (H.Il. ; Xén. An.) ; ἡ βοῦς  Génisse  = femme (Pd ; Eschl) ; 
homme lourd et stupide ; poisson ; « βοῦς ἐπὶ γλώσσῃ  βέβηκε » : avoir reçu de l’argent pour se taire   [βοῦς βοός (ὁ et ἡ) du radical βοϜ-, dont le Ϝ tantôt se vocalise (βου-), tantôt tombe (βο-), viennent les formes de déclin. régulières : βοῦς, βοῦν βοός, βοΐ ; plur. βόες > βοῦς ; acc. βόας > βοῦς ; gén. βοῶν > βῶν, Dat. βουσί ; duel nom.-acc. βόε ]
Βουσιρίτης ου adj. m. de Busiris : Βουσιρίτης νομός, le nome Busirite ou de Busiris ; οἱ Βουσιρῖται, les habitants de Busiris Étym. Βούσιρις



  Boau* boau*  βοω-   

Βοῶπις ιδος : aux yeux de boeufs  


 Bra*    bra*    (βρα-)  

*****
 Brab*    brab*    (βραβ-)  

Βραϐεία, ας (ἡ) [ᾰϐ] fonction d'arbitre, d'où décision ou jugement d'arbitre, EUR. Ph. 450, au plur. ;   // office of βραβεύς ; generally, arbitration, judgement, ὅπως κλύοιμί σου κοινὰς βραβείας E. Ph. 450, cf. Lyc. 1154.

Βραϐεῖον, ου (τὸ) [ᾰ] prix du combat, NT. 1 Cor. 9, 24  // Ep. βραβήϊον, τό, prize in the games, Men. Mon. 653, 1 Ep. Cor. 9.24, Plu. 2.742c, Opp. C. 4.197.     wand, baton given as a prize, τιμηθεὶς χρυσείῳ β. CIG 3674 (Cyzicus, ii AD), cf. IG 14.748 (Naples).➵ Ion. βραϐήϊον, OPP. C. 4, 197 

Βράβευμα ατος, τό :  judge΄s award, S. Fr. 317.
Βραϐεύς, έως (ὁ) [ᾰ] —[ Att. pl. βραβῆς ; acc. sg. βραβῆ ]—: 1 juge d'un combat, arbitre, SOPH. El. 690, 709 ; PLAT. Leg. 949 a 2 juge, arbitre, en gén. (δίκης βραϐεύς EUR. Or. 1650 ; βραϐεύς λόγου Med. 274 3 p. ext. qui dirige, conducteur, chef (d'une troupe μυρίας ἵππου βραϐεύς— ESCHL. Pers. 302 ; φιλόμαχοι  βραϐεύς Ag. 230) ; d'où qui est la cause de, auteur de (au fém. μόχθων τῶν ἐν Ἰλίῳ βραϐεύς, Helène, E. Hel.703)  ‖ Ἀΐδην κοινὸν ἔθεντο βραβῆ Epigr. ap. D. 18.289. 


Βραϐευτής, οῦ (ὁ) [ᾰ]  1 c. le préc. Βραϐεύς 1 IS. 78, 28  2 juge, arbitre, en gén. PLAT. Prot. 338 b ; ARSTT. Rhet. 1, 15, 24  Étym. : βραϐεύω.

Βραϐεύω, f. εύσω [ᾰ] :  1 décerner le prix du combat, PLUT. M. 960 a  2 p. suite, juger comme arbitre, décider de, juger de, acc. DÉM. 36, 7 ; PLUT. Cic. 42, etc. ; abs. ISOCR. 144 b ; au pass. ISOCR. 96 b  3 p. ext. diriger, présider à, ANTH. 12, 56 ; part. en parl. des tribuns, à Rome, présider à une élection, PLUT. Cato mi. 44  Étym. : βραϐεύς.

Βραϐήϊον, v. βραϐεῖον.
Βράϐυλον, ου (τὸ) [ᾰῠ] prune sauvage, THCR. Idyl. 7, 146.
Βράϐυλος, ου (ἡ) [ᾰῠ] : 1 prunellier ARÉT. Cur. m. acut. 2, 2 ; GEOP. 10, 39 ; 2 prunelle ou prune sauvage, ANTH. 9, 377.





 Brag*    brag*    βραγ-   
Βραγχός, ή, όν : rauque, enroué. (ANTH. )  

Βράγχος, ου (ὁ) : enrouement.  (HPC.  THC.  ARSTT.)    
Βράγχος, ου (ὁ) : Brankhos fils d’Apollon  (STR. LUC.  LGS)   

Βραγχώδης, ης,  ες : à la voix rauque, enroué  (HPC. Aër. 283 )  ;  qui enroue  (HPC.)  ; ‖ Βραγχωδῶς, adv.  ” Gal.13.4. 

 Brad*    brad*    βραδ-   

Βραδέως [ᾰ], adv.: lentement ; tardivement   Cp. βραδύτερον ou βράδιον ; Sp. βραδύτατα. . — .
Βράδινος [ᾰ], α, ον : éol. Pour ῥαδινός, Sapph.90,104. 
Βράδος, εος-ους, τό = Βραδυτής : lenteur,  (XEN. Eq.11.12, Epicur.Ep.1)
Βραδύνω —[  βραδυνῶ, ἐβράδυνα, ἐβεβραδύκειν; M. Βραδύνομαι  ]—: (intr.) Tarder (à [+ inf.]); traîner en longueur ; (tr.) retarder;  ▬ P. Etre retardé, être fait lentement ou différé ; ▬ My. Tarder; 
Βραδύς, εῖα, ύ : lent; tranquille, indolent; tardif.  ‖ avec un inf. Προνοῆσαι βραδύς THC lent à prévoir ;  ‖  Cp. Βραδύτερος (poét. Βραδύτερος) ou βραδίων ; Sp. Βραδύτατος (poét. Βάρδιστος) 

Βραδυτής, ῆτος (ἡ) (mieux que  βραδύτης, ητος) : lenteur, nonchalance ;  part. lenteur d’esprit (PLAT.) 

 Brak*    brak*    βρακ-   
Βράκαι, ων, f. : braies, culotte.  

 Bras*    bras*    βρασ-   

Βρασίδας, ου,  (ὁ) : Brasidas, général spartiate pdt la guerre du Péloponnèse 
Βρασίλας, α  (ὁ) :  nom d’homme  (THCR.)  
Βράσσων, ον Cp. hom.  de βραχύς.

 Brau*    brau*    βραυ-   
Βραυρών, ῶνος,  (ὁ) : Brauron, localité de l’Attique où l’on célébrait la divinité d’Artémis de Tauride. Une théorie, suivie ou accompagnée par une foule bruyante, y était envoyée d’Athènes tous les quatre ans.   
Βραυρωνάδε : en venant à Brauron (AR.) 

 Brach*    brach*    βραχ-   
Βραχίων, ονος, ὁ : bras  (HOM.  EUR.) ;  par opp. A  πῆχυς (PLAT. Tim.75a ; mais = πῆχυς, Arist.MA698b2) ; syn. De force : ἐκ βραχιόνων : par la force des bras (EUR. Supp.478. ; πρυμνὸς βραχίων : l’épaule (Il.13.532, 16.323 ; par ext. Epaule des animaux (ARSTT.)
Βραχίων : compar. De Βραχύς ; ‖  Βράχιστος : Superl. de  Βραχύς  Βράσσων, ον Cp. hom.  de βραχύς.


Βράχος ion. -εος, att. -ους (τό) : seul. plur. βράχεα, p. contr. βράχη; bas-fonds, écueils.
Βραχύβιος, ος, ον : dont la vie est courte  (PLAT. ARSTT ) ; Sup. -ώτατος   (STR.).
Βραχυβιότης, ητος, ἡ : courte existence  (ARSTT.  Probl. 964a35 ;  (he also wrote περὶ μακρο- καὶ βραχυβιότητος) ;  de plante : (TH. .HP4.13.1.)
Βραχυβλαβής, ής, ές :  qui cause un court dommage, ou peu de dommage  (LUC. Trag.323).
Βραχύβωλος, ος,  ον, aux petites mottes de terre, c-à-d. au sol maigre (Β. Χέρσος  ANTH.  6.238 

Βραχυγνώμων, ων, ον, gén. Ονος : d’intelligence courte   (slt au compar. — XEN. HIPP. 4,18)  
Βραχυγραφέω : write with a short syllable, Tz.H.8.701.

Βραχυδάκτυλος, ος,  ον :  aux doigts courts  (POLEM. Phisiogn 86.) 
Βραχύδρομος, ος, ον : qui ne fournit qu’une petite course  (slt au sup. — XEN. Cyn.5.21) 

Βραχυκομάω : porter les cheveux courts   (STR. 520)
Βραχυκωλία, ας,  (ἡ) :    brièveté des membres de phrases (HERMOG.).
Βραχύκωλος, ος, ον : dont les membres sont courts : (fronde à courte portée, dont les branches sont courtes  — STR. 3.5.1) ; rhét. Dont les membres sont courts (περίοδοι — (ARSTT. Rh.1409b31.

Βραχυλογέω : parler brièvement, dire en peu de mots ;  ὧδε ἐβραχυλόγησε : pour introduire une citation (PHILOSTR. VA 4.33)  
Βραχυλογία, ας (ἡ) : brièveté dans le discours ou le style (PLAT.  PLUT.) 
Βραχυλόγος, ος, ον : qui s’exprime brièvement, concis, laconique  (PLAT.)  Cp. βραχυλογώτερος. 

Βραχυλογητέον : adj. Verb. Du précédent  (ARSTT. .Rh.Al.1441a18.)

Βραχυμέρεια, ας  (ἡ) :  aggrégats de petis éléments  (νεφελοειδής, la voix lactée  —Gem.5.68.) 
Βραχυμετρος, ος, ον :  short in measurement, (ARISTEAS55.) 
Βραχυμογής, ής, ές : qui souffre peu de temps   (HPC. 1017 C )   

Βραχύνω : abréger, raccourcir ; prononcer une syllabe cō brève, abréger.  
Βραχύς, εῖα, ύ : court ; bref ; en petite quantité; médiocre; humble.   Βραχίων : compar. De Βραχύς ; ‖  Βράχιστος : Superl. de  Βραχύς  Βράσσων,ον Cp. hom.  de βραχύς.


Βραχύς εῖα, ύ; court;      1 en parl. de l’espace βραχεία ὁδός, court chemin, court trajet ; βραχεία φάλαγξ XÉN ligne de bataille peu profonde ; adv. • βραχύ ou • ἐπὶ βραχύ, à courte distance ; βραχὺ τεῖχος THC mur peu élevé;
     2 en parl. de la durée βραχὺς βίος HDT vie courte ; βραχὺς χρόνος ESCHL temps court ; ἐν βραχεί PLAT, διὰ βραχέος THC en peu de temps ; κατὰ βραχύ, peu à peu ; βραχὺς λόγος ESCHL discours bref ; ἐν βραχυτάτῳ XÉN en très peu de mots, très brièvement ; t. de pros. bref;
     3 en parl. du nombre, de la quantité βραχέα φράσαι SOPH ne dire que peu de mots ; διὰ βραχέων PLAT en peu de mots, brièvement;
     4 en parl. de la qualité petit, médiocre, humble : βραχὺ κέρδος LYS gain chétif ; ἔργον βραχύ XÉN œuvre sans importance ; λόγοι βραχεῖς SOPH paroles insignifiantes ; βραχεία πρόφασις EUR prétexte vain ; βραχὺ καὶ οὐδενὸς ἄξιον THC chose vaine et sans valeur;
Cp. βραχύτερος, poét. βράσσων (de *βράχ-jων) ; Sp. βραχύτατος ou βράχιστος.



Βραχύτης, τητος  (ἡ) : état d’une chose courte ; petitesse ; manque de profondeur ; qualité du’ne syllabe brève ; insuffisance, défaut, manque (THC. ) ; synonyme de petitesse, humilité (BAS.)     
** βράχω  —[    ]—:  retentir, résoner (HOM. ) ; craquer, grincer ; pousser un cri terrible (Arès ; cheval —  HOM. )  


 



 Bre* bre* (βρε-)  
****

 Breg* breg*  βρεγ-  

Βρέγμα, ατος (τό) : 1 sommet de la tête (où afflue la gourme des enfants); 2 infusion, décoction.


 Brek* brek*  βρεκ-  
Βρεκεκεκέξ onomatopée pour imiter le coassement des grenouilles.


 Bren* bren*  βρεν-  
Βρενθύνομαι et βρενθύομαι : se rengorger ; faire le fier (Ar.)  ; par suite, se fâcher, s’irriter (EL.) 


 Brex* brex*  βρεξ-  
Βρέξις, εως (ἡ) : action de mouiller (XEN.).  


 Bret* bret*  βρετ-  
Βρέτας  (τό) : statue de bois, idole grossière ; être insensible, stupide (ANAXANDR.).    

 Bref* bref*  βρεφ-  
Βρεφικός, ή, όν : de l’enfance, enfantin. 
Βρεφόθεν Adv. : de petit enfant. (Eust.) 
Βρεφοκομέω : nurse children, Eust. 565.40.
Βρεφοκτόνος, ος, ον, childmurdering, Lyc. 229.

Βρέφος, ους (τό) : enfant ou petit d'animal encore en gestation; nouveau-né; enfant.
Βρεφόω : transformer en fœtus ; au passif : devenir un fœtus. 
Βρεφύλλιον, ου, τό : tout petit enfant (LUC.).  
Βρεφώδης, ης, ες : de petit enfant. 

 Brech* brech*  βρεχ-  
Βρέχω  —[ βρέξω, ἔβρεξα; P. Βρέχομαι, βραχήσομαι, ἐβρέχθην, ἐβράχην, βέβρεγμαι  ]—:  mouiller (en plongeant dans un liquide, en arrosant, en inondant); (part.) Faire pleuvoir; (impers.) Il pleut; (fig.) Inonder de; mouiller de sueur; humecter (gosier). 




 Bri* bri* (βρι-)  

Βριάρεως ; εω ;  εῳ ; εων ; (ὁ) : Briarée, un des cents bras ; nommé par les hommes Aegaeôn.
Βριθύς, εῖα, ύ : lourd, pesant  
Βρίθω  – [βρίθω ; βρίσω ; ἔβρισα ; βέβριθα ; Pa. Βρίθομαι  ] – : (intr.) Etre lourd ; (fig.) Accabler ; être puissant (renommée, force, qualité) ; l'emporter sur qqn ; (abs.) Etre le plus fort, prévaloir (combat) ; être alourdi, chargé ; s’incliner ou pencher par son propre poids ; (tr.) Charger ; fig.) Combler ;  ▬ My. Etre lourd. 

Βρισεύς, έως, / ῆος : Brisée, roi des Lélèges, père de Briséis. 
Βρισηΐς, Βρισηΐδος (ἡ) : Briséis. Achille a tué son mari et ses trois frères au sac de Lyrnessus  voir 2.690., 19.291.

 Bro* bro* (βρο-)  

**
 Brog* brog* (βρογ-)  

Βρογχεῖον  ου (τό) :  bronchial cartilage,
Βρογχία (slt Ion. -ίη, ιης) (ἡ) :   Trachée artère / imaginary system of ducts connecting heart with liver, Hp. Anat. 1. 
Βρόγχια, ων, τά : les bronches, conduits de l’air dans les poumons ; cartilages du nez. 
Βρογχοκήλη  ης (ἡ) : goître.
Βρογχοκηλικός, ός, όν : atteint d’un goître,  (DIOSC.) 
Βρογχοπαράταξις, εως  (ἡ) : assaut de gorge, competition de gluttony, Ath. 7.298e. (pour traduire la Grande Bouffe de Marco Ferreri,  1973). 
Βρόγχος,  ου (ὁ) : la trachée-artère ; une gorgée (ARR.).
Βρογχωτήρ, ῆρος, ὁ : col d’une robe.  (JOS.).  

 Brod* brod* (βροδ-)  

Βρόδον  voir ῥόδον. 

 Brom* brom* (βρομ-)  

Βρομέω -ῶ : seul. prés. et impf. : faire un bruit sourd, bourdonner ; gronder (vent) ; roufler ( feu) ; bouillonner (eau). 
Βρομιάζομαι = βακχεύω : être transporté d’un délire bacchique (Βρόμιος  (ANTH. ) 
Βρομιάς, άδος (ἡ, adj. fém. de βρόμιος) :  frémissante, grondante (source) ; Subst. βρομιάς άδος, ἡ, sorte de coupe. (ATH.). //  θοίνα (PD.) ; πηγή (Antiph.). 
Βρόμιος, ου (ὁ) : 1 litt. le Frémissant, le Grondant (Bacchus); le vin.   2 adj. du dieu Bromios. 
Βρόμος, ου (ὁ) : frémissement, grondement, pétillement du feu ; grondement d’un ouragan.




 Bron* bron* (βρον-)  

Βρονταῖος, α, ον : qui tonne en parlant de Zeus   (ARSTT.) ; de nuées chargées  de foudre (ORPH.)
Βροντάω —[ βροντήσω, ἐβρόντησα; P. Βροντάομαι  ]—:  tonner, faire éclater le tonnerre; parler d'une voix tonnante; P. Etre frappé du tonnerre; (impers.) Il tonne. 
Βροντή, ῆς (ἡ) : tonnerre ; état d'un homme frappé de la foudre, stupeur (HDT.)

Βρόντημα, ατος (τό) : coup de tonnerre.


Βροντώδης, ης, ες : tonnant, comme le tonnerre (Agath. Lyd. Ost. Sch. Ar. Ra. 826)  ; charged with thunder, Vett.Val. 14.17, Ptol. Tetr. 94.



 Brot* brot* (βροτ-)  

Βρότειος, ος/α, ον : des mortels, des hommes (race, nature, etc). 
Βρότεος = βρότειος, ος/α, ον : des mortels, des hommes (race, nature, etc).
Βροτός, ός, όν : mortel ; (subst. M./f.) Homme, femme.
Βρότος, ου (ὁ) : sang qui coule d'une blessure

Βροτόω (1)(P. Βεβρότωμαι) : souiller de sang  (slt au pft passif  βεβροτωμένα ; < βρότος, sang   ≠ de  βροτός, ός, όν : mortel)
Βροτόω (2) (ἐβροτώθην) : faire homme, P. Etre fait homme (NAZ.). 

 Brou* brou* (βρου-)  
Βροῦτος, ου (ὁ) : Brutus; M. Iunius Brutus, un des chefs de la conjuration contre César.


 Broch* broch*  (βροχ-)  

Βροχετός, οῦ (ὁ) : pluie. 
Βροχή, ῆς (ἡ) : 1 action de mouiller; 2 pluie.
Βροχθίζω 1 humecter le gosier; 2 avaler. 
Βρόχθος ου (ὁ) : 1 gosier, gorge, goulot; 2 gorgée.
Βροχίς ίδος (ἡ) : écritoire. 
Βροχίς, ίδος (ἡ) : 1 petit lacet à nœud coulant; 2 filet de pêche. 
Βρόχος, ου (ὁ) : lacet ou corde pour pendre ou étrangler ; corde à nœud coulant ; maille de filet ; filet pour prendre les oiseaux ; ou en gal les bêtes sauvages.
Βρόχω —[ seul. ao. 3e sg. ἔβροξε ]—:  :   avaler.  cf. βιβρώσκω.
Βροχωτός όν : fait en forme de lacet, 5 ἀγχόνη Neophr. 3.2. twisted, corded, of chain-work, β. ἔργον Aq., Sm. Ex. 28.15°.


 Bru*     ▬ Brua*   brua*    (βρυα-)  

Βρυάζω : se gonfler, grossir, (fig.) S'enfler, se pavaner, être glorieux de qqch (+ dat.) (abs.) S'épanouir d'orgueil ou de plaisir. 


 Bruk*  bruk*    (βρυκ-)  
Βρύκω (tr) : ronger, mordre ; fig. Ronger (mal) ;  dévorer ; (intr) : grincer des dents

 Bruo*  bruo*    (βρυο-)  

Βρύον, ου (τό) : mousse (marine); (rare) mousse d'arbre, lichen, d’où végétation parasite; (p. Anal.) Chaton de fleurs (saule, peuplier); (p. ext.) Fleur. 

 Bruch*  bruch*    (βρυχ-)  

Βρυχάομαι —[ ἐβρυχήθην, ἐβρυχησάμην, βέβρυχα  ]—:  rugir (lion); (p. Anal.) Mugir ou rugir (éléphants, bêtes sauvages, mer, cris de douleur). 
Βρυχή,ῆς (ἡ) :  rugissement ; grincement des dents. 
Βρυχηδόν : en mugissant, en grinçant des dents.  
Βρυχηθμός, οῦ  (ὁ) :  cō  βρύχημα, ατος, τό : rugissement 
Βρύχημα, ατος, τό : rugissement ; cri de fureur ; hurlement de douleur  (PLUT.)  ; bêlement (ESCHL. Fr)  

 Bruau*  bruw*    (βρυω-)  

Βρύω —[ βρύσω  ]—: (intr) : sourdre avec force, pousser en abondance; se couvrir de bourgeons, de végétation; (fig.) Regorger de; être en ébullition, en fermentation ; (tr) : faire pousser en abondance;

Βρυώνη, ης, (ἡ) :  (βρυωνία) : vigne blanche, plante grimpante. 







 Brau* brau* (βρω-)  


Βρῶμα, ατος (τό) : nourriture, aliment; repas; jouissance procurée par le repas; ce qui est mangé ou rongé, d’où plaie, ulcère, carie; action de dévorer. 
Βρώμη, ης (ἡ) : nourriture (od) 
Βρῶσις, εως, (ἡ)  : nourriture solide, nourriture ; action de manger ; par opp. A πόσις  (XEN.) ; action de ronger, érosion ; d’où ce qui ronge, rouille  (nt.)  
Βρωτήρ, ῆρος,  (ὁ) : qui mange, (ESCHL.) ; qui dévore, qui consume  (ESCHL.) ;  subst : ὁ βρωτήρ : l’insecte dévorant, c-à-d.  La teigne (AQU. )
Βρωτικός,ή, όν : vorace ; corrosif ; qui excite l’appétit (CHRYSIPP.) ;  
Βρωτός, ή, όν : mangeable (ATH.) ;  τὸ βρωτόν (par opp. A ποτόν) : nourriture solide (XEN.) ;  τὰ βρωτά (par opp. A ποτά) : aliments solides (EUR.) 




 Bua* bua*   βυα-   

Βύας, ου, (ὁ) : hibou (ARSTT) 



 Bub* bub*   βυβ-   
******
 Buba* buba*   βυβα-   

Βυβάσσιος, α, ον : de Bybassos, ville de Carie.

 Bubl* bubl*   βυβλ-   

Βύβλινος, η, ον :  fait avec des fibres ou des lamelles de papyrus.  Étym. βύβλος. 
Β
Β ύβλινος, η, ον : v. Βύβλιος. 
Β ύβλιος, α, ον : de Byblos, en Égypte ou en Phénicie.
Β ύβλος, ου (ἡ) : papyrus, plante d’Égypte; 2 objet fabriqué avec des lamelles ou des fibres de papyrus ; particul. au plur. feuilles ou lamelles de papyrus servant de tablettes pour écrire ; livre. Étym. emprunt.)


 Buth* buth*   βυθ-   


Βυθίζω : enfoncer, plonger jusqu’au fond ; submerger ; au passif s’enfoncer ; être submergé ;  sens fig. . 
Βύθιος, α/ος, ον : qui est au fond, enfoncé, profond ; qui est ou va au fond de l’eau ;  
Βυθός, οῦ (ὁ) : fond ; abîmes de la mer, mer ; (p. ext.) Abîme (propre et fig.)


 Bun* bun*   βυν-   


Βυνέω (slt impft 3° pl. ) : bourrer (la bouche de qn . (AR. Pax, 645) 



 Bur* bur*   βυρ-   

Βύρσα, ας (ἡ) : cuir, d’où outre pour le vin, tambour ; (post.) Peau d'animal vivant. 
Βυρσίνη, ης,  (ἡ) : courroie.  
Βύρσινος, η, ον : de cuir, travaillé en cuir. 

Βυσοπαφλαγών, όνος  (ὁ) : le tanneur paphlagonien (sobriquet de cléon) 
Βυρσοπώλης, ου,   (ὁ) :  marchand de cuir  (AR.)  
Βυρσοτενής, ής, ές : tendu de peau (tambour —EUR.)



 bus* bus*   βυσ-   

Βύσσα cō  βυσσός

Βυσσός, οῦ, (ὁ) : fond, —particul. : fond de la mer    Étym. ion. c. βυθός. 
Βύσσος, ου (ἡ) : lin très fin de l’Inde ; tardiv. coton. Étym. DELG emprunt au sémit.

Βυσσόφρων, ων, ον ; gén. : ονος :   à l’esprit profond ou mystérieux. Étym. βυσσός, φρήν.
Βύσσωμα, ατος (τό) : filets qu’on jette à une grande profondeur pour boucher le passage aux bancs de thons.

Βύστρα, ας, (ἡ) : bouchon (ANTIPHAN.) 



 buau* buau *   βυω-   

Βύω : bourrer, remplir (ARSTT ; AR) ; boucher, obstruer (LUC) .  

 bau* bw*  βω-   

*****


 baul*    bwl*   βωλ-   

Βωλάκιος, α, ον : formé de mottes de terre,d’où gras, fertile. 
Βῶλαξ, ακος (ἡ) : motte de terre ; (p. ext.) Terre
Βῶλος, ου (ἡ –qqfs ὁ) : 1) motte de terre (HOM ; SOPH ; XEN.) 2) champs, terre, fonds de terre ; 3) masse en forme de motte, boule, lingot, …) 

 Baum* bwm*  βωμ-     

*** 
 Bauma*   bwma*   βωμα-     

Βωμάκευμα ατος, τό, = βωμολόχευμα, Apollod. Cyren. ap. Sch. Pl. R. 606c (pl.), EM 218.7.  // Βωμάκευμα τό, = βωμολόχευμα, Schol. Plat. Rep. X p. 487. 
Βώμαξ ακος, ὁ, ἡ, = βωμολόχος, Agath. 2.30, EM 199.2, Suid. 
Βῶμαξ ακος, ἡ, Dim. of βωμός, AB 85.

 Baumi*    bwmi*   βωμι-     


Βώμιος, α/ος, ον : de l'autel ; qui se tient ou se fait devant l'autel βωμός  
Βωμός, οῦ (ὁ) : autel ; plate-forme, estrade ; piédestal ; autel ; socle, tumulus, tombeau.
 
Βωμολόχευμα, ατος, τό : trait de moquerie bouffonne (ar. ) 
Βωμολοχεύομαι : faire le bouffon, mauvais plaisant (AR. ) 
Βωμολοχία, ας, (ἡ) :  moquerie bouffonne, mauvaise plaisanterie (PLAT. ARSTT. PLUT. )
Βωμολόχος, ου (ὁ) : qui se tient aux aguets près de l’autel (soit pour voler les offrandes, soit pour mendier) ; mendiant, charlatan, bouffon, mauvais plaisant ; ▬ par ext. en parlant de choses, de bouffon bouffonnerie ; vulgaire, trivial ; sorte de choucas.





 baus* baus*  βωσ-   

Βῶς voir  βοῦς

Βωστρέω-ῶ : appeler à grands cris ; appeler au secours  (HOM ; AR. THCR. ) ; avec inf.  crier à qn de faire qc.  





 baut* baut*  βωτ-   

Βωτι-ανείρα ας  adj f : nourrice de héros
Βώτωρ, ορος  (ὁ) : pâtre (HOM)  


 

c*    C*   c*               c*    C*   c*        c*    C*   c* 


cst * construction* 
Construction personnelle  voir personnel* personnelle*  voir complétives

 Complétive * participes cst personnelle*    personnel*   

Syntaxe.Quand une proposition complétive à un mode personnel (introduite par ὅτι ou ὡς), à l’infinitif ou au participe dépend d’un verbe ou d’une expression impersonnelle, son sujet devient souvent sujet du verbe principal qui est alors construit personnellement (cf. Rg § 307).  ex.  Δοκῶ μοι ἀκούειν : il me semble que j’entends ; Δοκεῖς μοι ἁμαρτάνειν : il me semble que tu te trompes.   […] 

Syntaxe.Cst personnelle obligatoire avec δοκῶ : il semble que je ; ἔοικα : il paraît que je ; πολλοῦ, μικροῦ δέω : il s’en faut de bcp, de peu que je ; ἐπίδοξός εἰμι : il est probable que je ;  

Syntaxe. Cst personnelle fréquente avec  δῆλος, φανερός εἰμι (avec ὅτι, ὡς ou inf.  ou part.) : il est clair, manifeste que  je ; ἄξιος, δίκαιός εἰμι : il est juste que je ;  Κατάδηλος, ος, ον : très clair, très évident.  (Cst pers. (cf. Rg §  307 et  362, III) cst avec une complétive par ότι  ou un participe apposé au sujet. 

contraction*



comparatif*                                                    Comparatif*             Comparatifs*                                                                         comparatif*



Comparatif morphologie  (cf. Rg § 74-78)
Comparatifs irréguliers (cf. Rg § 76)     

Déclinaison des comparatifs en -ων, -ων, -ον ; gén.: -ονος  —[ Décl. 1) ἡδίω ctract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους ctract. pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους ctract. pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ; 4) Voc. M / F/ N ἥδιον]—:  


Le comparatif d’intensité (assez, trop, un peu, passablement   (cf. Rg § 238) 


Syntaxe. Pour comparer ou opposer deux objets ou deux catégories d’objets le grec utilise le comparatif de supériorité alors que le français utilise le  superlatif (cf. Rg § 239) 
Syntaxe. Le complément du comparatif est au génitif (cf. Rg § 240) Génitif complément du comparatif. (cf. Rg § 240) ; du superlatif (cf. Rg § 243).            
Syntaxe. Le cp du comparatif est soit au génitif (cas le plus fréquent)  soit, précédé de  ἤ, il est au même cas que le premier terme de la comparaison. (cf. Rg § 240)
Le complément du comparatif après un cp. certains noms au génitif équivalent à une proposition employant le verbe correspondant (cf. Rg § 240, III) « μείζων ἐλπίδος » : plus grand qu’on ne pouvait s’y attendre
Trop grand pour se dit : μείζων ἢ κατὰ + acc. ou   μείζων ἢ  ὥστε + inf. (cf. Rg § 240, IV)
Bizos, Syntaxe grecque, p. 20, R. 5 note « Lorsque le génitif complément du comparatif doit avoir lui-même un complément au génitif, on se contente d’ordinaire d’exprimer ce dernier ».

********************
compl*   complétives*  propositions complétives*    complétif*   complétive*


Ὅτι  / ὡς. (cf. Rg § 308)  
Après les verbes d’affirmation, comme « dire, raconter » la complétive est généralement introduite par ὅτι (nég. οὐ) ; cependant, ὡς peut remplacer ὅτι pour marquer que le narrateur ne prend pas la responsabilité de l’affirmation. Les verbes d’affirmation (mais  non les verbes de sentiments, connaissances, perception, cf. Rg § 308 et 346, 2, R) se construisent aussi avec une proposition infinitive.  φήμι : j’affirme (ού φημι : j’affirme que ne pas) ne se construit qu’avec l’infinitive. 
Syntaxe : Les complétives par  ὅτι  ou ὡς gardent les temps du discours direct (Elles peuvent aussi passer à l’optatif oblique quand le vb. principal est au passé).

 Complétive * infinitives  

voir aussi   **  participes **  
Φήμι : j’affirme (ού φημι : j’affirme que ne pas) ne se construit qu’avec l’infinitive. 
Négation portant sur la complétive  « Οἱ  στρατιῶται οὐκ ἔφασαν ἰέναι »  les soldats refusaient d’avancer (XEN.) (cf. Rg § 375) 
Syntaxe : quand le sujet de l’infinitive est le même que celui du verbe principal, il ne se répète pas (contrairement à l’usage du latin) et l’attribut se met au même cas que ce sujet. (cf. Rg § 344). 



 Complétive * participes    

Syntaxe.  Participe équivalent à une complétive avec les verbes de sentiment, perception, connaissance apposé au sujet ou au complément (acc. ou gén). Après ces verbes les temps du participe sont relatifs au temps de la perception et ont la même valeur que les temps de l’indicatif dont ils tiennent la place (cf. Rg § 363-364).   Οἶδα construit avec participe (équivalent à une complétive)
Participe à valeur de complétive.  Le part. accordé au sujet ou au complément (acc. ou gén.) joue le rôle de prop. complétive après les verbes  de sentiment, de savoir,  de perception ; (cf. Rg § 363) 
Participe (les temps du participe).  En général le temps du participe exprime l’aspect et non le temps. Cependant le part. aor. exprime très souvent le passé relatif lorsqu’il tient lieu d’une prop. complétive ou d’une circonstancielle à l’indicatif (301) ou à l’éventuel (305) : cf. Rg § 175

 Complétive * participes cst personnelle*    

Quand une proposition complétive à un mode personnel (introduite par ὅτι ou ὡς), à l’infinitif ou au participe dépend d’un verbe ou d’une expression impersonnelle, son sujet devient souvent sujet du verbe principal qui est alors construit personnellement (cf. Rg § 307) .     ex.  Δοκῶ μοι ἀκούειν : il me semble que j’entends ; Δοκεῖς μοι ἁμαρτάνειν : il me semble que tu te trompes.   […] 

Cst personnelle obligatoire avec δοκῶ : il semble que je ; ἔοικα : il paraît que je ; πολλοῦ, μικροῦ δέω : il s’en faut de bcp, de peu que je ; ἐπίδοξός εἰμι : il est probable que je ;  
Cst personnelle fréquente avec  δῆλος, φανερός εἰμι (avec ὅτι, ὡς ou inf.  ou part.) : il est clair, manifeste que  je ; ἄξιος, δίκαιός εἰμι : il est juste que je ;  

***************

 Complétive * vb d’effort      

effort*  Les verbes d’effort (cf. Rg § 311) (ὅπως, ὅπως μή +  ind.  futur  (parfois aussi le sbj., avec ou sans ἀν, ou encore l’optatif oblique) […] ; ὅπως, ὅπως μή +  ind.  futur  ou le sbj. (sans vb principal) = ὅπως : tâche que / ὅπως μή : prendgarde que (i.e. tâche que ne pas)  (semble être cette cst : (24d) περὶ πλείστου ποιῇ ὅπως ὡς βέλτιστοι οἱ νεώτεροι ἔσονται Plat. Apol. 24 d) ;

Φυλάττεσθαι et  εὐλαβεῖσθαι (prendre garde que, éviter de) se construisent aussi avec μή et le sbj. ((cf. Rg § 316) ou μή et l’infinitif (cf. Rg § 345)  voir (cf. Rg § 311) 

************************
Syntaxe : Αprès ὁρᾶν, σκοπεῖν, φροντίζειν, φοβεῖσθαι  on emploie parfois μή dans le sens de « si ne pas » ; à l’interrogation  s’ajoute alors une nuance de crainte. (cf. Rg § 310, R.I) ;  Modes : subjonctif ; indicatif si celui qui parle n’a pas de doute sur la réalité du fait (« fais attention que, remarque bien que »  — Bailly) ; qqfois optatif (avec ou sans à ἄν) si la prop. introduite par μή exprime une hypothèse subordonnée à une condition, elle-même formulée à l’opt.). 



 Complétives*  Crainte* complétive*  

crainte* verbes de crainte*
Les verbes de crainte se construisent avec μη (que) et μὴ οὐ (que ne pas) + sbj.  ou optatif oblique si le verbe de crainte est au passé.  (cf. Rg § 312). La prolepse n’est pas rare (cf. Rg § 306)    [Voir Chantraine  p.  336 ]    Rem. Si la crainte se rapport au passé on peut trouver dans la subordonnée un temps passé de l’indicatif. 


 Complétives* sentiment  verbes de sentiment Crainte* complétive*  

Les verbes de sentiment  tels que  θαυμάζω : s’étonner ; Χαίρω : se réjouir ;  ἥδομαι : se réjouir ; ἀγαπᾶν : se contenter de  ;  ἄχθομαι, χαλπῶς φέρω : s’affiger ;    ῥᾳδίως φέρω : supporter aisément ; ἀγανακτεῖν : s’indigner ; αἰσχύνομαι : rougir (de honte) ; μέμφομαι, κακίζω : blâmer ; αινέω, ἐπαινέω : louer ; αἰτιάω : accuser  se construisent   1) avec ὁτί  (avec les  modes des indépendantes énonciatives ou optatif oblique ; négation οὐ en général. (cf. Rg § 308, 3°)  ;  2) avec le participe attribut ((cf. Rg § 363,1°) ;   3) avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est : dans l’hypothèse que, à la pensée que (cf. Rg § 308,3° ; II).  
NB. θαυμάζω se constuit aussi avec une interrogation indirecte : θαυμάζω  εἰ :  je me demande avec étonnement si …  
Dans la construction avec εἴ, ces verbes de sentiment admettent aussi l’optatif oblique (cf. Rg § 297 ; Joelle  Bertrand § 380 R  et  468 notes).



 Condition*   conditions*  Conditionnel*   conditionnels*   conditionnelle*  conditionnelles* éventuel*  irréel*   

(cf. Rg § 323-331) 
voir aussi  optatif  irréel  
Voir aussi  Subjonctif éventuel*   (cf. Rg § 298)    éventuel*    Attraction* modale*  


Syntaxe  La négation de la proposition subordonnée conditionnelle est normalement  μή  (cf. Rg § 175)323  
Syntaxe. Réel (fait déterminé présent ou passé). Le grec emploie εἰ + ind. au sens de « s’il est vrai que, du moment que ». On rencontre parfois la négation οὐ au lieu de μή.  (cf. Rg § 324). 

Syntaxe.  Eventuel (fait futur)  ou répétition dans le présent.  Dans la proposition temporelle, conditionnelle ou relative, l’éventuel se marque par le subjonctif avec ἄν dans la subordonnée ; l’ ind. futur dans la principale marque l’éventuel ;  l’ind. présent dans la principale marque un fait général ou la répétition ds  le pst. La particule ἄν se joint immédiatement à la conjonction de subordination : ὅταν ; ἐπειδάν ; ἕως ἄν ; μέχρι ἄν ; ἐάν (ou ἤν ou ἄν); ou au pronom relatif  ὅς ἄν; ὅστις ἄν.  (cf. Rg § 298, 1° et 325).        

Syntaxe  Eventuel à l’indicatif futur.  Pour exprimer l’éventuel futur on trouve (plus rarement) εἰ avec l’indicatif futur au lieu de ἐάν + sbj., le plus souvent à propos d’hypothèses fâcheuses : si (par malheur) il arrive que . . (cf. Rg § 325 ;  J. Bertrand § 295, 4)

Syntaxe  Eventuel à l’optatif avec ἄν.  On trouve (rarement) εί suivi de  l’optatif avec ἄν au sens de s’il est vrai que, peut-être (cf. Rg § 325) 


Répétition dans le passé  (éventuel dans le passé) (cf. Rg § 298, 2° et  327 ) 
Syntaxe. Οὐκ ἔπινεν εἰ μὴ διψῳη : Socrate ne buvait pas s’il n’avait pas soif. Fait général ou répété dans le passé : on emploie εἰ (= s’il arrivait que, chaque fois que)  et l’optatif sans ἄν (nég. μή) transposant dans le passé le subj. éventuel avec ἄν ; on trouve aussi, moins souvent l’imparfait de l’indicatif)  voir  Rg § 327  &  284.)  Οὐκ ἔπινεν εἰ μὴ διψῳη : Socrate ne buvait pas s’il n’avait pas soif.  

Optatif potentiel  (cf. Rg § 281 & 328) ; de simple possibilité (J.B. § 44-48)  
Syntaxe  Optatif potentiel. Dans une phrase conditionnelle exprimant une condition supposée possible le grec utilise : εἰ +  optatif dans la protase (subordonnée ; nég. μή ) et optatif + ἄν (nég. οὐ) dans l’apodose (cf. Rg § 281 & 328).  Le temps de l’optatif traduit l’aspect ; durée au présent ; ponctualité à l’aoriste ; achèvement au parfait.

Syntaxe.  Optatif de possibilité avec ἂν se trouve aussi dans une consécutive ((J. Bertrand, § 411)  ou dans une relative déterminative (J. Bertrand, § 179,2 et 462), pour y exprimer un conditionnel ou un souhait.    

Irréel  (cf. Rg § 282 & 329) 
Condition présentée comme expressément non réalisée.  Irréel du présent  = εἰ +indicatif imparfait dans la subordonnée et   indicatif imparfait avec ἄν dans la principale. (En général = l’imparfait en français)  
Condition présentée comme expressément non réalisée.  Irréel du passé  = εἰ +indicatif aoriste dans la subordonnée  et  indicatif aoriste avec ἄν dans la principale (En général = le plus que parfait en français)    (NB. Syntaxe : le plus que parfait est l’imparfait du parfait : à ce titre il est apte à exprime un irréel du pst (ou du passé) J. Bertrand § 336   Ἀπολώλη : je serais mort depuis longtemps    ὠφελήκη  = je n’aurais été utile Plat . Apol. ) 
NB. Imparfait au lieu d’aoriste.  Dans l’expression de l’irréel, l’imparfait est pfs utilisé pour exprimer l’irréel du passé au lieu de l’aoriste, quand ils’agit d’une action durable ou répétée.    (cf. Rg § 329, R. ) 
NB. Plus que parfait au lieu d’imparfait pour exprimer l’irréel présent (ou passé) ; voir J. Bertrand § 336 


NB.  νῦν δέ  après une période irréele on oppose souvent la réalité au moyen de νῦν δέ : mais en fait ; mais malheureusement  


Irréel (cf. Rg § 283)  verbes de nécessité, obligation ouconvenance 
Ἐδει / ἐδει sans ἄν : il faudrait  (cf. Rg § 283) ;   Ἐχρῆν, χρῆν : il faudrait ;  Προσῆκεν : il conviendrait ; Ἐξῆν : il serait permis ;  Καιρὸς ἦν : ce serait le moment ;  ἄξιον ἦν, εἰκὸς ἦν, δίκαιον ἦν : il serait juste, etc. et les adj. vbx en –τέος construits avec ἦν. 

Syntaxe.  L’infinitif avec ἄν  équivaut à une proposition qui formulée à un mode personnel serait à l’optatif avec ἄν (potentiel) ou à un temps secondaire de l’indicatif avec ἄν (irréel pst ou passé). Le contexte seul permet de distinguer le potentiel de l’irréel. (cf. Rg § 348)


Syntaxe. Potentiel dans le passé aoriste + ἄν  (la nég. est οὐ)   εἶπέ τις ἄν : on pouvait dire alors ;  Ne pas confondre avec l’irréél du passé : εἶπέ τις ἄν : on aurait pu dire.  (J.Bertrand § 317  (PLAT.)  Apol. 18d.) 

Syntaxe. Répétition dans le passé.  Dans la langue familère les temps secondaires de l’indicatif avec ἄν (qui signifie alors : le cas échéant, à l’occasion, et familièrement : des fois) et dont la nég. est οὐ expriment la répétition dans le passé.  (cf. Rg § 284)  Action intermittente ; puis état de choses devenu habituel dans le dialogue théâtral.  Ne pas confondre avec l’irréel.   (PLAT.,  Apol 22b)  
Syntaxe : le plus que parfait est l’imparfait du parfait : à ce titre il est apte à exprime un irréel du pst (ou du passé) J. Bertrand § 336   Ἀπολώλη : je serais mort depuis longtemps    ὠφελήκη  = je n’aurais été utile Plat . Apol. )


Syntaxe. Attraction modale.  Une proposition relative, interrogative indirecte, temporelle, finale, ou une complétive de crainte complétant l’expression d’un potentiel peut passer à l’optatif ( sans ἄν, nég. μή).       
J. Bertrand § 465.  [  A l’imparfait J. B.  § 274&445 ;  à l’aoriste 317, 445, à l’infinitif, 405 ;  à l’(optatif  445 &465.  ]
Syntaxe. Attraction modale.  (cf. Rg § 299)  Après une proposition principale potentielle (optatif avec ἄν  ou optatif de souhait), ou après une proposition principale à l’irréel ( indicatif des temps secondaires avec ἄν, ou l’indicatif marquant le regret ), la proposition subordonnée —finale temporelle ou relative—, participant à la tonalité  modale de la principale, se met parfois à l’optatif (sans ἄν), ou à l’indicatif des temps secondaires (sans ἄν).    (cf. Rg § 2995)

Syntaxe  hypothétique  = complétive   Εἰ  au lieu de  ὅτι : avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est  soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est  dans l’hypothèse que, à la pensée que (cf. Rg § 308,3° ; II) ; optatif oblique possible  cf. J. Bertrand § 380 et  468.  





G**    Γ- γ


 Ga*    ga*   γα-      

Γα voir  γε 
Γᾶ voir γῆ : Γῆ, γῆς (ἡ) : terre ; terre, pays, contrée.  Étym. contr. de γέα, de la R. Γα, engendrer. 


 Gai*    gai*   γαι-      


Γαῖα, ας (ἡ) = ἡ γῆ : terre (partie de l'univers) ; contrée, pays ; terre par opp.à l’ eau ; (nom propre) Terre personnifiée, déesse -mère épouse d'Ouranos (le ciel)    // = γῆ; Γαῖα; 

Γαίη (ion.)  = γαῖα, ας (ἡ) = ἡ γῆ : terre
Γαίηθεν; 
Γαιήϊος; 
Γαιηΐς; 
Γαιήοχος : qui ébranle la terre/ qui porte/ qui embrasse/ qui demeure sous terre….
Γαῖσος, ου (ὁ) : sorte de javelot   (aussi γαῖσον, τό,)
Γαίω* : être fier ; slt dans l’expression κύδεϊ γαίων : fier de sa force toute puissance (Iliade).

 Gal*    gal*   γαλ-      

Γάλα, γάλακτος (τό) : lait. 
Γαλααδ : le pays de Galaad. 
Dans la Bible, la chaîne de montagnes qui longe le Jourdain sur sa rive orientale depuis la vallée de la rivière Yarmouk au nord, marquant la frontière avec le pays de Bashan, jusqu'aux rives de la mer Morte au sud et la vallée de la rivière Arnon et le royaume de Moab, est appelée montagnes de Galaad1, parfois aussi on trouve le pays de Galaad2 ou simplement Galaad3. On trouve parfois Guilead ou Guil'ad en français. Le nom de Galaad est aussi celui d’au moins trois personnages de la Bible :  Galaad est l'arrière-petit-fils de Joseph fils de Jacob4 ;  Galaad est l'un des membres de la lignée des fils de Gad fils de Jacob5 ; Galaad est le père de Jephté l'un des juges d'Israël6. (Wikipédia)

Γαλαθηνός, ή, όν : qui tète encore, càd tout jeune, tendre, délicat.
Γαλακτικός, ή, όν : blanc comme du lait.    
Γαλακτοειδής, ής, ές : semblable à du lait (parm. Arstt) 
Γαλαξίας, ου  (adj) : de lait, lacté     ὁ γαλαξίας κύκλος   : : la voie lactée  ii. Subst.  […]   

Γαλέη, ης par contrac. Γαλῆ, ῆς : belette ; putois ; furet ; chatte ; mustèle (poisson de mer – ELIEN ).   
Γαλήνη, ης (ἡ) : calme de la mer, (part.) Absence de vent sur la mer ou en général ; (fig.) Calme, tranquillité ; galène ou plomb sulfuré minéral ; antidote contre la morsure de vipères. 
Γαλήνη ης (ἡ) : galènè : néréide (HÉS) ; etc.  
Γαληνιάζω : être calme ou serein 
Γαληνιάω : être calme ou serein 
Γαληνίζω : rendre calme ou serein, ▬ au pass. Etre calme ou serein ; -  ii  -  intr. Etre calme ou serein.  
Γαληνός, ός, όν : calme, serein 

Γαλιλαία, ας, (ἡ) : Gallilée contrée du N. de la Palestine 
Γαλιλαῖος, αία, αῖον : de Gallilée ;  ‖ Γαλιλαία θάλασσα : la mer de Gallilée  = le lac de Tibériade (NT) ; ‖ οἱ Γαλιλαῖοι NT. : les Galliléens NT.;  par extension  syn. deChrétien  (LUC.,  Philopatr.).
Γαλόως, όω, ἡ, (att. Γάλως, ω)  : belle-sœur, sœur du mari   ‖► formes :  gén. Γάλοω ;  dat. Sg.&  nom. Pl. Γαλόῳ ;  gen.  Plur.: γαλόων ;  (gén. Sg. Aussi γάλωτος selon em 220. 18).   




 Gam*  ▬  G  g  γαμα-      

Γαμάλη κάμηλος (Chald.), Hsch.

 Gamb*    gamb*   γαμβ-      
Γαμβρεύω : prendre pour gendre (SEPT.)   
Γάμβριος, ος, ον : de gendre, d’époux, nuptial (ATH.)   
Γαμβρός, οῦ (ὁ) : parent par alliance: gendre ; beau-frère (mari de la soeur ou frère de l'épouse) ; beau-père, (pl.) Beaux-parents ; fiancé, d’où époux. 


 Game*    game*   γαμε-      

Γαμετή, ῆς (ἡ) : femme légitime, épouse (ESCH ; ARSTT ; PLAT.) 
Γαμέτης, ου (ὁ) : époux, mari (ESCH ; XÉN) 

Γαμέω —[γαμεῖν ; γαμῶ, ἔγημα, γεγάμηκα  ]—: avec acc. Prendre (pour) femme      γαμεῖσθαι, my + dat. —[γαμοῦμαι, ἐγημάμην, γεγάμημαι ]—: prendre (pour) mari. 
Γαμέω + acc.: épouser, se marier avec,  en parlant de l’homme (ironique en parlant de la femme)  //  γαμέομαι + dat.: se marier en parlant de la femme (ironique en parlant de l’homme) /// 
Γαμέω :[ γαμέω ; fut.: γαμῶ, (f.réc.) γαμήσω ; aor.: ἔγημα ; pft.: γεγάμηκα ; ▬  M. Γαμέομαι ; fut.:  γαμοῦμαι, (f.post.) γαμήσομαι ; aor.: ἐγημάμην ;  ▬ P. Γαμέομαι, fut.:  (réc.) γαμηθήσομαι ; aor.: ἐγαμέθην, (réc.) ἐγαμήθην ; pft.: γεγάμημαι] : prendre pour épouse ou compagne ; (tr.) Donner pour femme ; γαμέομαι My. Prendre pour époux ; (rare) se donner à  (sans idée de mariage) ; (tr.) Donner sa fille pour épouse

Γαμέω -ῶ —[ impf. ἐγάμουν, f. γαμῶ, postér. γαμήσω, ao. ἔγημα, postér. ἐγάμησα, pf. γεγάμηκα ; Pass. f. réc. γαμηθήσομαι, ao. ἐγαμέθην, réc. ἐγαμήθην, pf. γεγάμημαι; ]—: se marier en parl. de l’homme, d’où     1 épouser, prendre pour femme (lat. ducere uxorem) acc. : γάμον γαμεῖν ESCHL contracter mariage ; τὸν γάμον γ. EUR contracter mariage avec qqn : γ. λέκτρα βασιλέως EUR épouser la fille du roi ; rar. avec double acc. : γάμους τοὺς πρώτους ἐγάμεε (ion.) Κύρου δύο θυγατέρας HDT en premières noces il épousait deux filles de Cyrus ; γ. ἀπό τινος ou ἔκ τινος, prendre une femme dans la famille de qqn ; direct. avec un gén. : Αδρήστοιο δ’ ἔγημε θυγατρῶν IL il épousa une des filles d’Adrestos ; Pass. être prise comme femme, être épousée;     2 prendre pour compagne en gén., sans idée de mariage;
     3 ironiq. en parl. de la femme : γαμοῦσα σε EUR en t’épousant (Médée exprime ainsi son mépris pour Jason);
▬ Moy. γαμέομαι-οῦμαι (f. γαμοῦμαι, postér. γαμήσομαι ; ao. ἐγημάμην);      1 intr. se marier en parl. de la femme, prendre pour époux, se donner en mariage (lat. nubere) : τινι à qqn ; τινι avoir qqn comme amant;    2 tr. en parl. des parents marier sa fille, donner sa fille pour femme : τινί à qqn.


 Gamh*    gamh*   γαμη-      
 Γαμήλιος, α, ον : nuptial (ESCH.  EUR.) ; qui préside au mariage ; 3) γαμήλιον διάγραμμα : (PLUT)  triangle à angles droits dont les côtés sont représentés par 3,4,5 (c-à-d- a²+b² = c² ;→  9+16=25)  
Γαμηλιών : Gamèliôn (mois des mariages [fin janvier]) ; 

 Gami*    gami*   γαμι-      
Γαμικός, ή, όν: I, 1) qui concerne le mariage (PLAT.) 2) qui se fait à l’occasion du mariage ; τὰ γαμικά : les noces (Thc)  II) passionné pour sa femme (SIB.)   
Γαμικῶς : comme dans un  repas de noces (Arstt) ;   

 Gamo*    gamo*   γαμο-      

Γαμοδαίσια, ων (τὰ) [γᾰ] s. e. ἱερά, cérémonie nuptiale, EL. N.A. 12, 34
Γαμοκλοπέω-ῶ [ᾰ] (seul. inf. prés. -έειν) commettre un adultère, PHOCYL. 3
Γαμοκλοπία, ας (ἡ) [γᾰ] crime d'adultère, SIB. 2, 52 ; 5, 429
Γαμοκλόπος, ος, ον [ᾰ] adultère, ANTH. 9, 475 ; TRIPHIOD. 45 ; NONN. D. 3, 377, etc.
Γαμολύτης, ου (ὁ) [ᾰ] qui rompt un mariage, qui brise une union, CHRYS. 7, 259
Γαμοποιΐα, ας (ἡ) [γᾰ] célébration d'un mariage ou de noces, ATH. 180 c ;
*Γημόρος, seul. dor. γαμόρος, v. γεωμόρος.

Γάμος, ου (ὁ) : union légitime ou libre ; mariage ; noces. 
Γάμος, ου (ὁ) [ᾰ] Gamos :  1 fils d'Eros, NONN. D. 40, 402  2 n. d'h. ANTH. 11, 207 
Γαμοστόλος, ος, ον [ᾰ] qui prépare les mariages, ép. d'Aphroditè, (ORPH. ANTH.) ; d'Hyménæos ;  d'Hèra ; de la nuit. 




 Gamps*    gamps*   γαμψ-      
Γαμψός, ή, όν : recourbé (bec, cornes) ; aux serres recourbées (oiseaux de proie). Γαμψῶνυξ, υχος  (m. Et f.) : aux ongles crochus (carnassiers, oiseaux de proie ; [p. Anal. ]Sphinx). 

Γαμψῶνυξ, υχος (m. Et f.) : aux ongles crochus (carnassiers, oiseaux de proie ; [p. Anal. ]Sphinx).




 Gan*    gan*   γαν-      

Γανάω : (intr.) Etre brillant (armes, plantes); (fig.) Etre heureux, se réjouir; (tr.) Faire briller; (fig.) Glorifier, célébrer.
Γάνος, ους (τό) : aspect riant ou joyeux (site, culture, récolte); (fig.) Joie, orgueil. 
Γανόω —[  γανόομαι, ἐγανώθην, γεγανωμένος  ]—:  faire briller, polir; étamer; (fig.) Faire briller de joie; p. Briller de joie, être fier ou joyeux. 
Γάνυμαι —[  (réc.) Γάννυμαι, (épq) γανύσσομαι  ]—: briller de joie, être radieux = γανύσκομαι;  = 
Γανυμήδης, εος-ους  (ὁ) : Ganymède, échanson de Zeus ;  
Γανύσκομαι = γάνυμαι
	



 Gar*    gar*   γαρ-      

Γάρ. 
Γάρ (conj. tjs. placée après un mot) : car, en effet, justement, c'est que ; (ainsi) donc. 

Ἀλλὰ ... γάρ : mais en effet, mais (il n’en est pas ainsi), car, etc. ; mais en vain car ; mais cela n’est pas, car ; mais en fait ;  mais malheureusement. (cf. Rg § 393 ἀλλὰ ... γάρ  marque une réserve et en introduit la raison : il y a un mais … car).    
Γὰρ ἄρα, γάρ ῥα : oui certes, car (cela est)
Γὰρ δή : oui certes, car (cela est)
Γάρ νυ : oui certes, car (cela est)
Γὰρ οὖν : car en vérité 
Γάρ τε :  et en effet

Καὶ γάρ, et en effet ; car aussi bien, avec un second καὶ ayant le sens de notre « que » dans la locut. « aussi bien… que » ; -- καὶ γὰρ οὖν : ainsi donc, par conséquent 
Καὶ γάρ τοι : ainsi donc, par conséquent  
Καὶ γὰρ δή : et en effet certes. 
Καὶ γάρ ῥα : et en effet certes.
Καὶ γὰρ… τε, et en effet… aussi 




************************
 Garg*    garg*   γαργ-      

Γαργαλίζω : chatouiller ; (p. ext.) Exciter, irriter.  (epicure. Usener n. 411 ) 
Γαργαλισμός : chatouillement ; sensation de plaisr ou d’excitation causée par le chatouillement  (PLAT.) 
Γάργαλος = γαργαλισμός : chatouillement 

 Garu*    garu*   γαρυ-      
Γάρυον : cf. Γηρύω : faire résonner, faire entendre, (part.) célébrer, chanter; m. faire entendre; (part.) chanter  (γαρύεμεν ; γαρύεν ; γαρύομαι) 




 Gas*    gas*   γασ-      


Γάσος ὁ, : cheat, rogue, Hsch.

Γαστήρ,  γαστρός (ἡ) :Α.   I. ventre au sens génér.; II. ventre pour estomac (lat. venter) :; p. ext. 1 synon. de envie de manger, appétit, faim. 2 synon. de nourriture, manger;     III. ventre pour sein, entrailles (lat. uterus) : τινα γαστέρι φέρειν (Il. ), ἐν γαστρὶ ἔχειν (HDT.) :  porter un enfant dans son sein;  B. p. anal. poche gonflée de chair préparée, boudin, saucisse.  ‖ γαστέρι νέκυν πενθῆσαι (Il. )· célébrer par un jeûne (litt. par le ventre) le deuil d’un mort 

Γάστρα, ας (ἡ) : ion. γάστρη, ης; panse d’un vase, vase pansu, marmite, bidon.
Γαστρίζω  —[ f. γαστρίσω  ]—: remplir le ventre; ▬ Moy. γαστρίζομαι se remplir le ventre.
Γαστριμαργία, ας (ἡ) : gloutonnerie.
Γαστρίμαργος, ου (ὁ, ἡ) glouton, goulu.
Γάστρις, ιδος adj. (ὁ, ἡ) : 1 ventru ; 2 gourmand, glouton;  II. subst. ὁ γάστρις sorte de gâteau.
Γαστροβαρής, ής, ές : au ventre lourd.
Γαστροειδής, ής, ές : en forme de ventre.
Γαστροκνημία, ας (ἡ) :  le mollet litt. la partie pansue de la jambe. 

Γαστρώδης, ης, ες :  ventru.
Γάστρων, ωνος (ὁ) :  homme pansu, càd gourmand, goulu.

 Gau*    gau*   γαυ-      

Γαυλικός, ή, όν : de vaisseau marchand (cargaison de ) Étym. Γαῦλος
Γαῦλος, ου (ὁ) : vaisseau marchand phénicien de forme arrondie Étym. Orig. Sémitique 

Γαυλός, οῦ (ὁ) : vase ou panier arrondi, particul. ;  vase à traire le lait ; seau à puiser ; tasse en gén.  (cf. γύαλον, γυρός)

Γαυρίαμα, ατος (τό) : orgueil, arrogance (SPT.).
Γαυριάω  —[ fut.: γαυριάσω ]—: être fier en parl. de chevaux ; p. anal. en parl. de pers. : γ. τινί, ἐπί τινι s’enorgueillir de qch.
Γαυρόομαι -οῦμαι : être fier.
Γαῦρος, ος, ον : 1 joyeux ; 2 qui rayonne de joie ou d’orgueil, orgueilleux, fier ; τὰ γαῦρα, fierté, arrogance. Étym. R. ΓαϜ se réjouir ; cf. γαίω et lat. gaudeo.
Γαυρότης, ητος (ἡ) : fierté, orgueil. 
Γαυρόω : make proud, only aor. ἐγαύρωσα Plu. Cor. 15, D.C. 55.6 (unless γαυρῶν ΄overriding’ (of χρόνος) is to be read in E. Fr. 52.8); elsewh. Pass. γαυρόομαι, = γαυριάω, exult, στῆ δὲ παρὰ λίμνην γαυρούμενος Batr. 262a; λέων γαυρούμενος Ph. 2.125; c. dat., pride oneself on, μὴ γαυροῦ σοφίῃ Ps.-Phoc. 53; πλούτῳ γαυρωθείς PFlor. 367.11 (iii AD); ξανθοῖς βοστρύχοις γαυρούμενος E. Or. 1532, cf. Ba. 1144; ἐπὶ τῷ ἔργῳ γαυροῦνται X. Hier. 2.15; impf. ἐγαυρούμην Babr. 43.15, D.C. 53.27; fut. -ωθήσομαι LXX Nu. 23.24 (v.l. γαυρι-); aor. ἐγαυρώθην PFlor. 367.11 (iii AD), D.C. 48.20; pf. γεγαύρωμαι LXX Wi. 6.2.
Γαύρωμα, ατος (τό) :  sujet d’orgueil.  (EUR.). 






___________________________
______________


 Ge*    ge* ge**    γε-     

Γε (encl.) : du moins ; toutefois ; certes, assurément ; justement, précisément ; et même, bien plus ; (eh bien) donc. « γε » suit d’ordinaire le mot qu’il détermine.               (γε : attire l’attention sur un mot avec une idée d’insistance ou de restriction (ce qui est son emploi  classique) ; Homère emploie très frqt  « γε »  avec le démonstratif  [ὁ, ἡ, τό] ; cf. J.B, H ; § 73 + 90).     Bailly II. 4  γέ = et même, et bien plus  […] dans les réponses ; avec le dernier terme d’une énumération 


Ἔγωγε : moi du moins, pour moi, quant à moi; (réponses) (moi?) oui certes; je, moi.



 

 Geg*  ▬   Gega* gega*  γεγα-     


γέγαα 1e sg. pf. poét. de γίγνομαι.
γεγάασι 3e pl. pf. poét. de γίγνομαι.
γεγάατε v. γίγνομαι.
γέγαθα [γᾱ], dor. = γέγηθα.
γεγάθει v. sub γηθέω.
γεγάκειν Dor. for γεγακέναι, = γεγονέναι, Pi. O. 6.49
γεγάμεν v. γίγνομαι.
γεγαώς v. γίγνομαι.
γεγαῶτα acc. sg. du part. pf. poét. (v. γέγαα) de γίγνομαι.
γεγαῶτας acc. plur. du part. pf. poét. (v. γέγαα) de γίγνομαι.

 Gege*    gege*   γεγε-     

Γέγειος, ον :  earth-born, ἄνθεα Call. Fr. 252b; hence, ancient, Hecat. 362 J. ; λόγος Call. Fr. 252; Comp. -ότερον ib. 103.
Γεγένημαι pf. de γίγνομαι.
Γεγενημένα τὰ :les événements accomplis, le passé. 
Γεγενημένος, η, ον : participe parfait de γιγνομαι  = Γεγονώς, γεγονυῖα, γεγονός ; γεγονότος, γεγονυίας, γεγονότος, participe parfait de Γιγνομαι  —[ f. γενήσομαι, ao.2 ἐγενόμην, pf. γέγονα et γεγένημαι (pas de différence de sens entre γέγονα et γεγένημαι) ]—: naître devenir ;  se produire.  
Γεγέννημαι pf. Pass. de γεννάω.



 Gegh*    gegh*   γεγη-     

Γέγηθα v. γηθέω.
Γεγηθότως Adv. pf. of γηθέω, with joy, Hld. 7.5, Ph. 2.29

Γεγηθώς (part. Parf. Γεγηθώς au sens de  χαίρων) : ayant sujet de se réjouir, impunément, sans avoir rien à craindre.

 Gego*    gego*   γεγο-     

Γεγονώς, γεγονυῖα, γεγονός, γεγονότος, γεγονυίας, γεγονότος participe parfait de γιγνομαι  =  Γεγενημένος, η, ον : participe parfait de Γιγνομαι   —[ f. γενήσομαι, ao.2 ἐγενόμην, pf. γέγονα et γεγένημαι (pas de différence de sens entre γέγονα et γεγένημαι) ]—: naître devenir ;  se produire.  


 Gegu*    gegu*   γεγυ-     

Γεγυμνωμένως defencelessly, J. Ap. 1.22.
Γεγυναικωμένα πέμματά τινα, Hsch.


 Gegau*    gegw*   γεγω-     

Γέγωνα (pft à valeur de pst) : crier ; s'adresser à qqn en criant (+ dat.) ; se faire entendre en criant ; (p. ext.) Parler ; parler de qqn, le célébrer (+ acc.) ; dire, annoncer qqch ; faire un bruit quelconque, résonner.      
Γεγωνέω  (présent formé à partir du parfait γέγωνα  HOM & CLASS.) ; [γεγωνέω ; γεγωνήσω, γεγωνῆσαι] : crier ; s'adresser à qqn en criant (+ dat.) ; se faire entendre en criant ; (p. ext.) parler ; parler de qqn, le célébrer (+ acc.) ; dire, annoncer qqch ; faire un bruit quelconque, résonner. 
Γεγώνησις, εως (ἡ) : cri, vocifération. 

Γεγωνίσκω : annoncer à haute voix, proclamer (THC ; ESCH). 
Γέγωνα [ pft.2 au sens d’un pst., d’où le pst. Γεγωνέω-ῶ ] :  pousser des cris, crier ;  γ. Τινί : parler en criant, s’adresser en criant à qqn ;  2 se faire entendre en criant ;  3 p. Ext. Parler, p. Opp. A un bruit inarticulé : γ. Τι dire ou annoncer qch ; γ. Τινί τι dire ou annoncer qch à qqn. 
Γεγωνός neutre du part. γεγωνώς, part. de γέγωνα.
Γεγωνός, ός, όν : qui résonne d’un son clair, éclatant, sonore (ESCH ; LUC).   
Γεγωνώς part. de γέγωνα.
Γεγώς, ῶσα, ώς, pl. γεγῶτες,  att. = formes contractes de Γεγονώς, γεγονυῖα, γεγονός ; γεγονότος, γεγονυίας, γεγονότος participe parfait de γιγνομαι.    ///  :  formes du part. pf. contracte de γίγνομαι. (Formes  γεγώς, γεγῶσα, ώς ;  γεγῶτες formes du part. pf. contracte de γίγνομαι  inf. pft.:  γεγενῆσθαι Dem. Γεγονώς, γεγονυῖα, γεγονός, γεγονότος, γεγονυίας, γεγονότος participe parfait de γιγνομαι  =  Γεγενημένος, η, ον : participe parfait de Γιγνομαι   —[ f. γενήσομαι, ao.2 ἐγενόμην, pf. γέγονα et γεγένημαι (pas de différence de sens entre γέγονα et γεγένημαι) ]—: naître devenir ;  se produire.  ) 



 Ged*  ▬   gedr*   γεδρ*     

Γεδρωσία, ας (ἡ) : Gédrosie (auj. le Mékran dans le Béloutchistan) contrée d’Asie.
Γεδρώσιοι ων (οἱ) : les habitants de la Gédrosie.


 Gee*  ▬   geen*   γεεν*     
Γέεννα, ης (ἡ) : géhenne, symbole de destruction complète ; lieu de torture.
Étym. hébreu ge–hinnom « Vallée de Hinnom » ; actuel ouadi er-Rababi.


 Gei*    gei*   γει*     

Γείνομαι : I. Passif cô γίγνομαι : être engendré, naître (→  γείνομενος).   II. My (slt aor-1  ἐγεινάμην) : engendrer  enfanter ; faire naître.  (→  οἱ γεινάμενοι : les parents)   ἡ γειναμένη : la mère) 
Γείνομενος  voir γείνομαι
Γειτνιάζω (ARSTT) cō   γειτνιάω. 
Γειτνίασις, εως, (ἡ) : voisinage  (ARSTT ; TH)  le voisinage = les voisins (PLUT) ; proximité, ressemblance (ARSTT ; POL)
Γειτνιάω   – [ fut et aor récents : fut : γειτνιάσω ; aor : ἐγειτνίασα  ] – : être voisin de (+ dat.) ; ne pas être éloigné de, être analogue, semblable à (+ dat.).
Γειτονεύω : être le voisin de (+ dat.) ; (XEN)  ; (Au moyen  –HCP)  
Γειτονία, ας (ἡ) : voisinage (Plat ; Arstt) ; division d’une ville,quartier (JOS).   
Γείτων, ων, ον; gén. -ονος  (ὁ /ἡ) : voisin, voisine ; -  II  - adj-  –1)  voisin (lieu)  ; –2) (fig.) analogue, semblable.




 Gel*    gel*   γελ*     
****
 Gela*    gela*   γελα*     

Γελανής, ής, ές : riant, joyeux (coeur– PD.)  
Γελασείω : avoir envie de rire  (PLAT) 
Γελαστής, οῦ (ὁ) : rieur (Soph) 
Γελαστός, ός, όν : risible, plaisant (HOM) 
Γελάω-ῶ (γελᾶν; fut.: γελάσομαι ; aor.: ἐγέλασα,—) : sourire, rire        γελᾶσθαι  (—, ἐγελάσθην, γεγέλασμαι) : être raillé ;  Γελάω  —[γελάσομαι, (réc.) γελάσω, ἐγέλασα; P. γελάομαι, γελασθήσομαι, ἐγελάσθην  ]— : primitivement (HOM. HÉS.) :   briller, resplendir ; (post.) : rire ; être riant; γελᾶν ἐπί τινι, τινά, τινός, ἐπί τινος rire de qqn ; γελᾶν ἐπί τινι, τινί, τι rire de qch ;   ▬ Pass. · être un objet de dérision, être l’objet des railleries : πρός τινος, παρά τινος, de qqn   ‖►formes : γελώοντες   plur. Part. Prés. Epq. De γελάω ; γελόω   ind. Epq. De γελάω   (épq) γελοιάω, (épq) γελόω,


 Gelo*    gelo*   γελο*     

Γελοιάζω : plaisanter, faire le pitre. (ARISTARQ ; PLUT. SPT)

Γελοῖος, α, ον  (att.  Γέλοιος, α, ον) : qui fait rire, risible, drôle, plaisant ; ridicule.  
Γελόω   ind. Epq. De γελάω


 Gelw*    gelau*   γελω*     
****
Γέλως, ωτως (ὁ) : -  I,1  - au pr-  le rire ; –2)  péj.  sujet de rire, objet de risée ; -  II  -  plis, rides, vaguelettes (OPP) ‖►formes : γέλω   acc. épq. de γέλως ;   γέλῳ   dat. épq. de γέλως ; γέλων   acc. poét. de γέλως ;  

Γελωτοποιέω : faire rire  (slt pst –Xen ; Plat ; Plut).  
Γελωτοποιός, ός, όν : -  I  - adj-   qui provoque le rire  (Eschl) ; -  II  -  susbt - γελωτοποιός, οῦ (ὁ) : bouffon (XEN ; PLAT)



 Gem*    gem*   γεμ*     
***
 Gemi*    gemi*   γεμι*     

Γεμίζω   – [ γεμίζω ; fut.:  γεμίσω, (att.) Γεμιῶ ; aor.: ἐγέμισα ;  ▬ pass. Γεμίζομαι, ἐγεμίσθην (pass. Part. Aor.: γεμισθείς) ;  pft.:  γεγέμισμαι  ] – : remplir (de) (+ gén. ; [post. + acc.]) ;  ▬ p. Etre lesté, être gorgé. 
 Gemo*    gemo*   γεμο*     

Γέμος (τό) : charge, fardeau (slt acc. Sg –ESCHL)

 Gemw*    gemau*   γεμω*     

Γέμω (slt. prés. et impf. ἔγεμον) : être plein, (part.) être chargé, lesté (navire), être rempli de (+ gén. ou dat.) ; (fig.) être saturé de (+ gén.).



  Genitif*                                                              — Emplois du  Génitif* —                                                                         génitif*


Génitif*  genitif* 
 
Syntaxe.  Article apposé à un nom propre et suivi du gén. d’un autre nom propre  = fils de (cf. Rg § 194).   

Syntaxe. Génitif avec  εἰς, ἐς ou  ἐν = avec ellipse du cp (acc. ou dat.) de la préposition : = dans la maison de (cf. Rg § 233) 

Syntaxe. Génitif ablatif, d’origine, d’éloignement ou de séparation (avec ou sans préposition —j.b. § 36 ) voir la syntaxe de Humbert §  462-465.  

Syntaxe.  Génitif absolu  (cf. Rg § 358-359) ; 
Syntaxe.  Génitif absolu  combiné à un relatif   (cf. Rg § 358-359) ;  cf.. J. Bertrand. p.183 


Syntaxe. Le génitif absolu peut-être accompagné d’un adverbe ou d’une particule qui précise quelle est sa nuance circonstancielle (cf. Rg § 358-359 + § 356).   Ὥς : parce que, pensait-il, motif supposé ;   Ὥς, Ὥσπερ : comme si. 

Syntaxe. Génitif complément du comparatif. (cf. Rg § 240) ; du superlatif (cf. Rg § 243). Le cp du comparatif est soit au génitif (cas le plus fréquent)  soit, précédé de  ἤ, il est au même cas que le premier terme de la comparaison. (cf. Rg § 240)

Syntaxe. Génitif cp d’agent du vb passif introduit par ὑπὸ.  (cf. Rg § 215).  

Syntaxe. Génitif  complément des vb. exprimant le désir cf. Rg § 213) 
Syntaxe. Génitif d’exclamation (forme du génitif de motif cf. Rg § 216, 3 r.) 
Syntaxe. Génitif de grief (cf. Rg § 216, 2) 
Syntaxe. Génitif partitif  (cf. Rg § 212)   désigne le tout dont on prend une partie ; il n’est jamais enclavé.  
Syntaxe. Génitif de la partie  (cf. Rg § 216, 4)  gén.partitif  […]  la partie du corps par laquelle on saisit qn.  « prendre par la main » voir (j.b. § 34 ; Chantraine p.  53, § 63 b  )
Syntaxe. Génitif de matière  (cf. Rg § 211) 
Syntaxe. Génitif de motif (cf. Rg § 216, 3) 
Syntaxe. Génitif de prix (cf. Rg § 216, 1) 

Génitif de temps.  
Syntaxe. Génitif de temps  (cf. Rg § 224)  génitif distributif de tps avec article (par jour) (cf. Rg § 224, r. Ii)  le génitif (partitif) marque en quel temps (saison, moment)  une chose arrive, sans précision numérique  (en ce sens on trouve aussi ἐν + datif (cf. Rg § 226); le génitif (partitif) marque aussi dans quel délai une chose arrivera, ou depuis combien de temps elle a cessé.   

Syntaxe.Génitif d’âge avec ou sans verbe  εἶναι : παῖς  δυοῖν ἐτοῖν : un enfant de deux ans  // παῖς τριῶν ἐτῶν : un enfant de trois ans  // παῖς δέκα ἐτῶν : un enfant de dix ans  (cf. Rg § 211) 
Génitif de mesure  (cf. Rg § 211)  avec acc. De relation  (cf. Rg § 209) 

Syntaxe. Génitif objectif / subjectif  (cf. Rg § 211  r. Ii)  
Syntaxe. Génitif –partitif –  avec les vb. Exprimant une opération des sens sauf celle de voir  cf. Rg § 213) 
Syntaxe. Génitif partitif. Le grec (comme le latin) met au génitif partitif (sg ou pl.)  le tout dont on prend ou considère une partie.  C’est en gal un complément du nom, mais il peut aussi être le complément de verbes transitifs.  (cf. Rg § 212) ; génitif  partitif, même avec vb tr. (cf. Rg § 212, r.1) 


Syntaxe. Génitif chez Homère  (j.b. § 34 ) ; génitif de la partie  gén.partitif  […]  la partie du corps par laquelle on saisit qn.  À valeur d’ instrumental prendre par la main voir (j.b. § 34 ; chantraine p.  53, § 63 b  )


_____________________________________________________

 Gen*    ▬    Gena* gena*  γενα*     


Γεναρχέω : être chef d'une race ou d'une famille. ‖  ὁ γεναρχῶν ἄνθρωπος (of the Gnostic πρωτάνθρωπος) Iamb. Myst. 10.5.
Γενάρχης, ου (ὁ) : chef d'une race ou d'une famille.
Γεναρχία ἡ : Herrschaft über die Geschlechter, Phot. bibl. p. 29.11.

 Gene*       gene*  γενε*     
Γενεά, ᾶς (ἡ) : [A passif ] ce qui est engendré, → d’où  -  I  -  genre, espèce ; -  II  -  –1)  génération ; –2)  âge ou période (de l'histoire) ; -  III  - descendance -  –1) (parenté)  race, famille (ancêtres, parents immédiats), (parfois) postérité, rejeton, descendant ; –2) (nationalité) : race, nation, tribu, peuple ; [B Intr. ]  naissance, → d’où  –1)  âge ; –2)   lieu de naissance ; [C. Trans.]  action d'engendrer, d'enfanter.
Γενεαλογέω    – [ ion : γενεηλογέω ; ἐγενεαλόγησα; Pa. (impers.) ἐγενεαλογήθη, γεγενεηλόγηται  ] – : faire la généalogie de (+ acc.) (HDT) ; rechercher ou indiquer (origine, parenté) ; P. Etre dit à titre d'information sur la parenté ou l'origine ; (abs.) Rechercher l'origine. 
Γενεαλογία, ας (ἡ) : généalogie (PLAT ; ISOCR. POL)  titre d’un ouvrage d’Hécatée de Milet, (Logographe, vers 520 av. J.C.)
Γενεαλόγος, ου (ὁ) : généalogiste (DH).
Γενέθλη, ης (ἡ) : race, famille ; descendants, postérité ; moment de la naissance ; durée d'une génération ; lieu de naissance ou d'origine. 
Γενεθλιάζω : fêter l'anniversaire de la naissance (APP) . 
Γενέθλιος, ος/α, ον : qui concerne la naissance ; qui concerne la famille ; qui engendre (ESCHL) .  ‖ γενέθλιος δόσις (ESCHL.) :  présent fait (au nouveau-né) le jour de fête qui suit sa naissance ; ἡ γενέθλιος (ἡμέρα) (PLUT.) : jour de la naissance ; τὰ γενέθλια, fête pour le jour de la naissance; ‖ γενέθλιαι ἀραί (ESCHL.) : malédiction des parents ; γενέθλιοι θεοί (ESCHL.) : dieux tutélaires ou protecteurs de la famille.  

Γένεθλον, ου  (τό) : descendance ; descendant, rejeton. 

Γενειάζω : commencer à avoir de la barbe  (D.H.) 
Γενειάς, άδος (ἡ) : barbe HOM. (au. Pl. ESCHL ; EUR.) 2) ; joue ; 3) menton (Eur) ; 4)   « menton » (d’un cheval Q.SM) ; -  II  -  adj.-  servant à bander le menton (GAL). 
Γενειάσκω : commencer à avoir de la barbe  (XEN). 
Γενειάω (slt pst et aor : ἐγενείησα) : commencer à avoir de la barbe ; être barbu (HOM ; XEN ; PLAT)  –2) avoir de la barbe, être barbu, (AR)   
Γένειον, ου  (τό) : menton ; –2)  mâchoire (ARSTT), d’où dents (ANTH) ; barbe (HDT ; PAUS). ‖ πρὸς γενείου : par ton menton (geste du suppliant —EUR. Méd. V. 65)   

Γένεσις, εως (ἡ) : -  I  - force productrice, cause, principe, origine, source de vie HOM. HDT ; PLAT. -  → d’où –1)   production, génération, création ;–2)  origine, et en gal naissance (HDT ; SOPH) ; –3)  action de devenir (par opp à être) Plat. ; -  II  -  –1)  ensemble des êtres créés ; –2)  race, espèce (animaux), famille –3)  ; génération, âge. -  III  -  organes de la génération (ANTH)
Γενετή, ῆς (ἡ) : slt ds la loc.  ἐκ γενετῆς : dès la naissance  (HOM. ARSTT ; POL) 

Γενετήρ, ῆρος  (ὁ) : père  (Arstt) ; au pl.  Ancêtres (MUS)    
Γενέτης, ου : –I) -adj.masc.-  qui préside à la naissance (divinité – ESCHL) ;) -  II  - Subst masc- 1) celui qui engendre, père (TRAG) ; 2) celui qui est engendré, fils (TRAG).

 Geni*       geni*  γενι*     

Γενικός, ή, όν : 1 qui concerne la race ; 2 t. De gramm. ἡ γενική (πτῶσις) le génitif Étym. Γένος

 Genn*       genn*  γενν*     
Γέννα, ης (ἡ) : naissance, origine ; 2) (p. suite) race, famille, d’où descendance, postérité ; 3) (p. ext.) Durée d'une génération, d’où degré de descendance, génération. 
Γεννάδας, -adj. Masc-  de noble race, par suite : de sentiments nobles, généreux  (Slt au nom sg ; au voc Sg et voc pl. – AR ; PLAT. ARSTT) 

Γενναιοπρεπῶς : comme il convient à un être bien né (AR.)
Γενναῖος, α, ον : 1) de naissance libre, 2) de noble race, noble ; 3) généreux, bien né. 
Γενναίως : noblement, généreusement ; –2)  fortement (EUR) ; avec violence (EUR) . 

Γεννάω  – [impft. : ἐγέννων ; fut. : γεννήσω ; aor. : ἐγέννησα ; pft : γεγέννηκα; ▬  Pa.  Γεννάομαι ; fut.: γεννηθήσομαι ; aor.: ἐγεννήθην ; pft.:  γεγέννημαι  ] – :   –1) au pr  engendrer, enfanter produire (action du père ; pfs de la mère au lieu de « τίκτειν ».) ; –2) fig.-  faire naître (pensée, vertu, amour) ; -  II  -  développer, faire croître ;   ▬ Γεννάομαι-my.  – [ γεννάομαι ; γεννήσομαι ; ἐγεννησάμην;   ] – : faire naître de soi-même, créer.  ‖ οἱ γεννήσαντες les parents ; τὸ γεννώμενον HDT l’enfant.     


Γέννημα, ατος (τό) : enfant, rejeton ; –2) au pl. - produits du sol, fruits ; –3)  ouvrage, œuvre (PLAT) ; –4)  au sens moral-  produit de la  nature ou de l’éducation : nature, caractère ; -  II  -Actif-  –1) fécondation (Eschl) ; → d’où  –2)  celui qui engendre
(NB quand il est écrit avec un seul nu (ν ; post.), son sens se limite à « produits de la terre ») précise le dictionnaire Helios). 

Γέννησις, εως, (ἡ) : action d’engendrer, génération, production, → d’où naissance (PLAT) ; –2)   puis  terme eccl. Désignant les trois modes de la naissance (naissance, baptême, résurrection).  

1) Γεννήτης, ου (ὁ) : slt au pl : (Γεννῆται, ῶν, οἱ) : chefs de famille liées par des rites et formant un γένος. (PLAT) 
 /!\   ≠ 
2) Γεννητής, οῦ (ὁ) : celui qui engendre ou produit, père ; (pl.) Parents (PLAT ; ARSTT ; SOPH) . 

Γεννητικός, ή, όν : capable de procréer, propre à la génération (ARSTT) –2) en gal- qui engendre, qui produit.    
Γεννητός, ή, όν : -  I  - passif- engendré ; -  II  - actif- qui engendre 
Γεννήτωρ, ορος, (ὁ) : père ; au pl : parents (TRAG. PLAT)     
Γεννικός, ή, όν : noble, généreux ; fort (AR.) ;  remarquable, excellent. 

 Geno*       geno*  γενο*     


Γενοίατο 3e pl. opt. poét. de γίγνομαι. 
Γενόμενα τὰ; ce qui s’est passé, l’événement, les faits, la réalité. 
Γενόμενον ου (τό) : ce qui s’est passé, l’événement, les faits, la réalité.
Γένος, ους (τό) : -  I  -  naissance ; lieu de naissance ; -  II  - en gal-  descendance, origine ; -  B=III  - tout être créé- race, famille, caste, nation, genre. -  C = IV  - durée-   génération, âge  ([…] !) 


 Gent*       gent*  γεντ*     

Γεντιανή, ῆς (ἡ) : la gentiane  Hp. Ep. 19, Dsc. 3.3. [-ανή Damocr. ap. Gal. 13.822, 14.97, but -ανή ib. 14.123.]
Γέντο 3e sg. poét. (par sync. p. ἐγένετο) ao.2 de γίγνομαι. 
Γέντο 3e sg. ao. d’un verbe inus. il prit, il saisit, acc.. Étym. pê éol. p. *Ϝέλετο, ἕλετο, 3e sg. ao.2 Moy. de αἱρέω.


 Genu*       genu*  γενυ*     
Γένυς, υος (ἡ) : mâchoire (part. Inférieure) ; (pl.) Mâchoires (animaux) ; (p. ext.) Bouche extérieure (lèvres, menton et joues), menton, joue ; -  II  - p. Anal-  tranchant d'une hache ; crochet d'hameçon ; fourche. 




 Geo*    geo*   γεο*     

Γεόομαι, ἐγεώθην : devenir terre, se changer en terre  (slt part. Aor.  Γεωθείς –d.s. ; NYSS).

Γεωργέω —[ γεωργήσω, ἐγεώργησα, γεγεώργηκα; p. Γεωργέομαι, ἐγεωργήθην  ]—:  travailler la terre d’où être cultivateur, laboureur ou fermier; (tr.)  Labourer, cultiver (terre, plante) (p. suite) entretenir, féconder, fertiliser (terre); produire (vin, huile, etc); (fig.) Cultiver (art, amitié); vivre de, tirer profit de qqch. 
Γεωργικός, ή, όν : d'agriculteur ou d'agriculture, agricole ; (subst. F. Sg.) L'agriculture; (subst. N. Pl.) Terres cultivées, traité d'agriculture; expert en agriculture; amateur d'agriculture. 
Γεωργός,ός, όν : qui travaille la terre.  
Γεωργός, οῦ,  (ὁ) :  laboureur, agriculteur, cultivateur ;  propriétaire rural ; fermier ; vigneron
Γεωρυχέω : creuser la terre, ouvrir une mine 
Γεώρυχος,ος, ον : qui creuse la terre (STR.) 



 Ger*   Gera* gera*   γερα-*     


Γεραιός, ά, όν, = γηραιός  (qu’homère n’emploie pas) (R de  γέρων, γῆρας,γέρας) : vieux ; vénérable ; de vieillard ; antique  γεραιός, ά, όν : -  I  - primit.: personnes - : vieux, âgé (avec idée de respect), vénérable vieillard  (HOM ; PD ; TRAG) ; aussi de  femmes âgées (HOM) ; –2)  (cp-tif. Masc. Pl. Subst.: οἱ γεραίτεροι : les anciens, conseil des anciens (PLAT ; XEN) ; -  II  - choses (post.) - : –1)  de vieillard  ; –2)  antique (ville  –ESCHL). ; ‖ δῖε γεραιὲ, vocatif : divin vieillard ; ‖  

Γεραός ή, όν poét. C. Γεραιός
Γεραίρω  – [ Pa. Γεραίρομαι  ] – : récompenser par une marque d'honneur, d’où honorer, glorifier ; –2)  offrir comme marque d'honneur. 
Γεραίτεροι, οἱ (cp-tif. Subst. De  γεραιός, ά, όν) : les anciens du peuple, c-à-d. Le conseil des anciens (PLAT ; XEN) ;
Γέρανος, ου (ἡ  et qqfois ὁ) :  grue (oiseau) ;  grue (machine) ; sorte de danse représentant la fuite des grues (LUC.) ;  
Γέρανος, ου  (ὁ) : grue (poisson de mer EL. );

Γεραρός, ά, όν : digne de respect, vénérable ou imposant par son aspect ; —d’où : somptueux (ATH.)  ; —particul.:   vénérable par son âge ou par sa condition  Cp-tif :  γεραρώτερος.  

Γέρας, *γέραος-γέρως  (τό) : marque d’honneur, présent offerts cō marque d’honneur  ; —particul.: honneurs  rendus à un mort (Il. ) ;  prérogative, privilège honorifique  —d’où : abs. Charge honorifique (PLAT.)  <> exemples <> —  ‖   (ἐπὶ ῥητοῖς γέρασι :  avec des prérogatives déterminées  —THC.)   .   Ne pas cfdre avec  γήρας, γήραος-ως (τό) : vieillesse . 

Γεράσμιος, ος, ον : qui honore (HH.  ORPH.) ; honoré  (EUR.  NIC.); digne de respect, vénérable par son âge (EUR.). 
Γεράστιος ὁ, a month at Sparta and Cos, Th. 4. 119, SIG 1012. 15; at Troezen and Calaurea (in form Γεραίστ-), Caryst. 13, SIG 993.

 Gero* gero*   γερο-*     

Γερονταγωγέω : conduire ou guider un vieillard (SOPH) ; –2) faire l'éducation d'un vieillard, d’où diriger qqch comme on dirige un vieillard (par jeu de mots avec παιδαγωγέω, Ar) ; –3)  ἑαθτόω γερ-     se conduire en vieillard, d’où affecter la prudence, la gravité (PLUT). 
Γεροντία, ας (ἡ) : assemblée des vieillards, ou Sénat, à Sparte (XEN) 
Γερόντων λιμήν (ὁ) : le port des Vieillards, à Chios. 
Γερουσία, ας (ἡ) : assemblée des anciens ou sénat (Sparte ; Carthage ; Rome, Jérusalme, etc.)  ; –2) ambassade (EUR)  (γερουσία attique pour γεροντία).  
Γερουσιαστής οῦ, ὁ : membre de la γερουσία, sénateur. (POL.).  
Γερούσιος α, ον : qui concerne les vieillards : γερούσιος οἶνος (Il. , Od. ) vin d’honneur qu’on versait aux vieillards, càd aux chefs ; γερούσιος ὅρκος (Il. ) : serment que prononçaient les vieillards, càd les chefs.


 Gerr* gerr*   γερρ-*     

Γερράδια τά, mats of plaited work, Hsch.


Γέρρον, ου, (τό) : objet tressé avec de l’osier, partl –1) bouclier d’osier, (Perses, –HDT) ; –2)  cō  γερροχελωνη = testitudo  (POL ; ARR) ; –3)  mantelets de siège (Vinea) ; –4) abri faits en  cerceaux d’osier pour les voitures  (STR) ; –5) pl τὰ γέρρα : auvent pour abriter les vendeurs au marché (DEM) ; ou barrière à l’agora, les jours de vote (DEM) ; –6)  sorte de poteau (PHERECR.) ; –7)   javelot, flèche, trait (ALC) ; –8)   membre viril EPICH.) .  
Γερροφόρος, α, ον : qui porte un bouclier d’osier ;  γερροφόροι οἱ, soldats armés d’un bouclier d’osier (XEN.  PLAT.    STR.).  
Γερροχελώνη, ης (ἡ) : tortue-abri (Phil Byz.) 

 Gerau* gerw*   γερω-*     

Γέρων, γέροντος —voc. Γέρον  dat. pl.  τοῖς γερουσι(ν) — (ὁ) : le vieillard  (utilisé cō adj en Il, 1, 358) //  \\    γέρων, οντος (ὁ) : -  II  - subst-  1)  vieillard ; 2) : au pl. Οἱ γέροντες, HOM : les anciens, chefs formant le conseil d'un roi ; post sénateurs (Sparte, et dans d’autres états doriens ; en Crète) ; 3)  quenouille, ornée d’une  tête de vieillard  (PHERECR.)  -  II  - adj-    (γέρων, ων, oν, qqfois au neutre) : ancien, vieux (choses, animaux) ; –2)  le plus âgé de deux pers. (PLUT).  ‖  ἅλιος, α, ον : de la mer   γέρων γέροντος  (ὁ) : le vieillard.‖    
Dat. pl.  τοῖς γερουσι(ν) 


 Geu*    geu*   γευ-*     

Γεῦμα, ατος, (τό) : 1)  goût d’un aliment, d’une chose qcq (AR. ARSTT) ; 2) ce qu’on goûte, aliment ; 3) action de goûter (EUR)
Γεῦσις, εως, (ἡ) : action de goûter à, dégustation (PLUT) ; –2) le sens du goût (ARSTT) ; –3)  goût (d’une chose), saveur (GEOP) ; –4)  aliment qu’on goûte  (SPT.)

Γεύω  – [γεύω ; fut.:  γεύσω ; aor.: ἔγευσα ; ] – : faire goûter qn (acc.) ᾿qc.(+ gén. ou acc.) ; ▬  γεύομαι-my  – [ pst.: γεύομαι ; fut.:  γεύσομαι ; aor.: ἐγευσάμην ; pft.: γέγευμαι ] – : –1) au pr- : goûter (+ gén. ou acc.) ; –2) fig- : faire l'expérience de, tâter de, goûter de (+ gén.),faire l’expérience de (gén.) ; –3) par euph.- : manger (s’entre dévorer –Thc). 


 Gef*    gef*   γεφ-*     
***
 Gefu*    gefu*   γεφυ-       

Γέφυρα ας (ἡ) : chaussée  (HOM ; PD) ; (au pl.)  Intervalle entre deux armées sur le champ de bataille  (HOM) ;   2) pont γέφυραν ζευγνύναι : relier par un pont (les deux rives d’un fleuve), jeter un pont  (HDT.)  ; γέφυραν λύειν : rompre un pont  (XEN.)     ; 3) par anal. Tunnel (PHILOSTR).  

Γεφυρίζω : assaillir de plaisanteries grossières  PLUT.  (cō  on faisait sur la la chaussée entre Eleusis et Athènes, au retour de la procession  selon HSCH & SUID.) 
Γεφυρισμός, οῦ (ὁ) : : plaisanterie grossière, raillerie injurieuse (STR) 
Γεφυριστής οῦ (ὁ) : railleur injurieux et grossier (Plut) 
Γεφυρισμός, οῦ (ὁ) : : plaisanterie grossière, raillerie injurieuse (STR) 
Γεφυριστής οῦ (ὁ) : railleur injurieux et grossier (Plut) 
Γεφυροποιέω : construire un pont (POL) 
Γεφυροποιός, οῦ (ὁ) : (lat. Pontifex) primitiv. Constructeur de ponts (PLUT) 
Γεφυρόω  – [ γεφυρόω ; γεφυρώσω, ἐγεφύρωσα; ▬ Pa. Γεφυρόομαι, ἐγεφυρώθην, γεγεφύρωμαι  ] – : –2) chez HOM - : couvrir d'une chaussée, rendre  praticable, frayer (chemin) ; –2) après HOM - : jeter un pont sur (+ acc.) ;  (fig.) Rendre possible ;  ▬ Pa. Etre rendu accessible par un pont. 
Γεφύρωσις εως, (ἡ) : action de munir d’un pont (STR); 
Γεφυρωτής   οῦ (ὁ) : constructeur d’un pont (PLUT). 



 Geau*    geau*   γεω-     
***
 Geaug*    gewg*   γεωγ-     

Γεωγραφέω  – [ ἐγεωγράφησα; P. Γεωγραφούμενα ] – : faire une description de la terre (Arstt) ; (part. Prés. N. Pl. Subst : τά γεωγραφούμενα, –ATH) : description géographique. 
Γεωγραφία ας (ἡ) : description de la terre (DS) ; carte de géographie (au pl. –PLUT).
Γεωγραφικός, ή, όν : : qui concerne la description de la terre, géographique (STR) ; τὰ γεωγραφικά : traité de géographie, titre de l’ouvrage de Strabon.   
Γεωγραφικῶς : adv.  Géographiquement (STR)
Γεωγράφος, ου (ὁ) : qui décrit la terre, géographe ; ὁ γεωγράφος = Strabon.  

 Geaud*    gewd*   γεωδ-     
Γεώδης, ης, ες : qui ressemble  à de la terre, terreux (PLAT) ; –2) tout en terre, terreux (XEN) ; Τὸ γεώδες : nature terreuse (ARSTT).    

 Geaul*    gewl*   γεωλ-     
Γεωλοφία, ας (ἡ) : colline de terre, colline. Étym. γεώλοφος. 
Γεώλοφος, ος, ον : dont le sommet est de terre (montagne), càd non boisé ; ὁ γεώλοφος, τὸ γεώλοφον, colline. 

 Geaum*    gewm*   γεωμ-     
Γεωμετρέω : mesurer la terre, être arpenteur ou géomètre (PLAT ; ARSTT) ; –2) en gal-   mesurer (). 
Γεωμέτρης, ου (ὁ) : géomètre, arpenteur : (XEN ; PLAT).  
Γεωμετρία ας (ἡ) : arpentage, géométrie  (PLAT ; LUC)
Γεωμετρικός, ή, όν : qui concerne l’arpentage ou la géométrie, (Plat ; Arstt) ; ἡ γεωμετρική (se τέχνη –PLAT) : la géométrie ; τὰ γεωμετρικά : les matières qui sont du domaine de la géométrie (ARSTT) ; ὁ γεωμετρικός : versé dans la géométrie, habile géomètre (Plat).  
Γεωμόρος, ου (ὁ /ἡ, subst. ) : celui qui obtient une part de terres, d’où possesseur de terres (PLAT.) ;  […]  οἱ γεωμόροι, à Athènes : la classe des cultivateurs (riches ou pauvres) par opp. Aux   εὐπατρίδαι  et aux  δημιουργοί ;   ‖ οἱ γαμόροι, dans les Etats doriens, Argos, Sicile :  les cultivateurs, c-à-d. Les nobles, les riches  (HDT. 7, 155      ESCHL, Suppl.  613 ; Eum. 890    THC.) ;  οἱ γεωμόροι  à Rome  = les decemviri agris dividundis, préposés au partage des terres (D.H.) ; II. Adj. Γεωμόρος βοῦς (A. RH.) : bœuf qui fend la terre, qui laboure.   (γῆ, μείρομαι)


 Geaup*    gewp*   γεωπ-     
Γεωπονέω : travailler la terre (PHIL) 

 Geaur*    gewr*   γεωρ-     
Γεωργέω  – [γεωργέω ; γεωργήσω, ἐγεώργησα, γεγεώργηκα; P. Γεωργέομαι, ἐγεωργήθην  ] – : travailler la terre d’où être cultivateur, laboureur ou fermier ; (tr.)  Labourer, cultiver (terre, plante) (p. suite) entretenir, féconder, fertiliser (terre) ; produire (vin, huile, etc) ; (fig.) Cultiver (art, amitié) ; vivre de. 
Γεωργία ας (ἡ) : culture de la terre, agriculture (Omnes)  –2) au pl-  terres cultivées, ferme (PLAT ; ARSTT ; LUC) 
Γεωργικός, ή, όν : d'agriculteur ou d'agriculture, agricole ; (subst. F. Sg.) l'agriculture ; (subst. N. Pl.) terres cultivées, traité d'agriculture ; expert en agriculture ; amateur d'agriculture.  Géorgiques (poème de Virgile consacré à la nature et à la vie rurale)

Γεωργός, ός, όν : -  I  - adj- : qui travaille la terre (bœuf – AR ; foule des paysans DH) 
Γεωργός, οῦ, ὁ :  cultivateur, laboureur, 2) propriétaire rural, fermier ; 3) par ext.  Vigneron, ou jardinier  

Γεωρυχέω : creuser la terre, ouvrir une mine. 
Γεώρυχος, ος, ον : qui creuse la terre (STR). 

______________________________
____


 Gh*    gh**   γη-     

Γῆ, γῆς (ἡ) : terre ; terre, pays, contrée.  Étym. contr. de γέα, de la R. Γα, engendrer.  (accent γῆν) 
Γῆ ; γαία; Γαῖα; Gê/ Gaia (Terre divinisée épouse d'Ouranos, le Ciel, et mère des Titans).

 Ghg*    ghg*   γηγ-     


Γηγενέτης, ου (ὁ) : cō    Γηγενής (EUR) 
Γηγενής, ής, ές : -  II  -adj- : –1)  né de la terre, issu de la terre (plantes) ; nés de la terre (premiers hommes, cō  αὐτόχθων) ; gigantesque (par allusion aux géants – AR) ; co  ; –2) fait de terre (Luc) ; -  II  -  οἱ γηγενεῖς : les fils de la terre  c-à-d. les Titans et les géants.  


 Ghd*    ghd*   γηδ-     

Γῄδιον, ου, τό : petit bien de terre, petit domaine


 Ghth*    ghth*   γηθ-     

Γηθᾰλάσσιος, ον, amphibious, ζῷον Cat.Cod.Astr.7.208.14
Γηθαλέος, α, ον : joyeux (GAL.)  
Γῆθεν, adv.: de terre (ESCHL.  SOPH.) 
Γηθευς (ὁ) : Géthée (le joyeux) nom de chein  (XEN.)   

(γηθέω) : être joyeux ; (γηθήσω) ; (ἐγήθησα) ; γέγηθα. [γηθέω  est rare sauf au parfait à sens présent.]
Γηθέω  – [  (dor : γαθέω ; fut : γηθήσω ; aor : ἐγήθησα ; pft : γέγηθα (au sens d’un pst en poésie et en prose attique)] – : se réjouir ; (+ partic. Attrib. Du sujet ou du cpl.) : se réjouir de ; avec ὅτι ou  οὔνεκα : se réjouir de ce que ; γεγηθώς (part. Parf. Γεγηθώς au sens de  χαίρων) : ayant sujet de se réjouir, impunément, sans avoir rien à craindre. 
Γῆθος, εος-ους, τὸ : joie (PLUT.)   
Γηθοσύνη, ης (ἡ) : joie, plaisir (HOM.)
Γηθόσυνος, η (/ ος), ον : joyeux, content (HOM.) ;  avec dat. De qc. (HOM.)   
Γηθοσύνως, adv : avec joie (HPC.)
Γηθυλλίς, ίδος (ἡ) : petit poireau (NIC.)  
Γήθυον, ου (τό) : sorte de poireau (AR.)  
Γήθω (Slt pst) / My. Γήθομαι (Slt pst) : se réjouir cō  γηθέω. (ORPH ; Anth).  



 Ghι*    ghι*   γηι-     

Γήϊνος η, ον : fait de terre (en parlant de briques, de murs  (XEN.  PLAT.) ;  fait d’éléments terreux, qui tire son origine de la terre   (ARSTT.) ; — par suite : terrrestre, périssable (PLAT.)  
Γήϊος η, ον : terrestre  (ANTH.) 
Γηΐτης (par contract.: γῄτης ου (ὁ) :  cultivateur (SOPH.)  


 Ghl*    ghl*   γηλ-     

*****
 Ghle*    ghle*   γηλε-     

Γηλεχής, ής, ές : qui couche sur la terre (CALL.). 

 Ghli*    ghli*   γηλι-     
Γηλιᾶσθαι :  κατέχεσθαι, Hsch

 Ghlo*    ghlo*   γηλο-     

Γηλουμένους :  συνειλημμένους, Hsch 
Γήλοφος, ος, ον : Adj : qui s’élève en colline (GEOP) ; 2) subst-   ὁ γήλοφος : colline (XEN ; PLAT) 



 Ghm*    ghm*   γημ-     

****
 Ghma*    ghma*   γημα-     

Γῆμα :  ἱμάτιον, Hsch. (γ = Ϝ).
γήμασθαι inf. ao. Moy. épq. de γαμέω.
γῆμαι  


 Ghmo*    ghmo*   γημο-     

Γη-μόριον, τό, burial plot, IG7.2183 (Thespiae
Γημόρος (ὁ) : (slt dor. .: γαμόρος ) voir att.: γεωμόρος  γεωμόρος, ου (ὁ /ἡ, subst. ) : celui qui obtient une part de terres, d’où possesseur de terres (PLAT.) […]  




 Ghn*    ghn*   γην-     

Γήνεια
Γήνεσθαι
Γηοῦχος
Γηοχέω : posséder une terre (HDT.) 



 Ghp*    ghp*   γηπ-     

Γηπάτταλος, ου (ὁ) : litt. Clou ou cheville de terre, sorte de raifort ou de rave   (LUC.)     
Γήπεδον, ου (τό) : fonds de terre (PLAT.) ; fonds de terre atteanat à une maison, jardin (PHRYN.)  
Γηπετής (slt dor.: γαπετής), ής, ές : tombé à terre (EUR.). 
Γηπονέω
Γήποτος





 Ghr*    ghr*   γηρ-     

 Ghra*    ghra*   γηρα-     

Γηραιός, ά/ός, όν : vieux, âgé. 

Γηραλέος, α, ον : vieux, âgé  = γηραιός    
Γῆρας, αος-ως ; dat. Αϊ-ᾳ ;, acc. Ας ; (τό) : la vieillesse ; γῆρας, γήρως (τό) : vieillesse ; vieille peau dont se dépouille le serpent = γῆρος.  (décl.  Thèmes en -ς contractes ; cf. Rg § 58) 

Γηράσκω   – [ slt pst,impt et : inf aor-2 : γηρᾶναι ; part aor-2 γηράς ; My. γηράσκομαι  ] – : A.M. vieillir ; mûrir (fruits) ; s'affaiblir (choses) ; s’écouler (tps). 
Γηράω  – [γηράω ; γηράσω, γηράσομαι, ἐγήρασα, γεγήρακα; M. (réc.) Γηράομαι   VRB (intr.) Vieillir ; (parf.) : avoir vieilli, être vieux (SOPH) ; 2) (tr. [aor. A]) prendre soin des vieux jours de qn  faire vieillir (ESCHL)) ; My.récent slt pst : même sens 

 Ghro*    ghro*   γηρο-     
Γηροβοσκέω  – [ γηροβοσκέω ; γηροβοσκήσω; M. Γηροβοσκέομαι  ] – : prendre soin d'un vieillard, (part.) De ses parents dans leur vieillesse (EUR) ; Pa. Etre soigné dans sa vieillesse (AR.). 
Γηροβοσκία, ας (ἡ) : soin qu’on prend d’un vieillard, de ses parents âgés (ALEX ; PLUT)
Γηροβοσκός, ός, όν : qui prend soin d'un vieillard, (part.) De ses parents âgés (TRAG.)  ; 2) qui concerne les soins à des parents âgés. 


 Ghru*    ghru*   γηρυ-     
Γήρυμα, ατος, (τό) : son, voix  (ESCHL) ; au pl. cris d’animaux(Plut) 
Γηρυονεύς, (gén : ῆος, Dat : ῆϊ, Acc : ῆ) ; (HES)) : cō  Γηρυών, όνος  (ὁ) : Géryôn (géant à trois corps).  
Γῆρυς, ος (ἡ) : voix ; langage (HOM. TRAG).   
Γηρύω   – [ (dor.: γαρύω) ; ἐγήρυσα; My. γηρύομαι, (dor.) γαρύομαι, γηρύσομαι, ἐγηρυσάμην, (dor.) ἐγαρυσάμην, ἐγηρύθην ] – : faire résonner, faire entendre, (part.) célébrer, chanter ; My. faire entendre ; (part.) chanter.  
Γηρυών, όνος  (ὁ) : Géryôn (géant à trois corps)

 Ghto*    ghto*   γητο-     

Γητομέω* (slt dor.γατομέω) : fendre la terre (pour ouvrir une mine  –A. RH ; LYC). 

Γητομος (slt dor : γατόμος) : qui fend la terre pour le travail des champs, cultivateur (ESCHL).       


************

 Gig*    ▬   Giga*    giga*   γιγα-     

Γιγάντειος, α, ον : de géant (Luc.) 
Γιγαντία ας (ἡ) : la guerre des géants (PHLST) 
Γιγαντομαχία ας (ἡ) : combat ou guerre des géants (PLAT ; PLUT) 
Γιγαντώδης : de géant, gigantesque (SPT ; PHIL) 
Γίγαρτον, ου, τό : pépin de raisin ; au pl marc de raisin (GEOP.)

Γίγας, αντος (ὁ) : (ord. pl.) les Géants (race d'hommes sauvages et énormes, fils de Gaia, détruits par Zeus) ; (post. sg.) en parlant de Capanée, d'Encélade, d'Orion ; (p. ext.) grand, fort, violent (vent –ESCHL). 


 Gign*
  gign*       γιγν-     

Γίγνομαι —[ (/γίνομαι, après Aristote) ; impft. ἐγιγνόμην ;  fut.: γενήσομαι ;  aor-2 : ἐγενόμην (/ ἐγενήθην) ; pft (1).: γεγένημαι → inf. γεγενῆσθαι  / pft (2) γέγονα → inf. γεγονέναι ; ⇒ ; part. pft  γεγονώς (-νότος), γεγονυῖα (-νυίας)-, γεγονός (-νότος) ; NB. pas de différence de sens entre γέγονα et γεγένημαι ]— : naître, devenir ; se produire, avoir lieu ; devenir (suite à un changement).     ; 
Γίγνομαι  —[  (ion. et grec commun après Aristote : γίνομαι) ;  fut.: γενήσομαι ;  aor-2, ἐγενόμην /  aor-1 à forme passive : (ion., dor.  et, postérieurement attique.) :  ἐγενήθην ; pft.: γεγένημαι, γέγονα, et (poét.) γέγαα  NB. (pas de différence de sens entre γέγονα et γεγένημαι)]—: devenir, naître ; se produire, avoir lieu ; devenir (suite à un changement).   
Au pft. : être né ; abs. νέον γεγαώς OD nouveau-né ; γεγονέναι καλῶς ISOCR ou εὖ HDT être de bonne naissance ; ὑπὲρ τὰ στρατεύσιμα ἔτη γεγονώς XÉN qui a dépassé l’âge du service militaire ; ἔτεα τρία καὶ δέκα γεγονώς HDT âge de treize ans ; ἀμφὶ τὰ ἑκκαίδεκα ἔτη γενόμενος XÉN âgé d’environ seize ans ; pléonast. γ. ἀπὸ γενεᾶς XÉN avoir tel âge en comptant depuis la naissance.   τὰ γεγενημένα XÉN les événements accomplis, le passé 

	Formes  γεγώς, ῶσα, ῶτες formes du part. pf. contracte de γίγνομαι  inf. pft.:  γεγενῆσθαι Dem.
Γεγονώς, γεγονυῖα, γεγονός, γεγονότος, γεγονυίας, γεγονότος participe parfait de γιγνομαι  =  Γεγενημένος, η, ον : participe parfait de Γιγνομαι   —[ f. γενήσομαι, ao.2 ἐγενόμην, pf. γέγονα et γεγένημαι (pas de différence de sens entre γέγονα et γεγένημαι) ]—: naître devenir ;  se produire.  


Γιγνώσκω (fut.: γνώσομαι ; aor.: ἔγνων →inf. : γνῶναι   ; pft.: ἔγνωκα) : apprendre à connaître (qn. acc. ou parfois gén) ;  se rendre compte, reconnaître, comprendre ; avec part. apposé au sujet : se rendre compte que l’on ; avec part. apposé au cp. (acc. ou gén.) : se rendre compte que qn. ; se faire une opinion, juger, penser (avec part. apposé ; avec ὅτι ; avec inf.) ; décider de  (avec prop. inf. ;  avec infinitif) ;  (avec participe : cf. Rg § 363-364).   ‖ γνῶθι σεαυτόν ; —[ [ἔγνων, ἔγνως, ἔγνω, ἔγνωμεν,  ἔγνωτε,  ἔγνωvαν. ]—   

Γιγνώσκω (fut.: γνώσομαι ; aor-2 : ἔγνων ; pft.: ἔγνωκα) : connaître.   // 
Γιγνώσκομαι (γνωσθήσομαι ; ἐγνώσθην ; ἔγνωσμαι) : être connu. 
Γιγνώσκω fut.: γνώσομαι, ao.2 ἔγνων, pf. ἔγνωκα, pqp. ἐγνώκειν Pass. fut.: γνωσθήσομαι, ao. ἐγνώσθην, pf. ἔγνωσμαι 
—[ [ἔγνων, ἔγνως, ἔγνω, ἔγνωμεν,  ἔγνωτε,  ἔγνωσαν. ]—   



 Gla*    gla*   γλα-     
***

 Glau*    glau*   γλαυ-     


Γλαυκιάω : avoir des yeux aux reflets glauques (HOM ; HES) ; être atteint de glaucome (Q SM). 
Γλαυκίζω : être d'un gris bleu (STR). 
Γλαυκός, ή, όν : (primit.) Brillant, étincelant, éclatant (sans idée de couleur déterm. [mer, lune, astres, éclat des yeux, yeux clairs]) ; ( subst. F. Sg.: γλαυκή, ῆς (ἡ) : la mer)  ; de couleur glauque, d'un vert pâle ou gris, bleu pâle) 
Γλαυκ-ῶπις, (ἡ) :, gen. Ιδος: acc. Ιδα / ιν (Od.1.156) : –1)  aux yeux brillants, étincelants (; mobiles ; gris-vert ; aux yeux de chouette ; au visage de chouette (JB))   –2) verdâtre (olive)
Γλαυκώψ, ῶπος  (cō γλαυκῶπις) : aux yeux brillants ((en parlant de serpent –PD ; 
Epith. d'Athéna, d'Héra) ; 2) verdâtre (olive). 
Γλαύξ  (att. Γλαῦξ), γλαυκός, (ἡ) : chouette, oiseau de nuit ; –2)  par anal monnaie athénienne ; –3)  sorte de danse. 
Γλαύκωμα : glaucome (ARSTT).

 Glaf*    glaf*   γλαφ-     
Γλαφυρός, ά, όν : gratté, d’où creusé ; –2)   travaillé au ciseau, d’où ciselé, poli ; –3)   fin, délicat ; -  II  -  qui travaille finement, apte à réaliser des ouvrages délicats ; (fig.) De moeurs polies, élégant  ‖ τὸ γλαφυρόν (PLUT.) :  politesse des mœurs
Γλαφυρῶς : finement, délicatement  (Plut) ; –2)   d’où habilement (ARSTT) ; –3)   subtilement (ARSTT) 
Γλάφω : creuser (le sol du pied, en parlant d’un lion -HES).



 Gle*    gle*   γλε-     

***
 Gleu*    gleu*   γλευ-     

Γλευκοπότης, ου (ὁ) : buveur de vin doux.   
Γλεῦκος (gén. Ion. -εος, att. –ους ; τὸ) : vin nouveau doux, moût ; douceur.  






 Glh*    glh*   γλη-     
***
 Glhn*    glhn*   γλην-     

Γλήνη, ης (ἡ) : prunelle de l’œil, pupille ; figurine, poupée ; cavité où s’emboîtent les os (HPC.) .   ‖ ironiq. ἔρρε κακὴ γλήνη IL sauve-toi, poltronne petite fille !. 
Γλῆνος, εος-ους  τό : objet brillant, au pl.: bijou, parure ; au pl.: étoiles ; prunelle de l’œil, pupille  (NIC.)  

    
 Glhch*    glhch*   γληχ-     

Γλήχων, ωνος (ἡ) : pouliot, sorte de menthe, plante.


 Gli*  ▬    Glia*   glia*   γλια-     

Γλία ἡ, glue, EM 234.24, Suid. ; cf. γλοιός.

 Glis*   glis*   γλισ-     

Γλίσχρος, α, ον : gluant, visqueux ; qui s’attache ou adhère fortement ; – d’où : tenace ; ; — par suite :  importun ; ergoteur, chicaneur, subtil ; petit, mesquin, sordide ; maigre et pauvre, qui rapporte peu.
Γλισχρότης, ητος (ἡ) : viscosité ; nature gluante d’une chose (ARSTT.) ; habitudes sordides, mesquineries (ARSTT.) ; subtilité, esprit de chicane (PLUT.).    

Γλίσχρων, ωνος (ὁ) : méchant petit goinfre (AR.) 
Γλίσχρως :en s’attachant comme de la glu ; avec ténacité (PLAT.) ; chichement, mesquinement, d’une manière sordide (ARSTT) ; difficilement, avec peine (PLAT. DEM. ARSTT.) γλισχρότατα Superl. de γλίσχρως, adv.

 Glich*   glich*   γλιχ-     

Γλίχομαι : (ἐγλιξάμην) : (litt). Se coller à, d’où s'attacher à; (fig.) désirer fortement, souhaiter vivement (+ gén.). 




 Glo*    glo*   γλο-     
d

Γλοιός, οῦ  (ὁ) : substance gluante, glu, gomme, crasse huileuse ; être (personne) visqueux, glissant, insaisisable (AR.).
Γλουτός, οῦ (ὁ) : le derrière ; οἱ γλουτοί : les fesses ; γ. δεξιός (Il.  5. 66)  ▬ duel :  τὼ γλουτώ X. Eq. 7. 2. 


 Glu*       gluk*   γλυκ-     

Γλυκάζω : (tr.) Donner une saveur douce ; p. Avoir une saveur douce ; procurer une sensation douce à, affecter agréablement (+ acc.) ; (intr.) Avoir une saveur douce, être doux ;
Γλυκαίνω : rendre doux, donner une saveur douce ; au passif devenir doux  (XÉN. THC. PLUT.)
Γλύκασμα, ατος, το : saveur douce, douceur (SPT.) ; boisson douce (SPT.)  
Γλυκασμός, οῦ  (ὁ) :  saveur douce, douceur (d’un liquide, du vin doux  —SPT.)  
Γλυκύς, εῖα, ύ : de saveur ou d'odeur douce ; doux, agréable, charmant ; d'humeur douce et facile 
Γλυκερός ά όν : de saveur douce, doux (HOM. PD.)  
Γλυκυθυμία : humeur douce ou facile d’où facilité ; laisser aller ; (PLAT.) ; bienveillance 
Γλύκυσμα, ατος, τό : saveur douce  (LIB.)  
Γλυκύτης, ητος (ἡ) : douceur, saveur douce (hdt), charme agrément (ARSTT) 

 Glum*    glum*   γλυμ-     
 Γλύμμα, ατος (τὸ) : image ou inscription gravée, gravure, ciselure, (STR. ANTH. ).
 
 Glux*    glux*   γλυξ-     

γλύξις, εως (ἡ) vin douceâtre (D.L   ATH.).

 Glup*    glup*   γλυp-     

γλυπτήρ, ῆρος (ὁ) ciseau pour graver ou sculpter, ANTH. 6, 68

 Glus*    glus*   γλυσ-     

γλύσσων, v. γλυκύς.

 Gluf*    gluf*   γλυφ-     

γλύφανος, ου (ὁ) [ῠᾰ] instrument pour tailler ou graver, ciseau, burin, HH. Merc. 41 ; THCR. Idyl. 1, 28 ; γλ. καλάμου, ANTH. 6, 63, canif 
γλύφω [ῠ] (impf. ἔγλυφον, f. γλύψω, ao. ἔγλυψα, pf. inus. ; pass. ao. 1 ἐγλύφθην, ao. 2 ἐγλύφην, pf. γέγλυμμαι et ἔγλυμμαι), tailler, d'où :  1 sculpter : σφρηγῖδας, HDT. 7, 69 ; δακτυλίους, PLAT. Hipp. mi. 368 c, ciseler des sceaux, des anneaux ; ναῦς, AR. Nub. 879, sculpter des navires, en parl. d'un enfant ; en parl. de sculpteurs, p. opp. à « peindre (γράφω) », HDT. 2, 46 ; STR. 410   2 graver : τόκους, ANTH. 11, 289, écrire (sur des tablettes de cire) les intérêts dus (cf. τοκογλύφος)  Moy. (ao. ἐγλυψάμην) graver ou faire graver pour soi, THCR. Epigr. 7 ; PLUT. Syll. 3 ; εἰκόνα ἐν σφραγῖδι, PLUT. M. 806 d, une image sur un sceau  ➵ Ao. 1 pass. part. neutre γλυφθέν, ANTH. 6, 229. Ao. 2 ἐγλύφην, ANTH. App. 66 ; CALLISTH. 3, 22. Pf. γέγλυμμαι, PLAT. Conv. 216 d (var. ἔγλυμμαι) ; ANTH. 9, 752 ; PLUT. M. 363, etc. 






 Glau*    glau* glw*   γλω-     
d

 Glaux*    glaux* glwx*   γλωξ-     

Γλώξ, ἡ slt au pl.  γλῶχες : barbe d’épi. (HES.. Sc. 398.) 


 Glaus*    glaus* glws*   γλωσ-     
Γλῶσσα, (att γλῶττα), ης (ἡ)  : litt. Pointe, d’où langue; langage, idiome; languette d'un instrument à vent
Γλωσσαλγία,ας, (ἡ) : démangeaison de parler, bavardage sans fin (EUR.) 
Γλωσσαλγίας, ου  (ὁ) :   cō γλώσσαλγος, ος, ον : qui a des démangeaisons de parler, bavard. (POLEM)  
Γλώσσαλγος, ος, ον : qui a des démangeaisons de parler, bavard. 
Γλωσσαργία-1 : maladie de la langue c-à-d.bavardage (CLEM) 
Γλωσσαργία-2  (att.: γλωτταργία) : inaction de la langue d’où silence, taciturnité (LUC.) 
Γλωσσίς (att γλωττίς), ίδος (ἡ) : languette ou embouchure d’un instrument à vent ; slt γλωττίς : luette, glotte (gal) ; slt 


 Glaut*    glaut* glwt*   γλωτ-     

Γλῶττα  (att pour Γλῶσσα) ης (ἡ)  : litt. Pointe, d’où langue; langage, idiome; languette d'un instrument à vent

Γλωττίς : sorte d’oiseau échassier (ARSTT)
Γλωττίζω : baiser avec la langue (anth)
Γλωττοποιέω : travailler de la langue. 
Γλωττοστροφέω : faire tourner sa langue. 


 Glauch*    glauch* glwch*   γλωχ-     

Γλωχίς (mieux que γλωχίν), ῖνος (ἡ) : toute extrémité pointue, —d’où : pointe à l’extrémité d’une courroie ((il. 24, 274) ; pointe d’une arme (SOPH.) ; trident  (NONN.) ;   pointe d’un angle  (HÉRON) ; pointe de la terre à son extrémité (dp).     





  Gna*    Gnath*   gnath*   γναθ-       

Γναθμός, οῦ (ὁ ; poét. pour γνάθος) : mâchoire. 

Γνάθος, ου, (ἡ) : mâchoire ; 2) tranchant d’un coin (ESCHL) ; 3) morsure du feu, d’un mal (ESCHL) ; 4)   joue ; ‖ duel :  ἀμφοῖν τοῖν γνάθοιν (AR. Pax, 1308)  
Γνάθων, ωνος (ὁ) : Gnathon, nom d’un parasite, Plu. 2. 707e, Longus 4. 16 ; aussi 
Γναθωνάριον, ibid.: Gnathon, nom d’un parasite, Plu. 2. 707e, Longus 4. 16 ; aussi 

Γναθωνίδης, ου (ὁ) : fils ou descendant de Gnathôn  (LUC. Tim. 45).


     Gnam*   gnam*   γναμ-       
Γναμτός, ή, όν : courbe, recourbé ; qui se courbe ou peut se courber, d’où souple, flexible ; qui se laisse fléchir. 
Γνάμπτω  – [γνάμπτω ; γνάμψω, ἔγναμψα; P. Γνάμπτομαι, ἐγνάμφθην  ] – : courber, faire plier (genou ; volonté) ; 2)  suivre les sinuosités (d'un fleuve  -A RH.). 





  Gnh*    gnh*   γνη -       

Γνησίως, adv : 1) de naissance légitime, 2) d’où →   en homme bien né ; 3), légitimement ; 4)  sincèrement, réellemnt (Att)  . 




  Gnu*    gnu*   γνυ-       

Γνύξ adv.· seul. dans la loc. γνὺξ ἐριπεῖν (Il. ) : tomber à genoux.
Γνυπόομαι -οῦμαι; être faible LSJ.
Γνυπόω -ῶ : = γονυπετέω (Hérodien).



  Gnw*    gnau*   γνω-      

***
  Gnwm*    gnaum*   γνωμ-      


Γνώμη, ης (ἡ) : 1) jugement, esprit, pensée, intelligence ; 2) bon sens, droite raison ; 3) dispositions psychologiques, esprit, caractère ; 5) jugement arrêté, opinion, avis ;  6) proposition, motion ; 7) (pl.) maximes morales des Sages ; 8) pensée, dessein, résolution ; 9) notion, connaissance d'une chose : ;10)  signe de reconnaissance. 
‖ κατὰ γνώμην : selon le désir de ≠  παρὰ γνώμην : contre le désir de


γνώμη, ης (ἡ) 
I faculté de connaître, d'où : 
1 jugement, esprit, pensée, intelligence, p. opp. au « corps (σῶμα) », XÉN. Cyr. 1, 3, 10 ; à la « force physique (ἰσχύς) », THC. 3, 11 ; γν. φρενῶν, SOPH. O.R. 524, jugement réfléchi, p. opp. à « colère (ὀργή) » ; joint à ψυχή et à φρόνημα, SOPH. Ant. 176 ; γνώμην ἔχειν, SOPH. El. 214 ; AR. Ach. 396, avoir de l'intelligence, comprendre ; τὴν γνώμην προσέχειν τινί, HDT. ATT. appliquer son esprit à qqe ch. 
2 abs. bon sens, droite raison : γν. ἡ τοῦ ἐπιεικοῦς κρίσις ὀρθή, ARSTT. Nic. 6, 11, le bon sens, c'est-à-dire la faculté de juger droitement de ce qui est convenable ; γνώμῃ, XÉN. An. 2, 6, 9, avec juste raison ; οὐκ ἀπὸ γνώμης, SOPH. Tr. 389, non sans jugement, avec bon sens ; ἄτερ γνώμης, ESCHL. Pr. 456, sans bon sens, sans raison ; p. suite, réflexion, jugement réfléchi : παρὰ τὴν γνώμην, THC. 1, 70 ; 4, 19, etc. en dépit de la réflexion, c. à d. malgré les raisons de craindre suggérées par la réflexion 
3 p. ext. dispositions de l'âme, esprit, caractère : εὐσεϐὴς γνώμα (dor.) PD. O. 3, 41, esprit pieux ; ὅστις γνώμῃ μὴ καθαρεύει, AR. Ran. 355, quiconque n'a pas une âme pure ; τὴν γνώμην ἔχειν πρός τι, THC. 5, 13, avoir des dispositions favorables pour qqe ch., incliner vers qqe ch. ; ἐν γνώμῃ γεγονέναι τινί, HDT. 6, 37, être dans les bonnes grâces de qqn ; πάσῃ τῇ γνώμῃ, THC. 6, 45, de tout leur zèle ; γνώμην τινὸς ἐμπιπλάναι, XÉN. An. 1, 7, 8 ; ou ἐκπιμπλάναι, XÉN. Hell. 6, 1, 15, accomplir le désir ou la volonté de qqn ; ἀφ' ἑαυτοῦ γνώμης, THC. 4, 68, de son propre mouvement, spontanément ; κατὰ γνώμην τινός, EUR. Andr. 737, selon le désir de qqn ; παρὰ γνώμην, ESCHL. Suppl. 454, contrairement à l'attente, au plur. φίλιαι γνῶμαι, HDT. 9, 4, sentiments amicaux ; particul. en parl. de jugements : γνώμῃ τῇ δικαιοτάτῃ κρίνειν, DÉM. 493, 1 ; ou δικάζειν, DÉM. 652, 25 ; ou abs. τῇ δικαιοτάτῃ γνώμῃ, ARSTT. Pol. 3, 16, 5 ; ou γνώμῃ τῇ ἀρίστῃ (s. e. κρίνειν ou δικάζειν), ARSTT. Rhet. 1, 15, 5, etc. juger avec l'esprit le plus équitable 

II jugement arrêté ou exprimé, d'où : 
1 / 5 opinion, avis : οὕτως γνώμην ἔχειν, être de cet avis, XÉN. Cyr. 6, 2, 8, ou avoir cette conviction, THC. 7, 15 ; τῆς αὐτῆς γνώμης εἶναι, THC. 1, 113, ou ἔχεσθαι, THC. 1, 140, τὴν αὐτὴν γνώμην ἔχειν, THC. 2, 55, avoir la même opinion ; ὁ αὐτός εἰμι τῇ γνώμῃ, THC. 3, 38, je suis du même avis ; πλεῖστός εἰμι τῇ γνώμῃ, HDT. 7, 220, j'incline surtout vers cette opinion ; τὸ πλεῖστον τῆς γνώμης ἔχειν, avec l'inf. THC. 3, 31, être plutôt d'avis de, etc. ; γνώμην τίθεσθαι, HDT. 3, 80 ; SOPH. Ph. 1448, etc. ; ἀποφαίνειν, HDT. 1, 40 ; ἀποφαίνεσθαι, EUR. Suppl. 338 ; ἐκφαίνειν, HDT. 5, 36 ; δηλοῦν, THC. 1, 90 ; ἀποδείκνυσθαι, HDT. 1, 207, exposer ou manifester son opinion ; κατὰ γνώμην τὴν ἐμήν, HDT. 2, 26 ; ou ellipt. κατά γε τὴν ἐμήν, AR. Eccl. 153 ; abs. γνώμην ἐμήν, AR. Vesp. 983 ; Pax 232, à mon avis ; ἐκ μιᾶς γνώμης, DÉM. 147, 1 ; μιᾷ γνώμῃ, THC. 1, 122, 6, 17 ; διὰ μιᾶς γνώμης, ISOCR. 69 b, par un concert de volontés, d'un avis unanime ; ἐς τωὐτὸ αἱ γνῶμαι συνέδραμον, HDT. 1, 53 ; κατὰ τωὐτὸ αἱ γν. συνεξέπιπτον, HDT. 1, 206, les avis concouraient au même but, aboutissaient à la même conclusion, c. à d. étaient unanimes ; ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἔφερον αἱ γνῶμαι, THC. 1, 79, les avis aboutissaient à la même conclusion 
2/ 6 proposition, motion : γνώμην εἰσφέρειν, HDT. 3, 80, introduire ou faire une proposition ; αὖθις γνώμας προθεῖναι, THC. 3, 36, proposer ou mettre à l'ordre du jour une nouvelle délibération 
3/ 7 plur. γνῶμαι, sentences, maximes morales des Sages (cf. γνωμικός), ARSTT. Rhet. 2, 20, 1 ; 2, 21, 2 
4/ 8 pensée, dessein, projet, résolution : τείχους, THC. 8, 90, la pensée qui préside à la construction d'un mur ; γνώμην ποιεῖσθαι, avec l'inf. THC. 1, 128, 7 ; 7, 72, 3, se résoudre à, décider de ; τίνα ἔχουσα γνώμην; HDT. 3, 119, dans quelle intention ? οἶδα δ' οὐ γνώμῃ τίνι, SOPH. O.R. 527, je ne sais dans quelle intention 
III / 9 connaissance d'une chose : ἄνευ γνώμης, SOPH. O.C. 594, sans savoir 
IV / 10  signe de reconnaissance, marque, THGN. 60 ; γνώμην ἔχειν, ARSTT. H.A. 6, 22, 12, avoir des dents qui marquent, en parl. d'un cheval 



Γνωμικός, ή, όν : en forme de senstence ; qui procède par sentences (ATH.) ; Τὰ γνώμικα : sentences (SEXT)  
Γνωμικῶς : par sentences ; sentencieusment (Ath) 
Γνωμολογέω ; ἐγνωμολόγησα : parler par sentences. 
Γνωμολογία, ας (ἡ) : fait de parler par sentences ; recueil de sentences. 
Γνωμολογικός, ή, όν : sentencieux (ARSTT) 

Γνώμων, ονος (adj ὁ / ἡ) : qui connaît, d’où qui discerne ; qui comprend, qui interprète ; qui décide, qui juge de ; Subst. ce qui sert de régulateur ou de règle ; οἱ γνώμονες·   surveillants des oliviers sacrés (LYS) ; Aiguille d’un cadran solaire (PLUT), d’où le cadran lui-même (HDT) ; clepsydre (ATH)  ; équerre (ARSTT) ; règle de conduite. 4) gnomon (parallélogramme complémentaire d’un autre parallélogramme, ou d’un triangle EUCLIDE) .  Au pl. les cinq premiers nbs impairs dans la doctrine Pythagoricienne THEM ; Partl facteur impair d’un nb  isible slt par deux.  Au pl. dents qui marquent l’âge d’un cheval ou d’un âne (XEN. ARSTT) 

  Gnwr*    gnaur*   γνωρ-      

Γνωρίζω : – [fut.:  γνώρισω ; aor.: ἐγνώρισα ; pft.: ἐγνώρικα; ▬ Pa. pst.: γνωρίζομαι ; aor.: ἐγνωρίσθην ; pft.: ἐγνώρισμαι  ] – : faire connaître, [d’où P. acquérir de la notoriété, devenir notoire, être connu ] ; apprendre à connaître, d’où acquérir la connaissance de, découvrir (+ acc.) ; faire la connaissance de, entrer en relations avec (+ acc.) ; [ d’où au  P. avoir des relations d'amitié avec] ; reconnaître  (EUR.)  ;.
Γνώριμος, η, ον (fém. rar η) : facile à connaître ou à comprendre ; connu, d’où familier ; notable, connu de tous.  // Subst.  ὁ  γνώριμος : le disciple (p. opp. au maître) ; οἱ γνώριμοι : les notables. 
Γνωρίμως : intelligiblement (EUR.) ; familièrement (DEM) γνωρίμως ἔχειν τινί / être en relation d’amitié avec qn

Γνώρισις  εως  (ἡ) : action d’apprendre ou de connaître (PLAT) ; connaissance, relations d’amitié (PLAT)  
Γνώρισμα, ατος (τὸ) : ce qui fait reconnaître, marque, signe de reconnaisssance, signe 
Γνωριστικός ή, όν :  capable de connaître

  Gnws*    gnaus*   γνωσ-      

Γνῶσις, εως (ἡ) : action de connaître d’où  1) connaissance, notion ; Abs. Science, prudence, sagesse ; 2) action de reconnaître, reconnaissance (THC) ; action de connaître, d’où enquête, instruction  judiciaire (DEM) ; par suite décision, décret (LUC.) ; connaissance, relation d’amitié (ESCHN), relations intimes (CLEM) ; Passif : le fait d’être connu, d’où notoriété, réputation  (PLAT ; LUC.)  


 Goa*    goa*   γοα-      

Γοάω —[ γοάω ; (réc.) γοήσω, (épq) γόον, (réc.) ἐγόησα; ▬ M. γοάομαι, γοήσομαι, γοήσατο ; P. γοηθείς  ]—:  A.&My. gémir, se lamenter; P. être pleuré.


 Gog*    gog*   γογ-      



Γόγγρος ου (ὁ) :  congre, poisson.
Γογγύζω -[ seul. prés. et aor. ἐγόγγυσα] murmurer, gronder sourdement ;  (=Att. τονθορύζω).  (ἐπί τινι ;  κατά τινος ; περί τινος ; SPT.)
Γογγύλη, ης (ἡ) :  rave ronde (AR) ; par anal. pâte de forme ronde
Γογύλος, η, ον : rond, arrondi



 Goe*    goe*   γοε-      

Γοερός, ά, όν : qui se lamente, qui gémit ; ; – d’où : gémissant (rythme, chant) ; qui provoque des gémissements.




 Goh*    goh*   γοη-      



Γόης, ητος (ὁ) : (litt.) Qui gémit, se lamente, (part.) sorcier ou magicien prononçant des incantations lugubres; d’où charlatan, imposteur. 
Γοητεία, ας (ἡ) : magie, sorcellerie; (p. ext.) fascination; charlatanisme, imposture. 
Γοήτευμα, ατος, τό : fascination ; charlatanisme, imposture  (PLAT. PHIL. EL.) 
Γοητεύω (ἐγοήτευσα; p. Γοητεύομαι, ἐγοήθην) : tromper par des manoeuvres de charlatan, (partl.) Fasciner par la parole; faire le sorcier ou le charlatan. 
Γοήτης, ου (ὁ),  slt gén pl. Dor.: γοητῶν (ESCHL.  Ch.  822) : qui gémit, qui se lamente
Γοητικός, ή, όν : de sorcier, de charlatan (ARSTT.) 
Γοῆτις, ιδος, adj fém.: fascinatrice, enchateresse (forme, beauté —ANTH.)    


 Gom*    gom*   γομ-      


Γομφίος, ου (ὁ) (s.e. ὀδούς) : molaire ; dent d’une clef. 

Γόμφος, ου,  (ὁ) :  cheville (de fer ou de bois) pour assembler les pièces d’un navire ;  ; – d’où : synonyme de ἦλος : clou ; ; – d’où : ce qui sert à maintenir : latte ou traverse de bois pour soutenir les planches d’un navire (Hdt) ; jointure ddes membres, articulatios (ARSTT) ; par anal. stylet pour écrire (NONN.)  

Γομφόω-ῶ : assujettir avec des chevilles (d’ord. en parlant d’un  navire) ; rendre compact, faire coaguler (du lait —EMPÉD.)    



 Gon*  Gona*  gona*   γονα-      

Γόνα Aeol. acc. pl. of γόνυ.
Γονάδες μῆτραι, Hsch.
Γονάρ μήτρα (Lacon.), Hsch.
Γόνατα v. γόνυ.
Γονατίζω : heurter du genou (Cratin. ) ; s’agenouiller (Orig.) ; faire s’agenouiller (Aq. Ge.) σφυγμὸς γονατίζων, term coined by Archig. ap. Gal. 8.665.
Γονάτιον ου (τό) : jointure de la hanche, aine ; coude de la charrue cō γύης   (Procl.  HES.).
Γονατόομαι Pass.  former des noeuds (comme le roseau)  Thphr. HP 8.2.4, Dsc. 3.51.
Γονατώδης, ης, ες : qui forme des nœuds, noueux Thphr. HP 1.5.3, Dsc. 1.1, 4.29.

 Gone*    gone*   γονε-      
Γονεύς, έως (ὁ) : père ; (pl.)  οἱ γονεῖς : parents (père et mère). 2 p. ext. ancêtre.

 Gonh*    gonh*   γονη-      
Γονή, ῆς (ἡ) : action d'engendrer; (pl.) enfantement; ce qui engendre, d’où semence, germe, organes de la génération, (part.) Sein maternel; ce qui est engendré, d’où enfant, descendant, rejeton; descendance, race, famille; naissance; génération, âge d'homme.

 Goni*   goni*   γονι-      


Γόνιμος, ος ou η, ον [ῐ]  I act.  1 capable d'engendrer, fécond, en parl. de choses (organe, semence, etc.), (ANTH. ); σπέρμα γ. (ARSTT.) : semence féconde, p. opp. à ἄγονον ; ᾠά γ. (ARSTT.) : œufs féconds, c. à d. pleins, p. opp. à ὑπηνέμια ; ἡλικίη γ. (HPC.)  âge propre à la génération ; γ. φύσις, (PLAT.) : nature féconde ; en parl. de pers. ou d'animaux, (ARSTT.) . ; particul. en parl. de la femme, p. opp. à ἄτεκνος, (ARSTT.) ; avec un gén. γ. τινος, (ARSTT.  TH.  EL.) : capable de produire ou qui produit qqe ch. ;  2 γ. ἡμέρα, (HPC.) : jour critique (litt. qui amène la crise dans une maladie), d'où jour impair (parce que les jours impairs étaient réputés critiques) ; de même, μὴν γ., ἔτος γ. (HPC.), mois, année critique ; d'où en gén. impair, (PLUT.).  ▬  II pass.  1 bien engendré, d'où né viable, ARSTT. H.A. 7, 4, 5 et 6 ;    2 de naissance légitime, MAN. 6, 56 ; d'où légitime, de bon aloi, de bonne race, en parl. d'un poète, (AR.) ; joint à ἀληθής, (PLAT.); p. opp. à νόθος, (ANTH. )  Sup. -ώτατος, PLUT. M. 716 a ; LGN 8, 1 ; 44, 3, etc.  ➵ Fém. γονίμη, HPC. 347, 25 ; 1046 c, etc. 



 Gono*    gono*   γονο-      
Γονόομαι : toucher les genoux de qqn en le suppliant, d’où supplier, implorer.

Γόνος, ου (ὁ) : actif : action d’engendrer, procréation ; semence génitale (ARIST.) ; organes sexuels ; 4) parents, ancêtres (odyssée)  passif : ce qui est engendré  ; – d’où :  enfant, fils, fille (ἡ γόνος —EUR.) Petits des animaux (HOM) ; productions du sol (ANACR.), métaux enfouis sous terre (ESCHL) ; sexe (HDT) ; origine, naissance (od.). 

 Gonu*    gonu*   γονυ-      

Γόνυ, γόνατος (τό) : genou.  (ion. Γούνατος) ;  γούνων :  gén pl. ;  nœud d’une tige, d’une pousse.   


 Goo*  ▬   goon*   γοoν-      

Γόον,  voir : γοάω : gémir 


 Goos*  ▬   goos*   γοoσ-      

Γόος, ου (ὁ) : gémissement, lamentation (accompagnés de larmes) ; —part.: chant plaintif du rossignol.

 Gor*    gor*   γορ-      

Γοργιάζω (pst et impft) : parler comme le sophiste Gorgias ((PHILOSTR.)  

Γοργίας, ου (ὁ) : Gorgias de Leontium.  [Γοργίας, ου,  [N-tif. : Γοργίας ; voc.: Γοργία ; acc. : Γοργίαν ; gén. : Γοργίου ; dat. : Γοργίᾳ ; Cf. Rg § 40].

Γοργίειος, α, ον, : de Gorgias (ῥήματα X. Smp. 2. 26; σχήματα D. H. Dem. 5; of vases, called after one Gorgias, IG 11 (2). 128. 31, al. (Delos, iii BC


Γόργόνειος, ος, ον : de Gorgô (de Gorgone  (ESCHL.) ; ‖  τὸ Γόργόνειον : le bouclier d’athéna avec une tête de Gorgone  (ISOCR.   PLUT.) ; ‖ τὸ Γόργόνειον (s.e. Πρόσωπον — CIC. ) :  tête de Gorgone   

Γοργός, ή, ον : véhément, impétueux, ardent ; effrayant, terrible (regard, aspect)  (XEN.) ; γοργὸν βλέπειν (EL.) : regarder d’un air terrible ; au cp chez : / γοργότερον  ὁρᾶν (XEN.)  : regarder d’un air plus / tout à fait terrible  (XEN.).       
Γοργώ, οῦς (ἡ) : Gorgô ou Gorgone (monstre à la chevelure de serpents et dont le regard pétrifiait; il y en trois : Méduse, la Gorgone propement dite, Euryalè et Stheinô –  Μέδουσα; Εὐρυάλη; Σθε(ι)νώ). 


Γόρτῡν, υνος (ἡ) : Gortyne  ville de Crète 2) ville d’Arcadie (Paus. 1,15,1 ; 8,53,4)  
Γορτύνιος, ου, (ὁ) : de Gortyne, « Gortynien », habitant de Gortyne   
Γόρτυς (ὁ) : fondateur de Gortyne (d’Arcadie). 



 




Γοργών, όνος, forme post Hom. De Γοργώ, οῦς (ἡ) : Gorgone (Méduse)

Γοργώπα (ἡ) : la déesse au regard terrifiant (Pallas — EUR. Hel.  1013 conjecture ) 
Γοργῶπις, ιδος (adj fém.) Cō γοργωπός, ός, όν : au regard terrifiant  (SOPH.) 
Γοργωπός, ός, όν : au regard terrifiant (ESCHL. Pr.  356.   EUR.) 


 Gou*    gou*   γου-      
*****
 Goun*    goun*   γουν-      

Γοῦν (toujours placé après un mot) : (restriction) du moins certes, oui du moins, au moins certes, ce qui est sûr au moins c'est que ; 2) (affirmation, stt dans les réponses) certes (oui) ; 3) (transition) c'est à dire, par exemple (dans ce cas on trouve plus svt οἷον. 

Γουναζόμαι —[ γουνάσομαι, γουνασάμεσθα  ]—: toucher les genoux en suppliant, d’où supplier, implorer. 
 
Γουνόομαι (et aussi  -έομαι), contr. Γουνοῦμαι  = γουνάζομαι  : toucher les genoux ; supplier, implorer.
Γουνός ου (ὁ) : hauteur arrondie, coteau en mamelon.   



 Gra*    gra*   γρα-      
******
 Grai*    grai*   γραι-      

Γραῖα ας ἡ : A. adj fém. vieux, vieille ; B subst. 1)  ἡ γραῖα : vieille femme ; B,2) par anal. peau ridée ; B,3) crabe.    

 Gram*    gram*   γραμ-      
Γράμμα, ατος (τό) : caractère d'écriture, lettre, dessin; inscription; liste; registre; signe (tel que : note de musique, chiffre, accent); gramme (= 1/24 once par confusion avec le lat. scripulum rapproché de scribere); (pl.) lettres de l'alphabet; texte écrit, lettre ; inscription, livre des comptes ; registre ; papiers ou documents (pièces de procédure, contrats), règles écrites (ARSTT) ;  Sg. article d’un traité (THC.)  ; passage d’un livre (PLAT.) ; lettres, science, instruction, formation (PLAT.) ; notes de musiques ; chiffre ; traits de dessin ou de peinture 
Γραμματεῖον :   

Γραμματεύς, έως (ὁ) : scribe, greffier, (part.) Greffier public; homme lettré, d’où (part. Hébr.), scribe, docteur ou interprète de la loi; étudiant savant; (hébr.) Préfet, gouverneur (celui qui rend des édits). 
Γραμματεύω (γραμματεύσω) : être scribe, greffier ou secrétaire. 

Γραμματίζω :  a.teach the spelling of a word, herod.3.24:—pass., pf. To be skilled in γράμματα, hsch.; γραμματισμένος (sic) man of education, cat.cod.astr.6.65.8.  Ii. To be a secretary, “συνέδροις” ig5(1).1432.19 (messene); boeot. “γραμματίδδοντος” ig7.1739 (thespiae), al.

Γραμματικεύομαι (My-dép.) : s’occuper de grammaire ou de littérature. (ANTH. )  
Γραμματική ῆς (τέχνη) (ἡ) : la science ou l’art de lire et d’écrire, la grammaire.  
Γραμματική  ῆς (ἡ) : la grammaire ou l’ensemble des caractères d’écriture, l’alphabet. 
Γραμματικός, ή, όν : qui concerne l’art d’écrire ou de lire ;  3 qui sait lire et écrire;  II. orné de lettres gravées;
‖ τὰ γραμματικά, connaissances grammaticales, étude de la grammaire, grammaire;  Cp. γραμματικώτερος.
Γραμματικός,  οῦ (ὁ) : qui enseigne à lire et à écrire;
Γραμματικῶς adv. : en homme qui sait lire et écrire ; p. ext. en lettré.


Γραμμάτιον, ου, τό : dim. De γράμμα  
Γραμματιστής, οῦ (ὁ) : scribe, secrétaire; qui enseigne à lire et à écrire, maître d'école. 

Γραμματοκιβωτίον, ου, τό : la boîte aux lettres  (WILS. H.p.) <  κιβωτός, οῦ  (ὁ) : coffre, caisse, malle  (AR.)
Γραμματοκύφων, ωνος  (ὁ) : (litt.  Courbé sur l’écriture)  misérable scribe (DEM.  PHIL.)  
Γραμματόσημον, ου, τό : timbre poste (WILS. H.p.)  
Γραμματοφορέω-ῶ (slt inf. Pst)  : porter des lettres (STR.). 
Γραμματοφόρος, ου   (ὁ) : qui porte des lettres = lat. Tabellarius  (POL. LUC.)   

Γραμμή, ῆς (ἡ) : trait, ligne ;   […] ;  —ii.— ligne servant de limite dans le stade : ligne marquant à l’entrée de la carrière (= βαλβίς —AR.) ; ou à la fin de la carrière marquant le but (EUR. PD)  […]    à compléter 

 Grao*    grao*   γραο-      

Γραολογία, ας (ἡ) : radotage de vieille femme (SEXT.)
Γραοσόβης, ου (ὁ) [ᾱ] : qui poursuit les vieilles, coureur de veilles


 Grap*    grap*   γραπ-      
Γραπτός, ή, όν : écrit ; marqué comme des lettres ; peint, dessiné ; τὸ γραπτόν : peinture (d.h) 
Γραῦς, γραός (ἡ) : (ion. Γρηῦς, γρηός, voc. Γρηῦ;  poet.  Γρηΰς, voc. Γρηΰ) : vieille femme

 Graf*    graf*   γραφ-      

Γραφή     Γραφή, ῆς (ἡ) : écriture; peinture; action publique en justice. […]    Γραφή ῆς (ἡ)   . (γράφω, écrire) :        I. l’art d’écrire, l’écriture     II. action d’écrire     III. ce qui est écrit :         1 caractères écrits, écriture en gén.        2 document écrit : lettre, liste, catalogue, texte de loi, clause d’un traité, document produit en justice ; action publique au criminel (p. opp. à δίκη action privée) : γραφὴν γράφειν τινά, assigner qqn pour une action publique ; γραφὴν γράφομαι : assigner (par écrit) en justice(τινα), accuser en parl. d’une action publique ;: γραφὴν εἰσέρχεσθαι ou εἰσιέναι DÉM se présenter devant le tribunal pour une action publique (comme accusé ou comme accusateur) ; avec le gén. du crime ou délit : γραφὴν ὕϐρεως γράφειν ou simpl. γράφειν ὕϐρεως, ἀστρατείας (v. ces mots), etc. intenter des poursuites pour outrage, refus de service militaire, etc. : p. ext. action publique en gén.  B. (γράφω, dessiner, peindre)   I. 1 action de dessiner ou de peindre ; dessin, peinture ;  2.action de broder ; broderie ;  II. ce qui est dessiné ou peint, dessin, tableau, description d’un pays Étym. γράφω



Γραφικός, ή, όν : relatif à l'action d'écrire, à la composition, à l'art d'écrire; (chrét.) Qui concerne l'écriture sainte; relatif à la peinture; (f. Sg. Subst.) La peinture; habile à dessiner; connaisseur en peinture; peint; (fig.) Qui peint ou décrit fidèlement, d’où pittoresque. 
Γραφικῶς : comme en peinture, comme dans les tableaux ; en peintre, d’une façon pittoresque.   

Γράφω (fut.: γράψω ; ἔγραψα ; γέγαφα.) : écrire //  Γράφομαι : être écrit ; γραφήσομαι ; ἐγράφην ; γέγραμμαι.

Γράφω : —[ fut.:  γράψω ; aor.:  ἔγραψα ; pft.: γέγραφα ; pqp. ἐγεγράφειν ▬ M. γράφομαι ; fut.: γράψομαι ; aor.: ἐγραψάμην ; pft.: γέγραμμαι ;  ▬ P. γράφομαι; γραφήσομαι ;  aor-2.:  ἐγράφην ; pft.:  γέγραμμαι,  pqp. ἐγεγράμμην ; fut.ant.:  γεγράψομαι  ]—:   A. primit.: égratiner, écorcher (Homère) ;  B.  tracer des signes; graver ; écrire, rédiger, composer ; inscrire, enregistrer ; proposer par écrit (loi, motion, déclaration de paix ou de guerre) ;  assigner (par écrit) en justice : γραφὴν γράφειν τινά, assigner qqn pour une action publique ; abs. τὰ γεγραμμένα DÉM les articles de la condamnation ; tracer des lignes droites ou courbes ;  dessiner, peindre;  ▬ M. Γράφομαι-my  (fut.:  γράψομαι, aor.:  ἐγραψάμην, pft.:  γέγραμμαι) :  noter, consigner pour soi par écrit, rédiger pour soi ; se faire inscrire ; poursuivre en justice, t. de droit att. γραφὴν γράφομαι : assigner (par écrit) en justice(τινα), accuser en parl. d’une action publique ; γραφὴν γράψασθαί τινα Ar. Nu. 1482 (but in Pass., εἴ σοι γράφοιτο δίκη ib. 758);    II. dessiner, peindre.      <> exemples <> —  ‖  Pass.: οὐ Κρέοντος προστάτου γεγράψομαι : litt.  je ne serai pas inscrit comme client de Créon, càd je ne serai pas considéré comme l’instrument des volontés de Créon  (SOPH.) ;  ‖ γραφεὶς τὸν ἀγῶνα τοῦτον ἀπέφυγον : poursuivi dans ce procès, j’ai été acquitté (DEM.)   ;  ‖  τοῦτο τὸ ψήφισμα ἐγράφη παρανόμων : ce décret a été attaqué comme illégal (ESCHN.)   ;  γράφεσθαι νόμους : se donner des lois en parl. du peuple (XEN.)   ; ‖  


 Gre*    gre*   γρε-      







 Gru*    gru*   γρυ-      

Γρῦ : grognement du porc ; ou selon d’autre saleté  accumulée sous l’ongle   avec négation expression = un rien […]  
Γρύζω : – [γρύζω ; γρύξομαι, (post.) Γρύξω, ἔγρυξα  ] – : grogner (porc) ; (p. Anal.) Parler à voix basse, en cachette (enfants –AR) ; murmurer, gronder (AR) . 
Γρυλίζω  – [ (dor.)Γρυλλιξεῖτε  ] – : grogner (porc  –AR ; ARSTT). 
Γρυλισμός, οῦ (ὁ) : grognement d’un porc  (Arstt) 

 Gua*    gua*   γυα-      

Γύαλον, ου, (τό) : cavité, creux;  partl dans l’Iliade : γύαλα θώρηκος  : les deux moitié d’une cuirasse ; au sg d’ord. celle de devant, le plastron) ; creux (d’une coupe) ; ; roc creusé, caverne, antre grotte ; creux d'une vallée, d’où pl. vallée, vallon ; (p. anal. [pl.]) voûte arrondie du ciel, vôute céleste


 Gui*    gui*   γυι-      



Γυιαλθής, ής, ές : qui fortifie les membres (NIC.) 
Γυιαλκής, ής, ές : aux membres robustes  (OPP. NONN.)  
Γυιαρκής, ής, ές : qui fortifie les membres (PD.)  
Γυίζω, take in the hand, coined by EM309.31, cf. Eust.250.36
Γυιοβαρής ής, ές : qui alourdit les membres (ESCHL. Ag. 63)  
Γυιοβόρος,  ος, ον : qui dévore les membres (HES.) 
Γυιό-δᾰμος, η, ον, taming limbs, conquering  (ἐν γυιοδάμαις . . Χερσίν Pi.I.5(4).59)
Γυιοδάμης (dorien : ας), (ὁ) : celui qui dompte ou assouplit les membres (pour la lutte — PD. I, 4, 66)     
Γυιοδόνητος, ος, ον : with bruised limbs, (PHRYN.Trag.2.)
Γυιόκολλος,  ος, ον : qui  colle ou maintient les membres (LYC.) 

Γυῖον, ου (τό) : membre, extrémités, (part.) Genou, jambe (Homère pl.); poing (THCR.), (pl.) Bras (THCR.) ; (sg.) Le corps entier ; sein de la mère (HH.)  

Γυιοπαγής, ής, ές : qui engourdit les membres (ANTH. )  
Γυιοπέδη, ης (ἡ) : entraves pour les pieds  (PD.   (ESCHL.) 
Γυιός, ή, όν : estropié, infirme (CALL. LYC. ANTH. )    
Γυιοτακής, ής, ές : qui épuise, (qui fait fondre) les membres (ANTH. ) ; aux membres épuisés (ANTH. )   
Γυιοῦχος, ος, ον : qui comprime les membres (LYC.)  
Γυιόχαλκος,  ος, ον : aux membres d’airain (vigoureux) (ANTH. )  
Γυιόω —[  γυιώσω; P. ἐγυιώθην ]—: rendre boiteux, estropier; (p. ext.) blesser; affaiblir.




 Gul*    gul*   γυλ-      


Γυλιαύχην, -αύχενος : au long cou 
Γύλιος, ου  (ὁ) / γυλιός, οῦ,  (ὁ) : sac de soldat (long et étroit, où les soldats serraient les provisions de bouche). 
Γύλων, ωνος (ὁ) : gylon. 





 Gum*    gumn*   γυμν-      



Γυμνάζω, – [ γυμνάσω, ἐγύμνασα, γεγύμνακα; P. Γυμνάζομαι, γυμνασθήσομαι, ἐγυμνάσθην, γεγύμνασμαι  ] – : 
1) (litt.) Mettre à nu pour les exercices du gymnase ; exercer (dans le gymnase et en général) ; Pa. Se livrer à des exercices gymniques ; 2) s'exercer en gal  Pa : être exercé ; s’exercer ; 3) Dial ou Rhét : discuter une qθ ; au parf : être formé par → ὁ γεγυμασμενος : l’orateur formé par la pratique ARSST) ; 4) p. Ext : fatiguer, harasser ; 
Γυμνάζομαι-my  – [ γυμνάζομαι, γυμνάσομαι, ἐγυμνασάμην, γεγύμνασμαι] – : s'exercer (dans le gymnase et en général) ; s’exercer en gal, pratiquer un art (Plat) 
* γυμνάδδομαι*  forme de γυμνάζω, pst lacunaire  chez AR. (Lys. 82)  
Γυμνάς, άδος : 1) nu, (part.) Qui s'est mis nu pour la lutte ; 2) exercé ; 3) subst. M : ὁ γυμνάς) athlète ; 4)  subst. F : ἡ γυμνάς) emplacement pour la lutte, gymnase 
Γυμνασία ας (ἡ) : exercice gymnique, d’où exercice du corps (NT) ; 2) exercice militaire (POL) ; 3) exercice de dialectique ou de rhétorique (ARSTT).  
Γυμνασιαρχέω   – [γυμνασιαρχέω ; ἐγυμνασιάρχησα, γεγυμνασιάρχηκα; M.P. γυμνασιαρχέομαι  ] – : être gymnasiarque (ATT.) ; Pa. Etre dirigé par les gymnasiarques (XEN) ; ▬ γυμνασιαρχέομαι-my : s'acquitter des fonctions de gymnasiarque (XEN).  
Γυμνασίαρχος, ου (ὁ) : gymnasiarque (citoyen élu pour assumer un tps les charges du fonctionnement d’un gymnase – ATT) ; 2) surveillant d’un gymnase (PLAT).  
Γυμνάσιον, ου, (τό) : 1) gymnase (OMNES) ; 2) hippodrome (EUR) ; 3) au pl : exercices du corps (PLAT) ; 4)  exercices pour fortifier l’âme (LUC) ; d’où 5) épreuve de fortune A.TAT.)
Γυμναστής, οῦ (ὁ) : maître de gymnastique (≠ du παιδοτρίβης  – Arstt) ; 2) partl : gymnaste chargé de l’enseignement aux athlètes (Xen).   
Ἡ γυμναστική (τέχνη) : (PLAT ; GAL) : gymnastique 
Γυμναστικός, ός, όν : 1) qui concerne les  exercices du corps (PLAT) ; 2) habile aux exercices gymniques (HPC ; PLAT) 

Γυμνής, ῆτος, adj. Masc.: nu; armé à la légère; (sg. Subst.) Soldat armé à la légère; (pl. Subst.) Gymnosophistes  


Γυμνητεύω : être nu; être dépouillé ou dépourvu de (+ gén.); être armé à la légère. 
Γυμνητής, ου, adj. Masc.: nu (LUC.) ; dépouillé du superflu, simple (ANTH.)  ; subst.:  γυμνητής, ου,  (ὁ) :  soldat armé à la légère  (XEN.) 
Γυμνητικός, ή, όν : qui concerne les soldats armés à la légère (XEN.) ; subst .:   τὸ γυμνητικόν :  troupes légères (STR.)    
Γυμνικός, ή, όν :  qui concerne les exercices du corps, gymnique (concours, etc. ) ; par opp. A ἱππικός  (HDT.  XEN.) ; par opp. A μουσικός (THC.  PLAT.). 

Γυμνός, ή, όν : nu ; non couvert (chose), dépouillé de ; sans accessoires ; sans changement ; légèrement ou incomplètement vêtu ; sans armes. 
Γυμνόω —[ fut.: γυμνώσω ;  ἐγύμνωσα ;  γεγύμνωκα; ▬ Pass. Γυμνόομαι, ἐγυμνώθην  ]—:  mettre à nu,[ d’où p. être (mis à) nu, se dépouiller de (+ gén.)]; (p. ext.) dégarnir de, dépouiller de (+ gén.), (part.) dégarnir d'une armure, [d’où p. être sans armure, sans armes, sans défense]; (p. ext.) déposer, mettre bas  (+ acc.  de l’objet dont on se dégarni) 


Γύμνωσις, εως (ἡ) : action de mettre à nu (PLUT) ;2)  nudité (spt.) ; 3) flanc droit non couvert par le bouclier (thc) 


 Gun*    gun*   γυν-      

***

 Guna*    guna*   γυνα-      

Γυναικεῖος; α / ος; ον [ῠ] : de femme, qui concerne les femmes ; qui convient aux femmes, propre aux femmes ; (péj.) propre aux femmes ; ‖  Susbt.   ἡ  Γυναικηΐη (Ion. HDT) : appartement des femmes, gynécée en Grèce, harem en orient ; ‖  […]  
Γυναικείως, adv.: comme une femme (PLAT.)

Γυναικίζω  —[ f. att. γυναικιῶ]—:  s'habiller, parler ou agir comme une femme, être efféminé  (HPC ; AR) ; se prêter à une débauche infâme (se faire enculer) (LUC.) ;    γυναικίζομαι-my : co l’actif (POL). 
Γυναικικός, ή, όν : de  femme, féminin  (ARSTT).  
Γυναίκισις, εως, (ἡ) : action de se déguiser en femme, travestissement en femme (AR)  
Γυναικισμός, οῦ (ὁ) : : timidité ou pusillanimité de femme (POL ; PLUT). 
Γυναικιστί, adv.  : cō  une femme (Ath). 
Γυναικόβουλος, ος, ον [ῠ] : médité par une femme (ESCHL.)
Γυναικογήρυτος, ος, ον  [ῠῡ ]: proféré / proclamé  par une femme (ESCHL.)  

Γυναικοκρασία, ας (ἡ) : nature féminine.
Γυναικοκρατέομαι (ἐγυναικοκρατήθην) : être gouverné par les femmes (ARSTT). 
Γυναικοκρατία, ας (ἡ) : domination des  femmes (ARSST)
Γυναικομανέω : être  follement passionné par les femmes (AR) . 
Γυναικομανής, ής, ές : fou des femmes (ANTH) 
Γυναικοπαθέω : avoir des moeurs efféminées (ATH) 



Γυναικώδης, ης, ες :  semblable à une femme, efféminé. 
Γυναικών, ῶνος (ὁ) : appartement des femmes, gynécée.
Γυναικωνῖτις, ιδος (ἡ) : 1 appartement des femmes, gynécée; 2 l’ensemble des femmes d’un prince d’Orient, càd les femmes, le harem.


Γύναιον, ου (τό) : petite femme ; en mauv. part petit bout de femme, femmelette, faible femme ; ou simplement = γυνή.
Γύναιος, α, ον : qui concerne une femme ; ‖ γύναιa δῶρα : présents faits à une femme (Od.  XI, 521 ; 15,247)   


 Gunh*    gunh*   γυνη-      

Γυνή, γυναικός (ἡ)  voc. ὦ  γύναι  : femme ; épouse ; mortelle ; femelle.    —[ N. Γυνή ; voc. ὦ γύναι ; acc. γυναῖκα ; gén. : γυναικός ; dat. γυναικί ;  ▬   pl. γυναῖκες,  γυναῖκας ; γυναικῶν, γυναιξί(ν) ; ▬ Duel γυναῖκε, γυναικοῖν. ]—.   



 Gunn*    gunn*   γυνν-      

Γύννις, ιδος (ὁ) : homme efféminé. 


 Gup*    gup*   γυπ-      
*****

 Gupa*    gupa*   γυπα-      

Γυπάριον, ου, τό : petit nid de vautour Ar.Eq.793. Dim de γύπη. 

 Guph*    guph*   γυπη-      

Γύπη, ης (ἡ) :  nid de vautour (HSCH.; κοίλωμα γῆς, θαλάμη, γωνία, Id.)

 Gupi*    gupi*   γυπι-      

Γυπιαῖος, α, ον = γύπινος, Tz.H.12 No.439tit.
Γυπ-ιάς, άδος, adj fém.: habité par les vautours (πέτρα  — (ESCHL..Supp. 796).
Γύπινος, η, ον : de vautour (πτέρυξ — LUC., Icar.11) 


 Gupo*    gupo*   γυπο-      

Γυπογίγας, αντος, ὁ : (pl) men of prey', Marin.Procl. 15. 
Γυποειδής, ής, ες : semblable à un vautour  “τὸ γ.” Porph. Ap. Eus.PE3.12.
Γυπόν : μακρόν, Hsch.

 Gupau*    gupw*   γυπω-      

Γυπώδης, ης, ες : semblable à un vautour (ARSTT.) 




 Gups*    gups*   γυψ-      


Γύψ, γυπός, (ὁ) : vautour, oiseau de proie (HOM. ARSTT)   [formes ‖   γυπάων =  γυπῶν, gén pl.   ‖   γύπεσσι = γύπεσι, dat. Pl.  ‖ γῦπε, duel  Od. 11, 578   ]

 Gupso*    gupso*   γυψο-      


Γύψος, ου; (ἡ) : gypse, plâtre  (HDT ;PLAT) ; chaux vive (TH)  

Γυψόω -ῶ —[ aor.: ἐγύψωσα ]—: enduire de plâtre.


 Gaun*    gaun*   γων-      

Γωνία, ας (ἡ) : angle (HDT) ; 2) équerre ; 3) pilier d’un pont, 
Γωνιαῖος, α, ον : d’angle, angulaire  (λίθος  LXX Jb.38.6, cf. IG12.372.19;  ‖  στυλίς  D.H.3.22;  ‖ μέρος τείχους  J.BJ5.3.5 ; also γωνιήϊος BCH26.64 (Delph.).; fig : difficile à prononcer  γ. ῥῆμα (Pl.Com.67).
Γωνιασμός, ου (ὁ) : action de mesurer au moyen de l’équerre (LYS. Fr.61) ; action de mesurer des vers  à l’équerre (ἐπῶν γὠνιασμοί — AR. Ra.956.)

Γωνιακός, ή, όν :  angulaire ; d’angle ;  en angle ou avec des angles ; (‖ συμβολαί Procl. In Euc.p.129F.;  ‖  κόσμοι Id.in Ti.1.454D.; ‖  ὀδούς Sch. Ar.Pl.1059. )
Γωνιακῶς, adv.: en forme d’angle   (γωνιακῶς  καὶ ἐπιπέδως  Procl.in Ti.2.217D).

Γωνίδιον ου (τὸ) : dim de γωνία, ας (ἡ) : angle (LUC.) 

Γωνιοειδής, ής, ές : en forme d’angle, angulaire  (ARSTT.  TH.)  
Γωνιο-ποιέω : faire en forme d’angle, donner une forme angulaire  (GAL.)  ; au passif :  γωνιο-ποιέομαι, (Erot. S.v. ἐγγώνιος πῆχυς).
Γωνιό-πους, -ποδος ὁ, ἡ : qui a les pieds tortus   (DL. 9,116) ;  subst.:  γωνιό-πουν, τό, gén. Ποδος,  (DL. 9,116) 
Γώνιος, ος, ον  = γωνιακός : angulaire  (εἴδη Theol.Ar.3 (s. V.l.) ;  (σφυρίδια Klein.Form.321.4 (vi A. D.).
Γωνιόω : disposer en forme d’angle ;  d’où au passif :   γωνιόομαι : avoir une forme angulaire   (DIOSC.   3.7 “γεγωνιωμένα σχήματα”) ; (Procl.in Euc.p.163F)



Γωνιώδης, ης, ες :  de forme angulaire  (THC.) ; part : à angle aigu (HPC.) 





 Gaur*    gaun*   γωρ-      

Γωρυτός, οῦ (ὁ) : étui d’un arc (HOM, OD. 21, 54) ; carquois (LUC) 



D**  Δ-δ


  Da*  da*   δα-      



Δᾶ : terre ; 
slt voc  
- φεῦ δᾶ : hélas, ô terre ! terre ! (TRAG) ou  selon Ahrens hélas ô Zeus !  
et acc. dans les exclamations : nég. + acc.
- οὐ δᾶν  non, par la terre 
Selon Ahrens  Ζάν, = Ζήν (Zeus)  


****
  Dad*  dad*   δαδ-      

*****
Δᾴδιον, ου, (τό) : petite torche (LUC.) 
Δᾴδουχέω / ῶ : intr. tenir une torche dans les fêtes ou sacrifices (EUR ; LUC) ;   2) tr. célébrer aux flambeaux (Thém) ; 3) tr : illuminer (ATH).  
Δᾳδοῦχος, ου (ὁ) : porteurs de torche (XEN)  ; fig  « les phares »  (PLUT).  




  Dah*  dah*   δαη-      



Δαήρ, έρος (ὁ) :  beau-frère, frère du mari ;  ‖►formes : Hom. nominat. δαήρ Iliad. 3, 180; δαέρα Iliad. 14, 156; vocativ. δᾶερ Iliad. 6, 344. 355, vgl. Herodian. Scholl. Iliad. 6, 355; δαέρων, zweisylbig zu lesen, Iliad. 24, 762. 769. – Identisch ist das Latein. lēvir.  



  Dai*  dai*   δαι-      

Δαί : (quoi) donc? (comment) donc?. (p-ê apparenté à  δή). 
Δαί, particule interrog. marquant l'étonnement ou la curiosité : τί δαὶ λέγεις σύ : que dis-tu donc là ? (AR.)  d'ord. abs. τί δαί : quoi donc ? (AR.  PLAT.) ; πῶς δαί : comment donc ? (AR.) ;   qqf. suivi de δή : τί δαὶ δή, (PLAT.)  ➵ Surt. COM. et PLAT. ; qqf. EUR. I.A. 1444, 1448 ; El. 244, 1116 ; Med. 339 ; 1008, etc. Étym. : apparenté avec δή.




  Daid*  daid*   δαιδ-      

Δαιδάλειος, α, ον : de Dédale  (EUR. fr.) 
Δαιδάλεος, α/ος, ον : artistement travaillé ; tacheté, moucheté ; habile à travailler   (δαίδαλος ος ον)
Δαιδαλεύτρια, ας (ἡ) : habile ouvrière (LYC) 
Δαιδαλλεὺω : slt pst pass. cō   δαιδάλλω :
Δαιδάλλω : travailler artistement (ciselures, plaques d'or, d'argent, d'ivoire) ; orner, embellir ; travailler finement (sculpteur).
Δαίδαλμα ατος (τό) : œuvre d’art (THCR ; LUC) 
Δαιδαλόγλωσσος : au langage artificieux ou habile (SYN) 
Δαίδαλος, ος, ον : 1) travaillé avec art (arme) ; (subst. n. pl.) ouvrages d'art (statues en métal) ; 2) travaillé en relief ; brodé, d’où (p. anal.) tacheté, moucheté. 
Δαίδαλος, ου (ὁ) : Dédale (père d'Icare et architecte du labyrinthe que le roi crétois Minos fit construire pour y enfermer le Minotaure) ; en gén. en parlant des anciens sculpteurs ou architectes athéniens et crétois ;
Δαιδαλόω  (fut : ώσω): orner, parer (PD)


  Daiz*  daiz*   δαιζ-      
Δαΐζω – [δαΐζω ; δαΐξω, ἐδάϊξα; P. δαΐζομαι, ἐδαΐχθην, δεδάϊγμαι ]– : diviser, séparer, couper (qqch pour faire des parts), [P. (fig.) être partagé, douter ]; déchirer, arracher ; [Pa. (fig.) être déchiré] ; faire périr, d’où détruire de fond en comble (ville).

  Daim*  daim*   δαιμ-      

Δαιμόνιον
Δαιμόνιον ου (τὸ) : 1 divinité ; puissance divine ; 2 démon, càd voix intérieure qui parle à l’homme, le guide et le conseille, p. ex. le démon dont Socrate se disait inspiré Étym. neutre de δαιμόνιος
Δαιμόνιος, α / ος, ον : divin ; merveilleux, noble, excellent ; extraordinaire (en bien ou en mal) ; infortuné ; insensé ; au voc.  salutation admirative ou ironique ; ‖  δαιμόνια, adv.: d’une façon merveilleuse (AR.)    
Δαιμονίως : par la puissance  divine (ESCHN) ; d’une façon extraordinaire, merveilleusement, étrangement (PLAT).   
Δαίμων, ονος (ὁ/ἡ) : dieu, déesse ; (Homère)  divinité, puissance  divine ; destin, sort ; (après Homère) sorte de dieu inférieur ; âme d'un mort ; génie attaché à chaque homme, à une cité et personnifiant son destin ; (bibl.) mauvais esprit, démon ;

  Dain*  dain*   δαιν-      

Δαίνυμι : donner un festin  δαίνυμαι my : prendre part à un festin   //   ▬ δαίνυμι   – [δαίνυμι ; δαίσω, ἔδαισα;  ▬ M. δαινυμαι, δαίσομαι, ἐδαισάμην ; ▬ P. δαισθείς  ] – : faire les parts pour un repas ; célébrer ou fêter par un repas ; ▬ My. (intr.) prendre sa part d'un repas, festiner ; (tr.) manger ; dévorer, consumer ; célébrer par un festin.         ‖►formes : δαίνυ’, impft my 2° poét. (pour *ἐδαίνυο de *ἐδαίνυσο), de δαίνυμι : donner un festin ;  δαίνυμαι-my : prendre part à un festin ;    ‖ (Il.  24 665) δαίνυτο, opt., like “δαινύατ᾽” Od. 18.248, see note on “ἐκδῦμεν” 16.99, and H. G. § 83. 1. Philoxenos accented “δαινῦτο”, regarding the word as contracted from “δαινύατο” (plur.). This of course is impossible.

Δαινύω : slt impft δαίνυεν (CALL)  cō δαίνυμι


  Dais*  dais*   δαισ-      

Δαΐς  (ἡ) : slt au  Dat..  δαΐ et  Acc.  δαΐν : combat, mêlée.  (δαίω 2 · allumer ???) 
Δαΐς δαΐδος (ἡ) : [par contraction  δᾴς δᾳδός ] : torche en bois résineux (d’ord. au pl.) ; (torche funéraire, fin de la vie, au sg. — PLUT.) ;  par ext. bois résineux (XÉN) ; maladie du pin.    (δαίω 2 · allumer)  
Δαίς, δαιτός (ἡ) : (ce qui est  divisé) → repas, festin, banquet.   (δαίομαι My partager distribuer.)


  Dait*  dait*   δαιτ-      
Δαίτη, ης (ἡ) : festin, banquet (HOM ; A RH. ; etc).
Δαίτηθεν : en sortant d’un repas (HOM) 
Δαιτρός οῦ  (ὁ) : celui qui découpe (écuyer tranchant ?)  

  Daif*  daif*   δαιφ-      
Δαΐφρων ονος : au cœur ou esprit éprouvé →  courageux, vaillant  ; prudent ; habile aux arts.  



  Daiw*  daiau*   δαιω-      

Δαίω 1  – [ Actif  inusité ; My. et Pa. slt.: δαίομαι, δάσομαι, ἐδασάμην, δέδασμαι  ] – : diviser, partager ; déchirer ; ▬  δαίομαι   My partager distribuer ; dévorer ;  ▬  Pass. être divisé ; déchiré  || formes   δεδαίαται : pft Passif 3° pl épique de  δαίω 1
Δάσσασθαι ;    δάσσαντο = ἐδάσαντο ;   

Δαίω 2 · allumer  allumer, faire briller, faire jaillir (feu, flamme) ; (fig.) allumer (désir, guerre), se répandre (comme une traînée de feu) ; mettre le feu à

  Dak*  -    Daka*  daka*   δακα-      

Δάκαρ v.l. for δάρκα, Dsc. 1.13.



  Dakn*  dakn*   δακν-      

Δάκνω —[ fut.:  δήξομαι ; aor.: ἔδακον ; pft.:  δέδηχα ; ▬ Pass. Δάκνομαι ;  fut.: δηχθήσομαι ; aor.: ἐδήχθην ; pft.:  δέδηγμαι.]—: mordre (pr.& fig.)   


  Dako*  dako*   δακο-      
Δάκος ion. -εος, att. -ους (τό) :  animal qui mord, bête dangereuse. Étym. R. Δακ, v. δάκνω.
Δάκος, ους, τό :  Fang ( c-à-d. en anglais : croc) / Crocdur (en frçs) ; c’est le chien d’Hagrid.  De Δάκνω : mordre) “C’est un trouillard”, dit de lui Hagrid;  il ne mord jamais !  

 
  Dakr*  dakr*   δακρ-      
δδδδ
Δάκρυ  (τό)  = τὸ δάκρυον, ου : larme.      Χέω ; –[ impft.: ἔχεον ; fut.: χέω ; aor.: ἔχεα (aor. épq : ἔχευα) ; pft.: κέχυκα ]– : verser  […]  

Δάκρυον, ου (τό) : larme (HOM. HDT ; PLAT) ; sève, gomme, résine. 
Δακρυοπετής, ής, ές :  qui fait couler litt. tomber des larmes. (ESCHL.) 
Δακρυοποιός όν, inducing tears, Dsc.
Δακρυότιμος ον, honoured with tears, Orph. H. 56.6.
Δακρυόφιν instrumental épq. de δάκρυον.
Δακρυπλώω seul. prés. inf.nager dans les larmes en parl. d’un homme ivre, dont les yeux sont humides.(Od.). 
Δακρυρροέω-οῶ : fondre en larmes (SOPH), pleurer qn (PHIL) ; épancher,verser des larmes (yeux) ; (p. anal.) distiller des larmes c-à-d. suc, sève, gomme, etc. 
Δακρύροος, ος, ον : qui fond en larmes (EUR)    
Δακρυτός, ός, όν : pleuré  (ESCHL.) ; qu’il faut pleurer, déplorable  (EUR.)  
Δακρύω : – [δακρύω ; fut.: δακρύσω ; aor.: ἐδάκρυσα ; pft.: δεδάκρυκα ; ▬ M. pst.: δακρύομαι ; fut.: δακρύσομαι ; aor.:  ἐδακρυσάμην ;  ▬ Pa. δακρύομαι ;  pft.:  δεδάκρυμαι ] – : mouiller de larmes ; pleurer ; distiller des gouttes ;  ▬ My. pleurer. 
Δακρυώδης, ης, ες : semblable à des larmes (TH.) ;  larmoyant, suintant (HPC) ; Pass. lamentable (LUC.)  

  Dakt*  dakt*   δακτ-      
Δακτυλιαῖος, α, ον : de la longueur d’un doigt (HPC ; ARSTT)  ; qui est en forme de doigt (D.S.). 
Δακτυλίδιον, ου, (τό) : petit doigt du pied (AR.) 
Δακτυλικός, ή, όν : dont on joue avec les doigts ; qu’on porte au doigt ; composé de dactyles.  
Δακτυλικῶς : en dactyles (DRAC.).   
Δακτύλιος, ου (ὁ) : anneau qu’on porte au doigt, bague ; bague servant d’amulette ; collier, douille en métal ; anus (PLUT)  
Δάκτυλοι : les Dactyles du mont Ida (prêtres de Cybèle) 
Δάκτυλος, ου (ὁ) : doigt (main, pied ; mesure de longueur = 0,0185 m.) ; tout objet de la forme d'un doigt, d’où crochet, cliquet ; d’où datte ; (prosodie) dactyle, vers dactylique.


  Dhk*  dhk*   δηκ-      

Δηχθείς, εῖσα, έν, part. aor passif de Δάκνω —[ fut.:  δήξομαι ; aor.: ἔδακον ; pft.:  δέδηχα ; ▬ Pass. Δάκνομαι ;  fut.: δηχθήσομαι ; aor.: ἐδήχθην ; pft.:  δέδηγμαι.]—: mordre (pr.& fig.)    



  Dal*  dal*   δαλ-      

Δαλίον, ου, τό : petit tison 
Δαλός, οῦ  (ὁ) : tison ; torche ; foudre ; torche consumée (vieillard — LUC.)  
Δᾶλος = δῆλος



  Dam*  dam*   δαμ-      

Δαμάζω —[ δαμάσω, ἐδάμασα, δέδαμακα; M. δαμάζομαι, δαμάσομαι, ἐδαμασάμην; P. δαμάζομαι, ἐδαμάσθην, δεδάμασμαι  ]—:  dompter ; soumettre au joug, domestiquer ; soumettre une femme au joug du mariage ; soumettre (par les armes) ; tuer, faire périr ; My. dompter ; soumettre au joug (animal) ; vaincre ; tuer, faire périr
Δαμάλης
Δαμαλίζω : dompter, soumettre ; (My slt par. pst dorien in EUR.)  
Δάμαλις, εως (ἡ) : jeune génisse ; jeune génisse (EPICRAT.)  
Δάμαρ, αρτος (ἡ) : femme mariée, épouse. 
Δαμασίφως, ωτος  (ὁ) : qui dompte les hommes (le sommeil — SIM.)  
Δαμασκός οῦ (ἡ) : Damas, capitale de la Syrie.
Δαμνάω  comme  δαμάζω comme δάμνημι : soumettre  dompter domestiquer  

Δάμνημι —[ My. δάμναμαι; P. δάμναμαι, ἐδμήθην, ἐδάμην, δέδμημαι;     ]—:  soumettre,  dompter, domestiquer

Δάμνιππος;  

Δαμώματα (dorien)  = * δημώματα : chansons populaires



  Dan*  dan*   δαν-      

Δᾶν : acc. dorien  de Ζεύς   (THCR) 
Δᾶν voir  δᾶ : terre. 
Δανάη, ης (ἡ) : Danaé, fille d’Akrisios, mère de Persée. 
Δαναΐδαι, ῶν (οἱ) : c. Δαναοί. Δαναοί, ῶν  (οἱ) [ᾰᾰ] : les descendants de Danaos, c-à-d. les Argiens ; – d’où : les Grecs.     
Δαναΐδες, αἱ : daughters of Danaus, name of a play of (ESCHL.) 
δαναιός Dor. for δηναιός.
Δαναΐς, ΐδος (ἡ) : 1 Danaïs, nymphe;  2 fille de Danaos ; pl. αἱ Δαναΐδες, les Danaïdes ; ◊ prov. ἐς τὸν τῶν Δαναΐδων πίθον ὑδροφορεῖν (LUC.) : apporter de l’eau au tonneau des Danaïdes, càd faire une besogne vaine, perdre sa peine et son temps.  Étym. Δαναός.
Δανάκη,  ης (ἡ) : Persian coin, worth rather more than an obol; hence, the coin buried with a corpse as Charon΄s fee, Call. Fr. 110, Poll. 9.82, Hsch., EM 247.41; Dim. δανάκιον, τό, prob. in Sui

Δαναοί, ῶν  (οἱ) [ᾰᾰ] : les descendants de Danaos, c-à-d. les Argiens ; – d’où : les Grecs    
Δαναός, οῦ  (ὁ) [ᾰᾰ] : Danaos, fondateur et héros d’Argos, 

Δανείζω : – [ δανείζω ; δανείσω, ἐδάνεισα, δεδάνεικα; M. δανείζομαι, δανείσομαι, ἐδανεισάμην, δεδάνεισμαι; P. δανείζομαι, ἐδανείσθην, δεδάνεισμαι  ] – : prêter de l'argent à intérêts ; ▬ M. emprunter de l'argent à intérêts. 
Δάνειον, ου, (τό) : argent prêté à intérêt, prêt, créance ; d’où dette (DEM, ARSTT).  
Δάνεισμα, ατος (τό) : prêt d'argent à intérêts (DEM ; THC) 
Δανεισμός   οῦ (ὁ) : 1) cō  δάνεισμα, ατος (τό) : prêt d'argent à intérêts (PLAT)  ; 2)  intérêts d’une dette (EUR).  
Δανειστής, οῦ (ὁ) : qui prête de l’argent à intérêts ; péj : usurier (PLUT)   
Δανειστικός, ός, όν  : qui concerne les prêts d’argent à intérêts. ὁ δανειστικός : usurier (LUC)

Δανός, ή, όν : bon à brûler, sec (Hom. Ar. ) 


  Dao*  dao*   δαο-      


Δάος, ion. δάεος, att. -δάους (τὸ) :  torche, flambeau (HOM.)   
Δᾶος ὁ, as the name of a slave, Lat. Davus (← Δᾶϝος,) Men. Georg. 32; from the name of a barbarous people, cf. Hdt. 1. 125.



  Dap*      Dapa*        dapa*   δαπα-      

Δαπανάω —[fut.: δαπανήσω ; aor.: ἐδαπάνησα ; pft.: δεδαπάνηκα. ; ▬ M. δαπανάομαι ; ἐδαπανησάμην, ἐδαπανήθην ;  δεδαπάνημαι ; Passif souvent au sens moyen δαπανάομαι, δαπανηθήσομαι, ἐδαπανήθην, δεδαπάνημαι  ]—:  	dépenser; acquitter, solder; consumer, user, épuiser, ruiner; M. dépenser (part. son propre bien)

Δαπάνη, ης (ἡ) : dépense; argent dépensé ou à dépenser; goût pour les dépenses, prodigalité (ESCHN.) 
Δαπάνημα, ατος, τό : dépense, argent dépensé (XEN.) ; ressources pour des dépenses (POL.) 
Δαπανηρία, ας (ἡ) : prodigalité (ARSTT.)  
Δαπανηρός, ά, όν : dépensier, prodigue ; dispendieux, coûteux



   Dape*      dape*   δαπε-      

Δάπεδον, ου (τό) : sol ferme ; surface solide ; terre, région, contrée ; pavé, plancher d’un appartement (HOM.) . 

   Dapi*      dapi*   δαπι-      

Δάπις, ιδος (ἡ) : tapis. 


   Dapt*        dapt*   δαπτ-      
Δάπτω —[δάψω ; ἔδαψα ; pft inus.  ]—:  dévorer (bêtes féroces, feu); manger, ronger (vers); déchirer (armes, ongles); (fig.) dévorer, ronger, consumer. 





  Dar*  dar*   δαρ-      


****
  Dard*  dard*   δαρδ-      


Δαρδανίδης, ου (ὁ)  [ᾰνῐ]: fils ou descendant de Dardanos, c-à-d. au sg.: Priam ; Ilos ; Anchise ; Ganymède (EUR.) ;  au pl.: les descendants de Dardanos ; les Troyens  ‖►formes : no-tif. dorien : Δαρδανίδας (EUR.)  ; voc.: Δαρδανίδη ; gén.: Δαρδανίδου / Δαρδανίδαο ▬ Pl.  gén. dor.  Δαρδανιδᾶν ; dat. pl. épq. Δαρδανίδῃσι   (Q. SM.).  

Δάρδανοι, ων, οἱ : les habitants de la Dardanie en Troade ; […] 
Δάρδανος, ος, ον : de Dardanie en Troade, Dardanien ; Troyen 
Δάρδανος, ου (ὁ) : Dardanos fondateur de Dardania en Troade  
Δάρδανος, ου (ἡ) : Dardanos ville de Troade (HDT.)
Δαρδάπτω : déchirer ;  —d’où : dévorer  (HOM.) ; ronger, consumer  (AR.) 

  Dare*  dare*   δαρε-      

Δαρεικός, οῦ (ὁ) : darique monnaie perse à l’effigie de Darius  
Δαρειογενής, ής, ές : descendant de Darius (ESCHL, Pers) 
Δαρεῖος, ου (ὁ) : Darius Ier (522-486 A.C.), roi de Perse, fils de Cambyse, conquit le Pendjab, la Thrace et la Macédoine. Vaincu par les Grecs  à Marathon en 490.  Darius III Codoman fut vaincu par Alexandre à Issos en 330 A.C.



  Das*  das*   δασ-      


Δᾴς v. δαΐς. torche
Δασαίμεθα 1e pl. opt. ao. de δαίομαι.    Δάσασθαι inf. ao. de δαίομαι.    Δασάσκετο 3e sg. ao. itér. de δαίομαι.
Δασέως : avec des poils abondants, cst avec ἔχειν ; prononcé ou écrit avec l’esprit rude.  par opp. à  ψιλῶς (DIOSC.). 

Δάσκιλλος ὁ, name of a fish, (ARSTT.)  
Δάσκιος, ος, ον : 1 aux ombrages épais (forêt); 2 p. anal. couvert de barbe. 
Δασκυλῖτις, ιδος,  adj. f. :   de Daskyleion, ville de Bithynie ou d’Ionie.
Δάσμευσις, εως (ἡ) : action de partager, distribution.
Δασμολογέω -ῶ : percevoir une contribution ; abs. frapper de contribution ; Pass. être soumis à une contribution, payer un impôt. 
Δασμολογία, ας (ἡ) : perception d’un impôt. (PLUT.) 
Δασμολόγος, ου (ὁ) : percepteur des contributions. 


Δασμός, οῦ (ὁ) : partage, part ;  part  de butin ; tribut, impôt  ‖ δασμὸς σκληρᾶς ἀοιδοῦ (SOPH.) : tribut payé au cruel questionneur, càd au sphinx ; δασμὸν τίνειν (SOPH.) : payer un tribut, une dette ; δασμὸν φέρειν, ἀποφέρειν, ἀποδιδόναι (XEN.)  : apporter, payer une contribution.	

Δασμοφορέω -ῶ : payer tribut ; Pass. être payé comme tribut. 
Δασμοφόρος, ος, ον : tributaire : τινι de qqn.  

Δάσος ion. -εος, att. -ους (τό) : bois touffu, fourré. 
Δασπλής, ῆτος (ὁ, ἡ) terrible.  
Δασπλῆτις, ιδος adj. f. terrible. 
Δασσάμενος part. épq. ao. de δαίομαι.    δάσσαντο 3e pl. épq. ao. de δαίομαι.    δάσσασθαι inf. épq. ao. de δαίομαι.
Δάσσω = δατέομαι, divide, ἀνώμαλα δ. Call. Fr. anon. 145.

Δασύ, δασέος (τὸ) (XEN.) : pays boisé;
Δασύθριξ, ύτριχος (ὁ, ἡ, τό) : aux poils épais, velu. Étym. δασύς, θρίξ.
Δασύκερκος, ος, ον : à la queue velue.
Δασύκνημος, ος, ον : aux jambes velues.
Δασύλλιος, ος, ον, epith. of Bacchus, Paus. 1.43.5 (παρὰ τὸ δασύνειν τὰς ἀμπέλους, acc. to EM 248.54).
Δασύμαλλος, ος, ον : à la laine touffue, au poil touffu. (Od. )  

Δασύνω : rendre touffu, velu, [au passif : devenir touffu, velu)]; épaissir, couvrir, obscurcir ; prononcer ou marquer avec l’esprit rude
Δασυπώγων, ωνος : à la barbe épaisse, touffue  (AR.)  
Δασύς, εῖα, ύ : touffu; velu, poilu; chevelu; barbu; feuillu; boisé; dense, épais; (son) rude, aspiré. Cst. ouvert d’arbres, boisé : γῆ δασέη ὕλῃ παντοίῃ HDT terre couverte d’arbres de toute sorte ; rar. avec le gén. δασὺς παντοίων δένδρων XÉN couvert d’arbres de toute sorte ; abs. τὸ δασύ XÉN pays boisé; Δασέως : avec des poils abondants, cst avec ἔχειν ; prononcé ou écrit avec l’esprit rude.  par opp. à  ψιλῶς (DIOSC.). 

Δασύστομος, ος, ον : à la voix (bouche) rude (GAL.) 
Δασύτης, ητος (ἡ) : le fait d’être velu ; aspiration d’un son  




  Dat*  dat*   δατ-      

**********************************

datif*   Datif*   
Datif de différence avec compar. ou Superl. (cf. Rg § 241)

Datif d’intérêt (cf. Rg § 219) 
Datif de possession (cf. Rg § 220) 
Datif éthique (cf. Rg § 220)  Le datif éthique ou datif de sentiment marque l’implication émotive du locuteur dans son discours  (cf. Rg § 220)
Datif cp d’agent de l’adj verbal en -τέος (cf. Rg § 221)  
Datif cp d’agent du verbe passif au parfait (cf. Rg § 221)  Le complément d’agent du vb passif est normalement  exprimé par ὑπό + gén. (cf. Rg § 215).). Parfois le datif d’intérêt le remplace, particulièrement au parfait passif (cf. Rg § 215, R.) . 
 Quand le complément du passif est un nom de chose (un inanimé)  il est au datif de moyen. Le complément de l’adjectif verbal d’obligation (passif) est toujours au datif d’intérêt.  (cf. Rg § 221)  

Autres compléments du passif  

Datif instrumental  (cf. Rg § 222) 
Datif d’accompagnement  (cf. Rg § 222, R.II ; il désigne en gal  les moyens militaires ; avec le datif de αὐτός = en compagnie de, avec en même temps que.  
Datif de lieu sans préposition avec  bcp de noms de villes (Μαραθῶνι cf. Rg § 227). Il est plus fréquent chez Homère que dans la langue classique. (J.B. § 38)  et en particulier pour désigner les personnes au milieu desquels une action se passe.  
Datif de temps  (cf. Rg § 226) 
Datif seul avec des verbes de mouvement se trouve parfois chez Homère  (J.B. § 39) 


********************


Δατέομαι – [ δατέομαι ; ἐδασάμην, δασσάμην, δέδασμαι; ἐδάσθην  ] – : diviser, partager, d’où partager entre soi ; diviser par portion ; donner en partage ; prendre pour part ; déchirer. (HOM ; HDT)

Δᾶτις, ιδος  (ὁ) : Datis général de Darius (HDT. PLAT.) ; type de l’esclave Lydien, aux mœurs dissolues (Ar. Pax. 289, selon Mazon et alii) ; ‖  Bailly propose  « τὸ Δάτιδος μέλος » : le langage mélodieux de Datis (qui parlait le grec fort mal) .  


  Dau*  dau*   δαυ-      

Δαύλιος, α, ον : de Daulis (territoire et ville de Phocide, patrie de Procné, qui fut changée en rossignol) ; 2) subst. f. sg : ἡ Δαύλια. (s.e. Χώρα) : territoire de Daulis. 
Δαυλίς, ίδος, (ἡ) : (s.e. Χώρα) : le territoire ou la ville de Daulis (auj. Daulia, en Phocide)



  Daf*  daf*   δαφ-      

Δάφνη, ης (ἡ) : laurier. 
Δάφνη, ης, (ἡ) : Daphné  
Δαφνήφάγος
Δαφνιακός, ή, όν :  du laurier (ANTH. ) 
Δάφνιος, α, ον : de laurier (HPC.) ; couronné de laurier (ép. d’Artémis — STR.)  

Δαφνίς, ίδος (ἡ) : baie de laurier
Δάφνις, ίδος (ὁ ; acc. Δάφνιν) : Daphnis nom d’hoe, —particul.: de berger (acc. en -ιν des radicaux à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)    ‖ Δάφνις, ίδος (ὁ ; acc. Δάφνιν cf. Rg § 52 R. II) : Daphnis  Χλόη, ης (ἡ) : Chloé, càd la verdure ou la verdoyante (Déméter, comme protectrice des semences) Étym. χλόη  Δάφνις, ίδος (ὁ ; acc.

 
Δαφνοειδής, ής, ές : semblable au laurier (DIOSC.)  

Δαφνόκοκκον, ου (τό) :  baie de laurier   
Δαφνόσκιος, ος, ον : ombragé de laurier (ATH.) 




  Dach*  dach*   δαχ-      

Δάχανος, ου  (ὁ), cō νότος : le  sud   (Arr. ) 




  Daps*  daps*   δαψ-      



Δαψιλῶς : en abondance (fournir — DS.)  ;  dans l’abondace (vivre —XEN.) 





  Dauau*  dauau*   δαω-      

Δάω* : enseigner ([…])  slt aor ép avec red.  δέδαε …  […]  


  De* de*   de**  δε-     


Δέ : (opposition) mais, au contraire ; d'autre part, eh! bien (alors) ; du moins ; pourtant ; (sans opposition : liaison d'idées) :  or, cependant ; et aussi ; dis-je ; ainsi donc ; eh! bien oui ; en effet ; et même ; aussi, certes ; juste à ce moment-là.   Voir  J.B. in H, App. Gr.    
Τὸ δὲ = Τὸ δὲ ἀληθές : mais en réalité, mais à vrai dire ((PLAT. Apol. 23a ; Rép I, 340c. ; Ménon, 97d ; Théétète 157a ;  parfois plus préciséement  Τὸ δὲ = Τὸ δὲ ἀληθές   Rep.  IV, 443c.  Timée. 86d ;  Pol. 363)  selon Stallbaum.



 Ded*   ded*  δεδ-    
***
 *** 
 Dedi*   dedi*  δεδι-    

Δέδια  → Δέδοικα (*δείδω)  : craindre, redouter ; révérer  δέδιθι . NB. Les verbes de crainte se construisent avec μη (que) et μὴ οὐ (que ne pas) + sbj.  ou optatif oblique  (cf. Rg § 312). La prolepse n’est pas rare (cf. Rg § 306).   [*Δείδω impf. inus., f. δείσομαι, ao. ἔδεισα, pf. au sens du prés. δέδοικα ou δέδια, pqp. ἐδεδίειν ]
Δέδισκομαι (1) : saluer d’un geste. (voir  δείδισκομαι).  
Δέδισκομαι (2) : chercher à faire peur 
Δεδιὼς, part. pft de Δέδοικα ;  fém. δεδιυῖα  Δεδιὼς :  part. pft de Δέδοικα / Δέδια.   Δεδιὼς,  δεδιότος ; fém. δεδιυῖα, υίας ;  n.  δεδιός, δεδιότος  ; part. pft de Δέδοικα   // Δεδοικώς, κότος;  δεδοικυῖα, κυίας;  δεδοικός, κότος;   part. pft de Δέδοικα 

 Dedm*   dedm*  δεδμ-    

Δέδμανθαι   3e pl. pft. Pass. de δέμω
Δέδμημαι :  pft. Pass. de δάμνημι et de δέμω.
Δεδμημένος, η, ον   <   δάμνημι —[ My. δάμναμαι; P. δάμναμαι, ἐδμήθην, ἐδάμην, δέδμημαι;     ]—:  soumettre,  dompter, domestiquer   ; ‖  δέδμηντο   3e pl. pqp. poét. Pass. de δάμνημι   ; ‖   δέδμητο   3e sg. pqp. poét. Pass. de δάμνημι ; ‖  


 Dedo*   dedo*  δεδο-    

Δέδοικα /δέδια  —[*Δείδω, impft. inus. ;  fut. δείσομαι ;  aor.: ἔδεισα ; pft. au sens du prés. δέδοικα (⇒ inf. δεδοικέναι)  ou δέδια (⇒ inf. δεδιέναι) ; pqp. = impft   : ἐδεδοίκη / ἐδεδίεν ]—:  craindre ; ––.  (cf. Rg P. 95 et 312) NB. Les verbes de crainte se construisent avec μη (que) et μὴ οὐ (que ne pas) + sbj. ou optatif oblique  (cf. Rg § 312). La prolepse n’est pas rare (cf. Rg § 306). ;  Δέδοικα avec inf : craindre de faire  ; ou prop infinitive craindre que (qc. n’arrive) ; avec accusatif : révérer  (autres cst avec ὡς  ou ὅπως  quand le verbe princ. est nié) 
Δεδιὼς :  part. pft de Δέδοικα / Δέδια.   Δεδιὼς,  δεδιότος ; fém. δεδιυῖα, υίας ;  n.  δεδιός, δεδιότος  ; part. pft de Δέδοικα   // Δεδοικώς, κότος;  δεδοικυῖα, κυίας;  δεδοικός, κότος;   part. pft de Δέδοικα 



 Deh*   deh*  δεη-    

Δέημα, ατος (τό) : prière ; δέημα δεῖσθαι Ar. Ach. 1059
Δέησις, εως (ἡ) :  1 besoin ; 2 demande, prière. 
Δεήσω v. δέω².
Δεητικός, ή, όν : qui demande (ARSTT.), suppliant (D.S.   PLUT.) 




 Dei*   dei*  δει-    

(Δέῃ, sbj. de δεῖ : il faut)
Δεῖ (impers.) : il est besoin de, il faut (avec inf.: nég μή si la nég. porte sur l’infinitif ; nég. οὐ si la nég porte sur le vb. principal (cf. Rg § 341 R, II)  δεῖ (impers.) : il faut (avec inf. ou infve (cf. Rg § 345, 3)  Avec δεῖ, quand le sujet de l’infinitive est indéterminée, il ne s’exprime pas et l’attribut ou l’apposition qui s’y rapporte se met à l’accusatif. (cf. Rg § 344, 3)   Ἐδει / ἐδει sans ἄν : il faudrait  (cf. Rg § 283).   
Δεῖ : voir δέω (2) : (+ gén.) manquer, avoir besoin de ; s'en falloir de beaucoup, de peu, etc. que ὀλίγου δεῖν, μικροῦ δεῖν ;  (impers.) 
Δεῖ (impers.) : il est besoin de, il faut ; δέῃ, sbj. de δεῖ : il faut ;  avec un gén. δεῖ τινος, besoin est de qch ; μακροῦ λόγου δεῖ ταῦτ’ ἐπεξελθεῖν ESCHL il faut un long discours pour rapporter cela en détail ; πολλοῦ δεῖ οὕτως ἔχειν, il s’en faut de beaucoup qu’il en soit ainsi ; ὀλίγου δεῖν, μικροῦ δεῖν, peu s’en faut ; ἐδέησεν ἐλαχίστου αὐτοὺς διαφθεῖραι (τὸ πῦρ) THC il s’en fallut de très peu que le feu ne les dévorât;  πολλοῦ /μικροῦ δέω : il s’en faut de bcp / de peu que je (construction personnelle obligatoire cf. Rg § 307, R.)  
▬ My. δέoμαι avoir besoin de ; (+ gén. pers.) demander à qqn ;  (construction personnelle cf. Rg § 307)  

Syntaxe : place de φήμι, οἶμαι, δεῖ, χρή,  etc. Le verbe est souvent à l’intérieur de l’infinitive qu’il introduit.  J. Bertrand,§ 398, 3  

 Dei*   dei*  δει-    


 Deig*   deig*  δειγ-    

Δεῖγμα, ατος (τό) : manifestation, signe; indication; supposition, conjecture; spécimen, exemple, preuve; marché, bazar



 Deid*   deid*  δειδ-    

Δειδέχατ  <  δέδισκομαι : saluer d’un geste.     
Δειδίσκομαι : (slt pst et impft) : faire un signe de bien venue, saluer de la  main (HOM) ; montrer (A.RH.)   
Δειδίσσομαι : –1)  tr :-  effrayer  (Hom) ; –2)  intr :- s’effrayer (HOM)  


(*δείδω) : δέδια  → Δέδοικα : craindre, redouter ; révérer. 
Δείδω*  —[ impf. inus. ;  futur : δείσομαι ; aor ἔδεισα ; pft à sens présent : δέδοικα  et δέδια ; p-pft (sens d’impft) : ἐδεδοίκειν /κη  et ἐδεδίειν ]—: craindre, redouter ; révérer. 
Impér. δέδιθι, δεδίτω, … ; δεῖσον;  Subj  δεδίω; δείσω; Opt  δεδιείην ;  δείσαιμι; Inf δεδιέναι; (δεδοικέναι);  δεῖσαι;  
Participes : δεδίως, οτος ; δεδιυῖα, ας ; δεδίος, οτος ; δείσας, αντος ; δείσασα, σασης ; δείσαν, δείσαντος.  
NB. δείδω : Homère emploie  δείδω, qui équivaut à « δείδοα de  [ δε-δϝοyα] R&D § 144. 
‖►formes :  δείδια forme épique pour  δέδια pft à sens pst de *δείδω : craindre, redouter ; révérer. 
δείδω impf. inus., f. δείσομαι, ao. ἔδεισα, pf. au sens du prés. δέδοικα ou δέδια, pqp. ἐδεδίειν;
1 craindre, avoir peur, acc. ; avec ὅπως μή (lat. vereor ne), ou simpl. avec μή, craindre que… ne ; avec ὡς ou ὅπως, si δείδω est précédé d’une nég. : μὴ δείσῃς ποθ’ ὡς ὄψεται SOPH ne va pas craindre qu’elle voie ; avec μὴ οὐ (lat. vereor ne non) craindre que… ne pas ; rar. ὡς οὐ avec l’ind. ; dans ces diverses construct. le sujet de la prop. commenç. par μή devient souv. le rég. de δείδω (prolepse) : δεδιότες τοὺς Συρακοσίους μὴ περιγένωνται THC craignant que les Syracusains ne l’emportassent ; ὃν δέδοικ’ ἐγὼ μή μοι βεβήκῃ SOPH je crains bien qu’il ne soit parti pour moi (qu’il ne soit mort) ; subst. part. pf. τὸ δεδιός THC la crainte ;  2 craindre, révérer.


 

 Deie*   deie*  δειε-    

Δείελος, ος, ον : de l’après-midi, du soir (HOM) ; –2)  Subst →     Δείελος, ου, (ὁ) : le soir (HOM) ; –3) Subst→   τὸ δείελον : le repas du soir (CALL). 



 Deik*   deik*  δεικ-    

Δείκελον, ου (τό) : représentation, statue (ANTH.)
Δείκηλον, ου, (τό) : représentation, spectacle, et partl : spectacle mimé (Hdt) . –2)  image ou devise sur un bouclier (A. RH ; LYC)  

Δείκνυμι —[ inf. pst : δεικνύναι ; fut.: δείξω ; aor.: ἔδειξα ; pft.: δέδειχα ▬ My. δείκνυμαι ; aor.: ἐδειξάμην ▬ Passif : δείκνυμαι ; fut.: δειχθήσομαι ; aor.: ἐδείχθην ; pft.: δέδειγμαι  ]—:  montrer, faire apparaître; (artiste) représenter; faire devenir, rendre; faire connaître, expliquer; révéler, dénoncer; prouver; (intr.) se montrer, apparaître ; ▬ My. faire signe de la main pour saluer, montrer; mettre sous les yeux.  
▬ ‖►formes : δέξαι : inf. aor act. (ion.) de δείκνυμι.  ‖  δέξαι : opt. aor.  act. (ion.) 3° sg de δείκνυμι ‖ δέξαι : impér. aor. my. (ion.) 2° sg. de δείκνυμι. 
  
Δεικνύω : cō δείκνυμι : montrer, faire apparaître; (artiste) représenter; faire devenir, rendre; faire connaître, expliquer; révéler, dénoncer; prouver; (intr.) se montrer, apparaître; ▬ My. faire signe de la main pour saluer, montrer; mettre sous les yeux. 
Δεικτέος, α, ον : qu’on peut ou qu’il faut montrer (XEN) ;  
Δεικτικός, ή, όν : propre à démontrer, démonstratif (CLEM.) ; en parlant d’arguments directs par opposition à argument indirect (ARSTT) ; en parlant de pr. dém. et de l’article (DIOSC.)    
Δεικτικῶς : de façon à démontrer par une preuve directe (Arstt) 
Δεικτός, ή, όν : qu’on peut démontrer, démontrable (ARSTT)

 Deil*   deil*  δειλ-    

δειλαινομένως Adv. with trepidation, Gloss.
Δειλαίνω : être peureux (ARSTT) ; my δειλαίνομαι (mē sens  (LUC.)
Δείλαιος, α, ον : malheureux, infortuné (+gén. de la cause du malheur) (δειλός) ; pauvre, misérable.  ‖  δειλαία δειλαίων (SOPH.) :  malheureuse entre les malheureuses, càd au comble de l’infortune ; avec un gén. δείλαιε τοῦ νοῦ (SOPH.) :  malheureux par la conscience que tu as (de ton infortune !) 
Δειλακρίων, ωνος (ὁ), [α ˘ ou  ¯ ] : pauvre malheureux (AR.)  
Δείλακρος, α, ον [ᾰ] : tt à fait malheureux, infortuné (AR.) 
Δείλη, ης, (ἡ) : après midi ; soir ; heure qcque ; couchant.  
Δειλία, ας (ἡ) : lâcheté, pusillanimité ; 
Δειλιαίνω : effrayer (SPT.)  
Δειλίασις, εως (ἡ) : frayeur (PLUT.)  
Δειλιάω : être effrayé, s’effrayer de (acc.) (SPT. ; DS.)
Δειλινός, ή, όν : de l’après-midi, de la soirée, du soir ; de l’occident, du  couchant 
Δειλός, ή, όν : craintif, timide ; lâche ; vil, méprisable ; bas, déshonorant ; vulgaire, de condition inférieure ; pauvre, faible, malheureux
Δειλόω : effrayer ; au passif : être effrayé (slt  Δειλωθείς   (SPT.)   
Δειλῶς : timidement (THCR)


 Deim*   deim*  δειμ-    

Δεῖμα, ατος (τό) : crainte, frayeur ; objet d'effroi, épouvantail, objet d'horreur (peste, monstre). 
Δειμαίνω : (intr) : s’effrayer, être effrayé, craindre   –2)  (post) tr.  effrayé, d’où au passif être effrayé, s’effrayer, craindre (Q.SM.)  NB. Les verbes de crainte se construisent avec μη (que) et μὴ οὐ (que ne pas) + sbj. ou optatif oblique  (cf. Rg § 312). La prolepse n’est pas rare  (cf. Rg § 306). 
Δειματόω : frapper de frayeur, épouvanter ; (HDT.   AR.   ESCHL.) ; 
Δεῖμος, ου (ὁ) : l'Épouvante personnifiée. 

 Dein*   dein*  δειν-    

Δεῖνα (ὁ, ἡ, τό) : (décl. ou indécl.) un tel, une telle (personne ou chose qu'on ne veut ou peut désigner par son nom).  —[ gén. δεῖνος, dat. δεῖνι, acc. δεῖνα ; pl. nom. δεῖνες, gén. δείνων] ; ou indécl. touj. précédé de l’art.
un tel, une telle : ὁ δεῖνα ἢ ὁ δεῖνα tel ou tel ; ὁ δεῖνα καὶ ὁ δεῖνα tel et tel.
Étym. cf. δείς.
Δεινόπους, ουν : aux pieds terribles, d’où à la marche terrible (qualifie l'Imprécation). 

Δεινός, ή, όν : A. qui inspire la crainte et, p. suite, l’étonnement ; terrible, effrayant ; dangereux ; avec μή : δεινὸν γίγνεται μή : il est à craindre que ;  mauvais, malfaisant, funeste ; indigne ; qui frappe l’imagination, étonnant, extraordinaire ; fort, puissant ; étrange ; merveilleusement doué, extraordinairment habile (avec inf. de détermination : habile à ; f. Rg § 343)  ; pfs avec nuance de blâme ou d’ironie ;   B. qui craint — subst. nt. sg.  τὸ δεινόν : frayeur, terreur ; Δεινόν, τό : chose horrible (ESCHL.) ; adv. • δεινὸν ἀῧσαι IL pousser un cri terrible ; δεινὸν δέρκεσθαι IL, δεινὰ ἰδών IL regarder, regardant d’un air terrible ; avoir, ayant un aspect terrible;  Cst. δεινὸν γίγνεται μή (HDT.) : il est à craindre que, il y a danger que ; Cst personnelle : Οὐδὲν δεινοὶ ἔσονται μὴ ἀποστέωσι (HDT.)  il n’y a pas de danger qu’ils en viennent à faire défection ;  ‖   Δεινὰ παθεῖν : souffrir d’indignes traitements ; Δεινὸν ποιεῖσθαι : tenir pour chose étrange, s’étonner ; Δεινὸν ποιεῖσθαι, tenir pour chose indigne, s’indigner ; Δεινὰ ποιεῖν, m. sign. ; τὸν δὲ δεινόν τι ἔσχε αὐτόν avec l’inf. HDT il fut saisi d’indignation que ‖  δεινὸν τὸ τίκτειν ἐστίν SOPH c’est quelquechose de bien fort, de bien puissant que d’être mère ; ‖ 










Δεινότης, ητος, (ἡ) : –1)    aspect ou caractère effrayant d’une chose  (Thc ; Plat) ; –2)   caractère extraordinaire ou remarquable  d’une pers. ou d’une ch.  →  d’où habileté, ingéniosité ; partl habileté ou talent  d’un orateur (ATT) ; d’où celle du discours (PLUT).   
Δεινῶς, adv.: terriblement; péniblement; cruellement; en s'irritant, avec peine. 

 Deix*   deix*  δειξ-    
 Δεῖξις εως (ἡ) : preuve. 


 Deio*   deio*  δειο-    
Δεῖος (τό) : épq. c. δέος.


 Deip*   deip*  δειπ-    

Δειπνέω : –1)    dans HOM. prendre un repas ; selon d’autres, prendre le repas principal ; –2)    (ATT) prendre le repas principal (dîner ou souper) ; –3)  par ext. manger (qc) à son repas.  D’où fig manger (le bien d’autrui par ex.  –XEN)    
Δειπνίζω : recevoir à dîner (HOM ; HDT ; XEN) au passif être reçu à dîner. 
Δεῖπνον, ου (τό) : –1)   (Homère) tout repas  en gal, ou selon d’autres le repas principal ; –2)   (post.) repas principal (dîner ou souper).   
ΝΒ. ἄριστον, ου, (τό) : (HOM) le déjeuner ; (post) : repas de midi  ; δόρπον, ου, (τό) : repas ; partl souper ; nourriture 
Δειπνοσοφιστής, οῦ, (ὁ) : celui qui converse en dînant, sur des questions de littérature, de science, ou d’art ; οἱ  δειπνοσοφισταί, (Litt. Les convives dissertant à dîner) : titre de l’ouvrage d’Athénée de Naucratis, (215  ap. J.C.).   

 Deir*   deir*  δειρ-    
Δειράς, άδος (ἡ) : cou ; dos d’une montagne, chaîne de montagnes   (SOPH.)   [ aussi (δεράς, άδος  (ἡ)  (SOPH.)  ]
Δειρή, ῆς (ἡ) : cou ; gorge  (HOM. HES. PD.).   


 Deis*   deis*  δεισ-    

Δεισιδαιμονία ας (ἡ) : crainte des dieux (D.S.) ; –2)   péj- : crainte superstitieuse des dieux, superstition (TH. . POL.) 
Δεισιδαιμόνως, adv : avec un sentiment religieux (LUC) ; avec superstition (PHIL) .  
Δεισιδαίμων, ων, ον ; gén ονος : qui craint les dieux (XEN) ; superstitieux (TH.). 




 Deka*   deka*  δεκα-    

Δέκα : dix
Δεκάλογος, ου (ἡ — et non ὁ ) :  le Décalogue (la table des dix préceptes ou dix commandements — CLEM) 

Δεκάμνοος, οος, οον (par contract. δεκάμνους, ους ουν : qui pèse ou qui vaut dix mines.
Δεκάπαλαι, adv.: (Litt. il y a dix fois longtemps, dix siècles) : il y a bien longtemps (AR.) 
Δεκαπλάσιος, α, ον : décuple ; subst. fém ou neutre.:  le décuple (PLAT.XEN.)
Δεκάπολις, εως  (ἡ) :  la Décapole, région de Judée, formée de la réunion de dix villes (NT.)  
Δεκάς, άδος (ἡ) : groupe de dix, dizaine (HOM.) ; section de dix soldats, décurie ; section de 16 hommes (ARR.) ; ἡ ἀττικὴ  Δεκάς : le groupe de dix orateurs attiques ; ἡ Λύκου δεκάς : la compagnie de Lykos (juges prévaricateurs à Athènes (ERATOSTH.;  groupe, compagnie, société (EUR.) ; le nombre dix (Arstt.)   
Δεκατεύω : partager en dix groupes ou tribus ;  prélever le dizième (la dîme) ; percevoir la dîme, être percepteur de la dîme (AR.) ; décimer (punir de mort un homme sur dix).   

Δέκατος, η, ον : dixième ; (subst. f.) dîme ; fête du 10 e jour après la naissance quand le nouveau-né recevait son nom ; (subst. n.) la dixième partir, le dixième  
Δεκέτης, ους, adj. masc : âgé de dix ans  (PLAT) ; qui dure dix ans (EUR. SOPH)) 
Δεκριανός, οῦ (ὁ) : Dekrianos, nom d’hoe (LUC.) .





 Dela*   dela*  δελα-    


Δελαστρεύς, έως (ὁ) litt. qui prend avec une amorce, c. à d. pêcheur, NIC. Th. 793 

 Dele*   dele*  δελε-    
Δελεάζω (ao. ἐδελέασα)  1 garnir d'une amorce, amorcer : τὸ ἄγκιστρόν τινι, LUC. Pisc. 47, l'hameçon avec qqe appât ; δ. τι περὶ ἄγκιστρον, HDT. 2, 70, attacher qqe amorce autour de l'hameçon ; δ. ἄγκιστρον ἐπί τινα, LUC. Pisc. 48, amorcer l'hameçon pour prendre (qqe poisson) ; τόπον, GEOP. 20, 35, appâter un lieu, un piège, etc.    2 p. suite, prendre ou chercher à prendre avec une amorce, amorcer, fig. chercher à séduire : τινά, ISOCR. 166 a, qqn ; τινί, XÉN. Mem. 2, 1, 4 ; DÉM. 241, 2 ; ou διά τινος, PLUT. M. 669 a, au moyen de qqe appât ; τινά τινι, HDN 2, 15, 4, qqn par l'appât de qqe ch. 
Δέλεαρ, ατος (τὸ) [ᾰτ] : appât, amorce, (XEN.)  ; fig. δ. τινος, EUR. : appât pour séduire qqn ; ou, avec un gén. de chose, appât qui provoque à faire qqe ch. PLAT. Tim. 69 d . 
Δελεάρπαξ, αγος (ὁ, ἡ) :  qui saisit avidement l’appât. (ANTH. )  
Δελέασμα, ατος (τὸ) appât ajusté, d'où appât, amorce, en gén., (AR.).
Δελεασμάτιον, ου (τὸ) [μᾰ] petite amorce, PHILOX. (ATH. 147 a)
Δελεασμός, οῦ (ὁ) action d'amorcer avec un appât, ARSTT. H.A. 4, 8, 30 ; DYSC. 311 a
Δελεαστικός, ή, όν, propre à servir d'amorce, attrayant, séduisant, CLÉM. Str. 2, 20, 111

 Delt*   delt*  δελτ-    

Δέλτα (τὸ) indécl.  I delta, 4e lettre de l'alphabet grec (v. Δ, δ), GRAMM. ;  II p. anal.  1 pays en forme de Δ : le delta des bouches du Nil, HDT. 2, 13, etc. ; PLAT. Tim. 21 d ; etc. ; le delta de Thrace, près du Bosphore, XÉN. An. 7, 1, 33, etc.   2 c. γυναικεῖον αἰδοῖον, AR. Lys. 151  ➵ Gén. δέλτατος, GRAMM. 781 Bekker, Anecdota græca . 
Δελτάριον, ου (τὸ) [ᾰ] dim. de δέλτος, POL. 29, 11, 2.

Δελτίον, ου, τό (HDT) : diminutif de  δέλτος, ου,   (ὁ) : tablette 
Δελτόομαι –οῦμαι  prendre note sur des tablettes  (slt p. pst.  —ESCHL. Suppl. 179)  
Δέλτος, ου,  (ὁ) : tablette ; lettre ; testament ; œuvre de poésie ; table de loi 

 Delf*   delf*  δελφ-    
Δελφάκιον, ου, τό : petit cochon  (AR.)
Δελφακόομαι-οῦμαι (slt δελφακουμένα) : devenir un petit cochon (AR.)   
Δέλφαξ, ακος (ἡ / post. ὁ) : porc ; cochon de lait   

Δελφινίζω : plonger à la manièr d’un dauphin (LUC) 
Δελφίνιον, ου, (τό) : temple d’Apollon delphinios, à Athènes ; 2) tribunal des éphètes, siégeant près du temple ; 3) Delphinion, auj. Delphino, sur la côte est de Khios.  
Δελφινοφόρος, ος,ον : qui porte un dauphin ou des dauphins dans  ses flots (ESCHL) ; muni d’un dauphin de plomb  ou de fer (THC) .
Δελφίς, ῖνος (ὁ) : dauphin (cétacé) ; (p. anal.) masse de plomb ou de fer en forme de dauphin qu'on lançait sur un navire ennemi pour le couler ; Dauphin (constellation). 
Δελφίς, ίδος (adj f.) : de Delphes  (TRAG). 
Δελφοί, ῶν, οἱ : Delphes, auj. Delphi.  
Δελφός, οῦ (ὁ), adj masc : de Delphes, delphien ; II. Delphos, fils de Poséidon (EUR).  


 Dem*   dem*  δεμ-    
*** 
 Dema*   dema*  δεμα-    

Δέμας (slt nom et acc. sg) : charpente du corps ; corps ; taille, stature, port ; périphrase pour la personne. avec gén. ou adj.    Adv. Δέμας + gén. à la façon de (Hom. Soph).   

 Demn*   demn*  δεμν-    
Δέμνιον, ου (τό) (en gal  τὰ δέμνια) : cadre du lit ; sorte de matelas.  (voir εὐνή)

 Demau*   demw*  δεμω-    

Δέμω —[ ἔδειμα ; M. δέμομαι, ἐδειμάμην ; ▬ P. δέμομαι, δέδμημαι  ]—:   : bâtir, construire (maison, mur, route, etc.) ; M. construire pour son usage


  Den*   den*  δεν-                 
***
  Dend*   dend*  δενδ-                 


Δένδρεον, ου (τὸ)  = δένδρον, ου (τὸ) : arbre  
Δενδρήεις, εσσα, εν : couvert d’arbres, boisé.
Δενδριακός, ή, όν =  δενδρικός, (ANTH.6.22 — Zon.).
Δενδρίζω : devenir arbre ; ‖ δενδρίζον κουράλιον (DIOSC.5.122.)
Δενδρικός, ή, όν : qui concerne les arbres d’arbre (TH.) 
Δένδρινος, η, ον (Gloss). 
Δενδρίον, ου  (τό) : petit arbre,  dim. de δένδρον, forme éolienne de δένδρεον (THCR. 29.12).
Δενδρίτης [ῑ], ου, ὁ adj masc.: qui concerne les arbres,  (TH. Vent) ; protecteur des arbres ou des arbustes part. de la vigne (Bacchus  — PLUT.) ;   Subst.   Δενδρῖται, οἱ : hommes nés des arbres, peuple imaginaire (LUC.) ; δενδρίτης : κροκόδειλος (HSCH).
Δενδρῖτις, ιδος,  adj fem : qui convient aux plantations d’arbres (γῆ — D.H.1.37) ;  par opp. à ψιλή (γῆ), Inscr.Prien.12.23 (III B. C.) ; qui s’attache ou s’enlace aux arbres (ἄμπελος δενδρῖτις = ἀναδενδράς (STR. 5.3.5 ) ; qui vit de la vie d’un arbre (nymphe, dryade  — ANTH.9.665 ; épith. d’Helène à  Rhodes (PAUS. 3.19.10). 
Δενδροβατέω : monter aux arbres (ANTH.) 
Δενδρογάληνος οἶνος (ὁ) :  vin de Bithynie  fait àpartir de  μερσίτης ἄμπελος, (GEOP.5.2.10). 
Δενδροέθειρα (ἡ, adj. fém.) : boisé  (πτυχαί — TIM. Pers.116.)
Δενδροειδής, ής,ές :   semblable à un arbre  (DIOSC.4.164.9 ;  Gloss.) 
Δενδρο-κολάπτης, ου  (ὁ) :  picvert, Gloss.
Δενδροκόμης, ου  (ὁ, adj masc.) :   =  δενδρόκομος (ANTH.) P5.18 
Δενδροκομικός, ή, όν : qui concerne la végétation des arbres  (EL.).
Δενδρόκομος, ος,  ον : couvert d’arbres (litt. chevelu d’arbres  — EUR.    Ar.  ), 
Δενδροκόμος, ος,  ον :  tree-tending, (NONN.D.47.182, 199).
Δενδροκοπέω-ῶ : couper les arbres (XEN.) ; δενδροκοπεῖν χώραν : dévaster un pays en coupant les arbres (DEM.) ; au passif ;   

Δένδρον, ου (τό) : arbre ; bois d'un arbre ; 

Δενδροτομέω : couper les arbres d’une contrée (THC.) ;  avec un acc. dévaster un pays en coupant les arbres ; fig.  déchirer le dos à la manière dont les ennemis dévastent une forête… (AR. Pax. 747) 
Δενδρόφυτος, ος, ον : planté d’arbres, boisé  (PLUT.) -  II  -  qui porte l’empreinte de feuillage d’arbre ou de plante (fossiles). 

  Denn*   denn*  δενν-                 

Δέννος, οῦ (ὁ) : reproche outrageant, outrage  (Hdt) 

  Dex*  ▬   Dexa*   dexa*  δεξα-      


Δέξαι,  impér. aor. my 2° sg. de δέχομαι : recevoir 
______
Δέξαι : inf. aor act. (ion.) de δείκνυμι. 
Δέξαι : opt. aor.  act. (ion.) 3° sg de δείκνυμι
Δέξαι : impér. aor. my. (ion.) 2° sg. de δείκνυμι
____________________



  Dexi*  dexi*  δεξι-      

Δεξιά, ᾶς, ἡ (s.e. χείρ)  : la main droite ; ‖ ἐν δεξιᾷ, ἐπὶ δεξιᾷ, à droite ; ἐν δεξιᾷ ἔχειν τι, avoir qch (une montagne, un pays, etc.) à sa droite ; δεξιὰν διδόναι, donner la main à qqn ; ἀνατείνειν (XEN.) : tendre la main ; δεξιὰν λαβεῖν καὶ δοῦναι (XEN.) : prendre et donner la main droite, càd s’engager mutuellement ; αἱ δεξιαί (Il. ) : serrements de main en signe de foi jurée ; δεξιᾶς παρὰ βασιλέως φέρειν μή (XEN.)   apporter du grand roi des assurances que… ne.


Δεξιόομαι-οῦμαι : tendre ou lever la main droite pour  saluer ou pour prier ; saluer ou accueillir amicalement (AR. XEN.)  ;  accueillir à bras ouverts  (par ext. et selon les cps : en embranssant ; avec des éloges avec des présents . ) ;  prier, invoquer, honorer (θεοῖς — ESCHL.)  
Δεξιός, ά, όν : qui se trouve à droite; favorable, de bon augure; adroit, habile; (subst. f.) main droite.   ‖    ἐπὶ δεξιὰ  n. pl. de δεξιός  = ἐπὶ δεξιᾷ, à droite
Δεξιότης, ητος, (ἡ) : adresse, habileté (Ar.) ; cō  δεξίωσις, εως (ἡ) : accueil aimable,  amabilité (PAUS.)  

Δέξις, εως (ἡ) : action de recevoir. 
Δεξίστρατος, ος, ον : receiving the host, ἀγορά B. 14.43.

Δεξιτερός, ά, όν : qui est à droite ; (s.e. χείρ) : la main droite  
Δεξιτερῆφι : du côté droit, à droite ; ou avec la main droite.  

Δεξίωμα, ατος (τό) cf. Δεξίωσις, εως (ἡ) : action de tendre la main droite ; affabilité, accueil aimable, amabilité (Paus.) ; brigue, intrigue (Plut.)
Δεξιώνυμος, ος, ον : dont le nom est de bon augure ; simpl. adroit, habile.

Δεξιῶς : de bon augure (HDN.)  ; adroitement, habilement (Ar.) ;  δεξιῶς ἔχειν πρός τι : convenir ou être approprié à (PLUT.). 

Δεξίωσις, εως (ἡ) : action de tendre la main droite ; affabilité, accueil aimable, amabilité (PAUS.) ; brigue, intrigue (PLUT.)   



  Deo*   deo*  δεο-      
***
  Deom*   deom*  δεομ-      


Déomai*   accès direct  

Δέομαι (fut.: δεήσομαι ; aor.: ἐδεήθην ; pft.: δεδέημαι) : demander, réclamer avoir besoin de (gén.)    ‖  Moy. δέομαι (fut.: δεήσομαι ; aor.: ἐδεήθην ; pft.: δεδέημαι) : 1 avoir besoin : τινος, de qqn ou de qc. ;  2 demander, prier : τινος, τινα, prier qn. ; τι, demander qc. ; τινος δεῖσθαί τινος, demander qc. à qn. (HDT. SOPH.)  ; τι τινος : demander qc. à qn (PLAT.)  ; δεῖσθαί τινος avec l’inf. demander à qqn de ;  (+  auch mit dem acc. c. inf., ἐδεήθη Δαρείου ἕνα αὐτῷ παἴδα καταλειφθῆναι Her. 4, 84  → Longus II, 4 ) ; ; δ. τινος ὥστε, δ. τινα ὅπως + sbj., m. sign. ;—d’où  simplt. demander, souhaiter, désirer : τινος, qqn ; ou avec l’inf.     Voir δέω 
Cst. Accusatif absolu : δέον : puisqu’il faut, quand il faudrait.  avec ὡς  dans la pensée qu’il faudrait; avec ὥςπερ : comme s’il fallait que  (cf. Rg § 360).

  Deon*   deon*  δεον-      

Δέον, οντος (τό) : ce qu'il faut, ce qui convient, d’où besoin, nécessité ; ce qui est opportun
2 δέον, οντος (τὸ) propr. ce qu'il faut, ce qui convient, d'où : 1 besoin, nécessité : τὰ δέοντα εἰπεῖν, (THC.  (PLAT.); ou πράττειν, (ISOCR.) : dire ou faire ce qu'il faut ; πρὸ τοῦ δέοντος, (SOPH.) avant qu'il ne soit nécessaire ; μᾶλλον τοῦ δέοντος :  plus qu'il ne faut (XEN.)  ; θᾶττον τοῦ δέοντος : plus vite qu'il n'est nécessaire (PLAT.)  ; ἐς τὸ δέον : en vue des besoins (HDT.) ; εἰς οὐδὲν δέον ἀναλίσκειν : dépenser en pure perte litt. sans aucun besoin (DEM.).   2 ce qui convient, ce qui est opportun : ἐν δέοντι (s. e. καιρῷ) EUR. Med. 1277 ; ou ἐν τῷ δέοντι, HDT. 2, 159, en temps opportun, à propos ; ἐς δέον παρεῖναι, SOPH. O.R. 1416, ou ἐς τὸ δέον παραγίνεσθαι, HDT. 1, 32, se présenter ou survenir à point ; cf. HDT. 1, 119, 186 ; εἰς δέον λέγειν : parler à propos  (DEM.) .   Étym. : part. prés. neutre de δέω 2 ; sur δέον employé au sens d'un participe absolu, v. δέω 2, II impers..





  Deos*   deos*  δεοσ-      

Δέος, ους (τό) : crainte, frayeur ; sentiment de crainte et de réserve ; motif de crainte (+ inf. il est à craindre que) ; moyen d'inspirer la crainte ;


  Dep*   dep*  δεπ-      

Δέπας (τό) : coupe à boire.  [ Sg : slt nom-acc : δέπας  et Dat.: δέπαϊ / δέπαι / δέπᾳ ; PL  N-Acc. δέπα ; Gén : δεπάων;  Dat.  δεπάεσσι / δέπασσι ] 


  Der*   der*  δερ-     
***

  Dera*   dera*  δερα-     
Δεράγκη, ης (ἡ) : collier.  
Δεραγχής, ής, ές : qui serre le cou Étym. δέρη, ἄγχω
Δέραιον, ου (τὸ) : collier de chien ;  collier, parure.  (δεράς, άδος  (ἡ)  (SOPH.)  cō   δειράς, άδος (ἡ) : cou ; dos d’une montagne, chaîne de montagnes   (SOPH.)   
Δεραιοπέδη, ης (ἡ) : collet pour les oiseaux.  
Δεράς άδος (ἡ) c. δειράς
Δέρας, ατος τό : peau, cuir ;  ‖ τὸ πάγχρυσον δέρας : la toison d’or  (EUR. Méd.5  ) .     

  Derg*   derg*  δεργ-     
Δέργμα, ατος (τὸ) : regard Étym. δέρκομαι

  Derh*   derh*  δερη-     

Δέρη, ης, (ἡ) : le cou ; gorge, gosier (TRAG. )  

  Derk*   derk*  δερκ-     

Δερκέσκετο   3e sg. impf. itér. de δέρκομαι
Δέρκομαι —[ impf. ἐδερκόμην, f. réc. δέρξομαι, ao. ἐδέρχθην, ao.2 ἔδρακον, pf. au sens d’un prés. δέδορκα; ]—: porter un regard fixe ou perçant ; regarder ; δ. τινα, τι, κατά τι : fixer son regard sur qqn ou qc. ;  voir ; entendre (percevoir  un bruit qu'on croit voir ou qu’on se  représente en entendant qqch) ; (intr.) briller  ‖  avec acc. d’objet interne δ. δεινόν ou  δεινά (HOM. ;  ESCHL.) : regarder d’un air terrible ; δ. ὀξύτατον (Il. ) : avoir un regard très perçant ; πῦρ ὀφθαλμοῖσι δεδορκώς (Od. ) : lancer un regard de feu ; Ἄρη δ. (ESCHL.) : avoir un regard étincelant d’ardeur martiale ;  δεδορκώς, celui qui voit ; voir le jour, au sens de être vivant ; δεδορκώς, vivant;

  Derm*   derm*  δερμ-     

Δέρμα, ατος (τό) : peau (écorchée) ; peau d'un être vivant ; carapace de tortue ; écorce d'arbre ; peau de fruit 

  Dero *   dero*  δερο-     
Δέρος, τό (slt nom et acc. sg) : la peau  (SOPH.  EUR.) ; ‖  (gén réc.:  δέρους DS)

  Dert*   dert*  δερτ-     
Δέρτρον, ου, τό : membrane qui recouvre les intestins,  epiploon  (Od. 11, 579 ;  HPC.) ; bec des oiseaux de proie (LYC.) 

  Derau*   derw*  δερω-     

Δέρω  (fut.:  δερῶ ; aor.:   ἔδειρα ; –– ) : : écorcher   dépiauter ; écorcher ; châtier durement, maltraiter ; //  Δέρομαι : être écorché ; δαρήσομαι ; ἐδάρην ; δέδαρμαι. 


  Des*   des*  δεσ-     
**

  Desi*   desi*  δεσι-     

Δέσις, εως (ἡ) : 1 action de lier; 2 fig. nœud de l’action de l’intrigue (p. opp. à λύσις). 

  Desm*   desm*  δεσμ-     
***  

Δέσμα, ατος, τό : le lien ; bandeau pour une chevelure de femme (Iliade 22,468) .  
Δεσμεύω : lier, enchaîner (EUR ; PLAT) ; réunir en faisceau, en gerbes (HÉS).   
Δέσμη, ης (ἡ) : faisceau, (part.) de bois coupé, fagot ; gerbe, botte de plantes ; 
Δέσμιος, ος (/α), ον : captif, enchaîné (TRG) ; qui lie, qui enchaîne (TRG).
Δεσμός, οῦ (ὁ) : lien ; prison ; (Pl. soit  δεσμοί  soit δεσμά d’un  *δεσμόν *) ; lien ; câble, amarre, attache ; ligature ; prison, captivité ; masse compacte ; (pl.) chaînes, fers ; liens affectifs ; lois. 
Δεσμόω : lier, – d’où → emprisonner (LUC.)  
Δεσμωτήριον, ου, (τό) : prison 
Δεσμώτης, ου, (ὁ) : qui est dans les fers, enchaîné (ESCHL) ; – d’où →  en gal prisonnier, captif (HDT) ; geolier (CRAT)  
Δεσμῶτις, ιδος (adj) : prisonnière, captive (SOPH) ; ou Subst. la captive (STR.)


  Desp*   desp*  δεσμ-     

Δεσπόζω : être maître de ; avec acc. gouverner en maître (EUR.) ; avec gén. devenir maître de, se rendre maître de s’emparer de ; au passif :  être gouverné despotiquement    
Δέσποινα, ης (ἡ) : maîtresse de maison.  (Rappel : déclinaison de γλῶττα, ης (ἡ) ) ; alternance ᾰ / ᾱ aux cas obliques du sg    [ᾱ]  devient [η]  en attique.)  
Δεσποσύνη, ης (ἡ) : autorité d’un maître, pouvoir absolu (HDT).  
Δεσποτεία, ας, (ἡ) : pouvoir du maître sur ses esclaves, autorité du maître de maison (Arstt) ; pouvoir absolu, despotisme à l’orientale (PLAT.)   
Δεσποτέω (slt part pst n. ) : être maître de (gén. PLAT.) ; ‖  participe passif     […]    
Δεσπότης, ου (ὁ) : maître de maison ; souverain détenteur du pouvoir absolu ; chef. (Voc : δέσποτᾰ ; cf. Rg § 40 ;  décl  de στρατιώτης  → [/N. -ης /Voc. -ᾰ /Acc. -ην / Gén. -ου/ Dat. -ῃ ] pluriel comme  celui de κεφαλή → [-αι /-αι / -ας/ -ῶν/ -αις ])

Δεσποτικός, ή, όν : qui concerne un maître ; du maître ; qui exerce un pouvoir absolu sur (gén. XEN.) ; enclin à un pouvoir absolu, despotique (Arstt) ;  Eccl.: du  seigneur ; ‖ Subst. ἡ δεσποτική, ῆς (ARSTT) : le pouvoir absolu    ou au neutre  τὸ δεσποτικόν, οῦ (PLAT) : le pouvoir absolu

Δεσποτικῶς : 
Δεσπότις,  ιδος (ἡ) : maîtresse


  Dest*   dest*  δεστ-     
Δέστρον τό, part of an axle, Poll. 1.145.


  Deu*   deu*  δευ-     

ΜΜΜ
ΜΜ****

  Deur*   deur*  δευρ-     

Δεῦρε : adv. cō  δεῦρο //  
Δευρί : forme attique renforcée de δεῦρο  (AR.  PLUT.) : ici (avec mvt)  ; post.  ici (sans mvt)  ; jusqu'à présent 
Δεῦρο : ici (avec mvt)  ; post.  ici (sans mvt)  ; jusqu'à présent.  

  Deut*   deut*  δευτ-     

Δεύτατος, η, ον  : le tout deuxième, c'est-à-dire le dernier (superl. de δεύτερος) 
Δεῦτε : co  δεῦρο  d’ord. avec JB . au pl.   ou  voc. pl.   mais aussi avec ἄγε suivi d’un voc pl. 
Δευτεραῖος, α, ον : du second jour, qui se fait ou arrive le second jour ; second (jours).   
Δευτερεῖος, ος, ον : qui est au second rang, secondaire (Diosc.) ; Subst τὸ δευτερεῖον / (d’ord. au pl)  τὰ δευτερεῖα : second prix dans un concours, second rang (HDT ; PLAT) ; 
Δευτερολεπτόν,  ου (τὸ) : seconde  60 ° partie d’une minute   (WILS. H.P.) ;  (voir  λεπτόν, ου (τὸ) :  […] minute, soixantième partie d’un degré  (s.e.  μέρος — SEXTUS EMPIRICUS) ;    minute, soixantième partie d’une heure ; (WILS. H.P.) ;  en grec moderne  « Το λεπτό ή αλλιώς πρώτο λεπτό (της ώρας) ορίζεται ως ίσο με 60 δευτερόλεπτα και ως το 1/60 μιας ώρας »  (ex Βικιπαίδεια).
Δεύτερον, adv : pour la seconde fois (Hom) ; δεύτερον αὖ : et en second lieu, et ensuite (HOM) ; δεύτερον αὖτ’ : et en second lieu, et ensuite (HOM) ; δεύτερον αὖτις : pour la seconde fois, encore (HOM) ; δεύτερον πάλιν : pour la seconde fois, encore (PLAT). (avec art. au sg ou au pl . mêm sign.).
Δεύτερος, α, ον : second, deuxième ; inférieur ; ultérieur ; postérieur ; (arithm.) dont les facteurs sont des nombres pairs ; (acc. nt. pl.) deuxièmement; (subst. n. pl.) arrière-faix.   b  Ἐκ δευτέρου (Esope) =  Δεύτερον, adv : pour la seconde fois. 

Δευτερολογία, ας, (ἡ) : discours de l’orateur qui parle le second (par opposition à πρωτολογία DEM) ; second discours sur un mê sujet (HERMOG.) 
Δευτερονόμιον, ου, (τό) : le Deutéronome  (le deuxième loi = le cinquième livre du Pentateuque (Torah). 
Δευτεροτόκος, ος, ον : enfanté le second, puiné  (CHRYS) 
Δευτερουργός, ός, όν : qui travaille au second rang, d’où secondaire (par opp. à  πρωτουργός  – PLAT). 



  Deuau*   deuw*  δευω-     

Δεύω 1)  : mouiller, arroser, imprégner ; mouiller pour pétrir, pétrir  ; faire couler, répandre ; δεύομαι my  mouiller qc à / sur soi.   δεύω 2) (slt aor ἐδευήσεν) : manquer, ne pas réussir à  ; δεύομαι 2) + gén : manquer de, être privé de ; avoir besoin, désirer ; être inférieur.  


  défense*     ordre*   impératif* 

Défense* : μή + impératif pst =  défense générale  ou durable ou pour interdire de continuer une action commencée ; μή + sbj. aor = défense particulière ou ponctuelle (cf. Rg § 288 ; J. Bertrand § 426). 
Μή + inf.: défense (Bailly : A,I, 1).  J. Bertrand § 391 et p. 417.  Remarque (Joëlle Bertrand, § 391 R.  du § 391. L’infinitif jussif (avec ou sans la négation μή) peut admettre un sujet à l’accusatif comme le ferait un infinitive.   (Aussi Bizos p.  138 -139  lire les ex.) 


Ordre*  Impératif pst ou aoriste suivant l’aspect  (cf. Rg § 287) ; L’exhortation qu’on s’adresse à soi-même est à la 1ère pers. du subjonctif.  
Ordre* Infinitif d’ordre  correspond à un impératif  2° pers., accompagné de σὺ,   ὑμεῖς ou d’un vocatif. (Joëlle Bertrand, § 391 R.  du § 391.l’infinitif jussif (avec ou sans la négation μή) peut admettre un sujet à l’accusatif comme le ferait un infinitive.  


L’impératif est souvent précédé de ἄγε, φέρε, ἴθι (avec ou sans δή) : allons, allons donc. Cet impératif a la valeur d’une interjection et peut rester invariable, même si le verbe qu’il souligne est à la 3° pers. du pl. ou au duel.  

L’exhortation qu’on s’adresse à soi-même, à la 1ère pers. du subjonctif  est souvent précédée de  ἄγε, φέρε, ἴθι (avec ou sans δή) : allons !  Nég.μή +sbj.  (cf. Rg § 287, R III.) 

*** Cas particulier   l’emploi de  Οἶσθ΄ὡς avec un impératif : voir (sur le site Perseus)  Raphael Kühner, Bernhard Gerth, Ausführliche Grammatik der griechischen Sprache.  
§ 397. d. Imperativ.,  Remarque 3  Anmerk. 3. Hieraus erklärt sich auch die bei Sophokles, Euripides und den Komikern als Einkleidung eines guten Rates im Dialoge gebräuchliche, ohne Zweifel aus der Sprache des gewöhnlichen Lebens entlehnte Formel οἶσθ᾽ ὃ δρᾶσον; oder οἶσθ᾽ ὡς δρᾶσον; negativ οἶσθ᾽ ὃ μὴ δράσῃς; wörtlich: weisst du, was (wie) thue (es)? d. i. weisst du, was du thun musst? Nach dem Vorgange Bentleys ad Menandr. p. 107 erklärt man diese Verbindung durch eine Umstellung: δρᾶσον, οἶσθ᾽ ὅ; ποίησον, οἶσθ᾽ ὡς; wie bei Plaut. Rud. 3. 5, 18 tange, sed scin' quomodo4）? 


Rappel  impératifs contractes : τίμα+ε → τίμα ; *τιμά+ου → τιμῶ  voir  § 118
Distinguer (verbe λύω : délier)  λῦσαι : inf. aor. actif ;   ≠   λύσαι =  λύσειε :  opt.aor. act. ;  ≠ λῦσαι :  impér. aor. moyen. 


  Def*   def*  δεφ-     

Δέφω : amollir par attouchement ; pratiquer des attouchements sur (EUB.) ; my  mê signification (AR. Eq. 24)  δέφω ἑαυτόν, masturbari; Moy. δέφομαι m. sign. Étym. DELG pas d’étym. sûre.


  Dech*   dech*  δεχ-     
***
  Decha*   decha*  δεχα-     

Δεχάς, άδος, ἡ :  receptacle, coined by Pythag. to expl. δεκάς, Ph. 2.184, Theol.Ar. 59, Ascl. in Metaph. 38.31,


  Decho*   decho*  δεχο-     

Δέχομαι   – [fut.: δέξομαι ; aor.: ἐδεξάμην ; pft.: δέδεγμαι ]—:: recevoir, accepter ; prendre ; accueillir favorablement ; se résigner à, supporter ; prendre en charge ; comprendre, juger ; attendre ; (intr. ou pass.) succéder
Δέχομαι  – [fut.: δέξομαι ; aor.: ἐδεξάμην ; pft.: δέδεγμαι ; ▬ P. (réc.) δεχθήσομαι, ἐδέχθην  ] – : A.tr   -  I  -recevoir → d’où : 1) recevoir en présent, par échange ou  par succession  (τί τινος, qch de qqn ; ou τι ἔκ τινος, παρά τινός τι ; rar. avec le dat. de la pers. de qui l’on reçoit) ; avec un gén. d’échange : χρυσὸν ἀνδρός OD recevoir de l’or pour le prix de la vie d’un homme;  –2) accepter une chose offerte  (acc.)  ; 3) par suite  prendre (de la nourriture) ; 4) par ext. recueillir ; -  II  -  recevoir favorablement, → d’où : 1) accueillir favorablement (acc.) ; 2) accepter avec empresseement (acc.) ; approuver  ( un discours. acc.)- ; d’où écouter avec déférence, obéir à : τὰ παραγγελλόμενα (THC.) : obéir aux ordres;   III  -  se résigner à (acc.), supporter (acc.)  ; -  IV  - prendre sur soi, → d’où : prendre en charge, se charger ; -  V  -  recevoir dans son esprit → d’où : comprendre, juger ;  μᾶλλον δέχομαι. avec l’inf. : préférer faire ; δέχομαι sans μᾶλλον : préférer  ‖ οὐδεὶς ἂν δέξαιτο φεύγειν (THC.) : personne n’aurait préféré fuir ; ‖ voir Plat . Apol.  41a)  ; -  VI  -  recevoir de pied ferme, -1) recevoir le choc de l’ennemi, l’ennemi, etc. (acc.) ; εἰς χεῖρας δ. (XEN.) : recevoir l’ennemi et en venir aux mains ;  –2) — par ext. : . attendre en gén. : δ. τινα ἐλεύσεσθαι (Od. ) :  attendre qqn venir ; δ. εἰσόκεν ἔλθῃς IL, ὁππότε ἀφορμηθεῖεν (Il. ) :  attendre que tu sois revenu, qu’ils aient débarqué;     ▬ B (intr. ou pass.) être reçu l’un à la suite de l’autre, succéder : ὥς μοι δέχεται κακὸν ἐκ κακοῦ αἰεί IL comme les malheurs ne cessent, pour moi de succéder aux malheurs ! ἐκ τοῦ στεινοῦ τὸ Ἀρτεμίσιον δέκεται HDT au détroit succède Artémision..     ▬‖►formes : [ Δέχθαι : inf pst ou selon d’autres aor. Il. 1,23 ; 1,378 ] ;  ‖   δέξαι : impér. aor. my 2° sg. de δέχομαι ‖ 




  Depsau*   depsw*  δεψω-     

δέψω seul. prés. et part. ao. δεψήσας; amollir, assouplir. Étym. DELG pas d’étym. sûre.




  Deau*   dew*     dei*   δεω-     

Δέω (1) et δέομαι 1.  my : attacher, lier ;    δέω  —[ impf. ἔδεον ; fut.:  δήσω ; aor.: ἔδησα ; pft.: δέδεκα postér. δέδηκα ; pqpft. ἐδεδέκειν ou ἐδεδήκειν  ▬ Pass. fut.:  δεθήσομαι ; aor.: ἐδέθην ; pft.: δέδεμαι ; pqpft.: ἐδεδέμην ; fut.ant. δεδήσομαι ]—: enchaîner, attacher, lier ; entraver ; enfermer, emprisonner ; — par ext.: empêcher, retenir, écarter (de gén. — Od. ) ; —fig.: lier, enchaîner ; en gén. tenir sous sa dépendance ; ▬ Moy. δέομαι (f. δήσομαι, ao. ἐδησάμην) attacher sur soi ou pour soi ;   La contraction peut se faire : δῶ, δοῦμεν //  δοῦμαι Pass. (δεθήσομαι ; ἐδέθην ; δέδεμαι) : être enchaîné.  ‖ δησασκετο, aor. itératif (sans augment) de  δέομαι 1.  my : attacher, lier ; (Il. 24,15) 


Δέω(2) : manquer faillir ; δεήσω ; ἐδέησα ; δεδέηκα ▬  δέομαι : demander ; δεήσομαι ; ἐδεήθην ; δεδέημαι. 
Δέω (2)  Δέω  —[ impf. :  ἔδεον ; fut.: δεήσω ;  aor.: ἐδέησα ;  pft. δεδέηκα ]—: manquer de, avoir besoin de (+ gén.) ; s'en falloir de + gén.  (de beaucoup : πολλοῦ, de peu : ὀλίγου, etc.)… et inf ou infve : que ; (impers.) falloir  δεῖ : il est besoin de, il faut (construction personnelle cf. Rg § 307) ; ▬ My. Δέομαι  —[ f. δεήσομαι, ao. ἐδεήθην, pf. δεδέημαι ]—: avoir besoin de ; (+ gén. pers.) demander à qqn ;  
‖  ἔδεῖ, impft sans ἄν, irréel  : il faudrait (cf. Rg § 283)  
Cst. Accusatif absolu : δέον : puisqu’il faut,quand il faudrait.  avec ὡς  dans la pensée qu’il faudrait; avec ὥςπερ : comme s’il fallait que  (cf. Rg § 360).

- δέω impf. ἔδεον, fut.:δεήσω, aor. : ἐδέησα, pf. δεδέηκα;
I. manquer, avoir besoin de : ἐμεῖο δῆσεν épq. IL il a eu besoin de moi, je lui ai fait défaut ; μικροῦ ἔδεον εἶναι XÉN il s’en fallait de peu qu’ils ne fussent ; τοσούτου δέουσι avec l’inf. ISOCR tant s’en faut qu’ils… ; τοῦ παντὸς δέω ESCHL il s’en faut du tout au tout (que je fasse cela) ; avec l’acc. τοσοῦτον δέω avec l’inf. tant s’en faut que je… ; ὀλίγον, μικρὸν δέω τοῦ ποιεῖν PLUT il s’en faut de peu ou peu s’en faut que je fasse ; παρὰ μικρὸν ἐδέησα ἀποθανεῖν ISOCR peu s’en fallut que je ne mourusse, je faillis mourir ; particul. avec des n. de nombre de dizaines pour exprimer un nombre inférieur d’une ou deux unités, càd terminé par huit ou neuf (cf. lat. duodeviginti, etc.) : πεντήκοντα δυοῖν δέοντα ἔτη THC quarante-huit ans ; δυοῖν δεούσαις εἴκοσι ναυσίν XÉN dix-huit navires;
II. • impers. δεῖ (impf. ἔδει, δεήσει, ao. ἐδέησε, pf. δεδέηκε) il est besoin de, il faut :
   • 1 avec une prop. inf. τί δεῖ πολεμιζέμεναι Τρώεσσιν Ἀργειούς ; IL pourquoi faut-il que les Argiens fassent la guerre aux Troyens ? ὅτι δέοι γενέσθαι αὐτόν THC qu’elle (cette guerre) devait durer ; avec un dat. de pers. θεοῖσι δεήσει inf. EUR il faudra que les dieux… ; avec un acc. suivi de ὅπως : δεῖ σ’ ὅπως δείξεις SOPH il faut que tu montres ; abs. εἴ τι δέοι, ἐάν τι δέῃ XÉN s’il le fallait, s’il le faut ; au participe δέον, δεῆσον, δεῆσαν, alors qu’il faut, qu’il faudra, qu’il fallait ; précédé de ὡς et suivi d’un inf. : ὡς δεῆσον ἐπιδιώκειν XÉN comme s’il allait falloir, càd parce qu’il allait falloir poursuivre, etc.
   • 2 avec un gén. δεῖ τινος, besoin est de qch ; μακροῦ λόγου δεῖ ταῦτ’ ἐπεξελθεῖν ESCHL il faut un long discours pour rapporter cela en détail ; πολλοῦ δεῖ οὕτως ἔχειν, il s’en faut de beaucoup qu’il en soit ainsi ; ὀλίγου δεῖν, μικροῦ δεῖν, peu s’en faut ; ἐδέησεν ἐλαχίστου αὐτοὺς διαφθεῖραι (τὸ πῦρ) THC il s’en fallut de très peu que le feu ne les dévorât;
   • 3 avec double rég. δεῖ μοί τινος, j’ai besoin de qch ; rar. avec l’acc. de la pers. δεῖ μέ τινος, m. sign.
Moy. δέομαι (f. δεήσομαι, ao. ἐδεήθην, pf. δεδέημαι);
     1 avoir besoin : τινος, de qqn ou de qch ; ἤν τι δέωνται βασιλέως THC s’ils ont qqe besoin d’un roi ; οὐδὲν δεῖσθαί τινος, n’avoir aucun besoin de qqn;
     2 demander, prier : τινος, τινα, prier qqn ; τι, demander qch ; τινος δεῖσθαί τινος, demander qch à qqn ; τοῦτο δέομαι ὑμῶν PLAT voilà ce que je vous demande ; δεῖσθαί τινος avec l’inf. demander à qqn de ; δ. τινος ὥστε, δ. τινα ὅπως, m. sign. ; simpl. demander, souhaiter, désirer : τινος, qqn ; ou avec l’inf..
Étym. p. *δέϜω, cf. épq. δεύω ; pê apparenté à δέω, lier, de la R. Δε.
*************
Bailly 2020
2 δέω (impf. ἔδεον, f. δεήσω, ao. ἐδέησα, pf. δεδέηκα) 
I manquer, avoir besoin de : ἐμεῖο δῆσεν (v. ci-dessous) IL. 18, 100, il a eu besoin de moi, je lui ai fait défaut ; παραδείγματος αὐτὸ τὸ παράδειγμα δεδέηκεν, PLAT. Pol. 277 d, mon exemple a lui-même besoin d'un exemple ; avec un adj. de quantité : πολλοῦ δέω avec l'inf. PLAT. Phædr. 228 a, il s'en faut de beaucoup que je, etc., je suis loin de, etc. ; μικροῦ ἔδεον εἶναι, XÉN. Hell. 4, 6, 11, il s'en fallait de peu qu'ils ne fussent ; τοσούτου δέουσι, avec l'inf. ISOCR. 300 a, tant s'en faut qu'ils, etc. ; τοῦ παντὸς δέω, ESCHL. Pr. 1006, il s'en faut du tout au tout (que je fasse cela) etc. ; παντὸς δεῖ τοιοῦτος εἶναι, PLAT. Soph. 221 d, il s'en faut du tout au tout qu'il soit tel ; avec l'acc. τοσοῦτον δέω, avec l'inf. PLAT. Men. 70 a ; LUC. Ic. 6, tant s'en faut que je, etc. ; ὀλίγον, μικρὸν δέω τοῦ ποιεῖν, PLUT. Pyrrh. 17, 30, il s'en faut de peu ou peu s'en faut que je fasse ; avec une locut. adv. παρὰ μικρὸν ἐδέησα ἀποθανεῖν, ISOCR. 222 b, peu s'en fallut que je ne mourusse, je faillis mourir ; avec δέω au participe : μικροῦ δέοντα τέτταρα τάλαντα, DÉM. 824, 21, quatre talents ou peu s'en faut ; particul. avec des n. de nombre de dizaines pour exprimer un nombre inférieur d'une ou deux unités, c. à d. terminé par huit ou neuf (cf. lat. duodeviginti, etc.) : πεντήκοντα δυοῖν δέοντα ἔτη, THC. 2, 1, quarante-huit ans ; δυοῖν δεούσαις εἴκοσι ναυσίν, XÉN. Hell. 1, 1, 5, dix-huit navires ; ἑνὸς δέον εἰκοστὸν ἔτος, THC. 8, 6, la 19e année ; ἀνδράσιν ἑνὸς δέουσι τριάκοντα, CIA. 1, 325, 10 (av. 403 av. J. C.) ; ἀνδράσιν ἑνὸς δέουσιν εἴκοσιν, ibid. l. 2, vingt-neuf hommes ; dix-neuf hommes ; v. Meisterh. p. 128, 18, note 1144 ; 129, 22, note 1152 ; postér. avec le part. au gén. μιᾶς δεούσης εἴκοσιν, ARSTT. H.A. 3, 20, 14, dix-neuf (au fém.) ; ἑξήκοντα ἑνὸς δέοντος ἔτη, PLUT. Pomp. 79, cinquante-neuf ans ; abs. ἐδέησα avec l'inf. j'ai failli, etc. ALCIPHR. 3, 5, 3 ; — au pass. τὰ δεόμενα, les choses dont on a besoin, le nécessaire, CIA. 2, 573, 3 (peu après 350 av. J. C.) ; 1058, 15 (350/300 av. J. C.) etc. 
II impers. δεῖ (impf. ἔδει, f. δεήσει, ao. ἐδέησε, pf. δεδέηκε) il est besoin de, il faut : 
1 avec une prop. inf. τί δεῖ πολεμιζέμεναι Τρώεσσιν Ἀργείους; IL. 9, 337, pourquoi faut-il que les Argiens fassent la guerre aux Troyens ? ὅτι δέοι γενέσθαι αὐτόν, THC. 5, 26, qu'elle (cette guerre) devait durer, etc. ; avec un dat. de pers. θεοῖσι δεήσει, inf. EUR. Hipp. 940, il faudra que les dieux, etc. ; cf. XÉN. An. 3, 4, 35 ; Mem. 3, 3, 10 ; Œc. 7, 20 ; avec un acc. suivi de ὅπως et le fut. ind. δεῖ σ' ὅπως δείξεις, SOPH. Aj. 556 (cf. SOPH. Ph. 54), il faut que tu montres ; ellipt. avec un inf. s. e. μὴ πεῖθ' ἃ μὴ δεῖ (s. e. πείθειν) SOPH. O.C. 1442, ne conseille pas ce qu'il ne faut pas (conseiller) ; cf. SOPH. O.R. 1273 ; abs. εἴ τι δέοι, ἐάν τι δέῃ, XÉN. etc. s'il le fallait, s'il le faut ; particul. au participe δέον, δεῆσον, δεῆσαν, alors qu'il faut, qu'il faudra, qu'il fallait ; avec un inf. PLAT. Prot. 355 d, etc. ; abs. οὐκ ἀπήντα δέον, DÉM. 543, 18, il ne s'est pas présenté, quand il aurait fallu comparaître ; précédé de ὡς et suivi d'un inf. : ὡς δεῆσον ἐπιδιώκειν, XÉN. Cyr. 3, 2, 4, en se disant qu'il allait falloir ou qu'il faudrait poursuivre, etc. ; avec une prop. inf. PLAT. Phil. 25 d, etc. ; postér. δέον ἐστί = δεῖ, il est nécessaire, il faut, POL. 2, 37, 5, etc. 
2 avec un gén. δεῖ τινος, HDT. ATT. besoin est de qqe ch. ; qqf. avec un gén. et un inf. μακροῦ λόγου δεῖ ταῦτ' ἐπεξελθεῖν, ESCHL. Pr. 870, il faut un long discours pour rapporter cela en détail ; particul. avec un gén. de quantité : πολλοῦ δεῖ οὕτως ἔχειν, PLAT. Prot. 341 d, etc. il s'en faut de beaucoup qu'il en soit ainsi ; ὀλίγου δεῖν, PLAT. Ap. 22 a ; μικροῦ δεῖν, DÉM. 829, 27, peu s'en faut ; ἐδέησεν ἐλαχίστου αὐτοὺς διαφθεῖραι (τὸ πῦρ) THC. 2, 77, il s'en fallut de très peu que le feu ne les dévorât 
3 avec double rég., le gén. de la pers. ou de la chose dont on a besoin, et le dat. de la pers. qui a besoin : δεῖ μοί τινος, HDT. 5, 38 ; ESCHL. Ag. 848 ; THC. 1, 71 ; PLAT. Soph. 255 a, j'ai besoin de qqe ch. ; rar. avec l'acc. de la pers. δεῖ μέ τινος, ESCHL. Pr. 86 ; Ag. 840 ; EUR. Hipp. 23 ; XÉN. Mem. 4, 2, 10, m. sign. 
4 avec un acc. de chose : ἓν δεῖ μοι, EUR. Suppl. 594, une seule chose m'est nécessaire ; PLAT. Gorg. 491 d, etc. 
5 sur les partic. abs. δέον, etc. v. ci-dessus ; sur δέον subst. v. ce mot 
Moy. δέομαι (f. δεήσομαι, ao. ἐδεήθην, pf. δεδέημαι) 
1 avoir besoin : τινος, ATT. de qqn ou de qqe ch. ; avec un acc. neutre ; ἤν τι δέωνται βασιλέως, THC. 8, 37, s'ils ont qqe besoin d'un roi ; οὐδὲν δεῖσθαί τινος, THC. 8, 43 ; PLAT. Theæt. 151 b, n'avoir aucun besoin de qqn ; οὐδὲν δ. avec un inf. ATT. n'avoir aucun besoin de, etc. 
2 p. suite, demander, prier : τινος, ATT. ; τινα, THC. 5, 36 (dout.) prier qqn ; τι, ATT. demander qqe ch. ; τινὸς δεῖσθαί τινος, HDT. 3, 157 ; SOPH. O.C. 1170, demander qqe ch. à qqn ; τοῦτο δέομαι ὑμῶν, PLAT. Ap. 17, voilà ce que je vous demande ; δέησιν δεῖσθαί τινος, ESCHN. 33, 41 ; ou δέημα δ. τινος, AR. Ach. 1059, adresser une demande à qqn ; δεῖσθαί τινος, avec l'inf. XÉN. Hell. 1, 5, 2, demander à qqn de, etc. ; δ. τινος ὥστε, THC. 1, 119 ; δ. τινα ὅπως avec le sbj. THC. 5, 36 ; PLUT. Ant. 84, m. sign. ; d'où simpl. demander, souhaiter, désirer : τινος, HDT. 9, 35, qqn ; avec l'inf. HDT. 2, 173 ; PLAT. Phæd. 73 b 
➵ Act. prés. ind. 1 sg. δέω non contracte ; 2 sg. δέεις ; ISOCR. 11, 4 Baiter-Sauppe, ou δεῖς, PLAT. Lys. 204 e ; DÉM. 37, 49 ; 3 sg. δεῖ, ATT. ; 1 pl. δέομεν, ISOCR. 4, 134 ; 14, 5 ; 2 pl. inus. ; 3 pl. δέουσι, PLAT. Men. 92 a ; ISOCR. DÉM. Sbj. impers. δέῃ, THC. 1, 58 ; EUR. Rhes. 521 ; etc. ; mais δῇ, AR. Ran. 265 ; PHILÉT. (Com. fr. 3, 292). Opt. 3 sg. δέοι, THC. 4, 4. Inf. δεῖν, PLAT. Conv. 185 c. Part. neutre δέον, EUR. I.A. 567 ; δεῖν, XÉN. Hell. 7, 4, 39, etc. Impf. ἔδεον, XÉN. Hell. 4, 6, 11 ; 3 sg. impers. ἔδει, THC. 7, 8, etc. ; ion. ἔδεε (sel. d'autres ἔδει) HDT. 3, 45 ; 7, 9 ; 8, 6. — Ao. épq. 3 sg. δῆσε (sel. d'autres, ἔδησε) IL. 18, 100. — Moy. prés. ind. δέομαι, HDT. 1, 8 ; ATT. (THC. 7, 63 ; etc.) ; 2 sg. att. δέει, AR. Th. 264 ; PLAT. Parm. 126 a ; ou δεῖ, AR. Lys. 605 ; 3 sg. δεῖται, ESCHL. Suppl. 358 ; SOPH. O.R. 1293 ; PLAT. Rsp. 465 d, etc. ; 1 pl. δεόμεθα, THC. 6, 80 ; EUR. Rhes. 321 ; AR. Pax 474 ; 2 pl. inus. ; 3 pl. δέονται, THC. 1, 81 ; PLAT. Theæt. 151 b. Impér. 2 pl. δέεσθε, HDT. 8, 22. Sbj. 3 sg. δέηται, PLAT. Crat. 406 a ; qqf. dans les inscr. att. postér. δει- pour δε- : δείηται, CIA. 2, 167, 43, 48 (peu après 307 av. J. C.), mais δέηται, ibid. 2, 40, a, 13 ; 54, b, 15, etc. ; δείωνται, CIA. 2, 119, 14 (vers 340 av. J. C.), mais δέωνται dans les inscr. antér. v. Meisterh. p. 37, n. 304 a ; opt. δέοιντο, PLAT. Leg. 720 a ; ion. δεοίατο, HDT. 5, 73 ; part. δεόμενος, PD. N. 7, 13. — Impf. ἐδεόμην, HDT. 3, 36 ; ATT. (AR. Vesp. 850 ; AND. LYS. etc.) ; 2 sg. ἐδέου, HDT. 7, 161 ; 3 sg. ἐδεῖτο, THC. 7, 28 ; EUR. Her. 126 ; etc. ; ion. ἐδέετο, HDT. 2, 30 ; 1 et 2 pl. inus. ; 3 pl. ἐδέοντο, HDT. 1, 196 ; ATT. (THC. 5, 36 ; AR. Ach. 536 ; etc.). — Fut. δεήσομαι, HDT. 8, 142 ; ATT. (AR. Pl. 1160 ; PLAT. Rsp. 348 ; etc.). Fut. réc. δεηθήσομαι, PLUT. M. 213 ; SPT. Job 9, 15 ; GAL. 1, 417 ; etc. — Ao. ἐδεήθην, HDT. 4, 84 ; ATT. (THC. 1, 27 ; XÉN. Lac. 11, 2 ; etc.). — Pf. δεδέημαι, XÉN. An. 7, 7, 14 ; IS. 72, 19 
Étym. : p. *δέϝω ou *δεύσ-ω, cf. épq. δεύω, de la R. indo-europ. *deu(s)-, manquer, vouloir, avoir besoin.
*****************

2 δέον, οντος (τὸ) propr. ce qu'il faut, ce qui convient, [part. prés. neutre de δέω 2 ; sur δέον employé au sens d'un participe absolu, v. δέω 2, II impers..] d'où : 
1 besoin, nécessité : τὰ δέοντα εἰπεῖν, THC. 1, 22 ; PLAT. Phædr. 234 b ; ou πράττειν, ISOCR. 32 a, dire ou faire ce qu'il faut ; πρὸ τοῦ δέοντος, SOPH. Ph. 891, avant qu'il ne soit nécessaire ; μᾶλλον τοῦ δέοντος, XÉN. Mem. 4, 3, 8, plus qu'il ne faut ; θᾶττον τοῦ δέοντος, PLAT. Conv. 195 b, plus vite qu'il n'est nécessaire ; ἐς τὸ δέον, HDT. 2, 173, en vue des besoins ; εἰς οὐδὲν δέον ἀναλίσκειν, DÉM. 36, 10, dépenser en pure perte, litt. sans aucun besoin ;   2 ce qui convient, ce qui est opportun : ἐν δέοντι (s. e. καιρῷ) EUR. Med. 1277 ; ou ἐν τῷ δέοντι, HDT. 2, 159, en temps opportun, à propos ; ἐς δέον παρεῖναι, SOPH. O.R. 1416, ou ἐς τὸ δέον παραγίνεσθαι, HDT. 1, 32, se présenter ou survenir à point ; cf. HDT. 1, 119, 186 ; εἰς δέον λέγειν, DÉM. 44, 7, parler à propos.  

Δέων, οντος ;  δέουσα, ης ; δέον, οντος (Adj.) : fit, proper, ὁ καιρὸς οὐκ ἔστι χρόνος δέων Arist. APr. 48b36 ; τοῖς δέουσι χρόνοις IG 12(3).247.11 (Anaphe) ; ἡ δέουσα ἑκάστων χρῆσις Hierocl. p. 61 A., etc. ; esp. freq. in neut., v. δέον. δεῖ impers., v.h.v. Dep. δέομαι ; contr. δῆσθε Sophr. 46, part. δεύμενος Id. 36 ; fut. δεήσομαι Pl. Phlb. 53b ; aor. ἐδεήθην ; always personal, and used by Hom. only in form δεύομαι (v. δεύω²) ; abs., to be in want or need, require, mostly in part., κάρτα δεόμενος Hdt. 8.59 ; οἱ δεόμενοι the needy, opp. οἱ κεκτημένοι τὰς οὐσίας, Isoc. 6.67.



 Dh*   dh**  δη-      

Δή, particule intensive forte : (tps.) en ce moment même, évidemment, justement, précisément ; déjà ; jusqu'à présent ; à partir de maintenant, désormais ; alors ; (développement, raisonnement) donc ; (renforce aff. ou nég.) certes, en vérité, tout à fait ; en outre, de surcroît, surtout, bien plus.  
Δή   Particule intensive forte (J. Bertrand § 227) ; elle n’assure pas la transition. Annonce l’arrivée d’un personnage sur scène : et voici que ; et voilà que ; prend à témoin un interlocuteur : n’est-ce pas ? ; renforce l’intensité  (de mots eux-mêmes intensifs ; d’impératifs ; d’interrogatifs ; d’adverbe de temps) ; charge  d’ironie les propos.      
Particule intensive forte ou progressive selon Humbert ; (elle renforce  aussi   μέν... δέ. ?)
CHEZ HOMÈRE  δή ne s’élide jamais mais se réunit par synizèze à la syllabe vocalique suivante, Bailly, fin de l’article 

ἄγε δή; εἶα δή; φέρε δή : eh bien ! donc ;  allons donc ! voyons donc ! 
ἄκουε δή : écoute donc ! 
Εὖ δή : vraiment bien 
Καὶ δή = et même, et voilà aussi → et en particulier (au sens de « καὶ δὴ καί » à l’époque  classique). 
Καὶ δὴ καί : et voilà aussi ; et en particulier, plus rarement : et en général 

Λέγε δή : eh bien ! donc, parle ! 
Πολλοὶ δή : vraiment nombreux
Τί δή ou τί δαί : comment cela ? pourquoi donc ?  renforce l’intensité  de mots eux-mêmes intensifs ; d’impératifs ; d’interrogatifs  
Τότε δή : juste à ce moment 

Δή που / Δήπου : nuance une affirmation : je pense, n’est-ce pas ; pfs avec ironie  Δήπου (ou δή που), adv.: sans doute ; naturellement ; je suppose (pfs.  à plus forte raison).
Δῆτα s’emploie comme δή ; mais plus svt dans les interrogatives ; elle volontiers de la force à une négation  οὐ δῆτα : non vraiment. 

Δῆ voir δέω-2 



 Dhgm*   dhgm*  δηγμ-      

Δῆγμα, ατος (τὸ) : morsure.  (δάκνω). 
Δηγμός, οῦ (ὁ) : morsure ; parole mordante.  



 Dhth*   dhth*  δηθ-      

Δηθὰ : longtemps, depuis longtemps
Δήθύνω : tarder.    


 Dhio*   dhio*  δηιο-      

Δήϊος, α, ον : qui brûle, qui détruit en brûlant ; meurtrier (guerre) ; hostile, ennemi (pers.)
Δηϊοτής, ῆτος (ἡ) : hostilité, combat, bataille   
Δηϊόω-ῶ : tuer ; déchirer ; ravager ; détruire ; meurtrir, blesser, frapper  [formes nombreuses :   ] 



 Dhif*   dhiof*  δηιφ-      
Δηΐφοβος*/ dor.: δαίφοβος, ος, ον : qui effraie l’ennemi (ALC.) 
Δηΐφοβος, ου (ὁ) : Dèïphobos ([litt. qui effraie l'ennemi] un des fils du roi de Troie, Priam);  δήϊος-φόβος; 





 Dhl*   dhl*  δηλ-      

**
 Dhla*   dhla*  δηλα-      

Δηλαδή, adv.: bien évidemment, de toute évidence, sans doute (part. dans les réponses)

 Dhle*   dhle*  δηλε-      

Δηλέω / d’ord.  δηλέομαι-οῦμαι  —[  δελήσομαι, ἐδελησάμην, δεδήλημαι  ]—:  blesser, endommager, détruire, ravager, tuer ; (fig.) violer (serment)  ; être funeste à, nuire à + acc.  



 Dhlh*   dhlh*  δηλη-      

Δηλήεις, εσσα, εν : destructeur, funeste (ORPH.)   
Δήλημα, ατος (τό) : cause de ruine (pour qqn — ESCHL.) ;  ou qqch + gén. ou dat.  —HOM. & HH) 
Δηλήμων, ων, ον, gén : ονος : qui fait du mal, nuisible, funeste à (gén.  (HOM. HDT.)  ) ;  abs. (Il. XXIV, 33)    
NB. [Iliade, XXIC,33] “δηλ́ημονες, φθαρτικοί”, Schol.; else only thrice in Od., in the phrase “Ἔχετον βασιλῆα βροτῶν δηλήμονα πάντων”. In Od. 5.118 we have “σχέτλιοί ἐστε, θεοί, ζηλήμονες ἔξοχα πάντων”, with the inadmissible variant “δηλήμονες”. It is not easy to say whether either passage is imitated from the other.
Δήλησις, εως  (ἡ) : dommage, mal causé par des malfaiteurs  (HDT.) ; en gal  (HDT.  TH. )   

Δηλητήρ, ῆρος : destructeur (HOM.) 
Δηλητήριος, ος, ον : nuisible, pernicieux ; ‖ δηλητήριον, ου (τό ; s.e. φάρμακον) :  poison (ARSTT.   PLUT.)

 Dhli*   dhli*  δηλι-      
Δηλιάς
Δηλιασταί  
Δήλιος, α/ος, ον : de Délos; (subst. m. pl.) les habitants de Délos; (subst. m; ou f. pl.)les dieux et déesses adorés à Délos; (subst. m. sg.) le dieu de Délos, Apollon (subst. n. pl.) Délies (fête d'Apollon célébrée à Délos tous les 5 ans). 


 Dhlo*   dhlo*  δηλο-      

Δηλονότι : évidement, manifestement (PLAT.) ; c’est-à-dire, à savoir (PLAT. XEN.).   δῆλον δ’ <ἐστί> ὅτι ou ὡς : il est évident que

Δῆλος, η, ον : visible ; clair, évident ; ‖ δῆλον δ’ <ἐστί> ὅτι ou ὡς : il est évident que ; (construction personnelle avec complétive cf. Rg § 307) ; ou construction personnelle avec participe, précédé ou non de ὡς  (Bailly ; cf. Rg §   ) ;   Δῆλος εἰμι (avec ὅτι, ou inf.  ou part.) : il est clair, manifeste que je.  δῆλον ἐποιήσατε οὐ μηδίσαντες (THC.) : vous avez montré clairement que vous ne vous êtes pas ralliés au parti des Mèdes ; abs. αὐτὸς πρὸς αὐτοῦ, δῆλον (SOPH.) : lui-même par lui-même, càd lui tout seul, cela est évident ; Δῆλον δέ : et en voici la preuve, et en effet.

Δηλόω-ῶ —[impf.: ἐδήλουν ; fut.: δηλώσω ; aor.: ἐδήλωσα ; pft.: δεδήλωκα ; ▬ P. δηλόομαι –οῦμαι ; fut.: δηλωθήσομαι ; aor.: ἐδηλώθην ; pft.: δεδήλωμαι ]—: (tr.) rendre visible, montrer, faire voir (acc. avec inf.:  Soph, OR) ; manifester, faire connaître (qc.: acc. ;  qc. à qn :  acc. & dat ;  τι πρός τινα ;  τι ἔς τινα); avec part. attr du sujet ; attr. du cod : montrer que ; avec conj. ὅτι  ou  ὡς : faire connaître que ;  laisser voir ou entendre; révéler; prouver; (intr.) paraître; être évident :  δηλοῖ ὅτι : il est clair que ; ἐδήλωσε δέ :  et cela devint évident.  ‖ σε δηλώσω κακόν SOPH je montrerai que tu es un méchant ; δηλώσω πατρὶ μὴ ἄσπλαγχνος γεγώς SOPH je montrerai à mon père que je ne suis pas né sans cœur


 Dhlau* Dhlau*   dhlw*  δηλω-      

Δήλωμα, ατος, τό : moyen de faire connaître (PLAT.)  
Δήλωσις, εως (ἡ) : action de montrer ; action de faire comprendre, interprétation  (SPT.) ; action de signifier, d’où ordre des magisntrats (PLAT.) ; action de publier, d’où proclamation (HDN.)   
Δηλωτικός, ή, όν : propre à indiquer, à faire comprendre. 






 Dhm*   dhm*  δημ-      

***
 Dhm*   dhma*  δημα-      

Δῆμα, ατος, τό  = δέμα, Sch. A. R. 2. 535.
Δημαγωγέω-ῶ : conduire ou gouverner le peuple ;  —particul.: conduire le peuple avec justice (par opp. à τυραννέω (ISOCR.) ;    II. — par suite : 1) se concilier le peuple, se rendre populaire (XEN.)   ;  parmi les soldats   (PLUT.) ; [ ▬ au passif  (JOS.)] ;  avec acc. de chose se rendre populaire en ordonnnant / faisiant qc    (D.H ;   SPT.) ;  2 en mauv. part : se rendre populaire en flattant le peuple, être démagogue (AR.) ; au sens causal  rendre populaire (acc. —APP.). 
Δημαγωγία, ας (ἡ) :  art de conduire le peuple ; —particul.:  en captant sa faveur (AR.  ARSTT.)  
Δημαγωγικός, ή, όν :  de démagogue, démagogique (AR.)  
Δημαγωγός, οῦ (ὁ) : qui conduit ou gouverne le peuple ;  qui capte la faveur du peuple, chef du parti populaire,  démagogue. 

Δημαίτητος,  ος, ον : demandé par le peuple  (SYNES.).
Δημακίδιον, ου (τό) : cher petit peuple  (AR.)  [Com. Dim. of Δήμαξ, 'magnificative' of δῆμος, Ar. Eq. 823. ]
Δημάρατος ου (ὁ) : Démarate : 1 roi de Sparte ;    2 archonte athénien ;   3 père de Tarquin l’Ancien ;   4 autres. 
Δημαρχέω-ῶ : à Athènes :  être démarque ; à Rome être tribun du peuple (APP.) 
Δημαρχία, ας (ἡ) : 1 fonction de démarque ; 2 à Rome charge de tribun du peuple 
Δημαρχικός, ή, όν : de tribun du peuple  (à Rome).  
Δήμαρχος ου (ὁ) propr. chef du peuple : 1 en Égypte chef ou gouverneur d’un district (HDT.) ;  2 à Athènes chef ou président d’un dème (DEM.) ;  3 à Rome tribun du peuple (POL.)
Δηματρεύεσθαι ἐπὶ πολὺ ὑπερτίθεσθαι, Hsch.


 Dhme*   dhme*  δημε-      
Δημεῖαι, αἱ τῶν : δήμων συστάσεις,  (HSCH.)   
Δημεῖον, τό, :  f. L. Plat. Rep. IV, 439 e, für δ ἠμιον.
Δημελέητος, ος, ον : object of general pity, (HSCH. ; Suid.) 
Δημεραστής, οῦ (ὁ) :  ardent ami du peuple (PLAT.)  

Δήμευσις, εως  (ἡ) : confiscation au profit de l’Etat (lat : publicatio)

Δημεύω  —[ aor.: ἐδήμευσα ; ▬ Pass. fut.: δημευθήσομαι ;  aor.: ἐδημεύθην ;  pft.: δεδήμευμαι ]—: déclarer propriété de l’État, c-à-d. confisquer au profit de l’État (lat. publicare) ; avec acc. de pers.: frapper qn de la peine confiscation  (HDN.) ; remettre entre les mains du peuple, livrer au peuple (EUR.) ; publier, faire connaitre (PLAT.)  
Δημεχθής, ής, ές : odieux au peuple, haï du peuple Call. Fr. 472.


 Dhmh*    dhmh*  δημη-      

Δημηγορέω-ῶ : (fut.: δημηγορήσω ) : parler devant le peuple ; parler comme un démagogue, de façon à capter la foule. 
Δημηγορία, ας (ἡ) : discours au peuple, discours du genre délibératif, par opp à discours judiciaire  (ARSTT.) ; en mvse part : déclamation de rhéteur (PLAT.).   
Δημηγορικός, ή, όν : qui convient aux harangues publiques ; aux discours du genre délibératif ; habile à parler en public  (XEN.) ; ‖ ἡ δημηγορική  (s.e.τέχνη ) : l’éloquence délibérative (PLAT.)   
Δημηγόρος, ος, ον : I. adj. qui concerne ceux qui parlent devant l’assemblée du peuple ; d’orateur, de rhéteur,  (EUR. (ESCHL.) ; II. ὁ δημηγόρος, ου : orateur populaire ; 2 en mauv. part orateur qui flatte le peuple, démagogue. 
Δημηλασία, ας (ἡ) :  bannissement décrété par le peuple (ESCHL.) 
 
Δημήλατος, ος, ον :  banni par le peuple ;  ‖δημήλατος φυγή : exil voté par le peuple (ESCHL.).  


Δημήτηρ, τρος (ἡ) : Dèmèter (déesse de la terre et de ses productions, mère de Perséphone); 

Δημήτρειος,  ος, ον : de Démèter (PLUT.) ;  ‖ Δημήτρειοι (οἱ) : les morts  (PLUT. 2. 943b.) ;  τὸ Δημήτρειον, ου : le temple de Cérès à Rome (STR.).  
  
Δημητριάς άδος (ἡ) : la (12e) tribu attique Démétriade (entre 307 et 210) Étym. Δημήτριος 2
Δημήτριον, ου (τὸ) : sanctuaire de Déméter 
Δημήτριος, ος, ον :  de Déméter (ESCHL.  EL.). 
Δημήτριος, ου (ὁ) :  Démétrios, n. d’h. 


 Dhmi*    dhmi*  δημι-      
Δημίδιον, ου (τό) : Com. Dim. of δῆμος, Ar. Eq. 726, 1199; cf. δημακίδιον.
Δημίζω :  chercher à se rendre populaire (AR.)  
Δημιοεργείη ἡ, = δημιουργία, Procl. H. 7. 20.
Δημιοεργός   voir   δημιουργός
Δημιοπληθής, ής, ές :  que le peuple possède en abondance (ESCHL.) 
Δημιόπρατα, ων (τὰ) :  biens confisqués et vendus à l’encan (AR.)  
Δήμιος ος (ou α), ον :  1 du peuple, public  ; τὸ δήμιον, ου : la chose publique (ESCHL.)  ; 2 choisi ou élu parmi le peuple  (juges (Od. ) 3 qui exerce une charge au nom du peuple  (ESCHL.) ;  ‖ ὁ δήμιος (s.e. δοῦλος) : exécuteur public, bourreau.  <> exemples <> —  ‖  : δήμιος οἶκος : maison commune (Od. ) ; δήμια πίνειν : boire ou festiner aux frais de tous (Il. )

Δημιουργέω-ῶ : travailler pour le public ; —d’où en gal : faire un travail manuel ; travailler, produire, créer ; —fig.:. δ. τὸν υἱὸν εἰς ἀρετήν : former son fils à la vertu (PLUT.) ; exercer une charge publique, —particul.: être δημιουργός (PLAT.). 

Δημιούργημα, ατος (τό) :  ouvrage manuel (D.H ; ATH.)  ; —d’où en gal : ouvrage fait de main d’homme (STOB.) ; créature ;  
Δημιουργία, ας (ἡ) : travail pour le public —d’où : 1 profession d’artisan, métier  (PLAT.)  ; 2 en gén. pratique d’un art (PLAT.) ; opération, fonction (ARSTT.) ;  3 production, fabrication, création ; charge d’un magistrat, magistrature (ARSTT.) 

Δημιουργικός, ή, όν : d’ouvrier manuel, d’artisan ; qui se compose d’artisans (PLAT. POL.) ; qui concerne les magistrats (ARSTT)  
Δημιουργικῶς, adv.: en artiste, en maître 
Δημιουργός, οῦ (ὁ) : ouvrier, artisan ; démiurge ;  Hom.) tout homme exerçant une profession; (post.) tout homme qui exerce une profession manuelle; artisan; (p. ext.) celui qui produit, qui crée, (part.) créateur du monde; (N.T.) Créateur de l'univers; (néo-platonisme) ordonnateur du monde; (A1c) qui appelle les hommes au travail;

 Dhmo*   dhmo*  δημο-      

Δημοϐόρος  ος ον : qui dévore le peuple, qui s’engraisse aux dépens du peuple (Il. ) ;  
Δημογέρων, οντος (ὁ) : au plur. les anciens du peuple, càd les chefs (Il. ; ARSTT.)   ; au sg. le chef (Il. )
Δημοδιδάσκαλος, ου (ὁ) :  qui enseigne le peuple, prédicateur, sermonaire  (SYNES.)  
Δημοδόκη ης (ἡ) : fém. de Démodokos  (HES.)  
Δημόδοκος, ου (ὁ) : Démodokos  (Od. ; PLAT.)  
Δημοεγερτής, οῦ,  (ὁ) : sedition-monger, agitator, Suid
Δημόθεν, adv.: du peuple ; venant du / parmi le peuple  (A. RH.)  ; de la part du peuple, au nom ou aux frais du peuple (Od. ) ; par dème (ANTH. ).   
Δημοθοινία ας (ἡ) banquet populaire, ou public (ARSTT.  LUC.)   Étym. δῆμος, θοίνη
Δημόθροος, οος, οον   (Att.: δημόθρους ους, ουν) : que le peuple répète à grands cris (ESCHL.) ;   2 accompagné des cris de la foule, tumultueux (ESCHL.). 

Δημοικός ή, όν, : of or for the people, in […] 
Δημοκηδής, οῦ (ὁ) : qui soigne les intérêts du peuple (STR.) . 
Δημόκοινος, ου (ὁ) :  exécuteur public, bourreau  (SOPH.  ANT.)  
Δημόκοινος, ου (ὁ) : vil grossier (LYC.)  
Δημοκόλαξ, ακος (ὁ) :  flatteur du peuple (D.H ; LUC.)   
Δημοκοπέω-ῶ : capter la faveur populaire par les plus vils moyens ; se  rendre populaire par la brigue auprès de qn. (APP.) 
Δημοκοπία, ας (ἡ) : recherche de la faveur populaire par la brigue (D.H  PLUT. APP.)   
Δημοκοπικός, ή, όν : propre à capter la faveur du peuple (PLAT.)  
Δημοκόπος, ου (ὁ) : qui capte la faveur populaire, démagogue
Δημόκραντος, ος, ον :  ratifié par le peuple (ESCHL.) 

Δημοκρατέω :  être un chef démocratique (DS. Dindorf)  ; ▬ au passif :  δημοκρατέομαι-οῦμαι : être gouverné démocratiquement, avoir une constitution démocratique (HDT. THC.   AR.) ; impers. δημοκρατεῖται :   le régime démocratique prévaut (ARSTT.), ‖ πόλις δημοκρατουμένη,  Lex ap. And. 1. 88, cf. Th. 5. 29. ;   ‖►formes :  Pass. with fut. Med. -κρατήσομαι Th. 8. 48, Lys. 34. 4, D. 24. 99,  but  fut pass.:  -κρατηθήσομαι (THC. 8. 75) ; : pft.:  δεδημοκράτημαι D. C. 52. 13 


Δημοκρατία, ας (ἡ) :  gouvernement populaire, démocratie (THC.  ARSTT.)   

Δημοκρατίζω : être partisan de la démocratie  (APP. Pun. 70.)
Δημοκρατικός, ή, όν :  qui concerne la démocratie, démocratique (loi, gouvernement) ; partisan de la démocratie. 
Δημοκρατικῶς : selon le gouvernement démocratique  (STR.) 

Δημόλευστος, ος, ον : lapidé par le peuple (LYC.)  ; ‖δημόλευστος φόνος : mort d’un supplicié lapidé par le peuple (SOPH.  Ant, 36 )
Δημόομαι-οῦμαι :  capter la faveur populaire, flatter le peuple.  cf infra δημόω

Δημοπίθηκος, ου (ὁ) : qui amuse le peuple par des singeries, charlatan (AR.)  
Δημοποίητος, ος, ον : naturalisé citoyen (PLUT. LUC.)   
Δημόπρακτος, ος, ον :  fait par le peuple   (ESCHL.)

Δημορριφής, ής, ές : lancé par le peuple  (imprécations  —ESCHL.)

Δῆμος, ου (ὁ) : territoire, terre ; peuple. // δῆμος, ου (ὁ) : territoire appartenant à une communauté ethnique ; contrée, pays, terre ; population d'un pays ; peuple p. opp. au roi, aux chefs ; (démocr.) ensemble des citoyens ; régime démocratique (p. opp. à oligarchie, tyrannie) ; assemblée du peuple ; race ; (Athènes) dème

Δημοσθένης, ους (ὁ) : Démosthène
Δημοστενίζω : imiter Démosthène  (PLUT., Cic. ; Naz.).  

Δημοσθενικός, ή, όν : semblable à Démosthène, de Démosthène  (D.H :  PLUT.)    
Δημοσθενικῶς : à la façon de Démosthène (D.H)  



Δημοσίᾳ, dat. adv. : au nom de l’État ; pour le service de l’État ;  aux frais de l’État ; mourir de la main du bourreau . — .  

Δημοσιεύω : I. tr. rendre public, —d’où : 1 déclarer propriété publique, confisquer  (XEN.)   ;  2 répandre dans le public, livrer au public, publier ;  —en mvse part : prostituer ;  II. (intr.) : 1 s’occuper des affaires publiques ; être un homme public ;    2 exercer un emploi public (médecins non payés par l’Etat — PLAT.)   3 être public en parl. de bains ; ‖   :—Pass, τὰ δεδημοσιευμένα : les maximes courantes, qui sont tombées dans le domaine public   (ARSTT.)   


Δημόσιος, α, ον : appartenant à l'État, public; fait au nom ou aux frais de l'État, qui a un caractère public ;  ▬ (subst. m. ; à Athènes.)  ὁ δημόσιος (δοῦλος ou οἰκέτης) : crieur public, agent de police, greffier de l'État, bourreau;  II  (subst. f. ;  à Sparte) ἡ Δαμοσία (dor. ; s.e. σκηνή) :la tente des rois de Sparte ; Οἱ περὶ δαμοσίαν (XEN.) :  le conseil du roi tente des rois; (Subst. n.)  Τὸ Δημόσιον, ου (ὁ) :  la chose publique, l'État; lieu ou édifice public, prison de l'État, trésor public; archives de l’Etat ;  (subst. n. pl.) Τὰ δημόσια les biens de l’État, les revenus publics ;  Δημόσια (acc. n. pl.) : aux frais de l'État;  Δημοσίᾳ (dat. f. sg. adv.) au nom ou aux frais de l'État; pour le service de l'État; par décision de l'État; (mourir) par la main du bourreau.   . — . 
Δημοσιόω-ῶ : 1 publier ; —d’où : faire connaître publiqument ;   2 déclarer propriété de l’État  (THC.) ;  —particul.:  confisquer  (D.C.) ; convertir en comaine public  (D.H).  
Δημοσιώνης, ου (ὁ) : qui prend à ferme les revenus de l’État, publicain (STR.) 
Δημοσιώνιον, ου (τὸ) : office des publicains ou fermiers des revenus de l’État. 

Δημοτελής ής, ές accompli ou célébré au nom ou aux frais de l’État  (sacrifice  —HDT. PLAT. DEM.   ;  fête —THC.).  

Δημότερος α, ον :  1 du peuple, plébéien ;  2 public, commun. 

Δημότης, ου,  (ὁ) : adj m. qui est de la classe du peuple ; le peuple ; homme du peuple ; simple particulier ; concitoyen de dème ; concitoyen     

Δημοτικός, ή, όν : populaire, plébéien, démotique (écriture, par opp. à l'écriture sacrée), (subst. n. sg.) le peuple; partisan du peuple, de caractère ou de sentiments démocratiques; (p. ext.) qui a des sentiments d'humanité, philanthrope, (subst. n. sg.) sentiments d'humanité; qui concerne l'État, de l'État, public (argent), (subst. n. pl.) les affaires de l'État; qui concerne un dème. 
Δημοτικῶς


Δημοῦχος, ου,  (ὁ) : protecteur du pays ou du peuple (= Euménides, SOPH.) ; qui gouverne le pays ou le peuple (SOPH.) ; pr. chef du peuple à Thespies. (DS.)  ;    
Δημοῦχος, ου,  (ὁ) : Dèmoukhos, Troyen, Il. 20, 457



Δημόω -ῶ :  publier ;  ▬  Moy. δημόομαι-οῦμαι : capter la faveur populaire, flatter le peuple

 Dhmu*   dhmu*  δημυ-      

Δημύλος, ου (ὁ) Dèmylos, hoe. (PLUT.    ATH.   EL.)

 Dhmau*   dhmw*  δημω-      

Δημώ, οῦς, οῖ, ώ et οῦν (ἡ) Dèmô, f. (HH.   PLUT.   ANTH. ). 
Δημώδης, ης, ες : I du peuple, c. à d.  1 populaire, plébéien ; Οἱ δημώδεις, (HDN.) : les gens du peuple.   2 p. suite, vulgaire, commun (PLAT.) ; en parl. de l'écriture démotique (v. δημοτικός) chez les Égyptiens (DS.)      II public, d'où : 1 qui se donne à tous, public (ANTH. ) ;  2 connu de tous (PLUT.   EL.).
Δημωδῶς, adv. d'une façon vulgaire, ORIG. c. Cels. 2, 434.
*Δημώματα, seul. dor. δαμώματα, ων (τὰ) [δᾱ] chansons populaires, AR. Pax 798. 
Δήμων, ωνος (ὁ) Dèmôn, h. (DEM. ESCHN.) ; Dor. Δάμων [ᾱ] ((PLAT.  ARSTT.  PLUT.). 
Δημώναξ, ακτος (ὁ) Dèmônax, hoe. (HDT.   (LUC.  Demon.) ;  (ANTH. ) ; Voc. -ῶναξ, (LUC. Demon.  ; ou -ώναξ, ANTH.) . 
Δημώνασσα, ης (ἡ) Dèmônassa, f.  (LUC.  PAUS.). 
Δημωνίδης, ου (ὁ) Dèmônidès, h. (PLUT.  --   Dor. Δαμωνίδας [ᾱᾱ] (ARSTT.  PLUT.).
Δημ·ωφελής, ής, ές : utile au peuple, en parl. de pers. (PLUT.) ; en parl. de choses, (PLAT.) ; Τὸ δημωφελές : le bien public (HDN.). 





 Dhn*   dhn*  δην-     
Δήν : longtemps, pdt lgtps ; depuis lgtps. 

 Dhx*   dhx*  δηξ-     
Δῆξις, εως (ἡ) : morsure, (fig.) morsure ou blessure due à une raillerie ; sensation cuisante causée par une substance piquante ou âcre ;


 Dhp*   dhp*  δηπ-     

Δήποτε ou δή ποτε, adv : quelque jour, qqfois ; après une conj →    εἰ δή ποτε : si jamais ; après un relatif  ὅστις δή ποτε ὤν (PLAT) : n’importe qui enfin ; après interrogatif  : τί δή ποτε (XEN)  : quoi enfin ?

Δήπου (ou δή που), adv.: sans doute ; naturellement ; je suppose (pfs.  à plus forte raison). 
Δήπουθε / δήπουθεν, part devant une voyelle, ad δήπου adv.: sans doute ; naturellement ;  je suppose v.  cō δήπου adv.: sans doute ; naturellement ;  je suppose 

 Dhr*   dhr*  δηρ-     

Δηριάω ; : M. δηριάομαι : combattre, lutter, disputer le prix ; ▬ M. combattre, lutter par les armes ; s'injurier mutuellement. 
Δῆρις, ιος (ἡ) : lutte, combat (Slt à l’acc. δῆριν dans Hom. et Hés.). 
Δηριάω : combattre, lutter,disputer le prix (PD ; A.RH ;THCR) ; ▬ my  δηριάμαι : combattre lutter par les armes (HOM) ; lutter en paroles, s’injurier mutuellement (HOM).    
Δηρίω : lutter ; my lutter, disputer qc àà qn ; s’injurier mutuellement (HOM)

Δηρός, ά, όν : de longue durée ; δηρόν : longtemps ou  trop longtemps  


 Dhs*   dhs*  δηs-     

Δησασκετο, aor. itératif (sans augment) de  δέομαι 1.  my : attacher, lier ; (Il. 24,15)



 Dht*   dht*  δητ-     

Δῆτα (plus fort que δή) : oui certes, oui en vérité, certes; ainsi, donc ; renforce une affirmation ;  ou une interrogation (donc) ; exprime une indignation ; exprime un souhait, ou une prière ;  après un mot répété dans la réponse à une question ; dans le dialogue : pour revenir sur une pensée exprimée ; dans le monologue pour renforcer un mot répété ; après une parenthèse pour rappeler un mot déjà exprimé.  
δῆτα   particule d’affirmation : oui certes, oui en vérité ; ἦ δῆτα, certes oui ; καὶ δῆτα, et en vérité ; τί δῆτα ; ESCHL quoi donc alors ? πῶς δῆτα ; comment donc ? οἶσθα δῆτα ; SOPH tu connais sans doute ? ◊ pour exprimer -- l’indignation : καὶ δῆτ’ ἐτόλμας ; SOPH ainsi tu as osé ! ταῦτα δῆτ’ ἀνεκτά ; SOPH tout cela est-il tolérable, en vérité ? -- ou l’ironie : τῷ σῷ δικαίῳ δῆτ’ ἐπισπέσθαι με δεῖ ; SOPH est-ce donc à ce qui te paraît juste qu’il me faut obéir ? Étym. δή





 Di* di*     di**  δι-     

Δί  voir Ζεύς .   

  Dia*   dia*  δια-       

Διά : Adv.: en séparant, en déchirant ; en se dispersant partout ;   

Prép. 1.  διά  + gén. (idée de séparation) : à travers ; entre, parmi, dans (telle ou telle disposition, attitude) ; à la distance de ; au-dessus de, par-dessus ; le long de ; durant, pendant ; jusqu'à ; par le truchement de ; (post.) au moyen de, à cause de ;   
‖  διά + gén. en parlant du tps  = après  ou  pendant 
Prép. 2.  διά  + acc.: avec l'aide de, grâce à ; par le fait de, à cause de ; (poét.) à travers, le long de ; au cours de ;  NB.  διά + acc. est utilisé par Homère au sens de « à travers » (spatial et temporel), au lieu de διά + gén. (J.B. § 62).  
BREF  Διά + gén. : à travers ; pendant  ≠  διά + acc. : avec l'aide de, grâce à ; par le fait de, à cause de 

           
Préfixe1. séparation: de part et d'autre, ici et là ; Préf. 2. différence ; l'un avec ou contre l'autre ; en partie ; Préf. 3. pénétration ; Préf. 4. supériorité ; Préf. 5. achèvement ;

Locutions  

Δι’ ὅ : à cause de quoi, par suite de quoi
Διὰ παντὸς : 1) pdt tt le tps, contineullement, tjs (Cl.) ;  2) absolument, communément, généralement (Cl. ) 
Δία πάντων  = διὰ παντὸς  (cf. 1003.  HWSmith)
Διὰ τάχους : avec rapidité (nom commun)  
Διὰ ταχέων (ὁδῶν) : par des voies rapides = ταχέως, adv. : vite, promptement, aussitôt (cf. Herbert Weir Smyth 1003)  [Διὰ ταχέων (ὁδῶν) selon Bailly sv. ταχύς) ]
Διὰ τί : pourquoi ?   
Διὰ τοῦτο = διὰ ταῦτα : pour cette raison, pour ces motifs, c’est pourquoi.  
Διὰ χρόνου : après un certain temps // pendant un certain temps 

1003. The neuter plural is often used even in reference to a single idea or thought in order to represent it in its entirety or in its details, as τὰ ἀληθῆ the truth. This is very common with neuter pronouns: ἐχειρονόμουν δέ: ταῦτα γὰρ ἠπιστάμην but I waved my arms, for I knew how to do this X. S. 2. 19, “διὰ ταχέων” quickly” P. A. 32d. Herbert Weir Smyth, A Greek Grammar for Colleges

______________
Δία acc. de Ζεύς
Δία, ας, (ἡ) / Δίη : île près de la Crète, assimilée à Naxos par les anciens



 Diab*   diab*  διαβ-       


Διαβαδίζω : aller à travers, traverser ; aller et venir, parcourir en allant et venant 
Διαβάθρα, ας (ἡ) : échelle  

Διαβαίνω (διαβήσομαι, διέβην, διαβέβηκα) : 1 avoir les jambes écartées : εὖ διαβάς (Il. ) : fermement posé les jambes écartées;  2  (tr.) : traverser, franchir ; passer ( fossé, fleuve,mer) ; abs. franchir la mer ou traverser un fleuve ; ἐς Ἤλιδα διαβήμεναι (Od.) :  traverser la mer pour aller en Élide.


Διαβάλλω —[ fut.: διαβαλῶ ; aor.: διέβαλον ; pft.: διαβέβληκα ; ▬ M. διαβάλλομαι, διαβαλοῦμαι ; P. διαβάλλομαι, διαβληθήσομαι, διεβλήθην, διαβέβλημαι  ]—: insérer ; faire franchir ; (intr.) traverser, franchir ; séparer, désunir, brouiller ; déconseiller, détourner de ; attaquer, accuser, calomnier ; romper, induire en erreur ; offrir successivement (Pax. 643) ; My. jouer (à un jeu avec qqn) ; tromper ; P. faire fi de qqch ; éprouver de la haine, de l'aversion. 

Διάβασις, εως (ἡ) : passage, traversée ; (eccl.) la Pâque ; succession (saisons) ;gué, pont, coursive ; point d'attaque ; (gramm.) transitivité ; (post.) intervalle, pause dans la prononciation
Διαϐατός, ή, όν :  qu’on peut passer ou traverser (fleuve, etc.) ; qu’on peut facilement atteindre en traversant
Διαβιόω ; διαβιώσομαι, διεβίωσα, διαβεβίωκα : passer sa vie (à [+ part.])

Διαβολή, ῆς (ἡ) : division, d’où brouille, inimitié ; aversion, répugnance, opposition contre qqn ; appréhension, crainte ; accusation fondée ou non, calomnie ; : ἡ ἐμὴ διαβολή (PLAT.) : la fausse accusation dirigée contre moi.
Διάβολος, ος, ον :  litt. qui désunit, qui inspire la haine ou l’envie ; τὸ διάβολον (PLUT.) : la médisance, la calomnie.
Διαβόλως adv. :  en termes malveillants ou calomnieux

Διάβορος, ος, ον : dévoré ; anéanti. 
Διαβόρος, ος, ον :  qui ronge. 
Διαβουκολέω -ῶ : seul. prés. repaître de vaines espérances  (LUC.)   ; Pass. (ou my)  se repaître, se délecter de, τινι. THÉM.) 

Διαβουλεύομαι : 1 délibérer, discuter; 2 décider de, inf.. Étym.
Διαβουλεύω : of a Council, complete its term, Arist. Ath. 32.1. mostly in Med. (Dor. διαβωλεύω IG 5(2).343), deliberate, discuss thoroughly, And. 2.19, Th. 2.5, 7.50; δ. εἴτε… Pl. Plt. 304e, cf. Luc. Hist. Conscr. 31; decide, c. inf., Id. Pisc. 24.
Διαβούλιον, ου (τό) :  I. ce qu’on délibère :      1 délibération, conseil;      2 résolution, décision, décret; II. corps délibérant, conseil. Étym. 

Διαϐραϐεύω : aor. 3e sg. διεϐράϐευσεν distribuer ou attribuer comme récompense (Ésope). 

Διαϐρέχω  (aor-2 Pass. διεϐράχην) : traverser par l’humidité, tremper ; arroser de vin (HLD.)   ; (intr.) : s’humecter, se tremper  (HPC.)  
Διαϐραχείς, εῖσα, έν : part. ao.2 Pass. de διαϐρέχω
Διαϐρεχής, ής, ές : imprégné, trempé Étym. διαϐρέχω
Διάϐροχος, ος, ον : qui laisse passer l’eau, qui fait eau (navire) ;  imprégné d’humidité, humide, mouillé ; διάϐροχος μέθῃ (LUC.) : plongé dans l’ivresse 
Διάϐρωσις, εως (ἡ) : érosion, ulcération Étym. διαϐιϐρώσκω



 Diag*   diag*  διαγ-       

Διαγγελία;
Διαγγέλλω ; διαγγελῶ, διήγγειλα;  My. διαγγελλόμενος ; P. διαγγέλλομαι, διαγγελήσομαι, διαγγελοῦμαι, διηγγέλθην : envoyer un message ; transmettre un ordre, faire dire de (+inf.) ; publier, faire savoir, répoandre une nouvelle,annoncer de côté et d'autre que ; My. (seul partic. prés.) se tranmettre le mot d'ordre ou de passe
Διάγγελμα; 
Διάγγελος 

Διαγίγνομαι —[ / διαγίνομαι [γι] ; fut. -γενήσομαι ;  aor. διεγενόμην, διεγενήθην ]—: (I διά : entre) se trouver entre, (tps) s’écouler dans l’intervalle, avec dat.: s’écouler depuis (DEM.  IS  LYS.) ;  (II. διά : en continuant jusqu’au bout) : continuer d’être ou de faire, d’où  1 survivre ; 2 en gén. passer le temps (avec acc. PLAT.) ; 3 avec un part : continuer à, ne pas cesser de ; avec un adv.  γενναίως καὶ καλῶς διαγίνεσθαι (PLUT.) : conserver (dans l’adversité) des sentiments généreux et nobles. 

Διαγιγνώσκω —[διαγνώσομαι, διέγνων, διέγνωκα ; ▬  Passif.  διαγιγνώσκομαι, διαγνωσθήσομαι, διεγνώσθην, διέγνωσμαι ]—: discerner, distinguer ; (dr.) décider, trancher, d’où (abs.) rendre un jugement ; décider de (+ inf. ou prop. inf.) ; prendre connaissance en parcourant, d’où lire jusqu'au bout)  —[ἔγνων, ἔγνως, ἔγνω, ἔγνωμεν,  ἔγνωτε,  ἔγνωσαν. ]—
Διάγνωσις, εως (ἡ) : action de discerner ; diagnose, diagnostic ; discernement ; décision ; jugement, appréciation

Διαγορεύω : parler de façon à distinguer clairement ; 1 prescrire, ordonner ; δ. τινὶ μή et l’inf., défendre à qqn de;  exposer en détail ; 2 parler contre avec κακῶς : κακῶς δ. τινα LUC dire du mal de qqn, parler mal de qqn.

Διάγω : écarter, séparer ; différer, remettre ; transporter ; diriger ; passer (une durée) ; faire durer, entretenir, maintenir ; (intr.) se maintenir, continuer de, rester ; faire passer le temps, amuser

Διαγωγή, ῆς (ἡ) [ᾰ] : I action de conduire à travers, de diriger ; fig. δ. τῶν πραγμάτων, DC. 48, 5, direction des affaires ; II avec idée de durée : 1 action de passer son temps : ἡ ἐν τῇ σχολῇ δ. (ARSTT.) : vie qu'on passe dans l'oisiveté ; δ. βίου, (PLAT. POL.) : le cours de la vie ; abs. διαγωγή, m. sign. (PLAT.) ; δ. τοῦ συζῆν, (ARSTT.) : vie qu'on passe en commun ; διαγωγὴν ποιεῖσθαι, (ARSTT.) : se faire un genre de vie ; δ. τινος (DS.) : genre de vie de qqn ; 2 passe-temps, distraction, amusement, (ARSTT. (POL.) ; 3 délai (DC.) ; 4 lieu de halte ou de relâche pour les navires (HDN).

Διαγωγικός, ή, όν [ᾰ] : qui concerne le passage : δ. τέλος (STR.) : impôt sur le transit (des voyageurs ou des marchandises).   
Διαγώγιον, ου (τὸ) [ᾰ] : droit de transit, (POL.). 
Διαγωνιάω-ῶ [ᾰγ] : être dans un état de lutte intérieure, c. à d. dans une grande agitation, être anxieux ; (POL.) ; δ. μή avec le sbj. (POL.) :  être très anxieux dans la crainte que, etc. ; δ. τοὺς Ῥωμαίους μὴ κύριοι γένωνται (POL.) : être anxieux dans la crainte que les Romains ne deviennent les maîtres.

Διαγωνίζομαι :(διά l’un contre l’autre) lutter contre : τινι ou πρός τινα contre qqn. ; 2 (διά jusqu’au bout) lutter jusqu’au bout, soutenir une lutte avec opiniâtreté, lutter énergiquement.    


 Diad*   diad*  διαδ-      



Διαδείκνυμι ; διέδειξα; P. διαδείκνυμαι : faire voir, montrer clairement (+ part.) ; (impers. [ion.]) il est évident
Διαδέχομαι ; διαδέξομαι, διεδεξάμην, διαδέδεγμαι : recevoir par succession, hériter ; succéder à ; se succéder les uns aux autres ; mettre à la place de, remplacer ;
Διαδιδράσκω ; δίεδραν, διαδέδρακα : s'enfuir (de côté et d'autre) échapper à (en fuyant) (+ acc.) : διά-διδράσκω;
Διαδίδω cō  διαδίδωμι  (NT.) 
Διαδίδωμι ; διαδώσω P. διαδίδομαι, διεδόθην : (tr.) distribuer, répartir ; répandre ; laisser passer, secréter ; (intr.) se répandre ; se relâcher, diminuer
Διαδικάζω (aor. διεδίκασα)  : décider entre deux parties, décider comme juge,  juger ; avec acc. régler (différend, procès) ; avec gén. du grief ;  être juge pendant une année (CRITIAS) ▬ My  διαδικάζομαι  (aor. διεδικασάμην) : intenter un procès, plaider ; se faire juger (PLAT. XEN.) ; (Aor passif au sens du moyen DL ; DC) 

Διαδοκιμάζω : distinguer en vérifiant (XEN.) 
Διαδοξάζω (slt pst) : décider,  être d’avis  (PLAT.) 
Διάδοσις, εως (ἡ) : distribution, répartition ; Abs. distribution d’argent (DEM.) ; action de se répandre de côté et d’autre, diffusion ; évacuation (des urines —HPC.) ; transmission, communication (ARR.)     
Διαδοχή, ης (ἡ) : action de recevoir de la main de quelqu’un ; action de succéder, succession ; au sens collectif : la succession, les successeurs ; disciples ;  succession des maîtres qui se succèdent à la tête d’une école de philosophie  […].  
Διάδοχος, ος, ον : qui recueille la succession de, qui succède à ;  Abs. le successeur (d’Alexandre ) ; qui tient la place de qn., lieutenant, substitut (SPT.) ; qui répond à, qui se fait en retour de (EUR.) ; qui fait se succéder, qui remplace (EUR.).        

Διάδρασις, εως (ἡ) : évasion, fuite (JOS.)
Διαδρασιπολῖται, ῶν : déserteurs des affaires publiques (AR. Ran. 1014)   
Διαδρομή, ῆς (ἡ) : diffusion, propagation (maladie —PLUT.) ; course à travers, d’où allées et venues  (HPC. ; au pl. ESCHL.) ; évolution des astres  (ARSTT.) ;  πνευμάτων  διαδρομαί : borborygmes (DIOSC.) ;  espace libre pour une course  (XEN.) ;  vivier à poissons (PLUT.)       
Διάδρομος, ου,  (ὁ) : lieu par où l’on passe, passage (LUC.) 
Διάδρομος, ος, ον  : qui court dans tous les sens (ESCHL.) ; qui se disjoint (EUR.) ; d’où disjoint, désuni  c-à-d.  fig. qui n’est pas légitimement uni, illégitime (union —EUR. El. 1156).     



 Diaz*   diaz*  διαζ-      


Διαζάω -ῶ : 1 passer sa vie; 2 soutenir sa vie : ἀπό τινος avec qch.
Διαζεύγνυμι :disjoindre, désunir; ▬ Moy. διαζεύγνυμαι se séparer, divorcer.
Διαζευκτικός, ή, όν : disjonctif. 
Διάζευξις, εως (ἡ) : disjonction, désunion, séparation.
Διαζηλοτυπέομαι : engage in rivalry, τινί Ath. 13.588e; πρός τινα Plb. 36.8.2.

Διαζητέω :  search through, examine, Ar. Eq. 1292, Pl. Plt. 258b, etc.
seek out, invent, λόγους εὖ διεζητημένους Ar. Th. 439.

Διαζωγραφέω -ῶ : peindre d’une façon achevée, faire une peinture complète. (PLAT.).   

Διάζωμα, ατος (τό) : 1 ceinture, particul. caleçon; 2 cordon d’architecture, corniche; 3 isthme.



Διαζώννυμι  —[fut.:διαζώσω, etc. ]—:   1 ceindre, entourer d’une ceinture ou d’un caleçon, envelopper en gén. ; 2 séparer comme par une ceinture : ἡ Ἀττικὴ μέση διέζωσται ὄρεσιν (XEN.)   le cœur de l’Attique est entouré comme d’une ceinture de montagnes;   ▬ Moy. Διαζώννυμαι (part. ao. διαζωσάμενος) : nouer à sa ceinture ( un vêtement, un cimeterre) ;  entourer d’une ceinture c-à-d. d’une bande de support.  




 Diath*   diath*  διαθ-      

Διάθεσις, εως (ἡ) : disposition, arrangement, ordonnance ; art de disposer la matière d'un ouvrage ; description géographique ; disposition testamentaire ; droit de disposer de qqch, de vendre, d'aliéner ; ressources ; dispositions du corps, de l'âme, de l'esprit ; qualité d'un verbe (tr./intr. ; voix, etc) ; notion que marque un temps de verbe ; διαθέτης; 

Διαθήκη ης (ἡ) : 1) dispositions testamentaires, testament ; —particul. : succession par testament ;   2  dispositons secrètes, ordres secrets, pê en parlant d’oracles; 3)convention, arrangement entre deux parties ; 4) Bibl. : alliance (de Dieu avec les hommes, le peuple hébreux, Moïse, etc.  —particul. : ἡ παλαιὰ διαθήκη :  l’Ancien Testament ;  ἡ καινὴ διαθήκη / ἡ νέα διαθήκη : le Nouveau Testament ;  
Διαθηριόω -ῶ : —[Pass. prés. 3e sg. διαθηριοῦται ]—: rendre tout à fait sauvage. 

Διαθιγγάνω : toucher continuellement  (Arist.) 
Διαθλάω -ῶ : mettre en pièces. (EL.) ; Produire une contusion ( (GAL.).  
Διαθλέω -ῶ : lutter énergiquement (contre πρός τινα  ;  ou τινι — EL.) ; lutter jusqu’au bout (HDL), passser sa vie à lutter. ▬ ἀγῶνες  διαθλοῦμενοι : luttes qu’on soutient jusqu’au bout (CLEM.).   
Διαθλίβω : mettre en pièces  (CALL.). 

Διαθολόω -ῶ  —[ ao. Pass. fém. gén. διαθολωθείσης; ]—: remuer la vase ; troubler profondément, acc..
Διαθορυβέω -ῶ : 1 troubler profondément, acc. (THC.)  ;  2 faire un grand tumulte. (PLUT.) 
Διάθραυστος, ος, ον : qu’on peut facilement mettre en pièces (TH.) 
Διαθραύω : briser en menus morceaux  (PLAT.  ARSTT. TH.). 
Διαθρέω -ῶ : regarder attentivement, considérer, examiner. (AR. TH.  EL. LUC.)   
Διάθρησις, εως, ἡ : observation attentive (, perspicacity, ψυχῆς Eun. VS p. 4)



 Diai*   diai*  διαι-      

Διαίρεσις, εως (ἡ) : (math., logique, rhét.)  division ; (gramm., prosodie) diérèse ; répartition, partage (d’argent, de dépouilles, etc.); dépouillement (des votes); distinction 
Διαιρετός, ή, όν : divisé, d’où désuni, séparé ; distinct ; distribué, réparti ; divisible, démontable ; qu'on peut fixer ou déterminer (par le langage)διαιρέω; διαιρετικός  
Διαιρέω —[fut.: διαρήσω ; aor.: διεῖλον ; pft.: διῄρηκα; ▬ My. διαιρέομαι, διαιρήσομαι, διειλόμην, διειλάμην (réc.); ▬ Passif  διαιρέομαι, διελοῦμαι (réc.), διῄρημαι   diviser, séparer ; (gr.) faire une diérèse ; distinguer ; déterminer, définir, expliquer avec précision ; décider, trancher ; ▬ M. partager pour soi ou entre soi ; diviser, séparer ; distinguer ; décider ; définir, expliquer 

Διαίρω ; διαρῶ, διῆρα, διῆρκα; My. διαίρομαι, διεράμην; P. διαίρομαι, διῆρμαι  (tr.) lever pour éloigner, transporter loin de (guerre) ; écarter, ouvrir, (part. parf. P.) qui a la bouche grande ouverte, qui parle ou écrit avec ampleur ou magnificence ; lever, d’où P. s'élever ; (fig.) exagérer ; (intr.) se lancer à travers, traverser ; s'embarquer ; M. (tr.) lever en écartant, marcher à grands pas ; lever pour soi ou qqch à soi, se charger de ; (intr.) s'élever διά-αἰρω

Διαΐσσω : s'élancer en écartant ; s'élancer de ts côtés, se répandre (bruit) ; s'élancer à travers, retentir (bruit) ; (part.prés.) filant (astre)
Δίαιτα, ης (ἡ) : genre de vie, habitudes du corps et de l'esprit, goûts, moeurs ; prescription médicale, régime ; résidence, maison, appartement ; (droit att.) arbitrage. 
Δίαιτα, ης (ἡ) : (droit att.) arbitrage. II. t. de droit attique arbitrage : δίαιταν ἐπιτρέψαι τινί s’en remettre à l’arbitrage de qqn. 
Διαιτᾶν : être arbitre ; διαιτήσω ; διῄτησα ; δεδιήτῃκα (NB.Double augment dans les composés : ἀπεδιῄτησα) 
Διαιτᾶσθαι ; διαιτήσομαι ; διητήθην ; δεδιήτῃμαι : vivre de telle ou telle façon, avoir tel mode de vie


Διαιτάω [διαιτᾶν ; impf. διῄτων ; fut.: διαιτήσω ; aor.: διῄτησα ; pft.: δεδιῄτηκα ; ▬  M. P. διαιτάομαι; impf. διῃτώμην;  fut.: διαιτήσομαι ; aor.: διῃτήθην ; pft.:  δεδιῄτημαι] : I. (δίαιτα, genre de vie) soumettre à un régime (malades, acc.) ; ▬ M-P. vivre de telle ou telle façon ;   I,2. résider, habiter ;             II. (δίαιτα, arbitrage) être arbitre : τινι, pour qqn ; τινί τι, décider en arbitre qch pour qqn;  concilier, apaiser, faire cesser ; diriger, gouverner ; régler, mener à terme.  ‖ I, PASS.  Πολλὰ ἐς θεοὺς νόμιμα δεδιῄτημαι (THC.) : j’ai vécu rendant aux dieux le culte qui leur est dû. 



Διαίτησις εως ἡ : régime de vie HPC
Διαιτητής, οῦ ὁ  : arbitre, (à Athènes)  diaetète  (arbitre chargé de juger les procès privés)   
Διαιτητικός, ή, όν : qui concerne le genre de vie HPC  

 Diak*   diak*  διακ-       


Διακαίω (tr) : brûler profondément (HPC) ; enflammer de (fig)
Διακαλύπτω : écarter ce qui couvre, découvrir, révéler (DEM) ; ▬ My   Διακαλύπτομαι τὸ ἱμάτιον : écarter, entrouvrir son manteau (El. V.H. 5,19)
Διακαρτερέω : être fort, résister patiemment, persister à ; supporter patiemment (+ acc.) ; s'obstiner à (+ inf. ou part.) ; rester maître de (+ gén.)

Διακατασχεῖν : διά, κατά-σχάω   slit open so as to let something escape   pres inf act (attic epic doric ionic). διά-κατασχάω   slit   pres inf act (attic epic doric ionic).  
Διά-κατέχω   hold fast   aor inf act (attic epic doric)
Διακατέχω 1 tenir en échec, arrêter, contenir; 2 faire traîner en longueur; 3 détenir, conserver en sa possession.
Étym. διά, κατέχω.

Διακαυνιάζω : déterminer ou décider en tirant au sort

Διάκειμαι : —[ f. διακείσομαι, etc.sert de Passif à διατίθημι ]—: I. au sens intr. être disposé de telle ou telle manière, càd;   I,1 éprouver telle ou telle disposition physique ou morale  à l’égard de qn. ou de qc. (avec adv. de manière et πρόs + acc. ) ;  rart avec le dat. seul (ISOCR.) ; I,2 éprouver telle ou telle disposition de la part de qqn  (avec adv. de manière et dat)   ▬  II. Διάκειμαι  au sens Pass.  II,   1) être disposé (sur un plat, —PHILOSTR. ; ds un lieu —HDN.)  2 avec sujet de pers. : être mis dans tel ou tel état par  (avec adv. de manière et ὑπό + gén.) ; d’où impers. ἄμεινον ὑμῖν διακείσεται (XEN.) : cela vaudra mieux pour vous; II, 3 être réglé, institué.  
Exemples ‖  I,1 δ. ἀπλήστως πρός τι XeN :  être insatiable de qch ; εὖ ou κακῶς δ. τινι être bien ou mal disposé pour qqn;  I, 2 .: δ. φιλικῶς τινι XÉN éprouver les dispositions amicales de qqn, être bien vu de qqn ; ἐπιφθόνως δ. τινι THC être en butte à l’envie de qqn ; ὑπόπτως τινὶ δ. THC être suspect à qqn;  ▬  passif II, 1 : ὁρᾶτε ὡς διάκειμαι ὑπὸ τῆς νόσου THC vous voyez en quel état m’a mis la maladie.  III, 3 : ἐπὶ διακειμένοισι μουνομαχῆσαι HDT combattre en combat singulier à des conditions déterminées.

Διακελεύομαι ; διεκελευσάμην  recommander, prescrire, ordonner ; avertir de ; s'encourager à ; (abs.) s'encourager mutuellemntδιά-κελεύω; διακέλευ(σ)μα; διακελευσμός  
Διάκενος, ος, ον : qui laisse un vide au milieu, (subst. n. sg) intervalle, cavité, creux ; poreux, spongieux ; vide, d’où grêle, maigre. 

Διακινδυνεύω : s’exposer à un danger abs. (THC. 8, 27) ; s’exposer à un danger pour qn. (ὑπέρ τινος;  πρό τινος ; περί τινος ; pour qqn ((LYS. XEN. DEM.) ; avec acc (d’objet (interne ?) et ὑπερ τινος (PLAT. Ménéxène 240 e 4, voir note ci dessous)    ; faire une tentative contre qc. (πρός τι, εἴς τι) ; 2 p. ext. avec une prop. infin. courir le risque que (PLAT.) , avec un infin. risquer de (THC.) ; courir un risque suprême, courir la chance suprême de , d'où, au pass. : être exposé à des risques suprêmes, (DEM.) ; διακινδυνευόμενα φάρμακα (ISOCR.) :  remèdes désespérés.  Διακινδυνευτέον [ῡ] PLAT. Tim. 72 d, et  διακινδυνευτέα, (ARR.)  adj. verbal.    Note.  Dans le Ménéxène, 240e4. le verbe Διακινδυνεύω paraît vien être tr.  Voir Louis Basset, étude sur l'aspect verbal chez Platon, p.  242.  traduit « et le grecs osèrent risquer les batailles qui s’ensuivirent pour leur salut. » Il définit explicitement τὰς ὑστέρας μάχας  comme cp d’objet direct, dans son commentaire.  

Διακινέω : agiter de côté et d’autre, mouvoir légèrement (une articulation — HPC.) ;  agiter fortement, ; – d’où : troubler, bouleverser ; exciter, émouvoir ; ▬ My : se mouvoir de côté et d’autre .   

Διακληρονομέω-ῶ : partager par le sort (Ps. Longin XII, 4)
Διακληρόω : assigner un lot par la voie du sort (ESCHL ; PLAT) ; désigner ou choisir par un tirage au sort (XEN) [ NB. APP. Soumettre au tirage au sort ] ; ▬ My tirer au sort (THC ; XEN.)   

Διακναίω : déchirer en grattant ; – d’où : arracher avec les ongles ; mettre en pièces ; déchirer comme avec les ongles ; – d’où : déchirer en brûlant, faire une déchirure cuisante (faim ; désir ; douleur) ; simplt : gratter ; – d’où : enlever ;  dépouiller (Ar. Nuées, 120).  
Διακνίζω : déchirer en grattant ; déchirer ; fig déchirer par des paroles belssantes. 


Διακολυμβάω Διεκολύμβησα  plonger à travers, traverser à la nage (+ acc.)Διά-κολυμβάω  


Διακονέω ; [διακονέω ; διακονήσω, ἐδιακόνησα, δεδιακόνηκα; M. διακονοῦμαι, διακονήσομαι, διηκονησάμην ; P. Διακονοῦμαι, ἐΔιακονήθην, ΔέΔιακόνημαι] : être serviteur ou en faire office, rendre service ; fournir, procurer ; (chrét.) être diacre ; secourir, donner des aumônes ; ▬ M. se servir soi-même. 
Διακόνημα, ατος (τό) : office de serviteur, service (Plat.) ; au pl. ustensiles de ménage (Ath.) 
Διακόνησις, εως (ἡ) : action de servir, service (Plat.) 
Διακονία, ας (ἡ) : office de serviteur, service (Plat.) ; II action de fournir, de suffire, d’accomplir de remplir ses devoirs. III. Post     secours aux pauvres, aumônes ; coll. Les gens de service, serviteurs (Pol.) ; instruments, ustensiles de service (Moschn)  
Διακονικός, ή, όν : qui concerne les serviteurs, ou la fonction d’un serviteur ; apte au service, bon pour servir.   
Διακονικῶς : adv.  avec la diligence d’un serviteur. 
Διάκονος, ου (ὁ/ἡ)   : qui est au service de, dont on se sert (Platon) ; Subst serviteur, servante (Hdt) ; diacre, diaconesse.  
Διακόπτω Διέκοψα, Διακέκοφα ; Pa. Διακόπτομαι, Διακέκομμαι  couper profondément, d’où Pa. être blessé profondément ; couper en deux, (abs.) rompre la ligne ennemie ; (p. ext.) briser, rompre, interrompreΔιά-κόπτω; Διακοπή; Διάκοψις  

Διακορεύω : action de violer une jeune fille (AR ; LUC.)
Διακορής, ής, ές : complètement rassasié de qc (τινος —PLAT.) (τινι —PLUT). 

Διακόσιοι, αι, α : deux cents ; au sg. avec un nom collect. ἵππος διακοσία THC 200 chevaux, càd escadron de 200 cavaliers
Διακοσμέω-ῶ : mettre en ordre une troupe, un cortège ;[ Pass. être disposé, distribué : ἐς δεκάδας : par groupes de dix (Il. ) ] ; 2 — par ext.:  disposer, régler, organiser    ▬ Moy.  Διακοσμέομαι-οῦμαι : disposer en ordre ou de côté et d’autre ; — par suite : arranger en détail (HPC.), prendre soin en détail, prendre grand soin de (HPC.) . 
Διακόσμησις εως (ἡ) : mise en ordre, ordonnance, arrangement ; 2 —abs.: ordonnance de l’univers (ARSTT.).  
Διακοσμητικός ή, όν : propre à mettre en ordre, à régler  (JAMBL.)   
Διάκοσμος, ος, ον : disposition d’un corps de troupes, ordre de bataille (THC.)  ;  disposition, ordonnance, arrangement (de l’univers —ARSTT.) ; —fig.: manière dont on arrange sa vie  (ARSTT.) ; 3) dispositin ou dénombrement des vaisseaux dans le 2° chant del’Iliade (STR.).   

Διακούω  (fut.: διακούσομαι, etc. ) :  écouter jusqu’au bout  (acc.  —XEN.)   : II. écouter ou apprendre par l’entremise d’un autre : 1 apprendre qch de la bouche de qqn ; suivre les leçons de, être disciple de (gén. —PLUT.). 
Διακράζω : 1 crier continuellement (AR.)  ; 2 crier à qui mieux mieux (AR.)  . 

Διακρατέω -ῶ : I. tr. 1 maintenir fortement, retenir ;  2 soutenir, supporter (ATH.) ; —fig.: se soutenir, se conserver en bon état (αὑτόν —D.L.)   ;  II. intr. se maintenir, se soutenir jusqu’au bout (PLUT.) . 

Διακριϐόω -ῶ : faire ou représenter avec soin, achever, parfaire ; [au passif : être fait avec une exactitude parfaite, être porté à sa perfection (ARSTT.)  ; —d’où au  part. pft. Pass.: Διηκριϐωμένος, achevé, accompli] ;  2 examiner en détail ou à fond ; ▬  Moy. Διακριϐόομαι-οῦμαι :  faire un examen détaillé ou approfondi ((περί τινος —ISOCR. ;   τι  —PLAT.).   ▬ [  Pass.: Διηκρίϐωται : la question a été soigneusement examinée (ARSTT.) ; to be brought to exactness or perfection, Arist. EN 1112b6, etc. ; Διηκριβωμένοι :  accomplished persons, Pl. Lg. 965a; Διηκρ. ἑρμηνεία Aristox. Harm. p. 16M. ; Διηκρ. τέχναι Ath.] 


Διακρίνω —[Διακρίνω fut.: Διακρινῶ ; aor.: Διέκρινα ; ▬ M. Διακρίνομαι ; ▬ P. Διακρίνομαι, Διεκρίθην]— : séparer l'un de l'autre ; distinguer ; décider ; interpréter (songe, oracle) ;  ▬ M. distinguer ; décider, trancher, examiner pour décider, d’où hésiter 

Διάκρισις, εως (ἡ) séparation ; dissolution ; distance, intervalle ; doute, hésitation ; décision, jugement ; interprétation (songes, présages) ; contestation, querelle 
Διακριτικός, ή, όν : apte à diviser (PLAT) ; apte à distinguer (PLAT);  -  II  - pass. distinct, séparé (ARSTT).   

Διάκτορος, ου : Hermès →  messager  des dieux  ou conducteur des âmes.  
Διακυκάω -ῶ :  brouiller, confondre Étym. Διά, κυκάω
Διακυμαίνω : agiter ou soulever les flots de, acc.  2 fig. agiter comme les flots Étym. Διά, κυμαίνω
Διακύπτω : se courber, se pencher (à travers qc.) ; se pencher pour regarder à travers une ouverture
Διακωλυτής, οῦ (ὁ) : celui qui empêche, qui met obstacle à (PLAT.)  
Διακωλύω : faire obstacle à, empêcher, acc. ; avec μή +inf ; avec prop. infve. ▬ Pass. être empêché : ἃ Διεκωλύθη DÉM ce qu’il a été empêché (de faire)  ||||    κωλύω.   τινὰ μὴ ποιεῖν Hdt. 8.144, cf. Lys. 20.36;  δ. σε ὀρφανὸν εἶναι E. Hec. 148; δ. τὰ ἱερὰ μὴ γίγνεσθαι Antipho 5.82; δ. ἄδικα γίγνεσθαι Pl. Ap. 31e; δ. τινά Th. 8.92, Ev. Matt. 3.14; δ. τινά τι (sc. ποιεῖν) Pl. Ep. 315d; δ. τινά τινος D.S. 20.79; δ. φόνον S. OC 1771 (lyr.); δ. τὸ πρᾶγμα Alc.Com. 3, cf. Arist. EN 1159b6; — Pass., Th. 1.101; διακωλυθεὶς τοῦ σκοποῦ τυχεῖν Antipho 3.2.7; ἂ διεκωλύθη (sc. ποιεῖν) D. 18.60.

 Dial*   dial*  διαλ-       
  
Διαλαμβάνω : —[διαλαμβάνω ; διαλήψομαι, διέλαβον, διείληφα; P. διαλαμβάνομαι, διαληφθήσομαι, διελήφθην, διείλημμαι ]—: recevoir chacun son dû ; séparer, diviser ; séparer de distance en distance ; couper, intercepter ; marquer un intervalle, une pause ; séparer, distinguer ; définir, déterminer ; décider ; expliquer en détail ; discuter ; prendre par le milieu, d’où saisir à bras le corps, d’où (fig.) embrasser 

Διαλαμπρύνω : rendre brillant, illustrer.
Διαλάμπω —[ διέλαμψα ]—:  briller à travers ; (fig.) briller, se distinguer ; commencer à briller (jour [parfois impers.]) ; retentir, se faire entendre (voix) ‖ διαλάμπει τὸ καλόν ARSTT la noblesse d’âme brille dans (l’adversité). 

Διάλαμψις, εως, ἡ : action de briller au milieu de, éclat (ARSTT.)  . shining through, Arist. Mete. 369b15, Paul. Al. T. 1. Aeol. and Dor. form of Hellenistic διάλημψις, = διάληψις, repute, ἔχειν τινὰ ἐν τᾷ καλλίστᾳ διαλάμψει Schwyser 647.28 (Cyme); appreciation, SIG 721.25 (Crete, found at Delos).

Διαλανθάνω  —[ fut.: διαλήσω, aor-2 διέλαθον, etc.]—:  demeurer caché, être ignoré : διαλανθάνειν θεούς XÉN être ignoré des dieux, échapper à la connaissance des dieux ; διαλήσει χρηστὸς ὤν ISOCR on ignorera qu’il est homme de bien ; διαλαθὼν εἰσέρχεται THC il entre sans avoir été remarqué.

Διαλγέω -ῶ : éprouver une profonde douleur.
Διαλγής, ής, ές : qui cause une profonde douleur ; 2 qui éprouve une profonde douleur.


Διαλέγω  [ fut.: διαλέξω ; aor.: διέλεξα ; pft.: διείλοχα ]—: mettre à part, choisir, trier ; parler, expliquer     ▬ M.  Διαλέγομαι  —[  fut.:  διαλέξομαι, διαλεχθήσομαι ; aor-1.: διελεξάμην, aor-2. (att.): διελήχθην, aor- 3 διελέγην (rare) ; pft.: διείλεγμαι ]—: converser, s'entretenir, discuter (de qc : acc ;  avec qn : dat.) ; discourir, raisonner ; écrire en prose ; parler une langue, un dialecte 
Δια-λέγομαι : discourir ; διαλέξομαι ; διελέχθην ; διείλεγμαι. 

Διαλείβομαι seul. part. prés. : couler dans des directions différentes.
Διάλειμμα, ατος (τό) : intervalle, intervalle de temps : ἐκ διαλειμμάτων (PLUT.) à intervalles.

Διαλείπω ; [διαλείπω διαλειψω, διέλιπον, διαλέλοιπα] : laisser un intervalle (lieu, temps) ; être distant (localement) ; laisser un intervalle (temps), s'écouler dans l'intervalle ; (part. prés. act. n. sg. subst.) intervalle (de temps) ; 
 
Διάλεκτος, ου (ὁ) : entretien, d’où : conversation, discussion ; langage, d’où langage courant ; manière de parler, particul.: langage propre à un pays, d’où : dialecte, locution particulière ; 

Διαλλάσσω —[ διαλλάττω ; διαλλάξω, διέλλαξα; ▬  My. διαλλάττομαι, διαλλάξομαι, διηλλαξάμην; ▬ P. διαλλάττομαι, διαλλαγήσομαι, διηλλάγην, διηλλάχθην, διήλλαγμαι  ]—: prendre ou donner en échange ; changer, remplacer ; changer les dispositions de qqn, réconcilier ; P. se réconcilier ; (intr.) échanger (la vie pour la mort), mourir ; être différent ; l'emporter sur ; My. changer de ; se réconcilier
Διαλλαγή, ῆς (ἡ) : échange au pl. ; II ; changemement de relation ; réconciliation  changement, succession (dynasties) ; succession d’argument (rh) ; différence.     
Διαλλακτής= διαλλακτήρ : conciliateur (Thc ; Eur. Eschl.) ;  
Διάλλαξις, εως, (ἡ) : réconciliation (Empédocle, chez Arstt) 

Διαλογίζομαι  διαλογίσομαι, (att.) διαλογιοῦμαι, διελογισάμην, διαλελόγισμαι;  faire ses comptes, calculer exactement ; distinguer par la réflexion ; discuter (sur περὶ τινος) 
Διαλογισμός : calcul ; raisonnement ; conversation, discussion. 

Διάλυσις, εως (ἡ) dissolution, séparation (p. ex. de l'âme et du corps, d'un composé en ses éléments) ; rupture ; fin ; cessation d'hostilité, réconciliation διά-λύσις; διαλύω; διαλυτικός; διαλυτικῶς; διάλυτος;  
Διαλυτικός, ή, όν  : propre à dissoudre ; propre à relâcher 
Διαλύω —[ διαλύω ; διαλύσω, διέλυσα, διαλέλυκα ; ▬ M. διαλύομαι, διαλύσομαι, διελυσάμην, διαλέλυμαι ; ▬ P. διαλύομαι, διαλυθήσομαι, διαλύσομαι, διελύθην, διαλέλυμαι  ]—:  dissoudre, disjoindre, séparer, désagréger, d’où détruire, saccager ; faire cesser ; réconcilier qqn (avec un autre) ; réfuter ; résoudre (difficulté) ; acquitter, payer ; relâcher, assouplir, affaiblir ; ▬ M. (intr.) se dissoudre ; se séparer (tr.) dissoudre (fig.) ; séparer ; faire cesser, d’où (abs.) se réconcilier ; réfuter, annuler ; acquitter (dette). 
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Διαμαγεύω ( slt aor passif sbj. Διαμαγευθῇ) : fasciner ou charmer par des sortilèges Luc. Am. 41. 
Διαμαθύνω  —[ impf. διημάθυνον ]—:  réduire en poussière : πόλιν ESCHL une ville.
Διαμάλαξις, εως (ἡ) : macération, amollissement Gal.
Διαμαλάσσω : amollir complètement, macérer.  (LUC.)  ▬ My  mê sign. 
Διαμαλάττω att. c. διαμαλάσσω. (LUC.) 
Διαμανθάνω + acc. : s’informer de qc. (Philostr. VA 1.16.)
Διαμαντεύομαι : 1 se faire rendre un oracle, consulter un oracle, prendre les augures; 2 rendre des oracles, en gén. accomplir des actes de divination. 

Διαμαρτάνω  —[ fut.: διαμαρτήσομαι ; aor.: διήμαρτον ; pft.: διημάρτηκα ]—: s'égarer, se tromper complètement, faire complètement fausse route ; (part. parf. P. n. pl. subst.) fautes ou erreurs graves ; (p. ext.) ne pas obtenir, échouer en (+ gén.)
Διαμάρτημα, ατος  (τό) : grave erreur (Arstt) 
Διαμαρτία, ας (ἡ) : méprise complète (Plut.) ;  erreur grave ;  faute grave ; insuccès, échec (NT).   
Διαμαρτυρέω -ῶ : témoigner en faveur de qqn (accusateur ou accusé) ; avec μή + inf. ; avec  ὡς οὐ + ind. : protester que ne pas  (LYS.  DEM.) ;    ▬ Pass. être l’objet d’un témoignage favorable ; τὰ διαμαρτυρηθέντα (ISOCR.) :  les protestations produites ▬ my protester en produisant un témoignage contre  (JOS.) 
Διαμαρτυρία, ας (ἡ) : instruction préliminaire (± ἀνάκρισις : DEM.) ; opposition préjudicielle du défendeur, soutenant que la cause n’est pas recevable (ISOCR.)  ; protestation.
Διαμαρτύρομαι 1 protester en prenant les dieux et les hommes à témoin (DEM.)  ;   avec μή + inf.  ou  ὅπως μή et l’inf. futur : protester devant les dieux et les hommes que… ne.   2 p. ext. protester, affirmer en gén.  3 protester pour empêcher, interdire par une protestation (XEN.) ; avec μή + inf. (ESCHN.)    .  


Διαμασάω (slt au part. pst chez ARSTT.) : mâcher ; διαμασάομαι-my : mâcher ; ‖διαμασάομαι τὴν γλῶτταν =  ἐνδακεῖν, Alciphr. 3. 57: se mâchonner la langue, se mordre ; (metaph., carp at, τι Philostr. VSPraef.) 


Διαμάσσω  (/pst att.: διαμασσω) :  pétrir avec soin (AR.).    
Διαμαστιγόω -ῶ : fouetter durement  (PLAT.) . 
Διαμαστίγωσις, εως (ἡ) : flagellation dure ou prolongée (des jeunes spartiates).  (PLUT.) 
Διαμαστροπεύω : prostituer  (PLUT.)
Διαμάττω   att. p. διαμάσσω
Διαμάχη, ης (ἡ) : combat acharné.  (PLAT.)   
Διαμάχομαι —[fut.: διαμαχοῦμαι, ion. διαμαχέσομαι ; pft.:  διαμεμάχημαι ]—: lutter avec énergie (contre : avec dat ou avec πρός), persévérance ou acharnement ; dans le raisonnement soutenir énergiquement une affirmation  (avec infve soutenir que ;  gén. avec prop. négative  avec ὅτι οὐκ ὡς οὐ : soutenir que qc. n’est pas, contester  ;  II.  repousser énergiquement (AR.) ;  III. lutter ouvertement (PLAT.) ;  IV. lutter l’un contre l’autre (EUR.)   

Διαμάω -ῶ : déchirer ;  creuser. (Il.    EUR.) 
Διαμεθίημι : 1 laisser aller, lâcher, renoncer à, acc.; 2 abandonner, remettre : τινί τι qch à qqn.
Διαμείβω 1 échanger; faire des échanges commerciaux (D.H) ;   2 changer, prendre à la suite l’un de l’autre : δ. Ἀσιήτιδα γαῖαν Εὐρώπης (EUR.) ·  prendre la terre d’Asie en échange de l’Europe, càd passer en Asie ; abs. passer d’un endroit à un autre jusqu’au bout, càd parcourir entièrement : δ. ὁδόν (ESCHL.) : achever un voyage;  ▬  Moy. διαμείβομαι;      1 intr. changer (de passion, d’amour  - HDT.)  ; (tr.) : échanger  (PLUT.) ; donner en échange, rémunérer   (DC.)  ; 3) changer un lieu pour un autre ; parcourir, acc.  (ESCHL.) ; parcourir jusqu’au bout, atteindre, acc. (ESCHL.).  
Διαμειδιάω -ῶ  —[ ao. διεμειδίασα  ]—: laisser paraître un sourire. 

Διαμειρακιεύομαι seul. part. prés. : se conduire en jeune homme, càd avec emportement ou inconvenance : τινί avec qqn. (PLUT.). 
Διάμειψις, εως (ἡ) : échange. (PLUT.) 

Διαμελαίνω : 1 (tr.) : noircir tout à fait; 2 (intr.) : devenir tout à fait noir.  (PLUT.) 
Διαμελεϊστί c. μελεϊστί. 
Διαμελετάω s’exercer avec soin, pratiquer avec soin ;  ((PLAT.) : ▬  My  Max.Tyr. 7.7;  ▬ Pass., Pl. Lg. 830b, cf. Sm. Ps. 76 (77).13; c. inf., δ. τοῦ θανάτου καταφρονεῖν Iamb. Protr. 20.
Διαμελίζομαι : disputer le prix du chant.  (PLUT.) 
Διαμελίζω :  arracher les membres, mettre en pièces. (PLUT.  SPT.)  
Διαμελισμός, οῦ (ὁ) :  démembrement. (PLUT.) 
Διαμέλλησις, εως (ἡ) : délai, retard, procrastination (TH.  DC.)   .
Διαμέλλω : tarder sans cesse à, différer sans cesse de ( avec un inf. ou un part.); abs. temporiser.

Διαμέμφομαι  [ διαμέμφομαι ; διαμέμψομαι, διεμεμψάμην  blâmer fortement ; critiquer. 
Διαμένω [διέμεινα] : rester jusqu'au bout, demeurer, persister ; persister à (+ part. ou inf.) ; rester ferme, se maintenir fermement, d’où supporter patiemment.  
Διαμερίζω : 1 partager de côté et d’autre, distribuer; 2 diviser, séparer. ▬ my partager entre soi (NT) 
Διαμερισμός, οῦ (ὁ) :  1 partage, distribution (DS.  SPT.) ; 2 division, dissention (NT).
Διάμεσος, ος, ον : qui est au milieu entre deux ; Τὸ  διάμεσον, ου : intervalle (DC.).  
Διάμεστος, ος, ον : entièrement plein  (ARSTT.)  
Διαμεστόω : remplir entièrement  (ARSTT.)  
Διαμετρέω -ῶ : 1 mesurer pour distribuer : τί τινι distribuer à qqn une portion, une ration ; ἡμέρα διαμεμετρημένη DÉM parts de temps d’une journée mesurées par la clepsydre ; avec un suj. de pers. recevoir comme part mesurée (XEN.   DEM.)   ); 2 mesurer d’un bout à l’autre, acc.. ; mesurer parcourir des yeux ;  (intr.) : être diamétralement opposé (Man.) ▬ My :  tracer le plan bâtir (une ville) (Call.).   
Διαμέτρησις, εως (ἡ) : distribution de parts.
Διαμετρητός, ή, όν : mesuré. (Il. ) 

Διάμετρον, ου (τό) : ration de soldat, portion mesurée. (PLUT.).  
Διάμετρος, ου (ἡ) : diagonale d'un parallélogramme ; diamètre d'un cercle ; axe d'une sphère ; règle pour tracer un diamètre (AR.).   

Διαμηνύω : montrer clairement   (STR.)
Διαμηρίζω (tr.) : écarter les cuisses (AR. av. 669) ; ( LSJ :  diducere femora  γυναῖκα)  ; LSJ forum : διαμηρίζω : ἀνοίγω τὰ σκέλη τινός, συγγίγνομαι, Latin : femora diducere, inire, Ἀριστοφ. Ὄρν. 669· διαμηρισμός, ὁ, femorum diductio, Πλούτ. 2. 653Ε· διαμήριον, τό, pretium impudicitiae, ἡ ἀμοιβὴ διὰ τὴν πρᾶξιν, Συλλ. Ἐπιγρ. 7789.
Διαμηρισμός οῦ (ὁ) : action d’écarter les cuisses. (Zéno stoic.)    English (LSJ) A femorum diduction, intercrural intercourse, doing it between the thighs, separating the thighs, separation of the thighs, ibid. (pl.). 


Διαμηχανάομαι-ῶμαι : essayer par toute sorte de moyens de  (avec inf.  — PLAT. ;  avec  ὅπως — AR.)  
Διαμίγνυμι pf. Pass. part. fém. διαμεμιγμέναι;  entremêler, farcir. (PLUT.)
Διαμιγνύω = διαμίγνυμι :  entremêler.
Διαμικρολογέομαι -οῦμαι; impf. 3e sg. διεμικρολογεῖτο; : opposer de petites raisons, chicaner. (PLUT.) 
Διαμιλλάομαι -ῶμαι :  lutter avec ardeur ou persévérance. (PLAT. THÉM.)    
Διαμιλλητέον : adj. verb. de διαμιλλάομαι.
Διαμιμνῄσκω (slt au pft passif διαμέμνημαι) :  conserver ds sa mémoire  (XEN.  D.H) ; 2)  make mention of, Ph. 1.509, Lyd. Mag. 1.7.
Διαμισέω -ῶ : avoir une haine profonde. (ARSTT.   PLUT.).    



Δίαμμος, ος, ον :  rempli de sable, tout à fait sablonneux  (POL. 34.10.3 ; Strabon 1.3.7).

Διαμνημονεύω I. conserver le souvenir de, se rappeler : τινός, τι qch;  II. rappeler le souvenir : 1 transmettre le souvenir : διαμνημονεύεται ἔχων XÉN c’est une tradition, dont le souvenir se conserve, qu’il avait, etc.       2 rappeler le souvenir, mentionner, acc..  Étym. διά, μνημονεύω.

Διαμονή, ῆς (ἡ) : permanence, durée prolongée (Arstt) 

Διαμπερέως, adv : continuellement (HPC.) 
Διαμπερές, neutre adv.  1) lieu : d’outre en outre, de part en part, à travers (avec gén. ou  acc. ) ;  par anal.: d’un bout à l’autre, sans interruption ;  2) temps : du commencement à la fin ; sans cesse ; continuellement. 

Διαμπερής, ής, ές : qui traverse d’outre en outre, qui transperce (HPC.) ;  ‖  διαμπερές, neutre adv  …. 
Διαμυδαλέος, α, ον,  [ᾰῡᾰ] : qui inonde (larmes (ESCHL.)   
Διαμυδάω : moisir ou se putréfier profondément (os ou organes malades HPC.)  
Διαμυθολογέω -ῶ : 1 exprimer par des paroles ; 2 s’entretenir, converser. 
Διαμυκτηρίζω strengthd. for μυκτηρίζω, D.L. 9.113.
Διαμυλλαίνω (se plisser ou se contourner les lèvres pour) faire la grimace.
Διαμφίδιος, ος, ον : double, différent. Étym. δίς, ἀμφί.
Διαμφισβητέω -ῶ : être en désaccord ; discuter ; Pass. être contesté ou discuté.
Διαμφισβήτησις, εως (ἡ) : contestation, discussion.  (ARSTT.  PLUT.) 
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Διαναγιγνώσκω fut.:διαναγνώσομαι, etc. lire d’un bout à l’autre.
Διαναγκάζω : drill, train, Pl. Lg. 836a (Pass.); reduce dislocation, Hp. Mochl. 38; δ. πόρους force open the pores, Id. Vict. 2.64; — Pass., to be dilated, Id. Fist. 4.
Διάνδιχα adv.: en deux parties, en deux ; par moitié


Διανίστημι  —[fut.:διαναστήσω, etc. ; ]—:  I. tr. faire lever, relever ;  II. intr. (ao.2 διανέστην, pf. διανέστηκα ; ▬ Moy. διανίσταμαι ; fut.:διαναστήσομαι, etc.) ]—:  1 se relever    2 s’écarter de (ses intérêts), gén. Étym. διά, ἀνίστημι




Διανέμω [διανέμω ; διανεμῶ, διανεμήσω (tard.) διένειμα, διανενέμηκα; M. διανέμομαι, διανειμάμην; P. διανέμομαι, διανενέμημαι ] : partager, distribuer ; diriger, gouverner (ville) ; M. partager (entre soi) 
Διανέμησις  εως (ἡ) : partage, distribution (Arstt) ; 
Διανεμητικός, ή, όν : qui distribue (Plat.) ; que l’on peut partager (Plut.)  
Διανενεμημένως : en se partageant, séparément   (Clém) 
Διανήχομαι διενηξάμην  traverser à la nage, (p. anal.) traverser, parvenir jusqu'à (son) ; lutter à la nage ; 

Διανίστημι —[  f. διαναστήσω, etc. ]I. tr. faire lever, relever; II. intr. (ao.2 διανέστην, pf. διανέστηκα ;  ▬ Moy. διανίσταμαι, f. διαναστήσομαι, etc.);      1 se relever ;   2 s’écarter de (ses intérêts), gén. (THC.) .

Δια-νοεῖσθαι : penser ; διανοήσομαι ; διενοήθην ; διανενόημαι. 
Διανοέομαι -νοοῦμαι  —[fut.: διανοήσομαι; aor.:  διενοήθην ou διενοησάμην ; pft.: διανενόημαι ; part. διανοηθείς in pass. sense] : penser (au sens phil.) ; avoir dans l'esprit, concevoir, projeter ; penser, méditer ; réfléchir, faire attention à ; penser (du bien, du mal), être disposé pour πρός τινα (PLAT.)  pour qqn ; καλῶς, κακῶς δ ; rentrer en soi-même, d’où se repentir.  
(Ainsi se conjuguent  ἀπονοεῖσθαι, ἐννοεῖσθαι, προνοεῖσθαι. Mais νοεῖν et κατανοεῖν sont réguliers.)

Διανόημα ατος (τό) : ce qu’on a dans l’esprit, pensée, idée  (Xén ; Plat.) imagination fausse idée (HPC) 
Διανόησις εως (ἡ) : exercice de l’intelligence, pensée (Plat) ; 2) idée opinion (Plat).   
Διάνοια, ας (ἡ) : pensée, intelligence (au service de l'activité) ; réflexion ; opinion ; projet, dessein, intention ; prévoyance, précaution ; sens d'un mot, d'un texte 
Διανοητικός : qui concerne l’intelligence (Plat.) ; par opposition à ἠθικος  (Arstt) ; ingénieux (Arstt)   
Διανοητικῶς : par l’exercice de la pensée (Arstt)   
Διανομή, ῆς (ἡ)  : distribution partage (Plat), largesse faite au peuple ; direction (Plut.)   
Διανομεύς, έως (ὁ) : distributeur (Plut)  
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Διαξαίνω —[ aor. : διέξενα / ηνα  ]—:  carder (avec acc.) II. —par anal. : . : battre comme pour carder (OPP.) ; tirailler, déchirer, carder brin à brin ; mettre en pièces.  diviser, séparer ( chevelure —HDN    SPT.) ; nettoyer comme en cardant ( nitre /alun — STR.)    —[ aor. -έξανα Gp. 2.6.42, but inf. -ξῆναι Ar. Lys. 578; pf. part. Pass. -εξαμμένος Gal. 8.415, -εξασμένος (DIOSC.  SIMPL.) ]—.  
Διαξηραίνω : sécher complètement (DS.)

Διαξιφίζομαι se battre l’épée à la main, τινι περί τινος avec qqn pour qch.
Διαξιφισμός, οῦ (ὁ) : combat à l’épée.  

Διαξυράομαι -ῶμαι :  prés. et ao. impér. διαξύρησαι;   se raser.
Διαξύω : enlever en raclant (ARSTT.)  ; — par ext. :  déchirer (EL.)  
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Διαπειλέω : menacer fortement ▬ My même sens   
Διαπειράω -ῶ (slt. part. prés. ) : éprouver, tenter de corrompre  ▬ Moy. διαπειράομαι-ῶμαι : faire l’essai de, acquérir l’expérience de, apprendre à connaître (gén. — HDT. PLAT.)   ) ; avoir l’expérience de, (acc. — (THC.) ;  tenter jusqu’au bout de (inf.  —ANT. ) ; tenter de corrompre (PLAT.) ; aor. pass au sens moyen  (ANT. )       

Διαπείρω :  litt.: faire passer en perçant ; τί τινι transpercer une chose avec une autre ; enfoncer à  travers (τί τινος — EUR.) ;  ‖ διαπεπαρμένος ἥλοις : percé de clous (PLUT.)
Διαπέμπω :  envoyer de divers côtés, dans toutes les directions (HDT. THC.)   ; envoyer comme intermédiaire (AR. THC.) ; transmettre ; ▬  My. διαπέμπομαι envoyer, transmettre (THC. (POL.)  
Διαπενθέω-ῶ aor.: 3e pl. διεπένθησαν conserver le deuil (PLUT.) 
Διαπέντε ou mieux διὰ πέντε (ἡ) càd ἡ διὰ πέντε (χορδῶν συμφωνία) la quinte, échelle de cinq tons
Διαπεπονημένως adv. avec un travail achevé (ISOCR.)
Διαπεραίνω : mener à terme  (PLAT.)  ; exposer ou raconter jusqu’au bout.  (EUR.)  ▬ My.  mener à terme (PLAT.) 
Διαπεράω -ῶ   (fut.: διαπεράσω) : passer à travers  —d’où : traverser, franchir (acc. la mer, une ville) ;  —fig.: passer le temps, la vie  (‖ διαπεράω βίον : passer le temps de la vie (XEN.) ; transpercer ; —fig.:. s’étendre d’un bout à l’autre cad régner d’un bout à l’autre ; —fig.:. pénétrer d’un bout à l’autre ;  —d’où : connaître à fond, connaître par expérience ;  transporter au delà : τινα transporter qqn de l’autre côté ; ‖  (Μολοσσίαν διαπεράω : càd régner à travers toute la Molossie (EUR.)   



Διαπέρθω (aor-1 : διέπερσα, Od. 11, 533 ;  aor-2 : διέπραθον ; Il.1,367; inf. ép.: –πραθέειν, Il. 7.32 ) : détruire de fond en comble, saccager une ville ; ▬ My slt 3sg  διεπράθετο : mê sens  (LSJ : My au sens passif διεπράθετο, Od.  15, 384). 


Διαπέτομαι [διαπέτομαι ; διέπτην, διεπτάμην] : voler à travers  (gén. — EUR. Suppl. 860 ; acc  —EUR. Med.1) ; voler ou se répandre de côté et d'autre (bruit —HDN ) ; s'envoler, se dissiper, s'évanouir (PLAT. ;  temps— EUR.)  (Aor 2 my διέπτατο — Hom.) ; ‖ inf. aor-2.my  διαπτάσθαι (EUR. Méd.  1)    δια-πέτομαι; = * διαπωτάομαι  
Διαπίπτω  (aor-2 διέπεσον)   se disperser ; se désagréger, se dissoudre ; se répandre de tout côté ; tomber à travers, se précipiter dans ; échouer.
Διαπιστεύω 1 tr. confier, acc.; 2 intr. se confier à, τινι ; Pass. διεπιστεύετο DÉM on avait confiance en lui, il obtenait créance.
Διαπιστέω -ῶ :  n’ajouter aucune foi à, τινι; ▬ Moy. διαπιστέομαι-οῦμαι se défier de soi-même. 
Διαπλανάω -ῶ : égarer complètement.
Διαπλασμός, οῦ (ὁ) : formation.
Διαπλάσσω —[fut.:διαπλάσω, etc. ]—: façonner, modeler.
Διαπλατύνω : dilater fortement. Étym. 
Διαπλέκω I. (διά, en séparant) défaire un pli ou un tissu ; disjoindre, couper (une armée  —PLUT.)  ;  II. (διά, à travers) : tresser, tisser; 2 tresser jusqu’au bout ; δ. τὸν βίον εὖ (HDT.) : mener à bon terme la trame de sa vie, càd finir heureusement sa vie.

Διαπονέω ; ▬ My. διαπονέομαι, aor.:  διεπονησάμην; ▬ Pa. διαπονέομαι, aor.:  διεπονήθην ; pft.: διαπεπόνημαι] : (intr.) travailler avec soin, se donner beaucoup de peine pour que (+ inf.), donner tout son soin à (+ acc.) ; (tr.) exercer avec soin ; (part. parf. P. m. pl.) vétérans ; fatiguer, troublé, d’où P. supporter avec peine, être troublé ; M. se donner beaucoup de peine ; prendre de l'exercice
Διαπόνημα : travail pénible, exercice laborieux (Plat)
Διαπόνησις : préparation laborieuse de  (Plut.) ; exercice pénible (Clém)
Διάπονος, ος, ον : exercé à la fatigue
Διαπορεύω [ διαπορεύω ; διαπορεύσω, διεπόρευσα; M. διαπορεύομαι, διαπορεύσομαι, διεπορεύθην] : faire passer, transporter ; M. passer par, traverser (lieu, vie) ; exposer en 

Διαπρακτέος, α, ον : praticable (Isocr.) 
Διαπράσσω  att. –πραττω   [διαπράσσω ; διαπράξω, διέπραξα, διαπέπραχα; M. διαπράσσομαι, διεπραξάμην; P. διαπράσσομαι, διαπέπργμαι] : accomplir, achever ; passer le temps à, avoir assez de temps pour(+ partic.) ; effectuer, réaliser ; faire périr, tuer, P. (parf.) en être fait de qqn ; tâcher d'accomplir, faire des efforts pour, machiner.  ▬ My. accomplir, réaliser, d’où obtenir, faire en sorte que ; tâcher de réaliser, d’où négocier ; intriguer
‖ κέλευθον διαπράττειν : accomplir un trajet (Hom).    
Διάπραξις, εως (ἡ) : achèvement d’une affaire, succès (Plat) 

Διαπρέπεια, ας, (ἡ) : magnificence (SPT.)
Διαπρεπής, ές : distingué, éminent ; magnifique, (subst. n. sg.) magnificence 
Διαπρέπω (intr) : se faire remarquer, briller ; se distinguer par, l’emporter sur qc. par qc. -  II  -  (tr) : travestir (EUR.)   
Διαπρεπῶς : avec distinction, avec éclat (PLUT).   
Διαπρίω : scier complètement, de part en part ;  [au passif  = être torturé (NT.)] ;  ‖ διαπρίω τοὺς ὀδόντας : grincer des dents  (LUC.)   [Πρίω (πρίσω ; ἔπρισα ; πέπρικα) : scier ▬ πρίομαι (— ; ἐπρίσθην ; Πέπρισμαι)  : être scié]
Διαπυνθάνομαι  —[ f. διαπεύσομαι, ao.2 διεπυθόμην, etc. ]—: s’informer de : τί τινος demander qch à qqn ; δ. τινος εἰ PLUT demander à qqn si. Étym. διά, πυνθάνομαι.

Διάπτω : allumer (PHAL.) 
Διάπυρος, ος, ον : fortement chauffé ; (méd.) :enflammé ; ardent (pr.& fig.)
* διαπωτάομαι voler à travers ; voler ou se répandre de côté et d'autre (bruit) ; s'envoler, se dissiper, s'évanouir (temps)δια-πωτάομαι; = διαπέτομαι  




 Diar*   diar*  διαρ-      

Διαρθρόω  [διαρθρόω διήρθρωσα; M. διαρθρόομαι, διηρθρωσάμην P. διαρθρόομαι] : ajuster les articulations, emboîter ; (fig.) prononcer en articulant nettement, expliquer nettement ; My. articuler nettement 
Διάρθρωσις : division par articulations ou jointure (HPC ; ARSTT)  ; faculté d’articuler des sons (ARSTT) ; par suite  exposition nette d’un discours  (LGN)  
Διαρκέω  διαρκέσω, διήρκεσα  (intr.) suffire complètement, répondre aux besoins ; être capable de résister ; subsister, tenir bon (+ acc. de durée) ; (tr.) fournir aux besoins de
Διάρκεια quantité suffisante (TH) ; 
Διαρκής ής  ές : suffisant; qui suffit aux besoins des habitants (Thc) ; qui se soutient, qui dure (DH.)  
Διαρκούντως : suffisamment (Jos.)  
Διαρκῶς : slt au  superlatif : διαρκέστατα (Xén.) 

Διαρμόζω (ou διαρμόττω) : disposer en divers endroits, (EUR) ; ▬ My  disposer, arranger (POL) ; fig : ordonner, régler (sa vie PLUT)  

Διαρπαγή, ῆς (ἡ) : pillage, mise à sac. 
Διαρπάζω : déchirer, mettre en pièces ; piller ; dévaster ; faire disparaître, emporter, effacer (un piste –XEN)  

Διαρραίω : mettre en pièces, détruire complètement  (διαρραίσεσθαι : inf. futur my au sens passif, Il. 24 355) 
Διαρρέω  —[ fut.:  διαρρεύσομαι ; aor-2.: διερρύην ; pft.: διερρύηκα ; ▬ P. διαρρέομαι  ]—:  I. (διά, en séparant);  couler de part et d'autre, se dissoudre, se perdre ; être épuisé (pers.) ; se répandre partout ; se distendre ; II. (διά, à travers); couler à travers (cours d'eau) ; suinter ; glisser à travers ; P. être mouillé (sueur) ; être arrosé (par un cours d'eau)διαρροή; 



Διαρρήγνυμι —[ fut. : διαρρήξω, aor. : διέρρηξα, pft. : διέρρωγα]—: mettre en pièces, faire éclater ; [au passif (aor. διερράγην) :se rompre, éclater ; fig., crever (de nourriture ; colère, jalousie ; ‖ διαρραγείης (AR.): puisses-tu crever] ;  briser en perçant, percer (SOPH.)    
Διάρροια, ας, (ἡ) : diarrhée  (HPC)  
Διαρροΐζομαι : avoir la diarrhée  (DIOSC)
Διαρροϊκός : atteint de diarrhée (RUF.)  
Διάροος όου (ὁ) : chenal (STR.)
Διαρρύδαν; en passant co l’eau courante, ou en se dissolvant (= sans laisser de trace) (ESCHL)  
Διάρρυσις : écoulement (HÉRON) 
Διάρρυτος, ος, ον ;  traversé par des eaux courantes  (STR.) 

 Dias*   dias*  διας-       

Διασαικωνίζω v. διασαλακωνίζω.
Διασαίνω remuer la queue en parl. de chiens.
Διασαίρω part. pf. διασεσηρώς;  litt. ouvrir largement la bouche ; rire d’un rire amer ou sardonique.
Διασαλακωνίζω strengthd. for σαλακωνίζω, Ar. V. 1169; but perh. better διασαικωνίζω, cf. Id. Fr. 849.
Διασαλεύω 1 agiter de côté et d’autre : διασεσαλευμένος τὸ βάδισμα LUC, τὸ βλέμμα LUC qui a la démarche chancelante, le regard incertain;  2 ébranler profondément ou fortement, bouleverser, ruiner, acc..
Διασαπείς εῖσα, έν : part. ao.2 Pass. de διασήπω.
Διασάττω : stuff with a thing, αἵματι καὶ σαρξίν Gal. 1.32; pf. part. Pass. διασεσαγμένος Archig. ap. eund. 8.931; δ. ὑπό, c. gen., gorged with…, Macho ap. Ath. 6.244c; c. gen., Gp. 19.9.5; c. dat., σκυβάλοις Ruf. ap. Orib. 8.24.13
Διασαφέω -ῶ : faire voir clairement, expliquer en détails.


Διασείω : remuer, agiter de côté et d'autre (+ acc. ou dat.) ; ébranler fortement, (fig.) troubler (esprits, affaires) ; intimider, effrayer, (part.) extorquer par intimidation (argent) ; ▬ My. troubler fortement, mettre hors de soi ;

Διασεύομαι ao. épq. 3e sg. διέσσυτο :  1 franchir d’un bond : τάφροιο IL un fossé; 2 s’élancer à travers : στέρνοιο IL s’enfoncer dans la poitrine en parl. d’une lance ; avec l’acc. : δ. λαόν IL s’élancer à travers le peuple.
Διασήθω : passer au crible ou au filtre, vanner, tamiser, sasser.
Διασημαίνω : —[ f. διασημανῶ, ao. διεσήμηνα ]—:  1 donner un signal à distance (avec la main, avec la trompette, etc.); 2 indiquer clairement, faire comprendre ; τινί τι qch à qqn.
Διάσημος, ος, ον : 1 clair, distinct ; adv. • διάσημα SOPH avec des cris perçants;  2 qui se distingue entre tous, remarquable.
Διασήπω : putréfier complètement ; part. ao.2 Pass. διασαπείς LUC complètement pourri.
Διάσια, ων (τά) :  fêtes de Zeus, à Athènes. Étym. Διός, gén. de Ζεύς.
Διασίζω : siffler avec force.
Διασιλλαίνω : —[ impf. διεσίλλαινον ]—:  se moquer de, railler, acc..
Διασιωπάω -ῶ : —[ f. διασιωπήσομαι ]—:  rester silencieux.
Διασκάλλω : sarcler ; bouleverser profondément.
Διασκανδικίζω : 1 manger du cerfeuil;  2 vendre du cerfeuil.
Διασκάπτω : fouiller, creuser.
Διασκαριφάομαι -ῶμαι : —[ inf. ao. διασκαριφήσασθαι ]—: saper ; fig. ruiner, détruire, acc..

Διασκεδάννυμι [διασκεδάννυμι ; διασκεδῶ, διεσκέδασα; P. διασκεδάννυμαι] : disperser de côté et d'autre, (part.) licencier (armée) ; P. se disperser, se répandre (rumeur) ; séparer, détacher ; disjoindre, détruire, (fig.) ruiner. 
Διασκεδαστικός, ή, όν : propre à la digestion, digestif (DIOSC.). 
Διασκέπτομαι —[  f. διασκέψομαι, etc.  ]—: examiner à fond, acc..
Διασκευάζω  —[ fut. : διασκευάσω, etc.]—: revêtir : τινα βασιλικῶς LUC qqn des insignes de la royauté ; Pass. ἄνδρες εἰς Σατύρους διεσκευασμένοι PLUT hommes déguisés en satyres ; abs. διασκευάζειν τινὰ εἰς τὴν πρᾶξιν PLUT préparer litt. arranger, vêtir qqn pour l’action; ▬ Moy. διασκευάζομαι s’arranger, faire ses préparatifs : πρὸς τοὺς δικαστάς XÉN prendre ses dispositions auprès de ses juges, càd tâcher de les corrompre.

Διασκευή, ῆς (ἡ) : équipement, habillement.
Διασκευωρέω -ῶ :   mettre en ordre; ▬ Moy. διασκευωρέομαι-οῦμαι m. sign.
Διάσκεψις εως (ἡ) :  1 examen approfondi; 2 αἱ διασκέψεις questions à examiner.
Διασκέω -ῶ :  arranger, orner.
Διασκηνέω -ῶ :  1 se disperser par corps pour établir ses quartiers; 2 se séparer en sortant de la tente (du roi).
Διασκηνητέον one must take up one΄s quarters, εἰς στέγας X. An. 4.44.14.
Διασκηνητέος α, ον : adj. verb. de διασκηνέω.
Διασκηνόω -ῶ:   1 dresser des baraques comme des tentes de distance en distance;  2 se séparer pour retourner chacun dans ses quartiers.
Διασκηρίπτω étayer.  
Διασκιρτάω -ῶ :  bondir çà et là.
Διασκοπέω-ῶ : examiner à fond, observer, étudier   (XEN ; PLAT. ARSTT.) ▬ My Διασκοπέομαι-οῦμαι-my : examiner avec soin (PLAT.)

Διασκοπιάομαι -ῶμαι :  1 observer tout alentour; 2 discerner, distinguer.
Διασκορπίζω : dissiper, disperser.
Διασκώπτω : railler, acc. ; Pass. être échangé sous forme de railleries, de plaisanteries en parl. de propos;
▬ Moy. διασκώπτομαι plaisanter l’un avec l’autre, échanger des plaisanteries.
Διασμάω -ῶ :   part. prés. ion. διασμέοντες; rincer (des vases à boire).
Διασμιλεύω : limer, polir en limant. 
Διασοβέω -ῶ :  1 disperser en effrayant; 2 agiter vivement, exciter ; Pass. être excité, être arrogant.
Διασόβησις, εως (ἡ) :  vive agitation, trouble.
Διασοφίζομαι : recourir à des sophismes (pour éluder une promesse).
Διασπαθάω -ῶ : gaspiller, prodiguer en folles dépenses.
Διασπαρακτός, ή, όν : mis en lambeaux, déchiré.
Διασπαράσσω : —[ att. -άττω;  fut.: διασπαράξω, etc.  ]—: mettre en pièces, déchirer (ESCHL.)  ; fig. déchirer en paroles ((LUC.). ➵ ao. 2 pass. inf. réc. διασπαραγῆναι, BAS. 1, 172 a Migne.
Διάσπασις, εως (ἡ) : déchirure ; lacune, intervalle.
Διάσπασμα, ατος (τό) :  1 déchirure, brèche, interruption; 2 moyen pour épiler ou drogue pour faire tomber les poils.
Διασπάω -ῶ :  —[ f. διασπάσω, etc. ]—:  1 déchirer, mettre en pièces; 2 séparer par la force ; Pass. διασπᾶσθαι ἀπὸ τῶν φίλων ARSTT être séparé de ses amis;  3 tirailler en tous sens : τοὺς νόμους XÉN tirailler les lois, càd les violer de mille manières, ou les interpréter selon ses intérêts ; Pass. être tiraillé (par des soucis, des obligations);  4 disperser, ou sans idée de violence distribuer (des troupes dans des cantonnements;   ▬  Moy. διασπάομαι-ῶμαι (f. διασπάσομαι, ao. διεσπασάμην) séparer violemment ; mettre en pièces.

Διασπείρω  [διασπείρω  διασπερῶ; P. διασπείρομαι, διεσπάρην, διεσπέρην (réc.), διέσπαρμαι]  distribuer ; disperser, disséminer ; répandre (rumeur, renommée) ; gaspiller

Διασπλεκόω -ῶ :   part. pf. Pass. fém. διεσπλεκωμένη; épuiser de débauche.

Διασπορά, ᾶς, (ἡ) : dispersion (PLUT) ; gens dispersés (NT) 
Διασποράδην : par dispersion, çà et là (CLÉM.) 
Διασπουδάζω : 1 se donner du mal, s’appliquer avec zèle;  2 briguer une charge contre (un compétiteur).
Διασταθμάομαι -ῶμαι : disposer, régler.

Διάσταλμα, ατος  τό: distinction, définition exacte (CLEM) ; 
Διάσταλσις, εως (ἡ) : arrangement détaillé, convention (SPT.) 
Διασταλτικός : qui distingue, qui détermine par le caractère distinctif (DYSC)  -  II  -  qui peut produire un épanchement (ou exaltation)  de l’âme (Musique – A.Quint.)  

Διαστασιάζω : constituer en partis rivaux  (τινας ;  τινάς πρός τινας  – ARSTT) ; -  II  -  intr. être en désaccord, en dissentiment (POL ; DS)   
Διάστασις, εως (ἡ) : action de séparer ; d’écarter ; séparation ; (rhét.) ouverture d'une parenthèse ; création d'une opposition (entre parties) ; écartement, luxation (os) ; déchirement, rupture ; (phys.) détente (air comprimé) ; distance, intervalle ; étendue, dimension ; différence ; dissentiment ; divorce  
Διαστατικός, ή,όν : propre à dissoudre, à séparer ; propre à désunir, qui amène la discorde (Plut) ; qui prononce distinctement (DS) 
Διαστατικῶς : en prononçant séparément, avec diérèse (DYSC) ; par parties, par fragments (PORPH.)  
Διάστατος, ος, ον : distendu ou étendu dans l’espace (PLUT), par suite qui a de l’étendue ou des dimensions (Nicom) ; -  II  -  désuni (MÉN.) ; -  III  -  divisible (DL)

Διασταυρόω -ῶ  —[ impf. 3e sg. διεσταύρου ]—: munir de palissades, de retranchements. My (part aor. Διασταυρωσάμενος ) : mê sign. (THC.).   
Διαστείβω : s’avancer à travers (la mer —PD.) ; fouler aux pieds acc. (NONN.) 
Διαστείχω —[ ao.2 διέστιχον ]—: s’avancer à travers (acc.. ; gén. ; δια + gén.) ; — abs : s’avancer, poursuivre son chemin (ANTH. )  


Διαστέλλω —[ f. διαστελῶ, ao. διέστειλα, pf. διέσταλκα; Pass. f. διασταλήσομαι, ao.2 διεστάλην; ]—: (tr.) séparer, écarter ; déchirer ou fouiller qqch avec ses serres (aigle) ; (gr.) séparer par un signe de ponctuation ; dilater ; épancher ; (fig.) établir des distinctions ; donner des ordres précis ; (intr.) se séparer, être en désaccord ; ▬ My. διαστέλλομαι : déterminer (acc.) ; d’où définir, préciser ; donner des ordres précis, d’où commander, prescrire ; (abs.) donner un ordre, une recommandation. 
Διάστενος, ος, ον : très étroit. (GAL.). 
Διάστερος, ος, ον : constellé ( DAT. de pierreries — LUC.)   (ἀστήρ).

Διάστημα, ατος, (τό) : séparation, intervalle, distance (PLAT) ; intervalle de tps, délai (ARSTT) ; séparation brusque, sevrage (Hpc) ; -  II  - distinction du style (LGN) ; -  III  -    relation du sujet et de l’attribut (ARSTT)  (avec ἐκ,  cō : ἐκ διαλειμμάτων (PLUT.) : à intervalles.
 

Διαστηρίζω (slt aor. 3°sg, διεστήριξεν)  : rendre solide, affermir.  ▬ au passif slt  part. pst. : avoir la marche sûre ou ferme  (HPC.)  

Διαστίζω —[ ao. διέστιξα ]—:: séparer par des signes de ponctuation, ponctuer, acc...

Διαστίλβω (slt prst) : briller à travers 
Διαστοιβάζω : insérer en guise de bourre.
Διαστοιχίζομαι, my :  organiser en distinguant les rangs, acc..(ESCHL) 

Διαστολεύς, εως  (ὁ) : instrument de chirurgien pour pratiquer des incisions (Gal) 
Διαστολή, ῆς (ἡ) : écartement, expansion, dilatation (poumons, coeur) ; séparation, intervalle ; (gramm.) virgule pour séparer deux mots corrélatifs ; distinction ; exposé détaillé. 

Διαστρατηγέω -ῶ : 1 s’ingérer dans la fonction de général; 2 diriger comme général. 3) imaginerou exécuter comme ruse de guerre acc.  (POL.) ; 4) tromper par une ruse de guerre (POL.) 
Διαστρέφω —[fut.:διαστρέψω, etc; ▬ Pass. f.2 διαστραφήσομαι, ao.2 διεστράφην, pf. διέστραμμαι; ]—:  1 tourner de travers, tordre, contourner (le corps, le visage, etc.) ; διαστραφῆναι τὴν διάνοιαν (LUC.)  avoir l’esprit de travers ; διαστρέφειν τοὺς νόμους PLUT, τἀληθές DÉM donner une entorse aux lois, déformer la vérité;  2 tourner d’un autre côté, détourner, acc..   —[ Στρέφω  – [στρέψω, ἔστρεψα, ἔστροφα; My. στρέφομαι, στρέψομαι, ἐστρεψάμην; Pa. στρέφομαι, στεφθήσομαι, στραφήσομαι (att.) ἐστρέφθην (rare), ἔστράφην, ἔστραμμαι  ] –.   
Διαστροβέω -ῶ : s’élancer impétueusement à travers, acc..
Διαστροφή, ῆς (ἡ) : distorsion ; au sens mor. perversion.
Διάστροφος, ος, ον : qui est de travers, contrefait (ESCHL.) ; hagard, ou rendu hagard par la souffrance (yeux —SOPH.).  



Διασυγχέω : confondre pêle-mêle.
Διασυνίσταμαι : se prescrire ou se recommander à soi-même.
Διασυνίστημι : set forth, signify clearly, 237, al., D.L. 3.79 ; introduce, bring forward, τινὰ λέγοντα Ph. 1.368, al. ; — Pass., to be presented to the mind, M.Ant 3.2 ; designate a successor to, ἱερητείαν SIG 1014.155 (Erythrae, iii BC).
Διασυρίζω : whistle, of the wind, LXX Da. 3.50; f.l. in Theopomp.Hist. 76; — also διασυρίττω, c. acc. metaph, τὸ τῆς φήμης πτερὸν τὴν ὕβριν ἁπανταχῇ δ. Lib. Decl. 40.59; also, whistle away, waste idly, τὴν μέχρι τῆς αὐλῆς (sc. ὁδόν) Lyd. Mag. 2.26.
Διασύρω —[ pf. διασέσυρκα; ]—: tirailler ; déchirer, mettre en pièces.


Διασφαιρίζω : se jeter de l’un à l’autre comme une balle.
Διασφακτήρ, ῆρος, adj. m. : qui égorge, meurtrier. 
Διασφάλλω  —[ ao.2 Pass. διεστάλην; ]—: 1 bouleverser profondément, acc.; 2 faire faire fausse route ; Pass. faire fausse route : δ. συμμαχίας ESCHN être frustré d’une alliance, la manquer.
Διασφάξ, αγος (ἡ) :  1 intervalle entre deux rochers ; crevasse, précipice; 2 cavité.
Διασφάς άγος (ἡ) : crevasse, précipice.
Διασφενδονάω -ῶ : atteindre avec des projectiles lancés de côté et d’autre par une fronde ; Pass. être atteint par une grêle de projectiles.
Διασφηκόω -ῶ :  1 changer en guêpe; 2 attacher ou brider solidement.
Διασχηματίζω : donner une forme achevée ; Pass. avoir une forme achevée.
Διασχίζω ao. διέσχισα; :  1 fendre ; Pass. être fendu, être déchiré; 2 séparer, écarter ; Pass. être séparé (par une route), en parl. de troupes.



Διασῴζω [ fut.: διασώσω ; aor.: διέσωσα ; pft.: διασέσωκα; ▬ M. διασῴζομαι, διεσωσάμην; ▬ P. διασῴζομαι, διασωθήσομαι, διεσώθην, διασέσωμαι ]— : sauver en arrachant à (mort, danger) ; (abs.) sauver, (P.) se tirer sain et sauf de, parvenir à se réfugier vers, (p. anal.) se tirer d'une maladie ; (post. bibl.) conduire à bon port, diriger, guider ; conserver jusqu'au bout, d’où fidèlement, (part.) conserver dans sa mémoire ; tenir en réserve, conserver ; My. sauver du danger (+ acc.) ; conserver pour soi ; conserver fidèlement ;

 Diat*   diat*   διατ-       

Διαταγεύω  cō  διατάσσω 
Διαταγή  cō  διάταγμα, ατος (τὸ) :  ordonnance, prescription
Διάταγμα, ατος (τὸ) : ordonnance, prescription
Διαταμιεύω : mettre en réserve (PLAT.)  ▬ my mettre en réserve (PLAT.)
Διάταξις, εως (ἡ) : mise en ordre —d’où : distribution, disposition ; diposition réglementaire c-à-d. ordre, commandement (POL.) ; diposition testamentaire  (POL.) ; convention, pacte (POL.)   
Διαταράσσω  —[ fut.: fut.:διαταράξω, etc.]—: troubler profondément, bouleverser   (XEN.)   
Διαταραχή, ῆς (ἡ) : trouble profond, bouleversement (PLUT.) 
Διάτασις, εως (ἡ) :  distension ; dilatation (HPC.) ; extension, allongement ; dispute (DS.) ;    tension (de la voix,  des muscles), effort ; effort en gén

Διατάσσω  —[ fut.:   διατάξω, etc. ]—: disposer en ordre ; 2 p. suite distribuer, répartir (pour une charge, etc.) ; 3 prendre des dispositions, càd distribuer des ordres ; [Pass. διατέταγμαι avec l’inf. (HDT.) :  j’ai pour ma part reçu l’ordre de]   ▬ Moy. διατάσσομαι :  (tr.) : classer répartir (PLAT.)  ; avec une prop infve: prendre des dispositions pour que (PLAT. Tim) ;  régler par une disposition testamentaire ; exprimer  sa volonté ;  avec une infve: ordonner que (ANTH. )  (II intr.) : se placer chacun à son poste de combat.      <> exemples <> —  ‖   : δ. τοὺς μὲν οἰκίας οἰκοδομέειν, τοὺς δὲ δορυφόρους εἶναι :  répartir les emplois en ordonnant aux uns de construire des maisons, aux autres de servir comme doryphores (HDT.) ; διατετάχθαι : être placés chacun à son poste, être répartis dans différents postes (HDT.)  
 

Διατεινω  [διατεινω διατενῶ, διέτεινα, διατέτακα; Μ. διατείνομαι, διατενοῦμαι, διετεινάμην, διατέταμαι] : distendre ; tendre jusqu'au bout ; tendre avec force ; (intr. et M. [attique]) tendre vers ; s'étendre, se prolonger, (fig.) concerner ; M. tendre pour soi ; (intr.) s'étendre ; se tendre, faire effort ; maintenir obstinément, soutenir énergiquement


Διατειχίζω  —[ fut.:  διατειχιῶ, etc. ]—:  séparer par un mur ; séparer comme par un mur ; —fig.:. διατετείχισται ἡ ἱστορία πρὸς τὸ ἐγκώμιον : il y a comme un mur entre l’histoire et l’éloge  (LUC.). 
Διατείχισμα, ατος (τὸ) :  lieu fortifié (litt. coupé du pays d’alentour par un mur (THC.) ; mur de séparation, reetranchement, fortification (POL.) ; —fig.: (LUC.)   

Διατεκμαίρομαι : faire connaître par des indices ou des signes, désigner (HES.) 
Διατελευτάω-ῶ : achever complètement  (tmèse θεὸς διὰ πάντα τ.   Il. 19. 90).
Διατελέω-ῶ  —[fut.: διατελῶ ; aor.: διετέλεσα ; pft.: διατετέληκα]— (tr.) : achever complètement, accomplir, réaliser ; passer (temps, vie) ; avec part. apposé au sujet : passer sa vie à …  ;   II. — abs : . passer sa vie ; avec part. apposé au sujet : continuer, persévérer, rester constamment (avec part. apposé au sujet).  

Διατελευτάω -ῶ : achever complètement.
Διατελέω -ῶ  —[ fut.: διατελῶ, non *διατελέσω, etc. ]—:  I. tr. achever complètement, accomplir entièrement  (années,vie) ;   II. abs. 1 passer sa vie; 2 en gén. continuer d’être, continuer, persévérer, rester  (avec adj. attribut du sujet) ; continuer à (avec participe  apposé au sujet).

Διατελής,ής, ές : qui dure continuellement,  —d’où : qui se répète sans cesse, continuel, incessant  (SOPH.) ;  permanent (διατελὲς ὕδωρ : eau qui ne tarit pas, eau de source  (EL.) 

Διατέμνωfut.:διατεμῶ, ao.2 διέταμον, etc. couper ou partager en deux ; détacher, retrancher (PLAT.)   ;  —fig.:. désunir  (ESCHN.)  
Διατεταμένως,  adv.: avec contention, avec effort, de toute sa force

Διατηρέω  —[ διετήρησα; P. διατηρέομαι, διετηρήθην ]—: : conserver avec soin ou jusqu'au bout, maintenir (dans un état) ; persévérer, persister dans ; observer avec soin, surveiller.   
Διατήρησις  εως (ἡ)·   conservation, préservation  ;  

Διατίθημι  — [διαθήσω, διέθηκα, διατέθηκα ; ▬ M. διατίθεμαι, διαθήσομαι, διεθέμην;  ▬ P. διατίθεμαι, διατεθήσομαι, διετέθην, διατέθημαι, διάκειμαι]— : distribuer, répartir ; disposer, organiser, régler ; traiter (qqn), mener (qqch) ; disposer qqn bien ou mal (avec adv.)  ; [—d’où au Passif :  être disposé de telle ou telle façon, être dans telle ou telle disposition d’esprit : δυσκόλως διατίθεσθαι πρός τινα (ISOCR.) : avoir pour qqn des dispositions malveillantes ; au passif terme de gramm. être employé passivement ] ;  ▬ My. disposer soi-même ou pour soi, d’où exposer en détail ; régler (conflit, convention), rédiger (lois) ; disposer de (bien), d’où vendre, échanger ; prendre des dispositions pour qqn (acc.) ; disposer par testament. 

Διατινάσσω (ao. διετίναξα) [τῐ] : 1 secouer en tous sens : κάρα δ. ἄνω κάτω, EUR. I.T. 282, faire de la tête des signes véhéments ;  (par la  fièvre,  Esope)  2 ébranler de façon à disloquer, d'où mettre en pièces, ruiner : δῶμα, EUR. Bacch. 606, faire écrouler un palais.  (φησί φρίκῃ συνεχόμενος διατετινάχθαι.) 




Διατμήγω —[ aor. 1 : διέτμηξα / διέτμαξα ; aor. 2 : διέτμαγον ; —Pass., aor. 2 : διετμάγην ;  διέτμαγεν (pour  διετμάγησαν)  3° pl. aor-2 passif  ]—: couper en deux  (par ex. fendre le flot ; ouvrir un sillon) ; séparer – d’où → au passif se séparer ; distinguer. ▬ My couper en deux – d’où → fendre avec la charrue (A.RH)    (Ep.pour διατέμνω). 
Διατμίζω : exhaler, sécréter par transpiration.
Διατομή, ῆς (ἡ) :  1 séparation, division;  2 le tranchant (des dents).
Διατοξεύομαι : disputer le prix de l’arc.  
Διατοξεύσιμος, ος, ον : qui peut être traversé par les projectiles, qui est à portée des projectiles.
Διατοξεύω : shoot through; metaph, δ. λόγον τινί shoot it across to him, Hld. 5.32. Med., contend with others in archery, X. Cyr. 1.4.4; τινί Parth. 4.4


Διατόρευμα, ατος, τό : graven work, LXX 3 Ki. 7.17 (30).
Διατορεύω : ciseler.
Διατορνεύω : fabriquer au tour, tourner. 
Διάτορος, ος, ον : qui pénètre dans les chairs ; qui étreint ; perçant, aigu, clair (son) ; transpercé.  διά-τείρω 






Διατρέπω —[ fut.: διατρέψω ; aor.2 Pass. : διετράπην; ]—:  détourner d’un projet, dissuader.
—[ Τρέπω, Actif fut.:  τρέψω ; aor1 ἔτρεψα, aor2 ἔτραπον ; pft2 τέτροφα ou τέτραφα;  ▬   My. τρέπομαι, τρέψομαι ; aor1 ἐτρεψάμην, aor2 ἐτραπόμην;     Passif  τρέπομαι, Aor1 ἐτρέφθην, aor2 ἐτράπην, τέτραμμαι  ]—: 

Διατρέφω nourrir jusqu’au bout, càd avec sollicitude, soutenir. 
Διατρέχω (διαδραμοῦμαι, διέδραμαον, διέθρεξα) :  courir de côté et d'autre, se répandre (bruit) ; courir à travers ; courir jusqu'au bout de, aller jusqu'à la fin de (+ acc.) ; s'écouler (temps)διά-τρέχω; διατροχάζω  
Διατρέω  —[ao. διέτρεσα ]—:  : se disperser en tremblant.

Διατριβή, ῆς (ἡ) : usure par frottement, d’où déchirement, discorde ; action de faire passer le temps, délai, retard ; passe-temps ; travail, étude ; entretien philosophique ; genre de vie ; séjour ; école (philosophique)
Διατρίβω [fut.: διατρίψω; ▬ M. διατρίβομαι; ▬ P. διετρίβην, διατέτριμμαι] : frotter, user en frottant, d’où réduire en poudre ; user par le frottement, d’où (fig.) consumer, perdre, détruire ; (part.) passer le temps (à, dans : dat.), d’où remettre, différer, retarder, faire attendre ; passer du temps, s'entretenir avec qqn ; passer son temps à (+ partic.) ; séjourner ;   ▬ My. perdre son temps ;  NB. por rappel Τρίβω —[ τρίβω ; τρίψω, ἔτριψα; M. τρίβομαι, ἐτριψάμην; P. τρίβομαι, τρίψομαι, (τριφθήσομαι), τριβήσομαι ;  (ἐτρίφθην), ἐτρίβην ; τέτριμμαι  ]—: frotter 


 Diau*   diau*   διαυ-       

Διαυγάζω :  briller à travers  (éclair PLUT.) ; commencer à briller (NT   POL.) 
Διαυγέω -ῶ : briller à travers, commencer à briller, poindre Étym. διά, αὐγέω
Διαύγεια, ας (ἡ) :  clarté transparente (PLUT.) —d’où : lueur, coarté (THÉM. 115a)   ; ouverture par laquelle passe la lumière (D.L.)   
Διαυγής, ής, ές :  qui brille à travers, brillant (A. RH.  CALL.) ;  transparent, limpide  (ANTH. ARSTT.  GAL.)     
Διαύλιον, ου (τό) :  intermède de flûte (AR.  Ran.  1263 ; Sch. Ar. Ra. 1282 ;  Hsch) 
Δίαυλος, ου (ὁ) : double course, consistant à parcourir le stade, et, après avoir tourné la borne (καμπτήρ), à revenir de l’autre côté ; p. anal. aller et retour  (ESCHL.) ; δίαυλοι κυμάτων (EUR. Héc. ) :  le flux et le reflux (lat. fluctus reciproci) ; passage étroit défilé (EUR.) ;  au pl. conduit des narines (OPP.)      



 Diaps*   diaps*   διαψ-       

Διαψαίρω  · I. tr. 1 disperser d’un souffle (AR.) ; secouer, agiter en parl. du vent  (Suid.) ; gratter de ci de là, fouiller à travers (en parl. d’oiseaux  OPP.) ;  II. intr. se disperser  (NIC.) 
Διαψάλλω : jouer d’ninstrument à cordes (dat. Eup. 77 ;  c. acc., πρὶν διαψήλῃ τὴν λύραν Him. Or. 17. 2.)
Διαψέγω :   blâmer fortement  (PLAT. EL.)
Διαψεύδω :  tromper ;  Pass. être trompé, être déçu en qc (τινος— POL.)  ; se tromper (ISOCR.) : s’abuser sur qch (τινος) ;   δ. περί τινος se tromper en qch  ; τῶν λογισμῶν (PLUT.) se tromper dans ses calculs  ▬ Moy. (ao. Pass. διεψεύσθην, au sens Moy.) tromper par un mensonge : τινα qqn ; abs. mentir ; —fig.: tromper décevoir (un espoir— POL.).  

 Diaf*   diaf*   διαφ-       

Διαφανής, ής, ες : distinct ; transparent, limpide ; clair, évident ; brillant d'un vif éclat ; illustre, éclatant.  

Διαφαίνω   I. (tr.) : faire voir à travers, laisser entrevoir …    II (intr.) : se laisser entrevoir, se faire voir, se montrer ; ἠὼς διέφαινε (HDT.) : l’aurore commençait à paraître;  ▬ Moy. διαφαίνομαι (f. διαφανοῦμαι ou διαφανήσομαι); 1 se laisser voir entre : νεκύων IL entre les cadavres ;  2 se laisser voir à travers (une substance transparente); 3 brûler en jetant une lueur brillante; 4 se montrer clairement, être ou devenir évident; 5 briller, se distinguer entre tous. 


Διαφανῶς : clairement, évidemment  

Διαφαρμακεύω : soulager avec des remèdes.
Διάφασις, εως (ἡ) ;  transparence, clarté (PLUT.  CLÉM.)  
Διαφαυλίζω : hold cheap, depreciate, Pl. Lg. 804b, Hierocl. p. 59A., Lib. Decl. 50.48.
Διάφαυσις, εως (ἡ) : lumière qui apparaît. 
Διαφαύσκω seul. prés. commencer à briller : ἅμ’ ἡμέρῃ διαφωσκούσῃ (ion.) HDT le jour commençant à poindre ;  voir en  LSJ :  διαφαύσκω (Ion. and later Prose, D.H. 9.63 : διαφώσκω ; aor. -έφαυσα LXX Ge. 44.3, al. : — show light through, dawn, ἅμ’ ἡμέρῃ διαφωσκούσῃ as soon as day began to dawn, Hdt. 3.86, 9.45; ἄρτι διαφαύσκοντος (abs.) Plb. 31.14.13.   διαφαύσῃ : sbj aor. Judith 14,2  (Voir Analytical lexicon to the Septuagint De Bernard Alwyn Taylor, Erik Eynikel) 


Διαφεγγής, ής, ές : pellucid; Adv. Comp., ὑέλου διαφεγγέστερον ἀπαστράπτειν Luc. Am. 26.
Διαφειμένος part. pf. Pass. de διαφίημι.

Διαφερόντως : différemment, autrement, à un degré différent ; avant tout, surtout ; particulièrement ; διαφερόντως ἤ : autrement que, différemment de.
Διαφέρω  —[ fut.: διοίσω ; aor.: διήνεγκα, διήνεγκον ; pft.: διενήνοχα ▬  M. διαφέρομαι ; fut.: διοίσομαι ; aor.: διηνέχθην;  ▬ P. διαφέρομαι, διηνέχθην, διενήνεγμαι ]—:  I. (tr.) :  porter d'un côté à l'autre, balloter (navire, litière) ; porter en  divers endroits ; mettre sens dessus dessous, bouleverser ; troubler ;  porter au-delà, apporter ; transporter ; porter ; supporter  ▬  II. (intr.) être différent (de : gén ;  en qc : dat) ; se distinguer de qn., l’emporter sur qn( τινός) par qc., en qch (τινί, ἐπί τινι, ἔν τινι, πρός τι, εἴς τι, κατά τι ; τι) ; (intr.) pénétrer  III. ▬ (impers.) : il importe ( à qn. dat.) ;       ▬  Moy. Διαφέρομαι, my —[fut.:  διοίσομαι ; aor.: διηνέχθην ]—  quereller avec dat. ( be at variance, quarrel, τινί Heraclit. 72, cf. Amphis 32, etc ) ;   différer d’avis, être en désaccord : ἀλλήλοις les uns avec les autres ; δ. περί τινος, ἀμφί τινος disputer sur qch ; abs. τὰ διαφέροντα THC les intérêts en jeu ; combattre : περὶ τῆς βασιληΐης HDT pour la royauté, se disputer la royauté ;   2 passer son temps : σοῦ διοίσεται μόνος SOPH il passera sa vie séparé de toi, sel. d’autres διαφέρομαι au sens Pass. il sera tourmenté, malheureux, litt. ballotté Étym. διά, φέρω

Med. and Pass., be at variance, quarrel, τινί Heraclit. 72, cf. Amphis 32, etc. ; περί τινος Hdt. 1.173, Pl. Euthphr. 7b; δ. ἀλλήλοις differ with, ibid., cf. Antip



Διαφεύγω [fut.: διαφεύξομαι, fut poét.: διαφευξοῦμαι ; aor-2 : διέφυγον; ▬ pass. pst.: διαφεύγομαι ; aor.: διεφεύχθην] : échapper par la fuite à (acc.), se soustraire à (acc.)  ;  τοῦτο διαφεύγει με cela m’échappe, càd je l’ignore ou je ne me souviens plus (lat. me fugit) Étym. διά, φεύγω. 
Διαφευκτικός, ή, όν : porté à fuir (LUC.) . 
Διάφευξις, εως (ἡ) : moyen de fuir, de s’échapper. (TH.) 
Διαφῆκα   v. διαφίημι
Διαφημίζω : faire connaître partout, divulguer.
Διαφήσω v. διαφίημι.
Διαφθάνω : devancer, arriver le premier ou à l’improviste.



Διαφθείρω —[fut.:  διαφθερῶ ; aor.: διέφθειρα ; pft.: διέφθαρκα, (intr.) διέφθορα;  ▬ P. διαφθείρομαι ;  fut.:  διαφθαρήσομαι ; aor.: διεφθάρην ; pft.: διέφθαρμαι]— : détruire ; faire périr ; mettre à mal, endommager, gâter, falsifier ; corrompre, séduire ;[ ▬ P. (pft) être ruiné (par la maladie) ; être atteint (d'infirmité) ; être consumé par la douleur, avoir l'esprit égaré ] ; A. avorter ;  (pft.2) (tr.) faire perdre (raison), détruire (espérances), (intr.) être perdu ; être corrompu (sang), en putréfaction ;  ▬  Moy. perdre par avortement, acc. HPC. 599, 11 ; 619, 25 


διαφθείρω f. διαφθερῶ, ao. διέφθειρα, pf.1 διέφθαρκα, pf.2 tr. ou intr. διέφθορα ; Pass. ao.2 διεφθάρην, pf. διέφθαρμαι ;
A. tr. I. détruire : πόλιν IL une ville ; αἱ νῆες διεφθάρησαν HDT les vaisseaux furent détruits ; δ. τινα faire périr qqn ; διεφθαρμένος τὴν ἀκοήν HDT, τὰ ὄμματα PLAT privé de l’ouïe, de la vue ; ou simpl. διέφθαρτο HDT il était atteint d’infirmité (sourd et muet) ; διέφθαρμαι δέμας τὸ πᾶν SOPH tout mon corps est détruit ; τὴν φρόνησιν διαφθαρείς ISOCR qui a perdu la raison ;
     II. mettre à mal, d’où
        1 endommager, gâter : γραμματεῖον ISOCR falsifier un écrit ; νόμους ISOCR altérer les lois ;
        2 corrompre, séduire : γυναῖκα LYS une femme ; au mor. τοὺς νέους PLAT corrompre les jeunes gens ; ἐπὶ χρήμασι DÉM ou simpl. διαφθείρειν τινά corrompre qqn à prix d’argent ;
        3 perdre par avortement, acc. ; abs. avorter ;
B. pf.2 διέφθορα ;
   • tantôt au sens tr. (seul. us. chez les Att.) : δ. τὰς φρένας EUR faire perdre la raison ; δ. τὰς ἐλπίδας SOPH détruire les espérances ;
   • tantôt au sens intr. : διέφθορα IL tu es perdu ; διεφθορότα σώματα PLUT corps en putréfaction.
Moy. perdre par avortement, acc. HPC. 599, 11 ; 619, 25 
δια·φθείρω (f. -φθερῶ, ao. διέφθειρα, pf. 1 διέφθαρκα, pf. 2 trans. ou intr. διέφθορα ; pass. ao. 2 διεφθάρην, pf. διέφθαρμαι) 
A tr. 
I détruire : πόλιν, IL. 13, 625, une ville ; αἱ νῆες διεφθάρησαν, HDT. 1, 166 ; AND. 18, 32, les vaisseaux furent détruits ; avec un rég. de pers. δ. τινά, ESCHL. Ag. 1266, faire périr qqn ; p. opp. à φύω, SOPH. O.R. 438 ; au pass. ὑπὸ τῆς νόσου διεφθαρμένος, ISOCR. 180 c, ruiné par la maladie ; πᾶς διέφθαρται στρατός, ESCHL. Pers. 716, toute l'armée a été détruite ; particul. en parl. des mutilations ou infirmités physiques : διεφθαρμένος τὴν ἀκοήν, HDT. 1, 38 ; τὰ ὄμματα, PLAT. Rsp. 517 a, privé de l'ouïe, de la vue ; ou simpl. διέφθαρτο, HDT. 1, 34, il était atteint d'infirmité (sourd et muet) ; διέφθαρμαι δέμας τὸ πᾶν, SOPH. Tr. 1056, tout mon corps est détruit ; p. anal. διεφθάρθαι φρένας, EUR. Hel. 1192, être consumé par la douleur, avoir l'esprit égaré ; τὴν φρόνησιν διαφθαρείς, ISOCR. 274 b, qui a perdu la raison ; τὸ διαφθαρὲν φρενῶν, EUR. Or. 297, égarement de la raison (cf. φρενοϐλάϐεια) 
II p. suite, mettre à mal, d'où : 
1 endommager, gâter : γραμματεῖον, ISOCR. 363, 365, falsifier un écrit ; νόμους, ISOCR. 373 b, altérer les lois 
2 corrompre, séduire : γυναῖκα, LYS. 93, 16 ; κόρην, MÉN. Adelph. fr. 6, une femme, une jeune fille ; au mor. τοὺς νέους, PLAT. Ap. 25 a, Euthyphr. 2 c, etc. corrompre les jeunes gens ; ἀργυρίῳ, ARSTT. Pol. 2, 6, 14 ; ἐπὶ χρήμασι, DÉM. 241, 1, ou simpl. διαφθείρειν τινά, HDT. 5, 51 ; DÉM. 122, 21 ; ESCHN. 38, 10, corrompre qqn à prix d'argent 
3 perdre par avortement, acc. HPC. 1255 b ; PLUT. M. 242 c ; d'où abs. avorter, HPC. 1221 d, 1229 a ; IS. 73, 4 
B Pf. 2 διέφθορα tantôt au sens tr. (seul us. chez les Att.) δ. τὰς φρένας, EUR. Hipp. 1013, faire perdre la raison ; δ. τὰς ἐλπίδας, SOPH. El. 306, détruire les espérances ; tantôt au sens intr. διέφθορας, IL. 15, 128, tu es perdu ; αἷμα διεφθορός, HPC. M. mul. 2, 23, sang corrompu ; διεφθορότα σώματα, PLUT. M. 87 c, corps en putréfaction 
Moy. perdre par avortement, acc. HPC. 599, 11 ; 619, 25 
➵ Act. impf. itér. 3 sg. διαφθείρεσκε, HDT. 1, 36. Fut. épq. 3 sg. διαφθέρσει, IL. 13, 625. Pf. au sens tr. διέφθαρκα, EUR. Med. 226 ; PLAT. Ap. 33 c ; ESCHN. 38, 10, etc. Pf. 2 διέφθορα (v. ci-dessus). — Pass. fut. διαφθαρήσομαι, THC. 4, 37. Fut. ion. 3 sg. διαφθαρέεται, HDT. 8, 108 ; 3 pl. -έονται, HDT. 9, 42. Pl. q. pf. 3 pl. ion. διεφθαρέατο, HDT. 8, 90.


Étym. διά, φθείρω. Ant. περιποιέω; ἀνασῴζω, φύω. Par. μοιχεύω.



Διαφθορά, ᾶς (ἡ) : destruction, perte, ruine ; poét. au plur. διαφθοραὶ Λαΐου SOPH meurtre de Laïos ; ὀμμάτων διαφθοραί SOPH perte de la vue ; métamorphose ; action de corrompre (τῶν νέων XÉN, κριτῶν ARSTT les jeunes gens, des juges) ; état de putréfaction ; ce qui est détruit, d’où proie (pour les poissons) ;  en parlant d’un cadavre.   δια-φθείρω; διαφθείρω  

Διαφθορεύς, έως (ὁ) : qui détruit ; qui viole (les lois), qui corrompt (les jeunes gens, etc.), qui cause la perte de.




Διαφίημι —[ f. διαφήσω, ao. διαφῆκα, etc. ]—: laisser aller, congédier (une armée  —HDT.) ; une assemblée  (POL.) 
Διαφιλονεικέω -ῶ  —[ ao. διεφιλονείκησα; ]—:  être en lutte, disputer fortement avec qqn.
Διαφιλονικέω dispute earnestly, Arist. SE 165b13, Plu. Alex. 29, D.L. 3.34.


Διαφιλοτιμέομαι -οῦμαι —[ fut.:. ήσομαι; ]—: lutter, rivaliser : τινι ὑπέρ τινος disputer à qqn l’honneur de qch. 


Διαφλέγω : 1 brûler à travers ; Pass. être traversé par la flamme; 2 enflammer.
Διαφλύζω : and διαφλύω, to be in exuberant health; — also Subst. διάφλυξις, εως, ἡ, = ὑπέρβλυσις, Gal. 19.92





Διαφοιβάζω —[ pf. Pass. inf. διαπεφοιβάσθαι; ]—: agiter d’un transport furieux, mettre hors de soi.

Διαφοιτάω -ῶ —[ fut.: διαφοιτήσω ]—: aller de côté et d’autre, parcourir : χώρας (PLUT.) un pays ; fig. se répandre en parl. d’un bruit.
Διαφορά, ᾶς (ἡ) : différence, diversité ; variété, espèce ; supériorité ; différend, désaccord, contestation ; action de se porter d'un autre côté, d’où égarement (de l'esprit) ‖   διαφορὰν ἔχειν τινί (EUR. Méd. 75 ) : être en contestation avec qn  ‖   



Διαφορέω; porter de côté et d’autre, disperser, répandre ; emporter, piller ; mettre en pièces briser ; dissoudre ; faire évacuer (les humeurs) 

Διαφόρημα, ατος, τό :  thing thrown to and fro; the game of ball, Hsch., Suid. ; thing torn to pieces, prey, LXX Je. 37.16.
Διαφόρησις, εως (ἡ) :  1 pillage ; 2 agitation de l’esprit, trouble.
 


Διάφορος, ος, ον : différent, divers ; supérieur, remarquable, d’où avantageux, utile ; qui diffère d'avis, de sentiment, d’où en désaccord, (subst. n. sg.) partie adverse, différend, contestation, différence, balance d'un compte, prix, (pl) dépenses ; contrariant, désagréable    Διάφορος, ος, ον : 1 différent : τινος, τινι de qch ; τὸ διάφορον la différence ; τὰ διάφορα les différences ; en b. part qui se distingue, supérieur, remarquable ; avantageux, utile ; τὰ διάφορα THC les intérêts; 2 qui diffère d’avis, de sentiment ; qui est en désaccord : τινι avec qqn ; subst. τὸ διάφορον différend, contestation.


Διαφορότης, τητος (ἡ) : différence (PLAT) 
Διαφόρως : différemment (THC) ;  [… ]

Διάφραγμα, ατος (τό) : séparation, cloison, barrière ; cartilage (des narines) ; diaphragme ;
Διά-φράγνυμι : séparer par une cloison ; barricader, palisser. 
Διαφράσσω (διαφράττω) : séparer par une cloison ; barricader, palisser, intercepter, fortifier   
Διαφρέω : laisser passer.
Διαφροντίζω : méditer sur, acc..
Διαφυγγάνω seul. prés. et impf; c. διαφεύγω.


Διαφυγή, ῆς (ἡ) : moyen d’échapper par la fuite Étym. διαφεύγω

Διαφυή, ῆς (ἡ) : séparation naturelle, intervalle (entre les dents, les os), fente ds un pois chiche ; cloison entre les nœuds d’un roseau. 
Διαφυλακτέος, α, ον, adj. verb. de διαφυλάσσω
Διαφυλακτικός ή, όν propre à conserver (+ gén. —PLAT.)  

Διαφυλάσσω —[fut.: διαφυλάξω ; aor.:  διεφύλαξα; ▬My. διαφυλάσσομαι]  garder avec soin ; observer, maintenir (lois, paix), veiller à, se préoccuper de ; garder souvenir ; ▬M. faire bonne garde, veiller sur.

Διαφυσάω -ῶ : disperser, dissiper, détruire d’un souffle en différentes directions ; souffler à travers. 
Διάφυσις, εως, (ἡ) : germination, fente, insterstice ; point d’attache de la queue d’un fruit. 

Διαφυσάω -ῶ :  1 disperser d’un souffle en différentes directions; 2 souffler à travers.   
Δι-αφύσσω ao. 3e sg. διήφυσε :  puiser sans cesse, jusqu’au bout (—particul.:  part –ομενον, Od.) ;  enlever, arracher : (Od. ) ; faire disparaître.  

Διαφύω —[ seul. aux formes suiv.: prés. Moy. διαφύομαι, ao.2 διέφυν, pf. διαπέφυκα ]—: 1 (διά= séparation) : s’écouler dans l’intervalle ;  pousser entre, dans un interstice (ARSTT.)  ;  différer de (PHILSTR.) ; (διά à travers) ; pousser à travers, germer (TH.) ;  au pft.:  avoir poussé au milieu de, être attaché à, être enraciné dans ; connaître à fond  (DC.)  

Διαφῶῇς, etc. sbj. ao.2 de διαφίημι. 
Διαφωνία, ας (ἡ) discordance, désaccord    διά-φωνή; 
Διαφωνέω (fut. : διαφωνήσω) : être en dissonance, en désaccord (avec qn : dat.  —  PLAT.) ; en contestation  (avec qn. : dat.) ; — par suite :  manquer à l’appel ; ; – d'où : faire défaut, manquer (SPT.)  ;  en gal être mort (SEXT.) ; être perdu (SPT.) ; – d'où :avoir disparu,  être perdu (en parlant de livres  — (DS.) ▬  [au passif : être un sujet de contestation (D.H.)].   
   

Διάφωνος, ος, ον : discordant (PLUT.) ;  qui ne s’accorde pas avec (dat. — LUC.). 


 Diach*   diach*   διαχ-       


Διαχάζομαι/ withdraw, X. Cyr. 7.1.31; cf. διχάζω ΙΙ.
Διαχάζω ▬ et Moy. διαχάζομαι  —[ inf. ao. διαχάσασθαι ]—: se faire jour à travers.
Διαχαίνω —[ ao.2 διέχανον, pf. διακέχηνα ]—: s’entrouvrir.
Διαχαλάω -ῶ : relâcher, ouvrir.
Διαχαράσσω : graver, tracer en gravant.
Διαχάσκω s’entrouvrir.
Διαχειμάζω passer l’hiver. (THC.)
Διαχειρίζω : avoir ou prendre en main, manier, gérer, acc.; ▬ Moy. διαχειρίζομαι;       1 manier, traiter, soigner, acc.;       2 porter la main sur, tuer, acc..
Διαχείρισις, εως (ἡ) : maniement, gestion.
Διαχειροτονέω -ῶ :  décider entre deux propositions ou faire un choix entre deux concurrents par un vote à main levée.
Διαχειροτονία, ας (ἡ) : décision entre deux propositions ou choix entre deux concurrents par un vote à main levée.

 
Διαχέω διέχεα, διέχευα; διαχέομαι, διεχευσάμην; διαχέομαι, διακέχυμαι : dissoudre en liquéfiant, faire fondre ; relâcher, détendre ; faire se répandre de côté et d'autre, disperser, [P. s'effondrer ; se disperser en parl. de soldats se disperser de tous côtés (THC.)  ] ; dissoudre, désagréger, d’où dépecer,déchirer ; disperser, dissiper ;  ▬ M. disperser, dissiper.  ‖  
‖ Διαχεῖται ἡ χιών (XEN.) : la neige fond ; 
Διακεχυμένοι τοῖς προσώποις (PLUT.) : gens dont le visage est épanoui ; διακεχυμένῳ προσώπῳ (PLUT.) : visage épanoui ; 
Τὰ βεβουλευμένα διαχέαι (HDT.) :  faire évanouir des projets;
Διαχεῖν χοῦν (HDT.) · faire s’effondrer ou détruire un terrassement ; Χῶμα ἐπὶ πολὺ διαχεῖται (THC.) · le terrassement s’effondre en grande partie ; 
Αἶψα δέ μιν διέχευαν OD aussitôt ils le dépecèrent.

Διαχράομαι ; διαχρήσομαι : user habilement de (+ dat.) ; (en gén.) faire l'expérience de, éprouver ; user de, manier, traiter ; user jusqu'au bout, d’où consumer, épuiser, (p. suite) faire périr, tuer, P. être tué 
Διάχρυσος, ος, ον : brodé d’or

Διαχωρέω -ῶ :  1 aller à travers, circuler, avoir cours;  2 aller à la selle ; • impers. κάτω διεχώρει αὐτοῖς XÉN ils souffraient de la diarrhée.
Διαχωρίζω  —[ f. διαχωρίσω, att. διαχωριῶ ]—:  diviser, séparer, acc..  τι ἀπό τινος Pl. Plt. 262b; τι καί τι Epicr. 11.14; — Med., Ar. Th. 14; — Pass., Pl. Ti. 59c, Phlb. 17a; γυνὴ χωρισθεῖσα divorced, J. AJ 15.7.10.

Διαχώρισμα, ατος (τό) : séparation, intervalle. (LUC.) 
Διαχωρισμός, οῦ (ὁ) : séparation. (JOS.  GAL.)   


 Diaps*   diaps*   διαψ-       

Διαψαίρω I. tr. 1 disperser d’un souffle;      2 secouer, agiter en parl. du vent;      3 gratter de ci de là, fouiller en parl. d’oiseaux; II. intr. se disperser. Étym. διά, ψαίρω.
Διαψαύω toucher à, gén..
Διαψέγω blâmer fortement.  (PLAT.) 
Διαψεύδω tromper ; Pass. se tromper : τινος s’abuser sur qch ; δ. περί τινος se tromper en qch ; τῶν λογισμῶν PLUT se tromper dans ses calculs; ▬ Moy. (ao. Pass. διεψεύσθην, au sens Moy.) tromper par un mensonge : τινα qqn ; abs. mentir. 




 Diaau*   diaw*   διαω-       

διάω v. διάημι. 



  Dib*   dib*  διβ-      

Δίβαμος, ος, ον : à deux pieds, bipède (EUR.)   

Διϐολία ας (ἡ) : javelot à double tranchant ;  2 manteau double, càd avec doublure, ou, sel. d’autres dont on croise un pan sur l’épaule. 
Δίϐολος, ος, ον : à double pointe ; en deux pièces ; redoublé 




  Dig*   dig*  διγ-      


Digamma  Ϝ

Διγαμέω : se marier une seconde fois (ORIG.)  
Δίγλωσσος (att.  δίγλωττος), ος, ον :  qui a deux langues, bilingue (ATH.) ;  qui parle un double langage,  fourbe ; qui parle deux langues (PLAT.) ; interprète (PLUT.)


  Did*   ▬   Dida*   dida*  διδα-      


Διδακτός, ή (/ός), όν : (choses) enseigné, appris (SOPH. EUR.) ;  qu’on peut ou qu’il faut enseigner  (PD. SOPH. PLAT.) ;  (personnes) enseigné, instruit (SPT.)  

Διδασκαλεῖον, ου, τό : école ; école de philosophie, c-à-d. doctrine, enseignement  (SOSIP. Chez ATH.) ; honoraires d’un maître (PLUT.)  
Διδασκαλία, ας (ἡ) : instruction, enseignement; (théâtre) instructions (choeur, jeu des acteurs, danseurs); (p. ext.) représentations d'une pièce; oeuvre dramatique; (pl.) catalogues des pièces de théâtre (avec le nom des auteurs, la date et les particularités des représentations) ‖ διδασκαλίαν ποιεῖσθαι THC enseigner, montrer ; διδασκαλίαν παρέχειν THC servir de leçon ;

Διδασκαλικός, ή, όν : qui concerne l’enseignement (PLAT.) ; […]  ; capable d’enseigner, apte à instruire   ‖ Λόγοι διδασκαλικοί (XEN.) : les discours, càd les enseignements du maître ;  τὸ διδασκαλικόν (PLUT.) :  ce qui peut instruire


Διδάσκαλος, ου (ὁ/ἡ) : celui ou celle qui enseigne; maître, précepteur; (théâtre) celui qui dirige les répétitions, auteur dramatique. 

Διδάσκω —[ διδάξω ; ἐδίδαξα ; δεδίδαχα  ]—: enseigner, instruire, apprendre (qc. à qn : double acc.) ; avec acc. et interr.indirecte ;  avec inf. (nég.μή) : enseigner à ; (s') expliquer ; faire représenter (théâtre) ;  ▬ M. (faire) instruire ; s'instruire, apprendre pour soi  (Double accusatif : cf. Rg § 206, y compris avec passif)

Διδάσκομαι : faire instruire/ s’instruire ; διδάξομαι ; — ; — . 
Διδάσκομαι : être enseigné ; διδαχθήσομαι ; ἐδιδάχθην ; δεδίδαγμαι. 
Διδαχή, ῆς (ἡ) : enseignement, instruction. 

  Didr*   didr*  διδρ-      
Δίδραχμος, ος, ον : de deux drachmes, qui se paie deux drachmes ; (subst. N. Sg.) Pièce de deux drachmes, (bibl.) Sicle


  Didu*   didu*  διδυ-      


Δίδυμα, ων (τά) : Didymes, lieu près de Milet. 
Διδυμαγενεῖς οἱ, twins, BGU 447.10 (ii AD), POxy. 1119.26 (iii AD).
Διδυμαῖον τό, temple d’apollon à Didymes. 
Διδυμαῖον τό, = petit testicule ὄρχις, Hp. Int. 30 (διδύμη, Gal. 19.93).
Διδυμαῖος ὁ, épith d’Apollon; a name of Zeus as worshipped at Didyma in Miletus jointly with Apollo, Nic. Fr. 1; of Apollo, SIG 906 A (so Διδυμεύς, ὁ, of Apollo, Orph. H. 34.7); τὸ Διδυμαῖον, their temple at Miletus, Plu. Pomp. 24; — Διδύμεια, τά, their festival there, CIG 2881, al. (Branchidae), IG 3.129.8.
Δίδυμος, (η), ον : double ; jumeau ; (subst. M. Pl) constellation des Gémeaux ; testicules



*************
  Didau*   didw*  διδω-      

Δίδωμι    accès  rapide  didaumi*  didomi* 
Δίδωμι —[ impf.: ἐδίδουν ;  fut.: δώσω ; aor.: ἔδωκα ; pft.:  δέδωκα ;  ▬ P. fut.: δοθήσομαι ; aor.: ἐδόθην ;  pft.: δέδομαι] : donner, faire don de  (τινί τι); —particul.: donner en mariage avec cod ou abs.; confier ; offrir ; servir, présenter ‖ δ. πιεῖν (HDT.) :  donner à boire ‖; procurer, causer ; avec εὖ : δ. τινι εὖ (SOPH.) procurer du bonheur ou être favorable à qqn ;  livrer ; transmettre, enseigner ; accorder, concéder ; permettre ; pardonner ; subir (un châtiment) ; (prés. et impft) consentir à donner ; (intr.) se donner, s'abandonner, se livrer ;  avec inf. de destination : donner qc à qn pour qu’il en fasse qc. (cf. Rg § 342). 
[Ind. Pst.: δίδωμι,  δίδως,  δίδωσι(ν), διδομεν, δίδοτε, διδόασι; δίδοτον, δίδοτον]
δίδωμι (impf. ἐδίδουν ; f. δώσω ; ao. 1 ἔδωκα seul. à l'ind. ; ao. 2 *ἔδων, seul. au plur., d'où impér. δός, sbj. δῶ, opt. δοίην, inf. δοῦναι, part. δούς ; pf. δέδωκα ; pass. f. δοθήσομαι, ao. ἐδόθην, pf. δέδομαι)

Διδόναι : inf. pst actif de δίδωμι 
Δοῦναι : inf. aor. actif de δίδωμι 
Aoristes →   aor. impér. δός, sbj. δῶ, opt. δοίην, inf. δοῦναι, part. δούς 
Διδούς, όντος;   διδοῦσα, ης;  διδόν, οντος, part. pst act. de Δίδωμι : donner.  
Δούς, δόντος;   δοῦσα, ης;  δόν, δοντος, part. aor. act. de Δίδωμι : donner.  


‖ (avec inf. de destination (cf. Rg § 342) ) : τοῦτον ἔδωκεν ἐμοὶ ὑπήκοον εἶναι XÉN (mon père) me l’a donné pour qu’il m’obéisse ;
‖ δίκην διδόναι : être puni, subir un châtiment (lat. poenas dare)  ‖  
 ‖►formes : διδοῦναι :  ép. pour διδόναι (Il. 24,425) voir W. Leaf)  ‖ ;   ‖  δώῃ, δώῃσι, δῷσι (= δῷ) : subj. aor. ep. de δίδωμι 
avec un inf.: τοῦτον ἔδωκεν ἐμοὶ ὑπήκοον εἶναι XÉN (mon père) me l’a donné pour qu’il m’obéisse ; 

δίδωμι impf. ἐδίδουν,fut.:δώσω ; ao. ἔδωκα, seul. à l’ind. ; ao.2 *ἔδων, seul. au plur. > impér. δός, sbj. δῶ, opt. δοίην, inf. δοῦναι, part. δούς ; pf. δέδωκα;
Pass. fut.: δοθήσομαι, ao. ἐδόθην, pf. δέδομαι;
I. donner :
     1 faire don de : τινί τι, de qch à qqn ; particul. donner en mariage : δ. θυγατέρα ἀνδρί IL ou simpl. θυγατέρα IL donner une fille en mariage à qqn ; abs. ἐδίδοσαν καὶ ἥγοντο ἐξ ἀλλήλων HDT ils se donnaient en mariage et épousaient les filles les uns des autres ; ὁ δοὺς καὶ γήμας EUR celui qui a donné en mariage et celui qui a épousé, càd le beau-père et le gendre;
     2 remettre de la main à la main : δ. ἐς χεῖρας λαβεῖν SOPH remettre entre les mains (de qqn);
     3 offrir : ἱρὰ θεοῖσιν OD des sacrifices aux dieux;
     4 servir, présenter : δ. πιεῖν HDT donner à boire;
     5 procurer : δ. τινι εὖ SOPH procurer du bonheur ou être favorable à qqn ; τινι τὴν τύχην δ. εὖ EUR procurer à qqn une heureuse fortune ; εὖ δ. EUR procurer du bonheur ; τῆς τύχης εὖ διδούσης SOPH la fortune étant favorable ; en mauv. part δ. ἄλγεα IL, πημονάς ESCHL envoyer ou causer des souffrances, des douleurs (à qqn);
     6 livrer : τινα κυσίν IL qqn aux chiens ; ὀδύνῃσι τινα δ. IL ou ἀχέεσσι OD livrer qqn aux souffrances, aux douleurs ; avec un inf. : τοῦτον ἔδωκεν ἐμοὶ ὑπήκοον εἶναι XÉN (mon père) me l’a donné pour qu’il m’obéisse ; δ. ἑαυτὸν τοῖς δεινοῖς DÉM s’exposer à des dangers;
     7 transmettre, enseigner;
     8 produire, fournir, apporter : δ. ψῆφον, γνώμην DÉM donner son vote, son avis ; ἀκοὴν δ. τινί SOPH prêter l’oreille à qqn;
     9 accorder, concéder (un bienfait, une faveur, l’objet d’une demande, etc.) ; δός avec un inf. accorde (moi) de ; avec une prop. inf. accorde ou permets que : τούτω εὐτυχεῖν δοῖεν θεοί ESCHL puissent les dieux donner à celui-ci d’être heureux ! d’où concéder (à un interlocuteur, etc.) : εἴ μοι δίδως καὶ συγχωρεῖς εἶναι ταῦτα PLAT si tu m’accordes cela et que tu conviennes qu’il en est ainsi;
     10 permettre; δίδωμι ὑμῖν βουλεύσασθαι Xen. Cyr. 3.2.13. ‖ εἴ μοι δίδως καὶ συγχωρεῖς εἶναι ταῦτα Plat. Phaed. 100b; vgl. Charmid. 168b; ὁ νόμος αὐτῷ δέδωκε – προλαμβάνειν, οὓς ἐθέλει Legg. VII.813c; vgl. Rep. V.461e; so δέδοται ὑπὸ τοῦ νόμου ἄνευ ὀνείδους πράττειν Symp. 183b; δότε αὐτῷ τοῦτο, räumet ihm das ein, Dem. 18.139; auch abs., δόντων αὐτῷ τῶν νόμων Isae. 7.2. δέδοται ὑπὸ τοῦ νόμου ἄνευ ὀνείδους πράττειν Symp. 183b;
     11 faire remise (d’une peine), remettre ; pardonner (une faute);
II. au prés. et à l’impf. offrir de donner, consentir à donner : ὁμήρους οὐκ ἐδίδωσαν XÉN ils ne voulaient pas donner d’otages.
Étym. R. Δο, donner, avec redoubl. cf. lat. dare.



*************

Δίζω : être en doute, hésiter ; δίζομαι : chercher  




 Die*   die*  διε-      
*
*
*

 Dieg*   dieg*  διεγ-      

Διεγείρω : réveiller, Anaxipp. 1.47, J. AJ 8.13.7, Hdn. 2.1.5; favoriser la croissance ; élever, dresser ▬ My se réveiller (ANTH. )  


 Diee*   diee*  διεε-      

Δίειμι-1 : durer, continuer, ne pas cesser de (+ part.) (xén.)  
Δίειμι-2 : aller à travers, traverser (ar.) ; passer s’écouler (th.) ; parcourir par la parole, expliquer ou raconter en détail (pl.)    


 Diei*   diei*  διει-      

Δίει, 2 sg. de δίειμι 2.
Διειδής, ής, ές :  transparent, limpide.   (TH. LUC.)  

Διεῖδον v. διοράω.         διεῖδον inf. διϊδεῖν, aor.2 with no pres. in use (διοράω being used), see thoroughly, discern (on the Homeric usage v. διαείδω), τι Ar. Nu. 168, Pl. Phdr. 264c ; λόγος οὐ ῥᾴδιος διϊδεῖν Id. Phd. 62b.        see through ; — Pass., διειδομένη ἐν ὕδατι νῆσος Call. Del. 191 ; ἀτραπὸς… διειδομένη πεδίοιο seen through or across the plain, ARh. 1.546. pf. δίοιδα, inf. διειδέναι, Ep. διΐδμεναι Id. 4.1360, distinguish, discern, ἀνδρῶν… τὸν κακὸν διειδέναι E. Med. 518, cf. Ar. Ra. 975, Pl. Phdr. 262a ; fut., διείσεται ἡ χείρ Orib. 8.36.6 ; decide, S. OC 295.

Διείδω*  (seul. aux formes ci-dessous) I voir à travers, d'où apercevoir, discerner, acc. (AR. (PLAT.) ; au pass. être aperçu, se laisser apercevoir, (CALL.) ; ἀτραπὸς διειδομένη πεδίοιο, (A. RH.) chemin qu'on aperçoit à travers la plaine    ▬ II au pf. 1 distinguer : ἀνδρῶν τὸν κακὸν διειδέναι, EUR. Med. 518, discerner le méchant parmi les hommes ;  2 décider, SOPH. O.C. 295 
	➵ Fut. διείσομαι, HSCH. ao. 2 inf. διϊδεῖν, PLAT. Phæd. 62 b ; épq. διΐδμεναι, A. RH. 4, 1360 ; part. διϊδών, PLAT. Phædr. 277 b. Pf. (au sens du prés.) ind. 3 sg. δίοιδε, AR. Nub. 168 ; inf. διειδέναι, EUR. Med. 518 ; PLAT. Phædr. 262 a, Leg. 626 b. Pass. prés. part. διειδομένη (v. ci-dessus). 


Διεῖπον : dire en détail ou complètement, d’où expliquer clairement (Hom. & trag.) ; déclarer (oracle) ; échanger des paroles, s'entretenir ; my. Exposer, expliquer (ARSTT.).  

Διείρομαι (slt pst) = διέρομαι : interroger, demander (HOM ; PLAT) ; ‖  διείρεο impératif 2° sg (εο = ου) de διείρομαι ; ‖   διείρεαι (εαι = ῃ ; 2° p. Sg. Contrct non faite (j.b. § 1) de διείρομαι ; ‖    
Διείρω (fut.: διερῶ ; aor.: διεῖρα ; pft.: διεῖρκα) : faire passer à travers, faire paser, insérer, introduire une chose dans une autre ; tirer jusqu’au bout ; développer ;   

Διειρωνόξενος, ος, ον : qui trompe par une feinte hospitalité
Διείς, διεῖσα, διέν : part. Aor-2 de διΐημι. Inf. Διϊέναι;  […]  

 Dieκ*   die*  διεk-      

Διέκ / διέξ (+ gén.) : par, à travers


 Diel*   diel*  διελ-      

Διέλκω : écarter (plat.) ; tirer à travers (ar.) ;  — fig :  boire à longs traits (AR. Pax, 1131) ; aller jusqu’au bout, tirer jusqu’au bout (la vie PLUT) ; ▬ M. διέλκομαι-my : traîner en longueur (POL. ) 


 Diex*   diex*  διεξ-      

Διέξειμι : franchir ; parcourir, traverser ; (fig.) exposer, raconter ; expliquer ; lire ; examiner à fond.    Διέξειμι  —[ prés. 3e sg. διέξεισι, impf. διεξῄειν; ]—:   A. (διά, à travers) sortir ou passer à travers : δ. τὰς πύλας (XEN.) : franchir les portes; B. (διά, d’un bout à l’autre) traverser d’un bout à l’autre ; parcourir, traverser :  I. au propre πεδίονδε (Il. ) : pour gagner la plaine ; διὰ Εὐρώπης (HDT.),  τὴν Μιλησίην (HDT.) : parcourir l’Europe, la Milésie ;   II. fig. 1 parcourir par la parole, càd exposer, raconter : τι qch ; περί τινος donner des explications sur qch ; lire : ἐγκώμιον (PLUT.) l’éloge (de qqn);         2 parcourir en détail ; examiner à fond. Étym. διά, ἔξειμι².  ➵ Prés. ind. 3 sg. διέξεισι, PAUS. 5, 6, 6 ; PLUT. M. 698 a ; 1 pl. διέξιμεν, POL. l. c. ; 3 pl. διεξίασι, PLUT. M. 149 a, Rom. 2 ; inf. διεξιέναι (var. -ίμεναι) IL. l. c. ; PLAT. Phæd. 84 c ; PLUT. M. 698 a ; part. διεξιών, HDT. 2, 26 ; 7, 77 ; etc. ; fém. ion. διεξιούση, HDT. 4, 203. Impf. 3 sg. ion. διεξήϊε, HDT. 7, 238 ; 1 pl. att. διεξῇμεν (p. διεξῄειμεν) PLAT. Ep. 7.


Διεξέρχομαι  —[ f. διεξελεύσομαι, etc.]—: A. tr. I. (διά, à travers) s’avancer à travers, acc.;    II. (διά, jusqu’au bout);  1 aller jusqu’au bout, parcourir tout au long : βίον (PLAT.) : traverser la vie ; πόνους (SOPH.) :  traverser des épreuves pénibles ; διὰ πασῶν τῶν ζημιῶν (THC.) : traverser, càd parcourir toute la série des peines ;  2 parcourir par la parole, càd exposer en détail, acc.;  B. intr. s’avancer, passer en parl. du temps.    Étym. διά, ἐξέρχομαι.

 Diep*   diep*  διεπ-      

Διεπιβαίνω overlap, Gal. 2.564.
Διεπιφώσκω strengthd. for ἐπιφώσκω, D.H. 9.63 (prob. f.l. for διέφωσκε).
Διέπω (impf διεῖπον) : s’occuper de, exécuter, régler (Il. 166) ;  préparer, méditer ; mettre en ordre, ramener à l’ordre (Il. 2,207)  diriger, gouverner ; /// διέπομαι my : s’occuper de, être plongé dans + Dat. (Eur.)   


 Dier*   dier*  διερ-      

Διέρομαι : interroger, demander (HOM ; PLAT)     voir aussi διείρομαι (slt pst) = διέρομαι : interroger, demander (HOM ; PLAT) ; ‖           διείρεαι (εαι = ῃ ; 2° p. sg. contrct non faite (j.b. § 1) de διείρομαι ; ‖    
1 Διερός ά, όν :   1 qui épouvante, qui fait fuir, redoutable;  2 qui fuit (de frayeur) ; agile. 
2 Διερός ά, όν : 1 humide, mouillé; 2 qui coule. 

Διέρπω —[ f. διέρψω ]—:  ramper ou se traîner à travers : τι, διά τινος à travers qch.
Διερύκω séparer ; arrêter. Étym. διά, ἐρύκω.
Διερύω* épq. et ion. διειρύω; tirer à travers, acc. ou gén. : δ. νέας τὸν ἰσθμόν HDT traîner les vaisseaux à travers l’isthme.

Διέρχομαι —[ fut.:  δίειμι, aor-2 διῆλθον, etc. ]—: (tr.) aller à travers, traverser (acc., gén. ou διά et gén.) ; fig. βάξις διῆλθ’ Ἀχαιούς (SOPH.) : un bruit se répandit parmi les Grecs ; abs. λόγος διῆλθε (THC.) : un bruit se répandit; 2)  parcourir jusqu'au bout (itinéraire, vie, éducation) ;  exposer en détail (acc.), d’où discourir ; τι πρός τινα exposer longuement qch à qqn    ; (intr.) passer, s'écouler (temps)   [ἔρχομαι (fut : εἶμι / ἐλεύσομαι ; aor : ἦλθον, (aor.poét. ἤλυθον) ; pft : ἐλήλυθα) : aller, arriver]. 

*Διέρω  —[  fut.: διερῶ ;  pft.: διείρηκα : servent de fut et de pft à διαγορεύω ; aor-2 διεῖπον  ]—:    dire en distinguant, ; – d’où : dire nettement ; dire expressément ;  ‖  « διείρηκεν ὁ νόμος » (PL.Lg.809e) : la loi dit expressément (cf. DÉM 465, 20) ;  ‖    :—Pass., aor.  « διερρήθην » Pl.Lg.932e ;  pft. « διείρημαι » ib.813a, etc.;  ‖   τὸ διειρημένον : ordre formel  (DÉM. 219,23) ; ‖  
Διερωτάω -ῶ : interroger en détail (qn acc.)  ;  interroger avec persistance, ne cesser de questionner.   . — . 


 Dies*   dies*  διεσ-      


Διέσει v. δίειμι¹.
Δίεσθαι v. δίω.
Διεσθίω f. διέδομαι :  dévorer.
Διεσιαῖος α, ον, (δίεσις III) consisting of quarter-tones, διαστήματα Aristid.Quint. 3.11; τόπος Cleonid. Harm. 6; λεῖμμα Theo Sm. p. 91 H.
Δίεσις, εως (ἡ) : action de laisser aller, de congédier.  
Διεσκεμμένως adv. : avec circonspection. 
Διέσσυτο v. διασεύομαι.
Διεσφαλμένως adv. : à tort, d’une manière fautive.




 Diet*   diet*  διετ-      

Διετία, ας (ἡ) :  durée de deux ans  (NT) 
Διετής, ής, ές : qui dure deux ans : ἐπὶ διετὲς ἡϐᾶν ESCHN dépasser de deux ans l’âge de l’adolescence, càd avoir 18 ans
Διετήσιος, α, ον :  qui dure toute l’année ; au plur. En parl. De jeux et de sacrifices qui se succèdent sans interruption d’un bout à l’autre de l’année.    

 Dieu*   dieu*  διευ-      
***

Διευθύνω· corriger. 
Διευκρινέω -ῶ :  séparer avec soin, disposer séparément en bon ordre, distinguer, examiner avec soin.
Διευλαβέομαι -οῦμαι : 1 prendre ses précautions, se garder avec soin; 2 vénérer, respecter.
Διευλαβητέος α, ον : adj. verb. de διευλαβέομαι.
Διευνάω -ῶ  —[ inf. ao. διευνᾶσαι ]—: endormir, acc..
Διευσχημονέω -ῶ : avoir un bel extérieur, un maintien noble. 
Διευτελίζω· mépriser profondément. Aet. 
Διευτυχέω -ῶ : être constamment heureux. 


 Dief*   dief*  διεφ-      

Διεφθάρατο v. διαφθείρω.
Διεφθαρέατο 3e pl. ion. pqp. Pass. de διαφθείρω.
Διεφθάρην v. διαφθείρω.

 Diech*   diech*  διεχ-      

Διέχεα v. διαχέω.

Διεχής ής, ές : interrompu, disjoint, séparé.
Διέχω —[ fut.: διέξω ;  aor-.2 : διέσχον  ]—:  I. tr.   1 écarter de droite et de gauche, écarter ; δ. τὰς χεῖρας (PLUT.) :  écarter les bras ; séparer  particul. écarter les bras pour séparer des combattants ;  2 tenir à l’écart, écarter (les importuns, la foule, etc.); II. intr. 1 s’éloigner, s’écarter, être écarté ; séparé, se séparer  (ἀπ’ ἀλλήλων (THC.) ;  ἀλλήλων (XEN.)  les uns des autres) ; d’où : s’étendre  (δ. σταδίους ὡς πεντεκαίδεκα (XEN.) : s’étendre sur une largeur d’environ quinze stades) ; avec idée de temps οὐ διέσχον ἡμέραι τρεῖς (SOPH.) il ne se passa point trois jours avant que ; 2 être différent, différer ;  3 (διά, à travers) pénétrer à travers.    ‖ ὁ ποταμὸς (σχιζόμενος) διέχων τὰ ῥέεθρα ἀπ’ ἀλλήλων τρία στάδια HDT le fleuve se sépare et coule en deux bras distants l’un de l’autre de trois stades ; 

 Dieps*   dieps*  διεφ-      

Διέψω scorch thoroughly, δ. ἀνθρώπους, of the effect of the westering sun, in Hp. Aër. 6.
Διεψευσμένως adv. : faussement.



 Dizh*   dizh*  διζη-      

Δίζημαι f. διζήσομαι, ao. ἐδιζησάμην; 1 chercher, acc.; 2 chercher à obtenir : τί τινι, qch pour qqn ; abs. δ. ἐέδνοισιν OD chercher à obtenir (une femme pour épouse en lui offrant) des présents ; avec un inf. chercher à, désirer; 3 chercher à saisir, à comprendre, acc.. Étym. Rad. ζη- de ζητέω, avec redoubl.

 Dizau*   dizau*  διζω-      

Δίζω seul. prés. et impf. poét. être en doute, hésiter Moy. δίζομαι seul. prés. et impf. chercher Étym. δίς



 Dihg*   dihg*  διηγ-      

Διηγέομαι -οῦμαι  (tr.) : exposer en détail, raconter, décrire.  —[Ἡγέομαι -οῦμαι;  fut.:  ἡγήσομαι ; aor.:  ἡγησάμην ; pft.:   ἥγημαι;]—.

Διήγημα, ατος (τὸ) : récit. 
Διήγησις, εως (ἡ) : récit, narration, exposition ; rhét. position du pb., statut de la cause  (ARSTT.)  


 Dihe*   dihe*  διηε-      

Διῄειν 3e sg. διῄει, 3e pl. διῄεσαν v. δίειμι 2
Διηέριος α, ον, also ος, ον : through the air, δ. ποτέονται (A. RH.); — in Prose, διαέριος, ον, Luc. Salt. 42, etc. ; διαέρια λέγειν, = μετέωρα λ., Id. Icar. 1.


 Dihth*   dihth*  διηθ-      

Διηθέω -ῶ : I. tr. 1 faire filtrer, clarifier ; nettoyer, purifier ;     2 p. ext. verser goutte à goutte : τί τινι qch à qqn ; II. intr. filtrer, s’infiltrer 
Διήθησις εως (ἡ) : action de filtrer, filtration. 

 Dihk*   dihk*  διηκ-      

Διῆκα ao. de διΐημι.
Διηκονέω ion. c. διακονέω.
Διήκω : venir à travers, se répandre par ou à travers particul. en parl. de bruits, de rumeurs acc. ou gén.
 



 Dith*   dith*  διθ-      

*
*
*


 Dithu*   dithu*  διθυ-      

Διθυραμβέω  [ῑῠ ]: chanter un dithyrambe (ATH) 
Διθυραμβικός, ή, όν  : dithyrambique (ARSTT) 
Διθυραμβοδιδάσκαλος, ου,  (ὁ) : (litt.: qui enseigne à réciter des vers dithyrambiques) poète dithyrambique (AR. Pax, 828) 
Διθύραμβος, ου (ὁ) : dithyrambe (chant en l'honneur de Bacchus ou d'autres divinités); (fig.) propos ampoulés, emphatiques; nom de Dionysos. 
Διθυραμβώδης, ης, ες : dithyrambique, pompeux (PLAT. ) 




 Dii*   dii*  διι-      


Διΐ dat. de Ζεύς.

 Diia*   diia*  διια-      
Διΐαμβος ου (ὁ) :  diambe, pied de deux iambes Heph. 3.3, D.T. p. 120 U., Aristid.Quint. 1.2

 Diid*   diid*  διιδ-      
Διϊδεῖν inf. ao.2 de διοράω.
Δίϊδρος  ος, ον : qui sue à travers (GAL.) 
Διϊδρόω : suer à travers  durchschwitzen; dah. = den Schweiß aussondern, Galen.

 Diie*   diie*  διιε-      
Διϊέναι inf. prés. de δίειμι²; inf. prés. de διΐημι.


 Diih*   diih*  διιη-      
Διΐημι [aor-1 διῆκα]  (tr) : laisser aller ; écarter ; délayer, dissoudre ; laisser passer ; enfoncer à travers ; ▬ My  dissoudre (avec du vinaigre  —AR.)  διείς, διεῖσα, διέν : part. aor-2 de διΐημι. ;   inf. pst Act.: διϊέναι ; δίες : impér. aor-2 ; inf. aor-2 Act.: διεῖναι;   […] ;   


 Diith*   diith*  διιθ-      
Διιθυντήρ, ῆρος  (ὁ) : qui dirige (gén. — MAN.)  
Διιθύνω : diriger, gouverner (ANTH.  THÉM.)   

 Diik*   diik*  διικ-      
Διϊκμάζω : mouiller, humecter  (TH.)  
Διϊκμάω : vanner 
Διϊκνέομαι -οῦμαι  —[ fut.: διΐξομαι ;  ao.2 διϊκόμην ]—: passer par, pénétrer à travers ;  μέχρι τινος  ou abs. parvenir jusqu’à  (DEM.  PLUT.) ; parcourir par la parole, raconter.   +  LSJ  of time : to intervene (= s’intercaler)    Longus I, 4 


 Diix*   diix*  διιξ-      
Δίϊξις, εως, ἡ : action de pénétrer dans ; LSJ interpenetration, δι’ ἀλλήλων Procl. in Ti. 2.88 D., cf. Olymp. in Alc. p. 215 C. ; penetration of sensations to consciousness, Prisc.Lyd. 14.22.

 Diio*   diio*  διιο-      
Δίϊος, ος, ον : de Zeus.  (PLAT.)  

 Diip*   diip*  διιπ-      
Διϊπετής ής, ές : qui tombe de Zeus, càd du ciel : ποταμός (HOM.) : fleuve ou torrent tombant du ciel, càd formé d’eau pluviale ; διϊπετῆ ὕδατα  (PLUT.) : eaux de pluie ;  2) par suite en parlant de lumière, d’air pur (EUR.) .   
Διΐππευσις, εως (ἡ) charge de cavalerie à travers, Ascl.Tact. 7.3, al.
Διϊππεύω : charger à travers (D.S. 19.30; διὰ τῆς θαλάσσης D.C. 59.17) ; 2) traverse, τὴν ὠκεάνιον ζώνην ἐν κύκλῳ Porph. Chr. 69; metaph of Time, elapse, ib. 60.
Διΐπτημι  —[ ao.2 διέπτην ]—:  cō. διαπέτομαι : voler à travers,  traverser en volant.   ▬ Moy. διΐπταμαι  —[aor-.2 : διεπτάμην, 3e sg. διέπτατο, inf. διαπτάσθαι) : voler à travers,  traverser en volant.   [διαπέτομαι —[ aor-2 : διέπτην ]—: 1 voler à travers ; 2 s’envoler, càd se dissiper, s’évanouir.]

 Diis*   diis*  διισ-      

Διϊσθμέω : transporter de l’autre côté d’un isthme (POL.) 
Δίϊσθμος : séparé par un isthme (Sib.)  
Διΐστημι : se séparer. se désunir être désuni. 
Διΐστημι —[ pst.: διΐστημι ; fut.:  διαστήσω ; aor.: διέστησα,  aor. intr.:  διέστην ; pft.: (intr.) διέστηκα ]—: I. (tr. (aux temps suiv. : prés., impf. διΐστην, fut.:  διαστήσω ; aor.:  διέστησα) : établir de côté et d'autre ; établir de distance en distance ; séparer une chose d’une autre (τι ἀπό τινος ; τινά τινος) ; (fig.) désunir (acc.), détacher (une personne de qqn) ;  II. (intr. (aux temps suiv. : aor-2 διέστην, pft. : διέστηκα ; pqp. : διειστήκειν) :  se séparer, s'écarter ; s'éloigner, se retirer ; s'établir de distance en distance ; se désunir, se brouiller ; (fig.) être éloigné de, d’où être différent ; ▬ M.  Διΐσταμαι, —[ impf. διϊστάμην ; fut.: διαστήσομαι ]—: (tr.) établir de côté et d'autre ; séparer, distinguer ; (intr.) s'écarter, se séparer, s'entrouvrir.    τὰ διεστεῶτα (ion.) HDT déchirures du sol; διαστήτην ἐρίσαντε IL ils se brouillèrent après s’être querellés ; ἡ Πελοπόννησος ἅπασα διειστήκει DÉM tout le Péloponnèse était divisé; θάλασσα διΐστατο (Il. ) la mer s’écartait (s’entrouvrait).

Διϊστορέω :  raconter tout au long    (JOS.  P. Sil.) 

Διϊσχάνω poet. for διέχω, cleave, νύκτ’ ὀλοὴν οὐκ ἄστρα διΐσχανεν οὐκ ἀμαρυγαὶ μήνης A.R. 4.1696.
Διϊπόλια /  διπόλεια = διπόλια, ων, τά :  les Dipolies, fêtes athéniennes en l’honneur de Zeus Polieus 
Διϊσχναίνω : exténuer (HPC.)  

Διϊσχυριείω = Διϊσχυρίζομαι :  wish or mean to affirm, Hp. Art. 1
Διϊσχυρίζομαι  —[ impf. διϊσχυριζόμην ]—: insister fortement ;  soutenir avec force, affirmer fortement (acc.)  ; avec ὅτι  ou ὡς  (PLAT. LYS.).   
Διϊσχυριστέον one must affirm, Str. 6.3.8.
Διϊσχύω strengthd. for ἰσχύω, (Phil. 2.627)
Διΐσχω = διέχω, Theophr., l.d.
Διϊσωτήρια τά, festival of Zeus Soter at Athens, IG2². 1008.21, al.
Διϊσωτήρια τά, festival of Zeus Soter at Athens, IG2². 1008.21, al.


 Diit*   diit*  διιτ-      
Διϊτέος α, ον :  adj. verb. de δίειμι². aller à travers (PLAT.)    
Διϊτικός ή, όν, (< δίειμι) pénétrable, (ARSTT.)  
Διϊτρέφης, ους : Diitréphès, ( Litt.nourrisson de Zeus), nom d’hoe (THC.  AR.)   

 Diif*   diif*  διιφ-      
Διΐφιλος ον, dear to Zeus, usu. written divisim, Il. 1.74, etc., but cf. EM 275.6, etc

 Diich*   diich*  διιχ-      
Διϊχνεύω : suivre à la trace  (POL.  OPP.). 





 Dik*        dika*   δικα-      

Δίκα dor. c. δίκη : justice. 
Δικαδία ἡ, vessel containing two κάδοι, IG 2.856.
Δικαζέμεν inf. prés. poét. de δικάζω.
Δικάζω —[ fut.: δικάσω ; aor.: ἐδίκασα ; pft.: δέδικακα ; ▬ Μ. δικάζομαι ; fut.:  δικάσομαι ; aor.: ἐδικασάμην ; pft.: δεδίκασμαι;  ▬ P. δικάζομαι ; fut.: δικασθήσομαι  et δεδικάσομαι (LUC.) ; aor.: ἐδικάσθην ; pft.:  δεδίκασμαι ; fut. antér.:  δεδικάσομαι  ]—: juger ; prononcer un jugement ; être juge ; assigner en justice, [– d’où → au passif : être accusé ou jugé] ; plaider en justice ; en gal : rendre une décision, ordonner ; ▬ My. plaider en justice, être en procès ; intenter un procès  

Δικαία Ion. δικαίη, ἡ, poet. for δίκη, like Σεληναίη for Σελήνη, Cerc. 18.5, cf. EM 24.48
Δίκαια, ας, (ἡ) : Dikaea (ville de Thrace) ;  nom de cheval  (ARSTT.)   
Δικαιάδικος, ου (ὁ) :  qui est tut à la fois  juste et injuste (Ph. 2.346)
Δικαιαρχία ἀρχὴ δικαία, Hsch.
Δικαιάρχεια : Dikaearkheia ancien nom de Puteoli  (auj. Pozzuoli) 
Δικαιάρχος,  ου (ὁ) : Dicéarque  (géographe)  (POL.) 
Δικαιεῦν inf. prés. ion. de δικαιόω. 
Δικαιέω ion. = δικαιόω, Her. 1.133, 3.79 u. öfter. 
Δικαϊκός ή, όν : c. δίκαιος.  douteux 
Δικαιογένης, ους (ὁ) : Dikaeogène ( poète —ARSTT.) ; autres. 
Δικαιοδοσία ας, (ἡ) : 1) jugement, règlement d’une affaire (POL.) ; 2) convention internationale pour juger dans son pays ou selon les lois de son pays un homme accusé par des étrangers (POL.) ; juridiction (POL.).  
Δικαιοδοτέω -ῶ : rendre la justice.  (STR.  PLUT.) 
Δικαιοδότης ου (ὁ) juge à Alexandrie.  LSJ Lat. juridicus, at Alexandria, Str. 17.1.12, POxy. 237vii39 (ii AD), etc. ; generally, δ. τοῦ ἔθνους governor of the province, J. AJ 18.1.1; = Lat. legatus juridicus, δ. Σπανίας Dessau Inscr. Lat. Sel. 8842.
Δικαιοκρισία, ας (ἡ) :  jugement équitable (NT).  
Δικαιοκρίτης, ου (ὁ) : juge équitable.  (NT). 
Δικαιοκτόνος, ου (ὁ) : meurtrier des justes  (CHRYS.) 
Δικαιολογέω -ῶ : seul. prés. plaider : οἱ δικαιολογοῦντες LUC les avocats;  ▬ Moy. δικαιολογέομαι-οῦμαι  —[f. δικαιολογήσομαι ]—:  soutenir son droit, plaider sa cause.  (LUC.  ESCHN.) 
Δικαιολογία, ας (ἡ) : défense en justice, plaidoirie ; (rhét.) discours de genre judiciaire (ARSTT.)  
Δικαιολογίζομαι = δικαιολογέομαι, Sch. Ar. Ach. 361., . für δικαιολογέω Luc. Prom. 4.
Δικαιολογικός, ή, όν : d’avocat, du barreau ;  of or for pleading, judicial, Sch. S. OC 237. Adv. -κῶς, Comp. -κώτερον ibid.
Δικαιολόγος ου (ὁ) : qui plaide, avocat (Arcad. p. 89.19.  Schol ; d’Ar.) 
Δικαιόμετρος, ος, ον : d’une juste mesure  (Héron). 
Δικαιόπολις, εως (ὁ, ἡ) : dont les villes pratiquent la justice en parl. d’une île.
Δικαιοπραγέω -ῶ : pratiquer la justice.  (ARSTT.)  
Δικαιοπράγημα, ατος (τό) : action juste. (ARSTT.)  
Δικαιοπραγής [ρᾱ], ές, gerecht handelnd, Suid. 
Δικαιοπραγητέον one must deal justly, Iamb. Protr. 2
Δικαιοπραγία, ας (ἡ) : action juste.  (ARSTT.) 
Δικαιοπραγμοσύνη [ρᾱ], (ἡ) : action juste.,  Heraclit. bei D.L. 9.14.  
 


En bref    Δίκαιος, α, ον : honnête, juste.      Ἄδικος, ος, ον : injuste
Δίκαιος, α, ον : conforme aux convenances, au droit ; qui remplit ses devoirs envers les dieux et les hommes, honnête, juste ; humain, civilisé ; juste, honnête, convenable (action) ; conforme à la règle ; parfait, excellent ; juste (nombre) ; (attrib. tournure pers.) j'ai le droit de, je suis digne de, je mérite de, j'ai le devoir de   ;  (NB Δίκαιος, α/ος, ον) 
‖  (construction personnelle cf. Rg § 307) ;  Syntaxe : Δίκαιός εἰμι + inf = δίκαιον ἐστι + infve. Le grec préfère souvent la tournure personnelle (le sujet de l’infinitive devenant, aunominatif,  le sujet du verbe de la principale ; cf. Rg § 307) ;
‖  δίκαιον ἦν, imparfait sans ἄν,  irréel : il serait juste (cf. Rg § 283). 

Δικαιοσύνη, ης (ἡ) : justice, sentiments de justice, pratique de la justice; fonction de juge. 
Δικαιότης, ητος (ἡ) [ῐ] justice  (XEN.  PLAT.).  
Δικαιόω —[ δικαιώσω, δικαιώσομαι, ἐδικαίωσα; M. δικαιόομαι; P. δικαιόομαι, δικαιωθήσομαι, ἐδικαιώθην, δεδικαίωμαι  ]—:  rendre juste, d’où soumettre à la justice; établir comme juste, d’où prouver; juger légitime, d’où désirer, vouloir; ordonner; consentir à; rendre justice à, d’où condamner, châtier, punir; faire valoir les droits de, défendre; M. rendre justice, d’où condamner. 

Δικαίωμα, ατος, τό ,   [ῐ] : 1 action juste, acte de justice, (ARSTT.) ;  particul. réparation d'une faute, (ARSTT.) ; 2 réclamation d'un droit, prétention juste  (THC. ARSTT. ISOCR.) ; 3 décision de justice, jugement, peine, (PLAT.) ; 4 ordre, prescription (SPT.  NT).  5 justification, p. opp. à κατκριμα, (NT). 

Δικαίως : comme il convient, d’où de manière appropriée, très bien ; justement, avec justice; exactement.  ‖  δικαίως κἀδίκως, (AR.)  ; καὶ δικαίως. κἀδίκως  (AND.). : à tort et à droit, c. à d. de toute façon, par tous les moyens possibles ; Comp. -ότερον ; rar. -οτέρως ;  Sup. -ότατα. 

Δικαίωσις, εως (ἡ) : 
Δικαιωτήριον, 
Δικαιωτής, 




Δικανικός, ή, όν : expert aux choses du barreau, habile jurisconsulte ou habile avocat ; qui concerne le barreau, judiciaire ;  chicaneur (PLAT. ) ; prolixe, fastidieux (LUC.)   


Δικασπόλοs  ος ον : qui rend la justice (Il. & Od.) « comme administrateurs de la justice » suggère V. Magnien.
Δικαστήριον, ου (τό) : tribunal ; (p. ext.) juges constituant le tribunal.  

Δικαστής, οῦ (ὁ) : juge ; vengeur.  —[ Décl.: Στρατιώτης, ου (ὁ) : soldat —[ N- tif : Στρατιώτης ;  Voc. :  Στρατιῶτα ; Acc. : Στρατιώτην :  Gén. : Στρατιώτου :Dat. Στρατιώτῃ ;  Pl. Στρατιῶται; -ῶται; -ώτας; -ωτῶν ; -ώταις;  (décl. Rg § 40) ]—. 


 Dike *     dike*   δικε-      

Δίκελλα, ης (ἡ) : hoyau à deux pointes.


 Dikh*     dikh*   δικη-      

Δίκη, ης (ἡ) : Dikè : 1 la Justice personnifiée ;  2 la Vengeance ou le Châtiment ; ἡ κάτω Δίκη SOPH la Dikè infernale, càd les Érinyes, chargées de la vengeance des morts et de la punition des attentats aux droits de la parenté.
Δίκη, ης (ἡ) : règle ; usage, manière d'être ou d'agir ; ce qui sert de règle, droit, justice ; action judiciaire ; procès, débats ; tribunal ; plaidoyer ; décision judiciaire, jugement ; peine, châtiment ;  ‖ Δίκην διδόναι : être puni, subir un châtiment (lat. poenas dare)  ‖  
Δίκην ἐπιτιθέναι τινί  (HDT. HOM. PLAT.) : infliger un châtiment à qn        
‖  δίκῃ, ἐν δίκῃ : avec justice, justement  

αὕτη δίκη ἐστὶ βροτῶν (Od. ) : telle est la manière d’être des mortels ; δίκη βασιλήων OD, γερόντων OD coutume des rois, des vieillards ; 
Δίκην, adv.  à la manière de : δίκην ἀγγέλου ESCHL à la façon d’un messager ; κυνὸς δίκην ESCHL à la façon d’un chien ; δίκην ὕδατος ESCHL comme un torrent;

II. ce qui sert de règle, droit, justice ; ἔχει δέ μοι πρὸς δίκας τι SOPH mais (le meurtre que j’ai commis) a une excuse litt. a qch du côté de la justice ; δίκη ἐστί ESCHL c’est justice, cela est juste ; acc. adv. • δίκην, • ἐν δίκῃ, • σὺν δίκῃ, • μετὰ δίκης, • πρὸς δίκης, • κατὰ δίκην HDT avec justice, justement, à bon droit ; ἄνευ δίκης ESCHL, δίκης ἄτερ ESCHL, πέρα δίκης ESCHL, βίᾳ δίκης ESCHL, δίχα δίκης PLUT sans justice;
III. action judiciaire :
     1 procès, particul. procès privé, p. opp. à γραφή, action publique ; δίκην διώκειν, être poursuivant, accusateur, demandeur, δίκην φεύγειν, être poursuivi, accusé, défendeur ; ἐς δίκην ἄγειν ATT citer en justice;
     2 cours du procès, débats : τῇ προτεραίᾳ τῆς δίκης PLAT le premier jour du procès ; πρὸ δίκης THC avant l’ouverture du procès;
     3 le plaidoyer : δίκην εἰπεῖν XÉN plaider une cause devant un tribunal;
     4 décision judiciaire, jugement ; δίκην εἰπεῖν prononcer un jugement rendu ; en gén. décision, décret;
     5 conséquence d’un jugement, peine, châtiment : δίκην διδόναι (lat. pœnas dare) être puni ; δίκην διδόναι τινός HDT être puni pour qch ; δίκην ὀφελεῖν PLAT encourir une peine ; δίκην ou δίκας τίνειν, ἐκτίνειν, ὑπέχειν, subir une peine, être puni ; δίκας ἄρνυμαι obtenir justice, δίκης τυγχάνω  : être puni ; δίκας λαμβάνειν, tirer vengeance, se venger, ou au contr. être puni ; δίκην αἰτέειν HDT, δίκην ἔχειν, obtenir satisfaction.
Étym. R. Δικ, cf. δείκνυμι.

***************
Δίκην, adv. :à la manière de : δίκην ἀγγέλου (ESCHL.) à la façon d’un messager ; Κυνὸς δίκην (ESCHL.) : à la façon d’un chien ; Δίκην ὕδατος (ESCHL.) : comme un torrent. 

**********


 Dikr     dikr*   δικρ-      
Δίκροος-ους, οος-ους, οον-ουν, (ou  δικρόος-οῦς, όος-οῦς, όον-οῦν) : à pointes, fourchu ;  Subst.  ἡ δικρόα : forme fourchue 
d’une organe (ARSTT) ;  τὰ δικρά : fourche pour soutenir les filets (XEN.)  
Δίκρος, α, ον : cō δίκροος-ους, οος-ους, οον-ουν : fourchu (XEN.) 

 Dikt*     dikt*   δικτ-      
Δίκτυον, ου (τό) : filet (pêche, chasse) ; (fig.) filet, piège.  
Δίκυκλος, ος, ον : à deux roues  (LIB.) ;  τό  δίκυκλος, ου : voiture à deux roues (D.C.) ; ‖  αὐτοκίνητος δίκυκλος : "self-propelled two-wheeler » (WILS. H.P.)




 Dim*   dim*  διμ-      

Δίμηνος, ος, ον : qui dure deux mois 
Δίμηρον : bicoxum, Gloss.
Διμήτωρ, ορος, (ὁ, ἡ ; dor. διμάτωρ) : qui a deux mères (Bacchus) [Alex.283, Orph.H.52.9, D.S.3.62:— aussi διμήτριος, Et.Gud., Hdn.Epim.265. (LSJ.) ]
Δίμιτρος,ος, ον : à double mitre (PLUT.)  
Διμνααῖος, α, ον : de la valeur de deux mines ὁμιληταί  (THEM.Or.23.290c.)
Διμναῖος, α, ον, (ion. διμνέως, έως, έων) : de la valeur de deux mines (HDT. ARSTT.   LUC.) ;  du poids de deux mines; ‖ διμναῖος μετροβόλος : baliste ou pierrier qui lance des boulets de deux mines ;  
Δίμνους, ουν :  cō  διμναῖος, α, ον, Ph.Bel.69.13 ; : Subst.:  δίμνουν, τό : poids de deux mines  IG22.1013.55. (LSJ). 
Διμοιρία, ας, (ἡ) :  double part, double ration  (XEN.) ; double solde (XEN.) ;  part de deux tiers DH. ;  = ἡμιλόχιον : demi-cohorte (EL. TACT.).    
Διμοιριαῖος, α, ον : qui a / contient une mesure des deux tiers  (μῆκος— APOLLOD. Poliorc.162.7.)
Διμοιρίτης [ρῑ], ου, ὁ : qui a une double ration (= lat. duplarius)  ou une double solde (Papyrus de Lille ;  ARR.) ;  chef d’une  διμοιρία, une  demi-cohorte (LUC.  EL. TACT.) 
Δίμοιρος, ος,  ον : partagé entre deux, ou, en deux (ESCHL. Suppl. 1071) ; ‖  subst.:  δίμοιρον, τό : demi-drachme, c-à-d. trois oboles  (PLAT.  Ax..)  ;  à Rome : demi-livre (PLUT.) ; demi degré (angle — NICOM.)   


Διμπλόδωρος, ου (ὁ) : Dumbledore is Διμπλόδωρος (double = Διπλό-, therefore dumble = Διμπλό- !).  Mais  -dore = δῶρον ου (τό) : don, présent comme dans Apollodore par ex.     ou    δῶρον ου (τό) : paume de la main, palme, mesure de longueur ????? . comme Double-Main  ( Le Mariage de Figaro). Voir aussi  instruments de musique.   



 Din*   din*   διν-     
  
Δινάζω  =  δινέω (ARTÉM)) 
Δίνη, ης (ἡ) : tourbillon (eau, vent, destin, malheur) ; tournoiement, mouvement de rotation
Δίνησις εως  (ἡ) : action de faire tourner, tournoiement (ARSTT.) ;  évolution des astres (DL) 
Δινεύω cō δινέω  (impft itér. δινεύεσκον, Il.. 24, 12)  
Δινέω-ῶ : (tr.) : faire tournoyer ; lancer en faisant tournoyer  (HOM.) ; enfoncer en faisant tourner (HOM.) ;  agiter en faisant tournoyer, brandir ; fig. rouler (des yeux  — EUR.) ;  faire tourner (des chevaux (ESCHL.) ; pourchasser, tourmenter ;  (intr.) : tournoyer, tourner en tous sens ; aller et venir, errer ça et là  (A RH.) ; ▬ MY OU PASSIF : tournoyer, tourner en tous sens ; aller et venir, errer ça et là ((HOM.) .   
Δινήεις, ήεσσα, ῆεν : tournoyant (HOM) ; p. ext.: arrondi (MOSCH.)  
Δῖνος, ου (ὁ) : tournoiement, tourbillon, tourbillon d’eau, ; vertige (circulaire —HPC.) ;  aire à battre le grain  (XEN.  EL) ;  objet tourné, vase à boire (AR.) ; 2 ; mot cyréénéen cō ποδανιπτήρ (ATH.) 


 Dio*   dio*  διο-       


Διό, adv : c'est pourquoi, par suite ; Cj.de sub. (post.) : parce que. ; Renforcé par   διὸ δή Th. ;  διὸ καί, διὸ δὴ καί, Id. Phdr. 258e, Smp. 203c; διόπερ Th. 1.71,

**

 Diob*   diob*  διοβ-       

Διοβλής, ῆτος, ὁ, ἡ :  hurled by Zeus, Sch. Pi. P. 8.23. 
Διοβλητός, ος, ον : frappé par Zeus, foudroyé.
Διόβολος, ος, ον : lancé par Zeus. 


 Diog*   diog*  διογ-       

Διογένειον,   ου (τό) : the school of Diogenes, IG 3.1133.170. 
Διογένεια, τά, festival at Athens in honour of Diogenes the Macedonian, IG2². 1028.24.
Διογενέτωρ ορος (ὁ) : qui a donné naissance à Zeus ( grotte).  (EUR.).   
Διογενής, ής, ές : né de Zeus ; divin.  
Διογένης, ους (ὁ) : Diogène, philosophe (cynique) grec (413 -327) ; Diogène de Baylone, stoïcien ; Diogène Laërce (biographe -3e s P.C. ?). 

Διογενισμός ὁ, life after the manner of Diogenes, Jul. Or. 6.186c.
Διογκόω : gonfler, enfler ; passif  se gonfler, s’enfler.  distend, blow out, πυρόν Plu. 2.676b; λέξις δ. τὸ στόμα Hermog. Id. 1.6; τὸ ω καὶ τὸ α δ. τὸν λόγον ibid., HERMOG. 3, 224 Walz;  cf. Alex.Aphr. Pr. 1.59; — Pass., swell or be distended, Hp. Acut. 10, 28, Plu. Ages. 27, Sor. 2.37; metaph, to be lifted up, raised to a higher position, Artem. 1.14; to be puffed up, Eun. VS p. 478B. ; λέξεις διωγκωμέναι (cf. supra) Hermog. l.c. ; of a lake, rise, overflow, Plu. Cam. 3.


Διόγκωσις, εως (ἡ) :  enflure, gonflement. 

Διόγνητος ον, contr. for Διογένητος, = Διογενής, Hes. Sc. 340.


 Diod*   diod*  διοδ-       


Διοδεία, ας, (ἡ) : passage.  
Διόδευσις, εως (ἡ = διοδεία, (HPC.)  
Διοδεύω impf. διώδευον;  faire route à travers, traverser, parcourir, acc..  ▬ Passif : être parcouru. 
Διοδία bivium, Gloss. 
Διόδιον τό, passage through, τὸ δ. τῆς λιθοτομίας IG2². 1035.49 (i BC).  
Διοδοιπορέω -ῶ :  pqp. épq. 3e pl. διωδοιπορήκεσαν; faire route à travers.
Διοδοποιέω = διοδοιπορέω, dub.l. in Thphr. Ign. 59.
Δίοδος, ου (ἡ) : I. passage, issue ; II. action de passer à travers : 1 routes qui se croisent ; 2 droit de passage, passeport, sauf-conduit. 
Διόδοτος ον, v. Διόσδοτος. 


 Dioth*   dioth*  διοθ-       

Διόθεν [ῐ], adv.:  de Zeus, de la part de Zeus, d’après l’ordre, la volonté de Zeus


 Dioi*   dioi*  διοι-       

Δίοιδε  < *διείδω : voir à travers, d’où apercevoir, discerner, P. être aperçu, se laisser apercevoir ; (parf.) distinguer, discerner ; décider
Διοίγνυμι : entr'ouvrir, ouvrir. —[ Οἴγω (fut.: οἴξω ; aor.: ᾠξα ; pft inus ; ▬ aor. passif : ᾠχθην ; pft. passif : ἒῳγμαι) :  ouvrir ]—.  
 
Διοίγω  —[δίῳξα; P. διῴχθην  ]—: entr'ouvrir, ouvrir
Διοικέω  – [ διοικέω ; διοικήσω, διῴκησα, διῴκηκα; ▬ Μ. διοικέομαι, διῳκησάμην; ▬ P. διοικέομαι, διοικηθήσομαι, διῳκήθην, διῴκημαι, δεδιῴκημαι  ]—: habiter à part ; administrer (une maison) ; gouverner ; élever, nourrir ; digérer ; ▬ My. 1) intr. habiter à part ; 2) tr. régler, traiter pour soi, faire une convention ; disposer les parties d'un discours. 



Διοίκησις, εως, (ἡ) : gouvernement d’une maison, 2) administration des dépenses, gestion (PLAT) ; 3) gouvernement, province (STR)
Διοικητής, ου (ὁ) : administrateur ; gouverneur d’une province  (POL ; STR. SPT).

Διοικίζω (f. att. ιῶ, ao. διῴκισα, pf. inus.) : 1 faire changer d'habitation ou de résidence, en parl. de populations, (ARSTT.) ;  2 p. suite, diviser en parties, en quartiers (une ville conquise) : τετραχῇ, (XEN.): diviser en quatre ; κατὰ κώμας, (DEM. DS.) : diviser en quartiers ; ἐκ μιᾶς πόλεως εἰς πλείους, (POL.) : d'une ville en faire plusieurs ;  3 d'où diviser, séparer, disperser, (PLAT.); fig. (SYN.  ; PHIL.).  ▬  Moy. changer de maison et se transporter dans, avec εἰς et l'acc. (LYS.).  ➵ Fut. att. διοικιεῖν, HARP. ; fut. moy. opt. 3 pl. διοικιοῖντο, XÉN. Hell. 5, 2, 5 conj.
Διοίκισις, εως (ἡ) changement de résidence, émigration, LYS. 901 Reiske conj.
Διοικισμός, οῦ (ὁ) dispersion des habitants d'une ville, DH. 6, 81 ; PLUT. Cam. 9

Διοικοδομέω-ῶ (ao. διῳκοδόμησα) : 1 séparer par une construction, par une clôture, placer un mur de séparation entre  (PLAT.) ; ἀπό τινός τι, (DS.) : une chose d'une autre ; abs. murer, (THC.) ;  2 p. suite, obstruer ou intercepter par des constructions, barricader acc. (DS. THÉM.).   metaph, ἰσθμὸν καὶ ὅρον δ. τῆς τε κεφαλῆς καὶ τοῦ στήθους Pl. Ti. 69e ; δ. τοῦ θώρακος… τὸ κύτος ibid.



 Diol*   diol*  διολ-       


Διόλλυμι —[ διόλλυμι ; fut.:  διολέσω, (f.att : διολῶ) ; aor.: διώλεσα ; Pft : διολώλεκα ; Pft-2 intr. διόλωλα ]—: perdre complètement, faire périr, détruire de fond en comble ; perdre (qqn), corrompre ; laisser se perdre (souvenir), oublier ; Pft-2 intr. διόλωλα : périr, être perdu ; ▬   My. διόλλυμαι —[ διόλλυμαι ; διολοῦμαι, aor-2: διωλόμην ]—: périr, être perdu.  


 Diom*   diom*  διομ-       

Διομήδειος, ος/α, ον : de Diomède.
Διομήδης, ους (ὁ) : Diomède (fils de Tydée, roi d'Argos, il prit part à la guerre de Troie) ; [Ζεῦς, Δίος-μήδομαι];

Διόμνυμι —[aor.: διωμοσάμην ]—: prononcer un serment, jurer (de + inf.) ; ▬ My.  διόμνυμαι (fut.: διομοῦμαι ; aor.: διωμοσάμην) : prononcer un serment (part. témoins) ; (abs.) jurer ; (+ acc.) jurer qc. ; jurer par ; (+ inf.) affirmer sous serment que. 


 Dion*   dion*  διον-       

Διονύσια, ων (τά), (s.e. ἱερά) : les Dionysies 
1. Τὰ Διονύσια ἀστικά  ou  τὰ ἐν ἄστει  ou τὰ μεγάλα Διονύσια :  dans le mois d’ Elaphèbolion.  
2. Τὰ κατ’ἀγρούς  ou τὰ μικρὰ   dans le mois de Poséidon. 
3.  Τὰ Ἀνθεστήρια  ou  τὰ ἀρχαιότερα Διονύσια : dans le mois Gamélion ou dans le mois Anthesterion.  
4. Τὰ Διονύσια Λήναια. 
5. (A Rome) Τὰ Διονύσια = les Liberalia. 

Διονυσιάζω : célébrer les Dionysies ; par ext. mener une vie joyeuse ou extravagante (LUC. ATH.).   
Διονυσιακός, ή, όν : qui concerne Dionysos ou les Dionysies ;  […]   
Διονύσιον, ου τό : temple de Dionysos (AR. PLAT.) 
Διονύσιος,α, ον : de Dionysos (SIM. BACCHYL. ANACR.) 
Διόνυσος, ου (ὁ) : Dionysos (ou Bacchus, fils de Zeus et de Sémélé, dieu du vin, des forces productrices de la terre, de l'inspiration poétique, part. de la tragédie);

 Diop*   diop*  διοπ-       

Διόπερ, cj-sub : c'est pourquoi ; parce que. 
Διοπετής,ής, ές : tombé de Zeus, c.à.d. du ciel
Διοπτεία,ας, (ἡ) :  observation à l’aide du dioptre (Procl.)
Διόπτευσις, εως, (ἡ) :   examen approfondi (Ptol.) 
Διοπτεύω —[Passif : διοπτεύομαι  ]—:  épier, espionner; discerner, distinguer (SOPH) regarder fixement; rechercher; être inspecteur de navire; viser. 
Δίοπτρον, ου,τό : miroir (ALC) ; réc. au pl. lunettes (WILS. H.P.) .    


 Dior*   dior*  διορ-       

Διορίζω —[ διορίσω, διοριῶ, διώρισα, διώρικα ; M. διορίζομαι, διοριοῦμαι ]—: séparer par une limite, d’où séparer, diviser, (p. suite) distinguer; interrompre, d’où P. être discontinu; (fig) discerner, reconnaître; déterminer, définir; expliquer (en détail), déclarer (oracle); statuer, décréter, ordonner, prescrire, d’où donner des conseils, des préceptes, (p. suite) diriger, régler; porter au-delà d'une limite, d’où transporter; enfermer dans des limites; ▬ M. séparer par la prononciation, prononcer distinctement; déterminer, définir, montrer clairement ou en détail. 
Διόρισις, εως, (ἡ) : détermination, définition,  distinction. 
Διορισμός, οῦ,  (ὁ) : division, distinction ; définition 


 Dios*   dios*  διοσ-       

Δῖος,  δῖα, δῖον : (poét.) venant de Zeus, relatif à Zeus ; divin, d'un caractère extraordinaire.  δῖος,  δῖα, δῖον  : divin ‖  δῖε γεραιὲ, vocatif : divin vieillard ; ‖   
Διοσκορίδης, ου, (ὁ) : Dioscoride (disciple d’Isocrate ; –2)   poète de l’anthologie ; –3) Dioscoride d’Anazarba, en Cilicie, (ca 50  ap. J.C.), médecin célèbre.  
Διόσκοροι, ων (οἱ), (post : Διόσκουροι, ων, οἱ) : Les Dioscures (Castor et Pollux, fils jumeaux de Zeus et de Léda, protecteurs de Lacédémone ; des marins et des voyageurs).


 Diot*   diot*  διοτ-       

Διότι (pour  δι’ ὅτι) : (interr. ind.) pour quelle raison, pourquoi ; conj. parce que ; que.  ‖ φράσω διότι (HDT.) : je dirai pourquoi ; σκοπεῖν διότι (THC.) : examiner pourquoi.

Διοτίμα, ης (ἡ) : Diotime (Plat, Conv. 201 ; Luc.)
Διοτρεφής, ής, ές : nourrisson de Zeus (épith. des rois et des nobles dans Homère et Hésiode, et du fleuve Scamandre)


 Diou*   diou*  διου-       

***
Διού Boeot., = δύο, IG 7.3193.

 Diof*   diof*  διοφ-       

Διοφανής dub.l. (for δια-), Them. Or. 4.60d.   Διαφανής, ής, ες : distinct ; transparent, limpide ; clair, évident ; brillant d'un vif éclat ; illustre, éclatant.  


 Dioch*   dioch*  διοχ-       

Διοχετεία ας, (ἡ) : écoulemetn des eaux  (STR.) 
Διοχετεύω distribuer comme par des conduits (l’eau dans le sol, la nourriture dans le corps, etc.) ; Pass. être arrosé à l’aide de canaux ou de rigoles.
Διοχλέω -ῶ : troubler, causer du trouble à, τινα ou τινι. Étym. διά, ὀχλέω.


 Diops*   diops*  διοψ-       

Δίοψ οἰκονόμος (cf. δίοπος¹), Hsch.
Δίοψις εως (ἡ) :  1 action de voir à travers; 2 perspicacité. 
Διόψομαι f. de διοράω.



 Dip*   dip*   διπ-       
***

 Dipl*   dipl*   διπλ-       

Διπλασιάζω  (tr) : doubler (PLAT) ; rapporter le double (LYS.) ; (t. de gram.) : redoubler (Luc.) ; (intr) : être le double (DS.)     

Διπλάσιος, α, ον : double (quantité, importance, étendue); deux fois aussi grand que; (pl.) en nombre double, deux fois autant; (subst. nt. sg.) le double; (subst. f. sg.) le double de l'amende. 
Διπλασίων, ων, ον ; gén. ονος (Arstt) = διπλάσιος, α, ον. 
Διπλασίως : doublement, deux fois autant. 
Διπλῆ : de deux côtés ; par suite : de deux façons, c-à-d. dans les deux sens (contraires) (SOPH.) ;  deux fois (EUR.) ; διπλῆ  ἤ : deux fois autant que  (PLAT.) ;  
Διπλόη, ης (ἡ) : toute chose double ou qui paraît partagé en deux ; – d’où : paille dans le fer (PLAT) ;  suture du crâne (HPC) ; aiguillon du scorpion (EL.) ; fig : repli (de l’âme) ; – d’où : duplicité (PLUT) ; — par suite : double sens,  ambiguïté (PLUT.)      
Διπλόος, η, ον : double; (pl.) deux; qui se replie en deux; courbé en deux; à double action (réciproque ou simultanée); (chrét.) de double nature; équivoque, faux; deux fois aussi grand ou long que, double de; (subst. f. sg.) ἡ διπλόη :  signe critique. 
Διπλοῦς, ῆ, οῦν, contr. pour Διπλόος, η, ον : double  […].
 
Δίπλωμα, ατος (τό) : quantité double ; objet double, notamment tablette ou papier plié en deux ; lettre, brevet. 
Διπλῶς (slt au cp-tif) : deux fois autant (NT. MATTH) 
 Dipt*   dipt*   διπτ-       

Δίπτυχα : de manière à former une double couche ; ou  d’un côté et de l’autre, tout autour  

Δίπτυχος, ος, ον : 1. plié en deux replié ; 2. double, au plur. deux.


 Dipu*   dipu*   διπυ-       

Δίπυλος, ος, ον : à deux portes ; τὸ δίπυλον double porte, τὸ Δίπυλον le Dipylon, à Athènes.
Διπυρίτης (sc. ἄρτος), ὁ, twice-baked bread, biscuit, Hp. Int. 25.
Δίπυρος, ος, ον : 1. à deux lumières 2. mis deux fois au feu ; δίπυρος ἄρτος, ou simpl. ὁ δίπυρος : biscuit.



 Dira*   dira*   διρα-       

Δίραβδος zweistreifig, Arist. bei Ath. VII.305d.

 Dirk*   dirk*   διρκ-       

Διρκαῖος α, ον : de Dirkè. 
Δίρκη, ης (ἡ) : Dircé  non d’une femme (EUR ; LUC) ; nom  d’une fontaine près de Thèbes (ESCHL) 
Δίρκος ὁ, = φθείρ III, Paus.Gr. Fr. 131.

 Dirr*   dirr*   διρρ-       

Δίρραβδος ον, with two stripes, Arist. Fr. 294.
Διρρυμία, ας (ἡ) : double timon (ESCHL)  


 Dis*   dis*  (δις-)      

Δίς Adv. deux fois



 Disa*   disa*  (δισα-)      

Δίσαβος, ος, ον : deux fois jeune, devenu jeune une seconde fois. Étym. δίς, ἥβη.
Δισάρπαγος, ος, ον : twice ravished, Lyc. 513.

 Dise*   dise*  (δισε-)      
Δίσευνος, ος, ον : qui a deux (couches, càd) épouses. 
Δίσημος, ος, ον : of two times, πούς Aristid.Quint. 1.14 (but in Music, of four times, acc. to Elias in Cat. 189.9).
of doubtful quantity, Sch. D.T. p. 38H. in Rhythm, of two time-units, χρόνος, μέγεθος, Aristox. Rhyth. 2.10, 31, cf. Aristid.Quint. 1.14. of a garment, with double border, PTeb. 406.17 (iii AD), POxy. 1051.5 (iii AD).

 Disth*   disth*  (δισθ-)      
Δισθανής, ής, ές : qui meurt deux fois.  (Od. )


 Disk*   disk*  (δισκ)      

Δισκάριον τό, Dim. of δίσκος, Orib. Syn. 7.44.1.
Δισκεύω 1 lancer le disque; 2 lancer comme un disque ; lancer fortement. 
Δισκέω -ῶ : lancer le disque : οἵῳ ἐδίσκεον ἀλλήλοισιν OD tel que le disque que (les Phéaciens) se lançaient les uns aux autres. 
Δίσκημα, ατος (τό) :  1 projectile lancé comme le disque ; 2 jet du disque. 
Δίσκηπτρος ος, ον : au double sceptre. 
Δισκοβολέω : pitch the quoit, Gal. Thras. 33, Hsch. s.v. δισκεύει ; throw down like a quoit, Epigr.Gr. 336 (Alexandria Troas).
Δισκοβολία, ας, (ἡ) : quoit-throwing, Gal. 6.3
Δισκοβόλος, ου (ὁ) : lanceur de disque, le Discobole, statue célèbre du sculpteur Myron.
Δισκοειδής, ής, ές : qui a la forme d’un disque.
Δισκόομαι Pass., to be made in the form of a disk, Lyd. 
Δισκόραξ, ακος (ὁ) : double flatteur (par jeu de mot sur le nom du rhéteur Korax). 
Δίσκος, ου (ὁ) : disque (à lancer) ; palet rond; tout objet semblable à un disque plat ; miroir, disque du soleil, de la lune
Δίσκουρα, ων (τά) : portée du disque : ἐς δίσκουρα IL à la distance d’un jet de disque.

Δισκοφόρος ος, ον : qui porte un disque. Étym. δίσκος, φέρω.



 Dism*   dism*  (δισμ-)      
Δισμύριοι, αι, α : vingt mille ; ἵππος δισμυρία LUC corps de 20 000 cavaliers.

 Dism*   dism*  (δισμ-)      
Δισπιθαμαῖος, α, ον = δισπίθαμος, Dsc. 2.144.
Δισπόνδειος ὁ :  double spondee, Heph. 3.3, Aristid.Quint. 1.22, Hermog. Id. 1.6.

 Diss*   diss*  (δισσ-)      

Δισσός ή, όν : double : au propre ; au plur. deux ; désuni, divisé (de sentiments, d’opinions, etc.) ; à double sens, équivoque ; l’un ou l’autre (au sens du lat. alteruter) Étym. δίς ou δίχα


 Dit*  ▬   Dita*   dita*  διτα-      

Διτάλαντος, ος, ον : qui pèse ou vaut deux talents Étym. δίς, τάλαντον

 Dito*   dito*  διτο-      
Διτοκέω :bear two at a birth, Arist. HA 558b23, GA 772a35:—also διτοκεύω, Nic. Fr. 73. 1.
Διτόκος, ος, ον : having borne two at a birth, Anacr. 145: opp. μονοτόκος, Arist. GA 774b9; but perh. having borne two children, AJA 17. 162 (Cyrene).


 Ditr*   ditr*  διτρ-      
Δίτροχος, ος, ον : à deux roues. (bicyclette Néogrec) , two-wheeled, ἅμαξα Edict.Diocl. 15.40; καθέδρα Men. Prot. p. 51 D.


 Ditt*   ditt*  διττ-      
Διττός   att. c. Δισσός ή, όν : double, […]  


 Diu*   diu*  διυ-      
***
 Diug*   diug*  διυγ-      

Διυγιαίνω (inf. ao. διυγιᾶναι) : être constamment bien portant.  É . — . 
Δίυγρος, ος, ον : qui imprègne d’humidité : δίυγρα πήματα (ESCHL.) :  douleurs qui pénètrent et imprègnent l’âme Étym. διά, ὑγρός



 Dif*   dif*   διφ-       

****
 Difa*   difa*   διφα-       

Διφάω, slt. pst.: chercher, scruter, fouiller (Il.  HES.). 


 Difh*   difh*   διφη-       

Διφήτωρ, ορος adj. m.: qui recherche


 Difth*   difth*   διφθ-       

Διφθέρα, ας, (ἡ) : peau apprêtée (HDT.)  ; menbrane sèche et résistante comme celle d’un tambour (HÉRON) ; tout objet en peau pour les gens de la campagne et les escalves (AR.  PLAT.  LUC.) ; tente ou abri de cuir (XEN.) ;  sac de cuir ; sorte de parchemin pour écrire (HDT.) ; au pl.  papiers, écrits  (EUR.) ; annales ;    
Διφθέρινος, η, ον : de peau, de cuir (XEN.  STR.) 

 Difr*   difr*   διφρ-       

Δίφραξ, ακος (ἡ) : siège 
Διφρεύω : conduire un char ; parcourir sur un char, acc. 
Διφρηλατέω-ῶ impf. ἐδιφρηλάτουν : conduire un char ou un attelage (EUR.)   ; parcourir en char (SOPH.) 
Διφρηλάτης,  ου (ὁ) :  conducteur d’un char. 
Δίφρος, ου (ὁ) : partie du char occupée par l'aurige et le combattant, d’où char (de guerre) ; litière ; siège ; (Rome) chaise curule.
Διφρουλκέω-ῶ : traîner un char (ANTH. )  
Διφροφορέω -ῶ porter dans une chaise ou dans une litière Pass. se faire porter dans une chaise ou dans une litière Étym. διφροφόρος
Διφροφόρος, ος, ον : qui porte un siège (A Athènes jeunes filles qui portaient un siège pour les  Canéphores —  AR.)   ; qui porte dans une litière (PLUT.) 

 Difu*   difu*   διφυ-       
Διφυής, ής, ές : de double nature, de double forme ; de double race ;— par suite : double ; au pl . deux.  
‖ ἔχιδνα μειξοπάρθενος δ. (HDT.) ; of Centaurs, (SOPH. ; PHERECYD.  ISOCR.) . ; of Pan, Pl.;  ‖ of Κέκροψ, i.e. man and serpent, but expld. as of double sex (Suid.), or of double race (Egyptian and Greek), D.S. 1.28;  ‖ Διφυής Ἔρως : sexual intercourse, Orph. A. 14.   — generally, twofold, double, κόραι; ὀφρύες; στῆθος διφυὲς μαστοῖς (ARSTT.)  ; ἡ τῶν μυκτήρων δύναμις (ARSTT.); μῦς, of the biceps, (GAL.) ; αὐλός (Aret.).   NB. neut. pl. διφυῆ, also διφυᾶ (ARSTT.).

Δίφυιος, ος, ον : de double nature ; au plur. deux (ESCHL.) 


 Dips*   dips*   διψ-       

***
  Dipsa*   dipsa*   διψα-       

Δίψα, ης (ἡ : soif ; désir ardent
Διψάω —[ inf. διψῆν ; impf. ἐδίψων ; fut.:  διψήσω ; aor.: ἐδίψησα ; pft. δεδίψηκα ]—: avoir soif, être altéré ; fig. δ. τινος, avoir soif de qch (de justice, de liberté, de vengeance). ▬ My avec gén. 


 Dipsh*   dipsh*   διψη-       
Διψήρης, ης,  ες :  cō διψηρός  (NIC.Th. 371.) 
Διψηρός, ά, όν : altéré, desséché (ARSTT.   STR.)     (= δίψιος) 
Δίψησις, εως  (ἡ) : soif (ESCHL.) 
Διψητικός, ή, όν : qui a soif  (ARSTT.) ; qui donne soif, qui altère   (DIOSC.)

 Dipsi*   dipsi*   διψι-       
Δίψιος, α, ον (ος, ον) : qui a soif, altéré, desséché (poussière —ESCHL.  SOPH. ;   terre — EUR.) ; qui donne soif; ‖  σήψ δίψιος  (ὁ) : sorte de serpent dont la morsure provoque la soif  (NIC.)



 Dich*   dich*  διχ-      

Δίχα : Adv.  en deux ; différemment ; séparément ; Prép.+ gén. (placée svt après son régime): séparément de ; sans ; sans l'assentiment de ; outre ; excepté  
Δίχαδε  = δίχα :
Διχάζω : partager une chose en deux ; séparer deus pers. ou deux choses) ; diviser un nombre 
Διχῆ : en deux ; doublement  
Διχθὰ  = δίχα : en deux ; différemment ; séparément, etc. 
Διχόθεν : de deux côtés, de deux façons 

Διχοστασία, ας, (ἡ) : dissention, discorde (HDT.) ; par ; — par suite : séparation, sédition  (SOL). ;  doute,  incertitude (THGN.).    
Διχοστατέω : être en dissentiment, en désaccord (ESCHL.)  ; πρός τινα (EUR. Méd. 15 ;  PLAT.) ; être en doute avec soi-même, flotter entre deux  sentiments (A. APHR.)    (R <  στῆναι) 
Διχόστομος, ος, ον, = δίστομος (SOPH. fr.) 
Διχοτομέω : couper ou diviser en deux (PLAT.  ARSTT.) ; séparer, retrancher (d’un tout, d’un groupe  (MATH.) ; metaph. of the medial raphe of the perineum, (Paul.Aeg.6.62, etc). 
Διχοτόμημα, ατος, τό :   moitié d’une chose (SEPT.) 
Διχοτομία, ας, (ἡ) : division en deux parties égales 



 Diau*   diau*  διω-      


Δίω impf. poét. δίον, 3e sg. δίε : 1 se laisser poursuivre ; fuir ; 2 s’effrayer, craindre : νηυσὶν Ἀχαιῶν IL pour les vaisseaux des Grecs ; τινι μή τι πάθοι IL s’effrayer pour qqn et craindre qu’il n’ait qch à souffrir, càd qu’il ne périsse ▬ Moy. δίομαι (sbj. δίωμαι > 3e sg. δίηται, 3e pl. δίωνται ; opt. 3e sg. δίοιτο, inf. δίεσθαι, part. διόμενος) :       1 mettre en fuite, poursuivre : τινα πεδίονδε IL qqn vers la plaine ;     2 repousser : τινα ἀπὸ μεγάροιο OD chasser qqn de la grande salle du palais ; ἀπὸ ναῦφι μάχην IL repousser le combat hors des vaisseaux Étym. R. ΔϜι, cf. δείδω


 Diaub*   diaub*  διωβ-      

Διωϐελία, ας (ἡ) : allocation de deux oboles allouée aux citoyens d’Athènes qui assistaient aux Assemblées du peuple pour les dédommager de leur perte de gain Étym. δίς, ὀϐολός
Διώϐολον, ου (τὸ) : pièce de 2 oboles

 Diaug*   diaug*  διωγ-      

Δίωγμα, ατος (τὸ) : poursuite ; au plur. πωλικοῖς διώγμασι (EUR.) : chevaux lancés à ma poursuite Étym. διώκω
Διωγμός, οῦ (ὁ) :  poursuite  (XEN.)   


 Diaud*   diaud*  διωδ-      

Διώδυνος, ος, ον : tout à fait douloureux (SOPH.) 


 Diauth*   diauth*  διωθ-      

Διωθέω -ῶfut.: διώσω : 1 pousser à travers ; 2 pousser violemment (dans le vide), précipiter, acc. Moy. διωθέομαι-οῦμαι (f. διώσομαι, ao. διεωσάμην) :     I. repousser loin de soi, acc. ; fig.:  1 repousser, se défendre contre, acc. ; abs. écarter un danger ;  2 repousser avec dédain, refuser, acc. ;   II. se repousser l’un l’autre ;     III. se frayer un chemin à travers, acc. Étym. διά, ὠθέω
Διωθισμός, οῦ (ὁ) : action de se pousser mutuellement (PLUT.) 

 Diauk*   diauk*  διωκ-      

Διωκτέος, α, ον : qu’il faut ou qu’on peut poursuivre
Διωκάθω   cō  διώκω  (AR.  PLAT.)  
Διωκτύς, ύος, ἡ, Ion. for δίωξις, persecution, Call. Dian. 194.
Διώκω  
Διώκω  —[ fut. διώξω ou διώξομαι ;  aor. ἐδίωξα ;  pft. δεδίωχα ▬ Pass. ao. ἐδιώχθην, pf. δεδίωγμαι ]—: (tr.)  faire mouvoir rapidement ; s'élancer ; poursuivre (acc.) ; presser, contraindre, violenter, chasser ; accuser devant les tribunaux (διώκειν τινά τινος, accuser qqn de qch) ;  ὁ διώκων, part. prés. act. subst.: le poursuivant, le demandeur, p. opp. à ὁ φεύγων :  l’accusé, le défendeur  ; s'attacher à, rechercher  (διώκειν τινά, s’attacher à qqn ami, maître, etc.) ; continuer sans interruption (route, raisonnement, etc.) ; exposer en détail, décrire ;  ▬ My. poursuivre (τινα πεδίοιο (Il. ) : qqn à travers la plaine)  ; chasser (δόμοιο (Od. ) d’une maison) ; poursuivre en justice ; s'attacher à ;  (intr. en apparence : s.e. ἵππον, νῆα, etc.) : s’élancer ;  ‖ ; -- Pass. être poussé vivement ; fig. διώκομαι μολεῖν SOPH je suis poussée avenir.    ;  



 Diaul*   diaul*  διωλ-      

Διωλένιος, ος, ον : qui a les deux bras ouverts ; fig. qui s’écarte en deux jets (flamme)
Διώλλυτο 3e sg. impf. Pass. de διόλλυμι.
Διωλόμην 1e sg. ao.2 Moy. de διόλλυμι.
Διώλου 2e sg. ao.2 Moy. de διόλλυμι.
Διωλύγιος ος, ον : qui résonne au loin ; p. ext. immense. 


 Diaum*   diaum*  διωμ-      

Διωμοσία, ας (ἡ) : serment prêté en justice.
Διώμοτος, ος, ον : lié par un serment, qui a juré, avec l’inf..


 Diaun*   diaun*  διων-      

Διωναῖος v. Διώνη.   — Adj. Διωναῖος, α, ον, Κύπρι Δ. Theoc. 15.106; Διωναίη alone, D.P. 853.
Διώνη, ης (ἡ) : Dioné, mère d’Aphrodite (avec Zeus)
Διώνουσος Boeot. for Διόνυσος.
Διώνυμος, ος, ον : dont le nom se répand au loin, fameux, renommé  (EUR.).   

 Diaux*   diaux*  διωξ-      

Διωξικέλευθος, ος, ον : qui accélère la marche. 
Διώξιππος, ος, ον : qui presse les chevaux (PD.) .    
Δίωξις, εως (ἡ) : poursuite.    
Διωξικέλευθος, ος, ον : qui accélère la marche (A. RH.).     


 Diaur*   diaur*  διωρ-      

Διωργισμένως, adv : angrily, Phld. Rh. 1.200S.




***********************

 Dma*   dma*  δμα-      

Δμᾶθεν, Δμηθείς  voir  δάμνημι


 Dmhs*   dmhs*  δμησ-      

Δμᾶθεν, Δμηθείς / Δμᾶθεν,  voir  δάμνημι. 
μηθείς  voir  δάμνημι. 
Δμῆσις, εως, (ἡ) : action de dompter  (HOM). 

 Dmht*   dmht*  δμητ-      

Δμήτειρα, ας, adj fém (Il. 14, 259) : qui dompte, qui maîtrise. 
Δμητήρ, ῆρος, (ὁ) : qui dompte, qui maîtrise (HH ; ALC).  
Δμήτωρ, ορος, (ὁ) : Dmètor ; (litt. Le dompteur) nom pr.  Od. 17, 443.  
 

 Dmauh*   dmauh*  δμωη-      

Δμῳή, ῆς (ἡ) : captive de guerre, esclave, servante  ‖►formes : δμῳῇσι  dat. pl.   Δμώς, δμωός  (ὁ) : captif de guerre, esclave de guerre ; serviteur  


 Dmaus*   dmaus*  δμωσ-      

Δμώς, δμωός  (ὁ) : captif de guerre, esclave de guerre ; serviteur  

 Dnof*    dnof*  δνοφ-      

Δνοφερός, ά, όν : sombre, obscur, (HOM ; TRAG) ; 2) en prose slt le subst. n.: l'obscurité (HPC). 
Δνόφος, ου (ὁ) : obscurité, ténèbres  (au pl : ESCHL) ; (post → γνόφος –LUC.)   
Δνοφώδης, ης, ες : sombre, obscur (Hpc ; Eur) ; (post →γνοφώδης  –Plut)


  Doa*   doa*  δοα-     

Δοάζω-1 : faire paraître ; ▬  my : se montrer → 1) paraître   (HOM) ; 2) sembler   (HOM) 
Δοάζω-2 : être dans le doute, →  d’où : imaginer (A. RH) ▬  My  être dans le doute, douter  (A. RH) ; 

  Dog*   dog*  δογ-     

Δόγμα, ατος (τό) ce qui paraît bon ; opinion ; doctrine (philosophique) ; décision, décret, arrêt ; 
Δογματίζω : soutenir une opinion ; juger, décider, déclarer ; enseigner cō une doctrine ; -  II  -  décréter (SPT.) ; soumettre à un décret, à une décision, – d’où → au passif être soumis à une décision.  (NT).    


  Doth*   doth*  δοθ-     

Δοθιήν, ῆνος,  (ὁ) : clou, furoncle
Δοθιών

  Doi*   doi*  δοι-     

Δοιά,adv.: de deux manières (Od., 2, 46)  
Δοιάζω : être dans le doute, hésiter (A. RH.) 
Δοιάς
Δοιδυκοποιός, ου (ὁ) : fabricant de pilons (PLUT.)  
Δοιδυκοφόβα : qui redoute le bruit du pilon (épithète de la goutte — LUC.)    
Δοίδυξ, υκος  (ὁ) [ῡ] : pilon (AR.) 
Δοιέτης
Δοιή, ῆς (ἡ) : ἐν δοιῇ εἶναι : être dans le doute  (d’ord avec inf. fut. — Il. 9, 230 ; CALL.) 
Δοιός, ά, όν : double ; pl. δοιοί, αί, ά : deux  ‖   duel  δοιώ  (au neutre en Iliad. 24, 648 « στόρεσαν δοιὼ λέχέ ἐγκονέουσαι »   — adv.  δοιά, adv.: de deux manières (Od., 2, 46)  


Δοιοτόκος,  ος, ον : qui enfante deux jumeaux (ANTH. )   
Δοῖτρον



  Dok*   dok*  δοκ-     

*************
  Doke*   doke*  δοκε-     

δοκέω -ῶ :   accès direct dokeau*

Δοκέω, —[ δοκεῖν ; fut.:  δόξω ; aor.: ἔδοξα ; pft. inus. ;  pqpft. :ἐδεδόχειν;  ▬ Pass. aor. : ἐδόχθην ;  pft.: δέδογμαι ;  pqpft. :  ἐδεδόγμην ]—: sembler, paraître (à qn : dat.)  ; avoir de l’apparence faire bonne figure ; se montrer ; être considéré comme, passer pour ; avoir l'air de, feindre de ; paraître bon, convenir ;  Δοκεῖ,  impers. avec dat. et inf.: il paraît bon à = décider de,  être pour qn. l'objet d'une décision, d'un décret ;  [B] penser, croire (que : avec infve ) ; se figurer (que : avec infve) ; juger, penser ; espérer ; se proposer de ;  (construction personnelle (rart sans l’ inf. ;  cf. Rg § 307) ; III. juger bon ; décider. [▬ Pass. être jugé bon, paraître bon, être décidé.]
Mοι δοκῶ + inf. : il me semble bon de ; je décide de (construction personnelle (rart sans l’ inf. ;  cf. Rg § 307)
Ὡς ἐμοὶ δοκῶ  ± ὡς ἐμοὶ δοκεῖ : à ce qu’il me semble, à mon avis 
Δοκεῖ μοι / δοκέω μοι    ὡς ἐμοὶ δοκέειν HDT, ἐμοὶ δοκεῖν ESCHL, ἐμοὶ δοκέειν HDT ou sans μοι, δοκεῖν XÉN à ce qu’il me semble, à mon avis  ± ὡς δοκῶ μοι, ou sans μοι : ὡς δοκῶ μέν SOPH : à ce que je crois, je pense ;

Syntaxe  Ἄν /  ἄν avec οὐκ οἶμαι ou  οὐκ δοκεῖ, etc.  porte sur l’infinitive.  Dans la séquence négative  οὐκ ἄν οἶμαι (δοκεῖ,etc.) ἄν porte sur l’infinitive  (= optatif ou irréel pst ou passé ) (voir Apol.  34 e   Voir J. Bertrand  § 402, et R. encadrée  et 366R.
δοκέω -ῶ :fut.: δόξω, ao. ἔδοξα, pf. inus., pqp. ἐδεδόχειν;  ▬  Pass. ao. ἐδόχθην, pf. δέδογμαι, pqp. ἐδεδόγμην;
formes poét. ou réc.fut.: δοκήσω, ao. ἐδόκησα, pf. δεδόκηκα ; Pass. ao. ἐδοκήθην, pf. δεδόκημαι;
A. sembler, paraître, d’où
     I. abs.
        1 avoir l’apparence de, paraître : οὐ γὰρ δοκεῖν ἄριστος, ἀλλ’ εἶναι θέλει ESCHL car il veut non paraître juste et brave, mais l’être ; τῷ δοκεῖν μὲν οὐχὶ χρῄζων, τῷ δὲ βούλεσθαι θέλων EUR en apparence, tu n’y aspirais point, mais, à sonder ta volonté, tu le désirais;
        2 avoir de l’apparence, faire bonne figure, paraître qch : οἱ δοκοῦντες EUR ceux qui ont du renom;
     II. avec un déterminatif (verbe ou nom);
        1 paraître, sembler : ἐδοξάτην μοι δύο γυναῖκ’ εἰς ὄψιν μολεῖν ESCHL je crus voir deux femmes s’avancer sous mes yeux;
        2 paraître (après réflexion ou après examen) : ὥς μοι δοκεῖ εἶναι ἄριστα IL comme cela me semble être le mieux ; δοκέεις δέ μοι οὐκ ἀπινύσσειν OD tu me parais ne pas manquer de sagesse ; δοκέει δέ μοι ὧδε λώϊον ἔσσεσθαι IL cela me semble devoir être mieux ainsi ; ἄξιοι ὑμῖν δοκοῦντες THC nous qui vous paraissons dignes de;
        3 avoir la réputation d’être, être considéré comme, passer pour : ἐδόκει τις εἶναι PLUT il passait pour être un homme (d’un jugement supérieur);
     III. paraître, avoir l’air de, feindre de : οὔτε ἀνεβόησεν οὔτε ἔδοξε μαθέειν HDT ni elle ne jeta un cri, ni elle ne parut s’être aperçue de rien ; ἤκουσα τοῦ λέγοντος οὐ δοκῶν κλύειν EUR j’entendais, sans avoir l’air d’entendre, celui qui parlait;
     IV. paraître bon : εἰ δοκεῖ σοι ταῦτα ESCHL si cela te paraît convenable ; παρὰ τὸ δοκοῦν ἡμῖν THC contrairement à ce qui nous paraît bon ; τοιαῦτ’ ἔδοξε τῷδε Καδμείων τέλει ESCHL voilà ce qu’ont décidé les magistrats des Cadméens ; • impers. ἔδοξε τῇ βουλῇ, τῷ δήμῳ, le sénat a décidé, le peuple a décidé ; τὰ δεδογμένα HDT le décret, la décision ; τὰ δόξαντα SOPH les résolutions (d’Oreste) ; de même, dans un grand nombre, de locut. : ὡς ἐμοὶ δοκεῖ ESCHL à mon avis ; εἰ δοκεῖ SOPH si tu veux ; ὡς ἐμοὶ δοκέειν HDT, ἐμοὶ δοκεῖν ESCHL, ἐμοὶ δοκέειν HDT ou sans μοι, δοκεῖν XÉN à ce qu’il me semble, à mon avis ; au participe abs. • δόξαν αὐτοῖς ὥστε διαναυμαχεῖν (pour ὅτε ἔδοξεν αὐτοῖς) THC comme ils avaient décidé d’engager le combat sur mer ; δόξαντος τούτου XÉN cela ayant été décidé;
B. penser, croire, d’où
     I. se figurer (par l’imagination) : τεκεῖν δράκοντ’ ἔδοξεν ESCHL elle crut avoir enfanté un dragon;
     II. croire (après réflexion ou après examen) :
        1 propr. croire, juger, penser : τούτους τί δοκεῖτε ; XÉN ces gens que croyez-vous qu’ils sont ? δοκέω δέ, εἴ τι περὶ τῶν θείων πρηγμάτων δοκέειν δεῖ HDT or je pense, s’il est permis de penser qch des affaires divines ; ἡδέως δ’ ἄν μοι δοκῶ κοινωνῆσαι XÉN il me semble qu’il m’est agréable de devenir une partie de ce tout ; dans un grand nombre de locut. formant parenthèse : δοκῶ μοι, ou sans μοι : δοκῶ μέν SOPH je crois, je pense ; τοῦτον λαβοῦσα, πῶς δοκεῖς ; καθύβρισεν EUR Vénus s’empare de celui-là et (qu’en penses-tu ?) l’accable d’outrages;
        2 penser, espérer : ἐπεὶ δοκέω νικήσεμεν Ἓκτορα IL car je pense vaincre Hector ; οὐ γάρ σε δοκέω πείθεσθαί μοι HDT car je n’espère pas te persuader;
        3 penser à, songer à, se proposer de : εὖτ’ ἂν δ’ ἀείδειν δοκῶ ESCHL et lorsque je pense à chanter;
     III. juger bon ; décider : ταῦτά μοι δοκῶ ὑπερβήσεσθαι ESCHN je suis décidé à passer par là-dessus ; τὸν οὖν Δία μοι δοκῶ χαίρειν ἐάσας ἐνθάδ’ αὐτοῦ καταμενεῖν AR je suis donc décidé à envoyer promener Zeus et à rester résolument ici même ; dans les inscriptions : ἐδοξε τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ il a plu au Conseil et au Peuple (intitulé des décrets) ; Pass. être jugé bon, paraître bon, être décidé : οὕτω δέδοκται SOPH cela a été ainsi décidé ; δέδοκταί μοι κατθανεῖν EUR je suis résolue à mourir ; δεδογμέν’, ὡς ἔοικε, τήνδε κατθανεῖν SOPH c’est chose décidée, selon toute apparence, qu’elle meure ; δέδοκται τοῖσι πρώτοισι τῶν μαντίων ἀπόλλυσθαι HDT il est décidé que les premiers des devins doivent périr.

  Dokh*   dokh*  δοκη-     

Δόκησις, εως (ἡ) : action de faire paraître, de faire croire ; délibération, résolution ; ce qu'on pense (par opp. à une information exacte) ; opinion qu'on donne de soi, d’où bonne renommée ; apparition, vision ; (p. ext.) apparence (p. opp. à la réalité) 

Δοκησισοφία, ας, (ἡ) : fausse opinion que l’on a de sa sagesse ou de son habileté (Platon le comique)   

Δοκησίσοφος, ος, ον : qui se croit sage, ou habile, ou malin (AR. CLEM. PHIL.)

  Doki*   doki*  δοκι-     

Δοκιμάζω  —[fut.: δοκιμάσω ; aor.ἐδοκιμασα (rare,  Andocide) ;  et pf. inus. ; ▬  Pass. ao. ἐδοκιμάσθην ;  pft. δεδοκίμασμαι ]—:  1 éprouver, mettre à l’épreuve, acc.;  2 approuver, juger bon, acc. ; à Athènes, vérifier l’aptitude ou l’éligibilité. Étym. δόκιμος.

Δοκιμασία, ας (ἡ) : épreuve, essai ; à Athènes docimasie, vérification de l’aptitude ou de l’éligibilité, —ou particul. procédure au cours de laquelle les magistrats sortant de charge devaient rendre compte de leur gestion, notamment financière.

Δοκιμαστέος, α, ον : adj. verb. de δοκιμάζω.
Δοκιμαστήριον,  ου (τό) : test, means of trial, Men. Mon. 537, Arr. Epict. 3.6.10; μύρων, of the nose, Artem. 4.27.
Δοκιμαστής,  οῦ (ὁ) : examinateur, contrôleur, juge.
Δοκιμαστικός ή, όν :
Δοκιμεῖον, ου (τό), mieux que δοκίμιον : moyen d’éprouver, d’essayer.
Δοκιμή, ῆς (ἡ) :  1 épreuve, essai, expérience;  2 indice probant, preuve; 3 caractère éprouvé, fidélité ou foi éprouvée.

Δόκιμος, ος, ον : croyable, présumable ; éprouvé, dont on a fait l'essai ; (fig.) qui a fait ses preuves, d’où considéré, estimé ; acceptable, d’où agréable ; (p. ext.) considérable (fleuve) 







  Dol*   dol*  δολ-     

***
  Dole*   dole*  δολε-     

Δολερός, ά, όν : rusé, d’où →  faux, trompeur, perfide (Hdt ; XEN ; PLAT)  


  Doli*   doli*  δολι-     

Δολιεύομαι : user d’artifices (SPT.)
Δολίζω : altérer, falsifier (DIOSC.)  
Δόλιος, α/ος, ον : fourbe, rusé, trompeur. 
Δολιχαίων, ωνος (ὁ / ἡ)  : : dont la vie est longue, immortel  (EMPÉDOCLE). 
Δολίχαυλος, ος, ον : à la longue douille (javelot — HOM). 
Δολιχαύχην, ενος  (ὁ / ἡ),  [ῐ] : au long cou  (EUR.). 
Δολιχεγχής, ής, ές : à la longue javeline (HOM.).  

Δολιχήρετμος, ος, ον : aux longues rames (HOM.) ; puissant par ses rames, c-à-d.sur mer  (PD.)  

Δολιχοδρομέω : fournir la course du long stade (ESCHN.)  
Δολιχόν, adv : longuement  Il. 10, 52.  
Δολιχός, ή, όν : long  (choses ; lieu ; tps) . 
/!\  différence d’accent /!\  
Δόλιχος, ου (ὁ) : 1) le long stade  (12 δίαυλοι ou 224 stades) ; 2) la course du long stade;  3) fig →  course (de la vie) ; -  II  - sorte de haricot (Th) long par opposition à la fève, aux cosses courtes.    
Δολιχόφρων, ων,ον ;  Gén. ωνος  : au profondes pensées –EMPED (PLUT.)  

  Dolo*   dolo*  δολο-     

Δολομήτης  voc. δολομῆτα : fourbe  
Δολόμητις gén. ιος  Acc. ιν   (ὁ) (ἡ) : fourbe   
Δόλος, ου (ὁ) : amorce (Od.); piège ; ruse, artifice.   ‖ adv. δόλῳ par ruse  ; δόλοις : par ruse ‖ ; ἐκ δόλου, SOPH. El. 279 ; ἐν δόλῳ, SOPH. Ph. 102 ; σὺν δόλῳ, SOPH. Aj. 1245 ; EUR. Hec. 1269   ‖ δόλῳ καὶ ἀπάτῃ, DH. 3, 23, par ruse et fourberie ; μετὰ δόλου καὶ τέχνης, ISOCR. 195 e, avec ruse et artifice. 



Δολόω : 1) tromper ; 2) s’emparer par ruse de (Xen) ; 3) falsifier, changer, altérer  (DIOSC. LUC) ; 4) dissimuler, déguiser (SOPH)   



  Doma*   doma*  δομα-     

Δόμα, ατος (τό) : don 



  Domo*   domo*  δομο-     

Δόμος, ου (ὁ) : toute construction, d’où maison, palais ; chambre, appartement ; temple ; abri pour animaux (bergerie, etc.) ; p. ext. demeure des dieux ; (pl.) demeure, résidence, patrie ; famille.  ‖   εἰς Ἅιδου δόμους  (EUR.)   



  Dox*     Doxa*  doxa*  δοξα-     


Δόξα, ης (ἡ) : 1)  opinion, jugement, avis, sentiment  ‖ δόξης ἁμαρτία (THC.) : erreur de notre jugement ; δόξῃ γοῦν ἐμῇ (SOPH.) : à mon avis du moins ; pensée individuelle (ARSTT.) ‖  ;  2) ce à quoi l’on s’attend, ce qu'on croit possible, croyance ‖  δόξαν παρέχειν τινί avec l’inf. (XEN.) : faire supposer à qqn que ; παρὰ δόξαν (HDT.) : contre toute attente ; πεσέειν ἀπὸ τῆς δόξης (HDT.) : rabattre de ses espérances ; οὐκ ἀπὸ δόξης (Il. ) : inférieur à ce qu’on attend (de qqn) ‖ ; 3) croyance philosophique, doctrine ; jugement, raison; 4) opinion sans fondement, imagination, conjecture ; opinion sur qqn, réputation ; gloire δόξῃ ἐπίστασθαι HDT savoir par conjecture, càd imaginer, supposer ; αἱ δόξαι : imaginations, rêveries;    4 opinion sans fondement, pure imagination, conjecture :  II. bonne ou mauvaise opinion sur qqn, réputation : δόξαν ἔχειν ISOCR, φέρεσθαι THC avoir ou acquérir de la réputation ; δόξαν ἔχειν ἐπὶ σοφίᾳ (ISOCR.) :  avoir une réputation de sagesse ; δόξαν ἔχουσιν ὥς εἰσι θαυμαστοί (DEM.) : ils ont la réputation d’être admirables ; Δόξαν εἶχον Πέρσαι ἄμαχοι εἶναι : les Perses vaient la réputation d’être invincibles.  abs. gloire.

Δοξάζω —[ fut.: δοξάσω ; ▬ Pa. δοξάζομαι pft.: δεδόξασμαι  ]—: avoir une opinion, croire, penser, juger ; (abs.) peser les opinions, délibérer ; (part. prés. P. n. subst.) les choses sur lesquelles on a une opinion ; se figurer, s'imaginer, supposer (que + inf. ou participe) ; glorifier, célébrer.

  Dor*   dor*  δορ-     
******
  Dora*   dora*  δορα-     

Δορά, ᾶς, (ἡ) : peau écorchée ; peau d’un être vivant
Δοράτιον, ου, τό : javeline 

  Dori*   dori*  δορι-     

Δοριάλωτος, ος, ον : conquis par la lance, pris à la guerre (EUR.)   
Δορίγαμϐρος, ος, ον : que son époux réclame la lance à la main (ESCHL.) 
Δοριθήρατος, ος, ον : pris à la guerre (EUR.)   
Δορικανής ής, ές : tué par la lance  (ESCHL.).
Δορίκρανος ος, ον : à tête de lance. Étym. δόρυ, κράνος.

Δορίκτητος, ος, poét. η, ον : conquis à la pointe de la lance, par le droit de la guerre ; δορίκτητα Ἀργείων EUR (possession) acquise par la lance des Grecs. 
Δορίληπτος, ος, ον conquis à la pointe de la lance (SOPH.).  

Δοριμανής ής, ές follement passionné pour la guerre (EUR.). 
Δορίμαργος, ος, ον saisi d’une fureur belliqueuse  (ESCHL.)
 
Δοριμήστωρ, ορος,  adj. m.: passionné pour les combats litt. pour la lance  (EUR.) . 

Δορίπαλτος, ος, ον : qui brandit la lance  (ESCHL.).
Δοριπετής, ής, ές : qui tombe frappé de la lance (EUR.).     

Δορίπονος, ος, ον : brisé ou détruit par la lance  (ESCHL.).  
Δοριπόνος, ος, ον : occupé aux travaux de la guerre, belliqueux  (EUR.)   

  Dork*   dork*  δορκ-     

Δορκάδειος, ος, ον : de chevreuil (POL.)
Δορκάς, άδος (ἡ) : chevreuil ou gazelle, antilope.(HDT. XEN. EUR.)  
Δορκάς, άδος (ἡ) : nom de femme (LUC.)  

Δόρκος, ου (ὁ) : chevreuil (DIOSC.) 
Δόρκων ωνος  (ὁ) : chevreuil (SPT. ANTH. ) 
Δόρκων, ωνος, m : Dorcon, nom d’homme (Longus et autres)  (= le chevreuil)


  Dorx*   dorx*  δορξ-     
Δόρξ, δορκός (ἡ) :  chevreuil οu gazelle, animal Étym. v. δορκάς

  Dorp*   dorp*  δορπ-     
Δόρπον, ου (τό) : repas, (part.) souper ; nourriture

  Doru*   doru*  δορυ-     

Δόρυ, δόρατος (τό) [ῠ ] : (bois de construction ou d'une arme : bois de la lance, d’où) lance ; épieu de chasse, sceptre ; membre viril ; duel hom.   δοῦρε   [sur le thème δορυ ou  δορϜ : gén. δορός; dat.: δορί]   δοῦρα voir  δόρυ : la lance  
 ‖►formes : Ep. tardif dat. pl. A.“δοράτεσσι” Q.S.6.363
Hom. utilise slt les formes ioniennes.   Décl. ép.& ion. gén. δούρατος ; dat. δούρατι; pl. δούρατα, δούρασι  plus svt  δουρός, δουρί ; /// duel δοῦρε;  ///  pl. δοῦρα, δούρων, δούρεσσι ;  ‖  dat. pl. δούροις Opp.H.3.573 ‖  Trag., gén. δορός; dat. δορί or δόρει, ;  δορί en prose dans l’expression δορὶ ἑλεῖν, λαβεῖν. ‖  
nom. pl. “δόρη” Eur Rh.274 ; Theopomp.Com.25; gen. “δορῶν” HSCH. ‖ nom. “δοῦρας” AP6.97 (Antiphil.). Exc. sg. δόρυ.  



Δορυβόλος, ος, ον : qui lance la javeline (JOS) ; τὸ  δορυβόλον, ου : lance dard, catapule (PHIL)  
Δορύξενος, ος, ον : prisonnier de guerre (qu’on traite en hôte et en ami ou selon d’autres  = (3) ; 2) par suite hôte uni par la lance, allié  SOPH ; 3)  qui traite en hôte un prisonnier de guerre  hospitalier (ESCHL ; SOPH).  
Δορυξόος-οῦς, όος-οῦς, όον-οῦν : qui façonne (litt. qui racle) des bois de lance (PLUT.) ;  Subst.:  fabricant de bois de lances  (AR). 
Δορυξός, οῦ, (voc.έ)  (ὁ) :  cō δορυξόος-οῦς Ar. Pax, 447, 1213) : fabricant de bois de lances.   


Δορυφορέω : être garde du corps, ou satellite d’un prince  (τινα –HDT ; PLAT) ; escorter, protéger qn cō  garde du corps  (τινι -Xen) ; 3) astr. Etre un satellite (SEXT). 

Δορυφόρημα, ατος (τὸ) [ῠ] : troupe de gardes du corps, (PLUT.) ; au théâtre, personnages figurant les gardes, (PLUT.  LUC.).
Δορυφόρησις, εως (ἡ) [ῠ] service des gardes du corps, d'où gardes du corps, (M. ANT.)

Δορυφορία, ας (ἡ) [ῠ] : 1 service des gardes du corps, (XEN.) ; 2 p. suite, gardes du corps, (SPT.); p. anal. astres satellites (du soleil) (PLUT.). 

Δορυφορικός, ή, όν [ῠ] qui concerne la garde d'un prince, (PLAT.  DC.);  Τὸ δορυφορικόν, (DC.) : la garde d'un prince.
Δορυφόρος, ος, ον : 1) qui porte une lance (ESCHL) ; Subst soldat armé d’une lance, garde du corps (XEN) ; particul. garde du corps, garde d'un prince ; à Rome, prétorien, (PLUT.) ;  ; 3) fig qui est au service de (plaisirs – Plat ;  LUC.).   


  Dos*   dos*  δοσ-     

δός impér. ao.2 de δίδωμι.


  Dose*   dose*  δοσε-     
δοσείδιον τό, Dim. of δόσις ΙΙ. 5, IG 14.956A 22.
δοσείω Desiderat., to be inclined to give, Hsch.

  Dosi*   dosi*  δοσι-     

Δόσις, εως (ἡ) : action de donner et de recevoir, échange, trafic, commerce ; don, largesse, (part.) donation par testament, (Rome) don au peuple ; (p. suite) portion, part, (méd.) dose, (fig.) part, lot, sort (de chaque homme) ; ce qui peut être donné (+ gén. du donateur : τοῦ θεοῦ δόσις (SOPH.) :  une chose qu’il n’appartient qu’au dieu de (te) donner) ; action de se donner, d’où action d'accorder son soin, son attention à, de se préoccuper de qqch





  Dote*   dote*  δοτε-     
***
Δότε 2e pl. impér. ao.2 de δίδωμι.
Δότειρα ἡ, fem. of δοτήρ, Hes. Op. 356, Nic. Al. 612.
Δοτέος α, ον : qu’il faut donner. Étym. adj. verb. de δίδωμι.

  Doth*   doth*  δοτη-     

Δοτήρ, ῆρος, (ὁ) : celui qui donne, qui distribue (HOM) ; -2) celui qui fait don (ESCHL) ; -3)  celui qui est la cause de (en parlant d’un trait qui donne la mort  –HES)
Δότης, ου ὁ) : later form of δοτήρ, LXX Pr. 22.8, 2 Ep. Cor. 9.7.



  Doti*   doti*  δοτι-     

Δοτικός, ή, όν : qui aime à donner, (ARSTT) ; 2)  t. de gramm.  →   ἡ δοτική (πτῶσις) : cas de l’attribution, le datif. (STR; PLUT)  



  Dou*   dou*  δου-     
**
*
  Douk*   douk*  δουκ-     

Δουκηνάριος ὁ, = Lat. ducenarius, official receiving salary of 200 000 sesterces, IG 14.1347, POxy. 1711.4 (iii AD), etc. fem. δουκηναρία, ἡ : , assessment of 200 000 sesterces, ib. 1274.14 (iii AD).
Δουκικός, ή, όν : = Lat. ducianus, Just. Edict. 13.2.


  Doul*   doul*  δουλ-     


Δουλαγωγέω -ῶ : 1 réduire en esclavage, asservir; 2 traiter comme un esclave, càd durement ; NT mortifier (les passions).
Δουλαγωγός όν, enslaving, δ. θηρίον ἡ ἡδονή Plu. Volupt. Fr. 2.
Δουλαπατία ἡ, enticement of slaves from their master, Arist. EN 1131a7.
Δουλάριον, ου, (τό) : petite esclave (AR).  
Δουλεία, ας (ἡ) : 1)  esclavage, servitude ; 2) soumission, (part.) dépendance des États sujets d'Athènes ; 3) (coll.) les esclaves.   [δουλία, par nécessité métrique].
Δούλειος, α, ον : d’esclave, servile (HOM ; TRAG ; PLAT)  
Δουλέκδουλος, ος, ον : esclave né d’un père ou d’une mère esclave (ATH) . 
Δουλεύω —[fut.: δουλεύσω ; aor.: ἐδούλευσα ; pft.: δεδούλευκα  ]—: être esclave ( de qn. dat.) ; 2) travailler à gages, faire un travail mercenaire (D.L). 

Δούλη, ης (ἡ) : esclave femme.    

Δουλία, par nécessité métrique  pour  δουλεία, ας (ἡ) : 1)  esclavage, servitude ; 2) soumission, (part.) dépendance des États sujets d'Athènes ; 3) (coll.) les esclaves. 
Δουλικός, ή, όν : d’esclave, servile (Plat ; Luc.) ; 2) qui convient à un esclave, digne d’un esclave (XEN ; ARSTT).   

Δουλικῶς : en esclave, d’une manière servile (XEN) . 
Δούλιος, ος/α, ον : d’esclave, ou d’esclavage, servile  (Hom. HDT. TRAG)  δούλιον ἦμαρ : (Il.6, 463) : le jour de la servitude, la servitude elle-même. 

Δουλιχιεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire de Doulichion. 
Δουλίχιον, ου (τό) : Doulichion litt. terre allongée, l’une des îles Échinades.
Δουλίχιόνδε adv. · à Doulichion avec mouv.

Δουλιχόδειρος, ος, ον : au long cou. 

Δουλοπρέπεια, ας (ἡ) : servilité. 
Δουλοπρεπής, ής, ές : qui convient à des esclaves ; fig. servile, bas. 
Δοῦλος, ου (ὁ) : esclave (de naissance) ; esclave de qqn, (fig.) de qqch (argent, gourmandise, etc.). 
Δοῦλος, η, ον : esclave ; (n. sg. subst.) la servitude, (coll.) les esclaves ; d'esclave, servile ; subordonné
Δουλοσύνη ης (ἡ) : servitude   (en Att. → δουλεία)
Δουλόω —[ fut.: δουλώσω, aor.: ἐδούλωσα ; pft.: δεδούλωκα; ]—: réduire en esclavage, asservir ;  au passif : être asservi   ; ▬  My δουλόομαι-οῦμαι —[fut.: δουλώσομαι, aor.: ἐδουλωσάμην ]—: asservir pour soi, soumettre à sa puissance.


  Doup*   doup*  δουπ-     

Δουπέω : faire un bruit sourd en tombant ; 2)  faire du bruit en frappant. 
Δοῦπος, ου (ὁ) : bruit sourd  ; 2) (p.ext.) bruit sonore (portes ; traits) ; (HOM ; TRAG. XEN)  (*γδοῦπος dans ἐρίγδουπος)


  Dour*   dour*  δουρ-     

Δοῦρα voir  δόρυ : la lance  
Δούρατεος, α, ον : de bois (HOM) 
Δοῦρειος, α, ον : de bois (EUR ; AR ; PLAT) 
Δουροδόκη ης  (ἡ) : ratelier à armes.  (Od.  1,128).  


  Doch*   doch*  δοχ-     

Δοχή, ῆς (ἡ) : action de recevoir    -1)   réception, festin (MAGHON ; SPT ; NT) ;  -2)  récipient, réservoir (PLAT) ; δοχαὶ χολῆς (EUR ; PLAT.) : la vésicule biliaire.    
Δόχμια, adv.: obliquement, de côté (HOM ; EUR) ; (n pl adv)  de Δόχμιος) 
Δόχμιος, α, ον : oblique, transversal  (EUR ; A.RH) ; 2) tortueux (ravin –Eur) ; 3) t de métrique  cō  δοχμιακός, ή, όν.   



 Dra*   dra*  δρα-     
******

 Drag*   drag*  δραγ-     

Δράγδην, adv : en saisissant, en empoignant, à la volée (PLUT ; Q. SM.). 
Δράγμα, ατος (τό) : ce que la main peut contenir, en partl  1) poignée de tiges à moissonner (Il, 11, 69), poignée ; 2) gerbe (part. gerbe d'épis moissonnés) ; 3) (p. ext.) blé non encore coupé, moisson ; 4=) (p. suite) prémices des fruits.  
Δραγμίς, ίδος, (ἡ) : ce qu’on peut saisir avec les doigts, prise, pincée (HPC).
Δραγμός, οῦ (ὁ) : action de saisir (EUR).  

 Drai*   drai*  δραι-     

Δραίνω, (slt pst) : être prêt, disposé à agir (Il, 10, 96) ; –2) être fort, être puisssant (HEROND.) .  

 Drak*   drak*  δρακ-     
Δράκαινα, ας (ἡ) : : dragon femelle (HH ; ESCHL ; EUR) ; fouet (AR) 
Δρακόντιον, ου, (τό) : 1)  petit dragon ; sorte de poisson ; sorte de vers, sous la peau  ; sorte de figue ; serpentaire (plante) ; serpenteau  (pièce  de batterie d’une machine de jet – HÉRON).  
Δράκων, οντος (ὁ) : 1) dragon (animal fabuleux) ; 2) serpent ; 3) sorte de poisson (Arstt) ; 4) dragon, enseigne militaire, à Rome  (THEM) ; 5)   collier ou bracelet en forme de serpent  (LUC. ANTH) ; 6) sorte de  lacet ou de bandage (ORIB). 
Δράκων, οντος (ὁ) : Dracon (législateur athénien connu pour sa sévérité - 7e s. A.C.). 

 Dram*   dram*  δραμ-     

Δρᾶμα, ατος (τό) : 1) action ; 2) affaire, office, devoir ; 3) action théâtrale, pièce de théâtre, drame ; tragédie ; coup de théâtre ; événement tragique (Ar.PLAT. ARSTT) 
Δραματικός, ός, όν : dramatique, théâtral (ARSTT) 
Δραματουργία, ας (ἡ) : composition, ou représentation d’une pièce de théâtre (LUC). 
Δράμημα, ατος, (τό) : course (HDT ; ESCHL EUR).  
Δραμοῦμαι (ἔδραμον; δεδράμηκα) :   futur de  τρέχω. 

 Drax*   drax*  δραξ-     
Δράξ, δρακός (ἡ) : poignée, pleine main. 

 Drap*   drap*  δραπ-     

Δραπετεύω : 1) s’enfuir, s’échapper (esclave) ; fig  ἐκ τοῦ  βίου : quitter la  vie  (LUC) : 2) Tr. Fuir qc (PLAT)   
Δραπέτης, ου, (ὁ) : (Adj masc) : fugitif ; abs. →  δραπέτης, ου, (ὁ) esclave fugitif, déserteur (HDT).  

 Dras*   dras*  δρασ-     

Δρασείω  [ᾱ] (slt pst) : avoir envie d’agir, de faire (acc. — SOPH.  EUR.  AR, Pax, 62)   (AR. Pax 62 : il me semble que la cst est ici celle de δρᾶν avec double régime : faire qc  bien ou mal à qn  (τινά τι ; τι εἴς τινα;  τινι τι); ‖  εὖ  ou κακῶς δρᾶν τινα (SOPH.) ; ἀγαθόν τι δρᾶν τινα (PLAT.) ; ‖

Δρασμός, οῦ (ὁ) : fuite, (ESCHL.   EUR.   ESCHN. POL.). ➵ Ion. δρησμός, HDT. 5, 124, etc.   


Δράσσομαι  (/ Att δράττομαι) —[fut.: δράξομαι, ao. ἐδραξάμην, pf. δέδραγμαι ]—: prendre avec la main ; prendre ( avec gén. rart avec acc.) ; –2)  avec idée de violence (mettre la main sur), se saisir de ; –3)    prendre, remporter.  Étym. δράξ.

Δραστήριον, ου, τὸ : l’activité (PLUT).   (subst de δραστήριος) 
Δραστήριος, ος, ον : 1) actif,efficace, énérgique →   ἀνὴρ δραστήριος ἐς τὰ πάντα : homme prêt à toutes les entreprises, propre à tout  (Thc) : 2) t. De gr : actif, qui marque l’action      3) de serviteur servile (NONN)   


 Drach*   drach*  δραχ-     
Δραχμή, ῆς (ἡ) [ᾰ] :  drachme

 Draau*   draw*  δραω-     

Δράω —[ δράω / δρᾶν ; δράσω ; ἔδρασα ; δέδρακα  ]—: faire ; 1) agir (p. opp. à l'inactivité), d’où servir, être serviteur ; 2) agir, faire (p. opp. à subir) ; 3) faire, exécuter, accomplir  ‖  Avec double régime : faire qc (bien ou mal) à qn  (τινά τι ; τι εἴς τινα;  τινι τι); ‖ εὖ  ou κακῶς δρᾶν τινα (SOPH.) ; ἀγαθόν τι δρᾶν τινα (PLAT.) ; ‖  […]     ▬ Pass δρᾶσθαι : être fait ; — ; ἐδράσθην ; δέδραμαι. 





 Dre*   dre*  δρε-     


Δρεπάνη, ης (ἡ) : la faux
Δρέπανον, ου, τό : la faux ; serpe, serpette ; sabre recourbé en forme de faux,  cimeterre (hdt) 
Δρέπανον : trapani (via lat. Drepanum ou drepana)
Δρεπανουργός, οῦ  (ὁ) : fabricant de faux 
Δρεπτός : que l’on cueille  (hésch.)
Δρέπτω = δρέπω 
Δρέπω  —[ aor.:  ἔδρεψα, aor-2: ἔδραπον; pft. inus.▬  M. δρέπομαι (fut.:  δρέψομαι ; aor.: ἐδρεψάμην) ; ▬ P. slt aor.: ἐδρέφθην  ]—:  cueillir ; ▬ M. cueillir pour soi; absorber. 





 Dri*   dri*  δρι-     


Δριμύς, εῖα, ύ [ῑ] : aigre, âcre, piquant ; aiguë (douleur) ; perçant ou  irrité (regard) ;  rude, dur, violent (pers.) ;  perçant, pénétrant ; fin, rusé ; subtil, chicaneur.   




 Dro*   dro*  δρο-     
****

 Droi*   droi*  δροι-     

Δροίτη ης (ἡ) : 1 baignoire;  2 cercueil. 

 Drom*   drom*  δρομ-     

Δρομαῖος, α /ος, ον : qui va en courant, vite, agile ; qui concerne la course ; de course ; qui préside aux courses ; qui est sur un char (LUC.).
Δρομάς, άδος, (ὁ /  ἡ / τό), Adj  : -  II  -  subst  ἡ  Δρομάς, άδος coureuse, femme de mauvaise vie (PHRYN).  
Δρομεύς, εως, (ὁ) : coureur (EUR ; PLAT)  formes … 
Δρόμημα, ατος, (τό)  cō   δράμημα, ατος, (τό) : course (HDT ; ESCHL EUR).  
Δρομικός, ή, όν : bon coureur, agile (PLAT ; ARSTT) ; τὰ δρομικά : les courses (XEN ; DEM).   
Δρομικῶς : d’une course rapide (PLAT).  
Δρόμος, ου (ὁ) : course ; lutte à la course (à pied, en char) ; promenade ; emplacement pour courir, stade, carrière ; espace couvert ou non de promenade.  ‖ δρόμῳ χρῆσθαι (HDT.), δρόμῳ χωρεῖν (THC.) : aller ou s’avancer en courant ; ἅπαντι χρῆσθαι τῷ δρόμῳ (LUC.)  courir de toutes ses forces; ‖    ‖  fig. δρόμον θεῖν (HDT.) : disputer le prix de la course ; en gén. lutter (pour qch);     ‖  ἔξω δρόμου φέρεσθαι (ESCHL.), ἐκ δρόμου πίπτειν (ESCHL.) : être emporté hors de la carrière, càd s’écarter du but ;   ‖  fig. οὐδέν ἐστ’ ἔξω δρόμου (ESCHL.) litt. cela n’est en rien en dehors de la carrière à parcourir, càd hors de propos.


 Dros*   dros*  δροσ-     
Δροσοβολέω-ῶ : répandre de la rosée, humecter de rosée (PLUT) 
Δροσοβόλος, ος, ον : qui répand dela rosée (TH ; PLUT.) 
Δροσόεις, όεσσα, όεν : humide de rosée (plaine terre) ; frias ; tendre  
Δρόσος, ου, (ὁ) : rosée ; —fig : toute chose tendre et délicate : petit d’un animal  (ESCHL) ;  duvet naissant (AR) ; — par ext.: . eau, partlr.:  eau de mer, de fleuve, de source (TRAG) ; — en gal : tout liquide, sang, vin, huile, miel  (ESCHL ; PD ; …)       



 Dru*      Drua*   drua*  δρυα-     

Δρυάς άδος (ἡ) : seul. gén. pl. Δρυάδων pièces formant la quille d’un navire étym. Δρῦς 
Δρυάς, άδος (ἡ) : dryade, nymphe dont la vie était liée à celle d’un arbre 
Δρύας, αντος  (ὁ) : dryas  (lapithe  (HOM.   HES.) ; autres)  

    Drui*   drui*  δρυι-     
Δρύϊνος η, ον : de bois de chêne étym. Δρῦς

    Druk*   druk*  δρυκ-     
Δρυκολάπτης, ου (ὁ) :  pivert, oiseau étym. Δρῦς, κολάπτω


  Drum*   drum*  δρυμ-     
Δρυμός, οῦ (ὁ) (pl. Οἱ δρυμοί ou τὰ δρυμά) : forêt de chênes ; forêt, bois en gén.  
Δρυμών, ῶνος (ὁ) : cō δρυμός

  Drup*   drup*  δρυπ-     
Δρύπτω —[ act. seul. aor. ἔδρυψα pass. aor. ἐδρύφθην, pqp. ἐδεδρύμμην ]—: écorcher, égratigner, déchirer ▬ moy. Δρύπτομαι écorcher, déchirer sur soi : δ. Παρειάν eur se déchirer la joue en signe de douleur ; en parl. De deux aigles δ. Παρειάς od se déchirer mutuellement la face  (étym. R. Δρυφ, écorcher)

  Drus*   drus*  δρυσ-     
Δρῦς, υός (ἡ) [υΐ, ῦν ; ύες-ῦς, υῶν, υσί, ύας-ῦς ]: 1 chêne, arbre consacré à zeus, qui rendait ses oracles par les chênes de dodone ; αἱ προσήγοροι δρύες eschl les chênes qui parlent à (ceux qui les consultent) ; πολύγλωσσος δρῦς soph chêne qui faisait entendre des bruits divers (d’après lesquels on prophétisait) ;   2 pin.  

  Drups*   drups*  δρυψ-     
Δρύψιον, ου (τὸ) : raclure étym. Δρύπτω


 Du*   du*   du**   δυ-      

Δύ’ élision pour δύο. 


 Dua*   dua*   δυα-      

Δυάς, άδος  (ἡ) : nombre de deux ; dualité, couple (PLAT. )  
Δυάω (slt 3° pl. Épq.  Δυόωσι) : accabler de maux (Od., 20, 195) 



  Duel*   duel*   duels*      

Syntaxe : le Duel. Si le sujet est un groupe de deux personnes ou de deux choses, l’emploi du duel est habituel en attique mais reste facultatif, tant  pour le verbe que le sujet ou l’attribut. Le pluriel peut toujours le remplacer.   (cf. Rg § 182) 

Duels 
1° décl. 
2° décl.  

 Due*   due*   δυε-      


Δυειδής ές : of the class of the dyad, μεσότης Dam. Pr. 189.
Δυέσθην : 3e duel impf. Moy. Poét. De δύω



 Duh*   duh*   δυη-      


Δύη, ης (ἡ) : calamité, malheur, affliction (HOM & TRG.)  


 Dui*   dui*   δυι-      

Δυϊκός, ή, όν : du nombre deux ;  τὸ  δυϊκόν : le duel 




 Dum*   dum*  δυμ-     

Δῦμαι, ῶν, αἱ : cō Δύμη, ης (ἡ) : Dymè (auj. Kaminitza), ville d’Achaïe (HDT. THC.) 


 Dun*   duna*  δυνα-     

Δύναμαι —[inf. : δύνασθαι ; impft.: impf. ἐδυνάμην, postér. ἠδυνάμην ;  fut.: δυνήσομαι ; aor.: ἐδυνήθην, (post.) ἠδυνήθην ; pft.: δεδύνημαι  ]—: pouvoir, avoir la faculté de, être capable de (acc. ) ;  pouvoir (avec inf ) ; — abs :  être puissant, avoir du crédit ; avoir une signification ; avoir une valeur (nombres, monnaies) ; (math.) être élevé au carré ; consentir à, supporter de ; (impers.) il est possible de (R δύναμις ; δυνατός ; δυναστεία ;)   
[ δύναμαι : pouvoir ;  inf. : δύνασθαι ; δυνήσομαι ; ἐδυνήθην, (post.) ἠδυνήθην ; δεδύνημαι ; Subj. δύνωμαι, Opt.. δυναίμην, Impf. ἐδυνάμην, ἐδύνω, ἐδὺνατο, …  ἠδύναντο] 
► ►δυνήσεαι : ind fut 2° sg.(-σεαι = -σῃ / -σει) de δύναμαι : pouvoir
[Δύναμαι : pouvoir ; δυνήσομαι ; ἐδυνήθην ; δεδύνημαι.  Subj. Δύνωμαι, opt.. Δυναίμην, impf. ἐδυνάμην, ἐδύνω, ἐδὺνατο.]

Δύναμις, εως (ἡ) : faculté de pouvoir, capacité ; moyens ; (phil.) aptitude à être ou à devenir ; force physique ; force morale, ascendant ; puissance des choses ; puissance ; puissance, c. à d. aptitude à être ou à devenir (p. opp. à ἐνέργεια, ἐντελέχεια) ; , pouvoir ;  vertu ( plantes) ; valeur d’une monnaie ; signification d’un mot ;  forces militaires, troupes. ‖ αἱ δυνάμεις : moyens d'influence, instruments de puissance  (PLAT.) ; αἱ δυνάμεις avec ou sans τῶν οὐρανῶν, les puissances célestes (SPT.)  plantes médicinales ;   δύναμις τῆς γῆς (XEN.) :  fécondité de la terre  θεῶν δύναμις (EUR.)   le pouvoir des dieux ;  t. d'arithm. puissance d'un nombre, particul. le carré, (PLAT.)  etc.  ➵ Gén. ion. δυνάμιος, HDT. 3, 88, etc.  

Εἰς δύναμιν ἀνθρωπίνην (PLAT.) : autant qu'il est au pouvoir de l'homme ; 
Εἰς δύναμιν ὅτι / ὡς  μάλιστα : (PLAT.) : le plus possible, tout le possible ; 
Εἰς δύναμιν παντὶ τρόπῳ (PLAT.) : autant qu'on peut, par tous les moyens ; 
Ἐν δυνάμει εἶναι (XEN.) ou γίγνεσθαι, (DEM.) :  être ou devenir puissant.
Κατὰ δύναμιν ὅτι μάλιστα, (PLAT.) : le plus possible, tout le possible ; 
Κατὰ δύναμιν πᾶσαν, (PLAT.) de tout son pouvoir
Κατὰ δύναμιν, (PLAT. HES.) :  autant qu'on peut
Παρὰ δύναμιν, ὑπὲρ δύναμιν, au delà du possible ; ; au dessus des forces de qn. 
Πάσῃ δυνάμει (ESCHN.)  par tous les moyens possibles ; (καὶ ποδὶ καὶ χειρὶ καὶ φωνῇ καὶ πάσῃ δυνάμει, ESCHN. 43, 17, avec le pied, la main, la parole, par tous les moyens possibles)
Πρὸς τὴν δύναμιν, (PLAT.) autant qu'on peut ; 







Δύνασιν, εως (ἡ) : cō δύναμις (pd.)
Δυναστεία, ας (ἡ) : domination, puissance; (pouvoir absolu d'une) oligarchie; (post.) Gouvernement (ville, province). 
Δυνάστευμα, ατος, τό : territoire soumis à l’autorité d’un gouverneur, gouvernement, province; ressources ou produits d’une province (SPT.)  
Δυναστευτικός,ή, όν : qui convient au pouvoir absolu, ou à celui qui l’exerce (ARSTT.) 
Δυναστεύω : être le maître, exercer un pourvoir, une domination absolue sur (τινός ; τινί; ἐν + datif). 
Δυνάστης, ου, ὁ : tout homme qui a une part de souveraineté, chef, gouverneur d’une ville,d’un territoire, roi, souverain ; post : principicule ; roi, souverain en gal (POL. ) ; maître, souverain (zeus —SOPH. ESCHL.)    
Δυνατός, ή, όν : capable de, apte à; puissant, influent; ce qui se peut, possible.  Οἱ δυνατοί : les riches, les puissants 
Δυνατός ή, όν :  I. qui peut, càd. :  
     1 capable de : δυνατὸς πρός τι apte à qch ; λέγειν τε καὶ πράσσειν δυνατώτατος THC tout à fait capable de parler et d’agir; 
     2 abs. qui peut remplir son office ; en parl. d’animaux et de choses : ἵππος δυνατός XÉN bon cheval ; ναῦς δυνατή THC navire capable de tenir la mer ; en parl. de pers. fort, vigoureux : δυνατὸς τοῖς σώμασι καὶ ταὶς ψυχαῖς XÉN vigoureux de corps et d’âme;
     3 en gén. puissant, influent (par le rang, la fortune, etc.) ; ἄνδρες δυνατοί XÉN ou abs. οἱ δυνατοί les riches ou les puissants, les grands;
II. ce qui se peut, possible : ὁδὸς δυνατὴ καὶ ὑποζυγίοις πορεύεσθαι XÉN route praticable même aux bêtes de somme ; δυνατόν ἐστι avec l’inf. il est possible de ; abs. οὐχὶ ἐσώσαμέν σε οἷόν τε ὂν καὶ δυνατόν PLAT nous ne t’aurions pas litt. nous ne t’avons pas sauvé, lorsque cela était possible et en notre pouvoir ; adv. εἰς τὸ δυνατόν, ἐκ τῶν δυνατῶν XÉN selon le possible ; ὅσον γε δυνατόν EUR, ὡς δυνατὸν πλεῖστον ISOCR autant que possible, le plus possible ; ὡς δυνατὸν κακίστους XÉN les plus mauvais possible.

Δυνατῶς : avec force, avec puissance (ESCHN.) ; avec habileté  (PLAT.) ; de façon à être possible (HDT)   

 Dunau*   dunw*  δυνω-     
Δύνω : s'enfoncer, (se) plonger ; se coucher (astres) ; entrer dans ; revêtir ; m. (part. Prés.) Se plonger dans



 Duo*   duo*  δυο-     

Δύο, δυοῖν (pour les trois genres ; indécl. chez Hom.) : deux  
Δύομαι  voir δύω  (δύω) : enfoncer ; καταδύσω ; κατέδυσα ; — . [NB. La prose n’emploie que les composés κατα-δύω, άπο-δύω etc.]    Δύομαι : s’enfoncer ; δύσομαι ; ἔδυν ; δέδυκα. [ NB. Ενδύομαι, pénétrer dans, revêtir ; ἀποδύομαι  quitter un vêtement]
Δύομαι : être enfoncé ; δυθήσομαι ; ἐδύθην ; δέδυμαι.  



 Dup*   dup*  δυπ-     

Δύπτης, ου, (ὁ) : plongeur (CALL.)  –2)  plongeur (oiseau LYC.)    

  Dura*   dura*  δυρα-     

Δύρας, α (ὁ) [ᾱ] Dyras, fl. du territoire de Trakhis, HDT. 7, 198 ; LYC. 916.


 Dure*   dure*  δυρε-               ▬      durée*     

Durée : Accusatif de durée cf. Rg § 223   



 Duri*   duri*   δυρι-     

Δύρις (ὁ) Dyris, n. d'un vent chez les Pamphyliens, TH. Vent. 53.


 Duro*   duro*  δυρο-     

Δύρομαι cō  ὀδύρομαι  (slt pst – TRAG)   Ὀδυρόμαι (impf.: ὠδυρόμην ; futur : ὀδυροῦμαι ; aor.: ὠδυράμην)  — : intr. se plaindre, se lamenter ; (tr.) : plaindre déplorer.   ‖►formes : ὀδύρεο = ὀδύρου impér. de ὀδυρόμαι.    ‖  δύρομαι [ῡ] (seul. prés.) c. ὀδύρομαι, SOPH. O.R. 1218 ; EUR. Hec. 740 ; impér. 2 pl. δύρεσθε, ESCHL. Pr. 271 ; part. δυρόμενος, ESCHL. Pers. 582 ; EUR. Med. 159.


 Durr*   durr*  δυρρ-     

*Δυρραχία, épq. -ίη, ης (ἡ) [ρᾰ] territoire de Dyrrachium, EUPH. (E. BYZ.) 
Δυρράχιον, ου (τὸ) [ᾰ] Dyrrachium (auj. Durrës) v. d'Illyrie, PLUT. Cato mi. 53 ; Syll. 27, etc.
Δυρραχίς, ίδος (ἡ) [ᾰ] de Dyrrachium, ANTH. 9, 215.




__________________________________

  Dus*   dus*  δυσ-     


Δυσ-	préfixe,   idée de difficulté, de malheur. 
; δύσβατος; δύσγαμος; δύσερως; δύσθυμος; δυσκλεής; δυσμένεια; δύσοδος; δυσπεψία; δυστυχέω; δύσχρηστος;  	dysfonctionnements; dysosmie; dyspepsie; dystocie; dystonie; dystrophie;  



________________________________________

 Δυσ+ une lettre 



 Dusa*   dusa*  δυσα-     


Δυσαής, ής, ές : au souffle violent ou funeste (HOM.) ; à l’odeur désagréable (remède —OPP.)  
Δυσάγγελος, ος, ον : qui apporte de mauvaises nouvelles (NONN) . 
Δυσάγνος, ος, ον : impur, souillé (ESCHL). 

Δυσαλγής, ής, ές : qui cause une souffrance cruelle (ESCHL.) 
Δυσάλγητος, ος, ον : très douloureux (EUP.); insensible (SOPH.). 
Δυσάλωτος, ος, ον : difficile à prendre (à la chasse, à la pêche) ; difficile à conquérir ; avec gén. hors de l’atteinte de (avec gén. du malheur  — SOPH. ; avec le dat. des maladies — DIOSC.) ;  difficile à comprendre (PLAT.) 
Δυσάμμορος, ος, ον :  très malheureux. 
Δυσάνεκτος, ος, ον : difficile à supporter (XEN).
Δυσάνιος, ος, ον : mécontent de tout, chagrin, morose  (HPC.) 
Δυσαπάλλακτος, ος, ον : dont on ne peut se délivrer.
Δυσάπιστος, ος, ον : méfiant ; désobéissant, indocile.
Δυσαπόδεικτος, ος, ον : difficile à démontrer. 
Δυσαπόκριτος ος, ον : auquel il est difficile de répondre.
Δυσαποσπάστως adv. : de façon à n’être pas facilement arraché.

Δυσαρεστέω -ῶ :  1 être mécontent ou contrarié de, τινι;  2 avec un sujet de choses déplaire : δυσαρεστουμένη φιλία PLUT amitié déplaisante;  ▬ Moy. δυσαρεστέομαι-οῦμαι être mécontent.
Δυσάρεστος, ος, ον : I. mécontent : τι de qch; II. difficile à contenter :      1 d’un caractère difficile ; chagrin, morose ; τὸ δυσάρεστον PLUT mauvaise humeur;      2 difficile à apaiser, implacable ; τὸ δυσάρεστον ressentiment, dispositions malveillantes. 



 Dusb*   dusb*  δυσβ-     

Δύσβατος, ος, ον : où l’on marche difficilement, difficile d'accès
Δυσβατοποιέομαι : rendre le passage ou la marche difficile (XEN.)    
Δυσβουλία, ας, (ἡ) : mauvais conseil, résolution funeste  (ESCHL. SOPH. AR.)  


 Dusg*   dusg*  δυσγ-     

Δύσγαμος, ος, ον  [ᾰ]: qui concerne une union funeste (EUR.) 
Δυσγένεια, ας (ἡ) : basse naissance; (fig.) bassesse de sentiments
Δυσγενής, ής, ές : de basse naissance; (fig.) de sentiments bas. 


 Dusd*   dusd*  δυσδ-     

Δυσδαιμονία, ας, (ἡ) : infortune, malheur (AND.)   
Δυσδαίμων, ον : malheureux, infortuné (pers., sort, destin)  
Δυσδιάβατος, ος, ον : difficile à traverser. 


 Duse*   duse*  δυσε-     



Δύσεδρος, ος, ον [ῠ ] : au séjour funeste (Erynis —ESCHL.) ; mal assis, mal établi (construction — DH.)  
Δυσείδεια, ας, (ἡ) : difformité (DL.  CHRYS )  
Δυσειδής, ής, ές : difforme  (HDT.  SOPH.  PLAT.) 
Δυσ-είκαστος, ος, ον :, difficile à conjecturer, obscur  (du style de Thucydide, D.H. Lys.4).  
Δύσεικτος, ος, ον :  qui cède difficilement, intraitable  (CHYS.)   
Δυσειματέω : être mal vêtu  (PLUT.)
Δυσείματος, ος, ον : mal vêtu  (EUR.) 
Δυσειμονία, ας (ἡ) : fait d’être mal vêtu  (SCH.EUR.Hec. 240).
Δυσείσβολος, ος,  ον : où l’on peut difficilement se jeter, ; – d'où : difficile à envahir (pays (THC.  EUR.  (STR.) ; difficilement accessible   (un fleuve à son embouchure —STR.)
Δυσείσπλους, ους, ουν ;  gén.: ου : qu’il est difficile d’aborder par voie d’eau (STR.)   
Δυσέκβατος, ος,  ον : d’où il est difficile de sortir  (D.C. NONN)    

Δυσευνάτωρ, ορος; adj. m. dor. :  qui porte la ruine dans un nid.
Δυσεύρετος, ος, ον :  difficile à trouver.


 Dush*   dush*  δυση-     


Δυσήκεστος, ος, ον : difficile à guérir   (HPC.)
Δυσηκής, ής,  ές =  δυσήκεστος, ος, ον : difficile à guérir  Hsch.
Δυσηκοέω-ῶ : avoir l’ouïe dure ANTYLL. ap. ORIB.10.13.5.
Δυσηκοΐα, ας,  (ἡ) :  dureté de l’ouïe (PLUT.) . indocilité (PLUT.)  
Δυσήκοος, οος, οον : qui a l’ouïe dure ;  indocile ; difficile à entendre ; désagréable à entendre  (D. PH.) 

Δυσηλάκατος, ος, ον : à la quenouille funeste c-a-d.: qui file pour les mort »els un sort malheureux  (Μοῖρα ; Φιλομήλη  —   NONN .) 
Δυσήλατος, ος, ον :  difficile à conduire à travers  (POLL.).
Δυσηλεγής, ής, ές : dur, pénible, cruel (choses ou personnes ;  ép. de la mort et de la guerre —HOM) 
Δυσήλιος, ος, ον (dor. δυσάλιος) :  mal éclairé par le soleil sombre (ESCHL.  EUR.  PLUT) ; écliaré par un soleil trop ardent (PHRYN.)    

Δυσημερέω-ῶ : passer une mauvaise journée c-à-d. avoir des ennuis, éprouver un échec ; être malheureux (PHERECR.  PLUT.) 
Δυσημέρημα, ατος (τό) : ill luck, Sch.Il.6.336.
Δυσημερία, ας, (ἡ)  (dor. δυσημεραμερία) : mauvaise journée ;  ennui, échec malheur (ESCHL.  SOPH.  PLUT.).  
Δυσήμερος, ος, ον, (ἥμερος) : difficile à apprivoiser, sauvage, féroce (STR.  PTOL.) 
Δυσήμετος, ος, ον : cō  δυσέμετος, ος, ον  (HPC.) 
Δυσημής, ής, ές  = δυσεμής (HPC.) 
Δυσήνεμος, ος, ον : qui souffle un vent violent ; DP. (dor. δυςάνεμος —SOPH.) ; ‖ δυσήνεμον :  δυστάραχον, τὸ κακοὺς ἀνέμους ἔχον, (HSCH). 

Δυσηνίαστος, ος, ον : hard to bridle, Tim.Gaz.124.11.
Δυσηνίαστως, adv.: en supportant difficilement les rênes (SYN.)  
Δυσήνιος,ος, ον : difficile à maitriser avec les rênes, difficile à contenir (Men.)  
Δυσήνιος-2, ος, ον  cō  δυσάνιος (LUC.) : mécontent de tout, chagrin, morose 
Δυσηνιόχητος, ος, ον :  difficile à conduire avec les rênes, difficile à gouverner  (LUC.). 
Δυσήνυτος, ος, ον : difficile à accomplir, à achever  (JOS.)  

Δυσήρης, ης, ες : difficile par  opp. εὐήρης, Suid.
Δύσηρις, ιδος, ὁ, ἡ = δύσερις  (PD.)  

Δυσηχής, ής, ές :	terrible, cruel; qui rend un son sourd (métal, voyelle), qui sonne désagréablement, dont le nom est odieux. 




 Dusth*   dusth*  δυσθ-     

Δυσθαλής, ής, ές : qui pousse difficilement, chétif  
Δυσθαλία, ας (ἡ) : misère, infortune (SOPHR.) 
Δυσθαλπής, ής, ές : difficile à échauffer, glacial (HOM.) ; terriblement chaud (Q. SM.)  
Δυσθανατάω  cō δυσθανατέω : mourir d’une mort pénible ou lente (TH.  PLUT.) 
Δυσθανατέω : mourir d’une mort pénible ou lente (HDT.) ;  —p. anal.: traîner une vie semblable à la mort (PLAT.)  
Δυσθάνατος, ος, ον : qui meurt d’une mort pénible ou lente (GAL.) ; qui cause une mort douloureuse (EUR.   TH.) 
Δυσθανής, ής, ές : malheureux jusque dans la mort  (ANTH.) 
Δυσθέατος, ος, ον : difficile à voir obscur ; pénible à voir, affreux (ESCHL.) 
Δυσθενέω : être sans forces  (HPC.)
Δύσθεος, ος, ον : impie (ESCHL.) 
Δυσθεραπευσία, ας,  (ἡ) :  difficulté de soigner (CASS. ) 
Δυσθεράπευτος, ος, ον : difficile à soigner, à guérir (HPC.) ; —fig.: (SOPH.)  
Δυσθέρμαντος,  ος, ον : qui chauffe ou échauffe difficilement (GAL.) 
Δυσθεσία / δυσθεσίη, ας (ἡ) : mauvaise disposition (HPC.) 
Δυσθετέω : disposer mal ; [—d’où, au passif :  être mal disposé, mécontent, inquiet  ;  être dans l’embarras, dans la détresse (POL.)] ; (intr.) : cō au passif (D.S.).  
Δύσθετος, ος, ον : difficile à placer, à remettre (HPC.) ; mal disposé  ;  
Δυσθεώρητος, ος, ον : difficile à examiner ; à reconnaître (ARSTT.  (PLUT.) ;  diffcile à démontrer  PHIL. BYZ.) 
Δυσθήρατος, ος, ον : difficile à prendre à la chasse (ARSTT.) ;  difficile à capturer, à prendre (PLUT.) ;  —fig.:  difficile saisir (PLUT.)  
Δυσθήρευτος, ος, ον : cō δυσθήρατος, ος, ον : difficile à prendre à la chasse ; à cpturer ; à saisir 
Δύσθηρος, ος, ον : malheureux à la chasse (Opp.)  
Δυσθησαύριστος, ος, ον : difficile à conserver (PLAT.  ARSTT.) 
Δύσθλαστος, ος, ον : difficile à écraser (TH.) 
Δυσθνῄσκω : se débattre contre la mort (EUR.) ; mourir misérablement (EUR. Rhes.) 
Δύσθραυστος, ος, ον : difficile à briser (DIOSC. GAL.) 
Δυσθρήνητος, ος, ον : lamentable (SOPH.  EUR.)  
Δύσθροος, οος, οον : qui parle mal (PD.) ;  plaintif (ESCHL.)  
Δύσθρυπτος, ος, ον : difficile à briser  (CHRYS.)
Δυσθυμαίνω : s’effrayer  (HH. Cerès, 362)  
Δυσθυμέω : se décourager, se laisser abattre ; ▬ au my : mē signification  ((EUR. Médée, 91) 
Δυσθυμία, ας (ἡ) : découragement, affliction, (TRAG.  PLAT.  ARSTT.)  
Δυσθυμικός, ή, όν : porté à la tristesse (ARSTT.) 
Δύσθυμος, ος, ον : découragé, triste ; découragé ou attristé par (τινι —SOPH.) ;  de mauvaise humeur ; ‖ subst. τὸ  δύσθυμον : la tristesse, le découragment (PLUT.) 
Δυσθύμως : avec abattement ou tristesse (PLAT. POL. PLUT.) 



 Dusi*   dusi*  δυσι-     

Δυσί dat. tardif de δύο.
Δυσιατέω : être difficile à soigner, à guérir 
Δυσίατος, ος, ον : difficile à guérir. (PLAT.  ESCHL. ARSTT.)    
Δυσίδρως, ωτος, (ὁ, ἡ) : qui sue difficilement (TH.).
Δυσιερέω -ῶ : seul. prés. sacrifier sous des auspices défavorables. (PLUT.) part. Neutre  -οῦν. 

Δυσιθάλασσος, ος, ον : qui plonge dans la mer (filet). (ANTH. )  
Δύσικμος, ος, ον : difficile à humecter, sec (HPC. Mul.) ;  δ. πάθος Orib. Fr. 78.
Δυσίμερος, ος, ον : peu désirable ; —d’où :pénible (travail, souffrance - A. RH.)  )  –II– malheureux en amour, tourmenté par l’amour (NONN.). 
Δύσιν acc. sg. de δύσις. 
Δυσίν dat. tardif de δύο.
Δύσιππος, ος, ον : peu favorable à la cavalerie. (XEN. PLUT.).  
Δύσις, εως (ἡ) : 1 coucher du soleil, des astres; 2 région du couchant ; πρὸς ἡλίου δύσιν THC vers le couchant.
Δυσίχνευτος, ος, ον : hard to track, Sch. S. Aj. 32.
Δυσίωτος, ος, ον :  not easily rusted in Comp., Orib. 49.3.5.



 Dusk*   dusk*  δυσκ-     


Δυσκαής, ής, ές : qui brûle difficilement (PLUT.). 
Δυσκαθαίρετος, ος, ον : difficile à renverser (στάσις - PHIL.) ; —fig. : difficile à vaincre (JOS.) 
Δυσκάθαρτος, ος, ον : 1 difficile à purifier  (PLUT.) ; 2 difficile à fléchir par des expiations, càd qui exige victime sur victime  (SOPH. AR.). 
Δυσκάθεκτος, ος, ον : difficile à contenir, fougueux, effréné. superl. -ότατος (XEN.).    
Δυσκάθοδος, ος, ον : où il est difficile de descendre (σπήλαιον - Conon 35.1.) 
Δυσκαμπής, ής, ές : difficile à courber.
Δύσκαμπτος, ος, ον : = δυσκαμπής, Cass. Pr. 61, Sch. Ar. Th. 74. Adv. -τως, ἔχειν Aët. 16.8.
Δύσκαπνος, ος, ον : enfumé (ESCHL.) ; qui produit une fumée désagréables (TH.    CHAEREM.).
Δυσκαρτέρητος, ος, ον : difficile à supporter. 
Δυσκατάγωγος, ος, όν : difficile à manoeuvrer ; à armer  ou à bander (machine de jet) 
Δυσκαταγώνιστος, ος, ον : difficile à combattre (POL.) ; rhét. : difficile à réfuter.  
Δυσκατάθετος, ος, ον : mal disposé pour (πρὸς φιλίαν (JAMBL. - falsa lectio  for δυσσυγκάθετος).
Δυσκάτακτος, ος, ον : difficile à  briser  (TH.).  
Δυσκατάληπτος, ος, ον : difficile à saisir, à comprendre (DS.).  
Δυσκατάλλακτος, ος, ον : dont on ne peut changer les dispositions, intraitable (PLUT.).
Δυσκατάλυτος, ος, ον : difficile à détruire, à renverser (ville ; δυναστεία - JOS.) ; dont il est difficile de venir à bout (guerre πόλεμοι – STR.). 
Δυσκαταμάθητος, ος, ον : difficile à apprendre ou à comprendre  (ISOCR.  THC.) ;   
Δυσκαταμαθήτως : de manière à être difficilement compris ‖ Δυσκαταμαθήτως ἔχειν :  Isocr. 2.33.
Δυσκαταμάχητος, ος, ον : difficile à vaincre dans un combat   (DS.) ;  —fig. : νόσος (sc. πενία) (LIB.).
Δυσκατανόητος, ος, ον : difficile à comprendre. (DS.   PLUT.).  
Δυσκατάπαυστος, ος, ον : difficile à calmer (pr. & fig.  ESCHL.   EUR.  TH.) 
Δυσκατάπληκτος, ος, ον : difficile à effrayer, à abattre. (POL.).  
Δυσκαταπολέμητος, ος, ον : difficile à combattre ou à soumettre par une guerre  (DS.)  
Δυσκαταπόνητος, ος, ον : dont on ne peut venir à bout à force de travail ; (hard to digest, Sor. 2.32.)
Δυσκαταποσία, ας, (ἡ) : difficulté pour boire.  Aët. 8.48.
Δυσκαταποτέω : boire avec peine, avoir des difficultés pour boire. 
Δυσκατάποτος, ος, ον : difficile à boire (ARSTT.)  
Δυσκατάπρακτος, ος, ον : difficile à accomplir. (XEN.)   
Δυσκατάσβεστος, ος, ον : difficile à éteindre.
Δυσκατάστατος, ος, ον : difficile à apaiser. (XEN.)   
Δυσκαταφρόνητος, ος, ον : qu’on ne peut mépriser. (XEN.)   
Δυσκατέργαστος, ος, ον : difficilie à travailler, indigeste ; difficile à exécuter, à accomplir ; difficile à achever, à tuer. 
Δυσκέλαδος, ος, ον : 1 au bruit terrible ; 2) qui fait pousser des cris de frayeur; 3)  malsonnant —d’où : au son ou à la parole terrible, 4 médisant.
Δυσκέραστος, ος, ον : qui se mêle difficilement à, qui se prête difficilement à, πρός τι. (PLUT.) 
Δυσκηδής, ής, ές : qui apporte de pénibles soucis.(Od.).  
Δύσκηλος, ος, ον : difficile à soigner, à cultiver. (ESCHL.) 
Δυσκινησία, ας (ἡ) : difficulté de se mouvoir. (ARSTT.) 
Δυσκίνητος, ος, ον : I. difficile à mouvoir (embarcations) ; II. fig. 1 qui ne se laisse pas émouvoir  πρός τι par qc (PLAT.)  ; ὑπό τινος : par qc. (ARSTT.)  ;      2 lent ou pesant (d’esprit) (ARSTT.)  ;      3 ferme, résolu. (PLUT.) ;  inflexible (ANTH. )  
Δυσκινήτως, adv. : avec difficulté pour se mouvoir, pesamment (PLAT.)  Δυσκινήτως ἔχειν πρὸς τοὺς ἀνέμους (ARSTT.).  

Δυσκλεής, ής, ές : sans gloire, (Il.   ESCHL.) ;  d'où déshonoré, (SOPH.) Sup. -εέστατος, (ESCHL. Pers. 444) ➵ Sg. nom. poét. δυσκλής, (ANTH.  15, 22.) Acc. poét. δυσκλέα p. -κλεέα, IL. ll. cc. Pl.  nom. masc. -κλέες p. -κλεεῖς, MAN. 3, 148 ; neutre -κλέα p. -κλεέα, MAN. 2, 181.  
Δύσκλεια, ας (ἡ) 1 gloire peu brillante (DEM.) ;  2 mauvaise réputation, (SOPH.); d'où ignominie  (EUR., Med. 218 ; PLAT.  (PLUT.). ; 3 mauvais bruit, (SOPH.). 
Δυσκλεῶς, adv. : sans gloire, sans honneur (SOPH.  EUR.  PLUT.) 



Δυσκολαίνω (δυσκολανῶ) : être chagrin, mécontent; être accompagné de souffrance. 
Δυσκολία, ας, (ἡ) : humeur difficile ou morose ; difficulté d’une chose.   
Δύσκολος, ος, ον : dont l'estomac est difficile ; (p. ext.) d'humeur difficile, morose, chagrin ; (choses) déplaisant, désagréable (part. maladie, infirmité). 
Δύσκολπος, ος, ον : au sein mal conformé.
Δυσκόλως, adv. : dans des dispositions chagrines : δυσκόλως διακεῖσθαι πρός τινα (ISOCR.)  ou δυσκόλως ἔχειν πρός τινα (ISOCR.)   être mal disposé pour qqn ; δυσκόλως ἔχειν πρός τι (ISOCR.) : être mal disposé pour qch.
Δυσκόμιστος, ος, ον : difficile à supporter, intolérable (SOPH.  EUR.).
Δυσκρασία, ας (ἡ) : 1 mauvais tempérament (PLUT.) ; 2 intempérie. (PLUT.) 
Δυσκρατής, ής, ές : difficile à gouverner (PLUT. STOB.)     = δυσκράτητος, δυσκρατέστατον πάντων ὁ λόγος (STOB.) .  
Δυσκράτητος, ος, ον : difficile à vaincre ; indomptable ; difficile à gouverner ‖  τὸ δυσκράτητον τῆς ἐπιβολῆς : indomptable énérgie  D.S. 3.3;  ‖ γηρῶντι ἤδη δ. εἶναι (sc. τὴν ἀρχήν) App. Syr. 61.
Δύσκρατος, ος, ον : mal tempéré, mal équilibré en parl. de la température.
Δυσκράτως, adv : dans un état d’équilibre insuffisant  ou mal tempéré (GAL.) ‖ Δυσκράτως διακεῖσθαι. Δυσκρινής, ής, ές : difficile à discerner, indistinct.








 Dusm*   dusm*  δυσμ-     

Δυσμαθέω -ῶ :  avoir de la peine à reconnaître. Étym. δυσμαθής.
Δυσμαθής, ής, ές : difficile à apprendre ou à reconnaître ;  Δυσμαθὴς ἰδεῖν : (EUR Médée 1196) ;  τὸ δυσμαθές EUR obscurité impénétrable.
Δυσμαθία, ας (ἡ) : 1 difficulté pour apprendre; 2 lenteur d’esprit.
Δυσμαί ῶν (αἱ) : 1 le coucher du soleil, des astres; 2 p. ext. la région où le soleil se couche, le couchant, l’occident.  
Δυσμάλακτος, ος, ον : difficile à amollir  (Rufin). 

Δυσμάτωρ ορος (ὁ, ἡ) dor. p. *δυσμήτωρ; d’une mère dénaturée. 
Δυσμαχέω -ῶ : soutenir une lutte impie ou désespérée (contre qn  ou qc. dat. ; contre qc. πρός τι.
Étym. δύσμαχος.
Δυσμαχητέος α, ον : adj. verb. de δυσμαχέω. ; δυσμαχητέον one must fight a losing battle with, ἀνάγκῃ δ’ οὐχὶ δ. S. Ant. 1106.
Δύσμαχος ος, ον : 1 difficile à combattre, invincible; 2 difficile (à décider). 
Δύσμεικτος or δύσμικτος, ον, hard to mix; without affinity, Pl. Ti. 35a, etc. unsocial; Adv. -τως, ἔχειν Plu. 2.640d.
Δυσμείλικτος ος, ον : difficile à adoucir litt. à emmieller.
Δυσμεναίνω seul. prés. être mécontent, fâché : τινι contre qqn  ((EUR. Méd.  874)   ; ἐπί τινι au sujet de qch. ((THÉM.  (DEM.) ; τινός : au sujet de qc. (APP.)   

Δυσμένεια, ας (ἡ) : hostilité, animosité, malveillance (TRAG ; PLAT) 
Δυσμενής, ής, ές : malveillant, hostile ;  avec un dat. ou un gén. : malveillant pour ; abs. οἱ δυσμενέες : l'ennemi ( (Il.  ESCHL.).   Cp. -έστερος ;  Sup. -έστατος.   


Δυσμενῶς : avec malveillance ou hostilité, en ennemi (ATT) ; 
Δυσμή, ῆς (ἡ), (slt pl) : –1)  coucher (soleil, astres) ; –2)   fig : déclin (vie) ; –3)  couchant, occident ; δύνω.     

Δυσμορία, ας (ἡ) : infortune (ANTH). 
Δύσμορος, ος, ον : malheureux, infortuné. (HOM ; TRAG). 


 Duso*   duso*  δυσο-     

Δυσόμενος : aor épq part.  de  δύω (plonger) 

Δυσούριστoς, oς, oν : qu'on ne peut diriger à l'aide d'un vent favorable (= heureusement), d’où irrémédiable. 

 Dusp*   dusp*  δυσπ-     


Δυσ·παρακόμιστος, ος, ον [ᾰᾰ] difficile à transporter, (PLUT.) ;  δ. πλοῦς, (POL.) : navigation difficile. 
Δυσ·παραμύθητος, ος, ον [ᾰᾰῡ] difficile à calmer (par des exhortations) PLAT. Tim. 69 d ; (PLUT.). 

Δύσπεπτος, ος, ον : (choses) non cuit, non mûr (NIC.) ; en parlant d’abcès (DIOSC.) ; difficile à digérer (ARSTT.) ; d’où :  qui     qui ne se laisse pas assimiler (PLAT.) ; (pers.)  dyspeptique (DIOSC.) 
Δυσπέρατος, ος, ον : difficile à traverser (STR.) ; fig : (EUR.)  
Δυσπεψία, ας (ἡ) : digestion difficile (ATH.) ; indigestion ((DIOSC. GAL.) 


Δυσπολέμητος, ος, ον, contre qui l'on ne peut guerroyer, invincible, (ESCHL.  ISOCR.  DEM.) . 
Δυσπόλεμος, ος, ον, malheureux à la guerre, (ESCHL.) 
Δυσπολιόρκητος, ος, ον, inexpugnable, (XEN.)  —Cp. -ότερος. 
Δυσπολίτευτος, ος, ον [ῑ] impropre aux affaires publiques, (PLUT.) 
Δυσπονέως, adv. avec peine, MAX. π. κατ. 194 
Δυσπονής, ής, ές, c. δύσπονος, OD. 5, 493.
Δυσπόνητος, ος, ον :  1 qui coûte de la peine, laborieux, (SOPH.).  2 qui cause du mal, funeste, (ESCHL.)
Δύσπονος, ος, ον, fatigant, pénible, (SOPH.) 
Δυσπόρευτος, ος, ον, difficile à traverser, peu praticable, (XEN. DC.).  

Δυσποτμία, ας, (ἡ) : infortune 

Δύσποτμος, ος, ον : infortuné, malheureux (TRAG.  PLUT) . 
Δυσπότμως : misérablement (ESCHL) 



 Duss*   duss*  δυσσ-     


Δυσσέϐεια, ας (ἡ) : impiété (ESCHL.) ; réputation d’impiété (SOPH.) 
Δυσσεϐέω -ῶ (slt. pst.) :  être impie ((TRAG.) 
Δυσσέβημα, ατος, τό : acte impie,sacrilège( LXX 2 Ma. 12.3, D.H. 7.44, Scymn. 684, etc.) 
Δυσσεϐής, ής, ές : impie Cp. δυσσεϐέστερος, Superl.: δυσσεϐέστατος Étym. δυσ-, σέϐω
Δυσσεϐία, ας (ἡ) :  cō  δυσσέϐεια Étym. δυσσεϐής
Δύσσηπτος, ος, ον : qui se corrompt difficilement (PLUT.) 
Δύσσοος, ος, ον :  difficile à sauver, à préserver  (THCR.) 
Δύσσους   cō  δύσσοος
Δυσστατέω -ῶ : cō. δυστατέω
Δυσστίϐευτος :  cō. δυστίϐευτος
Δυσσύμϐατος, ος, ον :  qui s’associe difficilement à, qui répugne à, πρός et l’acc. (PLUT.) 



 Dust*   dust*  δυστ-     

Δυστάλας, αινα, αν : tout à fait malheureux. 
Δύστανος, v. δύστηνος. Δύστηνος, ος, ον : malheureux, infortuné (pers.) ; lamentable, funeste (chose) ; misérable (moral) ; * δυστηνως : sup.  δυστανοτάτως;    (Eur.)
Δυστέκμαρτος, ος, ον : difficile à conjecturer. 
Δύστεκνος, ος, ον : malheureux par les enfants. 
Δυστεκνία, ας (ἡ) : privation d’enfants (MAN).
Δύστηνος, ος, ον : malheureux, infortuné (pers.) ; lamentable, funeste (chose) ; misérable (moral) ; * δυστηνως : sup.  δυστανοτάτως;    (Eur.) 
Δυστυχέω  —[ δυστυχέω ; δυστυχήσω, ἐδυστύχησα, δεδυστύχηκα; ▬ P.  δυστυχέομαι, ἐδυστυχήθην  ]—: être malheureux ; mourir (au combat) ; Pa. subir le malheur ; aboutir à l'échec (choses). 
Δυστύχημα, ατος, (τό) : accident malheureux, malheur (PLAT ; ATT.) ; partl malheur à la guerre, échec, revers (XEN) .  
Δυστυχής, ής, ές : malheureux, infortuné ; τὸ  δυστυχές : le malheur  (Eschl). 
Δυστυχία, ας (ἡ) : malheur, mauvaise fortune  (ATT.) 
Δυστυχῶς : malheureusement (TRAG. PLAT)  



 Dusf*   dusf*  δυσφ-     

Δυσφημία, ας (ἡ) : –1)     parole de mauvais augure (SOPH) ; –2)  blasphème ; injure, mauvais propos (D.H. ; ARSTD) ; –3) passif : mauvaise réputtin (SOPH, fr.). 
Δυσφορέω —[ δυσφορέω ; δυσφορήσω, ἐδυσφόρησα  ]—: (tr.) supporter avec peine ;(p. suite) (intr.) se fâcher, s'irriter, s'impatienter (+ dat. ; + partic.) ; (part.) être inquiet. 
* δυσφορία, ας (ἡ) : (slt ion. δυσφορίη – HPC) : souffrance intolérable ; angoisse, agityation extrême.
Δύσφορος, ος, ον : lourd, pesant ; difficile à supporter, d’où (mor.) intolérable ; funeste ; qui se meut avec peine ; qui se porte à faux, égaré
Δυσφόρως : –1) de façon à pouvoir être difficilement supporté (HPC) –2)   avec impatience ou indignation (HDN) . 



 Dusch*   dusch*  δυσχ-     


Δυσχεραίνω—[ fut.:  δυσχερανῶ ; P. δυσχεραίνομαι  ]—: tr.  supporter avec peine [  passif : être insupportable ; odieux ; déplaire choquer (PLUT) ] ; –2)  (intr.) être fâché, mécontent (τινι de qch) ; –3)  sens causal susciter des difficultés, chicaner ; rendre difficile.   exemples   ‖  δυσχεραινόμενος ὑπὸ πολλῶν : devenu insupportable à beaucoup (PLUT.) ;   ‖  ῥήματα δυσχεράναντα : paroles qui ont fait de la peine  (SOPH.) 

Δυσχέρεια, ας (ἡ) : –1)  difficulté  à faire qc  (PLAT) ; difficulté en gén. (POL ; au pl  ISOCR.) ; –2) ennui, contrariété (SOPH) ; -  II  - caractère morose ou difficile (PLAT). 
Δυσχερής, ής, ές : difficile à manier ; difficile, pénible (sort, vie) ; subtil, captieux (raisonnement) ; ennuyeux, fâcheux ; de caractère difficile, désagréable (pers.) ; difficile à contenter. 
Δυσχερῶς : avec peine (HPC)  –2)   δυσχερῶς ἔχειν πρός τι : être mécontent, ou ennuyé de qc.   à propos de qc ou qn (PLAT) ; –3)  δυσχερῶς ἔχειν πρός τινα  ou ἐπί τινι : être mal disposé à l’égard de qn. (POL ; STOB).  
Δυσχρηστία, ας (ἡ) : difficulté, embarras; trouble, gêne, anxiété
Δύσχρηστος, ον : embarrassant, peu commode ; impropre à un travail ; ombrageux (cheval) ; peu sociable ; d'un usage difficile (chose) 



 Dusau*   dusau*  δυσω-     


Δυσωδέω : exhaler une mauvaise odeur, (PHIL.) 
Δυσώδης, ης, ες :  d’odeur infecte, fétide 
Δυσωδία, ας (ἡ) : odeur fétide. 
Δυσώδινος, ος, ον : qui cause de vives douleurs (ANTH. ) ;   dont l’enfantement est pénible Ep. ad. 
Δυσώλεθρος, ος, ον : qui meurt difficilement, vivace (plante —Thphr.) 
Δυσωνέω-ῶ : 1 acheter de mauvaise grâce, marchander (PLAT. COM)  ; 2 ne pouvoir se décider à acheter en parl. d’un avare ▬ Moy. δυσωνέομαι-οῦμαι :  marchander. 
Δυσώνης, ου (ὁ) : mauvais acheteur, qui marchande . 
Δυσώνυμος, ος, ον : au nom odieux (HOM; SOPH.) –2)  au nom de mauvais augure (SOPH).    

Δυσωπέω-ῶ : I. tr. 1 faire mal aux yeux ; ‖ ὕδατα δυσωποῦντα τὴν ὄψιν PLUT eaux dont la réverbération blesse la vue, càd éblouit ;   2 — fig.:  faire perdre contenance, troubler ; faire baisser les yeux, càd remplir de honte, de confusion ou d’embarras (par des prières — JOS.)  ;  —d’où :  prier instamment, supplier  (acc. PLUT. HLD)   ;  —[Pass.: être honteux de, voir d’un œil honteux  / défiant/ hostile (acc. de la chose —PLUT. ; EL.)  ; en gén. être décontenancé, troublé  (avec πρός + acc.  — PLAT.) ;  —particul.:  éprouver de la fausse honte  devant, être intimidé devant  (acc. —PLUT.) ; avec inf.:  ne pas oser faire qc par fausse honte ou timidité  (PLUT.)  ; abs. être timide, craintif en parl. d’animaux ]  II. intr. avoir la vue faible (LUC.) ; éprouver de la défiance  (D.H) . 

Δυσωπία, ας (ἡ) :  fausse honte, timidité ; trouble du visage  (PHIL.) ;  action de voir d’un œil défiant, méfiance, soupçon ; δυσωπίαν habere :  to have an ugly look, Cic. Att. 16. 15. 2. 
Δυσωρέω -ῶ ou pê δυσωρέομαι-οῦμαιfut.: δυσωρήσομαι faire une garde pénible  (Il.  10, 183) 







 fin de  δυσ+ une lettre 

_______________________________________



 Dut*   dut*  δυτ-     

Δύτης, ου (ὁ) : plongeur (HDT)  
Δυτικός, ή, ον : qui aime plonger (ARSTT) 


 Duau*   duau*  δυω-     


Δύω  s’enfoncer se plonger ; se coucher  (astres) ἀνιών, ἀνιόντος, part pst actif de  ἄνειμι : s’élever monter ; se lever (astres) 
(δύω) : enfoncer ; καταδύσω ; κατέδυσα ; — . [NB. La prose n’emploie que les composés κατα-δύω, άπο-δύω etc.]
Δύομαι : s’enfoncer ; δύσομαι ; ἔδυν ; δέδυκα. [ NB. Ενδύομαι, pénétrer dans, revêtir ; ἀποδύομαι  quitter un vêtement]
Δύομαι : être enfoncé ; δυθήσομαι ; ἐδύθην ; δέδυμαι.   ΝΒ. aor. 1 ἔδυσα （ἐξ-) Od.14.341; cf. the compds. ἀπο-, ἐκ-, ἐν-, κατα-δύω.

Δυώδεκα = δώδεκα : douze 
Δυωδέκατος, η, ον = δωδέκατος, η, ον : douzième.


 Dau*   dau*  δω-     

Δῶ = δῶμα  (slt nom  –HOM)  ou δώματα (HES).  


 Daud*   daud*  δωδ-     

Δώδεκα : douze 
Δυωδέκατος, η, ον = δωδέκατος, η, ον : douzième.



 Daum*   dwm*  dwma*  δωμ-       


Δῶ = δῶμα, ατος (τό) : maison, palais (stt HOM. et les TRAG.).  


Δῶμα, ατος (τό) : construction, d’où      I. maison, demeure ; δῶμ’ Ἀΐδαο, Ἀΐδου SOPH demeure d’Hadès, càd les enfers ; particul.     1 chambre principale, salle où l’on se réunit = μέγαρον;         2 temple;         3 p. ext. demeure en gén. ; ville, cité;      II. fig. maison, famille. 
Δωμάτιον, ου (τό) :  1 petite maison; 2 petit temple, chapelle; 3 petite chambre, chambre à coucher. 
Δωματίτης, ου (ὁ) : of, belonging to the house, Ποσειδῶν Paus. 3.14.7, IG 5(1).497, al. (Sparta); Ἀπόλλων Sch. Pi. N. 5.81; fem., δωματῖτις ἑστία A. Ag. 968.
Δωματῖτις ιδος adj. f. de la maison, domestique. 


 Daur*   daura*   dwra*  δωρα-     

Δωράκινον (sc. μῆλον), τό, = Lat. duracinum, a kind of peach, clingstone, Gp.3.1.4, 10.13.1.
Δώραξ  (sc. μῆλον), τό, = Lat. duracinum, a kind of peach, clingstone, Gp.3.1.4, 10.13.1.

 Daure*   daure*   dwre*  δωρε-   

Δωρεά, ᾶς, (ἡ) (Ion. δωρ-εή, ἡ: δωρειά in earlier Attic Inscrr.) : don, présent, gratification (sans idée de  retour : δόσις ἀναπόδοτος  — ARSTT. Top.125a18) ;  legs, donation  (DEM.) ;  ‖ adv.  δωρεάν;  (ιον.· δωρεήν) : en pur don,  gratuitement ;  ‖  ἐν δωρεᾷ ; εἰς δωρεάν : en pur don,  gratuitement;  ou en pure perte, en vain (NT. 2 Cor. ; SPT.)   

Δωρεαῖος,  ος, ον :  
Δωρεαστικός
Δωρετικός
Δωρέω : donner en présent, faire un présent ; ▬ my  δωρέομαι : faire présent de ; gratifier qn de ;  au présent, comme le présent de δίδωμι) : avoir l’intention de donner —d’où : offrir (EUR. SUPPL.  875)  

 Daurh*   daurh*   dwrh*  δωρη-   
Δώρημα, ατος (τό) : don, présent (ESCHL. EUR.)   
Δωρηματικός, ή, όν :  libéral, magnifique  (DH.)  
Δωρητήρ, ῆρος, (ὁ) : donateur  (ANTH. )  
Δωρ-ητής, οῦ, ὁ, benefactor, IG12(2).645b64 (Nesus, iv B. C.).
Δωρητικός, ός, όν : qui aime à donner, généreux (PLAT.)    
Δωρητός, ός, όν :  donné en présent ((SOPH.) ; que l’on peut fléchir par des présents (Il. 9,526 )‘  

 Dauri*   dauri*   dwri*  δωρι-   
Δωριάζω : se vêtir à la dorienne c-à-d. simplement ; parler dorien (PHILOSTR.)     
Δωριακός, ός, όν :  cō  Δωρικός
Δωριαρχέω :  to be archon of the Dorians, SIG668.12 (Delph., ii B. C.), 770B2 (Delph., i B. C.).
Δωρίεια, τά :  festival at Cnidus, GDI 4271 (Cedreae):—also Δώρεια, ib.3660 (Cos).
Δωριεύς, εως,(ὁ) : adj. masc. dorien (PD.) ;  Subst.  οἱ  Δωριεῖς (att.: οἱ  Δωριῆς) : les Doriens  c-à-d. les habitants de la Doride en Grèce  ; les habitants de la doride en Asie mineur ; les habitants du Péloponnèse ;  de Crète ; Doriées, métropole des Lacédémoniens  (THC.).  

Δωρίζω : parler dorien ; au passif être écrit en dorien (DYSC.)  
Δωρικός, ή, όν : dorien 
Δώριος,  ος, ον :   Dorien 
Δωρίς, ίδος, adj. fém.:  dorienne (PD. THC ) ; II. subst. la Doride   ;  couteau dorien pour les sacrifices  (EUR.)   

Δωρίσδω
Δωρισμός, οῦ (ὁ) : langage dorien, prononciation dorienne
Δωριστί : à la façon dorienne (PLAT. ; en mvse part avc jeu de mots  cō δωροδοκηστί  (AR.) ;  en dialecte dorien ; selon le mode dorien (PLAT.)    
Δωρίτης, ου (ὁ) : concours où le vainqueur recevait un présent (PLUT.)  


 Dauro*   dauro*   dwro*  δωρο-    
Δωρογραφία, 
Δωρόδειπνος,  ος, ον : qui sert à dîner, δωρόδειπνος παῖς : serveur  (ATH.)  
Δωροδέκτης, ης, ες : qui reçoit volontiers des présents, qui se laisse corrompre  (SPT.)   
Δωροδοκέω : 


Δωροδόκημα, ατος (τό) :  
Δωροδοκία, ίας, (ἡ) : réception de présents ; corruption par des présents, vénalité (CL).  
Δωροδοκιστί : voir  δωροδοκηστί 
Δωροδόκος, ος, ον : qui reçoit des présents, qui se laisse corrompre par des présents (CL)  -  II  - qui fait des présents, libéral, généreux (ARÉT)   
Δωροδοτέω : faire des présents à  (AQU. ) 

Δωροδότης, ου (ὁ) : qui fait présent de (gén. ), qui donne (ANTH. )  

Δωροδοχεῖον
Δωροκοπέω
Δωροκοπία
Δωροκόπος
Δωροληπτέω
Δωρολήπτης
Δωροληψία

Δῶρον, ου (τό) : paume de la main, palme (mesure de longueur).
Δῶρον, ου (τό) : don, présent ; offrande aux dieux ; tribut ;  avantage ;   pl.τὰ δῶρα présents pour corrompre : δώρων γραφή (ESCHN.) : accusation de vénalité ; vénalité, corruption

Δωροξενίας
Δωροτελέω
Δωροφάγος
Δωροφορέω
Δωροφορία
Δωροφορικός
Δωροφόρος,  ος, ον : qui apporte des présents (PD.) ; en part.:  tributaire (EUPHR. fr.)  


 Dauru*   dauru*   dwru*  δωρυ-    

Δωρύττομαι seul. prés; dor. c. δωρέομαι.

 Daurau*   daurau*   dwrw*  δωρω-    

Δωρώνιον



 Daut*   daut*  δωτ-     

Δωτίνη, ης,  (ἡ) : don, présent (HOM ; HDT) ; adv.  δωτίνην : gratuitement ; ; – d’où : en vain, en pure perte 

*************************

E*   e* /  ε* 

**** 

Ἕ / Ἑ   L’accusatif ἕ réfléchi et ἑ anaphorique (de *swe) est fréquent chez Homère ; ἑ anaphorique (Pind. 01. IX 15) ; ἕ réfléchi indirect (Platon, Banquet, 175 a). Chez Homère ἑέ (de *sewe), Υ 171 ; Ω 134.  Chantraine  sv. sfe. 

*****

Ἕ   3° Pers. Réfléchi ;  accentué →   [acc.   – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .  
Ἑ   3° Personne  non réfléchi (anaphorique) ; atone.  → [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -] ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B.)  

**************************
Syntaxe du réfléchi*  indirect*    réfléchi indirect*

A ) Chez Homère, Hérodote et les tragiques (par imitation d’Homère) (J Bertrand  § 142)
Ἕ accentué: 3° Pers. Réfléchi ; accentué →   —[acc.   – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ]— .  
Ἑ atone : 3° Personne non réfléchi ; atone.  → —[acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -]— ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B.)  

B) Chez Hérodote, Thucydide et Platon.  En grec le réfléchi indirect n’est pas explicitement distingué du réfléchi direct.  Il est généralement rendu par le pr. démonstratif αὐτόν, etc. ( J. Bertrand.  § 145). Seuls Hérodote, Thucydide et Platon distinguent le réfléchi indirect en utilisant dans cette fonction les formes du réfléchi homérique Ἕ, tombé en désuétude et réactivé pour cet emploi. On trouve le plus souvent les formes accentuées (réfléchies chez Homère). Mais les formes atones(qui n’étaient pas réfléchies ds la langue Homérique) se rencontrent aussi dans cet emploi de réfléchi indirect.  
Ἕ  Pr. réfléchi indirect  accentué  3° P  [ Acc. ἕ ; Gén. οὗ ;  Dat.  οἷ  ]  ▬  et au pluriel —[No-tif  : σφεῖς ; acc : σφᾶς ; gén.: σφῶν; dat : σφίσι(v) (et atone σφισιν)] —. (Joelle Bertrand, § 145, 2 /2 p. 157)
Ἑ Pr réfléchi indirect atone 3° P.  —[Acc. ἑ ;  Gén.   οὑ ;   Dat.  οἱ ]  ▬  et au pluriel  —[ dat atone:  σφισιν]—. 

 **** 

Syntaxe.  
	
	Pr. réfléchi indirect singulier
	Pr. réfléchi indirect pluriel

	
	atone (plus rare)
	accentué
	accentué
	atone (plus rare) 

	N.
	
	Ø
	σφεῖς
	

	Acc.
	(ἑ)
	ἕ
	σφᾶς
	

	Gén.
	(οὑ)
	οὗ
	σφῶν
	

	Dat.
	(οἱ)
	οἷ
	σφίσι(v)
	(σφισιν)

		En grec le réfléchi indirect n’est pas explicitement distingué du réfléchi direct.  Il est généralement rendu par le pr. démonstratif αὐτόν ( J. Bertrand.  § 145). A peu près seuls Hérodote, Thucydide et Platon distinguent le réfléchi indirect en utilisant dans cette fonction les formes du réfléchi homérique  « Ἕ », tombé en désuétude et réactivé pour cet emploi. On trouve le plus souvent les formes accentuées (réfléchies chez Homère). Mais les formes atones (qui n’étaient pas réfléchies ds la langue Homérique) se rencontrent aussi dans cet emploi de réfléchi indirect.




***********************************

Ἕ  Pr. réfléchi indirect  accentué  3° P  [ Acc. ἕ ; Gén. οὗ ;  Dat.  οἷ  ]  ▬  et au pluriel —[No-tif  : σφεῖς ; acc : σφᾶς ; gén.: σφῶν; dat : σφίσι(v) (et atone σφισιν)] —. (Joelle Bertrand, § 145, 2 /2 p. 157)

Ἕ   3° Pers. Réfléchi ;  accentué →   [acc.   – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .  
Ἑ   3° Personne  non réfléchi ; atone.  → [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -] ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B.)  

Ἑός  =  ὅς  (comme  ἑέ  //  ἕ)  ;  ὅς ἥ ὅν : possessif de la 3° personne correspond  au pr. ἕ  (réfléchi)  =  ἑός  ἑή ἑόν possessif de la 3° personne correspond au pr. ἑέ  (réfléchi = lat. suus).




  Ea* ea*  ea**   εα-  


Ἔα, (interjection) : eh ! (cri de surpise) ; hélas ! (de douleur) ; eh bien ! allons : (d’encouragement). 

Ἔα; ἦα ; ἔον  =  ἦ  / ἦν : 1°sg.  impft de εἰμί (j’étais) 


-έα = ῆ (εα = η)  contractiοn non faite à l’accusatif sg des adj. en -ης, -ης, -ες  (J.B. § 1,a) 

-εαι = -ῃ contraction non faite à l’indicatif (J.B. § 1) : βούλεαι = βούλῃ    repère  eai*  εαι-




  Ean* ean*   εαν-  

Ἐάν (= εἰ + ἄν) + subj.: si éventuellement, s’il se produit que               Ἐάν : (+ subj.) si éventuel (hypothèse dont la réalisation est incertaine, ou répétitive, dans un contexte primaire) ; Ἐάν (= εἰ + ἄν) + subj.: si interrogatif introduisant une interrogative indirecte, après un vb. (exprimé ou sous-ent.)  signifiant « savoir, rechercher, examiner », dans un contexte primaire, Bailly s.v., B.). 
Syntaxe Eventuel (fait futur) ou répétition dans le présent ⇒  Subjonctif  avec ἄν  (cf. Rg § 298, 1°) dans la subordonnée ; futur (éventuel) ou présent (répétition) dans la principale. Dans la proposition temporelle, conditionnelle ou relative l’éventuel se marque par le subjonctif avec  ἄν. La particule ἄν se joint immédiatement à la conjonction de subordination : ὅταν ; ἐπειδάν ; 

ἕως ἄν ;  μέχρι ἄν ; ἐάν (ou ἤν ou ἄν); ou au pronom relatif  ὅς ἄν; ὅστις ἄν.       
Εἰ-ἄν; ἐάν τε... ἐάν τε; καὶ ἐάν; κἄν;  
Ἐάνπερ : si d’ailleurs, au cas d’ailleurs où ; au moins si ;   Ἐάν (= εἰ + ἄν) + subj.: si éventuellement, s’il se produit que               Ἐάν : (+ subj.) si éventuel (hypothèse dont la réalisation est
Ἐάν τε... ἐάν τε : (+ subj.) soit que... soit que (alternative entre deux hypothèses de réalisation incertaine ou répétitives dans un contexte primaire) εἴτε... εἴτε ;  
ἐὰν pour ἄν = simple possibilité ; cf. Bailly s.v. ἐὰν, C.       
_____________________

Ἐάνασσον : impér poét (ALCM) de  ἀνάσσω : être le maître ; régner sur
Ἑανός, οῦ, (ὁ) : robe riche de femme (slt au nom. –HOM).


  Ear* ear*   εαρ-  

Ἔαρ, ἔαρος (τό)  [ἦρ  ἦρος (τό) ;  Dat. ἦρι] : matin, d’où printemps ; sève, suc  ‖ 1 matin, seul. dans la loc. adv.  ἦρι (par contr. p. ἔαρι) le matin : μάλ’ ἦρι OD ou ἦρι μάλα IL de grand matin ; 2 —par anal.:  printemps ; ‖  ἇμα τῷ ἔαρι : avec le printemps ; πρὸς ἔαρ, πρὸς τὸ ἔαρ, περὶ τὸ ἔαρ, vers le printemps ; ἔαρ ὁρᾶν (THCR.) : avoir un regard de printemps, càd charmant.  




Ἐαρίζω : passer le printemps qq part (Xen) ; avoir la fraîcheur ou l’aspect du printemps ; ▬ my = actif 1 (PLAT)   


  Eas* eas*   εασ-  

Ἐάσαντες ; ἐάσας ; ἐάσεις  ἐάσῃς ; ἐάσομαι ; ἐάσω ; ἐάσων  →   voir   ἐάω  (laisser, permettre) 
Ἔασι = εἰσίν

  Eat* eat*   εατ -  

Ἐατέος, α, ον : qu’il faut souffrir ou permettre (EUR ; HDT ; PLAT)  ; qu’il faut laisser de côté, dont il ne faut pas se préoccuper (EUR. PLAT) .  


  Eau* eau*   εαυ-  eaut*  ewto*  -εαυτ-  



Accès direct  eautos*  eauton*
Ἑαυτόν, ήν, ο ; gén.: ἑαυτοῦ, ῆς, οῦ ; gén. pl. ἑαυτῶν (contr. att.  αὑτόν, ήν, ο ; gén.:  αὑτοῦ, ῆς, οῦ etc. — cf. Rg § 85) : soi-même ; remplace parfois en attique les pronoms réfl. des 1e et 2e pers. surtout pl.; (pl.) les uns les autres. ‖ αὑτὸν = ἑαυτὸν (réfléchi) ‖ ;    
Ἑαυτοῦ, ῆς, οῦ (contr. en  αὑτοῦ, ῆς, οῦ ; acc. neutre ἑαυτό ; gén. pl. ἑαυτῶν, etc. ) :  1 de soi-même, à soi-même, soi-même : πλουσιώτεροι ἑαυτῶν γιγνόμενοι THC devenant plus riches qu’ils n’étaient ; παρ’ ἑαυτῷ XÉN dans sa propre maison, chez soi ; ce qu’on possède ; αὐτὸ καθ’ αὑτό, αὐτὸ ἐφ’ ἑαυτό, αὐτὸ ἐφ’ αὑτοῦ, de soi-même, càd absolument ; ἑαυτοῦ εἶναι PLUT être son maître, être indépendant ; ἐν ἑαυτῷ γίγνεσθαι XÉN revenir à soi, redevenir maître de soi
2 chez les Att., au plur. et qqf au sg. pour les pronoms de la 1e et de la 2e pers. (ἐμαυτοῦ, σεαυτοῦ) ; au pl. p. ἡμῶν αὐτῶν, ἡμᾶς αὐτούς, etc. ; ἴστε ἡμᾶς Φωκίδα ὑφ’ ἑαυτοὺς πεποιημένους DÉM vous savez que nous avons soumis la Phocide à notre propre domination
3 au pl. pour. ἀλλήλων, ἀλλήλοις, des uns aux autres, les uns aux autres : φθονοῦντες ἑαυτοῖς μισοῦσιν ἀλλήλους XÉN se portant mutuellement envie, ils se haïssent les uns les autres ; περιϊόντες αὑτῶν πυνθάνονται DÉM circulant (sur la place) ils s’informent les uns auprès des autres Étym. ἕ, αὐτός
 (cf. Rg § 85)  
Ἑαυτότης : 




  Eaau* eaw*   εαω-  

Ἐάω - ἐῶ  —[ impft ἐίων;  ἐάσω ; εἴασα ; εἴακα. ]—: laissser   ▬ Passif ἐασθαι : être laissé ; ἐῶμαι ; ἐάσομαι ; εἰάθην ; εἴαμαι  ]—:   
/// laisser, d’où permettre (avec infve ), concéder ; (tr) :  laisser aller, d’où congédier ; laisser de côté, d’où renoncer à ; ne pas s'occuper de (avec inf ; ou avec acc. (Il. 24, 71), négliger, omettre, d’où délaisser, abandonner (avec acc. )  ‖ἔασκες ; ἔασκεν, imparfait itératif de ἐάω (laisser)  ‖ εἴασκον, εἴασκε, imparfait itératif de ἐάω (laisser)  ‖  

‖►formes : 
Ἔασι	verb 3rd sg pres subj act epic contr. 
Ἔασι	verb 2nd sg pres subj mp epic contr. 
Ἔασι	verb 3rd pl pres subj act doric aeolic contr. 
Ἔασι	part pl pres act neut dat doric. 
Ἔασι	part pl pres act masc dat doric.
Ἐῷ.  =  ἐῴη. optatif (Platon Timée) 


 
   

Ἐάων : gén pl. de ἐύς, ἐύ A2c bon, brave, noble ; (subst. gén. pl. épq) biens, richesses, faveurs. 




  Ebd*    Ebde*  ebde*   εβδε* 

Ἑβδεμαῖος Dor., = ἑβδομαῖος, IG 4.952.26 (Epid.).
Ἑβδέματος ον, = ἕβδομος, Philol. 71.6 (Argos, iv BC).
Ἑβδεμήκοντα Dor. for ἑβδομήκοντα, GDI 2562.18 (Delph.), Tab.Heracl. 1.23.
Ἔβδευσα v. βδέω.


  Ebdo*     ebdo*   εβδο* 


Ἑβδομαγενής, ής, ές : né le 7e jour (du mois), épith. d’Apollon, né le 7 Bysios. Étym. ἕβδομος, γένος.
Ἑβδομαγέτης, ου (ὁ) : qu’on honore le 7e jour du mois (Apollon, né le 7 Bysios=Anthestérion, et honoré le 7 de chaque mois à Athènes). Étym. ἕβδομος, ἡγέομαι. 
Ἑβδομαδικός, ή, όν, weekly, ἀριθμός Antyll. ap. Orib. 9.3.1; περίοδος Gal. 9.914, Theol.Ar. 45. 
Ἑβδομαδικῶς, adv.  Steph. in Hp. 1.198 D. septenary, Procl. in Ti. 3.108 D., Dam. Pr. 264, 265. Adv. -κῶς ib. 263.
Ἑβδομάζω : keep the Sabbath, LXX Ez. 21.23 (28), Tz. H. 10.675.


Ἑβδομημαῖος, α, ον : qui vient ou se produit le septième jour (THC ; XEN) ; qui revient tous les sept jours (fièvre –HPC) 
Ἑβδομάκις, adv. : seven times, Call. Del. 251. 
Ἑβδομάς άδος (ἡ) : le nombre sept ;  période de sept jours, semaine ;  ou de sept ans.
Ἑβδοματικός, ή, όν, = ἑβδομαδικός, Ph. 2.206, Jos. AJ 11.8.6.

Ἑϐδομήκοντα (οἱ, αἱ, τὰ) indécl.: soixante-dix 

Ἑβδομηκοντούτης, ου; adj. masc. septuagénaire. 
Ἕβδομος, η, ον : septième. ἡ ἑβδόμη (ἡμέρα) le septième jour.


  Ebr* ebr*   εβρ* 

Ἔβρων voir  βιβρώσκω

   Egg*  egg*  εγγ-   
***

   Eggi*  eggi*  εγγι-   

Ἐγγιάω : être apparenté  ou alité   (SPT.)   
Ἐγγίγνομαι  —[ ou ἐγγίνομαι ;  fut.: ἐγγενήσομαι ;  aor-2 : ἐνεγενόμην ;  pft (1).: γεγένημαι ; ; pft. épq. : ἐγγέγαα; ]—: I. 1 être né dans ou se trouver dans, τινι;       2 fig. être inné, être naturel à : ἔν τινι, τινι à qqn;       3 se produire ou s’écouler dans l’intervalle en parl. du temps;  II. • impers. ἐγγίγνεται se produire ; être possible, avec l’inf.. Étym. ἐν, γίγνομαι.     (Parfait  part.  ἐγγεγενημένην Isocrate Hélène 2,1)  

Ἐγγίζω  (tr.) : approcher ; faire avancer ;  activer, accélérer, hâter ((SPT.) ;   (intr.) : s’approcher de, rejoindre  (gén ; ou dat. ou prép.) . —fig. : être proche parent de (dat.  — SPT.).   

ἐγγυάω -ῶ : impf. ἠγγύων et ἐνεγύων, f. inus., ao. ἠγγύησα et ἐνεγύησα ; pf. ἠγγύηκα et ἐγγεγύηκα ; pqp. ἠγγυήκειν ; Pass. f. et ao. inus. ; pf. ἐγγεγύημαι et ἠγγύημαι ; pqp. ἐνεγεγυήμην ;
remettre en mains, d’où
     1 donner en gage ; Pass. être donné en gage, être offert comme caution ; δειλαί τοι δειλῶν γε καὶ ἐγγύαι ἐγγυάασθαι OD mauvaises sont les cautions des méchants, toutes cautions qu’elles soient, pour servir de garantie ;
     2 fiancer, donner en mariage en parl. d’une fille : θυγατέρα ἐγγ. τινι HDT fiancer sa fille à qqn ;
Moy. ἐγγυάομαι-ῶμαι (impf. ἠγγυώμην ou ἐνεγυώμην, f. ἐγγυήσομαι, ao. ἠγγυησάμην et ἐνεγυησάμην) :
     1 se porter caution, donner une garantie ; ἐγγ. τὸ μέλλον DÉM répondre de l’avenir ; ἐγγ. τινά τινι, τινα πρός τινα, se porter caution auprès d’une personne pour une autre ;
     2 prendre ou accepter comme fiancée : φαμένου δὲ ἐγγυᾶσθαι Μεγακλέους, ἐκεκύρωτο ὁ γάμος HDT Mégaclès ayant répondu qu’il acceptait la fiancée, le mariage eut lieu.
Étym. ἐγγύη.



   Eggl*  eggl*  εγγλ-   

Ἔγγλαυκος, ος, ον : bleuâtre  D.S. 1.12.
Ἔγγλυμμα, ατος, τό (pl.) :  inscription ou image gravée Them. Or. 4.62b.

   Eggr*  eggr*  εγγρ-   

Ἐγγραφή, ῆς (ἡ) [ᾰ] inscription, enregistrement : des citoyens sur la liste de leur dème,; des condamnés sur les registres de justice ; des jeunes gens parvenus à l'âge légal sur les rôles de citoyens. 
Ἔγγραφος, ος, ον [ᾰ] inscrit, consigné par écrit ; πατέρες ἔγγραφοι = lat. patres conscripti, DH. 1, 261, 11; ▬ τὸ ἔγγραφον, POL. 3, 26, 4, etc. traité rédigé par écrit, engagement écrit 
Ἐγγράφω : faire une incision dans (TH.) ; inscrire, écrire dans ; graver ou inscrire dans (colonne, registre public) ; peindre ou broder sur ; ▬ My. inscrire pour soi (Eschl.). 




   Eggu*   eggu*   εγγυ-   

Ἐγγυαλίζω : mettre dans la main. 
Ἐγγυάω (-άν) : donner en gage ; — ; ἠγγύησα ; ήγγύηκα. (l’orthographe ἐνεγύησα ; εγγεγύημαι : paraît moins bonne.) ▬  Ἐγγυᾶσθαι : garantir ; ἐγγυήσομαι ; ἠγγυησάμην ; — . ▬  Ἐγγυᾶσθαι : être engagé ; — ; ἠγγυήθην ; ήγγύημαι.
	Ἐγγυάω -ῶ —[impf. ἠγγύων et ἐνεγύων ; fut.inus. ;  aor.: ἠγγύησα et ἐνεγύησα ; pf. ἠγγύηκα et ἐγγεγύηκα ; pqp. ἠγγυήκειν; Pass. fut. et aoρ. inus. ; pf. ἐγγεγύημαι et ἠγγύημαι ; pqp. ἐνεγεγυήμην;  ]—: remettre en mains, d’où 1 donner en gage ; Pass. être donné en gage, être offert comme caution ; 2 fiancer, donner en mariage en parl. d’une fille : θυγατέρα ἐγγ. τινι (HDT.)  fiancer sa fille à qqn;    ▬ Moy. ἐγγυάομαι-ῶμαι  —[ impf. ἠγγυώμην ou ἐνεγυώμην,fut.: ἐγγυήσομαι, ao. ἠγγυησάμην et ἐνεγυησάμην) ]—:  1 se porter caution, donner une garantie ; ἐγγ. τινά τινι, τινα πρός τινα, se porter caution auprès d’une personne pour une autre; ἐγγ. τὸ μέλλον (DEM.) : répondre de l’avenir ;  2 prendre ou accepter comme fiancée. 

Ἐγγύη, ης (ἡ) : ce qu’on met dans la main comme gage, d’où  1 caution, garantie : ἐγγύην ἐγγυᾶσθαι, ἐγγύην τίθεσθαί τινι, fournir une caution pour qqn;   2 fiançailles : ἐγγύας ποιεῖσθαι, fiancer.

Ἐγγύησις, εως (ἡ) : fiançailles. Étym.
Ἐγγυητή, ῆς, adj. f. : fiancée.

Ἐγγυητής οῦ (ὁ) : garant, caution, répondant. Étym.
Ἐγγυητός ή, όν :  always of a wife, plighted, wedded, ἐγγυητὴ γυνή, opp. to an ἑταίρα, Is. 3.77, D. 59.60.
 


Ἐγγύθεν, adv. lieu : auprès de, près (gén / dat) ;  tps proche de (dat) ; parenté :  proche 



Ἐγγύθι (gén / dat) : lieu auprès de ; tps  proche    
Ἐγγυμνάζω : exercer (τὴν ψυχήν τινι :  l’âme à qch —LUC.)  ;  ▬ Moy. ἐγγυμνάζομαι : s’exercer  (τινι : à qch —PLAT.)  
Ἐγγυοθήκη ης (ἡ) : cō  ἐγγυθήκη
Ἔγγυος, ος, ον : qui sert de caution, répondant, garant (XEN. ARSTT. ESCHL.) ;  garanti sur caution, assuré (LYS.) . 

Ἐγγύς : adv : près, auprès ; ἐγγύς prép  (+ gén. [poét. + dat.]) près de (lieu) ; près de, presque (nombre) ;  proche (idée de temps) ; presque (ressemblance : ‖ ἐγγύς τι τοῦ τεθνάναι :  bien près d’être mort, ressembler presque à un mort (PLAT.)  ;  (sens d'un adj.) parent de, proche de ;  ‖  ἐγγὺς γένους ((ESCHL.) ; ἐγγὺς γένει (PLAT.) : proche par la naissance ; Cp. ἐγγύτερον ou ἐγγυτέρω, ἔγγιον ; Superl.: ἐγγύτατα, ἐγγυτάτω, ἔγγιστα.  
Ἐγγύτατος η, ον : très proche, le plus proche ; δι’ ἐγγυτάτου : le plus près, très près (THC.)  
Ἐγγυτέρω  =  Cp. ἐγγύτερον ou ἐγγυτέρω,  de   Ἐγγύς : adv : près, auprès 




   Ege*  ege*  εγε-   

***
   Egei*  egei*  εγει-   

Ἐγείρω : éveiller ; ἐγερῶ ; ἤγειρα ; έγήγερκα.  ▬  My ἐγείρομαι : se réveiller ; — ; ἠγρόμην ; έγρήγορα. ▬  Pass. ἐγείρομαι : être réveillé ; — ; ἡγέρθην ; έγήγερμαι. 
Ἐγείρω —[ ἐγείρω ; ἐγερῶ, ἤγειρα, ἐγήγερκα, ἐγρήγορα (intr.) ; M. ἐγείρομαι, ἐγεροῦμαι, ἐγρόμην; P. ἐγείρομαι, ἐγερθήσομαι, ἠγέρθην, ἐγήγερμαι  ]—: faire lever, d’où éveiller, réveiller ; ériger, dresser (construction)  ‖ τρόπαιον  ἐγείρειν : ériger un trophée (avec génitif du vaincu) ; exciter ; (intr.) s'éveiller ; My. : s'éveiller ; être éveillé, d’où être vigilant.  


   Eger*  eger*  εγερ-   

Ἐγερσιμάχας, ου (ὁ) : qui excite les combats (ANTH. )  
Ἔγερσις, εως, (ἡ) : érection, construction  (HDN) ; réveil (HPC) ; au pl. résurrection (NT) ; excitation (PLAT. ARSTT) 
Ἐγερσιφαής, ής, ές : qui fait jaillir la lumière (pierre à feu  —ANTH.)
Ἐγερτήριον, ου (τὸ) : moyen d’exciter stimulant  (EL.) ;  ‖ τὸ ἐγερτήριον ὡρολόγιον : réveil matin  (WILS. H.P.)      
Ἐγερτί, adv.: vivement (SOPH.) ; avec vigilance (EUR.)  
Ἐγερτικός, ή, όν : propre à éveilλer, qui excite (PLAT) ; qui redresse ou relève (l’acccent de la syllabe précédente, en parlant des enclitiques) ; 


encl*  enclitique*  

NB. Un proclitique suivi d’un enclitique reçoit l’accent aigu : εἴ τι; εἴ τινα  (exception οὐκ εἰμί ; οὐκ εἰσί   — cf. Rg § 33, 4 ).    
De même, si plusieurs enclitiques se suivent tous ont l’aigu sauf le dernier  (cf. Rg § 33, 4). 



   Egk*  egk*  εγκ-   

***
   Egka*  egka*  εγκα-   

Ἐγκαθέζομαι —[ fut : ἐγκαθεδοῦμαι  ]—: s’asseoir ou être assis (AR) ; –2)  s’établir, camper (THC) ; –3) tr- fonder (EUR)   
Ἐγκαθίζω —[ἐγκαθίζω ; ἐγκαθίσω, ἐγκαθιῶ; M. ἐγκαθίζομαι  ]—: -  I  -   (tr.) asseoir (PLAT) ; faire prendre un bain de siège ; placer, poser ; -  II  -  (intr.) s'asseoir sur (+dat.) ; ▬ My. ἐγκαθίζομαι : s'asseoir. 
Ἐγκάθισμα, ατος, (τό) : bain de siège (DIOSC) ; –2)  embuscade (BAS) ; –3)  hésitation ou halte de la parole devant certains sons difficiles (DH.).  
Ἐγκαθισμός, οῦ (ὁ) : hésitation ou halte de la parole devant certains sons difficiles (DH, Dém).

Ἐγκαλέω —[ἐγκαλεῖν ; fut.: ἐγκαλέσω ; aor.: ἐνεκάλεσα ; pft.: ἐγκέκληκα; ▬ P. ἐγκαλέομαι, ἐγκληθήσομαι  ]—: réclamer ; reprocher, accuser (+ acc. du délit) ; (part.) accuser en justice ; Pa. être accusé ; (part. prés. P. n. pl.) les griefs allégués ; invoquer, implorer qqch. 


Ἐγκαλλωπίζομαι : faire le beau devant, se faire remarquer de : τινι de qqn; (PLUT.) ;  2 se parer de, tirer vanité ou se glorifier de : τοῖς αἰσχροῖς PLUT d’actes honteux.  Étym. ἐν, καλλωπίζω.
Ἐγκαλλώπισμα, ατος (τό) : ornement. (THC.  Thém. VI).   
Ἐγκαλυμμός, οῦ (ὁ) : affublement. Étym.
Ἐγκαλυπτήρια, τά, veiling-feast, opp. ἀνακαλυπτήρια, Philostr. VS 2.25.4.

Ἐγκαλύπτω/  cacher dans, envelopper, voiler ; Pass. être voilé ; abs. être enveloppé (de couvertures, de vêtements pour s’abriter contre le froid) ; fig. ὁ ἐγκεκαλυμμένος LUC sorte de sophisme, litt. l’argument enveloppé; Moy. ἐγκαλύπτομαι;      1 s’envelopper (de couvertures, etc.);      2 se voiler : τὴν κεφαλήν PLUT la tête;      3 se cacher la figure (de peur, de chagrin, pour pleurer, etc.) ; particul. se cacher la figure de honte, se cacher de honte : ἐπί τινι au sujet de qch, être confus de qch.

Ἐγκάλυψις εως (ἡ) : action de se voiler, honte.
Ἐγκάμνω : grow weary or slack in or at a thing, τινί J. AJ 2.15.5; become slack, ταῖς εὐτυχίαις Id. BJ 3.10.2; ἐς ἔργον Aret. SD 1.15.
Ἐγκάμπτω : courber. (XEN. GAL.)   
Ἐγκανάζω : verser avec bruit.
Ἐγκανάσσω : verser avec bruit. (EUR.AR.)   
Ἐγκαναχάομαι -ῶμαι :  ao. poét. 3e sg. ἐγκαναχήσατο ; souffler avec bruit dans, τινι.

Ἐγκάπτω (slt aor et pft) : humer, avaler (Ar., Pax,7 ;  ‖  ἐγκαπτεῖν αἰθερα γνάθοις       (Eur. Cycl. 625) humer ou absorber l’air avec ses mâchoires, i.e. retenir son souffle

Ἔγκαρπος, ος, ον : qui contient ou porte des fruits (bourgeon, arbre, terre) ; (fig.) fructueux, fécond ; qui consiste en fruits ; (subst. n. pl.) festons, guirlandes. 

Ἔγκατα voir  ἔγκατον ου (τὸ ; d’ord. plur. ἔγκατα ; dat. ἔγκασι) : intestins, entrailles

Ἐγκαταβαίνω : descendre dans ou sur  (PD.) 
Ἐγκαταβάλλω : jeter dans ou sur  (A.RH.) 
Ἐγκαταβιόω-ῶ : passer sa vie dans (PLUT.)  
Ἐγκαταγέλαστος, ος, ον : exposé aux risées, ridicules  (ESCHN.  dout. )  
Ἐγκαταδέω : lier solidement (PLAT.) 
Ἐγκαταδύνω : se plonger  ou pénêtrer dans ; être pénétrant   (le soleil — HPC.) 

Ἐγκατακλίνω : étendre ou coucher sur (AR.) ▬ My  se coucher dans ou sur (AR.)  (aor. passif  […] )  
Ἐγκατακοιμάομαι =  ἐγκοιμάομαι, (HDT. 8.134)
Ἐγκατακρούω :  heurter parmi, (frapper le sol en dansant parmi les initiés — AR.) ;  enfoncer en frappant (CLEM.) 
Ἐγκατακρύπτω :  cacher dans  (JOS.)  
Ἐγκαταλαμβάνω : prendre dans, surprendre dans (THC.) ; enfermer, cerner  (THC.) ; fig  enfermer qn dans un raisonnement, ne lui laisser aucune issue   (ESCHN.) ;  obliger qn par des serments (THC.) 
Ἐγκαταλέγω :  assembler l’un sur l’autre, amonceler ; inscrire, enrôler parmi (LUC.) ; d’où abs. enrôler cō soldat (ANTH.) ;   ▬ my s’envelopper dans, s’endormir dans (A.RH.)
Ἐγκατάλειμμα, ατος, τό :  reste, souvenir, monument (ARSTT.)  
Ἐγκαταλείπω (aor-2 ἐγκατέλιπον ; pft.:  ἐγκαταλέλοιπα) : laisser dans ;  laisser après soi ou derrière soi dans une course [ d’où au passif rester en arrière (HDT.) ;  en parlant de survivants (HES.) ] ; abandonner, délaisser (XEN.).     
Ἐγκαταλείφω : oindre sur toute la surface (HPC.)
Ἐγκατατίθημι : déposer dans (ORPH.) ; placer solidement (ORACL.)  ; ▬ My  ἐγκατατίθεμαι  :  déposer pour soi dans son propre sein, maison, coeur, esprit     ‖►formes :  ἐγκάτθετο : 3°  sg aor ind my hom.  sans augment  avec apocope

Ἐγκατοικέω-ῶ : habiter dans ou parmi, résider dans (dat.  HDT.  EUR.  POL.  THEM) 
Ἐγκατοικίζω   faire loger dans, établir dans, établir dans  avec dat. (pr.& fig. (PLUT. LUC.) 
Ἐγκατοικοδομέω-ῶ (aor.: ἐγκατῳκοδόμησα ;   pft. Pass.: ἐγκατῳκοδόμημαι) :  1 bâtir dans ; 2 emprisonner, εἴς τι  (ESCHN.) ;  fig  avec ἐν  et le dat. (ARSTT.)    

Ἔγκατον ου (τὸ ; d’ord. plur. ἔγκατα ; dat. ἔγκασι) : intestins, entrailles
Ἐγκατοπτρίζομαι (Med., aor. -ίξασθαι) : se mirer dans  (ARTEM.  PHIL.)   
Ἔγκαυμα, ατος (τὸ) :  brûlure (PLAT.) ; —d’où : plaie produite par une brûlure (LUC.)  ; peinture à l’encaustique  (PLUT.) ; sorte d’ulcère sur l’œil (AET.)  
Ἔγκαυσις, εως (ἡ) :  inflammation, chaleur intérieure   (PLUT.) 
Ἐγκαυστής, οῦ (ὁ) :  qui peint à l’encaustique (PLUT.) 
Ἐγκαυστικός, ή, όν : 

   Egke*   egke*   εγκε-   
 
Ἔγκειμαι  —[ ἔγκειμαι ; ἐγκείσομαι  ]—: être dans (+ dat.), d’où être placé dans, se trouver dans ; être sur, d’où poursuivre, pourchasser, presser vivement (+ dat.) ; (fig.) être pressant. 
Ἐγκεφαλίτης, ου, adj masc : du cerveau, cérébral (GAL).  
Ἐγκέφαλος, ος, ον : situé dans la tête ; (subst. m.) cervelle, cerveau ; coeur ou chou de palmier. 


   Egkl*  egkl*  εγκλ-   

Ἔγκλημα, ατος (τό) : grief, accusation ; plainte écrite remise par le plaignant au magistrat ; sujet de reproche, motif de honte. 
Ἐγκληματικός, ή, όν : qui concerne une accusation  ou  un accusateur (ARSTT).  
Ἐγκληματικῶς : en accusateur (BAS).  
Ἔγκλησις, εως, (ἡ) : accusation (MAN) ; récrimination (CLEM).   
Ἔγκλιμα, ατος, (τό) : inclinaison du sol (POL) ; –2) échelle ou escalier (BITON) ; –3)  astr. Hauteur ou inclinaison du pôle, latitude  (PTOL) ; –4)   déroute d’une troupe (POL) ; –5)   (gramm) : enclitique (DYSC).       
Ἐγκλίνω —[  ἐγκλίνω ; ἐγκλινῶ, ἐγκέκλικα; P. ἐγκλίνομαι, ἐγκέκλιμαι  ]—: [A Tr. ]  incliner, courber, plier ; faire pencher, d’où P. s'incliner, s'appuyer sur, peser sur ; détourner, d’où Pa. se détourner, se retirer ; -  III  -   Pa. (géogr., astr.) s'incliner (axe de rotation) ; -  VI  -  (gramm.) changer l'accent aigu en grave ; prononcer comme enclitique ; fléchir (vrb), d’où (part. parf. n. pl. subst.) flexions ; [B intr.]  –1)  incliner, pencher ; décliner ; –2) plier, reculer, fuir (troupe – Xen ; Pol ; Plut).  
Ἔγκλισις, εως (ἡ) : inclinaison (Plat ; Arstt) ; (gramm.) (pl.) flexions du verbe, (part.) des modes ; (sg.) déplacement de l'accent. 
Ἐγκλιτικός, ή, όν : enclitique (HDN)  (voir encl*) 
Ἐγκλιτικῶς : en écrivant ou prononçant cō  enclitique (DYSC). 
Ἔγκνισμα, ατος (τό) :  morceau de viande grillée.

   Egko*  egko*  εγκο-   

Ἐγκοιλαίνω —[ part. ao. ion. ἐγκοιλήνας ]—: creuser intérieurement.
Ἐγκοίλιος, ος, ον : qui est dans le ventre ; τὰ ἐγκοίλια AR intérieur d’un vaisseau, cale.
Ἔγκοιλος, ος, ον :  profondément creux ; τὰ ἔγκοιλα PLAT les cavités.
Ἐγκοιμάομαι -ῶμαι;  coucher (dans un sanctuaire) pour y attendre l’oracle du dieu pendant le sommeil. (ARSTT.).
Ἐγκοίμησις, εως (ἡ) a sleeping in a temple (v. ἐγκοιμάομαι), D.S. 
Ἐγκοιμητήριος, α, ον : for sleeping on, ψίαθοι Poll. 6.11; -τήριον, τό, grave, BSA 18.145
Ἐγκοιμίζω :1 endormir dans ou sur;  2 fig. coucher dans. 

Ἐγκοισυρόομαι -οῦμαι :  être une véritable Coesyra, càd coquette, s’empompardourler.
Ἐγκοιτάς άδος, adj. f.,qui sert de couche.
Ἐγκοιτέω sleep in or on, τῷ Καπιτωλίῳ D.C.
Ἐγκόλαμμα ατος, τό : anything engraven, LXX Ex. 36.13 (39.6); engraved inscription, Ins
Ἐγκολαπτός όν, : engraven, sculptured, ἱστορία Ath. 11.781e, cf. Inscr.Prien. 37.168 (ii BC), LXX 3 Ki. 6.28 ἐγκολάπτω graver en creux, graver : τί τινι, ἔν τινι, ἐπί τινι, εἴς τι graver qch sur (une pierre, un monument, etc.).
Ἐγκοληβάζω avaler gloutonnement comme un gâteau κόλλαβος.
Ἐγκολπίζω 1 former un golfe; 2 entrer dans un golfe; ▬  Moy. ἐγκολπίζομαι;   1 enfermer dans son sein, embrasser;  2 envelopper, prendre dans un filet.
Ἐγκόλπιος, ος, ον : in or on the bosom, διδόναι τι ἐ. τῷ ἀέρι Heraclit. All. 39.
Ἐγκολπισμός, οῦ (ὁ) : vaginal douche or clyster, Aët. 3.153.
Ἐγκολπόω : make full and round, like the folds of a robe, Orph. A. 1183 (tm.); — Pass., ἐγκεκολπῶσθαι to be curved into a bay or bays, Arist. Mu. 393a23; — Med., put in the fold of one΄s robe; hence metaph, ΄have in one΄s pocket΄, τὴν τοῦ Καίσαρος ἰσχύν D.C. 48.52; — Pass., to have folded round one, χιτῶνα ἐνεκεκόλπωτο Id. 62.2; metaph, ἀρετήν Mich. in EN 603.24.

Ἐγκομβόομαι -οῦμαι : boutonner sur soi, càd s’envelopper en se boutonnant.
Ἐγκόμβωμα, ατος (τό) : vêtement grossier boutonné, à l’usage des esclaves, des bergers, etc.

Ἐγκονέω-ῶ : faire diligence, se hâter, s’empresser ; avec acc. int.  : κέλευθον (ESCHL.) faire un trajet en hâte ;  rare en prose (LUC.) ; s’empresser de (avec l’inf.  —Q. SM.) ;  exciter (acc. ANTH. )  . 
Ἐγκονητί Adv. : actively, vigorously, by perseverance, Pi. N. 3.36.
Ἐγκονίομαι : se couvrir de poussière (avant la lutte).
Ἐγκοπεύς, έως (ὁ) : ciseau de sculpteur. (LUC.)  
Ἐγκοπή, ῆς (ἡ) : incision.
Ἔγκοπος, ος, ον :  1 qui brise, fatigant; 2 fatigué.
Ἐγκόπτω frapper sur ; graver, inciser.
Ἐγκορδυλέω -ῶ : envelopper de couvertures.
Ἐγκορύπτω fut. ἐγκορύψομαι, butt at, ἐ. ἐπί τινι πληγήν Lyc.
Ἐγκοσμέω -ῶ : mettre en ordre dans, τινι.
Ἐγκοτέω -ῶ : impf. ἐνεκότουν; être profondément irrité contre, τινι..

Ἔγκοτος ος, ον :  qui conserve du ressentiment.
Ἔγκοτος ου (ὁ) : ressentiment profond. 


   Egkr*  egkr*  εγκρ-   

Ἐγκράτεια, ας (ἡ) : empire sur soi-même, modération (XEN ; ARSTT ; PLUT) ; 
Ἐγκράτευμα, ατος, (τό) : marque d’empire sur soi-même (JAMBLIQUE) 
Ἐκρατεύομαι : abs. être maître de soi (ARSTT ; SPT.) ; –2)   avec gén. s’abstenir de (CLEM).  
Ἐγκρατέω : être maître den, avoir de l’empire sur (MÉTOP, in  STOB). 
Ἐγκρατέως (Ion. & poét.  –Thcr  = ἐγκρατῶς.  
Ἐγκρατής, ής, ές : fort, vigoureux ; en possession du pouvoir, puissant ; maître de ; qui se contrôle lui-même ; tempérant, continent. 
Ἐγκράτησις, εως, (ἡ) : action de retenir son souffle (DL) 
Ἐγκρατῶς / ἐγκρατέως : avec fermeté, avec vigueur (THC ; ARSTT…) ; avec empire sur soi (PLAT) ; avec continence (CLEM). 

Ἐγκροτέω : frapper bruyamment contre ; choquer avec bruit ; ; –2) enfoncer ou fixer en frappant ; d’où au passif être assujetti avec des clous (PHILSTRT)
- πυγμαὶ ἐγκροτούμεναι : poings assénés bruyamment sur un adv. (Eur)
-   ἐς ἕν μέλος ἐγκροτέοισιαι : … frappant le sol en cadence de leurs pieds (THCR). 
Ἐγκρούω : enfoncer des clous en frappant (Ar) ; danser en mesure (AR) 


   Egku*  egku*  εγκυ-   

Ἐγκύκλιος, ος, ον : qui est rond ou tourne en rond, circulaire (EUR. ESCHN ; ARSTT) ; –2) périodique, quotidien ; –3)   qui embrasse un cercle entier, qui constitue un ensemble. 
Ἐγκυκλίως : en rond circulairement (Arstt). 

Ἐγκυλίνδω : rouler dans Étym
Ἐγκυλίω —[  fut.: ἐγκυλίσω) ]—: rouler dans ; —fig.: impliquer dans  ▬ au passif ἐγκυλίομαι se rouler dans, se lancer dans.  ▬ au moyen comme au passif (LUC.)  
Ἐγκῡμαίνω : flotter dans ou être ballotté sur  (Bas.) ▬ my :  même sign. (CLEM.) 
Ἐγκύμων, ων, ον ;  gén. ονος : fém. grosse, pleine, enceinte, féconde —par anal.  masc et fém :  gros, plein de (gén. EUR.) ; —fig.: (PLAT.).            
Ἔγκυος, ος, ον : cō ἐγκύμων (ARSTT.) : grosse, pleine, enceinte, féconde, enceinte.   
Ἐγκύπτω (pft. ἐγκέκυφα ) : se pencher sur ou dans  (THC. AR. PLAT.  ) ;  ἔς τι : pour regarder qch  (HDT.)   
Ἐγκυρέω-ῶ  (ao. ἐνεκύρησα) : tomber sur ou dans, rencontrer, τινι ; se trouver engagé dans, dat. (ou gén HDT.) 
Ἐγκύρτιον, ου (τό ; slt pl.) : cavité, profondeur (PLAT.)   
Ἐγκύρω (ao. ἐνέκυρσα) :  tomber sur, rencontrer : τινι qqn ou qch ; φάλαγξιν (Il. ) se heurter aux lignes (d’une troupe ennemie) ; στρατῷ HDT rencontrer une armée ; tomber dans (le malheur — HES.).  

   Egkw*  egkau*  εγκω-   

Ἐγκωμιάζω  —[ impf. ἐνεκωμίαζον ; fut.: ἐγκωμιάσω et ἐγκωμιάσομαι ; aor.: ἐνεκωμίασα ; pft.:  ἐγκεκωμίακα ; ▬  Pass. aor.: ἐνεκωμιάσθην ; pft.: ἐγκεκωμίασμαι  ]—: faire l’éloge de, vanter.   
Ἐγκωμιαστής οῦ (ὁ) qui fait l’éloge de qqn ou de qch Étym. ἐγκωμιάζω
Ἐγκωμιαστικός ή, όν laudatif, louangeur Étym. ἐγκωμιάζω
Ἐγκώμιον, ου, (τό) : éloge ; particul. discours ou chant à la gloire de qqn, panégyrique. 
Ἐγκώμιος, ος, ον : qui se chante pour une fête ou un triomphe Étym. ἐν, κῶμος.  
Ἐγκώμιος, ος, ον : du même bourg, compatriote Étym. ἐν, κώμη. 

Ἔγκωπον, ου, (τό) : partie du navire garnie de rames (ATH).  



   Egch*  egch*  εγχ-   

*****

   Egcha*  egcha*  εγχα-   


Ἐγχαίνω : avoir la bouche béante sur ou devant qc  →  –1)    regarder bouche béante (LUC)  ; –2)  rire au nez de (dat.  –AR)    
Ἐγχαλάω -ῶ : lâcher, laisser aller.
Ἐγχαλινόω -ῶ : mettre un mors dans, brider, acc. ; fig. réfréner.

Ἐγχάραξις, εως (ἡ) : action d’entailler, de scarifier.

Ἐγχαράσσω : entailler ; graver ; τι qch ; εἴς τι, τινι, κατά τινος sur qch. 

Ἔγχάσκω : cō   ἐγχαίνω  (AR) 

   Egche*  egche*  εγχκε-   

Ἐγχείη ης (ἡ) : forme épq de ἔγχος, ους (τό)  lance.  

Ἐγχεικέραυνος, ος, ον : armé de la foudre (épith. de Zeus) (ἔγχος-κεραυνός) 
Ἐγχειρέω —[ἐνεχείρησα  ]—: mettre la main à, entreprendre ( dat. — EUR. XÉN.) ;  avec inf. : se mettre à, entreprendre de ; soigner, traiter (malade) ; discuter (une question) ;  mettre la main sur, attaquer  (dat. —THC. XEN.  ou  πρός + acc. —POL.) 





Ἐγχείρημα, ατος (τό) : entreprise contre, attaque
Ἐγχείρησις, εως, (ἡ) : action d’entreprendre ; entreprise, opération (THC ; PLUT). 
Ἐγχειρητής, οῦ   (ὁ) : qui entreprend  (AR.) 
Ἐγχειρητικός, ή, όν : entreprenant (XEN) 
Ἐγχειρία, ας, (ἡ) : traitement (HPC) 
Ἐγχειρίδιος, ος, ον : que l'on tient dans la main ; (subst. n. sg.) manche, poignée ; arme portative, couteau, poignard ; livre portatif, manuel. 
Ἐγχειρίζω —[ ἐγχειρίζω ; ἐγχειριῶ, ἐνεχείρισα, ἐγκεχείρικα ; M. ἐγχειρίζομαι; P. ἐγχειρίζομαι, ἐνεχειρίσθην, ἐγκεχείρισμαι ]—: remettre, livrer ; ▬ My. prendre sur soi, d’où entreprendre, s'exposer à (danger). 

Ἔγχελυς, υος (ἡ / ὁ)  (Pl. att.: ἐγχέλεις, εων) : anguille  (HOM ; etc.)

Ἐγχέω (aor. ἐνέχεα) : verser dans ; (abs.) verser du vin pour (+ acc. de la chose) ; verser à (+ inf.) ; verser dans (+ acc. du récipient) ; verser en l'honneur ou pour qqn (+ gén./dat.) ; M. verser pour soi ; se faire verser



   Egchi*  egchi*  εγχι-   




   Egcho*  egcho*  εγχο-   
 
Ἔγχος, ους (τό) : la lance.


   Egchr*  egchr*  εγχρ-   
Ἐγχρονίζω  —[  impft. ἐνεχρόνιζον; futur ίσω ; futur Att.  ]—: passer le temps à ou dans (+ dat.) ; devenir chronique    ▬ Passif . être retardé (PLAT) ; s'invétérer (PLAT. ESCHL)

   Egchw*  egchau*  εγχω-   
Ἐγχωρέω : se prêter à, permettre de ; (impers.) il est possible, il est permis. 
Ἐγχώριος, ος/α, ον : situé dans le pays ; vivant dans le pays, national, indigène ; local.


  Egau*  egw*   εγω- 

Ἐγώ
Ἐγώ —[No-tif.: ἐγώ ‖ Acc : ἐμέ, (με) ‖  Gen.: ἐμοῦ, (μου)  ‖ Dat.: ἐμοί, (μοι)  ‖  Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς  ‖  Acc.: ἡμᾶς  ‖ Gén.: ἡμῶν   ;   ‖  Datif  ἡμῖν ; ‖     Duel: No-tif. Acc : νῴ   -‖- Gén. Dat.  νῷν ‖   NB. Les formes atones sont indiquées entre parenthèses.]— 
et….   Ἔγωγε : moi du moins, pour moi, quant à moi; (réponses) (moi?) oui certes; je, moi.

Syntaxe.   Le Possessif quand le possesseur n’est pas le sujet de la proposition, on emploie :  a) soit le génitif du pronom personnel non enclavé   Ὁ πατήρ μου (/ σου; αὐτοῦ; ἡμῶν; ὑμῶν; αὐτῶν) φιλεῖ με ;  b) soit, pour insister, l’adjectif possessif enclavé (qu’on remplace à la 3° personne par ἐκείνου, ἐκείνων) : ex. ὁ ἐμὸς πατὴρ φιλεῖ με. (ὁ σὸς πατήρ;  ὁ ἐκείνου πατήρ,etc. ; cf. Rg § 247). 

Ἐγώ   [No-tif.: ἐγών, ἐγώ ‖   Gen.: ἐμοῦ, (μου) ; Épq : ἐμεῖο, ἐμέο, ἐμέθεν, ἐμεῦ, (μευ)  ‖   Acc : ἐμέ, (με)  ‖ Dat.: ἐμοί, (μοι)  ‖  Duel: No-tif. Acc : νῶι, νῴ  (acc. νῶιν Zenod.ad Il.8.377; Att. “νώ” Pl.Phdr.278b) -‖- Gén. Dat. νῶιν; att νῷν ‖ Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς, ἄμμες,  ‖   Acc.: ἡμέας, ἤμεας,  ἡμᾶς,  (ἧμας, une fois pour raisons métriques Od. 16.372.), ἄμμε.   ‖ Gén.: ἡμῶν  et ἥμων ; épq. ἡμείων, ἡμέων ;   ‖  Datif  ἡμῖν, ἧμιν, (ἥμιν)  ἄμμιν  ]   NB. Les formes atones sont indiquées entre parenthèses..   
‖ οὑγὼ contraction attique pour  ὅ  ἐγώ

Ἔγωγε : moi du moins, pour moi, quant à moi; (réponses) (moi?) oui certes; je, moi.
Ἐγᾦμαι :  crase attique pour ἐγὼ οἶμαι  

   

  Eda* eda*   εδα- 


Ἐδανός, ή, όν : mangeable (ESCHL, Ag, 1407).   /!\   ἑδανός, ή, όν : agréable  (Il, 14,172) 
Ἑδανός, ή, όν : agréable  (Il, 14,172)  /!\   ἐδανός, ή, όν : mangeable (ESCHL, Ag, 1407). 
 
Ἐδαφίζω : paver  (TH ; POL)  ; niveler au ras du sol, raser, détruire de fond en comble (SEPT ; NT)).  
Ἔδαφος, ους (τό) : fondement (sol, maison) ; sol, fond ; biens-fonds ; fond solide (mer, fleuve, cale de navire) ; tout ce qui sert de fondement, de support (pavé, plate-forme, plancher) ; texte fondamental, original. 




  Edh* edh*   εδη- 



Ἔδηδα   pf.2 de ἔδω ; ‖ ἐδήδοκα   pf. de ἔδω ; ‖   
Ἔδηξα   ao. de δάκνω. ; ἐδήχθην   v. δάκνω
Ἔδησα   v. δέω 1 ; ἐδησάμην   v. δέω 1 ; ἔδησε   3e sg. ao. de δέω 1 ; 

Ἐδητύς, ύος, (ἡ) : le fait de manger, la nourriture. [ always in phrase, πόσιος καὶ ἐδητύος ἐξ ἔρον ἕντο (Il. . 1. 469, etc. ) ; exception :  Od. 6. 250 δηρὸν γὰρ ἐδητύος ἦεν ἄπαστος].
Ἐδήχθην   v. δάκνω



  Edn* edn*   εδν- 


Ἕδνιος χιτών : Brautkleid, Hesych.
Ἕδνον, ου (τό) : (gal au pl) présent d’un prétendant aux parents.

Ἑδνόω -ῶ : ao. 3e sg. poét. ἔδνωσε; donner une dot, doter ; marier. 
Ἑδνωτής, οῦ (ὁ) (épq. ἐεδνωτής) : qui dote sa fille ; beau-père.






  Edo* edo*   εδο- 

Ἐδοκεῦμες 1e pl. impf. dor. de δοκέω. 
ἔδομαι v. ἔδω.
ἔδον impf. épq. de ἔδω; 3e pl. ao.2 épq. de δίδωμι.
ἔδοντι 3e pl. prés. ind. dor. de ἔδω.

Ἕδος, ion. -εος,  Att. -ους (τό) : siège ; fondement, base ; résidence, demeure (pays, villes) ; demeure des dieux (Olympe) ; (p. suite) temple, statue d'un dieu ; action de s'asseoir.    ‖   Ἀσίας ἕδος (ESCHL.) : la terre d’Asie ; Θήβης ἕδος (Il. ) : le sol, càd la ville de Thèbes ; Ἰθάκης ἕδος (Od. ) :le sol, càd l’île d’Ithaque.  Οὐχ ἕδος ἐστί (Il. ) : ce n’est pas le moment de s’asseoir, càd il n’y a pas de temps à perdre.







  Edra*  edra*   εδρα- 

Ἕδρα ; ἕδρα, ας (ἡ) : siège ; place d'honneur ; trône ; place, emplacement ; résidence, demeure ; temple, autel ; lieu de station des navires à l'ancre ; partie du corps sur laquelle on s'assied ; croupion ; action de s'asseoir ; situation sédentaire, inactivité ; assemblée siégeant. 
Ἑδράζω, asseoir, établir solidement, (D.H  ANTH. ) ; ▬ [au pass. :  s'établir ou être établi solidement, (ARSTT. ATH.) ] ▬  ➵ Ao. 3 sg. ἥδρασε, SIB. 1, 9 ; inf. ἑδράσαι, DH. l. c. ; part. ἑδράσαντα, ANTH. l. c. ; pass. ao. inf. ἑδρασθῆναι, CALLIX. l. c. ; pf. part. ἡδρασμένην, ARTÉM. 2, 25 

Ἔδραθε, v. δαρθάνω.  
Ἔδραθον ες, ε, poet. aor.2 of δαρθάνω.

Ἑδραῖος, α ou ος, ον :  1 qui sert de siège, en parl. du dos d'un cheval, d'un animal, (EUR.) ; 2 sédentaire, en parl. de pers. (XEN.   ARSTT.) ; en parl. de choses (genre de vie, travail, fonctions, etc.) (HPC.  PLAT.   ANTH. ) ; 3 ferme dans son assiette, solide, (PLAT.   EUR. PLUT.); en parl. d'une coupe, (ATH.) ; fig. ἑδρ. ὕπνος, HPC. 1180 e, sommeil calme  Sup. ἑδραιότατος, T. LOCR. 98 c  ➵ Fém. -ος, PLAT. Tim. 59 d, Rsp. 407 b 
Ἕδρανον, ου (τὸ) [ᾰ] :  1 siège, demeure, (HES. ORPH.) ;  d'ord. au plur. (ESCHL.  SOPH.). ;  2 support, soutien, (ANTH.).  

Ἕδρασμα, ατος (τὸ) siège, base, d'où soutien, EUR. fr. 307 ; PHIL. 1, 336 
Ἑδρασμός, οῦ (ὁ) action d'asseoir ou de s'asseoir, GEOP. 6, 2 titre ; ORIG. 3, 1377 b Migne 
Ἑδραστέον, vb. d'ἑδράζω, GEOP. 6, 2, 2.
Ἑδραστικός ή, όν, establishing, making stable, δυνάμεις Procl. in Ti. 3.138 D., cf. Dam. Pr. 138 ; τοῦ δημιουργοῦ ἀγαθότης Simp. in Ph. 1355.6. = ἑδρικός, φάρμακα Orib. Eup. 4.12.
Ἕδρη, v. ἕδρα.
Ἑδρήεις εσσα, εν, = ἑδραῖος, Hsch.

  Edri*  edri*   εδρι- 

Ἑδρίας ου, blowing steadily, of wind, Hsch.


  Edau* edau*   εδω- 

Ἔδω —[ fut.: ἔδομαι ; aor.: ἔφαγον ; pft-1 : ἐδήδοκα, pft-2.: ἐδηδα ; pqpft : ἐδηδόκειν ; ▬ Passif aor.: ἠδέσθην ;  pft.: ἐδήδομαι    ]—: Hom. pour  ἐσθίω : manger ; voir κατέδω) : manger, dévorer, consumer, ronger) ; ▬ au My  dévorer, consumer.  

Ἐδωδή, ῆς (ἡ) : aliment, nourriture, pâture (HOM. XEN. PLAT. );  partc : fourrage pour les animaux (Il. ) ; appât pour poisson (THCR) ; Action de manger (ARSTT. )  ; – d’où :repas (ARSTT.).  



  Ee* ee*   εε- 



Ἑέ / ἕ : 3° Pers. Réfléchi   accentué (HOM.)  →   [acc.   – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .  

NB. 
-εειν = -ειν  (J.B. § 13)   -εειν = ειν (‖ ἰδέειν = ἰδεῖν ‖)     
-εες = -εις; έες = εῖς : contraction non faite au no-tif  pl. des adj  en -ης, -ης, -ες.   


  Eed* eed*   εεδ- 





  Eei* eei*   εει- 

-εειν = -ειν  (J.B. § 13)   -εειν = ειν (‖ ἰδέειν = ἰδεῖν ‖)     

*****************

Ἐεικοσάβοιος ος ον  (εἰκοσάβοιος ος ον) : du prix de vingt bœufs. (Οδ. Ι, 431).  

Ἐεισάμενος voir  εἰσάμενος, part.aor my épq de εἰδομαι : I. se faire voir, se montrer  ; paraître ; II se rendre semblable. (Bailly sv. **εἴδω donne ἐεισάμενος pour ce passage)





  Eel* eel*   εελ- 


Ἐέλδωρ  ép. pour ἔλδωρ, (τό) : désir, souhait
Ἔελμαι ;  ἐελμένος  voir  εἴλω  cō . εἴλλω ou εἰλέω, slt. aux formes suiv.:    Act. aο. ἔλσα, inf. ἔλσαι, inf. épq. ἐέλσαι, part. ἔλσας;    Pass. part. prés. εἰλόμενος, pf. ἔελμαι, part. ἐελμένος



  Eer* eer*   εερ- 


Ἐέργω voir  εἴργω

Ἑρσήεις, ήεσσα, ήεν et ἐερσήεις : couvert de rosée, baignée de rosée.

Ἐέρση, ép pour ἕρση,ης (ἡ) : rosée ; goutte de rosée (chez Hom. en ce sens tjs la forme ép. ἐέρση) ; au pl. gouttes de pluie (Il. ) ;  lait (NONN.) ; — par ext.: goutte de liquide qui perle, goutte d’eau de mer (PD.) ; goutte de miel (HES.) ; —fig.: jeune agneau ou chevreau tendre et frais comme la rosée (Od. 9, 222)  ▬  ‖►formes :  ἕρση, ἡ: ép. ἐέρση, later ἀέρση PLit.Lond.60 (Posidipp.): Aeol., Dor. ἐέρσᾱ Sapph.Supp.25.12 (αδερσα (= ἀ δ’ ἐέρσα) Pap.), ἔερσᾰ Pi. N.3.78, cf. Hdn.Gr.2.90: Cret. ἄερσα Hsch.: ἔρσα Alcm.48, ἕρσα Theoc.20.16:—dew, Il.23.598, etc.  (LSJ.) 




  Ees* ees*   εεσ- 


-εες = -εις; έες = εῖς : contraction non faite au no-tif  pl. des adj  en -ης, -ης, -ες.   


  Eze* eze*   εζε- 


Ἕζευ = ἕζεο, impér. pst 2° sg. de ἕζομαι : s’asseoir ; assoir   
Ἕζευ :  2nd sg imperf ind mp epic doric ionic contr unaugmented	
Ἕζευ :  2nd sg aor ind mid epic doric ionic contr unaugmented	



  Ezo* ezo *   εζο- 


— My.  ἕζομαι —[ impft.:  ἑζόμην ;  fut. tr : εἵσομαι ;  aor. tr.: εἱσάμην, aor. intr.:  ἥσθην  ]—:  (intr.: prés., aor. de forme pass.) : s'asseoir ; se poser (oiseau) ; s'abaisser (plateau de balance) ; (Tr.:  fut. tr : εἵσομαι ;  aor-1. tr.: εἱσάμην  : asseoir, élever pour soi ; installer, établir.  Voir καθέζομαι   ‖►formes : ἕζευ = ἕζεο, impér. pst 2° sg. de ἕζομαι : s’asseoir ; assoir    [* ἕζω, —[ slt aor. εἷσα ; inf. ἕσσαι ; part.  ἕσας ; impératif  · εἷσον   ]—:  faire asseoir, installer, établir] ; ἕσασθαι,  inf aor-1 tr de  ἕζομαι : assoir, installer. 




  Ezau* ezau*   εζω- 


* ἕζω, —[ slt aor. εἷσα ; inf. ἕσσαι ; part.  ἕσας ; impératif  · εἷσον   ]—:  faire asseoir, installer, établir  — My.  ἕζομαι —[ impft.:  ἑζόμην ;  fut. tr : εἵσομαι ;  aor. tr.: εἱσάμην, aor. intr.:  ἥσθην  ]—:  (intr.: prés., aor. de forme pass.) : s'asseoir; se poser (oiseau) ; s'abaisser (plateau de balance) ; (Tr.: fut., aor. 1) : asseoir, élever pour soi; installer, établir.  voir καθέζομαι   
‖►formes : ἕζευ = ἕζεο, impér. pst 2° sg. de ἕζομαι : s’asseoir ; assoir   







  Ehn* ehn*   εην- 

Ἔην : ἦεν ; ἤην = ἦν : 3° sg impf. de  εἰμί (il était) 




Ἑῆος  gén. de  ἐύς, ἐύ : 1)  adj- : bon, brave, noble ; 2)  subst au gén pl.  épq. ἐάων  (ἑάων  selon d’autres) : biens richesses faveur (HOM ; HES ;)  – déclinaison peu claire – .  
FORMES  [ Adj. Nom Masc : ἐὺς / ἠΰς / ἠύς/ ἔύς   ▬  Acc. Sg : ἠύν  / ἐύν  ▬  Gén. sg : ἑῆος  // ou ἐῆος // ἑοῖο selon Zénodote ▬ 
Nom. Neutre sg : ἠΰ / ἠύ / ἐύ  ▬  Adv.  Neutre adverbial  ἐύ  / εὖ), (= bien)  ▬  Subst : Gén pl.  épq. ἐάων  (ἑάων  selon d’autres]



  Ehs* ehs*   εησ- 

Ἔησθα = ἦσθα : 2° sg. impft de εἰμί (tu étais) 

Ἑῇσι :  datif fém pl. épq de  ἑός 
Ἔῃσιν : Sbj pst 3° sg épq de εἰμί (être)  
Ἑῇσι : Sbj pst 3° sg épq de  ἵημι (lancer)


____________________________


  Eth* eth*   εθ’- 

Ἔθ’ par élision pour ἔτι devant un esprit rude.  


  Ethe* ethe*   εθε- 

***
  Ethel* ethel*   εθελ- 

Ἐθέλω, θέλω : vouloir bien, consentir à ; vouloir désirer ; désirer.  
Ἐθέλω  / θέλω   : [ἐθέλω : consentir ; ἐθελήσω ; ἤθέλησα ; ήθέληκα.]  vouloir bien, consentir à ; vouloir, désirer ; (part. prés. m. sg. subst : celui qui le désire, d’où le premier venu) ; désirer, rechercher, aimer ; trouver son plaisir, se complaire en ; préférer ; prétendre, soutenir, affirmer ; être sur le point de ; pouvoir ; avoir une signification
‖►formes : 
Ἐθέλῃσθα  / ἐθέλησθα : 2° sg. Sbj pst Act. épq.  
Emplois de  ἐθέλω / θέλω .   —θέλω is never found in Hom. or Hes. exc. Il.1.277 (dub.), “ὅττι θέλοιεν” Od.15.317 as v.l. (“ἅσσ᾽ ἐθέλοιεν” Aristarch.), nor in Aeol.; rarely in early Ep. and Eleg., “θέλοι” h.Ap.46, “θέλει” Sol.27.12; but is found in Ion. Inscrr., SIG45.16 (Halic., v B.C.), 1037.7 (Milet., iv B.C.), and in Semon.7.13, Hippon.22 B, Anacr.92:— both forms in codd. of Hdt. and Hp. and in Heraclit. and Democr., also in Pi. and B.: Trag. never use ἐθέλω exc. in augmented forms, ἤθελον, -ησα: Com.never use θέλω exc. in phrases such as ἢν θεὸς θέλῃ, εἰ θεὸς θέλοι, Ar.Pl.347, Ra.533, or parodies of Trag.: early Att. Inscrr, have “ἐθέλω” IG12.6.41, etc., till 250 B.C., when θέλω becomes common: Att. Prose writers rarely use θέλω exc. in phrases such as “ἂν θεὸς θέλῃ” Din.2.3 or after a long vowel, e.g. “μὴ θελῆσαι” Th.5.72, “μὴ θελήσας” Is. 8.11, “μὴ θέλοντας” And.1.22, “τῷ θέλοντι” Id.4.7, etc.; but “θέλω” Antipho 3.4.3, “θελήσουσιν” Id.5.99: in later Gr. θέλω is regular exc. in the augmented forms; ἐθέλω is not found in LXX or NT:

  Ethen* ethen*   εθεν- 

Ἕθεν (HOM. HDT. Trag.) = οὗ : génitif arch. de ἕ (tonique et réfléchi) et ἑ atone et anaphorique ; αὐτοῦ ἕθεν, = ἑαυτοῦ, IG4.952.106 (Epid.).


  Ethiz* ethiz*   εθιζ- 

Ἐθίζω : habituer ; ἐθιώ ; εἴθισα ; εἴθικα.   Ἐθίζομαι : s’habituer ; — ; εἰθίσθην ; εἴθισμαι  
Ἐθίζω  —[ fut.: ἐθίσω, fut. att.: ἐθιῶ ; aor.: εἴθισα, pft.: εἴθικα  ▬ Pass. Ἐθίζομαι  fut.: ἐθισθήσομαι ; aor.: εἰθίσθην ; pft.: εἴθισμαι, pqpft.:  εἰθίσμην ]—:  1)  (tr.) : habituer, accoutumer : τινά τι, τινα πρός τι, qqn à qch ; τινά avec inf. (PLAT.) ;   ▬ Au passif Ἐθίζομαι, Ἐθίζεσθαι : être accοutumé à ; τι; τινι ; σὺν τινι ; avec l’infinitif : être habitué à  (XEN.);  Au parfait : εἴθισμαι : avoir été habitué —d’où, avec l’inf. : avoir l’habitude de, être accoutumé à (THC.   XEN.)  ; —particul. au participe:  εἰθισμένος, η, ον en parl. de choses dont on a l’habitude, habituel : παλαιὰ καὶ εἰθισμένα καὶ ἔννομα XÉN choses anciennes, accoutumées et régulières ; en parl. de pers. qui a pris l’habitude de, accoutumé à (avec inf. AND.)   — 2)  (intr.) :. s’habituer à, avec l’inf. (PLUT.) Étym. ἔθος

  Ethik* ethik*   εθικ- 


Ἐθικός, ή, όν : habituel (PLUT) 


  Ethis* ethis*   εθισ- 

Ἔθισμα, ατος, (τό) : usage, accoutumance (XEN ; PLAT).
Ἐθισμός, οῦ (ὁ) : action d’accoutumer (ARSTT) ; usage, coutume (ARSTT) ; 
 

  Ethn*  ▬    Ethna* ethna*   εθνα- 

Ἐθνάρχης, ης, ες : gouverneur ou chef d’un peuple (LUC) ; gouverneur d’une province, ethnatrque (SPT ; JOS)  
Ἐθναρχία, ας (ἡ) : charge d’etharque (JOS) 


  Ethni*   ethni*   εθνι- 

Ἐθνικός, ή, όν : national (POL) ; Gentil = paien (p. opp. aux Hébreux –NT.) ; gr. ethnique sorte d’adj indiquant race ou origine (STH ; DIOSC).      
Ἐθνικῶς : selon l’usage ou le caractère d’une race ; à la manière des Gentils (NT). 


  Ethno*   ethno*   εθνο- 

Ἔθνος, εος-ους (τό) : race, peuple, nation, tribu. //  \\ ἔθνος, εος-ους (τό) : race, peuple, nation, tribu ; race (animaux) ; classe, corporation ; sexe ; (pl.) [Rome] peuples des provinces ; [bibl.] Gentils (p. opp. aux Hébreux)


  Etho* etho*   εθο- 

Ἔθος, εος-ους, (τό) : coutume, usage, habitude ; (ἔθει  dat. sg. adv : d’habitude, habituellement, par opp à φύσει. –ARSTT).   ‖ ἐν ἔθει τῇ πόλει ἦν (THC.) : c’était la coutume de la cité ; ἔθος ἔχειν, avec l’inf. (PLUT.) :  avoir l’habitude ; ἔθει, d’habitude, habituellement ; κατὰ τὸ ἔθος, ἐξ ἔθους, d’après la coutume. Étym. cf. ἔθω. Étym. R. ΣϜεθ > Εθ ; cf. lat. suesco. Mê que ἤθος. 





  Ethau* ethau*   εθω- 

Ἔθω —[  slt  part. prés : ἔθων ; pft : εἴωθα ; pqpft : εἰώθειν ]—: avoir l'habitude, avoir coutume ; (part. parf.: εἰωθώς, υῖα, ός  ; gén - εἰωθότος) accoutumé, habituel. ‖ κακὰ ἔρρεζε ἔθων (Il. ) : il faisait le mal selon son habitude ; pf. εἴωθα, j’ai l’habitude de, avec l’inf. ; • impers. ὥσπερ εἰώθει (s.e. γενέσθαι) PLUT comme cela avait coutume d’avoir lieu, selon la coutume ; part. εἰωθώς, -υῖα, -ός, accoutumé, habituel ; ἐν τῷ εἰωθότι τρόπῳ PLAT de la façon accoutumée ; κατὰ τὸ εἰωθός THC selon la coutume ; παρὰ τὸ εἰωθός THC contre l’usage.  Étym. R. ΣϜεθ > Εθ ; cf. lat. suesco.






  Ei* ei*   ει-   


Εἰ : 
– εἰ  / εἰ γὰρ  / εἴθε : plaise  au ciel que (+ opt.) souhait à réaliser ; plût au ciel que (+ ind. impft) souhait non réalisable dans le présent ; (+ ind. aor.) souhait non réalisé dans le passé (cf. Rg § 291&292)  
– εἴ γε : tout en (donne une nuance adversative à un participe)
– εἰ δ’ ἄγε ((interj., Baillys sv. «εἰ», Α.) : eh bien allons   ἄγε : allons !   (εἰ  adv. a pour sens premier   « dans ces conditions » ; « alors »)  
– εἴ κε ; αἴ κε ; ἤν / ἐάν + sbj (et aussi εἴ + opt. oblique) : pour le cas où ; dans l’espoir que ; afin que   de même
– εἰ καὶ  (par fusion avec ἄν  ἐὰν καί) : quoique, bien que (latin etsi), tout <adj.>  qu’il soit …     
/!\ καὶ εἰ : même si  ≠  εἰ καὶ : quoique, bien que (latin etsi). Mais en poésie on trouve svt assez souvent εἰ καὶ : là où on attendrait καὶ εἰ. 
– καὶ εἰ (– κεἰ par crase) : même si, alors même que, quand bien même ; (par fusion avec ἄν  καὶ ἐάν  et  κἄν) 
– εἴπέρ : si toutefois, s’il est vrai que  (Hom.  même si) ;   voir infra s.v. εἴπέρ.  
- εἴ -τε voir  Εἴτε : et si, ou si, soit (que) ; (souvent redoublé) soit... soit (disc. dir.) ; si... ou si (disc. ind.) εἰ-τε;    
Εἰ μή : si … ne pas (lat. nisi), au sens de « sinon » 
Εἰ μὴ ὅσον : excepté seulement ; 
Εἰ μὴ εἰ : (cf. lat. nisi si) : excepté seulement ; 

Εἰ δὲ μή (lat. si minus, sin aliter) : sinon, autrement ; 
Εἰ μὴ ἄρα (lat. nisi forte), εἰ μή πέρ γε, à moins toutefois que ; à moins qu’en effet, à moins que par hasard. 

Εἰ μὴ ἄρα : (lat. nisi forte) : à moins que,  
Εἰ μή πέρ γε :  à moins toutefois que

Εἰ  au lieu de ὅτι : avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est  soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est « dans l’hypothèse que, à la pensée que » (cf. Rg § 308,3° ; II) ; optatif oblique possible  cf. J. Bertrand § 380 et  468.  


Εἰ : particule interrogative (cf. Rg § 309 )  
Θαυμάζω εί : je me demande avec étonnement si  (cf. Rg § 308,3° ; III)  optatif oblique possible  cf. J. Bertrand § 380 et  468. 

Εἰ avec opt. sans ἄν : pour le cas où  (cf. Rg § 328, R,2). Selon Bailly (s.v. εἰ V, C, I,1)   il ne s’agit pas d’une interrogative indirecte (« pour savoir si ») mais d’une conditionnelle dont l’aposdose s. e. est impliquée ds le contexte (=  pour le cas où ; afin que ; de façon à, dans l’espoir que). Le vb de la conditionnelle introduite par « ἐάν + sbj  ou  εἰ κέν + sbj » passe (facultativement)  à l’optatif oblique, sans ἄν,  qd le vb de la principal est au passé. On trouve aussi l’ opt. avec ἄν  pour marquer le potentiel (Bailly ; Voir Rg 328)  

  Eia* eia*   εια-   

Εἴα : 3° impft d’ ἐάω  / εἰάθην / εἴακα / εἴαμαι  / εἴασα  < ἐάω : laisser, d’où permettre, concéder; laisser aller, d’où congédier; laisser de côté, d’où renoncer à; ne pas s'occuper de, négliger, omettre, d’où délaisser, abandonner; 
Εἶα, interj : allons ! courage ! eh bien allons ! 
Εἶαρ = ἔαρ, ἔαρος (τό) : printemps; sève, suc; 

Εἵαται : pft (=pst)  ind. 3° pl. ép. de ἧμαι (être assis) 
Εἵατο :   pqpft my  ep. de ἕννυμι 
Εἴατο impft my 3° pl. ion. de εἰμί (être) 
Εἵαθ᾽ / εἵατο, 3° pl. Ppft (= impft)  ind. my ep. de ἧμαι : être assis 



  Eib* eib*   ειβ-   

Εἴβω, slt pst et impft : εἶβον = épq pour λείβω, verser.





  Eid* eid*   ειδ-   
****
  Eida* eida*   ειδα-   

Εἶδα  aor-1 récent de  *εἴδω  fut.εἴσομαι : voir ; observer, examiner ; avoir une entrevue ; se représenter, se figurer ;, [ fut..εἰδήσω (ion. et att.réc.)] ; [aor1 εἶδα (réc.), εἴδησα (réc.) ; aor2 εἶδον, (ἴδον, épq)], [pft2  οἶδα, pft1 εἴδηκα (réc.)]      Εἶδα = εἶδον ; Εἶδαν (aor-1récent) = εἶδον (aor-2) de ὁράω : voir.

Εἶδαρ, ατος, to (Épq) : nourriture  πάρειμι : être présent, à portée de main disponible, en réserve  

  Eide* eide*   ειδε-   


Εἶδεν  ne pas cfdre avec οἶδε(ν) !  Ὁράω —[ Impft : ἑώρων ; fut.: ὄψομαι ; aor-2 : εἶδον (⇒ inf. aor.: ἰδεῖν); pft.: έόρακα (ἑώρακα) ]—: voir (cf. Rg § 112, 2°)    Ne pas cfdre avec Οἶδα   —[ (parfait de l’inus. *εἴδω : voir) ;  pft οἶδα = pst) ; Ppft = Impft : ᾔδη ou ᾔδειν ; Fut. εἴσομαι ; Inf pst : εἰδέναι ; Inf. fut.: εἴσεσθαι  ]—: savoir pour avoir vu. ‖ Ind Pst. →   οἶδα  / οἶσθα / οἶδε(ν) /  ἴσμεν/  ἴστε/  ἴσασι(ν) ]—.  

Εἰδέναι inf. pft (= pst) de Οἶδα : savoir (parfait de l’inus. *εἴδω : voir ⇒ savoir pour avoir vu).

Εἰδεχθής, ής, ές : 1 d'aspect hideux, laid, COM. ANON. (Com. fr. 4, 699) ; POL. 37, 2, 1 ; DS. 3, 29 2 fétide, HPC. 640, 21 ; 645, 28

  Eidi* eidi*   ειδι-   

Εἰδικός, ή, ον : 

  Eido* eidr*   ειδο-   

Εἰδομένος part pst de Εἴδομαι, my de *εἴδω : ayant l’apparence de ; part. aor.  ἰδόμενος ; voir aussi  εἰσάμενος, part.aor my épq de εἰδομαι : I. se faire voir, se montrer  ; paraître ; II se rendre semblable. (Bailly sv. **εἴδω donne ἐεισάμενος pour ce passage)
ΝΒ. εἰδόμην (épq. ἰδόμην) aor my de εἰδομαι, my est utilisé en poésie ion. et prose tardive au sens de l’aor. act. εῖδον (voir) ; (dans les composés aussi, même en prose attique.);  ‖  impér. ἰδοῦ (souvent écrit cō l’adv. ἰδού, = ἰδέ) ;  ‖  subj.:  ἴδωμαι; ‖  opt.: ἰδοίμην ; ‖ inf.: ἰδέθαι ; ‖ part.: ἰδόμενος. ‖.  LSJ p. 483, sv.  *εἴδω, A. premières lignes).      

Εἶδον : aor-2 d’ ὁράω : voir ; → inf. aor.: ἰδεῖν ;  part. aor.: ἰδών, οῦσα, όν     

Εἰδοποιέω : –1)  tr-  donner une forme à, modeler  (Plut) –2)  spécifier (CLEM)  
Εἰδοποιΐα, ας (ἡ) : art du dessin (PHIL BYZ) ; nature spécifique d’une chose (STR). 
Εἰδοποιός, ός,όν : qui constitue une espèce, spécifique (ARSTT).  

Εἶδος, εος-ους (τό) : aspect extérieur, forme du corps, air (pers., chose) ; (pl.) traits du visage ; (poét.) personne elle-même ; (p. opp. à matière, substance) forme ; forme d'une chose dans l'esprit, idée ; forme propre à une chose, d’où genre, sorte, caractère ; espèce ; méthode, façon. 

Εἰδότες : part. pft. Nom. & Acc. pl.  de   Εἰδώς, –ότος ; εἰδυῖα –ίας ; εἰδός, –ότος,  part. de οἶδα : savoir ; le pft a la valeur du pst.  

Εἰδοφορέω :



  Eidu* eidu*   ειδυ-   

Εἰδυῖα : fém d’εἰδώς (εἰδώς, –ότος;  εἰδυῖα –ίας; εἰδός, –ότος, part. de οἶδα, savoir) 

Εἰδύλλιον, ου (τὸ) : petite poésie, poésie fugitive (GRAMM). 

  Eidau* eidw*   ειδω-   

*Εἴδω voir   οἶδα : savoir  
*Εἴδω  fut.εἴσομαι : voir ; observer, examiner ; avoir une entrevue ; se représenter, se figurer ;, [ fut..εἰδήσω (ion. et att.réc.)] ; [aor1 εἶδα (réc.), εἴδησα (réc.) ; aor2 εἶδον, ἴδον (épq)], [pft2  οἶδα, pft1 εἴδηκα (réc.)]    
Εἴδομαι my   de *εἴδω  ; aor-2 εἰδόμην : se faire voir, d’où se montrer ; sembler, paraître (avec ou sans inf.) ; avoir l'air, faire semblant, feindre de ; se rendre semblable ; [εἴδομαι-my ; aor-2 εἰδόμην ; (d’où impér. aor : ἰδοῦ;  sbj aor. ἴδωμαι ; opt.aor. ἰδοίμην ;  inf aor.  ἰδέσθαι ; part. aor.  ἰδόμενος)].  [ΝΒ. εἰδόμην (épq. ἰδόμην) aor my de εἰδομαι, my est utilisé en poésie ion. et prose tardive au sens de l’aor. act. εῖδον (voir) ; (dans les composés aussi, même en prose attique.);  ‖  impér. ἰδοῦ (souvent écrit cō l’adv. ἰδού, = ἰδέ) ;  ‖  subj.:  ἴδωμαι; ‖  opt.: ἰδοίμην ; ‖ inf.: ἰδέθαι ; ‖ part.: ἰδόμενος. ‖.  LSJ p. 483, sv.  *εἴδω, A. premières lignes).]
Ἴδωμαι : sbj aor. my de *εἴδω : voir  (Il. 1, 587)

Εἰσάμενος, part.aor my épq de εἰδομαι : I. se faire voir, se montrer  ; paraître ; II se rendre semblable. (Bailly sv. **εἴδω donne ἐεισάμενος pour ce passage)
NB. Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)
Εἴδωλον, ου (τό) : reproduction des traits ; simulacre, fantôme ; image, portrait ; (post.) image d'un dieu, idole ; image réfléchie ; image conçue dans l'esprit, d’où imagination ; (stoïc.) idée  
Εἰδωλολατρεία : culte des idoles, idolâtrie (NT)   


Εἴδωλον, ου (τὸ) reproduction des traits, image, particul.   1 simulacre, fantôme, (HOM. HDT. PLAT.); βροτῶν εἴδωλα καμόντων, OD. 11, 476, fantômes des morts ;  2 image, portrait, (HDT. ATT.); postér. : image d'un dieu, idole, (SPT. NT). ;  en parl. de choses, εἴδωλα οὐράνια, (A. RH.) : les constellations. 3 image réfléchie (dans l'eau, dans un miroir) (ARSTT.) ;  4 fig. image conçue dans l'esprit, (XEN.) ;; d'où imagination (PLAT.); p. opp. à τὸ ἀληθές, (PLAT.); particul. t. stoïc. idée, (CIC). 

Εἰδωλοπλαστέω : représenter sous forme d’image (HÉRACL.)  
Εἰδωλοποιΐα : représentation, reproduction d’un image (PLAT.)  
Εἰδωλοποιός : qui crée des images, faiseur d’images (PLAT) 
Εἰδώς, –ότος ; εἰδυῖα –ίας ; εἰδός, –ότος,  part. de οἶδα : savoir ; le pft a la valeur du pst.  



Εἴσατο :  3°  sg aor ind my epic  de εἶμι aller   


  Eie* eie*   ειε-   

Εἶεν : eh bien ; (impatience) allons! apparenté à εἶα Εἶα, interj : allons ! courage ! eh bien allons ! Mais non optatif de εἰμί.  —[NB. Εἰμί / εἶναι : être  Opt. pst : εἴην, εἴης, εἴη,  εἶμεν (εἴημεν), εἶτε (εἴητε), εἶεν (εἴησαν) ]—. 


  Eith* eith*   ειθ-   

Εἶθ’ pour εἶτα (élision avec aspiration) ; ensuite, puis ; après cela (crase : κᾷτα / κᾆτα = καὶ εἶτα)    

  Eitha* eitha*   ειθα-   

Εἶθαρ : aussitôt (HOM. THCR. A.Rh.),  

  Eithe* eithe*   ειθε-   

Εἴθε  / εἰ γὰρ (ou εἰ seul) + opt.: souhait à réaliser : plaise au ciel que ; (+ ind. impft) souhait non réalisable dans le présent : plût au ciel que;  (+ ind. aor.) souhait non réalisé dans le passé, regret  (cf. Rg § 291&292)    



*****
 Eik*    Eika*  eika*   εικα-   

Εἰκάζω : représenter ; εἰκάσω ; ᾔκασα ; — .  ▬  εἰκάζομαι : être représenté ; fut.: εἰκασθήσομαι ; ᾐκάσθην ; ἤκασμαι
Εἰκάζω —[ impf. εἴκαζον (att. ᾔκαζον) ; fut.: εἴκάσω ;  aor.: εἴκασα, (att.: ᾔκασα) ;  pft.: εἴκακα ; ▬ P. εἰκάζομαι ; fut.:  εἰκασθήσομαι ;  aor.: εἴκάσθην ; pft.: εἴκασμαι et ᾔκασμαι ]—: représenter, figurer de manière ressemblante ‖ τινα γραφῇ (XEN.) : dessiner les traits ou faire le portrait de qqn ‖  ; contrefaire ; assimiler, comparer (τινά τινι qn à qn. d’autre, τί τινι, τι καί τι, qc. à qc.d’ autre),[ d’où P. être assimilé, ressembler] ; se représenter, conjecturer (avec acc. ; avec infve; τι ἔκ τινος, ἀπό τινος, τινι : une chose d’après une autre) ; ‖ expressions : ὡς εἰκάσαι (HDT.)  ou εἰκάσαι seul (SOPH.) : autant qu’on peut le conjecturer. 

Εἰκαῖος, α, ον : fortuit accidentel  (d’où  le premier venu) ; 2)  commun, vulgaire ; 3) qui est abandonné au hasard, commun, léger.
Εἰκάς, άδος (ἡ) : 1 le 20e jour du mois ;2 particul. le 6e jour des fêtes d’Éleusis.

  Eike* eike*   εικε-   
Εἴκελος  α ον  + dat.: semblable à  

  Eikh* eikh*   εικη-   
Εἰκῇ, adv.: par hasard, au hasard, à l'aventure, sans plan arrêté, sans dessein.  εἰκῆ  = εἰκῇ, adv.: par hasard ...  τὸ εἰκῆ : le hasard ; par hasard (PLUT.  PLOT  JAMBL.).   ; (LSJ. ajoute  in vain, PLips. 104. 29 (i BC), 1 Ep. Cor. 15. 2, al. slightly, moderately, ἀγγεῖα εἰ. πεπυρωμένα Agatharch. 61. 

  Eiko* eiko*   εικο-   

Εἰκόνα + gén : à l’image de,  à l’instar de  (PLAT.)  (acc. adv. de   εἰκών, όνος (ἡ) : image ; ressemblance, similitude).  

Εἰκός, εἰκότος  (τό) : ce qui paraît bon, juste,  naturel ; vraisemblable ; convenable  voir εἰκώς, εἰκότος  ‖ εἰκὸς ἦν, imparfait sans ἄν,  irréel : il serait convenable, juste (cf. Rg § 283) ; ‖ ‖ ὡς εἰκός  = ὡς ἔοικε = οἷον εἰκός = καθάπερ εἰκός = ὡς τὸ εἰκός.  
;   [Voir  εἰκώς εἰκότος : εἰκώς εἰκότος, εικυῖα, είκός  (Ion. οἰκώς ; ἐοικώς Hom.), part. de *εἴκω / ἔοικα : être semblable à  1. semblable à, ressemblant à  2. convenable, accompli;  raisonnable   3.vraisemblable, probable. 

Εἰκοσάβοιος ος ον =  ἐεικοσάβοιος, ος, ον : du prix de vingt bœufs (Οδ. Ι, 431)  
Εἰκοσαέτης, ης, ες: de vingt ans.  

Εἴκοσι : vingt 
Εἰκοστός, ή, όν : vingtième : ἡ εἰκοστή (μερίς) la 20e partie, particul. impôt du vingtième
Εἰκοστοτέταρτος η, ον vingt-quatrième
Εἰκοσώρυγος, ος, ον de vingt brasses

Εἰκότως, adv. att.: avec vraisemblance ; avec raison, à bon droit, justement.  ;  ‖     εἰκότως ἔχει : cela est raisonnable  (EUR.)   ; ‖  οὐκ εἰκότως : non avec raison, sans raison  (THC.) 
**************

  Eikau* eikau*   εικω-   

*εἴκω-1 [ slt au pft. Act. au sens d’un pst : ἔοικα  et pq pft au sens d’un impft  : ἐῴκειν ; et en att.: ᾔκειν ]    : être semblable à, ressembler ; avoir l'air de, paraître, sembler ; (impers.) il semble ; paraître à soi-même, d’où (+ inf.) il me semble que ; paraître bon, convenir ; (impers.) il semble bon, il convient (+ [prop.] inf.) ; (part. parf. A.) semblable ; convenable, d’où raisonnable, sensé ; naturel ; vraisemblable, probable ; (parf. P.) être semblable, ressembler →  Part. εἰκώς εἰκότος : εἰκώς εἰκότος, υῖα, ός  [formes isolées :  *εἴκω ; εἴξω, εἶξα (réc.), ἔοικα, εἶκα (att. rare), οἶκα (ion.); P. ἤϊκται]  (pft. A.)  fo ἐΐκτην   3e duel épq. pqp. de *εἴκω-1 ; ἔϊκτο   3e sg. pqp. Pass. épq. de *εἴκω-1 ;  ἔϊκτον   duel pf. Act. de *εa href='#' data-lemme='κω'>κω-1 ; 

****************
______
Εἴκω-2 ; [impf. εἶκον ; fut.:  εἴξω; aor.:  εἶξα (inf aor.:  εἰκαθεῖν)  : (intr.) reculer, se retirer (de/ devant avec gén. de chose ; dat. de personne)  ; (abs.) se reculer (du combat :  gén. — Il.) ;  céder la place  (dat de pers.  et gén. du lieu)  ; ne pas offrir de résistance, reculer devant (dat.)  ; être inférieur, céder à, obéir à (avec dat.) ; (tr.) laisser aller, relâcher, abandonner ; concéder, accorder. 

**********



Εἰκών, όνος (ἡ) : image, portrait (tableau, statue, etc) ; image réfléchie ; simulacre, fantôme ; image formée dans l'esprit ; ressemblance, similitude.  adv. εἰκόνα + gén : à l’image de à l’instar de  (PLAT.)   ‖►formes :  εἰκούς   acc. pl. contr. de εἰκών ;  εἰκοῦς   gén. sg. contr. de εἰκών ;  acc. εἰκώ et εἰκόνα. 

Εἰκώς, εἰκότος / Ἐοἰκως, ότος: εἰκώς εἰκότος, εικυῖα, είκός, (Ion. οἰκώς ; ἐοικώς Hom.), part. de *εἴκω / ἔοικα : être semblable à  1. semblable à, ressemblant à  2. convenable, accompli;  raisonnable   3.vraisemblable, probable 
‖ Εἰκός ἐστι, = ἔοικε, il est vraisemblable ; il est naturel ; il est juste…   
‖ Εἰκὸς ἦν, imparfait sans ἄν,  irréel : il serait convenable, juste (cf. Rg § 283) 
‖ Ὡς εἰκός  = ὡς ἔοικε = οἷον εἰκός = καθάπερ εἰκός = ὡς τὸ εἰκός.  
‖ Καὶ τὰ ἐοικότα : (=  et alia talia) ; 



  Eil* eila*   ειλα-   

Εἰλαπινάζω : banqueter,  célébrer un festin. (εἰλαπίνη : festin) 
Εἰλαπιναστής, οῦ (ὁ)  [ᾰῐ] : convive d’un festin  (εἰλαπίνη : festin) 
Εἰλαπίνη, ης (ἡ) [ᾰῐ] : festin bruyant (Bailly sv. pas nécessairement après un sacrifice cō on l’affirme en gal) 
Εἰλάτινος  cō ἐλάτινος, η, ον : de sapin (HOM.) ; fait en bois de sapin

  Eile* eile*   ειλε-   
Εἰλείθυια, ας (ἡ) : Ilithye (déesse des accouchements)    
Εἰλέος, ου (ὁ) : tanière —part.: trou de serpent (retraite où s’enroule l’animal) (THCR. 15,8 conj. ) ;  sorte de vigne qui s’enroule  (ATH.) ; colqiue violente qui fait que l’on se tord (HPC.)      
Εἵλευ voir  αἱρέω
Εἰλεῦντα, part n. pl ou masc. sg pres act  de εἰλέω  (ep. / dor. / ion. contracté Od.  11, 573  — Bailly) 
Εἰλεῦνται =  εἰλοῦνται : 3° pl. pst  my-passif ep. dor. ion. contracté et sans augment   de εἰλέω
Εἰλεῦντο = εἰλοῦντο : 3° pl. impft  my- passif  ep. dor. ion. contracté et sans augment   de εἰλέω


Εἱλέω /εἰλέω : —[ εἱλέω /εἰλέω ; fut.: εἱλήσω ;  aor.  εἵλησα ; pft inus.  ▬ Pa. aor : εἱλήθην  ou εἰλήθην; pft : εἵλημαι; pqpft : 
Εἱλήμην  ]—: rouler ; pourchasser, poursuivre (HOM)  ; acculer, bloquer (HOM) ; ▬  my –1)  se rouler ; –2)  se rouler sur soi même, se pelotonner ; –3) rouler, accomplir une révolution   (astres –LUC) 

  Eilh* eilh*   ειλη-   

Εἰλήλουθα = ἐλήλυθα  pft de  ἔρχομαι (fut : εἶμι ; aor : ἦλθον; pft : ἐλήλυθα) : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).
Εἴλημα, ατος (τό) : enroulement (SEXT.) ; chose enroulée part. : corde ; ce qu’on enroule, c ouverture , enveloppe ; colique iliaque.  
Εἴλημμαι pf. Pass. de λαμβάνω.
Εἴλησις Att. εἵλησις, εως, ἡ, (< εἰλέω) : eddy, vortex of wind, fire, etc., Plot. 1.8.14, EM 20.3, Sch. A.R. 1.438, Phryn. 374; revolution of heavenly bodies, Poll.
Εἵλησις, εως (ἡ) : action de la chaleur du soleil. (PLAT.   ;  ARSTT.)   
Εἰλητάριον τό : wrapper, roll   (Aetius)  
Εἰλητικός, ή, όν :  qui se roule   (ARSTT.)  

  Eili* eili*   ειλι-   

Εἰλικρίνεια  ας, (ἡ) : pureté, limpidité  (ARSTT. opp. μίξις)  ; metaph, λογισμοῦ  (JAMBL.) ;  in bad sense, unrelievedness, κακοῦ Phld. Ir. p. 25 W. sincerity, uprightness, 1 Ep. Cor. 5.8, al., POxy. 1252 vii 38
Εἰλικρινέω : purifier  (ARSTT.) ; distinguer nettement (STOB.). 

Εἰλικρινής, ής, ές : séparé, distinct ; pur, (péj.) absolu (injustice, méchanceté).  //  εἰλικρινέω; εἰλικρινέως; εἰλικρινῶς    
Εἰλικρινῶς adv. : sans mélange ;  purement, simplement, absolument.

Εἰλίπους,  ους, ουν  -ποδος : qui tourne les jambes  en marchant. 

  Eill* eill*   ειλλ-   

Εἴλλω  —[ (att.  εἵλλω)  ; fut.  εἱλῶ ; aor., ἕλσα, ou  ἔελσα ▬ Pa.  Εἵλλομαι;  fut : εἵλομαι ; aor-2 ἐάλην ; pft  ἔελμαι  ]—:: rouler, pelotonner, ramasser ; (p. suite) précipiter en roulant, (P. se précipiter) ; d’où acculer après une poursuite, bloquer ; faire se rouler sur soi-même, pelotonner, masser (une armée), (P.) se ramasser sur soi-même.  <> exemples <> —  ‖    νῆα κεραυνῷ : frapper un vaisseau de la foudre (Od. ) ; ἀλὲν ὕδωρ : l’eau s’étant précipitée à grands flots (Il. ) ; οἱ δή τοι εἰς ἄστυ ἄλεν : qui se sont réfugiés précipitamment dans la ville (Il. )  ; λαὸν κατὰ τείχεα ; κατὰ ἄστυ : bloquer le peuple dans ses murs, dans la ville (Il. ) ; ‖ ἀλῆναι ὑπ’ ἀσπίδι : se ramasser sous son bouclier (Il. ) ; Ἀχιλῆα ἀλεὶς μένεν : s’étant ramassé sur lui-même il attendait Achille (Il. )


  Eilu* eilu*   ειλυ-   


Εἰλυθμός οῦ (ὁ) : tanière, repaire d’animaux. 
Εἰλυφάζω seul. prés. et impf. εἰλύφαζον; faire tournoyer, acc..
Εἰλυφάω -ῶ : seul. part. prés. épq. εἰλυφόων; faire tournoyer, acc..
Εἰλύω —[ Εἰλύω ; fut : εἰλύσω ; aor et pft inus  ▬   Passif    aor  εἰλύθην ;  pft : εἴλυμαι ;  pq pft : εἰλύμην ]—: –1)    traîner en décrivant des circuits d’où au passif se traîner en rampant –2)  enrouler, envelopper ; –3) envelopper cacher   


  Eilau* eilau*   ειλω-   

Εἴλω (cō  εἴλλω ou εἱλέω /εἰλέω) slt aux tps suivants : act aor : ἔλσα ; inf : ἔλσαι ; inf épq : ἐέλσαι ; part : ἔλσας. 
act aor : ἔλσα : Il, 11, 413    ‖  ἔλσαι : Il. 1,409 ;  21, 225 ‖  inf épq : ἐέλσαι : Il, 21, 295 ‖   etc.

Εἵλως, ωτος (ὁ) : hilote, esclave lacédémonien (représentant d'une ethnie réduite en esclavage par les Spartiates).  εἷλον (αἱρέω); εἱλωτεία; εἱλωτεύω; εἱλώτης; εἱλωτίς; εἱλωτικός;



  Eim* eim*   ειμ-   

Εἷμα, ατος (τό) : (Homère) vêtement ; (post.) Vêtement de dessus, manteau ; couverture. 
Εἷμαι pft passif = moyen  de  ἕννυμι : vêtir, revêtir.  ἕννυμαι my· : se vêtir   ↔  εἷμα  ατος  (τό) : vêtement.  
Eἱμαρμένη, ης (ἡ) : sort fixé par le destin.

Εἱμένος, η, ον : revêtu de.  

Εἶμι / ἰέναι : aller   ≠  εἰμί / εἶναι : être    eimi*  aller*  accès direct 
1) εἶμι / ἰέναι : aller      [ ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος : part  pst/ fut de εἶμι / ἰέναι : aller ] (cf. Rg § 155)
Εἶμι : (Chez HOM. le pst εἶμι a d’ordinaire la valeur d’un pst ; mais  en prose ion. et att. presque toujours valeur de futur) aller vers, dans ; (+ acc. du parcours ; + cc. ou gén. du lieu traversé) aller par ; (+ part. fut.) aller pour ; (impératif  2e sg / pl. int.) va!, allons! ; (abs.) s'en aller, partir ; My. venir ; s' élancer, se précipiter, se hâter  [My. (épq) εἴσομαι, ἐείσατο, εἴσατο, (duel) ἐεισάσθην ]: 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. pst : εἶμι; εἶ ; εἶσι ; ἴμεν; ἴτε; ἴασι; ἴτον, ἴτον]  
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. impft.: ᾖα (ᾔειν) ; ᾔεισθα (ᾔεις) ; ᾔει(ν) ;  ᾖμεν (ᾔειμεν) ;   ᾖτε (ᾔειτε); ᾔεσαν (ou Att. ᾖσαν) ; duel : ᾔτην, ᾔτην]. 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller :  impér.  2° sg.: ἴθι ; 3° sg.:  ἴτω ;  2° pl.: ἴτε ; 3°pl.:  ἰόντων ou  ἴτωσαν ;  Duel 2° : ἴτον ;  Duel 3°  ἴτων] 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : Sbj. pst.: ἴω, ἴῃς, ἴῃ, ἴωμεν,  ἴητε, ἴωσι] 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : Opt. pst.: ἴοιμι ou ἴοιην, ἴοις, ἴοι, ἴοiμεν, ἴοιτε, ἴοιεν ;  ἰοίτην, ἰοίτην]
Εἶμι / ἰέναι : aller  Part. pst / fut : —[ Ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος  ]—:  part  pst/ fut de εἶμι / ἴεναι : aller ; participe pst de  ἔρχομαι —[ fut : εἶμι ; aor : ἦλθον,; pft : ἐλήλυθα cf : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).
ἴτω   impér. prés. 3e sg. de εἶμι aller chez les Att. sorte d’exclamation eh bien donc ! soit ! ; allons, c’en est fait ! ; qu’il aille (où il voudra) càd je le méprise
Formes homériques ou autres  Ἴμεν, ἴμεναι = ἰέναι (aller)
Εἴσατο :  3°  sg aor ind my epic  de εἶμι aller   
Εἶμι (verbe aller, particularités homériques )
Présent : [2°sg : εἶσθα ]     
Impft : [1°sg : ἤϊα ; ‖       ‖ 3°pl : ἤϊσαν ; / ἴσαν ;]  
Impft (à augment long, conjugué par analogie sur ἔλυον)
[1°sg : ἤιον ; ‖  3°sg : ἤϊε; ᾔεν; ἴε; ‖ 1°pl : ἤϊομεν ; ‖  3°pl : ἤϊον]
Sbj. pst : [2°sg : ἴῃσθα ; ‖ 3°sg : ἴῃσι ;  1°pl : ἴομεν ]
Opt. pst : [3°sg : ἰείη]
Infinitif :  [ἵμεν ; ἴμεναι ]
La racine de Εἶμι est [ει] (cf. Εἶμι) ou [ι] (cf. ἤιον).      

*****************
*****************
2) eimi*    être*   accès direct 
2) Εἰμί / εἶναι : être (fut.: ἔσομαι)  : être  εἰμί : être, exister ; il y a ;  (événements) se produire, arriver ;  ; être réellement (par opp. à paraître) ; (copule) être (+ adj. ou adv., part.) ; (origine, âge, taille, constituants, prix, groupe) être de (+ gén.) ; (possession) être aux mains de, appartenir à (+ gén.) ; être le fait de ; (responsabilité: revenir à (+ gén.) ; (dispositions, caractère) être le propre de (+ gén.) ; (possession, compatibilité) être à, être entre (+ dat.) ; avoir la valeur ou la signification de ;
Ἐστί   Ἐστί, impers., avec dat. et inf.  ou infve ; ἦν : impft) : cela est ; cela a lieu ;  il se peut, il est possible, il arrive que, cela a lieu)
Ἔστι et εἰσί s’accentuent sur la première syllabe : au commencement d’une phrase  (cf. Rg § 32) ; quand il a le sens fort de 
exister ; après les proclitiques … 
 
‖  NB.  ἦν l’impft du vb être au lieu du pst : voir Bailly, s.v. εἰμί, II. particularités syntaxiques = « est et a tjs été ».   
Conjugaison 
Εἰμί / εἶναι : être  Ind. pst.:  —[ εἰμί ; εἶ ; ἐστί (ν) ; ἐσμέν; ἐστέ; εἰσί (ν) ; Duel :  ἐστόν; ἐστόν ]—: 
Εἰμί / εἶναι : être  Ind. impft  : —[ἦ ou ἦν ;  ἦσθα ; ἦν ; ἦμεν ; ἦτε ou  ἦστε ; ἦσαν; – Duel : ἤστην; ἤστην  ]—:   
Εἰμί / εἶναι : être  Ind. futur :  —[ἔσομαι; ἔσει  ou ἔσῃ;  ἔσται; ἐσόμεθα; ἔσεσθε; ἔσονται; ἔσεσθον; ἔσεσθον  ]—: 
Εἰμί / εἶναι : être  Sbj pst :  —[ ὦ, ᾖς, ᾖ, ὦμεν,ἦτε, ὦσι(ν); Duel ἦτον, ἦτον]—: 
Εἰμί / εἶναι : être  Opt. pst :  —[εἴην, εἴης, εἴη,  εἶμεν (εἴημεν), εἶτε (εἴητε), εἶεν (εἴησαν); –Duel : εἴτην (εἰήτην), εἴτην (εἰήτην) ]—: 
Εἰμί / εἶναι : être  Part. pst : —[ ὤν, ὄντος ; οὖσα, οὔσης ; ὄν, ὄντος ]—:   part pst. de εἰμί / εἶναι : être.  Le participe du verbe être en apposition ou en construction absolue, doit être exprimée à côté d’un substantif ou d’un adjectif jouant le rôle d’attribut (cf. Rg § 359).  
Εἰμί / εἶναι : être  impér. pst. —[ ἴσθι; ἔστω; ἔστε; ἔστων/ ἔστωσαν;  D. ἕστον; ἕστων  ]—: 


Εἰμί*  (verbe être, particularités homériques ). 	 
Présent : [2°sg. ἐσσί ; εἰς ‖ 1°pl.  εἰμέν ‖  3°pl.   ἔασιν (ᾱ) ]
Imparfait : [1°sg :  ἦα ; ἔᾱ ; ἔον ; ‖  2°sg : ἔησθα ; 3°sg : ἦεν ; ἤην ; ἔην ‖ ἔσαν ]. 
Futur : [1°sg. ἔσσομαι ; ‖ 3°sg. ἔσσεται ; ἔσεται ; ἐσσεῖται; ‖    ] 
Sbj. pst : [1°sg : ἔω ; είω ; ‖ 3°sg : ἔῃ ; ἔῃσι ; ᾖσι ; ‖ 3°pl :  ἔωσι ‖  ]
Opt. pst : [2°sg : ἔοις ; ‖ 3°sg : ἔοι ]
Impér : [2°sg my : ἔσσο ; ‖ 3°pl. act : ἔστων]
Inf.pst : [ἔμεν; ἔμμεν; ἔμεναι; ἔμμεναι; ]
Part. pst : [ἐών ; ἐοῦσα; ἐόν]  ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 
Part. futur : [ἐσσόμενος]
La  racine d’εἰμί est [εσ] (voir le latin esse) 
Formes homériques (taper epsilon*) 
Ἔμεν / ἔμμεν;  ἔμεναι ;  ἔμμεναι = εἶναι
Ἔα; ἦα ; ἔον  =  ἦ  / ἦν : 1°sg.  impft de εἰμί (j’étais) 
Ἔην : ἦεν ; ἤην = ἦν : 3° sg impft de  εἰμί (il était) 
Ἔῃσιν : Sbj pst 3° sg épq de εἰμί (être)  
Ἔον ; ἔα; ἦα =  ἦ  / ἦν  : 1°sg.  impft de εἰμί (j’étais) 
Ἔησθα = ἦσθα : 2° sg. impft de εἰμί (tu étais) 
Ἔσαν = ἦσαν  3° pl impft de εἰμί (ils étaient) 
Ἔσκον (1 sg ; 3pl.) : impft itér. ion & épq de εἰμί.  / ἔσκεν (3 sg.) : impft itér. ion & épq de εἰμί. 
Ἔσεαι = ἔσῃ / ἔσει (fut. 2° sg de εἰμὶ - être ; tu seras)
Part. pst : [ἐών ; ἐοῦσα; ἐόν]  ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 

expressions 
ἔστιν οὗ : il y a des endroits où, des moments où, des circonstances où, càd en certains endroits, en certaines circonstances.  

τῷ ὄντι, en réalité, réellement, véritablement.

Οὐκ ἔσθ' ὅπως : il n’y a pas moyen comment ( ⇒ temps et modes de l’interrogative indirecte) , c-à-d.il n’est pas possible que ; d’aucune façon, absolument pas, nullement.  



  Ein* ein*   ειν-   

****
  Eina* eina*   εινα-   

Εἰνάετες adv.pendant neuf années. Étym. neutre de εἰναέτης.
Εἰναετής, ής, ές ou εἰναέτης, ης, ες [ᾰ] de neuf années, ORPH. Lith. 342 ; adv. εἰνάετες, OD. 14, 240, pendant neuf ans 
Εἰναετίζομαι [ᾰ] (seul. part. prés. -όμεναι) être âgé de neuf ans, CALL. Dian. 179 
εἰνα·έτις, ιδος [ᾰῐδ] fém. d'εἰναετής, ANTH. 7, 643.
2 *ἐνναέτις, ion. εἰναέτις, ιδος, acc. ιν, fém. d'ἐνναετής, ANTH. 7, 643.
Εἶναι, inf. d'εἰμί.
Εἷναι, inf. ao. 2 poét. d'ἵημι.
Εἰνάκις, v. ἐνάκις. ἐνάκις, mieux que ἐννάκις, adv. neuf fois, PLAT. Criti. 108 e ; DS. 17, 66, etc. ➵ Postér. et poét. ἐννάκι, (ANTH. ) ; ou ἐννεάκις, NICOM. Harm. p. 16. Ion. εἰνάκις, (Od. ). 14, 230. 

Εἰναλίδινος, ος, ον [ᾰῐῑ] qui plane en tournoyant sur la mer, ARAT. 918 
Εἰναλίφοιτος, ος, ον [ᾰῐ] qui se plonge dans la mer, ANTH. 6, 16 


Εἰνάτερες, ων (αἱ) : femmes de frères ou de beaux-frères, belles-sœurs. 
Εἰναφώσσων, ωνος (ὁ, ἡ) [ᾰ] à neuf voiles, (LYC.).




  Eine* eine*   εινε-   

Εἵνεκα  = ἕνεκα, Prép. (+ gén.) : à cause de, en faveur de, pour l'amour de ; par rapport à ; C-Sub.: parce que  (εἵνεκα;  εἵνεκεν)
Εἵνεκεν =  εἵνεκα =  Ἕνεκα.
Εἰνέτης, ης, ες, c. εἰναετής, CALL. Dian. 14 et 43.

  Eini* eini*   εινι-   
εἰνί, v. ἐν.


  Eino* eino*   εινο-   

εἰνοσί·γαιος, v. ἐννοσίγαιος.
Εἰνοσίφυλλος, ος, ον : qui agite son feuillage (Il. ;  Od.) 


  Einu* einu*   εινυ-   

εἵνυμι or εἰνύω,  v. ἔννυμι. et καταέννυμι.


  Eio* eio*   ειο- 

ἕο et εἷο (tonique) ; ἑο et εὑ (enclitique) : génitif de ἕ (tonique et réfléchi) et ἑ atone et anaphorique. voir chantraine sv. sfe



  Eix* eix*   ειξ-   



Εἶξα  /  εἴξας  de  εἴκω-2 ; [εἴκω ; εἴξω; εἶξα (εἰκαθεῖν)  : (intr.) reculer, se retirer (de/ devant avec gén. de chose ; dat. de personne)  ; (abs.) céder la place ; ne pas offrir de résistance ; être inférieur, céder à, obéir à (avec dat.) ; (tr.) laisser aller, relâcher, abandonner ; concéder, accorder. 




  Eio* eio*   ειο-   


Εἷος (trochée — HOM.) ; ἑίως (spondée — HOM.)  = ἕως jusqu’à ce que ; jusqu’au moment où afin que ; etc.  




  Eip* eip*   ειπ-   



eipa*
Εἶπα (aor-1) = εἶπον (aor-2) ; Εἴπας (aor-1) = εἴπες (aor-2) ;  Εἴπατε (aor-1) = εἴπετε (aor-2) ; Εἶπαν (aor-1) = εἶπον (aor-2), etc.,  de λέγω, dire.        (Εἶπα (aor-1) = εἶπον aor-2 de  *ἔπω; Bailly s.v.  **ἔπω ; sert d’aoriste à λέγω.
Εἰπέ : Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)
Εἴφ᾽ pour εἴπ’ devant esprit rude (2 règles : Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; à cause de l’élision l’accent se reporte sur la 1° syllabe (cf. Rg § 29) 

Εἴπερ : si toutefois, s'il est vrai que (+ ind.) ; (elliptique) si toutefois (cela est/a jamais été vrai, nécessaire, etc) ; quand même, quoique (+ ind., subj., opt.- peut être suivi d'une particule). ; ‖  εἴ πέρ : (Hom.)   même si   //  ‖ AR. Pax. 302  εἴπερ πώποτε (elliptique) : si toutefois cela a jamais été  le cas ; s’il fut jamais, s’il est un moment où ; c’est le moment ou jamais ‖  .





  Eir* eir*   ειρ-   
****

  Eirg* eirg*   ειργ-   

Εἵργω-1 [εἵρξω, εἷρξα; P. εἵργομαι, εἵρχθην, ἔρχθην (poét.), εἷργμαι]  : enclore, enfermer ; ἀπείργω; κατείργω;    
Ἕιργνυμι / ἕιργω-1 : enfermer ; εἵρξω ; εἷρξα ; —
Ἔργω, Ep. and Ion., and ἐέργω, Ep. for Att. εἴργω (or εἵργω, v. infr.), which occurs once in Hom.,
(εἵργω, = shut in, εἴργω, = shut out, selon Eust.1387.3)  [ἐ-is prothetic in Ep. ἐ-ϝέργω]
 (/!\  esprit ≠ ) 
Εἴργω-2 —[εἴρξω, εἶρξα; M. εἴργομαι, εἴρξομαι; P. εἴργομαι, εἴρχθην, εἶργμαι  ]—: écarter, repousser, d’où empêcher ; éloigner, priver de  (ἀπό ) ; chasser de ; M. se tenir à l'écart : s'abstenir ; se garder de. 
[εἴργω ; εἴρξω ; εἶρξα ; — : écarter ///  εἴργομαι ; εἴρξομαι ; εἴρχθην ; εἶργμαι : être écarté]   

  Eire* eire*   ειρε-   

Εἰρεσία, ας (ἡ) : action de ramer, mouvement des rames ;, d’où battement (ailes), mouvement rapide, palpitation ; (p. ext.) ensemble des rameurs, chiourme ; banc de rameurs ; mélopée de rameurs. 

Εἰρέω : ion pour εἴρω (dire). 

  Eirh* eirh*   ειρη-   

Εἰρήνη, ης (ἡ) : paix (p. opp. à la guerre) ; calme de l'âme, de l'esprit 
Εἰρήνη : Eirènè (déesse de la paix) ; Irène (Impératrice byzantine [797-802], qui réunit le concile de Nicée où fut rétabli le culte des images) ; Irénée (Père de l'Église grecque [130-202], évêque de Lyon en 178, auteur de Contre les Hérésies
Εἰρηνικός, ή, όν : qui concerne la paix, de paix ; pacifique (PLAT.) ; [-ώτερος  -ώτατος]
Εἰρηνικῶς : pacifiquement  (XEN.)   [-ώτερον)

Εἰρήσεται  futur antér.( au sens. du fut. 1,  ῥηθήσεται), slt  3° sg. de Εἴρω  —[ (rare au prés. ; fut. ἐρῶ ; aor. inus. ; pft. εἴρηκα, ao. pass. εἰρήθην, pf. εἴρημαι ]—: dire, parler.    ≠   ne pas cfdr avec f. 3 sg. εἰρήσεται, etc., futur de εἴρομαι, épq. et ion. = ἔρομαι : demander .

  Eiri* eiri*   ειρι-   

Εἴριον = ἔριον, ου (τό) : la laine ; 

  Eirau* eirw*   ειρω-   

Εἴρω-1 (slt pst et aor εἶρα) : nouer, attacher (PD ; HOM ; ARSTT.)  ‖  εἰρόμενη λέξις (ARSTT)  : style bien lié continu (c-à-d.sans antithèses  ou sans périodes balancées).  
Εἴρω-2 [εἴρω ; ἐρῶ, εἴρηκα; Pa. εἴρομαι, ῥηθήσομαι, εἰρήθην, ἐρρήθην, ἐρρέθην ; (post.)εἴρημαι, εἰρήσομαι ] : dire, parler ; annoncer ; convenir de ; ordonner  (aussi au passif pers. — HDT.) ; mentionner.    NB. Ne pas confondre certaines formes de εἴρω-2 avec les formes ioniennes de ἔρομαι [ /εἴρομαι épq et ion ] : interroger ; ἐρήσομαι ; ἠρόμην (Bailly).
	2 εἴρω (rare au prés. ; f. ἐρῶ, ao. inus. ; pf. εἴρηκα, ao. pass. εἰρήθην, pf. εἴρημαι)  1 dire, parler : τὸ εἴρειν λέγειν ἐστίν, PLAT. Crat. 398 d, εἴρειν, c'est λέγειν, c. à d. a le sens de λέγειν, dire ; εἴρ. τι, OD. 11, 137, dire qqe ch. ; τινί τι, OD. 2, 162, dire qqe ch. à qqn ; d'ord. au fut. et au pf. : ἐρεῖν τι πρός τινα, ATT. dire qqe ch. à qqn ; avec un acc. de pers. κακῶς ἐρεῖν τινα, THGN. 796 ; EUR. Alc. 705, dire du mal de qqn ; avec double acc. ἐρεῖν τινά τι, EUR. Alc. 954 ; PLAT. Crit. 48 a, dire qqe ch. de qqn   2 particul. annoncer (une nouvelle, etc.) acc. IL. 1, 419 ; 2, 49, etc.  3 convenir de : μισθὸς εἰρημένος, HÉS. O. 368 ; HDT. 6, 23, salaire convenu ; abs. εἰρημένον γὰρ δίκας μὲν τῶν διαφορῶν ἀλλήλοις διδόναι καὶ δέχεσθαι, THC. 1, 140, car bien qu'il soit dit (dans les traités) que les différends réciproques seront réglés à l'amiable  4 ordonner : τινί avec l'inf. XÉN. Hell. 3, 2, 6, à qqn de, etc. ; au pass. εἴρητό οἱ avec l'inf. HDT. 7, 26, il lui avait été ordonné de, etc. ; avec une prop. inf. XÉN. Cyr. 8, 3, 6, ordonner que, etc.    5 mentionner : οὗτοι μὲν οἱ παραθαλάσσιοι εἰρέαται, HDT. 4, 180, j'ai parlé plus haut de ces populations maritimes 
	➵ formes.  Act. prés. εἴρω (v. ci-dessus) ; ion. εἰρέω, OD. 2, 162 ; 11, 137 ; 13, 7 ; HÉS. Th. 58. Impf. inus. Fut. ἐρῶ, HH. Cer. 406 ; ESCHL. Eum. 45 ; SOPH. O.C. 811 ; THC. 6, 9, etc. ; ion. et épq. ἐρέω, IL. 4, 39 ; PD. O. 8, 57 ; HDT. 2, 38, etc. ; 3 sg. ἐρέει, IL. 7, 91 ; OD. 3, 20 ; 3 pl. ἐρέουσι, IL. 22, 108 ; OD. 6, 285 ; avec élis. ἐρέουσ', OD. 21, 329 ; inf. ἐρέειν, IL. 3, 83 ; OD. 4, 747 ; part. ἐρέων, -έουσα, etc. IL. 2, 49 ; OD. 23, 16 ; etc. ; duel ἐρέοντε, OD. 16, 334. Autre fut. ion. εἰρήσω, HPC. 3, 525 Littré dout. Ao. inus. (on emploie εἶπον, v. *ἔπω). Pf. εἴρηκα, ESCHL. Pr. 821 ; SOPH. Tr. 63 ; HDT. 1, 155 ; THC. 6, 87 ; XÉN. Cyr. 8, 3, 6, etc. Pl. q. pf. εἰρήκειν, ESCHN. 1, 81 Baiter-Sauppe ; DÉM. 21, 119, etc. Baiter-Sauppe. — Pass. prés. 3 sg. εἴρεται, ARAT. 172, 261. Impf. inus. (v. fin de l'article). Fut. ῥηθήσομαι, THC. 1, 73 ; XÉN. Hell. 6, 3, 7 ; ARSTT. Rhet. 1, 12, 2, etc. (inf. ῥηθήσεσθαι, part. ῥηθησόμενος). Ao. ἐρρήθην, XÉN. Cyr. 7, 5, 26 ; etc. ; (sbj. ῥηθῶ, inf. ῥηθῆναι, part. ῥηθείς ; dans Hom. seul. ῥηθέντι, OD. 18, 414 ; 20, 322) ; postér. ἐρρέθην, ARSTT. Categ. 9, 3 ; ion. εἰρέθην, HDT. 4, 77, 156, etc. (mais touj. ῥη- et non ῥε- aux autres modes, comme en att.). Pf. εἴρημαι, IL. 4, 363 ; HDT. 8, 93 ; ESCHL. Eum. 710 ; THC. 1, 22 ; etc. ; 3 pl. ion. εἰρέαται, HDT. 7, 81. Pl. q. pf. 3 sg. εἴρητο, IL. 10, 540 ; HDT. 8, 26 ; THC. 5, 21, etc. 
Fut. ant. au sens. du fut. 1 *εἰρήσομαι, seul. 3 sg. εἰρήσεται, IL. 23, 795 ; PD. I. 6, 59 ; SOPH. O.R. 365 ; THC. 6, 34 ; XÉN. Cyr. 7, 1, 9, etc.  —[ Passif fut. ῥηθήσομαι Th. 1.73, Pl. R. 473e, Isoc. 8.73, D. 27.53 ; more freq. εἰρήσομαι, mostly in 3 sg. -ήσεται Il. 23.795, Pi. I. 6 (5).59, S. Ph. 1276, etc. ; ]—:     ]; postér. et rar. à d'autres pers. de l'ind. ou aux autres modes : 3 pl. εἰρήσονται, ARSTD. 51, 417 ; inf. εἰρήσεσθαι, HPC. 8, 28 Littré ; part. εἰρησόμενος, HPC. 4, 238 ; GAL. 15, 18 ; EL. N.A. 16, 36. — Ne pas confondre certaines formes de ce verbe avec d'autres provenant d'un verbe εἴρομαι, épq. et ion. c. ἔρομαι (v. ce mot), d'où impf. 3 sg. εἴρετο, 3 pl. εἴροντο, f. 3 sg. εἰρήσεται, etc. 



Εἴρων, ωνος (ὁ) : qui interroge en feignant l'ignorance ou en dit moins qu'il ne pense, d’où dissimulé, réticent (Etym. peu claire ἐρομαι* (interroger)  ou εἰρω (dire)  ? )   
Εἰρωνεία, ας (ἡ) : ironie socratique (interroger en feignant l'ignorance) ; dissimulation, réticence  (TH. Char1); feinte dans la manière d'agir, simulation ou affectation de faiblesse ou d'impuissance, faux fuyant, tergiversation (DEM.).  ἔρομαι; εἴρων; εἰρωνεύομαι; εἰρωνικός; εἰρωνικῶς;   ironique ; ironiser ; 
Εἰρώνευμα, ατος, (τό) : au pl. paroles ironiques Max. Tyr. 24. 5, 38. 4.
Εἰρωνεύομαι : faire l’ignorant, le naïf  (PLAT ; ARSTT.)  ; dissimuler, feindre (DEM.)  ; user de faux fuyants  envers qn. πρός τινα (PLAT.) ; parler avec une feinte railleuse, avec ironie, railler  (PLAT. Apol. 37e) ;  interroger, p. ext. agir avec une feinte ignorance, faire l’ignorant Étym. εἴρων
Εἰρωνευτής οῦ, ὁ, = εἴρων, Timo 25. 3. 
Εἰρωνίζω = εἰρωνεύομαι, Philostr. VS 1. 7. 1 (v.l. for εἰρωνικόν).
Εἰρωνικός, ή, όν qui fait l’ignorant (PLAT.) ; τὸ εἰρωνικόν l’ignorance feinte, la dissimulation (PLAT.)  Étym. εἴρων
Εἰρωνικῶς adv. avec une feinte ignorance (PLAT.)  Étym. εἰρωνικός
Εἰρωτάω   épq. et ion. c. ἐρωτάω
Εἰρώτεον   impf. ion. de ἐρωτάω
Εἰρώτευν   impf. ion. de ἐρωτάω



  Eis* eis*   εις-  

Ε
Ε
Ε    -είς, εῖσα, έν : -είς, έντος ; εῖσα, είσης ; έν, έντος : part. aor. passif des vb en ω ;  part. pst (τiθείς ; ἀφιείς) et aor actif (θείς; ἀφείς)  & aor passif (τεθείς; ἀφεθείς)  de τίθημι et  ἵημι (ἀφίημι).  


Εἷς, μία, ἕν  (gén. ἑνός, μιᾶς, ἑνός) : un ; un seul ; (+ num. ord.) premier ; seul (emphatique + adj. signifiant seul) ; (+ Superl.) entre tous ; (chacun) séparément ; (répété) un par un ; quelqu'un ; (subst. n. pl.) unités.
‖►formes :  ἕεις épq. pour εἷς  (Hes.Th.145) — ; ‖  ἧς  dor. pour εἷς — ; ‖ ἴα  Epq pour μία  (Il.13.354) ; — ‖   ἴαν  pour μίαν  (Alc.33.6(prob.), Sapph.69.1 (cf. μηδεΐα) ; ἰῆς gén. pour μιᾶς  (Il.16.173 ; 24.496) ;  ἰῇ  dat. pour  μίᾳ  (Il.  9.319, 11.174)  :  ‖ neut. dat. (ἰῷ κίον ἤματι — Il.  6.422. 






****
Εἰς ion. ; dor. et anc. att. ἐς

Εἰς / ἐς (anc. att.) : adv. (poét.) : dedans, à l'intérieur (mvt) ; Prép. (+ acc. [mvt accompli ou à accomplir ; cpl sous-ent. = maison de, temple de, lit (fleuve) de]) à, dans, au milieu de, auprès de ; (post. sans mvt) à, dans ; (lieu, temps) jusqu'à ; environ (num.) ; (destination + nom de pers.) envers, à l'adresse de, contre ; (durée) pour ; (destination) en vue de ; (relation) à l'endroit de, concernant, quant à ; conformément à, selon ; + adj. nt. = adv. ; Préfixes: entrer dans εἴσω/ἔσω; εἴσωθεν/ἔσωθεν; εἰσαεί; εἰσβαίνω; εἰσέρχομαι;     εἰς est pfs après son régime (Bailly,  s.v.: Remarques, construction). 
***********
Εἰς ; ἐσσί = εἶ (de εἰμί / εἶναι : être)


  Eisa* eisa*   εισα-  


Εἰσαγω  —[ (ion et anc. att : ἐσάγω) ;  Fut : εἰσάξω ; aor-2 : εἰσήγαγον ; pft : εἰσαγήοχα   ]—: conduire dans (qn.  acc ;  ds ou auprès de : acc ; ou prép. ; rart. dat., emmener dans, amener dans ;  —particul. :  faire paraître sur la scène : δράματα (PLAT.)  des pièces de théâtre ; introduire (une proposition devant le Conseil) ; amener, càd assigner (qqn devant un tribunal : avec prép. ou avec dat.seul); avec le gén. du grief : τῶν τοιούτων ἁμαρτημάτων εἰσάγειν PLAT poursuivre pour des fautes de ce genre    Εἰσάγειν γυναῖκα : amener une femme (dans sa maison), càd prendre pour femme, épouser (HDT.)    Εἰσαγόμενα καὶ ἐξαγόμενα : les importations et les exportations (ARSTT.).     ▬  My. Εἰσάγομαι-my faire venir chez soi ; ἐσ. γυναῖκα : prendre pour femme, épouser ;  importer (des marchandises, des vivres, etc. acc.) ; affilier à une conspiration (acc.  HDT) ; initier (ATH.)  






Εἰσαγωγεύς, εως  (ὁ) : introducteur (PLAT.) ; t. de droit : magistrat qui reçoit une plainte ressortissant à sa juridiction et qui l’introduit au tribunal (DEM.   ARSTT.).     

Εἰσαγωγή, ῆς (ἡ) : introduction, importation  (PLAT ; ARSTT) ; introduction d’une instance judiciaire ; introduction à une science ou à une oeuvre (SEXT) ; d’où en gal éléments principes d’une science, d’un art ; traité élémentaire (PLUT.)  

Εἰσαεί, prép + adv.: pour toujours =  εἰς-ἀεί   
Εἰσαθρέω -ῶ : poét. ἐσαθρέω; regarder ; apercevoir, voir, acc.. 
Ἐῗσαι  // ἐΐσας  voir ἐῗσος. 
Εἰσαίρω enlever pour apporter (une table —AR.)   ▬  Moy. Εἰσαίρομαι-my : enlever pour soi, prendre pour soi.
Εἰσαΐσσω s’élancer dans ou sur. 
Εἰσαΐω : entendre, écouter ; ressentir les effets de  . Étym. εἰς, ἀΐω¹.
Εἰσακοντίζω : lancer un javelot ou des javelots sur, acc. ou ἐς et l’acc.. 
Εἰσακούω : tendre l’oreille vers, prêter l’oreille, d’où  1 entendre, acc. ou gén. ; τινος καταβοῶντος (THC.) : entendrer qqn jeter les hauts cris ; τί τινος écouter ou entendre une parole de qqn;       2 fig. obéir ; τινι à qqn ; τι en qch.    //  of God, τινός or τῆς προσευχῆς LXX Ps. 4.2, etc. ; — so in Pass., of the prayer, Ev. Luc. 1.13 ; of the person, Ev. Matt. 6.7. 

Εἰσακτέος α, ον : adj. verb. de εἰσάγω.



Εἰσάλλομαι (ion et poét.:  ἐσάλλομαι ; fut.: εἰσαλοῦμαι; aor-1  : εἰσηλάμην ) : sauter dans ou sur ; s’élancer sur ; fondre sur.  ‖►formes : ἐσᾶλτο  aor-2, 3° sg.  ath. de  εἰσάλλομαι … 


Εἰσαμείβω (inf. aor.: εἰσαμεῖψαι) : pénêtrer dans (ESCHL. Sept. 558) 
Εἰσάμενος, part.aor my épq de εἰδομαι : I. se faire voir, se montrer  ; paraître ; II se rendre semblable. (Bailly sv. **εἴδω donne ἐεισάμενος pour ce passage)

Εἰσαναβαίνω (εἰσανέβην) : monter dans, ou vers, ou sur, escalader (+ acc.  — HOM. SOPH.). 
Εἰσαναγκάζω : contraindre (τινά — ESCHL. ) ; qqfois avec inf. (PLAT.)  



Εἴσαντα= ἐσάντα = ἔσαντα =  εἴσαντα : en face (Bailly abrégé) .  J. Bérard  imprime ἐς  ἄντα  (ἄντα : en face).

Εἴσατο   3e sg. ao. Moy. épq. de *εἴδω ;  εἴσατο voir *εἴδω ;    εἶμι ;  ἱέμαι
εἵσατο   3e sg. ao. Moy. épq. de ἕζω* : faire asseoir, voir ἕζομαι  /  LSj renvoie à ᾿ἵζω s’asseoir […] 

Εἰσαφικνέομαι-οῦμαι  : arriver jusque dans, pénétrer jusqu’à ; arriver près de   

  Eisb* eisb*   εισβ-  



Εἰσβαίνω : (intr) :  entrer dans (+ acc. avec ou sans prép.) ; monter sur (un navire— HOM.) ; abs. s’embarquer (HOM.) ;  fig être plongé dans (Eschl. SOPH.)  (tr) :  faire entrer dans, embarquer qn / qc ; (EUR.) 
Εἰσβάλλω (tr) : jeter dans ; (intr. en apparence,  s.e.ἑαυτόν) : se jeter dans (fleuve) ; se jeter sur, envahir (troupe) ; pénétrer, se répandre (odeur, chaleur) ; faire son entrée (printemps)  ▬ my (tr) : . jeter sur, embarquer    (intr) : . s’embarquer

Εἰσβατός, ός, όν : accessible. 

Εἰσϐολή ῆς (ἡ)  - (ion. et anc. att. ἐσϐολή)  : litt : action de lancer ou de se lancer dans —d’où : invasion, attaque ; entrée ; passage ; particul. embouchure d’un fleuve ; entrée en matière, début (EUR.) ; préface  d’un ouvrage 



  Eisg* eisg*   εισγ-  


Εἰσγράφω (anc. att. ἐσγράφω)  inscrire sur ; inscrire parmi   ▬  Moy. εἰσγράφομαι :  inscrire pour soi ; se faire inscrire parmi ou dans ( ἐς + acc.  — THC.)  



  Eisd* eisd*   εισδ-  

Εἰσδέρκομαι (ion. ἐσδέρκομαι) : avoir les yeux fixés sur, regarder vers  (ἐσέδρακον voir εἰσδέρκομαι) 

Εἰσδέχομαι  [εἰσδέχομαι ; εἰσεδεξάμην; P. εἰσεδέχθην  ] – : recevoir, accueillir (dans + acc./dat/ [gén.]) ; accepter ; P. être admis, se faire admettre. 
Εἰσδοχή : admission (EUR) 
Εἰσδοχεῖον : réceptacle     

Εἰσδοχή ῆς (ἡ) admission ((EUR.)   
Εἰσδρομή, ῆς (ἡ) (anc. att. ἐσδρομή) :  incursion (EUR.)   
Εἰσδύνω ao.2 εἰσέδυν, pf. εἰσδέδυκα se glisser dans, pénétrer dans ; fig. τινά ou τινί se glisser dans l’esprit de qqn en parl. d’une pensée, d’un souvenir. 
Εἰσδύομαι —[ fut.: εἰσδύσομαι ; aor.: εἰσέδυν ; pft.: εἰσδέδυκα ]—:  entrer dans, en (Il)  ; pénétrer dans ;  εἰσδύομαι slt. pst. et impf. pour les autres temps, voir  εἰσδύνω entrer dans, pénétrer dans, avec εἰς (ἐς) et l’acc. ; avec l’acc. seul : εἰσδ. ἀκοντιστύν IL entrer en lice pour la lutte au javelot. 





  Eise* eise*   εισε-  

Εἴσειμι  —[inf.: εἰσιέναι ]—: entrer (dans) ; se présenter en public, comparaître devant (+ acc.), s'engager (dans un procès) + acc. ; dans une assemblée ; paraître sur scène, d’où jouer le rôle de (+ acc.) ; entrer dans le coeur, venir à l'esprit.  Εἰσίων : part pst. 
Εἰσέλασις : 
Εἰσελαύνω [εἰσελαύνω ; ἐισελάσω, εἰσελῶ (att.), εἰσήλασα] : pousser dans ou vers ; faire son entrée dans (+acc.) ; mener (un triomphe).
Εἰσελεύσομαι v. εἰσέρχομαι.
Εἰσελκύω  —[ part. ao. εἰσελκύσας cf : entraîner dans, attirer, acc..
Εἰσέλκω : entraîner dans, attirer dans.
Εἰσεμβαίνω : monter à bord.
Εἷσεν  ind . aor de : ἕζω* faire asseoir.   (ἕζομαι my : s’asseoir) 
Εἰσέπειτα adv.ou mieux εἰς ἔπειτα : ensuite, désormais.
Εἰσεπιδημέω : visit a foreign state, Pl. Lg. 952d.
Εἰσέργνυμι : shut up in (a mummy-case), τὸν νεκρόν Hdt. 2.86.
Εἰσερπύζω —[ seul. ao. ]—: ramper dans, se glisser dans.
Εἰσέρπω : aller dans.
Εἰσέρρω : se glisser dans. (AR.) 
Εἰσερύω part. ao. pl. εἰσερύσαντες; tirer dans.

Εἰσέρχομαι —[[inf.: εἰσιέναι ; fut.:  εἰσελεύσομαι ; aor.: εἰσῆλθον ; pft.: εἰσελήλυθα ]—:  entrer (dans) ; paraître en public, d’où comparaître au tribunal, paraître sur une scène (acteurs, choeur), entrer en charge (magistrats) ; (fig) venir à l'esprit. 
Εἰσέτι adv. :  encore par la suite.
Εἰσέχω  —[  f. εἰσέξω, etc. ]—: 1 se porter dans ou sur : ἐς θάλασσαν HDT, ἐς ποταμόν HDT tomber dans la mer, dans un fleuve en parl. de canaux ; ἐς τὸν οἶκον HDT entrer dans la maison (par la cheminée) en parl. du soleil ; ἐς τὸν ἀνδρεῶνα HDT donner (càd avoir issue) sur l’appartement des hommes; 2 s’étendre jusqu’à : ἐπ’ Αἰθιοπίης HDT jusqu’à l’Éthiopie en parl. d’un golfe.



  Eish* eish*   ειση-  

Ἐΐση voir ἐῗσος  (HOM) : égal. 

Εἰσηγέομαι -οῦμαι[; ion. et anc. att. ἐσηγέομαι;]—:  1 introduire; 2 particul. introduire une proposition, proposer, conseiller : περί τινος proposer un avis sur qch ; avec un inf. : ποιεῖν τι proposer ou conseiller de faire qch ; avec ὡς, proposer que ; ἐσ. ὡς οὐ χρεών THC émettre l’avis qu’il ne faut pas.


  Eisth* eisth*   εισθ-  

Εἰσθρώσκω : s’élancer dans ou sur (Il) 

  Eisi* eisi*   εισι-  

Εἰσί, 3 pl. prés. d'εἰμί.
Εἶσι, 3 sg. prés. d'εἶμι.
Εἰσιδεῖν Ep. εἰσιδέειν, aor. inf.de εἰσεῖδον ; v. εἰσοράω.
Εἰσιδόμαν 1e sg. dor. ao.2 Moy. de εἰσοράω.
Εἰσ·ιδρύω, ion. ἐσ·ιδρύω (pf. pass. 3 sg. ἐσίδρυται) bâtir dans, HDT. 4, 62.
Εἰσιεῖα τά, festival of Isis, PCair. Zen. 154 (iii BC).
*Εἰσ·ίζομαι, ion. ἐσ·ίζομαι (sbj. 3 sg. -ίζηται) s'asseoir, se poster (en embuscade) IL. 13, 285.
Εἰσίημι : envoyer dans (…)  εἰσ·ίημι, ion. et anc. att. ἐσ·ίημι (ao. 1 εἰσῆκα)  1 envoyer dans : τὸ ὕδωρ ἐς, HDT. 7, 109, se jeter (litt. envoyer ses eaux) dans, en parl. d'un fleuve ;  2 laisser entrer (l'ennemi) dans, avec ἐς et l'acc. HDT. 3, 158 ;  ▬  Moy.  1 laisser entrer (l'ennemi) XÉN. Hell. 1, 3, 19  2 entrer dans, OD. 22, 470  ➵ Part. prés. moy. ἐσιέμεναι [ῑ] OD. l. c. ; inf. ao. 2 εἰσέσθαι, l. c. — ion. ἐσ. HDT. ll. cc.
Εἰσίθμη, ης (ἡ) entrée, OD. 6, 264 ; OPP. H. 1, 738 
Εἰσικνέομαι, ion. et anc. att. ἐσ·ικνέομαι-οῦμαι, aller ou venir dans, acc. HERMÉSIAN. (ATH. 597 d ; inf. ao. 2 ἐσικέσθαι) ; p. suite, pénétrer, HDT. 3, 108 Étym. : 3 sg. ἐσικνέεται.
Εἰσιππεύω, anc. att. ἐσ·ιππεύω, entrer ou s'avancer à cheval, avec εἰς et l'acc. DS. 17, 12 (impf. εἰσίππευον) ; abs. DC. 44, 10  Étym. : part. prés. ἐσιππεύοντα.
Εἰσίπταμαι, ion. ἐσ·ίπταμαι (ao. 1 εἰσεπτάμην, ao. 2 εἰσέπτην) : 1 entrer en volant, avec εἰς et l'acc. IL. 21, 494 ; ATH. 395 a ; abs. PLUT. Syll. 7, M. 461 e  2 voler à travers : εἰς τὸν ἀέρα, AR. Av. 1173, voler dans l'espace ; fig. ἡ φήμη ἐσέπτατο ἐς τὸ στρατόπεδον, HDT. 9, 100, le bruit se répandit rapidement à travers le camp ; avec un dat. de pers. arriver rapidement jusqu'à qqn, HDT. 9, 101  ➵ Ao. moy. 3 sg. εἰσέπτατο, IL. AR. ll. cc. ; ἐσέπτατο, HDT. l. c. Ao. 2, 3 sg. εἰσέπτη, PLUT. Syll. 7 ; part. fém. εἰσπτᾶσα, PLUT. ATH. ll. cc.

Εἰσιτέον, vb. d'εἴσειμι, JAMBL.
Εἰσίτημα ατος, τό, revenue, BCH 6.26 (Delos, ii BC) ; pl., Dor. εἰσιτάματα SIG 244 A 20 (Delph.).
Εἰσιτήριος, anc. att. ἐσιτήριος, ος, ον [ῐτ] qui concerne l'entrée ou l'abord : εἰσιτήριοι θυσίαι, sacrifice qu'offraient les magistrats avant d'entrer en charge, HLD. 7, 2 ; τὰ εἰσιτήρια, DÉM. 400, 24 ; 552, 3 ; τὰ ἐσιτήρια, DC. 45, 17, etc. sacrifice qu'offrait le sénat au commencement de l'année, à Athènes et à Rome 
Εἰσιτητέον [ῐτ] vb. d'εἴσειμι, LUC. Herm. 73.
Εἰσιτητέος α, ον :adj. verb. de εἴσειμι.
Εἰσιτητός, ή, όν, accessible, ALCIPHR. 1, 23 ; NAZ. 2, 425 c Migne 
Εἰσιτός = εἰσιτητός.
Εἰσιτύχη ἡ, Isis-Fortuna, CIL 4.4138, 14.2867.




  Eisk* eisk*   εισκ-  

Εἰσκαθίζω (part. ao. εἰσκαθίσαντα) faire asseoir, CHRYS. 5, 570.



Εἰσκαλέω-ῶ (/ anc. att.: ἐκαλέω) : appeler à soi ou près de soi (AR.    XEN.   THCR. ) ;  ▬ my appeler à soi ou chez soi  (HPC.) 
Εἰσκομίζω  —[   (anc. att.: ἐσκομίζω) ; M. εἰσκομίζομαι; P. εἰσεκομίσθην ]— : introduire dans (avec acc. ) ; [ au passif avec le dat. (EUR. H. fr. 242)]   ▬ My  (tr) :  introduire ou amener pour soi (THC.) ; abs.: importer des produits n, des marchandises  (THC.) ;  (intr) :  s’inntroduire dans ; d’où se retirer dans (THC.) ; passer dans (dans l’estomac, aliments  —PLUT.).   



Ἐΐσκω (slt pst et impft : ἤϊσκον) rendre semblable ; juger semblable ; – d’où : assimiler, comparer ; juger, penser (avec prop. infve) ;  ▬ My (impft 3° sg : εΐσκετο) : se rendre semblable (NONN) ; – d’où : être entièrement semblable à qn.       



  Eisl* eisl*   εισλ-  

Εἰσλεύσσω (anc. att.: ἐσλεύσσω ; slt pst ) : regarder dans (acc. — SOPH.) 
Ε



  Eism* eism*   εισμ-  

Εἰσμαίομαι*  (slt aor epq 3° sg. ἐσεμάσσατο) : atteindre profondément, causer une grande peine  (acc ; double acc.  — HOM.) 
Ε
Ε
Ε

  Eisn* eisn*   εισν-  


Εἰσνέω (anc. att.: ἐσνέω ; slt pst et impft : ἐσένεον) : traverser à la nage (THC.  EL.)  
Εἰσνοέω (slt aor. εἰσενόησα) (tr) : apercevoir, voir, reconnaître  (HOM.)


  Eiso* eiso*   εισο-  

Εἰσοδιάζω : percevoir un revenu ; aupassif : être perçu comme revenu.   
Εἰσόδιος, ος, ον : qui concerne l’entrée, τὰ  εἰσόδια : les revenus (SEPT.)
Εἴσοδος, ου (ἡ) : entrée (action d'entrer, passage pour entrer), (fig) admission ; faculté d'entrer ; revenu ; impôt. 

Εἰσοικιζω (anc. att : ἐσοικίζω) : établir dans une habitation ; ▬ my. transporter sa résidence, aller s’établir.      

Εἰσόπιν = εἰσοπίσω : par la suite (litt. « en vue »)   ; εἰσόπιν χρόνου : dorénavant désormais (ESCH) 
Εἰσοπίσω : Adv : par la suite ; Prép. (+gén.) dans la suite de (temps) = εἰσόπιν

Εἰσοράω  [εἰσορᾶν ; εἰσόψομαι, εἰσεῖδον ; M. εἰσοράομαι ]—: regarder, considérer, voir (+ acc. + part. / + part. gén. abs.) ; contempler avec respect ou admiration ; avoir en vue ; observer, veiller à ; ▬ M. εἰσοράομαι voir en pénétrant dans ; diriger ses regards sur, contempler     //   (EUR., Médée  264 LSJ. ) 
Ἐῗσος (slt au fém : ἐΐση ; ἐῗσαι ; ἐΐσας) [ ↔ ἶσος ] : divisé en portions égales (repas) ; bien équilibré (navire, caractère) ; arrondi (bouclier)  [(HOM ; slt fém. nom. ἐΐση ; nom. Pl. ἐῗσαι ; acc. pl  ἐΐσας)]. 
Εἴσοψις, εως  (ἡ) : 


  Eisp* eisp*   εισπ-    

Εἰσπαίω εἰσέπαισα     se précipiter sur (+ acc.). 

Εἰσπέμπω ; εἰσέπεμψα; M. εἰσπέμπομαι : envoyer ou introduire dans (+ acc.) ; envoyer vers ; envoyer contre, d’où suborner ; My. introduire pour soi (+ acc.). 

Εἰσπηδάω-ῶ : sauter dans, bondir dans ; s’élancer dans, contre ;  faire irruption dans, contre  


Εἰσπίπτω  —[  fut.: εἰσπεσοῦμαι ;  aor.2 : εἰσέπεσον ]—: 1 tomber dans ; p. anal. être précipité dans, être jeté dans : ἐς εἱρκτήν THC être jeté en prison;  2 tomber par hasard dans ou sur : ἐς χωρίον THC tomber sur les terres (d’un particulier) en parl. d’une troupe qui a perdu son chemin; 3 tomber sur, fondre sur : ἐς τὸν πεζόν HDT sur l’infanterie ; τινά sur qqn. (poét. avec dat.)
Εἰσπίτνω = εἰσπίπτω, Eur. Tr. 746, besser εἰσπιτνών als aor.

Εἰσπλέω  —[ εἰσπλεύσομαι ; aor.:  εἰσέπλευσα ]—:  entrer en naviguant dans ; (abs.) entrer dans le port ; être importé (marchandises).   

Εἰσπληρόω : fill full, in Med., Epicur. Sent. 10 codd. (ἐκπλ- Diog.Oen.).  pay in full, PLond. 5.1841.26 (vi AD).
Εἴσπλοος v. εἴσπλους.
Εἴσπλους, οῦ (ὁ) : anc. att. ἔσπλους; 1 navigation dans ou vers un lieu, entreé dans un port; 2 entrée d’un port.

Εἰσπνέω impf. εἰσέπνεον, ao. εἰσέπνευσα; : fig. soupirer après, aimer. 
Εἰσπνήλας, ου (ὁ) :  soupirant, amoureux à Lacédémone.
Εἴσπνηλος,ὁ  : der Liebhaber eines Knaben, Theocr. 12.13.
Εἰσπνοή, ῆς (ἡ) :  aspiration.
Εἰσποιέω -ῶ —[ anc. att. ἐσποιέω ]—:1 admettre parmi, introduire; 2 particul. introduire par adoption : εἰσποιεῖν Ἄμμων ἑαυτόν (PLUT.)  : se faire passer pour fils d’Ammon.
Εἰσποίησις, εως (ἡ) —[anc. att. ἐσποίησις ]—: adoption (d’un enfant). 
Εἰσποιητός, ή, όν :  adopté, adoptif (enfant).    	

Εἰσπορεύω : introduire (EUR.) ; ▬ Moy. Εἰσπορεύομαι : entrer, s’introduire (XEN.) .    LSJ εἰσπορεύω lead in, οἴκαδε E. El. 1285; — Pass., go into, enter, X. Cyr.; εἰς τὸ ἄδυτον OGI (iii BC); πρός τινα Act. Ap. 28.30. Used for εἰσέρχομαι in later Gr., cf. AB 91.


Εἴσπραξις, εως (ἡ) ( anc. att. ἔσπραξις ) :   perception.
Εἰσπράσσω : forcer à payer, exiger : τι une somme d’argent ; τὸν δῆμον (DEM.) : pressurer le peuple ; τινά τι exiger de qqn une somme d’argent, une redevance;  ▬ Moy. εἰσπράσσομαι se faire payer, exiger en paiement pour soi, acc..  
Εἰσπράττω att. c. εἰσπράσσω.


Εἰσπτύω : spit upon, τινί Arist. HA 613a4.






  Eisr* eisr*   εισρ-  

Εἰσρέω —[ fut. : εἰσρυήσομαι ; aor.2 : εἰσερρύην ]—: couler dans ; fig. affluer ou circuler en parl. de la richesse, de la monnaie ; πόθος εἰσερρύη πάντας (PLUT.) : le regret se glissa dans tous les cœurs. 
Εἰσροή, ῆς (ἡ) : flux, action de couler dans ou vers.



  Eiss* eiss*   εισσ-  

Εἰσσπάομαι draw into oneself, τινὰ εἰς τὸν οἶκον LXX Ge. 19.10.
Εἰσσπάω (σπάω), hineinziehen, LXX. εἰσσπάομαι draw into oneself, τινὰ εἰς τὸν οἶκον LXX Ge. 19.10.





  Eist* eist*   εισθ-  


Εἰστελέω·  contribute, PFay. 20.2 (iii/iv AD).  ▬ Pass., to be received into a class, εἰς γένος Pl. Plt. 290e.
Εἰστήκη v. ἵστημι.
Εἰστίθημι : 1 placer dans, déposer dans : τινα ἐς χεῖράς τινι HDT remettre une personne entre les mains d’une autre;  2 particul. embarquer ;  ▬ Moy. εἰστίθεμαι embarquer pour soi ou embarquer qch à soi.

Εἰστιτρώσκω aor. ἐσέτρωσα : perforate, pierce, τῷ ὀστέῳ μέσφα μήνιγγος Aret. CD 1.2.
Εἰστοξεύω : lancer des flèches dans ou sur. 
εἰστρέπω hineinwenden, -kehren; Arist. H.A. 9.37 im med.  //  εἰστρέπομαι turn in, [τὰ ἐκτὸς] ἐντὸς εἰ.
turn outside in, Arist. HA 621a8, cf. Heliod. ap. Orib. 46.10.4 ; — Pass., fut. εἰστραπήσομαι Antyll. ap. Aët. 7.74.


Εἰστρέχω  —[ anc. att. ἐστρέχω   f. εἰσθρέξομαι, ao.2 εἰσέδραμον ]—:  1 courir ou se précipiter dans; 2 courir sur ou vers.



  Eisf* eisf*   εισφ-    


Εἰσφέρω ; [anc. att. ἐσφέρω ; fut.:  εἰσοίσω ; aor.:  εἰσήνεγκον, aor.:  εἰσήνεγκα ; pft. εἰσἐνήνοχα ▬ M. εἰσφέρoμαι, ἐισοίσομαι, εἰσηνεγκόμην, εἰσηνεγκάμην ;  pft. passif  :  εἰσἐνήνεγμαι ] : apporter dans, amener, embarquer ;  (fig.) porter (guerre), verser (argent) ; introduire (divinités)  ; proposer (loi) ; produire un récit, un avis ;  ▬ M. εἰσφέρομαι :  (intr.) : se proter, se rendre dans  (THC.)  ; (tr.) : porter dans, emporter ; introduire pour soi ; appliquer à, apporter pour soi ((EL.) . 
Εἰσφοιτάω -ῶ :  1 s’introduire ou venir fréquemment dans ou chez  (AR. EUR.)   ;  2 être importé en parl. de marchandises  (DC.)  
Εἰσφορά, ᾶς (ἡ) : (en anc. Att.ἐσφορά) : apport (XÉN) ; apport d’une somme d’argent, versement, contribution (THC)  ; proposition de loi (D.C.)  
Εἰσφορέω -ῶ [ion. et anc. att.:ἐσφορέω] :  porter dans Étym. εἰς, φέρω
Εἰσφρέω-ῶ  —[ impf. εἰσέφρουν ; fut.: εἰσφρήσω ; aor.: εἰσέφρησα ; pft.  inus. ] : introduire ; introduire dans son corps, absorber, manger (ARSTT.)  ; laisser entrer,  recevoir, accueillir (AR.  DEM.) ;  (intr.) : s’instroduire dans (POL.)   ▬  Moy. εἰσφρέομαι (impf.: εἰσεφρούμην) : introduire pour soi  (EUR. DEM.). 



  Eisch* eisch*   εισχ-    

Εἰσχειρίζω  (aor.:  3e sg. εἰσεχείρισεν) : mettre dans les mains (SOPH.)
Εἰσχέω  (= εσχέω) : verser dans (EUR.)    ▬ Moy. εἰσχέομαι se répandre dans  (Il., 21, 610 ;  HDT.). 


  Eisau* eisau*   εισω-    

Εἴσω, adv. et prép.: à l’intérieur —d’où :  1) au-dedans (avec mvt. cst avec  acc. ou  gén. ; gén. placé avant chez Hom.)  ;  abs.: à l’intérieur (XEN.) ;  2)  à l’intérieur sans mvt  (gén.  ou abs. ) ;  3)  à portée de (+ gén.) ;  — II.—   pendant ce temps    ‖ τὸ εἴσω, τὰ εἴσω (ou ἔσω)  att.: à l’intérieur ; — Cp-tif.:  ἐσώτερον. 
Εἴσωθεν [ἔσωθεν (att.)] : du dedans,  au dehors ; en dedans  (ESCHL.) ; avec gén. à l’intérieur de (EUR.)    

Εἰσωθέω (slt pst) :  pousser dans (HPC.) ; ▬ My  εἰσωθέομαι-οῦμαι [ ion. ἐσωθέομαι]  (slt l. part. prés.) :  pousser dans (XEN.).     


 fin de εισ + une lettre 

__________________________


  Eit* eit*   ειτ-    

εἶτ’  =   Εἶτα 


  Eita* eita*   ειτα-    

Εἶτα : 1) succession : ensuite, puis ; 2) a) opposition, contradiction, incohérence : ensuite, puis ;  b) pour marquer l’étonnement, l’indignation, l’ironie : et après cela (crase : κᾷτα / κᾆτα = καὶ εἶτα) ;  
‖ πρῶτον μὲν… εἶτα…, εἶτα d’abord…, puis… puis. 
Κᾆτα crase attique pour καὶ εἶτα. εἶτα : 1) temps, succession : ensuite ; 2) pour marquer une opposition ou une contradiction part. après un participe : et après, et ensuite 3.) pour marquer étonnement, indignation, ironie : et après cela…       Κᾆτα crase καὶ εἶτα avec la même signification 2 c-à-d.  (2 et3 ici) selon Bailly s.v. )  


  Eite* eite*   ειτε-    

[bookmark: _Hlk54622258]Εἴτε : et si, ou si, soit (que) ; (souvent redoublé) soit... soit (disc. dir.) ; si... ou si (disc.ind.) εἰ-τε;    
εἴ·τε, conj. et si, ou si, soit, soit que :  1 dans le disc. direct, d'ord. redoublé : εἴτε... εἴτε, IL. 1, 65 ; THC. 4, 118 ; etc., soit... soit ; qqf. seul. dans le 2e membre : αἰνεῖν εἴτε με ψέγειν θέλεις, ESCHL. Ag. 1403, que tu veuilles m'approuver ou me blâmer ; λόγοισιν εἴτ' ἔργοισιν, SOPH. O.R. 517, soit par des paroles, soit par des actes ; πόλις εἴτε ἰδιῶται, PLAT. Leg. 864 a, soit une cité, soit de simples particuliers ; répété trois fois, SOPH. El. 606 ; qqf. avec une particule : εἴτε... εἴτε καί, HDT. 1, 19 ; εἴτε καὶ... εἴτε καί, PLAT. Rsp. 471 d, etc., soit... soit aussi ; εἴτε... εἴτ' αὖ, PLAT. Phil. 34 b, soit... soit d'autre part ; εἴτ' οὖν... εἴτε, ESCHL. Ag. 491 ; PLAT. Ap. 27 c ; εἴτ' οὖν... εἴτ' οὖν, ESCHL. Ch. 683 ; PLAT. Ap. 34 e, soit donc... soit donc ; εἴτε... ἤ, EUR. El. 896 ; PLAT. Phædr. 277 d, Leg. 739 d ; CIA. 1, 40, 5 (424 av. J. C. ; v. Meisterh. p. 214, 40), soit que... ou que ; εἴτε... ἠὲ καί, IL. 2, 349, soit que... ou même que ; avec εἰ ou ἤ dans le 1er membre : εἰ... εἴτε, HDT. 3, 35 ; ESCHL. Ch. 768, Eum. 468, 612 ; ἤ... εἴτε, SOPH. Aj. 178 ; EUR. Alc. 114, si... ou si, soit que... soit que. Le 1er εἴτε se construit après un article qui devient ainsi commun aux deux noms précédés chacun de εἴτε : τὴν δ' εἴτε Τουτούλαν εἴτε Φιλωτίδα ἆραι, PLUT. Cam. 33, prendre soit Tutula, soit Philôtis ; τὴν εἴτε ἀπονίαν εἴτε ἡδονήν, PLUT. M. 1089 d, soit l'absence de fatigue, soit le plaisir. — εἴτε... εἴτε, d'ord. avec l'ind., rar. avec le sbj. ARCHYT. (STOB. Fl. 1, 38) 
2 dans le disc. indir. si... ou si, OD. 3, 90 ; THCR. Idyl. 5, 74 


  Eiau* eiw*   ειω-    
****
  Eiauth* eiwth*   ειωθ-    

Εἰωθότως : selon la coutume εἴωθα (ἔθω);    
Εἴωθα pft = pst ; Εἰώθειν, pqpft = impft ; de  l’inus.: ἔθω : avoir l'habitude, avoir coutume ; (part. parf.: εἰωθώς, υῖα, ός  ; gén - εἰωθότος) accoutumé, habituel.  
Εἴωθα —[du pst.:  ἔθω, slt au part. prés : ἔθων ; pft : εἴωθα ; pqpft : εἰώθειν ]—: avoir l'habitude, avoir coutume ; (part. parf.: εἰωθώς, υῖα, ός  ; gén - εἰωθότος) accoutumé, habituel ; le part. passé est  rarement utilisé avec une personne.
Ἐν τῷ εἰωθοτι τρόπῳ (PL) : de la façon accoutumée  
Κατὰ τὸ εἰωθός : selon la coutume ; (THC.) 
Παρὰ τὸ εἰωθός : contre l’usage, contrairement à la coutume (THC) ; 

  Eiaus* eiws*   ειως-    

Ἑίως (spondée — HOM.) ; εἷος (trochée — HOM.)  = ἕως jusqu’à ce que ; jusqu’au moment où afin que ; etc.  

  Ek* ek**   εκ-  

Ἐκ / ἐξ (dvt voy.) : adv.: (poét.) hors, dehors ; prép.: (+ gén.) (origine) en venant de, en partant de, hors de ; (à partir) de ; du fond de (coeur, âme) ; (éloignement, séparation, changement) de ; (point d'attache) à ; du haut de, du bas de, du fond de, loin de ; (temps) depuis ; à la suite de, après ; durant, pendant ; (agent) par, du fait de ; (cause) par suite de ; (instrument) (au moyen) de ; (matière) en ; (valeur) au prix de ;  ἐκ est parfois postposé, et selon Bailly il devrait être dans ce cas accentué  ἔκ. Leaf renvoie  à  (Il.  24,617] « θεῶν ἐκ κήδεα » ;  (Il.) 5.64  « θεῶν ἐκ θέσφατα » ; « θεῶν ἐξ ἀείδηι » Od. 17.518 
Préfixes: 1. éloignement ; 2. origine ; 3. changement ; 4. Achèvement. 
Exemples : 1. ἐκβαίνω; ἐκκλησία; ἐκτρέπω; ἐκφέρω; ἐκτέμνω; ἐξαιρέω; ἐξάγω; ἐξαμαρτάνω; ἔξειμι (2); ἐξέρχομαι; ἔξοδος; 2. ἔκγονος; ἐκλογή; ἔξειμι (1); ἐξετάζω; ἐξευρίσκω; 3. ἐκδύω; ἐξίστημι; ἔκστασις; ἐκτέμνω; ἐκτείνω; ἐξαιτέω; 4. ἐκλανθάνω; ἐκπλήσσω;  






   Eka*   ▬  Ekab*   ekab*   εκαβ-  

Ἑκάβη, ης (ἡ) : Hécube, femme de Priam, fille du roi phrygien Dymas.  (forme abrégée pour *Ἑκαβόλος ?) 
Ἑκάεργος, ος, ον : qui repousse au loin ; ὀ ἑκάεργος (subst.) : le dieu qui frappe au loin  (=Apollon).  

    Ekath   ekath*   εκαθ-  
Ἕκαθεν : de loin ; au loin ; prép + gén.: loin de. 


   Ekas* ekas*   εκασ-  
Ἑκάς : (att. ἔκας) : adv. loin, au loin ; prép. +gén.: loin de ; avec idée de tps avant son régime : οὐχ ἑκὰς χρόνου : sans tarder (Hdt)  
Ἑκασταχόθεν : de tt côté (THC ; XÉN ; PLUT.). 
Ἑκάστατοθι : en chaque endroitn, partout, (PLATON).   
Ἑκασταχοῖ : en chaque lieu, partout, (PLUT.). 
Ἑκασταχόσε  = ἑκασταχοῖ  (THC ; XÉN.). 
Ἑκασταχοῦ = ἑκάστοθι   (THC ; PLAT.). 
Ἕκαστος, η, ον : chacun, chaque ; sujet d’un verbe au sg ou pfs au pl. ; (+ art. m. pl.) tous et chacun ; (+ art. n. pl.) tout en détail ; (pl.) chacun (désignant une collectivité) ; chacun des deux.

Ἑκάστοτε : à chaque fois en toute occasion (THC. PLAT.) ; ||  ἵνα ἑκάστοτε (HDT)  partout où (il arriverait), en toute occasion. 



   Ekat* ekat*   εκατ-  

Ἑκαταῖος, α, ον : d’Hécate. 
Ἑκαταῖος ου (ὁ) : Hécatée :  1 Hécatée de Milet, historien,  6e s. A.C.) ;  2 autres.
Ἐκατέατο : 3e pl. impf. ion. de κάθημαι.
Ἑκατεῖον : temple ou chapelle d’Hécaté;  
Ἑκάτερθε / -θεν : de chaque côté ; à babord et à tribord. 
Ἑκάτερος, α, ον : chacun des deux, chacun en particulier ; (pl.) chacun des deux (désignant soit deux groupes soit deux individualités). 
Ἑκατέρωθεν : en venant de chacun des deux côté, des deux côtés. (THC) ; ἑκατέρωθεν + gén. (XÉN) 
Ἐκατέρωθι : à chacun des deux côtés, des deux côtés (sans mvt) (PD). 
Ἐκατέρως : de chacune des deux manières (PLAT.) 
Ἐκατέρωσε : vers chacun des deux côtés ?  dans les des deux endroits (PLAT ;)    

Ἑκάτη, ης (ἡ) : Hécate (divinité infernale assimilée plus tard à Artémis) 
Ἑκατηβελέτης, ου (ὁ), cō  ἑκατηβόλος, ος, ον : qui lance ses flèches au loin (ou cent flèches).
Ἑκατηβόλος, ος, ον : qui lance ses flèches au loin (ou cent flèches).

Ἕκατι (ἕκητι) : par la volonté de, par le fait de, ou avec l’aide de  (avec gén. d’ord. après le régime) ;  à cause de (SOPH.), (= ἕνεκα : à caus de Médée, 281)  ; quant à, en ce qui regarde (ESCHL. EUR.)  πλήθους ἕκατι  du point de vue du nombre Eschl. Perses, 337.  


Ἐκατόγχειρος, ος, ον : à cent bras (Il. 1, 402). 
Ἐκατόζυγος, ος, ον : à cent bancs de rameurs, c-à-d. énorme, (Il. 20,247)  
Ἑκατόμβη, ης (ἡ) : sacrifice de 100 boeufs ; grand sacrifice public (les animaux et leur nombre variant)  ἑκατόν-βοῦς; ἑκατόμβοιος
Ἑκατόν : cent ; peut aussi exprimer une quantité indéterminée 

Ἕκατος, ου  (ὁ) : qui  frappe au loin  (Il)     cō  ἑκατηβόλος, ος, ον : qui lance ses flèches au loin (ou cent flèches).



******

   Ekb*  ▬  Ekba*    ekba*   εκβα-  

Ἐκβαίνω; [ἐκβαίνω ; fut.: ἐκβήσομαι ; aor.: ἐξέβησα, ἐξέβην, pft.: ἐκβέβηκα] : (intr.) sortir ; débarquer ; s'avancer en montant ; (fig.) déroger à, faire une digression ; partir d'un point pour aboutir à, d’où en venir à, aboutir  ; arriver (événement) ; devenir, évoluer ; atteindre son terme ; dépasser, franchir, d’où enfreindre ; (tr.[aor. 1]) faire sortir, faire débarquer. 

Ἐκϐακχεύω  —[ ao. ἐξεϐάκχευσα, Pass. ao. ἐξεϐακχεύθην, pf. ἐκϐεϐάκχευμαι ]—:  agiter d’un transport bachique ; en gén. troubler, agiter, acc. ; (intr.) : être agité d’un transport ou de délire (ATH.) ▬ my : être agité d’un transport ou de délire  (EUR. Suppl. 1001).  


Ἐκβάλλω —[ fut.: ἐκβαλῶ ; aor.: ἐξέβαλον ; pft.: ἐκβέβληκα ; ▬ M. ἐκβάλλομαι] : (tr.) lancer au dehors, pousser dehors, faire sortir, produire, prononcer (parole, discours) ; faire paraître (décret) ; faire débarquer qqn ; (abs.) mettre au monde ; aller à selle ; (avec idée de violence) rejeter, repousser, faire tomber, bannir, chasser ; répudier (une femme), exposer (un enfant) ; (méd.) (faire) avorter ; renier, désavouer ; laisser échapper, perdre (par sa faute) ; (intr.) s'élancer, avoir son embouchure ; ▬ M. débarquer ; jeter par dessus bord.  

Ἐκβαρβαρόω -ῶ :  ao. ἐξεβαρβάρωσα; livrer aux barbares, càd aux étrangers ; Pass. être asservi par l’étranger.
Ἐκβαρβάρωσις, εως (ἡ) : introduction de la barbarie.

Ἔκβασις, εως (ἡ) : 1 débarquement ; fig. action d’échapper à; 2 chemin pour sortir, issue ; particul. lieu où l’on peut aborder, débarquer. Étym. ἐκβαίνω.


Ἐκβάτανα, ων (τά) : Ecbatane, capitale de la Médie.   Ἀγϐάτανα, ων (τὰ) : 1 ion. et poét. c. Ἐκϐάτανα, (HDT. ;  ESCHL. Pers. 16, 961). 



   Ekbi* ekbi*   εκβι-  
Ἐκβιβάζω : faire sortir de; faire débarquer ; détourner.   


   Ekbl* ekbl*   εκβλ-  
Ἐκϐλύζω (aor.: ἐξέϐλυσα ) (intr.) : jaillir de ; (tr.) : faire jaillir. 
Ἐκϐλώσκω * slt. ao.2, 3e sg. poét. ἔκμολε venir de  (Il. ) . 


   Ekbo* ekbo*   εκβο-  
Ἐκϐοάω-ῶ : pousser un cri ou des cris (XEN.).   
Ἐκϐοήθεια, ας (ἡ) :sortie pour porter secours (THC.)  
Ἐκϐοηθέω-ῶ : partir pour porter secours (HDT.) ; faire une sortie  (THC.).  


Ἐκβολβίζω (slt fut. att. -ιῶ) : peler un oignon ; dépouiller qn de qc. (AR.)  

Ἐκϐολή, ῆς (ἡ) : 1 action de jaillir, de se produire au dehors ( larmes ; germination du blé ; débouché d’un fleuve ) ; saillie d’un rocher ;  2 action de rejeter (mottes de terre —SOPH.) ; exposition d’un enfant sur une montagne (EUR.)  ; particul. abandon d’un cargaison qu’on jette à la mer (DEM.) ; expulsion d’une ville bannissement ; expulsion de l’ennemi, ; répudiation d’une femme ; 3) action de sortir de (ἐκϐολὴ λόγου :  digression (THC.) ;  4 chemin pour sortir de, défilé, issue (HDT.) .  



Ἐκβόλιμος : rejeté ; avorté ; abject  
Ἐκβόλιον, ου (τό) :  drogue pour faire avorter    
Ἔκβολος, ος, ον : chassé de, rejeté de (EUR) ; rebut d’un repas (CALL) ; enfant prématuré (EUR.) ; Subst.  promontoire (EUR.)

   Ekbr* ekbr*   εκβρ-  
Ἐκϐροντάω-ῶ : foudroyer  (ESCHL.) 
Ἐκϐρυχάομαι -ῶμαι : pousser des rugissements  (EUR.)  
Ἔκϐρωμα, ατος (τὸ) : sciure de bois  rongée et rejetée par la scie (SOPH.)  

   Ekbau*   ekbw*   εκβω-  
Ἐκϐῶντας   v. ἐκϐάω



   Ekg* ekg*   εκγ-  

Ἐκγίγνομαι ; [ἐκγίγνομαι ;ἐκγενήσομαι, ἐξἐγεινάμην, ἐξεγενόμην, ἐκγέγονα;] : (intr.) naître de (=gén. ou dat.) ; sortir de (+ gén.) ; (abs.) s'écouler (temps) ; (impers.) il est possible, il est permis de (+ inf./ prop. inf.) ; (tr. aor. 1) engendrer. 
Ἔκγονος, ος, ον : né de ; (subst. m./f.) fils, fille, enfant (pers., [fig.] choses), (p. ext.) descendant ; (subst. n.) enfant, rejeton, (pl. pers., choses [production d'un poète]). 




   Ekd*    ▬    Ekda*  ekda*   εκδα-   


Ἐκδαπανάω : dépenser largement, épuiser ; —Pass., ἐκδεδαπανῆσθαι ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν 2 Ep. Cor. 12. 15.

   Ekde*    ekde*     εκδε-   
Ἐκδέρκομαι look out from, Il. 23.477 (sed leg. κεφαλῆς ἐκ δέρκεται) ; λεπτὸν ἐκδέδορκε Adam. 1.5.
Ἐκδέρω —[ ao. ἐξέδειρα ]—:  1 enlever la peau, écorcher; 2 fouetter de manière à écorcher.


   Ekdh*     ekdh*   εκδη-   

Ἔκδηλος, ος, ον : 1 qui a lieu au grand jour, public, (DEM.) ; 2 illustre, remarquable, IL. 5, 2 ;  Sup., ἐκδηλοτάτη ἐνάργεια.  
Ἐκδήλως : openly, manifestly, plainly.  



Ἔκδηλος, ου (ὁ) Ekdèlos, h. PLUT. Arat. 5 ; PAUS. 8, 49, 2.


Ἐκδημέω   : être absent de son pays, être à l'étranger ἐκ-δῆμος; ἐκδημία; ἔκδημος    


   Ekdi* ekdi*   εκδι-   

Ἐκδιδάσκω  —[ fut.: ἐκδιδάξω ; aor.: ἐξεδιδαξα ; ▬ P. ἐκδιδάσκομαι ; aor.:  ἐξεδιδάχθην   : enseigner à fond (+ 2 acc.: τινά τι qch à qqn ; ) ; apprendre à (+ inf.) ; ▬ P. (personnes.) :  être instruit, s'instruire de (+ gén.) ;  être enseigné (chose) ; ▬ M. ἐκδιδάσκομαι (tr.) : faire instruire. 

Ἐκδίδωμι —[ἐκδωσω, ἐξέδωκα, ἐκδέδωκα; ▬ Μ. ἐκδίδομαι ]—:  produire au dehors (produits naturels: sucs secrétés par les plantes, produits miniers, secrétions corporelles) ; publier, (p. suite) traduire, interpréter ; remettre, d’où livrer, abandonner ; (dr. civil) faire adopter un enfant par une autre famille ; donner (une fille) en mariage ; confier, donner à faire (+ inf.) ; donner comme caution ; donner en location ; rendre ; (intr.) se produire au dehors, se développer, s'épancher, se jeter (cours d'eau) ;  ▬ My. donner une fille en mariage ; livrer, abandonner ἐκ-δίδωμι; ἔκδοσις    

Ἐκδικάζω  —[ fut. réc. ἐκδικῶ (SPT.) ; pf. ἐκδεδίκακα  OGI 7.3  ]—:  conduire un procès jusqu’à son terme, càd terminer par un arrêt (LYS., XEN.  AR.) ; venger (EUR. Suppl.) ; ▬ My  Ἐκδικάζομαι-my. —[ fut.:. -δικῶμαι (SPT.) ]—:   se faire rendre justice (IS.)    
Med., fut. -δικῶμαι LXX Le. 19.18: — decide, μίαν (sc. δίκην) Ar. Eq. 50, cf. Lys. 17.5; δίκας καὶ γραφὰς καὶ εὐθύνας X. Ath. 3.2; — Pass., of the suit, to be settled, Pl. Lg. 958a; — Med., prosecute one΄s right against another, Is. Fr. 77, Delph.3(2).205 (iii BC); περί τινος CIG 4259, cf. Tab.Heracl. 1.129; — also in Pass., have right done to one, BGU 195.37 (ii AD). avenge, πατέρων… ἐκδικάζοντες φόνον E. Supp. 1215, cf. 154 (dub.l.).
 

Ἐκδικέω -ῶ : Ι réclamer justice ou tirer vengeance de ; 1) punir, se venger (de qc ou qn : acc.). ; d’un crime (acc.) ;   Ἐκδικέω ἔν τινι : tirer vengeance de qn, se venger de qn. (acc. — SPT., Judith, 15,7) ; Ἐκδικέω -ῶ τινι ἔκ τινος : tirer vengeance de qn en faveur de qn., venger qn d’autre (SPT.) ;       2) défendre  τινὰ ἀπό τινος : prendre la défense d’une personne contre une autre (NT)    ▬ ΙΙ. réclamer, demander en gal  (SPT.) 
exact vengeance for, τὰ αἵματα τῶν δούλων LXX 2 Ki. 4.8; τὸ αἷμα τὸ ἀναίτιον SIG 1181.12 (Jewish, circ. ii/i BC).
decide a case, δίκην, ἀγῶνα, Ph. 2.432, POxy. 1020.6 (ii AD).
avenge or vindicate a person, by taking up his cause, Apollod. 2.5.11, PAmh. 2.134.10 (ii AD), Plu. Comp. Ag. Gracch. 5; ἑαυτούς Ep. Rom. 12.19, etc. ; ἐ. τινὰ ἀπό τινος avenge one on another, Ev. Luc. 18.3; c. dat., Sch. Ar. Pl. 627; — Pass., LXX Ps. 36 (37).28.
act as ἔκδικος ΙΙ. 3, AJA 18.325 (Sardes, i BC), cf. CIG 2824 (Aphrodisias), BCH 23.182 (Pisidia).
claim, CIG 3488 (Thyatira), Inscr.Perg. 245; σιτία καὶ ποτά Hierocl. in CA 8 p. 431M. ἐ. τισί make retribution for them, Aesop. 279b.


Ἐκδίκησις, εως (ἡ) :  vengeance, punition.   ‖ ἐ. ποιεῖσθαι : to give satisfaction, Plb. 3.8.10 ; ‖ ἐ. ποιεῖσθαί τινος :obtain it from…, CIG 2826 (Aphrodisias); ‖  ἐ. ποιεῖν τινι avenge him, Act. Ap. 7.24; τινός Ev. Luc. 18.7, 8. 





   Ekdu* ekdu*   εκδυ-   

Ἐκδύνω ; My. ἐκδύνομαι   : A. et My. se dépouiller de (+ acc.). 
Ἐκδύω (ἐκδύσω ; ἐξέδυσα ; —) : (tr) dépouiller qn de ; au passif être dépouillé ; ou se dépouiller   //     Ἐκδύω intr  (aor.2  ἐξέδυν ; pft2 ἐκδέδυκα  et my ἐκδύομαι; impft ἐξεδυόμην) se dépouiller de;  se dégager de, s’échapper de  




Ἐκδύω ; [ ἐκδύω ἐκδύσω ; aor-1 tr : ἐξέδυσα, aor-2 intr. :ἐξέδυν ; pft.: ἐκδέδυκα (intr.) ▬ ; M. ἐκδύομαι (intr.); P. ἐκδύομαι, ἐξεδύθην, ἐκδέδυμαι ]  : (A. tr.) dépouiller, dévêtir (qn de qc. : double acc.)  ; ▬ P. être dépouillé, dévêtu (par un autre) ; se dépouiller, se dévêtir soi-même ; en parl. d’un vêtement être quitté;  (B. intr. [(ao.2 ἐξέδυν, pf. ἐκδέδυκα, et Moy. ἐκδύομαι, impf. ἐξεδυόμην ]—: se dépouiller de (acc.) ; muer (serpent) ; se dégager de (gén.), s'échapper de (gén.), échapper à (gén.),  se soustraire à (gén.). ; avec l’acc. : ὄλεθρον IL, τὸν φθόνον PLUT échapper à la mort, à l’envie.








   Eke* eke*   εκε-  
*****

   Ekei* ekei*   εκει-  

Ἐκεῖ : là, là même (avec ou sans mvt) ; dans les Enfers (euphémisme) ; alors. ‖ ἐκεῖ : avec article  (cf. Rg § 193)       
 
Ἐκεῖθεν, adv.: de là, de là-bas ; de la part de celui-là ; de là, d'après cela, par suite ; à partir de ce moment, dès lors. ///  ἐκεῖθεν (ou κεῖθεν)  : adv. I. adv. de lieu;      1 de là, de là-bas;      2 en parl. d’une pers. de la part de celui-là ; sans idée de mouv. c. ἐκεῖ : οἱ ἐκεῖθεν, ceux de là-bas ; pour ἐκεῖσε, par attract. à côté d’un adv. en -θεν : βῆναι κεῖθεν ὅθενπερ ἥκει SOPH aller là d’où il est venu;       3 en parl. de choses de là, d’après cela, par suite;  II. adv. de temps à partir de ce moment, dès lors.  Étym. ἐκεῖ, -θεν.


Ἐκεῖθι (ou Κεῖθι, adv. ion. et épq.) : là (avec ou sans mvt).
Ἐκείνῃ,   ταύτῃ, datif fém de οὗτος :  (lieu ) dans cette contré, à cette place, de ce côté-ci ; à ce point ; de cette façon, par ce moyen ; à cause de cela, pour cela ; ainsi ; par conséquent ;  ταύτῃ …  ἐκείνῃ. 

ekeinos*  Ἐκεῖνος-    accès direct 
Ἐκεῖνος, η, ο : celui-là, celle-là, cela (démonstratif désignant en gén. ce qui est le plus éloigné tps et lieu) ; renforce un autre pronom surtout dans une réponse ; (sens adv.) là ; celui-là quel qu'il soit ; emphatique :  ce grand, ce fameux ; souligne une importance ; un éloignement 
Ἐκεινοσὶ  forme attique pour  ἐκεῖνος  (Pax, 545, 883)  
Ἐκεινονί  / ‘κεινονί forme attique pour ἐκεῖνον
Ἐκεινουὶ  forme attique pour ἐκείνου (Pax, 547 & 1203)
Syntaxe. Avec les trois adj. démonstratifs le nom doit être immédiatement précédé de l’article. En prose cet article est obligatoire ;  en poésie il est souvent omis. En prose l’absence d’article montre que le démonstratif est un pronom (accompagné d’un attribut)  et non un adjectif (Joëlle B. § 151)  Si le nom est également accompagné d’un adjectif épithète le démonstratif peut s’infiltrer sous l’article (Joëlle B. § 151).

Ἐκείνως adv. : de cette manière-là.
Ἐκεῖσε, adv.: là (avec ou sans mouvement) ; —part.: dans l'autre monde ; —fig.: au point (où) ; ἐκεῖσε + gén. à ce point de

Ἐκεχειρία, ας, (ἡ) : suspension d’armes,trève, armistice ; relâche, repos, chômage ; licence de faire qc.  (L’expression ὑπέχειν τὴν ἐκεχειρίαν : prétexter la relâche  fait songer à  ὑπέχειν τὴν  χεῖρα : tendre la main (éd. Budé, AR. Pax,  908, idem Bailly).



   Ekz* ekz*   εκζ-  

Ξ
Ἐκζωπυρέω-ῶ : ranimer un feu qui couve, ranimer, renouveler 





   Ekh* ekh*   εκη-  

Ἑκηβόλος, ος, ον : qui lance au loin ou qui frappe de loin (épith. d'Apollon (part.), d'Artémis, de Zeus. 
Ἑκηβολέω; 
Ἑκηβολία; = ἑκηβελέτης    
Ἕκηλος, ος, ον : tranquille, paisible, sans crainte ; (THCR.)  inactif oisif  ἕκηλα n.pL. adv. (SOPH.) : tranquillement

   Ekth* ekth*   εκθ-  

Ἐκθεάομαι (ἐξεθεασάμην)  : contempler    

Ἔκθεσις,  εως (ἡ) :  exposition, particul. exposition d’un enfant ; exposition, explication (ARSTT.)  ;  action de débarquer qn (ARSTT.) ;  enjeu (Alcphr.) ; action de marquer d’un exposant (Nicom. ) ; série algébrique (STOB.)     

Ἔκθεσμος, ος, ον : illégal, illicite  (STOB.) ;   extraordinaire, effrayant (PLUT.) 
Ἔκθετος, ος, ον : éloigné (EUR.)   exposé (enfant ; Act. des Ap ; Man.) 

Ἐκθέω : courir hors de, sortir en courant; en parl. d’abeilles voler hors de ; en parl. de traits jaillir, voler;  faire une sortie.   
Ἐκθηράομαι -ῶμαι · prendre à la chasse ; fig. capturer. 
Ἐκθηρεύω  cō ἐκθηράομαι 
Ἐκθηριόω -ῶ : transformer en bête sauvage, rendre sauvage ;  ▬  Pass., become quite wild or savage, Ph. 1. 430, Iamb. Protr. 5 ; also, assume animal shape, (EUR.,  Ba. 1331.) 
Ἐκθλίϐω :  exprimer en pressant. 
Ἐκθνῄσκω —[ fut.: ἐκθανοῦμαι ]—: s’évanouir, tomber en syncope, défaillir en mourant ;  mourir (de rire, de peur, etc.).    

Ἐκθορεῖν   inf. ao.2 de ἐκθρῴσκω
Ἐκθόρνυμαι   c. ἐκθρῴσκω

Ἐκθρηνέω -ῶ :  se lamenter au sujet de, acc.   
Ἐκθρῴσκω  —[fut.: ἐκθοροῦμαι ; aor-2 ἐξέθορον ;  pft.inus.  ]—: sauter, s’élancer hors de (avec gén. —HOM.)   ) . 






   Ekk*  ekk*   εκκ-  

****
   Ekka* ekka*   εκκα-  

Ἐκκαγχάζω : éclater de rire.   
Ἐκκαθαίρω  —[ ao. ἐκκάθηρα (non ἐκκάθαρα) ]—: nettoyer à fond ; purger ;  fig. λογισμόν : apurer un compte  (PLUT.).  
Ἐκκαθεύδω  —[ impf. ἐξεκάθευδον ]—: passer la nuit à veiller (XEN.)   

Ἑκκαίδεκα indécl. seize Étym. ἕξ, καί, δέκα
Ἐκκαλέω ; [ἐκκαλέω ; ἐκαλέσω, ἐξεκάλεσα, ἐκκέκληκα; M. ἐκκαλέομαι, ἐκκέκλημαι; P. ἐκκαλέομαι, ἐξεκλήθην]  : appeler au dehors (+ acc. pers. et gén. lieu) ; (fig.) appeler, provoquer ; faire appel à (+ acc.) ; nommer ; M. appeler à soi ; appeler au dehors ; inviter à venir ; invoquer (dieux) ; provoquer, exciter, favoriser ; (+ inf.) exciter à. 


Ἐκκαλύπτω [ᾰ]: découvrir (propre.)  ; II. fig.: démasquer (qqn) acc. ; révéler, acc. ; expliquer, faire comprendre, acc. ; ▬ Moy. ἐκκαλύπτομαι se découvrir le visage ; p. opp. à ἐγκαλύπτομαι, PLAT. Phæd. 118 b.
 



Ἐκκαίω —[ att. ἐκκάω ; impft. ἐξέκαιον, att. ἔξακαον; fut. –καύσω ; aor-1 ἔξέκηα,  (aor. réc.) ἐξέκαυσα ;  pft. inus.  ▬  Pass.  ] : brûler, enflammer, allumer (pr.& fig.) ; Part.  attique : ἐκκέας (Ar., Pax, 1133 ),  ἐκκέαντες (EUR.)  

Ἐκκαρπόομαι -οῦμαι-my —[f. ἐκκαρπώσομαι; ]—:  tirer profit de ; épuiser ((THC.) . 

   Ekke* ekke*   εκκε-  

Ἐκκειμαι ; fut.: ἐκκείσομαι ;  sert de passif à ἐκτίθημι :  1 être exposé, être abandonné en parl. d’enfants ;  2 se trouver en saillie hors de, saillir de, gén. ;  3 être exposé aux regards ; en parl. d’un récit être exposé tout au long Étym. ἐκ, κεῖμαι

Ἐκκενόω -ῶ : vider, évacuer ; dévaster, dépeupler (une ville, un pays) acc.

   Ekki* ekki*   εκκι-  

Ἐκκινέω ; [ἐκκινέω ; ἐξεκίνησα]—: mettre en mouvement pour faire partir, faire lever (gibier) ; (fig.) lâcher (parole), ranimer (mal) ; mettre hors de soi, émouvoir. 

   Ekkl* ekkl*   εκκλ-  
Ἐκκλησία, ας (ἡ) : assemblée par convocation ; (du peuple ou de guerriers [Homère] ; des Amphictions à Delphes ; du peuple [Sparte, Athènes] ; de soldats ; [post.] de fidèles, Église) ; lieu de réunion pour une assemblée, part. église. ‖ ἐν τἠκκλησίᾳ = ἐν τῇ  ἐκκλησίᾳ (AR. Pax, 675 ΝΒ. dans une crase l’i du 1° élément disparaît (cf. Rg § 13,3,R) 
Ἐκκλησιαστής, οῦ,  (ὁ) : membre de l’assemblée du peuple (PLAT. LUC.) ; orateur dans l’assemblée du peuple (ARSTT).  
Ἐκκλησιαστικόν, οῦ, τό (AR.) : somme de trois oboles allouée comme droit de présence à ceux qui assistaient à l’assemblée du peuple.     
Ἐκκλησιαστικός, ή, όν : qui concerne l’assemblée du peuple ;  -  II  -  de l’Eglise,  ecclésiastique.  ‖ 
Ἐκκλησιαστικῶς : d’après les rites ecclésisatiques (Bas.)
Ἔκκλησις, εως, (ἡ) : appel, évocation ; invocation. 
Ἐκκλίνω [ῑ]  I tr.  1 faire fléchir, faire dévier, HPC. Art. 803  2 t. de gr. décliner (un nom) PLAT. Crat. 404 d ;  II intr. se détourner, abs. en parl. d'une troupe qui fait volte-face pour fuir ou battre en retraite, POL. 1, 19, 2 ; joint à φεύγειν, XÉN. Cyr. 1, 4, 23 ; POL. 1, 30, 11 ; avec un rég. ἐκκλ. ἀπό τινος, THC. 5, 73 ; SPT. Num. 22, 33 ; Ps. 26, 9, se détourner de qqn ; ἔκ τινος, SPT. Prov. 14, 29, de qqe ch. ; fig. ἐκ νόμου θεοῦ, SPT. Job 34, 27, abandonner la loi de Dieu ; avec un acc. ἐκκλ. τινά, ATH. 44 c, éviter qqn ; ἐκκλ. στρατιάν, POL. 5, 42, 4, éviter la rencontre d'une armée ; τὴν τῶν θηρίων ἔφοδον, POL. 1, 34, 4, esquiver l'attaque des bêtes sauvages ; en gén. : ἐκκλ. τι, PLAT. Leg. 746 c ; POL. 6, 42, 2, éviter qqe ch. (un danger, etc.) ; ἐκκλ. εἰς ὀλιγαρχίαν, ARSTT. Pol. 2, 11, 5, incliner vers l'oligarchie.


   Ekko* ekko*   εκκο-  

Ἐκκοκίζω  (fut. ἐκκοκκιῶ) : ôter le noyau ou la graine de, ; – d’où :dilapider son bien ; arracher, détruire (AR, Lys.448.) ; saccager (AR, Pax, 63)
Ἐκκόπτω [ἐκκόπτω ; ἐκκόψω, ἐξέκοψα; P. ἐκκόπτομαι, ἐξεκόπην, ἐκκέκομμαι ] : amputer ; abattre (arbres) ; déplacer, démolir en frappant ; abîmer, crever (oeil) ; enfoncer (porte)dévaster, ravager (territoires) ; faire mourir(hommes) ; détruire, émousser (courage, confiance), briser (voix) ; découper, frapper ; frapper (monnaie) ; exclure, repousser, d’où (bibl.) excommunier  ἐκ-κόπτω 

Ἐκκορέω : nettoyer en balayant, balayer ; fig : chasser ; dévaster (AR. Pax) ; par jeu de mots avec κόρη : enlever / dépuceler (AR. Th. 760). 

   Ekkr* ekkr*   εκκρ-  

Ἐκκραγγάνω : shout, ἤκουσα τῶν ἐκκραγγανομένων Men. 22 D.
Ἐκκράζω 1 acclamer; 2 pousser les hauts cris. (SOPH. Fr. ; PLUT.) 
Ἐκκραυγάζω part. prés; c. ἐκφράζω. Étym. 
Ἐκκρέμαμαι : être suspendu ; fig. τινος à (un désir, une espérance), se rattacher à, etc. Étym. ἐκ, κρέμαμαι.
Ἐκκρεμάννυμι : suspendre une chose à une autre; ▬ Moy. ἐκκρεμάννυμαι se suspendre : τινος à qqn, s’attacher aux bras ou aux vêtements de qqn.
Ἐκκρεμής, ής, ές : suspendu.
Ἐκκρήμνημι suspendre;  Moy. ἐκκρήμναμαι;  1 se suspendre à, gén.;   2 suspendre : τί τινος une ch. à une autre. Étym.
Ἔκκριτον avec le gén. entre tous, par-dessus tous, (EUR.). 
Ἔκκριτος, ος, ον [ῐ]: choisi, de choix, distingué (ESCHL.EUR.)    ‖ἔκκριτοι δικασταί, (PLAT.) : juges choisis ; ἔκκριτον δώρημα, (SOPH.) : présent de choix ; ἔκκριτον ἱερεῖον (PLUT.) : victime choisie ; avec un gén. ἔκκριτος ἄλλων, (A. RH.) : choisi entre tous ; adv. ἔκκριτον avec le gén. entre tous, par-dessus tous, (EUR.) . 





Ἔκκρουσις, εως (ἡ) : action de repousser en heurtant ou de faire tomber.

   Ekku* ekku*   εκκυ-  

Ἐκκυλίνδω = ἐκκυλίω  [ἐκκυλίνδω ; κυλίνδομαι ]  : faire tomber en roulant ; faire rouler hors de, d’où précipiter en faisant rouler, → Passif. tomber en roulant, (fig.) se plonger dans ; dérouler, dégager par des mouvements sinueux, d’où P. se dégager en roulant ; faire rouler de proche en proche, d’où P. rouler jusqu'à, (fig.) se répandre. 

Ἐκκύπτω :  


   Ekl* ekl*   εκλ-  




Ἐκλαλέω -ῶ : bavarder, divulguer ; Τὸ ἐκλαλοῦν : talkativeness,  E. Fr. 219 ; — Pass., Hp. Jusj. 1, Lib. Or. 

Ἐκλάμπω : sortir en brillant de  (soleil) ; briller tout à coup, éclater  
Ἐκλανθάνω [ἐκλανθάνω ; ἐκλήσομαι, ἐξέλαθον, ἐκλέληθα; M. ἐκλανθάνομαι, ἐξελαθόμην, ἐκλέλησμαι]  : faire oublier ; plonger dans l'oubli ; M. oublier ἐκ-λανθάνω; ἔκλησις; λήθη;   léthargie ; 


Ἐκλάπτω (λάψομαι; ἐξέλαψα; —) : laper, avaler, engloutir. 

[bookmark: #B0]Ἐκλέγω : choisir (acc.) ; abs. choisir entre tous,(acc.) ;  2 enlever, arracher ; prélever : παρά τινος, ἔκ τινος de l’argent sur qqn ; rar. avec deux acc. ἐκλέγειν τέλη τινά (ESCHN.)  prélever des contributions sur qqn;  ▬ Moy. Ἐκλέγομαι-my : choisir pour soi ; prélever : τὴν δεκάτην τῶν πλοίων (XEN.) : la dîme sur les vaisseaux. Étym. ἐκ, λέγω².

Ἐκλειπτικός, ά, όν : qui concerne les éclipses ;  ‖   ὁ  Ἐκλειπτικός (κύκλος) : l’écliptique.  

Ἐκλείπω [ἐκλείπω ; ἐκλείψω, ἐξέλιπον, ἐκλέλοιπα ]—:  (I. tr.) quitter, abandonner, (abs.) déserter ; renoncer à (projet), violer (un serment) ; 2.  omettre, négliger ; (II. intr.) manquer, cesser, disparaître, décéder, s'éclipser (soleil) ; faire défaut, être insuffisant, être affaibli, défaillir  (pers.) ; ἐκλ. τινός renoncer à qch ou cesser de faire qch.. 





Ἐκ-λείχω : lécher (SPT.) ; avaler sous forme d’électuaire (DIOSC.)    
Ἔκλειψις, εως (ἡ) : action d’abandoner, désertion, défection (HDT) ; II disparition des présages ; III éclipse ;   IV disparition des forces, assèchement.  
Ἐκλεκτέος, α, ον :  Adj. vb de  ἔκλέγω.   to be picked out, selected, Pl. R. 456b, al. ἐκλεκτέον one must select, ib. 412d, Arist. APr. 43b6, Sor. 1.78.
Ἐκλεκτικός, ή, όν : apte à choisir ; capable de choix moral ; qui choisit ;  ‖ Chrysipp. Stoic. 3.46. ; ‖  Ἐκλεκτικὴ ἀξία value deserving such choice, Antip. ib. 30, al. ;    picking out, selective, δυνάμεις D.H.; οἱ Ἐκλεκτικοί  les éclectiques, philosophe  qui empruntent qc. à chaque système ;  Ἐκλεκτικὴ αἵρεσις : l’école éclectique (en médecine Gal)  
Ἐκλεκτικῶς :  par choix, d’une façon éclectique (CLEM. ; Hierocl.)  
Ἐκλεκτός, ή, όν : choisi (THC. ; PLAT.) ; choisi de dieu, élu. (SPT.) ; remarquable (par sa beauté, son parfum) —d’où : pércieux (SPT.) ;   ; d’un caractère particulier (STR.). 
Ἐκλελυμένως adv. : 1 avec une liberté excessive ;  2 avec mollesse, avec relâchement. 




Ἐκλιπαίνω (fut. ἐκλιπανῶ) : engraisser ; Pass. devenir gras. Étym. ἐκ, λιπαίνω.
Ἐκλιπαρέω -ῶ : chercher à détourner du devoir par des instances;  2 chercher à obtenir par des instances, presser vivement : τινα avec l’inf. qqn de faire qch. Étym. 
Ἐκλιπής, ής, ές : 1 qui manque; 2 abandonné.  ‖ τοῦ ἡλίου ἐκλιπές τι ἐγένετο (THC.) :  il se produisit une éclipse partielle de soleil.  Étym. ἐκλείπω


Ἐκλογή, ῆς (ἡ) : action de choisir, choix, élection ; extrait d'auteur ; ce qu'il y a de meilleur dans qqch ; perception (impôt) ; levée d'hommes . 
Ἐκλογίζομαι ; [ἐκλογίζομαι ; ἐκλογιοῦμαι, ἐξελογισάμην; P.ἐξελογίσθην ] : calculer, compter, tenir compte de (+ acc.), d’où apprécier, considérer ; (post.) compter une somme d'argent ; rendre compte, d’où exposer. 
Ἐκλογισμός : 
Ἔκλυσις, εως (ἡ) : délivrance, affranchissement (mal, épreuve) ; relâchement, affaiblissement (corps, esprit). 
Ἐκλυτήριος, ος, ον : qui concerne l'affranchissement, la délivrance ; (subst. n.) offrande expiatoire. 
Ἐκλύω ; [ἐκλύω ; ἐξέλυσα; Μ. ἐκλύομαι, ἐξελυσάμην; P. ἐκλύομαι, ἐξελύθην, ἐκλέλυμαι ] : (tr.) délivrer, affranchir ; relâcher, [ P. être relâché, épuisé, fatigué ] ; dissoudre, faire cesser, acquiter (dette), supprimer, épargner (travail, fatigue ; démonter (machine) ; (intr.) se retirer, s'éloigner ; My. délivrer, affranchir ; éloigner de soi. 

   Ekm* ekm*   εκμ-  


Ἐκμαγεῖον, ου (τὸ) [ᾰ] : 1 toute matière molle propre à recevoir une empreinte (PLAT. Théet.) ; t. de phil. : la matière (ὕλη) qui reçoit les impressions (T. LOCR. ) ; 2 empreinte (PLAT.); —fig. :. ἐκμ. πέτρης, (ANTH. ) : empreinte incrustée dans un rocher, mot com. en parl. d'un pêcheur qui ne quitte pas la place ;   3 ce qui sert à modeler une empreinte, sceau (ARSTT.) ;   4 ce qui sert à essuyer, (PLAT. Tim. 72 c) .

Ἐκμαγεύς, έως (ὁ) [ᾰ] : serviteur chargé d'essuyer la vaisselle, (Naz.).


Ἐκμαίνω —[ fut.: ἐκμανῶ, ao. ἐξέμηνα ; ao.2 Pass. ἐξεμάνην; ]—:  rendre fou, affoler ; affoler de désir, de passion [au passif : avoir une passion folle, περί τινα pour qqn; ] ;  rendre furieux [au passif : être rendu furieux ὑπό τινος par l’effet de qch ; ἐκμ. ἔς τινα être furieux contre qqn.]  

Ἐκμανής, ής, ές : tout à fait fou ;  quite mad, πρὸς τὰ ἀφροδίσια Nicias ap. Ath. 10.437e; λύτται Ph. 1.408. Adv. -νῶς Ath. 13.603a.
Ἐκμανῶς, adv.  

Ἐκμανθάνω  —[ ἐκμαθήσομαι, ἐξέμαθον, ἐκμεμάθηκα ]—:  apprendre de qqn ou de qqch, d’où interroger ; chercher à savoir, examiner à fond ; apprendre à fond, (part.) par coeur, d’où (aor. et parf.) savoir, connaître exactement. 

Ἐκμάσσω : 1 essuyer, nettoyer en essuyant (τι (SOPH.)  ; pressurer (des éponges —HPC.)  ;  2 empreindre, mouler, modeler (PLAT.)     ▬ Moy. ἐκμάσσομαι :  sens réfléchi  essuyer ses larmes ; s’empreindre, recevoir ou conserver l’empreinte de, acc. (pr.& fig.)  ;  au sens actif : marquer l’empreinte de, modeler (P. Pl. ) 

Ἐκμαστεύω -ῶ : rechercher, poursuivre (ESCHL.) 
Ἐκμαστιγόω : scourge,  ▬ in Med., Hsch. s.v. ἐκδέψηται.
Ἔκματρον, ου, το : empreinte (EUR.) 
Ἐκμάττω :  att.pour . ἐκμάσσω
Ἐκμεθύσκω :   enivrer ; fig. imbiber ou arroser à l’excès (TH.) ; remplir à l’excès (une lampe) (d’huile) (ANTH. ). 
Ἐκμειλίσσομαι   rendre doux comme du miel ; fig. adoucir, calmer, acc.  (PLUT.) 
Ἐκμελετάω-ῶ : donner tout son soin à, appliquer son esprit à, s’exercer à, inf. ; — par suite : avoir des prévenances pour, flatter  (acc. —ANTH. )  ;  appliquer son esprit à, s’exercer à  (inf —PLUT.)  
Ἐκμελής, ής, ές : dissonant ; fig. déplacé, peu convenable  (XEN.)   . 
Ἐκμελίζω : démember, mettre en lambeaux  (SPT.) 
Ἐκμεταλλεύω : tirer d’une mine (au pass. — STR.) 



Ἐκμετρέω M. ἐκμετρέομαι   : mesurer exactement ; mesurer d'une extrémité à l'autre ; parcourir ; My. mesurer pour soi ; s'orienter (voyage). 
Ἐκμέτρησις  εως (ἡ) : action de mesurer, mensuration  (POL)    
Ἕκμηνος, ος, ον : de six mois ; (subst. m. sg.) semestre ; (subst. f. sg.) magistrature de six mois ἕξ-μήν    

Ἐκμιαίνω : souiller (OPP.) ;  ▬ my (passif selon pour  LSJ) se souiller se polluer (HPC.  SOPH.  AR.) 
Ἐκμιμέομαι-οῦμαι : imiter fidèlement (EUR.)   

Ἐκμισθόω-ῶ : louer, donner à loyer, (acc LYS. ; xen ) ; avec un inf. (ESCHN.)   ; ▬ my prendre à loyer (THÉM. 53 a) ::  Med., contract for, ἔργον Them. Or. 4.53a. 



Ἔκμολε   v. *ἐκϐλώσκω ;   ἐκμολεῖν inf. of aor. 2 ἐξέμολον, Ep. 3 sg. ἔκμολε, go out, go forth, Il. 11. 604 ; ἐξέμολεν A. R. 1. 845 ; cf. βλώσκω.

Ἐκμολύνω : souiller complètement (BAS.) ; au Pass., Ar. Ra. 753 cod. V.
Ἐκμορφόω -ῶ : 1 achever de donner une forme à (EL.)  ; 2 figurer, représenter (PLUT.)
Ἐκμουσόω-ῶ (tr.) : instruire,  enseigner qn (EUR.)   
Ἐκμοχθέω-ῶ :  peiner  (τι à à qc —EUR.)  ; supporter (une fatigue, épreuves   —ESCHL.) ;  accomplir (de rudes travaux — EUR.) ;  conquérir avec peine (EUR.)   
Ἐκμοχλεία, ας, (ἡ) : action de soulever avec un levier, par une pesée (SOR. ) 
Ἐκμοχλεύω : soulever avec un levier, forcer ; fig. contraindre, forcer ; ▬ my : soulever avec un levier, forcer (HPC.).  
Ἐκμυελίζω : sucer la moelle, épuiser (SPT.).
Ἐκμυζάω-ῶ : sucer (Il. ) ; pomper (en parlant du soleil  — ARSTT.).  
Ἐκμυθόω arranger en forme de fable (au passif — PHILOSTR. Im. 1. 3). 
Ἐκμυκάομαι : pousser des mugissements (Phalar. 26).
Ἐκμυκτηρίζω : tourner en dérision (NT). 
Ἐκμυκτηρισμός, ου (ὁ) : derision, Hsch.
Ἐκμυσάττομαι : exécrer, détester (PHIL.).  
Ἐκμύσσομαι : se moucher (DIOSC.   GAL.).  





   Ekn* ekn*   εκν-
***
   Ekna* ekna*   εκνα-

Ἐκναρκάω-ῶ : être profondément engourdi  (PLUT.) .   
Ἐκναυλόω, cō ἐκναυσθλόω : transporter par un mer, sur un vaisseau (zu Schiffe ausführen Pape) 
Ἐκναυσθλόω : transporter par un mer, sur un vaisseau ;  jeter sur la côte par les vagues  (Lyc. 726 (Pass.).


   Ekne* ekne*   εκνε-

Ἐκνεάζω :  rajeunir  (σπόρος κατ' ἔτος ἐκνεάζων Luc. Am. 33.) 
Ἐκνεασμός ὁ,  rajeunissement (SIMP. in Ph. 4. 36, in Epict. p. 37D.) 
Ἐκνέμω : faire paître (ἀγέλας Ph. 2. 233)  d’ord. au moyen ▬   ἐκνέμομαι  —[ fut.:  ἐκνεμοῦμαι ; aor.: Pass. ἐξενεμήθην ]—: paître, se repaître (TH.) ; (tr.) :  mener paître ; —d’où par ext.:   conduire au dehors  (SOPH.). 
Ἐκνεοττεύω   faire éclore une couvée (ARSTT.)  
Ἐκνευρίζω   couper les nerfs, énerver ; ▬ Pass. ἐκνενευρισμένος : qui n’a plus de nerf, énervé, brisé (DEM.). 
 
Ἔκνευσις, εως, (ἡ) : action de détourner la tête, de se détoruner  (PLAT.)    
Ἐκνεύω  (aor.:   ἐξένευσα, etc.) :  1 détourner la tête ; —particul.:  pour éviter qc (XEN.) ;  2 esquiver, éviter  (acc.) ;  en gal se détourner vrs (EUR.) ; s’incliner, pencher, tomber (EUR.) ;   3 faire signe de s’éloigner (EUR.)   . 

   Ekni* ekni*   εκνι-

Ἐκνικάω : remporter une victoire totale (POL)  ; prévaloir (THC) 


   Ekno* ekno*   εκνο-
Ἐκνοστέω (slt  part. aor. ) : revenir (Il. )  




    Eko* eko*   εκο-  
***
   Ekon* ekon*   εκον-  

Ἑκοντί : de bon gré, volontairement ; ἑκών; ἑκοντήν; ἑκόντως;    


   Ekou* ekou*   εκου-  
Ἑκούσιος, α (ou ος,), ον  : qui agit volontairement ; qu'on fait volontairement ; (subst. n. sg.) libre arbitre ; (dat. f. sg.:.) volontairement ; qui agit volontiers ‖ τὰ ἑκούσια : les actes volontaires ; ἐξ ἑκουσίας (s.e. γνώμης) (SOPH.) ;  καθ’ ἑκουσίαν (THC.) : volontairement.
Ἑκουσίᾳ (γνώμῃ); ἐξ ἑκουσίας (γνώμης); volontairement.  
Ἑκουσίως : volontairement 


   Ekp* ekp*   εκπ-  

****

   Ekpa* ekpa*   εκπα-   


Ἔκπαγλα : terriblement ; merveilleusement
Ἐκπαγλέομαι  (slt au P pst ἐκπαγλέομενος  -ούμενος) : être stupéfait, frappé de stupeur ; regarder avec admiration.      
Ἔκπαγλον : terriblement 
Ἔκπαγλος, ος, ον  : effrayant, terrible ; (n. sg /pl. = :.) terriblement ; (p. ext.) étonnant, merveilleux ; (n.pl.) merveilleusement
Ἐκπάγλως : d’une manière effrayante ou étonnante (Il. & Od.)  
Ἐκπαιδεύω : élever dès l’enfance ; d’où élever complètement (PLAT.) ;  enseigner qc. à qn. ; inculquer par l’éducation (EUR.). 
Ἐκπαίω (tr) :  faire tomber de, renverser de  (EUR.) ; (intr) : s’échapper de (ANAXIL). ; ▬ My. mêm sign.    (PLUT.)  
Ἐκπαλαίω : lutter contre les règles  (c-à-d. en trichant  —PHILOSTR.) 
Ἐκπάλλομαι : s’élancer de, jaillir de (HOM.)  
Ἐκπατάσσω : accabler, abattre  (EUR. ; au passif : Hom.  ) 
Ἐκπαύω : finir, cesser  (EUR.) ; ▬ my cesser complètement  (THC.) 


   Ekpe* ekpe*   εκπε-   

Ἐκπείθω (ἐξέπεισα) : persuader tout à fait. 
Ἐκπειράομαι  —[ ἐκπειράσομαι; ἐκπειράθην ]—: faire l'épreuve de, éprouver (qqn + gén.) ; chercher à (+ inf.) ; chercher à savoir, d’où rechercher. 
Ἐκπέμπω [ἐκπέμπειν ; fut.:  ἐκπέμψω ; aor.:  ἐξέπεμψα ; pft.: ἐκπέπομφα ; ▬ M. ἐκπέμπομαι; ἐξεπεμψάμην; P. ἐκπέμπομαι]   : faire sortir de, renvoyer; chasser, répudier (épouse) ; envoyer au dehors, (part.) exporter ; répandre, exhaler ; appeler hors de ; M. (tr.) faire sortir ; chasser, bannir ; exporter ; (intr.) s'éloigner, partir. 
Ἔκπεμψις, εως (ἡ) : envoi (THC)   
Ἐκπέρθω  (fut. ἐκπέρσω)  détruire de fond en comble (il. 1, 19, 1, 164)  Voir  πέρθω —[ πέρσω, aor 1 ἔπερσα, aor 2 ἔπραθον, πέπορθα ]—: dévaster, ruiner, saccager ; piller.
Ἐκπέσσω : amener à maturité (plantes —TH.) ; faire éclore (œufs —ARSTT.)     ; digérer (HPC.   ARSTT.). 
Ἐκπετάννυμι  —[ f. ἐκπετάσω, ao. ἐξεπέτασα, pf. inus.  ▬ Pass. ao. ἐξεπετάσθην, pf. ἐκπεπέτασμαι; ]—: déployer (une voile), tendre (un filet)


   Ekph* ekph*   εκπη-   

Ἐκπήγνυμι (-ύω Plu. 2. 978b) : congeler, condenser (TH.) ; —Pass.: se congeler, geler, se condenser 
Ἐκπηγνύω : rendre épais, lourd (PLUT.). 
Ἐκπηδάω -ῶ : (fut. -πηδήσομαι ; ) :  sauter de, s’élancer de ;  sauter hors de ; sauter hors du lit ; faire une sortie en parl. d’assiégés ; se déboîter (articuliation ; s’échappeer de (avec ἐκ + gén. —POL.) ; —fig.: se jeter hors de, quitter, abandonner. 
Ἐκπήδημα, ατος (τό)   bond (ESCHL.)
Ἐκπήδησις, εως (ἡ) : bond, élan (PLAT.) 
Ἐκπηνίζομαι : dévider, défiler  (ARSTT.)   —fig.: (AR. Ran. ; fut 3° -ιεῖται). 


   Ekpi* ekpi*   εκπι-  

Ἐκπιέζω : faire sortir en pressant, pressurer, exprimer (HPC.)  ; refouler des assaillants (POL.) . 

Ἐκπικραίνω :  rendre amer, aigrir ; ▬ au pass : s’aigrir, s’irriter contre . 
Ἐκπίμπλημι fut.: ἐκπλήσω, ao. ἐξέπλησα, etc. ]—: remplir ; rassasier (ses yeux (EUR.) ;   compléter : τὸ ἐλλεῖπον XÉN ce qui manque ;  accomplir (sa destinée, les prescriptions d’une loi, etc.) ; βίον (EUR.) : achever sa vie. 
Ἐκπίνω  —[ [ῑ] fut.:  ἐκπίομαι ; aor-2 ἐξέπιον ; ▬  Passif. fut. pass. ἐκποθήσομαι ; aor. pass. : ἐξεπόθην ; pft.:  ἐκπέπομαι)  ]—:  boire dans (verre, coupe) ; boire jusqu’au fond, vider ; épuiser  (PLAT.) . 

Ἐκπίπτω  —[ fut.: ἐκπεσοῦμαι ;  aor-2 : ἐξέπεσον ;  pft.:  ἐκπέπτωκα, pqpft.: ἐξεπεπτώκειν ]—:  tomber de ; être renversé, chassé ; être banni de sa patrie ; abs. ἐκπίπτω être exilé ; fig.  être précipité de (espérance), perdre (fortune) ; en parl. d’acteurs ou d’orateurs tomber, faire une chute, échouer.   II. s’écarter  (de la route ; du sujet) ; avec εἰς ou πρός, aller échouer dans ou sur ;  se précipiter hors de, sortir précipitamment ; faire une sortie en parl. d’assiégés ou de soldats retranchés ;  s’échapper ; sans idée de précipitation : sortir de ; se répandre, être publié, être connu. 

   Ekpl* ekpl*   εκπλ-  


Ἓκπλεθρος, ος, ον : long de six plèthres.
Ἔκπλέω [f. ἐκπλεύσομαι, ao. ἐξέπλευσα] : 1. sortir du port, lever l’ancre, mettre à la voile, appareiller : ἐπί τινα pour une expédition contre qqn ; κατά τι pour aller à la recherche de qch.     2. naviguer hors de ; en parl. de poissons nager hors de, émigrer ; fig. ἐκ τοῦ νόου ou ἐκ τῶν φρενῶν HDT sortir de son bon sens, perdre la raison.
Ἔκπλεως, ως, ων : complet ; abondant.

Ἐκπλήγνυμι, seul. inf. prés. Pass. ἐκπλήγνυσθαι cō ἐκπλήσσω
Ἔκπληκτος, ος, ον : frappé de stupeur.   
Ἐκπλήκτως, adv.: stupidement.  
Ἔκπληξις, εως (ἡ) : épouvante, frayeur ; ‖  ἔκπληξιν ἐμποιεῖν τινι THC : inspirer de la terreur à qqn.  

Ἐκπληρόω : remplir tout à fait ; compléter ; accomplir (promesse), acquitter (dette) ; parcourir complètement ἐκ-πληρόω; πλήρης; ἐκπλήρωμα    
Ἐκπλήσσω  —[Ἐκ-πλήττω  ; ἐκπλήξω ; ἐξέπληξα ; — ]—:  abattre en frappant en parl. de la foudre ; fig. frapper de stupeur, d’admiration, de crainte. 
Ἐκπλήττομαι : être effrayé ; ἐκπλαγήσομαι ; ἐξεπλάγην ; ἐκπέπληγμαι
Ἐκπλήσσω —[/ ἐκπλήττω (att.) ; fut.: ἐκπλήξω ;  aor.: ἐξέπληξα ; ▬  P. ἐκπλήσσομαι (ἐκπλήττομαι, att.) ; ἐκπλαγήσομαι ; aor.:  ἐξεπλάγην, ἐξεπλήγην ;  pft : ἐκπέπληγμαι   : abattre en frappant (foudre) ; frapper (stupeur, crainte, admiration), étourdir, troubler ; P. être frappé de terreur, de stupeur ; jeter hors de, détourner par la force ou la crainte. 

   Ekpn* ekpn*   εκπν-   

Ἐκπνέω : exhaler un souffle, expirer ; ἐκπνέω βίον :  exhaler sa vie, son souffle ; abs. expirer, mourir ; ἐκπνέω ὑπό τινος (SOPH.) :rendre le souffle, càd mourir de la main de qqn ; 2 en parl. du vent souffler de Étym. ἐκ, πνέω ; 


   Ekpo* ekpo*   εκπο-  

Ἐκποδών, adv : hors des pieds, d’où loin, au loin   Prép. avec gén. ou dat : loin de 

Ἐκποιέω-ῶ : répandre de la semence (ARSTT) ; faire changer de famille, c-à-d.donner en adoption ; au passif  IS. (cf. ἐκποιήτος)   ; éloigner ; achever ; accomplir, exécuter ; (intr) :  être possible, suffire (TH.) ; impers. ἐκποιεῖ : il est possible de (LYS. ) ▬ My. faire naître de soi, engendrer, produire (AR. )    

Ἐκπολεμέω -ῶ : 1 transporter la guerre (THC.)  ;   2 exciter à la guerre (XEN.) ; partir en guerre contre (acc. —POL.).  
Ἐκπολεμόω -ῶ : exciter à la guerre : τινά τινι ou πρός τινα qqn contre qqn ; Pass. être en guerre, devenir ennemi (HDT.)   
Ἐκπολέμωσις, εως (ἡ) : excitation à la guerre (PLUT.).  
Ἐκπολιορκέω -ῶ : réduire ou prendre après un siège (THC. XEN.)  ; Pass. être forcé de capituler après un siège ((THC.).  

Ἐκπομπή, ῆς (ἡ) : envoi (de colonies — PLAT.) ; au pl. excursions ; incursions (brigands —THC.) ; répudiation, divorce  (ANTH. )   

Ἐκπονέω —[  ; ἐξεπόνησα ; P. ἐκπονέομαι, ἐξεπονήθην ]—(tr.) : effectuer par son travail, d’où exécuter, accomplir ; élaborer, façonner (matière) ; façonner, exercer (les corps —XEN.) ;    (abs.) élaborer les aliments dans l'estomac  c-à-d.digérer  (XEN.)  ; (part.) façonner avec art (objets) ; soigner (la forme d’un discours —THC.)  ) ; former (qqn) ; chercher à découvrir, rechercher avec soin, (p. suite) obtenir par ses efforts, parvenir à se procurer ; avec infve ou avec ὅπως : obtenir que (EUR.) ;  épuiser par la fatigue [—d’où :  au pass.: être épuisé (STR. PLUT.)] ; II. chercher à écarter, détourner ; ▬ M. accomplir (acc. —EUR.), s'exercer à (acc. PLAT.).   


Ἐκπορεύω : faire sortir, emmener ; ▬ Moy. ἐκπορεύομαι (Pass. ao. ἐξεπορεύθην) s’éloigner, sortir..
Ἐκπορθέω -ῶ : 1 saccager, détruire, acc. ; en parl. de pers. ἐκπεπόρθημαι τάλας SOPH je suis consumé (par un venin caché), infortuné que je suis;  2 piller, acc..   Étym. ἐκ, πορθέω.
Ἐκπορίζω M. ἐκπορίζομαι   : procurer, fournir ; imaginer, machiner ; M. se procurer ἐκπράσσω / ἐκπράττω ; ἐξέπραξα; M. ἐκπράσσομαι / ἐκπράττομαι   : exécuter, achever, accomplir (de façon à) ; tuer, détruire ; faire payer, réclamer, demander compte de, extorquer de l'argent à qn (+ 2 acc.). M. faire payer ; (abs.) consommer une vengeance. 

   Ekpr* ekpr*   εκπρ-  

Ἐκπράκτης : collecteur d’impôts (AQU.)  
Ἔκπραξις, εως (ἡ) : perception d’impôt, d’où exaction (D.S.)  

Ἐκπρεμνίζω (aor. ἐξεπρέμνισα) : déraciner, arracher (Dém. Philstr.) ; ‖  ἐκπεπρεμισμένα, PAP,  Ar. Pax, 1135, post correct.)
Ἐκπρεπής, ής, ές : 1 remarquable, supérieur, distingué : ἐν πολλοῖσι (Il. ) :  entre beaucoup ; ἐκπρεπής τινι, ESCHL. Pers. 184 ; ou τι, ESCHL. Pers. 442 ; EUR. Alc. 333, remarquable entre tous par qqe ch. ;   2 en mauv. part, : inconvenant, monstrueux, (THC.) ; Cp. -έστερος, ;  Sup. -έστατος, 

Ἐκπρέπης, ους (ὁ) Ekprépès, hoe. (PLUT.).
Ἐκπρεπόντως, adv. c. ἐκπρεπῶς, DC. 74, 1 
Ἐκπρέπω (seul. prés.) se distinguer, EUR. Her. 597.
Ἐκπρεπῶς, adv. : 1 remarquablement, supérieurement, (POL.) ; . 2 avec inconvenance, (THC.) ║ Cp. -έστερον, Sup. -έστατα.  
Ἔκπρησις, εως (ἡ) embrasement, PLUT. Lys. 12 
Ἐκπρήσσω ion. c. ἐκπράσσω.
Ἐκπρίασθαι [ῐ] (inf. ao. 2)  1 acheter : τι παρά τινος, ISOCR. 31 b, qqe ch. à qqn ; χρήμασί τι, ANT. 136, 36, qqe ch. à prix d'argent  2 acheter, corrompre : τινα, LYS. 159, 20, qqn.
Ἐκπρίζω, c. ἐκπρίω, GEOP. 9, 11, 7.
Ἔκπρισις, εως (ἡ) [ρῑ] action de scier, P. EG. 6, 84 
Ἔκπρισμα, ατος (τὸ) sciure, (ARSTT.). 
Ἐκπριστέον, vb. d'ἐκπρίω
Ἐκπρίω [ῑ] · 1 ôter en sciant, scier, (THC. PLUT.) ;  2 trépaner, (HPC.) . 

    
Ἐκπροφεύγω ἐκπροφυγών   : échapper à (+ acc.) ἐκ-πρό-φεύγω    

   Ekpt* ekpt*   εκπτ-  

Ἐκπτοέω ; ἐξεπτόησα; P. ἐκπτοέομαι   : effrayer ; P. être frappé de stupeur, de surprise ou d'admiration ἐκ-πτοέω; ἐκπτήσσω    


   Ekpu* ekpu*   εκπυ-  

Ἐκπυνθάνομαι : s’informer, chercher à savoir de qn, apprendre, savoir.       
Ἐκπυρόω -ῶ : consumer par le feu, brûler, incendier  (EUR.) ;  enflammer (ARSTT.) ; chauffer à blanc (POL.)  
Ἐκπυρσεύω : faire des signaux de feu (JOS.) ; enflammer,  (fig : SEXT. ; Longus )  

Ἐκπύρωσις, εως (ἡ) : conflagration, embrasement ; ekpyrose des stoïciens ; action de prendre feu (ARSTT.) ; sorte de danse (ATH.)
Ἔκπυστος, ος, ον   : porté à la connaissance de, connu. 



   Ekr* ekr*   εκρ-   

***
   Ekrh* ekrh*   εκρη-   

Ἐκρήγνυμι [ἐκρήγνυμι ; ἐκρήξω, ἐξέρρηξα;  ▬ P. ἐκρήγνυμαι, ἐκραγήσομαι, ἐξερράγην]   : (tr.) faire éclater, rompre, d’où P. se rompre, éclater s'élancer avec impétuosité ; (fig.) éclater (querelle, colère), s'emporter avec violence contre qqn ; projeter en se rompant, projeter avec force ; (fig.) faire éclater (colère) ; (intr.) éclater, faire éruption ((ARSTT.  SOPH.)  ; se changer en déroute (combat). 

   Ekri* ekri*   εκρι-   
Ἐκριζόω -ῶ  —[ ao. Pass. ἐξεριζώθην pour ἐξερριζώθην ]—:  déraciner. (SPT.   NT) ▬ au passif  (BABR.)     
Ἐκρίθην v. κρίνω.
Ἔκρικον ao.2 de κρίζω.
Ἔκριν, ινος (ὁ, ἡ) : au nez saillant et long (ARET).
Ἐκρινίζω : chercher en flairant. (LUC.)  
Ἐκριπίζω : souffler le feu, allumer, enflammer.  (ARSTT.)  

Ἐκρίπτω [ἐκρίπτω ; ἐξέρριψα; ▬ P. ἐκρίπτομαι, ἐξερρίφην, ἐξερρίφθην   : jeter hors de, bannir de (+ gén.) ; huer (acteur, orateur) ; (fig.) prononcer, lancer (paroles).   ‖ τινα γῆς (SOPH.) : bannir qqn d’un pays ; fig. ἔπη (ESCHL.) : prononcer litt. lancer des paroles.

   Ekro* ekro*   εκρο-   

Ἐκροή ῆς (ἡ) : 1 écoulement; 2 cours, courant (d’un fleuve).
Ἐκροιβδέω : avaler, vider en avalant.  
Ἔκροος, όου (ὁ)  / Ἔκρους οῦ (ὁ) : 1 écoulement (HDT.)  ; 2 estuaire d’un fleuve, issue pour l’écoulement (ARSTT.)  ; fig. moyen d’échapper (HPC.)  . 
Ἐκροφέω -ῶ : avaler, absorber.  (AR.)  


   Ekru* ekru*   εκρυ-   

Ἐκρύβην ao.2 Pass. de κρύπτω.
Ἔκρυθμος, ος, ον : sans harmonie ; (SEXT.  PHILOSTR.) ;  irrégulier (pouls  - GAL.) 
Ἐκρύομαι : sauver de, soustraire à. Étym. ἐκ, ῥύομαι.
Ἐκρυπαρόω perh. reduce to ashes, Theopomp.Hist. 317.
Ἐκρυπτόω : purifier  Poll.
Ἐκρύπτομαι : nettoyer, purifier (PHIL.)  
Ἔκρυσις, εως, (ἡ) : écoulement (POL.) ; écoulement —d’où : le délivre (HPC. ARSTT.) ; chute (cheveux) (TH.).    


   Eks* eks*   εκσ-    

***
   Eksa* eksa*   εκσα-    

Ἐκσαγηνεύω : retirer d’un filet. Étym. ἐκ, σαγηνεύω. (PLUT.) 

Ἐκσαλάσσω : secouer violemment. fig (ANTH. ).   
Ἐκσαόω-ῶ (aor.: ἐξεσάωσα) : sauver qn de (acc. et gén (τινα θαλάσσης (Od. ) ;  abs.: sauver de la mort ( qn. acc. - Il IV, 12. .  (σαόω-σαῶ —[ impft.: ἐσαων ; fut.: σαώσω ; aor.: ἐσαωσα ; pft inus.: ἐσαώθην  ]—: cō  σῴζω : sauver.)   

Ἐκσαρκίζω : enlever les chairs, décharner  (SPT.) ▬  Passif. ἐκσαρκίζομαι ;  pft pass. ἐκσεσαρκισμένος.  
Ἐκσαρκόω : rendre trop de chair,  ▬ d’où au passif : prendre / faire trop de chair (olives -Thphr.) II. intr., = Pass., Dsc. Eup. 1.75 ; 
Ἐκσάρκωμα, ατος (τό) : excroissance de chair  (TH.)
Ἐκσάρκωσις, εως, ἡ : formation d’une excroissance de chair. (GAL.) 

   Ekse* ekse*   εκσε-    

Ἐκσείω 1 arracher en secouant (une peau qu’on scalpe – HDT ; un vêtement -PLUT.) ;  Au pass. (AR.)   ; 2 détacher en ébranlant : τῶν λογισμῶν ἐκσ. τινά (PLUT.) : ébranler qqn et le faire renoncer à ses desseins —fig. : ἀπολογάν ἐκσείειν : repousser une apologie (DS.)  
Ἐκσεμνύνω : exalter strengthd. for σεμνύνω, Ath. 14.661e. 
Ἐκσεύω ▬  seul. Pass. Ἐκσεύομαι :  s’élancer  ( avec gén. : hors de Il.) )   ; fig. βλεφάρων ἐξέσσυτο ὕπνος OD le sommeil s’enfuit de ses paupières ; νομόνδ’ ἐξέσσυτο μῆλα OD les troupeaux bondirent vers le pâturage. 

   Eksh* eksh*   εκσε-    
Ἐκσημαίνω : indiquer, expliquer.  (SOPH.) 

Ἐκσήπω : faire pourrir ; ▬ passif  Ἐκσήπομαι : être tout pourri  (TH.).  
Ἔκσηψις, εως (ἡ) : putréfaction, Gal. 18(2).796.

   Eksi* eksi*   εκσι-    
Ἐκσιγάω -ῶ : se taire ; ▬ pass. Ἐκσιγάομαι : être contraint au silence. (ANTH. )  
Ἐκσιφωνίζω : épuiser à l’aided’un siphon ; fig. épuiser (in Pass., ἐ. ἡ ἰσχύς LXX Jb. 5.5).
Ἐκσιωπάω : (intr.) : se taire, rester silencieux (ARR.) ; (tr.) : taire ; ▬ au Pass âtre réduit au silence. 

   Eksk* eksk*   εκσκ-    

Ἐκσκαλεύω : sarcler ;  —fig. : arracher, rejeter  (AR.).  
Ἐκσκάπτω : enlever en creusant  (GAL.).  
Ἐκσκεδάννυμι : disperser aux quatre vents. (AR.)  
Ἐκσκευάζω enlever le mobilier ou les instruments ; ▬ —d’où : Pass. : être pillé (DEM.)  ;   ▬ Moy. ἐκσκευάζομαι : enlever et transporter avec soi (son mobilier, sa fortune, etc.) (STR.) .
Ἔκσκηνος, ος, ον :  qui est hors de la tente —d’où : exilé de ( gén.) (SEXT.)    
Ἐκσκορπισμός οῦ (ὁ) : dispersion, suppression. 

   Eksm* eksm*   εκσμ-    
Ἐκσμάω -ῶ : essuyer des vases. 
Ἐκσμήχω = ἐκσμάω, Ar. Fr. 33a D. (Pass.).

   Ekso* ekso*   εκσο-    
Ἐκσοβέω -ῶ : chasser, repousser. 

   Eksp* eksp*   εκσπ-    

Ἐκσπαστέον : vb. de ἐκσπάω -ῶ. 
Ἐκσπάω -ῶ :  —[ fut.:  ἐκσπάσω ; aor.: . ἐξέσπασα ]—:  arracher ;  ▬ Moy. ἐκσπάομαι-ῶμαι (ao. part. poét. duel ἐκσπασσαμένω -Il. ) ) arracher (de son propre corps) acc..    
Ἐκσπένδω : verser une libation. jeter à terre une libation empoisonnée (EUR., Ion 1193)   
Ἐκσπερματίζω : semen emitto ;  Ἐκσπερματίζω σπέρμα ( en parlant d’une femme) : recevoir une semence, concevoir, enfanter (SPT.).
Ἐκσπερματόομαι : monter en graine (TH.) ▬  Ἐκσπερματόω convert into semen, αἷμα Steph. in Hp. 1.123 D. Pass., run to seed, Thphr. HP 7.1.7.
Ἐκσπεύδω : sortir à la hâte (AR.)  
Ἐκσπογγίζω : éponger (EUS. ) 
Ἔκσπονδος, ος, ον : exclu d’un traité  ‖ἔ. τῶν συνθηκῶν : exclu d’un traité (POL.) ; contraire aux clauses d’un traité  (ἔ. τι παθεῖν -D.H. 2.72. D.H). 


   Ekst* ekst*   εκστ-    
Ἑκστάδιος, ος, ον :  de six stades. (LUC.). 

Ἔκστασις, εως (ἡ) : déplacement, déviation ; p. anal. dégénérescence ; trouble, agitation ; égarement de l'esprit ([bibl.] par l'étonnement ou la frayeur). 
Ἐκστέλλω ▬ P. ἐκστέλλομαι : orner, parer. 
Ἐκστέφω ἐξέστεψα; P. ἐξέστεμμαι   : couronner, orner de couronnes ; entourer comme d'une couronne, disposer ou répandre autour ; ôter la couronne (= vider une coupe). 


   Eksau* eksw*   εκσω-    

Ἐκσῴζω  —[ ἐξέσωσα;  ▬ P. ἐκσῴζομαι, ἐξεσώθην   : sauver ; sauver de,  τινὰ ἔκ τινος, ou τινά τινος :sauver qqn d'un danger ;   ▬ M. Ἐκσῴζομαι —[ fut.: ἐκσώσομαι ]—: (intr.) se tirer d'un danger, se sauver, se réfugier dans (+ acc.) ; (tr.) sauver (sa vie)    ‖ ἐκσῴζομαι νῆσον, ESCHL. Pers. 451, gagner pour sa sûreté une île, se sauver ou se réfugier dans une île  ‖ ἐκσῴζομαι βίοτον, ESCHL. Pers. 360, sauver sa vie.  


   Ekt* ekt*   εκτ-     

*****
   Ekta*   ekta*   εκτΑ-     

Ἔκτα : voir κτῆμι (et κτείνω) // ἔκταν : voir κτῆμι (& κτείνω)  
*κτῆμι* =  κτεῖνω : tuer [ slt à l’aor-2 : ἔκταν, ας, α, αμεν, , ἔκταν ; Subj. 1 pl. ion.: κτέωμεν ; Inf. κτάμεναι ; part.  κτας   ▬ my aor-2 :  ἐκτάμην ; – d’où : inf. my : κτάσθαι ;  part. aor my :  κτάμενος ]. 




Ἐκτανύω  —[ ἐκτανύω ; ἐκτανύσω, ἐξετάνυσα; P. ἐκτανύομαι, ἐξετανύσθην ]—: étendre, allonger (bras, main), d’où P. s'étendre (lieu) ; étendre sur le sol, P. être étendu sur le sol (guerrier mort) ; étendre, d’où effacer (rides). 

Ἐκταράσσω P. ἐκταράσσομαι  : troubler profondément, agiter ; P. (part.) avoir un trouble d'intestin. 

   Ekte*   ekte*   εκτε-     

Ἐκτείνω  [fut.: ἐκτενῶ ; aor.: ἐξέτεινα ; pft.: ἐκτέτακα; ▬ P. ἐκτείνομαι, fut.: ἐκταθήσομαι ; aor.: ἐξετάθην ; pft.: ἐκτέταμαι]—  : étendre, tendre ; étendre sur le sol ou sur une surface ; renverser terrasser (palestre) , tendre avec effort ‖ ἵππον (XEN.) : lancer un cheval ventre à terre  ; étendre, développer, déployer  (armée ; discours) ‖ fig. πᾶσαν προθυμίην (HDT.) :  déployer tout son bon vouloir ; πολὺς ἐκτέταται χρόνος (SOPH.) un long temps s’est écoulé    ; (gramm.) allonger une voyelle ou une syllabe ;    ▬ P. s'étendre (dormeur) ;  

Ἐκτελέω [ ἐκτελέω ; ἐκτελέω, ἐξετέλεσα; M. ἐκτελέομαι; P. ἐκτελέομαι, ἐκτετέλεσμαι]  : mener à terme, achever ; mettre à exécution ; accomplir, [au passif : s'accomplir] ; parcourir jusqu'au terme (temps), [d’où P. s'écouler]. 
Ἐκτέμνω [ἐκτέμνω ; ἐκτεμῶ, ἐξέταμον, ἐκτέτμηκα; P. ἐκτέμνομαι, ἐκτμηθήσομαι, ἐξετμήθην, ἐκτέτμημαι ]  : extraire par incision ; couper, amputer ; abattre (arbre) ; châtrer ; (part. parf. P. m. subst.) castrat. 
Ἐκτενής, ής, ές : attentif, assidu, empressé ; en parl. de ch. (vœu, prière, etc.) pressant, véhément. 
Ἐκτενῶς adv. : avec tension, avec empressement, avec ardeur.

   Ekth*   ekth*   εκτη-     
Ἐκτησάμην voir  κτάομαι-ῶμαι (f. κτήσομαι, ao. ἐκτησάμην, pf. κέκτημαι, d'où sbj. κέκτωμαι, opt. κεκτῄμην, ῇο, ῇτο ; ao. de forme et de sign. pass. ἐκτήθην) 
A act. 
I acquérir, c. à d. : 


Ἐκτήκω —[ fut.: ἐκτήξω, ao. ἐξέτακον, pf. ἐκτέτηκα, ao.2 Pass. ἐξετάκην; ]—:  I. tr. 1 faire fondre, acc. ;  —fig. :  τινα εἰς δάκρυα (PLUT.) : faire fondre qqn en larmes ; consumer : ἐκτ. λύπῃ ἑαυτόν  (EL.) : se consumer de chagrin ;  effacer, faire disparaître ; abolir, ruiner—fig. : τόδε μήποτ’ ἐκτακείη (ESCHL.)· puissent ces pensées ne jamais s’effacer de mon esprit; II. intr. (au pf. ἐκτέτηκα) se consumer.  Étym. ἐκ, τήκω.
Ἔκτημαι pf. ion. de κτάομαι.  
Ἐκτήμην pqp. ion. de κτάομαι. 
Ἑκτημόριοι, οἱ, = ἕκτα τῶν γινομένων τελοῦντες, those who paid a sixth (or five-sixths) of the produce as rent, Plu. Sol. 13; — also ἑκτήμοροι, Arist. Ath. 2.2.
Ἑκτημόριος, ος, ον : qui est la 6e partie (d’un tout) ; οἱ ἑκτημόριοι PLUT cultivateurs de l’Attique, qui payaient comme impôt un 6e de leurs revenus (hectémores). 

Ἔκτηνες, οἱ, primitive inhabitants of Boeotia, Paus. 9.5.1.
Ἔκτηξις, εως (ἡ) : dissolution, exténuation. 


   Ekti* ekti*   εκτι-     

Ἑκτικός, ή, όν : habituel ; (méd.) continu, hectique. 
Ἐκτινυμι  / Ἐκτίννυμι cō ἐκτίνω ‖►formes : ἐκτιννύναι   =  ἐκτινύναι (inf. pst.)    (Thémistius, Oratio, IV,  
Ἐκτίνω  —[fut. : -τείσω ; aor.1 : ἐξέτεισα ; pft. : ἐκτέτεικα ]—: : payer entièrement, acquitter (‖ ζημίαν ἐκτίνειν χίλια τάλαντα : payer une amende de mille talents (HDT.)  ; ‖ δίκην ἐκτ.: subir une peine (EUR.)  ; ἐκτ. εὐεργεσίην τινί : acquitter une dette de reconnaissance envers qqn, (HDT.) ; acheter au prix de, acc.     ▬ Moy. ἐκτίνομαι : faire expier  (‖ ὕϐριν : un outrage —SOPH.) ; 2 avec un acc. de pers. se venger de : τινα, EUR. Med. 267, de qn.           ‖  ►formes :  de τίνω  fut : τίσω, (fut att. τείσω) ; aor : ἔτισα, (aor att. ἔτεισα) ; τέτικα, (pft att. τέτεικα). 
Ἔκτισα   aor. de κτίζω  
Ἔκτισις, εως (ἡ) :  paiement complet, récompense ou châtiment (PLAT.  DEM.)   ; —d’où : amende (ARSTT.)   
Ἔκτισμα, ατος (τό) : peine, amende (PLAT.)    
Ἔκτισμαι   pf. Pass. de κτίζω
Ἔκτισσα : poét. c. ἔκτισα
Ἐκτιστής, ου (ὁ) : celui qui fait payer, ou vengeur  (BAS.)    ;  ἀποδότης, Hsch 

Ἐκτίθημι  —[fut.: ἐκθήσω ; aor.: ἐξέθηκα, etc.  ]—: exposer :  I. abandonner au dehors : παῖδα ISOCR exposer un enfant;        II. déposer (dans une île déserte) ;      III. mettre au jour : 1 produire, exposer ; expliquer, acc. ; 2 proposer, acc.;  ▬ Moy. ἐκτίθεμαι : exporter, transporter au dehors (un butin).

Ἐκτιθηνέομαι -οῦμαι : élever, nourrir.

Ἐκτιτθεύω : allaiter 


Ἐκτιτρώσκω  (fut.: ἐκτρώσω ) : (tr.)  mettre au monde avant terme (DIOSC.) ; (intr.) :  avorter (ARSTT.)  


   Ekto* ekto*   εκτο-     

Ἔκτοθεν : adv. au dehors ; adv. subst .  οἱ ἔκτοθεν   ceux du dehors ; prép.  +gén. hors de, loin de (Od.) 
Ἔκτοθι : adv et prép. au dehors ; avec gén. hors de (Il) 

Ἐκτόπιος, ος/α, ον   : éloigné ; (p. suite) étranger ; extraordinaire, étrange. 
Ἔκτοπος, ος, ον : ôté de sa place,  déplacé, éloigné de (gén. SOPH.) ; —d’où : éloigné, distant (SOPH.) ; étranger (SOPH.) ; étrange, extraordinaire (choses,  AR.   PLAT.) ;  pers. (ARSTT.) 
Ἑκτόρειος, ου (ὁ) :  d’Hector  (EUR. Rhesos).  
Ἑκτόρεος, α, ον : d’Hector  
Ἐκτός : au dehors (avec ou sans mvt) ; PRP + gén. (avant ou après son cpl) hors de ; hormis, excepté ; (temps) au-delà de. 
Ἔκτοσε : hors de (Od. ; galt avec idée de mvt)    

Ἕκτος, η, ον : sixième ; (subst. m. sg. - Rome) août (6e mois latin [sextilis]). 
Ἑκτός, ή, όν  : qu'on peut avoir. 

   Ektr* ektr*   εκτρ-     
Ἐκτρέπω [ἐκτρέπω ; ἐκτρέψω, ἐξέτρεψα, ἐξέτραπον, ἐκτέτροφα, ἐκτέτραφα; M. ἐκτρέπομαι, ἐξετραπόμην; P. ἐκτρέπομαι, ἐκτραπήσομαι, ἐξετρέφθην, ἐξετράπην, ἐκτέτραμμαι ]  : détourner ; empêcher (qqn) de ; changer, d’où P. faire place ; M. (aor. 2) se détourner de, se rétracter ; éviter (qqn ou qqch). 
Ἐκτρέφω [ἐκτρέπω ; ἐκτρέψω, ἐξέθρεψα; ἐκτρέφομαι ] : nourrir, élever (enfants, petits d'animaux, plantes) ; (fig.) entretenir ; M. élever pour soi ; prendre soin de, élever. 
Ἐκτρέχω (fut.: ἐκθρέξομαι ou ἐκδραμοῦμαι ; aor-2 : ἐξέδραμον) : sortir en courant ; faire une sortie (mil.) ; dépasser en courant ou passer en courant le long de ; s’élancer, jaillir, partir, croitre rapidement (TH.), fig. exploser        

Ἐκτρίβω  —[fut.: ἐκτρίψω ; aor.:  ἐξέτριψα ;  ▬ P.  ἐκτρίβομαι ; fut.: ἐκτριβήσομαι ; pft.: ἐκτέτριμμαι ]—  : faire jaillir en frottant (feu), d’où frotter ; nettoyer en frottant, polir ; user par le frottement, (fig.) user (sa vie) ; arracher, extirper, dévaster ; (fig.) exterminer, anéantir. 


   Ektau* ektw*   εκτω-     
Ἕκτωρ, ορος (ὁ) : Hector (fils de Priam, roi de Troie, tué par Achille) 
Ἕκτωρ, ορος (ὁ, ἡ) qui tient fortement, qui retient : ὁ ἕκτωρ (LUC.) : l’ancre.  Étym. ἔχω



   Eku* eku*   εκυ-     



Ἔκυλος : εἶδος βοτάνης, Suid.
Ἑκυρά (ion.· ἑκυρή) ᾶς, (ἡ) : belle mère, mère de l’époux  (Il. ) ;   ép. pour πενθερά,

Ἑκυρεύω, Boeot. = ἑκουρεύω, to be a father-in-law, Corinn.Supp.2.85.
Ἑκυρός οῦ (ὁ) : beau père, père de l’époux (Il. ) ; ép. pour  πενθερός,
Ἔκυρσα  voir  κύρω
Ἔκυσα :  κυνέω (aor. ἔκυσα) : baiser, embrasser ; révérer (la divinité, ANTH.)  (κύσαι : inf. aor. de  κύνεω  ≠   κῦσαι inf. aor. de κύω)


   Ekf* ▬ Ekfa*  ekfa*   εκφα-     


Ἐκφαιδρύνω : rendre tout à fait brillant, luisant.
Ἐκφαίνω  [ἐκφαίνω ; ἐκφανῶ, ἐξέφηνα; M. ἐκφαίνομαι; P. ἐκφανοῦμαι, ἐκφανήσομαι, ἐξεφάνην, ἐξεφάνθην ]   : faire briller, d’où P. briller ; produire à la lumière du jour, d’où mettre au monde, produire ; montrer au grand jour ; P. se montrer (pers.) ; (fig.) mettre qqch en pleine lumière, exposer, révéler, P. se révéler ; montrer que (+ part.) ; déclarer (guerre). M. se montrer au grand jour. 

Ἐκφανής, ής, ές : qui se montre, qui apparaît ; en parl. de choses visible, manifeste;  Sp. ἐκφανέστατος.
Ἐκφαντικῶς adv. : d’une manière expressive, significative.
Ἐκφανῶς adv. :  clairement, manifestement.
Ἐκφάσθαι v. ἔκφημι.
Ἔκφασις,  εως, ion. ιος (ἡ) : déclaration.

Ἐκφαυλίζω : déprécier, acc. ; ἐκφ. ποιεῖν τι  (El.) : dédaigner de faire qch. ; τινὰ τῆς ὀργῆς Jos. AJ : 5.8.6; reject with scorn. 
Ἐκφαυλισμός,οῦ, ὁ, contemning, τῶν θείων Jos. AJ 3.8.9.





   Ekfe* ekfe*   εκφε-     
Ἐκφέρω  —[ἐκφέρω ; ἐξοίσω, ἐξήνεγκα, ἐξήνεγκον; M. ἐκφέρομαι, ἐξοίσομαι, ἐξηνεγκάμην; P. ἐκφέρομαι, ἐξοίσομαι, ἐξηνέχθην ]— : emporter ; remporter ; porter hors de (limites), [d’où au P. — fig.:  être emporté hors de soi, se laisser emporter (colère), se laisser induire, entraîner à] ; transporter, mener ; apporter ; porter au-dehors ; produire au-dehors, d’où émettre un son, prononcer ; mettre au monde ; produire ; faire connaître ; publier ; rendre célèbre ; conduire à terme, d’où exécuter, accomplir ; [Pa. (gramm.) se terminer (par telle ou telle désinence)] ; (intr) : se porter au-dehors, s'élancer (Hom.) ; arriver au terme, au but, s’accomplir (SOPH.)  ; ▬ M. transporter ; remporter ; produire au-dehors, exposer, faire connaître. 

Ἐκφεύγω  [ἐκφεύξομαι ; ἐξέφυγον, ἐξέφευξα ; ἐκπέφευγα] : fuir hors de, s'enfuir, s'échapper de (+ gén.) ; échapper à (+ acc.). 

   Ekfth* ekfth*   εκφθ-     
Ἐκφθείρω : détruire de fond en comble (au pass. EUR.  AR.)  [Temps premiers de φθείρω : détruire  (φθερῶ ; ἔφθειρα ; ἔφθαρκα) ▬ φθείρομαι : être détruit  (φθαρήσομαι / φθεροῦμαι ; ἐφθάρην ; ἔφθαρμαι]. 


   Ekfl* ekfl*   εκφλ-     
Ἐκφλέγω : enflammer, embraser (pr.& fig.). 

   Ekfo* ekfo*   εκφο-     
Ἐκφοβέω —[aor.: ἐξεφόβησα ; ▬ P. ἐκφοβέομαι, ἐκφοβήσομαι ]—: effrayer, épouvanter (τινά τι qqn avec qch) ; ▬ au Moy.-Pass. Ἐκφοβέομαι —[fut. ἐκφοβήσομαι ]—: être effrayé de qn (acc.), redouter qqn (+ acc.) ;  ὑπέρ τινος être effrayé de qch. 


Étym. ἐκ, φοβέω.

   Ekfu* ekfu*   εκφυ-     

Ἐκφυσάω-ῶ (tr) : faire sortir en soufflant, exhaler ; attiser ;  gonfler ; (intr) : s’exhaler
Ἐκφύω [ἐκφύω ; ἐκφύσω, ἐξέφυσα; ἐξέφυν, ἐκπέφυκα, ἐκπέφυα; M. ἐκφύομαι, ἐκφύσομαι ]  : (tr.) faire naître, engendrer, enfanter (rare) ; produire (terre, semence) ; (intr. [aor. 3, parf. A., M.]) naître, provenir de. 


   Ekch* ekch*   εκχ-     


Ἐκχαλάω -ῶ : 1 tr. laisser aller, lâcher; 2 intr. se relâcher, devenir lâche ou flasque.
Ἐκχαλινόω -ῶ : ôter le mors, débrider.
Ἐκχαλκεύω : work from brass, J. AJ 3.7.6.
Ἐκχαραδρόω : strengthd. for χαραδρόω, Plb. 4.41.9; — Pass., τόποι ἐκχαραδρούμενοι χειμάρροις Str. 11.3.4.




Ἐκχέω  [ἐκχέω ; ἐκχεύσω, ἐξέχεα; ▬ M. ἐκχέομαι; ▬ P. ἐκχέομαι; ἐκχυθήσομαι, ἐξεχύθην, ἐκκέχυμαι ] : verser, répandre, d’où laisser s'écouler ou se perdre, gaspiller, dissiper ; faire répandre ;▬  P. se répandre hors de, s'épancher, déborder ; s'étendre ou se coucher languissamment ; ▬ My. . ἐκχέομαι (ao. 3e sg. épq. ἐκχεύατο) : répandre qqch à soi. 




   Ekau* ekw*   εκω-     


ἔκω barbarism for ἔχω in Ar. Th. 1197, 1220.


   Ekaun* ekwn*   εκων-     

Ἑκών  En bref.          Ἑκών, οῦσα, όν ;  (gén.  ἑκόντος, ἑκούσης, ἑκόντος)  qui agit de son plein gré, spontanément, de propos délibéré, qui consent   ≠   Ἄκων, ουσα, ον (gén  οντος, οῦσης, οντος) (contraction de ἀέκων  =  invitus, a, um) : qui ne veut pas ; qui agit contre son gré […] ; 
Ἑκών  οῦσα  όν ;  (gén.  ἑκόντος  ούσης όντος)  qui agit de son plein gré spontanément de propos délibéré, qui consent ‖ Ἑκὼν εἶναι avec εἶναι explétif : autant qu’il dépend de ma (ta/sa) volonté (un peu plus fort que ἑκών seul selon LSJ)   ; en parl. de choses : de soi-même;  2 qui consent, (d’ord. avec une nég.) οὐχ ἑκών qui fait qch non volontairement, malgré soi : βίᾳ τε κοὐχ ἑκών (SOPH.) :de force et malgré moi ; ἐμοῦ μὲν οὐκ ἑκόντος (SOPH.) malgré moi.
3. in Att. Prose (cf. Phryn.241), ἑ. εἶναι as far as depends on one's will, as far as concerns one, with a neg., Hdt. 7.104, 8.116, Pl.Ap.37a, al.; also in oblique cases, “ὑπὸ σοῦ ἑκόντος εἶναι” Id.Grg.499c; or in a sentence implying a neg., θαυμάζοιμεν ἂν εἰ . . τις ἑκὼν εἶναι (fort. delendum) . . ἀφικνεῖται; Id.Lg.646b: once affirm., “ἑκὼν εἶναι . . οἴχετο” Hdt.7.164.



 fin de εκ + une lettre 
_____________________________



  Ela* ela*   ελα- 

Ἔλα, ἐλᾷ  voir  ἐλὰω   (cō ἐλαύνω).  

  Elaa* elaa*   ελαα- 

Ἐλάα, άας, (ἡ), [λᾱ] :  olivier (SOPH.) ; olive (AR.)  


  Elai* elai*   ελαι- 
Ἐλαία, ας (ἡ) : olivier ; (post.) olive ; (p. anal.) tache sur la peau. 
Ἐλαία, ας (ἡ) : Élæa : 1 ville d’Éolide ;  2 port d’Épire ; 3 fontaine de Béotie. 
Ἑλαιήεις, ήεσσα, ῆεν : de l’olivier ; planté d’oliviers ; plein d’huile (NONN.) ; huileux, gras (SOPH.) 
Ἐλαιηρός, ά, όν : huileux, de l’huile ; plein d’huile.  
Ἐλάϊνος, η, ον : d’olivier, en bois d’olivier.
Ἔλαιον, ου (τό) : huile (d'olive); (bibl.) huile sainte pour l'onction (prêtres, rois, malades, baptême); huile minérale; toute matière huileuse ou grasse ; marché à l’huile (MÉN.). 

  Elas* elas*   ελασ- 
Ἕλασις, εως (ἡ) : action de pousser devant soi (du bétail) ; action de chasser, explusion, bannissement ; action d’aller à cheval (on le pousse en avant) ; charge de cavalerie ; incursion en pays ennemi, marche, expédition ;  cortège, procession. 

Ἔλασσον, moins ;  ‖ πλέον ἢ ἔλαττόν τινος μετέχειν (PLAT.)  participer plus ou moins à une chose ; ἔλασσον ἄπωθεν (THC.)  moins loin ; τινος ἔλαττον ἔχειν (PLAT.) : être inférieur à qqn ; τινι en qch ; ἐν ἱππομαχίᾳ (THC.) : dans un combat de cavalerie ; ἔλαττον ἔχειν :  être vaincu, échouer (dans un procès) ; plur. neutre adv.  ἐλάττω PLAT m. sign. Étym. pour *ἐλάχ-jων, Cp. de ἐλαχύς ; v. ἐλάχιστος

Ἐλασσόω-ῶ —[(att. ἐλαττόω-ῶ );  ἡλάττωσα, ἠλάττωκα; ▬ M. ἐλασσόομαι, ἐλασσώσομαι; P. ἐλασσσόομαι, ἐλαττωθήσομαι, ἠλαττώθην, ἠλάττωμαι  ]—:  diminuer, amoindrir ; rabaisser (qqn) ; rendre inférieur, d’où P. être inférieur (à qqn + gén.) en qqch (+dat.), avoir le dessous; léser, endommager. 

Ἐλάσσωμα  (Att. ἐλάττωμα), ατος, τό : infériorité, désavantage (DEM) ; dommage, perte  (POL. DH) ; défaite (POL.)  

Ἐλάσσων, ων, ον ; gén : ονος  (Att. ἐλάττων) : plus petit, moindre, inférieur (longueur, qualité, nombre; (n. sg. adv.) moins; comparatif de ἐλαχύς, et aussi, pour le sens d’ὀλίγος). ;  ‖  ἐλάττους τῶν χρημάτων, σιτίων (XEN.) :  esclaves de l’argent, de la bonne chère ; δι’ ἐλάσσονος (THC.) :  à une moindre distance ; περὶ ἐλάττονος ποιεῖσθαι (HDT.), παρ’ ἔλαττον ἡγεῖσθαι (PLAT.) : estimer moins   (—[ Décl. modèle de  ἡδίων.   1) ἡδίω ctract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους ctract. pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους ctract. pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ]—:  

  Elat* elat*   ελατ- 

Ἐλάτη, ης (ἡ) : sapin (pinus picea ou abies); (objet en) bois de sapin, d’où rame, navire, etc; spathe enveloppant le fruit du palmier. 
Ἐλατηΐς, ΐδος (ἡ) : semblable au sapin.  
Ἐλάτινος, η, ον : de sapin (HOM.) ; fait en bois de sapin ; fait avec de jeunes pousses de plamier (DIOSC.) ; parfumé de baies ou de pousses de sapin (vin — DIOSC.)    ‖  εἰλάτινος  cō ἐλάτινος, η, ον : de sapin (HOM.) ; fait en bois de sapin


Ἐλαττόω-ῶ  = Ἐλασσόω-ῶ.    Ἐλασσόω -ῶ   —[ fut.: inus., ao. ἠλάττωσα, pf. ἠλάττωκα Pass. fut.: ἐλαττωθήσομαι, ao. ἠλαττώθην, pf. ἠλάττωμαι ]—: 1 rendre moindre, diminuer, amoindrir ;  2 rendre inférieur ; Pass. être inférieur : τινός τινι à qqn en qch ; abs. être inférieur : τινι en qch ; τῇ ἐμπειρίᾳ THC en expérience ; abs. avoir le dessous : τῷ πολέμῳ THC par le résultat de la guerre, càd être vaincu Étym. ἐλάσσων

Ἐλάττω, plur. neutre adv.  = ἔλασσον, moins ; (PLAT.)  

Ἐλάττωσις, εως, (ἡ) : action d’amoindrir, défaite (PLAT. ARSTT.)  ; faute, défaut (PLUT.) 
Ἐλαττωτικός, ή, ον : enclin à prendre moins que son dû, à ne pas user de tout son droit (ARSTT) ; ἑαυτοῦ ἐλαττωτικός :   enclin à s’amoindrir soi même. 

  Elau* elau*   ελαυ- 

Ἐλαύνω —[impft : ἤλαυνον ; fut.: ἐλάσω, (f. att. & ion.: ἐλῶ, ἐλᾷς, ᾳ ) ; aor.: ἤλασα ; pft : ἐλήλακα; ▬ M. ἐλαύνομαι, ἐλάσομαι, ἠλασάμην ; ▬ P. ἐλαύνομαι, ἠλάθην, ἠλάσθην (réc.), ἐλήλασμαι, ἤλασμαι  ]—: (tr.) : pousser en avant ;  conduire diriger ; pousser (= βινεῖν) ; prolonger, étendre (une ligne…) ; verser,  répandre ;  pousser, chasser, emmener ; pourchasser, chasser, malmener ; expulser ; lancer, enfoncer ;  frapper avec un objet, une arme ;   (intr.) : en apparence : s’avancer sur un char, un navire, à la tête d’une armée ;  idem avec sjt de choses ; fig.  en venir à […]
Ἐλαύνομαι : être poussé ; — ; ἠλάθην ; ἐλήλαμαι

  Elaf* elaf*   ελαφ- 
Ἔλαφος, ου (ὁ / ἡ) : cerf ; biche ; ‖ Κραδίην ἐλάφοιο ἔχων (Il. ) : qui a un cœur de biche, poltron, lâche. 
Ἐλαφρός, ά, όν : léger ; agile ; facile à supporter ; de peu d’importance ; 

  Elach* elach*   ελαχ- 
Ἐλάχιστος, η, ον : le plus petit, le moindre; (subst. n. sg. adv.) le moins; (n. pl. adv.) le moins; le moins nombreux possible, très peu nombreux. τοὐλάχιστον. 
περὶ ἐλαχίστου ποιεῖσθαι : faire très peu de cas de  
, τὰ δὲ φαυλότερα περὶ πλείονος.


Ἐλαχύς, εια, ἐλαχύ : petit, court.  [ἐλάσσων, ων, ον ; gén : ονος  (Att. ἐλάττων) : plus petit, moindre, inférieur (longueur, qualité, nombre; (n. sg. adv.) moins; comparatif de ἐλαχύς, et aussi, pour le sens d’ὀλίγος) ; Superl.: ἐλάχιστος, η, ον].    

  Elaw* elaau*   ελαω- 

Ἐλάω-ῶ (Ion. ἐλόω par distension ; impf. ἔλων, fut. ἐλάσω → ἐλῶv ἐλᾷς, ᾳ ;  aor. et pfr. inus.) :  poét pour  ἐλαύνω : pousser en avant ;  conduire diriger ; […]
Ἐλάω 2   fut. att. de ἐλαύνω  . 

  Eld* eld*   ελδ* 

Ἔλδομαι : aspirer à, souhaiter, désirer ; au passif : être désiré
Ἔλδωρ, (Ep. ἐέλδωρ) (τό) : désir, souhait


  Ele*  ▬    Elea*   elea*   ελεα- 

Ἐλεαίρω (acc.) : avoir pitié de  ‖ ἐλεαίρεσκον impft itératif de ἐλεαίρω. 

  Eleg* eleg*   ελεγ- 


Ἐλεγκτέον (< ἐλέγχω) one must refute, Pl. Lg. 905d; one must reject, disapprove, Ath.Med. ap. Orib. inc. 23.13.   one must test, Onos. 1.19.   one must convict, τινά τινος Them. Or. 21.253a. ἐλεγκτέον (< ἐλέγχω) one must refute, Pl. Lg. 905d; one must reject, disapprove, Ath.Med. ap. Orib. inc. 23.13.  one must test, Onos. 1.19. one must convict, τινά τινος Them. Or. 21.253a.
Ἐλεγκτέος, α, ον : to be refuted, Str. 2.1.35.
Ἐλεγκτήρ, ῆρος (ὁ) : celui qui réfute ou convainc.

Ἐλεγκτικός, ή, όν : propre à rechercher, à examiner (PLAT.) ;  propre à convaincre (ARSTT.) ; propre à réfuter (ARSTT.)  
Ἐλεγκτικῶς, adv : de manière à convaincre, d’une manière peremptoire  (XEN.)   
Ἐλεγμός, οῦ (ὁ) = ἔλεγξις : action de convaincre de ; réfutation, blâme  (LXX Ps. 149.7 (pl.), al., 2 Ep. Ti. 3.16. Judith.)  
Ἐλέγξαι inf. ao. Act. de ἐλέγχω.
Ἐλεγξίγαμος, ος, ον : qui éprouve ou conserve la fidélité conjugale.  (ANTH. ) 
Ἔλεγξις, εως  (ἡ) : action de convaincre de (NT) ; réfutation, blâme  (SPT.)  
Ἔλεγος ου (ὁ) :  chant de deuil, élégie ; p. anal. en parl. du chant du rossignol ou du cri de l’halcyon.  Étym. étym. pop. antique : ἒ ἔ λέγω, litt. « dire hélas » -- DELG pê mot d’origine asiatique.

Ἐλεγχείη, ης (ἡ) : reproche infamant, opprobre  (Il. 22, 100)  
Ἐλεγχής, ής, ές : blâmable, honteux, vil  (Iliade)   
Ἐλεγχοειδής, ής, ές : qui a l’apparence ou le caractère d’une réfutation (ARSTT.) 
Ἔλεγχος, -εος / -ους (τό) : objet de honte ou de reproche, opprobre. ‖ κακ’ ἐλέγχεα IL ou simpl. ἐλέγχεα IL êtres qui sont un opprobre pour qn.   
Ἔλεγχος, ου (ὁ) : preuve, motif de conviction, —d’où : argument pour réfuter (dialectique, accusation); preuve; moyen ou occasion de prouver.  ‖ Τὰ ψευδῆ ἔλεγχον ἔχει : les mensonges portent en eux-mêmes leur réfutation (THC.)  ;   ‖  Οὐκ ἔχει ἔλεγχον : cela n’admet pas de réfutation (HDT.)    ‖    Οἱ περὶ Παυσανίαν ἔλεγχοι :  les preuves de la culpabilité de Pausanias (THC.) ; ‖ ἔλεγχον διδόναι : fournir, donner une preuve ;   ἔλεγχον διδόναι τοῦ βίου : to give an account of one΄s life, (PLAT. Apol. 39c) ‖ εἰς ἔλεγχον ἐξιέναι : en venir à la preuve (SOPH.) ; εἰς ἔλεγχον μολεῖν : en venir à la preuve (SOPH.) ; εἰς ἔλεγχον πίπτειν :  litt. tomber contre une preuve, càd être convaincu d’une faute (EUR.).




Ἐλέγχω —[ fut.: ἐλέγξω ; aor.: ἤλεγξα ; pf. inus.]—: réfuter  ▬  ἐλέγχομαι —[ ἐλεγχθήσομαι ; ἠλέγχθην ; ἐλήλεγμαι (ἐλήλεγξαι, ἐλήλεγκται ]—:  être réfuté.      ‖ ‖ ‖       ἐλέγχω  —[ἐλέγξω, ἤλεγξα ; pf. inus. ; ▬ P. ἐλέγχομαι, ἐλεγχθήσομαι, ἠλέγχθην, ἐλήλεγμαι ]—: (Homère) faire honte (acc.) ; traiter avec mépris (acc.); (post.) convaincre d'une faute, d'un tort, d'une erreur; avec part. : convaincre de ; reprocher, blâmer, accuser (qn acc. ; qn de qc deux acc. ) ; (dial.) réfuter ;  en gal : prouver ; repousser, rejeter (un argument), —d’où : triompher de, l’emporter sur, vaincre ; chercher une preuve, d'où questionner, interroger ; πάθημα SOPH questionner (qqn) sur l’outrage qu’il a subi ; en gén. admettre comme moyen d’information, acc.. 




  Elee* elee*   ελεε- 
Ἐλεεινός, ή, όν (att.: ἐλεινός, ή, όν) : digne de pitié ; qui excite la pitié, pitoyable ; qui s’apitoie sur, qui témoigne de la pitié, compatissant ;   ‖ adv. ἐλεεινά (Il. 2, 314) d’une manière pitoyable ou lamentable.
Ἐλεεινῶς (att.: ἐλεινῶς) : avec compassion (SOPH.) ; pitoyablement  (AR.)  
Ἐλεέω → ἐλεῶ —[ impft : ἠλέουν ; fut.: ἐλεήσω ; Aor.: ἠλεησα ; pft act.  inusité ;  ▬  parfait passif  : ἠλέημαι ]—: s’apitoyer sur (τινα) avoir pitié  (de qn. : acc.) ; abs. :  éprouver de la pité ;  au passif : être pris en pitié par ;  ἐλεεῖσθαι ὑπό τινος : exciter la pitié de (ὑπό + gén.)  
	






  Eleh* eleh*   ελεη- 
Ἐλεημοσύνη,ης (ἡ) : pitié, compassion ; don charitable, aumône. 
Ἐλεήμων,ων,ον ; gén.: ονος : compatissant, miséricordieux (Hom. ; Dem) ; avec le gén.: compatissant pour  (AR. Pax, 425).  

  Elei* elei*   ελει- 
Ἐλεινός, ή, όν voir ἐλεεινός, ή, όν  


  Elel* elel*   ελελ- 
Ἐλελίζω-1 : (slt pst et aor. ἠλέλιξα) pousser un cri de guerre ; pousser un cri de douleur ; en parlant d’un bouclier : retentir ; résonner (CALL.) .  ▬ My  faire entendre un chant de deuil (EUR.) ; avec un acc.: se lamenter sur (AR. mais ponctuation discutée).    
Ἐλελίζω-2 : —[ impft : ἐλέλιζον ;  fut. inus. ; aor.: ἐλέλιξα ; passif aor : ἐλελίχθην ]—: –1) faire tournoyer  (– d’où →  au pass. = tournoyer Od) ; –2) agiter cō par un roulement, faire vibrer, ébranler, secouer ; –3) faire faire volte-face (Il,17.278) – d’où →  au passif : être rallié, faire volte-face (Il. 5, 497 ; 6,106)  ▬ My en parlant d’un serpent s’enrouler se lover (Iliade).



  Elen* elen*   ελεν- 
Ἑλέ-νᾱς, ἡ  / ἑλέναυς (ἡ)  (slt no-tif. )  : qui perd les vaisseaux ; jeu de mots sur le nom d’Hélène (ESCHL. Ag. 674.) (étym. ἑλεῖν) 
Ἑλένη, ης (ἡ) : Hélène, fille de Zeus et de Léda, femme de Ménélas . 


  Eleo* eleo*   ελεο- 

Ἐλέον, ου, (τὁ) : table de cuisine, table à découper  (AR.)
Ἐλέος, ου, (ὁ) : table de cuisine, table à découper  (HOM.) ; sorte d’oiseau de nuit (ARSTT.)  
Ἔλεος, ου, (ὁ) : pitié, compassion ;  tout ce qui excite la pitié (EUR.)   

  Eleu* eleu*   ελευ- 

Ἑλεῦ : 2e sg. impér. ao.2 Moy. ion. de αἱρέω     ou    ἕλευ :  2e sg. impér. ao.2 Moy. ion. de αἱρέω

Ἐλευθερία, ας (ἡ) : liberté, indépendance ; liberté excessive, licence  (PLAT.) ; nom d’une danse  (SEXT.)      
Ἐλευθέρια, ων (τὰ) :  Éleuthéries, fêtes de la liberté   (Platées ; Syracuse ; Samos) 
Ἐλευθεριάζω : parler ou agir librement   (PLAT.  ARSTT.)   
Ἐλευθερίη :  ion. c. ἐλευθερία
Ἐλευθέριον,  ου (τό) : (XEN.) : le caractère ou les habitudes qui conviennent à un homme libre (adj. subst.) 
Ἐλευθέριος, ος, ou α, ον :  I. 1 qui parle ou agit comme un homme libre, qui a les sentiments d’un homme libre, libéral, généreux ; d’aspect noble en parl. de l’extérieur de certains animaux ;      2 qui convient à un homme libre, libéral : ἐλευθέριοι διατριϐαί (PLUT.) les études libérales ;  τὸ ἐλευθέριον (XEN.) :  le caractère ou les habitudes qui conviennent à un homme libre ; ἐλευθέριοι τέχναι : les arts libéraux ;   II.  —fig.: libérateur  (ép. de Zeus) 
Ἐλευθερίως adv. d’une manière libérale (XEN.)   

Ἐλεύθερος,  α, ον : I. libre :  1 libre, indépendant : ἐλεύθερός τινος libre ou affranchi de qch (de souffrance, de crainte, etc.) ; ἐλεύθεροι ἀπ’ ἀλλήλων (XEN.)   indépendants les uns des autres           2 qui concerne la liberté : ἐλεύθερον ἦμαρ (Il. ) jour de liberté, d’où la liberté ; κρητὴρ ἐλεύθερος (Il. ) coupe que l’on vide pour fêter sa liberté ; τὸ ἐλεύθερον (HDT.)  la liberté     3 qui n’est gêné par aucune entrave en parl. de choses : ἐλευθέρα ἀγορά (XEN.)   place de marché accessible à tous   II. qui convient à un homme libre, digne d’un homme libre, franc, honnête (langage, etc.) ; en gén. libéral, noble, généreux Étym. ἐλεύθερος = lat. liber, c. ἐρυθρός = lat. ruber ; sel. d’autres, ἐλευθ- de ἐλεύσομαι, litt. qui peut aller où il veut 

Ἐλευθερόω -ῶ —[ fut.:  ἐλευθερώσω, aor.: ἠλευθέρωσα ;  pft.: ἠλευθέρωκα  ▬ Pass. ao. ἠλευθερώθην, pf. ἠλευθέρωμαι ]—: 1 délivrer, affranchir ;   2 libérer, déclarer libre : τινά τινος, libérer qqn de qch (d’une accusation, d’une dette) ; abs. ἐλ. τινα, absoudre qqn ; 3 dégager : τὸν ἔσπλουν (THC.) : l’entrée d’un port  ▬  Moy. ἐλευθερόομαι-οῦμαι s’affranchir : τινος, de qqn Étym. ἐλεύθερος

Ἐλευθερωτής, οῦ (ὁ) : libérateur Étym. ἐλευθερόω

  Elef* elef*   ελεφ- 
 Ἐλεφαίρομαι :   tromper par de vagues espérances, tromper, décevoir (HOM.)  ; dévaster (HES.) 
Ἐλεφάντινος, η, ον : d’ivoire
Ἐλεφαντόδετος, ος, ον :  monté d’ivoire (AR.)  orné d’ivoire  (EUR.)  
Ἐλεφαντόκωπος, ος, ον : à poignée d’ivoire
Ἐλέφας, αντος (ὁ) : éléphant, animal ;  dent d’éléphant ; ivoire ; objets garnis d’ivoire ; pierre précieuse (TH.) 
  
  Eleau* elew*   ελεω- 
Ἐλεῶ /ἐλεέω  —[ impft : ἠλέουν ; fut.: ἐλεήσω ; Aor.: ἠλεησα   pft act.  inusité  ;  parfait passif  : ἠλέημαι  ]—: s’apitoyer avoir pitié ; au passif : être pris en pitié par ; exciter la pitié de (ὑπό)  





  Eli* eli*   ελι* 


Elision (cf. Rg § élision :13,3 + 15,3 report d’aspiration )

*****************


Ἑλικοβλέφαρος, ος, ον : aux yeux mobiles ou vifs (épith. d'Aphrodite, de Léda). 
Ἑλικωνίς, ίδος : adj f : de l'Hélicon (mont de Béotie célèbre pour le culte d'Apollon et des Muses) ; (subst. pl.) les Muses. 
Ἑλικών  ῶνος (ὁ) : Hélicon (mont de Béotie célèbre pour le culte d'Apollon et des Muses) ; fleuve de Béotie ; nom d’homme (PLAT) (sens de tortueux) 
Ἑλικωνιάδες  ων (αἱ) : les Muses (litt. habitantes de l’Hélicon ; HÉS) 
Ἑλικώνιος α, ον : de l’Hélicon 
Ἑλικῶπις,   ιδος : aux yeux, mobiles, vifs  [/ arrondis/ beaux… ].  (HOM ; HES)  fém. de  ἑλίκωψ, ωπος 
Ἑλίκωψ, ωπος (ὁ / ἡ) : aux yeux mobiles ou vifs. (Il, 1, 389) 

Ἕλιξ, ικος (ἡ)-1 : adj. (ὁ / ἡ) roulé en spirale  (cheveux) ; 2) qui décrit un mouvement circulaire (jambes de bœuf ; cornes de bœufs) ; selon d’autres noir. !!! 
Ἕλιξ, ικος (ἡ)-2 : mouvement (ciel, astres, éclair, etc) ou objet en forme de spirale, soit naturelle (coquillage, replis anatomiques, boucle de cheveux, tentacule de polype, vrille de vigne, etc...) soit arficielle (bijou, volute de chapiteau, machine (hélice, vis, poulie, etc...) ; (rhét.) période arrondie. 
Ἑλίγδην; ἕλιγμα; ἑλιγμός; ἑλίκη; ἑλικίας; ἑλικοειδής; ἑλικοειδῶς; ἑλικτός; ἑλικών; Ἑλικών; ἕλιξις;  

Ἑλίττω : enrouler ; ἑλίξω ; εἵλιξα ; — //  ἑλίττομαι : être enroulé ; — ; εἱλίχθην ; εἵλιγμαι
Ἑλίσσω  – [ἑλίσσω ; (Att. ἑλίττω) ; ἑλίξω, εἴλιξα pft inusité ; My ἑλίσσομαι, ἑλίξομαι, εἱλιξάμην; Pass. fut. ἑλίσσομαι, (futur-2 récent) ἑλιγήσομαι, aor. εἱλίχθην, εἵλιγμαι, (ἑλέλιγμαι) ; pq-pft εἰλίγμην)  ] – : (tr.) faire tourner ; rouler, d’où enrouler ; dérouler ; (intr.) faire le tour de ; 
My ἑλίσσομαι, ἑλίξομαι, εἱλιξάμην : (I. intr.) 1) se rouler, s'enrouler ; 2) se retourner, aller venir, circuler dans l’assemblée (HOM.) ; 3) tourner en rond, danser ; 4) (fig.) s'occuper de ; (II. tr.) faire tourner, tournoyer (HOM) 

  Elk* elk*   ελκ- 


Ἑλκαίνω (slt pst) : être blessé (ESCHL.) 
Ἑλκεσίπεπλος  ος, ον : qui traîne son voile, c-à-d. au long voile (HOM.) 
Ἑλκεσίχειρος,  ος, ον : qui entraîne la main de l’ouvrier (ANTH.)  
Ἑλκετρίβων, ωνος (ὁ) : qui traîne un manteau usé (PLAT. COM.) 
Ἑλκεχίτων, ωνος, (ὁ / ἡ) : à la tunique traînante (HOM.)   

Ἑλκέω = ἕλκω : tirer, traîner ; tirailler, déchirer ; maltraiter, faire violence ; ‖  (impf.) νέκυν . . . εἵλκεον ἀμφότεροι (Il.17.395) ; fut. et aor. κύνες ἑλκήσουσιν  (Il., 17.558) ; σὲ μὲν κύνες ἠδ᾽ οἰωνοὶ ἑλκήσουσ᾽ (Il. 22.336) ; Λητὼ γὰρ ἥλκησε :  he did violence to Leto, (Od.11.580) ; ἑ. τινὰ πέπλοιο (ARAT.638) ; Pass., ἑλκηθείσας τε θύγατρας (Il.22.62).

Ἑλκηδόν, adv.: en tirant, en traînant, par violence (HES.) 
Ἑλκήεις, ήεσσα, ήεν : couvert d’ulcères (Man.) 
Ἑλκηθμός, ου (ὁ) : action d’être entraîné, capturé avec violence  (HOM.)  
Ἕλκηθρον, ου (τό) : timon de la charrue  (TH.) 
Ἑλκηΐς
Ἕλκημα, ατος (τό) : ce qu’on traîne, proie livrée en pâture (EUR.)  
Ἑλκησίσταχυς
Ἑλκητήρ, ῆρος, adj.: qui tire, qui arrache (épith. de la herse — ANTH.). 
Ἑλκοποιέω : ulcérer une blessure (ESCHN.) ; tailler, inciser un arbre (GEOP.) 
Ἕλκος, εος-ους, τό : blessure, plaie ; fig  blessures de l’amour (THCR.) ;  incision dans un arbre (PLUT.)     




Ἑλκόω-ῶ  (aor.: ἥλκωσα ; pft passif : ἥλκομαι ) : blesser en déchirant  (EUR.   ARSTT.) ; —fig.: déchirer le cœur  (EUR.) ; ruiner une maison (EUR.) ; — par suite : ulcérer, faire suppurer  (HPC.) ;   [au passif en parlant d’ulcères :  suppurer  (XEN.) ] ;  pratiquer une incision dans un arbre (TH.).    
Ἑλκτέον : adj. vb. d’ ἕλκω (PLAT.).    
Ἑλκτικός, ός, όν : qui a la propriété de tirer, d’attirer (PLAT.  EL )  



Ἑλκτός, ή, όν : qu’on peut tirer (ARSTT.) 
Ἑλκύδριον
Ἑλκυθμός
Ἑλκύσιμος
Ἕλκυσις, εως  (ἡ) : absorption (ARSTT.) ; attraction  (ARÉT.)  
Ἕλκυσμα
Ἑλκυσμός

Ἐλκυστάζω : fréquentatif de ἕλκω : tirer, tirailler  (Il. ) 

Ἑλκυστέος, α, ον : qu’il faut ou qu’on peut tirer (XEN.) 
Ἑλκυστήρ
Ἑλκυστήριος
Ἑλκυστικός
Ἑλκυστίνδα
Ἑλκυστός
Ἕλκυστρον




Ἕλκω : tirer, entraîner ; ἕλξω ; εἵλκυσα ; εἵλκυκα  // my //  ἕλκομαι : être tiré ; ἑλκυσθήσομαι ; εἱλκύσθην ; εἵλκυσμαι
Ἕλκω/ἑλκύω —[ἕλκω/ἑλκύω ; ἕλξω, εἷλξα (att.), εἵλκυσα ; ▬ My. ἕλκομαι, ἑλκύσομαι, εἵλξάμην; Pa. ἕλκομαι, ἑλκυσθήσομαι, εἱλκύσθην, εἵλκυσμαι ]— : tirer, étirer ; traîner, tirailler (avec violence) ; tirer à soi (aimant), d’où sucer, aspirer, attirer ; tirer de, faire venir de (nom, origine), faire traîner en longueur ; ▬ My. tirer pour soi (Il. 1,207) ; se tirer, s'étirer.

Ἑλκώδης, ης, ες :  couvert du’ulcères, ulcéreux ; ou couvert de plaie (EUR. Hipp. 1359 ) ; —fig.: ulcéré, irritable (PLUT.)     
Ἕλκωμα, ατος (τό) : ulcère (HPC.) ; partie ulcérée (TH.)   
Ἑλκωματικός, ή, όν : qui engendre des ulcères (DIOSC.). 
Ἕλκωσις, εως  (ἡ) : ulcération (HPC.   THC.   PLUT.  TH. )  
Ἑλκωτικός, ή, όν : propre à ulcérer  (DIOSC.) ; —fig.: (PLUT.)   




  Ell*    ▬   Ella*  ella*   ελλα* 


Ἐλλαμπρύνω : rendre éclatant  (JOS.  APP.)  ; ▬ Pass. se montrer avec éclat, déployer de la magnificence (THC.) ;  —fig.  au Pass.: s’enorgueillir  (LUC.).  
Ἐλλάμπω : (intr.) : briller sur, éclairer  (ARCHIL.) ; briller ou se réfléchir dans  (dat. —PLUT.)  (tr.  —LSJ) :  illuminer, (PLOT.) ; faire briller sur  (avec acc et dat. THÉM. Or.  4,52b) ;   faire briller  (JAMBL.)   ;  ▬  Moy. ἐλλάμπομαι se distinguer, s’illustrer (τινι en qch — HDT.)  


Ἔλλαμψις, εως (ἡ) : action d’éclairer dans ou sur ; éclat, illumination (PLUT.)  

Ἑλλάς, άδος A. adj. f. d’Hellade, de Grèce, grecque (pfs masc.  SOPH. fr. 17 ; EUR. Ph. 1513)  ;  B   Ἑλλάς, άδος (ἡ) :      I. Hellas, ville de Thessalie ; — par ext. : (Homère) Thessalie du Sud; (post.) Grèce continentale; (p. ext.) Grèce avec une partie de l'Asie Mineure ; (coll.) l’Hellade, les Grecs   ; ἡ μεγάλη Ἑλλάς : la grande Grèce , l’Italie du Sud.  


  Elle*   elle*   ελλε* 


Ἐλλειπτικός, ή, όν : qui omet; elliptique.  
Ἐλλείπω —[ ἐλλείπω ; ἐλλείψω, ἐνέλειψα, ἐνέλιπον, ἐλλέλοιπα; P. ἐλλείπομαι  ]—:    laisser derrière soi; laisser de côté, négliger; (intr.) rester en arrière; être inférieur; manquer de (+ gén.); faire défaut, d’où (impers.) il manque; P. rester en arrière; être inférieur; (+ part.) se laisser distancer pour faire qqch ; être insuffisant. 
Ἔλλειψις, εως (ἡ) : manque, insuffisance; (gramm.) ellipse, omission d'un mot; omission d'une lettre. 

  Ellh*   ellh*   ελλη* 

Ἕλλη, ης (ἡ) : Hellé, fille d’Athamas, sœur de Phrixos, avec qui elle s'enfuit sur un bélier volant et doué de la parole; elle en tomba dans la mer qui porte son nom  Φρίξος, ου (ὁ) : Phrixos (fils d'Athamas et de Néphélé, frère d'Hellé, avec qui il s'enfuit vers la Colchide sur le bélier à la toison d'or). Ἀθάμας, αντος (ὁ) [ᾰᾰμ] Athamas, roi d'Orchomène.   Νεφέλη, ης (ἡ) : nuage, nuée ;  n. pr. : épouse d’ Athamas, roi d’Orchomène  et Mère de Phixos et  Hellé.    

Ἕλλη, ης (ἡ) : Hellé, fille d’Athamas, sœur de Phrixos, avec qui elle s'enfuit sur un bélier volant et doué de la parole; elle en tomba dans la mer qui porte son nom (Hellespont)  
Ἕλλην, ηνος : adj. grec, Hellène ; (m. pl. subst.) (Homère) tribu thessalienne; (post.) les Grecs; (p. ext. [post.] paien, genti.
Ἑλληνίζω  —[  ἑλληνιῶ, ἡλλήνισα ; P. ἑλλενίζομαι, ἡλληνίσθην, ἡλλήνισμαι  ]—:     parler comme un Grec; parler ou écrire correctement le grec; être grec (mot, locution); rendre grec, helléniser; traduire ou exprimer en grec. 
Ἑλληνικός, ή, όν : hellénique, grec; (subst. f. sg.) langue grecque; (subst. n. sg.) race grecque, troupes grecques, moeurs grecques, langue grecque; (subst. n. pl.) affaires de la Grèce; histoire, littérature grecques; semblable aux Grecs; (bibl.) païen, gentil; (subst. n. pl.) le paganisme; Ἕλλην;  hellénique; panhellénique; 

Ἑλληνικός, ή, όν : grec ; (subst. f. sg.) la langue grecque; (subst. n. sg.) la race grecque, l'armée grecque (p. opp. aux barbares, le caractère grec, les moeurs grecques, la langue grecque; (subst. n. pl.) les affaires de la Grèce (p. opp. à Athènes), l’histoire de la Grèce, la littérature grecque; semblable aux Grecs, (part.) patriote ou humain comme un Grec; (bibl.) paien, gent; (subst. n. pl.) le paganisme. 
Ἑλληνικῶς, adv.: à la manière des Grecs (HDT. EUR. PLUT.) ; – d’où en bō part : avec humanité, avec douceur (EL.) ; en langue grecque (XEN.An,1).  
Ἑλλήνια, ας, (ἡ) : la Grèce, (EUR.)     

Ἑλλήνιος, α, ον : propre aux grecs d’origine hellénique  (PD.  HDT. AR.) ;     Τὸ Ἑλλήνιον : le temple des Hellènes, en Égypte  (HDT.) .  

Ἑλληνίς, ίδος : I adj. f. hellénique, grecque (terre, île, ville, navires etc.) (HDT.   ESCHL.   EUR. THC. XEN.) ;  II subst. (s. e. γυνή) une femme grecque, EUR. El. 1076 ; NT.                 ‖   ➵ Dor. Ἑλλανίς [ᾱ] PD. P. 11, 75 ; ESCHL. Ag. 429 ; SOPH. Aj. 426 ; EUR. El. 1195, etc. 

Ἑλληνισμός, οῦ  (ὁ) : propriété des termes grecs ; partl emploi correct de la langue grecque ; imitation de la langue ou des meorus grecs, héllénisme (SPT.) ; mœurs ou religion des grecs (par opp. aux mœurs ou à la rel. des Juifs ; – d’où :paganisme, idolâtrie (JUL.)  
Ἑλληνιστί : à la manière grecque ; en langue grecque 
Ἑλλήσποντος, ου (ὁ) : Hellespont (auj. mer des Dardanelles), (litt.) détroit d'Hellé (fille d'Athamas et soeur de Phrixos avec qui elle s'enfuit sur un bélier volant et doué de la parole; elle en tomba dans la mer qui porte son nom); littoral de l'Asie sur cette mer.

  Elli*   elli*   ελλι* 

Ἐλλιμενίζω :  1 intr. séjourner ou mouiller dans un port; 2 tr. percevoir le droit de séjour dans le port. 
Ἐλλιμενικός, ή, όν : qui concerne le mouillage ; neut. pl. ἐλλιμενικά, τά (sc. τέλη), droit de mouilllage dans un port.  , Pl. R. 425d.
Ἐλλιμένιος, α, ον, situé dans un port ; [πύργοι] Str. 1.3.20. Subst. ἐλλιμένιον, τό : droit de mouilllage dans un port. Arist. Oec. Plb.; pl.. 
Ἐλλιμενιστής, οῦ (ὁ) : percepteur du droit de mouillage. (DEM.).  
Ἐλλιτάνευε 3e sg. impf. poét. de λιτανέω.

  Ello*   ello*   ελλο* 

Ἐλλόβιον, ου (τό) : pendant d’oreilles. 
Ἐλλοβόκαρπος, ος, ον :  dont le fruit est enfermé dans une cosse. (Thphr.)
Ἔλλοβος, ος, ον : enfermé dans une gousse, une cosse  (καρπός Thphr.) ; τὰ ἔλλοβα : les plantes à cosses, c-à-d. les légumineuses.  
Ἐλλογέω -ῶ : porter en compte, imputer. 
Ἐλλογίζω = ἐλλογέω, Clem.Al.
Ἐλλόγιμος, ος, ον : dont on fait grand cas, dont on tient compte. 
Ἔλλογος ος, ον : doué de raison.(ARSTT.) ;  τὰ ἔλλογα / les êtres doués de raison (ARSTT.) ( par opp à  ἄλογος).    
Ἑλλοί Ἕλληνες οἱ ἐν Δωδώνη, καὶ οἱ ἱερεῖς, Hsch. ; cf. Σελλοί. Ἑλλοί Ἕλληνες οἱ ἐν Δωδώνη, καὶ οἱ ἱερεῖς, Hsch. ; cf. Σελλοί.
Ἐλλοπία Ep. Ἐλλοπίη, ἡ, (Ἔλλοψ, son of Ion) the land of Dodona, Hes. Fr. 134.1. ;  a district in Euboea, Hdt. 8.23, etc. ; — hence Ἑλλοπιῆες, its inhabitants, Hsch.
Ἐλλοπιεύω :  pêcher. 

Ἐλλοχάω -ῶ : (intr.) : être en embuscade  (PLAT.)  ;  tendre un piège : τινα à qqn.  (PLAT.)  ▬ au passif  être rempli de choses dangereuses ;  ▬ my cō à l’actif intr. (Phal). 
Ἐλλοχίζω seul. prés. (intr.) : être en embuscade  (EUR.) ; (tr.) : mettre en embuscade, acc..

  

  Ellu*   ellu*   ελλυ* 

Ἔλλυπος, ος, ον : qui est dans le chagrin, triste. 
Ἐλλύχνιον ου (τό) : mèche de lampe. Étym. ἐν, λύχνος.

  Ellau*   ellw*   ελλω* 

Ἐλλωβάομαι : faire un outrage  εἰς τὸν οἶκόν τινος (Ant.Lib.)
Ἑλλωτία, ῶν (τἀ) : les Helloties, fêtes d’Athéna à Corinthe.  or Ἑλλωτίς, ίδος, ἡ, epith. of Athena, Sch. Pi. O. 13.56. Ἑλλωτίς, ἡ, wreath worn at the Ἑλλωτία, Seleuc. ap. Ath. 15.678a, cf. Hsch. Ἑλλώτια (sc. ἱερά), τά, festival of Athena at Corinth, Pi. O. 13.40; of Europa in Crete, Hsch.

  Elm* elm*   ελμ* 

Ἐλμακίνη λειμῶνος· ἡ λεπτὴ σχοῖνος, (HSCH.)  .
Ἕλματα /  ὁμιλήματα, ἐνειλήματα, σανιδώματα  (HSCH.)  



  Elo* elo*   ελο* 


Ἕλον : ao.2 poét. de αἱρέω
Ἕλος ion. -εος, att. -ους (τὸ)·  bas-fond, lieu humide et marécageux ; τὰ ἕλη plaines basses et humides de l’Égypte
Ἐλόωσι : 3e pl. fut. épq. de ἐλάω


  Elp* elp*   ελπ* 
***
  Elpe* elpe*   ελπε* 

Ἔλπεαι 2e sg. prés. ind. Moy. de ἔλπω.
Ἔλπεο, v. ἔλπω.

  Elpi* elpi*   ελπι* 

Ἐλπίζω —[ impf.: ἤλπιζον ; fut.: ἐλπίσω, ἐλπιῶ ; aor.:  ἤλπισα ;  pft.réc.: ἤλπικα ; ▬  M. ἑλπίζομαι ; ▬  P. ἑλπίζομαι, ἠλπίσθην, ἤλπισμαι  ]—: attendre, s'attendre à; espérer (τι παρά τινος, qch de qqn) ; penser, croire; craindre; faire espérer.  Syntaxe Jurer, promettre, espérer + infinitif.  Avec les verbes  signifiant espérer, s’attendre à (ἐλπίζω), promettre, jurer (ὄμνυμι), menacer, intermédiaires entre verbes de volonté et verbes d’opinion se construisent généralement avec l’infinitif futur et la négation μή (on trouve parfois la négation : οὐ ). Au lieu de l’infinitif futur on peut trouver l’infinitif aoriste avec ἄν (= futur adouci), ou, comme avec les verbes de volonté, l’infinitif présent ou l’infinitif aoriste.


Ἐλπινίκη : Elpinice (prénom f.)
Ἐλπίς, ίδος (ἡ) : attente d'une chose, d’où pensée, conjecture, prévision; espoir, espérance; objet d'espérance; crainte. 
Παρ’ ἐλπίδα ; παρ’ ἐλπίδας : contre toute attente ; ἀπ’ ἐλπῖδος : contre toute attente ; ἐκτὸς ἐλπίδος (SOPH.) : contre toute attente.    
Ἐλπίδ' ἔχω, = ἐλπίζω, avec  inf. fut. ; inf.aor. ὡς et inf. fut.; ὥστε μὴ θανεῖν 
Ἐλπίς [ἐστί] μοι with acc. and fut. inf. or aor., ou pst   



  Elph* elph*   ελπη* 

Ἐλπ·ήνωρ, ορος (ὁ) Elpènor, h. OD. 10, 552 ; 11, 51 ; 12, 10


  Elpo* elpo*   ελπο* 

***


  Elpw* elpau*   ελπω* 

Ἔλπω (slt ἔλπει, pst, 3° sg. HOM.)  ▬  Μ. ἔλπομαι, ἔολπα : donner de l'espoir à qqn; ▬ M. (pl.q.pf à sens d'impft) attendre, s'attendre à, d’où espérer; penser, croire; craindre. 
Ἐλπωρή, ῆς (ἡ) : espérance, dans Hom. seul. au nomin. et avec l'inf. OD. 2, 280 ; 7, 76 ; avec la prop. inf. OD. 23, 287 ; au pl. A. RH. 



  Els* els*   ελσ* 


Ἐλσούς



  Elu* elu*   ελυ* 


Ἐλύδριον : 
Ἔλυμα, ατος (τό) : partie inférieure de la charrue où s’adapte le soc (HES.) 
Ἐλυμαία, ας, (ἡ) : Elymaee, contrée de Susiane   (El.)
Ἐλυμαῖοι, ων : habitants de l’Elymaee  Plut. ;  Elyméens  Livre de Judith 
Ἐλυμία, ας, (ἡ) : Elymia bourg d’arcadie  (XEN.)   
Ἐλύμνιον, ου, τό : Elymnion île près de l’Eubée ou nom d’un lieu près de l’Eubée (AR. Pax, 1126)  
Ἐλύμνιος, α, ον : d’Elymnion (SOPH. ; schol. AR. Pax, 1126) 
Ἔλυμοι, ων, οἱ : les Elymes, peuple de Sicile (THC.   LYC.) 
Ἔλυμος, ου (ὁ) : sorte de flûte en buis avec une embouchure de cuir (SOPH.) ;  millet (HPC.)   
Ἐλυσθείς,  ἐλύσθη  voir  ἐλύω (att.: ἑλύω ; slt aor pass.: ἐλύσθη ; ἐλυσθείς) : rouler d’où au passif se rouler (HOM.)  ; — par suite : s’envelopper (A. RH.) 
Ἐλύσσει : εἱλεῖται, (HSCH.)   
Ἔλυστα : ἄμπελος μέλαινα   (HSCH.)   
Ἐλυτροειδής, ής, ές :  semblable à un étui ou à un fourreau ‖  ἐλυτροειδής χιτών, tunica vaginalis testiculi, Cels.7.18, Antyll. ap. Orib.44.23.75, Ruf.Onom.197 (written ἐρυτρο-ειδής Gal.18(2).998).
Ἔλυτρον ου (τό) : enveloppe, étui, fourrau (d’épée —AR.) ; — par ext.: tout ce qui sert d’enveloppe (le corps considéré comme une enveloppe de l’âme — PLAT.) ; étui des ailes, élytres des insectes (ARSTT.) ; écal de l’écrevisse (EL.) ;  écosse ou écal d’un fruit (DIOSC.) ; réservoir pour l’eau, citerne (HDT.  PAUS.).    
Ἐλυτρόω : envelopper (HPC.) 

Ἐλύω (att.: ἑλύω ; slt aor pass.: ἐλύσθη ; ἐλυσθείς) : rouler d’où au passif se rouler (HOM.)  ; — par suite : s’envelopper (A. RH.) 



  Elf* elf*   ελφ* 


Ἔλφος, εος, τό, Cypr., = βούτυρον, Hsch.; v. ἔλπος.




  Elau* elau*   ελω* 



Ἐλῶ   v. ἐλάω et ἐλαύνω 
ἕλω ῃς sbj. ao.2 Act. de αἱρέω
Ἐλάω-ῶ (Ion. ἐλόω par distension ; impf. ἔλων, fut. ἐλάσω → ἐλῶv ἐλᾷς, ᾳ ;  aor. et pfr. inus.) :  poét pour  ἐλαύνω : pousser en avant ;  conduire diriger ; […]
Ἐλάω 2   fut. att. de ἐλαύνω  .
Ἑλώριον, to/ =   ἕλωρ, to (R : ἑλεῖν) : proie ; au pl. représailles, vengeance (Iliade)


_____________________________________

  Ema* ema*   εμα-  

ἐμά ἐμός   mine   neut nom/voc/acc pl

ἐμὰ , ἐμός   mine   fem nom/voc/acc dual

ἐμὰ = ἐμὴ  ἐμός   mine   fem nom/voc sg (doric aeolic)

ἐμᾷ ἐμός   mine   fem dat sg (doric aeolic)

ἕμα ἕμᾱ, ἕμος     neut nom/voc/acc pl (doric aeolic)



Ἐμὰν (dorien) =  ἐμὴν
Ἐμᾶν (dorien) = ἐμῶν  gén pl. masc fém. et ntr de ἐμός.  = ἐμῶν

Ἐμάγην   ao.2 Pass. de μάσσω
ἔμαθον   v. μανθάνω
Ἐμαυτόν, -ήν  —[ pr. réfl., sans neutre ; Gén.  Ἐμαυτοῦ, -ῆς ; dat. Ἐμαυτῷ, -ῇ ;   ▬ pl.  acc.  ἡμᾶς αὐτούς;  fém. :  ἡμᾶς αὐτάς ;  m. et f.  : ἡμῶν αὐτῶν ; Dat. ἡμῖν αὐτοῖς;  fém. :  ἡμῖν αὐταῖς. ]—:      etc. : moi-même ; (gén. cpl. dét. de l'objet possédé) désigne le sujet de la phrase comme possesseur  ἐγώ-αὐτός ;   ▬ 2) syn. de ἐμός : οἰκέτας ἐμαυτοῦ (SOPH.) serviteurs attachés à ma personne, mes serviteurs (séparé dans Homère).   (cf. Rg § 85 : ces pronoms s’emploient comme compléments au lieu des pronoms personnels, quand ils désignent la mêmee personne que le sujet du verbe   ex.  je me tue : ἐμαυτὸν ἀποκείνω ;  il me tue ἀποκτειίνει  με.  )  
     



ἐμαυτοῦ ῆς, sans neutre 
     1 de moi-même, à moi-même, etc.
     2 syn. de ἐμός : οἰκέτας ἐμαυτοῦ SOPH serviteurs attachés à ma personne, mes serviteurs Étym. th. ἐμε-, v. ἐγώ et αὐτός

  Emb*  emb*   εμβ-   


****

  Emba*   emba*   εμβα-   

Ἐμβαίνω —[ ἐμβήσομαι ; ἐνέβην ; ἐμβέβηκα, ἐμβέβαα] : I (intr.) : marcher dans, entrer dans ; s'avancer ; (part.) être monté dans ou sur ; être engagé ou emboîté dans ; marcher sur, fouler aux pieds  (part. Aor de βαίνω, marcher  βάς, βάντος; βᾶσα, βάσης; βάν,βάντος) ;  II. (tr.) : —[fut. ἐμϐήσω et à l'ao. ἐνέϐησα ]—:  faire entrer dans, embarquer, faire monter sur ; (fig.) jeter dans.  ‖►formes : ‖ ἐμβεβαῶτα  (Il. 5, 499) : Part. acc. m.  pft act ép. de  ἐμβαίνω (savancer) ; ‖,  ἐμβεβαυῖα, (Il. 24,81)  Part. no-tif f. pft act ép.  de ἐμβαίνω (s’avancer) ; ἐβέβασαν : Pqpft de ἐμβαίνω (s’avancer)   (Il. 2, 720)  

Ἐμβάλλω ; [fut.: ἐμβαλῶ ; aor.: ἐνέβαλον ; pft.: ἐμβέβληκα ; ▬ My. ἐμβάλλομαι ; fut.:  ἐμβαλοῦμαι ; aor.:  ἐνεβαλόμην ;  ▬ P. ἐμβάλλομαι ; fut.:  ἐμβληθήσομαι ; aor.:  ἐνεβλήθην ; pft.:  ἐμβέβλημαι ] : jeter dans ou sur ; faire entrer dans, placer dans (sa main dans celle d’un autre) ; (abs.) remettre en place un membre luxé ; greffer ; insérer (lettre, vers, etc) inspirer (un sentiment) ; pousser en avant ; (intr. en apparence) se jeter dans ou sur ; faire irruption, envahir ; se courber ; ▬  M. (tr.) jeter pour soi ; déposer (serment, témoignage) ; se mettre (qqch dans l'esprit) ; jeter en soi, se gorger de (avec gén. —AR., Pax, 1312) ; (intr.) se jeter sur (l’ennemi),  attaquer (XEN.). 


Ἐμβάπτω : plonger ou tremper dans (My : même sign.) 
Ἔμβασις, εως (ἡ) : action de marcher dans, d’où action d’entrer, part. de s’embarquer ; d’où lieu d’embarquement ;  ce qui sert à marcher, chaussure (ESCHL.) ; pied, sabot (EUR.) ;  ce dans quoi on entre, baignoire, bain (ARSTT.)  

Ἐμβατεύω (ἐνεβάτευσα) : entrer dans, fréquenter (lieu) ; entrer en possession ou en jouissance de (+ acc.) ; monter sur, saillir  

  Embl*  — embl*   εμβλ-   

Ἔμβλημα, ατος (τό) : tout ce qui est enfoncé dans, d’où bois d'une lance ; ce qui est appliqué sur, d’où ornement en relief, mosaïque. 

  Embo*  — embo*   εμβο-   

Ἐμϐολάς, άδος (ἡ) : greffe des arbres. 
Ἐμϐολάς :  acc. pl. de ἐμϐολή
Ἐμϐολεύς,  έως (ὁ) : ce qu’on enfonce ou ce qui sert à enfoncer ; plantoir ;  pieu, cheville ; forme, gabarit, mandrin. 
Ἐμβολή, ῆς (ἡ) : action de lancer sur, jet (d’un projectile, etc.); remise en place d'un membre luxé ; insertion (lettre, vers, etc ; PLAT.)  ) ; action de se lancer dans ou sur, choc ; d’où : choc d’un navire qui enfonce son éperon dans le flanc d’un autre ((XEN.) ; invasion, irruption sur un territoire ennemi  ; attaque, charge ; III. lieu ou instrument pour se jeter dans ou sur ; passage, défilé ; embouchure de fleuve ; machine d'attaque, particul. tête de bélier; (p. anal.) première partie d'un vers dans une strophe. 
Ἐμϐόλιμος, ος, ον : intercalé, intercalaire (mois, jour, etc.).  
Ἔμβολον, ου (τό) : ce qui s’enfonce dans ; verrou ; éperon de navire ; ordre de bataille en forme de coin ; (pl.) éperons de la tribune des Rostres à Rome ; langue de terre ; entablement de colonne ; greffe d'un arbre ; moitié d'un bataillon de cavalerie. 
Ἔμϐολος ου (ὁ) c. ἔμϐολον, particul.: éperon de navire ;  ordre de bataille en forme de coin ;  οἱ ἔμϐολοι : les éperons de la tribune aux harangues ; la tribune elle-même à Rome ; (4 c. πέος Étym. ἐμϐάλλω. πέος ους (τὸ) pénis t. médical) 

  Embr*  — embr*   εμβρ-   

Ἐμϐραδύνω : s’attarder, s’arrêter à, τινι . — .
Ἔμϐραχυ, adv.: en un mot, brièvement ; un peu ; (avec un relatif  cō ὅστις, ὅπου, etc.:   Pape :  ἔμβραχυ περὶ ὅτου ἂν βούληται, de quacunque re, Plat. Gorg. 457 a; ὅτου ἂν δέῃ ἔμβραχυ Theag. 127 c.)  

Ἐμβροντάω-ῶ (slt au passif): frapper de la foudre ; ▬  au passif être frappé de la foudre (XEN.) ; fig : être frappé de stupeur (DEM. LUC.)  
Ἐμβροντησία, ας, (ἡ) :  stupeur ou stupidité d’un homme qui est comme frappé par la foudre (PLUT. ). 
Ἐμβρόνητητος, ος, ον : terrifié par la foudre (XEN); égaré, insensé  (PLAT. DEM.); 

Ἔμβρυον, ου (τό) : tout être nouveau-né, part. agneau nouveau-né ; embryon, foetus humain ou animal. 

  Eme* eme*   εμε-   


Ἐμέθεν : gén. épq de  ἐγώ   [No-tif.: ἐγών, ἐγώ ‖   Gen.: ἐμοῦ, (μου) ; Épq : ἐμεῖο, ἐμέο, ἐμέθεν, ἐμεῦ, (μευ)  ‖   Acc : ἐμέ, (με)  ‖ Dat.:  ἐμοί, (μοι)  ]   
Ἔμεν / ἔμμεν;  ἔμεναι ¨ ἔμμεναι = εἶναι, être. 
Ἐμέω ; [ἐμέω ; ἐμέσω, ἐμῶ (att.), ἤμεσα, ἐμήμεκα; M. ἐμέομαι, ἐμοῦμαι; P. ἐμέομαι, ἐμεσθήσομαι, ἠμέθην, ἐμήμεσμαι ] : vomir 


  Emm* emm*   εμμ-  



Ἔμμαλλος, ος, ον :  garni de laine (LUC.)  
Ἐμμανής, ής, ές : furieux, fou

Ἐμμαπέως, adv.: vite, rapidement  (Il. ) 
Ἐμμάχομαι :  combattre dans (HDT.)  
Ἐμμειδιάω-ῶ : sourire à ou dans (PHILSTR.) ; en parlant d chiens joyeux de flairer la trace (XEN.)    
Ἐμμέλεια, ας (ἡ) :  justesse du son ou de la voix dans un chant  (PLUT.) ; —d’où : modulation harmonieuse de la voix dans le discours  (D.H.)  ;   —fig.:. juste proportion, harmonie, grâce ;  sorte de danse grave et mesurée ou danse tragique (LUC.)   ; —d’où : air de cette danse (HDT.)  
Ἐμμελετάω-ῶ : exercer à (τινά τινι :  qqn à qch — PLUT. )  ; en particul.: donner des leçons (PLUT.) ; (intr.) : s’exercer sur, aux dépens de (dat. — PLAT.)    

Ἐμμελής, ές : qui est dans le ton, d’où juste, harmonieux ; (fig.) bien réglé, bien proportionné, bien ordonné ; mesuré, modeste, modéré ; bien approprié ; convenable, de bon goût. 
Ἐμμελῶς : avec un son juste d’où avec harmonie ; avec mesure ou convenance.   

Ἐμμεμαώς, αυῖα, αός : ardent, imptétueux, furieux. 
Ἐμμέμονα : je suis transporté de douleur ou  de passion (SOPH).  
Ἔμμεναι = εἶναι

Ἐμμενές : N. adv. de ἐμμενής  
Ἐμμενέως : avec constance (HÉS) 
Ἐμμενής, ής, ές : ferme constant (PLUT) ; adv.  ἐμμενές, adv : ἐμμενές αἰεί  (Hom) : constamment, avec persévérance ; ou slt  ἐμμενές (ARAT). 

Ἐμμένω  —[ fut. ἐμμενῶ ; aor.: ἐνέμεινα;  pft.: ἐμμεμένηκα ]—:  : rester dans (ἐν+ dat.) ; (fig.) s'en tenir à (dat.), persévérer dans (dat.), observer (loi : dat.), respecter (traités : dat.) ; Ἐμμ. + dat. de pers. rester fidèle à qn. (—APP. ) ; Ἐμμ. ἐν+  dat. : rester fidèle à qc.(traité — THC.), (abs.) demeurer fidèle ;  avec sujet de chose :  subsister, se maintenir, persister (choses).  Μένω (fut.: μενῶ ; aor.: ἔμεινα ; pft.: μεμένηκα) : rester 



Ἔμμετρος, ος, ον : bien mesuré 





  Emo* emo*   εμο-  

Ἐμός, ή, όν : mon, mien, qui m'appartient (employé avec ou sans art.) ; qui s'adresse à moi, qui me concerne ; qui m'est attaché ; mon cher.   ‖   ἐμοῖο = ἐμοῦ ‖  
Possessif*
Syntaxe.  Le Possessif quand le possesseur n’est pas le sujet de la proposition, on emploie :  a) soit le génitif du pronom personnel non enclavé   Ὁ πατήρ μου (/ σου; αὐτοῦ; ἡμῶν; ὑμῶν; αὐτῶν) φιλεῖ με ;  b) soit, pour insister, l’adjectif possessif enclavé (qu’on remplace à la 3° personne par ἐκείνου, ἐκείνων) : ex. ὁ ἐμὸς πατὴρ φιλεῖ με. (ὁ σὸς πατήρ;  ὁ ἐκείνου πατήρ,etc. ; cf. Rg § 247).

  Emp* emp*   εμπ-  

***
  Empa* empa*   εμπα-  

Ἐμπάζομαι  (Slt pst et impft) : s’attacher à, prendre soin de, s’intéresser à + gén (acc. Od, XVI, 422)  
Ἐμπαθής, ές : affecté, ému ; passionné ; (subst. n. sg.) sensibilité, passion ; (rhét.) pathétique ; (gramm.) qui subit une modification ; maladif. 
Ἔμπαλιν, adv.: en arrière ; en sens contraire, à rebours ; de nouveau ; (+ art. n sg / pl.) ;  prép.(+ gén. ou dat.) contrairement à, au rebours de. 
Ἔμπας, adv.: de toutes manières, quoi qu'on fasse, dans tous les cas, après tout ; mais, cependant, toutefois (ἔμπης = ἔμπας)   

Ἐμπᾰτᾰγέω : faire du bruit dans, faire  du bruit avec  (make a noise with, μάστιξιν Them.Or.4.50b).

Ἐμπατέω : entrer dans (gén. — ESCHL.) ; marcher sur, fouler aux pieds  (acc. —JOS.)  


  Empe* empe*  εμπε-  
Ἐμπεδάω-ῶ : entraver, enchaîner (HDT. douteux)  
Ἐμπεδοκλῆς, έους  (ὁ) : Empédocle (phil. présocratique -5e s. A.C.) ; 
Ἔμπεδον : (n. sg. adv.) fermement, solidement ; avec constance, immuablement.
Ἔμπεδος, ος, ον : qui repose solidement sur le sol – d’où →  ferme, solide (HOM) ; (fig.) constant, immuable (HOM ; TRG) ; continu, incessant (HOM ; PD ;TRG) ; 
Ἔμπεδος, ος, ον (2) : emprisonné dans une entrave, enchaîné (LUC.) 
Ἐμπεδόω-ῶ : fixer dans le sol ; – d’où → 
Ἐμπέδως : fermement, constamment  (TRG ; PLAT.). 

Ἐμπειρία, ας (ἡ) : expérience ; science ou sagesse acquise par l'expérience. 
Ἐμπειρικός, ή, όν : qui se dirige d'après l'expérience ; empirique. 
Ἐμπειρικῶς : par expérience (ALEX ; ARSTT. DS) ; d’une façon empirique (SEXT) 
Ἔμπειρος, ος, ον : qui a l'expérience de (gén.) ; abs. expérimenté, prudent, habile ; choses : qui a  l’usage de  ; τὸ ἐμπειρότερον : plus grande expérience  (THC.) ;  Cp. ἐμπειρότερος, Sp. ἐμπειρότατος.  . — .  


Ἔμπειρος;    empirique ; empirisme ; 

Ἐμπείρως, adv : avec expérience (PLAT ; DEM).  ἐμπείρως ἔχειν τινός XÉN avoir l’expérience de qch.

Ἐμπελάζω : 1 tr. faire approcher ; mettre aux prises, acc. (HES.) ; 2 intr. s’approcher de, dat. HH. Merc. 523 (fut. inf. -άσειν) ;  ▬ Pass. 1 :  s’approcher de, gén. (SOPH.).  
2 intr. s'approcher de, dat. HH. Merc. 523 (fut. inf. -άσειν) ; SOPH. Tr. 748 ; ARSTT. Mund. 4, 18 et 28.


  Emph* emph*   εμπη-  
Ἔμπης = ἔμπας : de toutes manières, quoi qu'on fasse, dans tous les cas, après tout ; mais, cependant, toutefois.     


  Empi*   empi*    εμπι-  
Ἐμπίνω (fut.: ἐμπίομαι ; aor : ἐνέπιον ; pft : ἐμπέπωκα) : boire avidemment ou largement ; boire sans mesure ; s’enivrer 

Ἐμπίμπλημι  —[ fut.: ἐμπλήσω ; aor.: ἐνέπλησα ; pft.: ἐμπέπληκα ;  ▬ My. pst.: ἐμπίμπλαμαι ; fut.: ἐμπλησομαι ; aor.: ἐνεπλησάμην ; ▬ Passif. pst.: ἐμπίμπλαμαι ; fut.: ἐμπλησθήσομαι ; aor.: ἐνεπλήσθην  ]—: remplir, [; – d’où Passif : se remplir de, se couvrir de (sang)] ; rassasier ; [– d’où P.: se rassasier] ; (fig.) accomplir ; ▬ My. remplir pour soi.   ἐν-πίμπλημι; ἐμπιπλάω; ἐμπιπλέω; ἔμπλησις     

Ἐμπίμπρημι cōἘμπίπρημι  —[ impf. ἐνεπίμπρην ; fut.: ἐμπρήσω ; aor.: ἐνέπρησα ; pft.: ἐμπέπρηκα; ▬ Pass. aor.. ἐνεπρήσθην ;  pft. ἐμπέπρησμαι ou ἐμπέπρημαι; ]—: incendier, brûler, acc.; ▬  Moy. ἐμπίπραμαι —[ fut.: ἐμπρήσομαι, aor.: ἐνεπρησάμην ]—: incendier, brûler, acc.


Ἐμπίπτω  —[ fut.: ἐμπεσοῦμαι ; aor-2 : ἐνέπεσον ; pft.: ἐμπέπτωκα ]—:  tomber dans ou sur (avec dat. seul ou prép. suivie du  dat. ou acc.) ;   être jeté (en prison, dans le malheur) ; fondre sur (dat. ou prép suivie de son régime), s'attaquer à (dat.) ;  envahir (sommeil, sentiment, passion) ; s'offrir à, se présenter (rumeur) ; être porté devant (les juges  (PLUT.).   ἐν-πίπτω; ἔμπτωσις; ἔμπτωτος.     

Ἐμπίπρημι  —[ impf. ἐνεπίμπρην ; fut.: ἐμπρήσω ; aor.: ἐνέπρησα ; pft.: ἐμπέπρηκα; ▬ Pass. aor.. ἐνεπρήσθην ;  pft. ἐμπέπρησμαι ou ἐμπέπρημαι; ]—: incendier, brûler, acc.; ▬  Moy. ἐμπίπραμαι —[ fut.: ἐμπρήσομαι, aor.: ἐνεπρησάμην ]—: incendier, brûler, acc.

  Empl*   empl*   εμπλ-  


Ἐμπλάζω – 1 (f. -πλάγξω) :   1 égarer dans ; au pass. être égaré, ou s'égarer dans, ORPH. Arg. 643 ; PLUT. Oth. 12  2 intr. s'égarer dans, NIC. Al. 189  ➵ Part. ao. pass. poét. ἐνιπλαγχθείς, ORPH. l. c. 
Ἐμπλάζω - 2(seul. prés.) :  c. ἐμπελάζω, NIC. Th. 779.


Ἐμπλάσσω —[ att. -πλάττω ; fut.: ἐμπλάσω ; aor.: ἐνέπλασα ]—:  I modeler dans, d'où : 1 enduire : τινί, (STR.), ἔν τινι, (HDT.) : enduire de qqe ch. ;  2 laisser une empreinte dans, (HPC.) ; II modeler, en gén. façonner (DC.).   
Ἐμπλαστικός, ή, όν : propre à se mouler, à servir d'emplâtre, (DIOSC. GAL.). 
Ἐμπλαστός, ή, όν : moulé, appliqué sur ; τὸ ἐμπλαστόν (HPC.) : emplâtre.  



Ἐμπλέκω  —[ ▬ P. aor.: ἐνεπλάκην, part. ao. pass. ἐμπλακείς ; pft.:, ἐμπέπλεγμαι ]—: enlacer ; —fig. : αἰνίγματα ἐμπλέκειν (ESCHL.) : parler par énigmes embrouillées ;  ▬ P.  être enlacé, être engagé dans (dat. ou ἐν + dat.) ; (abs.) se lier avec (+ dat.) ; tresser, (part. parf. P.) aux cheveux tressés   ἐν-πλέκω; ἔμπλεξις; ἔμπλεκτον     

  Empn*   empn*   εμπν-  

Ἐμπνέω  —[ ao. ἐνέπνευσα ]—:   (intr.) : souffler sur, dans (τινι)  ;  amener le souffle en soi, respirer, vivre ; —particul.: n’avoir plus que le souffle, respirer encore (PLAT.)  ;  (tr.) : souffler dans le cœur ou dans l’esprit, inspirer (acc. & dat. HOM.) ; avec l’inf.: inspirer de ; ▬ Pass. être animé d’un souffle divin. 


  Empo*   empo*    εμπο-  

Ἐμποδών, adv.:  dans les pieds c-à-d.de manière à entraver, ou à faire obstacle ;  devant les pieds c-à-d. à portée ; le premier venu ; accessible ; au moment pst  ▬ ; (subst. n. sg) obstacle, empêchement ;  (subst. m. sg.) ὁ ἐμποδών qui se présente, le premier venu. le premier venu ; (subst. n. sg.) ce qui se présente, ce qui est à portée ; actuellement  (≠ ἐκποδών) ;  ‖ ‖ 
ἐμποδών τινι ἵστασθαι ou στῆναι, γίγνεσθαι ou γενέσθαι, παρεῖναι être un obstacle pour qqn ou qch ; 
ἐμποδὼν εἶναί τινί τινος : empêcher qqn de faire qch (XEN.) ;
ποιεῖσθαι ἐμποδών τι : regarder comme un obstacle (XÉN.)
ἐμποδὼν εἶναι τῷ ποιεῖν :  être un obstacle pour faire (XÉN.)  
ἐμποδὼν εἶναί ou γίγνεσθαί τινι μὴ πράττειν ou μὴ οὐ ποιεῖν : être ou devenir un obstacle qui empêche qqn de faire (XÉN.) 
ἐμποδὼν γίγνεσθαι τὸ μὴ εἶναι : empêcher d’être (XÉN.)   
ou τοῦ μὴ ὁρᾶν :  empêcher qn de voir (XÉN.)  
; τὸ ἐμποδών HDT obstacle, empêchement ;
2 devant les pieds, càd à portée ; ὁ ἐμποδών qui se présente, le premier venu.
Étym. ἐν, ποδῶν, le gén. par anal. avec ἐκποδών.
Ant. ἐκποδών.


Ἐμποιέω -ῶ : 1 fabriquer ou exécuter dans ; 2 introduire, insérer ; 3 faire naître, engendrer, produire, susciter (dissention, colère, haine) ;  ‖  χρησμὸν ἔς τι HDT introduire un oracle dans un ouvrage (dans un recueil d’oracles, etc.)  ‖  : πύλας ἐν πύργοις (Il. ) : ouvrir des portes dans des tours;   ‖ στάσεις THC faire naître des dissensions ; πολέμους καὶ στάσεις ἡμῖν αὐτοῖς ἐμποιεῖν ISOCR nous susciter à nous-mêmes des guerres et des dissensions ; ὀργάς XÉN, μῖσος PLAT faire naître des colères, de la haine ; ἐμποιεῖν τινι ὡς XÉN faire naître dans l’esprit de qqn la pensée que.
Étym. ἐν, ποιέω.


Ἐμπολάω : [impf. ἠμπόλων;  fut.: ἐμπολήσω ; aor.:  ἐνεπόλησα ; pft.:  ἠμπόληκα, ἐμπεπόληκα;  ▬ Pass. Ἐμπολάομαι pass. aor. : ἠμπολήθην ; pft. : ἠμπόλημαι)] : I. faire du commerce, trafiquer, négocier, (part.) acheter (esclaves, choses) ; vendre (ATT) ;    II . (p. suite) se procurer ou gagner par le commerce ἔκ τινος τετρακισχιλίας (δραχμάς) (ISÉE.) : gagner 400 drachmes par la vente de qqe ch. ; (p. ext.) gagner, se procurer ἐ. δόξαν, (Naz.) :  s'acquérir de la gloire, d’où être en bonne situation κάλλιον ἐ. (HPC.) :être en meilleure santé ; ἀμείνον' ἐ. (ESCHL.. Eum. 631) : avoir plus de succès, réussir; avoir tel ou tel sort ;  abs. échouer, succomber (SOPH.. Aj. 978) ; procurer, fournir κέρδος, (SOPH.) : procurer un gain ;  ▬ My. Ἐμπολάομαι-ῶμαι : se procurer par le trafic βίοτον πολύν, OD. 15, 456, des ressources abondantes.  ➵ Act. ao. ἐνεπόλησα, IS. 11, 43 ; pf. réc. ἐμπεπόληκα, LUC. Cat. 1. Moy. impf. 3 pl. épq. ἐμπολόωντο, OD. 15, 456. 


Ἐμπολή, ῆς (ἡ) : marchandise ; trafic ; gain, profit (part. de la prostitution). 

Ἔμπόλημα; 
Ἐμπορεύομαι  (A. ἐμπορεύω); M. fut.: ἐμπορεύσομαι ; aor.: ἐνεπορεύθην, ἐνεπορευσάμην : marcher dans ou vers ; (fig.) s'engager, suivre (études, carrière, régime) ; voyager (pour affaires) ; faire du commerce, trafiquer, importer ; gagner par le commerce ; agir en commerçant, d’où (A.) tromper, duper  

Ampurias (lat. Emporiae - comptoir grec de Tarraconaise) ; emporium  

Ἐμπορία, ᾶς (ἡ) :  commerce par mer, d’où commerce ; marchandises  ἐμπορεύομαι; ; ἐμπόριος    emporium ; Ampurias (Esp.)  
Ἐμπόριος, α, ον : propre au commerce ; subst. τὸ ἐμπόριον place de commerce maritime ; προστάται τοῦ ἐμπορίου (HDT.) :préposés de commerce, sorte de consuls maritimes. 
Ἔμπορος, ου, ὁ : tout homme qui chemine sur une route ou dans un pays ; passager sur un bâteau, voyageur ; partcl. Voyageur pour affaires de commerce, commerçant en gros ;  -  II  - adj  ἔμπορος ναῦς : navire de commmerce pour l’exportation (DS).  
‖ κἄμποροι  = καὶ ἔμποροι ; ἔμπορος, ου, ὁ :  commerçant en gros, exportateur ‖.   
 
  Empr*  empr*    εμπρ-  

Ἐμπρήθω : ἐν … πρῆσεν : tmèse ; composé de Πρῆθω* πρήσω ; ἔπρησα ; (intr). souffler ; (tr) gonfler en soufflant
Ἐμπρησμός, οῦ  (ὁ) : incendie ((DH ; PLUT ; ARR. LONGIN.)
Ἔμπροσθεν, adv.:  en avant, devant, en face ; (subst. n. sg. ou pl.) le devant, le front ; auparavant ; (subst. m. pl.) les aïeux ; PRP: (+ gén.) en avant de, avant.  
ἔμπροσθεν adv. et prép. avec gén. : en avant, avant :
     1 avec idée de lieu devant, en avant ; τὸ ou τὰ ἔμπροσθεν (HDT.) : le devant, le front (d’une troupe, etc.) ; ‖ ἐκ τοῦ ἔμπροσθεν στῆναι (XEN.) :  se tenir en face ; εἰς τὸ ἔμπροσθεν (HDT.) : se diriger en avant ; ἔμπροσθέν τινος (HDT.) : en avant de qch.
     2 avec idée de temps : auparavant : ὁ ἔμπροσθεν χρόνος (XEN.) :  le temps antérieur ; ‖ οἱ ἔμπροσθεν χρόνοι : les tps antérieurs ; ‖ ; οἱ ἔμπροσθεν (PLAT.) : les ancêtres ;  ‖  τὰ ἔμπροσθεν (PLAT. Gorg. 448e ) =  τὰ ἔμπροσθεν τούτων ῥηθέντα (PLAT. Lois 773e) : les propos tenus auparavant ;  ‖ ἑτέρη γνώμη ἔμπροσθεν ταύτης (HDT.) : l’autre avis antérieur à celui-ci ; ‖ ἔμπροσθεν εἶναι τῶν πραγμάτων (DEM.) : devancer les événements, les prévenir pour les diriger ; ‖ ἔμπροσθεν τοῦ δικαίου (DEM. 56.50.) : mis avantla justice. 

Étym. ἐν, πρόσθεν  




 Ἐμπρόσθιος, ος, ον : antérieur (membres ant. des animaux) 


  Empt*  empt*    εμπτ-  
Ἐμπτύω : cracher dans ; cracher sur : τινι εἰς τὸ πρόσωπον (PLUT.) : cracher au visage de qn. 
Ἔμπτωσις, εως, ἡ : action de tomber dans, sur ; choc (D.L.)  ; attaque (D.H)  

  Empu*  empu*    εμπυ-  

Ἐμπυκάζω   cacher profondément (MOSCH.)  
Ἐμπυροειδής, ής, ές : tout à fait comme du feu.
ής, ής, ές     

ής, ής, ές   
Ἔμπυρος, ος, ον : allumé ; brûlant, ardent, torride (air, pays, fièvre, inflammation) ; qui va sur le feu (vase, plat) ; qu'on fait cuire ou brûler ; d’où relatif aux sacrifices ; qui concerne le feu (métallurgie, forge) ; foudroyé  ἐν-πῦρ;    Τὰ ἔμπυρα (n. pl. subst.) :  sacrifices (par le feu), sacrifice en gén. ; feu d’un sacrifice. 

Ἐμπύρευμα, ατος (τό) : braise, charbon qu’on laisse couver sous la cendre pour ranimer le feu  (ARSTT.)   
Ἐμπυρεύω : mettre sur le feu, faire rôtir dans ou sur ; enflammer (fig — ARSTT.) :    ; ▬ My  faire du feu,  consummer   
empyrée ; empyreume ; empyreumatique ; 


  Emf*  ▬     Emfa* emfa*   εμφα-  

Ἐμφαίνω  ἐμφανῶ; P. ἐμφαίνομαι, ἐμφανήσομαι : faire voir ou paraître dans, d’où P. être réfléchi, se réfléchir ; rendre visible, montrer, représenter, d’où P. devenir visible ; (fig.) annoncer, déclarer ; (3e sg. A. ou P. impers.) il paraît clairement, il est évident  ἐμφανής; ἔμφασις ; emphase ; emphatique.  
Ἐμφανής, ές : qui montre en soi, réfléchit (miroir) ; qui apparaît, d’où qui se rend visible (dieux, formes vues en songe) ; visible, manifeste (choses) ; qui se fait sous les yeux de tous,en public ; évident, non dissimulé ; connu de tous, d’où en évidence, connu (pers.). 
Ἐμφανίζω : 
Ἐμφανῶς : visiblement, manifestement, clairement ; publiquement, ouvertement.

Ἐμφράσσω  —[ att. ἐμφράττω,  f. -φράξω ]—: 1 introduire pour boucher (τι εἴς τι) ; 2 p. suite, boucher, obstruer : τὸ μεταξύ (THC.) : l'intervalle ; τοὺς ἔσπλους, (THC.) : les passes d'un port ; τὸ στόμα, (DEM.) acc. fermer la bouche ; τὴν φωνήν (PLUT.) : intercepter la voix ; joint à συγκλείειν, PLAT. Tim. 71 c ; —fig. : τὰς τιμωρίας, (ESCHN.) : empêcher une vengeance  ▬ Moy.  1 introduire pour boucher : τινί τι, (NIC.) une chose dans une autre ;   2 boucher (une ouverture) acc. (LUC.). 
Ἐμφρονέω-ῶ, reprendre ses esprits, (HPC.) .
Ἔμφροντις, gén. ιδος (ὁ, ἡ) inquiet, préoccupé, (THÉM.).  
Ἐμφρονώδης, ης, ες, qui paraît intelligent, (HPC.) . 
Ἐμφρόνως, adv. sensément, avec prudence, (PLAT.) ;  Sup. ἐμφρονέστατα. 

Ἐμφρουρέω-ῶ :  1 intr. tenir garnison, (THC.) ; πόλιν, DC. 47, 30, dans une ville ; 2 garder, au pass. être gardé, emprisonné.  

Ἐμφυσάω-ῶ [ῡ] : 1 souffler dans ou sur : ἔς τι, dans qc. : τινί ou εἴς τινα, sur qqn ; abs. souffler dans une flûte, (AR.) ;  2 enfler, gonfler, (ARSTT.) ; au pass. être enflé ou gonflé, (HPC.  ARSTT.)  ; fig. être enflé d'orgueil, (ATH. 255 d).  




  Emfi*      emfi*   εμφι-   

Ἐμφιληδονέω -ῶ : se plaire à ou dans, τινι. 
Ἐμφιλοκαλέω -ῶ : chercher à s’illustrer dans, τινι.
Ἐμφιλόνεικος ον, = φιλόνεικος, λόγοι Sch. E. Med. 637. Adv. -κως Sch. E. Andr. 289.
Ἐμφιλοσοφέω study philosophy in, τῇ Σικελίᾳ Philostr. VA 5.18, cf. 1.7; abs., Porph. Abst. 4.6, Lib. Or. 18.187.
Ἐμφιλοχωρέω -ῶ : séjourner volontiers dans, τινι.

  Emfl*      emfl*   εμφλ-   

Ἐμφλέγω : enflammer, embraser dans.  
Ἔμφλοιος, ος, ον :  with a bark, Thphr. HP 5.1.2.
Ἐμφλοιοσπέρματος ον, with the seed covered by an integument, Thphr. HP 7.3.2.
Ἔμφλοξ ογος (ὁ, ἡ) : ontenant la flamme.

  Emfo*      emfo*   εμφο-   

Ἔμφοβος, ος, ον : qui inspire la crainte, terrible.


  Emfr*      emfr*   εμφρ-   

ἐμφράσσω f. ἐμφράξω; boucher, obstruer : τὸ μεταξύ (THC.)  l’intervalle ; τοὺς ἐσπλοῦς (THC.)  les passes d’un port ; τὴν φωνήν PLUT intercepter la voix ; fig. τὰς τιμωρίας (ESCHN.)  empêcher une vengeance; ▬ 
Moy. ἐμφράσσομαι, my :  boucher (une ouverture) acc..  Étym. ἐν, φράσσω.


Ἔμφρων, ων, ον ; gén. ονος  : qui a conscience de soi même ; qui en possession de sa raison ou la recouvre ; doué de raison, raisonnable ; sensé, prudent, sage. 


  Emfu*      emfu*   εμφυ-   
Ἐμφύλιος, ος, ον : qui est de la même tribu ou race, d’où de la même famille ; du même pays, natal (terre) ; du même peuple. 
Ἐμφυσάω  —[fut.: ἐμφυσήσω ; aor.: ἐνεφύσησα;  ▬ Pa. ἐμφυσάομαι ; aor.:  ἐνεφυσήθην ; pft.: ἐμπεφύσημαι : souffler dans ou sur  : ἔς τι dans qch ; τινί ou εἴς τινα sur qqn.
Étym. ἐν, φυσάω. ; (abs.) souffler dans une flûte ; enfler, gonfler ; P. être enflé, gonflé ; (fig.) être bouffi d'orgueil. 


Ἐμφύσημα : 
Ἐμφύσησις, εως (ἡ) : action de souffler dans ; gonflement ; flatulence  (ATH.)
Ἐμφυσιόω -ῶ : faire naître dans, τινι.

Ἐμφυτεύω [ῠ] :  planter dans, greffer sur, avec ἐν et le dat. (TH.  DS.); —fig. dat. (PLAT.) ; — par ext. : introduire, établir, dans : μονάρχους τοῖς Ἕλλησι, (POL.) : des monarques chez les Grecs. 

Ἔμφυτος, ος, ον [ῠ] : implanté, d'où inné, naturel, en parl. du sang paternel, (SOPH.) ; τὸ ἐμφ. θερμόν, (HPC.), la chaleur naturelle ; ἐμφ. ἡ ἀρετή, (PLAT.) : la vertu est innée dans l'homme, p. opp. à διδακτός ; avec un dat. ἔρως ἔμφ. τοῖς ἀνθρώποις, (PLAT.), l'amour est inné chez l'homme ; joint à πάτριος, (DEM.) 
Ἐμφύτως [ῠ] adv. : de nature, naturellement, (CLEM.). 

Ἐμφύω  —[ἐμφύω ; ἐμφύσω, ἐνέφυσα, ἐνέφυν, ἐμπέφυκα; M. ἐμφύομαι, ἐμφύσομαι ]—: faire naître dans, inspirer à ; enraciner, d’où fixer dans ; (intr. aor. 2 ; parf. ; M.) naître dans ; (cheveux, plantes) pousser ; (sentiments) se développer dans, être naturel à ; être comme enraciné dans, tenir fortement à ; s'attacher à (espoir, opinion, etc)/  ‖   ἐμπεφυυῖα Il.  I, 513 : plantée dans, attachée à 

Ἐμφωλεύω : se tapir ou se cacher dans, dat. PLUT. M. 314 e ; PHIL. 1, 315, 654 ; ARÉT. Caus. m. diut. 2, 13
Ἐμφωνέω-ῶ : appeler en criant, dat. CLÉM. 1, 261 Migne 
Ἔμφωνος, ος, ον :  1 doué de la voix, (EL.). 2 qui a une voix sonore, (XEN.).   

Ἐμφώτειος, ou mieux ἐμφώτιος, ος, ον, baptismal, NAZ. 2, 393 Migne
Ἐμφωτίζω, illuminer, éclairer, CLÉM. 799 au pass.
Ἐμφώτιος, ος, ον :  baptismal, NAZ


  Emps* emps*   εμψ-  


Ἐμψυχία—1 : état d’un être animé, vie (PLUT) 
Ἐμψυχία—2 : froid (STOB) 
Ἔμψυχος, ος, ον [ῡ] (1) : qui a le souffle en soi, qui respire, animé, vivant.  Sup. -ότατος, (PLAT.). 
Ἔμψυχος, ος, ον [ῡ]  (2) : intérieurement ou profondément froid
Ἐμψυχόω : 
Ἐμψύχω;     
Ἐμψύχως : d’une manière animée, avec animation, avec vie.  
Ἐμψύχωσις εως (ἡ) : action d’animer (PLOT.) 






   En* en**   εν-   

Ἐν : Adv.: dedans ; dans ce milieu ; [ἐνί = ἐν (épq.: εἰν)]
Prép.  (+ dat. [sans mvt ou pour exprimer la permanence dans le lieu atteint]) : dans (cpl sous-ent.= maison de, temple de) ; dans la région de ; auprès de, au bord de (fleuve) ; au milieu de ; sous, dans (fardeau, vêtements, armure, liens, etc) ; au moyen de,  par, au (mains, bras, organe des sens, discours, instrument (cf. Bailly A III, 5) ; dans (circonstances [guerre, études, abondance, etc]) ; + adj. / subst. = loc. adv. ; dans les limites de, d’où en se réglant sur, en se conformant à, selon, d'après ; au pouvoir de ; eu égard à ; (+ pl.) au milieu de, parmi, devant (le public) ; sur ; (temps) en, au temps de, au moment de ; pendant, durant, au cours de ; 
Εἰν Ἀΐδαο (s.e.  δόμῳ) (en Att. ἐν  Ἅιδου – s.e.  δόμῳ) ; 
Εἰς Ἀΐδαο  — s.e. οἶκον   (Att.:  ἐς  Ἅιδου – s.e. οἶκον)  ; 
Préfixes : 1. dans ; 2. devant ; 3. quelque peu ; 4. dans les limites de, conformément à 
exemples 1. ἔγγαιος; ἐμφαίνω; ἔμψυχος; (1) (2); ἔνδημος; ἔνειμι; ἔνθεος ; 2. ἐμποδών; ἐναντίος; ἐνδείκνυμι; 3. ἔμπικρος; 4. ἐμμελής;    
Ἐν, avec nom au dat., au sens  instrum.  Bailly, sv. III, 3 -5.
Ἐν, avec nom au dat., au sens d’un adv. de manière Bailly, sv. III, 6.

***

  Ena* ena*   ενα-  


****

  Enab* enab*   εναβ-  


Ἐναβρύνομαι : tirer vanité de, τινι Étym. ἐν, ἁβρύνομαι.



  Enag* enag*   εναγ-  


Ἐναγής, ές : qui est sous le coup d'une malédiction ou d'une vengeance ; maudit ; voué ou consacré à (dat. — ESCHL.). 
Ἐναγίζω : sacrifier à un mort ou à un demi-dieu ;  (par opposition à θύειν :  sacrifier à un dieu — Hdt. Arstt); offrir qc ensacrifice à un héros. 
Ἐναγικός, ή, όν : qui concerne une personne ou une chose maudite (Plut.) 
Ἐνάγισμα, ατος, τό : sacrifice funèbre ou expiatoire (AR.) 

Ἐναγκαλίζομαι [impf. ἐνηγκαλιζόμην, ao. ἐνηγκαλισάμην] prendre ou porter dans ses bras
Ἐναγκωνίζω Att. fut. -ιῶ : lean on the elbow, Hsch.
Ἐναγκυλάω -ῶ : lancer avec la courroie ἀγκύλη; Moy. ἐναγκυλάομαι-ῶμαι m. sign.

 
Ἔναγχος adv. : tout à l’heure, il y a un instant    (Ar.   Lys.  Plat. Dem.) ; avec gén.  Ἔναγχος τοῦ χρόνου (D.H.) = ἔναγχος adv. : tout à l’heure, il y a un instant ;   Ἔναγχός ποτε · l’autre jour ; par opp. à πάλαι ( Isoc. 19.43) ; Τὸ ἔναγχος πάθος : the recent misfortune, App. BC 1.9 ; 
Ἐναγώνιος, ος, ον : qui concerne les luttes, les concours.  1) qui préside aux jeux (dieux  – PD ; ESCHL) ; 2) qui prend part aux luttes (PD) ; 3) propre aux luttes, aux concours de lutte ; 4) Rhét. Qui concerne le barreau ou l’éloquence judiciaire (D.H in Thuc ; Dem) ; d’où véhément, pathétique.



  Enai* enai*   εναι-  



Ἐναίρω (slt pst et impft.: ἤναιρον et aor-2 : ἤναρον ) : tuer,  faire périr  au combat ; tuer en gal ; détruire (SOPH.) ; ▬ my tuer à la guerre ; détruire  c-à-d. défigurer  ((Od. 19, 263) ; (voir aussi ἐνναίρω).  

Ἐναίσιμον, n. adv.: à propos
Ἐναίσιμος, ος, ον : qui annonce l’avenir (signes, oiseaux) ; de bon augure ; favorable, opportun ;  convenable, juste, honnête (personnes / sentiments, vie) ; —d’où en gal : convenable, approprié. 
Ἐναισίμως : convenablement (ESCHL.  EUR.). 



  Enal* enal*   εναλ-  


Ἐναλήθως, adv. vraisemblablement
Ἐναλίγκιος  ος ον : semblable à (τινι)
Ἐνάλιος, α/ος, ον     qui est ou vit dans la mer (poissons, îles, sites en bord de mer) ; qui vit sur mer (marins, pêcheurs) ; qui concerne la mer ou les marins  ἐν-ἅλς    
Ἐνάλλομαι (ἐναλοῦμαι, ἐνηλάμην) :s'élancer sur ou contre (+ dat.) ; (fig.) fouler aux pieds (+ dat.) ; sauter, danser. 



  Enam* enam*   εναμ-  


Ἐναμαυρόω : obscurcir dans (dat.)  (NYSS.). 
Ἐναμβλύνω : émousser. (PLUT.).
Ἐναμείβω : échanger, faire alterner dans. 
Ἐναμέλγω : traire dans.  (Od.)  
Ἐναμιλλάομαι : lutter contre (πρός τι Them.)
Ἐνάμιλλος, ος, ον : qui le dispute à, égal ou comparable à (τινί τι ou τινι εἴς τι, ou τινί τινος ou τινι πρός τι) :  à qqn pour qch.;  en parl. de choses : qui peut lutter avec, égal à (DEM.).
Ἐναμίλλως, adv.: à l’égal de, τινι. (ISOCR.) 
Ἔναμμα, ατος (τό) : objet attaché sur une courroie de javelot (ἔ. ἀγκύλης  —PLUT.) ; manteau ( ἔ. νεβρίδος a deerskin cloak  —D.S.) 
Ἐναμμένος part. pf. Pass. ion. de ἐνάπτω.
Ἐναμοιβαδίς, αdv. = ἀμοιβαδίς à tour de rôle (A. RH.).  
Ἐναμπέχομαι  —[-αμφέξομαι]—:  s’envelopper de  ( acc. —PHIL.) 


  Enan* enan*   εναν-  


Ἐνανακλίνομαι : se coucher dans ou sur  (NYSS.)  


Ἔναντα, adv.: en face ; prép. avec gén : en face de (HOM. Il. 20,67)
Ἔναντι adv. et prép.: cō  ἔναντα, adv.: en face ; prép. avec gén : en face de (SPT.  NT.)   
Ἐναντιόομαι -οῦμαι  —[ impf. ἠναντιούμην ; fut.:  ἐναντιώσομαι ; aor.: ἠναντιώθην ;  pft.:  ἠναντίωμαι, ou  ἐνηντίωμαι (AR., av. 385  ]—: s'opposer à (avec dat.) ; agir ou parler contre ; combattre, contredire  ‖ τινι ou πρός τινα contre qqn ; πρός τι s’opposer à qch ; τί τινι, τινί τινος ou περί τινος, ὑπέρ τινος combattre ou contredire qqn en qch, au sujet de qch ‖ ἐναντιόομαι τινι avec un inf. : empêcher qqn de, s’opposer à ce que qn. ;  avec infve : s’opposer à ce que (DEM.) ; avec un acc. : οὐκ ἐναντιώσομαι τὸ μὴ οὐ γεγωνεῖν : je ne refuserai pas de dire ((ESCHL.  Nb. Γέγωνα  : crier ; parler) ; (avec μή οὐχί + inf.) : s’opposer à ce que (PLAT.)   ;   II. être contraire (choses) ; ‖  Formes  (fut. pass.au sens  my : ἐναντιωθήσομαι (D.H)  


Ἐναντίον adv. ou prép. + gén. : en face de ; avec hostilité ;   Βλέπειν ἐναντίον :  en face,   from Hom. downwds., neut. ἐναντίον as Adv., opposite, facing, ἐ. ὧδε κάλεσσον here to my face, Od. 17.544 ; εἰς ὦπα ἰδέσθαι ἐ. to look one in the face, 23.107 ; ἐ. προσβλέπειν τινά E. Hec. 968, etc. ; γυναῖκας ἀνδρῶν μὴ βλέπειν ἐ. ib. 975 ; abs., D. 4.40, etc. ;

Ἐναντίος, α, ον : qui est en face de (dat), qui s’offre aux regards de,  vis-à-vis de (dat) ;  à l'encontre de, à la rencontre de  (dat) ; avec idée d’hostilité qui se tient en face de, ennemi ; opposé à, contraire à (gén. ou dat. ) ;  avec ἤ : le contraire de ce que ; Οἱ  ἐναντίοι : les ennemis ; la partie adverse, les adversaires) ;  ἐναντίον / ἐναντία, n. sg./pl. adv. en face ; (n.sg. subst.) au contraire ; (n.sg. + gén.) en face de ;   ‖ τοὐναντίον = τό ἐναντίον : le contraire ;  
Οὗτος γὰρ ἐμοὶ φαίνεται τὰ ἐναντία λέγειν αὐτὸς ἑαυτῷ ἐν τῇ γραφῇ ὥσπερ ἂν εἰ εἴποι. il dit le contraire de ce qu’il dit lui-même ds l’accusation (PLAT.,Apol.  27 a)  

Cp. ἐναντιώτερος, Sp. ἐναντιώτατος Étym. ἐν, ἀντίος 
Locutions  
ἐξ ἐναντίας (ion. ἐναντίης), ἐκ τοῦ ἐναντίου en face, à l’opposite 
Τὸ ἐναντίον : l’ennemi ; en gén. la partie adverse, les adversaires ou l’adversaire ; 
adv. • τὸ ἐναντίον > • τοὐναντίον, • τἀναντία > • τἀναντία au contraire ; πάντα τἀναντία : tout le contraire ; avec ἤ : τοὐναντίον ἤ, τἀναντία ἤ le contraire de ce que, contrairement à ce que τοὐναντίον τούτου πᾶν (PLAT. Apol. ) → Τοὐναντίον (crase pour τὸ ἐναντίον), acc. adv. : au contraire ; τοὐναντίον τούτου πᾶν : tout au contraire de cela.    
II. adv. 1 • ἐναντίον en face ; ἐναντίον τινός en face de qqn ou de qch ; en présence de : ἐναντίον ἁπάντων λέγειν THC dire en face de tous
2 avec idée d’hostilité (avec ou sans mouv.) avec le gén. : ἐναντίον μαχέσασθαί τινος IL combattre en face de qqn ; ἐναντίον ἰέναι τινός IL s’avancer en face de qqn ; νεικεῖν ἀλλήλοισιν ἐναντίον IL se quereller les uns en face des autres




Ἐναντιότης, ητος (ἡ) :  opposition, contradiction (PLAT.)  Étym. ἐναντίος
Ἐναντίωμα, ατος (τὸ) : opposition (THC.) ; avec dat (DEM.) ; avec πρός + acc.  (PLUT.) ; contradiction  (PLAT.)  . — . 
Ἐναντίως, adv.: contrairement à, (dat. ou gén.)  ; ἐναντίως ἔχειν πρός τι (DEM.) : être opposé à qc. . — .



  Enap* enap*   εναπ-  


Ἐναποπατέω-ῶ : se soulager le ventre (AR. Pax.  1228) ; [ Voir  ἀποπατέω (intr) : (litt. aller à l’écart)  aller à la selle (AR.) ; (tr) : rendre par les selles (AR.)]
Ἐνάπτω-1 : attacher à ou dans ; ▬ my (surtout au pft) : ἄπτομαι [ ἄψομαι ; ἀψάμην ; ἦμμαι] : attacher sur soi, se revêtir de (acc.  HDT.  AR.) ; mettre la main à, participer à (Arstt. ) ; part .pft pass.: ἐνημμένος, η, ον : bien ajusté (Ar. Pax, 1225)
Ἐνάπτω-2 :  allumer, enflammer (AR. Pax, 1031) ; ▬ my allumer pour soi (LYS.)  
[ἄπτω : attacher allumer ; ἄψω ; ἦψα ; –– .  // ἄπτομαι : s’attacher à ; ἄψομαι ; ἀψάμην ; ἦμμαι . // ἄπτομαι : être attaché, ê allumé ; –– ; ἤφθην ; ἦμμαι ].  



  Enar* enar*   εναρ-  

ἔναρ Lacon., = ἔνας, Hsch. ; v. ἔνος².


Ἔναρα, ων, τά : armes enlevées à un mort, dépouilles (HOM.) ; butin de guerre (HOM. HES.). 
*ἐν·αραρίσκω (seul. pf. ἐνάρηρεν [ᾰ]) être attaché à, ARAT. 453 ; d'où part. neutre ἐναρηρός, solidement attaché à, dat. OD. 5, 236. /
ἐναράσσω [ᾰρ] heurter contre, avec ἐπί et l'acc. (PAUS.)   ▬  Moy. (impf. ἐνηρασσόμην) se heurter contre, avec ἐς et l'acc. (APP.)
ἐνάργεια, ας (ἡ) : vue claire et distincte, clarté, évidence  (PLAT.  (POL.) ;  particul. t. de rhét. description animée, (D.H). 
ἐναργέως, v. ἐναργῶς.
ἐνάργημα, ατος (τὸ) :  chose évidente EPIC. (DL.)

Ἐναργής, ής, ές : qui se montre, se rend visible (dieu, images d'un songe), d’où qui se montre en chair et en os ; (p. suite) visible : qui frappe les yeux, brillant ; manifeste, clair (oracles, témoignages, preuves) ; τοῦτο ἐναργὲς ὅτι, (PLAT.). :  il est évident que. ║ Cp. -έστερος ;  Sup. -έστατος.  ‖ ‖ ἐναργῆ τινα στῆσαι, (SOPH.) :  placer qqn en personne sous les yeux d'un autre ; ἐν. ταῦρος, (SOPH.) : un véritable taureau.   



Ἐναργῶς : visiblement ; clairement.  

Ἐναρίζω —[ impf. ἐνάριζον, fut.: ἐναρίξω, ao. ἐνάριξα, pf. inus. ]—: dépouiller (τινά τι : qqn de qc.); tuer dans un combat ; tuer ; My  tuer dans un combat (récent) ;  fig. νὺξ ἐναριζομένα dor. SOPH nuit qui s’achève.

Ἐναριθμέω : compter dans ou parmi (+ dat.) ; compter pour qqch ; ἐ. μηδέν (SOPH.) : pour rien.  ▬ My : ἐναριθμέομαι : tenir compte de (+ acc — Eur.) 
Ἐναρίθμιος,ος, ον : qui complète un nombre (HOM.) ; qui compte dans ou parmi (THCR.); dont on fait cas  (Il. 2. 202) 
Ἐνάριθμος, ος, ον : compté dans ou parmi (Orph.) ;  qui complète un nombre ; 2 fig. dont on fait cas ; compté pour, honoré (Plat.). 
Ἐναρίμβροτος, ος, ον : man-slaying, Μέμνων Pi. P. 6.30; μάχα Id. I. 8 (7).57.

Ἐναρμόζω  —[fut. : ἐναρμόσω ; aor.: ἐνήρμοσα ; pf(. Pass. : ἐνήρμοσμαι  ]—:  1 tr. ajuster à ou dans : ἐν. αὑτόν PLUT s’adapter aux goûts du peuple, se rendre populaire; 2 intr. s’adapter à ou dans ; s’adapter à qch, convenir pour qch ; fig. convenir à, plaire à, τινι. ; ▬   My Ἐναρμόζομαι  (tr.) : adapter, mêler ; ‖ τὴν Δωριστὶ (sc. ἁρμονίαν ἐναρμόττεσθαι . . τὴν λύραν tune it to the Dorian mode, v.l. in Ar. Eq.989  ; ‖ (Sept.  ἐναρμοσάμενοι | Verb: Aor Mid Part Nom Plur Masc ;  ἐναρμόσασθε | Verb: Aor Mid Imperative 2nd Plur. —Judith ). 
Ἐναρμόνιος, ος, ον : harmonieux, en accord parfait ; abs. τὸ ἐναρμόνιον PLUT gamme d’accord parfait.




  Enas* enas*   ενασ-  

Ἐναστράπτω (intr.) :. briller dans ; rayonner d’un éclat intérieur (Them. Or. 4. 51d ; Jamb.; Jul. ) ;  πρὸς τὴν οὐσίαν (Jul. Or. 4. 137b) ;  (tr.) : faire briller dans ou sur  (PHIL. ;  avec acc. cogn. selon LSJ  ἐ. φέγγος τινί Ph. 1. 448. ) 
Ἔναστρος,  ος, ον : qui se trouve au milieu des astres  (Herm) ; soumis à l’influence des astres (TH.)  
Ἐνασχημονέω -ῶ : se tenir d’une manière inconvenante ou indécente dans, τινι (PLUT.   LUC.)    
Ἐνασχολέω : occuper qc. / qn à (BAS.) ;  au passif s’occuper à (dat —POL ;   περί τινος  Phlp.)  


  Enat* enat*   ενατ-  



Ἐναταῖος, α, ον : qui a lieu le neuvième jour.  
Ἔνατος, η, ον : neuvième  ἐννέα; 
Ἐνατρεμέω : rester calme dans, (THEM. Or. 4. 51d).


  Enau* enau*   εναυ-  


Ἔναυσις, εως (ἡ) : action d’allumer (PLUT. CLEM.)   
Ἔναυσμα, ατος, τό : ce qui sert  à allumer, étincelle ; fig : ce qui donne la vie (ORPH.) ; étincelle, rste de feu (POL) ; fig.: excitant, stimulant (DS.)  
Ἐναύω : allumer ; My ἐναύομαι : allumer pour soi. 


  Enaf* enaf*   εναφ-  

***

Ἐναφίημι —[   f. ἐναφήσω ]—: introduire dans.
Ἐναφάπτω · suspendre dans.
Étym. ἐν, ἀφάπτω.


  Enach* enach*   εναχ-  

***


  Enaps* enaps*   εναψ-  


Ἔναψις, εως, ἡ, attachment, Ph. Bel. 82.39 (pl.); ἐνάψεις ἀγκυρῶν ib. 98.33.



  End* ▬  Enda*   enda*   ενδα- 

Ἐνδαίω ; My. ἐνδαίομαι : allumer dans ([au propre et au fig.] + dat.) ; M. s'allumer ou brûler dans. 
Ἐνδατέομαι : diviser, partager ; donner sa part (à qqn) ; déchirer, d’où dévorer ; énumérer, parler en détail ou avec faveur (de qqch) ; accabler de reproches, maudire ; être partagé, d’où être lancé de tous côtés. 

  Ende*    ende*   ενδε- 

Ἐνδεής, ές : qui manque de, d’où (attr. + inf.) il s'en faut de peu que je... ; qui est dans le besoin, indigent ; incomplet, imparfait, insuffisant ; — subst. :  τὸ ἐνδεές (THC.) : insuffisance, défectuosité ;  τἀνδεᾶ (SOPH. ; (n. pl. subst.) :  ce qu'il y a de pire ; (au comp.) ἐνδεέστερος : inférieur à (+ gén. ; τινος à qqn ou à qch ; τινός τι à qqn en qch ; τινος ὅτι à qqn en ce que ; τινι en qch ) ; (abs.) insuffisant, laissant à désirer. 


Ἐνδεῖ impers. voir ἐνδέω.
Ἔνδεια, ας (ἡ) : manque, insuffisance de ;  besoin de ; besoin, indigence ; (Gramm.) retranchement, suppression.    
Ἔνδειγμα, ατος, τό : preuve, témoignage.  

Ἐνδείκνυμι —[inf. : ἐνδείκνυναι ; fut.: ἐνδείξω ; aor.: ἐνέδειξα ; ▬  M. ἐνδείκνυμαι, fut.: ἐνδείξομαι ; aor.: ἐνεδειξάμην;  ▬ P. ἐνδείκνυμαι ; fut.: ἐνδειχθήσομαι ; aor.: ἐνεδείχθην ; pft.: ἐνδέδειγμαι] : montrer devant, désigner ; (fig.) expliquer, exposer (acc. ; interr. ind.) ; signifier, ordonner (τινι avec l’inf., à qn. de) ; indiquer, signaler, dénoncer, d’où poursuivre en justice, accuser ;  ▬   Ἐνδείκνυμαι-my. : montrer devant soi (τινί τι qc. à qn. ; τινα : montrer qn. ) ; faire connaître, montrer, prouver (sa générosité : acc.) ; avec ὡς ou ὅτι : montrer que (PLAT.) ; avec part. : se montrer étant, montrer que  (ISOCR.)  ; donner ses raisons à qn. (Πηλεΐδῃ, Il., donner ses raisons au fils de Pélée, démontrer ; se faire connaître, se faire valoir (τινί auprès de qn). 

Ἐνδείκτης, ου  (ὁ) : plaignant, accusateur, demandeur. 
Ἐνδεικτικός, ή, όν : propre à indiquer, à montrer (Gal.) ; propre à accuser (THRASYLL.). 

Ἐνδεινῶς adv. : terribly; Comp. -ότερον dub. in Them. Or. 4.56a.

Ἔνδειξις, εως, (ἡ) : action de montrer, de faire voir ; démonstration (PLAT.) ; dénonciation, poursuite (pour usurpation de fonction publique); action de se faire valoir, de s’insinuer (ESCHN.)    
Ἕνδεκα : onze
Ἑνδεκαταῖος, α, ον : qui se fait ou a lieu le onzième jour  (HPC.)  ; qui dure onze jours, pour une durée de onze jours  (THCR.) 
Ἑνδέκατος, η, ον : onzième ; ἡ ἐνδεκάτη (ἡμέρα) : le onzième jour
Ἐνδελέχεια, ας, (ἡ) :  continuité, durée continue  
Ἐνδελεχίζω : continuer, perpétuer (SPT.)  
Ἐνδελεχισμός, οῦ  (ὁ) : action de continuer, continuité, perpétuité (JOS. SPT.) ; sacrifice prpétuel, offrande perpétuelle (SPT.).   
Ἐνδελεχής, ής, ές : continu, continuel. 
Ἐνδελεχῶς : continuellement (XÉN ; PLAT) 

Ἐνδεξιόομαι-οῦμαι : se diriger à droite (EUR) 
Ἐνδέξιος, α, ον  (HOM. n’utilise que le n. pl.  ἐνδέξια) : placé à droite (EUR.) ; en allant de gauche à droite (HOM) ; d’heuruex augure (HOM) ; adroit, habile (HH).  

Ἐνδέχομαι ; ἐνδέξομαι : (sens actif) prendre sur soi, accueillir, admettre, accepter ; (sens passif) être admissible, permis, possible ; (imp.) il est permis ou possible ἐν-δέχομαι; ἐνδεχομένως    
Ἐνδέω (1) [ἐνδέω ; ἐνδήσω, ἐνέδησα; M. ἐνδέομαι, ἐνεδησάμην; P. ἐνδέομαι, ἐνεδήθην, ἐνδέδεμαι:lier dans ou à ; attacher, assujettir à (nécessité, loi, serment, etc...) ; ▬ M. attacher, d’où fixer solidement ; attacher (qqn) à soi ἐν-δέω (1); ἔνδε(σ)μα; ἔνδεσις;    
Ἐνδέω (2) [ἐνδεήσω  ]—: manquer, être en moins ; (impers.) il manque ; (+ inf.) être loin d'être ou de faire ; manquer de (+ gén.) ; (impers.) on a besoin de ; ▬ My. ἐνδέομαι —[, ἐνδεήσομαι, ἐνεδεήθην ]—: manquer de (+ gén.). 
Ἐνδεῶς : d'une manière insuffisante. 

  Endh*    endh*   ενδη- 

Ἐνδηΐς, ΐδος (ἡ) :  Endèïs, f. (PLUT.). 
Ἒν·δηλος, ος, ον : clair, évident, en parl. de choses, THC. 4, 132 ; joint à σαφής, SOPH. Ant. 405 ; en parl. de pers. qui est visible, qui dit ou fait qqe ch. manifestement, connu pour avoir dit ou fait qqe ch. THC. 4, 41 ; 6, 36, etc., AR. Eq. 1277, etc. ; avec un part. ἔνδηλοι ἔστε βαρυνόμενοι, THC. 2, 64, il est évident que vous êtes accablés ; cf. PLAT. Phæd. 88 e ; DÉM. 578, 15, etc.  ➵ Dor. Ἐνδαΐς [ᾱ] PD. N. 5, 21.

Ἐνδήλως, adv. évidemment, THC. 1, 139 au sup. -ότατα.
Ἐνδημέω-ῶ :  1 être établi ou séjourner dans un pays, (LYS. PLUT.); fig. se fixer (dans le corps) avec ἐν et le dat. NT;  2 venir se fixer, avec εἰς et l'acc. (CHARIT.) 
Ἐνδημία (Dor. ἐνδαμία), ἡ : dwelling in a place, lodging, sojourning, τὴν ἐ. ποιεῖσθαι IG 12(5).533.5 (Ceos, ii BC), cf. 4.679.18 (Hermione), 5(1).7 (Sparta), Hsch.

Ἔνδημος, ος, ον : indigène ; qui reste au pays, casanier, sédentaire ; qui a lieu entre habitants d'un même pays, civil (guerre) ; national ; (subst. n. pl.) affaires intérieures ; (maladie) endémique ἐν-δῆμος; ἐνδημέω;   endémie ; endémique ; endémicité ; endémisme ; 


  Endi*    endi*   ενδι- 

Ἐνδι-αερι-αυερι-νήχετος, ος, ον : qui nagent rapidement dans les airs  (AR. Pax, 831) 

Ἐνδιαιτάομαι- ῶμαι :  vivre dans, habiter dans (XEN.)
Ἐνδιαίτημα, ατος (τό) : lieu où l’on vit, demeure (DH. PLUT. PHIL.)   
Ἐνδιακοσμέω-ῶ : disposer avec ordre dans  (dat.  — LUC.)  
Ἐνδιαλλάτω : changer dans ou sur (pft passif : ἐνδιήλλαγμαι — ARSTT.)  
Ἐνδιάω-ῶ : habiter ou vivre en plein air ; vivre résider ;  faire paître à ciel ouvert (THCR.)  ; ▬ My.  briller dans le ciel (HH.)   

Ἐνδιδομένως :  Adv., (ἐνδίδωμι) remissly, Phot., Suid. s.v. ὑφειμένως.
Ἐνδιδύσκω : revêtir ; ▬ my.:  se revêtir de  

Ἐνδίδωμι (tr.) : mettre dans la main, remettre, livrer (THC. XEN. DEM.) ;  fournir, procurer, offrir ; donner le ton ; abs. entonner un chant ; faire naître produire ; mettre au jour montrer ; (en prose att.) : concéder,  accorder ; (intr. en apparence, s.e. ἑαυτόν) : se laisser aller, s’abaondonner ; être flexible ; se laisser alller à (PLUT.) ; s’écouler, se jeter dans (fleuve (HDT.)  
Ἐνδιές ἔνυδρον, Hsch.
Ἐνδίες ἵπποι, f.l. for Ἐνετίδες, Hsch.
Ἐνδιεσπαρμένως : çà et là  
Ἐνδιηθέω : strain, οἶνον Plu.2.692b tit.
Ἐνδιήκω : s’étendre à ou dans (SEXT.)  
Ἐνδιημερεύω : pass the day in, cj. in Thphr.Char.8.14.
Ἐνδίημι (slt  impft 3° ἐνδίεσαν   pousuivre (Il. ) 
Ἐνδικάζομαι to be a litigant, sue, IG5(2).6.34 (Tegea).
Ἐνδικία, ας, (ἡ) : = ἐκδ-ῐκία, Michel 459.14 (Telmessus).

Ἐνδικαιόω : rendre juste (NAZ.   CHRYS.).   
Ἔνδικος, ος, ον : conforme à la justice, d’où juste, légitime (chose) ; juste, équitable (pers.). 
Ἐνδίκως : justement, équitablement ; à bon droit ; véritablement ἔνδικος    
Ἔνδινα, ων (τὰ) : intestins. 

Ἐνδινεύω =  ἐνδινέω -ῶ tourner ou rouler dans ; Pass. se tourner, se mouvoir. (Longus 1. 23.).    
Ἐνδινέω -ῶ tourner ou rouler dans ; Pass. se tourner, se mouvoir.   

  Endo*    endo*   ενδο- 

Ἔνδοθεν, adv : de l'intérieur, du dedans ; (fig.) de soi-même, en soi-même ; à l’intérieur, au-dedans (HOM.HES. PD.)  ; prép. ἔνδοθεν + gén.: de l'intérieur de ; au-dedans de  (avec  article  (cf. Rg § 193) 
Ἔνδοθι : adv.: au-dedans, à l'intérieur ;    Prép.  (+ gén.) au-dedans de
Ἐνδοῖ / ἔνδοι = ἔνδοθι 
Ἐνδοιάζω —[ aor.: ἐνεδοίασα ▬ Passif aor. :  ἐνεδοιάσθην ]—: douter, être en doute (sur : ὑπερ +gén.  περί + gén.)  ; avec l’inf. hésiter à ; Pass. être l’objet d’un doute ; post . faire douter (Parth.) . 
Ἐνδοιάσιμος, ος, ον : douteux (LUC.).  
Ἐνδοιαστῶς, adv. : de manière douteuse. (HDT.) 
Ἔνδον, adv.: en dedans, intérieurement, à l'intérieur ; à la maison ; (comp.) plus loin, ci-dessous (dans un livre) Prép.  (+ gén. [avec ou sans mvt]) au-dedans de, à l'intérieur de ‖ ‖ οἱ ἔνδον : les gens de la maison ; τὰ ἔνδον : les choses de la maison. 
Διὸς ἔνδον : dans la demeure de Zeus ;   <>  Cp-tif :. ἐνδοτέρω ;  Superl.: ἐνδοτάτω. 


Ἐνδοξάζομαι Pass., to be glorified, ἔν τινι LXX Ex. 14.4, al., 2 Ep. Thess. 1.10, PMagLeid. W
Ἐνδοξασμός ὁ, : glorifying, Sm. Ps. 45 (46).4, Al. Is. 24
Ἐνδοξοκοπέω : covet fame for, θαυμαστὸν ἔργον Vett.Val.
Ἐνδοξολογέω : speak for fame, D.L. 6.47.
Ἐνδοξόπωλος : gloss on κλυτόπωλος, Hsch.
Ἔνδοξος, ος, ον : renommé, célèbre, illustre ; ἔνδοξοι ταφαί PLUT sépultures glorieuses;  Cp. Ἐνδοξότερος, Sp. Ἐνδοξότατος.
Ἔνδοξος, ος, ον : renommé, célèbre, illustre ; conforme à l'opinion commune. Cp. ἐνδοξότερος, Sup. ἐνδοξότατος.
Ἐνδόξως adv. : glorieusement; Sup. ἐνδοξότατα. 

Ἐνδοξότης, ητος, ἡ, distinction, glory, Hsch. s.v. εὔκλεια, Eust. 1279.44. as a honorific address, Just. Nov. 41 Pr., Sammelb. 4736.1, etc.
Ἐνδόξως, adv. :  glorieusement;  Sp. ἐνδοξότατα. 
Ἔνδορχις ὁ, with concealed testicles, Theognost. Can. 162.
Ἐνδόρωμα, ατος, τό, perh. : ornament in plaster of a sarcophagus, Μουσ.Σμυρν. 1884/5 p. 24 No.241; cf. δόρωσις.
Ἔνδος Dor., = ἔνδον, GDI 1752.4 (Delph.), Theognost. Can. 162.9.
Ἔνδοσε = εἴσω, IG 12(5).593A 14 (Iulis, v BC).
Ἐνδόσθια τά, (ἔνδον) = ἐντόσθια, LXX Ex. 12
Ἐνδοσθίδια τά, = ἐνδόσθια, IG 4.914.15 (Epid.), and prob. for -ιαῖα, v.l. in LXX Le. 6.33 (7.3).
Ἐνδόσιμος, ος, ον : 1 qui se laisse aller à, qui s’abandonne, se prête à, τινι;  2 subst. τὸ ἐνδόσιμον ce qui donne le ton, prélude d’un air de musique ou d’un discours. 
Ἔνδοσις, εως, ἡ, striking of the key-note (cf. ἐνδόσιμος 1), Arist. Mu. 398b26, Anon. ap. Suid. S.V. ἐνδόσιμον.    imparting, τῆς ὑγρότητος Thphr. CP 1.15.3; τοῦ εἴδους Simp. in Ph. 440.8; τὰς πολλὰς οὐσίας ἐνδόσεις εἶναι κατὰ ἔλλαμψιν ἀπὸ τῆς μιᾶς οὐσίας προϊούσας εἰς πάντα ὄντα Dam. Pr. 100.
giving in, alleviation, remission, Hp. Ep. 1.   relaxation, τόνου Plu. Lys. 12.   yielding, giving way, of pillars, Str. 15.3.10; of sand, D.S. 1.30, cf. Ph. Bel. 78.3; metaph, Plu. Per. 31; πρός τι Id. 2.457a; way out of a difficulty, Simp. in Ph. 137.21; retirement, of troops, Plb. 5.100.2.
Ἐνδότατος superl., u. ἐνδότερος, Kompar. zu ἔνδον, innerer, weiter nach innen, nur Sp., wie Hdn. 6.8.1. Häufiger im • adv., ἐνδοτέρω, ἐνδοτάτω, Sp.; ἐκεῖνον ἐνδοτέρω τῆς χρείας προσηγάγετο, verband ihn sich enger, Plut. Arat. 43; συστέλλειν ἑαυτόν, sich mehr einschränken, Cat. mai. 5; ἐνδοτάτω στάς Luc. Amor. 16. – Vom Buche, weiter unten, D.L. 10.43; vgl. Lobeck zu Phryn. p. 11.
Ἐνδοτάτω Sp. de ἔνδον.
ἐνδοτικός ή, όν, yielding, soft, Alex.Aphr. in Mete. 201.14; metaph, ὀφθαλμοί Aristaenet. 1.4 (s.v.l.). Adv. -κῶς Chrysipp. Stoic. 3.124.
Subst. ἐνδοτικόν, τό, suppository, Ruf. ap. Orib. 8.39.9
Ἐνδουπέω -ῶ :  seul. ao. poét. ἐνδούπησα;  retentir dans, τινι.

Ἐνδουχία : mobilier d’une maison (POL.) 

 
  Endu*    endu*   ενδυ- 
 Ἐνδυκέως : avec soin, avec sollicitude, généreusement ; avidemment (manger HOM.  Hés)   ; assidûment ; constamment ; sans cesse (NIC.) 

Ἐνδύω. 
Actif transitif  ἐνδύω (tr.) : [ pst., imft ;  : ἐνδύω ; fut.:  ἐνδύσω ; aor.: ἐνέδυσα ]— (tr.) : faire entrer dans, d’où vêtir, habiller, revêtir qn de qc.  (acc. et acc. ou acc et dat.) ; 
Actif intransitif et my intr.:   ἐνδύω (intr.) : [pst.: ἐνδύω ; fut.:  ἐνδύσω ; aor-2 intr.: ἐνέδυν ; pft. (intr.) : ἐνδέδυκα ]—:   et  ▬ M (intr.) —[ pst.: ἐνδύομαι ; fut.: ἐνδύσομαι ; aor  ; aor ἐνεδυσάμην, ἐνεδυσόμην (épq) ]—: (intr.) : pénétrer dans (dat.) ; entrer dans l'âme de qqn (dat.) ; avec un  sjt de pers.: prendre sur soi de ; se charger de (ἐνδύειν εἰς —XEN.)  ; endosser, revêtir, se vêtir de (acc. vêtement, armure) ; revêtir (traits de qqn, sentiment) ; //  
Passif  = My intr.   pst.: ἐνδύομαι ;  pft.: ἐνδέδυμαι] avec acc.  (Il. ) s’être revêtu de 
Ενδύομαι, pénétrer dans, revêtir  cf.  δύομαι : s’enfoncer ; δύσομαι ; ἔδυν ; δέδυκα.

᾿Ενδυμίων : Endymion (jeune chasseur aimé de Séléné [Lune] ; il serait le soleil couchant  inisé) ; 

  Endau*    endw*   ενδω- 

****


  Ene* ene*   ενε- 

****







  Ened* ened*   ενεδ- 


Ἐνέδρα, ας (ἡ) : action d'asseoir, de poser ; embuscade ; lieu choisi pour l'embuscade ; troupe en embuscade ; (fig.) ruse. 
Ἐνεδρεύω  —[  impf. ἐνήδρευον, aor.: ἐνήδρευσα ; pft. inus. ▬ Pass. ao. ἐνηδρεύθην, pf. ἐνηδρευμαι ]—:  être ou se mettre en embuscade dans, avec εἰς et l’acc. ; ἐν. τινά tendre une embuscade à qqn ; Pass. être guetté ou pris au piège Moy. ἐνεδρεύομαι (ao. ἐνεδρευσάμην) tendre une embuscade, un piège.    
Ἔνεδρος, ος, ον : qui réside ou séjourne dans, habitant. 

  Enez* enez*   ενεζ- 

Ἐνέζομαι (slt. prés. et ao. 3e sg. poét. ἐνεείσατο) : s’asseoir dans ou sur ; avec mouv. venir s’asseoir dans, acc.  (ARSTT.   ESCHL.) ;  2 asseoir sur, dat. (A. RH.).   



  Enei* enei*   ενει- 

Ἐνειλέω : rouler dans, envelopper dans (dat.) ▬ au moyen : mē sens . — .  
Ἐνείλημα, ατος (τό) : enveloppe (JOS.) . — .
Ἐνείλησις, εως  (ἡ) :  action d’envelopper (RUF. et HEROD. ). — . 
Ἐνειλητέον
Ἐνελίσσω  / (ἐνελίσσω. en att.) : enrouler, envelopper dans, dat. ou εἴς τι;  Moy. ἐνελίσσομαι s’envelopper, ἔν τινι.; ἐνειλιγμένος τοὺς πόδας εἰς πίλους : having one΄s feet wrapped in…, Pl. Smp. 220b. wrap round, λήνεα ἠλακάτῃ Nonn. D. 6.147. Étym.  ἐνελίττω att. c. ἐνελίσσω. 

Ἐνειλινδέομαι, οῦμαι : se rouler dans . — . 
Ἐνειλίσσω voir  ἐνελίσσω. — . 
Ἐνείλλω cō  ἐνειλέω :  (THCR.) 
Ἐνειματιῶν
Ἔνειμα, aor. de  νέμω 
Ἔνειμεν 3° sg  de ἔνειμα ou 1° pl . épq  de ἔνειμι

Ἔνειμι  [inf. ἐνεῖναι;  impf. ἐνῆν ; fut.: ἐνέσομαι] : (+ dat.) être dans, y avoir dans ; être parmi ; être dans l'intervalle ; être possible à, être au pouvoir de  (dat.)  ; impersonnel   ἔνεστι (ἔνι = ἔνεστι) : il est possible, avec l’inf. ; avec un Superlatif   (le plus … possible ; au part. neutre abs.: ἐνόν : (cela)  étant possible, lorsqu’on peut ; (part. prés. n. pl. subst.) moyens, biens, ressources.  ἔνι = ἔνεστι voir  ἔνειμι. ‖►formes :  ἔνειμεν 1° pl . épq  de ἔνειμι 
       <> exemples <>   εἰ χάλκεόν μοι ἦτορ ἐνείη : si j’avais un cœur d’airain  (Il. ) ;  ‖  νοῦς ὑμῖν ἔνεστι : vous avez de l’intelligence (SOPH.) ; ‖ ἐνέσται χρόνος : il se passera du temps d’ici là (THC.) ; ‖ ὡς ἔνι ἥδιστα : le plus agréablement possible  (XEN.)  ; ὡς ἔνι μάλιστα : le plus possible  (LUC.) ; ‖ ὡς οὐκ ἐνόν : comme il n’est pas possible (LUC.)  ; ἐκ τῶν ἐνόντων : selon les moyens, autant que possible (DEM.).  ἐνεῖναι, ἐγγίγνεσθαι Plat. Phédon.  


  Enek* enek*   ενεκ- 

Ἕνεκα, (ἕνεκα poét. εἵνεκα) d’ord.  précédé du gén.: à cause de, en raison de, pour (= latin propter, i.e.causal) ; en faveur de, pour l'amour de  (=latin causa ou gratia) ;  par le fait de, grâce à  (THCR.) ; (svt avec γέ) par rapport à, quant à, en ce qui concerne (HDT. AR. DEM. XEN.) ; qqf avant son rég. κολακεύειν ἕνεκα μισθοῦ (XEN.) : flatter pour recevoir un salaire; ἕνεκά γε τῶν ἡμετέρων ὀφθαλμῶν XÉN du moins en ce qui regarde nos yeux.      ▬ II. Qqfois  Cj Sub.,  cō  οὕνεκα : parce que  (εἵνεκα;  εἵνεκεν) .   Formes  ἕνεκα poét. εἵνεκα prép. avec le gén.,qqfois après  son rég.  Τοὔνεχ᾽ =  τοῦ  ἔνεκα : en vue de quoi  τοῦ interr.  gén. de τίς.



  Enem* enem*   ενεμ- 

Ἔνεμα ατος, τό, (< ἐνίημι) injection, lavement (Dsc. (pl.), Gal. Orib.)
Ἐνεματίζω : donner un lavement  
Ἐνεμέω : vomir dans ou sur 
Ἐνεμπορεύομαι trade with one in, σοι ἐν ψυχαῖς LXX Ez. 27.13.


  Enen* enen*   ενεν- 
ἐνέν v. ἐνείς.
ἐνενήκοντα (οἱ, αἱ, τά) numéral indécl. quatre-vingt-dix.
ἐνενηκονταεννέα ninety-nine, LXX Ge. 17.1.
ἐνενηκονταέξ ninety-six, LXX 1 Es. 8.63 (
ἐνενηκονταετής ής, ές : de quatre-vingt-dix ans, nonagénaire. 

ἐνενηκοστός ή, όν : quatre-vingt-dixième. 


  Ener* ener*   ενερ- 

Ἐνέργεια, ας (ἡ) : force en action, activité ; fonctionnement d'un mécanisme ; action, acte ; force des choses ; vivacité dans le discours ; influence (chrét. mauvais esprit). 
Ἐνεργέω (aor.: ἐνήργησα) ; My. P. ἐνεργέομαι : agir, produire (surtout esprit) ; accomplir, exécuter ; diriger activement (guerre) ; agir sur, influencer (chrét. mauvais esprit), d’où (part. prés. P.) possédé du diable.  
Ἐνέργημα, ατος, τὸ : acte, effet, opération (POL.)   
Ἐνεργής, ής, ές : agissant, actif, efficace ; productif (sol);
Ἐνεργητικός, ή, όν : propre à agir (Arstt.) ; actif, efficace ; gramm.: actif  par opp. à παθητικός
Ἐνεργητικῶς : activement, efficacement ; gramm. activement  par opp. à παθητικῶς
Ἐνεργός, ος, ον : qui est au travail, en action ;  qui s’occupe de, engagé dans, occupé de ; propre à l’activité, capable d’agir ; propre au service (soldats, vaisseaux) ; vigoureux, alerte ; actif, productif. 
Ἐνεργῶς-1 : avec activité, avec énergie (Xen.) 
Ἐνεργῶς-2 : efficacement (DIOSC.) 
Ἐνερείδω :  fixer ou enfoncer dans (dat.) ; —fig.:. fixer (ses regards, son attention) sur, τινι 

Ἐνερεύγω : roter sur Moy. ἐνερεύγομαι vomir sur Étym. ἐν, ἐρεύγομαι
Ἐνερευθής, ής, ές : légèrement rouge ; τὸ ἐνερευθές : rougeur légère  (LUC.) 
Ἐνερεύθομαι to be somewhat ruddy, Nic. Th. 511, 871.
Ἔνερθε dev. une voy. ou pour allonger le ε final, ἔνερθεν adv. et prép.: I. adv. 1 de l’intérieur de la terre, de dessous terre
     2 en dessous, en bas ; en parl. des enfers sous la terre : οἱ ἔνερθε θεοί IL les dieux des enfers ;   II. prép. avec le gén.
     1 de dessous, au-dessous de : γῆς ἔνερθεν ἐς φάος ESCHL de dessous la terre en venant à la lumière du jour
     2 au-dessous de : ἔνερθ’ Ἀΐδεω IL au-dessous du séjour d’Hadès ;      3 fig. au-dessous, càd au pouvoir de : ἐχθρῶν ἔνερθε SOPH au pouvoir de mes ennemis Étym. ἐν, -θε
Ἔνερθεν   v. ἔνερθε
Ἔνεροι, ων (οἱ) : ceux qui sont sous la terre, les morts. (HOM.  ESCHL. SOPH.) 
Ἔνερσις, εως (ἡ) :  action d’enrouler, d’enlacer, d’attacher. 
Ἐνέρτερος, α, ον : situé au-dessous, inférieur ; qui est sous la terre : οἱ ἐνέρτεροι (ESCHL.) les morts ou les dieux infernaux Étym. Cp. dε ἔνεροι. 

  Enes* enes*   ενεσ- 

Ἔνεσαν   3e pl. impf. poét. de ἔνειμι 3e pl. ao.2 poét. de ἐνίημι

Ἐνεσθίω* —[ slt. ao.2 ἐνέφαγον, inf. ἐμφαγεῖν ]—: : manger vivement ; manger en gén. (τι —XEN. HPC. ; τινος —ARÉT.  DC.) ; manger sur ou dans (LUC., Nav. 20) 

Ἔνεστι / Ἔνι (voir  ἔνειμι : être dans) ; i mpers. ἔνεστι (ou ἔνι) :  il est possible, avec l'inf. ; abs. ; avec un superl. ὡς ἔνι ἥδιστα : le plus agréablement possible (XEN.)  ; ὡς ἔνι μάλιστα : le plus possible (LUC.) ; au participe neutre abs. ἐνόν, étant possible, lorsqu'on peut : ἐνὸν αὐτοῖς σῴζεσθαι :  puisqu'il leur était possible d'être sauvés (HDN) ; ὡς οὐκ ἐνόν : comme il n'est pas possible (LUC.) ; τὰ ἐνόντα : les ressources, les biens (PLAT.)  ; ἐκ τῶν ἐνόντων : selon les moyens, autant que possible (DEM.)  


  Enech* enech*   ενεχ- 
Ἐνέχεα aor.:  de ἐγχέω verser dans  
Ἐνέχει impft de  ἐγχέω ;  

Ἐνεχυράζω : prendre un gage (τινος : à qn —DEM.) ; avec l’acc. du gage (DEM.   ESCHN.) ; ▬ My Ἐνεχυράζομαι-my : se faire donner un gage, une garantie ; pr »endre un gage. (AR.)   ▬ Pass. ἐνεχυράζομαι τὰ χρήματα mes biens sont pris en gage;

Ἐνεχυρασία, ας (ἡ) : action de prendre un gage, nantissement  (PLAT.  DEM.) 
Ἐνεχύρασμα, ατος, τό : gage, nantissement (SPT.)  
Ἐνέχυρον, ου (τὸ) : gage, nantissement
Ἐνέχω : (tr.) garder dans; retenir dans, d’où p. être retenu, lié (entrave, serment), (fig.) être saisi de, être plongé dans ; (p. suite) être exposé ou soumis à ;  P. se maintenir dans; P. être rencontré par; (intr.) s'enfoncer dans, se fixer dans, (fig.) s'attacher à (qqn), s'acharner sur;

  Eneau* enew*   ενεω- 
Ἐνέωσα  voir  ἐνωθέω



  Enz* enz*   ενζ- 
****

  Enza* enza*   ενζα- 
Ἐνζάω : vivre dans  (PHIL.)

  Enze* enze*   ενζε- 
Ἐνζεύγνυμι ; ἐνέζευξα : attacher ensemble (SOPH.) ; attacher dans (ESCHL. Pr  578).

  Enzau* enzw*   ενζω- 
Ἐνζωγραφέω-ῶ : peindre dans (PLAT.) 



  Enh* enh*   ενη- 
****

  Enhl* enhl*   ενηλ- 
Ἐνήλατος, ος, ον : poussé ou enchâssé dans ; (subst. n.) morceau de bois enchâssé, d’où (pl.) montants d'un lit ou d'un fauteuil ; montants ou degrés d'une échelle ; cheville qui fixe la roue dans l'essieu. 

  Enhm* enhm*   ενημ- 
Ἐνημμένος, η, ον :  voir ἐνάπτω


  Enth*     Entha* entha*   ενθα- 

Ἔνθα : (dém.) là-même, dans cet endroit (sans mvt) ; alors, à ce moment ; (rel.[+ gén. part.]) où (avec ou sans mvt ; γαίας ἔνθα (SOPH.) :  en cet endroit de la terre où) ; p. ext. à l’endroit d’où ; à l'endroit d’où ; au moment où.  //  →  ἔνθα, adv. dém.: là-même, alors ; adv. rel.: là où.  //   
Ἔνθα καὶ ἔνθα : ici et là, çà et là   (se cst  pfs avec un gén. partifitf) 
Ἔνθα μὲν... ἔνθα δὲ :  ici et là, çà et là  ;
Ἔνθα ἢ ἔνθα : ici ou là 
Ἔνθα δ'ἔπειτα  (Od. ) : alors à la suite de cela, puis alors, et alors
Ἐνθάδε; ποῦ; ποῖ; πότε;    
Ἔνθα δή : juste à ce moment, alors justement, précisément alors ;  avec idée de temps au moment où : ἔστιν ἔνθα SOPH il y a des circonstances où, parfois ; avec le gén. ἔνθα τοῦ χρόνου ÉL à l’époque où. 


Ἐνθάδε : ici même (avec ou sans mvt) ; en ce moment même   ‖ οἱ ἐνθάδε : ceux d'ici, les vivants ; ou  les gens de ce pays    τὰ ἐνθάδε les affaires de ce pays (THC.) ; τἀνθάδ᾽ = τὰ ἐνθάδε  (cf. Rg § 193) ; ‖ κἀνθάδε crase pour καὶ ἐνθάδε; 
Ἐνθαδί : forme attique pour ἐνθάδε. 

  Enthe* enthe*   ενθε-  
Ἐνθέμεναι =  ἐνθεῖναι, inf. aor act. ép. de ἐντίθημι
Ἔνθεν : (dém.) de là même ; à partir de ce moment, ensuite ; (rel.) d’où (lieu, origine) ; au lieu d’où ; au point d’où (raisonnement).  

Ἐνθένδε : d'ici (même) Οἱ ἐνθένδε (PLAT.) : ceux d’ici; (tps) à partir de ce moment ; Τὸ ἐνθένδε ou τοὐνθένδε (SOPH.) : ensuite ; Τἀνθένδε (SOPH.) : la suite des événements ; (cause, origine) par suite. ἐνθένδε ποθὲν ἀρξάμενος, etwa von hier anfangend, Symp. 178a;

Ἔνθεον, ου (τό) : (PLUT.) ·l’inspiration.
Ἔνθεος, ος, ον : animé d'un transport, inspiré, possédé (par un dieu, amour, inspiration prophétique : dat.  ou  ἐκ+ gén. ou gén. seul; pour qc. → avec πρός +acc. PLAT. ).   ‖  ἔνθεος Ἄρει (ESCHL.) : possédé d’Arès ;  ἐκ Πανός (EUR.)   possédé de Pan ; avec le gén. ἔνθεος τέχνης (ESCHL.) : possédé d’une inspiration prophétique ; en parl. de choses ἔνθεοι τέχναι (ESCHL.) inspiration prophétique ; τὸ ἔνθεον PLUT l’inspiration.


Ἐνθερίζω : spend summer in a place, Poll. 1.62; πόλις ἐνθερίσαι οἵα βελτίστη Dicaearch. 1.21.
Ἐνθερμαίνω seul. pf. Pass. 3e pl. ἐντεθέρμανται; échauffer dans fig. : ἐντεθέρμανται πόθῳ is heated by passion, S. Tr. 368. 



  Enthh* enthh*   ενθη-  

Ἔνθηρος, ος, ον : de bête sauvage, hirsute  (ESCHL.) ; rempli de bêtes sauvages (EUR.) ; exacerbé (SOPH.) ; ‖τὸ ἔνθηρον, ου : sauvagerie, nature sauvage (EL.)       3

  Entho* entho*   ενθο-  
Ἔνθορον : aor-2 ép. de ἐνθρῴσκω avec dat. : s’élancer dans, contre ; sur.  

Ἔνθορος, ος, ον : qui a été saillie (jument — Nic.) 

Ἐνθουσιάζω : (intr.) : être inspiré par la divinité (PLAT.) ; —d’où : être saisi d’un transport divin, être transporté  être mis hors de soi ; (tr.) : inspirer un désir, une passion (HERM. apud STOB.)  
Ἐνθουσίασις εως  (ἡ) : transport divin (PLAT.) ; —d’où :transport en gal.   
Ἐνθουσιασμός, οῦ, (ὁ) : = ἐνθουσίασις, εως  (ἡ) : transport divin (PLAT.) ; —d’où :transport en gal.   
Ἐνθουσιαστικός, ή, όν : porté à l’enthousiasme ;  inspiré ; qui transporte hors de soi, qui excite ; ‖ τὸ ἐνθουσιαστικόν : l’inspiration (PLAT.) ;   ἡ  ἐνθουσιαστική σοφία : sagesse inspirée (PLUT.) ;  —d’où :  don de divination (ARSTT.)   


  Enthr* enthr*   ενθρ-  
Ἐνθρῴσκω —[fut.: ἐνθοροῦμαι ; aor.: ἐνέθορον ]—: avec dat. s’élancer dans, contre ; sur.  ‖  ἔνθορον :aor-2 ép. de ἐνθρῴσκω 

  Enthu* enthu*   ενθυ-  

Ἐνθυμεομαι (postér. ἐνθυμέω) —[inf. ἐνθυμεῖσθαι ; fut.: ἐνθυμήσομαι ; aor.: ἐνεθυμήθην ; pft.: ἐντεθύμημαι]—: se mettre dans l'esprit, songer, réfléchir, penser ; désirer ; combiner un plan ; déduire par raisonnement.

Ἐνθυμέω postér. c. ἐνθυμέομαι.

Ἐνθύμημα, ατος (τὸ) [ῡ] ce qu'on a dans l'esprit : 1 pensée, réflexion, (ESCHN. ISOCR.) ; 2 invention (XEN.) ; particul. stratagème de guerre, (XEN.) ; 3 raisonnement, conseil, avertissement, (SOPH.) ; 4 raison, motif (SOPH.) ; 5 sentence, (D.H) ;  6 t. de rhét. enthymème, sorte de syllogisme, fondé sur le probable (ἐξ εἰκότων) p. opp. au συλλογισμός absolu, (ARSTT.). 

Ἐνθυμηματικός, ή, όν [ῡᾰ] : 1 en forme d'enthymème, (ARSTT.) ; 2 apte à raisonner, bon dialecticien. 
Ἐνθυμηματικῶς [ῠᾰ] adv. : en forme d'enthymème, (ARSTT.).
Ἐνθυμημάτιον, ου (τὸ) [ῡᾰ] petite sentence, A. GELL. 7, 13, 4 Hertz. 
Ἐνθυμηματώδης, ης, ες [ῡᾰ] : en forme d'enthymème, (ARSTT.).  


Ἐνθύμησις, εως (ἡ) : considération, réflexion, pensée ; estime, considération (EUR. Fr. 246) ; idea, conception (Diog. Oen. 10 ; Luc. Salt. 81) ; anxiety, worry,  (HPC.) ; résolution (BGU 1024 iv 12,IV AD).

Ἐνθυμητέος α, ον : adj. verb. de ἐνθυμέομαι. (AND.  DEM.). 

Ἐνθυμία, ας (ἡ) : réflexion, pensée. 
Ἐνθυμιάω-ῶ [ῡ] encenser, parfumer, SYN. Ep. 121, 1500 c Migne.
Ἐνθυμίζομαι [ῡ] désirer, acc. APP. Mithr. 120, Civ. 4, 63

Ἐνθύμιος, ος, ον : qu'on prend à coeur, à souci, qui cause une préoccupation, un cas de conscience. 
Ἔνθυμος, ος, ον : courageux.    

  Enthau* enthwe*   ενθω-  
****


  Eni* eni*   ενι-  

Ἑνί : dat. sg de εἷς 

Ἔνι = ἔνεστι voir  ἔνειμι : être dans ;  mpers. ἔνεστι (ou ἔνι) :  il est possible, avec l'inf. ; abs. ; avec un superl. ὡς ἔνι ἥδιστα : le plus agréablement possible (XEN.)  ; ὡς ἔνι μάλιστα : le plus possible (LUC.) ; au participe neutre abs. ἐνόν, étant possible, lorsqu'on peut : ἐνὸν αὐτοῖς σῴζεσθαι :  puisqu'il leur était possible d'être sauvés (HDN) ; ὡς οὐκ ἐνόν : comme il n'est pas possible (LUC.) ; τὰ ἐνόντα : les ressources, les biens (PLAT.)  ; ἐκ τῶν ἐνόντων : selon les moyens, autant que possible (DEM.)  

Ἐνί = ἐν  (épq.: εἰν)   

  Enia* enia*   ενια-  
Ἐνιαύσια, adv.: chaque année (HES.)
Ἐνιαύσιος, α, ον  (ou  ος, ον) :  d’une année, c-à-d. âgé d’un an ;  qui a duré ou qui dure un an ; qui revient chaque année ((HOM.  HDT. ) ; ‖    ἐνιαύσια, adv.: chaque année (HES.)       

Ἐνιαυτός, οῦ (ὁ) : objet circulaire en forme d'anneau ; p. anal. évolution du temps ; période astronomique, d’où année ἐνιαυσιαῖος; ἐνιαύσιος;  // →  ἐνιαυτός, οῦ (ὁ) : période de temps astronomique, cycle ; année//     
Ἐνιαχοῦ, adv.: en quelques endroits ;  tps : parfois

  Enih* enih*   ενιη-  
Ἐνίημι
Ἐνίημι —[ fut.: ἐνήσω ;  aor.: ἐνῆκα, épq. ἐνέηκα ]—:  tr. 1 envoyer dans, pousser dans : τινά envoyer qqn au combat, le pousser dans la mêlée ; abs. jeter dans ; fig. τινι μένος IL, θάρσος ἐνὶ στήθεσσιν IL inspirer du courage à qqn, jeter de la hardiesse dans l’âme de qqn ; τινα ἐν. πόνοισι IL jeter qqn dans la peine ; τινα ἀγηνορίῃσιν ou ὁμοφροσύνῃσιν IL, OD inspirer à qqn des sentiments de présomption, de concorde      2 envoyer sur ou contre ; νῆα πόντῳ OD lancer un vaisseau sur la mer ; πῦρ νηυσίν IL ou ἐς τὰς πόλεις HDT lancer du feu sur des navires, sur les villes
II. intr. en apparence (s.e. ἑαυτόν) :   1 se jeter sur, presser ;      2 se laisser aller, se relâcher Étym. ἐν, ἵημι


  Enio* enio*   ενιο-  
Ἔνιοι, αι, α : quelques-uns ; quelques.  ἔνιοι μὲν... ἔνιοι δὲ; ἔνιοι μὲν.. οἱ δὲ; ἐνιάκις; ἐνιαχῆ; ἐνιαχοῦ; ἐνίοτε;    
Ἐνίοτε, adv. : quelquefois.  


  Enip* enip*   ενιπ-  
Ἐνιπεύς, έως  (ὁ) : fleuve de Thessalie (HOM ; HDT ; THC) ; de Macédoine (POL)   ‖↣  Ἐνιπῆος gén.épq  ‖  
Ἐνιπή, ῆς, (ἡ) : reproche, remontrance, remarque ; p. ext. colère ; p. anal en parlant de choses, véhémence, ardeur (OPP)  

Ἐνίπτω (fut . ἔνιψω ; ’aor.1  ἔνιψα ;  αορ.2    ἐνένισπον ou  ἐνένιπον) : apostropher avec colère, blâmer, adresser des reproches  /// ἐνίπτω [ἐνίπτω ; ἐνίψω, ἔνιψα, ἐνένισπον/ἐνένιπον, ἠνίπαπον]:apostropher avec colère, blâmer ; dire, inspirer (HOM ; PD) .    [ ἐνιπτάζω = ἐνίπτω [A.RH} ]

Ἐνίσπω : dire, parler  (fut. ἐνισπήσω ;  aor.2   ἔνισπον ; NB. pour le futur ἔνιψω, ordinairement rattaché à ἐνίσπω, voir ἐνίπτω).  

  Enis* enis*   ενισ-  
Ἐνίσσω (slt pst ét impft) : blâmer, attaquer ; en gal : maltraiter (paroles, coups) ; ‖ ἐνισσόμενος, au passif :  blâmé, gourmandé 

Ἐνίστημι —[ἐνστήσω, aor-1 ἐνέστησα ;  ἐνέστην (intr.), ἐνέστηκα (intr.), ἐνέσταα (intr.); ἐνιστάμαι (tr. et intr.), ἐνστήσομαι ]—: I. Ac. tr. (ἐνίστημι ;  impf.:  ἐνίστην;  fut.: ἐνστήσω, aor-1. ἐνέστησα) : dresser, placer dans ou sur ;  ▬ My. tr. (pst : ἐνίσταμαι ; fut.: ἐνστήσομαι) :  dresser, élever,  —fig.: s'engager dans, intenter (acc. ), entreprendre de (inf.) ;  ▬ My. intr. (au Moy.: ἐνίσταμαι.  et aux tps suiv. de l’Actif.: aor-2 ἐνέστην, pft. ἐνέστηκα  et pft.:  ἐνέσταα) :  s'établir dans,  se poster au milieu de, prendre possession de (pouvoir —HDT.)  ; se dresser au devant de ou contre —d’où : s'opposer ; menacer, être imminent ou pressant  (+ dat. de l’objet menacé) ; poursuivre, serrer de près (+ dat. (POL.  PLUT.)  ) ; ▬  pft Ac. intr :  avoir pris de la consistance, être consistant  (liquide congelé (TH.), lait caillé (DIOSC.) ; —d’où, fig.:  se trouver établi,  être établi, se trouver ;  être actuel ].  
           <> exemples <>  δίκην ou ἀγῶνα ἐνίστημι : intenter un procès  (DEM.)  ; πρᾶγμα (AR.), πρᾶξιν (PLUT.) : s’engager dans une entreprise.   B. intr.  εἰς τὴν ἀρχήν ἐνίστημι : prendre possession du pouvoir (HDT.)   ; τοῦ 
Ἐνεστῶτος μηνός : le mois (étant) commencé  (DEM.)   ; ‖ parfait : τὰ ἐνεστηκότα πράγματα : les affaires présentes (XEN.)   ; ‖ ὁ ἐνστὰς πόλεμος : la guerre actuelle  (DEM.)   ; ‖ ὁ ἐνεστὼς πόλεμος : la guerre actuelle  (ESCHN.) ;  ὁ ἐνεστὼς χρόνος : le tps présent (D. le Thrace).     

Ἔνισχνος, ος, ον : un peu maigre (NIC.) 
Ἐνισχύω : avoir ou prendre de la force dans (τινι  — ARSTT.) ; (tr.) : fortifier  (HPC.)    
Ἐνίσχω (slt pst) : arrêter ; [au passif : être arrêté, être entravé (HDT.) ] ;  ▬  ἐνίσχομαι-my : contenir, modérer (τὴν φωνήν : sa voix — PLUT.) 



  Enn*  ▬  Enna*  enna*   εννα-  

Ἔνναμα, ατος (τό) : objet attaché sur une courroie de javelot. Étym. ἐνάπτω.


 Enne*  enne*   εννε-  

Ἐννέα, invar.: neuf 
Ἐννεάβοιος,  ος, ον : du prix de neuf bœufs (Il. )  
Ἐννεάγηρα
Ἐννεαγράμματον
Ἐννεάγωνος
Ἐννεαδάκτυλος
Ἐννεάδεσμος,  ος, ον : enserré dans neuf liens (NIC.) 
Ἐννεαδικός
Ἐννεαετηρικός
Ἐννεαέτης
Ἐννεαετία
Ἐννεάζω : passer sa jeunesse dans (dat. HPC.) ; être dans la fleur de sa jeunesse  (PHILOSTR.)  
Ἐννεακαίδεκα :  dix-neuf 
Ἐννεακαιδεκαετηρίς, ίδος (ἡ) cycle de dix-neuf ans
Ἐννεακαιδεκαέτης, ης, ες : âgé de dix-neuf ans   
Ἐννεακαιδεκάμηνος, ος, ον : âgé de dix-neuf mois
Ἐννεακαιδεκαπλάσιος 
Ἐννεακαιδεκαπλασίων ων, ον ; gén. ονος : dix-neuf fois aussi grand
Ἐννεακαιδεκάς 
Ἐννεακαιδέκατος 
Ἐννεακαιδεκετής ής, ές :  âgé de dix-neuf ans

Ἐννεάκις  voir ἐνάκις 
Ennéades (traité de philosophie du néo-platonicien Plotin - 3e s. P.C.) ; 

Ἐννεακισχίλιοι αι, α : neuf mille
Ἐννεάκρουνος, ος, ον à neuf sources ; ἡ ἐννεάκρουνος la fontaine à neuf sources, antér. appelée Κa href='#' data-lemme='λλιρρόη'>λλιρρόη, à Athènes
Ἐννεάλινος, ος, ον : à neuf fils (filet de chasse) 
Ἐννεάμηνος, ος, ον : de neuf mois
Ἐννεάπηχυς, υς, υ ;  gén : εος : de neuf coudées. 
Ἐννεάς, άδος (ἡ) : groupe de neuf, neuvaine ;  le nombre neuf 

Ἐννεοσσεύω : faire son nid ou sa couvée dans (ἐν+ dat. —AR.) ; couver comme dans un nid (fig. — PLAT.)     . 

Ἐννέπω  d’où  ἐνέπω : dire (tr.) ; parler en gal   
(slt pst et impft :ἔννεπον ; ; les futurs  ἔνιψω  et  ἐνισπήσω ; l’aor.1  ἔνιψα  et l’aor.2   ἔνισπον se rattachent à  ἐνίπτω ou ἐνίσπω) 
Ἐννέπω : dire, (abs.) faire des récits, conter des nouvelles ; parler, s'adresser à qqn (+ acc.), interpeller ; ordonner à qqn de (+ inf.) ; appeler d'un nom  προσεννέπω. 


Ἐννεσίη, ης (ἡ) (slt au dat. pl. ἐννεσίῃσιν) : suggestion, conseil (Il. ) 
Ἐννεύω : faire un signe (LUC.)  ; avec la prop. inf., faire signe que (AR.)  )  
Ἐννέωρος, ος, ον : âgé de neuf ans (Od. 11,311) ; d’où en gal : vieux (Il. 18,351) ; qui a pris tout son développement, qui a toute sa taille,  fort robuste (Od.  10,19) ;  qui dure neuf ans (Od. 19,179) 


 Ennh*  ennh*   εννη-  

Ἐννῆμαρ, adv.: pendant neuf jours (Il. 1, 53 ; 24, 107). 


 Enno*  enno*   εννο-  
Ἐννοέω [pst. ἐννοέω ; fut.: ἐννοήσω ; aor.: ἐνενόησα ; pft.: ἐννενόηκα ; ▬ My. pst.: ἐννοέομαι ; fut.: ἐννοήσομαι ; aor.: ἐνενοήθην ; pft.: ἐνενόημαι ] : avoir dans l'esprit, songer, réfléchir, veiller à ce que ; imaginer, inventer ; signifier (mot) ; se mettre dans l'esprit, comprendre, se représenter, remarquer ; M. songer, réfléchir ; comprendre, s'apercevoir (+ part.). 
Ἐννόημα,ατος (τό) : réflexion, pensée (ARSTT).  
Ἔννοια, ας : acte de penser, exercice de la pensée ; conception, notion, intelligence ; signification, sens (mot) ; réflexion, pensée, idée, d’où (rhét.) pensée, sentence ; raison, bon sens ἔννοος; ἐννοέω ; ἐννόημα;    
Ἔννομος, ος, ον : coforme à la loi ; légal, légitime ; juste ; ; bien réglé, mesuré, harmonieux ἐν-νόμος    
Ἔννοος-ους, οος-ους, οον-ουν :: raisonnable, intelligent  ; maître de sa pensée ; qui réfléchit ‖ ἔννους γεγονέναι ὅτι (LYS.) :  comprendre que.


Ἐννοσίγαιος, ου (ὁ)  [ῐ] : adj  qui ébranle la terre, le sol  →  l’ébranleur du sol  (Poséidon)  
Ἐννoσίδας, α (ὁ) : celui qui ébranle la terre (Poséidon).  ἔννοσιδᾶς = ἐννοσίγαιος    

 Ennu*  ennu*   εννυ-  

Ἕννυμι : vêtir, revêtir.  ἕννυμαι my + acc.  : se couvrir de, s’envelopper de, se vêtir  ; εἷμαι pft passif = moyen   de  εἱμένος, η, ον : revêtu de   [ἕννυμι ἕσω, ἕσσα;  My. ἕννυμαι; P. ἕννυμαι, εἷμαι, ἕσμαι] 


  Eno* eno*   ενο- 

****
  Enod* enod*   ενοδ- 

Ἐνόδιος ος ou α, ον :  qui se trouve sur la route ; situé  sur le passage (d’une armée, d’un voyageur) ; σύμϐολοι (ESCHL.) :  présages qu’on rencontre sur la route ;  qui concerne un trajet ; protecteur des routes (épith.  d’ Hermès) ; ἡ ἐνοδία θεός (SOPH.) :  la déesse protectrice des routes (Hécate) ; abs. ἡ Ἐνοδία m. sign. 

  Enoi* enoi*   ενοι- 

Ἐνοικειόω : introduire dans ou parmi  (DS.   SPT.) ; ▬ My. ἐνοικειόομαι -οῦμαι : s’insinuer auprès de. 
Ἐνοικέω-ῶ : habiter dans (dat. —EUR ; ἐν + dat.  ΧΕΝ) ; par ext : habiter en gal (avec acc. HDT ; SOPH.) ; οἱ ἐνοικοῦντες :  les habitants   
Ἐνοίκησις, εως (ἡ) : résidence, séjour (THC.)  
Ἐνοικίζω  —[ fut.:  ἐνοικίσω, att. ἐνοικιῶ ; aor.:  ἐνῴκισα, pft. inus. ]—:  établir en un lieu ; Pass. être établi ou s’établir en un lieu, fixer sa résidence en un lieu    ▬ Moy. ἐνοικίζομαι (aor.: ἐνῳκισάμην) : s’établir en un lieu. 
Ἐνοίκιον, ου (τό) : prix d’un loyer ; loyer (DEM.) ; au pl. demeure (DP).  
Ἐνοίκιος, ος, ον,adj : domestique (Eschl.) 
Ἔνοικος, ος, ον : qui habite dans, habitant de (+gén. / [dat.].) ; habité par, qui sert de demeure à (+ gén.). 
Ἔνοινος, ος, ον : rempli de vin (Lgs 2. 1).

  Enon* enon*   ενον- 
Ἐνόν part. neutre de ἔνειμι.


  Enop* enop*   ενοπ- 
Ἐνοπή, ῆς (ἡ) : voix humaine, voix ; partc, voix stridente, cri ; cri de guerre ; – d’où → combat, mêlée (NIC. ; ANTH) ; cri de douleur (Il, 24,160) ; cri d’animaux, partc, mugissement de taureau (NIC) ; son (de flûte, de lyre —HOM ; EUR) ; bruit du tonnerre (HÉS.) ; craquement d’os (PD).   

Ἐνοπλίζω : adapter un instrument à ;  ▬ Moy, s’armer soi même, Ath. 1.16a;  — Pass.,  part.pft.-ωπλισμένος :armé, Aq. Ex. 13.18.  Judith,  15, 13
Ἔνοπλος, ος, ον : en armes, armé ; rempli d'hommes armés (cheval de Troie). 

  Enor* enor*   ενορ- 
Ἐνόρνυμι (ἐνόρσω; ἐνῶρσα) : exciter dans, faire naître dans (HOM ; EUR) ; ▬ My (ἐνῶρτο : aor-2, 3° sg.) : s’élever parmi (Il. 1, 599)

  Enos* enos*   ενοσ- 
Ἔνοσις, εως (ἡ) : action d'ébranler, secousse . 
Ἐνοσίχθων, ονος, adj : qui ébranle le sol  →  l’ébranleur du sol (Poséidon)  


  Enoch* enoch*   ενοχ- 

Ἐνοχλέω —[ ἐνοχλέω ; ἐνόχλησω, ἠνώχλησα, ἠνώχληκα; P. ἐνοχλέομαι, ἐνοχληθήσομαι, ἠνωχλήθην  ]—: causer de la gêne, du trouble.   ἐν-οχλεῖν : importuner ; ἐνοχλήσω ; ἠνώχλησα ; ήνώχληκα
Ἐνόχλησις, εως, (ἡ) : action de troubler, gêne, incommodité, ennui (D. L ; ARSTT). 

 




  Ent*     enta*  εντα- 

Ἐνταγής, ής, ές : duly authorized, κουφισμός PLond. 5.1646.47 (vi AD).


Ἐντανύω : ἐνετάνυσα ; ▬  My. ἐντανύομαι : tendre fortement (arc) ; prolonger (des sillons) ; M. tendre son arc  ἐν-τανύω; = ἐντείνω.    
Ἐνταῦθα : là, là-même ;  avec vb de mvt ; (+ gén. part.) à cet endroit de, à ce degré ; à ce moment-là, alors   ‖  ἐνταῦθα τῆς ἠπείρου (THC.) : à cet endroit du continent ; fig. ἐνταῦθα αφικόμην κακοῦ (ESCHL.) : j’en suis arrivé à ce degré de malheur; ἐνταῦθα ἡλικίας : à cet âge.  NB. Stallbaum (Apologie, 36c) cite le grammairien Amonius, Traité des synonymes,  p. 51 : « Ἐνταυθοῖ καί ἐνταῦθα καί ἐνθάδε διαφέρει. Ἐνταυθοῖ μὲν γὰρ τὴν ἐν τόπῷ (leg. εἰς τόπον) σημασίαν δηλοῖ·   Ἐνταῦθα δὲ καὶ  τὴν ἐν τόπῷ  καὶ τὴν εἰς τόπον. Ὁμοίως καὶ τό ἐνθάδε».

Ἐνταυθί, forme attique pour  ἐνταῦθα : là, là-même (avec mvt) ; (+ gén. part.) à cet endroit de, à ce degré ; à ce moment-là, alors 
Ἐνταυθοῖ : ici ; avec ou sans mvt ; (avec mvt PLAT, Apol. 18D) ;  

  Ente*  ente*  εντε- 

Ἐντείνω :  I. tr. 1 tendre dans, maintenir ou assujettir dans : δίφρος ἱμᾶσιν ἐντέταται IL le siège du char est assujetti par des courroies, sel. d’autres est formé de bandes de cuir fortement tendues ; fig. νόμους εἰς ἔπος PLUT versifier les lois litt. les assujettir à la mesure des vers ; abs. τοὺς τοῦ Αἰσώπου λόγους PLAT versifier les récits d’Ésope ;   2 tendre sur : θρόνον (ἱμᾶσι) HDT couvrir un siège de bandes de cuir fortement tendues ; γεφύρας HDT jeter un pont (sur le fleuve);  3 tendre contre : πληγάς τινι XÉN allonger ou asséner des coups à qqn;   4 tendre fortement : πρόσωπον ἐντεταμένον LUC visage rigide, càd d’aspect sérieux ou sévère ; fig. ἐντείνειν πολιορκίαν PLUT mener un siège avec vigueur;  II. intr. se tendre, càd devenir véhément;  ▬  Moy. ἐντείνομαι;    1 tendre pour soi : τόξον XÉN tendre son arc ; fig. φωνήν ESCHN sa voix, càd la forcer, la grossir ; ou sans rég., ἐντεταμένος εἶπον PLAT ayant grossi ma voix, je dis;  2 se tendre : fig. εἴς τι tendre ses forces son esprit, son attention sur qch, s’appliquer à qch.

Ἐντελέχεια, ας (ἡ) : activité, énergie agissante et efficace ; entéléchie  (ἐν-τέλος-ἔχω; ἐντελεχής; κατ' ἐντελέχειαν);  ; 
Ἐντελής, ής, ές : arrivé à son entier développement (pers.) ; complet (choses) ; accompli, parfait, en parfait état ; bien équipé (soldats, vaisseaux) ; qui exerce une charge ; (subst. m. pl.) notables, magistrats ἐν-τέλος; ἐντελικός;   

Ἐντεκνόομαι-οῦμαι, (f. ώσομαι) : enfanter dans, PLUT. Cato mi. 25. 
 
Ἐν-τέλλομαι  —[ — ; ένετειλάμην ; ]—: ordonner   Ἐντεταλμένος  (Ἐντεταλμένος : enjoint, prescrit.) 
Ἐντερικός, ή, όν : intestinal (ARSTT) 
Ἐντεροειδής, ής, ές : en forme de boyau (ARSTT) 
Ἔντερον, ου (τό) : (souvent pl.) intestin ; (sg.) boyau, poche ; intérieur d'un fruit ; ventre, sein ; ver (de terre). 
Ἐντεροπονέω : souffir des intestins (HPC).  
Ἐντεσιεργός, ός, όν : qui travaille harnaché (HOM.)
Ἐντεταμένως : avec tension, avec force  (HDT.)  
Ἐντεῦθεν : d'ici, de là ; cō ἐνταῦθα : là ; (répété ἐντεῦθεν… ἐντεῦθεν) d'un côté et de l'autre ; ἐντεῦθεν (τὸ ἐντεῦθεν, τὰ ἐντεῦθεν, τἀντεῦθεν) : à partir de maintenant, dès à présent, désormais ; (origine, cause) de là, de cette source ; d’où suite à cela, en conséquence ; (subst. n. sg. ou pl.) τἀντεῦθεν (SOPH.) : les choses de là, càd ce qui se passe dans cette maison.

Ἐντευθενί : forme attique de ἐντεῦθεν : ἐντεῦθεν : d'ici, de là ; là, (répété) d'un côté et de l'autre ; à partir de maintenant, dès à présent (subst. n. sg. ou pl.) désormais ; (origine, cause) de là, d’où suite à cela, en conséquence. 
Ἐντεχνία, ας, (ἡ) : habileté, science (NYSS.)  
Ἔντεχνος, ος, ον : du domaine de l'art ; habile, industrieux ; disposé ou travaillé avec art. ‖ ἔντεχνος μέθοδος : méthode habile ou régulière (ARSTT.)  . 
Ἐντέχνως : conformément à l’art (LYS. ARSTT.)  

  Enti*  enti*  εντι- 

Ἐντίθημι : [ἐντίθημι ; fut.: ἐνθήσω ; aor.: ἐνέθηκα ;  ▬ My.  pst.: ἐντίθεμαι ; aor.:  ἐνεθέμην] : mettre dans, placer dans, introduire, inspirer ; donner à manger ; insérer (lettre) ; greffer (arbre) ; étendre sur ; ▬ My. mettre pour soi dans ou sur ; embarquer (XEN ; DEM) ;  fig concevoir dans, recueillir dans ; se mettre qqch en bouche, manger.   ‖►formes : ἐνθέμεναι =  ἐνθεῖναι, inf. aor act. ép. de ἐντίθημι 

Ἐντιμάω : estimer à haut prix (ATH.) ; estimer dans une évaluation, faire entrer en ligne de compte (DEM.)     ▬ My recevoir comme argent comptant (DC.) 
Ἔντιμος, ος, ον : qui a de la valeur (monnaie) ; (fig.) estimé, considéré, honoré ; qui témoigne de la considération, qui honore 
Ἐντιμότης, ητος (ἡ) : valeur, mérite (ARSTT.)  
Ἐντιμόω : honorer (SPT.) 
Ἐντίμως : avec honneur, honorablement . 

  Ento*  ento*  εντo- 

Ἔντο, aor-2 My 3° pl. de ἵημι : s’élancer  se porter de désir  vers, désirer. 
Ἐντολή, ῆς (ἡ) : ordre, instruction.
Ἔντος, εος-ους (τό ; d’ord.  au pl. ) : armes, armure ; cotte de maille ou cuirasse ; tout ce qui sert à équiper, à garnir ; agrès, harnais, vaisselle ; appareil d’une flûte. 
Ἐντός   : à l'intérieur, en dedans ; (subst. n. pl.) intérieur du corps ; (fig.) intelligence, réflexion ; (+   être) être maître de soi ; en arrière, en retrait ; en deçà ; PRP: (+ gén. svt  – postposée selon LSJ) : à l'intérieur de, dans ; en arrière de, en dedans de ; en deçà de ; (délai) jusque (et pas au-delà) ; (avec num.) (en) moins de. 
Ἔντοσθε(ν) : de l’intérieur ; à l’intérieur   (avec un gén.: à l’intérieur de ; qqfs postposé)    
Ἔντοσθι =  ἔντοσθε(ν)   (HÉS) 
Ἐντόσθια, ων, τά : intestins, entrailles.   


  Entr*  entr*  εντρ- 
Ἐντράπελος, ος, ον : honteux, indigne, scandaleux. 
Ἐντρέπω My. ἐντρέπομαι, ἐντραπήσομαι, ἐνετράπην] : retourner ; changer, (part.) amener à d'autres sentiments ; My. rentrer en soi-même, réfléchir, hésiter ; se laisser émouvoir ou attendrir ; se préoccuper au sujet de (+ gén.), se préoccuper de faire qqch (+ inf.) ; éprouver un sentiment de crainte ou de respect devant (+ acc.) ; éprouver de la honte.  ἐντρέπομαι : se tourner vers, s’intéresser à, prendre en considération…

Ἐντρίβω : frotter sur soi (τινά —XEN.) ; oindre ou farder qn (LUC.) ;  étaler du fard sur le visage (AR.) ; par anal. appliquer des coups de poing (LUC. ) ;   frotter (AR. Ran.) ;  ▬  My. ἐντρίβομαι : farder son visage ; frotter sur, appliquer des coups à qn, faire du mal à qn.   

Ἐντροπή, ῆς (ἡ) : action de se retourner ; changement de disposition, de sentiment (POL.) ; action de rentrer en  soi-mêmepar pudeur, confusion, honte, crainte ;      
Ἐντροπία, ας, (ἡ) : confusion, pudeur ;  au pl. ruses, détours  […]  

  Entu*  entu*  εντυ- 

Ἐντυγχάνω [ fut.: ἐντεύξομαι ; aor.: ἐνέτυχον ; pft.: ἐντετύχηκα, ἐντέτευχα ; ▬ aor.1 Pass. ἐνετεύχθην  ]— : (dat.) rencontrer par hasard, trouver sur son chemin ( qn., qc. dat. ; rarement avec le gén. ) ; (foudre, malheur) : tomber sur qn. (dat.) ; se rencontrer avec ( dat.) , avoir une entrevue  —[▬ au passif : être consulté]—;  avoir des relations intimes avec ( dat.) ; intercéder auprès de qn ( dat.) ;  auprès de qn. en faveur de qn.  τινι ὑπέρ τινος ; avec l’inf. ou avec ὅπως solliciter qqn de ;  Ἐντυγχάνω βιϐλίῳ (PLAT.) : avoir contact avec un livre, un texte, d’où — abs :  lire. 
— Ὁ ἐντυγχάνων, (PLAT.)   ὁ ἐντυχών, (THC.) : le premier venu 
— οἱ ἐντυγχάνοντες, (POL.) : les lecteurs. ; 





Ἐντύνω, ἔντυνα ; ▬  M. ἐντύνομαι : garnir, équiper, se munir de son attirail ; (fig.) accomplir (promesse) ; M. s'équiper, se préparer ; préparer pour soi ; prendre soin de, s'occuper de (+ acc.) ἔντος    
έντυπάς [ῠ] : en s’enveloppant, ou en s’enroulant dans qc. de manière à mouler les formes du corps (Il. 24, 163)   
Ἐντυπόω : empreindre dans,  graver (par opp à sculpter en relief), marquer (pr.& fig.) ; ▬ my graver qc. de soi dans ou sur  (ARSTT.) 

Ἐντυχία, ας, (ἡ) : rencontre, entretien  (POL. PLUT.) ; intercession, prière (SPT.) ;  accusation (SEREN.) 



*************
  Enu* enu*   ενυ-  


Ἐνυάλιος, ου  (ὁ)  [ῡᾰ] : Enyalios (Litt. le Belliqueux ) surnom d’Arès  ;  post. nom commun : le combat (EUR.); cri de guerre ; Adj. de guerre de combat, belliqueus (THCR.)  NB. Chez les Romains Quirinus  Pol,3)


Ἐνυδρίς, ίδος (ἡ) : loutre. (ARSTT.)  
ἔνυδρις, ιος (ἡ) : loutre   (HDT.) 
Ἐνυδρόϐιος, ος, ον : qui vit sur l’eau. 
Ἔνυδρος, ος, ον : abondant en eau ; qui vit dans l’eau ; rempli d’eau ▬ II. subst.  animaux aquatiques((PLAT.)   ; oiseaux aquatiques (ARSTT.) ;  τὸ ἔνυδρον : le monde des eaux (HDN.) 
Ἔνυξα   ao. de νύσσω
Ἐνύπνιον, ου (τό) :  songe, rêve ; (adv.) en songe ἐν-ὕπνος; ἐνυπνιάζω; ἐνύπνιος; ἐνυπνιαστής; ἐνυπνιάζω   hypnose ; 
Ἐνυώ, οῦς (ἡ)      Enyô (déesse de la guerre) ; une des Grées    

  Enau* enau*   ενω-  


Ἐνωπή, ῆς (ἡ) : la vue (NIC)   adv. ἐνωπῇ : en face, ouvertement (Il. 5, 374 ; …) 

Ἐνώπια, ων, τά : mur intérieur, en face de la porte située aufond du vestibule par opposition à  προνώπια (HOM) ; –2) aspect (ESCHL).      
Ἐνώπιον, adv ou prép. avec gén. : en face de (NT.) 
Ἐνώπιος, ος, ον : –1)   qui est face à face (THCR ; SPT) ; -  II  -    τὰ ἐνώπια :  1 mur intérieur en face de la porte située au fond du vestibule ;   2 aspect.   Ἐνώπιον, adv ou prép. avec gén. : en face de   (NT) 



Ἔνωχρος, ος, ον : légèrement pâle (ARSTT). 

 Fin de εν+ une lettre 
_______________________________

****************

  Ex* ex**   εξ- 

Ἐξ / ἐκ : (ἐξ dvt voy.) : adv.: (poét.) hors, dehors ; PRP: (+ gén.) (origine) en venant de, en partant de, hors de ; (à partir) de ; du fond de (coeur, âme) ; (éloignement, séparation, changement) de ; (point d'attache) à ; du haut de, du bas de, du fond de, loin de ; (temps) depuis ; à la suite de, après ; durant, pendant ; (agent) par, du fait de ; (cause) par suite de ; (instrument) (au moyen) de ; (matière) en ; (valeur) au prix de ; PRF: 1. éloignement ; 2. origine ; 3. changement ; 4. achèvement  
***********
Ἕξ : six


  Exa* exa*   εξα-  


***
  Exag* exag*   εξαγ-  

Ἐξαγγέλλω : My. ἐξαγγέλλομαι    : porter une nouvelle d'un lieu à un autre, aller annoncer ; venir annoncer à qqn que (+ partic.) ; produire au jour (+ prop. inf.) ; révéler, ulguer (part. traîtres, déserteurs) ; appeler d'un nom ; raconter ; M. annoncer ; proclamer ; promettre (de + inf.). 
Ἐξάγγελος, ου (ὁ) : pportant des nouvelles du dehors ou venant révéler un secret  ἐξ-ἄγγελος; ἐξαγγέλλω     
Ἐξαγορεὺω : faire connaître (Od. 11, 234) ; partc, révéler (LUC. HDT) ; eccl. confesser  
Ἐξαγριαίνω : P. ἐξαγριαίνομαι  : (tr.) aigrir, exaspérer, P. s'exaspérer, être exaspéré ; (intr.) s'irriter  ἐκ-ἀγριαίνω     

Ἐξάγω ; [fut.: ἐξάξω ; aor.: ἐξήγαγον ; pft.: ἐξῆχα, ἐξαγήγοχα ; M. ἐξάγομαι, fut.: ἐξάξομαι ; aor.: ἐξηγαγόμην ;  pft.: ἐξῆγμαι; P. ἐξάγομαι, ἐξαχθήσομαι, ἐξήχθην, ἐξῆγμαι ] : I. tr. mener hors de : faire sortir (de : gén.), emmener avec soi ; (abs.) emmener des troupes (XEN.)  ; vendre au dehors, exporter ; repousser (une plainte en justice) ; enlever furtivement ; faire sortir violemment ; (méd.) évacuer, purger ; —fig. : mettre hors de soi, exciter ; pousser au-dehors c-à-d.  étendre, élargir (enceinte) ; faire sortir du droit chemain, faire dévier, détourner (eau) ; faire naître, produire au dehors, à la lumière du jour ; conduire, diriger ;  . intr. en apparence (s.e. ἑαυτόν ou στρατόν) : partir en expédition ; en gal : sortir ;  ▬ P. se laisser emporter, entraîner  par la passion ;;  ▬ My. ἐξάγομαι —[fut.: ἐξάξομαι ; aor.: ἐξηγαγόμην ;  pft.: ἐξῆγμαι ]—:  attirer à soi ; provoquer, faire naître : γέλωτα provoquer le rire.  ‖  ἐξ. ἑαυτὸν τοῦ βίου (PLUT.), τοῦ ζῆν (PLUT.) : se tuer ; ‖  ἐξ. ἐπί τι τὸν ὄχλον (THC.)  exciter la foule à qch ; ἐς κινδύνους (THC.) : précipiter qqn au milieu des dangers ; 

Étym. ἐξ, ἄγω.

Ἐξαγωγή, ῆς, (ἡ) : action d’emmener avec  soi une troupe, une armée ; action d’amener de, part. tirer un vaisseau de la mer ; exportation ; expulsion (d’un bien, d’une propriété) ; méd expulsion (ARSTT.) ; (intr) : action de sortir de, sortie de, départ de (Clem.) ;  sortie de la vie, suicide (Plut.) ; action d’arriver à son terme, fin d’une chose (POL.)  
Ἐξαγωγικός, ή, όν : qui concerne l’exportation (Str. ) 
Ἐξαγώγιμος, ος, ον : qui sert à conduire au dehors ; qu’on peut conduire au dehors, exportable. 


  Exai* exai*   εξαι-  

Ἐξαίρεσις, εως (ἡ) : extraction d’une pierre ; extractions des entrailles d’une victime ; d’où les entrailles de la  victime ; lieu de débarquement pour les marchandises d’un navire, quai ; choix. 
Ἐξαίρετος, ος, ον  : choisi, de choix, distingué, remarquable ; excepté ; exceptionnel, extraordinaire, spécial (chose) ; mis en réserve ; différé. 
Ἐξαιρέω  —[fut.: ἐξαιρήσω ; aor.: ἐξεῖλον ; pft.: ἐξῄρηκα ; ▬ M. ἐξαιρέομαι-οῦμαι ;  fut.:  ἐξαιρήσομαι ; aor-2 :  ἐξειλόμην ;  pft.: ἐξῄρημαι ;  ▬P. ἐξαιρέομαι ; fut.: ἐξαιρεθήσομαι ;  aor.: ἐξῃρέθην ; pft.: ἐξῄρημαι  &  Ion. -αραίρημαι (HDT.)   ]— : (I.tr.) : extraire, enlever, ôter ; détruire, dévaster, piller, saccager ;  (II. tr.) :  mettre de côté, exclure, excepter ; mettre en réserve ; abstraire ;  [—d’où,  au part. parf. Passif, ἐξῃρημένος, η, ον : abstrait (PROCL.) ] ;             ▬ My.   ἐξαιρέομαι -οῦμαι —[  fut.:  ἐξαιρήσομαι ;, aor-2 :  ἐξειλόμην ;  pft.: ἐξῄρημαι ]—:  extraire pour soi, d’où ôter, enlever ; débarquer  la cargaison ou les bagages d’un navire  (XEN.) ;  ravir, enlever  (τί τινος ; τινα τινα; τινα τι ) ; écarter, éloigner de, soustraire à ; mettre de côté, exclure, excepter ; mettre en réserve (pour sa part de butin). 



Ἐξαιρόομαι : se convertir en ivraie (TH.)
 
Ἐξαίρω  —[ fut.:  ἐξαρῶ ; aor.: ἐξῆρα ; pft.: ἐξῆρκα]—:  (tr.) : élever ; lever, tenir levé ; —fig.: élever (dignité, puissance (HDT.) ; exalter, louer (qn) exagérément  (Luc.) ;  exagérer, amplifier qc.  (ESCHL.) ; avec un inf. pousser à (EUR.) ; ;  (intr.) :. (en apparence : s.e.   ἑαυτόν) : s’élever ; —fig.: s’envoler, ficher le camp ;  ▬  passif réfléchi : s’élever ; être excité ; s’irriter  ;       ▬ my  ἐξαίρομαι   —[  fut.:  ἐξαροῦμαι ; aor.:  ἐξηράμην ]—: enlever pour soi ; remporter ; enlever qn, l’emmener de force ; s’élever (POL.).  ‖   <> exemples <> —  ‖  μηδὲν δεινὸν ἐξάρῃς μένος : ne laisse pas ton âme s’exalter et s’irriter (SOPH.)  ; avec un inf.: ἐξαίρειν τινὰ θανεῖν :  pousser qqn, en exaltant son âme, à vouloir mourir (EUR.)   
   

Ἐξαιτέω [ἐξαιτέω ; fut.: ἐξαιτήσω ; aor.: ἐξῄτησα ; pft.: ἐξῄτηκα ; M. ἐξαιτέομαι, fut.: ἐξαιτήσομαι ; aor.: ξῃτησάμην ; pft.: ἐξῄτημαι ; ▬ P. ἐξαιτέομαι, ἐξαιτηθήσομαι, ἐξῃτήθην, ἐξῄτημαι […] : demander, réclamer (coupable) ; ▬ M. réclamer pour soi, revendiquer ; chercher à obtenir par des prières (grâce, pardon) ; détourner par des prières. 
Ἐξαίτησις, εως, (ἡ) : instance judiciaire, poursuite, réclamation (DEM.) ; intercession (DEM).  

Ἐξαίφνης : tout à coup, subitement, brusquement ; avec un part. ἄν τι δόξειεν ἀκούσαντι ἐξαίφνης, PLAT. Crat. 396 b, il en jugerait ainsi aussitôt après avoir entendu. 



  Exak* exak*   εξακ-  


Ἐξακανθίζω : ôter les épines de ; —fig. : Cic.  ΄pick holes in΄. 
Ἐξακανθόομαι Pass., se hérisser d’épines  ( conjecture)  in Thphr. HP 6.4.2 (ἐξανθ- codd.).
Ἐξακεομαι-οῦμαι —[ f. ἐξακήσομαι, att. ἐξακοῦμαι;  ἐξακέσαιο · 2°  opt. aor.] 1 remédier à  , guérir une blessure, un mal ; 2 apaiser (la colère, le ressentiment, etc.); 3 secourir : τὰς ἐνδείας φίλων XÉN subvenir aux besoins de ses amis.
Ἐξάκεσις, εως (ἡ) : guérison complète. (AR.)   
Ἑξάκι adv. : six fois. 
Ἑξάκις adv. : six fois.
Ἑξακισμύριοι αι, α; soixante mille. Étym. ἑξάκις, μύριοι.
Ἑξακισχίλιοι, αι, α :  six mille.

Ἐξακολουθέω -ῶ : suivre de près, marcher dans les pas de quelqu’un ; venir à la suite de, τινι.
Ἐξακοντίζω 1 lancer un trait;  2 p. ext. lancer : δόρατα XÉN des javelots ; avec le dat. δόρασιν XÉN, παλτοῖς XÉN frapper avec des javelots; 3 p. ext. mouvoir vivement : ἐξ. χεῖρας γενείου EUR approcher vivement ses mains du menton de qqn en parl. d’un suppliant. 
Ἑξακόσιοι, αι, α; six cents. Étym. ἕξ, -κόσιοι.
Ἑξακοσιοστός ή, όν· six centième  LXX Ge. 7.11.

Ἐξακούω  ἐξήκουσα    : entendre (à une certaine distance). 




  Exal* exal*   εξαλ-  

Ἐξαλαπάζω : dépeupler une ville, piller détruire .
Ἐξαλάω  (slt à l’ aor.) : aveugler, priver d’un œil  (Odyssée XI, 104, Voir  ἀλάω, I, 69)
Ἐξαλείπτης, ου,  (ὁ) : qui frotte, qui enduit (Gal.) 
Ἐξαλειπτικός, ή, όν : propre à effacer (SEXT. ) 
Ἐξάλειπτρον, ου, τό : boîte à onguents  ou à parfums (AR.) 
Ἐξαλείφω —[ἐξαλείψω ; ἐξήλειψα ; M. ἐξαλείφομαι ; ἐξελειψάμην ; P. ἐξαλείφομαι ; ἐξηλείφθην ; ἐξηλείφην ; ἐξαλήλιμαι, (ἐξήλημμαι)  ]—:  enduire, (abs.) enduire de chaux, blanchir ; ôter en frottant, d’où effacer, abolir (une loi), (p. ext.) faire disparaître, anéantir ; M. enduire ; effacer (de + gén.). 
Ἐξάλειψις, εως, (ἡ) : action d’effacer, de détruire (SEPT.) 
Ἐξαλλαγή ῆς (ἡ) changement, abandon (de coutumes, de lois) ; ὀνομάτων changement dans la forme ou dans l’usage des mots Étym. ἐξαλλάσσω

Ἐξάλλομαι —[ impf. ἐξηλλόμην;  fut.: ἐξαλοῦμαι ; aor.: ἐξηλάμην, aor-2 : ἐξαλόμην ; part. ao. homér. ἐξάλμενος  ]—:    : sauter ou bondir hors de, s'élancer hors de (+ gén.) ; sauter d'en haut, se précipiter ; (abs.) se déboîter ; sauter, bondir, faire des soubresauts (chevaux). 

Ἐξαλμα, ατος, τό : bond ou élan à partir de ou hors de ;  d’où  distance ; fig. exultation (NAZ.)   

  Exam* exam*   εξαμ-  


Ἐξαμαρτάνω  —[fut.: ἐξαμαρτήσομαι ; aor.: ἐξήμαρτον ; pft.: ἐξημάρτηκα ;  ▬ P. ἐξαμαρτάνομαι ; aor.: ἐξημάρθην ; pft.:  ἐξημάρτημαι ]—:  s’écarter du but, manquer le but ; manquer, ne pas réussir, échouer, se tromper du tout au tout;; commettre une faute (τι, ἔν τινι, περί τι en qch.) ; εἴς τινα, πρός τινα, περί τινα manquer à qqn, commettre une faute envers qqn ; τι εἴς τινα commettre qq faute envers qqn ; avec un part. commettre une faute en faisant qch. ; (tr.) induire en faute. 

Ἐξαμαρτία, ας (ἡ) : erreur, faute. Étym. ἐξαμαρτάνω.
Ἐξαμαυρόω : obscurcir entièrement, —d’où : affaiblir ; ▬ au passif (EUR. Fr. 781.) ; Pass., of a plant, lose its natural character, Thphr. 
Ἐξαμαύρωσις, εως (ἡ) : obscurcissement ; disparition. Étym. ἐξ, ἀμαυρόω.

Ἐξαμάω -ῶ  —[ f. ἐξαμήσω, part. pf. Pass. ἐξημημένος ]—:  enlever avec la faux, moissonner, faucher ; fig. couper, arracher : ῥίζαν γένους SOPH extirper une race;  arracher les entrailles ( (AR. Lys.) ;   ▬ Moy. ἐξαμάομαι-ῶμαι faucher, moissonner ; 2 arracher les entrailles  (EUR.).
Ἐξαμβλέομαι Pass., miscarry, Hp. Mul. 1.25 (s.v.l.); cf. ἐξαμβλέβει· διαφθείρει, ἐγκυμονεῖ, Hsch. ἐξαμβλέω = ἐξαμβλίσκω, : avorter  (HPC.)  
Ἐξαμβλίσκω = ἐξαμβλόω : avorter , Ael. Fr. 49, Hsch. (-ύσκω Procop. Arc
Ἐξαμβλόω —[ f. ἐξαμβλώσω, ao. ἐξήμβλωσα, pf. ἐξήμβλωκα ]—: I. tr. 1 rejeter par avortement ; —fig. :  τὸ  πρᾶγμα τοὐξημβλωμένον : l’affaire avortée —AR.) ;  2 faire avorter (EUR.)   ; fig.  pensée ((AR.) ;  ‖ σώματος ἰσχὺς ἐξαμβλοῦται (PLUT.) : la force du corps est émoussée ;   II. intr. avorter.
Ἐξαμβλύνω  émousser vivement, affaiblir (DIOSC.) ; Pass. être émoussé. ((PLUT.).  
Ἐξαμείβω : échanger, changer : ἄλλην ἄλλοτε χρόαν (PLUT.) : changer de couler, passer d’une couleur à une autre ; particul. passer d’un pays dans un autre ; parcourir ensuite, acc. (ESCHL.    EUR.  XEN.) ‖ χώραν εἰς χώραν (XEN.) : passer d’un pays dans un autre ; abs. changer de place, s’éloigner (EUR.) ;  — par suite : quitter, déposer ; fig chasser (la peur  —EUR.) ; (intr.) :. prendre la place de, succéder à     ▬ Moy. ἐξαμείβομαι (ao. ἐξημειψάμην) faire un échange avec ; payer de retour, récompenser : τινα ποιναῖς (ESCHL.) :qqn par un châtiment ; (intr.) :. prendre la place de, succéder à.
Ἐξάμειψις, εως (ἡ) : changements successifs, évolution périodique.
Ἐξαμέλγω : traire. (ESCHL.) ; exprimer (EUR.).      
Ἐξαμελέω -ῶ  —[pf. ἐξημέληκα; ]—: négliger complètement : τινος qch ;  ▬ passif : être négligé  (ARSTT.) ; passif impers. ἐξημέληται περὶ τῶν τοιούτων ARSTT on n’a pris aucun soin de ces sortes de choses.
Ἑξάμετρος, ος, ον : de six mesures ou pieds, hexamètre ; τὸ ἑξάμετρον (ἔπος ou μέτρον) le vers hexamètre. 
Ἑξάμηνος, ος, ον : de six mois, qui dure six mois ; subst. ὁ ἑξάμηνος (χρόνος) (XEN.)   ou ἡ ἑξάμηνος (ὥρη) (HDT.) : semestre.   Étym. ἕξ, μήν². 

Ἐξαμηχανέω -ῶ : imaginer pour sortir d’embarras. (EUR.)  
Ἐξαμιλλάομαι -ῶμαι : I. intr. 1 rivaliser avec : τί τινι avec qqn pour qch;      2 rivaliser pour ; tendre à, faire effort, πρός τι en vue de qch; II. tr. repousser par la force, chasser violemment : τινα γῆς qqn d’un pays ; Pass. être détruit : πυρί par le feu. Étym. ἐξ, ἁμιλλάομαι.
Ἔξαμμα, ατος (τό) : ce qui sert à allumer. Étym. ἐξάπτω.
Ἐξαμύνομαι inf. ao. ἐξαμύνασθαι; repousser loin de soi. Étym. ἐξ, ἀμύνω.

Ἐξαμφοτερίζω : faire une question ambigüe de telle sorte qu’on y peut faire deux réponses (PLAT.  Euthyd.) ‖ ἐξημφοτέρικεν τὸν λόγον, Pl. Euthd. 300d;  ‖ ἐξαμφοτερίσας· τὸ ἀμφίβολον ποιῆσαι, καὶ τὸ δύο πραγμάτων ἐκπεσεῖν, Hsch., cf. EM 347.7.



  Exan* exan*   εξαν-  

Ἐξαναβαίνω : gravir jusqu’au bout. (ARTEM.)  
Ἐξαναβρύω (slt aor inf. poét.: ἐξαμβρυῦσαι) : faire jaillir (ESCHL.) 
Ἐξαναγκάζω : forcer, contraindre (SOPH. (AR.) ; au pass (HDT.) ;  avec inf.: contrainde qn à faire qc  (SOPH.)    chasser par la force (XEN.)   
Ἐξανάγω : faire remonter (EUR.) ; pass gagner le large en parlant de personnes  (HDT.  THC. SOPH.) ;  de navires  (HDT.) 

Ἐξαναλίσκω : dépenser complètement (fortune — PLUT.) ;  au pass (DEM.) ; — par suite : consumer, épuiser, enlever  (TH.) ; au passif (ARSTT.) ; – d'où : détruire (une race, une armée —ESCHL. DEM.)  
Ἐξαναλύω : délier affranchir complètement  (τινά τινος — HOM.) ;  dissoudre ; au passif se dissoudre complètement (PHIL.).  
Ἐξαναπληρόω-ῶ : remplir complètement (DEM.) ;  au passif se remplir de nouveau  (TH.) 

Ἐξαναρπάζω : enlever de force (EUR.) 
Ἐξαναστέφω : couronner ou ceindre de nouveau  (EUR.)
Ἐξαναστρέφω : renverser de ses fondements, détruire de fond en comble (SOPH.) ; avec un gén. de lieu (ESCHL. Pers. 811)   
Ἐξαναφέρω : soulever ou soutenir à la surface (eau — ARSTT.) ; porter ou montre sur soi (PLUT.) ;  (intr) : se soutenir à la surface, se sauver (dans une tempête  — PLUT.) ;  se tirer d’une difficulté, d’une maladie ((PLUT.) ; résister lutter victorieusement contre (PLUT.) ; se relever, se hausser  (comme le plateau de la balance — PLUT.)        
Ἐξαναχωρέω-ῶ : se retirer, reculer (HDT.) ; τὰ εἰρήμενα  (THC.) : chercher à revenir sur ses déclarations.   

Ἐξανέχω : s’avancer en saillie au dessus de, surplomber  (gén — A.RH.) ; se dresser au dessus de (gén —THCR.)  ; ▬ ἐξανέχομαι-my : supporter (acc. ; d’ord. avec un part. —TRAG.  AR.)    

Ἐξανθέω ; ἐξήνθησα ; ἐξήνθηκα    : (intr.) se couvrir de fleurs, (p. ext.) se couvrir de boutons, bourgeonner ; (p. anal.) se couvrir de pustules (peau, d'écume (mer) ; perdre sa fleur (couleur, vin) ; (tr.) faire fleurir, faire pousser, produire). 

Ἐξανίημι  [ἐξανίημι ; ἐξανήσω ; ἐξανῆκα ; M. ἐξανίεμαι ; ἐξανήσομαι ; ἐξανείμην ; P. ἐξανίεμαι ; ἐξανεῖμαι   : (tr.) laisser échapper ; laisser aller, congédier, se relâcher de, d’où P. être délivré, affranchi de (+ gén.), (abs.) être émoussé ; (intr.) sourdre de, jaillir de (+ gén.), d’où se montrer, paraître ; se relâcher (de + gén.) ; M ; dégager (d'un lien) + acc.). 

Ἐξανίστημι  —[  fut. ἐξαναστήσω  ;  aor. ἐξανέστησα, aor-2 ἐξανέστην ;  pft. ἐξανέστηκα; ]—:  I. tr. 1 faire lever : τοὺς θανόντας SOPH ressusciter les morts ; ἐνέδραν (XEN.) : faire lever des hommes couchés ou assis pour une embuscade ; θηρία (XEN.) : faire lever des bêtes sauvages de leur retraite ;       2 chasser : τινα δόμων SOPH qqn de sa maison ; τινὰς ἐκ νήσων HDT faire émigrer un peuple des îles ; fig. ἐξ ἠθέων HDT faire abandonner des coutumes ; Pass. ou à l’ao.2 Act. être chassé : θρόνων ESCHL du trône ; ἐξαναστάντες ἐξ ἠθέων HDT ayant été forcés d’abandonner leurs coutumes ; dépeupler : πόλιν HDT une ville ; Pass. ἐξαναστάσης Πελοποννήσου ὑπὸ Δωριέων HDT le Péloponnèse ayant été dévasté par les Doriens  ;    ▬ II. Actif intr et moyen  II. intr. (à l’ao.2, au pf. et au Moy. ἐξανίσταμαι);      1 se lever (d’un siège) ; particul. se lever du lit, se lever : ἐξ. λόχου ou abs. se lever d’une embuscade ; avec une prép. ἐξ εὐνῆς XÉN sortir du lit ; abs. se lever pour parler;      2 se lever pour se retirer, sortir de, s’éloigner de : ἐκ γῆς HDT d’un pays ; τινι ὁδῶν XÉN céder le chemin à qqn ; abs., s’éloigner.
Étym. ἐξ, ἀνίστημι.
Ἐξανοίγω : ouvrir entièrement.


Ἐξαντλέω : pomper, puiser, épuiser (eau — PLAT.)  ; au pass. (ARSTT.) ) ; — fig :  épuiser, répandre jusqu’au bout (gémissements  —EUR.) ; épuiser, endurer jusqu’au bout (MEN.  EUR.) ; dissiper (LUC.) ; vider, décharger (cargaison  —HLD.) 
Ἐξανύτω : cō ἐξανύω
Ἐξανύω ; ἐξανύσω ; ἐξήνυσα ; M. ἐξανύομαι ; ἐξηνυσάμην    : accomplir, exécuter ; mener à terme ; (abs.) se transporter ; tuer ; l'emporter sur, vaincre ; réaliser, exécuter ; obtenir. 

  Exap* exap*   εξαπ-  

Ἐξαπατάω —[fut.: ἐξαπατήσω ; aor.: ἐξηπάτησα ; pft.: ἐξηπάτησα ;  ▬ P. ἐξαπατάομαι ; fut.: ἐξαπατηθήσομαι,  ἐξαπατήσομαι ; aor.: ἐξηπατήθην ; pft.: ἐξηπάτημαι ]—: tromper complètement τινά τι ou ἐπί τινι qqn au sujet de qch ; τινα ὡς tromper qqn en lui faisant croire que ; séduire ; abuser ;; — fig : νόσον ἐξαπᾶν calmer un mal (LUCIEN ) ;  ▬ my : même sign. (PLAT) ; ‖ ἐξαπάτασκον : impft ion. itératif (AR. Pax. 1070). 
fig. ἐξ. νόσον LUC calmer un mal.

Ἐξαπάτη, ης, (ἡ) : tromperie, ruse.
Ἐξαπάτης, ου,  (ὁ) : trompeur (HPC.) 
Ἐξαπατητικός, ή, όν : propre à tromper. 


Ἐξάπινα, adv. cō ἐξαπίνης   : subitement, soudain  (SPT.).  
Ἐξαπιναῖος, α, ον  : soudain, subit (Fém. ἐξαπιναῖος :  HPC).  
Ἐξαπιναίως : subitement,  soudain. 
Ἐξαπίνης : subitement, soudain.  

Ἐξάπτω —[  impf. ἐξῆπτον ; fut.: ἐξάψω ; ao. ἐξῆψα; ▬  Pass. ao. ἐξήφθην, pf. ἔξημμαι; ]—:  attacher d’un point à un autre ; —fig.: faire dépendre de (PLUT.) ;  laisser tomber de, suspendre ; ▬ my (tr.) : ajuster sur soi, attacher sur soi ;  (intr.) : se suspendre ;  —fig.: s’attacher à (DH.)

  Exar* exar*   εξαρ-  

Ἐξαρκέω-ῶ  —[ impf.:  ἐξήρκουν, ; fut.: ἐξαρκέσω ; aor.: ἐξήρκεσα ]—: 1 suffire à avec un suj. de chose : τινι à qqn ou à qch ; πρός τι, εἴς τι pour qch ; abs. être suffisant, suffire ; avec l’inf. il me suffit de, il suffit, c’est assez ; 2 subvenir à, venir en aide à : τι πρό τινος à qqn en qch. 
Ἐξαρκής, ής, ές : suffisant  (ESCHL. SOPH.). 
Ἐξαρκούντως, adv. d’une manière suffisante  (AR. PLAT.). 

Ἐξαρνέομαι-οῦμαι  —[ fut.:  ἐξαρνήσομαι ; aor.:  ἐξηρνήθην, ion. ἐξηρνησάμην  ]—:   nier : τι qch ;  2 refuser, avec μή et l’inf. refuser de ; οὐκ ἐξαρνοῦμαι avec l’inf. ESCHN je ne refuse pas de. 
Ἐξάρνησις εως (ἡ) : dénégation, refus (PLAT.)  
Ἐξαρνητικός, ή, όν :  enclin à nier (AR.)  
Ἔξαρνος, ος, ον : slt dans les locut.   ἔξαρνός εἰμι ou γίγνομαι : je nie : τι qch ; avec μή et l’inf. nier que ; avec μὴ οὐ et l’inf.: οὐκ ἂν ἔξαρνος γένοιο μὴ οὐκ ἐμὸς υἱὸς εἶναι (LUC.) :  tu ne saurais nier que tu es mon fils.  



Ἐξαρπάζω  —[ fut : πάσομαι ;   aor-2 : ἐξήρπασα  ]—: arracher (Od) ; arracher d’un danger, sauver (Il.) ;   

Ἐξαρτάω : suspendre à ; faire dépendre de, rattacher à  ;  ▬ My.  ἐξαρτάομαι  : s’attacher à (gén. ou prép) ; suspendre sur soi (acc-cod ), attacher à soi (acc-c.o.d.)  
Ἔξαρχος, ος, ον :  qui donne le signal (d’un chant, d’une danse) gén.: — subst.: ὁ ἔξαρχος : chef d’un chœur ;  2 qui est à la tête de, qui préside (sacrifice —PLUT.) . 

Ἐξάρχω (impf.: ἐξῆρχον, fut.:  ἐξάρξω ) : mettre en train, donner le signal de (acc. ou gén. gémissements ; chant) ;  entonner (chœur, péan ; acc. ou gén) ; dicter (un serment, acc. — EUR.). ; avec le dat. : montrer le chemin à qn, enseigner qc. à qn (PLAT.)   2)  prendre l’initiative de (acc. Il. ) ; ‖ τινα λόγοις ἐξάρχειν (SOPH.) adresser le premier la parole à qqn. ;  avec double acc. : entonner, adresser (un chant aux dieux — EUR.) ;    3) être le chef de conduire (gén — JOS.)    ▬  Moy.  ἐξάρχομαι : mettre en train ;  préparer ; κακῆς βουλῆς τινι (Od. ) : donner un mauvais conseil à qn. ;  ἐξάρχειν κανᾶ EUR préparer les corbeilles pour commencer le sacrifice ; avec un part. : commencer, ou se mettre à faire (A. RH.). 

  Exas* exas*   εξασ-  

Ἐξασκέω : exercer avec soin ; 2   pratiquer un art  -  II  -  arranger avec soin, couvrir ou parer qn d’un vêtement  ; →    ἐξησκημένος (PPP) : déjà tout exercé, ayant fait ses exercices ; pourvu ou paré de (τινι  — Eur.) . 

  Exau* exau*   εξαυ-  

Ἐξαυδάω : dire sans détour Il, 1, 363 ; chanter  (Eur), qqfois : pousser des cris (Eur.).  My mê signification (ESCHL) . 
Ἐξαῦτις     : en arrière de ; en revenant de ; à son tour ; de nouveau


  Exe* exe*   εξε- 
****
  Exeg* exeg*   εξεγ- 

Ἐξεγείρω  [ἐξεγείρω ; ἐξήγειρα ; ἐξεγρήγορα; M. ἐξεγείρομαι, ἐξηγρόμην ]   : (tr.) réveiller, éveiller, P. être réveillé, se réveiller ; (fig.) exciter, allumer, attiser (feu), provoquer (guerre) ; (intr. [parf. 2 A. et aor. M])être réveillé ou éveillé. 


  Exei* exei*   εξει- 
Ἑξείης =  ἑξῆς : à la file, en se suivant.   

Ἐξείη, ης, (ἡ) : parapet du char  (douteux Il. 24, 278) ;  Bailly ne donne pas ce nom. L’atelier d’Homère note : ἐξείη, s’il ne s’agit pas de l’adverbe ἑξῆς (sans interruption, continuellement), désigne sans doute le parapet de la caisse, sur lequel on vient attacher la courroie.   
Ἐξείη : 3° sg . opt. pst d’ἔξεστι ou opt aor-2 d’ ἐξίημι.  

Ἔξειμι (2)  ἐξιέναι  : sortir ; partir, partir pour une expédition ; aller affronter ; se retirer ; quitter ; en venir à ; (choses) arriver à son terme, cesser.  (impératif  ἔξιθι ) 

Ἔξειμι (1) (ἐξεῖναι, ἐξέσομαι ) : être originaire de, descendre de ; (impers.) il est permis, il est possible à qn de faire qc.: dat  et inf. ; l’apposition à ce dat, ou l’attribut, s’il y en a un, est au dat. ou pfs à l’acc.. cf. J. Bertrand § 400,  ‖ ἐξόν : alors qu’il est possible, permis à qn de faire qc.: dat et inf. (l’attribut, s’il y en a un, est au dat. ou à l’acc. cf. J. Bertrand § 400  ; acc. abs.cf. Rg § 360).  Impers.  (cf. Rg § 145) 

Ἐξεῖπα / ἐξεῖπον : dire, déclarer  (τι qch ; τί τινι, τι πρός τινα, τινά τι : qch à qqn)  ‖►formes : ao.2, inf. ἐξειπεῖν ; 

  Exel* exel*   εξελ- 

Ἐξέλασις, εως (ἡ) : expulsion ; marche au dehors ; expédition ;  charge de cavalerie (PLUT.). 

Ἐξελαύνω  —[ fut : ἐξελάσω, (ἐξελῶ, att. ; ion.) ; aor.: ἐξήλασα ; pft.: ἐξελήλακα ; ▬ M. ἐξελαύνομαι ; ἐξηλησάμην;  ▬ P. ἐξελαύνομαι ; ἐξηλάθην ; ἐξελήλαμαι ] : pousser hors de (acc. et gén.); conduire, diriger hors de (acc. et gén.) ;  conduire, diriger (acc.) ; expulser ; chasser (acc. et gén ou ἐκ + gén.) ; tirer en longueur, étirer ; (intr. en apparence : (s.e. ἵππον, δίφρον) : 1) s'avancer ( à cheval, sur un char) ; (abs.) sortir à cheval ; 2à      2 (s.e. στρατόν ou στρατιάν) partir pour une expédition.  
Ἐξελάω (inf :ἐξελάαν ; part : ἐξελάων) : cō ἐξελαύνω : pousser hors de […].   co  ἐξελαύνω fut.: ἐξελάσω, att. et ion. ἐξελῶ, ao. ἐξήλασα, pf. ἐξελήλακα;


Ἐξελέγχω  [fut.: ἐξελέγξω ; ▬ P. ἐξελέγχομαι, pft.: ἐξελήλεγμαι ou ἐξήλεγμαι ] : réfuter, confondre, d’où convaincre (d'une faute, d'un crime ; τινά τι qqn de qch) ; convaincre que (+ partic.) ; fournir une preuve ; vérifier, sonder (qqn ;) τινὰ εἰ : éprouver qn pour voir si. 
Ἐξελεῖν inf. ao.2 Act. de ἐξαιρέω. ἐξελέσθαι inf. ao.2 Moy. de ἐξαιρέω.
Ἐξελευθερικός, ή, όν :  1 qui concerne les affranchis; 2 fils ou descendant d’affranchi.
Ἐξελεύθερος ου (ὁ) : affranchi. 
Ἐξελευθεροστομέω -ῶ : parler librement.

Ἐξελίσσω (-ττω) I. tr. 1 dérouler : περιβολὰς σφραγισμάτων (EUR.) : le cordon noué autour des tablettes et retenu par le cachet ; τὴν φάλαγγα (XEN.) : faire évoluer une troupe de façon que les hommes, en faisant volte-face, reviennent par ordre de rang de queue en tête, le dernier rang pivotant sur place;  2 mouvoir en rond : ἑαυτόν ÉL s’enfuir en décrivant des circuits en parl. d’un animal;       3 faire le tour de : τάφρον PLUT contourner un fossé;       4 tirer de ; Pass. se tirer de;  II. intr. 1 décrire des circuits : τῇ καὶ τῇ ÉL çà et là;      2 se tirer de. 

Ἐξελκύω : cō ἐξέλκω : tirer de (HOM.  TRAG.) ; arracher à ; traîner (SOPH.). 


  Exem* exem*   εξεμ- 

Ἐξεμέω (fut.: ἐξεμέσω)  : vomir (+ acc. )  ; — fig :   rendre gorge  (AR., Ach . 6) 


  Exen* exen*   εξεν- 
Ἐξεναρίζω : dépouiller un ennemi tué en combattant ;  τεύχεα εξ- : enlever les armes d’un ennemi tué ; par suite : tuer dans un combat.



  Exer* exer*   εξερ- 

Ἐξεργάζομαι ; [ἐξεργάζομαι ; fut.:  ἐξεργάσομαι ; aor.:  ἐξειργασάμην ; ▬ P. aor.:  ἐξειργάσθην ; pft .: ἐξείργασμαι ]—: mener à terme, exécuter, accomplir ; effectuer, réaliser ; travailler avec soin, traiter à fond ; exercer, cultiver ; venir à bout de, soumettre, réduire ; ruiner, faire périr. 
Ἐξερευνάω ; ἐρευνάομαι    : rechercher avec soin, chercher à savoir exactement.▬ My idem  
Ἐξερεύνησις, εως (ἡ) : investigation, recherche approfondie (SPT.)  
Ἐξερέω-1 : ἐξείρηκα; P. ἐξειρήσομαι, ἐξείρημαι    : (fut.) dire malgré soi, être forcé d'avouer ; (p. ext.) parler, dire  ἐκ-ἐρέω (λέγω 3); ἐξεῖπα / ἐξεῖπον     
Ἐξἐρέω-1 : (futur d’un présent inusité) : je vais te dire  //  dire en tirant de soi même, dire malgré soi, être forcé d’avouer. (par ext.)  parler dire 
Ἐξἐρέω-2 : chercher à savoir, demander qc ; interroger qn explorer rechercher.  // ἐξερέομαι / ἐξερέω/  ἐξέρομαι : questionner, interroger, chercher à savoir.  

Ἐξερημόω : rendre désert, dévaster, (ruiner exterminer) ; abandonner (EUR.)  

Ἐξέρχομαι         Ἐξέρχομαι —[ fut.: ἔξειμι, aor-2 : ἐξῆλθον ; pft. :  ἐξελήλυθα ]—:  aller hors de ; sortir.  (impératif  ἔξιθι )
Ἐξέρχομαι —[fut.: ἐξελεύσομαι, fut.att.: ἔξειμι ;  aor.: ἐξῆλθον ;  pft.: ἐξελήλυθα ]— : sortir de, partir de (avec le gén. ) ; sortir de partir de (rart avec l’acc. ἐξ. τὸ ἄστυ (HDT.), χώρην (HDT.)  sortir de la ville, d’un pays) ; fig. ἐκ τῶν ἐφήβων εἰς τοὺς τελείους (XEN.) : sortir de la classe des éphèbes pour entrer dans celle des hommes faits;  partir ἐξ. ἔξοδον (XEN.) : partir ; νόστον ἐξ. SOPH partir pour retourner;   2) sortir pour aller au loin, partir : ἐπὶ θήραν (XEN.)   pour la chasse ; marcher contre qqn avec idée d’hostilité ἐπί τινα marcher contre qqn ; ; ἐξ. στρατείαν ESCHN partir pour une expédition ;; (abs.) quitter le pays, s'exiler (de son plein gré, par opp. à φεύγειν) ; en venir à,         3 en venir à : ἐς χερῶν ἄμιλλόν τινι (EUR.)   à lutter avec qqn ; εἰς ἔλεγχον (EUR.)   à une preuve ; d’où (+ acc.) exécuter, accomplir qqch ; transgresser ; d’où (abs.) dévier, sortir du droit chemin ; (abs.) sortir de charge ; sortir d'un examen, d’où être prouvé, démontré          4 sortir d’une épreuve, d’un examen ; être prouvé, démontré : ἄλλος ἐξέρχομαι SOPH je sors de là autre, il résulte de là, il est établi par là que je deviens autre;    II. (choses) sortir, émaner de ; être exporté ; avoir une issue, aboutir  en parl. d’événements, d’oracles, de songes arriver à son terme : κατ’ ὀρθὸν ἐξ. SOPH avoir une heureuse issue ; ἐξῆλθε ἡ μῆνις (HDT.) :  sa vengeance fut satisfaite;  (parf.) être passé, écoulé (temps). 
  

  Exes* exes*   εξεσ- 

Ἐξεσίη, ης (ἡ) : députation ; ‖ ἐξεσίην  ἐλθεῖν : aller en ambassade (HOM.)
Ἔξεσις, εως  (ἡ) : répudiation (HDT.)  

  Exet* exet*   εξετ- 
Ἐξετάζω  [fut.: ἐξετάσω, ἐξετῶ (rare) ; aor.: ἐξήτασα ; pft.: ἐξήτακα; ▬  P. ἐξετάζομαι, ἐξετασθήσομαι, ἐξετάσθην, ἐξήτασμαι ] : rechercher avec soin, examiner à fond ; (abs.) comparer ; éprouver (métal, amis, alliance, etc) ; passer en revue, d’où dénombrer, énumérer ; interroger ; admettre comme prouvé ; P. être classé au nombre de. 
Ἐξέτασις, εως, (ἡ) : recherche, examen ; enquête ; recensement, revue militaire ;   
Ἐξετασμός, οῦ,  (ὁ) =  ἐξέτασις, εως, (ἡ) : recherche, examen ; enquête ; recensement, revue militaire. 
Ἐξεταστής, οῦ  (ὁ) : qui examine, qui fait une enquête ; vérificateur des comptes de l’Etat ; ἐξεταστής τῶν ξένων :  magistrat chargé de vérifier le montant de la solde des troupes mercenaires à athènes (ESCHN.) 
Ἐξεταστικός, ή, όν : propre à rechercher, à examiner (τινος —XEN); qui recherche ou examine ; dont on se sert pour une recherche ou un examen (ARSTT.) ; qui concerne un  ἐξεταστής (DEM.) 
Ἐξεταστικῶς : de manière à vérifier exactement   (DEM.)

  Exeu* exeu*   εξευ- 

Ἐξεύρεσις, εως (ἡ) : invention, découverte
Ἐξευρετικός, ή, όν : inventif  (M. ANT.)     
 ἐξεύρημα, ατος (τό) : invention, découverte. 
Ἐξευρίσκω  —[ fut.: ἐξευρήσω ; aor.: ἐξεῦρον, ἐξηῦρον ; pft.:  ἐξεύρηκα, ἐξηύρηκα;  ▬ M. ἐξευρίσκομαι, ἐξευρήσομαι, ἐξευρόμην, ἐξηυρόμην, ἐξευράμην, ἐξηυράμην;  ▬P. ἐξευρίσκομαι, ἐξευρεθήσομαι ἐξηυρέθην, ἐξευρήθην, ἐξεύρημαι, ἐξηύρημαι ]—:: parvenir à trouver, découvrir ; trouver par le secours de l'intelligence, imaginer ; chercher à découvrir, explorer (lieu) ; reconnaître comme ; fournir, procurer par un effort ; ▬ My. imaginer, inventer. 
    
  Exew* exeau*   εξεω- 

ἐξέωσα, v. ἐξωθέω.
ἐξεώσθην v. ἐξωθέω.

  Exh* exh*   εξη- 

***
  Exhg* exhg*   εξηγ- 

Ἐξηγέομαι-οῦμαι  [fut.:  ἐξηγήσομαι ; aor.:  ἐξηγησάμην]  : conduire, guider (τινός ou τινί ; ou acc. ; ou acc. de chose et dat. de pers.) ; diriger, gouverner (acc. — THC. ; gén. —APP. ; abs.) ;       3 avec idée d’hostilité conduire (une armée) ; conduire pas à pas ou jusqu'au terme, d’où exposer, expliquer en détail (avec cod ; περί τινος : qch ; avec interr. ind. ; avec inf-ve ) ; interpréter ; commenter (auteur, oracle) ; ordonner, prescrire (dieux, oracles, prêtres) ; avec un inf., ordonner de ; conseiller. 



Ἐξήγημα, ατος  (τό) : explication (D. H.)
Ἐξήγησις, εως (ἡ) : exposition de faits historiques, récit (THC.) ; explication, commentaire  (PLAT.)    ; —particul.: interprétation d’un songe (DS.) ; traduction (JOS.)   

Ἐξηγητής οῦ (ὁ) : qui dirige, qui donne les instructions (pour la conduite d’une affaire, pour le gouvernement d’une maison —HDT.) ; —particul.:  guide pour les étrangers, cicerone (PAUS.) ;    qui explique, qui interprète (les oracles, les songes, les présages HDT. ; à Athènes : interprète des rites, des coutumes sacrées, qui explique ce qu’il faut faire pour un sacrifice, une expiation (PLAT.)  ;  —particul.: qui donne l’autorisation de sépulture après examen du corps (DEM.)   

Ἐξηγητικός ή, όν : propre à raconter ou à expliquer ; ‖ τὰ ἐξηγητικά (βιϐλία) (PLUT.) : traités de l’interprétation des songes. 
Ἐξηγορία, ας, (ἡ) : glorification, louange (SPT.) ;  confession (SPT.)   

  Exhk* exhk*   εξηκ- 

Ἑξήκοντα (οἱ, αἱ, τά ; indécl.) : soixante. 
Ἐξήκω  : venir au terme, aboutir, en être arrivé  ἐκ-ἥκω     

  Exhs* exhs*   εξησ- 

Ἑξῆς : (lieu) à la suite, en se suivant ; d’une façon continue, à la suite, sans exception ; (temps) ensuite, après ;  conséquences par suite de, d’accord avec.      PRP. (+ gén.) à la suite de ; par suite de, en accord avec (+ dat. -AR.) ; acc. _M. Ant. ) . 







  Exi* exi*   εξι- 

****
  Exih* exih *   εξιη- 

Ἐξίημι : laisser aller hors de, d’où renvoyer ; lancer ; laisser aller, lâcher, d’où ouvrir (voiles) ; faire  sortir de ; (intr.) se diriger au dehors, se jeter dans (fleuve) ; My. renvoyer loin de soi, chasser, répudier.    ‖► ἔντο  aor-2 My 3° pl. de ἵημι  

  Exik*   exik *   εξικ- 

Ἐξικετεύω  ἐξικέτευσα    : supplier  ἐξ-ἱκετεύω     

Ἐξικνέομαι —[ ἐξίξομαι, ἐξικόμην ]—: parvenir à, atteindre (lieu), s'approcher de ; (fig.) parvenir à comprendre ; atteindre ou obtenir qqch, (abs.) toucher au but, d’où réaliser, accomplir ; être capable de, suffire à  ἐξ-ἱκνέομαι; ἐξικάνω . 


  Exil*    exil *   εξιλ- 
Ἐξίλασις, εως (ἡ) : action d’apaiser ou derendre favorable. (D.L.   SPT.  JAMBL.).  
Ἐξιλάσκομαι  —[fut.: ἐξιλάσομαι; ]—: se rendre propice : τινα qqn ; apaiser par des sacrifices ou par une expiation, acc..  ▬ au passif  — Pass., τὸ ἀποίνοις ἐξιλασθέν that which is atoned for by…, Pl. Lg. 862c

Ἐξίλασμα, ατος (τό) : sacrifice expiatoire (SPT.)
Ἐξιλασμός  οῦ (ὁ) : = ἐξίλασις,  sacrifice expiatoire (SPT.) ; —d’où : purification, expiation.  (SPT.   Procl. ) 
Ἐξιλεόω : rendre favorable (pass. HLD.)  ) ; ▬ My : apaiser par un sacrifice, se rendre favorable  (STR.). 
Ἐξίλλω dérouler ; démêler (une piste). 


  Exio* exio *   εξιο- 

Ἐξιονθίζω : dérouler un cheveu   (SOPH. fr.) 
Ἐξιπόω : faire sortir en pressant, faire suppurer ; faire dessécher ; presser fortement (AR. Lys. 291)   

  Exip* exi *   εξιπ- 
Ἐξίπταμαι 3e sg. ao.2 ἐξέπτατο; s’envoler.
Ἐξιπωτικός ή, όν, fit for squeezing out, expressive, φάρμακα Gal. 13.993, cf. Aët 12.31.

  Exis*   exis *   εξισ- 

Ἕξις, εως (ἡ) : possession ; manière d'être, état, d’où état ou habitude du corps, tempérament ; bonne constitution du corps ; état ou habitude de l'esprit ou de l'âme, (part.) état passif ; capacité résultant de l'expérience, expérience  ἔχω;     
Ἐξισόω : ἐξισώσω, ἐξίσωσα; P. ἐξισόομαι    : (tr.) rendre égal, égaliser, égaler ; P. être assimilé à (+ dat.) ; égaliser, unir, aplanir, P. être aplani, (fig.) être concilié ; (intr.) se montrer semblable, agir semblablement à  ἐξ-ἰσόω; ἴσος; ἐξίσωσις; ἐξισωτής     

Ἐξίστημι —[fut.: ἐκστήσω ; aor-1 : ἐξέστησα, aor-2 : ἐξεστήν (intr.), pft.: ἐξέστηκα (intr.); ▬ M. ἐξίσταμαι (intr.), ἐκστήσομαι (intr.), ἐστησάμην; ▬ P. ἐξίσταμαι, ἐκσταθήσομαι, ἐξεστάθην  : (tr.) déplacer, faire sortir de ; troubler, changer, altérer ; mettre qqn hors de (soi, bon sens, etc) ; (abs.) plonger qqn dans la stupeur, l'extase ; (intr. [aor. 2 A., parf. A., M. prés, fut.]) s'éloigner de ; renoncer à (+ gén.) ; s'éloigner malgré soi, être écarté ; (+ gén) perdre (fortune, savoir, esprit) ; être hors de soi (extase, stupeur) ; être changé, dégénérer ; (abs.) sortir de l'usage ordinaire (mot, locution) ; se déboîter ; (parf.) être saillant, proéminent, convexe  ἐξ-ἵστημι; ἔκστασις;    extase ; extatique ; 

Ἐξισωτής, οῦ (ὁ) : répartiteur des impôts (sous les empereurs romains). Étym. ἐξισόω.

  Exit* exit *   εξιτ- 

Ἐξίτηλος, ος, ον : 1 qui s’en va, particul. qui se défraîchit, se ternit, s’efface;   2 qui perd sa force, sa qualité, son efficacité; 3 qui se perd ou s’éteint en parl. d’une race ; p. ext. qui se réduit à rien, nul, sans effet.



  Exo*    exo*   εξο- 
***

  Exod*    exod*   εξοδ- 

Ἔξοδος, ου (ἡ) : sortie, issue ; départ ; (événement) résultat, fin ; mort ; (milit.) expédition au dehors, marche contre l'ennemi ; procession, pompe, cortège ; (trag.) sortie du choeur, d’où dénouement, fin d'une pièce ; dépense  ἐξ-ὁδός; ἐξοδία; ἐξόδιον; ἐξόδιος ;  exode ; Exode (2e livre du Pentateuque relatant la sortie d'Égypte des Hébreux) ; 

  Exoi*    exoi*   εξοι- 

Ἔξοιδα  : savoir parfaitement (que + partic.)  ἐξ-οἶδα (*εἴδω)     
Ἐξοιδέω (ἐξῴδηκα) : se gonfler ; (fig.) se gonfler d'importance, s'enorgueillir 
Ἐξοιδίσκω : 
Ἐξοικίζω : chasser d’une maison ou d’un pays, bannir ; dépeupler ; – d’où : dévaster ; ▬ my ἐξοικίζομαι : changer de résidence, s’expatrier (Pax, 197) ; (tr) :  dépeupler (PLUT.). 

  Exok*    exok   εξοκ- 

Ἐξοκέλλω —[ ἐξώκειλα ]— (tr) :  faire dériver ou faire échouer (un navire) ; (p. ext.) faire dévier, faire tomber ; (intr.) aller à la dérive, aller échouer ; (fig.) se heurter, se laisser aller ; (abs.) être perdu, ruiné ; ἐκ-ὀκέλλω ; συνεξοκέλλω;     

  Exol*    exol*   εξολ- 

Ἐξολέθρευμα, ατος (τό) : destruction, LXX 1 Ki. 15.21. (Ὄλεθρος, ου (ὁ) : perte, ruine, mort ) 
Ἐξολέθρευσις, εως, ἡ, destruction, LXX Jd. 1.17, al., interpol. in J. AJ 11.6.6.
Ἐξολεθρευτικός, ή, όν, destructive, Sch. Ar. Pl. 443 (Comp.).
Ἐξολεθρεύω : tuer, détruire  destroy utterly, LXX Ge. 17.14, al., Act. Ap. 3.23, v.l. in J. AJ 8.11.1. (The spelling -ολοθρ- in this group of words is freq. in later codd. and Pap.) 


Ἐξολισθαίνω (Att.:  ἐξολισθάνω ) : glisser hors de ; – d’où : dévier ou s’écarter en glissant (EUR. ARSTT.) ;  glisser hors de, échapper à (acc —Ar.), s’échapper (Ar.) ; glisser insensiblement vers (HDN); glisser les uns hors des autres (atomes —PLUT.).   
Ὀλισθάνω —[ fut.: ὀλισθήσω ; aor.: ὤλισθον, (post.) ὠλίσθησα ; pft : ὠλίσθηκα  ]—:  (intr.) glisser, tomber en glissant; (fig.) tomber (malade); (tr.) déboîter.  
Ἐξόλλυμι [fut.: ἐξολῶ, aor.: ἐξώλεσα ;  pft-1-tr : ἐξολώλεκα, pft-2 -intr.: ἐξόλωλα ; My. ἐξὸλλυμαι ; fut.: ἐξολοῦμαι;  aor. ἐξωλόμην ]  1) tr. détruire de fond en comble, anéantir ; 2) intr. au pft-2 ἐξόλωλα et au  My. ἐξὸλλυμαι : périr, être perdu   ‖aor. opt 3° sg. ἐξολέσειε (Od.) ; ‖  

Ἐξολόθρευμα, ατος  (τό) : ruine perte (SPT.)  
Ἐξολόθρευσις, εως (ἡ) : destruction, extermination (SPT.   JOS.). 
Ἐξολοθρεύω : anéantir, exterminer.  
Ἐξολολύζω : hurler. (BABR.)  
Ἐξολῶ fut. de ἐξόλλυμι.


  Exom*    exom*   εξομ- 

Ἐξομαλίζω :  1 rendre tout à fait uni, aplanir; 2 former régulièrement; ▬  Moy. ἐξομαλίζομαι m. sign.


Ἐξομβρέω : faire pleuvoir, —d’où : répandre à flots.  (SPT.)
Ἐξομβρίζω : faire pleuvoir, —d’où : répandre à flots.  (SPT.)
Ἐξομήρευσις, εως (ἡ) : action de s’assurer par des otages la fidélité de qqn.
Ἐξομηρεύω : s’assurer par des otages ou par des gages la fidélité de qn ( acc. —ARSTT.)   prendre pour otage, acc. ;  ▬ my  prendre pour otage ; s’assurer par des otages ; attacher à soi-même. 

Ἐξομιλέω -ῶ : 1 intr. avoir des relations avec, τινι; se mêler à, se confondre avec (EUR.)   2 tr. se concilier, acc.;  ▬ Moy. ἐξομιλέομαι-οῦμαι :  être mêlé à une foule à l’écart / loin des siens. (EUR.)   
Étym. ἐξ, ὁμιλέω.
Ἐξόμιλος, ος, ον : sans relations avec personne, étranger. (SOPH.)  Étym. 
Ἐξομματόω -ῶ : ouvrir les yeux, faire voir clair (SOPH.) ; rendre clair, faire briller (ESCHL.) ; priver de la vue aveugler  (EUR.)   
Ἐξόμνυμι alléguer comme excuse avec serment ; avec infve  (DEM.)  ;  ▬ Moy. ἐξόμνυμαι;     1 nier par serment : τὸ μὴ εἰδέναι SOPH s’excuser en jurant qu’on ignore;     2 refuser (une charge) en s’excusant par serment, acc..

Ἐξομοιόω -ῶ : faire ressembler complètement, assimiler ; s’adapter se conformer à ; ▬ Pass. être entièrement semblable : τινι, πρός τινα à qqn; ▬ Moy. ἐξομοιόομαι-οῦμαι : se rendre entièrement semblale (SOPH.) ; 2) exécuter d’une façon semblable. ; 3 donner des produits semblables  (TH.) 
Ἐξομοίωσις, εως (ἡ) : assimilation (TH.) ;  action de devenir semblable. (PLUT.) 

Ἐξομολογέω -ῶ :  consentir à,  promettre  (NT) ;     ▬ My : ἐξομολογέομαι, my  : avouer, confesser, acc.. (PLUT. ;   LUC. ) ; éccl. : faire l’aveu d’une faute, confesser  (SPT.  NT.) ; — par suite : :  être pénitent, faire pénitence  (BAS.) ;  rendre grâces à, remercier  (SPT. NT)     
Ἐξομολόγησις, εως (ἡ) : aveu complet ; eccl. : aveu d’une faute, confession  (SPT.  NT.) ; — par suite : repentir, pénitence (BAS.) ; action de rendre grâces à  (SPT. Judith).    

Ἐξομόργνυμι (fut.: ἐξομόρξω) : essuyer, enlever en essuyant (qc. de qc. : acc. gén) ;  ▬ Moy. Ἐξομόργνυμαι-my : essuyer sur soi (EUR.)   ; —fig. : se purifier d’une souillure (EUR.) ; II —fig. : essuyer sur qn qc. de soi = lui en faire transmission ‖ ἐξομόρξασθαί τινι μωρίαν : communiquer sa folie à qn. —EUR.) ;  2) laisser, marquer son empreinte sur qc.  (εἰς τὴν ψυχήν  —PLAT.)  

Ἐξόμορξις, εως (ἡ) :  impression, empreinte  (PLAT.)  

  Exon*    exon*   εξον- 

Ἐξόν : alors qu’il est possible, permis  (Acc. abs. cf. Rg § 360)  ( de  Ἔξειμι (1) (ἐξεῖναι, ἐξέσομαι ). 
Ἐξονειδίζω —[ aor. : ἐξωνείδισα ]—: reprocher avec injure : τί τινι qch à qqn (SOPH.  EUR.)   ) ; abs. adresser des reproches, des propos injurieux (SOPH.). 
Ἐξονειδισμός, οῦ (ὁ) :  reproche (JOS.) 
Ἐξονειδιστικός, ή, όν : outrageant, injurieux.

Ἐξονομάζω : exprimer, énoncer (HH. Mercure) ;  appeler ou désigner par son nom ; (+ LSJ)  prononcer à voix haute, exprimer, annoncer “γενεήν” h.Merc.59 ; fréq. chez Hom.  dans l’expression ἔπος τ᾽ ἔφατ᾽ ἔκ τ᾽ ὀνόμαζε : il dit le mot et le prononça à voix haute Il.1.361, II. Appeler par son nom call by name, Plu.Cic.40:—Pass., to be referred to by name, PTeb.28.17 (ii B. C.), etc.
Ἐξονομαίνω : appeler ou désigner par son nom. (HOM.)   
Ἐξονομακλήδην adv. en appelant par son nom.  (HOM.)  

Ἐξονυχίζω ; limer, polir avec l’ongle ; — par ext. : être minutieux, faire des distinctions subtiles (Hdn. Gr.) ; enlever les épines à une rose (Orib.)   

  Exop*    exop*   εξοπ- 

Ἐξόπιθεν adv. : par derrière : τινος en arrière de qch. 
Ἐξόπισθεν, adv. par derrière : ἐξόπισθέν τινος derrière qqn. Τἀξόπιθεν  = crase pour τὰ + ἐξόπισθεν, adv. par derrière : 

Ἐξοπλίζω : armer complètement, de pied en cap (ESCHL ; HDT. XEN.) ; faire mettre sous les armes ; ; – d’où, fig : préparer, tenir prêt (AR. ) ; désarmer (APP.) ▬ My. s’armer, s’équiper,  


  Exor*    exor*   εξορ- 

Ἐξοράω -ῶ —[ fut.:  ἐξόψομαι, aor.2 : ἐξεῖδον, etc.]—:  voir de loin (EUR.) ;  voir clairement ou distinctement (Il.) ;  regarder fixement (Q SM.) ; avoirde gros yeux saillants (HPC.)    ▬  Moy. ἐξοράομαι-ῶμαι :  regarder avec attention. (SOPH.) 

Ἐξοργάω -ῶ : être transporté de désir (PLUT.) 
Ἐξοργιάζω : mettre hors de soi et jeter dans le délire (ARSTT.).  
Ἐξοργίζω : transporter de fureur.(XEN.) ▬ au pass. être transporté de fureur (BABR.).     
Ἐξορθιάζω : 1 élever la voix, prononcer en s’écriant, acc.; (ESCHL.) ; 2 intr. se dresser, se raidir.(PLUT.) 
Ἐξορθόω -ῶ : relever, redresser, rétablir. (PLAT. SOPH.)
Ἐξορίζω : chasser hors des frontières ; —d’où : exiler, bannir; —fig. : bannir ; 2) quitter en passant la frontière, émigrer (de ville en ville —EUR.) ; — par ext. : repousser de chez soi, —d’où : exposer ( un enfant —EUR.) ;    ▬ au pass. :  être exilé ;   ▬Moy. ἐξορίζομαι : provenir de, gén.. (EUR.).   

Ἐξορίνω part. ao. ἐξορίνας;  exciter, irriter. Étym. ἐξ, ὀρίνω. « (ESCHL.) 
Ἐξορισμός, οῦ (ὁ) : transport au delà des frontières ; banissement (D.H)  . 
Ἐξόριστος ος, ον : banni. avec gén du lieu (DEM.)    
Ἐξορκίζω —[ impf. ἐξώρκιζον ]—: faire prêter serment ;  faire jurer à qn que   de  (SPT.) 


  Exou*    exou*   εξου- 
Ἐξουσία, ας (ἡ) : pouvoir de faire qqch, liberté, faculté ; licence, excès, arrogance ; pouvoir, puissance ; ce qui donne le pouvoir d'agir ou ce qui en résulte, d’où abondance, ressources, éclat.   ἔξειμι (1);     

  Exoch*    exoch*   εξοχ- 
Ἔξοχα / ἔξοχον : supérieurement, grandement, extraordinairement ;  souvent avec un Superl. ; souvent avec un gén.  ἔξοχα πάντων : avant tt autre ;  ἔξοχα πλούτου (Pd.) : au dessus de la richesse.
Ἐξοχή, ῆς (ἡ) : tout ce qui dépasse : éminence, saillie  ; gonflement, tumeur, excroissance ; – d’où : au pl. hémorroïdes externes (DIOSC.) ; pointe, pointe de rocher ; fig. excellence, supériorité  […]  

Ἔξοχος, ος, ον : qui dépasse (pers. et choses) ; abs. qui se dresse, haut, élevé (PD.) ; supérieur, qui se distingue, éminent ;  ἔξοχον ou ἔξοχα, ntr. sg ou pl.: supérieurement, grandement, extraordinairement ;  souvent avec un Superl. ; souvent avec un gén.  ἔξοχα πάντων : avant tt autre ;  ἔξοχα πλούτου (Pd.) : au dessus de la richesse. 

 

  Exu* exu*   εξυ-   
m ***** m 

  Exub* exub*   εξυβ-  

kk
Ἐξυβρίζω :· éclater d’orgueil, d’insolence  (à cause de : avec dat ou ὑπο = gén.)  : ἐξ. εἰς τόδε THC en venir à cet excès d’arrogance ; Ἐξυβρίζω εἴς τινα LUC être arrogant envers qqn. ; Ἐξυβρίζω περὶ + acc. : à l’égard de ;  avec acc. de pers. :traiter qn avec arrogance ;  avec acc. d’objet interne n. : commettre telle violence envers qn.   2.)  déborder de force d’embonpoint (PLAT.) ; de fécondité, de sève, de vigueur, (ARSTT.  TH.)    ▬ Pass. : être traité avec arrogance ou violence ;  Τὰ ἐξυβρισμένα : choses dédaignées (Longin. 43.5). 

  Exug* exug*   εξυγ-  

Ἐξυγιάζω heal thoroughly, Plb. 3.88.2; — Pass., αὐτὰ ὑφ’ ἑωυτοῦ ἐ. Hp. de Arte 8.
Ἐξυγιαίνω ·recover health, Hp. Fract. 9; — Pass., Id. de Arte 4.
Ἐξυγραίνω dissoudre, amollir. Étym. ἐξ, ὑγραίνω.


  Exup* exup*   εξυπ-  
Ἐξυπτιάζω 1 tr. renverser en arrière; 2 intr. se renverser ou être renversé en arrière. Étym. ἐξ, ὑπτιάζω.


  Exau* exw*   εξω- 

Ἔξω adv.: au-dehors, en relief, en saillie ; à l'extérieur (avec ou sans mvt) ; au-delà ; Prép. (+ gén. [avec ou sans mvt]) : hors de, en dehors de ; au-delà de ; à l'exception de, à part ; après.   

  Exauth* exwth*   εξωθ- 

Ἔξωθεν : du dehors ; au dehors ; PRP (+ gén.) du dehors de ; au dehors de ; hors de, sans. ; ‖ τὰ ἔξωθεν les choses du dehors, ce qui se passe hors de la maison ; οἱ ἔξωθεν ceux du dehors, les étrangers ; οἱ ἔξωθεν λόγοι DÉM discours hors de la question  

  Exaul* exwl*   εξωλ- 
Ἐξώλης, ης, ες : ruiné de fond en comble, anéanti (HDT) ; dans les imprécations  ἐξώλης ἀπόλοιo : puisses-tu être exterminé ;    pernicieux, funeste. 

  Exaup* exwp*   εξωπ- 

Ἐξώπιος, ος, ον, hors de la portée de la vue, éloigné de, gén., (mot employé par EUR. Alc. 546, Med. 624, Suppl. 1038, et ridiculisé par AR. Th. 881 ).  Étym. : ἐξ, ὤψ.
Ἐξώπροικα τά, = ἕδνα, EM 316.40, Sch. Od. 2.195.
Ἐξώπυλος ον, out of doors, Sch. ARh. 1.1174.


  Exaur* exwr*   εξωρ- 
Ἐξωριάζω : négliger (ESCHL. Pr. 17). 
Ἔξωρος, ος, ον : qui n’est pas de saison, intempestif, déplacé ; qui n’est plus de saison, vieux, suranné ; avec le gén., qui a passé l’âge de. Étym.
Ἑξώροφος, ος, ον : à six étages, (DS.  (APP.) 
Ἐξῶρτο, v. ἐξόρνυμι.

  Exaus* exws*   εξωσ- 

Ἔξωσις, εως (ἡ) expulsion (d'une articulation), d'où luxation, (HPC.) 
Ἔξωσμα, ατος (τὸ) au plur. bannissement, (SPT.). 

Ἐξώστης, ου (adj. masc. ) : qui repousse  (ἄνεμος — HDT.) ; vent contraire et violent ; par suite exterminateur (ép. d’Arès — (EUR.) 
Ἐξωστικός ή, όν, expulsive, τρόπος Epicur. Nat. 2.5.
Ἐξώστρα, ας (ἡ) : 1 machine de théâtre, analogue à l'ἐκκύκλημα ;  fig. (POL.);  2 balcon (SYMM.) 
Ἔξωστρον τό, IG 11(2).199 A 95 (pl., Delos, iii BC).      bridge thrust out from the besiegers' tower against the walls of the besieged place, Lat. exostra, Veget. de Re Milit. 4.21.      balcony, Sm. 4Ki. 1.2 ; = Lat. maenianum, Gloss.
Ἐξωστῷον τό, outer porch, Hdn. Epim. 267.

  Exaut* exwt*   εξωτ- 

Ἐξώτατος, η, ον, tout à fait au dehors, tout à fait éloigné, (SPT.)
Ἐξωτάτω, v. ἔξω.
Ἐξωτερικός, ή, όν :  1 du dehors, extérieur ; τὰ ἐξ. (ARSTT.) : les organes extérieurs, les membres ; 2 du dehors, étranger, (ARSTT.) ;  3 du dehors, public : ἐξ. πράξεις, p. opp. à οἰκεῖαι, ARSTT. Pol. 7, 3, 8, les affaires publiques ; particul. t. de philos. exotérique, c. à d. exposé ou écrit pour le public, p. opp. à ἐσωτερικός, A. GELL. 20, 5 ; en parl. des ἐξ. συγγράμματα d'Aristote, p. opp. à τὰ ἠθικὰ ὑπομνήματα et à τὰ φυσικά, CLÉM. 68 ; οἱ ἐξωτερικοί, les novices pythagoriciens, p. opp. à οἱ ἀκροαματικοί, CIC. Att. 4, 16 ; Fin. 5, 12 ; A. GELL. 20, 5 ; JAMBL. V. Pyth. 448.  




  Exauch* exwch*   εξωχ- 

Ἐξωχείριον ποιῶ, = Lat. emancipare, Gloss.
Ἐξωχειριότης = Lat. emancipatio, Gloss.


Ἔξωχρος, ος, ον : tout à fait pâle (ARSTT) 


 Fin de εξ+ une lettre 
_________________________________

  Eo* eo*   εο- 

ἕο et εἷο (tonique) ; ἑο et εὑ (enclitique) = οὗ : génitif de ἕ (tonique et réfléchi) et ἑ atone et anaphorique. voir chantraine sv. sfe 




  Eoi* eoi*   εοι- 

Ἔοι 3e sg. opt. épq. de εἰμί. 
Ἑοῖ dat. ion. de οὗ.  Ἑοῖ, datif de ἕ, = οἷ tonique et réfléchi (HOM. Ν 495, δ 38). 


  Eoig* eoig*   εοιγ- 

Ἔοιγμεν 1e pl. sync. (p. ἐοίκαμεν) du pf. ἔοικα, v. *εἴκω.


  Eoik* eoik*   εοικ- 
Ἐοικότως, adv.: semblablement; vraisemblablement, d’où naturellement, comme on peut le penser; non sans raison; (emphat. en fin de phrase) avec raison

Ἐοικώς Hom. pour εἰκώς, εἰκότος  sv. ; ἐοικότως
eoika* 
Ἔοικα  (/ att. εἶκα ), pft au sens de pst ; ἐῴκειν (/att. ᾔκειν), pqp au sens d’un impf.  de l’inusité *Εἴκω :  être semblable à, ressembler ; avoir l'air de, paraître, sembler (construction personnelle cf. Rg § 307) ; (impers.) il semble ; paraître à soi-même, d’où (+ inf.) il me semble que ; paraître bon, convenir ; (impers.) il semble bon, il convient (+ [prop.] inf.)  impers. ὡς ἔοικε, comme il semble, à ce qu’il semble ; je suppose, probablement ; dans les réponses ἔοικε, cela paraît ainsi, cela est probable ; ὡς ἔοικας SOPH comme tu en as l’air, comme tu parais;; (part. parf. A.) semblable ; convenable, d’où raisonnable, sensé ; naturel ; vraisemblable, probable ; (parf. P.) être semblable, ressembler →  Part.   Ἐοἰκως  et εἰκώς εἰκότος : εἰκώς εἰκότος, υῖα, ός  part. de ἐοικα : être semblable à (dat) 
 Ἐοἰκως, ότος  et εἰκώς εἰκότος : εἰκώς εἰκότος, υῖα, ός  part. de ἐοικα : être semblable à (dat) 

et pqp. ἐῴκειν, att. ᾔκειν, au sens d’un impf.
• A. pf. ἔοικα, att. εἶκα :

  Eoio* eoio*   εοιο- 

Ἑοῖο gén. épq. de ἑός.
Ἔοις 2e sg. opt. épq. de εἰμί. 
Ἑοῖς dat. pl. de ἑός.
Ἐοῖσα part. prés. fém. dor. de εἰμί.


  Eon* eon    εον-  

Ἔον ; ἔα; ἦα =  ἦ  / ἦν  : 1°sg.  impft de εἰμί (j’étais) 
Ἔοντ-  formes du participe pst de εἰμί (j’étais)


  Eor* eor*   εορ-  

Ἔοργα : voir  ἔρδω (att.. ἕρδω)
Ἑορτάζω —[ ἑορτάζω ; ἑορτάσω ; ἑώρτασα ; ἑώρτακα ]—: célébrer une fête (HDT ; ATT. LUC) ; célébrer par des fêtes (PLUT)  
Ἑορτάσιμος, ος, ον : de fête : τὰ ἑορτάσιμα LUC apprêts d’une fête. 
Ἑόρτασις, εως, (ἡ) : célébration d’un fête (PLAT). 
Ἑορτασμός, οῦ (ὁ) : célébration d’une fête. 
Ἑορταστικός, ή; όν : qui concerne une fête, de fête, solennel (PLAT ;LUC).  
Ἑορτή, ῆς (ἡ) : fête ; jour de fête ; réjouissance, amusement ; ‖ ἑορτὴν ἄγειν : célébrer une fête ;   ἑορτὴν θεῷ ποιεῖν (THC.) : célébrer une fête en l’honneur d’un dieu ;  ἑορτὴ ὄψεως (EL.) : charme pour la vue.



  Eos* eos*   εοσ-  

Ἑός  =  ὅς  (comme  ἑέ  //  ἕ)  ;  ὅς, ἥ, ὅν : possessif de la 3° personne correspond  au pr. ἕ  (réfléchi)  =  ἑός, ἑή, ἑόν, possessif de la 3° personne correspond au pr. ἑέ  (réfléchi = lat. suus).              ἑός, ἑή, ἑόν = ὅς, ἥ, ὅν : possessif de la 3° personne ἑῇσι :  datif fém pl. épq de  ἑός    ►●●●     ἑῇσι :  datif fém pl. épq de  ἑός ;     ‖  





  Eou* eou*   εου-  

Ἐοῦσα  = οὖσα ; ‖  ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 








 Ep*  ep-  

***

 Epa*  epa*   επα-                

******
**
 Epag*  epag*   επαγ-            



Ἐπαγγελία, ας (ἡ) : 1 commandement, ordre; 2 t. de droit att. sommation d’avoir à subir la δοκιμασία à un orateur public déclaré indigne par un jugement, et qui se présentait néanmoins pour prendre la parole; 3 promesse.


Ἐπαγγέλλω —[ fut. ἐπαγγελῶ ;  aor. ἐπήγγειλα ;  pft. ἐπήγγελκα  (Ragon p. 80- 81 ; Parfait passif § 128  remarque II   ἤγγελθε au lieu de  -σθε, etc.)]—: (tr.) : annoncer, déclarer, proclamer, notifier, adresser ;  2 ordonner, prescrire  στρατιὰν ἐς τοὺς ξυμμάχους (THC.) :  envoyer l’ordre aux alliés de fournir leurs contingents;;  3 solliciter, demander ; 4 promettre : τί τινι qch à qqn ; 5 faire profession de, professer, acc. ▬ My. ἐπαγγέλλομαι : faire proclamer ; 2 ordonner ; 3 promettre, offrir spontanément, proposer ; 4 faire profession de (acc. ou inf) ;   
Δοκιμασίαν ἐπ. : faire sommation d’avoir à subir la δοκιμασιά (à un orateur, qui, frappé d’indignité, prenait cependant part aux délibérations publiques) ; 

Ἐπάγγελμα, ατος (τό) : 1 déclaration, promesse ; chose promise ; 2 τὰ ἐπαγγέλματα les comices à Rome.
Ἐπαγγελτικός, ή, όν : 1 qui promet beaucoup; 2 présomptueux; Cp. ἐπαγγελτικώτερος.


Ἐπαγείρω : rassembler ; au my in (Od. 11, 632)
Ἐπάγερσις, εως (ἡ) : action de rassembler ses forces contre un ennemi (HDT.) 

Ἐπάγην ao.2 Pass. de πήγνυμι.
Ἐπαγινέω -ῶ : c. ἐπάγω.  (HDT. Q. SM.)   
Ἐπαγλαΐζω ; réjouir (AR.) ; ▬  Moy. ἐπαγλαΐζομαι se réjouir de, s’enorgueillir de, τινι.
Ἐπάγνυμι : break, οὗ τ’ ἐπὶ νῶτα ἔαγε (intr. perf.) Hes. Op. 534.
Ἐπαγόρευσις εως, ἡ, funeral oration, Them. Or. 20 p. 285D.
Ἐπαγρυπνέω -ῶ : 1 veiller sur, τινι; 2 veiller pour, τινι. 
Ἐπαγρυπνίζω veiller sur, τινι. 


Ἐπάγω  —[ impf. ἐπῆγον, fut.: ἐπάξω, ao.2 ἐπήγαγον Pass. fut.: ἐπαχθήσομαι, ao. ἐπήχθην ]—: I. 1 amener dans, vers ou sur : τὴν διάνοιάν τινι (PLUT.) appliquer sa pensée sur qch ; particul. amener par le raisonnement, par la persuasion : τινα persuader qqn ; ποιεῖν τι (EUR.)   amener à faire qch ; 2 amener par-dessus, en outre ; ajouter : πέντε ἡμέρας παρὲξ τοῦ ἀριθμοῦ (HDT.) : ajouter cinq jours au nombre ordinaire ; ἐπ. τῷ λόγῳ ἔργον PLUT joindre l’action à la parole ;  II. conduire contre, pousser contre, amener contre : στρατιήν (HDT.), στρατόν (PLUT.) : conduire une expédition ; ἐπ. τινὶ Ἄρη (ESCHL.) : mener contre qqn ou contre qch une armée ; intr. en appar. (s.e. ἑαυτόν) se mettre en route ; (s.e. στρατόν) marcher contre ; ἐπάγοντες (s.e. κύνας) ἐπῆσαν OD (lorsque) s’avançant eux et leur meute ils s’élancèrent ; fig. ἐπ. δίκην τινί (PLAT.), αἰτίαν τινί (DEM.) : intenter un procès, une accusation à qqn ; III. t. de log. faire une induction, raisonner par induction ▬ Moy. Ἐπάγομαι (f. ἐπάξομαι, ao.2 ἐπηγαγόμην)     1 amener à soi : ἐκ θαλάττης ὧν δέονται THC se faire venir par mer ce dont on a besoin ; fig. ἐπ. τὸ πλῆθος THC se concilier la multitude ; ἐπ. τινας συγχωρῆσαι THC amener des adversaires à concéder (ce qu’on leur demande) ; en mauv. part ἐπ. φθόνον XÉN attirer l’envie ;       2 mener avec soi      3 introduire pour soi : μαρτύρια XÉN des témoignages 



Ἐπαγωγή, ῆς (ἡ) : action d’amener dans, vers ou sur :      1 importation, introduction;      2 action d’amener à son aide;      3 évocation des divinités infernales;      4 t. de log. ARSTT l’induction. 

Ἐπαγώγιμος ος, ον : introduit, importé. 




Ἐπαγωγός, ός, όν : qui amène à soi, qui attire, engageant, séduisant en parl. de choses ; ἐπ. τινος qui attire ou se concilie qqn ; πρός τι (XEN.) : qui amène par la persuasion à faire qch   (Superl.. ἐπαγωγότατος) . 

Ἐπαγωνίζομαι ao. ἐπαγωνισάμην   : 1 lutter en s’appuyant sur : ἐπ. τεκμηρίοις (PLUT.) :s’appuyer sur des témoignages pour soutenir une opinion; 2 lutter de nouveau : τινι contre qqn; 3 faire assaut de : ταῖς νίκαις PLUT faire assaut de victoires. 


 Epad*  epad*   επαδ-            

Ἐπᾴδω inf. ao. ἐπᾷσαι; 1 accompagner en chantant; 2 faire entendre des incantations, user d’incantations ou de charmes. 


 Epae*  epae*   επαε-            



Ἐπαείδω poét. c. ἐπᾴδω. 

Ἐπάειραν 3e pl. ao. de ἐπαείρω.
Ἐπαείρω v. ἐπαίρω.
Ἐπαέξω faire croître ; Pass. croître. Étym. ἐπί, ἀέξω.

 Epath*  epath*   επαθ-            

Ἔπαθλον ου (τό) : prix de la lutte.
Ἔπαθον ao.2 de πάσχω.
Ἐπαθρέω = εἰσαθρέω, look with favour on, B. 12.227, prob. l. in Id. 5.8; simply, behold, v.l. in Q.S. 1.111.
Ἐπαθροίζομαι se rassembler en foule compacte.




 Epai*  epai*   επαι-            

Ἐπαιάζω  —[ fut.:  ἐπαιάξω ]—: se lamenter, gémir sur, τινι. 

Ἐπαιγιαλῖτις, ιδος, adj. f. : qui séjourne au bord de la mer. 
Ἐπαιγίζω  —[ fut.: ἐπαιγίσω ]—: s’élancer avec impétuosité sur ou dans.
Ἐπαιδέομαι -οῦμαι  —[ f. ἐπαιδεσθήσομαι, ao. ἐπῃδέσθην, pf. inus.]—: avoir honte, rougir de, τινι.
Ἐπαίθω faire brûler ; ▬  Pass. se consumer.
Ἐπαίνεσις, εως (ἡ) : action de louer, louange.

Ἐπαινετέον : one must praise, Pl. R. 390e, Luc. Hist. Conscr. 9.
Ἐπαινετέος, έα, έον (adj. verb. de ἐπαινέω.) :  Philostr. VS 1.15.1; ἐπαινετέοι οἱ θεοὶ τῆς διανοίας Id. VA 2.33, cf. S.E. M. 2.104.

Ἐπαινέτης, ου (ὁ) : qui loue, panégyriste ; rhapsodist, Pl. Ion 536d; cf. ἐπαινέω IV. ;  — fem. Ἐπαινέτις, ιδος, :φιλοσοφία ἐπαινέτις παμβασιλείας Them. Or. 18.219d.
Ἐπαινετικός ή, όν : qui concerne l’éloge, laudatif.
Ἐπαινετός ή, όν : qu’on peut louer, louable. 


Ἐπαινέω 
Ἐπαινέω —[fut.: ἐπαινέσω, ἐπαινέσομαι ; aor.: ἐπῄνεσα ; pft.: ἐπῄνεκα  ; ▬ My.  ἐπαινέομαι, ἐπῃνεσάμην ; ▬ P. ἐπαινέομαι ; fut.: ἐπαινεθήσομαι ; aor.: ἐπῃνέθην ; pft.: ἐπῃνήμαι  ]—:  louer, approuver (acc., pfs dat.) ; ἐπαινεῖν τινι :  approuver qn ; abs., donner son assentiment ; — abs : consentir ; ‖ aor. ἐπῄνεσα j’ai approuvé, càd j’approuve, càd « très bien » ;  faire l'éloge de, ἐπαινεῖν τινά τι, τινά τινος, τινα ἐπί τινι : louer qqn de qch; — abs : . prononcer un panégyrique; ἐπαινεῖν τινι avec l’inf.: encourager, exhorter qqn à faire qch ; inviter à ;  réciter en déclamant (PLAT. Ion ) ;  remercier (pour refuser) ; ἐπαινεῖν τι :  décliner une offre) ;  ▬ My. louer, approuver. 


Ἐπαινή seul. fém. :redoutable, terrible.  Étym. renforc. de αἰνή ; sel. d’autres, ἐπ’ αἰνή en outre la terrible ; ἐπί, αἰνός.
Ἔπαινος, ου (ὁ) : approbation ; louange, éloge ; éloge public, panégyrique; avis. 
Ἐπαινός  slt au fém. ἐπαινή : redoutable, terrible (Perséphone)  
de, supérieur à, dédaigner (D.L.)  ;  3) avec un nombre avec gén. ou dat. au dessus de plus de (SPT.)  


Ἐπαίρω —[ ἐπαρῶ, ἐπῆρα, ἐπῆρκα; ; M. ἐπαίρομαι, ἐπηράμην; P. ἐπαίρομαι, ἐπήρθην, ἐπῆρμαι  ]—:  (tr.) lever, élever; relever, redresser, (fig.) accroître; exalter, vanter; exciter; (intr.) se lever; ▬ M. (intr.) se lever; (tr.) lever sur soi; lever pour soi ou qqch à soi (pour frapper), (fig.) élever le ton contre (+ dat.). 
Ἐπαισθάνομαι	—[ ἐπαισθήσομαι,ͺἐπῃσθόμην  ]—:  avoir le sentiment ou la perception de, d’où entendre (+ gén.); comprendre, apprendre, être informé de (+ acc. / partic.); recouvrer ses sens.
Ἐπαίσθημα, ατος, τό : ce qu’on sent, sensation, perception (Epicure chez DL.) 
Ἐπαίσθησις, εως (ἡ) : action de sentir, sensation, sentiment (Epicure chez DL.)

Ἐπαΐσσω —[ att. ἐπᾴσσω ou ἐπᾴττω, impf. ἐπήϊσσον ou ἐπῇσσον, f. ἐπαΐξω ou ἐπᾴξω, ao. ἐπήϊξα ou ἐπῇξα, pf. inus. ]—:  1 intr. s’élancer : τινος vers qch ; τινι sur qqn ; τι ou τινα sur qch ou sur qqn; 2 tr. lancer : πόδα EUR son pied, càd s’élancer ; Pass. se mouvoir vivement; Moy. ἐπαΐσσομαι s’élancer sur, acc..
Étym. ἐπί, ἀΐσσω.


Ἐπαίσχής, ής, ές : honteux, déshonorant (DC.   NAZ.)
Ἐπαισχύνομαι —[ ἐπαισχυνθήσομαι, ἐπῃσχύνθην  ]—:  avoir honte de (+ dat.), devant qqn (+ acc.); avoir honte de faire qqch (+ inf. ou partic.). 




Ἐπαιτέω —[ impft.: ἐπῄτουν ; aor.: ἐπῄτησα ; M. ἐπαιτέομαι  ]—:  demander en outre, (part.) demander encore, redemander; demander avec insistance; mendier qqch auprès de qqn (+ 2 acc.); mendier; Μ. demander pour soi. 
Ἐπαίτης, ου  (ὁ) : mendiant (STOB). 
Ἐπαίτησις, εως (ἡ) : demande (SPT.)    
Ἐπαιτιάζω = ἐπί-αἰτιάομαι

Ἐπαιτιάομαι -ιῶμαι —[ fut.: ἐπαιτιάσομαι ; aor.: ἐπῃτιασάμην  ]—:  se plaindre de qqn, accuser qqn de (+ acc. pers.); se plaindre de : τινά τινι, plus svt. τινά τινος : accuser qqn de qch ; τινα δρᾶν τι (SOPH.) : qqn de faire qch;
 donner un motif, alléguer ; ‖  αἰτίας ἐπαιτιᾶσθαι (PLAT.) : alléguer des causes ; —d’où : prétexter : τι qch.
Ἐπαίτιος, ος, ον : sujet à un reproche  → 1)  blâmable  (τινος : de qc..) ; 2) accusé de qc. //   Subst  τὰ ἐπαίτια : peines judiciaires (DEM) 

Ἐπαΐω —[ seul. prés. et ao. ἐπήϊσα ]—: prêter l’oreille à, faire attention à, acc. ; 2 entendre : φωνῆς PLUT une voix ; fig. entendre, comprendre (une langue étrangère  — SOPH.) ; particul. s’entendre à, être expert ou connaisseur : τι, τινός, περί τινος s’entendre à qch Étym. ἐπί, ἀΐω 1

Ἐπαιωρέω -ῶ :  tenir élevé en l’air ; Pass. être suspendu sur ; fig. πολέμῳ PLUT sur la guerre, càd la diriger sans relâche ; ἐλπίσιν ἐπαιωρούμενοι LUC exaltés par l’espérance ; 2 tenir levé sur ou contre : ἐπαιωρεῖν τινι tenir (une arme) levée sur qqn ou qch Étym. ἐπί, αἰωρέω



 Epak*  epak*   επακ-            


Ἐπακμάζω  —[impf. ἐπήκμαζον, ao. ἐπήκμασα ]—: parvenir à sa fleur Étym. ἐπί, ἀκμάζω. 
Ἔπακμος, ος, ον :  pointu, acéré Étym. ἐπί, ἀκμή

Ἐπακολουθέω  (impft :  ἐπηκολούθουν) :  suivre de près, poursuivre (τινι,  — AR. PLAT.) ; abs.  ((THC.)  ; —part.:   poursuivre l’ennemi (THC. XEN.) ;   suivre par la pensée (dat.: un discours, un raisonnement c-à-d.  le comprendre, en saisir la suite — PLAT.) ;  suivre l’impulsion de qn. (pr.& fig.).  

 Ἐπακολούθημα, ατος (τό) : conséquence (PLUT.  CLEM.  SEXT.).
   
Ἐπακολούθησις, εως  (ἡ) : action de suivre de près, suite conséquence ; (PLUT.   SEXT. GAL.).	

Ἐπακολουθητέον vb de ἐπακολουθέω

Ἐπακολουθητικός, ή, όν, capable of following, δύναμις Plu.in Hes. 21
Ἐπακολουθήτρια  (ἡ) :, concurring parly, PLips.9.6 (iii A.D.), etc.


Ἐπακόλουθος,  ος, ον : qui est la suite ou la conséquence de  (ARSTD.) .  
Ἐπακολούθως adv.: par suite de, selon  avec dat. 

Ἐπακονάω : whet, in Pass., IG7.3073.104,119 (Lebadea). II. whet against, δημίου ξίφος ἑαυτῷ Lib.Decl.40.35.
Ἐπακοντίζω : lancer un javelot contre, lancer en gal  
Ἐπακοντισμός
Ἐπακοντιστής
Ἐπάκοος
Ἐπακουός, ος, ον : qui prête l’oreille à (gén.),  qui écoute (HES. ; CALL.).  
Ἐπάκουσις
Ἐπακουστός
Ἐπακούω, (fut.: ἐπακούσομαι) : prêter l’oreille à, écouter  (acc. de chose ; gén de pers.; dat de pers. ;)  — par suite :  entendre parler (de qc.: gén. EUR.)   ) ;  exaucer  (gén. ESCHL. ; dat. DH.) ;  obéir à  (gén ; dat) ; entendre, comprendre (gén.  —PLUT.).   

Ἐπακριβής, ής, ές :, accurate: neut. as Adv., -ὲς πάντα ἐπεξιέναι Aps. Rh. p. 316 H.
Ἐπακριβόω : faire avec soin, s’occuper de avec un soin scrupuleux 
Ἐπακρίδες 
Ἐπακρίζω : combler la mesure de, (gén. — ESCHL.)

Ἐπακτός, ός, όν : 1 introduit, importé ; 2 introduit par surprise, mensonger; adultère ; 3 qu’on a soi-même amené,volontairement (maladie) ; amené par l’évocation des divinités infernales; 4 imposé

Ἐπακτρίς ίδος (ἡ) : petite embarcation de pêcheur ou de pirate.




 Epal*  epal*   επαλ-            


Ἐπαλαζονεύομαι + dat. : se vanter, se glorifier de  (JOS.).
Ἐπαλαλάζω pousser un cri de guerre ou de victoire. (ESCHL.). 
Ἐπαλάομαι -ῶμαι  —[ao. sbj. 3e sg. ἐπαληθῇ, part. ἐπαληθείς; ]—: 1 errer de tous côtés; 2 parvenir, après des courses errantes, dans ou parmi, acc.. 
Ἐπαλαστέω : être mécontent ou affligé ((Od.,252) -  (ἀλαστος ος ον · : qu’on ne peut oublier, cruel) 
Ἐπαλγέω -ῶ : être affligé, souffrir de, gén..
Ἐπαλγής, ής, ές :  douloureux 
Ἐπαλγῶς, adv. : douloureusement (Poll.) 

Ἐπαλείφω 1 appliquer un enduit, enduire ; particul. oindre pour la lutte; 2 exciter ou irriter par une friction. Étym. ἐπί, ἀλείφω.

Ἐπαλέξω f. ἐπαλεξήσω :  venir au secours de, secourir, τινι.
Ἐπαληθείς εῖσα, έν : ; part. ao. de ἐπαλάομαι.
Ἐπαληθεύω affirmer comme vrai. Étym. ἐπί, ἀληθεύω.
Ἐπαλής, ής, ές :  chaud ou échauffant, selon d’autres ensoleillé.

Ἐπαλλαγή ῆς (ἡ) : échange ; ajustement, adaptation, cohésion (ARSTT.) ;  union, mariage.
Ἐπαλλάξ, Adv. = ἐναλλάξ,  (XEN.)  
Ἐπάλλαξις, εως (ἡ) : échange, alternance (ARSTT.)  ; entrelacement, entrecroisement (PLAT.) ; croisement (doigts ; bras) ; échanges génétiques entre espèces (ARSTT.) ;  confusion (STR.) ; changement θέσεως (varieties of abnormal constitutions, ib. 385 (pl.)
Ἐπαλλάσσω :faire alterner : πολέμοιο πεῖραρ (Il. ) :  faire la guerre avec des alternatives de succès et de revers ; ἐπηλλαγμέναι δι’ ἀλλήλων χεῖρες (PLUT.)!:  bras croisés.

Ἐπάλληλος ος ou η, ον : réciproque, mutuel ; ἐπαλλήλοιν χεροῖν (SOPH.) : par les mains l’un de l’autre.



Ἔπαλξις, εως (ἡ) : 1 sorte de mantelet ou de créneau sur une muraille ou sur une maison d’ord. au pl. ; au sg. ligne des créneaux ou du rempart; 2 fig. rempart, défense.

Ἔπαλπνος ος, ον : doux, agréable.

Ἐπαλώστης ου (ὁ) : qui dépique le grain en broyant les épis sous les pieds des bœufs. (XEN.) .   


 Epam*  epam*   επαμ-             

Ἐπαμ– before labials poet. or dial. for ἐπανα-.

Ἐπαμαξεύω  —[ part. pf. Pass. fém. ἐπημαξευμένη; ]—: conduire des chariots sur ; Pass. être foulé par des chariots. 

Ἐπαμβατήρ ῆρος (ὁ) : qui fond sur, assaillant.
Ἐπαμείβω échanger : τεύχεα ἀλλήλοις IL ses armes les uns avec les autres; Moy. ἐπαμείβομαι échoir alternativement à, acc..
Ἐπαμεινώνδας ου, rar. α (ὁ) : Épaminondas, général thébain.
Ἐπαμοιβαδίς adv. : alternativement.
Ἐπαμοίβιος ος, ον : c. ἐπαμοιβός.
Ἐπαμοιβός ός, όν : I. alternatif, successif; II. au pl. 1 qui prennent la place l’un de l’autre;      2 qui s’entrecroisent;      3 qu’on échange, de rechange.
Ἐπαμπέχω jeter autour ; fig. couvrir, envelopper; ▬ Moy. ἐπαμπέχομαι s’envelopper, se revêtir de, acc..

Ἐπαμφότερος,  ος, ον : cō ἀμφότερος (JOS.); ambigu ; τὸ ἐ. (PHILOSTR.)  . VS 1.25.10. 
Ἐπαμφοτέρως, adv. : d’une manière ambigüe ;  Ἐπαμφοτέρως εἰπεῖν (PHILOSTR.)  


 Epan*  epan*   επαν-             

Ἐπάν conj. après que. Étym. ἐπεί, ἄν.      Ἐπάν : après que (+ subj. pour un fait futur, ou répété et/ou habituel dans le prés.). Précis 1532 ; (+ opt. aor. pour un fait répété dans le passé). […]   Ἐπάν conj. après que. Étym. ἐπεί, ἄν. 

Ἐπαναβαθμός,  οῦ (ὁ) (ou ἐπαναβασμός οῦ (ὁ)) : degré, marche d’escalier.  (PLAT.). 
Ἐπαναβαίνω  —[ f. ἐπαναβήσομαι; ]—: 1 monter sur, abs. monter à cheval ; monter (vers l’horizon) saillir (ARSTT.); monter sur —d’où : s’ajouter à,  se combiner avec.   2 fig. monter vers, dans l’intérieur d’un pays ((THC.) ; remonter jusqu’à (une cause (ARSTT.). 

Ἐπαναβάλλω : lever les yeux ;  Moy. ἐπαναβάλλομαι;  1 jeter sur soi, se revêtir de, acc.;   2 reporter jusqu’à, différer jusqu’à, acc..
Ἐπανάβασις, εως, ἡ : action de monter sur ; ascencion ; —d’où : progression ; search for higher principles, Plot. 6.7.27 ;  rise, diastole of the pulse, Gal. 7.430.


Ἐπάναγκες, neutre de l’inus. *ἐπανάγκης; nécessaire ; adv. nécessairement, par force.  
Ἐπαναρρίπτω : lancer en l’air. Étym. ἐπί, ἀναρρίπτω.
Ἐπανάσεισις εως (ἡ) : action de brandir litt. de lever et d’agiter contre. 
Ἐπανασείω part. ao. Pass. ἐπανασεισθείς :  secouer en haut, agiter en haut. 
Ἐπανάστασις, εως (ἡ) : action de s’élever contre, soulèvement, révolte ; ἐπανάστασις θρόνων (SOPH.) :  rebelles qui s’insurgent contre le trône, sel. d’autres, au sens Act. renversement des trônes.


Ἐπάνειμι —[ imper.: ἐπανίθι ;  sbj.:-ίω ;  opt.: -ιοίην ;   inf.: -ιέναι;  part. –ιών ; ]—: se lever, croître, pousser (HPC.) ; passer d’un lieu à un autre, se transporter (avec εἰς et l’acc. PLAT.) ; revenir, retourner  (THC.)  ; en parlant d’écrivains ou d’orateurs : revenir au sujet dont on a parlé auparavant (XEN. DEM. PLAT.) ; revenir sur qc. parcourir de nouveau,    ou récapituler un développement (PLAT.).  

Ἐπανέρομαι (slt. fut.: ἐπανερήσομαι ; aor-2 : ἐπανηρόμην → sbj. ἐπανέρωμαι, inf. ἐπανερέσθαι ]—: interroger de nouveau : τινά τι qqn sur qch ; τὸν θεὸν εἰ demander de nouveau au dieu si Étym. ἐπί, ἀνέρομαι  (ἐπανείρομαι or ἐπανέρομαι). 


Ἐπανέρχομαι —[ ἐπανέρχομαι ; fut.: ἐπανελεύσομαι ; aor-2.: ἐπανῆλθον  ]—: (ἀνά en haut) : monter vers, passer d'un lieu à un autre  (εἰς +acc.) ; (ἀνά en arrière) : revenir, retourner (à un endroit, à un sujet), d’où parcourir de nouveau, récapituler (acc.).
ἐπανιὼν part.   Ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος : part  pst/ fut de εἶμι / ἴεναι : aller ; participe pst de  ἔρχομαι —[ fut : εἶμι ; aor : ἦλθον,; pft : ἐλήλυθαcf : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).



Ἐπανερωτάω -ῶ : demander de nouveau : τι qc. ; τινα interroger qqn de nouveau.  . 

Ἐπανισόω -ῶ : ao. ἐπανίσωσα; égaliser complètement, rendre tout à fait égal. 

Ἐπανιστάνω forme tardive de  Ἐπανίστημι. 
Ἐπανίστημι I. tr. (aux temps suiv. : f. ἐπαναστήσω, ao. ἐπανέστησα); 1 relever;  2 faire se lever contre, lancer (des assaillants) : τινι contre qqn;  II. intr. (aux temps suiv. : ao.2 ἐπανέστην et pf. ἐπανέστηκα et ἐπανέσταα, et au Moy. ἐπανίσταμαι, f. ἐπαναστήσομαι) :  1 se lever, particul. se lever d’un siège, se lever pour sortir du lit, se lever;     2 se soulever, se porter contre : τινι contre qqn ; οἱ ἐπαναστεῶτες HDT les insurgés. Étym. ἐπί, ἀνίστημι.   


Ἐπαν-ορθόω, -θοῦν : redresser ; ἐπανορθώσω ; ἐπηνώρθωσα ; ἐπηνώρθωκα
Ἐπανορθόω —[ ἐπανορθόω ; impft : ἐπηνώρθουν ; ἐπανορθώσω, ἐπηνώρθωσα, ἐπηνώθωκα ; My. ἐπανορθόομαι, fut : ἐπανορθώσομαι, ἐπηνωρθωσάμην ; Pa. ἐπανορθόομαι ; impft : ἐπηνωρθούμην; fut : ἐπανορθωθήσομαι, ἐπανορθώσομαι, Ἐπηνωρθώθην, ἐπηνώρθωμαι  ]—: A. et M. redresser, restaurer (puissance, institution) ; corriger, amender, améliorer.
Ἐπανόρθωμα, ατος, (τό) : amélioration, correction (PLAT ; DEM.).  
Ἐπανόρθωσις, εως, η : action de redresser, correction, amélioration (T. LOCR ; DEM)  ; –2) action de faire tourner à son profit (Pol). 
Ἐπανορθωτής,οῦ, (ὁ) : qui redresse, corrige ou répare un échec  (DH ; DC)  
Ἐπανορθωτικός, ή, όν : propre à corriger, améliorer (ARSTT).

Ἐπαντλέω -ῶ  —[ impf. ἐπήντλουν, f. ἐπαντλήσω, ao. ἐπήντλησα; ▬ Pass. impf. ἐπηντλούμην, ao. ἐπηντλήθην, pf. ἐπήντλημαι ]—: 1 puiser et verser sur ou dans, pour verser dans ; 2 p. ext. verser en abondance, épancher à flots, inonder : fig. λόγους τινι (EUR.)   ou ὄχλον ὀνομάτων (EL.) : verser un flot de paroles sur qqn ; fig. φρόντισιν ἐπηντλημένος (PLUT.) : accablé litt. inondé) de soucis.
Ἐπανύω : achever.
Ἐπάνω adv. et prép. : au-dessus : 1 avec idée de lieu ὁ ἐπάνω πύργος HDT la tour supérieure ; en parl. d’un texte ci-dessus, plus haut, supra;      2 avec idée de temps auparavant ; avec nombre au dessus, plus de ((SPT.)   Ἐπάνω + gén. au-dessus de ; 2) avec gén. : être au dessus. 
Ἐπάνωθεν adv. :1 de dessus, d’en haut; 2 d’autrefois.


 Epax*  epax*   επαξ-            

Ἐπᾴξας part. ao.2 de ἐπαΐσσω.

Ἐπάξιος ος ou α, ον : I. digne de, gén. ; particul. digne d’être mentionné; II. 1 dont on est digne ;  2 juste qu’on mérite (douleur,traitement).  
Ἐπαξιόω -ῶ  —[ ao. ἐπηξίωσα ]—: 1 juger convenable; 2 croire.

ἐπᾴξω fut. de ἐπαΐσσω. 
ἐπάξω v. ἐπάγω.


****


 Epao*  epao*   επαο-            


Ἐπαοιδή ῆς (ἡ) : poét. et ion. c. ἐπῳδή; incantation.
Ἐπαοιδία ας (ἡ) : c. ἐπαοιδή.


 Epap*  epap*   επαπ-            


Ἐπαπειλέω : lancer une menace contre qn (+ dat) ; menacer qn de qc (HOM. HDT SOPH) (πρός σου τὰ δείν’ ἐπηπειλημένοι (SOPH.) : menacés par toi de châtiments terribles.

Ἐπαποδύω 1 tr. (prés., impf., fut. et ao.) opposer un second lutteur ; en gén. opposer un rival à, τινι; 2 intr. (ao.2 ἐπαπέδυν, pf. ἐπαποδέδυκα ; Moy. ἐπαποδύομαι, f. ἐπαποδύσομαι) se présenter comme second lutteur contre ; attaquer à son tour, τινι ; s’acharner sur : τινι qqn.
Ἐπαποθνῄσκω —[ impf. ἐπαπέθνῃσκον, ao.2 ἐπαπέθανον; ]—: mourir tout de suite après, τινι. (PLAT.)  


Ἐπαπολαύω prés. : passer le temps à jouir de, acc..
Ἐπαπόλλυμι ao. ἐπαπώλεσα; : faire périr après.

Ἐπαπολογέομαι -οῦμαι; :produire de nouvelles preuves pour se justifier. 



 Epar*  epar*   επαρ-            



Ἐπαρά, ᾶς (ἡ) : imprécation (HOM.)   
Ἐπαράομαι -ῶμαι; ao. ἐπηρασάμην, pf. ἐπήραμαι : faire des imprécations : τι prononcer qqe imprécation ; τί τινι prononcer qqe imprécation contre qqn ; avec l’inf. faire vœu, en prononçant des imprécations, de, etc. 

Ἐπαραρίσκω* prés. inus, auquel on rattache qqf les formes d’ao. ἐπῆρσα, de pf. ἐπάρησα et d’ao.2 Moy. sync. ἐπάρμενος; 1 tr. ajuster ou fixer à ou sur : τί τινι une chose à ou sur une autre; 2 intr. (au pf., au pqp. 3e sg. ἐπαρήρει et au part. ao.2 Moy. poét. ἐπάρμενος) être bien ajusté. 

Ἐπαράσσω ao. ἐπήραξα; pousser violemment. (PLAT.)  

Ἐπάρδω prés. :  arroser.

Ἐπ-αρήγω  —[ futur  ἐπαρήξω ; impér. aor : ἐπάρηξον  ]—: (+ datif) : porter secours à  (HOM. TRAG ; AR. XEN).  

Ἐπάρουρος, ος, ον : cultivateur (HOM.)

Ἔπαρσις, εως (ἡ) : action de lever (un couvercle —NYSS) ; de faire se dresser un mécanisme (sur un théâtre d’automates —HÉRON) ; action de se grandir, de s’enfler ; orgueil, insolence ((SPT.)  
Ἐπαρτής, ής, ές : préparé, prêt  (HOM.)  
Ἐπαρτικός, ή, όν : propre à faire lever ou gonfler (ARÉT) 

Ἐπάρχω : commander jusqu’à, étendre son pouvoir sur, commander à, avoir autorité sur ; ▬ My ἐπάρχομαι : (rituel) Ἐπάρξασθαι  δεπάεσσι : commencer à verser à la ronde dans les coupes (c-à-d. verser la première part de vin pour la libation au dieu ; après quoi on servait à boire)  –2)   offrir (HH)



 Epas*  epas*   επασ-            



Ἐπασάμην aor de πατέομαι —[ πατέομαι ; aor : ἐπασάμην; pft : πέπασμαι  ]—: manger, absorber (HÉS)  ou de παομαι-1 (aor . ἐπασσάμην se nourrir ou de παομαι-2 : posséder ou πασσω (composés) : verser, répandre  





Ἐπασσύτερος, ος, ον : –1)   qui se pressent l’un l’autre, qui se succèdent sans interruption (HOM ; HES) ; –2) par suite : pressé, compact, fort (vent) ; (besoin) pressant (A.RH).    




 Epat*  epat*   επατ-            

Ἐπατενίζω : être attentif  à εἴς τι Thphr. Vert. 9.



 Epau*  epau*   επαυ-            

Ἐπαυγάζω (tr.) : éclairer, illuminer à la surface ;  impers.: ἐπαυγάζει il commence à faire jour ▬  Moy. ἐπαυγάζομαι jeter les yeux sur, regarder. 

Ἐπαυδάω (slt My : ἐπαυδάομαι-ῶμαι) :  appeler à haute voix, invoquer  (acc. — SOPH.).  
Ἔπαυλα, ων (τὰ) : voir.: ἔπαυλος
Ἐπαυλέω-ῶ —[impf.: ἐπηύλουν, aor.:  ἐπηύληασα ]—: accompagner avec la flûte, (dat. ou abs. —LUC.)  
Ἐπαυλία, ας (ἡ) : cō ἐπαύλιον : petit bien de campagne
Ἐπαυλίζομαι —[ impf.: ἐπηυλιζόμην, aor.:  ἐπηυλισάμην et ἐπηυλίσθην, pft.:  ἐπηύλισμαι ]—: passer la nuit en plein air, bivouaquer en plein air (THC.) ;   ἐπαυλίζομαι τῇ πόλει : bivouaquer près de la ville (PLUT.). 
Ἐπαύλιον, ου (τὸ) : petit bien de campagne Étym. dim. de ἔπαυλις
Ἔπαυλις, εως (ἡ) :  endroit pour passer la nuit, particul. pour le bétail parc, étable ;  bien de campagne ;  camp, bivouac.
Ἔπαυλος ου (ὁ) plur. οἱ ἔπαυλοι ou τὰ ἔπαυλα : étable, parc pour les bestiaux pendant la nuit ;  p. ext. résidence. 

Ἐπαυξάνω, f. -αυξήσω, accroître, augmenter, (THC.  DEM.) ; ▬  Moy. s'accroître, croître, (PLAT.) ; perf. ἐπηύξηται Dem. 4.11.
Ἐπαύξη, ης (ἡ) croissance, agrandissement, (PLAT.) 
Ἐπαυξής, ής, ές, qui s'accroît, (HPC. Aret.) 
Ἐπαύξησις, εως (ἡ)  1 croissance, accroissement, agrandissement, (PLAT. (PLUT.) ;  avantage, profit, (POL.)
Ἐπαύξομαι (seul. prés.) c. ἐπαυξάνω, (XEN.).  



Ἐπαυρίσκω —[ ἐπαυρίσκω ; ]—: prendre une part de, avoir une part de, jouir de, obtenir (avec gén.) ; –2)  par suite parvenir à, toucher à, atteindre, effleurer  (acc. / gén)   ; ▬ My ἐπαυρίσκομαι —[ ἐπαυρίσκομαι ; ἐπαυρήσομαι ; aor : ἐπηυρόμην ; inf.aor : ἐπαυρέσθαι ;       ]—: recueillir le fruit de, retirer un résultat de (avantage ou inconvénient) .  Formes : sbj aor 3pl.  ἐπαυρωνται  (Il., 1, 410) 



Ἐπαύριον, adv. : on the morrow, τῇ ἐ. ἡμέρᾳ PLille 1.15 (iii BC); ἡμέρα ἡ ἐ. LXX Nu. 11.32; usu. τῇ ἐ.
on the morrow, Plb. 3.53.6, al., Ev. Matt. 27.62, al. ; εἰς τὴν ἐ. Plb. 8.13.6, al. (Sts. written ἐφ, PHamb. 1.27.4 (iii BC), PTeb. 119.17 (ii BC).)    ‖   Τῇ δὲ ἐπαύριον <ἡμέρᾳ>: le lendemain.  


 Epaf*  epaf*   επαφ-            

**

Ἐπαφαίρεσις,  εως, ἡ : action de retrancher encore ‖ . a fresh taking away of blood, Aret.; of a beard, Mart. 8.52.

Ἐπαφαιρέω. retrancher encore ; part. retirer du sang. (Aret. ; Gal.)
Ἐπαφαυαίνω faire sécher ; Pass. se dessécher, se consumer.
Ἐπαφάω -ῶ : toucher à la surface, tâter, effleurer.
Ἐπαφή ῆς (ἡ) : action de toucher à la surface, de toucher à, de manier ; fig. atteinte, blâme, châtiment.
Ἐπαφήσω v. ἐπαφίημι.
Ἐπαφίημι  —[ f. ἐπαφήσω, v. ἵημι; ]—:  lancer contre,sur. 

Ἔπαφος  (ὁ) : fils de Zeus et Io (ESCHL.); Nom du bœuf Apis  chez les grecs (HDT.) 
Ἐπαφρίζω · se couvrir d’écume.


Ἐπαφροδισία  ας, (ἡ) : beauté attrayante, charme,élégance,vénusté 
Ἐπαφρόδιτος, ος, ον : 1 qui inspire l’amour, aimable, charmant ; 2 traduct. du lat. Felix surn. de Sylla ; favori de la Fortune, càd de Vénus au jeu de dés.

Ἐπαφύσσω ao. 3e sg. ἐπήφυσε; verser sur.


 

 Epach*  epach*   επαχ-            

**
Ἐπάχθεια ας, (ἡ) : importunité ; offense (CHRYS.)
Ἐπαχθέω : charger (+ dat. de my) Tryph. 690; — Pass., to be overloaded (?), Sor. 1.84.
Ἐπαχθής, ής, ές : qui est à charge, importun, insupportable : ἐπαχθὴς ἔς τινα qui se rend à charge à qqn (par son arrogance).

Ἐπαχθίζω  charger ;   ▬ au passif ἐπαχθίζομαι : être chargé de (acc. ) λείαν, ἀγγεῖα, Ph. 2.103, 113; βάρος πραγματειῶν ib. 288; abs., ἐπηχθισμένοι ib. 450.
Ἐπάχθομαι ·s’affliger de, τινι.
Ἐπαχθῶς, adv. : avec peine, péniblement (Comp. -έστερον (PLAT.)  ) ;   Ἐπαχθῶς ἐνέγκαι = Lat. aegre ferre (supporter avec peine qn ou qc.).


Ἐπαχλύω : être obscurci ou obscur ; (tr.) : obscurcir ((THÉM.)   ▬  Pass., ἐπαχλύεται ὁ λογισμὸς ὑπὸ πάθους 
Ἐπαχνίδιος, α, ον : qui vole comme un brin de paille. Étym. ἐπί, ἄχνα.
Ἐπάχνυμαι s’affliger de dat. (Tryph. )




 Epe* epe*  επε-       epe + une lettre.  (epea / epeb/ … / epel/ …/epch)
*****

 Epea* epea*  επεα-  

Ἐπεάν ion. réc. c. ἐπάν.


 Epeb* epeb*  επεβ-  

Ἐπέβαν 3e pl. ao.2 épq. de ἐπιβαίνω.
Ἐπεβήσατο 3e sg. ao. Moy. de ἐπιβαίνω.
Ἐπεβήσετο 3e sg. ao. Moy. de ἐπιβαίνω.
Ἐπεβίων v. ἐπιβιόω.
Ἐπέβραχε v. ἐπιβραχεῖν.
Ἐπεβώσαντο 3e pl. ao. Moy. ion. de ἐπιβοάω.


 Epeg* epeg*  επεγ-  


Ἐπεγγελάω -ῶ : rire de, se moquer de, τινι; κατὰ + gén.   ( (SOPH.)  (XEN.)   (ESCHN.).  
ἐπεγγυάω : donner une caution  (LYS.) ‖ 3 pl. impf. ἐπενεγύων ;— Pass., Dor. pres. part. ἐπεγγυάμενοι.  
Ἐπεγείρω —[  f. ἐπεγερῶ, etc. ]—: réveiller, éveiller ; ranimer (un sentiment) ; exciter, pousser à (NT) ; ▬ Pass. au part. pf. ἐπεγρηγορώς qui est réveillé. 

Ἐπεγερτικός, ή, όν : propre à réveiller, à exciter, gén.. (ARSTT.   PLUT.)  
Ἐπεγκαλέω : ajouter un reproche  (contre qn. : au datif — LYS.) ; reprocher( τυραννίδα τινί Procop. Arc. 18; τινὶ ὡς ψευσαμένῳ Gal. 18(2).295; τισί c. inf., Hierocl. in CA 25 p. 477M. ; ▬  M., πολιτείαν Olymp. in Alc. p. 155 C.
Ἐπεγκανάζω  : 
Ἐπεγκάπτω avaler par-dessus. (AR.)  
Ἐπεγκαχάζω : ricaner de (dat.  — LYCOPH.)  
Ἐπεγκελεύω : exhorter vivement. (EUR.)   
Ἐπεγκεράννυμι : mêler en outre : τί τινι une chose à une autre (PLUT.) ;  ▬ My  prendre sur soi, se charger de ((PLAT.)   mêler, mélanger (NIC.) . 



 Eped* eped*  επεδ-  

Ἐπεδέκοντο 3e pl. impf. ion. de ἐπιδέχομαι.
Ἐπεδεξάμην ao. Moy. ion. de ἐπιδείκνυμι.
Ἐπέδομαι fut. de ἐπεσθίω.
Ἐπέδραμον ao.2 de ἐπιτρέχω.
Ἐπέδρη ης (ἡ) : ion. c. ἐφέδρα.




 Epee* epee*  επεε-  

Ἐπέεσσι dat. pl. épq. de ἔπος.
Ἐπέην 3e sg. impf. épq. de ἔπειμι¹.



 Epeth* epth*  επεθ-  

Ἐπεθίζομαι to be accustomed to a thing, Aristox. Harm. p. 33 M.


 Epei* epei*  επει-  

Ἐπεί, adv,    Ἐπεί, cj-sub.: (temps) après que, comme ; lorsque ; chaque fois que ; depuis que ; (cause) puisque, car, en effet (au commencement d’une phrase, présente une explication de ce qui précède)  ; (cons.) par suite, c'est pourquoi, donc (dvt impér.) ; (restriction) quoique, et cependant.   
[Ἐπεί γε : puisque assurément  /// ]  

avec idée de conséquence par suite, c’est pourquoi, donc ; 
Ἐπεὶ γάρ : car puisque, puisque en effet ; 
Ἐπεί γε, Ἐπεί γε δή, Ἐπεί γε μὲν δή : puisque sûrement ; 
Ἐπεὶ ἦ :  puisque en vérité. 
Ἐπεί νυ : puisque en vérité 
Ἐπεί τοι : puisque en vérité. 
Ἐπεί νύ τοι : puisque en vérité.  
; qqf précédé d’une conj. ou d’une particule : ἀλλ’ Ἐπεί, δ’ ἐπεί mais puisque ; 
Οὖν ἐπεί : puis donc que. 

Αὐτίκ’ Ἐπεί (Il. ), Αὐτίκ ἔπειτα (Il. XVIII, 96) Ἐπεὶ τάχιστα ESCHL, Ἐπεὶ εὐθέως XÉN, Ἐπεὶ τὰ πρῶτα IL, Ἐπεὶ τὸ πρῶτον ESCHL : aussitôt que, dès que ; 

Ἐπεὶ ἄρ IL, Ἐπεί ῥ’ IL, Ἐπεὶ οὖν IL, ion. Ἐπεὶ ὦν HDT : lors donc que ; 
Ἐπεὶ γὰρ δή HDT lorsqu’en effet 

__________________


Ἐπείγω —[(impft : ἤπειγον ; fut : ἐπείξω ; aor : ἤπειξα ; pft. inus.  ▬ Pass. ao. ἠπείχθην]—: (tr) : presser de son poids (acc. (Il. ) ;  presser, pourchasser (Il.  (PLAT.) ; pousser vivement (vent Il.) ; secouer ballotter (EUR.) ; (intr) : se presser,se hâter ;  ▬ My. ἐπείγομαι-my—[ἐπείξομαι ; ἠπείχθην ; —] : (intr) :  se presser, se hâter, s’élancer (vers : avec prép. ou gén.); avec un inf.: s’empresser de, se hâter de ; avec un part.: se hâter de (HDT.) ;  (tr) : presser, hâter (mariage, préparatifs)  contraindre —d’où : condenser, faire  cailler du lait . 
‖ τὰ ἐπείγοντα : les affaires urgentes
; abs. ἐπειγομένων ἀνέμων  (Il. ) : avec l’aide des vents qui chassent (la poussière du blé qu’on vanne)



Ἐπειδάν (= Ἐπειδή + ἄν) + sbj. (fait futur, répétition, habitude) : quand, lorsque. 
Ἐπεῖδον  →  Ἐφοράω  – [ἐφοράω ; fut : ἐπόψομαι ; aor-2 : ἐπεῖδον, etc ; ] – : -  I,1  -  avoir les yeux sur, surveiller, observer, d’où veiller sur, prendre soin de, inspecter ; –2)  voir se produire, assister à ; –3)   regarder tranquillement, avec impassibilité ; –4)  choisir ; -  II  -  voir ou regarder vers, c-à-d.  apercevoir au loin, entrevoir de loin

Ἐπειδή conj.                   epeidh*  accès direct.  
Ἐπειδή conj.: après que, lorsque, depuis que ; puisque. 

Ἐπειδή conj. 
I. idée de temps après que, lorsque, depuis que :
     1 avec l’ind. en parl. d’une action passée avec idée d’un moment précis : ἐπειδὴ ἐτελεύτησε Δαρεῖος καὶ κατέστη Ἀρταξέρξης XÉN lorsque Darius fut mort et qu’Artaxerxès eut été institué roi
     2 avec le sbj. ao. en parl. d’une action habituelle : ἐπειδὴ τόνγε δαμάσσεται (épq. p. δαμάσσηται) ὠκὺς ὀϊστός IL lorsque le trait rapide l’a abattu
     3 avec l’opt. sans ἄν : ἐπειδὴ δέ τι ἐμφάγοιεν ἀνίσταντο XÉN et quand ils avaient pris quelque nourriture, ils se relevaient
     En ces diverses constructions, ἐπειδή est qqf renforcé par un adv.: ἐπειδὴ τάχιστα, rar. ἐπειδὴ θᾶττον, ἐπειδὴ πρῶτον, ἐπειδὴ πρῶτα aussitôt que, dès que ; εὐθὺς ἐπειδή m. sign.
II. pour marquer une suite dans le raisonnement puisque :
     1 avec l’ind. au prés.: ἐπειδὴ νηυσὶν ἔπι πρύμνῃσι μάχονται IL puisque l’on combat près de l’arrière des vaisseaux
     2 ellipt. ἐπειδὴ οὐ τότε (s.e. ἔδειξας), ἀλλὰ νῦν δεῖξον DÉM puisque tu ne l’as pas montré, alors, eh bien maintenant, montre-le. 
     En ce sens, ἐπειδή se joint souv. à des particules : ἐπειδὴ καί : puisque même ; ἐπειδή γε puisque certes ; ἐπειδή γε καί puisque certes même ; ἐπειδὴ οὖν puis donc que Étym. ἐπεί, δή
NB. Syntaxe. (cf. Rg § 372, 2) On trouve parfois l’infinitif dans des subordonnées causales, temporelles ou relatives dépendant d’une complétive à l’infinitif.  (Βaillys sv ἐπειδή,  e.g.)



Ἐπειδήπερ = (see also: ἐπεί) ever since, since, from the time when, seeing that ; since indeed (of cause): forasmuch. (ἐπειδή περ Lachmann), conjunction (from ἐπεί, δή and περ), seeing that, forasmuch as; Itala and Vulg. quoniam quidem, since now (cf. Winer's Grammar, 448 (417)): Aristotle, phys. 8,5 (p. 256b, 25); Dionysius Halicarnassus 2,72; Philo ad Gai. § 25, and Attic writings from Thucydides down.)
_________________

Ἐπεικάζω —[ fut.: ἐπεικάσω ]—:  conjecturer : • ὡς ἐπεικάσαι, • ὅσ’ ἐπεικάσαι, • ὥς γ’ ἐπεικάζειν ἐμέ autant qu’on peut conjecturer, que je puis conjecturer.

Ἐπεικώς, ότος :  convenable, naturel (ESCH. SOPH.).

Ἔπειμι (1) : être sur ; être en avant de, à la tête de, être le chef, le maître ; être ou rester à la suite de, survivre ; venir à la suite ; (part. fut. n. m. pl.) les descendants ; être une conséquence, résulter ; s'ajouter.
 
Ἔπειμι-2,     ἔπειμι-2, (εἶμι, j’irai)  (en attique sert de futur à ἐπέρχομαι) : s'avancer, (s')approcher ; particul. s’avancer à la tribune ;  atteindre (acc. —  Il. ) ; marcher contre, attaquer  ἐπ. τινα, τινι, ἐπί τινα, πρός τινα s’avancer contre qqn ; fondre sur ; se présenter à l'esprit de qqn ; aller à la suite de, venir à la suite (tps) ; (part. subst. n. sg.) avenir ; (part. subst. m. sg.) descendant ; aller à travers, parcourir. 
[Formes.  inf : ἐπιέναι ;  3sg. impf épq : ἐπήϊεν (Il.17,741); 3pl.impf épq: ἐπήϊσαν (Od.11,233) ; 3pl.impf épq: ἐπῇσαν (Od.19,445) (Att. ἐπῇα, 3pl. ἐπῇσαν: ἐπιείσομαι, -εισαμένη).   ἐπίῃ pres subj act 3 sg de  ἔπειμι2. 
Exemples     ὁ ἐπιών (SOPH.) celui qui s’avance, le premier venu ; le descendant ; νὺξ ἐπῄει (ESCHL.) la nuit approchait ; πρίν μιν γῆρας ἔπεισιν (Il. ) avant que la vieillesse ne l’atteigne ;   οἱ ἐπιόντες (HDT.)  les assaillants ;   εἰ καὶ ἐπίοι αὐτῷ λέγειν (PLAT.) : même s’il lui arrivait de parler ; abs. τοὐπιόν (PLAT.)  ce qui arrive ou survient à qqn.   ὁ ἐπιὼν χρόνος (XEN.) : le temps à venir, l’avenir ; ἡ ἐπιοῦσα ἡμέρα (ion. ἡμέρη) : le jour suivant, le lendemain ; ἅμα τῇ ἐπιούσῃ ἡμέρᾳ (XEN.) ;  ἅμα ἡμέρῃ τῇ ἐπιούσῃ (HDT.) :  dès le point du jour ;  ἡ ΄πιοῦσα λαμπὰς θεοῦ —Eur. Médée 352. le flambeau suivant du dieu (Helios) le jour suivant, avec aphérèse.
ὁ ἐπιών (SOPH.) le descendant ;  
ἀγρόν (Od. ) :  visiter un champ ; στράτευμα (THC.) :  percer une armée ; φώκας (Od. ) :  ἀγροὺς ἠδὲ βοτῆρας (Od. ) :  passer la revue de ses phoques, de ses champs et de ses pâtres ; ἐπ. τῇ μνήμῃ (LUC.) : parcourir par le souvenir


Ἔπειμι(3)  futur de ἐπέρχομαι : venir auprès, s'approcher de ; s'avancer pour parler ; venir sur, survenir ; (impers.) il arrive ; attaquer, assaillir ; blâmer ; venir dans, d’où s'enfoncer, s'engager, se présenter (à l'esprit), s'insinuer ; venir à travers ; traverser (fleuve), parcourir, visiter ; (fig.) parcourir un sujet, conseiller, exposer, discuter, examiner ; parcourir jusqu'au bout, d’où achever, accomplir ; venir à la suite, après ; revenir. 
___________________


Ἐπειός, οῦ  (ὁ) :  Epeios, fils de Panopée, connu pour être le constructeur du cheval de Troie, inspiré par Athéna, ou par Ulysse selon les versions. 
Ἐπείπερ + ind.: puisqu’enfin, puisqu’en vérité (dans Homère toujours en deux parties séparées par un mot) 

Ἐπείρομαι v. ἐπέρομαι.  Ἐπέρομαι* —[ion. ἐπείρομαι; f. ἐπερήσομαι, ao.2 ἐπηρόμην > inf. ἐπερέσθαι; ]—:  1 interroger de nouveau;   2 p. ext. interroger : τινά τι, τινα περί τινος qqn sur qch ; particul. interroger un dieu, un oracle.


Ἔπειτα, succession : ensuite, puis ; succession dans le récit : eh bien donc alors ; conséquence, syn. de οὖν : donc, par suite ;   conséquence dans le raisonnement : alors ; dans ces conditions ; sorte de contradiction, particul. ds les interrogations avec nuance d’indignation ou d’ironie : et après cela…  ; avenir : juste après ; à l'avenir, désormais ; ‖  ὁ ἔπειτα χρόνος : le temps à venir ; ἐν τῷ ἔπειτα (PLAT.) :  dans l’avenir ; τὸ ἔπειτα, τὰ ἔπειτα (EUR.) : l’avenir, qqfs la postérité ; οἱ ἔπειτα : les descendants, la postérité. 



 Epek* epek*  επεκ-  

Ἐπέκ v. ἐπές.
Ἐπεκβαίνω —[ aor-2 : ἐπεξέβην]—: déborder sur ; sortir pour aller sur, descendre (à terre).

Ἐπεκβοηθέω -ῶ : part. ao. accourir au secours. (THC.)  
Ἐπεκδιδάσκω f. ἐπεκδιδάξω;  expliquer en outre tout au long. (PLAT.) ; avec ὁπως (PLUT.) .  
Ἐπεκδιηγέομαι -οῦμαι; expliquer en outre tout au long. (PLAT.) .  
Ἐπεκδρομή, ῆς (ἡ) : expédition, excursion.
Ἐπέκεινα adv. et prép. :  au delà :      1 idée de lieu au delà de, gén. ; fig. au delà de, en surpassant (la fortune, l’espérance, etc.) ;      2 en parl. du temps ultérieurement. : ‖ τὸ ἐπέκεινα, τοὐπέκεινα, τὰ ἐπέκεινα, τἀπέκεινα : la région au delà de. 
Ἐπεκθέω  —[ impf. ἐπεξέθεον ]—: faire une excursion contre, s’élancer sur, fondre sur.(THC.)  
Ἐπεκπίνω : boire en outre jusqu’au bout.
Ἐπέκπλοος οῦ (ὁ) : v. ἐπέκπλους.
Ἐπέκπλους οῦ (ὁ) : départ d’une flotte contre l’ennemi, attaque par mer. (THC.)  


Ἐπεκτείνω  —[ fut.:  ἐπεκτενῶ]— (tr.) : étendre encore, allonger de plus en plus ( ligne de combat ; discours) ; allonger une syllabe ;  accroître (STR.) ; (intr.) : s’étendre encore plus. (ARSTT.  STR.). 

Ἐπεκτρέχω  —[  ao.2 ἐπεξέδραμον; ]—: courir sus.

Ἐπεκχέω (χέω), épancher sur ;  ▬ Passif :  s’épancher sur ou contre ((SPT.- Judith) ; se répandre par-dessus (dat. – Q. SM.). 
Ἐπεκχωρέω -ῶ : impf. 3e sg. ἐπεξεχώρει; s’avancer ensuite. (ESCHL.) 


 Epel* epel*  επελ-  


Ἐπελασία, ας (ἡ) : incursion en pays ennemi  ( D. S.) 
Ἐπέλασις, εως (ἡ) : charge de cavalerie ou d’éléphants.

Ἐπελαύνω  —[ impft.:  Ἐπήλαυνον ; fut.:  ἐπελάσω ; aor.: ἐπήλασα) ]—: (tr.) pousser de plus en plus en avant ; —d’où : étirer avec un marteau, étendre en forgeant, —d’où : étendre par-dessus (Il. 7,223 et  au passif Il. 13,804)) ;  pousser à la suite de : τὸ  ἐπελαυνόμενον τοῦ τομέως :  la partie du coin sur laquelle on frappe, la partie postérieure  (XEN.)    […] ; pousser sur (HDT.) ; pousser contre, conduire contre  (XEN.) ;  imposer un serment à qn,  le lier par un serment (HDT.)        (II. intr.) : en apparence : s’avancer vers (acc. du lieu) ; marcher contre (dat. XEN. ; ou ἐπί + acc.  (HDT.)  
  

Ἐπελαφρύνω alléger : τινί τι qqn de qch.
Ἐπέλευσις, εως (ἡ) : ce qui survient, événement. Étym. ἐπελεύσομαι, f. de ἐπέρχομαι.
Ἐπελευστικός ή, όν : accidentel, contingent.
Ἐπελπίζω —[ ao. ἐπήλπισα; ]—:  1 tr. faire espérer, ranimer par des espérances, particul. par des espérances trompeuses;   2 intr. placer son espoir sur ou en, τινι.

Ἐπέλπομαι  (= ἐπιέλπομαι) : espérer encore, espérer ; ἐπιέλπεο impér. pst 2° sg. 




 Epem* epem*  επεμ-  


Ἐπεμάσσατο 3e sg. ao. épq. de ἐπιμαίομαι.
Ἐπεμβαίνω [ἐπεμβήσομαι, ἐπενέβην] :  entrer en montant sur, d’où monter sur, (part.) s'embarquer; s'avancer contre (+ dat.); (fig.) fouler aux pieds (+ dat.), insulter à (chose abstraite); s'avancer en se prolongeant, se prolonger dans
Ἐπέμβασις, εως (ἡ) : mouvement d’attaque, charge (DH)   
Ἐπεμβάτης, ου (ὁ) : qui est monté sur (EUR.)   
Ἐπεμπίπτω : tomber sur, se jeter sur, attaquer (SOPH.) ; s’attacher avec ardeur (AR. Pax, 471)


Ἐπεμφέρω (φέρω) : apporter en outre, ajouter ( ἀνάγκην τινί Hippodam. bei Stob ▬ Pass., (NIC.). 
Ἐπεμφύρω : tremper dans (dat)  (χεῖρας ἡδύσμασιν Clem.Al.) 


 Epen* epen*  επεν-  


Ἐπεναρίζω —[ impér. ao. ἐπενάριξον ]—: tuer l’un après l’autre. (SOPH.)
Ἐπενδίδωμι : donner en outre. (ESCHL.) 
Ἐπένδυμα, ατος (τό) : vêtement de dessus.
Ἐπενδύνω c. ἐπενδύομαι. 
Ἐπενδύομαι : revêtir par-dessus.
Ἐπενδύτης  ου (ὁ) :  vêtement de dessus. (SOPH.   SPT.) 


Ἐπενθρῴσκω (aor-2 ἐπενθορον) (+ dat.) : s'élancer sur ou contre  (Eschl. Soph.). 
Ἐπεντείνω : tendre ou bander fortement ; [au passif allongé sur son épée tendue  (SOPH. Ant. 1235)] ; intr. se répandre au loin ; se tendre contre en redoublant d’effort (Ar. Pax. 515) 
Ἐπεντέλλω : commander en outre (SOPH. Ant. 218)
Ἐπενδίδωμι : donner en outre. 
Ἐπένδυμα ατος (τό) : vêtement de dessus.
Ἐπενδύνω c. ἐπενδύομαι.
Ἐπενδύομαι revêtir par-dessus.
Ἐπένδυσις ἡ, = ἐπένδυμα, Eust.

Ἐπενεῖκαι ao. inf. ion. de ἐπιφέρω.
Ἐπενήνεον impf. poét. de ἐπινηνέω.

Ἐπενήνοθε (ν)ancien pf. épq. 3e sg. d’un verbe inus.  fleurir sur :      1 pousser sur;      2 briller sur en parl. d’huile ou d’essences sur la peau. Étym. ἐπί, ἐνήνοθε.
Ἐπένησα ao. de ἐπινέω¹.
Ἐπένθεσις, εως (ἡ) : intercalation ; particul. insertion d’une lettre, épenthèse t. de gramm.
Ἐπεντύνω préparer contre, armer contre : χεῖρα ἐπί τινι SOPH armer son bras contre qqn;▬  Moy. ἐπεντύνομαι se préparer : ἄεθλα OD pour remporter le prix de la lutte.

Ἐπεντύω (slt impér. pst) : équiper pour qn, harnacher (Il. VIII, 374)   



 Epex* epex*  επεξ-  


Ἐπεξάγω I. tr. 1 conduire (des troupes) contre l’ennemi;      2 exposer l’un après l’autre (des arguments, des incidents, etc.); II. intr. en appar. (s.e. τάξιν) étendre sa ligne de bataille : ἐπ. τῷ πλῷ πρὸς τὴν γῆν THC étendre sa ligne de vaisseaux vers la terre.
Ἐπεξαγωγή ῆς (ἡ) : action d’étendre encore plus.

Ἐπεξαμαρτάνω : commettre une nouvelle faute ou une faute plus grave.
Ἐπέξειμι —[ inf. prés. ἐπεξιέναι, part. ἐπεξιών, impf. ἐπεξῄειν, f. ἐπέξειμι; ]—: I. sortir contre :     1 marcher contre, τινι;     2 poursuivre en justice : τινα φόνου, τινι φόνου qqn pour meurtre;
II. aller jusqu’au bout :     1 fig. en parl. d’un récit, d’un discours parcourir successivement, acc.;     2 poursuivre jusqu’au bout, accomplir, achever.
Ἐπεξελαύνω faire avancer contre en parl. d’une troupe de cavalerie. (XEN.) 
Ἐπεξέλεγχος, ου (ὁ) :  nouvelle preuve contre.
Ἐπεξεργάζομαι 1 accomplir en outre; 2 faire périr encore une fois; 3 travailler de nouveau, acc.

Ἐπεξέρχομαι —[ f. ἐπεξελεύσομαι, ao.2 ἐπεξῆλθον, pf. ἐπεξελήλυθα;]—: I. s’avancer contre :   1 marcher contre (l’ennemi) τινι;      2 fig. poursuivre en justice;      3 chercher à se venger de, τινι ; châtier, punir, acc.; II. s’avancer jusqu’à : ἐπ. τινι parvenir à qqn en parl. d’un message ; ἐπ. χώρην HDT parcourir complètement un pays ; ἀκριβείᾳ περὶ ἑκάστου ἐπ. THC poursuivre avec soin l’examen de chaque point ; ἐπ. ἔργῳ τι THC achever complètement une entreprise.



 Epeo* epeo*  επεο-  

Ἐπέοικα  ας ε (slt pft) : convenir à (avec dat.). ; ἐπέοικε : il est juste, il est convenable, il convient de ;  que. (inf / infve) ; ‖ 
ἐπέοικε v. ἐπέοικα.


 Epep* epep*  επεπ-  

Ἐπεπήγειν pqp. de πήγνυμι.
Ἐπέπιθμεν v. πείθω.
Ἐπέπλως 2e sg. ao.2 de ἐπιπλώω.



 Eper* eper*  επερ-  

Ἐπέραστος, ος, ον : aimable, digne d’être aimé.
Ἐπεργάζομαι :  1 travailler par-dessus ou au-delà, càd cultiver le terrain d’autrui, empiéter sur, acc.;
2 cultiver en gén. ; 3 travailler ;—particul. : sculpter (PAUS.)  

Ἐπεργασία, ας (ἡ) : 1 action de cultiver le terrain d’autrui, empiètement; 2 droit, pour deux voisins, de cultiver réciproquement le domaine l’un de l’autre.
Ἐπερεθίζω : stimuler, exciter.
Ἐπερείδω : —[ ἐπερείδω ; ἐπέρεισα ; ▬ My. ἐπερείδομαι, ἐπερεισάμην ; P. ἐπερείδομαι  ]—: (tr.) fixer solidement ; enfoncer ; (intr.) résister de toutes ses forces ; ▬ My. s'appuyer sur (+ dat.) ; résister de toutes ses forces. 
Ἐπέρεισις, εως (ἡ) : coup, choc ; pression. 
Ἐπερεισμός, οῦ, (ὁ) : cō  ἐπέρεισις, εως (ἡ) : coup, choc ; pression. (EPIC.) 

Ἐπέρομαι* —[ion. ἐπείρομαι; f. ἐπερήσομαι, ao.2 ἐπηρόμην > inf. ἐπερέσθαι; ]—:  1 interroger de nouveau;
2 p. ext. interroger : τινά τι, τινα περί τινος qqn sur qch ; particul. interroger un dieu, un oracle. 

Ἐπέρχομαι : —[ impft : ἐπηρχόμην,  impft attique : ἐπῄειν ;  fut : ἐπελεύσομαι, fut. attique : ἔπειμι ;  aor.: ἐπῆλθον, aor. poét.: ἐπήλυθον ;   pft :  ἐπελήλυθα  ]— : venir auprès, s'approcher de ; s'avancer pour parler ; venir sur, survenir ; (impers.) il arrive  (μοι ἐπέρχεται + inf.: il m’arrive de) ; attaquer, assaillir (τινι) ; blâmer (acc. )  ; venir dans, d’où s'enfoncer dans, s'engager dans, se présenter (à l'esprit), pénétrer dans le cœur, s'insinuer ; venir à travers ; traverser (fleuve), parcourir, visiter ; (fig.) parcourir un sujet, conseiller, exposer, discuter, examiner ; parcourir jusqu'au bout, d’où achever, accomplir ; venir à la suite, après (τὸ ἐπερχόμενον —ESCHL.:  la souffrance à venir) ; venir de nouveau, revenir.
Ἐπέρχομαι : venir auprès, s’approcher de    […]  Od. 11, 295  ἐπήλυθον ὧραι : « et que les saisons revinrent » (J.B. note : cette expression désigne le retour du printemps, début de la saison de navigation ).  


Ἐπερωτάω, -ῶ : aller interroger un oracle (acc.) ; interroger, questionner (qn au sujet de qc. : τινα περί τινος) ; demander (qch à qqn. : τινά τι) ;  (Ion. ἐπειρωτάω).  

Étym. ἐπί, ἐρωτάω.


Ἐπερώτημα, ατος, (τό) : question, consultation (HDT ; THC.) ; promesse solenne, stipulation (NT) (Ion. ἐπειρ).   
Ἐπερώτησις, εως, (ἡ) : action d’interroger, de consulter (Hdt ; Thc) (Ion. ἐπειρ).




 Epes* epes*  επεσ-  


Ἔπεσπον : aor-2 de ἐφέπω.



 Epet* epet*  επετ-  

Ἐπέτας Dor. for ἑπέτης. 
Ἐπετειᾶν gén. pl. dor. de ἐπέτειος.
Ἐπετείῃσι dat. pl. ion. de ἐπέτειος.
Ἐπέτειος ος, ον : annuel :1 qui revient chaque année (sacrifices, récolte, revenu) ; 2 qui se produit au cours d’une année : τὸ ὕδωρ τὸ ἐπέτειον (HDT.) : la quantité d’eau que le soleil pompe chaque année; 3 qui change tous les ans, inconstant. 




 Epeu* epeu*  επευ-  

Ἕπευ 2e sg. impér. prés. épq. de ἕπομαι.
Ἐπευάζω shout over, τινά Orph. H. 79.9.

Ἐπευφημέω : -  I  -  pousser des acclamations en faveur de → d’où : -1) accueillir ou approuver par des acclamations (avec l’inf : Il. 1,22) ; Abs  (PLUT) ; -2) glorifier (τινα –MUS) ; -  II  -  prononcer en outre des /paroles / hymnes/ prières / souhait/   de bon augure  (avec acc. et datif)  –TRAG + A. RH))

Ἐπευχή, ῆς (ἡ) : vœu, prière (PLAT)   
Ἐπεύχομαι  – [ἐπεύχομαι ; ἐπεύξομαι, ἐπευξάμην/ ἐπηυξάμην  ]– : -  I  -  adresser une prière, → d’où  1) prier, supplier qqn (+ dat.) ; demander qqch par une prière ; prier pour obtenir de (+ inf.) ; (post.) adresser une prière à (+ acc.) ; -2) rendre grâces par ses prières ; -3) faire voeu de (+ inf. fut.) ; -4) exprimer un voeu, un souhait, souhaiter que qqch arrive ([souvent pour le malheur de qqn] + inf. ; -  II  -  se glorifier, se vanter de (+ dat.), se vanter de faire qch (+ inf.). 

Ἐπευωνίζω  —[ Pass. ao. ἐπευωνίσθην, pf. ἐπευώνισμαι; ]—: vendre à vil prix, acc..



 Epef* epef*  επεφ-  

ἐπέφαντο 3 sg. plpf. Pass. from φαίνω, Hes. Sc. 166.
ἐπέφραδον ao.2 épq. de φράζω.



 Epech* epech*  επεχ-  

ἐπέχευα v. ἐπιχέω.


Ἐπέχω
Ἐπέχω  – [ ἐπέχω  ; fut. ἐφέξω ou ἐπισχήσω ; ἐπέσχον, ἐπέσχεθον ; ἐπέσχηκα; ▬ Pa. ἐπέχομαι, ἐφέξομαι, ἐπισχηθήσομαι, ἐπεσχήθην, ἐπέσχημαι ]– :  -  I  -  -1) tr : avoir sur, tenir sur, diriger contre ( acc. et dat.) ; -2) intr en apparence (se. ἑαυτόν) : se tenir sur, c-à-d : se diriger vers ou sur, s'approcher de (avec dat ; avec acc. ; avec πρός) ; -4)  (se.  νοῦν diriger son esprit vers) : se proposer de + inf.(Hdt) ; s'avancer contre, attaquer (avec ἐπί + acc. ; ἐπί + dat. ;  κατά + acc.) ; attaquer en paroles ( dat.)  -  II  -  tenir une place, occuper (un espace : acc.), se répandre ; (temps) : persister, continuer ; -  III  -  retenir ( qc. : acc.) ; retenir qn de faire qc (acc. et gén.) ; τινα μή avec l’inf. empêcher qqn de faire qch — par suite, intr. en apparence (se. ἑαυτόν) : se retenir, se contenir, → d’où  -1) attendre ; (+ gén.) -2) suspendre ( gén. ou dat. : trajet, discours, jugement, etc) ;  ‖ περί τινος attendre au sujet de qch (pour délibérer ou agir) ; ἐν τοῖς ἀδήλοις ἐπέχειν PLUT dans le doute suspendre son jugement;       ▬ Ἐπέχομαι-my   Ἐπέχομαι-my   – [ ἐπέχομαι, ἐφέξομαι, ἐπεσχόμην, ἐπέσχημαι ] – : -  I  - intr : se tenir attaché à (HES) ; -  II  - tr : tenir sur,   1) (abs) lever le bras (Od)    ‖ tenir sur : ἐπισχόμενος βάλεν ἰῷ OD ayant levé le bras, il lui lança son trait;  2) boucher sur soi  →  se boucher (les oreilles  PLAT) ‖ ἐπ. τὰ ὦτα se boucher les oreilles.
Attention formes communes avec Ἐπίσχω (fut.: ἐπισχήσω ; aor-2 ἔπεσχον)  (tr) : diriger vers ou contre ; arrêter, retenir ( qn : acc. ); refouler ; réprimer    Ἐπίσχειν : inf pst de ἐπίσχω Ἐπισχεῖν : inf aor-2 de ἐπέχω et de ἐπίσχω (accentuation des aor. seconds cf. Rg § 138,2,R.)


 Eph* eph*  επη-  

****
 Ephg* ephg*  επηγ-  

Ἐπηγορεύω : parler contre, se plaindre de ; τινί τι faire un reproche à qqn. (/ Ἐπηγορέω selon d’autres  en Hdt I , 90. 

Ἐπηγορία, ας (ἡ) : accusation, blâme; (tard.) appellation, nom


 Ephk* ephk*  επηκ-  
Ἐπῆκαν, v. ἐφίημι.

Ἐπήκοος, οος, οον : I act. qui prête l'oreille à : λόγων, PLAT. Rsp. 499 a, à des discours ; d'où qui écoute, gén. ESCHL. Ag. 1420, etc. ; avec un dat. de pers. ἐπ. γονεῦσι, PLAT. Leg. 931 b, qui écoute ses parents ; cf. ANTH. 9, 303 ; avec un dat. de chose : ἐπ. εὐχαῖς, PLAT. Phil. 25 b, qui écoute ou exauce des souhaits ; abs. qui exauce une prière, en parl. des dieux, PD. O. 14 ; AR. Th. 1157  II pass.  1 qui peut être entendu : παρὰ τῶν θεῶν, PLAT. Leg. 931 b, des dieux  2 au neutre, dans les locut. εἰς ἐπήκοον et ἐξ ἐπηκόου : εἰς ἐπήκοον στῆσαί τινα, XÉN. An. 2, 5, 38 ; εἰς ἐπήκοον καλέσασθαί τινα, XÉN. An. 3, 3, 1, placer, appeler qqn dans un lieu où il peut être entendu ou de manière à ce qu'on soit entendu ; ἐξ ἐπηκόου, LUC. Char. 20, m. sign. ; ἀναγνῶναι ἐς ἐπήκοον πᾶσι, LUC. Conv. 21, lire de façon à être entendu de tous Sup. neutre -οώτατον, LUC. Ic. 23  ➵ Dor. ἐπάκοος, PD. l. c. 


 Ephl* ephl*  επηλ-  

Ἔπηλις, ιδος (ἡ) [ῐδ] couvercle, (SOPH.) ;  (SUID. vo ἀπηλιώτης)

 Ephn* ephn*  επην-  
 Ἐπὴν = ἐπειδάν + subj.: [fait futur, répétition, habitude]) quand, lorsque.




 Ephr* ephr*  επηρ-  
Ἐπήρατος, η, ον : digne d’être aimé, aimable, charmant, délicieux (HOM ; HES ; ESCHL) ; 
Ἐπηρεαζω : –1)  menacer (HDT) ; –2)  chercher à nuire, vexer, calomnier  (XEN) ; –3) abs : être insolent (XEN)  ; –4) au passif être traité avec insolence, être vexé ou lésé (DS ; PHIL). 
Ἐπήρετμος, ος, ον : qui se penche sur une rame (Od. 2,403) ; muni de rames (Od. 5, 16).  
Ἐπηρεφής, ής, ές : qui couvre au dessus, qui surplombe (HOM)  ; qui recouvre en tombant (rochers lancés contre le navire d’Ulysse)  ; couvert au dessus  (HES).  

 Ephch* ephch*  επηχ-  

Ἐπηχέω -ῶ : retentir (EUR.  PLAT.)  )   ; accueillir par des cris (EUR.) .  II tr. faire retentir : κύμϐαλον, (CLEM.) : des cymbales.



 Epi*  epi*  επι-            puis     epi + une lettre   

Ἐπί : 
adv.: dessus, à l'extrémité, au bord ; au-dessus ; tout près ; à la suite ; en outre, et aussi ; 
prép.: 
Ἐπί + gén.        Ἐπί + gén.: sur ; sur le sol de, d’où sur, dans ; (circonstances) au milieu de, du temps de, en temps de ; du côté de ; en se rangeant à (avis), en comptant sur (qqn) ; d'après, par suite de ; (fixité, permanence) (s'en tenir) à, (être engagé) dans ; au sujet de ; (autorité, responsabilité) sur ; en touchant à, d’où (tout) près de, devant (pers.) ; (succession, part avec num.) en venant l'un après l'autre, sur ; jusqu'à.   Ἐπι +gén du pronom réfléchi : en soi, par soi, dans son intérêt propre… (αὐτὴ ἐφ᾽ αὑτῆς σκοποῦσα  (THC.  PLAT.)  proche de καθ’ αὑτό : en soi. 

Ἐπί + dat.            Ἐπί + dat.: sur (sans mvt) ; (accumulation, addition) sur, par dessus, outre ; (succession) à la suite de, après ; (appui, point d'attache) au milieu de (pers.) ; durant, pendant [poét.] ; (fixité, permanence) [s'en tenir] à ; (motivation) en vue de,  pour ;  en l'honneur de ; à l'égard de, au sujet de ; à cause de ; (dépendance) à la condition de ; moyennant (prix); d'après, selon ; au pouvoir de ; à la tête de ; dans la direction de, contre ; 
Ἐπί + acc.          Ἐπί + acc.: sur (avec mvt) ; sur, en traversant ; (succession) en touchant à, en venant l'un après l'autre [part. avec num.] ; (point d'attache, d’où relation, dépendance) d'après, selon ; au milieu de, parmi ; (aboutissement avec vb de mvt) ;  jusqu'à ; —particul.: Ἐπὶ + acc. avec un adj neutre et rart un adv.: jusqu’à  (tel degré, niveau / telle mesure / ; dans ; tps ; pendant, pour la durée de, jusqu’à  ; (autorité [rare]) sur ; auprès de ; dans la direction de, vers, contre (Ἐφ’ἡμᾶς (DEM.) : à notre préjudice.) ; (fig.) en vue de ; en ce qui regarde, quant à ;      ‖ ex. ds LSJ   Ἐπὶ πλέον, adv.: more, further, Hdt. 2. 171, 5. 51, Th. 6. 54, Pl. Phdr. 261b, etc.: 
c. gen., beyond, ἐπὶ π. τῶν ἄλλων ἰσχύσας Th. 1. 9 (but, ἐπὶ τὸ π. ἵκεο μοίσας to surpassing height in…,  +   Pape ἐπὶ πλέον εἶναι ἤ, Euthyd. 290 b; vgl. ἢ ἔχεις τι λέγειν ἐπὶ πλέον τὴν ῥητορικὴν δύνασθαι ἤ, Gorg. 453 a

Ἐπὶ τούτῳ…  ἐφ᾽ ᾧ (/ᾧτε)         Ἐπὶ τούτῳ…  ἐφ᾽ ᾧ (/ᾧτε) : à cette condition… à laquelle, à cette condition…  que (vb. à l’infinitif ds le discours indirect Bailly ; ou ds les clauses d’un traité ; prop. considérée comme consécutive (cf. Rg § 317, II, 4 ; J. Bertrand 410,)

ἐπὶ τοῖς νόμοις DÉM conformément aux lois ; -- à la portée de, au pouvoir de : ὁπόταν βούλῃ εἰσιέναι ὡς ἐμέ, ἐπὶ σοὶ ἔσται XÉN toutes les fois que tu voudras venir chez moi, tu en seras le maître ; 
ἐπί τινί ἐστι avec l’inf. HDT il est au pouvoir de qqn de, il dépend de qqn de, etc. ; τὸ ἐπ’ ἐμοί XÉN, τὸ ἐπί σοι ISOCR autant qu’il est en mon pouvoir, en ton pouvoir ; τὸ ἐπὶ τούτῳ THC en tant que cela dépend de lui ; τὸ ἐπὶ τούτοις εἶναι LYS autant que cela a dépendu d’eux;

Préfixe : (lieu) 1. sur, d’où au-dessus de ; idée d'autorité ; 2. vers ; 3. contre ; 4. jusqu'à ; 5. au milieu de ; 6. en outre ; 7. (temps) sur, après ; 8. en vue de ; 9. à cause de. 
Exemples : 1. ἔπειμι (1); ἐπιβαίνω; ἐπιτίθημι; ἐπώνυμος; ἐφίστημι; 2. ἔπειμι (2); ἐπέρχομαι; 3. ἐπιβουλεύω; ἐφίημι; ἐφίστημι; 4. ἐπιτελέω; 5. ἐπᾴδω; 6.ἐπαυξάνω; 7. ἐπιγίγνομαι, ἐπίγονος; 8. ἐπιθυμέω; 9. ἐπαισχύνομαι

Homère  
Ἐπί + dat   Ἐπι (au sens de « sur ») est fréquemment construit avec le datif ou le gén.  par Homère même avec changement de lieu (J.B. § 63)  .  
Ἐπι +gén  se trouve chez Homère au sens de « vers » (J. B § 64 a) 
Ἐπι + dat.  se trouve chez Homère  dans l’expression temporelle :  Ἐπ’ ἤματι :  « pour un jour » (J.B. § 64b)  
Ἐπι + acc.  se trouve chez Homère dans l’expression ἐπ’ ἀνθρώπους : litt. sur l’étendue occupée par les hommes, c-à-d. « par le monde » (J.B. § 64,c )    

Locutions 
Ἐπὶ τούτοις : dans / à  ces conditions
Ἐπὶ τούτῳ…  ἐφ᾽ ᾧ (/ᾧτε) : à cette condition… à laquelle, à cette condition…  que (vb. à l’infinitif ds le discours indirect Bailly ; ou ds les clauses d’un traité J. Bertrand 410, prop. considérée comme consécutive)
Ἐπὶ + acc. avec un adj neutre jusqu’à  (tel degré,   niveau / telle mesure /
_________________________

Ἔπι →  ἔπι (poétique) =  ἔπειμι (1) : être sur ; être en avant de, à la tête de, être le chef, le maître ; être ou rester à la suite de, survivre ; venir à la suite ; (part. fut. n. m. pl.) les descendants ; être une conséquence, résulter ; s'ajouter. ‖  « Ἐπεὶ οὔ τοι ἔπι δέος »  Iliade I, 515 : puisque tu n’as rien à craindre ; ‖  « ἔπι τοι καὶ ἐμοὶ θάνατος » : certes, sur moi aussi la mort est suspendue (Iliade, 21,110)




 Epia*  epia*  ἐπια-  


Ἑπ-ιάλλω [fut.: ἐπιαλῶ ; aor.: ἐπίηλα ] : envoyer vers ou  sur ou en avant ; fig prendre l’initiative d’une entreprise   (Od. 22,49) ; (ἐφιαλοῦμεν futur avec une aspirée forme homérique du vb.  ; forme aspirée de même : AR. Guêpes, 1348)
Ἐπίαλος  (Alc.129.) =  ἐπιάλτης, ου, ὁ, (éol. pour ἐφιάλτης, ALC.129, Macrob.Somn.1.3.7. ) 
Ἐπιαύω : dormir sur  (ἠϊόσιν  — ANTH.) ;  dormir parmi, au milieu (avec dat., pour  ἐνιαύω, Od. 15.557). 
Ἐπιάχω (impft.: ἐπίαχον), pousser des acclamations après un discours (Hom.)  ; pousser de grands cris au sujet de  (Hom.)   




 Epib*  epib*  ἐπιβ-  

Ἐπιβαίνω [ἐπιβήσομαι ; ἐπέβησα (tr.) ; ἐπέβην ; ἐπιβέβηκα] : (intr.) marcher sur, atteindre (lieu, âge), parvenir à, d’où saisir, jouir de ; monter sur, (fig.) s'élever à ; attaquer ; s'avancer ; (tr.) faire monter, (fig.) élever. 

Ἐπιβάλλω  —[fut.: ἐπιβαλῶ ; aor.: ἐπέβαλον ; pft.: ἐπιβέβληκα ; ▬ M. ἐπιβάλλομαι ; fut.: ἐπιβαλοῦμαι ; aor.: ἐπεβαλόμην ; pft.:   ἐπιβέβλήμαι ]—: (tr.) jeter sur ou dans ; lancer sur, appliquer sur, (fig.) infliger, imposer ; apposer sur ; jeter ou poser par-dessus ou l'un sur l'autre, d’où ajouter, laisser grandir, accroître, augmenter, (p. anal.) placer l'un derrière ou à côté de l'autre ; (intr.) se jeter sur ; se projeter ; s'appliquer sur, d’où se fermer ; se porter sur, (fig.) s'appliquer à, se donner à (+ dat.), (abs.) fixer son attention sur ; se porter sur, échoir à ; concerner, revenir à ; se jeter sur ou dans, d’où parvenir à ; se jeter à la suite de,  (e)d’où suivre de près, prendre la parole après( qn. dat.) ; ▬ M. (tr.) jeter sur soi ; se soumettre volontairement à, d’où se charger de, entreprendre, tenter ; jeter sur, d’où appliquer, apposer ; (intr.) se jeter sur, se porter sur, d’où désirer vivement (+ gén.) s'appliquer à, se donner à (+ dat.) ; mettre la main à (+ dat.) ; (post.) parvenir à (+ dat.). 

Ἔπιβδα ; ἔπιβδαι, ων (αἱ) (en gén. pl.) : le lendemain d'une fête ; (Rome) nouvel an. 
Ἐπιβήτωρ  ορος (o() < ἐπιβαίνω : qui monte sur ; qui saillit.  
Ἐπιβλαβής, ής, ές : nuisible 

Ἐπιβλάπτω : nuire en outre ou de nouveau 
Ἐπιβλάς : συννεφὲς νιφετῷ, Hsch.; cf. ἐπιβλύξ

Ἐπιβλαστάνω : germer sur ; germer ensuite 
Ἐπιβλάστησις, εως  (ἡ) : nouvelle pousse de bourgeons (TH.) 
Ἐπιβλαστικός, ή, όν : propre à germer de nouveau  (TH.) 
Ἐπιβλασφημέω : accabler de reproches    (APP.  JOS.)  
Ἐπιβλεπτέον : vb de ἐπιβλέπω (ARSTT.) 
Ἐπιβλέπω : jeter les yeux sur ; regarder avec envie, envier, τινι.   
Ἐπίβλεψις, εως  (ἡ) : action de jeter les yeux sur ; examen,  recherche  (EPIC. ARSTT.) 
Ἐπιβλήδην, adv.  : d’une façon pressante (A. RH.)   
Ἐπίβλημα, ατος (τό) : ce qu’on met sur, —d’où : couvercle (NICOSTR.) ; tapis (PLUT.) ; couverture de lit (GAL.) ; pièce d’un habit (MATTH.)  
Ἐπιβληματικός, ή, όν : fait de pièces (PTOL.) 
Ἐπιβλὴς, ῆτος, adj.: qu’on a appliqué sur, apposé sur  (? (ANTH.);   ὁ ἐπιβλὴς : verrou, barre   (Il. 24, 453)


Ἐπιβλητέον  vb d’ Ἐπιβάλλω  
Ἐπιβλήτιον : 
Ἐπιβλητικός ή, όν : qui applique son esprit à (JAMBL. ) 
Ἐπίβλητος
Ἐπιβλύζω : sourdre, jaillir sur  (ATH.) 
Ἐπιβλύξ :  en jaillissant, —d’où : abondamment  (ATH.)  




Ἐπιβοάω / ἐπιβοῶ : crier à ou vers ; invoquer à grands cris  […].  ἐπιβοάομαι my : invoquer les dieux, implorer appeler au secours ; crier (de).  
Ἐπιϐοήθεια, ας (ἡ) : secours.   
Ἐπιϐοηθέω -ῶ : venir au secours : τινι de qqn ; ἐπί τινα (XEN.)   contre un ennemi.  
Ἐπιϐόημα, ατος (τὸ) : clameur, cri Étym. ἐπιϐοάω
Ἐπιϐόησις, εως (ἡ) : acclamation, clameur Étym. ἐπιϐοάω
Ἐπιϐόητος, ος, ον : qui fait grand bruit, fameux.

Ἐπιϐολή ῆς (ἡ) : A. I. action de jeter sur : ἱματίων THC des vêtements sur son corps ; χειρῶν σιδηρῶν THC des grappins de fer sur ; II. action de poser sur : apposition : σημείων LUC de sceaux ; action de poser l’un sur l’autre : πλίνθων THC des briques l’une sur l’autre ; βυρσῶν ἐποϐολαί LUC morceaux de cuir superposés qui formaient la voile ; III. action d’imposer : impôt ;  pénalité, peine, amende ; B. action de se jeter sur, d’où. attaque, irruption ; II. action de mettre la main à ; entreprise, projet : ἐξ ἐπιϐολῆς de propos délibéré Étym. Ἐπιϐάλλω. 

Ἐπιϐόσκομαι : 1 se repaître de, τινι ; 2 paître parmi, τινι Étym. ἐπί, βόσκω

Ἐπιβουλεύω : [ἐπιβουλεύσω, ἐπεβούλευσα, ἐπιβεβούλευκα; M. ἐπιβουλεύομαι, ἐπιβουλεύσομαι, ἐπεβουλευσάμην, ἐπεβουλεύθην, ἐπιβεβούλευμαι; P. ἐπιβουλεύομαι, ἐπιβουλευθήσομαι, ἐπεβουλεύθην, ἐπιβεβούλευμαι] : 1) former un projet (acc. du projet) ; avoir l'intention de (avec inf. ; avec ὅπως) ; 2) former un projet hostile contre, conspirer contre ( Dat. ) ;  τί τινι :  former qqe projet (de révolte, de mort, etc.) contre qqn ; 2 former un complot en vue de : τινί ; avec l'inf. :  comploter de ;   ▬   Pa.: être en butte à un complot, à un guet-apens, être l'objet d'une machination (THC.) ;   ▬ My. former un projet. Τὰ ἐπιϐουλευόμενα, (XEN.) : pièges, embûches   ➵ Fut. moy. au sens pass. ἐπιϐουλεύσομαι, XÉN. Cyr. 5, 4, 34 ; mais fut. pass. ἐπιϐουλευθήσομαι, DC. 52, 33. Ao. pass. ἐπεϐουλεύθην, au sens moy. MÉN. 





Ἐπιβουλή, ῆς ((ἡ) : dessein prémédité ; machination, complot, intrigue.  ‖ ἐξ ἐπιϐουλῆς, μετ’ ἐπιϐουλῆς : à dessein, de propos délibéré ;  ‖  ἐξ ἐπιϐουλῆς :  par trahison préméditée, insidieusement  (THC.)  

Ἐπίϐουλος, ος, ον : qui machine contre, qui tend des pièges, insidieux à (τινι);   ‖ Cp-tif.:  ἐπιϐουλότερος ;  Superl. . ἐπιϐουλότατος . 
Ἐπιϐούλως, adv.: avec des desseins hostiles 

Ἐπιϐραϐεύω :  adjuger, décerner
Ἐπιϐραδύνω : tarder encore (LUC.) 
Ἐπιϐρέμω (slt. prés. et impf.: ἐπέϐρεμον ) faire mugir ou gronder, acc. ; faire retentir  (EUR.)   ; (intr.) : frémir  dans (mus.) ; gronder, retentir de  ▬ my  frémir sur, bourdonner sur (dat. — AR.) ; Abs.  frémir, gronder (OPP.)  
Ἐπιϐριθής, ής, ές :  qui pèse de tout son poids, accablant (ESCHL.) 
Ἐπιϐρίθω :  peser sur, fondre sur (pluie, sommeil, soleil ; rart des pers. ) ; (tr.) : appuyer, enfoncer 
Ἐπιϐροντάω -ῶ :  tonner en réponse  (PLUT.) 
Ἐπιϐρόντητος, ος, ον :  à l’esprit égaré litt. frappé de la foudre  (SOPH.)
Ἐπιϐρύκω   faire grincer ; abs. grincer des dents .
Ἐπιϐύστρα, ας (ἡ) : bouchon  (LUC.)  
Ἐπιϐύω :   boucher (AR.) ▬   Moy. ἐπιϐύομαι se boucher : τὰ ὦτα les oreilles  (LUC.)  


Ἐπιβώτωρ, ορος (ὁ) :  berger, pâtre. (HOM.). 

 



 Epig*  epig*  ἐπιγ-  


Ἐπιγαμβρεύω :  être le gendre de (dat. –SPT.) ; ▬  Moy. Ἐπιγαμβρεύομαι : s’allier à qqn en prenant son fils pour gendre (SPT.) ;  2 entrer comme gendre dans une famille  (SPT.) ;   3 particul. épouser la veuve d’un frère, acc.. (SPT.). 
Ἐπιγαμέω -ῶ : 1 épouser une seconde femme ; 2 donner une belle-mère : τέκνοις EUR, παισί PLUT à ses enfants ;  ‖ ἐ. πόσει πόσιν : prendre un époux après une autre (EUR.)   . 
Ἐπίγαμος, ος, ον : nubile (HDT.  PLAT. DEM.).


Ἐπιγένης, ους, (ὁ) : Epigène, nom d’hoe  (AR. PLAT.)  

Ἐπιγίγνομαι : ἐπιγίνομαι (ion. tard.), ἐπιγενήσομαι, ἐπεγενόμην, ἐπιγέγονα    : naître à la surface ; naître après, d’où se produire ensuite ; arriver en outre, s'ajouter ; survenir ; arriver à terme, à échéance  
Ἐπιγιγνώσκω —[ fut.: ἐπιγνώσομαι, etc. ]—:  1 reconnaître : τινά τινι qqn d’après qch ;  2 apprendre à connaître : μαρναμένους OD comment des gens savent combattre ; comprendre, découvrir, reconnaître, discerner, acc.; 3 en venir à décider : τι περί τινος en venir à prendre une décision au sujet de qch ; ἐπιγνῶναι μηδέν THC en venir à ne rien décider. Étym. ἐπί, γιγνώσκω.
Ἐπιγίνομαι ion. c. ἐπιγίγνομαι.

Ἐπιγλύφω : graver ou sculpter une surface, (SPT.); τύπον δακτυλίῳ (JAMBL.)  
Ἐπιγλωσσάομαι -ῶμαι(att. ἐπιγλωττάομαι) :  tenir de mauvais propos (acc. ESCHL.) ;  dire du mal de qn ( ἐπι  +gén. —ESCHL. ou  περι + gén. —AR.).  
Ἐπιγλωσσίς (Att. ἐπιγλωττίς), ίδος (ἡ) : épiglotte ou luette.  (GAL.)  (ARSTT.)  
Ἐπιγναμπτός, ή, όν :  recourbé (HH.).  
Ἐπιγνάμπτω : courber, plier, fléchir (Iliade) ; faire fléchir la résolution, la volonté de qn (Il. 1,569) ; ▬ au passif (A. RH).  ▬ My même sign. (NIC).
Ἐπιγνάπτω : carder et dégraisser cō un foulon (c-à-d. remettre à neuf —LUC.).   

Ἐπιγνωμοσύνη, ης (ἡ) : intelligence, jugement, prudence, (SPT.). 
Ἐπιγνώμων, ων, ον ; gén. ονος :  qui décide de, juge, arbitre. ; οἱ ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες : ceux qui gardentle contrôle d’eux-mêmes ; instruit de, expert en (gén.  SEXT.) ; 3) = συγγνώμων : qui pardonne à (dat — Mosch.).      
Ἐπιγνωρίζω faire connaître, avec prop. inf..(XEN.).   
Ἐπίγνωσις, εως (ἡ) : action de reconnaître (HDN) ; action de reconnaître, de pratiquer qc. (PLUT.) ; abs. :  connaissance, intelligence (SPT.) ; recherche, examen (POL.).  


Ἐπιγονή, ῆς, (ἡ) : progrès, développement, croissance (LUC ; PLUT.) ; reproduction ; production, produit ; race,  progéniture (PLUT ; SPT) ; —particul. :  Égypte ptolémaïque τῆς ἐπιγονῆς terme désignant les fils des clérouques macédoniens ou perses établis en Égypte par les différents souverains lagides, donc nés en Égypte, ou « de la deuxième génération ».  
Ἐπίγονος,ος, ον : qui naît ou se développe par superfétation (HPC) ; né après (Plat.) -  II  -  couvain d’abeilles (Xen). ▬  Subst.    Οἰ Ἐπίγονοι : les Epigones (les descendants des sept chefs tués devant Thèbes) ; ou ceux des successeurs d’Alexandre le grand ; 

Ἐπιγουνίς, ίδος (ἡ) : partie de la jambe au dessus du genou, cuisse ;   rotule du genou  (HPC.) ; — par ext. :  genou (A. RH. ANTH. )    

Ἐπιγράβδην adv. :  en effleurant la surface. (Il. ) ; à la façon de lignes tracées.   
Ἐπίγραμμα, ατος (τὸ) : ce qui est écrit sur ;  inscription (autel, tombeau  —THC. EUR.)  ; titre d’un ouvrage ou d’un tableau ; nom du donateur  (HDT. DEM.) ;  II. — par suite : petite pièce de vers (surtout en distiques) érotique ou élégiaques ; épigramme satirique (ANTH. )  ;  sujet d’un tableau (El.) III. écrit contre, mémoire à l’appui d’une demande de dommages-intérêts (ARSTT. DEM.)

Ἐπιγραφεύς, έως  (ὁ) : répartiteur pour la contributions de l’εἰσφορά (ISOCR.  (LYS.) ) 
Ἐπιγραφή, ῆς (ἡ) : 1 inscription (sur pierre, statue (THC.) ;  titre d’un ouvrage (POL.) ; titre d’une charge (POL.)  ; titre d’honneur, —d’où : honneur qu’on retire d’un acte ou d’une entreprise (POL.) ;  enregistrement des noms et des biens des citoyens (ISOCR..)  ; contribution payée par les citoyens inscrits ; peinture sur la paupière supérieure (par opp. à  ὑπογραφή  — GREG. NAZ.)  Étym. ἐπιγράφω
 
Ἐπιγράφω [ἐπιγράφω ; ἐπιγράψω ; ἐπέγραψα ; ἐπιγέγραφα; Μ. ἐπιγράφομαι ; ἐπιγράψομαι ; ἐπεγραψάμην ; ἐπιγέγραμμαι; P. ἐπιγραφήσομαι ; ἐπεγράφην ; ἐπιγέγράμμαι ]  : égratigner, écorcher légèrement ; écrire sur, graver une inscription ; intituler ; imputer, attribuer ; inscrire sur un document public, enregistrer ; taxer, imposer ; (part. parf. P. subst) amende, dommages-intérêts ;  ▬ My.: se faire inscrire, d’où adhérer à, accepter la responsabilité de ; accepter ou réclamer pour soi ; consigner dans un document public, une liste ; requérir une amende, des dommages-intérêts. 


 Epid*  epid*  επιδ-  


Ἔπιδε  < ἐφοράω : surveiller, observer, d’où veiller sur, prendre soin de, inspecter ; voir se produire, assister à ; regarder tranquillement, avec impassibilité ; choisir ; apercevoir au loin, entrevoir de loin. 

Ἐπιδείκνυμι  —[inf. pst : ἐπιδεικύναι ; fut.: ἐπιδείξω ; aor.: ἐπέδειξα, (ion. ἐπέδεξα.) ; pft  δέδειχα ; ▬ Μ. ἐπιδείκνυμαι ; fut.:  ἐπιδείξομαι ; aor.: ἐπεδειξάμην, (ἐπεδεξάμην, ion.) ; P. ἐπιδείκνυμαι, ἐπεδείχθην ]—: exhiber ; faire voir par une preuve ou un raisonnement, montrer, expliquer ;  (avec inf.  —XEN. ;  avec part. attr. du cod.  — ISOCR.)    ;     ▬ My. Ἐπιδείκνυμαι-my  —[ fut.: ἐπιδείξομαι ; aor.: ἐπεδειξάμην, (ἐπεδεξάμην, ion.) ]—(tr.) : exposer ouvertement ; étaler avec complaisance, ostentation ;  faire montre de ;  montrer, prouver ; (intr.) s'exhiber, se produire en public (lecture, déclamation, etc).   [Cst avec part. attr. du cod  gr §  363] ;    ▬ Pa. Ἐπιδείκνυμαι —[aor.: ἐπεδείχθην ]—: être convaincu de  ‖ ἐπεδείχθη τὰ ψευδῆ μαρτυρῶν (ISOCR.) : c’est chose prouvée qu’il a rendu un faux témoignage. 


Ἐπίδειξις, εως (ἡ) : 1 exhibition : ἔρχεσθαί τινι εἰς ἐπίδειξιν (AR.) :  se laisser voir à qqn ; fig. ἐς ἐπίδεξιν (ion.) ἀνθρώπων ἀπικέσθαι (HDT.) : en venir à être connu des hommes, devenir notoire en parl. d’un événement ; 2 en mauv. part : étalage, ostentation ; particul. : discours d’apparat, déclamation ; 3 preuve, en gén. : spécimen, exemple : λόγων ἐπίδειξίν τινα ποιήσασθαι DÉM donner un spécimen de son talent de parole ; preuve : χρηστότητος PLUT de bonté Étym. ἐπιδείκνυμι


Ἐπιδέξια, adv.: de gauche à droite 
Ἐπιδέξιος, ος, ον :  

Ἐπιδέρκομαι : regarder, voir  ἐπί-δέρκομαι; ἐπιδερκτός     

Ἐπίδεσμος, ου (ὁ) : ligament, bandelette pour pansement (HPC.)  
Ἐπιδεσπόζω : dominer sur (gén. —  ESCHL.) 

Ἐπιδευής, ής, ές : qui manque de (gén. ),  abs.:  qui est dans le besoin ; insuffisant, inférieur (avec gén. ) ;   
Ἐπιδεύομαι (fut.: ἐπιδευήσομαι ) : manquer de (gén.) ; avoir besoin du secours de qn (gén. ) ; être insuffisant, être inférieur à  (μάχης dans le combat —  Il.  24,  385) ; […]. 

Ἐπιδημεύω : passer sa vie parmi le peuple, vivre dans le monde (Od. ).  

Ἐπιδημέω  (ἐπεδήμησα) : résider dans son pays, (p. suite) être à demeure, être présent, assister à (+ dat.) ; rentrer chez soi au retour d’un voyage, rentrer de voyage chez soi ; venir ou résider en qualité d'étranger, résider, venir assister (spectacle, jeux) ; (méd.) se répandre, se propager dans un pays (maladie).  ‖ ἐπ. εἰς πόλιν (ESCHN.)  venir dans une cité pour y résider ; ἐν Λακεδαίμονι (XEN.) : résider à Lacédémone ; ἐπ. τὰ Ἴσθμια (LUC.) : venir voir les jeux isthmiques.


Ἐπιδημία, ας (ἡ) : séjour dans un pays ; arrivée d’une personne ; d’une chose (ὑετοῦ (EL.) de la pluie ;  propagation d’une épidémie  (HPC.)  
Ἐπιδήμιος, ος,  ον : 1 qui est dans son pays ; 2 qui est du pays, qui se fait dans le pays : πόλεμος ἐπιδήμιος IL guerre civile; 3 qui réside dans un pays.


Ἐπιδημιουργοί, ῶν (οἱ) : magistrats des États doriens chargés d’inspecter les colonies.

Ἐπίδημος, ος, ον : qui reste chez lui ; qui séjourne dans un pays ; qui se répand dans un pays (rumeur), d’où épidémique. 

Ἐπίδοσις, εως (ἡ) : I. don volontaire ; II. action de se livrer à ; tendance, développement, progrès, croissance; ‖ ἐπίδοσιν λαμβάνειν (ISOCR.) : prendre de l’accroissement, faire des progrès.




Ἐπιδίδωμι  —[ fut.: ἐπιδώσω, etc.  ]—:  donner en outre, ajouter (τινί τι : qc. pour qn.) ; donner en dot ; donner volontairement, gratuitement (AR.Pax, 333) ; en part.: un supplément de contibution volontaire ; donner, remettre, abandonner ‖ ψῆφόν τινι (PLUT.) : donner à qqn la faculté de voter; ‖ ; abs. remettre (une lettre –PLUT.) ; (intr en appar.: s.e. ἑαυτόν) : s’abandonner à ; s’accroître, s’étendre, faire des progrès  ‖ τοσοῦτον ἐπ. (XEN.)   faire autant de progrès ; ἐπ. ἐς τὸ μισεῖσθαι (THC.) : s’attirer de plus en plus la haine (d’autrui) ‖;  ▬ My :  Ἐπιδίδομαι–my : offrir pour témoin ‖ θεούς (Il. ) prendre les dieux pour témoins (se donner les dieux pour témoins  —Il.) ; honorer par des présents (τινα Il.)


Ἐπιδοχή, ῆς (ἡ) :  admission dans la cité, droit de cité (THC.) 
Ἐπιδραμητέον : vb de ἐπιτρέχω 
Ἐπιδράσσομαι  (/ att.:  ἐπιδράττομαι) :   mettre la main sur, saisir, gén —fig.: saisir par l’intelligence, compendre  (PLUT.)  
Ἐπιδράω : faire ensuite ou en outre (PHILOSTR.)  
Ἐπιδρέπομαι :  recueillir en outre pour soi  (acc. —CLEM.) 
Ἐπιδρομάδην : en courant, précipitamment  (NIC. ORPH.)     
Ἐπιδρομέω :  ἐπιδρομέω = ἐπιτρέχω, cj. for ἐνι- in Max. 282.
Ἐπιδρομή, ῆς (ἡ) : action de courir sur  ou vers, —d’où : mouvement (vagues) ;, flux (sang) ; incursion, attaque lieu pour aborder, pour attérir (EUR.) ;  ‖  ἐξ ἐπιδρομῆς : au pied levé, d’emblée, à l’improviste (PLAT.) ; 
Ἐπιδρομία, ας, (ἡ) : incursion  
Ἐπιδρομικός, ή, όν :  fait en courant, précipité  (SEXT.)   
Ἐπιδρομίς, ἐπιδρομίς ίδος, ἡ, pulley, Gloss.
Ἐπίδρομος,  ος, ον : à travers lequel on peut courir en parl. de pays ; contre lequel on peut courir ; qui peut être escaladé (mur  —Il.) ; qui court sur, qui presse (ESCHL.) ; qui glisse sur, qui glisse  (PLUT.) ; qui se répand tout autour (mal —NIC.) ; irréfléchi, précipité (PAUS.)  
Ἐπίδρομος, ου (ὁ) : corde pour ouvrir ou fermer un filet, glissière  (XEN.)  


Ἐπιδυσχεραίνω :    être fâché ou mécontent de (PLUT.) 
Ἐπιδύω   se coucher sur  (de façon à interrompre qc. en parl. du soleil —(NT) 
Ἐπίδω   sbj. ao.2 de ἐφοράω 
Ἐπιδῶ ῷς, ῷ sbj. ao.2 de ἐπιδίδωμι
Ἐπιδώτης ου (ὁ) « le dispensateur », ép. de divers dieux (PAUS.)  





 Epie*  epie*  επιε-  


Ἐπιείκεια, ας (ἡ) : vraisemblance, raison ;  équité ; convenance, modération, équité ; en gén. douceur, bonté ; la Clémence personnifiée. 

Ἐπιείκελος, η, ον : tout à fait semblable à (Dat : HOM ; HÉS.)

Ἐπιεικής, ής, ές : d'une juste mesure, convenable, de proportions mesurées, suffisant ; convenable ;  raisonnable (discours) acceptable, spécieux (prétexte), praticable (route) ; équitable ; doué de qualités (enfant), capable (triérarques);  d'un caractère doux, bon, indulgent, modéré.   ‖ ἐπιεικές (s.e. ἐστι ; (avec inf. ou infve, avec ὡς —HOM.) :  il est convenable (de / que)  ; ὡς ἐπιεικές (s.e. ἐστι) : comme il est convenable ;  τὸ ἐπιεικές (THC. PLAT.), τοὐπιεικές (SOPH.) : la bonté, douceur .  Cp. ἐπιεικέστερος, Sp. ἐπιεικέστατος.
Étym. 

Ἐπιεικῶς, adv.: convenablement (HPC.) ; suffisamment ;  avec mesure ; probablement (PLAT.) ; avec modération, avec douceur ; dans le dialogue = acquiescement, politesse : c’est assez, vous êtes trop bon (PLAT.)     ‖  ▬ ‖ ἐπιεικῶς ἔχειν πρός τινα : être doux, indulgent pour qqn (ISOCR.) ; ‖  τέως μὲν ἐπιεικῶς (PLAT.) :  pour un temps suffisant ou convenable, pour quelque temps ;  Cp. ἐπιεικέστερον, Sp. ἐπιεικέστατα. 


Ἐπιειμένος  part pft passif de  ἐπιέννυμι : vêtir, revêtir  (dans Homère slt au sens fig) . 
Ἐπιεισαμένη part. fém. ao. épq. de ἔπειμι² (ou de ἐπί, ἵεμαι LSJ v. ἐφίημι).
ἐπιείσομαι fut. épq. de ἔπειμι² (ou de ἐπί, ἵεμαι LSJ, v. ἐφίημι).


Ἐπί-ἐκχέω : renverser pour out   

Ἐπιέλπομαι = ἐπέλπομαι : espérer encore, espérer ; ‖►formes : ἐπιέλπεο impér. pst 2° sg. e

Ἔπιεν < πίνω : A. M. boire ; (fig.) avaler, engloutir, ruiner.
Ἐπιέννυμι : vêtir, revêtir ; (parf. P.) être revêtu, couvert ; ▬ M. se (re)vêtir, se couvrir,(fig.) s'envelopper(+ acc.) ; se revêtir de terre= être enterré. 







 Epiz*  epiz*  ἐπιζ-  


Ἐπιζάφελος, ος, ον violent (HOM.  (A RH.)
Ἐπιζαφελῶς adv. violemment  (HOM.).   
Ἐπιζάω -ῶ seul. prés. et ao. ἐπέζησα vivre après, survivre (PLAT.).  
Ἐπιζεύγνυμι (fut.:  ἐπιζεύξω ) : attacher à ; atteler (πώλοις ἐπ’ ὄχον (ESCHL.) de jeunes coursiers à un char)  ; —fig.:. ἐπ. στόμα φήμαις πονηραῖς (ESCHL.) litt. avoir sa bouche attelée au joug de paroles mauvaises, càd prononcer de mauvaises paroles ;     2 p. ext. attacher à ; τί τινι : rattacher une chose à une autre ;  attacher  sur  ; II. joindre par-dessus  (pont LUC.).

Ἐπιζεφύριος, ος, ον : situé près du promontoire Zéphyrion, au sud de l’Italie (PD.  HDT. THC.)    . 

Ἐπιζητέω -ῶ : se mettre en quête de, aller à la recherche de, (acc. HDT.  DEM.) ; chercher en vue de, rechercher ; avec inf.: chercher à  (POL.) ; rechercher en outre ;   ▬ Pass. ἐπιζητεῖται ARSTT la question est litt. c’est l’objet de la recherche. 
Ἐπιζήτησις, εως, (ἡ) : action de rechercher, recherche, question  (JOS.)  

Ἐπιζώννυμι : attacher à la ceinture : ἐπεζωσμένος ἐγχειρίδιον (PLUT.) : ayant un poignard attaché à la ceinture ; relever un vêtement et l’attacher à la ceinture, retrousser (HDT.) 



 Epih*  epih*  ἐπιη-  

Ἐπίηρος, ος, ον : agréable, bienvenu. 

 Epith*  epith*  ἐπιθ-   


Ἐπιθαλάμιος, ος, ον : nuptial ; ὁ ἐπιθαλάμιος (ὕμνος), τὸ ἐπιθαλάμιον chant nuptial, épithalame Étym. ἐπί, θάλαμος. 
Ἐπιθαλασσίδιος ος ou α, ον situé près de la mer, maritime (PLAT.) . 
Ἐπιθαλάσσιος ος ou α, ον cō. ἐπιθαλασσίδιος Étym. ἐπί, θάλασσα
Ἐπιθάλπω   échauffer, réchauffer. 
Ἐπιθανατίως, adv.: ἐπιθανατίως ἔχειν (EL.) : être sur le point de mourir. 
Ἐπιθεραπεύω : donner tous ses soins à : τι à qch, càd négocier une affaire avec zèle ; τινα à qqn, le choyer, le courtiser, le ménager. 
Ἐπίθεσις, εως (ἡ) : action de poser sur, d’où : application (d’un enduit) ; —fig.: action d’appliquer ou d’attribuer à, application d’épithète ;  II. action de mettre la main sur, de s’attaquer à : τινι à qqn ou à qc.  
Ἐπιθεσπίζω : rendre un oracle sur : τῷ τρίποδι HDT sur le trépied. Étym. ἐπί, θεσπίζω.
Ἐπιθεσπισμός  ου (ὁ) : sanction of an oracle, Arr. An. 6.19.4.
Ἐπιθετέος α, ον : adj. verb. de ἐπιτίθημι. //  Ἐπιθετέον :  one must impose, δίκην Pl. Grg. 507d; one must set on, σφραγῖδα τῷ λόγῳ Jul. Or. 4.141c; one must put on, apply, Herod.Med. ap. Aët. 9.2; ἐπίπλασμα Aret. CA 1.4. ▬ (from Med.) one must set upon, τινί (PLAT. Sph. 231c; τῷ ἀνδρί Banquet. 217c.) 


Ἐπιθέτης ου (ὁ) : imposteur.
Ἐπιθετικός ή, όν : qui met volontiers la main à, entreprenant, hardi : τινι contre qqn. Étym. ἐπιτίθημι.
Ἐπίθετος, ος, ον : ajouté ; t. de gramm. τὸ ἐπίθετον l’adjectif qualificatif épithète ; t. de gramm. ὄνομα ἐπίθετον PLUT mot qui ajoute (à un nom) une désignation particulière, apposition ; 2 augmenté, accru; 3 introduit, importé ; étranger. Étym.  ‖ usurped (authority, Plu. Cleom. 10) ; generally, adventitiousτὰ par opposition à  ἀναγκαίος opp. κοινός ; fictitious, opp. ἀληθινός. 
Ἐπιθέω seul. prés. et impf. ἐπέθεον; courir vers ou contre. Ét. 
Ἐπιθεωρέω -ῶ : examiner encore, considérer en outre. Étym.
Ἐπιθεώρησις, εως (ἡ) : contemplation, observation.


Ἐπιθήγω : aiguiser encore  (EL.) ; —fig.: exciter encore plus (PLUT.)  
Ἐπιθήκη, ης (ἡ) : addition, surcroit  (HES.  AR. ) 

Ἐπιθήμα, ατος (τό) : ce qu’on pose sur, couvercle ; objet posé ou ajusté sur un autre : statue, colonne funéraire ou ornement sur un tombeau ;   fer de lance (DS) ; devise sur un bouclier  (PAUS.)

Ἔπιθον <πείθω : persuader, convaincre ; enjôler, séduire, surprendre, tromper ; fléchir par des prières, amollir, adoucir, apaiser ; corrompre ; gagner les bonnes grâces de ; stimuler, exciter ; (intr.) s'en remettre à ; M. se fier, se confier, s'en remettre à ; compter que ; M. P. se laisser persuader ; obéir ; se fier à, croire à / que. 

Ἐπιθυμέω : désirer (qqch + gén. ; qqn + gén. ou acc.) ; s'attacher à ; désirer faire qqch (+ inf. ; nég.de l’inf. = μη cf. Rg § 345,2). ; au passif : être désiré  (PLAT.)   

Ἐπιθύμημα, ατος (τό) : objet d’un désir, désir.
Ἐπιθύμησις, εως (ἡ) : désir.
Ἐπιθυμητής, οῦ (ὁ) : qui désire, partisan de, amateur ou ami de ; disciple.
Ἐπιθυμητικός, ή, όν : enclin à désirer, désireux de, gén. ; τὸ ἐπιθυμητικόν PLAT la faculté de désirer.
Ἐπιθυμητικῶς adv. : ἐπιθυμητικῶς ἔχειν τινός être désireux de qch.
Ἐπιθυμητός, ή, όν [ῡ] : désiré ou désirable, ARSTT. Nic. 3, 10, 6
Ἐπιθυμία, ας (ἡ)  [ῡ]: désir, souhait ( de qc. :  avec gén. ou πρός τι)  ; passion ἐπιθυμίᾳ, (THC.) par passion, p. opp. à προνοίᾳ ; objet de désir. 
Ἐπιθυμίαμα, ατος (τό) : parfum que l'on brûle. 
Ἐπιθυμιάω -ῶ : brûler des parfums : τινί τι brûler qqe parfum en l’honneur de qqn.

Ἐπιθυμόδειπνος, ος, ον : qui désire souper. 


Ἐπιθύνω : diriger, dresser.

Ἐπιθύω : 1. faire fumer l’encens sur l’autel ; sacrifier en outre ou après; 2. s’élancer sur ou contre.





 Epik*  epik*  ἐπικ-   

Ἐπίκαιρος, ος, ον : opportun, favorable, convenable ; avantageux ou utile pour qqch (+ gén.) ; propre à qqch ; important ; vital, essentiel, nécessaire à (+ gén.) ; qui touche aux paries essentielles du corps ; temporaire. 
Ἐπικαίρως : 

Ἐπικαθιζάνω, être assis ou posé sur, ἐπί et l'acc. ((ATH.)
Ἐπικαθίζω : I tr. faire asseoir sur, placer sur : τινὰ ἐπί τι (HPC.) : qqn sur qqe ch. II intr. 1 s'asseoir ou être assis sur, résider sur, être posé sur : ἐπί τινι ; τινί, sur qqe ch.  2 être campé auprès de, assiéger, dat. (POL.). ἐπικαθίημι :  1 laisser retomber sur ; τί τινι, ((ATH.) : appuyer une ch. sur une autre ; 2 laisser retomber, fermer (une porte) acc. (APP.). 
Ἐπικαθίστημι, f. -καταστήσω : 1 établir sur : φύλακας (DC.) : poser des gardes sur ; 2 instituer au-dessus : κριτάς, PLAT. Tim. 72 b : instituer des juges supérieurs ;  3 instituer en outre (un pouvoir —ARSTT.) ; 4 instituer après, à la suite de, pour succéder à (POL.).  
Ἐπικαινουργέω-ῶ, entreprendre sans cesse quelque œuvre nouvelle, DÉMOCR. (STOB. Fl. 1, 40).



Ἐπικαλέω-ῶ (tr) : appeler à soi ; faire appel à ; invoquer ; appeler en témoignage ; surnommer ; accuser qn de qc (τινι τι) : porter une accusation contre (τινι) ; τινι avec inf. accuser qn de ;  reprocher qc (τι) ; accuser de qc. ; ▬ My.  invoquer ; appeler à son secours ; invoquer le témoignage, le secours de ; (avec inf. ) supplier ou conjurer de citer à comparaitre ; assigner ; en appeler à ; provoquer.       

Ἐπικάρσιος, α, ον : qui va la proue (litt. la tête), en avant, qui se précipite ; qui avance obliquement, oblique, transversal, (+ gén.) en travers de. 
Ἐπικάστη, ης (ἡ) : autre nom de Jocaste, mère d’Œdipe. 

Ἐπικαταϐαίνω : descendre vers : ἐς Πλαταίας, (HDT.) : vers Platées ; πρὸς τὴν πόλιν (THC.) : vers la ville ; particul. descendre vers la mer (THC.) .
Ἐπικαταϐάλλω : 1 faire tomber sur (JOS. DC.) ; 2 laisser tomber, tenir baissé, (XEN.) ➵ Ao. 2 poét. Ἐπικάϐϐαλον, (A. RH. Q. SM.). 
Ἐπικαταγελάω-ῶ, se moquer encore ou en outre (SEXT.).







Ἐπικατηγορέω -ῶ : imputer ou attribuer à : τί τινι qch à qqn ; ▬ Pass., être ajouté au prédicat  Arist. APr. 49a25 ; to être prédiqué de  c. dat. (JAMBL.)   

Ἐπίκαυτος, ος, ον : brûlé à l’extrémité 

Ἐπικελεύω : adresser encore des exhortations, des encouragements (PLAT.) ; ▬ my encourager à  (dat. et inf. )  
Ἐπικέλλω : faire aborder un navire, amener à terre ; (intr. en apparence : s.e.: νῆα ) : aborder  (avec dat. du lieu). 
Ἐπικέλομαι : appeler à soi, invoquer (acc. — HOM.  ESCHL.)  ; encourager (dat.). 

Ἐπικεράννυμι(aor. inf. épq.: ἐπικρῆσαι) :  verser sur, mêler, acc (Od. ) 
Ἐπικερδαίνω   : gagner en outre (PLUT.) 
Ἐπικερδής, ής, ές : lucratif  (LUC.) 
Ἐπικέρδια, ων (τὰ) : gain, profit (HDT.)  
Ἐπικερτομέω-ῶ : railler, acc. ; en b. part railler doucement (Il., 24, 649) ;  blâmer, faire des reproches (HDT.)  ; se jouer de (THCR.) . 
Ἐπικεύθω :  cacher, dissimuler  (acc. d’ord avec négation)  ; : τινα cacher qch à qqn, devant qqn  (ESCHL.)

Ἐπικήδειος, ος, ον : funèbre ; τὸ ἐπικήδειον PLUT poésie ou chant funèbre.
Ἐπικήριος, ος, ον : sujet à la mort, mortel, périssable.
Ἐπίκηρος, ος, ον : 1 sujet à la mort, mortel, périssable; 2 qui cause la mort HPC. 
Ἐπικηρυκεία, ας (ἡ) : envoi de hérauts ; négociation entre belligérants.
Ἐπικηρύκευμα, ατος (τό) : négociation par l’entremise de hérauts.
Ἐπικηρυκεύομαι;  envoyer un héraut ou des hérauts : τινι, πρός τινα, ὥς τινα à qqn ; τινί τι faire savoir ou proposer qch à qqn par l’entremise de parlementaires ; τινι εἰ faire demander à qqn par un héraut si ; abs. envoyer des parlementaires ou des ambassadeurs pour négocier la paix.
Ἐπικηρυκεύω d’ord. au Moy. ἐπικηρυκεύομαι.

Ἐπικηρύσσω : annoncer par la voix d’un héraut ou d’un crieur public : ἀργύριον ἐπ. τινι HDT mettre à prix la tête de qqn ; θάνατον τὴν ζημίαν XÉN proclamer la peine de mort ; ἐπ. τάλαντον δώσειν LYS promettre publiquement de donner un talent ; 2 vendre à la criée.
Ἐπικηφισία ας (ἡ) : Épiképhisia, dème attique de la tribu Œnéide.


Ἐπικίδνημι seul. prés. élever au-dessus de : κακοῖς ἐπ. θυμόν HDT élever son âme au-dessus du malheur;
Moy. ἐπικίδναμαι seul. prés. et impf. se répandre sur ou à travers.


Ἐπικινδυνεύω slt au passif  Ἐπικινδυνεύομαι : être exposé à un danger, être aventuré. (DEM.)  
Ἐπικίνδυνος, ος, ον : 1 qui n’est pas en sûreté, précaire : ἐν ἐπικινδύνῳ γίγνεσθαι THC être en danger ; ἐπικίνδυνον ἦν μή HDT il était à craindre que; 2 dangereux, périlleux; Cp. ἐπικινδυνότερος.
Ἐπικινδύνως adv. :  1 dans une situation précaire ou critique ; 2 à ses risques et périls.

Ἐπικινέω slt au passif ἐπικινέομαι : s’agiter, faire des gestes (Epictet.) ; s’agiter être empressé (SPT.) 
ἐπικίχρημι  —[ seul. ao. ἐπέχρησα; ]—: prêter en outre. (PLUT.) 
Ἐπικλαίω. att. pr  ἐπικλάω. 
Ἐπίκλαυτος, ος, ον : lamentable. (νόμος  —AR)  
Ἐπικλάω att. c. ἐπικλαίω.
Ἐπικλάω -ῶ : 1 briser sur : ἦχος τοῦ ὕδατος ἐπικλωμένου LUC bruit de l’eau qui se brise;
2 fléchir sur : ἡ δεξιὰ περὶ τὴν κεφαλὴν ἐπικεκλασμένη LUC la main droite infléchie autour de la tête ; ἐπικεκλασμένος τὸν αὐχένα LUC le cou penché ; fig. ἐπ. τινὰ περὶ τὸν οἶκτον PLUT, εἰς οἶκτον ÉL incliner qqn vers la pitié ; abs. au Pass. : ἐπικλασθῆναι THC se laisser abattre, perdre courage ; τὸ ἐπικεκλασμένον τῶν μελῶν LUC l’accent efféminé des chants. Étym. ἐπί, κλάω. 



Ἐπικλείω (1) : glorifier vanter (HOM.); raconter (avec infve) ; surnommer ; invoquer supplier. 
Ἐπικλείω (2) : fermer (AR.) ▬ my mê sign.  (LUC.)  


Ἐπίκλημα, ατος (τό) : chef d'accusation, grief. 

Ἐπίκλην adv. :    par surnom. (PLAT.) .  
Ἐπίκληρος, ου (ὁ, ἡ)  1 qui hérite de tout le bien : ἡ ἐπίκληρος fille épiclère ou héritière unique;
2 p. ext. héritier de, gén..  (ἡ ἐπίκληρος fille épiclère ou héritière unique; = que le plus proche parent devait épouser ds le droit Ath. pour maintenir les biens dans la famille. (AR.  AND  LYS.) 
Ἐπικληρόω -ῶ : adjuger par la voie du sort, assigner ou désigner par la voie du sort. ( qc. à qn. : τί τινι ). (DEM.)  (ARSTT.) ;  au passif : être assigé par la voie du sort  (PLAT. lois) ;   ἐπικληροῦν  τινά +  inf.· charger qn par une désignation du sort du soin de (CALL.).  


Ἐπίκλησις, εως (ἡ) : I. nom ajouté ou substitué à un autre :      1 surnom;      2 nom ; abs. ἐπίκλησιν selon le nom qu’on lui donne, ou qqf en nom, nominalement; II. action d’en appeler à :     1 invocation;     2 instance en appel devant un tribunal; III. accusation ; mauvaise réputation. 

Ἐπίκλητος, ος, ον : appelé vers ; appelé à une fonction (D.H) ; convoqué (HDT.) ;  appelé au secours, invoqué ((HDT.) ; cité en justice (DC.) ; appelé du dehors, étranger, d’emprunt (POL.) ;  appelé en sus, invité en sus  (AR. Pax, 1266) ; appelé au dessus de, distingué parmi ou dans (SPT.) ; appelé d’après, appelé, nommé (SPT.).   ‖  Subst.  ἡ ἐπίκλητος : l’assemblée convoquée  (SPT.)

Ἐπικλινής, ής, ές : qui penche vers, qui s’incline, qui se courbe.
Ἐπικλίνω : (tr.) :  . incliner ou appliquer sur : σανίδες ἐπικεκλιμέναι IL porte fermée (litt. battants de porte appliqués l’un contre l’autre) ; κεραῖαι ἐπικεκλιμέναι THC matériaux couchés sur un mur et le débordant à angle droit ; 2 intr. se pencher sur ou vers ; fig. incliner vers.

Ἐπίκλισις, εως (ἡ) : inclination, penchant.





Ἐπικλονέω : agiter violemment contre ; ἐ- δῆριν : susciter une violente querelle (Q. SM.) ; ἐπικλονεῖν  τινα : presser vivement qn (A RH.)  ▬ —d’où : passif  sélancer avec violence  (A. RH.).    
Ἐπικλοπίη, ης (ἡ) : fourberie, ruse  (NONN.) 
Ἐπίκλοπος, ος, ον : enclin au vol ; enclin à la dissimulation, dissimulé, rusé ; qui connaît toutes les ruses de (gén.), habile en ; adroit pour (gén.).
Ἐπικλύζω   —[fut.: ἐπικλύσω ; aor.: ἐπέκλυσα ; pft.: ἐπικέκλυκα) : déborder sur,inonder ( acc. ou gén.)  ; (fig.) se répandre dans ‖ Ἐπικλύζειν πόλιν : (les troubles) se répandent ds la ville(EUR.) ‖ fig. ἐπ. τινα κακοῖς (LUC.) : inonder qqn de calamités   ; couvrir ou liquider des dépenses (δαπάνην —ESCHN.) ; (intr.) déborder de ;   ▬ Passif  Ἐπικλύζεσθαι κύμασι : être inondé par les flots (BABR.)     ▬ My. battre (flots).   
Ἐπίκλυσις, εως (ἡ) : inondation. (THC.  TH.  THÉM.)    
Ἐπικλυσμός ὁ, = ἐπίκλυσις, Poll. 1.114, 116, Hld. 9.3, Aq. Jb. 21.17.
Ἐπίκλυστος : inondé (Αἴγυπτος — Diod.Sic.)   (Strab.) 
Ἐπικλυτός, ός, όν : fameux (A. RH.)  ‖ ἐ. ἀνδράσι Φινεὺς ὄλβῳ  (A. RH.).   
Ἐπικλώθω (κλώσω ; ἐπέκλωσα) : filer (le destin de qn) ; avec infinitif : « filer ce destin, que ».  

Ἐπικοιμάομαι -ῶμαι —[ f. ἐπικοιμήσομαι, ao. Pass. ἐπεκοιμήθην ]—: être couché sur, dormir sur.
Ἐπικοίνιος title of Zeus at Salamis, Hsch.
Ἐπίκοινος ου (ἡ) : jeu de balle (~rugby). 
Ἐπίκοινος ος, ον : commun, possédé en commun ; pl. neutre adv. • ἐπίκοινα en commun.
Ἐπικοινόω -ῶ : communiquer : τινι περί τινος faire une communication à qqn au sujet de qch;
Moy. ἐπικοινόομαι-οῦμαι se consulter avec : τινι περί τινος, τινί τι avec qqn au sujet de qch.
Ἐπικοινωνέω -ῶ : 1 avoir en commun : τινί τινος qch avec qqn; 2 avoir qch de commun avec, τινι.
Ἐπικοινωνία ἡ, interrelation, Pl. Sph. 252d, Thphr. Od. 6
Ἐπικοιτάζομαι pass the night, Arist. HA 599a30.
Ἐπικόλπιος ος, ον : qui est à la mamelle. 

Ἐπικομπάζω ajouter pour se vanter : τί τινι une chose à une autre.
Ἐπικομπέω -ῶ : 1 c. ἐπικομπάζω; 2 se vanter de, acc.. 
Ἐπίκοπος, ος, ον : coupé ; τὸ ἐπίκοπον billot pour couper la viande. 
Ἐπικόπτω ao. ἐπέκοψα; 1 frapper d’en haut, frapper sur, abattre; 2 p. ext. diminuer, réduire, affaiblir ; rendre impuissant, empêcher; 3 porter atteinte à, blâmer : τινά qqn. 
Ἐπικορύσσομαι seul. prés. s’armer (litt. d’un casque) contre, τινι. (LUC.) 
Ἐπικός ή, όν, epic, ποίησις D.H. Comp. 22; ἐγκώμιον IG 9(2).531.45 (Larissa); στίχοι Sch. Ar. Pax 1288; ἐ. κύκλος (v. κύκλος)· παροιμίαι Heph. 8.6. Adv. -κῶς, = λογίως, Suid. s.v. Μαρῖνος.
Ἐπικοσμέω -ῶ : 1 ajouter de nouveaux ornements à, acc.; 2 combler d’honneurs, honorer. 
Ἐπίκοτος ος, ον : qui garde rancune, vindicatif. 
Ἐπικότως adv. :  avec ressentiment. 



Ἐπικούρειος ος, ον : d’Épicure ; οἱ Ἐπικούρειοι les disciples d’Épicure, les Épicuriens. 
Ἐπικουρέω -ῶ : venir au secours de, secourir ; p. ext. venir en aide à, seconder en gén., τινι : τῇ ἀναγκαίᾳ τροφῇ ESCHN subvenir aux besoins de nourriture ; τῷ λιμῷ, τῷ γήρᾳ XÉN défendre contre la faim, la vieillesse ; νόσοις XÉN contre les maladies ; τινί τι (XEN.) : préserver qqn de qch.
Ἐπικούρημα, ατος (τό) : secours, protection contre, gén.. 
Ἐπικούρησις, εως (ἡ) : secours, protection contre, gén.. 
Ἐπικουρητικός ή, όν, = ἐπικουρικός, Pl. R. 441a, Aen.Tact. 38tit.

Ἐπικουρία, ας (ἡ) : secours, assistance ; troupe de secours, de renfort, (part.) troupes mercenaires. 
Ἐπίκουρος, ος, ον : qui vient au secours de (+ dat.) ; (subst. m. pl.) οἱ ἐπίκουροι : les auxiliaires (Athènes: mercennaires p.opp. à la milice citoyenne ou aux alliés) ; qui défend ou protège contre qqch (+ gén.) ; τινί τινος ἐπίκουρος qui protège qqn contre qch d’où vengeur.       2 οἱ ἐπίκουροι gardes mercenaires de certains princes ou tyrans.

Ἐπίκουρος, ου (ὁ) : Épicure, h., particul. le philosophe ; οἱ περὶ τὸν Ἐπίκουρον (PLUT.), οἱ ἀμφὶ Ἐπίκουρον (LUC.)  les disciples d’Épicure. 
Ἐπικουφίζω  —[ f. ἐπικουφίσω, att. ἐπικουφιῶ; ]—: 1 alléger (une fatigue, une infortune, etc.) acc.; 2 soulever légèrement, soulever, acc. ; fig. relever (l’espérance, le courage, etc.). 
Ἐπικραδάω agiter sur ou contre. (A. RH.) 
Ἐπικράζω  —[ ao. inf. ἐπικράξαι, pf. ἐπικέκραγα; part. pft. ἐπικεκραγότες]—: crier sur ou contre, τινι.  (LUC.)  


Ἐπικραιαίνω : achever, accomplir, réaliser  —[    impft 3° sg ἐπεκραίαινε ; Aor 3° sg : ἐπεκρήηνε ; impér. aor 2° sg : ἐπικρήηνον  de  ἔπικραιαίνω   : achever accomplir réaliser  ]  
Ἐπικραίνω : accompir, mener à terme, réaliser ; gouverner, régner sur (HH).   
Ἐπικράνθην ao. Pass. de πικραίνω.        Ἔπικρανθῆναι inf. ao. Pass. de ἐπικραίνω.
Ἐπικρανίς, ίδος (ἡ) : cervelet.  (PLUT. GAL.)   
Ἐπίκρανον, ου (τό) : 1 bandelette ou coiffure  (EUR.)   ;  casque  (STR.)  2 chapiteau. (PD.  EUR.)    
Ἐπίκρασις, εως (ἡ) : action de mélanger ; de tempérer (humeurs) ; mélange, combinaison, union  (JAMBL.)   (ἐπικεράννυμι (mixing of wine, Διοσκούροις IG 11(2).159 A 7 (iii BC), al. ; tempering, Diph. Siph. ap. Ath. 3.91f; of humours, Herod.Med. ap. Orib. 5.30.3, G
Ἐπικραταιόω : rendre plus fort, renforcer (SPT.) 
Ἐπικράτεια, ας (ἡ) : I.  1 empire, souveraineté  (XEN.  PLAT.)   ;  2) victoire, supériorité (POL.) ;  3  empire sur soi-même  (PLUT.) ;  4) autorité d’un mot (Dysc.) ;  II. pays soumis à une domination, empire, royaume. (XEN.).     
Ἐπικρατέω -ῶ : régner sur, commander à (dat) ; être victorieux de, l’emporter sur (qn. gén.) ; dominer, se rendre maître de, maîtriser (gén. rar. acc.)  ; avec un dat. d’instrum. : l’emporter par qch ; avec un inf., parvenir à ce que, obtenir que.

Ἐπικρίνω : décider sur, acc.. ; juger  […] 

Ἐπίκριον, ου (τό) : antenne de vaisseau.

Ἐπίκρισις, εως (ἡ) : décision, détermination.
Ἐπικριτής, οῦ (ὁ) :  adjudicator, arbiter, τῶν λεγομένων Plb. 14.3.7. in Egypt, examining magistrate (cf. ἐπίκρισις II), PFay. 27.3 (ii AD), PTeb. 320.2 (ii AD).



Ἐπικροτέω -ῶ : faire du bruit : τοῖς ὀδοῦσι LUC claquer des dents ; abs. ἐπικροτεῖν applaudir : τινι qqn. avec acc. faire claquer, faire retentir (cymbales)


Ἐπικυλίω :  faire rouler sur (dat)  ; [ —d’où  au Pass.: rouler sur, τινι] ;  faire rouler vers [—d’où  au passif : rouler vers, dégénérer en  (GAL.)].  
Ἐπικυμαίνω  —[ impf. ἐπεκύμαινον ; aor.:  ἐπεκύμηνα ]—: (intr.) :. s’enfler, se gonfler comme une vague ;  —fig.: déborder comme les flots sur (PLUT.) ; (tr.) : faire que la mer se soulève (JOS.)  
Ἐπικυματίζω :   se soutenir sur les flots, nager sur  (EL.)
Ἐπικυμάτωσις εως (ἡ) agitation des flots. 

Ἐπικύπτω : 1 pencher la tête sur, se pencher sur  (XEN.  ARSTT.)   ; 2 s’appuyer sur  (τινι —LUC.)
Ἐπικυρέω -ῶ : rencontrer par hasard (dat.  —PD.)  ; obtenir, jouir de,  (gén.  — ESCHL.).  

Ἐπικωθωνίζομαι :  go on drinking, Critias 59D.
Ἐπικωκύω : se lamenter sur, acc. (SOPH.) 
Ἐπικωλύω : empêcher : τινά τι qqn de faire qch. (XEN. SOPH. TH.)   
Ἐπικωμάζω : aller en partie de plaisir ;  se livrer à des excès de langage : ἐπί τι au sujet de qch ((AR.)  ; Pass. être outragé ou raillé (PLUT.).
Ἐπικώμιος, α, ον :, of, at, or for a κῶμος or festal procession, ὄψ, ὕμνος, Pi. P. 10. 6, N. 8. 50; epith. of Apollo, IGRom. 4. 1539 (Erythrae); ἐπικώμια, τά, = ἐγκώμια, praises, Pi. N. 6. 32: sg., -κώμιον revel, Gloss.
Ἐπίκωμος, ος, ον : qui va en partie de débauche Étym. ἐπί, κῶμος
Ἐπικωμῳδέω -ῶ : railler comme dans une comédie (PLAT.)  .  
Ἐπίκωπος, ος, ον :  enfoncé jusqu’à la garde Étym. ἐπί, κώπη



 Epil*  epil*  ἐπιλ-  


Ἐπιλαμβάνω —[ f. ἐπιλήψομαι, ao.2 ἐπέλαβον; ]—:  I. saisir :     1) saisir pour comprimer, intercepter : τὴν ῥῖνα boucher le nez ; τὸ ὕδωρ LYS arrêter l’eau (de la clepsydre), l’empêcher de couler ; τῆς ὁδοῦ HDT détourner de la route ; 2)  mettre la main à, entreprendre, se mettre à, gén.;  3) avec idée d’hostilité attaquer ; Pass. νόσῳ ἐπείληπται (SOPH.) : elle est atteinte de cette maladie ; αἴσθησιν ἐπιληφθείς (PLUT.) :  ayant perdu l’usage d’un sens litt. ayant un sens attaqué ;  4) surprendre : μὴ χειμὼν τὴν φυλακὴν ἐπιλάβοι (THC.) : de peur que l’hiver ne surprît la garnison;  5) interrompre : νυκτὸς ἐπιλαβούσης τὸ ἔργον THC la nuit ayant interrompu l’entreprise;   II. prendre en outre :  1 prendre de nouveau : τι οἰνάριον PLUT un peu de vin ;  2 prendre en sus, ajouter ; avec un gén. : ἐπ. τοῦ χρόνου M.ANT dépasser le temps ;  3 prendre de plus en plus : πλατύτερον τόπον PLUT occuper une plus grande place ; avec idée de temps prolonger : τοῦ πολέμου THC faire traîner la guerre en longueur;   ▬  Moy. ἐπιλαμβάνομαι mettre la main sur :  1 se saisir de, s’emparer de : τινος de qch ; fig. προφάσιος HDT saisir un prétexte ; avec idée de violence ou d’hostilité τινος τῶν τριχῶν ESCHN saisir qqn par les cheveux ; fig. attaquer en paroles, s’attaquer à, gén.;      2 en b. part acquérir, obtenir, jouir de : ἐρημίας DÉM jouir de la tranquillité;      3 mettre la main sur, se mettre à, entreprendre;      4 interrompre un interlocuteur. 


Ἐπιλανθάνομαι : oublier ; ἐπιλήσομαι ; ἐπελαθόμην ; ἐπιλέλησμαι  

Ἐπιλάνθάνω / ἐπιλήθω  —[ fut.: ἐπιλήσω ; aor.: ἐπέλησα ; pft.: ἐπιλέληθα ; ▬ Μ. ἐπιλανθάνομαι-my /ou  ἐπιλήθομαι (fut.:, ἐπιλήσομαι ; aor-2.: ἐπελαθόμην, pft.: ἐπιλέλησμαι) ; ▬  P. ἐπιλανθάνομαι, ἐπιλήθομαι, ἐπιλησθήσομαι (réc.) ἐπελήσθην, ἐπιλέλησμαι (réc.) ]  : (tr. [prés., fut., aor 1.]) faire oublier qqch (gén.) à qqn (acc.) ; (intr. [parf.]) oublier ;  ▬ M. Ἐπιλανθάνομαι-my  ou ἐπιλήθομαι-my —[ ἐπιλήσομαι ; aor-2.: ἐπελαθόμην,  post. aor. 1 : ἐπελήσατο ;  pft. pass.: ἐπιλέλησμαι et aussi pft actif.: λέληθα ; pqpft. · ἐπελελήσμην  ]—: oublier, omettre (+ gén. pers.) ; (parf.) ne plus se souvenir. 


Ἐπιλέγω  —[ἐπιλέγω ; ἐπιλέξω, ἐπέλεξα; M. ἐπιλέγομαι, ἐπιλέξομαι, ἐπελεξάμην; P. ἐπιλέγομαι, ἐπιλεχθήσομαι, ἐπελήχθην, ἐπιλέλεγμαι ]—  : (1)choisir ; (ἐπιλέγω (2) : dire (en outre), ajouter ; attribuer, imputer à ; dire contre, reprocher ; appeler d'un nom  ‖ ἐπιλελεγμένοι ou ἐπειλεγμένοι : hommes choisis ; ▬ M. ἐπιλέγομαι : choisir pour soi ; rassembler pour soi, d’où (fig.) rassembler par la pensée (acc.), méditer (acc.) ; οὐκ ou μὴ ἐπ. (HDT.) :  ne s’inquiéter en rien de ;  (p. ext.) penser, croire ; rassembler par la parole, lire ; dire en outre, répéter. 

Ἐπιλέγω (2) —[ f. ἐπιλέξω, ao. ἐπέλεξα ]—:  dire ; particul. 1 dire en outre, ajouter à ce qu’on a dit : τι qch ; attribuer, imputer à ;  2) dire contre, reprocher ;  3) appeler d’un nom, acc.. ;

Ἐπιλείβω —[ impf. ἐπέλειβον ]—:  verser pour une libation ; faire une libation. (Od. ) 
Étym. ἐπί, λείβω.

Ἐπιλειόω (au my): se rendre le menton lisse, épiler, raser. (τὸ γένειον (DC.) 
 
Ἐπιλείπω —[ fut.:  ἐπιλείψω ;  aor-2 : ἐπέλιπον, etc.  ]—: faire défaut, manquer (à qn.: acc. —ISOCR.  DEM. ; rart : datif —PLUT. ) ; puits, cours d’eau : être à sec,  manquer d’eau (avec un acc. = pour alimenter un courant, un fleuve (HDT.) ; —par suite : laisser de côté ; laisser en arrière ; omettre, négliger (acc.) ; avec part.: omettre de.  

Ἐπιλείχω : lécher sur (Ev. Luc) 

Ἐπίλειψις, εως (ἡ) : manque, défaut de. (THC.)
Ἐπιλεκτάρχης, ου (ὁ) : chef d’une troupe d’élite. 


Ἐπίλεκτος, ος, ον : choisi, de choix ; οἱ ἐπίλεκτοι (XEN.) : soldats d’élite.

Ἐπιλεύσσω seul. prés. voir devant.(Il. ) 

Ἐπίληθος, ος, ον : qui fait oublier, gén.. (Od. ; EL.)    


Ἐπιλήθω —[ fut.: ἐπιλήσω, ao. ἐπέλησα, pf. ἐπιλέληθα Pass. ao. ἐπελήσθην ]—:    1 tr. (aux prés., fut. et ao.) faire oublier : ἐπ. ἁπάντων OD amener l’oubli de toutes choses  2 intr. (au pf.) oublier, acc.   ▬ Moy. ἐπιλανθάνομαι ou ἐπιλήθομαι (f. ἐπιλήσομαι, ao.2 ἐπελαθόμην, pf. ἐπιλέλησμαι) oublier, omettre : τινος qch ; γονέων ἐπ. SOPH oublier ses parents ; avec acc.: ἐπ. τι oublier qch Étym. ἐπί, λήθη

Ἐπιληΐς, ΐδος, adj. f. :   conquise comme butin, càd par le droit de la guerre. (XEN.)   
Ἐπιληκέω -ῶ  —[ impf. poét. ἐπελήκεον ]—: faire du bruit en battant des mains ou en marquant la mesure à des danseurs. (Od. ).  

Ἐπιληπτίζω :  être atteint d’épilepsie. (PLUT.) 
Ἐπίληπτος, ος, ον : pris sur le fait ; qui tombe du haut mal, épileptique.
Ἐπιλήπτωρ, ορος (ὁ) : qui réprimande, censeur. 
Ἐπιλήσεται 3e sg. fut. Moy. de ἐπιλανθάνω; 3e sg. sbj. épq. (pour ἐπιλήσηται) ao. de ἐπιλανθάνω.
Ἐπιλησμονή, ῆς (ἡ) : oubli. (SPT.)
Ἐπιλήσμων, ων, ον ; gén. ονος :  qui oublie, oublieux; qui fait oublier (CHION) Cp. ἐπιλησμονέστερος. 
Ἐπιληψία, ας (ἡ) : interception, arrêt soudain (ARSTT.) ; épilepsie.
Ἐπιλήψιμος, ος, ον : repréhensible.
Ἐπίληψις, εως (ἡ) : 1 action de mettre la main sur, de saisir (EPIC.) ; saisie d’un bien en litige (PLAT.) ; 2 attaqued’épilepsie ;  3) fig. attaque contre ; réprimande,blâme (ISOCR.) ; action de prendre ensuite, ou à la place de  (APP.) 

Ἐπιλίγδην, adv. : à la surface. (LUC.)  
Ἐπιλίζω : effleurer. 
Ἐπιλιμνάζω —[ part. pf. Pass. ἐπιλελιμνασμένος ]—: former un marais en couvrant d’eaux stagnantes (PLUT.).

Ἐπιλιπαίνω : rendre lisse ou uni à la surface. 
Ἐπιλιπής, ής, ές : qui manque.
Ἐπιλιχμάω -ῶ : lécher. 
Ἐπ-ιλλίζω : faire signe des yeux à, τινι.  (Od. ) ; expression de ruse  (HH.) ; cligner des yeux pour mieux voir ; ou pour se moquer ;  fermer à demi les yeux pour s’endormir  (NIC.) 
Ἐπιλλώπτω seul. part. prés. :  regarder de travers. (PLUT.) 
Ἐπιλογίζομαι —[ f. ἐπιλογίσομαι, att. ἐπιλογιοῦμαι, ao. ἐπελογισάμην ou ἐπελογίσθην; ]—: 1 tenir compte de qc. (acc.), considérer (acc.) ; avec ὅτι (HDT. DEM.) ;    2 penser à, réfléchir à, τινι. ; II faire une péroraison (ARSTT.)  


Ἐπιλόγισμα, ατος (τό) :  réflexion, (EPIC.. Nat. 123 G.)
Ἐπιλογισμός, οῦ (ὁ) : calcul, réflexion (ARSTT.)  examen, recherche (PLUT.) . 

Ἐπιλογιστέον adj. verb. de ἐπιλογίζομαι.
Ἐπιλογιστικός, ή, όν : apte à réfléchir, sensé, prudent (ARR.  CLEM.) ; qui marque une conclusion  (particule οὐκοῦν  (Dysc.).  
Ἐπίλογος, ου (ὁ) : 1 conclusion; 2 épilogue ou péroraison d’un discours; 3 proposition qu’on ajoute pour expliquer qch. (ARSTT.). 

Ἐπίλογχος, ου (ὁ) -1-  : candidat de réserve Pap.. 
Ἐπίλογχος, ος, ον : terminé par un fer de lance. (EUR.) . 
Ἐπίλοιπος, ος, ον : qui reste, restant : τἀπίλοιπα τῶν λόγων (SOPH.) :  le reste des paroles ; χρόνος ἐπίλοιπος (HDT.) : temps à venir. 
Ἐπίλουτρον ου (τό) : prix d’un bain. (LUC.)  

Ἐπιλοχαγός, ὁ : commander of the λοχαγοί, PPetr. 3 p. 47 (iii BC).
Ἐπιλύκειον τό, at Athens, office of the polemarch (because built or restored by Epilycus), Arist. Ath. 3.5.
Ἐπιλυμαίνομαι gâter, détruire, acc..  (PLUT.)
Ἐπιλυπέω -ῶ : affliger encore plus. 
Ἐπιλυπία [ῡ], ἡ,  tristesse ; Betrübnis, Zeno bei Stob. ecl.eth. p. 100.
Ἐπίλυπος,  ος, ον : 1 affligé, triste; 2 affligeant.  

Ἐπίλυσις, εως (ἡ) : action d’échapper à, gén..(ESCHL.) ; action de démlier, —d’où :   solution (SEXT.) ; explication  (Hdl ; NT. PETR.) ; réfutation (SEXT.) .  

Ἐπιλύω : I. délier, détacher (acc.) ; p. ext. libérer, relâcher; II. fig. 1 relâcher, dissoudre ;;      2 résoudre, expliquer ; particul. réfuter (une accusation);  ▬ Moy. ἐπιλύομαι délier ; —fig. : ouvrir une lettre ; affranchir ‖ οὐδὲν ἐπιλύεσθαί τινα τὸ μὴ οὐχί avec l’inf. PLAT ne pas délivrer qqn de, ne pas empêcher qqn de, ‖ ; résoudre expliquer (acc.  —ATH.)  ▬  Pass. perdre sa force, devenir impuissant.
Ἐπιλωβεύω :  railler, insulter.  (Od. ) Étym. ἐπί, λωβεύω.



Ἐπίλωβος, ος, ον :  calamitous, ἔτος Vett.Val



 Epim*  epim*  Ἐπιμ-  


Ἐπιμαίvομαι : être transporté de fureur ; s’élancer avec fureur contre ;  être possédé d’une passion furieuse  (pour qc ; pour faire)  

Ἐπιμαίομαι  —[ impft : ἐπεμαιόμην, etc. ; cf. les formes de μαίομαι : μάσομαι, ἐμασάμην   ]—: promener la main sur, tâter  (HOM.) ;  louvoyer pour longer un écueil  (HOM.)  ; fig . faire effort pour (acc. —HOM.), chercher à obtenir (acc. —HOM.) ;  toucher légèrement  (HOM.) ; abs. effleurer, descendre lentement (nuit  — ORPH.) ;  saisir, tenir ferme (épée — Od. 11, 531) .         
 ►formes   ‖  ἐπιμασσάμενος part. fut. épq. de  ἐπιμαίομαι ; ‖  fut.ép.: ἐπιμάσσεται ; ‖  aor.ép.   ἐπεμάσσετο ; ‖     
formes de μαίομαι  —[impft : ἐμαιόμην, μάσομαι, ἐμασάμην, pft inus.  et formes épiques : μάσσομαι, ἐμασσάμην  ]—: désirer vivement, d’où  rechercher, chercher avec ardeur ; s'efforcer de.  
NB.  Voir le Dictionnaire allemand de Pape, sv. μάω   […]  b) fut. μάσομαι, aor. ἐμασάμην (zum praes. μαίομαι, – vgl. δαίω – δάσασϑαι), betasten, berühren, suchen, nur in compp., denn auch Od. 11, 591, τῶν ὁπότ' ἰϑύσει' ὁ γέρων ἐπὶ χερσὶ μάσασϑαι, ist als tmesis für ἐπιμάσασϑαι zu betrachten. Das fut. μήσομαι u. den aor. ἐμησάμην s. unter μήδομαι.



Ἐπιμασάομαι- ῶμαι : manger ensuite ou en outre   (ALCPHR. GEOP)   
Ἐπιμασσάμενος part. fut. épq. de  Ἐπιμαίομαι 
Ἐπιμάσσομαι : palper, tâter, (ANTH.) 


Ἐπιμέλεια, ας (ἡ) : soin, sollicitude ; surveillance, gouvernement, administration ; exercice d'une fonction publique par délégation ; application, d’où étude, science. 
Ἐπιμελέομαι (οῦμαι (= ἐπιμέλομαι, slt au pst et impft) — [fut.: ἐπιμελήσομαι  ou  ἐπιμεληθήσομαι ; aor.: ἐπεμελήθην, post : ἐπεμελησάμην (post.), ἐπιμεμέλημαι ] : avoir soin de, prendre soin de, s'occuper de, veiller sur (+ gén. ou περί + gén. ou ὑπέρ + gén.);  avec ὅπως ou ὡς + ind. fut. : veiller à ce que ; avec ὅπως μή + ind. fut. : veiller à ce que … ne pas (cf. Rg § 311)  ; être chargé de, diriger, commander,  être préposé à (gén.); — par ext. : s’occuper de, s’appliquer à,  s'exercer à (gén.).  (ἐπι-μέλομαι  = ἐπιμελέομαι, ou slt au pst et à l’impft. :  ἐπεμελόμην).  
Ἐπιμέλημα, ατος (τό) :  objet de soin, affaire, occupation.
Ἐπιμελής, ής, ές : 1 qui prend soin de, qui s’occupe de, soigneux de, attentif à, gén. ; τὸ ἐπιμελές THC soin ou sollicitude pour;  2 dont on prend soin, dont on s’occupe : ἐπιμελές τινί ἐστί ou γίγνεταί τι ou τινος qqn a (ou prend) qch à cœur ; τινι ἐπιμελές ἐστι avec l’inf. on se préoccupe de;   ‖ ἐπιμελὲς πεποίημαι εἰδέναι : j’ai eu à cœur de savoir  (PLAT.)  Cp. ἐπιμελέστερος, Sp. ἐπιμελέστατος.  Étym. ἐπιμελέομαι.

Ἐπιμελῶς : avec soin. 
Ἐπιμένω (ἐπέμεινα) : 1) rester sur, (part.) rester ferme en selle, rester sur l'estomac (aliments) ; 2) s'en tenir à, persévérer dans, s'attacher à (+ dat.  ou  ἐπί + gén.  ou  ἐπί + dat.) ; continuer à (+ part.) ; Abs. (choses) persister, durer, rester sans chgt ; 3) demeurer, attendre (acc.) ; attendre que, jusquà ce que (avec sbj seul ; avec ὄφρα (Od. ), avec ἵνα (HH.),  avec ἔστε (XEN.) ; avec infve    (THC.   SOPH.)    être réservé à (avec sujet de chose et acc. cp). 

ἐπιμένω 1 rester sur, particul. rester ferme en selle;
2 s’en tenir à, persévérer dans : τινι, ἐπί τινος, ἐπί τινι dans qch, s’attacher à qch ; abs., en parl. de choses durer, rester sans changement, persister;
3 demeurer, attendre : ἐπίμεινον τεύχεα δύω IL attends que je revête mon armure ; ἐπ. ὄφρα OD, ἔστε XÉN attendre que;

4 avec un suj. de chose attendre, être réservé à, acc..



Ἐπιμηθεύς, έως (ὁ) : Épiméthée . 
Ἐπίμικτος, ος, ον : mêlé ;  formé d’un mélange de (APP.) ; commun à (dat.  —STR.) ; ▬ Subst. Ἐπίμικτος, ου (ὁ) :  foule confuse, multitude  sc. ὄχλος).  
Ἐπιμιμνῄσκομαι [ἐπιμιμνῄσκομαι ; ἐπιμνήσομαι, ἐπιμνησθήσομαι, ἐπεμνήσθην, ἐπιμνησάμην, ἐπιμέμνημαι ] : se souvenir de (+gén.) ; rappeler le souvenir de, faire mention de (+ gén.). 

Ἐπιμίξ : confusément, pêle-mêle (HOM.)

Ἐπιμύζω : grogner, murmurer contre.  







 Epin*  epin*  ἐπιν-  
***


Ἐπινεανιεύομαι   agir en jeune homme, avec une ardeur juvénile (PLUT.) 
Ἐπινεικής ές, : contentious, (THÉM. . Or. 13. 166c.)
Ἐπίνειον, ου (τὸ) : mouillage ; port ; 2 entrepôt maritime ; chantier naval. 

Ἐπινέμησις, εως (ἡ) :  partage, répartition  (HPC.   CLEM.)  ;  action de se consumer en se propageant (PLUT.) 
Ἔπινεν < πίνω : A. M. boire ; (fig.) avaler, engloutir, ruiner.

Ἐπινέμω : 1 partager, distribuer sur (du pain sur une table Il. ) ; splt : partager, répartir ;  distribuer qch à qqn (τί τινι) ; 2 faire paître sur le terrain d’autrui, acc. ; repaître de acc.  (TH.)  ▬ Moy. ἐπινέμομαι : 1 se repaître de, dévorer, acc. ; 2. paître après, à la suite de (dat —ARSTT.) ;  3 paître au delà des limites, paître sur le terrain d’autrui ;  —fig.:. paître, càd dévorer, consumer en s’avançant de proche en proche (acc. ; feu, épidémie, peste)  —HDT.  POL., etc. ) ;   —par anal.:  infester (la mer —PLUT.), envahir (la Gaule —PLUT.)  ; abs. se répandre en parl. d’un bruit, d’une coutume ;  4 habiter dans  (LUC.).  
Ἐπινένημαι   pf. Pass. de ἐπινέω 2. ; ‖ ἐπινενησμένος   part. pf. Pass. de ἐπινέω 2 ;  

Ἐπινέμησις, εως (ἡ) : action de se consumer en se propageant

Ἐπινεύω : (intr.) s'incliner, – d’où → agiter le panache d'un casque en remuant la tête (Il. 22,314) ; se pencher, (fig.) incliner (vers qqn) ; descendre sur un plan incliné ; incliner la tête pour faire signe, d’où faire un signe de tête (—particul.: .) un signe d'assentiment, approuver, promettre (qc. à qn : acc. et dat.) d’où approuver, faire signe que (+ prop. inf.) ; accorder ou promettre d'un signe, se prêter à, accorder qqch ; ordonner par signe, faire signe de ; (tr.) incliner, courber. 

Ἐπινέω (fut.: νεύσομαι  ) : nager ou flotter sur  (ARSTT.  ATH.) 
Ἐπινέω —[fut.: επιωήσω ; aor.:  ἐπένησα; aor. part. passif : ἐπινησθείς ; part.  pft passif :  ἐπινενησμένος     ]—:  filer pour ou en vue de  (τινι  slt des Parques) ; avec dat. et inf. (Iliade, 24 210) : litt. filer pour qn.  la destinée de faire  → assigner à qn.   
Ἐπινέω : encombrer de,  charger de  (gén. — HDT.  AR. ). 



Ἐπινίκιος, α, ον : qui concerne la victoire   -  II  -  subst. 1) τὸ Ἐπινίκιον : chant de victoire (ATH)  2) τὰ ἐπινίκια : chants de victoire (ESCHL) ; sacrifices ou fêtes en l’honneur d’une victoire (CLASS) ; part triomphe à Rome (DC) ; prix de la victoire (SOPH).

Ἐπινίσσομαι (slt pst): s’avancer sur + gén. (SOPH.) ; s’avancer jusqu’à + acc. (A.RH.) 

Ἐπινοέω  [ἐπινοέω ; ἐπινοήσω, ἐπενόησα ; ▬ M. ἐπινοέομαι, ἐπενοησάμην ; ▬ P. ἐπινοέομαι, ἐπένοήθην ] : penser à, songer à ; imaginer, concevoir ; comprendre, s'apercevoir. 

Ἐπινόημα, ατος, τό : projet, dessein, plan ; invention. Hp. Art. 42, Antipho Soph. 101; esp. in Rhet., Ruf.Rh. p. 404 H., Aristid. Rh. 2 p. 521S., al. ;  conception, Epicur. Nat. 130, 137 G.
Ἐπίνοια, ας (ἡ) : pensée qui vient à l'esprit, d’où réflexion, imagination, pensée ; projet, dessein ; invention (AR. ;  XEN.)    ; pensée après coup, réflexion tardive, (p.ext.) intelligence, sens commun (POL.) . 



 Epix*  epix*  ἐπιξ-  


Ἐπιξενόομαι ; ἐπεξενώθην : recevoir l'hospitalité (auprès de qqn +dat.), d’où entretenir des relations amicales avec (+ dat.) ; venir comme étranger, se fixer comme étranger dans (+ dat.) ; M. invoquer le droit à l'hospitalité, d’où faire appel à qqn. 
Ἐπίξενος, ος, ον : qui vient comme hôte ou comme étranger. 
Ἐπιξύω : racler ou gratter à la surface (PLAT.) 

 Epio*  epio*  ἐπιο-  

ἔπιον < πίνω : A. M. boire ; (fig.) avaler, engloutir, ruiner.

Ἐπιόν, part. pst neutre de ἔπειμι 

Ἐπίορκια : faux serment (XÉN ; PLAT.) 
Ἐπίορκος, ος, ον : (personne)  qui fait un faux serment, parjure ; (serment) qui est un faux serment ; qui ne doit pas être ratifié (Il. 10, 332). 

Ἐπιορκέω -ῶ :  —[ fut.: ἐπιορκήσω ; aor.: ἐπιώρκησα ; pft.: ἐπιώρκηκα, ion. ἐπιόρκηκα ]—:  faire un faux serment : πρὸς δαίμονος IL en prenant un dieu à témoin ; avec acc. : τοὺς θεούς, τι jurer faussement par les dieux, par qch. Étym. 



 Epip*  epip*  ἐπιπ-  



Ἐπίπαγος, ου (ὁ) : crème ou croûte à la surface d’un liquide.  
Ἐπίπαγχυ, adv.: tout à fait  (THCR.).  
Ἐπιπαιανίζω : chanter un péan sur Étym. ἐπί, παιανίζω
Ἐπιπάσσω  —[ fut.: ἐπιπάσω ; aor.: ἐπέπασα ]—:  répandre sur. 
Ἐπιπείθ-ομαι + dat  : se laisser persuader par ; ajouter foi à ; obéir à  (ἐπιπείθ-ομαι + dat  : se laisser persuader par ‖ εἴ τις ἐμοὶ ἐπιπείσεται (Il.17.154) ; ‖ « ἐπεπείθετο θυμὸς ἀγήνωρ » (Od.2.103) ; ajouter foi à « μαρτυρίοισι » ESCHL. Ag.1095 ; obéir à (τινί — Il.1.218 ; HES.Sc.369) ‖ « εὖ παραινεῖς, κἀπιπείσομαι » (SOPH.El.1472).)
Ἐπιπείθομαι + dat.: se laisser persuader par ; ajouter foi à ; obéir à être docile à    

ἐπιπέλομαι** : (slt partic. syncopé) s'avancer, s'approcher (temps); s'avancer sur ou contre (+ dat.); s'avancer;	
Ἐπιπέλομαι** : (seul partic. syncopé) s'avancer, s'approcher (temps) ; s'avancer sur ou contre (+ dat.) ; s'avancer. 



Ἐπιπέμπω : envoyer en outre, ou encore (THC) ; envoyer comme supplément (AR) ; envoyer vers ou contre (d’ord. en parlant des dieux — Pd ; inspirer (PLAT)   
Ἐπίπεμψις, εως (ἡ) : envoi vers (THC ; LUC).
Ἐπίπεμψις, εως (ἡ) : envoi vers. 
Ἐπιπιέζω : presser sur.  (HOM.).
Ἐπιπίλναμαι, slt. prés. : s’approcher.
Ἐπιπίμπλημι : remplir de, gén.. : Étym. ἐπί, πίμπλημι.
Ἐπιπίνω : boire en outre (avec gén. PLAT. ) ;  boire par-dessus, ou après (acc. AR. )
Ἐπιπιπράσκω : vendre le droit de succession à une prêtrise APP.



Ἐπιπίπτω —[ fut.:  ἐπιπεσοῦμαι ; aor-2.: ἐπέπεσον ; pft.: ἐπιπέπτωκα  ]—: tomber sur (+dat.) ; (fig.) venir à l'esprit; fondre sur (+dat.); venir après, à la suite de. 
Ἐπιπλάζω   faire errer sur ; Pass. et my  être ballotté ou errer sur : πόντον OD sur la mer Étym. ἐπί, πλάζω
Ἐπιπλανάομαι : errer  ou se répandre sur  ‖ γῆν Democr. [299]; δακρύων τοῖς ὄμμασιν ἐπιπλανωμένων Hld. 7. 17, cf. 3. 5: abs., κιττὸς ἐπιπλανώμενος Longus 1. 2.
Ἐπιπλέω : naviguer sur ; en parlant de l’équipage : naviguer sur  un navire, être embarqué sur être à bord de)  ; naviguer contre ; naviguer le long de ; naviguer à la suite de.
Ἐπίπνοια, ας (ἡ) : souffle (TH.) ; souffle, inspiration.  (ESCHL.  PLAT.)  
Ἐπίπνοος-ους, οος-ους, οον-ουν : inspiré (PLAT. PLUT.)  
ἐπίπνους, ους, ουν :  att. c. ἐπίπνοος.
Ἐπιποθέω -ῶ : désirer en outre, regretter vivement, acc (HDT.  PLAT.)     
Ἐπιπόθησις εως (ἡ) action de désirer, désir (NT) 
Ἐπιπόθητος, ος, ον :  désiré, regretté (APP.) 
Ἐπιπολάζω :  être, rester ou venir à la surface ;  —d’où : surnager ; —fig.:. devenir prépondérant en parl. de pers.; en parl. de choses prévaloir, devenir habituel ; — par suite :  être en abondance  (HPC.(ARSTT.) ;  en mauv. part : être insolent : τινι à l’égard de qqn ;  s’élever, —d’où :  se soulever, déborder en parl. de la mer ;  se tourner vers ou sur, s’appliquer à : τῇ ῥητορικῇ (LUC.)  à la rhétorique. 
Ἐπιπόλαιος,  ος, ον :  qui se trouve à la surface (ARSTT.   LUC.) ;  proéminent, saillant (XEN.)  ; fig. 1 qui saute aux yeux, manifeste, évident (ARSTT.) ;  superficiel, ordinaire ; léger (sommeil —LUC.)  . 
Ἐπιπολεύω   rester à la surface (EL.) ; au passif être surchagé à la surface (GAL.)  
Ἐπιπολή, ῆς (ἡ) : surface ; gén. adv.: ἐπιπολῆς à la surface ; κατύπερθε ἐπιπολῆς gén.: en haut, à la surface de (HDT.).  
Ἐπιπολιόομαι-οῦμαι : devenir blanc, blanchir (ARSTT.) 
Ἐπιπόλιος, ος, ον : qui commence à blanchir, qui grisonne (DEM.) 
Ἐπίπολος, ος, ον : compagnon (SOPH.) 
Ἐπίπολος, ος, ον : compagnon. 
Ἐπιπονέω : travailler fortement (XEN.) ; persévérer dans un travail (XEN.)  
Ἐπίπονος, ος, ον : difficile, pénible; laborieux (pers.); qui se fatigue aisément; qui présage du mal. 
Ἐπίπονος, ος, ον : qui coûte de la peine (XÉN ; PLAT) difficile, pénible ; laborieux (pers.) ; qui se fatigue aisément ; qui présage du mal. 
Ἐπιπόνως : avec peine, laborieusement  (HPC.  THC.  XEN.). 
Ἐπιπόνως : avec peine, laborieusement. (XÉN) 
Ἐπιπορεύομαι  ἐπεπορεύθην    : marcher vers ; traverser, parcourir ; (fig.) traverser (l'esprit). 
Ἐπιπορεύομαι (ἐπεπορεύθην) : marcher vers (POL.) ; traverser, parcourir (POL.  PLUT.)  ; (fig.) traverser (l'esprit —  PLUT.)  
Ἐπιπρέπω (slt. prés.) : se montrer à la surface, être apparent, paraître (Od.) ;  être apparent sur, (dat.—LUC.) ;  convenir à (dat. —XEN.).  
Ἐπιπρεσϐεύομαι : aller en ambassade (D.H)   ; envoyer une ambassade (PLUT.) ; envoyer une nouvelle ambassade (APP.)  
Ἐπιπρίω :  scier l’un sur l’autre ; grincer des dents (ANTH. )  
Ἐπιπροϐάλλω   jeter en avant sur (PLUT.)
Ἐπιπροέμεν   inf. ao. poét. de ἐπιπροΐημι 
Ἐπιπροϊάλλω  ἐπιπροΐηλα  : pousser en avant vers (+ dat.) ; pousser en avant l'un après l'autre. 
Ἐπιπροϊάλλω (impf.: ἐπιπροΐαλλον  ;  aor.: ἐπιπροΐηλα) : pousser en avant vers (+ dat.); pousser en avant l'un après l'autre. 
Ἐπιπροΐημι (fut.: ἐπιπροήσω :  pft.:  ἐπιπροέηκα ) :  (I. tr.) :  lancer en avant (un trait —Il. ) ; jeter son courant dans la mer (fleuve— D.P) ;  envoyer en avant (Il. ) ; II. intr. en appar. (s.e. ναῦν) : se diriger litt. diriger son navire vers  (+ dat.  (Od. ; 15, 299).    
Ἐπίπροσθεν,  adv.: I. par devant, en avant, devant ; II. —fig.:. 1 de préférence à ;   avec idée d’hostilité en avant de, sur le chemin de, de manière à faire obstacle à, gén. ou dat. Étym. ἐπί, πρόσθεν
Ἐπίπτωσις, εως (ἡ) : action de tomber sur ; action de survenir (à : dat.  — PLUT.) ;  hasard, chance (THÉAG. STR.) 


 Epir*  epir*  ἐπιρ-  


Ἐπιρραβδίζω : smite, κράδαις καὶ θρίοις Hsch. s.v. κραδίης νόμος.

Ἐπιρραβδοφορέω : faire avancer ou galoper à coups de cravache (XEN. .Eq.7.11, Poll.1.220) 
Ἐπιρρᾳθυμέω : mettre de la négligence à, être indolent (LUC.)  
Ἐπιρραίνω : répandre un liquide sur (ARSTT.  TH.) 

Ἐπιρρακτός, ή, όν :  qu’on laisse retomber avec force sur (herse d’une porte — PLUT.) 
Ἐπίρραμμα, ατος (τό) : 
Ἐπιρραντίζω : arroser (SPT.) 
Ἐπιρραπίζω : frapper avec une baguette ou comme avec une baguette  
Ἐπιρράπιξις, ιος, (ἡ) : action de fustiger, reproche 
Ἐπιρραπισμός, ου (ὁ) : action de fustiger, reproche 

Ἐπιρράπτω : coudre à ou sur  
Ἐπιρράσσω (ἐπέρραξα)   : (tr.) repousser avec force (porte) ; lancer avec force sur ou contre ; (intr.) fondre sur (foudre, tempête) ; 
attaquer (+ dat.) 
Ἐπιρραψῳδέω :  (litt coudre des paroles à un air), réciter en accompagnement (LUC.)  
Ἐπιρρέζω : faire un sacrifice sur un autel (Od. 17,211) ; sacrifier ensuite ou en outre à (dat — THCR.)  ‖►formes : ἐπιρρέζεσκον aor itératif  de ἐπιρρέζω  (Od. 17, 211).  
Ἐπιρρεμβῶς : avec négligence 

Ἐπιρρεπής ής, ές : qui penche vers, qui incline à, porté à  ; favorable à qn ; enclin à qc. 
Ἐπιρρέπω (intr.) : pencher sur ou vers (Il. ) ; — par suite : échoir en partage (ESCHL.) ; (tr.) : faire pencher (le plateau de la balance —THGN.) ; —d’où : faire échoir (ESCHL.)    

Ἐπιρρευματίζομαι : 
Ἐπιρρευματισμός
Ἐπίρρευσις
Ἐπιρρέω  —[ impf. ἐπέρρεον, f. ἐπιρρυήσομαι, ao. ἐπερρύην, pf. ἐπερρύηκα ]—:  flotter à la surface (Il. ) ;  couler par-dessus [—d’où :  au passif : être submergé (PAUS.) ] ; couler sur (PLAT.) ; couler l’un après l’autre, couler sans cesse (AR.  PLAT. ) ; se succéder comme les flots de la mer (foule —  HOM.  HDT.  PLAT.  ISOCR. THCR.  etc.  ) ;  οὑπιρρέων  χρόνος : le cours du temps, —d’où : l’avenir (ESCHL.) ;  ὄλβου ἐπιρρυέντος Eur. Med. 1229    [Ῥέω   —[ ῥυήσομαι (att.), ῥεύσομαι (réc.) ; ἔρρευσα, ἐρρύην (att.) ; ἐρρύηκα ]—: 

 
Ἐπιρρήγνῡμι : déchirer  (ESCHL.), fendre,  briser Alciphr.3.51.   ‖►formes : ἐπιρρήσσεσκον  impft. itér. sans augt de  ἐπιρρήγνῡμι  (Il. 24,  454) 


Ἐπι-ρρήδην,adv., nominalement, par son nom  ARAT.261 ; expressément, clairement  A.R.2.640 ; Arat.191.

Ἐπιρρήσσω (slt pst et impft itératif : ἐπιρρήσσεσκον   : (tr.) frapper violemment sur, repousser avec force (porte  (HOM.  SOPH.); (intr.) se briser sur, fondre sur (vent) ;   ‖►formes : ἐπιρρήσσεσκον  impft. itér. sans augt de  ἐπιρρήσσω Il.  24,  454)  W. Leaf note :  ἐπιρρ́ησσεσκον, a verb presumably conn. with “ῥήσσω,” 18.571, in the sense of beating, though this is not particularly suited to express driving home a bolt. It is used similarly in Soph. O. T. 1244 “πύλας ἐπιρρήξασ᾽ ἔσω”, dashing to the doors (“ἐπιρράξασ᾽” Dobree; see Jebb ad loc. quoting Plut. Mor. 356C “ἐπιρράξαι τὸ πῶμα”, slam to the lid; and Plato Prot. 314D “τὴν θύραν . . ἐπήραξε”, from “ἀράσσω”).

Ἐπιρροή, ῆς (ἡ) : flux (de larmes, de sang, etc.)
Ἐπίρροια, ας (ἡ) :  écoulement, flux Étym. Ἐπιρρέω
Ἐπιρροθέω -ῶ : 1 faire du bruit en faveur de ; approuver bruyamment ; 2 faire du bruit contre ; éclater en reproches ou en injures contre, acc. ; abs. répondre à des cris par des cris ; p. ext. retentir du bruit de coups. 
Ἐπίρροθος, ος, ον : qui s’élance au secours de (dat. Il. 4, 390)  ; secourable efficace utile (HÉS) ; secourable contre avec gén. (Eschl) ; qui s’élance sur ou contre ; qui blâme, qui injurie (SOPH.) ; au passif digne de reproches, blâmable (SOPH.)  

Ἐπιρροιϐδέω : 1 croasser, pousser un cri rauque ; 2 faire tournoyer dans, τινι. 
Ἐπιρροιζέω -ῶ annoncer en criant : τί τινι qch à qqn ;  […] 

Ἐπιρρύζω :  exciter (un chien), ἐπί τινα contre qqn. (AR.)  
Ἐπιρρυθμίζω : arranger, ajuster avec grâce.  (PLAT.  LUC.)   Étym. ἐπί, ῥυθμίζω.
Ἐπιρρύομαι : préserver, délivrer. Étym. ἐπί, ῥύομαι. (ESCHL.)  
Ἐπιρρυπαίνω : salir à la surface.  (PLUT.) 
Ἐπίρρυτος ος, ον : 1 qui coule par-dessus, qui déborde ; abondant; 2 arrosé.

Ἐπιρρώννυμι : fortifier, affermir, encourager ; (p. suite) P. se raffermir, reprendre courage, (impers. +dat.+inf.) trouver l'audace de.  

Ἐπιρρώομαι : -  I  - (intr) : s’agiter vivement ; se démener ; en parlant de cheveux : flotter (Il. 1,528) ; –2)   courir à la suite de, poursuivre (dat.  – COL. 100) -  II  -  (tr) : mettre en mouvement ; exécuter  un travail en cadence 



 Epis*  epis*  επισ-    επις-     


Ἐπισεύω ; [ἐπισεύω ; ἐπισεύομαι, ἐπεσσυθέν, ἐπέσσυμαι ] : pousser contre, exciter contre (+ dat.) ; (fig.) envoyer à (songes, maux) ; P. s'élancer sur (+ dat. ou acc.), à travers (+ gén.) ; (fig.) être agité ou excité (cœur) ; être impatient de (+ inf.). 

Ἐπίσημος, ος, ον : marqué d'un signe, d'une empreinte, d'une inscription ; (subst. n. sg.) emblème ou inscription sur l'avant d'un navire, ciselure d'un emblème sur un bouclier, empreinte d'une monnaie, la lettre wau représentant le nombre 6 ; qui se distingue, remarquable   ἐπί-σῆμα; ἐπισήμως     
Ἐπισιτίζομαι  —[ fut.: ἐπισιτιοῦμαι, part. ion. ἐπισιτιεύμενος ]—: I. intr. s’approvisionner de vivres ou de fourrage ; —fig. :. πρὸς σοφιστείαν (PLUT.) : s’approvisionner d’arguments contre la sophistique ; ψήφισμα (ARSTT.) : se munir d’un décret;  II. tr. 1 prendre comme provision, s’approvisionner de,se pourvoir de (acc) ;   2 fournir des provisions à (acc.), approvisionner ( acc.) 
Ἐπισιτισμός, οῦ (ὁ) : 1 action de s’approvisionner de vivres ou de fourrage ;  2 approvisionnement de vivres ou de fourrage. 


Ἐπισκεπάζω   couvrir, cacher

Ἐπισκεπτέος α, ον qu’il faut examiner, considérer Étym. adj. verb. de ἐπισκέπτομαι
Ἐπισκέπτομαι —[fut.:  ἐπισκέψομαι ; aor.: ἐπεσκεψάμην ; pft.: ἐπέσκημμαι ; P. ἐπισκηπήσομαι (tard.), ἐπεσκήπην (tard.), ἐπέσκημμαι ] : aller examiner ou visiter, d’où porter secours à (acc.) ; examiner, observer (acc.), porter son examen sur, acc. ; faire un recensement ; P. être examiné .

Ἐπισκέπω : 1)  cō  ἐπισκεπάζω  longus (ἐπισκεπάζω   couvrir, cacher) ; 2) au passif être obscurci, voilé  (ANTH. )  
Ἐπισκάζω : limp upon, μηρῷ LXX Ge. 32.31 ; boiter, vaciller  
Ἐπισκευάζω : charger les bagages sur ; 2 en gén. préparer, disposer, appareiller, mettre en état (acc.) ; appareiller (navires) ; harnacher (chevaux) ; remettre en état ; restaurer ;  ▬  Moy. ἐπισκευάζομαι préparer pour soi : ὑποζύγια XÉN charger (pour soi) des bêtes de somme ; ναῦν THC équiper (pour soi) un navire.   
Ἐπισκευαστής, ής, ές : qui s’occupe de préparer, d’organiser .   
Ἐπισκευαστός, ή, όν :  qui peut être ou est réparé ou restauré.   
Ἐπισκευή, ῆς (ἡ) : restauration, reconstruction (de murs, de temples, etc.) ; radoub d’un navire ; 2 αἱ ἐπισκευαί meubles, instruments, matériel de fabrication.   

Ἐπίσκεψις, εως (ἡ) : inspection, visite ; examen, observation en gén. 

Ἐπίσκηνος, ος, ον :  qui se fait devant la tente, càd public ; qui réside sous une tente ; οἱ ἐπίσκηνοι PLUT soldats cantonnés dans leurs quartiers Étym. ἐπί, σκηνή

Ἐπισκηνόω -ῶ : prendre ses quartiers, se cantonner dans ; poser sa tente sur, résider ; faire des préparatifs ; se préparer Étym. ἐπί, σκηνόω


Ἐπισκήπτω [ἐπισκήπτω ; ἐπέσκηψα; ▬ My. ἐπισκήπτομαι ] : (tr.) faire tomber sur, faire appuyer sur ; faire reposer sur (qqn l'accomplissement de qqch), confier, recommander ; adjurer de ; appuyer ou lancer contre, accuser, dénoncer, P. être accusé ; (intr.) s'appuyer sur ; tomber sur, s'abattre (maladie), s'emparer de qqn (amour) ; ▬ M. accuser qqn de faux témoignages (+ dat.) ; dénoncer comme ; porter une accusation. 
Ἐπίσκηψις, εως (ἡ) : recommandation, adjuration. Étym. ἐπισκήπτω.
Ἐπισκοπέω: regarder vers ; inspecter, rendre visite ; examiner, observer, rechercher ; veiller à ce que ; ▬ My. ἐπισκοπέομαι My. visiter ; méditer en soi-mê (PLAT., Phèdre). 
Ἐπίσκοπος, οῦ (ὁ/ἡ) : gardien, protecteur ; modérateur, tuteur ; surveillant, espion ; (Athènes) magistrat envoyé dans les villes sujettes pour y rendre la justice ; (chrét.) intendant ou chef ecclésiastique. 



Ἐπισοβέω : pousser vivement (τινά — THEM.Or.4.50b) ;   agiter sur, secouer sur, (τι — Hld.6.11, 4.5) ;  —d’où : lancer sur  (ἐ. κώθωνά τινι :  Alex.176) ; (intr.) : glory in, (τιάρᾳ Philostr.Im.1.30). 

Ἐπισπάω  —[aor.:  ἐπέσπασα; ▬M. ἐπισπάομαι; aor.:  ἐπεσπασάμην; ▬ P. ἐπισπάομαι, aor.:  ἐπεσπάσθην ]—: tirer sur ; tirer (par + gén.), attirer, amener, (fig.) attirer à soi, séduire ; obtenir ; tirer de bas en haut, soulever ;  ▬ My : étirer,allonger, d’où laisser croître (barbe) ; attirer à soi, (fig.) se procurer ; amener à ; tirer sens dessus dessous, renverser. 

Ἐπίσσυτος, ος, ον : qui s’élance vers ou sur, qui jaillit avec force violent soudain (trag.)  

Ἐπίσταμαι (fut.: ἐπιστήσομαι ; aor.: ἠπιστήθην ) : savoir       —||| ||| —    ἐπίσταμαι  [ἐπίσταμαι ; ἐπιστήσομαι, ἠπιστήθην ]  : savoir, être capable de, apte, habile à (inf.) ; avoir l'expérience de, être exercé à, être versé dans (acc.) ; être exercé à  (inf.) ; savoir parler (ds une langue avec adv. ) ; savoir par cœur (acc. );  être informé de, savoir avec certitude (τι qc. ) ; περί τινος :  avoir connaissance de qc. ;  supposer, penser  —d’où  savoir : avec ὅτι et ὡς : savoir que ;  avec un part.:  savoir que ;    ; avoir connaissance de qqch ; savoir par une connaissance raisonnée ou par suite de recherches ; connaître qqn (rare —EUR.  AR.) ;  ‖  . ▬   ‖ ▬   ἐπιστάμενος  part. prés. au sens d’un adj. ) habile, savant, qui a l’expérience de   (+ gén.) ; habile à (+ dat.).   ‖ ἐπισταμένοισι πόδεσσι IL avec des pieds exercés, càd agiles. 
	Formes  (ἐπίσταμαι · Impératif : ἐπίστασο ou  ἐπίστω ; impft : ἠπιστάμην, ἠπίστασο ou  ἠπίστω ; Subj  ἐπιστῶμαι) ;  [ ἐπίστημι, v. ἐφίστημι.]

Ἐπισταμένως [ᾰ], adv.: habilement, adroitement ; avec art ; doctement ; en homme averti, prudemment. 

Ἐπιστατέω  : se tenir au-dessus de, d’où être épistate ; (p. suite)être préposé à, présider à, d’où avoir la surveillance, la direction, le soin de (+ gén. ou dat.) ; (p. ext.) commander à (+ gén. ou dat.) ; se tenir auprès de, d’où assister, seconder (+ dat.) ; s'attacher à, poursuivre qqn (+ acc.). 
Ἐπιστάτης, ου (ὁ) : qui se tient sur (un char, d’où combattant ; sur un éléphant, d’où cornac) ; figurine d'Héphaistos placée sur le feu comme protectrice du foyer, crémaillère pour instruments de cuisine, trépied supportant un cratère ; (fig.) préposé à, intendant, directeur, chef ; (Athènes) président des Prytanes ; inspecteur des travaux publics ; qui se tient à la suite ou derrière, d’où soldat de second rang ; qui se tient auprès de, d’où suppliant ; qui sait, habile dans (+ gén.). 
Ἐπιστέλλω  [ἐπιστέλλω ; ἐπιστελῶ, ἐπέστειλα, ἐπέσταλκα; P. ἐπιστέλλομαι, ἐπισταλήσομαι, ἐπεστάλην, ἐπέσταλμαι ] : envoyer (lettre, message) ; (abs.) mander (par écrit) ; commander, ordonner. 
Ἐπιστενάχω  M. ἐπιστενάχομαι    : A. et M. gémir sur (+ dat.). 
Ἐπιστένω (impf. ἐπέστενον ) : gémir sur, se lamenter sur, dat. ou acc
Ἐπιστέφω : répandre tout autour, couronner (de : avec gén) ; répandre une libation en l’honneur de (Dat.) ; intr. être couvert de, plien de (ALCM)    

Ἐπιστήμη, ης (ἡ) : science, d’où art, habileté ; connaissance ; (part.) science, savoir acquis par l'étude, connaissances scientifiques ; application de l'esprit, étude. 
Ἐπίστημι ion. c. ἐφίστημι.
Ἐπιστήμων, ων, ον ; gén. ονος : qui sait, instruit de ou ayant l'expérience de ; τινος, τι savant ou habile en qqch ; sage, prudent ; qui a des connaissances raisonnées, acquises par l’étude . [Cp. ἐπιστημονέστερος, Sp. ἐπιστημονέστατος]. 
Ἐπιστηρίζω : appuyer une chose sur une autre (acc. et dat.) ; Moy. ἐπιστηρίζομαι s’appuyer sur (dat. —ARSTT. ;   ἐπὶ + acc. —SPT.).  —[Στηρίζω ; impft : ἐστήριζον ; fut : στηριξω ; aor-2 : εστήριξα ; pft inus; ▬  Passif.  Fut : στηριχθησομαι ; aor. ἐστηρίχθην; pft : ἐστήριγμαι; p-pft  ἐστηρίγμην ]—. 


Ἐπιστολή, ῆς (ἡ) : ordre ou avis transmis par un message verbal ou écrit (trag. toujours au pl.) ; message écrit, lettre (sg. peut être remplacé par le pl.). ;  ‖ ὁ ἐπʹ ἐπιστολῶν : le facteur (WILS. H.P.) 
Ἐπιστολικός, ή, όν : épistolaire, qui convient pour une lettre (ARSTT.) ; écrit dans le style d’une lettre  (DH Lys. ; DL) 
Ἐπιστολιμαῖος, ος /α, ον : qui se fait par lettre, par correspondance (PHILSTR.)  ; promis par une lettre c-à-d. qui n’existe que sur le papier (DEM.)  
Ἐπιστόλιον, ου, τό : petite lettre (PLUT.) 

Ἐπιστρατεία, ας (ἡ) : expédition contre. 
Ἐπιστράτευσις, εως (ἡ) : expédition contre.
Ἐπιστρατεύω : faire une expédition contre : τινι, τινα contre qqn ; ἐπ. χώραν (SOPH.), εἰς χώραν (ESCHN.)  faire une expédition contre un pays;  ▬ Moy. ἐπιστρατεύομαι m. sign. avec ἐπί et l’acc., ou avec le dat..
Ἐπιστράτηγος, ου (ὁ) : Égypte ptol. chef administratif du nome Arsinoïte.


Ἐπιστοναχέω : gémir sur (Il. 24, 79)  
Ἐπιστοναχίζω : gémir sur  (HES. Th. 843dout. )   



Ἐπιστρέφω   —[ fut.: ἐπιστρέψω ;  ]—:  I. (tr.) :. 1 tourner vers, diriger vers : τὴν φάλαγγα PLUT porter sa ligne de bataille sur l’ennemi ; ἐπ. τινα attirer l’attention de qqn;        2 tourner en sens contraire, détourner : ἐπ. νῶτον tourner le dos ; τὰς ναῦς THC détourner les vaisseaux pour se retirer ; τινα mettre l’ennemi en fuite ; Pass. se détourner, se retourner;      3 particul. détourner pour remettre dans le droit chemin;      4 tordre, tendre fortement ; Pass. λόγοι ἐπεστραμμένοι HDT paroles véhémentes; II. (intr.) :. se détourner, se retourner;   ▬  Moy. ἐπιστρέφομαι (ao.2 ἐπεστράφην);   I. se tourner vers :    1 se diriger vers;   2 fig. tourner son esprit vers, faire attention à : τινος, τι à qch ; ἐπ. οὐδενί DÉM ne faire attention à rien;  II. se détourner, se retourner : ἤιε ἐπιστρεφόμενος HDT il allait se retournant sans cesse ; fig. tourner, changer. 
[Στρέφω  – [ στρέφω ; στρέψω, ἔστρεψα, ἔστροφα; My. στρέφομαι, στρέψομαι, ἐστρεψάμην; Pa. στρέφομαι, στεφθήσομαι, στραφήσομαι (att.) ἐστρέφθην (rare), ἔστράφην, ἔστραμμαι  ] – 

Ἐπιστρωφάω -ῶ : seul. prés. parcourir, visiter, acc.;  Moy. ἐπιστρωφάομαι-ῶμαι se tourner vers, venir vers ou dans, acc..  avoir commerce avec, fréquenter (dat ;) 
Ἐπιστροφή, ῆς (ἡ) : action de faire tourner, de tordre, de tresser ; action de se tourner, d’où attention, soin, sollicitude ; action de se tourner contre, d’où réprimande ; action de se retourner, d’où évolution d'une troupe, conversion de navire, (pl.) attaques répétées ; (méd.) nouvelle évolution, d’où rechute ; tournure (événement), dénouement, résultat ; (eccl.) conversion, repentir ; torsion, d’où (fig.) véhémence du style ; (pl.) lieu de halte, séjour. 
Ἐπίστροφος, ος, ον : qui a commerce avec 

Ἐπισυνάγω : rassembler en outre. Rassembler et apporter qq part.  (POL.) ; ▬ au passif  (PLUT.) ‖    οἱ συνηγμένοι ; τὰ ἐπισυναγόμενα. ἐπισυναγόμενος ἀριθμός ; 

Ἐπισυναγωγή, ῆς (ἡ) : 1 rassemblement, réunion; 2 récapitulation, somme. 
Ἐπισυνάπτω : joindre avec, adapter à ; fig. rattacher à. (HPC.) 


Ἐπισύνδεσις εως (ἡ) : action de lier ensemble, liaison. 




Ἐπίσχειν : inf pst de ἐπίσχω
Ἐπισχεῖν : inf aor-2 de ἐπέχω et de ἐπίσχω (accentuation des aor. seconds cf. Rg § 138,2,R.)
Ἐπίσχω (fut.: ἐπισχήσω ; aor-2 ἔπεσχον)  (tr) : diriger vers ou contre ; arrêter, retenir ( qc (colère) ou qn : acc. ); refouler ; réprimer  ‖ avec double rég.  acc. et gén. : θυμὸν ἐνιπῆς (Od. ) : refouler dans son cœur des menaces; ;  (intr) : attendre ; avec gén. se retenir de, cesser de (gén.) ;  ▬  My Ἐπίσχομαι (intr.) : se retenir  abs.  in Plat. Phédon  ἐπισχόμενος ἐξέπιε : il avala le tout d’un trait litt. en retenant son souffle ; selon d’autres en portant la coupe à ses lèvres (de ἐπέχειν)
Attention formes communes  avec   Ἐπέχω  – [ ἐπέχω  ; fut. ἐφέξω ou ἐπισχήσω ; ἐπέσχον, ἐπέσχεθον ; ἐπέσχηκα; ▬ Pa. ἐπέχομαι, ἐφέξομαι, ἐπισχηθήσομαι, ἐπεσχήθην, ἐπέσχημαι ]– : 



 Epit*  epit*  ἐπιτ-   



Ἐπιταγή, ῆς (ἡ) [ᾰ] : 1 ordre, commandement, (SPT. POL. DS.);  2 tribut imposé, (POL.). 
Ἐπιταγματικός, ή, όν [μᾰ] qu'on ajoute à un mot, explétif, en parl. du pron. αὐτός, t. de gramm. DYSC. 
Ἐπίταγμα, ατος (τὸ) :  I (ἐπιτάσσω : ordonner) 1 ordre, commandement, (PLAT.  ESCHN.) ; ἐξ ἐπιταγμάτων, (AND.) ; ἐξ ἐπιτάγματος, (DEM.) : par ordre ;  2 réquisition illégale ou extraordinaire  (PLAT.  DEM.) ;  conditions de paix imposées, (POL.) ;    II (ἐπιτάσσω : ranger à la suite) : 1 corps de réserve (POL. PLUT.),  particul. corps de 4 ἐφιππαρχίαι = 4 096 cavaliers  (EL. TACT.) ; ou corps de 2 ἐπιξεναγίαι de ψιλοί, (EL. TACT.) ; 2 t. de gr. mot explétif, en parl. de αὐτός, (HDN). 


Ἐπιτακτός, ός, όν : commandé, imposé ; rangé en arrière de manière à former une réserve, (subst. m. pl.) corps de réserve. 
Ἐπιτάσσω  [ / ἐπιτάττω ; ἐπιτάξω, ἐπέταξα, ἐπιτέταχα; ἐπιτάσσομαι ]  : ranger à côté, auprès de (+ dat.) ; placer en réserve, comme corps de réserve, (part.) placer à l'arrière pour la garde des bagages ; (gramm.) placer en outre, employer comme mot explétif ; ranger en face de ou contre ; ordonner, prescrire, d’où P. recevoir un ordre, (part. prés. P. n. subst.) les ordres donnés ; employer le mode impératif ; ▬ M. ranger à côté ; ranger par derrière, en réserve ; ordonner, prescrire ; se laisser donner des ordres, se soumettre. 

Ἐπιτειχίζω —[aor.:  ἐπετείχισα ; pft.: ἐπιτετείχικα  ▬ pft. pass. ἐπιτετείχισμαι) : élever un mur, un rempart contre : τῷ Φλιοῦντι /  τῇ πατρίδι :  contre Phliunte, contre la patrie ; fig. ἐπ. τυράννους ἐν χώρᾳ, (DEM.) : établir des tyrans dans un pays comme autant de forteresses ; ἐπ. τῷ πλούτῳ τὴν ὑπεροψίαν (LUC.) : opposer à la richesse le rempart du dédain ; ▬ au pass. être fortifié, (XEN.)  . (ESCHN.)
Ἐπιτείχισις, εως (ἡ) [ῐσ] action de se fortifier contre, fortification contre, (THC.) 
Ἐπιτείχισμα, ατος (τὸ) /  1 rempart élevé contre, (THC. DEM. XEN ).  τινι, (DEM.) contre qqn ; κατὰ πόλεως (D.H) : fortification contre une ville  ; ἐπὶ τὴν Ἀττικήν (DEM.) : contre l'Attique ; avec. gén., ἔχουσι τοσαῦτ' ἐ. τῆς αὑτοῦ χώρας holding so many fortresses which command his country, (DEM.) ;  fig. ἐπ. πρός τι, (DEM.) : obstacle à qc.; ἐπ. παθῶν : rempart contre les passions ;   2 rempart élevé pour : ἐπ. τῶν νόμων, ALCIDAM. (ARSTT. Rhet. 3, 3, 4) rempart élevé pour la défense des lois. 
Ἐπιτειχισμός, οῦ (ὁ) c. le préc. (THC. XEN.); ἐπ. τῇ χώρᾳ, (THC.); κατὰ τῆς πόλεως, (DEM.) 
Ἐπι·τεκμαίρομαι :  conjecturer, appliquer son esprit à, dat. (ARAT.). 
Ἐπί·τεκνος, ος, ον, capable d'enfanter, fécond, (HPC.) 
Ἐπι·τεκνόω-ῶ, engendrer ensuite, (JOS.)


Ἐπιτελέω -ῶ
Ἐπιτελέω -ῶ  —[ fut.: ἐπιτελέσω ; aor.:  ἐπετέλεσα, pft. : ἐπιτετέλεκα]—:  1 exécuter, accomplir : τι qch ; ὰ ἐπιτασσόμενα HDT les ordres ; ἐπ. φήμην, χρηστήριον HDT accomplir un oracle ; 2 acquitter (une dette, etc.) : ἐπ. ἀποφορήν HDT acquitter une contribution ; θυσίαν PLUT, θυσίας HDT accomplir un sacrifice, des sacrifices ; ἑορτάς HDT célébrer des fêtes ; abs. faire un sacrifice : ἐπ. τινι offrir un sacrifice à un dieu;   ▬ Moy. ἐπιτελέομαι-οῦμαι mettre à exécution, accomplir, réaliser : τὸν θάνατον XÉN subir la mort ; τὰ τοῦ γήρως XÉN subir les inconvénients de la vieillesse.  

Ἐπιτέλλω : ordonner, enjoindre, commander (avec dat et acc. qc à qn  ou acc. rei seul) ; (intr) : se lever (astres) ; se produire, apparaître, se montrer ((ESCHL. Pr.  100) ; ▬ My  (tr) : ordonner, enjoindre (HOM.) ; faire lever ; (intr) : se lever (astres) ou fig (amour THGN.).   
Ἐπιτέρπω : réjouir ; Pass. se réjouir de, τινι.   
Ἐπιτερπῶς adv. agréablement.   

Ἐπίτευξις, εως (ἡ) : action d’obtenir, de rencontrer, gén. Étym. ἐπιτυγχάνω
Ἐπιτεχνάομαι -ῶμαι :  imaginer en vue de ou contre : τινί τι imaginer qch contre qn.  

Ἐπιτέχνημα ατος (τὸ) : nouvelle invention Étym. ἐπιτεχνάομαι

Ἐπιτήδειος, α, ον : convenable, approprié, favorable ; (subst. n. sg. / pl.) les choses nécessaires à la vie ; (pers.) qui mérite de ; (impers.) il est utile, il convient ; serviable, obligeant, d’où qui se conforme à ; avantageux ; (subst. m. sg.) ami, familier de qqn. 
Ἐπιτηδὲς (att. ἐπίτηδες) adv.: suffisamment, en nombre suffisant ; comme il convient ou à dessein, de manière appropriée, d’où convenablement ; à dessein, en vue de qqch ; avec ruse, artifice.
Ἐπιτήδευμα, ατος (τό) : chose dont on s’occupe, occupation, genre de vie ; pratique (d'une chose) ; Τὰ ἐπιτηδεύματα (pl.) : moeurs, habitudes de vie, coutumes ;   ἐπιτηδεύματα χώρας (THC.) : coutumes d’un pays ; τὰ καθ’ ἡμέραν ἐπιτηδεύματα (THC.) : les habitudes de chaque jour.

Ἐπιτήδευσις, εως (ἡ) : action de s'occuper de, recherche de, pratique de ; manière de vivre, genre de vie 


Ἐπιτηδεύω (impf. ἐπετήδευον ; fut.: ἐπιτηδεύσω ; aor.: ἐπετήδευσα ; ἐπιτετήδευκα ; ▬ P. ἐπιτετήδευμαι) : s'occuper avec soin de, pratiquer, exercer, mettre à exécution (qc. acc.) ; s'appliquer à, prendre soin de (+ inf.) ;  avec ὅκως (ion.) HDT faire en sorte que ;   ▬  Pass. πολλὰ κακὰ τούτῳ ἐπιτετηδευται LYS cet homme a fait beaucoup de mal ;  (part. parf. P.) exercé, façonné à qqch (ἐπιτετηδευμένος πρός τι —XEN.— :  exercé, façonné à qch) ; Abs. au part. aor.  : ἐπιτηδεύσας (LUC. ):  qui a fait qqch à dessein, délibérément 

Ἐπιτηδέως : avec soin 
Ἐπιτήκω —[ fut.: ἐπιτήξω ;  fut-.2 Pass. ἐπιτακήσομαι ]—: faire fondre sur, faire couler sur. 
Ἐπιτηρέω -ῶ : observer attentivement, guetter, épier, surveiller (acc.)   Ἐπιτηρέω : observer attentivement, guetter, épier ; ▬ ἐπιτηρεῖν ὁπότε / ὅταν / ὁπόταν : attendre, en faisant bonne garde, que  (XEN.  AR.)    ▬ my surveiller (HLD.)  
Ἐπιτήρησις, εως (ἡ) : observation attentive (Οὐρανίων Porph.) ; surveillance. 
Ἐπιτηρητικός, ή, όν : qui guette l’occasion.  

Ἐπιτίθημι [fut.: ἐπιθήσω ; aor.: ἐπέθηκα ; pft.: ἐπιτέθηκα; ▬ Μ. ἐπιτίθεμαι, fut.: ἐπιθήσομαι ; aor.: ἐπεθέμην ; ▬ P. ἐπιτίθεμαι ; fut.: ἐπιτεθήσομαι ; aor.: ἐπετέθην] : poser sur (avec dat. —Od. ;  avec gén. — Il. 24, 589 ; avec  ἐπὶ + gén. ; avec prép.) ; —fig.: appliquer à (son esprit à— Il.)  ; attribuer, donner ; procurer, accorder (acc. et dat.) ; imposer, infliger  (acc. et dat.) ; ἐνάγκην ἐπ. avec l’inf. imposer l’obligation de ; avec μή et l’inf.: ἐπ. μὴ τυγχάνειν (XEN.) : imposer comme peine de ne pas… ; confier ; poser par-dessus, ajouter (acc.) ;  abs. ajouter à une chose ce qui l’achève : τέλος μύθῳ ou μύθοις IL mettre fin à des paroles ;  placer devant ; ▬  My. Ἐπιτίθεμαι-my  —[ fut.: ἐπιθήσομαι ; aor.: ἐπεθέμην ]—: (tr.) : placer sur soi ou pour soi sur qc. ; imposer, inspirer  (acc. et dat.) ; placer devant (PLAT.)  ; 2 faire reposer sur, mettre à la charge de : τί τινι confier qch à qqn, charger qqn de qch. ; remettre, différer (HPC.) ;    (intr.) s'attacher à, s'adonner à (avec dat.) ;  s’appliquer à avec inf. (ISOCR.)  ;  s'efforcer de, tâcher de, essayer de  (avec inf.) ; aspirer à (avec dat.); s'attaquer à (avec dat.). 



Ἐπιτίκτω : enfanter  une seconde fois (HPC.) ou ensuite (ARSTT.)     
Ἐπιτιμάω--ῶ :1-accorder des honneurs à  —particul. : rendre des honneurs funèbres : τινα à qqn (HDT.) ;  2) élever le prix de, faire renchérir [▬ Pass. : renchérir (DEM.)] ; 3) infliger : (δίκην : une-peine HDT.) ; -p.-ext. : infliger un blâme, faire un reproche : τινι : à qqn. ;  ἐν τινι (SPT.) ; τινι  τι : reprocher qc. à qn. ;  Ἐπιτιμάω –ῶ : τινὶ ὡς… (DEM.); τῷ λόγῳ, ὅτι… (PLAT.) : reprocher à qn. que.   
Ἐπιτιμέω -ῶ :  ion. c. ἐπιτιμάω.
Ἐπιτίμημα, ατος (τό) : blâme, censure (ARSTT.   PLUT.). 
Ἐπιτίμησις, εως (ἡ) : élévation de prix, renchérissement (APP.) ;  châtiment, peine (ARSTT.)  , ou simpl. blâme, reproche (THC.   ARSTT.).
Ἐπιτιμητέος, α, ον, adj. vb. de  Ἐπιτιμάω--ῶ : (ARSTT.) : qui peut être censuré, censurable ; au neutre  (ARSTT.) :  on doit censurer).  
Ἐπιτιμητέον τινί : on doit censurer (one must censure, τινί Arist. Top. 11) 
Ἐπιτιμητήρ, ῆρος, ὁ, = ἐπιτιμητής II, Oppian.
Ἐπιτιμητής, οῦ (ὁ) : qui évalue, qui taxe (ANTH. ) ; qui punit, quyi châtie  (SOPH.) ; qui blâme, censeur ( (ESCHL. EUR.  PLAT.) . 
Ἐπιτιμητικός ή, όν : qui blâme (PLAT.) ; enclin à blâmer. (LUC.)  (sup . ὼτατος) 
Ἐπιτιμητικῶς, adv : d’un caractère grondeur  (CHRYS.) 
Ἐπιτιμητός,  ός, όν : liable to penalties,
Ἐπιτιμήτωρ, ορος (ὁ) : vengeur ; protecteur.(Od. ) 
Ἐπιτιμία ας (ἡ) : t. de droit att. jouissance des droits civils. peine châtiment (SPT.), par euph pour  αἰδοῖον  (Artém). 
Ἐπιτίμιος ος, ον : 1 qui sert à honorer : τἀπιτίμιά τινος (SOPH.) : honneurs rendus par qn (Bailly) ou  honneurs qu’on rend à qqn (abrégé) ; 2 τὸ ἐπιτίμιον, τὰ ἐπιτίμια peine infligée par la loi ou par un tribunal ; châtiment, peine en gén. ; pénalité prévue par un contrat  (DEM.)  3 τὸ ἐπιτίμιον valeur, prix.
Ἐπίτιμος ος, ον : honoré, particul. à Athènes qui jouit de tous ses droits et privilèges, par opp. à ἄτιμος ; ⇒ χρήματα ἐπίτιμα : propriété non confisquée  (DEM.) 
Ἐπιτίτθιος ος, ον : qui est encore à la mamelle.
Ἐπιτιτράω —[ aor.1 inf. ἐπιτρῆσαι ]—: percer à la surface ( Oribase) 
Ἐπιτιτρώσκω blesser à la surface.
Ἐπιτλάω* —[  seul. ao.2 impér. et part. ἐπιτλάς ]—: supporter patiemment : τοι ἐπιτλήτω κραδία μύθοισι ἐμοῖσιν IL que ton cœur cède à mes conseils, litt. patiente par l’effet de mes paroles.
Ἐπιτοκία, ας, (ἡ) : intérêt des intérêts. 
Ἐπιτόκιον, ου (τό) : chant pour célébrer la naissance (Eum) ; usure (finance). 
Ἐπίτοκος, ος, ον : qui est sur le  point d’enfanter ; ou de mettre bas ; fécond ; 2) qui produit des intérêts (PLAT.). 
Ἐπιτολή, ῆς (ἡ) : lever d’un astre.  
Ἐπιτολμάω -ῶ : s’enhardir, oser (avec inf.) ; abs. se résigner ; avec un dat. montrer du courage contre ; affronter (dat.).

Ἐπιτραπέζιος, ος, ον [ᾰ] : 1 qui est sur la table, (ὕδωρ, LUC. ; statuette Stat. Silv.) . ; 2 qui concerne la table, de table, BAS. 1, 69 ;  λέξις Eust. ;  = ἐπιτραπεζίδιος, Hsch. s.v. τραπεζῆες.

Ἐπιτρέπω —[fut.: ἐπιτρέψω ; aor.: ἐπέτρεψα ; aor-2 : ἐπέτραπον ; ▬M. ἐπιτρέπομαι ; fut.:  ἐπιτρέψομαι ; aor.: ἐπετραπόμην ; ▬ P. ἐπιτρέπομαι ; aor-1.: ἐπετρέφθην ; aor-2 : ἐπετράπην ; pft.:  ἐπιτέτραμμαι ] : (tr. ) : transmettre, léguer (qc. à qn. : acc. et dat.) ; remettre, confier (qc. à qn : acc. et dat.) ;  remettre à qn le soin de,  charger qc. de (avec dat et inf.) ;  Abs. abandonner ; avec acc. et dat. νικήν τινι abandonner la victoire à qqn ; donner toute liberté, permettre, souffrir (avec inf. ou infve) ; ordonner (avec acc. + inf. / infve)  ;  II. (intr. en appar. : s.e. ἑαυτόν) :  s'en remettre à, se confier à (dat.) ; s'abandonner à, se laisser aller (dat.) ; τινι περί τινος remettre à qqn le soin de décider de qqn ou de qch;  ;  ▬ M. (intr.) se tourner vers, être porté à (inf.) ; se confier, s'en remettre à ; (tr.) confier (qc. à qn. : acc. et dat.).  ‖  ▬ Passif avec acc.  ἐπιτραφθεὶς (ion.) τὴν ἀρχήν (HDT.) :  à qui l’on a remis le pouvoir ; ἐπιτετραμμένος τὴν φυλακήν (THC.) : chargé de la garde.    


Ἐπιτρέφω [ ἐπιτρέφω ; ἐπιθρέψω ; ἐπέθρεψα ; M. ἐπιτρέφομαι ; ἐπεθρεψάμην ; P. ἐπιτρέφομαι ] : faire croître sur (+dat.), (fig.) entretenir (trouble, etc) ; nourrir ou entretenir auprès de soi ; nourrir après, d’où P. se développer ensuite, venir après (postérité, successeurs). M. faire croître sur. 

Ἐπιτρέχω —[ fut.: ἐπιδραμοῦμαι ; aor-2 : ἐπέδραμον ; pft.: ἐπιδέδρομα ]—:  courir sur ; courir vers ou contre (pour attaquer) : τινι, ἐπί τινα se jeter sur qn ; courir sur, se jeter sur (pour saisir avidement) ; courir sur, le long de, à travers ; abs. s’élancer à travers l’espace ; avec un acc. parcourir : λόγῳ (XEN.) : parcourir (un sujet) en peu de mots ; — par ext.:  se répandre sur  (PLUT.) ; II. courir à la suite. 


Ἐπιτρίβω : user par le frottement ; broyer, écraser ; user, abîmer, détruire ; irriter ou enflammer par le frottement ; irriter ou exciter qn, pousser à ;  ‖  ἐπιτρίψεσθε :  futur my au sens passif,  Pax, 246 ‖     [Rappel : τρίβω ; τρίψω ; ἔτριψα ; (τέτριφα) : frotter user  ▬  τρίβομαι ; τριβήσομαι / (τριφθήσομαι) ; ἐτρίβην / (ἐτρίφθην) ; τέτριμμαι  : être frotté]
Ἐπίτριπτος, ος, ον : usé par le frottement, rebattu, banal ; rompu au métier, rusé (renard = Ulysse SOPH.) ; roué, coquin (AR.) ; ‖ ὦπίτριπτ᾽ : crase pour  ὦ ἐπίτριπτε (AR. Pax,  1236)   


Ἐπιτροπεύω [  P. ἐρπιτροπεύομαι ; ἐπετροπεύθην ]  : être intendant ou gouverneur de (+ gén.) ; gouverner, administrer, être tuteur de qqn (+ acc.) ; P. être sous la tutelle de ; accorder, assigner. 
Ἐπίτροπος, ου (ὁ) : administrateur, intendant ; gouverneur (ville, pays) ; (Rome) procurateur ; tuteur ; gardien, protecteur (dieu). 

Ἐπιτρύζω seul. prés. : bourdonner, faire un bruit léger. Étym. ἐπί, τρύζω.
Ἐπιτρώγω manger après : τινος manger ensuite de qch. Étym. ἐπί, τρώγω.

Ἐπιτυγχάνω —[ fut.: ἐπιτεύξομαι, ao.2 ἐπέτυχον ]—: se trouver par hasard sur ou auprès de, d’où  1 rencontrer : τινι, rar. τινος qqn ou qch ; ὁ ἐπιτυχών le premier venu ;     2 p. suite c. ἐντυγχάνω : converser, s’entretenir : τινι avec qqn ;  3 particul. rencontrer ce qu’on cherche, atteindre le but : τινος obtenir qch, gagner qc ; avec l’inf.: obtenir de  (παρά τινος —LUC.)    ; abs. réussir : ὁ μὴ ἐπιτυχών THC celui qui n’a pas réussi ; avec un sujet de chose : arriver heureusement  

Ἐπιτυμβίδιος, ος, ον : qui se fait sur un tombeau. Étym. ἐπί, τύμβος.

Ἐπιτύφω fut.: ἐπιθύψω; :enfumer ; Pass. être couvert de fumée ; fig. être aveuglé par sa passion pour, s’engouer de, gén..  Étym. ἐπί, τύφω.

Ἐπιτυχής, ής, ές : qui atteint le but ; fig. qui obtient ce qu’il souhaite, qui réussit, heureux. Étym. ἐπιτυγχάνω.
Ἐπιτυχῶς adv. :  avec succès.   Étym. ἐπιτυχής.

*************
 Epif*  epif*  ἐπιφ-  

Ἐπιφάνεια, ας (ἡ) : apparition (jour) ; apparition soudaine (ennemi, divinité), d’où manifestation de puissance divine, (bibl.) apparition de Dieu ou de démons ; (postér. chrét.) Épiphanie ; surface ; côté d'une chose ; front d'une troupe ; (fig.) apparence ; renom, illustration  ἐπιφανής    épiphanie ; Épiphanie  
Ἐπιφανής, ής, ές : visible ; qui apparaît soudain (inité), d’où secourable ; manifeste, évident ; illustre, éclatant. 
Épiphane (titre de rois hellénistiques en Asie [ex. Antiochus Épiphane de Syrie - 175-164 A.C.]) ; 

Ἐπιφέρω  [ fut.: ἐποίσω ; aor.: ἐνήνεγκα;  ▬ M. ἐπιφέρομαι ; fut.: ἐποίσομαι ;  ▬ P. ἐπιφέρομαι, ἐπενεχθήσομαι ] : porter sur (avec dat), déposer sur (avec dat) ; —particul.: porter ou déposer des offrandes, prémices (tombe,autel ) ⇒ abs. τὰ ἐπιφερόμενα (ISOCR.) : les offrandes qu’on dépose sur un autel ou sur une tombe en l’honneur d’un mort ; οἱ ἐποίσοντες (ISOCR.)  ceux qui viendront déposer des offrandes ;  (fig.) décerner ; porter contre (dat), attaquer (dat.), intenter (contre : dat), infliger à (dat), reprocher à (dat) ; ajouter (un qualificatif à un mot)  ; Pass. - My :  (intr.) :. se porter contre (dat.), assaillir (dat.)  ; (fig.) s'emporter contre (dat) ; se porter à la suite, se produire à la suite, suivre  ⇒ τὰ ἐπιφερόμενα : les événements futurs, l’avenir ; (tr.) apporter avec soi ; prendre pour soi. 

Ἐπιφημίζω  [ἐπιφημίζω ; ἐπεφήμισα; M. ἐπιφημίζομαι; P. ἐπιφημίζομαι, ἐπεφημίσθην, ἐπιπεφήμισμαι] : prononcer des paroles de bon augure, d’où faire une prédiction favorable ; émettre un souhait favorable ; consacrer (en prononçant des paroles de bon augure ; promettre ; donner pour patron, protecteur, auteur (dieux) ; répandre un bruit, accréditer une rumeur ; M. prononcer des paroles de mauvais augure. 

Ἐπιφθέγγομαι I. (ἐπί vers ou contre) : 1 retentir pour l’attaque ;  2 invoquer ;  II. (ἐπί à la suite de) : 1 répondre par des acclamations;   2 dire en outre : τι qch ; τινι à la suite de qch;   3 jouer ou chanter à la suite ou en outre : σπονδαῖς PLUT accompagner des libations (d’un air de flûte), etc. Étym. ἐπί, φθέγγομαι.

Ἐπιφθονέω -ῶ :  porter envie à, τινι;  2 reprocher : τινί τι qch à qqn. Étym. ἐπίφθονος.

Ἐπίφθονος, ος, ον : haï ( de qn : dat.) ; haïssable, odieux, d’où blâmable ; envieux, jaloux (de qn. : dat.). qui a de mauvais sentiments pour qn ( dat) ; ▬    Τὸ ἐπίφθονον (THC.) : l’envie ; Cp. ἐπιφθονώτερος, Sp. ἐπιφθονώτατος.Étym.  
Ἐπιφθόνως adv. : en excitant ou de manière à exciter l’envie ;  avec des sentiments d’envie.

Ἐπιφορέω-ῶ : apporter par-dessus. 
Ἐπιφυτεύω : planter sur. 






 Epich*  epich*  ἐπιχ-  


Ἐπιχαίρω : se réjouir du malheur d’autrui (Abs. ou avec dat.— SOPH. PLUT. )  ; rare : se réjouir du bonheur d’autrui (avec acc. —SOPH. AR.).  
Ἐπιχειρέω-ῶ  [ἐπιχειρῶ ; fut.: ἐπιχειρήσω ; aor.: ἐπεχείρησα ; pft.: ἐπικεχείρηκα; ▬ P. ἐπιχειροῦμαι ; aor.:  ἐπεχειρήθην ; ἐπικεχείρημαι ] : mettre la main à ou sur (+ dat.) ; attaquer, se jeter sur ; (fig.) entreprendre, tenter ;  avec inf.  entreprendre de ; (log.) entreprendre de démontrer, argumenter, disserter ; conclure. 
Ἐπιχείρημα, ατος (τὸ) : entreprise, particul. entreprise militaire, attaque ;  brève argumentation ; particul. épichérème, sorte de syllogisme. 
Ἐπιχείρησις, εως (ἡ) : action d'entreprendre, entreprise (militaire), attaque ; argumentation. 

Ἐπιχειρητέος, α, ον, vb. d'ἐπιχειρέω, (ANTH. ); au neutre (THC.  PLAT.). 
Ἐπιχειρητής, οῦ, adj. m. : entreprenant, qui entreprend, qui tente, gén. (THC. PLAT.). 
Ἐπιχειρητικός, ή, όν : qui concerne l'argumentation, (PLUT.); ἡ ἐπιχειρητική (s. e. τέχνη) (ARR. . Epict.) : l'art d'argumenter. 
Ἐπιχειρητός, ή, όν : attaquable, (D.H). 
Ἐπιχειρίζομαι, mettre la main à, tenter, (HPC. . 1147 e dout.) 
Ἐπιχειρίζω : set upon, attack, (HSCH.  . s.v. ἀλληλίζεσθαι ). ἐν ᾗ ἦν ἐπικεχειρισμένος βασιλικῇ γραμματείᾳ while at his post of basilicogrammateus, POxy. 1274.7 (iii AD), cf. Sammelb. 4472.
Ἐπιχείριον, ου (τὸ) c. ἐπί·χειρον, ου (τὸ)   (HPC.). 
Ἐπιχειρογραφέω add an attestation to, σύνταξιν PSI 5.509.18 (iii BC), cf. 515.8 (iii BC).
Ἐπίχειρον, ου (τὸ) I le bras (litt. ce qui est au-dessus de la main) (SPT.) ; II (seul. plur.) prix d'une entreprise (litt. de ce à quoi l'on a mis la main), salaire, récompense, (PLAT. AR. THCR.). ; en mauv. part, châtiment, (ESCHL.. Pr.) ; ξιφέων ἐπ. (SOPH.). : salaire de l'épée, c. à d. la mort par le glaive  
Ἐπιχειρονομέω-ῶ : 1 gesticuler, (PHIL.) ;  2 fig. faire effort pour saisir, (PHIL.) .
Ἐπιχειροτονέω-ῶ : 1 mettre aux voix, m. à m. à main levée (une proposition), acc., d'ord. en parl. du peuple, (DEM. LUC.) ;rar. en parl. du conseil (βουλή) (DEM.).  2 faire voter à main levée pour l'élection d'un magistrat, ou, sel. d'autres, admettre en fonction un magistrat nouvellement élu, (DEM. 612, 25 loi) ; postér. faire voter à main levée : τῷ Μαρίῳ τὴν στρατηγίαν, (PLUT.) : la préture pour Marius.
Ἐπιχειροτονία, ας (ἡ) : 1 vote à main levée, (DEM.) ; 2 élection par un vote à main levée. : (PLAT.) 
Ἐπι·χερρονησιάζω, avoir à peu près la forme d'une presqu'île, STR. 277.
Ἐπιχεῦαι inf. ao. de ἐπιχέω.
Ἐπίχευμα, ατος (τὸ) libation, EUR. H.f. 892 conj.


Ἐπιχέω —[fut.: ἐπιχεύσω ;   aor.: ἐπέχευα ;  pft inus ;  ]—:   (tr) : verser sur (dat.), répandre sur (dat.) ; abs. remplir ou vider une coupe en l’honneur de ; verser par-dessus ;  ▬ Passif-Moyen (intr) :  se répandre sur ; se répandre ; se mêler à ; se répandre contre ; se précipiter comme un torrent contre ; se répandre jusqu’à, se développer (discussion) ; (tr) :  répandre pour soi ou par soi même (HOM.) ; se faire verser à boire.        ‖►formes :   ‖ ἐπιχεῖς, fut-2 au lieu de ἐπιχεύσεις (Ar. Pax, 169 ; Bailly, s.v.) ‖  (cf. Rg § 122 : les verbes en έω de deux syllabes (πλέω; χέω)  ne font généralement que les contractions en ει, ainsi  ...   ) 

Ἐπιχθόνιος,ος, ον, Ep. (< χθών) : qui vit sur la terre

Ἐπίχρυσος, ος, ον : plaqué d’or, doré

Ἐπιχωρέω : s’avancer vers ; marcher sur (hostilité) ; s’avancer ensuite ; se retirer devant, céder la place ; concéder ; accorder que 
Ἐπιχώριος, ος/α, ον : du pays, indigène, national ; relatif aux gens du pays ; établi dans le pays. 
Ἐπιχωριάζω : 



 Epips*  epips  ἐπιψ-  


Ἐπιψακάζω (att. ) = ἐπιψεκάζω : verser goutte à goutte (= faire pleuvoir une pluie fine — AR. Pax, 1141)    ;  mouiller (acc. )
Ἐπιψάλλω :  accompagner avec un instrument à cordes (SOPH. PLUT.)    
Ἐπίψαυσις, εως, (ἡ) : action d’effleurer, Elien   
Ἐπιψαύω : toucher à la surface, effleurer (au propre et au fig.) ; ([géom.] part. prés. A. f.subst.) tangente. 
Ἐπιψεκάζω (att. ἐπιψακάζω)  : verser goutte à goutte ;  mouiller (acc. )
Ἐπιψηλαφάω  (tr) : tâter, manier en tâtonnant (PLAT) 
Ἐπιψηφίζω—[ ἐπιψηφίζω ; ἐπιψηφίσω  (ἐπιψηφιῶ,att.) ; ἐπεψήφισα ; M. ἐπιψηφίζομαι ; ἐπεψηφισάμην  ]—:  mettre aux voix, faire voter ; apporter une proposition de loi ; (post.) décider par un vote ▬  My : décider par un vote. 
Ἐπιψήφισμα, ατος, τό  : vote (LIB.) 
Ἐπίψογος, ος, ον : blamâble ; qui blâme 






 Epiw*  epiau*  ἐπιω-  

Ἐπιωγαι, ῶν, αἱ : endroits de la côte où s’abritent les vaisseaux (Od. 5,404)  

Ἐπιών, -ιόντος ; ἐπιοῦσα, -ιούης ;  ἐπιόν, ιόντος : part. de  ἔπειμι ² inf. ἐπιέναι, impf. ἐπῄειν, f. ἔπειμι : aller sur ou vers s’avancer  s’approcher attaquer […].
Ὁ ἐπιών, -ιόντος (SOPH.) : celui qui s’avance, le premier venu 
Ὁ  ἐπιών, -ιόντος (SOPH.) : le descendant.
Οἱ ἐπιόντες (HDT.) : les assaillants ; fig. en parl. de choses (de malheurs, de dangers, etc. ⇒  τὰ ἐπιόντα : ce qui assaille danger, malheurs). 
Τὸ ἐπίον / τοὐπιόν (PLAT.) ; τὰ ἐπιόντα : ce qui arrive ou survient à qqn ;
Ὁ ἐπιὼν χρόνος (XEN.) : le temps à venir, l’avenir 
Ἡ ἐπιοῦσα ἡμέρα (ion. ἡμέρη) : le jour suivant, le lendemain ; ἅμα τῇ ἐπιούσῃ ἡμέρᾳ : dès le point du jour.(XEN.) ;  ἅμα ἡμέρῃ τῇ ἐπιούσῃ (HDT.) : dès le point du jour.  





fin de epi + une lettre 



 Epo*  epo*  ἐπο-  

***
 Epoi*  epoi*  ἐποι-  

Ἐποικέω-ῶ : s’établir cō colon (XEN ; PLAT ; EUR) ; occuper un lieu pour en faire une base d’opération contre le pays d’alentour (THC). 
Ἐποικτείρω : se lamenter sur (+ acc. ou gén.). 
Ἐποικτίζω —[  ἐπῴκτισα  ]—: déplorer, plaindre. 
Ἐποίχομαι (fut. –οιχησόμαι) : aller vers, s’approcher de ; s’approcher doucement ; attaquer ; se mettre à ; préparer ; travailler à

 Epom*  epom*  ἐπομ-  

Ἕπομαι —[Impft.:  εἱπόμην ; Fut.:  ἑψομαι ; Aor.:  ἑσπόμην → inf. aor.  σπέσθαι ; — ]—:   suivre  (+ dat. ; rart + acc.)  
Ἕπομαι-my —[Impft :  εἱπόμην ; fut.. ἑψομαι ; aor ἑσπόμην → inf. aor.  σπέσθαι ; — ]—: s'attacher à ; s'occuper de ;  suivre (+ dat. ; rart + acc.)   ; d’où : aller à la suite c-à-d. accompagner  (de qqn) ἑπ- ἅμα τινι  ((HOM.  SOPH. PLAT.)  :  suivre au sens d’accompagner qn  ≠ de ἑπ-  ὄπισθεν : suivre c-à-d. aller à la suite, derrière  (HDT.) ;   suivre  ou accompagner (μετά τινος (AR. THC. XEN.) ; μετά τινι ; σύν τινι  (Od. SOPH. XEN.) ;  ἐπί τινι (EUR. XEN.)    ; ἐπί τινος  (Od. ATH.) ; ) ; escorter, assister comme protecteur ou vengeur ; marcher du même pas que ; suivre pas à pas ; poursuivre ; se laisser mener, d’où obéir, se soumettre à ; avancer, approcher ; (temps) venir ensuite ; suivre par la pensée, comprendre ; être la suite, la conséquence de ; être en harmonie avec, convenir à ;  impers.: il reste à  + inf (ARSTT.)   ; ‖  Impft homérique   ἑπόμην  pour  εἱπόμην.  [ ▬ Actif  Ἕπω —[ impf. εἷπον ]—: s’attacher à, s’occuper de, soigner : τεύχεα IL s’occuper de ses armes, préparer ses armes ; οὐ τόδε μεῖζον ἕπει κακόν OD le danger qui fond sur nous litt. qui s’attache à nous en ce moment n’est pas plus grave que, etc..  ▬ ]


 Epon*  epon*  ἐπον-  

Ἐπονειδίζω : reprocher en termes blessants (CLEM).  
Ἐπονειδιστικός, ή, όν : déshonorant, infamant (CHRYS)  
Ἐπονείδιστος, ος, ον : répréhensible, blâmable, honteux ; avec dat. qu’on peut reprocher à qn ;  Cp. ἐπονειδιστότερος, Sp. ἐπονειδιστότατος Étym. 
Ἐπονειδίστως : d’une manière blâmable ou honteuse (PLAT). 
Ἐπονομάζω —[  ▬ P. ἐπονομάζομαι  ]—: appliquer un nom à (+ dat. ou double acc.), désigner qqn ou qqch par un nom (particulier) ; appeler par son nom ; surnommer. 

 Epor*  epor*  ἐπορ-  
Ἐπορέγω : —[   ▬ M. ἐπορέγομαι  ]—: allonger ou étendre davantage ; ▬ My. (intr.) s'allonger (pour atteindre ou frapper qqn), allonger, tendre (main pour atteidre qqch) ; chercher à obtenir en outre, en sus (+ gén.) ; (tr.) allonger, étendre sur (+ dat.) ; (fig.) ajouter à, accroître (+ gén.).  NB. ὀρέγω –[ὀρέγω ; ὀρέξω, ὤρεξα ; pft inus. ▬ passif : ὀρέγομαι, ὠρέχθην, ὤρεγμαι, ὀρώρεγμαι] – : tendre, étendre  […] 


 Epos*  epos*  ἐποσ-  

Ἔπος, ους (τό) : parole, propos ; mot ; discours ; paroles d'un chant, récitatif ; parole donnée, promesse ; conseil, avis ; ordre ; proverbe, sentence ; oracle ; nouvelle ; sujet d'un développement ; vers ; (n. pl.) poésie épique ; p. ext.: poésie élégiaque, lyrique ; ligne d'écriture. 
Ἔπος, 
(ϝέπος) 
— « ἔπος ἐρέειν » Il.3.83, etc. ; ; « ἔπος φάσθαι » (Xen.)
— « λόγοι ἔπεσι κοσμηθέντες » (THC) : discours parés avec de beaux mots.
— « πρὸς ἔπος » : au premier mot (LUC.). 
— « ἔπος πρὸς ἔπος » : mot pour mot (Eschl)  
— «  κατ᾽ ἔπος » mot à mot, exactement ; ‖ « κατ᾽ ἔπος βασανιεῖν φησι τὰς τραγῳδίας » (AR. Ra.802).
— « ἔργῳ τε καὶ ἔπει » Pl. Lg.879c : en action et en parole
— « ἔπε᾽ ἀκράαντα » : paroles sans effet (par  opp. ἔτυμα, —Od.19.565 ; par opp. à βίη, Il.15.106 et à χεῖρες, 1.77 (pl.) violence, etc.).
—« ἅμα ἔπος τε καὶ ἔργον ἐποίεε » (HDT .3.134)  ‖ — « χρηστὰ ἔργα καὶ ἔπεα ποιέειν » (HDT,1.90). 
— « τελέσαι ἔπος » : tenir sa parole, accomplir sa promesse  (HOM).
— « τὸ παλαιὸν ἔπος » : selon le vieux proverbe (HDT ; AR.)  
—« πρὸς ἔπος » : relativement au sujet (PLAT) ; ‖   « οὐδὲν πρὸς ἔπος » : hors de propos, hors de sujet  (AR.Eccl.751) ; ‖  ἐὰν μηδὲν πρὸς ἔ. ἀποκρίνωμαι » PL.Euthd.295c ; ‖  τί πρὸς ἔπος ; PL.Phlb.18d. 
— « ὡς ἔπος εἰπεῖν » // « ὡς εἰπεῖν ἔπος » : pour ainsi dire ; pour le dire en un mot  
— « ἑνὶ ἔπει » : en un mot, brièvement  ‖ « ἑνὶ ἔπεϊ πάντα συλλαβόντα λέγειν » (HDT, 3.82).
____________________________



 Epot*  epot*  ἐποτ-  

Ἐποτρύνω : avec régime de personne : pousser, exciter (τινα ἐπί τι qn à qc. ; ou avec ἐς ) ; presser de ( acc et inf. : qn à faire qc.) ;  presser qn (avec dat. Od. ) ; avec régime de chose : provoquer (chose), envoyer ; ▬ My. ἐποτρύνομαι (intr.) se presser, se hâter ; (tr.) hâter, presser .  ‖πόλεμόν τινι (Od. ) : provoquer une guerre contre qqn ; ἀγγελίας πολίεσσιν (Od. ) : envoyer dans les villes des messages pressants ; ξύνοδον ἐπ. τοῖς ὁπλίταις (THC.) : donner aux hoplites le signal de l’attaque;



 Epou*  epou*  ἐπου-  

Ἐπουρίζω : pousser à l’aide d’un bon vent ; —fig.: tourner (sa pensée vers  — EUR.)   —fig.: en parlant du sort : pousser vers  (PLAT.)  ;  pousser ou faire retomber sur ; aller vent arrière, aller vent en pourpe (AR.) ; ‖ αἱματηρὸν πνεῦμ’ ἐπ. τινί : souffler sur qqn une haleine sanglante (ESCHL.).  
Ἔπουρος, ος, ον : qui souffle favorablement.


 Epof*  epof*  ἐποφ-  
Ἐποφείλω (aor.:  ἐπώφλησα) :  devoir en outre (THC.)  
Ἐποφθαλμέω-ῶ cō  ἐποφθαλμιάω
Ἐποφθαλμιάω :  jeter un œil d’envie, un regard de convoitise(τινι, πρός τι sur qch —PLUT.) )  ; adresser un regard amical : τινι à qqn  (EL.) 


 Epoch*  epoch*  ἐποχ-  

Ἐποχέομαι -οῦμαι : 1 être voituré, traîné ou porté sur  (ἐπὶ + dat.) ; p. anal. comiq.: ἐπ. ἐμϐάταις ὑψηλοῖς : être monté litt. voituré sur des chaussures à hautes semelles (LUC.) ;  p. ext. être porté sur ou à travers, se mouvoir sur ou au milieu de, τινι.  
Ἐποχετεύω : amener par un canal de dérivation ;  charrier ; fig. amener dans l’âme qqe sentiment (PLUT.) ; mouiller, arroser (STR.) ;    ▬ ἐποχετεύομαι-my : faire infiltrer en soi, —d’où : s’imprégner de (acc —PLAT.)  



Ἐποχή, ῆς (ἡ) : -  I  - 1)  arrêt, interruption, cessation (POL ; PLUT) ; -2) (partl  dans la philosphie sceptique) : suspension de jugement, état de doute (Chrysippe selon  PLUT ; ARR ; GAL ; SEXT.) ; -  II  -   point d'arrêt  d’où 1 point d’arrêt (apparent) d'un astre à son apogée ; - 2) place d'une constellation ; -3)  période de temps, époque, ère (NICOM).

Ἐποχθίδιος, α, ον : qui habite sur les hauteurs, sur les collines (épith des Nymphes  —ANTH. )  
Ἔποχον, ου (τὸ) :  selle de cavalier (XEN.)   
Ἔποχος, ος, ον :  qui est porté ou monté sur  (ἅρμασιν : sur des chars (ESCHL.)  ; ‖  ναῶν : sur des vaisseaux (ESCHL.) ; —fig.:  λόγος μανίας ἔποχος : paroles inspirées par un souffle de folie (EUR.) ;  2) qui se tient solidement à cheval (XEN. AR. ; ‖ ἱππασίαις ἔποχος : cavalier éprouvé —PLUT.) ; 3)  navigable  (ναυσὶ μεγάλαις : pour de grands navires en parl. d’un fleuve (PLUT.).


 Epops*  epops*  ἐποψ-  

Ἔποψ, ἔποπος   (ὁ) : huppe. (onomatopée) 
Ἐπόψιμος, ος, ον : visible. (SOPH) 
Ἐπόψιος, α, ον : qui surveille, qui voit tout (SOPH.) ; qui est en vue, visible (SOPH.)   
Ἔποψις, εως, (ἡ) : vue sur (HDT ; PLAT) ; action d’observer, surveillance (HIPPOD)    



 Ept*  ept* επτ-    


Ἑπτά : sept
Ἑπτάγωνος, ος, ον :  à sept angles ; […]   
Ἑπτάετες, n. adv : pendant sept ans (Od. 3,305 ; 7, 259) 
Ἑπταετής, ής, ές : âgé de sept ans ; qui dure sept ans (HPC ; PLAT) .  
Ἑπταῖος, η, ον : qui a lieu le septième jour (HPC) 
Ἑπτάκι(ς) : sept fois 
Ἑπτακόσιοι : sept cents 
Ἑπταπύλος, ος, ον : aux sept portes. 


 Epu*  epu* επυ-    


Ἐπύλλιον, ου, τό (dim  de ἔπος) :  petit vers, verset ; morceau de poésie ;  court poème épique (ATH). 




 Epau*  epau* epw* επω-    

Ἕπω —[ impf. εἷπον ]—: s’attacher à, s’occuper de, soigner : τεύχεα IL s’occuper de ses armes, préparer ses armes ; οὐ τόδε μεῖζον ἕπει κακόν OD le danger qui fond sur nous litt. qui s’attache à nous en ce moment n’est pas plus grave que, etc..  ▬ Ἕπομαι-my —[Impft :  εἱπόμην ; fut.. ἑψομαι ; aor ἑσπόμην → inf. aor.  σπέσθαι ; — ]—: s'attacher à ; s'occuper de ;  suivre (+ dat. ; rart + acc.)   ; d’où : aller à la suite c-à-d. accompagner  (de qqn) ἑπ- ἅμα τινι  ((HOM.  SOPH. PLAT.)  :  suivre au sens d’accompagner qn  ≠ de ἑπ-  ὄπισθεν : suivre c-à-d. aller à la suite, derrière  (HDT.) ;   suivre  ou accompagner (μετά τινος (AR. THC. XEN.) ; μετά τινι ; σύν τινι  (Od. SOPH. XEN.) ;  ἐπί τινι (EUR. XEN.)    ; ἐπί τινος  (Od. ATH.) ; ) ; escorter, assister comme protecteur ou vengeur ; marcher du même pas que ; suivre pas à pas ; poursuivre ; se laisser mener, d’où obéir, se soumettre à ; avancer, approcher ; (temps) venir ensuite ; suivre par la pensée, comprendre ; être la suite, la conséquence de ; être en harmonie avec, convenir à ;  impers.: il reste à  + inf (ARSTT.)   ; ‖  Impft homérique   ἑπόμην  pour  εἱπόμην.  
      

**********************


Ἔπω  —[ réc. et épq. au prés. ; d’ord. seul. à l’ao.2 εἶπον et à l’ao. εἶπα ; pour le prés. et l’impf. on emploie, sel. le cas, φημί, λέγω ou ἀγορεύω ; pour le fut.: ἐρῶ ; pour le pf. εἴρηκα ; pour le Pass. au prés. et à l’impf. les temps correspond. de φημί, λέγω ou ἀγορεύω, au fut.: ῥηθήσομαι, à l’ao. εἰρήθην, au pf. εἴρημαι ]—: parler, dire : εἰπεῖν τινι ou τινα, parler à qqn ; εἰπεῖν πατρός τε καὶ υἱέος OD parler du père et du fils ; εἰπεῖν εἴς τινα, parler à qqn ; εἰπεῖν πρὸς ἑαυτόν XÉN se parler à soi-même ; εἰπέ μοι γένος OD dis-moi ta famille ; εἰπεῖν τι ἔς τινα ou πρός τινα, dire qch à qqn ; ἀτάσθαλον τι εἰπεῖν τινα, dire qch d’injurieux à qqn ; εὖ εἰπεῖν τινα OD dire du bien de qqn, parler de qqn avec respect ou avec éloge ; τεθνεῶτ’ Ορεστην εἰπεῖν ESCHL parler d’Oreste comme mort ; εἶπον τὰς παῖδας δεῦρ’ ἄγειν τινά SOPH je l’ai dit : qu’on (me) ramène ici ces jeunes filles ; ὡς ἔπος εἰπεῖν pour ainsi parler ; λόγῳ εἰπεῖν, οὐ πολλῷ λόγῳ εἰπεῖν HDT pour le dire brièvement ; ἐς τὸ ἀκριβὲς εἰπεῖν THC pour parler exactement ; εἰπέ μοι AR mais voyons, dis-moi ; même avec un verbe au plur. : ἢ βούλεσθε, εἰπέ μοι DÉM est-ce que vous voulez, dites-moi ! εἰπεῖν δίκην IL plaider une cause ; εἰπεῖν Εὐμενίδας SOPH nommer (les Furies) Euménides ; εἰπεῖν Ἀγαμέμνονα IL mentionner Agamemnon ; ordonner, prescrire.

Ἐπῳδή, ῆς (ἡ) : chant ou parole magique, charme, particul. pour guérir une blessure ; p. ext. chant ou parole pour adoucir une souffrance, parole de consolation ; charme, amulette contre, gén..
Ἐπώδης, ης, ες, : fétide.     (ἐπόζω) rank-smelling, Hp. ap. Gal. 19.100.
Ἐπῳδικός ή, όν : qui concerne l’épode dans le chœur ;     τὰ ἐπῳδικά Heph. Poëm. 4.1, al. 

Ἐπῳδικῶς : comme l’épode dans un chœur.  (γεγράφθαι). 

Ἐπῳδός ός, όν : I. qui chante des paroles magiques pour guérir une blessure ; abs. qui charme par des paroles magiques, qui sert de charme ou d’amulette contre, gén. ; secourable ; abs. enchanteur, magicien;
II. 1 chanté ; 2 appelé, nommé d’après, faisant allusion à; III. subst.      1 ὁ ἐπῳδός le second vers (iambique dimètre) d’un couplet de deux vers, dont le 1er est un iambique trimètre : τὰ ἐπῳδά (ἔπη) PLUT couplets de deux vers;      2 refrain à la fin des couplets d’un chant ; fig. bavardage. Étym. ἐπί, ᾠδή.




Ἐπωνομάζω : nommer qch d’après qqn. Étym. 
Ἐπωνυμία, ας (ἡ) : 1 surnom; 2 p. ext. nom.
Ἐπωνύμιον, ου (τό) : c. ἐπωνυμία.
Ἐπωνύμιος, α, ον : c. ἐπώνυμος.
Ἐπώνυμον, ου (τό) : 1 surnom ; 2 prénom; 3 nom donné par suite de qqe particularité.
Ἐπώνυμος, ος, ον : I. 1 attribué comme nom ou comme surnom : τῷ δ’ Ὀδυσεὺς ὄνομ’ ἔστω ἐπώνυμος (Od. ) qu’on lui donne le nom de Ὀδυσεύς (Ulysse) ; 2 surnommé à cause ou par suite de : ἐπώνυμός τινος qui tire son nom de qqn ou de qch;      3 nommé en outre, surnommé; II. qui donne son nom à : αὐτό μοι σὺ, παῖ, λαβὼν ἐπώνυμον (σάκος) SOPH ô enfant, prends le bouclier d’où tu tires ton nom litt. qui sert à te nommer, en parl. d’Eurysakès ; ἐπώνυμος πόλεως PLUT qui donne son nom à une ville ; οἱ ἐπώνυμοι (ἥρωες) les héros éponymes, qui donnaient leurs noms aux dix tribus à Athènes ; ἄρχων ἐπώνυμος le premier archonte, à Athènes, celui qui donnait son nom à l’année ; ἔφορος ἐπώνυμος l’éphore éponyme, à Sparte. Étym. ἐπί, ὄνομα.

Ἐπωπάω -ῶ : seul. prés. 1 surveiller, observer; 2 diriger.
Ἐπωπή, ῆς (ἡ) : lieu d’où l’on peut observer (ESCHL.)
 
Ἐπωρύω hurler sur ou vers. Étym. ἐπί, ὠρύω.




 Era*  era* ερα-    

Ἔρ →   Ἔρ

 Eram*  eram* εραμ-    

Ἔραμαι —[ impft : ἠράμην ; fut.: ἐρασθήσομαι ; aor.: ἠράσθην et ἠρασάμην ; pft.: ἤρασμαι ]—: aimer passionnément (qqn ou qqch), être épris de (τινος).  ἔραμαι [ᾰ].  


 Eran*  eran* εραν-    

Ἐρανίζω —[ fut.: ἐρανίσω, ao. ἠράνισα, pf. inus. ▬  Pass. impf. ἠρανιζόμην, ao. ἠρανίσθην, pf. ἠράνισμαι ]—: faire une collecte, une quête : τι, quêter, mendier qch de côté et d’autre; ▬  Moy. ἐρανίζομαι : ramasser de tous côtés pour soi, quêter, mendier.
Ἔραννός, ή, όν : aimable, agréable  (contrées ; pers.)  
Ἔρανος, ου (ὁ) : repas où chacun apporte sa part ; Post hom. […] ± contribution à une collectivité ;  frairie par apports mutuels  (XEN.)  collecte pour prêt amical sans intérêts (ANT. )  ;  pot de vin par collecte (DEM.) ; quote part, quotisation (AR. ;  DEM.) ;  tribut à un ami (PLAT.) ; aux parents (EUR.)   ; à la patrie (THC.)   ; tribu de reconnaissance (ISOCR.) ; tribut de vengeance (PD.) ;  ‖ iron.: τὸν αὐτὸν ἔραννον ἀποδοδοῦναι τινι : payer qn de la même monnaie  (DEM.) ; association, société (ATH.).     

 Eras*  eras* ερασ-    
Ἐρασιπλόκαμος, ος, ον : aux tresses charmantes. 

Ἐράσμιος, ος, ον : aimable, gracieux, charmant ; aimé, désiré par (τινι ESCHL.). 
Ἐραστεύω : être passionné pour (Gén. — ESCHL. ) 
Ἐραστής, οῦ (ὁ/ [ἡ]) : amoureux (τινος), passionné de pour qc. (τινος, περί τι, ἐπί τινι) ; ὁ ἐραστής : l’amant (décl. Rg § 40).  par opposition  à Ἐρώμενος, ου (ὁ) : être aimé, éromène et par opposition  à  Τὰ παιδικά, ῶν : favori, mignon.
Ἐραστός, ή, όν : aimable ; amoureux, qui éprouve de l’amour ; qui marque, manifeste  l’amour (regard HLD.)   . 
Ἐράστρια, ας (ἡ) : amante  (STOB.  EL.). 

 Erat*  erat* ερατ-    
Ἐρατεινός, ή, όν : aimable, agréable (HOM.) ;  souhaité, désiré, bienvenu (Od.). 
Ἐρατίζω  cō ἐράω   être avide de, gén.  slt ds l’expression « κρειῶν ἐρατίζων » (Il. ). 

 Erau*  erau* εραυ-    

Ἐραυνάω :  later form for ἐρευνάω LXX 1 Ch. 19.3 (v.l.), 1 Ep. Cor. 2.10, al., POxy. 294.9 (i AD, Pass.), Ph. 1.484 (Pap.).


 Eraau*  eraw* εραω-    

Ἐράω —[ ἐρᾶν ; fut.: ἐρασθήσομαι ; aor.: ἠράσθην ; pft. inus ]—: aimer d'amour, être épris de (+ gén.) ; aimer passionnément ; désirer vivement, souhaiter (+ gén.) (ἐρᾶν  n’est usité qu’au pst et impft ἤρων ; il emprunte ses autres temps au poétique ἔραμαι) ; Ἐράομαι, ἐρᾶσθαι my—slt pst —  : aimer d’amour être épris + gén.   (Il.)      
Ἐράομαι, ἐρᾶσθαι : être aimé ; — ; — ; —

Ἐρῶν, ἐρῶσα, ἐρῶν, part. pst act. de Ἐράω. 


 Erga*  erga* εργα-    


Ἐργάζομαι-my : travailler ; —[ pst.: ἐργάζομαι ;  impft.: εἰργαζόμην ;  fut.: ἐργάσομαι ; aor.:  ἠργασάμην ; pft.:  εἶργασμαι   ]— My : travailler ; façonner par son travail (acc.), (abs.) travailler la terre, pratiquer (métier, art, vertu) ; produire par son travail (acc.) ; faire du commerce ; (part. prés. m. pl. subst.) commerçants ; accomplir, faire avec cod ;  produire, procurer, causer (bien ou mal à qn,  avec  deux acc. ou rart acc. et dat) ;        ▬ Passif  —[ ἐργάζομαι : être travaillé ; ἐργασθήσομαι ; εἰργάσθην ; pft.: εἶργασμαί ; pqpft.: εἰργάσμην ; rar. au prés. ou à l’impf.) ]—: être travaillé (matériaux, terre, etc) ; (part. parf. n. pl. subst.) actes, actions

Ἐργάζομαι dép. et Pass.  I. dép. (aux temps suiv.: prés. ἐργάζομαι, impf. εἰργαζόμην, fut.: ἐργάσομαι, ao. ἠργασάμην, pf. εἴργασμαι) : travailler ;  avec un rég. façonner par son travail, travailler qc.  (matérieux ; la terre) ; abs. ἐργάζεσθαι (XEN.) : travailler la terre ; fig. τέχνην, ἐργασίαν : pratiquer un art, un métier ; ἀρετήν (ISOCR.) : pratiquer une vertu ; produire par son travail : ἔργα IL des œuvres ; ἀνδριάντας XÉN des statues ; χρήματα HDT se procurer des richesses ; abs. se procurer des ressources en trafiquant, faire du commerce ; — par ext.:  produire, accomplir, faire  avec cod ; agir (objet interne) ; avecdeux acc. ou rart avec acc. de chose et dat.de prs. (HDT.)  ‖ ἀγαθὰ ou κακὰ ἐργ. τινα (HDT.)  faire du bien ou du mal à qqn ; rar. τί τινι EUR faire qch à qqn ; causer : πημονάς SOPH de l’affliction ; τινα μέγαν (EL.) rendre qqn grand. 
II. Pass. (touj. au fut.: ἐργασθήσομαι, à l’ao. εἰργάσθην ; souv. au pf. εἴργασμαι et pqp. εἰργάσμην ; rar. au prés. ou à l’impf.)   être travaillé : εἰργασμένη γῆ : terre cultivée (XEN.)  ; λίθοι εἰργασμένοι : pierres travaillées (THC.) ; οἰκοδόμημα διὰ ταχέων εἰργασμένον : construction faite en hâte (THC.) ; θώρακας εὖ εἰργασμένους : cuirasses bien faites (XEN.) ; ἔργ’ ἔστι εἰργασμένα : les choses sont accomplies (SOPH.) ; τὰ ἐργασμένα (ion.) Πέρσῃσι HDT les faits et gestes des Perses Étym. ἔργον



Ἐργαλεῖον, ου (τό) : instrument de travail, outil.
Ἐργάνη, ης (ἡ) : l’ouvrière, l’industrieuse (épth. d’Athéna), auteur ou cause de, qui est l’artisan de (ESCH) ; activité industrie (CLEM).  
Ἐργασία, ας (ἡ) : travail ; soin, peine ; force active, force productive ; propriété physique ou chimique d’un corps ; travail, préparation ; pratique ; action de produire par son travail, confection ; action d’acquérir par son travail ; 
Ἐργάσιμος, η, ον  : qu’on peut travailler, exploiter ; cultiver ; labourable ; 2) qui concerne le travail    -  II  -  qui travaille, actif.
Ἐργαστήριον, ου, (τό) : l’endroit où l’on travaille, fabrique, atelier ; boutique, échoppe ; mauvais lieu ; association, bande de malfaiteurs. 
Ἐργαστήρ, ῆρος, (ὁ) : travailleur ; part. cultivateur (XÉN) ; forgeron  
Ἐργαστής, οῦ  (ὁ) : cō  ἐργαστήρ, ῆρος, (ὁ) : (Dysc.)
Ἐργάτης, ου (ὁ) : qui travaille ; auteur ou artisan de qqch ; artisan, ouvrier ; cultivateur, laboureur ; pêcheur ; (mécan.) levier de serrage d'une vis ; -  II  -  (adj.) qui travaille (animal) ; actif, laborieux.


 Ergo*  ergo* εργο-    

Ἔργον, ου (τό) : action ; réalisation, exécution de qqch ; occupation, travail ; manoeuvre, intrigue ; affaire dont on se charge, besogne, part. travail difficile ou pénible ; besoin, nécessité ; embarras ; travail accompli, oeuvre, ouvrage, réalisation ; argent produit par un capital, intérêts ; acte, événement.   <> locutions<>   προὔργου adv. à propos, utilement ; τὰ προὔργου : ce qui est à propos ou avantageux ; προὔργου τι δρᾶν ou ποιεῖν, faire qch d’utile ;  Cp. irrég. προὐργιαίτερος, α, ον ;  Étym. contract. p. πρὸ ἔργου ;       ‖►formes :  προὔργου contr. for πρὸ ἔργου (as it is written in Arist. Rh. 1354b27, PA 674b2, Arr. Fr. 163J.),   

ἔργον ου (τό) :
Λόγῳ μὲν…, τοῖσι δ’ ἔργοισιν :  en parole, en fait ;   
λόγῳ μὲν…  ἔργῳ δε. ; ἔργῳ, opp. λόγῳ, freq. in Att. en paroles, en actes, en fait. 
χωρεῖν πρὸς ἔργον (SOPH.) :  en venir à l’exécution ; 
ἔργα Ἰθάκης OD les terres d’Ithaque ; bien ou domaine de campagne : πατρώϊα ἔργα OD les domaines paternels ; au sg. ἔργον ἀέξειν OD accroître son bien ; 
en parl. de la guerre πολεμήϊα ἔργα IL travaux de la guerre ; ἔργον μάχης IL l’œuvre du combat ; abs. ἔργον, guerre, combat ; ἐν τῷ ἔργῳ THC pendant l’action, θαλάσσια ἔργα IL, OD travaux de la mer en parl. de pêcheurs ou de marins ; abs. ἔργα ἐργάζεσθαι OD faire des travaux de tapisserie, de broderie ; p. ext.(joint par périphr. à beaucoup d’autres mots) : ἔργα δαιτός IL, γάμοιο IL festin, mariage, etc.
     2 en mauv. part manœuvre, intrigue;
     3 affaire dont on se charge, besogne propre à qqn : ἔργον ἔχω inf. XÉN c’est mon affaire de ; ἀνδρῶν τόδ’ ἐστὶν ἔργον ESCHL c’est l’affaire des hommes ; ἅπερ νεῶν ἄμεινον πλεουσῶν ἔργα ἐστίν THC toutes choses qui sont l’affaire de navires bons marcheurs ; οἷς τοῦτο ἔργον ἦν XÉN ceux dont c’était l’affaire ; σὸν, ἐμὸν, ὑμέτερον ἔργον ἐστί avec l’inf. ESCHL c’est mon, ton, votre affaire de ; ἔργον ποιεῖσθαί τι XÉN, ἐν ἔργῳ τίθεσθαι ÉL faire son affaire de qch, apporter toute son attention à qch ; particul. travail difficile ou pénible : ἔργον (ἐστί) avec l’inf. XÉN c’est une affaire de ; πολὺ ἔργον ἐστί XÉN c’est une grosse affaire de, etc.
     4 affaire dont il faut se charger, besoin, nécessité (cf. lat. opus) : τί δῆτα τόξων ἔργον ; EUR quel besoin d’arcs ? οὐδὲν ἔργον ἐστί, il n’y a aucun besoin de ; οὐ μακρῶν λόγων ἡμῖν τόδε τοὔργον SOPH nous n’avons pas besoin de longs discours;
     5 affaire, embarras : ἔργα παρέχειν τινί, causer de l’ennui à qqn ; ἔργον ἔχειν avec un part. XÉN être ennuyé ou troublé de, etc.
III. travail accompli, œuvre, ouvrage : ἔργα γυναικῶν IL, OD œuvres de femmes ; en mauv. part κτεινόμενος ὑμέτερον ἔργον εἰμί PLUT si je suis tué, ce sera par votre fait, litt. ce sera votre œuvre ; exploit;
IV. en gén. chose, affaire, fait, acte, événement : ἄκουε τοὔργον SOPH écoute la chose.
Étym. p. *Ϝέργον, cf. ἔρδω et ῥέζω ; germ. Werk, work






 Ergau*  ergaw* εργω-    

Ἐργώδης ης, ες : laborieux, difficile, qui donne de la peine ; ἐργώδές ἐστι avec infve (ARSTT) : il est difficile ou pénible de. 
Ἐργωδῶς : laborieusement, difficilement  (HPC. TH.). 
Ἐργωνία, as, (ἡ) : : entreprise d’un travail à forfait (POL) (ἔργον ; ὠνέομαι)
*ἐργω**   voir  ἔρδω (att : ἕρδω) 
Ἐργωνέω : contract for a work, Hermes 17.4 (Delos), IG 11(2).150 A 14 (ibid., iii BC), 7.3073.92 (Lebad., ii BC).




 Erd*  erd* ερδ-    


Ἔρδεσκεν 3e sg. impf. itér. de ἔρδω. 
Ἔρδεσκες 2e sg. impf. itér. de ἔρδω.
Ἔρδομεν 1e pl. prés. ind. de ἔρδω; 1e pl. poét. impf. de ἔρδω.
Ἓρδω att. c. ἔρδω.
Ἔρδω (att.. ἕρδω) slt pst et impft ; les autres tps se rattachentà un JB . inus.  *ἐργω → fut.  ἔρξω, aor. ἔρξα, pft2  ἔοργα;  Pqpft ἐώργειν ; faire, accomplir ; faire un sacrifice, sacrifier ; pratiquer.




 Erea*  erea* ερεα-    

ἐρέα ἡ, wool, = ἔριον, Callix. 2, Str. 4.44.3, Isig. ap. Sotion p. 183 W. ; but ἐρεῶν PHib. 1.115.20 (iii BC), PCair. Zen. 176.322 (iii BC) may be gen. pl. of ἐρεοῦς.

 Ereb*  ereb* ερεβ-    

Ἐρέβινθος, ου,  (ὁ) : pois chiche ; cō πόσθη, ης (ἡ) : membre viril (AR, Nuées.) ; –2)  prépuce (DIOSC)       

Ἐρεβόθεν, adv.: de l’Erèbe 
Ἔρεβος, ους (τό) : obscurité, ténèbres (des Enfers —HOM.  HES.) ; du fond marin — SOPH.) ; 
Ἔρεβος, ους (τό) : Erèbe, fils de Chaos (HES.) ;  Érèbe (région la plus obscure des Enfers, faisant la transition avec le monde des vivants —Il.16.327, Od.10.528, HES.Th.515, etc.).  ‖ Voc. Ἔρεβος  ;  Gén.: Ἐρέβους,  AR. Av.694, gén. ion. Ἐρέβευς, Il.8.368, Od.11.37 ; Ἐρέβεσφιν ou Ἐρέβευσφιν, Hes.Th. 669, h.Cer. 349, ἐξ Ἐρέβεσφιν, Il.9.572 . dat.  inus. Pl. inus.). 
 
Ἐρεβόσδε : dans l’Erèbe avec mvt (HOM.) 
Ἐρεβώδης, ης, ες :  ténébreux ou sombre cō l’Erèbe. 
Ἐρεβῶπις, ιδος, adj. fém.: aux yeux sombres  (ORPH.) 


 Ereth*  ereth* ερεθ-    

Ἐρεθίζω : provoquer (au combat) ; exciter  (< ἐρέθω) 
Ἐρέθω —[  slt pst ; impft ; et impft itératif  ]—: provoquer (τινά – Iliade I, 519) ; exciter, irriter (τινά  – Odyssée, 4,813 ;)  ; (p. suite) mettre en mouvement  (αὐδάν : un  chant).   ἐρέθῃσιν sbj pst (Il. I, 519) 

Ἐρεθύμιος epith. of Apollo in Lycia ; also Ἐρεθύμια, τά, festival in his honour, Hsch. ; cf. Ἐρεθίμιος.


 Erei*  erei* ερει-    

Ἐρείδω —[impft : ἤρειδον ; fut : ἐρεισω ; aor : ἤρεισα ; pft réc.: ἐρηρεικα  ▬ passif  ***  ]—:  : (tr):  appuyer fortement ; soutenir ; enfoncer avec force ;  (intr) : s’appuyer fortement, s’abattre sur, fondre sur ; s’attaquer à s’acharner sur  ▬ My (intr) : s’appuyer sur ; s’appuyer sur, l’un contre l’autre, s’étreindre (HOM. ) ; (tr) : appuyer ; poser sur (fig. AR.)
Ἐρεείνω (slt pst et impft) : interroger, demander ; rechercher ; essayer ; dire, parler.  My : interroger, demander (ἐρεείνετο)


Ἐρείπιον, ου (τό) : débris, ruine ; d’ord. au pl. τὰ ἐρείπια : ruines d’un mur, d’une maison, etc., lambeaux d’un vêtement : νεκρῶν ἐρείπια (SOPH.) :  débris d’animaux morts.

Ἐρείπω —[ impf. ἤρειπον, f. ἐρείψω, ao. ἤρειψα, ao.2 ἤριπον, pf. inus. ; ▬  Pass. ao. ἠρείφθην, pf. ἤρειμμαι ou ἐρήριμμαι, pqp. ἠρείμμην ou ἐρηρίμμην; ]—: 1 tr. renverser, abattre (un mur, etc.) ; fig. détruire (une race) ; Pass. être abattu, renversé ; tomber : εἴς τινα, sur qqn; 2 intr. (à l’ao.2) tomber, s’abattre. ‖ γνὺξ ἐριπεῖν (Il. ) :  tomber à genoux. 

 Erem*  erem* ερεμ-    

Ἐρεμνός, ή,  όν : obscur, sombre, ténébreux ; noir ; fig.:  obscur (bruit — SOPH.),  

 Eres*  eres* ερεσ-    

[ἐρέσσω  (Att.  →  ἐρέττω) slt pst et impf  ἤρεσσον ; aor.  ἤρεσα   : ramer, être rameur. ]  //   ἐρέσσω : [ἐρέσσω ; ἤρεσα; P. ἐρέσσομαι ] : (intr.) ramer, (p. anal.) fendre l'espace comme avec des rames (oiseau) ; (abs.) être ou se faire rameur ; (p. anal.) se battre la poitrine en cadence avec des gémissements rythmés ; (tr.) mouvoir avec des rames ; (p. ext.) mouvoir, agiter ; parcourir avec des rames. 


 Eret*  eret* ερετ-    

Ἐρέτης, ου (ὁ) : rameur. 
Ἐρετμον, ου (τό) : rame (poét.) 
Ἐρετμόω : fournir, armer de rames  χέρας : les mains de qn  (EUR. Méd. 4) ; Mais (ORPH. Arg.  356) mettre les mains aux rames ;  fig  agiter les mains comme des rames (NONN.) ; — fig :  parcourir, traverser comme en ramant (NONN.) ; au passif être parcouru …  (NONN.) 
Ἐρέτρια, ας (ἡ) : Érétrie : ville de Thessalie ; cité d’Eubée. 
Ἐρετριεύς, έως, adj. m. d’Érétrie.  
Ἐρετρικός, ή, όν : d’Érétrie. 
Ἐρέττω   att. c. ἐρέσσω

 Ereu*  ereu*  ερευ-    

Ἐρεύγομαι —[ fut.: ἐρεύξομαι, ao. ἠρευξάμην, ao.2 ἤρυγον ]—:  faire un bruit ronflant :   I. (seul. ao.2 ἤρυγον) mugir ; II. rejeter avec bruit : 1 roter ;  2 vomir avec bruit, vomir É.
Ἐρευθέδανον, ου (τὸ) : garance, plante qui sert à teindre en rouge Ét
Ἐρευθέω -ῶ seul. prés. être rouge  (LUC.). 
Ἐρευθήεις, εσσα, εν : rouge (A. R. 1. 727, Nic. Th. 899)
Ἐρεύθημα, ατος, τό : rougeur (Gal. 19. 433).
Ἔρευθος ion. -εος, att. -ους (τὸ) ·rougeur É. 

Ἐρεύθω  —[ fut.: ἐρεύσω, ao. ἤρευσα, pf. inus. Pass. seul. prés. et impf. ἠρευθόμην ]—: faire rougir, rougir : αἵματι γαῖαν IL la terre de sang ; Pass. devenir rouge, rougir Étym. cf. lat. ruber, rufus
Ἔρευνα, ης (ἡ) : recherche, perquisition
Ἐρευνάω -ῶ —[ impf. ἠρεύνων, fut.: ἐρευνήσω, ao. ἠρεύνησα, pf. inus. ]—: rechercher, chercher (acc.); particul. chercher à connaître (acc.)  ou à comprendre (acc.) ; avec interr. ind.Ἐρευνάω ὅπως : chercher à comprendre comment (EUR.) ; joint à ζητέω  (PLAT. Apol. 23b)   ; avec inf. :  essayer de,entrprendre,faire effort (THCR.)   ▬  My   rechercher, chercher (acc.); particul. chercher à connaître (PLAT.).   ‖ εὑρήσεις ἐρευνῶν : tu trouveras en cherchant,  (PD. O. 13. 113) 
Ἐρευνητέον (avec interr.ind.) : one must inquire, ποῖα… X. Smp. 8. 39 ; εἰ… Ph. 2. 27.
ἐρευνητέος α, ον adj. verb. de ἐρευνάω
Ἐρευνητής, οῦ (ὁ) : investigateur, chercheur ; c. gen., τῶν ἐλέγχων, τῶν ἀδήλων, (JOS.) ;  διόπται καὶ ἐ.
spies, D.C. 78.14 ; inspector, customs-officer. 

 




 Eref*  eref* ερεφ-    

Ἐρέφω / ἐρέπτω ; impf. ἤρεφον ; fut. ἐρέψω ;  aor.1  ἤρεψα  (Ep. et lyr.  ἔρεψα) : couvrir d’un toit ; ombrager ; couronner //  My se couronner

 Erech*  erech* ερεχ-    

Ἐρεχθείδης, ου, adj. m. : descendant d'Érekhthée, c. à d. Athénien, SOPH. Ant. 982 ; AR. Eq. 1015, 1030 ; οἱ Ἐρ. les Athéniens, PD. I. 2, 19 ; SOPH. Aj. 202    ➵ Ἐρεχθεΐδαι, EUR. Med. 824 ; poét. Ἐρεχθηΐδαι, PLUT. Thes. c. Rom. 6 ; gén. dor. Ἐρεχθειδᾶν, EUR. Hipp. 151 ; Ion 1056, 1060 ; dat. poét. Ἐρεχθείδαισι, EUR. Suppl. 681 ; ORACL. (DÉM. 21, 52 Baiter-Sauppe) 

Ἐρέχθειον, ου (τὸ) : temple d'Érekhthée, sur l'Acropole à Athènes, PLUT. M. 843 f
Ἐρεχθεύς, έως et έος, épq. -ῆος (ὁ) Érekhthée (Érechthée) (litt. qui ébranle la terre) ; 1 surn. de Poseidôn ; 2 ancien héros et chef d'une des grandes familles de l'Attique, ➵ Voc. Ἐρεχθεῦ, ; gén. att. Ἐρεχθέως,  Trg ; ion. et poét. -έος, (HDT.) ; épq. -ῆος, (HOM.) ; dat. -εῖ, (AR.) ; ion. et épq. -έϊ, (HDT.). 

Ἐρεχθηΐς, ΐδος :  I adj. f. d'Érekhthée ;  II subst. 1 ἡ Ἐρ. la fille d'Érekhthée, (A. RH.) ; 2 la tribu d'Érekhthée, en Attique, (DEM.). 

Ἐρέχθω (seul. part. prés. act. -ων, (Od. ), et fém. pass. -ομένη, (Il. ) :  briser, déchirer, (Il. ); au mor. (Od. ) 



 Erech*  erech* ερεχ-    

Ἐρέψιμος, ος, ον, propre à couvrir, (PLAT. TH.). 
Ἔρεψις, εως (ἡ) : action de couvrir un toit, (TH.);  2 toit, (PLUT.) 



 Ereau*  ereau* ερεω-    


Ἐρέω (1) = ἐρῶ (futur ion et épq de  εἴρω / λέγω)  →   Je vais te dire.  (J.B. p. 157, note ) 

Ἐρέω (2) : dire (slt pst et impft ion. ἤρεον ; impft tiré de ἐρῶ futur de λέγω) ; (HPC, Littré)   

Ἐρέω (3) : demander qc ; interroger qn (Il. 1,62 ; 1,332 ; Od. 4,192, etc.)  – d’où  [Sbj pst 1° pl : ἐρειομεν pour ἐρέωμεν (Il, I,62);  Opt. pst 1° sg ἐρέοιμι (Od, 11, 229); Opt. pst 1° pl : ἐρέοιμεν (Od, 4, 192)   ]  ▬ My (*ἐρέομαι) : interroger  d’où [ sbj  ἐρέωμαι (Od. 17, 509) ; Inf. ἐρέεσθαι ; Impft 3 pl poét. ἐρέοντο : (Il 1,332) ; ] 

 Erh*  erh* ερη-    
**
 Erhm*  erhm* ερημ-    

Ἐρημία, ας (ἡ) : lieu solitaire, désert ; solitude, isolement ; dévastation, désolation ; vide, manque ;  ‖  ἐρημίαν ἄγειν : être seul, vivre en solitaire (EUR.Med.50).  
Ἐρημικός, ή, όν : qui vit dans la solitude, solitaire  (SPT.) 
Ἐρημίτης,  ου (ὁ) : du désert  (SPT.) ; sauvage   
Ἐρημόπτολις, ιδος, adj fém : qui n’a plus de patrie (EUR.) 

Ἔρημος, ος, ον (poét. : ἐρῆμος, η, ον) : désert, solitaire (lieu) ; isolé, seul (pers.), qui ne vit pas en troupe (anim.) ; vide de (gén.), dépourvu de (+ gén.), sans (alliés, amis, père) ; ἡ ἐρήμη, qqf ἡ ἔρημος, avec ou sans δίκη, γραφή, δίαιτα :  procès où l'une des parties fait défaut.     ‖ Locutions   ‖  ἡ ἔρημος (χωρά) (HDT.)  ou ἡ ἐρήμη (EL.), au plur. αἱ ἔρημοι ÉL, τὰ ἔρημα, poét. ἐρῆμα, la solitude ;  ἐρήμην κατηγορεῖν (PLAT.) : accuser par défaut ; ἐρήμῃ δίκῃ θάνατον καταγιγνώσκειν τινός : condamner qqn à mort par défaut (THC.) ; ἔρημον διδόναι : rendre un jugement par défaut, par contumace  (LYS.). 

Ἐρημόω-ῶ : dévaster, dépeupler; priver (de + gén.); affranchir, délivrer (de + gén.); déserter, abandonner (acc. (ESCHL. (EUR.) ; [– d'où au passif . être isolé, être séparé (de + gén.), être abandonné]. 
Ἐρήμωσις, εως (ἡ) : dévastation ; dépopulation ; désolation   (SPT.   N.T.) 

 Erhs*  erhs* ερησ-    
 Ἐρήσομαι & Ἐρησόμενος (AR. Pax, 105) // voir *Ἔρομαι : demander (Homérique). 

 Erht*  erht* ερητ-    
Ἐρητύω (tr) : contenir, retenir, tenir à distance ;  écarter, empêcher ; ▬  My ἐρητύομαι : intr.  se contenir ; se tenir à distance ; tr. retenir, contenir 

 Eri*  eri* ερι-    

Ἐρι- (préfixe augmentatif ou d'intensité) :  très, fort
 Erib*  erib* εριβ-    

Ἐρι-βρεμέτης, ου  (ὁ ; gén. ép. εω ) : au bruit retentissant  (HOM.  PD.   AR.) 
Ἐρι-βρεμής, ής, ές,  cō  ἐρι-βρεμέτης, ου  (ὁ) : au bruit retentissant  (ANTH.)
Ἐριβριθής, ὴς,  ές : très lourd, (Opp.)
Ἐρίβρομος, ος, ον : cō   ἐρι-βρεμέτης, ου (ὁ):  au bruit retentissant  (HH. ANACR.  PD.)  
Ἐριβρύχης, ου  (ὁ ;  gén. ep. εω) : au bruit retentissant (HES.) 
Ἐρίβρυχος, ος, ον : au bruit retentissant  (HH. ANTH.  OPP . Q. SM.)

Ἐρι-βῶλαξ, ακος : aux mottes fertiles  (βῶλαξ, ακος (ἡ) : motte de terre ; (p. ext.) terre)
Ἐρίβωλος, ος, ον : cō  ἐρι-βῶλαξ, ακος : aux mottes fertiles 


 Erig*  erig* εριγ-    

Ἐριγάστωρ, ορος (ὁ/ ἡ) : très gourmand, vorace   (Nic.) 
Ἐριγδουπὲω : rattle loud, coined by Sch. Il.6.507
Ἐρίγδουπος, ος, ον : au bruit retentissant (ép. de Zeus) = ἐρίδουπος 
Ἐριγηθής, ής,  ές : qui cause une grande joie (ORPH.) 
Ἐρίγηρυς (ὁ/ ἡ) : loud-speaking, Hsch.
Ἐρίγληνος, ος, ον : aux larges prunelles, c-à-d. aux grands yeux   
Ἔριγμα, ατος, τό cō ἔρεγμα : farine de fèves (HPC.)  (et aussi  ἐρίγμη, ἡ, Sch.AR.Ra.508).


 Erid*  erid* εριδ-    
Ἐριδαίνω, (slt impf.: ἠρίδαινον ; et aor.: ἐρίδηνα) : être en  querelle ou en lutte avec (τινί — HOM) ; tenir tête à an. (μετά τινι; ἀντί τινός  —HOM) ; au sujet de qn ou qc. (ἕνεκά τινος —HOM) ; partl  : lutter, combattre sur le terrain (A.RH.) ▬ My  lutter (slt pst  — Q.SM.).   ‖►formes : ἐριδαινέμεν =  ἐριδαίνειν. 
Ἐριδάντης, ου, ὁ : querelleur (DEMOCR. in PLUT.)  [gén. pl. ion.: ἐριδαντέων  (DEMOCR.150 ;  Dor. Ἐριδάντας, épith.  d’ Heracles  à Tarentum, Hsch.]
Ἐρίδηλος, ος, ον : très clair, d’où très connu  (ἀρίδηλος, Hdn.Epim.185) 
Ἐριδίμιος, ὁ, epith. of Zeus at Rhodes, Hsch. (Cf. Ἐρεθίμιος.）
Ἐριδινής, ής, ές : aux tourbillons violents  (TRYPH.231) 
Ἐρίδιον, ου (τὸ) : un peu de laine,  dim. d’ ἔριον  (LUC. ARR.)   
Ἐριδμαίνω  (slt pst et aor. itér. ἐριδμαίνεσκον) : (tr)  irriter, exciter  (=ἐρεθίζω) ; (intr) :   lutter pour,  se disputer pour ;  se disputer qc (THC.)  (= ἐριδαίνω) 
Ἐρίδματος, ος, ον (dor.) : établi solidement, inexpugnable (ESCHL.)  
Ἐρί-δουπος, ος, ον : =  ἐρίγδουπος (au bruit retentissant); chez Hom. tjs en parlant de choses : rivages, fleuves, etc. )  


 Eriz*  eriz* εριζ-    
Ἐρίζω —[ ἐρίζειν ; ἐρίσω, ἤρισα, ἤρικα;  ▬ M. ἐρίζομαι, ἐρίσομαι, ἠρισάμην; P. ἐρίζομαι, ἐρήρισμαι  ]—: se quereller, être en lutte ; (p. ext.) disputer, lutter, rivaliser ; discuter (sophistes) ; ▬ My (slt part. pst et inf.  aor-1 : ἐριδήσασθαι) : My. lutter, combattre.  

 Erih*  erih* εριη-    
Ἐρίηρες, ων (οἱ) cō ἐρίηρος
Ἐρίηρος, ος, ον : qui montre de l’attachement, fidèle  (épith de ἑταῖρος)   [ἐρίηρες ων (οἱ), Il 3,47 et 378 ; Od. 9,100, etc ;)]

 Erith*  erith* εριθ-    
Ἔριθος, ου  (ὁ /ἡ) : ouvrier à gages, part.: moissonneur,  faucheur  (HOM.) ; servant de ferme (HÉS) ;  fileuse, tisseuse (DEM.  THCR.) ;  τλήμων γαστρὸς  ἔριθος : insolent serviteur du ventre (gargouillement ou pet) (HH) 

 Erik*  erik* ερικ-    
Ἐρί-κτυπος, ος, ον : au bruit retentissant, ép.de Poseidon, (HES.Th.456,930).
Ἐρι-κυδής, ής, ές : très célèbre, très glorieux ; par ext. brillant glorieux en gal ; (des dieux et de leurs descendants (Il. 14.327, Od.11.576,631) ; présents des dieux θεῶν ἐ. δῶρα (Il.3.65, 20.265)  ; ἥβη ἐ.  (HOM. Il.11.225, HES.Th.988)  ; νίκα (B.12.190) ) ;  par ext. brillant, glorieux en gal  (ἐ. δαίς a splendid banquet, (Il.24.802, Od.3.66) ; of places and men, ἄστυ Orac. ap. HDT.7.220 ; θεῶν ἐ. οἶκοι  THEOC.17.108 ; φῶτες (Orph.L.302)) ;  Sup. “-έστατος, Ἰάμβλιχος” (EUN.VS p.461 B).


 Erin*  erin* εριν-    
Ἐρινύς, ύος (ἡ) : Érinye (une des 3 déesses [Tisiphone, Mégère et Alecto] qui vengent les morts et les atteintes aux droits de la parenté) ; malédiction vengeresse ; fléau vengeur ; égarement de la raison suite à la vengeance divine.  ▬ Pluriel Ἐρινύες, ύων (acc. ύας / ῦς) 

Ἐρινύω, mot arcadien : être en fureur (PAUSANIAS) 
Ἐρινυώδης, ης, ες : semblable aux Érinyes (PLUT).    

 Erio*  erio* εριο-    
Ἐριοῖ = ἐργάζεται, (HSCH.) 
Ἐριο-κάρτης, ου, ὁ, (κείρω) shearer, PFlor.71.438, al. (iv A. D.); perh. cf. ἐριωκαίτης, ἐριωκέδης, PTeb.401.1,16 (i A. D.).
Ἐριο-κόμος, ὁ, = ἐριουργός, Hdn.Philet.p.449 P.; cf. εἰροκόμος.
Ἔριον, ου (τό) : la laine ; (ion et épq. →   εἴριον) ; laine de cotonnier, coton (TH.) ;  sorte de filament laineux d’un coquillage. 
Ἐριοωέω : filer la laine (ARR).  
Ἐριόξυλον, ου (τό) : coton (ULP. ap. Dig.32.70.9)  ; cf. ἐρεόξ-.
Ἐριοπλύτης, ου (ὁ) :   laveur de laine (DIOSC.)  
Ἐριοπωλέω :  vendre ou trafiquer de la laine (POLL. 7,28) 

Ἐριοπώλης, ου (ὁ) :   marchand de laine (Bas. ) 
Ἐριοπωλικῶς :  en marchand de laine, c-à-d. frauduleusement (AR.)  
Ἐριοπώλιον  ου (τό) :  marché aux laines  (JOS.  CLEM.) 
Ἐριοραβδιστής : 
Ἐριόστεπτος  ος, ον :  couronné de bandelettes de laine (ESCHL.) 
Ἐριούνης cō ἐριούνιος, ου (ὁ) : le bienfaisant ép. d’Hermès (HOM.)  
Ἐριούνιος, ου (ὁ) : le bienfaisant épith. d’Hermès ;  adj.: bienfaisant  (ORPH.)    
Ἐριουργ-εῖον, τό, wool-factory, Poll.7.28.
Ἐριουργέω : travailller la laine  (XEN.) 
Ἐριουργ-ία, ἡ, wool-working, Poll.7.28, Sor.1.4 (pl.).
Ἐριουργ-ικός, ή, όν, for wool-work, [σφόνδυλος] ib.110.
Ἐριουργός, ὸς, ὸν :   qui travaille la laine  (DC.)
Ἐριοῦς, v. ἐρεοῦς.
Ἐριο-ῠφάντης, ου, ὁ, weaver of wool, PTeb.5.239 (ii B. C.).
Ἐριοφόρος,  ος, ον : qui produit (porte) de la laine, du coton (TH.)  


 Erip*  erip* εριπ-    
Ἐρίπῃσι,  ἐρίπεντι, ἐριπεῖν  voir  ἐρείπω 
Ἐριπεῖν v. ἐρείπω.  
Ἔριπες  δαλοί, HSCH.
Ἐρίπεσθαι : φθίνειν (φθονεῖν cod.),  HSCH.


Ἐρίπλευρος, ος, ον : aux flancs vigoureux (PD).  

 Eris*  eris* ερισ-    
Ἔρις, ιδος (ἡ) : querelle à main armée, lutte, combat ; discorde ; contestation ; rivalité ; émulation  (acc. en ιν des radicaux à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)  
Ἔρισμα,  ατος (τό) : sujet de dispute (HOM).  
Ἐριστικός, ή, όν : qui aime la dispute, la discussion, la controverse ; éristique ; 
Ἡ ἐριστικὴ (τέχνη) ; ou τὸ  ἐριστικόν ; ou  τὰ ἐριστικά   : l’éristique (Plat)
Οἱ ἐριστικοί : les philosophes de l’école de Mégare (LUC.) 
Ἐριστός, ή, όν : qui peut être disputé ; sur quoi l’on peut disputer (τινι  avec qn  – Soph)

 Erit*  erit* εριτ-    
Ἐρίτιμος, ος, ον : d’un très haut prix, très précieux  (Il. )  ; très honoré, très célèbre (THÉM.).    


 Erif*  erif* εριφ-    
Ἐρίφειος, ος, ον : de chevreau (XEN.)   
Ἐρίφιον, ου (τὸ) : petit chevreau. 
Ἔριφος, ου (ὁ) :  chevreau, jeune bouc.
Ἐριφύλη, ης  (ἡ) : Eryphile, achetée par Polynice, elle obligea son mari Amphiaraos, devin d’Argos, à participer à l’expédition de Thèbes, où il savait qu’il devait trouver la mort. Il fut englouti avec son char et ses chevaux   

 Erich*  erich* εριχ-    
Ἐρίχρυσος, ος, ον : qui a de l’or en abondance  (ANTH. ).   



 Erk*      erka* ερκα-    

Ἑρκάνη, ης (ἡ) [ᾰ] haie, clôture, THÉM. 292 a 

 Erke*    erke*   ερκε-    

Ἕρκειος att. c. ἑρκεῖος.
Ἑρκεῖος, att. ἕρκειος, ος ou α, ον, qui concerne l'enceinte d'une clôture : ἕ. πύλαι, θύρα, ESCHL. Ch. 561, 653, porte de la cour ; ἕ. στέγη, SOPH. Aj. 108, toit d'une tente ; particul. Ζεὺς ἕ. OD. 22, 335 ; HDT. 6, 68 ; Ζὴν ἕ. SOPH. Ant. 487, Zeus, protecteur de la maison et dont l'autel était placé dans la cour ; ἕ. θεοί, DH. 1, 67 (var. ἕρκιοι) les dieux pénates, à Rome ➵ Fém. -α, ESCHL. Ch. 653 

 Erki*    erki*   ερκι-    
Ἑρκίον, ου (τὸ) : 1 clôture, mur de clôture, IL. 9, 476 ; OD. 18, 102 ; TH. Sign. 4, 4 ; 2 p. ext. habitation, A. RH. 2, 1073 Étym. : dim. d'ἕρκος.
Ἕρκιος, ος, ον, v. ἑρκεῖος.
Ἑρκίτης, ου (ὁ) [ῑ] gardien d'une résidence, ATH. 267 c 

 Erko*    erko*   ερκο-    

Ἑρκοθηρευτής οῦ, ὁ, v. ἑρκοθηρικός, ἑρκοθηρευτικός.
Ἑρκοθηρευτικός ή, όν, (< θήρα) of or for netting or fishing with nets, Poll. 7.139 ; Subst. Ἑρκοθηρευτής, οῦ, ὁ, ib. 137 ; cf. ἑρκοθηρικός.
Ἑρκο·θηρικός, ή, όν, qui concerne la chasse au filet, PLAT. Soph. 220 c 
Ἑρκόπεζα ἡ, thorn-hedge, Hsch., Phot. (Cf. ἅρπεζα.)

Ἕρκος, εος-ους (τό) : 1. clôture, barrière ‖  clôture de jardin ou de vigne (HOM.) ;  2 enceinte de la cour de la maison (HOM. HDT. SOPH.). p. suite, l'espace enclos, la cour  (HOM.) ; ἕρκος ἱερόν : enceinte d'un temple (SOPH.) ; 3 clôture, enceinte, rempart (d'une ville, etc. (HOM.HDT. ) ; p. anal. ἕρκος ὀδόντων (HOM.) ; ou seul. ἕρκος  (OPP.) : la barrière des dents, c. à d. les lèvres ; p. ext. fig. tout ce qui sert de rempart, d'abri, de défense ; avec le gén. de l'objet contre lequel on se défend : ἕρκ. ἀκόντων (HOM.) : contre les traits ; ἕρκ. βελέων (HOM.) : rempart contre les dards, contre les traits, en parl. d'un bouclier ; ἕρκεσιν εἴργειν κῦμα θαλάσσας, ESCHL. Pers. 90, contenir par des digues les flots de la mer ; en parl. de pers. avec le gén. de l'objet contre lequel on se défend : ἕρκος πολέμοιο, rempart contre le combat, en parl. d'Achille, IL. 1, 284 ; de l'élite des guerriers, IL. 4, 299   II p. anal. 1 fig. filet pour les oiseaux (HOM. SOPH.AR.); pour les bêtes fauves, PD. ; pour les poissons, PD. ; 2 fig. c. à d. ruse, intrigue, piège, dans les Trag. SOPH. Aj. 60 ; EUR. Med. 986, etc.  III collier, SOPH. El. 838.  

 Erkt*    erkt*   ερκτ-    

**
Ἑρκτή ion. = εἱρκτή, Her. 4.146, 148.

 Erku*    erku*   ερκυ-    

Ἕρκυννα ou Ἕρκυνα (ἡ) Herkynna ou Herkyna :  1 source près de l'antre de Trophônios, en Béotie, PLUT. Am. narr. 1  2 p. suite, nymphe de cette source, PLUT. ibid.  3 ép. de Dèmèter. LYC. 153  Étym. : ἕρκος.



 Erm*  erm* ερμ-    


Ἕρμα, ατος (τό) : tout objet qui sert d’appui, étai ; point d’appui, fondement, appui d’une cité (PLAT) ; fondation, origine, cause (Il.  4,117) ; pierre ou barrière qui marque le point de départ dans le stade (Anth) ; écueil, rocher (ESCHL) ; amas de terre ou de ruines   -  II  - sens actif : lest ; charge, fardeau.    

Ἕρμαιον, ου (τό) : bonne aubaine, trouvaille, heureuse découverte grâce à Hermès ; (SOPH. PLAT. DEM.)    
Ἑρμείας =  Ἑρμῆς  οῦ (ὁ) : 
Ἑρμηνεύομαι / ἑρμηνεύω : exprimer sa pensée par la parole; faire connaître, indiquer, exposer; interpréter, traduire ; M. se communiquer qqch	  
Ἑρμηνεύω : exprimer sa pensée par la parole; faire connaître, indiquer, exposer; interpréter, traduire ; M. se communiquer qqch
Ἑρμῆς, οῦ (ὁ) : Hermès (messager des dieux, dieu des relations humaines, protecteur du commerce et des voyages, chargé de conduire les âmes aux Enfers); Hermès; planète Mercure; (Voc. Ἑρμῆ cf. Rg § 41).   
Ἑρμίδιον, ου, τό : petit Hermès c-à-d. statuette ou figurine d’Hermès (AR. Pax, 924) ; terme affectueux : cher petit Hermès (AR. Pax, 382) ; ὦρμῄδιον crase pour ὦ Ἑρμίδιον (AR. Pax, 382). 
  
Ἑρμιόνη, ης (ἡ) : Hermione (fille de Ménélas ; port d’Argolide). 
Ἕρμιππος, ου (ὁ) : Hermippos  (AR.) 
Ἑρμογένης, ους (ὁ) : Hermogène         (XEN. PLAT.  PHIL.)   


Ἑρμογλύφαι (οἱ)  : la rue des statuaires, à Athènes.  (PLUT.). 
Ἑρμογλυφεῖον, ου (τό) : atelier de statuaire.
Ἑρμογλυφεύς, έως (ὁ) : sculpteur d’hermès ; statuaire en gén.
Ἑρμογλυφία, ας (ἡ) : l’art de la statuaire.

Ἑρμογλυφική,  ῆς (ἡ) : s.e. τέχνη : l’art de la statuaire.
Ἑρμογλυφικός, ή, όν : of or for a statuary ; ἡ ἑρμογλυφικὴ τέχνη the art of a statuary, Luc. Somn. 7.
Ἑρμοκοπίδης, ου (ὁ) : destructeur d’Hermès, Hermocopide. (AR.  PLUT.).   


 Ern*  ▬  Erna* erna* ερνα-    

Ἔρνατις ἀναδενδράς, Hsch.

 Erne* erne* ερνε-    
Ἐρνεσίπεπλος, ος, ον :  wrapt in foliage, Orph. H. 30.5.


 Erni* erni* ερνι-    

Ἐρνίον τό, Dim. of ἔρνος II, Lyr.Alex.Adesp. 4.17

 Erno* erno* ερνο-    

Ἔρνος (ion. -εος) att. -ους (τό) : 1 jeune pousse, jeune branche, jeune plant; 2 fig. rejeton, descendant.


 Erx*   ▬  Erxa*  erxa* ερξα-    

Ἔρξα ; ἔρξω : voir  ἔρδω (att.. ἕρδω)
Ἕρξα ao. de ἕργω, ion. c. εἵργω. 

 Erxe*   erxe* ερξε-    

Ἐρξείης ou Ἐρξίης; ου (ὁ) : actif, puissant (traduct. grecque du n. persan de Darius). Étym. ἔργω ; sel. d’autres, εἵργω.

Ἐρξέμεν inf. fut. épq. de ἔρδω.
Ἐρξίης v. Ἐρξείης.
 Ἔρξομαι fut. Moy. de ἔργω, ion. c. εἴργω;
fut. Moy. de ἔρδω.
Ἔρξω v. ἔρδω.





***

 Ero* ▬  eroe*   εροε-    

ἐρόεις όεσσα, όεν : aimable.

 Erom* ▬  erom* ερομ-    

* Ἔρομαι* [ind. pst inus.; fut.: ἐρήσομαι ; aor.: ἠρόμην →  ἐρέσθαι : inf aor 2; pft inus.]—: interroger, demander ;  (ἐρωτᾶν : interroger, est régulier et complet) ;  Ne pas cfdre. ἔρου : impér. pst  ≠  ἐροῦ : impér. aor 2;
* Ἔρομαι* —[/ εἴρομαι épq et ion ; ind. pst inus. ; impf  εἰρόμην ; fut ἐρήσομαι ; aor2  ἠρόμην ; pft inus. ; ἐροῦ : impér. aor 2 ; ἐρόμενος : part. aor. 2 ; ἐρέσθαι : inf aor 2 ; Ne pas cfdre. ἔρου : impér. pst  ≠  ἐροῦ : impér. aor 2;  ]— : interroger (τινα), interroger sur qn  (τινα);  demander qc.  (τι ;)  demander qc. à qn. (τινα τι ;  τινα περί τινος ; τινα ἀμφί τι, etc.) ; avec interr. indirecte ;     ‖ Ἐρησόμενος  part. fut. (AR. Pax, 105) ;  ‖  εἴρεαι : 2° my pst epq & ion de ἔρομαι  (interroger)           remplacé à l’indicatif pst par  ἐρέω¹, ἐρωτάω
  
 Eros* ▬  eros* εροσ-    
 
Ἔρος (ὁ),  acc.: ἔρον ;  dat.: ἔρῳ,  poét. pour  Ἔρως, ωτος (ὁ) : désir des sens, amour; désir passionné, passion (chose); excitation de l'âme, allégresse; objet d'amour.   //   (avec ἐξίημι au my : renvoyer loin de soi, chasser le désir de). 


 Erp*  erp* ερπ-    

***

 Erpu*  erpu* ερπυ-    
Ἕρπυλλος, ου,  (ὁ) :  serpolet   (poét. (ἡ) )   
Ἑρπύζω : ramper (plantes), se traîner.   


 Erpau*   Erpw*  erpw*  ερπω-    

Ἕρπω —[ impf. εἷρπον ; fut.: ἕρψω ; aor.: εἷρψα ; pft. inus. ]—:  1 se traîner péniblement ; en gén. se mouvoir lentement, avec peine; 2 s’avancer peu à peu, glisser doucement; 3 p. ext. se mouvoir, s’avancer, aller en gén.; avec acc. d’objet interne ἕρπειν ὁδόν/ κέλευθον (SOPH.) : faire un trajet ;  fig  avec εἰς /  πρός  en venir à  (paroles / chant) ▬ My slt pst mê  sign. Aret. 



 Err*  err* ερρ-    
**
Ἐρρ– see also ἐνρ-.`

 Erra*  erra* ερρα-    

Ἔρρα ζιζάνια, Hsch. (leg. αἶρα). 
Ἐρράγην ao.2 Pass. de ῥήγνυμι.
Ἐρράδαται 3e pl. pf. Pass. épq. de ῥαίνω.
Ἔρρανα ao. Act. de ῥαίνω.
Ἐρράνθην ao. Pass. de ῥαίνω.
Ἔρρανται 3e sg. pf. Pass. de ῥαίνω.
Ἔρραος ὁ, ram, Lyc. 1316. wild boar, Call. Fr. 335 ; ἐρράς, Hsch.
Ἔρρασμαι pf. Pass. de ῥαίνω.


 Erre*  erre* ερρε-    

Ἐρρέθην ao. Pass. de *ῥέω.
Ἔρρει 3e sg. impf. de ῥέω.
Ἔῤῥει :  ἔρρει ἔρρω   go slowly   pres ind mp 2nd sg ἔρρω   go slowly   pres ind act 3rd sg ῥέω   flow   imperf ind act 3rd sg (attic epic)
Ἐρρεντί Adv. : entièrement, absolument, ALC. fr. 131. Étym. formé du part. éol. ἐρρείς, de ἐρρῶ.
Ἔρρεξα v. ῥέζω.


 Errh*  errh* ερρη-    
Ἐρρηγεῖα v. ῥήγνυμι.
Ἐρρήεις = ἑρσήεις, Hsch.
Ἐρρήθην ao. Pass. de εἴρω².
Ἐρρηνοβοσκός όν, = προβατοβοσκός, S. Fr. 655.
Ἔρρηξα v. ῥήγνυμι.

 Erri*  erri* ερρι-    
Ἔρριγα v. ῥιγέω.
Ἔρριμαι pf. Pass. de ῥίπτω.


 Errau*  errw* ερρω-    

Ἔρρω (ἐρρήσω ; ἤρρησα ; ἤρρηκα) : aller lentement ; péniblement ; aller sous de mauvais auspices, aller à sa perte ; s’en aller en ruine, déchoir, périr ; au pst ds le sens d’un pft. :  (is gone)  (ESCHL.  SOPH. XEN.). ‖  Ἐς κόρακας ἔρρειν :  aller aux corbeaux (à sa perte) = aller au diable, aller se faire pendre   (jamais εἰς chez les Attiques).

Ἐρρωμένος, η, ον (part. pass. de ῥώννυμι) : fort, robuste ; Cp. ἐρρωμενέστερος, Sp. ἐρρωμενέστατος.

Ἔρρωσα ;  ἔρρωσο voir ῥωννυμι 
Ἐρρώσαντο :  1) aor ind my 3° pl  de ῥωννυμι  (renforcer ; au passif être fort) ;  2) de aor ind my 3° pl  de ῥώομαι :    s’agiter avec force ; s’empresser ou courir […]   



 Ers*  ers* ερσ-    


Ἔρσα voir ἕρση (rosée) 
Ἐρσαῖος, α, ον, = ἑρσήεις (HSCH).
Ἕρση,ης (ἡ) : rosée ; goutte de rosée (chez Hom. en ce sens tjs la forme ép. ἐέρση) ; au pl. gouttes de pluie (Il. ) ;  lait (NONN.) ; — par ext.: goutte de liquide qui perle, goutte d’eau de mer (PD.) ; goutte de miel (HES.) ; —fig.: jeune agneau ou chevreau tendre et frais comme la rosée (Od. 9, 222)  ▬  ‖►formes :  ἕρση, ἡ: ép. ἐέρση, later ἀέρση PLit.Lond.60 (Posidipp.): Aeol., Dor. ἐέρσᾱ Sapph.Supp.25.12 (αδερσα (= ἀ δ’ ἐέρσα) Pap.), ἔερσᾰ Pi. N.3.78, cf. Hdn.Gr.2.90: Cret. ἄερσα Hsch.: ἔρσα Alcm.48, ἕρσα Theoc.20.16:—dew, Il.23.598, etc.  (LSJ.) 

Ἑρσήεις, ήεσσα, ήεν et ἐερσήεις : couvert de rosée, baignée de rosée. 

Ἔρσην voir  ἄρσην 
Ἐρσηφορία
Ἔρσις
Ἕρσος
Ἐρσοφόρος
Ἔρσω
Ἐρσώδης
Ἔρτις




 Eru*  eru* ερυ-    
***
 Erug*  erug* ερυγ-    

Ἐρυγγάνω : roter ; vomir (τί : qc.) ; —fig.: vomir des paroles parler avec jactance de (acc.)  ▬ my vomir. 
Ἐρυγεῖν, inf. ao. 2 d'ἐρεύγομαι.
Ἐρυγή, ῆς (ἡ) [ῠ] rot, éructation. 
Ἐρύγμηλος, ος, ον :  qui mugit, mugissant (Il. ) . 
Ἐρυγμός, οῦ (ὁ) : éructation, rot, (ARSTT.)  



 Eruth*  eruth* ερυθ-    
Ἐρυθαίνω —[ seul. prés. et ao. ἐρύθηνα ]—: rendre rouge, teindre en rouge ;  faire rougir ;  Pass. devenir rouge ((Il.) ;  rougir 
Ἐρύθημα, ατος (τὸ) : rougeur de la peau, du visage ;  rougeur maladive, inflammation.  
Ἐρυθραί (αἱ) : Erythrae in Ionia, Hdt. 1.142, etc. ; locat. Ἐρυθρᾶσι IG1². 10.14; — hence Ἐρυθραϊκὸν σατύριον, Serapias cordigera, Dsc. 3.128, Plin. HN 26.97; — but Ἐρυθριὰς γῆ is f.l. for Ἐρετριάς, Heras ap. Gal. 13.545.
Ἐρυθραίνω seul. prés. rendre rouge, faire rougir ; ▬ Pass. (seul. prés. et part. pf. Pass. ἠρυθρασμένος) : devenir rouge, rougir, particul. rougir de honte (XEN.).   
Ἐρυθραῖος, α, ον :  […]  qui concerne la mer Rouge, de la mer Rouge.  
Ἐρυθρανός, όν, κισσός red-berried ivy, Plin. HN 24.82.
Ἐρυθριάω -ῶ —[impf. ἠρυθρίων ; aor.: ἠρυθρίασα, fut.: et pf. inus. ]—:  devenir rouge, rougir 
Ἐρυθρός, ά, όν : I. rouge ; II. ἡ Ἐρυθρὰ θάλασσα, la mer Rouge, càd.  1 l’Océan indien, non seulement la mer Rouge, mais en outre la partie de l’Océan de l’Afrique à l’Hindoustan ;    2 postér. le golfe Persique.

 Eruk*  eruk* ερυκ-    

Ἐρύκω —[ ἐρύκω ; ἐρύξω ; aor-1 : ἤρυξα,  aor-2 : ἠρύκακον; pft inus—. ]—:  retenir (de force) ;  —d’où :  arrêter (chevaux (Il. ) ; contenir (désir  —Od.) ; écarter, repousser (assaillants —HDT.)  ;  javelot —Il. ) ;  avec gén. ou prep et gén.: détourner de, écarter de ;  avec le rég. ind. au dat. τί τινι ἐρ. écarter qch (un danger, une préoccupation) de qqn ;  ‖ πόλιν μὴ ἀνατραπῆναι (ESCHL.) : empêcher une ville d’être détruite ; éloigner, détourner, séparer ‖ ὀλίγος δ’ ἔτι χῶρος ἐρύκει (Il. ) :  un petit espace sépare encore ;  ▬   Moy. ἐρύκομαι : s’arrêter, se ralentir ;  écarter, repousser, acc. 

 Erum*  erum* ερυμ-    
Ἔρυμα, ατος (τό) : tout ce qui sert à protéger, abri, défense (vêtement, cuirasse, armure, etc.) : ἔρυμα χροός IL armure qui protège la peau ; θώρακας ἐρύματα σωμάτων XÉN des cuirasses qui protègent le corps ; ἔρυμα πολεμίας χερός EUR protection contre l’attaque de l’ennemi ; particul. rempart.
Ἔρυμαι —[inf. ἔρυσθαι, impf. ἔρυτο ]—: protéger, sauver, libérer.
Ἐρύμανθος ου (ὁ) : Érymanthe :      1 mont. sur les frontières d’Arcadie, d’Achaïe et d’Élide;      2 n. du dieu du fleuve Érymanthe en Arcadie.

 Erus*  erus* ερυσ-    


Ἐρύσθεια, ας (ἡ) Érysthéia, v. de Chypre, (NONN.). 
Ἐρυσιϐάω-ῶ [ῠῑ] être rouillé par la nielle, (TH.).
Ἐρυσίϐη, ης (ἡ) [ῠῑ] nielle, rouille du blé, (PLAT.  ARSTT.) ; au pl. (XEN.  PLAT. TH.). 
Ἐρυσίχαιος, ου (ὁ) [ῠ] berger qui porte une houlette, ALCM. 20.
Ἐρυσίχθων, ονος (ὁ, ἡ) [ῠ] qui trace des sillons dans la terre, (ATH.)
Ἐρυσίχθων, ονος (ὁ) [ῠ] Érysikhthôn, fils de Cécrops, (PLAT.) 
Ἐρυσμός, οῦ (ὁ) : secours, défense contre, gén. (HH.) ; 2 chou, (PAUS.).

Ἐρυστός, ή, όν : tiré  (SOPH.)




 
 
 Eruau*  eruw* ερυω-    

Ἐρύω [(pst ion. épq.: εἰρύω);  impft.: ἤρυον ; fut.:  ἐρύσω ; aor.:  εἴρυσα ; pft inus.)]— : tirer  
*ἐρύομαι passif ( Aor. passif   εἰρύσθην ; Pft passif  εἴρυσμαι ) : tirer ; 
Ἐρύομαι, my ; [(pst ion. épq.:  εἰρύομαι) fut.: ἐρύσομαι ; aor.: εἰρυσαμην  ou  ἐρυσαμην ;  pft.: εἴρυμαι  (d’où impér. pft  εἴρυσο)]—  : tirer à soi ou pour soi ; (abs.) tirer d’un danger, de l’oubli, sauver, protéger ; conserver fidèlement, observer avec soin ; prendre garde à, surveiller, d’où se rendre compte de, découvrir ; écarter, repousser, (fig.) rendre impossible (projet), contenir (colère)


 Ercho*  ercho* ερχο-    


Ἔρχομαι (fut att.: εἶμι ; aor : ἦλθον ; pft : ἐλήλυθα) : venir, aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155). 
Ἔρχομαι —[ ἔρχομαι ; fut.: ἐλεύσομαι, fut att. :εἶμι ; aor.: ἦλθον, (poét.) ἤλυθον, (dor.) ἦνθον, (lac.) ἦλσον ;  pft.:  ἐλήλυθα, (épq) ἐλήλουθα / εἰλήλουθα  ]—: venir, arriver ; aller ; s'en aller ; venir jusqu’à, arriver  (à dat.) .  
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. impft.: ᾖα (ᾔειν) ; ᾔεισθα (ᾔεις) ; ᾔει(ν) ;  ᾖμεν (ᾔειμεν) ;   ᾖτε (ᾔειτε); ᾔεσαν (ou Att. ᾖσαν) ; duel : ᾔτην, ᾔτην].
Participe pst [ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ; ἰόν, ἰόντος : part  pst/ fut de εἶμι / ἰέναι : aller ] (cf. Rg § 155)
Impératif pst —[ἴθι ;  ἴτω ;  ἴτε;   ἰόντων ou   ἴτωσαν duel :   ἴτον,ἴτον ]— 
‖►formes   ‖ ἔρχευ = ἔρχεο, impér.pst épq de ‖  εἰλήλουθα = ἐλήλυθα  pft de  ἔρχομαι (fut : εἶμι ; aor : ἦλθον; pft : ἐλήλυθα) : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).
NB. Les cinq impératifs sg aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)




 Erau*  erau*   erw*  ερω-    

******
Ἔρῳ, dat. d'ἔρος.
Ἐρῶ, fut. d'εἴρω 2.
Ἐρῶ, contr. d'ἐράω.


 Eraud*  erwd*  ερωδ-    

Ἐρῳδιός, οῦ (ὁ) : héron, oiseau   (Il. 10, 274, wo er rechtsfliegend als glückverkündender Vogel erscheint; Aesch. frg. 257; Ar. Av. 886; Arist. H. A. 8, 3.) 

 Eraue*    erwe*  ερωε-    

Ἐρωέω : A Intr. (HOM) : sortir de, s’échapper avec force  […] II. Se retirer vivement, abandonner ; III. Rester en arrière ; B. Tr. écarter repousser (HOM. THCR. CALL.).      ‖    ἐρωέω-ωῶ  —[ fut.:  ἐρωήσω ;  aor.:  ἠρώησα ; pft. inus. ]—: I. intr. 1 sortir, s’échapper avec force (sang d’une blessure  Il. 1, 303) ;   2 se retirer vivement de, abandonner : ‖ ἐρ. πολέμοιο IL se retirer du combat Il. )  avec acc. (THC.)  ;    3 rester en arrière ; — par suite : cesser, s’arrêter (Il. )  ;  II. tr. écarter, repousser ; ‖τινα ἀπὸ νηῶν (Il. ) : qqn des vaisseaux.   



 Erauh*   erwh*  ερωη-    

Ἐρωή, ῆς (ἡ : mouvement impétueux, impétuosité (HOM) ; –2)   désir passionné –3) action de se retirer, cessation, retraite précipitée, fuite   

 Eraum*   erwm*  ερωμ-    

Ἐρωμανέω-ῶ [ᾰ] être fou d'amour, OPP. C. 3, 368 ; ANTH. 5, 267
Ἐρωμανής, ής, ές [ᾰ] · 1 fou d'amour, (DS. . conj.)  ; 2 qui excite un amour insensé, (ORPH.).   
Ἐρωμανία, ας (ἡ) [μᾰ] amour insensé, ANTH. 5, 47, etc.
Ἐρώμεθα 1e pl. sbj. prés. de ἔρομαι.
Ἐρωμένιον, ου (τὸ) chère petite amie, ANTH. 11, 168
Ἐρώμενος, ου (ὁ) : être aimé, éromène (par opposition à Ἐραστής, οῦ (ὁ/ [ἡ]) : amoureux (τινος), l’amant (décl. Rg § 40). 


 Eraus*   erws*  ερωσ-    

Ἔρως, ωτος (ὁ) : désir des sens, amour; désir passionné, passion (chose); excitation de l'âme, allégresse; objet d'amour. [Ἔρος (ὁ),  acc.: ἔρον ;  dat.: ἔρῳ,  poét. pour  ἔρως : désir, amour.].  
Ἔρως, ωτος (ὁ) : Éros, le dieu Amour  

 Eraut*  erwt*  ερωτ-    

Ἐρωτάριον, ου (τὸ) : petit Amour. 

Ἐρωτάω —[ impf.: ἠρώτων ;  fut.: ἐρωτήσω ; aor.:  ἠρώτησα ; pft.: ἠρώτηκα ; ▬ P. ἐρωτάομαι, ἐρωτηθήσομαι, ἠρωτήθην, ἠρώτημαι  ]—: (tr.) : demander (qc) ; interroger (qn) ; ἐρ. τινά τι, demander qch à qqn ; cst avec interr. indirecte ;   (dial.) poser une question pour amener l’adversaire à une conclusion, argumenter, raisonner sous forme d’interrogation ; demander en priant.  ‖ Pass. τὸ ἐρωτώμενον XÉN la question posée ; τὸ ἐρωτηθέν THC la question qui avait été posée.  Formes  Εἰρωτάω   épq. et ion. c. ἐρωτάω  //  Εἰρώτεον   impf. ion. de ἐρωτάω  //  Εἰρώτευν   impf. ion. de ἐρωτάω. 




Ἐρώτημα,  ατος, τό : question, interrogation (THC.) ;  (Réth.) question posée à l’’interlocuteur pour l’amener à une conclusion (ARSTT.)  
Ἐρώτησις, εως (ἡ) : action d’interroger, interrogation, question ; Gramm.: interrogation ; rhét.: action de poser des  questions à l’’interlocuteur pour l’amener à une conclusion (ARSTT.)  

Ἐρωτητικός, ή, όν : habile à interroger (PLAT.) ;  ἡ  ἐρωτητική : l’art de poser des  questions à l’interlocuteur pour l’amener à une conclusion (ARSTT.)   
Ἐρωτικός, ή, όν : qui concerne l'amour, d'amour; qui convient à un amant, un amoureux; porté à l'amour, de complexion amoureuse ; avide de, passionné pour ( πρός τι, περί τι, pour qch).  Cp. ἐρωτικώτερος.  Sp. ἐρωτικώτατόν Thém. Or. IV. 

Ἐρωτικῶς, adv. comme un homme amoureux : ἐρωτικῶς ἔχειν τινός être amoureux de qqn  (PLAT.), ou être passionné pour qc. (XEN.) ;  ἐρωτικῶς διατίθεσται (PLAT.) : être amoureux ;  ἐρωτικῶς  διακεῖσθαι (PLAT.) : être amoureux.    Sup. ἐρωτικώτατα. 



Ἐρώτιον, ου, τό : petit Amour (LUC.) ;  
Ἐρώτιον, ου, (ἡ) : Erôtion  nom pr. (ANTH.).  
Ἐρώτιος, ου  (ὁ) :  nom d’hoe  (ANTH.)  
Ἐρωτίς, ίδος (ἡ) : amante, maîtresse (pê Erôtis, déesse de l’amour — THCR. )










 Es*  es** εσ-    

Ἐς voir  εἰς 
Ἐς = εἰς 


 Esa*  esa* εσα-    

Ἔσαν = ἦσαν  3° pl impft de εἰμί (ils étaient) 

Ἐσάντα = ἔσαντα =  εἴσαντα : en face (Bailly abrégé) .  J. Bérard  imprime ἐς ἄντα  (ἄντα : en face). εἴσαντα= ἐσάντα = ἔσαντα =  εἴσαντα : en face (Bailly abrégé) .  J. Bérard  imprime ἐς ἄντα  (ἄντα : en face).

Ἕσασθαι,  inf aor-1 tr de  ἕζομαι : assoir, installer


 Esb*  esb* εσβ-    

Ἐσβαίνω ion. et anc. att. c. εἰσβαίνω.
Ἐσβάλλω ion. et anc. att. c. εἰσβάλλω.
Ἔσβασις anc. att. c. εἴσβασις.
Ἐσβολή ion. et anc. att. c. εἰσβολή.

etc. 

 Esd*  esd* εσδ-    

Ἐσδρηλων.  La vallée de Jezreel (en hébreu : עמק יזרעאל - "Emek Yizreel", aussi appelée la plaine d' Esdraelon) est une large vallée dans le nord d'Israël, nommée en référence à la ville de Jezraël située sur une colline dans le sud de la vallée. La vallée de Jezreel fait partie de la Galilée dans le district nord d'Israël.



 Ese*  ese* εσε-    


Ἐσέδρακον voir εἰσδέρκομαι (ion. ἐσδέρκομαι) : avoir les yeux fixés sur, regarder vers 




 Esth*  esth* εσθ-    
*****
 Esthh*  esthh* εσθη-    

Ἐσθής, ῆτος  (ἡ) (Dor. ἐσθάς, ᾶτος) : vêtement, habit ; (coll.) vêtements, linge ; tout ce qui sert à envelopper, couverture de lit. 
Ἔσθησις, εως (ἡ) : action de se vêtir, – d’où → vêtement, au pl. (ATH ; NT ; LUC.)     

 Esthi*  esthi* εσθι-    
Ἐσθίω —[Impft.: ἤσθιον ; fut.: ἔδομαι ; aor.: ἔφαγον ; pft.: ἐδήδοκα ]—:  manger  ▬ Passif  ἐσθίομαι  (fut. — ; ἠδέσθην ; ἐδήδεσμαι) : être mangé
Ἐσθίω —[ἐσθίω ; Impft : ἤσθιον ;   fut. ἔδω, ἔδομαι, (réc.) ἐδοῦμαι, (réc.) φάγομαι ;  aor-2 : ἔφαγον, ἐδήδοκα, ἔδηδα; ▬ M. ἐσθίομαι, ἠδεσάμην, ▬ P. ἐσθίομαι, ἠδέσθην, ἐδήδεσμαι ]— : (pers.) manger qc. (acc. ou gén. part.) ; (anim., rare) : paître, se repaître ; (fig.) dévorer, consumer ; se mordre (la lèvre) ; ▬ My. ronger, dévorer.  ‖ τὰ ἐσθίοντα (XEN.) :  l’organe qui sert à manger, la bouche. 

 Esthl*  esthl* εσθλ-    

Ἐσθλός, ή, όν : (pers.) probe, honnête ; courageux, viril ; de noble race, d’où de nobles sentiments, généreux, loyal ; riche ; habile ; sensé, sage, prudent ; (choses) efficace, utile ; heureux, favorable ; précieux. 
Ἐσθλότης, ητος  (ἡ) : bonté, générosité, noblesse (CHRYSIPP. chez Plut.).

 Esthau*  esthw* εσθω-    

Ἔσθω (slt pst. impft.: ἦσθον) : manger     ‖►formes : ἐσθέμεναι, inf. aor. épq. de  ἔσθω (slt pst. impft.: ἦσθον) : manger ;   ‖  ἔσθων part. (Il. 24,  476.  



 Esk*  esk* εσκ-    

Ἔσκον, voir εἰιμί ; imparfait itératif  



 Esm*  esm* εσμ-    

 Esma*  esma* εσμα-    

Ἕσμα ατος (τό) : queue d’un fruit (ARSTT.)  

 Esmor  esmo* εσμο-    
Ἑσμός, οῦ, (ὁ) : tout ce qui se pose, —d’où : essaim d’abeilles ou de guêpes ;  essaim, troupe ;  —fig.: flux, ruisseau  ;  pass. siège. 




 Eso*  eso* εσο-    


ἔσοιτο 3e sg. opt. fut. de εἰμί. (être) 
Ἐσοράω = εἰσοράω-ῶ





 Esp*  esp* εσπ-    

**** 
 Espe*  espe* εσπε-    

Ἑσπέρα, ας (ἡ) : soir ; couchant, occident. //   ἑσπέρα, ας (ἡ) : soir ; région du couchant, occident.    ἑσπέρας : le soir, au soir  (cf. Rg § 224)
Ἑσπερινός, ή, όν : du soir (XEN.)
Ἑσπέριος, α,ον : du soir, qui a lieu ou se produit le soir, qui fait qc le soir ; de la région du couchant, occidental.  Τὰ ἑσπέρια les pays situés à l’ouest, le couchant, l’occident, l’ouest ;  ἀφ’ ἑσπερίης (sc. χώρης) : de l’ouest.   

Ἑσπερίς, ίδος (ἡ) : Hespéris (fille d'Hespéros et mère des Hespérides) ;  Ἑσπερίδες, pl. les Hespérides, filles de la Nuit ou d'Atlas et Hespéris, gardiennes à l'extrême occident du jardin aux pommes d'or ; 
Hespérie (= Italie par rapport à la Grèce)    
Ἐσπερόθεν (adv) : du couchant (ARAT.)
Ἕσπερος, ος, ον : du soir ; (subst. m. sg.) le soir (de la vie) ; étoile du soir (Vénus) ; du couchant, de l'occident, (subst. m. sg.) l'occident, le couchant. 

 Ess*  ess* εσσ-    



Ἐσσί ; εἰς  = εἶ (de εἰμί / εἶναι : être)

Ἐσσύμενος, η, ον : qui s'élance, véhément, impétueux ; ardent pour qqch (+ gén.), pour faire qqch (+ inf.). (σεύω) . 
Ἐσσυμένως : avec impétuosité (Il ; Od)   


 Est*  est* εστ-    

***
 Esta*  esta* εστα-    


Ἔσταν, 1° sg   aor. ind. act dor. de ἵστημι  = ἔστην ; ‖ aor-2 poét. στῆν  = ἔστην. 
Ἔσταν ou στάν, 3°pl.  aor. ind. act dor. de ἵστημι  = ἔστησαν. 

 Este*  este* εστε-    

Ἔστε, prép. + acc.: jusqu'à (lieu, temps) ; C-Sub: jusqu'à ce que (+ inf. dans le style ind.) ; aussi longtemps que, tant que. 
Ἑστεώς : voir  ἵστημι  Participe pft :  ἑστώς, ἑστῶσα, ἑστός ; gén.  ἑστῶτος  (la forme ἑστώς, attendue au ntr., est défendue par certains grammairiens (cf. Rg § 151).   ‖ ion. ἑστεώς, ἑστεός, -ῶτος ; ‖  Ep. ἑστηώς  ‖ ἑσταότα  = ἑστῶτα  Il. 24,214 ‖  ἑσταότες = ἑστῶτες  Il.: 24, 394   

 Esti*  esti* εστι-    

Ἑστία, ας (ἡ) : foyer (emplacement dans la maison de l'autel des dieux domestiques et lieu de refuge des suppliants) ; (p. ext.) maison, demeure, foyer, (fig.) tombeau ; (p. anal.) coeur ou foyer d'un pays, ville principale, métropole ; autel ; salle de repas. 
Ἑστία : Hestia (fille de Cronos et Rhéa, protectrice du foyer domestique). 
Ἑστίαμα : banquet, festin ; (EUR) ; aliment, nourriture (PLAT) 
Ἑστίασις, εως (ἡ) : repas, festin ; (Athènes) banquet offert par un citoyen à ceux de sa tribu ; festin, banquet public, divertissement ; dîner public donné aux concitoyens pour  s’acquitter d’une λειτουργία ; ‖  λόγων ἑστίασις (PLAT, Tim. 27 b) : banquet de discours ; ‖   ἑστίασις συμφορητός, = ἔρανος, ου, (ὁ) : (repas où chacun apporte son écot), (ARSTT, Pol. 1286 A29)
Ἑστιαρχέω : présider à un festin c-a-d. donner un dîner comme maître de maison (LUC.) 
Ἑστιάρχης, ου (ὁ) : qui donne un dîner comme maître de maison (PLUT.) . 
Ἑστιάς, άδος,  adj. f.: de Vesta ; αἱ Ἑστιάδες : les Vestales, les prêtresses de Vesta, à Rome. 
Ἑστίασις, εος (ἡ) : action de donner un repas, festin ;  —particul., à Athènes : banquet offert par un citoyen à ceux de sa tribu (ARSTT.) .  


Ἑστιάω-ῶ  —[ impf. εἱστίων, fut.:  ἑστιάσω, aor.:  εἱστίασα ; pft.:  εἱστίακα   ▬  Pass. ao.: fut.  Moy. au sens passif  ἑστιάσομαι (PLAT.) ; (fut réc. ἑστιαυήσομαι ) ; aor.:  εἱστιάθην, pft.:  εἱστίαμαι : ]—:  recevoir à son foyer, à sa table, acc. accorder l'hospitalité à (+ acc.) ; recevoir à sa table ; (abs.) donner un dîner, traiter  (acc. cod ; donner un dîner  (+ acc. de l'occasion à célébrer) ; (fig.) régaler, charmer ;  ▬ Passif . (f. Moy. au sens passif  ἑστιάσομαι) être reçu au foyer ou à la table de qqn ; τινι ; être régalé ou nourri, se régaler, se nourrir de de qch ; ou τινος : τῶν τέκνων LUC faire son régal, càd ses délices des enfants. 

Ἐστίθημι   ion. et anc. att. c. εἰστίθημι
Ἑστιοῦχος, ος, ον : qui possède un foyer ou un autel domestique ; saint, consacré ;  qui préside au foyer, protecteur de la maison ; qui donne un festin cō maître de maison  <> exemples <> —  ‖  πῦρ ἑστιοῦχον (PLUT.) : feu protecteur du foyer, symbole de la perpétuité du foyer et de la fortune de la maison 

 Estau*  estw* εστω-    

Ἕστωρ, ορος, (ὁ) : cheville qui tient le joug attaché au timon.   
Ἑστώς, part.pft.actif  sans kappa de ἵστημι —[ἑστώς, ἑστῶσα, ἑστός (et non –ως) ; gén.  ἑστῶτος,  ἑστώσας, ἑστῶτος.  = se tenant debout. ]—.

 Esch*  esch* εσχ-    

Ἐσχάρα, ας (ἡ) : foyer (d'autel) ; autel pour sacrifier ; foyer, brasier ; réchaud ; matière ou engin pour allumer du feu ; orifice des organes féminins ; croûte se formant sur une plaie ; (p. anal.) écailles ou carapace d'un animal ; base, fondement. 
Ἐσχάριον, ου (ὁ): petit foyer ; plancher ; échaffaudage ; escarre (…) 
Ἔσχατος, η, ον : extrême, dernier ; le plus reculé, le plus lointain ; (n. pl. adv.) aux extrémités ; (qqch) dans sa partie la plus haute ou la plus basse ; ce qui est au plus haut degré ; (moral) le plus bas, le plus vil ; (temps) le dernier de ; (subst. n. sg. adv) pour la dernière fois.  ἐσχατιά; ἐσχάτως. 

 Esau*  esw* εσω-    

Ἔσω voir εἴσω :  εἴσω, adv.: à l'intérieur, au dedans ; pendant ce temps ; prép.: vers, jusqu'à (avec mvt après son régime, acc. ou gén.) ; à l'intérieur de (sans mvt + gén.) ; à portée de (+ gén.) εἰς.     

 Esauth*  eswth* εσωθ-    

Ἔσωθεν, adv : du dedans au dehors  (Hdt ; ATT) ; en dedans, au-dedans (HDT ; ESCHL ; avec gén  – EUR). 

______________________________


  Eta*  eta*  ετα-    
******
  Etaz*  etaz*  εταζ-    

Ἐτάζω : – [ἐτάζω ; ἐτάσω, ἤτασα : vérifier, rechercher, examiner, contrôler. 

  Etai*  etai*  εται-    

Ἑταίρα, ας (ἠ) : compagne, amie de ; maîtresse, courtisane. 
Ἑταιρεία, ας (ἡ) : association de camarades, d’ami ; association polique ; bande d’animaux ; liaison amicale, amitié (SOPH) 
Ἐταιρεῖος, α, ον : qui concerne un ami ; partl qui préside aux amitiés, aux réunions d’amis (Zeus) ; qui concerne l’amour, d’amour, d’amant.  
Ἑταιρεύομαι : faire professioon de courtisane (PLUT) ; de prostitué (DS).
Ἑταιρέω-ῶ —[ aor.: ἐταίρησα ; pft : ἡταίρηκα  ]—: avoir une liaison, fréquenter ; – d’où : se protituer (hommes/ femmes) ; être le mignon ou la maîtresse de (avec datif)  ▬  My  1) cō  ἑταιρεύομαι : faire professioon de courtisane (PLUT) ; de prostitué (DS) ; 2) associer (au pft passif —PHILSTR). 
Ἑταιρίζω : être compagnon ou compagne de (avec dat. —  Il.  24,335) ; –2)   faire métier de courtisane (LUC)  ; ▬ my.: être compagnon ou compagne de (avec acc. — Il.  13,  456) ;  faire métier de courtisane (ATH) .   
Ἑταῖρος, ου (ὁ)  (ion. et épq  ἕταρος) : compagnon ; disciple d'un maître ; adhérent d'un parti politique, partisan ; hétaïres (garde montée des rois de Macédoine) ; amant ; Adj : compagnon, compagne de ; qui vit en troupes ou par bandes (animaux.).   // ἑταῖρε  mon cher. // 

  Etas*  etas*  ετασ-    

Ἔτασις, εως, (ἡ) : examen, recherche  (SPT ;) 
Ἐτασμός, οῦ (ὁ) : = ἔτασις, εως, (ἡ) : examen, recherche  (SPT ;) 

  Etaph*  etaph*  εταφ-    

Ἔταφον.    τέθηπα,  parfait d’un thème ταφ- ou ταπ-  d’où l’aor-2.  ἔταφον ; pft-1 τέθηπα et pft-2 tr. τέθαφα (tr.);       aor-2.  ἔταφον : être saisi
 

  Eteo*  eteo* ετεο-    


Ἐτεός, ά, όν : (adj : rare) : vrai, réel ; (n. sg.) adv. vraiment, en vérité ; (ion. dat. f. sg.) en vérité. 

  Eter*  eter* ετερ-    

Ἑτερήμερος, ος, ον : qui vit un jour sur deux ; qui dure un jour sur deux (fièvre). 
Ἕτερος, α, ον : autre ; (+ art.) l'un ou l'autre de deux ; l'un... l'autre, (pl.) les uns... les autres (de deux groupes) ; (récipr.) l'un l'autre ; (énumération.) le second ; un autre semblable ou analogue ; (+ num.ord.) encore un ; (en gén. + PRA indéfini) [quelqu'un d'] autre ; différent, contraire, opposé ; autre qu'il ne le faudrait. 
Ἑτερήμερος; ἑτερογενής; ἑτερόγλαυκος; ἑτερόγλωσσος; ἑτερόδοξος; ἑτεροῖος; ἑτερομήκης; ἑτερόχρωμος; 
Ἑτέρωθε / ἑτέρωθεν : en venant de l'autre côté (Il, 1,247) ; d'un autre côté ; en face ; en un autre temps
Ἑτέρωθι : de l’autre côté, d’un autre côté, ailleurs (Il.) ; (ARSTT)   ; une autre fois  
Ἑτέρως : de l'une ou de l'autre manière ; autrement, d'une autre manière ; autrement qu'il ne convient, d’où mal. 
Ἑτέρωθε(ν) ; ἑτέρωθι; ; ἑτέρωσε; 



  Eths*  eths* ετησ-    


Ἔτης, ου (ὁ) : 1 parent, allié d’ord. au pl. ;  2 concitoyen ; en gén. habitant d’une ville, citoyen ; simple particulier. 
Ἐτησίαι, ιων (οἱ)  (s.e. ἄνεμοι) : vents étésiens.  
Ἐτησίος, ος/α, ον : annuel ; qui dure une année ; qui revient chaque année.

  Etht*  etht* ετητ-    

Ἐτήτυμος,ος, ον, reduplication. poet. d’ ἔτυμος : vrai véridique ; véritable réel ; qui dit la vérité, sincère.   ἐτήτυμον (n. adv.) : en vérité, réellement.  
Ἐτητύμως, adv. vraiment, réellement. 

   Eti*  eti* ετι-    


Ἔτι, adv.: encore (temps) ; tout de suite, aussitôt ; dès lors, alors ; en outre, de plus ; οὐκέτι ; μηκέτι
Ἔτι adv.  I. encore avec idée de temps  ‖  1) au présent νῦν ἔτι, encore maintenant ; ἔτι καὶ νῦν (Il. ) même encore à présent ; ἔτι δὲ καὶ (SOPH.) maintenant enfin ; avec une nég.: οὐκ ἔτι (v. οὐκέτι) ou invers. ἔτι οὐκ (SOPH.) : ne… plus ; 2)  au passé ἔτι καὶ δὴ ἐμάχοντο HDT ils combattaient même encore à ce moment ; avec une nég. οὐκ ἔτι, ne… plus ; οὐδ’ ἔτι δὴν ἦν IL et il ne vécut plus longtemps ;  3 au futur.:  encore dans la suite ; ou simpl. un jour, dans l’avenir
II. tout de suite, aussitôt ; en ce sens, souv. après ἐξ : ἐξ ἔτι πατρῶν (Od. ) dès (le temps de) nos pères ; ἐξ ἔτι τοῦ ὅτε (Il. ) depuis le temps que ; ἐξ ἔτι νεαροῦ (EL.) dès le jeune âge
III. dès lors, alors  
IV. encore, en outre, de plus : ἕτερόν γ’ ἔτι (Od. ), ἔτ’ ἄλλος (ESCHL.) encore un autre ; 
ἔτι δέ, ἔτι δὲ καί : et en outre, et de plus ; comme dernier terme d’une énumérat.: πρῶτον μὲν…, ἔπειτα δὲ…, ἔτι δέ (XEN.)   d’abord…, et ensuite…, et en outre ; avec un Cp.: ἔτι μᾶλλον, μᾶλλον ἔτι, ἔτι πλέον, encore plus ; avec un adv. au pos.: ἔτι ἄνω XÉN encore plus haut Étym. cf. lat. et



  Etoi*  etoi* ετοι-    

Ἑτοιμάζω : préparer, disposer  (impft : ἡτοίμαζον ; fut : ἑτοιμάσω ; aor : ἡτοίμασα;  pft : ἡτοίμακα ; pft passif : ἡτοίμασμαι  
Ἑτοιμάζομαι (aor. ἡτοιμασάμην) my : tr. préparer (pour soi) intr.  se tenir prêt, se préparer 
Ἑτοιμότης, ητος (ἡ) : disposition (à faire qqch) ; empressement ; inclination ; facilité (+ gén. [de parole, etc]). 
Ἕτοιμος/ἑτοῖμος (att.), ος/η, ον : prêt, disponible.     Ι.passif  réel, effectif, d’où réalisé ; imminent ; réalisable, sûr, certain ; dont on peut disposer, tout prêt, préparé ; II. Actif  prêt à, disposé à ; diligent, agile, alerte ; décidé, résolu. 
Ἑτοιμοτόμος, ος, ον :  prêt à couper  (ANTH. ) 
Ἑτοίμως : en état de préparation ; promptement, avec empressement (THC) ; évidemment  (PLAT)

  Etos*  etos* ετος-    

Ἐτός : adv. slt ds la loc.  → οὐκ ἐτός : (non) sans raison (Plat) ; οὐκ ἐτός ἀρ’ (AR.) : pas étonnant si ;  —particul.:  dans les interr. οὐκ ἐτὸς ἀρ’… ; alors c’était donc pour rien que ?
Ἔτος, ους (τό) : an, année.    <> exemples <> —  ‖  ἑκάστου ἔτους, κατὰ ἔτος, chaque année ; ἔτος εἰς ἔτος : d’année en année  (SOPH.) ; ἔτος τόδ’ ἤδη δέκατον : voici la dixième année que  (SOPH.) ; γεγονὼς ἔτη τρία ἀπολείποντα τῶν ἑκατόν : âgé de 97 ans  (ISOCR.)  ; τοὺς ὑπὲρ τετταράκοντα ἔτη : ceux qui ont dépassé l’âge de quarante ans  (XEN.)  ; οἱ μέχρι τριάκοντα ἐτῶν :  ceux dont l’âge va jusqu’à trente ans  (XEN.).  Ἤδη : déjà ; avec acc. de durée marque depuis combien de tps une chose a ou a eu lieu.  





  Etum*  etum* ετυμ-    

Ἐτυμηγορέω : 
Ἐτυμολογέω : 
Ἐτυμολογία : 
Ἐτυμολογικός : 
Ἔτυμος, ος/η, ον : vrai, réel, véritable (parole, nouvelle, rumeur, etc) ; (n. sg. / pl. adv.) réellement, véritablement ; (subst. n. sg.) vrai sens, sens étymologique d'un mot.  
Ἐτύμως : véritablement, réellement  (ESCHL ; PD, etc.) ; au vrai sens, au sens étymologique  (ARSTT).
   



  Etaus*  etaus* ετως-    


Ἐτωσιοεργός, ός, όν : qui travaille négligemment (HES.) 
Ἐτώσιος, ος, ον : vain, inutile  (HOM.  HES.) ;  feint, simulé  (THCR.) ; ‖   adv.:   ἐτώσιον  ou  ἐτώσια : vainement 





 Eu*  eu*   eu** ευ-   

-ευ = -εο  contraction de -εο  en –ευ (ionisme, J.B. § 2, e) ‖ Ex. φιλεῦντας = φιλοῦντας ; μευ  = μου.  

****************
Εὖ, adv.: noblement (origine, condition) ; bien, régulièrement, justement ; avec bienveillance, bonté ; (avec   savoir, considérer,...) bien ; (avec adj. ou adv.) sans exception, tout à fait ; heureusement, dans de bonnes conditions ; 
NB. ἐύ, ἐΰ (épq) / εὖ : neutre adverbial  de ἐύς : bien.  
Εὖ λέγεις : tu dis bien, c’est juste, bien dit 
Εὖ λέγειν τινά : dire du bien de qn. (κακῶς λέγειν τινά : dire du mal de qn.)  
********
Εὑ, ἑο (enclitique), ἕο et εἷο (tonique) = οὗ : génitif de ἕ (tonique et réfléchi) et ἑ atone et anaphorique. voir chantraine sv. sfe
encl. voir οὗ  [ ἕ   3° Pers. Réfléchi ;  accentué →   [acc.   – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .   Ἑ   3° Personne  non réfléchi ; atone.  → [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -] ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B. § 8)  ]. 
*********

 Euag*  euag* ευαγ-   

Εὐαγγελία, ας (ἡ) : bonne nouvelle (SPT.) 
Εὐανγγελίζω : -  I  -   annoncer une bonne nouvelle ; -  II  -  prêcher la bonne nouvelle = prêcher l’Evangile ; → d’où, au passif  (pers.) : être évangélisé ; 2 (l’évangile)  : être prêché  
Εὐανγγελίζομαι-my plus usuel : annoncer une bō nouvelle à qn (τί τινι –AR ; DEM) ; (τί τινα – Alcphr ; Hld) ; (τινι ὅτι –LUC.) ; 2) prêcher la bō  nouvelle en annonçant + acc. (le royaume des cieux par ex.) ; Avec acc.  de pers. prêcher la bō  nouvelle à qn.  
Εὐαγγελικός, ή, όν : qui concerne les Evangiles.(CLEM) 
Ἐυαγγέλιον, ου (τό) : –1) récompense, action de grâces ou sacrifice offert pour une bonne nouvelle (Od) ; d’ord. au pl.(ESCHN ; ISOCR ; XEN ; PLUT) ; –2)  bonne nouvelle (CIC ; LUC ; APP) ; –3)  (chrét.) évangile. 
Εὐαγγελιστής οῦ  (ὁ) ; (ECCL.)  : qui annonce la bō nouvelle ; qui prêche la bō  nouvelle.   
Εὐάγγελος, ος, ον : qui apporte une bō  nouvelle, qui marque un   événement heureux (ESCHL ; EUR ; OPP).  
Εὐαγής,ής, ές : exempt de souillure, d’où pur, saint; heureux, propice, favorable (PLAT); pur, clair, lumineux; d’où la vue porte au loin (ESCHL) . 
Εὐαγής,ής, ές : qui se meut facilement ; d’où : souple, agile (HPC)
Εὐαγής,ής, ές : bien conduit, régulier ; partc. de forme arrondie (PARMÉN)

 Euai*  euai* ευαι-   

Εὐαί : cri de joie (AR.) ; = εὐαὶ σαβαῖ (EUP)  
Εὐαίνητος, ος, ον : bien loué. 

 Euam*  euam* ευαμ-   

Εὐάμπελος, ος, ον : aux belles vignes. 


 Euan*  euan* ευαν-   

Εὐανδρέω : abonder en hommes beaux, forts, courageux (Str ; Plut.) ;  être dans toute sa force (PLUT) ; ▬ my : abonder en hommes beaux, forts, courageux (Luc.)
Εὐάνδρη,ης (ἡ) :  Evandrè, Amazone (Q.SM.) 
Εὐανδρία, ας, (ἡ) : abondance d’hommes beaux, forts, courageux (XEN) ; mâle vigueur, courage (EUR) ; concours de beauté mâle (AND ;  ATH.) 
Εὔανδρος, ος, ον : abondant en hommes beaux, forts, courageux (PD) ; qui rend les hommes heureux (ESCHL). 
Εὔανδρος,ου  (ὁ) : Évandre (chef d'une colonie grecque du Latium  — STR ; PAUS.)
Εὐανθής, ής, ές : bien fleuri ; – d’où : brillant de fleurs, abondant en fleurs ; par ext.: aux couleurs variées, éclatantes ; florissant, abondant ; heureux, prospère ; qui est dans sa fleur (jeunesse)  

 Euar*  euar* ευαρ-   

Εὔαρ etym. of ἔαρ, coined by Hellad. ap. Phot. Bibl. p. 535 B.

Εὐ·αρδής, ής, ές, qui arrose bien, PLUT. M. 912 f 
Εὔ·αρδις (ἡ) Euardis, f. MACH. (ATH. 583 c) 
Εὐαρεστικός, ή, όν [ᾰ] propre à plaire, M. ANT. 9, 6 
Εὐαρεστέω-ῶ [ᾰ] : 1 être agréable à, plaire à, dat. (DS.  SPT.). ; 2 se plaire à, se complaire dans, dat. (D.H PLUT.). ; abs. LYSIPP. ;  ▬ Moy. se complaire dans, être content de, dat. DS. 14, 4 ; 17, 113 

Εὐ·άρεστος, ος, ον [ᾰ] qui plaît, agréable : τινι, SPT. Sap. 4, 10 ; NT. 2 Cor. 5, 9 ; παρά τινι, SPT. Sap. 9, 10 ; πρός τινα, CLÉM. 882, à qqn ; τὸ εὐάρεστον, NT. Rom. 12, 2, c. εὐαρέστησις
Εὐαρίθμητος, ος, ον : facile à compter, peu nombreux.
Εὔαρκτος, ος, ον, facile à gouverner, (ESCHL.). 
Εὐάρματος, ος, ον [ᾰτ] : 1 aux beaux chars, (SOPH.) ;  2 heureux à la course des chars, (PD.)
Εὐαρμοστέω-ῶ : être bien tempéré, (HPC.) (part. prés. fém. ion. εὐαρμοστεῦσα) 
Εὐαρμοστία, ας (ἡ) : heureux accord, juste proportion, harmonie, (PLAT. DEM. ISOCR.)  πρὸς ἔντευξιν, (PLUT.) : abord affable.
Εὐαρμόστως, adv. : d'accord avec, en harmonie avec, πρός et l'acc. (ISOCR. GAL. CLEM.). ; εὐ. πρὸς τὴν ὄψιν, HÉRON. : , à souhait pour le plaisir des yeux.
Εὐάρνη, ης (ἡ) : Euarnè, Néréide, (HES.). 

Εὔ·αρνος, ος, ον : 1 riche en agneaux ou en troupeaux, (ANTH. ) ; 2 qui a de nombreux agneaux ou brebis, (ANTH. ).
Εὐ·άροτος, ος, ον [ᾰ] : bien labouré ou facile à labourer, A. RH. 2, 810 ; ANTH. 6, 41, etc. 
Εὐ·άρτυτος, ος, ον [ῡ] : bien préparé, ATH. 165 b 


Εὐάρχιππος, ου (ὁ) Euarkhippos, h. XÉN. Hell. 1, 2, 1 ; 2, 3, 10 

Εὔαρχος, ος, ον : I act.  1 qui gouverne bien, (LYC.) ; 2 qui commence bien, qui débute bien, (LUC.) ; particul. qui étrenne un marchand, sorte d'heureux présage, (ANTH.) ;  II pass. facile à gouverner, (ARSTT.) 
Εὔαρχος, ου (ὁ) : Euarkhos, h. (THC.). 


 Eub*  eub* ευβ-   
****

 Eubo*  eubo* ευβο-   


Εὔβοια, ας, (ἡ) : Eubée.  île près de la côte de l’Attique (auj. Evvia, anc. Euripo ou Négrepont).
Étym. εὖ, βοῦς.

Εὔβουλος, ος, ον : de bon conseil.





 Euge*  euge* ευγε-   

Εὖγε  ou  Εὖ γε : bien, à merveille, parfaitement ; dans les réponses avec ou sans vb.: tu fais bien ; tu dis bien ; bien !   ; Εὖγε  + gén : bravo pour …  (qqf ironique) ; répété 2 ou  3 fois : Εὖγε, Εὖγε !  pour encourager les chiens (AR ; XEN). 
Εὔγειος ος, ον : au sol fertile.  (TH.) Étym. εὖ, γῆ.
Εὐγένεια, ας (ἡ) : 1) noblesse d'origine ; titre d’honneur tard.  ; 2)  bonne qualité (chose) ; 2) noblesse de sentiment, sentiments d'une âme bien née. 
Εὐγενέτης, ου adj masc : de noble naissance (EUR) 
Εὐγενής, ής, ές : -  I  -  1) de bonne naissance, de noble origine, de bonne race ; 2) de nobles sentiments, généreux ; -  II  -  qui est la marque d’une noble origine (HDT)
Εὐγενία (EUR) = εὐγένεια  
Εὐγενίη : ion pour εὐγενία. Cf εὐγένεια  
Εὐγενῶς : noblement (EUR) ; courageusement (EUR).  

Εὔγεως ως, ων ; gén. ω :  att. c. εὔγειος. au sol fertile.   Étym. εὖ, γῆ.

 Eugh*  eugh* ευγη-   

Εὐγηθής Dor. εὐγαθής, ές, joyous, cheerful, E. HF 793 (lyr.).
Εὐγήθητος Dor. εὐγάθητος, ον, = εὐγηθής, E. IT 212 (lyr.).
Εὐγηρέω grow old happily, Stoic. 3.156.
Εὐγηρία, ας (ἡ) : belle vieillesse. Étym. εὔγηρως.
Εὔγηρος = εὐγήρως, Arist. H.A. 9.11 im plur.
Εὔγηρυς, υς, υ : au doux son. Étym. εὖ, γῆρυς.
Εὔγηρως, ως, ων : qui jouit d’une belle vieillesse. nom. pl. εὔγηροι Arist.; neut. εὔγηρα Hpc

 Eugl*  eugl* ευγλ-   

Εὐγλάγετος, ος, ον : qui a beaucoup de lait ou qui a du bon lait. (LUC.)   
Εὔγλυπτος ος, ον : bien ciselé, bien gravé. Étym. εὖ, γλύφω.
Εὐγλωττία att. c. εὐγλωσσία.

 Eugm*  eugm* ευγμ-   

Εὖγμα ατος (τό) : 1 vanterie, fanfaronnade; 2 τὰ εὔγματα vœux, prières.
Εὖγμαι v. εὔχομαι. 
Εὔγμην v. εὔχομαι.
Εΰγναμπτος épq. c. εὔγναμπτος. 
Εὔγναμπτος épq. ἐΰγναμπτος; ος, ον : artistement courbé, bien arrondi.




 Eugn*  eugn* ευγν-   

Εὐγνωμονέω -ῶ : avoir de bons sentiments : τινα à l’égard de qqn. 
Εὐγνωμοσύνη, ης (ἡ) : noblesse de sentiments, bienveillance, bonté. 
Εὐγνώμων, ων, ον;  gén  -ονος : qui a de bons sentiments, généreux, bienveillant, d’âme noble (XEN ; ESCHN ; LUC.) ; prudent, sage (PLUT).  Cp. εὐγνωμονέστερος, Sp. εὐγνωμονέστατος. 
Εὐγνωμονέω -ῶ : avoir de bons sentiments : τινα à l’égard de qn. 

 Eud*  ▬   Euda*  euda* ευδα-   

Εὐδαιμονέω —[ εὐδαιμονέω ; ηὐδαιμόνησα, εὐδαιμόνηκα ]—: réussir ; être heureux 
‖ εὐδαιμονοίης : puisses-tu être heureux ! sois heureux (EUR.) ; ironq (AR). 
Εὐδαιμονία, ας (ἡ) : bonheur, prospérité ; richesses, abondance de biens, ressources d'un pays. 
Εὐδαιμονιζω : juger ou proclamer heureux ; –2)   être heureux (ATH) 
Εὐδαιμονικός, ή, όν : qui concerne le bonheur ; –2)  heureux (AR) ; –3) qui rend heureux (PLAT)     ‖ τὰ εὐδαιμονικά (XEN) : ce qui fait le bonheur  ‖  οἱ εὑδαιμονικοί (DL.) : philosophes qui regardent le bonheur cō le souverain bien. ‖ ἡ εὐδαιμονικὴ φιλοσοφία /  ἡ εὐδαιμονικὴ αἵρεσις (GAL) : la doctrine des  philosophes qui regardent le bonheur cō le souverain bien.    
Εὐδαιμονικῶς : heureusement

Εὐδαιμόνισμα, ατος, (τό) : chose en quoi on fait consister le bonheur (PLAT) ; félicitation (APP). 
Εὐδαιμονισμός, οῦ, (ὁ) : action de regarder cō heureux (ARSTT) ; faveur de la fortune, bonheur (PLUT). 
Εὐδαιμόνως : heureusement, dans le bonheur (EUR ; AR ; XEN).  

Εὐδαίμων, ων, ον;  gén ονος : dont le sort est heureux c-à-d : heureux, fortuné ; (+ gén.) heureux en qqch ; riche, opulent.  ‖ subst : τὸ εύδαιμον : le bonheur (THC).   —[ Cp. εὐδαιμονέστερος, Sp. εὐδαιμονέστατος. ]—.  


 Eude*  eude*   ευδε-   

Εὐδείελος, ος, ον : qu'on aperçoit de loin, très visible (île, Ithaque) ; (en gén.) exposé au soleil (Iolkos, Krisa)  (ἐὖ-δέελος = δῆλος)   
Εὐδειπνία, ας (ἡ) heureux festin, (ATH.) 
Εὔδειπνος, ος, ον : 1 honoré par un repas de funérailles somptueux, (ESCHL.). 2 composé de mets somptueux, (EUR.) .  
Εὑδέμεναι inf. prés. épq. de εὕδω.

Εὔδενδρος, ος, ον : planté de beaux arbres ou couvert d'arbres. 


 Eudh*  eudh*   ευδη-   

Εὔδηλος, ος, ον : tout à fait visible ; ‖   εὔδηλόν (ἐστι) ὅτι (Plat) : il est bien visible que ‖ avec part   εὔδηλός (ἐστι) ποιῶν (AR) : tout le monde peut le voir faire, etc. 


 Eudi*  eudi*   ευδι-   
Εὐδία, ας (ἡ) : temps serein, beau temps ; –2)  calme sérénité (de l’âme, de l’esprit) ; par analogie : bon état de la chair (Plut).  
Εὐδιάζω : rendre calme, faire jouir du calme (NAZ) ▬ My  Εὐδιάζομαι : jouir du calme, vivre dans la tranquillité  (PLAT ; Ax).  
Εὐδιεινός, ή, όν : calme, tranquille, serein ; à l’abri du vent et du mauvais temps ; abrité ; tiède, chaud. 
Εὐδιεινῶς : avec sérénité (HPC)    
Εὐδιήγητος, ος, ον : facile à raconter (ISOCR) 
Εὐδικία, ας (ἡ) : droit conforme à la justice, bon droit (HOM) ; au pl. (ANTH ; PLUT)  
Εὔδιος, ος, ον : calme, tranquille, serein (air, temps, vent, mer) ; à l'abri du vent ou du mauvais temps ; tiède, doux ; bienveillant (amour) ; qui entreprend ou fait qc  par beau temps.  

 Eudm*  eudm*   ευδμ-   
Ἐΰδμητος, ος, ον : (ἐΰδματος –PD) bien construit. 

 Eudo*  eudo*   ευδο-   

Εὐδοκέω —[ εὐδοκέω ; εὐδοκήσω ; ηὐδόκησα ; My. εὐδοκέομαι  ]—: juger bon, approuver, être satisfait ; être content de, se complaire dans qqch ; acquiescer, consentir ; impers : εὐδοκεῖ τινι  (POL) : il semble bon à qqn, on approuve.  ▬ my être content de, se complaire en (τινι / ἐπί τινι –POL).
Εὐδόκησις, εως, (ἡ) : approbation, consentement (POL). 
Εὐδοκία, ας (ἡ) : bonne volonté (SPT ; NT).
Εὐδοκιμέω —[  εὐδοκιμέω ; impft : ηὐδοκίμουν ; εὐδοκιμήσω ; ηὐδοκίμησα ; ηὐδοκίμηκα ; ▬  My . ἐυδοκιμέομαι  ]—: être estimé, honoré, avoir bon renom ▬  My. avoir en honneur. 
Εὐδοκίμησις, εως, (ἡ) : d’ord. au pl : bonne renommée, considération (PLAT. LUC.). 
Εὐδόκιμος, ος, ον : qui jouit d’une bonne réputation, considéré, estimé, honoré ; Cp. εὐδοκιμώτερος, Sp. εὐδοκιμώτατος.   
Εὐδοξέω : avoir bon renom, être estimé, ou renommé (EUR ; XEN).  
Εὐδοξία, ας (ἡ) : bonne réputation, célébrité, gloire ; approbation, consentement ; bon sens, bon jugement. 
Εὔδοξος, ος, ον : qui jouit d'une bonne réputation, renommé, célèbre, glorieux ; νέας εὐδοξοτάτας, (HDT.) : navires réputés excellents





 Eudau*  eudw*   ευδω-   

Εὕδω —[ slt pst : εὕδω ; impft : εὗδον  (ou Att : ηὗδον)  ; fut : εὑδήσω  ]—: dormir, reposer ; (fig.) s'apaiser (vent, guerre, malheur, etc) ; être reposé, heureux. 



 Eue*  eue* ευε-    

*****

Εὐ·έανος, ος, ον [ᾰ] bien ou richement vêtu, MOSCH. 4, 75 ; MAX. π. κατ. 477, 562 


 Euex*  euex* ευεξ-    

Εὐέγρετος, ος, ον, facile à éveiller, HIÉROCL. C. aur. 432 Mullach 
Εὔεδρος, ος, ον : 1 qui repose sur de beaux sièges, (ESCHL.) ;  2 qui se pose favorablement ; p. suite, qui se pose à droite, en parl. d'un oiseau, c. à d. d'heureux augure, (EL.) ;  3 sur qui ou sur quoi l'on s'assied solidement, (XEN.) ;  4 muni de beaux bancs (navire) c. ἐΰσσελμος, (THCR.). 5 posé d'aplomb, APD. POL. ; 6 en gén. bien disposé, convenable, p. opp. à δύσεδρος, (D.H) .  Cp. -ότερος, (XEN.)  
Εὐέθειρος, α, ον, à la belle chevelure, ANACR. 80  κούρα Anacr. 76 ; Ἶσις . 
Εὐείδεια, ας (ἡ) aspect agréable ou gracieux, CORN. 61 
Εὐειδής, ής, ές, d'aspect agréable, beau, gracieux, en parl. de femmes ou d’hommes ; en gén. Sup. -έστατος. 
Εὐείκαστος, ος, ον, facile à conjecturer, PTOL. 
Εὔ·εικτος, ος, ον, qui cède facilement, docile, A. APHR. Probl. 2, 23 ; DC. 69, 20 Cp. -ότερος. 
Εὔ·ειλος, ος, ον, bien exposé à la chaleur du soleil, EUR. Ph. 67, 4 ; ARSTT. H.A. 8, 12, 9 
Εὐειματέω-ῶ [ᾰ] être richement vêtu ((STOB.  ANTIPH.  ARSTT.) 
Εὐείματος, ος, ον [ᾰ] richement vêtu, ( M.TYR. 3, 10 conj. )
Εὐείμων, ων, ον, gén. ονος, richement vêtu, (ESCHL.). 
Εὔειρος, ος, ον, d'une belle laine ou d'une laine abondante, (ANTH. ) . Sup. -ότατος. 
Εὐείσϐολος, ος, ον, facilement accessible, STR. 792 ; en mauv. part, facile à envahir, EN. TACT. Pol. 16, 10, 9 
Εὐέκϐατος, ος, ον [ᾰ] d'où l'on peut facilement sortir, HPC. Acut. 39 
Εὐέκκαυτος, ος, ον, facile à consumer par le feu, CORN. 199 ; GAL. 2, 3 
Εὐέκκριτος, ος, ον [ῐ] facile à sécréter, à évacuer, (XENOCR.  DIOSC.  GAL.) . Cp. -ώτερος. 


Εὐεξία, ας, (ἡ) : bonne constitution (corps ; âme) ; vigueur, habileté (POL)   


 Euel*  euel* ευελ-    
Εὐέλαιος, ος, ον : rich in olive-trees or oil, Str. 5. 4. 3.
Εὐέλεγκτος, ος, ον : 1 facile à contredire ou à réfuter ; 2 dont il est facile de se rendre compte Étym. εὖ, ἐλέγχω
Εὔελπις, ις, ι ; gén. ιδος, <ι>acc. ιν : qui a bonne espérance ; avec un inf. fut. : εὐέλπιδες ὄντες σωθήσεσθαι (THC.) :   ayant bon espoir d’être sauvés ; abs. τὸ εὔελπι bon espoir Étym. εὖ, ἔλπις
Εὐελπιστία, ας (ἡ) :  bon espoir Étym. εὖ, ἐλπίζω    (Epicur. Sent. Vat. 39, cf. Plb. 11. 3. 6, Phld. Oec. p. 73J., Cic. Att. 2. 17. 2; τινος Ph. 1. 502, Perict. ap. Stob. 4. 28. 19; θάρρος καὶ εὐ. Procl. in Cra. p. 88P.) 

 Euep*  euep* ευεπ-    

Εὐέπεια, ας (ἡ) : faconde, éloquence (PLAT) ; bonne parole, parole de bon augure (SOPH). 
Εὐεπής, ής, ές : qui parle bien, à la parole agréalbe (XEN) ; bien dit, élégant (HDT) ; qui fait bien parler, qui donne de l’éloquence (Anth).

 Euer*  euer* ευερ-    
Εὐεργεσία, ας (ἡ) : bonne action, action honnête; bienfaisance, bienfait, service; titre de bienfaiteur. 
Εὐεργετέω —[ impf. εὐεργέτουν et εὐηργέτουν ; fut.: εὐεργετήσω ; aor.: εὐεργέτησα ; pft.: εὐεργέτηκα et εὐηργέτηκα; P. εὐεργετέομαι, εὐεργετήθην, εὐεργέτημαι, εὐηργέτημαι  ]—: faire du bien à qn (acc.), rendre service à qn (acc.),  ▬  d’où  P. recevoir des bienfaits ; ‖ εὐεργεσίαν εὐεργετεῖν τινα : faire du bien à qqn ; μείζονα εὐεργετημένος (XEN.) : qui a reçu de plus grands bienfaits.

Ἐυεργέτημα,ατος (τό) : bienfait (XEN) 
Εὐεργέτης, ου (ὁ) : bienfaiteur; (adj.) bienfaisant ; titre de bienfaiteur décerné dans les villes grecques . (Déclinaison voir Rg § 40)
Εὐεργέτης, ου  (ὁ) : Évergète (surnom de Ptolémée III, roi d'Égypte de 246 à 221 A.C.) et de Ptolémée VIII (182-116 A.C.);
Εὐεργετικός, ή, όν : bienfaisant ; qui concerne un homme bienfaisant. 
Εὐεργέτις, ιδος, (ἡ) : bienfaitrice (EUR. PLAT)
Εὐεργης, ής, ές : bien travaillé ; facile à travailler ; au sens moral : τὰ ἐυεργέα : les bienfaits. 
Εὐεργός, ός, όν : qui fait le bien ; propice ; efficace ; ; bien travaillé ; facile à travailler
Εὐερκής, ής, ές : bien clos, bien fortifié, bien défendu (HOM. ESCHL. PLAT.) ; qui enferme bien (OPP.)  
Εὐερμής, ής, ές :  favorisé d’Hermès, chanceux particul. à la chasse ou à la pêche
Εὐερμία, ας (ἡ) :  bonne chance particul. à la chasse ou à la pêche (EL.) 
Εὐερνής, ής, ές : qui pousse bien ; grand, élancé ;  où les plantes poussent bien, couvert d’une riche végétation 
Εὔερος, ος, ον : couvert d’une bonne laine ou d’une laine épaisse, riche en laine  (SOPH. AR.)   



 Euz*  euz* ευζ-   

Εὐζωΐα, ας (ἡ) : vie heureuse (ARSTT) ; vie honnête ou vertueuse (HIEROCL). 
Εὔζωνος, (épq : ἐύζωνος), ος, ον : à la belle ceinture (femmes ; vêtements) ; Hommes : à la tunique bien retroussée  (lat : alte praecinctus) d’où : agile, alerte, dispos ; –2)  léger facile à supporter (PLUT).   
Εὔζωος,ος, ον : vivace (TH)


 Euh*  euh* ευη*   
***
 Euhth*  euhth* ευηθ*   

Εὐήθεια, ας, (ἡ) : honnêteté, simplicité, candeur, bonhomie,  (DEM) ; niaiserie sottise (THC ; PLAT.)        
Εὐήθης, ης, ες : d'un caractère simple, honnête, bon  ; (méd.) bénin ; naïf, simple, sot, niais. 
Εὐηθία cō εὐήθεια, ας, (ἡ) : honnêteté, simplicité, candeur, bonhomie,  (DEM) ; niaiserie sottise (THC ; PLAT.)        
Εὐηθίζομαι : être simple, sot (PLAT ; PHILOSTR.) 
Εὐηθικός, ή, όν : qui convient à un homme bon et simple ; simple honnête (PLAT) ; naïf, sot (ARSTT)
Εὐηθικῶς : bonnement, naïvement (AR ;  PLAT.)  
Εὐήθως : bonnement, simplement (PLAT)

 Euhk*  euhk* ευηκ*   

Εὐήκης, ης, ες :  très aigu (HOM.)  . 

Εὐήκοος, οος, οον : I. au propre 1 qui entend bien, qui a l’ouïe fine;  2 facile à entendre;  II. fig. 1 docile, obéissant ;  2 disposé à écouter, qui exauce ;   3 enclin à en gén.
Εὐηκόως adv. docilement.
Étym. εὖ, ἀκοή.

 Euhl*  euhl* ευηλ*   
Εὐήλατος, ος, ον : où l’on peut aller à cheval, faire manœuvrer de la cavalerie. 
Εὐήλιος, ος, ον : 1 éclairé ou brillant d’un beau soleil ; 2 exposé au soleil (lieu, maison, etc.).
Εὐηλίως adv. : avec un beau soleil.

 Euhm*  euhm* ευημ*   
Εὐημερέω -ῶ : 1 couler des jours heureux;  2 p. ext. avoir du bonheur ou de la chance, prospérer, réussir.
Εὐημέρημα, ατος (τό) : heureuse journée, succès.  
Εὐημερία, ας (ἡ) : 1 belle journée, temps serein; 2 heureuse journée ; p. ext. bonheur, prospérité, gloire ; bonne santé (ARSTT.). 
Εὐήμερον, ου (τό) : le bonheur (PHIL.). 
Εὐήμερος, ος, ον : qui marque un jour heureux : εὐήμερον φάος lumière d’un jour heureux ; qui coule des jours heureux (EUR. AR.) ;  
Εὐήμερος, ος, ον : tranquille,serein, doux (PLAT.)   (Etym. Εὐ- ἥμερος) 

 Euhn*  euhn* ευην*   

Εὐηνεμία, ας (ἡ) : bon vent, vent favorable. 
Εὐήνεμος, ος, ον :  bien exposé au vent, bien aéré (pays). abrité desvents ; ouverts aux vents  […]  

Εὐήνιος, ος, ον :  docile au frein, facile à conduire ; en parl. de pers. docile, doux;  Sp. εὐηνιώτατος.

Εὔηνος, ου (ὁ) : Euhénos (1. roi de Lyrnessos; 2. fils d'Okéanos et de Tethys; 3. Roi d'Étolie, d’où fleuve du même nom; 4. nom de divers poètes ;  Sophiste dans l’apologie de Socrate 
Εὐήνωρ, ορος (ὁ, ἡ) :  1 bon pour l’homme, qui convient à l’homme, viril ; 2 qui rend fort (vin). II.  fécond en hommes braves (PD.) 

 Euhr*  euhr* ευηρ*   

Εὐήρατος, ος, ον : (< ἔραμαι) : très aimable, charmant.   σταθμοί Pi. O. 5.9; φιλοφροσύναι ib. 6.98; κάλλος Telest. 1.6.
Εὐήρετμος, ος, ον : 1 bien disposé pour recevoir la rame ; 2 bien garni de rames. 
Ἐυήρης, ης, ἐυῆρες : bien ajusté, commode à manier, à manoeuvrer, souple, 

 Euht*  euht* ευητ*   
Εὐήρυτος, ος, ον : facile à puiser.  (Hhom.)
Εὐήτριος, ος, ον : bien tissé (ESCHL.). 

 Euhf*  euhf* ευηφ*   
Εὐηφενής, ής, ές : très riche. (Il. ).  


 Euhch*  euhch* ευηχ*   
Εὐηχής, ής, ές :  au bruit harmonieux ou sonore. 
Εὐήχητος*  slt Dor. εὐάχητος [α], ον, = εὐηχής, ὕμνοι E. Ion 884 (lyr.); loud-sounding, πόντος Id. Hipp. 1272 (lyr.).
Εὔηχος, ος, ον : c. εὐηχής.




 Euth*  euth* ευθ-   



 Eutha*  eutha* ευθα-   

Εὐθάλεια,ας (ἡ) : belle végétation, floraison  
Εὐθαλέω : avoir une heureuse croissance, une belle végétation (NIC ; Q.SM ; PLUT. THEM.)
Εὐθαλής, ής, ές : qui pousse bien, dont la végétation est florissante. 
Εὐθανασία, ας (ἡ) : mort douce et facile. 
Εὐθανατέω : mourir d’une belle mort, bien mourir (POL ; JOS.) 
Εὐθάνατος θάνατος : mort qui est une belle mort (MEN) 
Εὐθανάτως : d’une mort douce ou d’une belle mort (CRAT ; MEN.)
*εὐθέμεθλος = épq. ἠϋθέμεθλος, ος, ον : aux fondements solides (HH). 


 Euthe*  euthe* ευθε-   

Εὐθέως : aussitôt, tout de suite ‖ ἐπεὶ εὐθέως : aussitôt que (XEN) ; ‖ οἷον εὐθέως : bref, pour prendre un exemple (POL)

 Euthh*  euthh* ευθη-   

Εὐθηνέω-ῶ : être en bon état, être florissant (de force, de santé, de prospérité) ; être abondant, fécond ;  ▬ my (avec aor. passif : εὐθηνήθην) : être dans un état florissant (DEM) ; être abondant (en + Dat).
Εὐθηνία, ας (ἡ) : abondance, plénitude (Arstt) ; – d’où au pl.: approvisionnement de blé ; état florissant ou prospère (PHIL.).    
Εὐθής, ής, ές =  Εὐθύς, εῖα, ύ (gén : έος, είας, έος) : droit, direct ; franc    εὐθύς (1), εῖα, ύ : droit, direct; (subst. f. sg.) route directe; [géom.] ligne droite; [gramm.] cas direct, nominatif; sans détour, franc; régulier, correct, juste.    Seulement dans la septante.    ‖ βιβλίον τοῦ εὐθοῦς the Book of the Righteous (Jashar), neut. pl. εὐθεῖα ib. 2 Es. 19.13, 

 Eutho*  eutho* ευθο-   

Εὐθορύβητός, ός, όν : qui se trouble facilement. 


 Euthu*  euth* ευθυ-   

Εὐθύ, adv : (lieu) en ligne droite, tout droit; (temps) aussitôt, tout de suite;  ▬  εὐθύ + gén. (prép.) : tout droit vers ; en face de, à l'encontre de. 
Εὐθύγραμμος,ος, ον : rectiligne (Arstt).  

Εὐθυδίκαιος, ος, ον : simplement ou strictement juste.
Εὐθυδικία, ας (ἡ) : action de plaider au fond.
Εὐθύδικος, ος, ον : simplement ou strictement juste.
Εὐθυεργής, ής, ές : travaillé en droite ligne ; τὸ εὐθυεργές LUC ligne tirée au cordeau.
Εὐθυθάνατος, ος, ον : qui cause la mort sur-le-champ. Étym. εὐθύς, θάνατος.

Εὐθυμέω : intr. avoir bon courage (PLUT); se réjouir (EUR) ; avoir bonne volonté, être bienveillant (THCR.) ; tr.  donner bon courage à, encourager, rassurer (ESCHL) ;  [– d’où au passif  : avoir bon courage (XEN ; ARSTT)]. 
Εὐθυμία, ας (ἡ) : bon courage, confiance, joie (PD) ; Confiance Allégresse personnifiée.  
Εὔθυμος, ος, ον : qui a bon coeur, généreux; courageux, plein de confiance, d'ardeur. 
Εὔθυνα, ης, (ἡ), plus usité au pl. εὔθυναι, ων, αἱ : redressement, correction, châtiment (PLAT) ; partc. à Athènes : reddition des comptes ; par suite : poursuite contre un magistrat pour la reddition de ses comptes, accusation ou procès pour malversation.  
Εὔθυνος, ου  (ὁ) : juge (ESCHL) ; partc. juge vérificateur des comptes.   
Εὐθύνω —[ εὐθυνῶ, ηὔθυνα ; P. ἐυθύνομαι, ηὐθύνθην  ]—:  diriger, conduire, gouverner; redresser, corriger, d’où censurer, blâmer; (Athènes) vérifier la gestion, les comptes des magistrats, d’où traduire en justice; (intr.) être vérificateur des comptes.

Εὐθυρρημονέω -ῶ : 1 parler sans détour, avec franchise; 2 parler avec justesse, avec propriété. 
Εὐθυρρημοσύνη, ης (ἡ) : franchise. 
Εὐθυρρήμων, ων, ον : qui parle sans détour, franc; Cp. εὐθυρρημονέστερος.
Εὐθύς, adv.: directement, droit ; tout de suite, aussitôt. 
Τὴν εὐθὺς Ἄργους ὁδόν (EUR.) :  la route qui conduit directement à Argos ;  
Εὐθὺς κατὰ τάχος (THC.) : tout de suite, tout d’abord, sur-le-champ ; 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς (XEN.) : tout de suite, tout d’abord, sur-le-champ ; 
Εὐθὺς ἐκ παιδός (PLAT.) : tout de suite au sortir de l’enfance, dès la plus tendre enfance
Εὐθὺς ἐκ παιδίου (XEN.) : tout de suite au sortir de l’enfance, dès la plus tendre enfance.
Εὐθὺς νέοι ὄντες (THC.)  dès la jeunesse 
Εὐθὺς ὡς (ESCHL.) : aussitôt que.
Οἷον εὐθύς (PLUT.) : précisément (litt. directement) par exemple.


Εὐθύς, εῖα, ύ (gén : έος, είας, έος) : droit, direct ; franc    εὐθύς (1), εῖα, ύ : droit, direct; (subst. f. sg.) route directe; [géom.] ligne droite; [gramm.] cas direct, nominatif; sans détour, franc; régulier, correct, juste.  
Εὐθύτοκος, ος, ον : nouveau-né (NYSS).


 Eui*  eui* ευι-   



Εὐϊακός, ή, όν : de Bacchus. (Εὔϊος).
Εὐιάς, άδος, fem. of εὐιακός.
Εὐΐατος, ος, ον : facile à guérir. (ἰάομαι).
Εὐίδρως, ωτος, (ὁ, ἡ) : qui sue facilement ou beaucoup (Thphr.) ; neut. εὔιδρον, ib. 19; — also εὐίδρωτος, ον, Gal.; pl. εὐίδρωτα Arist. 
Εὐΐερος, ος ou α, ον : conforme au rite.
Εὐιλατεύω [ῑᾱ] : être tout à fait propice à (dat. –SPT.).   
Εὐίλατος, ος, ον : tout à fait propice. (SPT.). 
Εὔινος, ος, ον, (< ἴς) : aux fortes fibres  (ξύλον)
Εὔϊος, ου, adj.m : qu'on brandit, qu'on célèbre en criant évoé; subst. (nom propre) = épithète de Bacchus ; consacré à Bacchus. (εὐαί). 
Εὔϊος, ου, adj. m. qu’on invoque aux cris de évoé, évoé ! ὁ Εὔϊος le dieu Bacchus. 
Εὔϊος ου : adj. m. : qu’on invoque aux cris de évoé, évoé ! ὁ Εὔϊος le dieu Bacchus.
Εὔϊππος, ος, ον :  1 renommé pour ses chevaux (pays); 2 qui a de bons chevaux; 3 habile à dresser et à conduire les chevaux ; en gén. habile à monter à cheval, bon cavalier; Sp. εὐιππότατος. 
Εὔϊστος, ος, ον : désireux de savoir. (εἰδέναι).
Εὐίσχιος, ος, ον : aux belles hanches  (ANTH. ). 
Εὔιχθυς, υς, υ : poissonneux.


 



 

 Euk*  euk* ευκ-   
***
 Euka*  euka* ευκα-   

Εὐ·καής, ής, ές [ᾰ] qui brûle facilement, (DIOSC.). 
Εὐ·καθαίρετος, ος, ον [ᾰθ] facile à renverser, à conquérir, (DC.) ; Cp. -ώτερος, (THC.) . 
Εὐκαιρέω-ῶ (impf. ηὐκαίρουν, f. εὐκαιρήσω) 1 avoir du bon temps, du loisir, (POL. NT) ; avec un inf. : avoir le temps de, (PLUT.. (LUC.) ; τινι, CHION. Ep. 16 ; εἴς τι, consacrer son loisir à qqe ch. (NT) ; 2 être dans une bonne situation, particul. dans une bonne situation de fortune, de bien-être, etc. (POL.)  ▬ Moy. εὐκαιρέομαι –οῦμαι : être riche ou dans l'aisance, POSIDON. (ATH. 275 a) 
Εὐκαίρημα, ατος (τὸ) ce qu'on fait à propos, (STOB.) 

Εὐκαιρία ας (ἡ) : opportunité, moment favorable, situation favorable, loisir (HPC) ; bonne situation de fortune, richesse, abondance.    
Εὔκαιρος, ος, ον : qui tombe au bon moment, opportun, favorablement situé ; en bonne situation de fortune, riche. 


Εὐκαμπής ής, ές :c. εὐκαμπτής.  εὐ·καμπής, ής, ές : 1 bien courbé, bien recourbé, en parl. de faux, (Od. ) (A. RH.) ; d'une clef, (Od. ) ; d'un arc, (HH.); de cornes, (LUC.). 2 qui se recourbe facilement, souple, flexible, (PLUT.). (LUC.) ➵ εὐκαμπές [ᾰ] ANTH. 6, 4. 

Εὐ·κάρδιος, ος, ον : 1 qui a un cœur ferme, courageux, (SOPH.); en parl. d'un cheval, ardent, courageux, (XEN.) ;  bon pour l'estomac, cordial, t. de méd.; SUID. vo καρδιώττειν Sup. -ώτατος, RUF. 

Εὐκαρπία, ας (ἡ) : abondance de fruits, fertilité (Arstt).   
Εὔκαρπος,ος, ον : abondant en fruits, ou qui produit de bons fruits, fertile ; qui rend fertile, qui féconde (Aphrodite). 


Εὐ·κατάφορος, ος, ον, très porté à, très enclin à, πρός et l'acc. (ARSTT.). 

Εὐ·καταφρόνητος, ος, ον, qu'on peut facilement dédaigner, méprisable, (XÉN.  (DÉM. ARSTT.) 
Εὐκαταφρονήτως, adv. d'une manière méprisable, (PLUT.)



 Eukh*  eukh* ευκη-   

Εὔκηλος,ος, ον : libre de soucis, calme, tranquille ; sans trouble (HÉS.)

 Euki*  euki* ευκι-   

Εὐκινησία,ας, (ἡ) : facilité à mouvoir, mobilité extrême ; facilité à se mouvoir.
Εὐκίνητος, ος, ον : facile à mouvoir; qu'on peut facilement amener à (pers.); (fig.) mobile, changeant, inconstant; facile à réfuter. 

 Eukl*  eukl* ευκλ-   

Εὐκλεής, ής, ές ; gén.: εὐκλεέος-εοῦς : illustre, glorieux. 
Εὔκλεια, ας : gloire, bon renom. 
Εὔκλεια, ας, (ἡ) : Eukleia, la Glorieuse,  nom d’Artémis à Thèbes
Εὔκλεια, ων, τά : fête d’Artémis à Thèbes. 
Εὐκλείδης, ου (ὁ) : Euclide Euclide (nom d'homme; [disciple de Socrate, fondateur de l'école de Mégare]; [mathématicien, auteur du système géométrique qui porte son nom])
Εὐκλείζω : célébrer, (SAPPHO ; TYRT.) 

Εὔκλεινος, ος, ον, très célèbre, ANTH. App. 9, 48 dout. 

Ἐϋκλειῶς : glorieusement (Il ; Anth.) 
Εὐκλεῶς, adv : glorieusement (ESCHL ; EUR ; XÉN) 

 Eukn*  eukn* ευκν-   

Ἐϋκνήμις, ἐϋκνήμιδος  (slt  aux Nom. ιδες  et acc.  ιδας) : aux belles bottines ; aux belles jambières, aux belles guêtres…  

 Euko*  euko* ευκο-   

Εὐκοινώνητος, ος, ον :  1 qui se prête à des relations, qui communique volontiers;  2 p. ext. accommodant, sociable.(ARSTT. cf. THÉM. XXII) 
Εὐκολία ας (ἡ) : 1 humeur accommodante pour le genrede vie ou la nourriture ; par — par suite :  humeur facile, douce, aménité ; 2 disposition favorable ;  souplesse agilité ( corps  — PLAT.) ; facilité pour  (avec πρός + acc. ou gén. seul — (PLUT.  ANTH. ). Étym. 


Εὔκολος, ος, ον : qui s'accommode de toute nourriture ou régime de vie; de caractère facile; affable, bienveillant ; (rare) enclin à (colère, injustice, etc); aisé (chose). 
Εὐκόλως : avec une humeur facile, paisiblement (Xen  Plat) ;  
Εὔκομος, ος, ον : à la belle chevelure ou toison. 
Ἐὐκομόων, όωσσα, όων : à la belle chevelure(Q.SM.)

 Eukr*  eukr* ευκρ-   

Εὐκρασία, ας (ἡ) : bonne température; tempérament bon, bien équilibré. 
Εὐκράς, άτος (adj masc et fém) : bien mélangé, bein tempéré, d’une température égale ; d’humeur égale, constante. 
Εὔκρατος, ος, ον : proprt : bien mélangé, bien tempéré (air, chaleur); bien réglé modéré (gvt) ;  d’une humeur égale, doux (personnes)

 Eukt*  eukt* ευκτ-   

Εὖκται 3e sg. pf. de εὔχομαι.
Εὐκταῖος, α, ον : I pass. 1 désiré, souhaité (aurore, port) 2 souhaitable, désirable  3 consacré ou offert par un vœu, votif ; πανηγύρεις εὐ. (DC.) : jeux votifs (lat. ludi votivi) ; τὰ εὐκταῖα (ESCHL. SOPH.) ) : vœux, offrandes pour un vœu ;   4 appelé ou invoqué par des vœux, (ESCHL.  EUR.) ; ; ;  II act. qui forme un vœu, qui adresse une prière, votif, (AR.  PLAT.)  ; en mauv. part, εὐκταία φάτις, (ESCHL.) : parole d'imprécation ║ Sup. -ότατος, Étym. : εὐκτός.

1 Εὐκτέανος, ος, ον [ᾰ] : riche, (ESCHL. ANTH. )  ➵ Épq. ἐϋκτέανος, MAN. 6, 428 
2 Εὐκτέανος, ος, ον : aux fibres tendres, d'où facile à fendre, à couper, (PLUT.). Cp. -ώτερος, TH. Étym. κτείς.

Εὐκτέον, vb. d'εὔχομαι, EPICT. Ench. 53 var.
Εὐκτήδων, ων, ον, gén. –ονος : facile à fendre, TH. H.P. 5, 1, 11 
Εὐκτημοσύνη ἡ, wealth, Poll. 6.196.
Εὐκτήμων, ων, ον, gén. -ονος, riche, (PD.)
Εὐ·κτήμων, ονος (ὁ) :  Euktèmôn, h. (THC. .XEN.). 
Εὐκτήριος, ος, ον, qui concerne la prière : εὐκτήριος οἶκος, (BAS. NYSS.) Migne, maison de prières 
Εὔ·κτητος, ος, ον, bien acquis ou facile à acquérir, ANTH. App. 47 ; ARISTÉN. 2, 15 
Εὐκτικός, ή, όν, qui exprime un vœu, votif (chant, etc.) MÉN. RHÉT. 9, 136 W. ; PROCL. Chrest. p. 389 Gaisf. ; ἡ εὐκτικὴ ἔγκλισις, D. THR. 638, 7 : DYSC. Synt. p. 212, 8, 14, l'optatif, t. de gramm. 
Εὐκτικῶς, adv. 1 par un souhait, par une prière, NAZ. 3, 160 f Migne ; THÉON Prog. 100, 6 2 à l'optatif, SUID. vo ἀγαπῴην.


Ἐϋκτίμενος, η, ον : bien bâti, bien travaillé (κτίζω) 
Ἐϋκτυπέων, έουσα, έον : qui résonne fortement.



 Eul*  eul* ευλ-   



Εὐλάβεια, ας, (ἡ) : précaution, circonspection ; crainte, timidité ; crainte des dieux, piété (PLUT).    
Εὐλαβεῖσθαι (εὐλαβήσομαι ; ηὐλαβήθην ; —) : éviter, prendre garde.   εὐλαβέομαι  —[ εὐλαβεῖσθαι ; fut : εὐλαβήσομαι  et εὐλαβηθήσομαι ; aor : εὐλαβήθην ;  pft : inus. ]—: prendre garde à; saisir à propos, profiter de; prendre soin de, honorer, révérer.  ((cf. Rg § 331 : Les vb d’effort se cst avec ὅπως / ὅπως μή + inf. futur. Φυλάττεσθαι  et  εὐλαβεῖσθαι se cst aussi avec μή et le sbj (cf. Rg § 316)  et  μή + inf. (cf. Rg § 345).  

Εὐλαβής, ής, ές : qui prend ses précautions, qui se tient sur ses gardes ; circonspect ; craintif, timide ; partc. NT : qui a la crainte de Dieu, religieux, pieux ; au passif : accompli avec prudence (PLAT) ; dont il est facile de se garder (LUC.).    

Εὔλεξις, ις, ι : au beau langage (mot forgé ironiquement  par Lucien).  
Εὐλή, ῆς (ἡ) : ver (part. dans les chairs corrompues) ; ver de terre (ORPH.)

Εὐλογέω -ῶ : parler avec bienveillance, dire du bien, louer, célébrer ; bénir 
εὐλογέω impf. εὐλόγουν or ηὐλ- Ar. Ec. 454, Isoc. 12.206; fut. -ήσω E. Hec. 465 (lyr.); aor. εὐλόγησα or ηὐλ- LXX Ge. 1.22, al. ; inf. εὐλογῆσαι Ar. Eq. 565; pf. εὐλόγηκα LXX Nu. 23.11; — Pass., with fut. Med. εὐλογήσομαι (v.l. -ηθήσομαι, as always in LXX, 2 Ki. 7.29, al.) Isoc. 9.5; aor. εὐλογήθην Phalar. Ep. 119.3 (opt.); pf. εὐλόγημαι LXX Ru. 2.19: ⇒  εὐλογημένη participe  pft pass.  de  Εὐλογέω -ῶ : parler avec bienveillance, dire du bien, louer, célébrer ; bénir (Judith 15, 10)


Εὐλογία, ας (ἡ) : bon langage ; langage agréable, beau langage (PLAT.) ;  langage honnête, raisonnable (Cic. Att. 13,22,4 ) ; langage bienveillant, louange, éloge  (cl.) ; bénédiction (NT) ;  bienfait (NT). 

Εὔλογος ος, ον : qui parle bien (SPT.) ; plus souvent fondé en raison, raisonnable, vraisemblable (raison, prétexte) ; Εὔλογον ἐστι + inf. : il est raisonnable de ou que (PLAT. ARSTT.)  )  ; τὸ εὔλογον ου (τό) : raison plausible, vraisemblance ;   Ἐκ  τῶν εὐλόγων : selon toute vraisemblance. 
Cp. εὐλογώτερος, Sp. εὐλογώτατος. 

Εὐλόγως : raisonnablement  (ESCHL.)  Cp. εὐλογώτερον, Sp. εὐλογώτατον.


Εὐλυσία, ας (ἡ) : suppleness, ease of movement, D.L. 6.70, Muson. Fr. 19 p. 107H. ; εὐ. κοιλίας a healthy motion of the bowels, Cic. Fam. 16.18.1. ; release, redemption, opp. στένωσις, PFlor. 296.21 (vi AD).
Εὔλωστοι (-λαστ- cod.); εὐυφεῖς, Hsch. ; cf. λωστός, λῶμα.


 Eum*  euma* ευμα-   

Εὐμάθεια, ας (ἡ) : facilité à apprendre, docilité. Étym. 
Εὐμαθής, ής, ές : 1 facile à apprendre ou à comprendre ou à reconnaître ;  2 qui apprend facilement. Étym. 
Εὐμαθία, ας (ἡ) : c. εὐμάθεια.
Εὐμαθίη v. εὐμάθεια.
Εὐμαθῶς adv. :  en apprenant ou comprenant vite.

 Eume*  eume* ευμε-   
 Ἐϋμμελίης, adj m : à la forte lance  Gén  ἐϋμμελίω   (et en ion.  ἐϋμμελίεω).  
Εὐμέλεια, ας (ἡ) : harmonie.  (Diod. Sic.)
Εὐμενέω : (intr.) être bienveillant, bon, doux; (tr.) traiter avec bonté (+ acc.). 
Εὐμένεια, ας (ἡ) :  bienveillance, bonté ; docueur d’un parfum, d’un odeur (TH.) ;  ‖ εὐμένεια πρὸς τὸ θεῖον : la faveur des dieux (voir πρός — THC.)  ; ἐπ’ εὐμενείᾳ : pour gagner la faveur des dieux (LUC.) 

Εὐμενέτης, ου, adj. m.: bienveillant, ami (Od. ).  

Εὐμενέω -ῶ slt. pst.  (intr.) : être bienveillant, bon, doux  (datif  pour qn — A. RH.) ) ; (tr.) :  traiter avec bonté (PD.) 
Εὐμενής, ής, ές : bienveillant, bon (dieux, hommes); doux, facile (coeur, caractère, sort); favorable pour (un combat —THC.)   commode. 

Εὐμενίδες, ῶν, αἱ :  Euménides (litt. bienveillantes; nom donné par antiphrase aux Furies); 

Εὐμενίζομαι (impf. εὐμενιζόμην ) : se rendre favorable, se concilier  (XEN.  APP.). 
Εὐμενῶς, adv.: avec bienveillance Cp-tif :  εὐμενέστερον ou εὐμενεστέρως. 
Εὐμετάϐλητος, ος, ον :  qui change facilement (ARSTT.)   ; facile à digérer (HPC.) 
Εὐμετάϐολος, ος, ον : εὐμετάϐλητος  (XEN.) ; — subst.:  τὸ  εὐμετάϐολον :  disposition à changer (ARSTT.)    

 Eumh*  eumh* ευμη-   

Εὐμήδης, ους (ὁ) Eumèdès, h. IL. 10, 314 ; CALL. L. Pall. 37 ; ANTH. 6, 91 ; 10, 99, etc. ➵ Gén. épq. -εος, IL. 10, 314 ; ANTH. App. 9 ; gén. dor. -ευς, THCR. Idyl. 5, 134 ; acc. -ην, APD. 1, 8, 5 
Εὐμήκης, ης, ες :  1 d'une bonne longueur, c. à d. grand ou gros, XÉN. Eq. 5, 16 ; PLAT. Parm. 127 b ; TH. H.P. 9, 10, 1, etc.  2 fig. considérable, EUR. I.A. 596  Cp. -έστερος, ARSTT. P.A. 4, 13, 11 ; sup. -έστατος,  TR. 22  ➵ Dor. εὐμάκης [ᾱ] THCR. Idyl. 14, 25 



 Eumn*  eumn* ευμν-   

Εὐμνημόνευτος, ος, ον : qu’on se rappelle facilement ;  facile à rappeler ; à énumérer (DEM.)  ; digne de souvenir, mémorable  (PLAT.) ;  ‖  Cp-tif. εὐμνημονευτότερος ;  Superl.: εὐμνημονευτότατος
Εὐμνήμων,  ων, ον ; gén. ονος :  facile à se rappeler ; qui a bonne mémoire ;  εὐμνήμων ον, gen. ονος, in Adv. Comp. -εστέρως, ἔχειν to be easier to remember, X. Ages. 11. 1. 
Εὔμνηστος, ος, ον : qui se souvient fidèlement de, (gén.  —SOPH.) 

 Eumo*  eumo* ευμο-   

Εὐμοιρία,  ας (ἡ) : bonne part, bon lot, —d’où : bon état (du corps, de la voix, etc.— (LUC.); abs.: bonheur (PLUT.) ; avantage, talent (D.H). 
Εὔμοιρος,  ος, ον :  bien partagé, heureux (CALL. LUC.)  ; qui a une part de (PLAT.)  
Εὔμολπος, ος, ον :  qui chante bien, harmonieusement  (ANTH. ) 
Εὔμολπος, ου (ὁ) : Eumolpe,  Thrace qui institua les mystères d’Éleusis. 

Εὐμορφία, ας (ἡ) : beauté de forme (EUR.  (PLAT.) ; forme régulière, heureuse proportion (ESCHL.).  
Εὔμορφος, ος, ον : de forme intacte (ESCHL.) ;  de belle forme, beau, noble  (ESCHL. EUR.  SOPH.).   

Εὐμουσία, ας (ἡ) : connaissance dans les arts ou les lettres (EUR. D.L.)   ; — par ext.: instruction (PLAT.  ; — par opp. à ἀμουσία— PLUT.) ; habileté à chanter  (THCR.) 
Εὔμουσος, ος, ον :  habile dans la pratique des arts, des lettres, etc.  (par opp à ἄμουσος —  (AR.  Luc.) ; harmonieux (EUR.).   
Εὐμούσως, adv.: avec goût  (PLUT.)
Εὔμοχθος, ος, ον :  qui supporte beaucoup de fatigues ; très vigoureux  (ANTH. )  


 Eumu*  eumu* ευμυ-   
Εὔμυθος, ος, ον :  éloquent  (ANTH. )  
Εὔμυκος, ος, ον :  qui mugit fortement (ANTH. )  











 Euna*  euna* ευνα-   


Εὐνάζω —[  εὐνάζω ; fut : εὐνάσω ; aor, ηὔνασα ; ▬Pa. εὐναζομαι ; ηὐνάσθην ]—: A -tr.- –1)   mettre au lit, étendre sur une couche,  coucher,  faire dormir, [Pa. se coucher, nicher (oiseaux), (+ dat.) se coucher auprès de qqn, avoir des rapports avec qqn ] ; –2)   étendre sur la couche, d’où abattre, faire mourir ; –3)  disposer une couche ou un gîte pour ; –4)    (fig.) assoupir, endormir (colère, chagrin) ; –5)   mette en embuscade ; B - intr.- être couché, dormir (SOPH. Tr. 1005).   
Εὐναία ας, (ἡ) : couche, nid, (se. ἀγκυρα) : pierre d’ancre
Εὐναῖα, ίων, τά : le lit, la  couche ; l’ancre.  (subst. de εὐναῖος, α, ον) 
Εὐναῖος, α,ον : qui est au lit ; qui est au gîte –2) qui concerne le lit ; qui concerne le gîte  [εὐναῖα ἴχνη : piste qui conduit au gîte XEN] ; –3) qui concerne le lit nuptial    
Subst.  τὰ εὐναῖα : le lit, la  couche ; l’ancre.   
Εὐναίη  = εὐναία ας, (ἡ) 
Εὐναστήριον, ου (τὸ) :1 chambre à coucher, chambre conjugale, ESCHL. Pers. 160 ; SOPH. Tr. 920 (au plur.)  2 chambre nuptiale, EUR. Or. 590 . 

Εὐνάτειρα  /  Εὐνήτειρα = εὐνάτειρα, ας (ἡ) : épouse (ESCHL)  ; adj. qui amène le repos  νὺξ εὐν. ἔργων (A. RH). 


Εὐνατήριον τό : bed-chamber, A. Pers. 160 (troch.), S. Tr. 918 (pl.) ; marriage-chamber, E. Or. 590. (εὐναστήριον is a later form found in codd. of S. and E. ll.cc.)


Εὐνάω —[ εὐνάω ; fut : εὐνήσω; aor : εὔνησα; pft inus;  Passif aor : εὐνήθην ; pft pa : εὔνημαι ]—: mettre au lit d’où endormir (Pr et fig) ; –2)   placer en embuscade ▬ My se coucher, dormir ; fig s’endormir s’apaiser (vents) 


 Eunh*  eunh* ευνη-   

Εὐνή, ῆς (ἡ) : couche, lit (par opp. à  λέχος : bois de lit)  ; lit nuptial, d’où épouse ; plaisirs du mariage, étreinte ; -  II  -  (p. anal.) étable à porcs ; repaire de bête fauve ; gîte ; nid ; tombeau ; demeure ; αἱ εὐναί : pierres  servant d'ancre. 
Εὐνή, ῆς (ἡ) : couche lit ; la literie. (Par opposisition à  λέχος εος, ους  (τό) : bois de lit).
Δέμνιον, ου (τό) (en gal  τὰ δέμνια) : cadre du lit ; sorte de matelas. //    ἱμάς   ἱμάντος (ὁ) : courroie, sangle.  (voir εὐνή)
Κῶας (τό) - pl. τὰ κωέα : peau de mouton, toison  servant de tapis, couche couverture. //  
Ῥῆγος  εοσ-ους  (τό) : (étoffe teinte en pourpre), posé sur les sangles, servant de  fin matelas  plutôt que de couverture ; de même sur une assise de fauteuil.    σιγαλόεις  όεσσα όεν  (εντος  εσσης εντος)  : luisant brillant  
Τρητός· ή όν   percé ajouré.  (voir εὐνή)   χλαῖνα ης (ἡ) : manteau de dessus en laine ; couverture
Εὐνῆθεν : en sortant du lit 
Εὐνήτειρα = εὐνάτειρα, ας (ἡ) : épouse (ESCHL)  ; adj. qui amène le repos  νὺξ εὐν. ἔργων (A. RH) . 
Εὐνητήρ, ήρος, (ὁ) : adj masc. : de la couche ; subst.  ὁ εὐνητήρ : l’époux ; par ext. mâle (poissons – OPP) 
Εὐνήτης ου, Dor. εὐνάτας, ὁ, = εὐνητήρ, E. Med. 159 (lyr.), cf. Hsch. ; — fem. εὐνήτρια, S. Tr. 922 codd. (leg. -άτρια).  décl. des noms en hs / as  (cf. Rg §   40. 

Εὔνητος, η, ον  (épq ἐΰνητος) : bien filé, bien tissé (HOM).    
Εὐνήτρια ας (ἡ) : épouse (SOPH, Tr.)   
Εὐνήτωρ, ορος, (ὁ) : époux (EUR) 

 Euno*  euno* ευνο-   

Εὐνοέω —[ P. ἐννοέομαι  ]—:  être bienveillant (+ dat.); P. être traité avec bienveillance. 
Εὔνοια, ας (ἡ) : bienveillance; indulgence, d’où partialité; marque de bienveillance; présent, gratification. 
Εὐνοϊκός
Εὐνοϊκῶς : avec bienveillance. 

Εὐνομία, ας, (ἡ) : : ordre bien réglé ; – d’où : bonne législation, justice, équité (HOM. PLAT.) ; (par suite) : bonne observation des lois, ordre régulier (HDT ; SOPH ; XEN ; ARSTT.) ;  (musique) modulation correcte (LGS2) 
Εὐνομία-2, ας, (ἡ) : bon pâturage (PHILSTR.); action de faire paître dans un bon pâturage (LYS. LONGUS ) . 
Εὐνομία-3, ας, (ἡ) : Eunomie, c-à-d.  l’Ordre personnifié (PD) ; une des Heures, filles de Thémis (HÉS.)  

Εὔνοος, ος, ον / εὔνους, ους, ουν : qui a de bons sentiments ; bienveillant ; οἱ ἐμοι εὔνοι : ceux qui sont bienveillants pour moi (XEN.)   Cp. εὐνοέστερος, par contract. εὐνούστερος, Sp. εὐνούστατος.  Τὸ εὔνουν (subst. n.sg.) : la bienveillance .

Εὐνουχίζω : rendre eunuque, mutiler (LUC). 
Εὐνοῦχος, ου (ὁ) : –1)    eunuque (litt. gardien de la couche, c.à.d. des femmes en Orient) ; –2)   fruit sans graine, sans noyau, stérile. -  II  -   Nom de la salade chez les Pythagoriciens (ATH)  -  III  -    Adj dans un fr de SOPH. 




 Eux*  eux* ευξ-   


Εὔξεστος, η, ον : bien raclé, bien poli, (p. ext.) bien travaillé
Εὔξοος οος οον : bien raclé, bien poli, bien travaillé  



 Euo*  euo* ευο-   

Εὐοινέω : 
Εὐοινία :  
Εὔοινος, ος, ον : qui produit du bon vin ou beaucoup de vin.
Εὔοπλος, ος, ον : bien armé (XEN ; AR. ) 
Εὐορκέω-ῶ : 1 jurer sincèrement, avec loyauté, (ISOCR.  DÉM. ) ; 2 tenir son serment (THC. XÉN.) ‖ Εὐορκεῖν τὴν ψυχήν (EUR.) : jurer sur son âme, sur sa vie . 
Εὐορκία, ας (ἡ) fidélité au serment, (PD.)
Εὔορκος, ος, ον : I en parl. de pers. qui garde la foi jurée, fidèle à un serment (HÉS. AR. XÉN.); εἴς τινα, EUR. Med. 495, qui garde la foi jurée à qqn ; II en parl. de choses :  1 garanti par un serment, (Att. ORAT.) ;  2 conforme à la parole donnée : εὔορκόν τινί ἐστι, avec l'inf. (THC.) : il est conforme à la parole jurée de, ; abs. εὔορκα ταῦθ' ὑμῖν ἐστι, (DÉM.) : cela est conforme à la parole que vous avez donnée ║ Cp. -ότερος, Sup. -ότατος. 
Εὐόρκωμα, ατος (τό) : serment fait ou tenu loyalement. (ESCHL.) 
Εὐόρκως, adv. : 1 selon le serment, (ESCHL.) ;  2 sous la foi du serment (ARSTT.).  





 Eup*  eup* ευπ-   

***
 Eupa*  eupa* ευπα-   

Εὐπάθεια, ας (ἡ) : sensation ou impression agréable; jouissance, plaisir, félicité; régime de vie délicat; sensibilité (PLUT). 
Εὐπαθέω : vivre dans les plaisirs, mener une vie de plaisirs (HDT ; PLAT.) ; abs. être heureux ; être bien traité (PLUT)  
Εὐπαθής, ής ές : facile à affecter en bien ou en mal, sensible, facilement affecté ; qui se procure des jouissances, heureux (CRATÈS fr. 17) 
Εὐπαιδία, ας, (ἡ) : bonheur d’avoir de beaux et de vons enfants. 
Εὔπαις, παιδος (adj. M. & f.) : heureux en enfants (HH ; HDT ; EUR.) ; noble fils, enfant bien né (EUR.)  

Εὐπαράγωγος, ος, ον [ᾰγ] : I pass. 1 facile à remettre en place (os, membre, etc.) ; 2 facile à tromper, AR.; PLAT. Tim. 69 d ; II act. qui séduit.  

Εὐπατέρεια, ας,(ἡ) : fille d’un père illustre ; qui appartient à un père illustre (EUR)

 Eupe*  eupe* ευπε-   

Εὔπεπλος, ος, ον : au beau voile. 
Εὐπέταλος, ος, ον : aux belles ou larges feuilles ; — subst.:   ὁ εὐπέταλος : sorte de laurier ; sorte de pierre précieuse 
Εὐπέτεια, ας (ἡ) : 1 facilité à obtenir : ‖ δι’ εὐπετείας; κατ’ εὐπέτειαν; μετ’ εὐπετείας :  facilement, en toute facilité ‖ ;  au  pl.  εὐπετείας διδόναι : donner des facilités, être indulgent (PLAT.) ;  2 grande quantité, abondance Étym. εὐπετής
Εὐπετής, ής, ές : I. litt. qui tombe bien en parl. de dés ; heureux ;  II. facile, aisé ; εὐπετές (ἐστι) avec inf.:  il est facile de ; — particul.: 1 facile à porter, léger (vêtements, armes)  ;    2 facile à effectuer ; prompt, rapide ;  qui se prête à, conciliant    — subst.:  τὸ εὐπετές : le nombre, l’harmonie du style  (D.H)   — Cp-tif.: . εὐπετέστερος, — Superl.:  εὐπετέστατος. 
Εὐπετῶς, adv.: en tombant bien, càd heureusement ; 2 facilement ; 3) avec nom de nombre facilement (contenir au moins) — Cp-tif.: . εὐπετεστέρως ou εὐπετέστερον. 

 Euph*  euph* ευπη-   

Εὐπηγής, ής, ές : bien ajusté ; bien bâti, solide, fort (Od. ) . 
Εὔπηκτος, ος, ον : 1 bien assemblé, bien construit ; 2 compact, dense ; qui gèle facilement (ARSTT.)  
Εὐπήληξ, ηκος (ὁ, ἡ) :  au beau casque ;  —fig.: à la belle huppe (BABR.)   
Εὔπηνος, ος, ον :d’une belle trame (EUR.)   
Εὔπηχυς, υς, υ ; gén. εος : aux beaux bras (EUR.)   

 Eupi*  eupi* ευπι-   
Εὐπῖδαξ, ακος (ὁ, ἡ) : aux sources abondantes ;  au jus abondant. 


 Eupl*  eupl* ευπλ-   
Εὐπλοέω -οῶ faire une bonne navigation (LUC.)  
Εὔπλοια, ας (ἡ) : heureuse navigation.
Εὔπλοια, ας (adj. fém) : qui donne une heureuse navigation.  
Ἐϋπλόκαμος : aux belles boucles.
Εὔπλοος-ους ; οος-ους; οον-ουν : qui navigue heureusement (Thcr) ; favorable (navigation) 



 Eupo*  eupo* ευπο-   

Εὔπομπος, ος, ον : qui conduit heureusement, favorable (ESCHL ; SOPH).
Εὐπορέω-ῶ : avoir le passage facile ; – d’où : n’avoir aucun embarras, être dans l’abondance ; abonder en ressources ; abonder ; par suite : avoir le moyen de, être en état de, pouvoir (avec interr. indir. ou inf.)  ; avec gén. parvenir, atteindre, obtenir ; phil. N’avoir aucun doute, avoir la claire perception de ; -  II  -  (tr) : procurer, fournir ;  ▬ my : être dans l’abondance, abonder en. 
Εὐπορία, ας (ἡ) : faculté de (faire qqch), faculté de ; —d’où : facilité, aisance, commodité; (p. ext.) abondance ; (phil.) vue claire et distincte de qqch, absence de doute, solution facile. 
Εὔπορος, ος, ον : d'un passage facile; facile à passer ;  facile à aborder, à obtenir ; qui passe facilement (navire); qui dispose de ressources faciles et abondantes ; abs : qui a des ressources, riche; 3 en parl. de l’intelligence plein de ressources, ingénieux, inventif, industrieux. ‖  : εὔπορόν ἐστιν avec l’inf., il est facile de;  Cp. εὐπορώτερος, Sp. εὐπορώτατος.

 Eupr*  eupr* ευπρ-   

Εὐπραγέω -ῶ : être heureux, réussir. Étym. 
Εὐπράγημα, ατος, τό : succès d’une entreprise (guerre, pl., App. Pun. 4, BC 1.51) ; en gal :  Sch. Pi. I. 3.1.
Εὐπραγία, ας (ἡ) : bonheur, succès ; habileté à manier (PLAT.) ; action de faire le bien (PLAT.).  
Εὔπρακτος, ος, ον : facile à faire ou à obtenir; Cp. εὐπρακτότερος. Étym.
Εὐπραξία, ας (ἡ) : 1 bonheur, succès; 2 bonne conduite (PLAT.). Étym.
Εὔπραξις, εως (ἡ) : c. εὐπραξία. Étym.  (ESCHL.) 
Εὔπρεμνος, ος, ον : au tronc robuste.

Εὐπρέπεια, ας, (ἡ) : belle ou noble apparence ; partc. caractère spécieux, convenance extérieure, vraisemblance  (PLAT)
Εὐπρεπής, ής, ές : de belle apparence, décent, convenable; qui a l'air noble, distingué, de bel aspect. (fig.) glorieux; plausible, spécieux. 
Εὐπρεπῶς : avec convenance, convenablement ; d’une manière spécieuse. 

Εὐπρόσωπος, ος, ον : au beau visage ((AR ; PLAT. XEN) ; au visage riant  (SOPH.) ; spécieux  (HDT ; EUR ; DEM ; ARSTT).
Εὐπροσώπως, adv. d'une manière spécieuse, PHILSTR. 510.

Εὐπροφάσιστος, ος, ον [ᾰ] : 1 qu'on justifie par de bons prétextes, plausible, (THC.) ; 2 qui admet facilement des prétextes, (APP.). 
Εὐπρόφορος, ος, ον, facile à prononcer, (D.H).  
Εὐπρόσοδος, ος, ον : I pass. accessible, en parl. de places, (XEN.)  ; en parl. de pers. (THC. XEN. PLUT.) ; II act. qui approche facilement (navire) PHIL. BYZ. Bel. 104 Sup. -ώτατος, (XEN.)  
Εὐπρόσοιστος, ος, ον, facilement accessible, d'où facile, EUR. Med. 279  Étym. : εὖ, προσοίσομαι, fut. de προσφέρω.





 Eupt*  eupt* ευπτ-   

Εὔπτερος, ος, ον : aux belles ailes, aux belles plumes; (fig.) de haut vol, fier, hautain.

 Eupau*  eupw* ευπω-   

Εὔπωλος, ος, ον : abondant en poulains, chevaux ; aux beaux chevaux ; qui consiste en beaux poulains (SOPH).  


 Eur*  ▬   Eura*   eura*   ευρα-     

Εὑράμην v. εὑρίσκω.
Εὐράξ adv. :  dans le sens de la largeur, transversalement ; de côté. 


 Eure*  eure*   ευρε-     

Εὐρεής gén. εὐρεῖος (par contr. p. *εὐρεέος) cō. εὔροος
Εὕρεμα (réc.) cō  εὕρημα. (ANTH. )  


Εὑρεσιλογέω -ῶ : imaginer des paroles ou des raisons pour expliquer qch, càd parler beaucoup pour ne rien dire, inventer d’habiles raisons ;d’habiles prétextes.
Εὑρεσιλογία, ας (ἡ) : habileté à trouver des raisons ou des paroles, facilité de parole ; en mvse partie pour parler des sophistes (PLUT.  ARR.). 
Εὑρεσίλογος, ος, ον : qui trouve facilement des mots ou des raisons, qui a la parole facile.  Superl. DL. 
 D.L. 4.37 ἦν εὑρεσιλογώτατος ἀπαντῆσαι εὐστόχως; VLL erkl. φλύαρος.
Εὑρέσιος Ζεύς, ὁ, = qui préside aux découvertes,  Juppiter Inventor, D.H. 1.39.


Εὕρεσις, εως, (ἡ) : invention, découverte (Plat).  


Εὑρετής οῦ, (ὁ) : inventeur  (PLAT)  
Εὑρετικός, ή, όν : inventif (+ gén rei –PLAT) ; πρός τι, DS. 3, 69, en qqe ch. Cp. -ώτερος, PLAT. Pol. 286 e, 287 a

Εὑρέτις, ιδος (ἡ) : inventrice (SOPH)   
Εὑρετός, ή, όν : qu’on peut trouver ou inventer (SOPH) 


 Eurh*  eurh*   ευρη-     
Εὕρημα, ατος, (τό) : –1) invention, découverte, due à la réflexion, et non au hasard (HPC ; SOPH. EUR. PLAT. AR.) –2) partl : expédient, remède contre (+gén  –Eur) ; –3)  trouvaille, découverte imprévue (HDT. SOPH. EUR.)   
Εὕρησις (APD) cō εὕρεσις. 
Εὑρήσω fut d’ εὑρίσκω. 


 Euri*  euri*   ευρι-     

Εὐριπίδης, ου  (ὁ) : Euripide  (décl. Rg § 40, voc. en η)
Εὔριπος, ου (ὁ) : Euripe, détroit entre l’Eubée et la Béotie, renommé pour l’agitation de ses flots ; — par ext.:   bras de mer violemment agité ;  — en gal  :  tout détroit, ou canal.   <> exemples <> —  ‖ Proverbe caractérisant une personne instable ou d’esprit faible  (cf. Poll.6.121), “πλείους τραπόμενος τροπὰς τοῦ Εὐρίπου” Aeschin.3.90  : « Callias de Chalcide  abandonne encore ceux-ci (les Thébains), plus inconstant que l'Euripe, sur les bords duquel il habitait.  Eschine, contre Ctésiphon  sur Itinera ;   “μεταρρεῖ ὥσπερ Εὔριπος” Arist.EN1167b7; “ἄστατα καὶ ἀβέβαια Εὐρίπου τρόπον” Hipparch. ap. Stob.4.44.81; “Εὔριποι γενόμενοι” Lib.Ep.907.  — Sens particulier  2. the Spina in the Circus, Lyd.Mens.1.12.
Εὑρίσκω —[ fut.: εὑρήσω ; aor.: ηὗρον ; pft.: ηὕρηκα ]—: trouver.  
Εὑρίσκομαι (εὑρεθήσομαι ; ηὑρέθην ; ηὕρημαι) : être trouvé. 
Εὑρίσκομαι : se procurer ; εὑρήσομαι ; ηὑρόμην ; ηὕρημαι.
Εὑρίσκω  – [fut.: εὑρήσω ;  aor.:  ηὗρον, εὖρον ; pft.:  ηὕρηκα ; ▬ P. εὑρίσκομαι ;  fut.: εὑρεθήσομαι (réc.) ; aor.:   ηὑρέθην ; pft.: ηὕρημαι  ] – : -  I  -  rencontrer, trouver par hasard ; -  II  -  trouver en cherchant ; → d’où –1)  découvrir ; –2)  imaginer, inventer ; –3) trouver après réflexion, reconnaître après examen ; –4)  trouver, rencontrer, obtenir, recevoir.  Les verbes signifiant « trouver » se construisent aussi avec le  participe attribut du COD (cf. Rg § 363).  
Εὑρίσκομαι-my  – [ εὑρίσκομαι ; εὑρήσομαι ; aor-2 ηὑρόμην / εὑρόμην ; aor-1post.    εὑράμην / ηὑράμην ; pft ηὕρημαι ]—: –1)  trouver, rencontrer ; –2)  découvrir ; –3)  se procurer à soi-même, s'attirer, obtenir.  
NB. Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)
Les verbes signifiant « trouver » se construisent aussi avec le  participe attribut du COD (cf. Rg § 363). 


 Euro*  euro*   ευρο-     

Εὔροος-ους, οος-ους, οον-ουν : au cours facile ou abondant; coulant, abondant (style) ; au cours favorable, prospère (événements); dont les conduits ou les pores fonctionnent bien.
Εὖρος, ους (τό) : largeur.  

 Eurr*  eurr*   ευρρ-     

Ἐϋρρεής ής, ές épq. c. εὐρεής   ;  ἐϋρρεῖος p. εὐρρεέος gén. de ἐϋρρεής ;   ἐϋρρείτης ου c. εὔροος
Ἐΰρρην, ηνος :  aux nombreux agneaux (A. RH.)  
Ἐΰρρηνος, ος, ον : aux nombreux agneaux ;  d’une bonne brebis (ANTH. )  . 
Ἐΰρροος, οος, οον : épq. c. εὔροος


 Euru*  euru*   ευρυ-     
Εὐρυάγυια  ας [ᾰγ] : aux larges rues.  
Εὐρυάλη, ης, (ἡ) :  Euryale  une des Gorgones  [ Γοργώ, οῦς (ἡ) : Gorgô ou Gorgone (monstre à la chevelure de serpents et dont le regard pétrifiait; il y en trois : Méduse, la Gorgone propement dite, Euryalè et Stheinô) γοργός; Μέδουσα; Εὐρυάλη; Σθε(ι)νώ]


Εὐρυβία, ας (ἡ) : Eurybia (HÉS). 
Εὐρυβιάδης, ου  (ὁ) : Eurybiade (amiral spartiate –Hdt). 
Εὐρυβίης, ου (m.) : très fort, puissant. 

Ἐυρυδίκη, ης, (ἡ) : Eurydice (épouse d'Orphée ; épouse de Créon, roi de Thèbes)
Εὐρυκρείων, οντος (adj. masc) : puissant au loin (Agamemnon ; Poséidon in HOM), (cō  εὐρὺ κρείων, Il, 1, 355)

Εὐρυμέτωπος, ος, ον : au large front  
Εὐρύνω : élargir, agrandir, dilater ; faire évacuer, rendre désert (Od.).
Εὐρυ-οδείη, ης (slt fém : la terre) aux larges routes
Εὐρύοπα (Nom ; voc ; acc.) : à la grande voix.  // (acc. transposé tel quel au nom.) 
Εὐρύοπα : qui voit au loin (éptithète du soleil) 

Εὐρύπορος, ος, ον : au large passage, vaste, immense (mer [poésie épique]). 

Εὐρυπυλής, ής, ές : aux larges portes (HOM.) 
Εὐρύπυλος, ου : Eurypyle, fils de Téléphe.  

Εὐρύς, εῖα, ύ : large, qui s'étend en largeur ; qui se répand au loin, vaste, spacieux ; (n. sg. adv.) au loin. εὐρύς, εὐρεῖα, εὐρύ, Ion. fem. εὐρέα : large ((gén : έος  είας έος)

Εὐρύστερνος ος, ον : à la large poitrine, au large sein. 

Εὐρυχωρία,ας, (ἡ) : vaste emplacement (Plat) ; espace libre ; champ libre ; place, carrefour, terrain vague […].   
Εὐρύχωρος, ος, ον : au vaste emplacement, vaste, spacieux (Od. 11,256)   
Εὐρυσθεύς, έως (ὁ) : Eurysthée (instigateur des travaux d'Héraclès)    
Εὐρυτίων, ωνος (ὁ) : Eurytiôn. 





 Eus*  eus* ευσ-   


Ἐύς, ἐύ : 1)  adj- : bon, brave, noble ; 2)  subst au gén pl.  épq. ἐάων  (ἑάων  selon d’autres) : biens, richesses, faveur (HOM ; HES ;)  – déclinaison peu claire – . 
 FORMES  
Adj. 
Nom Masc : ἐὺς / ἠΰς / ἠύς/ ἔύς 
Acc. Sg : ἠύν  / ἐύν 
Gén. sg : ἑῆος  // ou ἐῆος // ἑοῖο selon Zénodote 
Nom. Neutre sg : ἠΰ / ἠύ / ἐύ 
Adv.  Neutre adverbial  ἐύ  / εὖ), (= bien) 
Subst : Gén pl.  épq. ἐάων  (ἑάων  selon d’autres



 Euse*  euse* ευσε-   

Εὐσέβεια,ας, (ἡ) : la piété ; amour et respect des dieux ; amour ou respect filial (PLAT) ; réputation de piété filiale (Soph ; Xen) 
Εὐσεβεία; (ἡ) : Eusébie (ANTH.). 
Εὐσεβέω : être pieux ; montrer des sentiments de piété (religieuse, filiale etc .) […]  
Εὐσεβέως v.  εὐσεβῶς : pieusement.
Εὐσέβημα, ατος, (τό) : trait de piété religieuse ou filiale (D.PHAL)
Εὐσεβής, ής, ές : pieux (religion, famille) ; innocent, irréprochable en gal (SOPH) 
Εὐσέβια, ας, (ἡ) : cō εὐσέβεια (PD ; SOPH)     
Εὐσέβιος : Eusèbe (historien - 3e s P.C. ; Eusèbe, évêque de Césarée et auteur écclésiastique - 4e s. P. C.) ; 
Εὐσεβῶς : pieusement. 
Εὔσεπτος, ος, ον : très vénérable 

 Eush*  eus* ευση-   

Εὔσημος, ος, ον (Dor. εὔσαμος) : qui est signe de bon augure ; qui offre un signe certain, clair, évident, significatif ; facile à reconnaître distinct.  ‖ εὔσημα, τά, = Lat. insignia (au lieu de  σύσσημα, D.S.36.2).  5. of garments, with fine edging, BGU1564.11 (ii A.D.). 
Εὐσήμως : Adv.  d’une manière claire ou évidente ‖ « ἔχειν » Arist.Mete. 363a27 ; « μεμνῆσθαι » Str.10.2.23 ; « προσανένεγκε » POxy.1188.5 (i A.D.): Sup. -ότατα Plu.2.1022a.

 Eusk*  eusk* ευσκ-   

Ἐΰσκοπος, ος, ον : qui voit loin ; de loin ; qui vise bien ; qui touche son but.  ( ἀργεϊφόντης, ου (ὁ) :  : tueur / meurtrier d’Argos (étymologie populaire, selon Bailly) ; ou brillant (épithète d’Hermès)

 Euso*  euso* ευσο-   

Εὔσοος, οος, οον :  heureux, prospère Étym. εὖ, σόος

 Euss*  euss* ευσσ-   

Εύσσωρος, ου, ὁ : nom d’un troyen  Iliade, IV,  8 

 Eust*  eust* ευστ-   

Εὔσταχυς, υς, υ – Gén. υος : aux beaux épis, chargé d'épis.  
Εὐσταχυς   (ὁ) : Eustakhys (nom d'homme).   
Εὐστέφανος, ος, ον : ceint d'une belle couronne ou à la belle ceinture (déesse) ; avec de belles guirlandes (sacrifice) ; couronné de fleurs (prairie) ; (fig.) ceint de tours et de retranchements (villes)εὖ-στέφανος  

Εὐστοχέω / εὐστοχῶ : viser juste, atteindre le but (+ gén./[acc.]) ; (fig.) raisonner ou deviner juste. 
Εὔστοχος, ος, ον : habile à viser, à toucher le but ; habile à à raisonner  ou à deviner juste, – d’où → sagace ; avec un inf. habile à saisir l’occasion pour.  
Εὐστόχως : droit au but, adroitement, avec justesse. 


Eusch*  eusch*  ευσχ-   

Εὐσχημάτιστος, ος, ον :  well-formed, Eust. 1570.47.
Εὐσχημονέω-ῶ, : avoir ou prendre un extérieur honnête, convenable, PLAT. Leg. 732 c
Εὐσχημόνημα, ατος (τὸ) cō. εὐσχημοσύνη, STOB. Ecl. 2, 194
Εὐσχημονίζω : train, educate, GDI 1708.14 (Delph.).
Εὐσχημόνως, adv. : avec une bonne tenue, particul. avec un extérieur décent ou un maintien grave, XÉN. Cyr. 1, 3, 8 ; AR. Vesp. 1210 ; ARSTT. Nic. 1, 10, 13  Cp. -ονέστερον, PLAT. Epin. 981 a ; DÉM. 1400, 10 
Εὔσχημος, ος, ον, c. εὐσχήμων, DC. 44.
Εὐσχημοσύνη, ης (ἡ) : extérieur décent, maintien grave, bonne tenue, XÉN. Cyr. 5, 1, 5 ; PLAT. Conv. 196 a, Rsp. 588 a, Leg. 627 d ; POL. 10, 18, 7 
Εὐσχήμων, ων, ον : 1 qui a bonne tenue, de bonne apparence, convenable, en parl. de pers. PLUT. M. 309 c, 312 f, etc. ; d'animaux, XÉN. Eq. 1, 17 ; de choses (discours, parole, etc. EUR. Hipp. 490 ; PLAT. Ep. 329 a ; DÉM. 1391, 16 ; ARSTT. Nic. 4, 14, etc. ; prétexte, PLUT. Thes. c. Rom. 5) ; en mauv. part, qui montre un bon vouloir ou un empressement affecté, spécieux : εἴς τινα, EUR. Med. 584, pour qqn ; πρᾶγμα οὐδαμῶς εὐσχ. λέγειν, ESCHN. 76, 39, affaire qu'il ne serait nullement convenable de rapporter ; τὸ εὐσχ. PLAT. Rsp. 401 c, Leg. 797 b, etc. convenance (lat. decorum) 2 d'un rang distingué, noble, honorable, NT. Ap. 17, 2  Cp. -ονέστερος, PLAT. Rsp. 554 e. Sup. -ονέστατος, XÉN. Eq. 11, 12 ; PLAT. Ep. 361 b 
Εὐσχήμως, adv. c. εὐσχημόνως, EUR. Hec. 569
Εὐσχιδής, ής, ές [ῐ] c. le suiv. ANTH. 6, 68  ➵ Épq. ἐϋσχιδής, OPP. C. 2, 211 
Εὔσχιστος, ος, ον, bien fendu ou facile à tendre, TH. H.P. 5, 6, 3  ➵ Poét. ἐΰσχιστος, ANTH. 6, 227 
Εὐσχολέω-ῶ, avoir du loisir, DS. Exc. Vat. p. 30 ; M. ANT. 11, 18 ; τινος, LUC. Am. 33, pour qqe ch.
Εὐσχολία, ας (ἡ) loisir, LGS 3, 13, conj.  
Εὔσχολος, ος, ον, qui a du loisir, POL. 4, 32, 6 Cp. -ώτερος, M. ANT. 4, 24 


 Eusau*  eusw* ευσω-   


Εὐσωματέω-ῶ [ᾰ] être bien portant, fort, robuste, EUR. Andr. 765 ; AR. Nub. 799 ; en parl. d'arbres, PLUT. M. 641 a
Εύσωρος, ου, ὁ : nom d’un troyen  Iliade, IV,  8 (écrit Ἐϋσσώρου) 

 Eute*  eute* ευτε-   

Εὖτε : Cj-Sub : (Homère, poét. Hérodote) : lorsque, tandis que, aussitôt que, aussi souvent que ; (cause, rare) puisque ; (comparaison)  épique  et ion.  = ἠΰτε : de même que
Εὐτείχεος, α, ον : aux bonnes ou solides  murailles, bien fortifié  /  εὐτειχής, ής, ές : aux bonnes ou solides  murailles, bien fortifié  

 Eutl*  eutl* ευτλ-   
Εὐτλήμων, ων, ον, gén. ονος : très patient, courageux, ESCHL. Pers. 28  ➵ Dor. εὐτλάμων [ᾱ] EUR. Med. 865. 

 Eutm*  eutm*   ευτμ-   
Ἐΰτμητος, ος, ον : bien coupé, (Il.  THCR.)


 Euto*  euto* ευτο-   
Εὔ·τοιχος, ος, ον :  aux bonnes ou solides murailles, MAN. 4, 151 
Εὐτοκέω-ῶ : enfanter heureusement ou facilement, HPC. 260, 25 ; CIC. Att. 10, 18 ; en parl. d'arbres, être fécond, fertile, TH. C.P. 1, 14, 1 
Εὐτοκία, ας (ἡ) : enfantement heureux ou fécond, CALL. Ep. 56 ; ANTH. 9, 268 et 349 ; PLUT. M. 658 f ; au plur. PLUT. M. 939 f ➵ Ion. -ίη, CALL. Ep. 57 ; ANTH. 9, 349, 4 
Εὐτόκιος, ος, ον : qui procure un enfantement heureux ou facile, GEOP. 13, 10, 12 
Εὔτοκος, ος, ον : qui enfante heureusement ou aisément, ARSTT. H.A. 6, 22, au cp. -ώτερος ; ARSTT. H.A. 6, 18, au sup. -ώτατος 
Εὐτολμέω-ῶ : avoir l'audace, le courage de, inf. DC. 55, 16 






 Eutr*  eutr* ευτρ-   

Εὐτράπεζος, ος, ον [ᾰ] :  I dont la table est bien servie, d'où :  1 hospitalier, en parl. d'une maison, ESCHL. Ag. 243 ; en parl. de pers. PLUT. C. Gracch. 19  2 somptueux, recherché (genre de mets, etc.) EUR. fr. 672 ; ERIPH. (ATH. 137 d) ; PLUT. M. 667 c  II bon pour le service de la table, PLUT. M. 667 c 

Εὐτρεπής, ής, ές : litt. qu'on peut tourner ou mettre en mouvement, d'où prêt, disponible (EUR.) ; (DÉM. POL.) ; πρός τι, (D.H) pour qqe ch. ; εὐτρεπές τι ποιεῖσθαι, (EUR.)  préparer ; (EUR. Bacch. 44) : faciliter qqe ch. 


Εὐτρεπίζω (v. ci-dessous pour les temps à augm. et à redoubl.) tenir prêt, préparer, mettre en état (une arme, un rempart, etc.) (ESCHL.) ; (EUR. XÉN. DÉM.). ; τὰς πόλεις Ἀθηναίοις, (XÉN.) . Hell. 4, 8, 12, concilier aux Athéniens la bienveillance ou l'amitié des villes  ▬ Moy. Εὐτρεπίζομαι, my 1 préparer pour son usage, disposer ou mettre en état pour soi (THC. XEN.) ;  2 p. suite, se concilier : τινα, (XÉN. DÉM.). ➵ L'augm. et le redoubl. ord. en ηὐ- : ao. 3 sg. ηὐτρέπισεν, A. PL. 4, 142 ; impf. pass. 3 pl. ηὐτρεπίζοντο, THC. 2, 18 ; ou εὐτρεπίζοντο, (THC.) ; pft. pass. 3 sg. ηὐτρέπισται, (DÉM.)  ; part. pf. pass. ηὐτρεπισμένος, (EUR.) ; (AR.) .; (LYC.) ; qqf. sans augm. : impf. 3 sg. εὐτρέπιζεν, (HDN.) 2, 4, 14 ; pf. 3 sg. εὐτρέπικεν, (ANTH. ) . 9, 316 
Εὐτρεπισμός, οῦ (ὁ) préparation, BAS. 1, 401 Migne 

Εὐτρεφής, ής, ές, bien nourri, gras, fort, en parl. d'animaux (brebis, chèvres) (Od. ) ; Sup. -έστατος, (EUR.).➵ Épq. ἐϋτρεφής, (Od. ). 

Εὐτρύγητος, ος, ον [ῠ] facile à cueillir, litt. à vendanger, TH. C.P. 3, 7, 4, au cp. -ότερος 

Ἐΰτροχος, ος, ον : aux belles roues  ou  aux roues agiles (HOM.)  ; —d’où : qui se meut rapidement ou agilement, rapide, agile, léger   (PLAT.) ; fig en paralnt de la pensée, de la parole  (EUR. PLUT. ) ; propre à  courir ou à rouler, bien arrondi  (EUR. PLAT) ;  au passif : facile à mouvoir (XEN.) ; qu’on peut rouler facilement (SYN.). 


 Eutu*  eutu* ευτυ-   

Εὐτυκάζομαι   préparer Étym. εὔτυκος. 
Εὔτυκος, ος, ον : bien préparé, tout prêt ; ποιεῖν τι (ESCHL.) :bien préparé  à faire qch.

Ἐΰτυκτος   épq. c. εὔτυκτος 
Εὔτυκτος, (épq. ἐΰτυκτος), ος, ον : bien travaillé, bien préparé Étym. εὖ, τεύχω.

Εὐτύπωτος, ος, ον : facile à façonner, qui reçoit aisément une impression

Εὐτυχέω -ῶ (les temps à augm. en εὐ- ou en ηὐ- ) :  I. en parl. de pers.   être heureux, prospérer, réussir : τινι, τι en qch ; εἴς τινα ou ἔς τι être heureux à l’égard de qqn ou de qch ; εὐτ. εὐτύχημα XÉN ou εὐτυχίας PLUT avoir du bonheur, des succès ; abs. εὐτύχει sois heureux ! εὐτυχεῖτε soyez heureux ! ἀλλ’ εὐτυχοίης eh bien, sois heureux ! ;  2 p. ext. atteindre, obtenir, gén. ou acc. ;  II. en parl. de choses tourner heureusement, prospérer, réussir ; Pass. être fait ou conduit avec succès. 

Εὐτύχημα, ατος (τὸ) : chance, succès Étym. εὐτυχέω

Εὐτυχής, ής, ές : heureux, qui prospère, qui réussit ; τὸ εὐτυχές (THC.)  cō . εὐτυχία ; qui assure le bonheur de : Cp. εὐτυχέστερος, Sp. εὐτυχέστατος. 
Εὐτυχία, ας (ἡ) : succès, bonheur ; αἱ εὐτυχίαι : succès, prospérités.
Εὐτυχῶς, adv.: heureusement — Cp. εὐτυχέστερον, Sp. εὐτυχέστατα.



 Euf*  euf* ευφ-   
***

 Eufh*  eufh* ευφη-   

Εὐφημέω-ῶ : (intr) : prononcer des paroles de bon augure ; – d’où : éviter les paroles de mauvais augure ; — par suite : garder un silence religieux ; retentir cō une parole ou un bruit de bon augure (ESCHL.) ; [– d’où au passif : entendre résonner des paroles de bon augure (ESCHL. Suppl.,512) ; (tr) : accueillir par des acclamations (ESCHL.) ; louer, célébrer (XEN. PLAT.) ; accueillir par des paroles de bienvenue (DS.)

Εὐφημία, ας (ἡ) :  parole de bon augure ; p. suite :      1 action d’éviter des paroles de mauvais augure ; silence religieux ;   2 euphémisme, càd emploi d’un mot favorable au lieu d’un mot de mauvais augure ;  II. parole bienveillante :  1 bienveillance de langage ;  2 louange, acclamation., parole d’éloges —d’où :  au pl. chants en l’honneur de qn. (PD.) ;  bonne expression    (D.PHal.). 


Εὔφημος, ος, ον : qui émet des paroles ou des cris de bon augure ; qui évite les paroles de mauvais augure, d’où qui garde un silence religieux ; saint, sacré ; qui emploie un mot favorable au lieu de mauvais augure, d’où qui parle par euphémisme ; qui prononce une parole favorable ou bienveillante ; favorable, propice ; qui loue, qui célèbre.

 Eufl*  eufl* ευφλ-   
Εὔφλεκτος, ος, ον inflammable (XEN.).    

 Eufo*  eufo* ευφο-   
Εὐφορέω-ῶ : porter heureusement, conduire à bon port  (LUC.) ; porter de bons fruits ou des fruits abondants (HPC.)  
Εὐφόρητος, ος, ον facile à supporter (ESCHL.) 
Εὐφορία, ας (ἡ) : force de porter ou supporter (HPC.)  ;  fertilité, fécondité, abondance. 
Εὐφόρμιγξ, ιγγος (ὁ, ἡ) : qui joue bien de la lyre ; qui résonne harmonieusement sur la lyre. 
Εὔφορος, ος, ον : I. facile à porter, —fig.: à supporter (PD.)  ; porté vers, enclin à  (LGN) ;  qui se répand facilement, qui se propage (maladie  —LUC.) ;  II. 1 qui porte ou pousse (un navire), favorable, propice (vent) ;  2 qui supporte facilement ; —d’où : fort, dispos, vigoureux, bien constitué ; avec inf.: apte à (Arét. ) ;  3 qui produit de bons fruits ou beaucoup de fruits, fertile ; ‖   Cptif.: εὐφορώτερος ;  Superl.: εὐφορώτατος. 
Εὐφόρως, adv.: de manière à supporter facilement : εὐφόρως ἔχειν πρός τι PLUT être en état de supporter facilement qch. 

 Eufr*  eufr* ευφρ-   
Εὐφραδέως, adv.: avec éloquence ou sagesse (Od. ) 
Εὐφραδής, ής, ές : qui parle bien, avec élégance et justesse  (SIMPL.) ; —d’où : surnom de Thémistius selon Simplicius in Cael., C.A.G. vol. 7, p. 72, in Cat. v. 8 p. 1, in Phys. v. 9, p. 42 and v. 10, p. 968; Sophonias, Paraphr. in...de Anima, C.A.G. v. 23, p. 1.

Εὐφραίνω —[ impf. εὔφραινον ; fut.:  εὐφρανῶ ; aor.:  ηὔφρανα ; pft. inus. — ]—: réjouir, charmer (acc. )   
Εὐφραίνομαι —[fut.:  εὐφρανθήσομαι ; aor.:  ηὐφράνθην ; pft. inus— ]—: être charmé, se réjouir ; avec un part. être charmé de    ‖►formes : εὐφρανέεαι   2e sg. ion. fut. Moy. de εὐφραίνω ;  ‖ ἐϋφρανέω   fut. épq. de εὐφραίνω ;  ‖ εὔφρηνα   ao. ion. de εὐφραίνω ;  ‖ ἐϋφρήνῃς   2e sg. sbj. épq. de εὐφραίνω ; ἐϋφρονέων épq. bien pensant, sage, avisé, prudent. 

Εὔφραστος, ος, ον : facile à connaître, à reconnaître ;  facile à expliquer, à exprimer (ARSTT.)  
Εὐφράτης, ου (ὁ) :  l’Euphrate, fleuve de Mésopotamie ; Euphratès (ANTH. )  

Ἐϋφρονέων : bien pensant, sage, avisé (slt qq formes : ἐϋφρονέουσα ; ἐϋφρονέοντες)
Εὐφρόνη, ης, (ἡ) : la bienveillante, la bienfaisante c-à-d. la nuit (HÉS ; PD ; TRAG. )   
Εὐφροσύνη, ης (ἡ) : joie, gaieté, plaisir ; (partc.) joie dans un festin, bonne chère. 
Εὐφροσύνη, ης (ἡ) : Euphrosyne (l'une des trois Grâces).
Εὐφρόσυνος, η, ον  (/ος,ον) : 1 joyeux; 2 qui réjouit. 
Εὔφρων, ων, ον :  d’esprit joyeux, gai, joyeux, de bonne humeur ; réjouissant ; bienveillant, propice, d’où : bienfaisant, hospitalier ; sensé, d’où : facile à comprendre, intelligible;


 Eufu*  eufu* ευφυ-   
Εὐφυής, ής, ές : qui pousse bien, d’où bien venu, fort, vigoureux (plantes) (p. ext.) beau (visage) ; heureusement né, avec d'heureuses dispositions, (subst. m. pl.) les gens d'esprit ; (p. anal.) favorable (lieux, temps). 
Εὐφυΐα, ας (ἡ) : heureuse croissance ; bonne nature, bonne qualité, heureux aspect ;  au mor. bon naturel, heureuses dispositions, talent ; lieux : situation favorable (TH.) . 
Εὐφύλακτος, ος, ον : facile à garder (ESCHL. THC.) —d’où : bien gardé (ARSTT.) ; dont il est aisé de se garder (ARSTT.) ;   ‖ Cptif .: εὐφυλακτότερος ; Superl.: εὐφυλακτότατος. 

Εὔφυλλος, ος, ον :  aux belles feuilles ou au feuillage abondant (PD.  EUR.). 
Εὐφυῶς, adv.: avantageusement, convenablement ; εὐφυῶς ἔχειν + inf : il et avantageux (ARSTT.) ;  en parl. de lieux : εὐφυῶς ἔχειν πρός τι : être convenablement situé pour ; avec d’heureuses dispositions naturelles, avec talent (PLAT.)  . 

 Eufau*  eufw* ευφω-   
Εὐφωνία, ας (ἡ) : belle ou forte voix ; harmonie, nombre oratoire
Εὔφωνος, ος, ον : qui a une belle ou forte voix ; harmonieux. 



 Euch*  euch* ευχ-  
 **** 

 Eucha*  eucha* ευχα-  



Εὐχαίτης ου, adj. m. : 1 à la belle ou épaisse chevelure ; 2 au feuillage touffu ; boisé.   (CALL.  ATH. ANTH. ).    
Εὐχαιτίας = εὐχαίτης, v.l. bei Diod.Sic. 30.54.
Εὔχαιτος, ος, ον, = εὐχαίτης.
Εὐχάλινος,  ον : well-bridled, S.E. M. 1.169.
Εὔχαλκος ος, ον : d’un bon airain ou bien travaillé en airain. (HOM. ESCHL.)  


Εὔχαρις, ις, ι ; gén. ιτος :  1 gracieux, qui a bonne grâce, aimable ; (lieu) plaisant, charmant (ARSTT.),  bienveillant propice (EUR.)   2 aimé (XEN.) ; τὸ εὔχαρι la grâce ; Comp. -τώτερος Plot. 3.6.6; Sup. -τώτατος. App. BC.  
Εὐχαριστέω -ῶ : 1 être reconnaissant (DEM.)  ; 2 rendre grâce, témoigner sa reconnaissance ( à qn dat. ; au sujet de ἐπὶ + dat ; περὶ  + gén.) . 
Εὐχαριστία, ας (ἡ) :  1 reconnaissance ; 2 action de grâce ; 3 le sacrifice de l’Eucharistie.  
Εὐχάριστος, ος, ον :  1 agréable ;  2 reconnaissant ; Cp. εὐχαριστότερος, Sp. εὐχαριστότατος.
Εὐχάριτος, ος, ον : agréable ; Cp. εὐχαριτώτερος. 
Εὔχεαι 2e sg. prés. ind. ion. de εὔχομαι.



 Euche*  euche* ευχε-  

Εὐχείμερος, ος, ον, (χεῖμα) : où l’on passe aisément l’hiver (ARSTT.) ; qui supporte bien le froid (ARSTT.) ; ‖ Compar. εὐχειμερώτερος. 


Εὔχειρ, εὔχειρος (ὁ, ἡ) :  dont la main est adroite ; souple, habile . (PD.) 
Εὐχείρωτος, ος, ον :  facile à prendre, à soumettre; Sp. εὐχειρωτότατος. 

Εὐχέρεια, ας (ἡ) :  I. 1 facilité de main, dextérité ; 2 tendance, inclination particul. en mauv. part, avec πρός ou περί et l’acc. ; laisser-aller, relâchement, avec περί et l’acc. ; abs. indifférence (pour le crime);   II. facilité qu’offre un objet à se laisser manier, facilité pour faire qch.
Εὐχερής, ής, ές : I. facile à manier, maniable, dont on peut venir à bout ; en parl. de pers. serviable, obligeant, sociable;   II. facile, aisé : τι ἐν εὐχερεῖ τίθεσθαι SOPH regarder qch comme facile;
III. p. ext. qui se laisse aller à d’ord. en mauv. part :       1 enclin à : πρός τι à qch (passion, colère, etc.);       2 abs. qui se laisse aller, insouciant, négligent;        3 au mor. relâché, sans scrupules.
Εὐχερῶς adv. : 1 facilement, aisément; 2 avec insouciance, avec négligence; Cp. εὐχερέστερον.

Εὐχετάομαι-ῶμαι  (Ep. pour εὔχομαι)  : adresser vœu ou prière ; souhaiter ; rendre grâces ; se vanter de / du fait que.    


 Euchh*  euchh* ευχη-  

Εὐχή, ῆς (ἡ) : vœu souhait prière ; désir par opp à réalité.   (H. utilise εὖχος  ou  εὐχωλή) 


 Eucho*  eucho* ευχο-  

Εὔχομαι : prier (dat. ; prop.infve  ; inf.) ; souhaiter ; se flatter de, se glorifier de   (εὔχομαι μεγάλα (n. pl. adv.) ou  εὔχομαι μέγα (n. sg. adv.) : prier d’une voix forte)           εὔχομαι  —[  εὔχομαι ; εὔξομαι, ηὐξάμην, εὐξάμην, ηὖγμαι; ▬ P. ηὔχθην, ηὖγμαι  ]—: adresser une prière à (dat.), un vœu à  ; exprimer le voeu que, souhaiter de  (infve ou cj de sub; souhaiter qqch à qqn  (acc. et dat.) ; faire voeu de, promettre ; se flatter de, se glorifier de (+ acc.) ; se vanter ; affirmer, déclarer, dire ;  ▬ P. être demandé par une prière ; être offert ou promis par un vœu.  
‖►formes : εὔχεο :  2° pers ind. impft. my - p  ép. de  εὔχομαι : prier ; souhaiter ; se flatter de, se glorifier de ;  ‖  εὔχεο : 2° pers.  impér. pst my-p  épq.  de εὔχομαι : prier ; souhaiter ; se flatter de, se glorifier de

Εὖχος, (τό)  (slt nom et acc ; HOM ; PD) : sujet d’orgueil, de gloire ; part. en matière de combat ; –2) objet d’un vœu, d’un désir (SOPH)


 Euchw*  euchau* ευχω-  


Εὐχωλή, ῆς (ἡ) : vœu prière ; jactance ; sujet d’orgueil ; chant de triomphe.  


 Eups*  eups* ευψ-  


Εὐψυχία, ας (ἡ) : bon courage, courage, assurance (ESCHL ; THC ; PLAT ; POL).  
Εὔψυχος, ος, ον (1) : plein d'âme, courageux, ardent (ESCHL ; PLAT) ; –2) - subst. n. sg. →  : τὸ εὔψυχον, ου : magnanimité, générosité (THC).  
Εὔψυχος, ος, ον (2) : très frais, froid  (TH).  



 Euau*  euw* ευω-   

*****
 Euaud*  euwd* ευωδ-   

Εὐώδης, ης, ες : qui exhale une odeur agréable, odoriférant (HOM & ALII) ; τὸ εὐῶδες, εὐώδους : bonne odeur (ARSTT)  
Εὐωδία, ας (ἡ) : bonne odeur (XEN) ; –2)  Parfum (DS.)   

 Euaun*  euwn* ευων-   

Εὔωνος, ος, ον :  à bon marché, à bas prix  (DEM.) fig en parlant d’amis  (XEN.)  ;  d’autres  choses (PLAT.  ESCHL.) ‖ Cp. εὐωνότερος, Sp. εὐωνότατος. 
Εὐωνυμεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire du dème Εὐώνυμον

Εὐώνυμος, ος, ον :  qui a un beau nom ;  au nom respecté ou honoré ;  qui a un nom de bon augure ; d’où par antiphrase, pour ἀριστερός ou σκαιός, placé à gauche : ἐξ εὐωνύμου χειρός HDT ou simpl. ἐξ εὐωνύμου à main gauche, à gauche ; κατὰ τὰ εὐώνυμα vers la gauche, sur la gauche ; τὸ εὐώνυμον κέρας (ou simpl.) τὸ εὐώνυμον l’aile gauche ;  II. rempli de beaux mots (LUC.) . 

 Euaup*   euwp*  ευωπ-   

Εὐῶπις, ιδος, adj. f.: aux beaux yeux ou beau à voir (HOM.   SOPH.)   
Εὐωπός, ός, όν :  beau à voir, aux beaux yeux ;  qui voit bien ou qui voit de loin Cp. εὐωπότερος ;  


 Euaur*  euwr* ευωρ-   

Εὐωρία, ας, (ἡ) :  beau temps, belle saison Longus 1. 9 ; paix, quiétude, absence de souci. 
Εὐωριάζω :  négliger  (SOPH.) 
Εὔωρος, ος, ον :  qui ne prend pas soin de, qui néglige. 
εὔωρος, ος, ον :  qui se fait dans la juste saison, mûr.

 Euauch*  euwch* ευωχ-   
 Εὐωχέω-ῶ  —[ impf. εὐώχουν, fut.: εὐωχήσω, ao. εὐώχησα, pf. inus. Pass. fut.: εὐωχηθήσομαι, ao. εὐωχήθην, pf. εὐώχημαι ]—(tr.) : traiter magnifiquement, régaler  ▬ Moy. εὐωχέομαι-οῦμαι (avec ao. Pass.) :  se régaler, se délecter de  : τι, τινος de qch. ; célébrer par un festin (τὰ ἐπινίκια (LUC.) : la victoire). 


 Euaups*  euwps* ευωψ-   

Εὐώψ, εὐῶπος : (adj m. / f.) : agréable à voir (SOPH) ; (p. ext.) agréable (SOPH) .


   Efa*  efa*  εφα-      

Ἔφα  (ou φᾶ)   impf 3 ° sg  dor. de φημί (PD ; ESCHL ; THCR). 
Ἐφαάνθη Ep. for ἐφάνθη, v. φαίνω.
Ἐφαάνθην, v. φαίνω.

   Efag*  efag*  εφαγ-      

Ἐφαγιστεύω [ᾰ] : accomplir sur (un tombeau) les cérémonies saintes, (SOPH.). 
Ἐφαγνίζω (ao. inf. ἐφαγνίσαι) - Ἐφαγιστεύω . SOPH.
Ἔφαγον, v. ἐσθίω.



   Efal*  efal*  εφαλ-      



Ἐφάλλομαι : –1)    sauter sur, s’élancer sur  (HOM) ; –2)   avec idée d’hostilité (Dat)   s’élancer sur qn.  (HOM).  
Ἐφαλλο·χύτρας (ὁ) [ρᾱ] ·  Saute-sur-la-marmite, n. d'un parasite, (ALCIPHR. 3, 64 conj.) 


   Efam*  efam*  εφαμ-      
Ἐφάμιλλος, ος, ον : qui est un sujet de rivalité ; au sujet duquel on rivalise (DEM) ; –2)  qui rivalise avec (XEN) ; τὸ ἐφάμιλον : émulation, rivalité.  
   Efap*  efap*  εφαπ-      

Ἐφάπαξ, adv.: une fois pour toutes ; pour une fois (NT). 
Ἐφαπλόω -ῶ (tr.) : déployer sur, étendre sur (sur : avec gén. ou datif) ;— au Pass., τοὺς ἐμπροσθίους πόδας ἐφηπλῶσθαι ταῖς χερσί : to have the skin of the front feet spread over the hands, Longus 1. 20; σκότος ἐφήπλωται v.l. in Plu. 2. 167a.

Ἐφάπτω —[ fut. ἐφάψω ;  aor.: ἐφῆψα ;  pft. Pass. ἐφῆμμαι ]—: nouer ; exécuter, accomplir  ▬Moy. ἐφάπτομαι (f. ἐφάψομαι, ao. ἐφηψάμην, pf. ἐφῆμμαι) : s’attacher à, τινι ;  d’ord. en mauv. part fondre sur (avec dat.) ; toucher à + gén. ; (en qualité de suppliant) ; se saisir de (gén.)  ; fig. atteindre par l’intelligence +  gén.; se rattacher à + gén., avoir un lien avec + gén ; avoir sa part de (gén.) ; III. toucher à ; venir à la suite de (qqn). 
Ἐφάπτωρ, ορος, adj. m.: qui saisit ou cherche à saisir, gén. ;  qui tâte, qui palpe.  


   Efe*  efe*  εφε-      


   Efel*  efel*  εφελ-      


Ἐφέλκω f. ἐφέλξω, ao. ἐφείλκυσα ; 1 tirer vers : τὰς οὐράς HDT traîner leur queue en parl. de brebis à longue queue ; ἵππον HDT tirer un cheval en tenant la bride sous le bras ; 2 traîner à sa suite, entraîner : τὸ δ' ἐφέλκετο ἔγχος IL la javeline restait attachée (à sa main) ; 3 attirer ; Pass. être attiré ; ▬ Moy. ἐφέλκομαι ;      I. tr. 1 tirer à soi, attirer, acc. ;         2 tirer à sa suite, entraîner ; fig. πολλοὺς κινδύνους ISOCR beaucoup de dangers ;      II. intr. se traîner avec peine : οἱ ἐπελκόμενοι (ion.) les traînards d’une armée. Étym. ἐπί, ἕλκω. 
Ἐφέλκωσις, ion. ἐπέλκωσις, ιος (ἡ) ulcération, HPC. 1194 g, au plur. 
Ἒφελξις, εως (ἡ) action d'attirer, ARSTT. Inc. an. 8, 6

   Efex*  efex*  εφεξ-      
Ἐφεξῆς : avec suite, en ordre ; d’une façon continue, successivement, l'un après l'autre ; (temps) en suivant, de suite ; aussitôt ;  ‖ εὐθὺς ἐφεξῆς (DEM.) : tout de suite

Ἔφεξις, εως, (ἡ) : action d’arrêter ; d’où  prétexte, excuse (AR) cō  ἐποχή dans la doctrine des sceptiques (NAZ)


   Efep*  efep*  εφεπ-      

Ἐφέπω : (impft : ἐφεῖπον, impft ép.: ἔφεπον; fut : ἐφέψω ; ; Aor.2  ἔπεσπον  / ἐπέσπον, d’où inf ἐπισπεῖν ; part. ἐπισπών) : suivre à la trace poursuivre ; pousser devant soi ; lancer ; explorer parcourir ; régir administrer régner sur ; ; éxécuter, accomplir, rencontrer (son destin—HOM.)   ; ‖   ἐπέσπον : aor-2 Eschl. Pers. 552 ; Il. XI, 372 ; LSJ ne donne que cette forme ‖ aor. itér. ep.  ἐφέπεσκον, Od. XII, 330 ;  ▬  My   ἐφέπομαι : suivre par l’intelligence ; poursuivre ; se laisser guider, obéir à ; consentir, approuver. 

   Efer*  efer*  εφερ-      

Ἐφέρπω : ramper vers, se glisser vers  ou jusqu’à (AR) ; s’avancer peu à peu   (ESCH ; PD) 

   Efes*  efes*  εφεσ-      
Ἐφέσιμος, ος, ον : dont on fait appel devant une autre juridiction (DÉM) 
Ἔφεσις εως (ἡ) : action de lancer, d’où  jet d’un trait (PLAT) ; 2) action d’en appeler, appel en justice (DEM ; ARSTT) ; Action de laisser aller, d’où permission autorisation (ANON. in   SUIDA).     
Ἐφέστιος, ος, ον : I. du foyer ; I,1) qui concerne le foyer domestique (EUR ; SOPH) ; 2) qui vient s'asseoir au foyer comme suppliant (Od), d’où suppliant (HDT)  ; 3) protecteur du foyer (dieux –  HDT) ; 4) (p. ext.) qui concerne l'autel du foyer  (ESCHL) ; ; II.  1) (p. ext.) de la maison, (HOM)  ; 2) qui vient en hôte dans une maison (SOPH). 

   Efet*  efet*  εφετ-      
Ἐφέτης,ου (ὁ) : 1) Commandant ; 2) éphète (juge au criminel et sans appel à Athènes).   
Ἐφετμή, ῆς (ἡ) : ordre, prescription, recommandation ; prière. 

   Efeu*  efeu*  εφευ-      
Ἐφεύρεμα, ματος, (τό) : invention (BAS.)  

Ἐφευρέτης, ου (ὁ) : inventeur (ANACR).  
Ἐφευρίσκω   – [ἐφευρίσκω ; ἐφευρήσω, ἐφεῦρον, ἐφεύρηκα; ἐφευρίσκομαι, ἐφευρέθην, ἐφεύρημαι  ] – : trouver, rencontrer, surprendre, Pa. être convaincu de ; inventer en outre, (p. ext.) imaginer ; My. imaginer pour soi. 

Ἐφεύω : faire cuire en outre (NIC)  


   Efh*  efh*  εφη-            

***
   Efhm*  efhm*  εφημ-            

Ἔφημαι (Slt pst) : 1) être assis sur (Dat ; Gén –HOM) ; 2) être assis auprès (ESCHL) 3) siéger auprès de = être assesseur  (Eschl) ; être assis dans (Eschl). 
Ἐφημερία ας (ἡ) : service journalier du prêtre  dans le temple chez les Juifs  (SPT.). 
Ἐφημερίος, ος  ον : d’un jour ; 1) qui a lieu tout le jour, qui dure un jour (HOM) ; 2) qui ne dure qu’un jour (ESCHL ; AR) ; ἐφημερί φρονέοντες  (Od 21,85) : qui ne pense pas au lendemain.   II. 1)  de chaque journ, quotidien (servante –THGN, salaire – )
 
Ἐφημερίς, ίδος  (ἡ)  (adj.: de chaque jour 1)  s.e  βίβλοος  journal ou registre quotidien, c-à-d.  mémoires ou, épéhémérides (PLUT in Caes) ;  livre de compte journalier ; cō  ἐφημερία.  (JOS.)    

Ἐφήμερος, ος, ον : A. Adj.   I.  1) qui dure un jour ; 2) qui agit le jour même ; 3) qui ne dure qu'un jour, éphémère ; II.  de chaque jour quotidien (PLAT) ; B. (subst. n. sg.) éphémère (insecte -ARSTT) ; +  (colchique, ornithogale (plantes vénéneuses qui peuvent faire mourir en un jour).


   Efth*  efth*  εφθ-            


Ἔφθην aor-2  de  φθάνω.  
Ἐφθίατο : cf.  φθίω.     
Ἑφθός, ή, όν : cuit, bouilli (viandes, poissons ; liquides, ARSTT.)  ; affiné (métaux, SIM.) ; épuisé, décrépit (HPC.)  


   Efi*  efi*  εφι-            

**
   Efia*  efia*  εφια-            


Ἐφιαλοῦμεν futur avec un aspirée du vb. homérique  ἑπ-ιάλλω : envoyer vers ou  sur ou en avant ; fig prendre l’initiativ d’une entreprise   (Od. 22,49)  (forme aspirée de mê AR. Guêpes, 1348). 

Ἐφιάλτης, ου (ὁ) : le cauchemar, (litt. Qui saute dessus, qui oppresse –STR.) 
Ἐφιάλτης, ου (ὁ) : Éphialte (1. Géant qui avec son frère Otos emprisonna Arès dans une jarre. Ils menacèrent aussi d'attaquer l'Olympe et furent tués par Apollon ; 2. Mélien qui trahit les Grecs aux Thermopyles ; 3. Αmi et associé politique de Périclès)  


   Efig*  efig*  εφιγ-            
Ἐφῖγμαι : pft de  ἐφικνέομαι.  

   Efid*  efid*  εφιδ-            
Ἐφίδρωσις εως (ἡ) : transpiration facile (PLUT) . 

   Efiz*  efiz*  εφιζ-            
Ἐφιζάνω  – [ slt l’impft · ἐπίζανον ] – : se poser sur ou dans (avec Dat (...)  –HOM); 
Ἐφίζω – [ impft · ἐφῖζον ] – : s’asseoir sur, se poser sur (HOM) 


   Efih*  efih*  εφιη-            
Ἐφίημι 
Ἐφίημι  [ἐφίημι ; ἐφήσω, ἐφῆκα ; // P. ἐφίεμαι, ἐφεθήσομαι, ἐφείθην, ἐφεῖμαι  ] – : envoyer à, ; Abs. faire saillir la femelle ; avec inf. amener à (Iliade 1, 518 ; 18, 108 ; 18,124) ; lancer ou envoyer contre ; (droit) introduire (une instance) en appel ; laisser aller, lâcher, relâcher ; concéder, accorder, permettre ; (intr.) se laisser aller à ; (droit) en appeler à. 
Ἐφίεμαι-my —[ἐφίεμαι-my ; ἐφήσομαι ; ἐφείμην; ] –  (intr.) se diriger vers, tendre à ; convoiter, rechercher (+ gén.) ; (tr.) mander, ordonner, recommander ; permettre.    
►ἐφείω (au lieu de ἐφιῶ) sbj pst épq. 

   Efi*  efi*  εφι-            
   Efik*  efik*  εφικ-            
Ἐφικνέομαι  –[pst.: ἐφικνοῦμαι ; fut.: ἐφίξομαι ; aor.: ἐφικόμην ; pft.: ἐφῖγμαι  ] – : parvenir à, atteindre (avec gén. avec πρὸς+ acc.) ; avec un inf.: devenir propre à, apte à ; s'étendre (ἐπὶ+ acc.). ; ‖ avec un double acc.: τὸν Ἑλλήσποντον ἐκέλευε τριηκοσίας ἐπικέσθαι μάστιγι (HDT.) : il ordonna de parcourir l’Hellespont en frappant la mer de trois cents coups de fouet

   Efim*  efim*  εφιμ-            
Ἐφίμερος, ος, ον : désirable, souhaitable. 
Ἐφιμείρω : désirer (ANTH)   My : mê sens ARAT. 

   Efis*  efis*  εφισ-            
Ἐφιστάνω : placer sur ou dessus, préposer (PLUT) ; arrêter sa pensée sur, d’où examiner (POL ; ARR)  ; tenir en suspens arrêter (DIOSC)
Ἐφιστάω : arrêter (Diosc) 

(efisthmi* accès direct)
Ἐφίστημι    

Ἐφίστημι  – [fut.: ἐπιστήσω ;  aor-1 (tr.) : ἐπέστησα, aor-2 (intr.) : ἐπέστην ; pft. (tr & intr.):  ἐφέστηκα ; ▬ M. ἐφίσταμαι (intr.), fut.: ἐπιστήσομαι (intr.), aor. (tr.) : ἐπεστησάμην ;  ▬ P. ἐφίσταμαι ; fut.: ἐπισταθήσομαι ; aor.: ἐπεστάθην  ] – : 
▬ A) Actif (tr) : poser sur, asseoir sur, imposer à, appliquer à ; placer au-dessus, préposer, charger qqn (de faire qqch, avec une prop. inf) ; placer auprès de ; arrêter (un processus en cours) ; instituer, établir ;    
 ▬ B.) (intr.) [ἐφίστημι ; aor. 2 : ἐπέστην A., parf. A. ἐφέστηκα ;  prés.my : ἐφίσταμαι et fut. M.: ἐπιστήσομαι]) : se placer sur ou être placé sur ; fixer son attention sur (ἐπί τι sur qch) ; se placer, se tenir près de ; venir près de (dat. ou ἐπί τινι ou ἐπί et l’acc.), survenir, se présenter ; intervenir dans (dat. ‖ Isocr. 167 D ἐξαίφνης ἐπιστὰς τοῖς γιγνομένοις ;  DEM. Philip. I.)    (droit) se présenter au tribunal comme accusateur ; se tenir contre, lutter contre (τινι) ; se dresser survenir (malheur) sur ou contre ; être placé au-dessus de, être préposé à (dat. ou ἐπί τινι ou ἐπί τινος, rar. gén. ), d’où (part. parf. subst. m.) pl.: οἱ ἐφεστηκότες ou οἱ ἐπεστεῶτες : les chefs, les magistrats ou en gén. οἱ ἐφεστῶτες (EUR.)   ceux qui sont préposés à un service ; ; être imposé à, τινι  ; se tenir en suspens, faire halte, s'arrêter ;  ▬  My. (tr. [aor. 1] : ἐπεστησάμην) mettre sur, poster (gardes ...)
Conjugaison.  
Parfait : formes, plus anciennes, sans κ : 
Au lieu des formes pleines ἑστήκαμεν, ἑστηκέναι, etc.   on trouve des formes plus anciennes sans κ dont voici à peu près les seules usitées  
ind.: ἕσταμεν = ἑστήκαμεν ;  ἕστατε = ἑστήκατε; ἕστασι = ἑστήκασι ;  ([pft. ἕστηκα, ας, ε, pl. ἕσταμεν, ἕστατε, ἑστᾶσι]
impér.: ἕσταθι; ἑστάτω; ἕστατε;
Sbj.: ἑστῶμεν; ἑστῶσι   
Opt.: ἑσταίην
Inf..:  ἑστάναι 
Pqpft.: ἕστασαν
Participe pft : (ἑστηκώς, κότος ;  ἑστηκυῖα,-κυίας ; ἑστηκός, -κότος) ; formes sans κ, plus anciennes : ἑστώς, ἑστῶτος ; ἑστῶσα, ἑστώσης ;  ἑστός, ἑστῶτος (la forme ἑστώς, attendue au ntr., est défendue par certains grammairiens (cf. Rg § 151).   ‖ ion. ἑστεώς, ἑστεός, -ῶτος ; ‖  Ep. ἑστηώς  ‖ ἑσταότα  = ἑστῶτα  Il. 24,214 ‖  ἑσταότες = ἑστῶτες  Il.: 24, 394   


****



   Efo*  efo*  εφο-            

*****
   Efod*  efod*  εφοδ-            
Ἐφοδεύω : 1 parcourir, faire une ronde ; avec un acc. faire une tournée d’inspection, visiter : φάλαγγα PLUT passer la revue d’une troupe en ligne ; fig. suivre pas à pas, explorer, examiner avec soin (un argument);  2 p. ext. avoir la garde de, être préposé à, τινι.

1. – ἔφοδος, ου (ἡ) : approche, avenue, accès ; excursion ; voie, moyen ; plan, méthode ; (rhét.) exorde par insinuation ; abord, échange de relation, importation ; attaque, irruption ; (méd.) accès (fièvre), voies et moyens par lesquels le corps accomplit instinctivement ses fonctions ; direction instinctive de l'esprit (par. opp. à la réflexion). 
2. – ἔφοδος, ου (ὁ) : qui fait une ronde de surveillance. 
3.– ἔφοδος, ος, ον : accessible, praticable. 


   Efor*  efor*  εφορ-            

Ἐφόρασις εως (ἡ) : contemplation  (PORPH) 
Ἐφορατικός, ός, όν : (Xen) qui a le goût ou l’habitude de  (Xen).   
Ἐφοράω  – [ἐφοράω ; fut : ἐπόψομαι ; aor-2 : ἐπεῖδον, etc ; ] – : -  I,1  -  avoir les yeux sur, surveiller, observer, d’où veiller sur, prendre soin de, inspecter ; –2)  voir se produire, assister à ; –3)   regarder tranquillement, avec impassibilité ; –4)  choisir ; -  II  -  voir ou regarder vers, c-à-d.  apercevoir au loin, entrevoir de loin 

Ἐφορεία,ας (ἡ) : dignité d’éphore, à Sparte (XEN ; LYS ; ARSTT))  
Ἐφορεῖον, ου (τό) : lieu de réunion des éphores, à Sparte (Xen, Plut) . 
Ἐφορεύω : surveiller, veiller à (τι, ESCHL ; τινός, ESCHL. ; περί τινος, LUC.) ; être éphore (THC ; XEN)  

Ἐφορικός, ή, όν : d’éphore (Xén)     

Ἐφορμαίνω : s’élancer sur (ESCHL), se porter avec ardeur vers, sur, contre qn. 
Ἐφορμάω : Tr. pousser, exciter, provoquer ; intr.  s’élancer vers, sur, contre ; ἐφορμάομαι my (aor my ἐφωρμησάμην  ou  pass.  ἐφωπμήθην)    s’élancer vers ou contre

Ἐφορμέω : –1) être mouillé en face de  pour observer ou bloquer l’ennemi (HIST), → bloquer le port ; → d’où au passif être bloqué ; par ext. veiller sur en gal, guetter  (DEM ; SOPH) –2) atterrir, aborder (XEN). 
Ἐφορμή, ῆς (ἡ) : –1)  action d’assaillir, attaque (THC) ; –2)  par ext : entreprise (A.RH.) ; –3)  issue (Od,22,130).    
1) ἐφόρμησις, εως, (ἡ) : attaque, irruption (HLD) 
2) ἐφόρμησις, εως, (ἡ) : 1) mouillage ; 2)  partl : en face d’un port, ou d’une flotte → : blocus (THC).  

Ἐφορμίζω  (fut. ίσω ; fut. att : ιῶ) : 1) se pousser au rivage, aborder à (dat –ANTH) ; 2) → d’où par ext : pénétrer dans, chercher un refuge dans (Anth) ; ▬   ἐφορμίζoμαι  (fut : ιοῦμαι) -  I  - tr : pousser vers le rivage, faire aborder ; -  II  - intr : –1)  aborder (εις  –Thc); –2) croiser devant, bloquer  (dat. –APP.)

Ἔφορος, ος, ον : qui (sur)veille (epithète de Némésis) ; d’ord.  (subst. m. sg.)  ἔφορος  (ὁ) 

Ἔφορος, ου  (ὁ) : gardien, surveillant, → d’où : –1) chef d’une armée (ESCHL), d’un pays (SOPH) ; des victimaires (ἔφ. τῶν σφαγίων, EUR. Rhes. 30, celui qui préside à l'immolation des victimes) ; –2)   éphore (à Sparte et dans d'autres cités doriennes, cinq éphores exercent leur contrôle sur les autres magistrats et les rois).  ἔφορος   éphore (à Sparte, nom de cinq magistrats annuels chargés de contrôler les autres magistrats et même les rois). 

   Efos*  efos*  εφοσ-            

ἐφ·όσα, ἐφ·όσον, ou mieux ἐφ' ὅσα, ἐφ' ὅσον, v. ὅσος.

   Efou*  efou*  εφου-            

Ἐφουδίων, ωνος (ὁ) Éphoudiôn, h. AR. Vesp. 1191, 1383.


   Efu*  efuo*  εφυ-            


Ἐφυϐρίζω : insulter, outrager qn. (τινι ; τινα; τι ἐφ τινα ; εἰς τινα) ; 2 triompher avec insolence de, (acc.  — SOPH.)
<> exemples <> —  ‖  ἐφύϐριζον ἄλλα τε καὶ εἰ : entre autres paroles injurieuses, ils se demandaient si… (THC.)  
ἐφυδριάς, άδος, adj. f.: des eaux, aquatique (en parl. de nymphes — ANTH. )  . 
Ἔφυδρος, ος, ον :  humide —d’où : qui apporte la pluie ou l’humidité (vent d’ouest  —Od. ) ; pluvieux (jour temps  —ARSTD) ;  abondant en eau ou en sources ; II. qui vit sur l’eau  (PHILSTR.)
Ἐφυλακτέω-ῶ : aboyer contre, τινι (PLUT.) 

Ἐφυμνέω : entonner un chant religieux ou en l’honneur de qn ou qc.(dat.) ; chanter un chant de deuil ; invoquer une divinité dans son chant ; chanter, exprimer des voeux ‖  κακὰς πράξεις : souhaiter des malheurs à qqn (SOPH.) ; résonner d'accord (instruments de musique). 


Ἐφύμνιον : 
Ἔφυν aor de  φύω
Ἐφύπερθεν (ou devant cons. ἐφύπερθε), adv. et prép.: dessus, par-dessus ; de dessus ;  avec le gén.:  au-dessus de




eff.*  effort*


effort* 
Les verbes d’effort (cf. Rg § 311) (ὅπως ὅπως μή +  ind.  futur  (parfois aussi le sbj avec ou sans ἀν ou encore l’optatif oblique) […]  



   Efau*  efau*  εφω-            

Ἐφώριος, ος, ον : opportun (ANTH)  







fin de εφ+ une lettre
____________________________________

 Echa*  ech*   εχα-  

Ἔχαδον : aor de  χανδάνω, χείσομαι ἔχαδον  pft =  pst.   κέχανδα : comporter, contenir.
Ἐχάρην aor de  χαίρω ; χαιρήσω ; ἐχάρην . ; (κεχάρηκα) : se réjouir se plaire habituellement à ou dans. 

 
 Eche*  eche*   εχε-  

****
 Echea*  echea*   εχεα-  

Ἔχεα aor de χέω : verser  –[Χέω ; impft ἔχεον ; fut. χέω ; aor. ἔχεα ; pft κέχυκα (aor. épq ἔχευα) ; Pa. χυθήσομαι, ἐχύθην, κέχυμαι ]– : verser.  

 Echeb*  echeb*   εχεβ-  

Ἐχέβοιον, ου (τό)  = μεσάβοιον, Poll. 1.252.

 Echeg*  echeg*   εχεγ-  

Ἐχέγγυος, ος, ον : 1 qui fournit une garantie, garant, répondant : ἐχέγγυος τινος, πρός τι, εἴς τι qui répond de qch ; avec un inf., qui offre toute garantie pour faire qch ; τὸ ἐχέγγυον HDT sûreté;  2 qui reçoit une garantie : ἐχέγγυος ἱκέτης (SOPH.) : suppliant protégé par une promesse.

Ἐχεγλωττία, ας (ἡ) : discrétion, silence. 

 Eched*  eched*   εχεδ-  

Ἐχεδερμία, ας, (ἡ) : being hide-bound, of horses, Hippiatr. 26; = Lat. coriago, Veget. Mulom. 2.118.
Ἐχεδημία, ας, (ἡ) : = Academia (after Echemos, king of Arcadia), coined by Dicaearch. ap. Plu. Thes.

 Echeth*  echeth*   εχεθ-  

Ἐχεθυμία v. ἐχέθυμος, v.l. for ἐχεμυθία in Ph. 2.267.
Ἐχέθυμος, ος, ον : qui est maître de ses désirs, qui est maître de soi, sage (HOM) .

 Echei*  echei*   εχει-  
Ἔχει dat. de ἔχις; 3e sg. prés. de ἔχω;3e sg. impf. de χέω.
Ἐχείδιον τό, Dim. of ἔχις, little adder, Suid. s.v. ἔχις ; cf. ἐχίδιον

 Echek*  echek*   εχεκ-  
Ἐχεκήλης (< κήλη) ruptured, Hsch
Ἐχέκολλος, ος, ον : qui colle, gluant ; τὸ ἐχέκολλον glu.
Ἐχεκτέανος ον, with great possessions, Rhia

 Echel*  echel*   εχελ-  

Ἐχελίδαι, ῶν (οἱ) : Echélidæ, dème attiqe.
Ἔχελος ου (ὁ) : Échélos, héros attique.

 Echem*  echem*   εχεμ-  
Ἐχέμεν inf. prés. épq. de ἔχω.
Ἐχεμυθέω -ῶ :  être silencieux, discret.  
Ἐχεμυθία ας (ἡ) :  habitude du silence, discrétion, —particul.: chez les Pythagoriciens, le vœu de silence imposé aux novices pendant cinq ans.  (PLUT. de curios. 9 ; Num. 8 ).   
Ἐχέμυθος, ος, ον : silencieux, discret, réservé.

 Echen*  echen*   εχεν-  

Ἐχενηΐς, ίδος, adj. f. :  qui arrête ou retient les vaisseaux. (ESCHL.) ;  ἐχενηΐς ΐδος, contr. ἐχενῄς, ῇδος, ἡ, (< ναῦς) ship-detaining, ἄπλοιαι A. Ag. 149 (lyr.); ἄγκυρα AP 6.27.5 (Theaet.); γαλήνη Nonn. D. 13.114. a small fish, supposed to have the power of holding ships back, Arist. HA 505b19, Oppian. H. 1.212, Plin. HN 9.79; in form ἐχεναΐς, = Lat. remora, Donat. ad Ter. Andr. 739, Eun. 302
Ἐχενῇς, ῇδος :contr. de ἐχενηΐς.
Ἐχένηος, ου   (ὁ) : Ekhéneos, Phéacien.

 Echeo*  echeo*   εχεο-  

Ἔχεο 2e sg. impér. prés. Pass. poét. de ἔχω.
Ἐχεόδηκτος ον, bitten by a viper, Str. 13.1.14codd., Dsc. 2.120,

 Echep*  echep*   εχεπ-  

Ἐχεπάμων ον, gen. ονος, holding property; hence, heir or representative, IG 9(1).334.16 (Locr.)
Ἐχεπευκής, ής, ές : aigu, pointu, ou amer (traits).
Ἐχέπικρος ον, = ἐχεπευκής, Eus








 Echth*  echth*   εχθ-  
******
 Echtha*  echtha*   εχθα-  

Ἐχθαίρω —[ ἐχθαρῶ ; ἤχθηρα ; ▬ Passif : ἐχθαίρομαι ; ἐχθαροῦμαι ]—: haïr, détester, d’où Passif :  se faire haïr ;  ▬ My.:  haïr


 Echthe*  echthe*   εχθε-  
Ἐχθές (χθές) : hier ; ‖ νῦν τε κἀθές (SOPH.) : aujourd’hui et hier ‖.     
Ἐχθεσινός, ή, όν : d’hier, de la veille
Ἐχθέω  cō ἔχθω : haïr, détester  (THGN.)  

 Echthi*  echthi*   εχθι-  

Ἐχθιζινός, ή, όν cō  ἐχθεσινός, ή, όν : d’hier, de la veille

 Echtho*  echtho*   εχθο-  

Ἐχθοδοπέω-ῶ + dat.: se brouiller avec (Iliade) 
Ἐχθοδοπός, ή, όν + dat : hostile à ; odieux à  (Soph ; Plat).

Ἔχθος, ους (τό) : la haine, inimité ; objet de haine  

 Echthr*  echthr*   εχθρ-  
Ἐχθρά, adv. : en ennemi (ANTH. ).   
Ἔχθρα, ας (ἡ) : haine, inimitié ; sujet de haine ou d'inimitié
Ἐχθραίνω : haïr, (p. ext.) être ennemi de (+ dat.) ; rendre odieux ou hostile ;
Ἐχθρεύω : être ennemi de (dat. —SPT.)
Ἐχθροδαίμων, ων, ον ; gén. ονος : haï des dieux ; infortuné (SOPH.).  
Ἐχθροποιέω : rendre ennemi  App. BC 5.60 ;  — Pass., Ptol. Tetr. 191.
Ἐχθροποιός, ός, όν : qui rend ennemi. Stob ; App. BC 1.54.
Ἐχθρόξενος, ος, ον : hostile aux étrangers, inhospitalier. (ESCHL.) 
Ἐχθρός, ά, όν : haï, détesté, odieux (à qn : dat)  ; qui hait, ennemi de (dat ou gén.) ;  ‖ ἐχθρὸν δὲ μοί ἐστιν avec l’inf. OD c’est pour moi une chose odieuse de, etc. ; ‖   Cp. ἐχθρότερος, Sp. ἐχθρότατος ; plus us. ἐχθίων, Sp. ἔχθιστος, rar. ἐχθίστατος.  ‖   ὁ ἐχθρός (att.) :  l’ennemi de qqn;
Ἐχθρός, οῦ (ὁ ; att.) : l’ennemi de qqn; opposé à φίλος. 
Ἐχθρῶς adv. : en ennemi, avec inimitié; Cp. ἐχθροτέρως. 


 Echthw*  echthau*   εχθω-  

Ἔχθω (slt pst) : haïr, détester  —d’où au passif :  être odieux à (HOM.) 





 Echi*  echi*   εχι-  
*****
 Echid*  echid*   εχιδ-  

Ἐχίδιον, ου, (τό) : petite vipère  (ARSTT) 
Ἔχιδνα, ης (ἡ) : vipère  (HDT ; ESCHL ; PLAT) ; –2)  (fig.) : - femme perfide  (ESCHL ; SOPH.)  ; (nom pr.) mère de Cerbère. 
Ἐχιδναῖος, α, ον : de vipère (CALL).  

 Echin*  echin*   εχιν-  

Ἐχῖνος, ou ἐχίνος, ου, (ὁ) : hérisson ; –2)  hérisson de mer, oursin ; –3) estomac de certains animaux (ARSTT) ; –4)   partie moyenne d’un chapiteau, ou échine (VITR)    –5) coque de certains fruits ; –6) vertèbre du cou du κεστρεύς (ATH) ;   –7)  Mors d’une bride (Xen) ; –8) vase en  métal où on scellait les pièces d’un procès, en vue d’une isntance en appel (DEM) ; –9) gâteau (ATH). 

 Echio*  echir*   εχιο-  

Ἔχιον, ου, (τό) : vipérine (plante echium rubrum Diosc. 

 Echis*  echis*   εχισ-  

Ἔχις, εως, (ὁ)  (rar ἡ) : vipère ; (d’ord. mâle de la vipère)  (PLAT ; ARSTT) 




 Echρ*  echr*   εχρ-  


Ἐχρῆν  / χρῆν impft sans ἄν : il faudrait (cf. Rg § 283)  




 Echau*  echau*  echw*  εχω-  


Ἔχω :
Ἔχω (impft : εἶχον ; fut : ἕξω ou σχήσω ; aor : ἔσχον ; pft : ἔσχηκα) : avoir  (impératif aor. : σχές). 
Ἔχομαι, my (ἕξομαι ; σχήσομαι ; ἐσχόμην ; pft inus. ) : s’attacher à, tenir fermement.   ἐσχόμην : est utilisé surtout dans les composés.). 
Ἔχομαι, passif : (ἕξομαι ; — ; (ἕσχημαι) : être possédé. 

_______________
Ἔχω : ἔχω impf. εἶχον, fut.: ἕξω ou σχήσω;  ao.2 ἔσχον > impér. σχές, sbj. σχῶ, opt. σχοίην, inf. σχεῖν, part. σχών;
pf. ἔσχηκα ; pqp. ἐσχήκειν;  Pass. impf. εἰχόμην, fut.: ἕξομαι, ao. ἐσχέθην, pf. ἔσχημαι;  Moy. fut.: ἕξομαι ou σχήσομαι, ao.2 ἐσχόμην, pf. ἔσχημαι; 
Ἔχω : porter ; conduire, diriger (attention, esprit), s'attacher à ; (impér. 2e sg.) allons, eh bien, voyons ;  (intr.) (intr.) : se porter, se diriger ; (fig.) se rapporter à ; Ἔχω + adv. : se porter de telle manière ; être dans telle disposition (οὕτως ἔχει (s.e. τὰ πράγματα) : il en est ainsi ; Ἔχω + adv.  = εἰμί + adj. attribut de sens correspondant  à l’adv. =  être + adj. attr. en fçs ;  Ἔχω + adv. + gén de rel.: être ds tel état, telle disposition, sentiment,  concernant telle chose (πῶς ἔχει + gén.: qu’en est-il de, quel est ton avis sur, etc. ) ; Ἔχω + adv. / + πρός + acc. / + gén. de relation  (gén. part. selon Bizos p. 216,10 ) : être ds telle disposition, telle relation / à l’égard de qc. / du point de vue de ;  Πῶς ἔχεις πρὸς τὸ +inf. : dans quelle disposition d’esprit es-tu quant au fait de ?    Ἔχω + inf.=  pouvoir ;  peser, d’où valoir (prix ; mesures) ; s'attacher à, d’où saisir, prendre, posséder, garder ; (abs.) se rendre maître par l'intelligence, d’où comprendre ;  savoir avec une prop. subord. interr ind. (je ne sais que dire) ;  retenir, tenir ferme, contenir, maintenir ; réprimer, arrêter, empêcher de ; (intr.) s'arrêter, se fixer, rester ; habiter ; tenir, d’où acquérir, obtenir ; avoir à sa disposition, posséder, avoir ; éprouver (sentiment), [d’où Passif. être en proie à, souffrir de ; avoir auprès de soi ; avoir en soi, contenir ; habiter ; occuper (place, poste) ; avoir sous sa direction, gouverner, administrer ; tenir pour, regarder comme ;
▬ My.  ἔχομαι, my :  ἕξομαι ; σχήσομαι ; ἐσχόμην  ; pft inus. ; (ἐσχόμην : est utilisé surtout dans les composés.) porter, tenir sur soi ; lever, tendre ; supporter ; tenir en arrière de, retenir ; s’attacher à, c-à-d. se saisir de ; tenir  se mettre à, entreprendre, s'en tenir à (+ gén.) ; suivre immédiatement ; dépendre de (avec ἐκ + gén ou gén. seul —Il et Od.) ; avec gén et  inf. sujet (HH.) ; s'arrêter, être en suspens ; s'abstenir de, renoncer à (+ gén.)
Syntaxe : ἔχω  + participe. Ἔχω s’emploie pfs avec un participe aoriste, ou parfait, et, rarement, présent ; en ce sens il équivaut à εἶναι, être (Bailly s.v.)   
Syntaxe Participe aoriste actif avec  ἔχω : cette périphrase équivaut au parfait (souvent en poésie ; cf. Rg § 272 R.3 ; Bizos p. 125) ‖  Ἔγωγε θαυμάσας ἔχω : je suis moi-même tout étonné de ceci ‖

Ἕξω, σχήσω, ἔσχον, (poét.) ἔσχεθον, ἔσχηκα; M. ἔχομαι, ἕξομαι, σχήσομαι, ἐσχόμην, ἔσχημαι; P. ἔχομαι, ἕξομαι, ἔσχέθην, ἔσχημαι;  
‖  LOCUTIONS ‖  
Ἔχω + inf.=  pouvoir 
Ἔστὶν ἔχον = ἔχει (Hdt) ; ‖ ἐστὶν ἀναγκαίως ἔχον = ἀναγκαίως ἔχει (ESCHL. AR.)
Τὸ νῦν ἔχον : maintenant
Ἔχων :  avec (ἔχων : part. apposé au sjt : cf. Rg § 355) ; ἔχων :  marque que l’on s’attarde à une action (part. apposé au sjt : cf. Rg § 355) 
Πῶς ἔχεις πρὸς τὸ +inf.  dans quelle disposition d’esprit es-tu quant au fait de ?   


►●  Formes : ‖  ἔχω quelquefois ἴσχω  ‖ imparfait : εἶχον  ‖ impératif aor : σχές, (§ 143 II) ‖  Σχέθε impér. sur ἔσχεθον, aor.-2 poét. de ἔχειν : tenir, retenir  ‖  ἴσχεο, impér. 2° sg my de ἴσχω : tenir ‖  
Voir aussi ἴσχω, infra.  


ἔχω impf. εἶχον, fut.: ἕξω ou σχήσω aor-2 ἔσχον > impér. σχές, sbj. σχῶ, opt. σχοίην, inf. σχεῖν, part. σχών pf. ἔσχηκα ; pqp. ἐσχήκειν Pass. impf. εἰχόμην, fut.: ἕξομαι, ao. ἐσχέθην, pf. ἔσχημαι Moy. fut.: ἕξομαι ou σχήσομαι, ao.2 ἐσχόμην, pf. ἔσχημαι 
A. porter (ἔχω = lat. veho) d’où
     I. propr. porter : τι χερσίν IL, ἐν χερσίν IL, μετὰ χερσίν IL, διὰ χερῶν ESCHL ou διὰ χειρός THC porter qch dans les mains ; παρδαλέην ὤμοισιν IL une peau de panthère sur les épaules ; τι ὤμῳ IL ou ἐπὶ τὸν ὦμον XÉN qch sur l’épaule ; κυνέην κεφαλῇ OD avoir un casque sur la tête ; abs. χιτῶνας XÉN, ἀσπίδα IL, αἰχμήν ESCHL avoir ou porter des tuniques, un bouclier, une lance
     II. p. suite
        1 conduire, diriger : ἵππους IL des chevaux ; νῆα OD un vaisseau ; πόδα ἐκτὸς κλαυμάτων SOPH litt. porter ses pas hors des plaintes, càd passer sa vie sans danger ; fig. ἔχειν πόδα πημάτων ἔξω ESCHL se dégager de souffrances ; abs. ἐκποδὼν ἔχειν ἑαυτόν ESCHL se dégager de ; πρός τινα τὸν νοῦν ou τὴν γνώμην ἔχειν THC, πρός τι τὸν νοῦν ἔχειν, ou ἐπί τινι, porter son attention, son esprit sur qqn ou sur qch ; abs. impér. ἔχε au sens de ἄγε, allons ! eh bien, voyons ! même avec un verbe au plur. ἔχε δὴ ἴδωμεν PLAT eh bien, voyons ! -- p. suite intr. en appar. (s.e. ἑαυτόν, νῆας ou ἵππους) se porter, se diriger litt. diriger sa personne, ses chevaux, ses vaisseaux : Πύλονδ’ ἔχον OD je me dirigeais vers Pylos ; νέες ἔσχον (s.e. ἑαυτὰς) εἰς τὴν Ἀργολίδα χώρην HDT la flotte se dirigea vers l’Argolide ; πρὶν τῇ Δήλῳ ἔσχον THC avant de se diriger vers Délos ; ὁδοὶ ἐπὶ τὸν ποταμὸν ἔχουσαι HDT routes qui se dirigent vers le fleuve ; ἔγχος ἔσχε δι’ ὤμου IL la javeline se dirigea (litt. se porta) à travers l’épaule, s’y enfonça ; fig. τὰ ἐς Ὅμηρον ἔχοντα HDT ce qui se rapporte à Homère ; ἐχθρῆς παλαιῆς ἐχούσης ἐς Ἀθηναίους HDT une vieille haine se portant sur les Athéniens ; ἐπί τινι ἔχειν HDT se porter contre qqn, l’attaquer ;


 -- avec un adv. se porter de telle ou telle manière, être dans telle disposition, tel état : εὖ ἔχειν OD, καλῶς ἔχειν SOPH être en bon état, se bien porter ; εὖ σχήσει SOPH tout ira bien ; οὕτως ἔχει (s.e. τὰ πράγματα) XÉN il en est ainsi ; οὕτως ἐχόντων XÉN ou ὡς οὕτως ἐχόντων HDT ou ὡς ὧδ’ ἐχόντων HDT les affaires étant ainsi (lat. cum res ita se habeant) ; κατεκλίθη ὥσπερ εἶχε χαμαί XÉN il se coucha comme il était (càd tout habillé) par terre ; ὅπως ἔχω SOPH comme je suis, dans l’état où je suis, càd tout de suite, sur le champ ; avec un rég. οὕτως ἔχει μοι SOPH il en va ainsi pour moi ; -- ἔχειν avec un adv. équivaut à εἶναι avec l’adj. corresp.: ἔχει μοι ἀναγκαίως HDT il m’est nécessaire ; οὕτως ἔχειν πρός τινα ISOCR être dans ces dispositions à l’égard de qqn ; πρὸς τὸ φιλοκερδεῖς εἶναι μετρίως ἔχουσι XÉN ils sont modérés dans leur désir de gagner ; avec un gén.: ὡς τάχους εἶχε HDT aussi vite qu’il pouvait ; ou entre parenthèses : ὀργῇ, ὡς εἶχε, ἐλθὼν παρὰ τὸν Ἀστυαγέα HDT étant venu irrité, comme il était (càd sur-le-champ) vers Astyage ; en ce sens ἔχω s’emploie qqf avec un part. ao.: ἀδελφὴν τὴν ἐμὴν γήμας ἔχεις ; SOPH n’est-ce pas ma sœur que tu as épousée ? Κορινθίους δήσαντες εἶχον THC ils enchaînèrent les Corinthiens et les retinrent en leur pouvoir ; qqf avec un part. pf.: ὧν πολλὰ χρήματα ἔχομεν ἡρπακότες XÉN auxquels nous avons ravi un riche butin
LSJ, “εὖ ἔχει” Od.24.245, etc.; καλῶς ἔχει, κακῶς ἔχει, it is, is going on well or ill, v. καλός, κακός (but fut. σχήσειν καλῶς will turn out well, D.1.9, cf. 18.45; “εὖ σχήσει” S.Aj. 684); οὕτως . . σχεῖν to turn out, happen thus, Pl.Ap.39b; οὕτως ἔχει so the case stands, Ar.Pl.110; οὕτως ἐχόντων, Lat. cum res ita se habeant, X.An.3.2.10; “ὡς ὧδ᾽ ἐχόντων” S.Aj.981; “οὕτω χρὴ διὰ στέρνων ἔχειν” Id.Ant.639; “οὕτως ἔ. περί τινος” X.Mem.4.8.7, cf. Hdt.6.16; “πρός τι” D. 9.45; “τῇδ᾽ ἔ.” S.Ph.1336; “κοσμίως ἔ.” Ar.Th.854; “ἥδιον ἔ. πρός τινας” D.9.63; ὡς εἶχε just as he was, Hdt.1.114; “ὥσπερ εἶχε” Th.1.134, X. HG4.1.30; ὡς ἔχω how I am, Ar.Lys.610; “ὥσπερ ἔχομεν” Th.3.30; “τἀναντία εἶχεν” D.9.41; ἀσφαλέως, ἀναγκαίως ἔχει, = ἀσφαλές, ἀναγκαῖόν ἐστι, Hdt.1.86,9.27; καλῶς ἔχει no, I thank you, v. καλός.


        2 p. anal., en parl. de mesures avoir (en longueur, en hauteur, etc.)
B. s’attacher à, d’où
     I. saisir, s’emparer de, prendre : τινα χειρός IL, ποδός IL saisir qqn par la main, par le pied ; φόϐος μ’ ἔχει ESCHL la crainte me saisit ; ἔχει βέλος ὀξὺ γυναῖκα IL un trait aigu pénètre la femme en parl. des douleurs de l’enfantement) ; avec double acc.: ἦ ῥά σε οἶνος ἔχει φρένας OD certes le vin, càd l’ivresse, s’est emparé de ton esprit ; fig. ἔχειν φρεσίν IL garder dans son esprit ; abs. se rendre maître de qch par l’intelligence, saisir, comprendre : ἔχετε τὸ πρᾶγμα SOPH vous connaissez la chose, càd vous voyez mon état
     II. retenir, càd
        1 tenir ferme, contenir, maintenir : σάρκας τε καὶ ὀστέα ἶνες ἔχουσι OD les nerfs maintiennent, tiennent ensemble les chairs et les os
        2 réprimer, arrêter : οὐδ’ ἔσχεν ὀστέον IL l’os n’arrêta point (le coup), càd ne résista point ; ἔχειν ἵππους IL retenir des chevaux ; ἔχειν τινά IL retenir qqn ; χεῖρας ἔχων Ἀχιλῆος IL tenant les mains d’Achille ; ἔχειν πόδα EUR retenir ses pas, s’arrêter ; ἔχειν μῦθον OD retenir sa parole ; ὄμμ’ ἔχειν SOPH litt. tenir son regard caché, càd rester enfermé ; ἔχειν τινά τινος IL écarter qqn de qch ; ἄσκος δύο ἄνδρας ἕξει τοῦ μὴ καταδῦναι XÉN une outre préservera deux hommes de tomber à l’eau ; avec τὸ μὴ et l’inf. empêcher qqn de ; intr. en appar. (s.e. ἑαυτόν) s’arrêter, se fixer : οὐδὲ οἱ ἔγχος ἔχ’ ἀτρέμας IL sa lance ne restait pas immobile ; σχὲς οὗπερ εἶ SOPH reste où tu es, comme tu es ; σχές EUR arrête, arrête-toi ; abs. avec une prép.: τοὺς κατὰ τὴν Ἀσίαν ἔχοντας XÉN ceux qui habitent la région de l’Asie
     III. tenir, càd
        1 acquérir, obtenir (non avoir) : σχοῦσα SOPH quand tu auras acquis (non quand tu auras eu) ; ὧν αὐτὸς ἔσχε στέφανον εὐκλείας SOPH les récompenses qu’il a obtenues comme une couronne de gloire
        2 avoir à sa disposition, posséder, avoir : ἔχ. οὐσίας XÉN, χρήματα XÉN posséder des richesses, des biens, etc. ; abs. ὁ ἔχων SOPH celui qui possède, le riche ; avec double rég.: ἔχ. τι ἔκ τινος, παρά τινος, ὑπό τινος, posséder qch de la main de qqn ; fig. ἔχ. τέχνην EUR ou ἐπιστήμην SOPH posséder un art, une science ; ἔχ. ἵππων δμῆσιν IL posséder l’art de dompter les chevaux ; en gén. ἔχ. ἡλικίαν XÉN avoir un certain âge ; ἔχ. γῆρας OD être vieux ; ἔχειν ἄλγεα IL éprouver des souffrances ; τιμὴν ἔχειν παρὰ πᾶσι PLUT être honoré par tous ; ἔχ. φθόνον παρὰ τοῖς δυνατοῖς PLUT exciter l’envie des puissants ; -- ἔχω et son rég. forment ainsi une locut. équivalant à un verbe simple : ποθὴν ἔχ. τινός IL = ποθεῖν, regretter ; ἔχ. ἔγκλημά τινι SOPH = ἐγκαλεῖν, accuser qqn ; avec une prép.: δι’ ὀργῆς ou ἐν ὀργῇ ἔχ. τινά THC être irrité contre qqn, etc. ; invers. Pass. ἔχεσθαι ἄλγεσι OD être en proie aux souffrances ; λιμῷ LUC souffrir de la faim ; ὀργῇ HDT être possédé par la colère ; avec une prop. subord.: οὐκ ἔχω τί φῶ ESCHL ou ὅ τι χρὴ λέγειν XÉN je ne sais que dire ; τὰ ἐπιτήδεια οὐκ εἶχον ὅποθεν λαμϐάνοιεν XÉN ils ne savaient où se procurer des vivres ; avec un inf.: οὐδὲν ἀντειπεῖν ἔχω ESCHL je n’ai rien à répondre ; πόλλ’ ἂν λέγειν ἔχοιμι SOPH j’aurais beaucoup à dire
        3 avoir avec soi ou auprès de soi, acc.: ἔχ. γυναῖκα XÉN avoir une femme, avoir pour femme ; Pass. τοῦ περ θυγάτηρ ἔχεθ’ Ἕκτορι IL dont la fille était la femme d’Hector
        4 avoir en soi, contenir, renfermer : τεῖχος νῆας ἐντὸς ἔχον IL mur qui enferme des navires dans son enceinte ; θηρῶν οὓς ὅδ’ ἔχει χῶρος SOPH des bêtes que renferme ce pays
        5 avoir pour résidence, occuper, habiter ; οἶκον IL une maison ; χῶρον ESCHL un pays
        6 en gén. occuper en parl. d’une place assignée, d’un poste : ἔχειν τὸ δεξιόν XÉN occuper la droite ; ἐπ’ ἀριστερὰ ἔχ. τι OD ou ἐπ’ ἀριστερὰ χειρὸς ἔχειν, avoir qch à sa gauche, càd être à la droite de qch ; ἐν δεξιᾷ, ἐν ἀριστερᾷ ἔχ. THC avoir à sa droite, à sa gauche
        7 avoir sous sa direction, gouverner, administrer : πατρώϊα ἔργα OD diriger les travaux paternels, càd cultiver les champs paternels ; ἀγέλας XÉN soigner des troupeaux ; πύλαι ἃς ἔχον Ὧραι IL les portes dont les Heures avaient la garde
        8 avoir, choisir ou prendre à titre de : ὄμνυμ’ ἔγωγε, Ζῆν’ ἔχων ἐπώμοτον SOPH je le jure, prenant Zeus à témoin de mon serment
        9 tenir pour, regarder comme : Ὀρφέα ἄνακτ’ ἔχων EUR regardant Orphée comme son maître
        10 ἔχω s’emploie explétiv. au part. prés.: ληρεῖς ἔχων AR, ἔχων ληρεῖς PLAT tu plaisantes ; φλυαρεῖς ἔχων PLAT, ἔχων φλυαρεῖς PLAT tu dis des sottises ; de même, au part. neutre avec ἐστί : ἐστὶν ἔχον = ἔχει HDT, ἐστὶν ἀναγκαίως ἔχον = ἔχει ἀναγκαίως ESCHL Moy. ἔχομαι
A. porter, d’où
     I. porter sur soi, tenir sur soi : ἄντα παρειάων σχομένη κρήδεμνα OD tenant son voile contre ses joues
     II. lever, tendre : ἀσπίδα πρόσθε σχόμενος IL ou σάκος IL tenant devant lui son bouclier
B. s’attacher à, càd :
     I. se saisir de, prendre, gén.
     II. tenir : τινος, qch (un filet, des rênes, etc.) ; καί μοι ἕπου ἐχόμενος τῆς χλαμύδος LUC et suis-moi en me tenant par ma chlamyde ; en parl. des suppliants ἔχεσθαι (γουνών) IL tenir (les genoux de qqn) ; fig. ἔχ. ἔργου HDT se mettre à une œuvre, à une entreprise ; ἔχ. πολέμου THC entreprendre une guerre ; τῆς γνώμης τῆς αὐτῆς ἔχομαι THC je m’en tiens au même avis : ἔχ. τοῦ αὐτοῦ λόγου THC s’en tenir au même langage
     III. suivre immédiatement : ὑμᾶς χρὴ ἕπεσθαι ἐχομένους ὅτι μάλιστα τῶν ἁρμάτων XÉN il vous faut suivre, vous tenant le plus près possible des chars ; particul. en parl. de situations géographiques ὄρος ἐχόμενον τῆς Ῥοδόπης THC montagne qui se rattache au Rhodope ; ἡ ἐχομένη νῆσος ISOCR l’île voisine ; ἐχόμενοι τῶν μεταξὺ Μαντινείας καὶ Τεγέας ὀρῶν XÉN les populations contiguës aux montagnes entre Mantinée et Tégée ; abs. οἱ ἐχόμενοι HDT les voisins litt. ceux qui tiennent, qui sont contigus à d’autres ; τὰ τούτων ἐχόμενα XÉN ce qui s’y rattache ; τοῦ ἐχομένου ἔτους THC l’année suivante ; τὰ τῶν σιτίων ἐχόμενα HDT ce qui se rattache aux vivres
     IV. dépendre de : νίκης πείρατ’ ἔχονται ἐν ἀθανάτοισι θεοῖσιν IL la victoire finale dépend des dieux immortels
     V. se tenir ferme, se fixer ; s’arrêter, être en suspens : ἐπὶ ξυροῦ ἀκμῆς HDT sur le tranchant du rasoir, en parl. d’événements qui vont se décider
   VI. se tenir en arrière, d’où
        1 s’abstenir de : σχέσθαι μάχης IL s’abstenir de combattre
        2 renoncer à : τιμωρίης HDT à une vengeance. Étym. Les temps de ἔχω se rattachent à deux thèmes : 1° th. Ϝεχ > prés. ἔχω, p. *Ϝέχω =lat. veho ; impf. εἶχον de *ἔεχον, p. ἔϜεχον ; 2° th. σεχ > fut. σχήσω (σχη = σεχ), ao.2 ἔσχον (p. *ἔσεχον), pf. *ἔσχηκα,

_________________




 Epsa*  epsa*   εψα-*  

Ἔψαλα  aor. tard. de ψάλλω —[ ψάλλω ; ψαλῶ ; ἔψηλα, post. ἔψαλα ; ἔψαλκα  ]—: faire vibrer ; jouer d'un instrument (avec les doigts).


 Epsau*  epsau*   εψω-   

Ἕψω : faire cuire ; ἑψήσω ; ἥψησα ; —

 Eau *  eau*  eau**   εω-   

Ἔω sbj ion de εἰμί.  



 Eauth *  eauth*   εωθ-   

Ἕωθεν (épq. ἠῶθεν ;  dor. ἀῶθεν) :  dès l’aurore, depuis l’aube, au point du jour  
Ἑωθινός, ή όν : I. 1 (ἕως, aurore, matin) qui agit au point du jour, du matin, matinal.   II 2 (ἕως, orient) : situé au levant, à l’est (Str.)  //   Subst.  ἡ ἑωθινή (s.e. ὥρα) : le matin ;  ἐξ ἑωθινοῦ = ἕωθεν, dès le matin ; τὸ ἑωθινόν, adv.: le matin   ; Comp. -ώτερος Str. 11. 2. 2: Sup. -ώτατος Id. 4. 5. 1.  


 Eaui *  eaui*   εωι-   

Ἑώϊος/ἑῷος : de l’aurore, du matin ; oriental.  


 Eaul *  eaul*   εωλ-   

Ἕωλος, ος, ον : de la veille (LUC)  ; éventé gâté, flétri (DEM) ;  qui arrive trop tard ; qui se ressent encore de l’ivresse de la veille (cf. lat. hesternus) .   




 Eaun *  eaun*   εων-   

Ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, ὄντος ; οὖσα, οὔσης; ὄν, ὄντος ). 







 Eaus *  ews*   εως-   



Ἕως, gén. ἕω (ἡ)  acc. ἕω;  dat. ἕῳ  : aurore ; orient ; ἕως ἕω, dat. ἑῳ, acc. ἕω (ἡ) :   1 l’aurore, le point du jour : ἅμα ἕῳ THC, ἅμα τῇ ἕῳ THC au point du jour ; ἡ Ἕως l’Aurore personnifiée;  2 l’orient.
Étym. att. c. ἠώς. 

*******************

Ἕως : Conj.  Ι. jusqu'à ce que ; II. tandis que, pendant que, tant que, aussi longtemps que ; ΙΙΙ afin que ; Prép. (+ gén) jusque ; Adv.  pendant un certain temps, quelque temps
ἕως épq. εἵως; A. conj.      I. jusqu’à ce que : μαχήσομαι εἵως κε τέλος πολέμοιο κιχείω (Il. ) : je combattrai jusqu’à ce que je parvienne à la fin de la guerre ; ἕως μάθῃς SOPH jusqu’à ce que tu aies appris ; ἐκέλευεν πορεύεσθαι ἡσύχως, ἕως ἄγγελος ἔλθοι XÉN il commandait d’avancer tranquillement, jusqu’à ce que le messager fût arrivé;
     II. tandis que, pendant que, tant que, aussi longtemps que : εἵως πολεμίζομεν OD tant que nous faisons la guerre ; ἕως ἔτι ἐλπίς THC tant qu’il y avait de l’espoir ; ἕως ἔτι σοι σχολή XÉN tandis que tu en as encore le temps ; ἕως ἔτι τὸ πέλαγος οἷόν τε περαιοῦσθαι THC pendant qu’on pouvait encore traverser la mer ; ἕως ἂν αἴθῃ πῦρ ESCHL aussi longtemps que le feu brillera;
     III. afin que, avec l’opt.
B. prép. avec idée de lieu ou de temps :
     I. jusque;
        1 avec le gén. jusqu’à ce point, jusqu’à ce moment : ἕως οὗ, jusqu’à ce que;
        2 avec une prép. ἕως εἰς, jusque vers, jusqu’à;
        3 avec une conj. ἕως ὅτε avec l’ind. jusqu’au moment où;
        4 avec un adv. ἕως ὀψέ THC jusqu’à un temps éloigné;
     II. pendant un certain temps, quelque temps ; continuellement.

Ἕωσπερ ou ἕως περ conj. aussi longtemps que, tant que ; se construit comme ἕως
Ἑωσφόρος  l’étoile du matin, Vénus = Lucifer 



z**  dzêta

 Za* za* za**  ζα- 

Ζα- : préfixe augmentatif : très fort 
Ζά : éol pour δία



 Zag* zag*  ζαγ- 

Ζάγκλη ης (ἡ) Messine. (HDT.  THC.)  
Ζάγκλον ου (τὸ) faucille (THC.) ;  mot sicilien de Ζάγκλη = Messine, dont le port a une forme de faucille.     
Ζάγρα
Ζαγραῖος ὁ, epith. of Dionysus, Orph. Fr. 210.
Ζαγρεύς, έως (ὁ) :  Zagreus, surnom du premeir Bacchus, fils de Zeus et de Perséphone, assassiné par les Titans et ressuscité sous la forme de Dionysos  (CALL. NONN.) ; 2)  surnom de Pluton (ESCHL.)  ‖ πότνια γῆ, Ζαγρεῦ τε θεῶν πανυπέρτατε πάντων Alcmaeonis Fr. 3 ; ‖=   Ἅιδης (ESCHL.,  Fr. 228). Glossed by μεγάλως ἀγρεύων Et. Gud. 227. 37.)

Ζάγρη
Ζάγρος


 Zad* zad*  ζαδ- 

Ζάδηλος

 Zae* zae*  ζαε- 


Ζάειρα
Ζαελεξάμαν

 Zaz* zaz*  ζαζ- 

Ζαζαῖος


 Zah* zah*  ζαη- 

Ζάημι
Ζαής


 Zath* zath*  ζαθ- 


Ζάθεος, η, ou ος, ον :  

Ζαθερές 
Ζαθερής 



 Zai* zai*  ζαι- 


Ζαιός 


 Zak* zak*  ζακ- 

Ζακαλλής, ής, ές, (← κάλλος) very beautiful, Hsch.
Ζακελτίδες, ων, αἱ : courges ou coloquintes  Ath. IX, 369 b.  (variante   ζεκ-) 
Ζάκορος, ου (ὁ, ἡ) :  prêtre subalterne préposé au service d’un temple, mais avec un rang plus élevé que le νεωκόρος. 
Ζάκοτος, ος, ον tout à fait irrité, furieux  (Il. ;  THCR.)  
Ζακυνθίδες αἱ, = κολοκύνται, from Zacynthus, (HSCH.)  ., cf. AB 261. ζάλ· μέγα, ἰσχυρόν, πολύ, Hsch. 




 Zal* zal*  ζαλ- 

Ζάλη, ης (ἡ) : agitation violente des flots, tempête ; orage ; ouragan  (pr et fig) ;  la lave qui sort de l’Etna (ESCHL. Pr. 374  ) ; passions  (CLEM.) ; au pl. orages, calamités, infortunes  (PD.)    




 Zan* zan*  ζαν- 

Ζάν ou Ζᾶν : forme dorienne du  No-tif inus.: Ζήν* ou Ζῆν* ; d’où une  flexion   →  Ζῆνα; Ζηνός;  Ζηνί;   ‖  Ζῆν acc hom de Ζεύς ‖  Δᾶν : acc. dorien  de Ζεύς   (THCR)  ‖  Ζῆνες (dorien Ζᾶνες) ‖ […]  



 Zap* zap*  ζαπ- 

Ζαπληθής, ής, ές : tout à fait plein de (gén (ESCHL. ANTH.).  
Ζάπλουτος,  ος, ον : très riche  (HDT. EUR.)   
Ζάπυρος,  ος, ον : tout en feu (ESCHL.)  



 Zar* zar*  ζαρ- 

Ζαρήκιος,   ου  adj. masc. de Zarès ville de Laconie  (LYC. )



 Zat* zat*  ζατ- 

Ζατρεφής, ής, ές : bien nourri, robuste (HOM.) 



 Zaf* zaf*  ζαφ- 

Ζαφελός ός, όν : violent (NIC.)  
Ζαφλεγής, ής, ές : plein de feu (fig.  Il. et Hymnes )   



 Zach* zach*  ζαχ- 

Ζάχολος,  ος, ον : très irrité, furieux (ANTH.)   



 Zaau*   zaw*   ζαω-   

Ζάω ; ζῆν (avec contraction en [η] des formes en [αε] : (intr) : vivre : être en vie, être vivant ; soutenir sa vie ; passer sa vie ; être dans tte sa force (choses) ; II. Bibl.  Tr. faire vivre, donner la vie, vivifier Sept.  

(cf. Rg § 117)  Ces verbes ne font que les contractions en ω et en η. Ainsi  η + ο  &  η + ω donnent ω ;  η + ε donnent η; on souscrit l’iota →  ῳ  &  ῃ.   Ζῆν : vivre ;  ind pst.: ζῶ, ζῇς, ζῇ, ζῶμεν, ζῆτε, ζῶσι(ν). Impft. ἔζων, ἔζης, ἔζη, ἐζῶμεν, ἐζῆτε, ἔζων ; fut. ζήσω ou ζήσομαι ; aor.: ἔζησα ; pft. ἔζηκα, pqp. ἐζήκειν ttf. au lieu de ἔζησα, ἔζηκα, ἐζήκειν, les Attiques emploient d’ord. les ao., pf. et pqp. de βιόω vivre ) ; impér. ζῆ, opt. ζῴην ; inf. ζῆν ;  Ζῇ : Ind. pst. 3° sg ; ou sbj. 3° sg  (SPT.). 

Ζῆν /  βιοῦν  : vivre   βιώσομαι ; ἐβίων ; βεβίωκα  (βιόω en attique au pst est généralement remplacé par ζῆν) 
Ζάω -ῶ avec contr. en η des formes en αε > prés. ζῶ, ζῇς, ζῇ ; impér. ζῆ, opt. ζῴην ; inf. ζῆν ; impf. ἔζων, ἔζης, ἔζη, ἐζῶμεν, ἐζῆτε, ἔζων fut.: ζήσω ou ζήσομαι ; ao. ἔζησα, pf. ἔζηκα, pqp. ἐζήκειν ttf. au lieu de ἔζησα, ἔζηκα, ἐζήκειν, les Attiques emploient d’ord. les ao., pf. et pqp. de βιόω vivre :
     1 être en vie ; οἱ ζῶντες OD les vivants, les hommes ; ζ. ὀλίγα ἔτεα HDT vivre peu d’années ; subst. τὸ ζῆν la vie
     2 soutenir sa vie, se faire vivre : τινι, ἀπό τινος, ἔκ τινος vivre de qch
     3 vivre, passer sa vie : εὖ ζῆν SOPH, κακῶς ζῆν SOPH avoir une vie heureuse, malheureuse ; ζ. βίον μοχθηρόν SOPH vivre d’une vie misérable
     4 fig. en parl. de choses être dans toute sa force : ἄτης θύελλαι ζῶσι ESCHL les tempêtes du malheur sont dans toute leur force ; ἀεὶ ζῇ ταῦτα (νόμιμα) SOPH ces lois sont toujours vivantes Étym. p. *δjάω, de *γjάω, *γιάω = *γιϜάω ; cf. βίος = lat. vivo

also, a living, τὸ ζ. οὐκ ἔχομεν OGI 515.57 (Mylasa, iii AD); ζήτω ὁ βασιλεύς long live the king, LXX 1 Ki. 10.24; βασιλεῦ, εἰς τὸν αἰῶνα ζῆθι ib. Da. 3.9; asseverations, ζῶ ἐγώ, καὶ ζῶν τὸ ὄνομά μου, καί. LXX Nu. 14.21; ζῇ κύριος, εἰ…, ὅτι…, ib. 1 Ki. 19.6, 29.6; ζῇ ἡ ψυχή σου, εἰ οἶδα ib. 17.55.


___________________________

 Zei* zei*  ζει- 

Ζειά, ας (ἡ) : épeautre ;  (pour les chevaux slt au pl.)  (HOM ; HDT ; XEN)  ; pli au palais des chevaux (HIEROCL ; HIPPIATR). 
Ζείδωρος, ος, ον : qui procure de l'épeautre, d’où fécond (HOM) ; (par confusion avec ζάω) qui donne la vie (Aphrodite).
Ζείω = ζέω : bouillir (A.RH ; CALL).  


 Zeu* zeu*  ζευ- 

****
 Zeu* zeu*  ζευ- 

Ζεύγλη, ης (ἡ) : partie du joug où s'emboîte le cou de l'animal (un ζυγόν se composant de deux ζεῦγλαι – HOM) ; (pl.) courroies qui assujetissent la partie immergée du gouvernail.
Ζεῦγμα, ατος, (τό)  : tout ce qui sert à joindre, d’où joug, lien, (pont de bateaux ; plate-forme faite de bateaux ; barrage)  ; rhét. zeugma.
Ζεύγνυμι : atteler ; ζεύξω ; ἔζευξα ; pft inus ; ▬ ζεύγνυμαι : être attelé ; — ; ἐζύγην ; ἔζευγμαι
Ζεύγνυμι —[ ζεύγνυμι ; ζεύξω, ἔζευξα ; pft inus ; Pa. aor-1: ἐζεύχθην, aor.2: ἐζύγην ; pft : ἔζυγμαι  ]—: mettre sous le joug (acc. de l’animal et datif pour le char ; acc. pour le char seul avec acc. pour l’animal et ὑπὸ + acc. ou dat. pour le char ; avec acc. pour les animaux  et ἐν + dat. pour le char ou joug ) ; atteler ; unir (mariage) ; joindre unir deux extrémités ( réunir par un pont)  ; joindre, assembler, construire, réparer (navires, poutres) ; lier attacher fortement    ▬ My. attacher pour soi ou à son char ( en gal : acc.) ; unir à soi ; –2)  lier ou assujettir à soi (par des serments). ‖►formes : impf. 3 pl. ἐζεύγνυσαν.  
ἵππους ὑφ' ἅρμασι IL, ὑφ' ἅρματα OD, ὑπ' ἅρματα HDT, ἐν ἅρμασι ESCHL atteler des chevaux à des chars ; ἐν ζυγοῖσι ESCHL atteler sous le joug ; 
ἀνάγκῃ ζυγείς SOPH soumis au joug de la nécessité ;
γάμοις ζευχθῆναι SOPH ou ζυγῆναι EUR être uni par un mariage ; 
ἐζευγμένη SOPH femme mariée ;
Z. ποταμόν ;   Z. Ἑλλήσποντον :  joindre par un pont les deux rives d’un fleuve, de l’Hellespont, y jeter un pont ; γέφυραν : réunir les deux extrémités d’un pont, jeter un pont ;
Moy. ζεύγνυμαι τὸν Βόσπορον HDT jeter un pont sur le Bosphore ; fig. ἄκοιτιν ζεύξασθαι EUR unir à soi une épouse.



Ζευγνύω (slt pst et impf. poét. ἐζεύγνυον)  cō  ζεύγνυμι  (HDT ; ANTH ; HOM)   
Ζεῦγος, εος-ους (τό) : attelage de deux animaux ; chariot, char attelé ; couple, paire ; groupes de  plus de deux animaux ou choses unis.   
Ζεύξιππος, ου, (ὁ) : Zeuxippe   (Xen ; Plat)


Ζεύς  gén. Διός ; voc.  Ζεῦ ; dat. Διΐ, Δί  [ ῑ ], acc. Δία 
‖►formes : Ζῆν, acc. hom de Ζεύς ; No-tif : Ζήν* ou Ζῆν*, slt sous la forme dorienne  Ζάν ou Ζᾶν ; d’où une  flexion   →  Ζῆνα; Ζηνός;  Ζηνί;   ‖  Acc. dorien : Δᾶν (THCR)  ‖  Ζῆνες (dorien Ζᾶνες) ‖ […]      

 Zeau* zew*  ζεω- 

Ζέω (ζέσω ; ἔζεσα ; — ;) : bouillir   //  ζέομαι (— ; (ἐζέσθην) ; (ἔζεσμαι) : être bouilli 


 Zhth* zhth*  ζηθ- 


Ζῆθι voir ζάω
Ζῆθος, ου (ὁ) : Zèthos, fils de Zeus et d’Antiope, frère d’Amphion (Od. 11, 262 ; EUR. PLAT).  

Ζάω -ῶ avec contr. en η des formes en αε > prés. ζῶ, ζῇς, ζῇ ; impér. ζῆ, opt. ζῴην ; inf. ζῆν ; impf. ἔζων, ἔζης, ἔζη, ἐζῶμεν, ἐζῆτε, ἔζων fut.: ζήσω ou ζήσομαι ; ao. ἔζησα, pf. ἔζηκα, pqp. ἐζήκειν ttf. au lieu de ἔζησα, ἔζηκα, ἐζήκειν, les Attiques emploient d’ord. les ao., pf. et pqp. de βιόω vivre :
     1 être en vie ; οἱ ζῶντες OD les vivants, les hommes ; ζ. ὀλίγα ἔτεα HDT vivre peu d’années ; subst. τὸ ζῆν la vie
     2 soutenir sa vie, se faire vivre : τινι, ἀπό τινος, ἔκ τινος vivre de qch
     3 vivre, passer sa vie : εὖ ζῆν SOPH, κακῶς ζῆν SOPH avoir une vie heureuse, malheureuse ; ζ. βίον μοχθηρόν SOPH vivre d’une vie misérable
     4 fig. en parl. de choses être dans toute sa force : ἄτης θύελλαι ζῶσι ESCHL les tempêtes du malheur sont dans toute leur force ; ἀεὶ ζῇ ταῦτα (νόμιμα) SOPH ces lois sont toujours vivantes Étym. p. *δjάω, de *γjάω, *γιάω = *γιϜάω ; cf. βίος = lat. vivo



 Zhl* zhl*  ζηλ- 
***
 Zhlo* zhlo*  ζηλο- 

Ζῆλος, ου (ὁ) ; zèle, empressement (pour qqch + gén.) ; ardeur, émulation ; rivalité (+ gén. de l'objet) ; envie ; jalousie ; objet d'émulation, sujet de gloire, honneur ; objet d'envie ; exubérance oratoire ; ardeur (feu) ; 
Ζηλόω, ζηλῶ : rechercher ardemment, chercher à égaler ou imiter (Plat) ; envier : louer, approuver (qn de qc) ; estimer heureux ; jalouser

 Zhlau* zhlw*  ζηλω- 
Ζήλωμα, ατος, τό : sentiment d’émulation, rivalité avec (gén.) ; d’où efforts pour rivaliser avec, lutte d’émulation (ESCHN)  ; objet d’envie, grande fortune, grande situation (EUR. )       
Ζήλωσις, εως, (ἡ) :  émulation, zèle à imiter (τινος – THC) ; lutte d’effort ; jalousie (SPT.) .     
Ζηλωτής ου  (ὁ) : qui a du goût pour (τινος) ; eccl. partisan zélé  de ; jaloux 
Ζηλωτός, ή, όν  : envié ou digne d’envie, enviable ; digne d’être imité (PLAT.) 





 Zhm*    ▬   zhmi*  ζημι- 

Ζημία, ας (ἡ) : dommage ; amende ; peine ; châtiment ; (invective) fléau, perte ; ‖ ζημιὰν ποεῖν (AR.)  οu  φέρειν τινι (PLAT.): causer, apporter du dommage à qn.; ζημίαν λαβεῖν (Dem.) : éprouver un dommage    
Ζημιῶ ; ζημιόω : causer du dommage, léser ; infliger une amende (dat.[acc]) à qqn (acc.) ; (p. ext.) punir de (+ dat.)


 Zhn* zhn*  ζην- 

Ζῆν  voir  ζάω : vivre.  

Ζῆν, acc hom de Ζεύς ; No-tif : Ζήν* ou Ζῆν*, slt sous la forme dorienne  Ζάν ou Ζᾶν ; d’où une  flexion   →  Ζῆνα; Ζηνός;  Ζηνί;   ‖  Acc. dorien : Δᾶν (THCR)  ‖  Ζῆνες (dorien Ζᾶνες) ‖ […]    
Ζηνοβία, ας (ἡ) : Zénobie, reine de Palmyre, vers  270 ap. J.C.  (ZOS.) 
Ζηνόδοτος, ου, (ὁ) : Zénodote critique d’alexandrie, bibliothécaire d’Alexandrie vers 285-270  av. J.C. (LUC) ; historien (PLUT) 
Ζήνων, ωνος, (ὁ) : Zénon d’Elée (ca 490 – après 450 av. J.C.) disciple de Parménide  ; –2)  Zénon de Cition (333-264), philosophe, fondateur de l’école stoïcienne.  


 Zht* zht*  ζητ- 




Ζῆτα
Ζηταρετησιάδης
Ζητεύω cō  ζητέω-ῶ : chercher

Ζητέω-ῶ —[ impf. ἐζήτουν, fut.: ζητήσω, ao. ἐζήτησα, pf. ἐζήτηκα ]—(tr.) : chercher ; chercher à rencontrer, aller à la recherche de (acc.); chercher à trouver, à connaître ( acc.), mener une enquête sur (acc.); chercher  à obtenir (acc.), rechercher ; demander compte, demander ; chercher à, s’efforcer de ; II  regretter l’absence de, désirer   ↔   ζητέω-ῶ : chercher ; rechercher ; demander.   εὑρήσεις ζητῶν (AR.) : tu trouveras en cherchant.  Cst.   Avec inf. chercher  à    (Hdt ESCHL. AR.  PLAT.) ; avec inf. fut. ζητεῖς ἀναπείσειν Ar. Pl. 573 codd. ; avec prop. infve.  chercher à ce que ; désirer que  (PLAT.) 


Ζήτημα, ατος (τό) : recherche en gal (EUR.)  ; recherche scientifique ou philosophique, question (PLAT.) ; objet de recherche  (SOPH. EUR.)    

Ζητημάτιον
Ζητηματικός
Ζητήρ
Ζητήσιμος
Ζήτησις, εως  (ἡ) : action de chercher  —d’où : recherche en gal, enquête ; inspection (des navires — HDT.)  ; recherche philosophique (PLAT.) ;  enquête judiciaire (DIN.)  

Ζητητέος
Ζητητήριον
Ζητητής
Ζητητικός
Ζητητός, ή, όν : digne d’être recherché (SOPH.) vb. de ζητέω
Ζητός
Ζήτρειον
Ζητρεύω
Ζητρός
Ζήτωρ, ορος, ὁ, = ζητητής, Hsch., Phot.



 Zoφ* zof*  ζoφ- 

Ζόφος, ου (ὁ) : obscurité ténèbres ;  ténèbres des Enfers; Enfers ;  2 région de la terre située dans l’obscurité, occident : πρὸς ζόφον à l’occident; III. fig. obscurité (de l’âme).

Ζοφόεις, όεσσα, όεν : sombre, ténébreux. 
Ζοφόω -ῶ : obscurcir, devenir obscur, sombre, noir ; Pass. être obscur.
Ζοφώδης, ης, ες :  obscur, trouble. 


Ζόω cō ζάω : vivre (Simonide  ANTH.) ;  (ne pas cfdre avec les formes distendues de  ζάω  chez Homère)  






 Zug* zug*  ζυγ- 
***
 Zugi*  zugi*  ζυγι- 

Ζύγιος, α, ον : bon pour le joug  ou qu’on met sous le joug  (EUR.) ;  […] ; qui préside aux unions  (Junon  — A. RH. (ANTH.) )  

 Zugo*  zugo*  ζυγο- 

Ζυγόδεσμον, ου (τό) : courroie qui attache le joug au timon  
Ζυγόν, οῦ (τό) : tt ce qui sert à joindre deux objets ensemble : joug pour deux bœufs, chevaux, etc ; –2) joug romain (DH) ; –3) barre qui réunit les deux branches de la phorminx, sur laquelle se tendent les cordes  (lat. transtilum) ; –4)  banc de rameurs allant d’un bord à l’autre (lat. Transtra), d’où fig  →  rang qu’on occupe dans la cité (EUR)  ; –5) bau de navire (Hdt)  ; –6)  fléau de balance, d’où balance (PLAT)   ; –7) vergue ; –8) courroie pour sandales de fe (AR) ; –9) lien qui retient la vigne à l’échalas (GEOP)   -  II  -  couple, paire ; rangée de soldats, file.

Ζυγός, οῦ, (ὁ) : (au pl confond sa déclinaison avec  celle ζυγόν ; dans Hom. les formes du sg laissent le genre indistinct.) : joug ; le joug romain (passer sous le joug –Pol) ; –2)   fléau d’une balance (PLAT)  ; 

___________________________________________
__________________




 Zaug* zaug*  ζωγ- 


Ζωγραφεῖον, ου (τὸ) : atelier de peinture Étym. Ζω
Ζωγραφέω -ῶ : peindre Étym. Ζωγράφος
Ζωγράφημα, ατος, τό :, a picture, Pl. Phlb. 39d, Cra. 430b
Ζωγραφία, ας (ἡ) :  art de peindre Étym. Ζωγράφος
Ζωγραφικός, ή, όν : habile à peindre ; ἡ ζωγραφική (τέχνη) l’art de la peinture Étym. Ζωγράφος
Ζωγράφος, ου (ὁ) : peintre de nature animée ; peintre en gén. Étym. Ζωός, γράφω
Ζωγρεῖον, ου (τὸ) : 1 ménagerie; 2 vivier Étym. Ζωγρεύς
Ζωγρεύς έως (ὁ) : pêcheur (propr. qui prend du poisson vivant) Étym. Ζωγρέω
Ζωγρέω -ῶ impf. 3e sg. ἐζώγρει :  1 prendre et laisser la vie sauve, càd faire prisonnier; 2 mettre en prison; 3 rendre à la vie, ranimer, acc. Étym. Ζωός, ἀγρέω   ((HOM. PLAT. HDT.)    . — . 
Ζωγρία, ας (ἡ) :  capture d’un prisonnier vivant : ζωγρίῃ λαϐεῖν τινα HDT ou αἱρέειν HDT prendre qqn vivant Étym. Ζωγρέω. 
Ζωγρίας, ου, ὁ :  one taken alive, Ctes. Fr. 29. 3, 9, Zos. 1. 51; D. S. 25. 10; 
Ζώγριον, ου (τὸ) :  c. Ζωγρεῖον
Ζῶγρος ὁ : late form for ζωγρεῖον, cage, Phlp. In de An. 106. 12, Sch. Nic. Th. 825. Ζῶγρον· ἐγρήγορον, Hsch.




 Zaud* zaud*  ζωδ- 


Ζῳδιακός, ή, όν : qui concerne les constellations d’animaux : ζῳδιακὸς κύκλος (PLUT.) le zodiaque.  Étym. ζῴδιον
Ζῴδιον,  ου (τὸ) : figurine ; τὰ ζῴδια : les signes du zodiaque.  Étym. contract. de *ζωΐδιον


 Zauh* zauh*  ζωη- 

Ζωή, ῆς (ἡ) : vie ; existence ; temps de vie ; genre de vie ; moyens d'existence, ressources ; (nom propre [bibl.]) trad. d'Ève. 



 Zaui* zaui*  ζωι- 

Ζωϊκός, ή, όν : qui concerne les animaux (Arstt).  
Ζωίλος, ου (ὁ) : Zoïle, philososphe cynique, également rhéteur et critique ; détracteur d'Homère   (IV° av. J.C.), né à Amphipolis. Son surnom : Homeromastyx : le fléau d’Homère.  


 Zaum* zaum*  ζωμ- 

Ζῶμα, ατος, (τό) : (HOM) : sorte de cotte recouverte de plaques de métal, qu’on attachait sous la cuirasse, entre plexus et mi-cuisse ; –2)  cuirasse ; –3)  caleçon d’athlète (subligaculum) Iliade ; –4) ceinture de femme cō   ζώνη -1 ; –5) sorte de vêtement d’homme (HLD)     
 
Ζωμός, οῦ (ὁ) : jus, sauce ; soupe ; brouet des Lacédémoniens ; mare de sang (TH, Char) 


 Zaun* zaun*  ζων- 

Ζώνη, ης (ἡ) : ; ceinture (surtout de femme) ; ceinture d’hommes (orientaux) ; ceinture où l’on met son argent, bourse (PLUT) ; baudrier, harnias, →  service militaire (ANTH ; SUID.)   –5)     région du corps où se place la ceinture, taille, d’où allure, démarche ; tout objet qui entoure comme uen ceinture ; zone terrestre ou céleste ; zona.  
Ζώννυμι —[ fut.: ζώσω ; aor.: ἔζωσα ; pft. ἔζωκα  ▬ Pass. aor. ἐζώσθην ; pft.:  ἔζωμαι, mieux que ἔζωσμαι, pqp. ἐζώσμην ]—: ceindre ;  ▬ Moy. ζώννυμαι plus us. —[fut.:  ζώσομαι, ao. ἐζωσάμην) ]—: 1 se ceindre (ζωστῆρι IL de son baudrier) ; 2 ceindre sur soi (acc.) s’envelopper de (χιτῶνα : tunique (PLUT.).  




 Zauo* zauo*  ζωο- 

Ζῷον, ου (τὸ) : tout être vivant ; animal ; (contraction de  ζώϊον) 
Ζώοντος, part gén. de ζώω ou de ζάω (forme distendue) : vivre 

Ζωός, ή, όν : vivant  (HOM ; HES ; XEN ; etc.)
Ζῳότης, ητος, (ἡ) : nature animale, animalité (PLUT ; GAL).   (formé sur ζῷον).  

 Zaup* zaup*  ζωπ- 

Ζωπυρέω : ranimer le feu ; ranimer l’ardeur, une querelle (ESCHL ; EUR ; SPT) ; allumer, animer, exciter (choses – JAMB. Plut.) ; (pers.  –AR), -  II  - Intr. s’enflammer.  


 Zaur* zaur*  ζωρ- 

Ζωρός, ός, όν : pur, sans mélange (vin)  -  II  -  au contraire bien mélangé, tempéré (EMPÉD. et PLUT.) 


 Zaus* zaus*  ζωσ- 

Ζώσιμος, ος, ον : qui peut vivre, vigoureux (A. APHR.)
Ζώσιμος, ου (ὁ) : Zosime, historien (5e s. P.C.). 
Ζωστήρ, ῆρος (ὁ) : baudrier, ceinturon recouvrant la partie inférieure de la cuirasse ; ceinture ; tout ce qui entoure comme une ceinture, d’où virure de navire ; zona ; sorte de plante marine (TH.) 
Ζωστήρ, ῆρος, adj : ceint pour le combat (CALL). 
Ζώστρα, ας (ἡ) : lien, bandelette (THCR).   

 Zaut* zaut*  ζωτ- 

Ζωτικός, ή, όν : qui concerne la vie ; –1)   qui donne la vie, vivifiant, vital  –2)  plein de vie, vivace, (eaux) vives  ; –3)   qui offre l’apparence de la vie. 



 Zauau* zauau*  ζωω- 


Ζώω : (slt pst et impft : ἐζωον ; impft itér.: ζώεσκον)  =  ζάω / ζῆν  : vivre ; donner la vie ;  ‖►formes : ζώειν : inf. pst  (Il. 24,558)   
Ζῳώδης, ης, ες : de nature animale ou sensuelle (PLUT).  
/!\    ζωώδης, ης, ες : vivant animé (ARÉT). 
Ζῳωτός, ή, όν : brodé de figures animales


H*  h*    e /      η-  η-   Η-   η-      h*    


  H*  h* η-    

Η, η ἦτα (τὸ) indécl. êta :    7e lettre de l’alphabet grec        comme chiffre ηʹ = 8 - ͵η et postér. Η = 8 000        dans les inscriptions, H = 100 (initiale de ΗΕΚΑΤΟΝ, anc. orthographe p. ἑκατόν cent) 

*******************

ἦ  ou  ἧν : j’étais, de είμι/ εἶναι;    (mieux que  ἤμην R&D n. 2) 
ἦ : dit-il  de ἠμί : dire (incise) ; ἦσι / ἠσί dis-tu ; ; ἦ ῥά : il dit (Hom)  ; ἦν : disais-je/dis-je ; ἦν δ'ἐγώ : dis-je ; ἦ δ' ἥ : dit-elle ; 
ᾒ : qu’il soit  3° sbj pst de de είμι/ εἶναι;
_____________
Ἢ, cj-coord : ou, ou alors, sinon ; particule : ou introduit le 2nd terme de l'alternative d'une interr.  double, dont la première est parfois omise ) : ou est-ce que plutôt ? ; que (ἤ  cp du compar. (cf. Rg § 240) ;   un verbe ou une locution marquant la comparaison, ou un Superl.)   
 ἢ     ἠὲ = ἢ  ou bien    ἢ : ou bien ; pour préciser et relancer une première question : sans doute (RG §285.)    
 πότερον ...  ἢ // εἰ  ... ἢ //   ἢ… ἢ…  · : utrum … an (Bailly)  souvent le premier  ἢ est omis.  (interrogations indirectes doubles) 

ἢ…  ἦ  (ἠὲ  …  ἦε) = latin  utrum …  an : interrog double directe ou indirecte ;  souvent le premier  ἢ est omis. (J.Bérard, Appendice GR. §  78)

Ἧ, ᾗ , adv. (dat. du rel.) : par où ; de la manière que, selon que, comme ; autant que ; en interr. indir. : par quel moyen.  

Ἤ, particule épq.: comme, dans la locut. ἢ θέμις ἐστί : comme c’est la règle (Il. )    4 dat. sg. fém. • ᾗ, dor. ᾇ en quel endroit, où ; avec le gén. : τῆς Πελοποννήσου ᾗ THC dans le lieu du Péloponnèse où ; avec le corrél. τῇ…, ᾗ, là…, où IL ; ταύτῃ… ᾗ XÉN m. sign. ; avec mouv. par où : τῇ ἴμεν, ᾗ κεν δὴ σὺ ἡγεμονεύης IL (je vais l’engager) à aller où tu ordonnes, litt. par le chemin par où ; joint à des particules : ᾗ ῥα IL ᾗ δή IL m. sign. ; ‒ par quelle voie, càd de quelle manière, comment ; ‒ à cause de quoi, c’est pourquoi ; ‒ avec un Cp. c’est pourquoi d’autant plus, donc d’autant plus, d’autant plus;
_______________
ἦ  Adv. certes, sans doute ; est-ce que? (toujours en début de prop. ; peut se placer après un voc. [Hom. ; poètes attiques] ; peut être joint à d'autres particules.  
ἦ γάρ : certes en effet Il, 1 232 ;293 ; 356  etc.) ||   
Ἤγουν conj. : ou, ou bien, ou peut-être, c’est-à-dire.
ἦ  τοι (comme ἤτοι ) Adv.: certes, assurément, en vérité ; Coord : ou en vérité ; 
ἦ μήν / μέν : formule introduisant un serment ou une promesse : certainement, en vérité.     


Ne pas confondre  ἢ : ou bien ; ἦ : certes, en vérité, sans doute ; ἦ (= ἦ ἄρα = ἆρα) : est-ce que ?    ἦ  ou  ἧν : j’étais, de είμι/ εἶναι;  
ἦ : dit-il  de ἠμί.  


ἦ : certes, en vérité, sans doute. ἦ γάρ : certes en effet  ἦ μήν / μέν : formule introduisant un serment ou une promesse : certainement, en vérité.     

ἦ = ἆρα (= ἦ ἄρα) : est-ce que ?  
ἦ μήν / μέν : formule introduisant un serment ou une promesse : certainement en vérité.     
ἦ  τοι (comme ἤτοι ) Adv.: certes, assurément, en vérité ; Coord : ou en vérité

Ἦ που ἄρα ῥᾳδίως ἀποκρινῇ, ὦ Γοργία.   Ἦ : certes, en vérité, sans doute.   Που : d’une certaine façon   Ἄρα : à ce que je vois  

ἦ adv.
1 certes, sans doute ; joint à d’autres particules : ἦ ἄρα OD, ἦ ἄρ IL, ἦ ῥα IL, ἦ δή IL, ἦ μάν IL, ἦ μέν IL, ἦ τε IL, ἦ θήν IL, m. sign. ; ἦ κάρτα ESCHL certes, tout à fait, bien sûr ; ἦ μάλα IL m. sign. ; ἦ γάρ IL certes en effet ; surt. ἦ μήν, certes, en vérité;
2 avec interrog. est-ce que ? : ἦ μοῦνοι φιλέουσ’ ἀλόχους Ἀτρεῖδαι ; IL les Atrides sont-ils donc seuls à aimer leurs compagnes ? avec d’autres particules : ἦ ῥα IL est-ce que ? ἦ ταῦτα δή ; SOPH m. sign. ; ἦ οὐ, ἦ οὐκ (lat. nonne ?) IL, OD est-ce que, ne ? ἦ μή OD m. sign.

The origin of ἀλλ' ἤ is disputed, some scholars regarding ἀλλ' as ἀλλά (originally ἄλλα, cross2775), while others derive ἀλλ' directly from ἄλλο, which is thought to have lost its force and consequently its accent. In some passages the Mss. do not distinguish between ἀλλ' and ἄλλ'; and ἀλλ' ἤ and ἄλλο ἤ differ only slightly in meaning. In some of the above cases ἀλλ' has an adjectival force, in some it hovers between an adjective and a conjunction, and in others it clearly has become a conjunction.
________________________________________________________________________
______________________________________

 Ha*  ha*  ha** ηα*   

ἦα  pour ἤϊα   ; ἔα; ἔον  : 1°sg.  impft de εἰμί (j’étais)  

hai*/  ηαι-  *****    -ηαι = -ῃ : contraction non faite au subjonctif (J.B. § 1)  γένηαι = γένῃ




  Hba* hba* ηβα-     

Ἡβάσκω : devenir jeune homme (= pubescere –HPC ; XEN) ; –2)  devenir fort, prendre de la force (EUR ; ANTH)  
Ἡβάω : être dans la fleur de la jeunesse.

  Hbh* hbh* ηβη-     

Ἥβη, ης (ἡ) : la jeunesse, adolescence (Hom) ; –2)  vigueur de la jeunesse ; –3)  ardeur de la jeunesse ; –4)   organes de la génération (HPC)  -  II  -  au sens collectif : les jeunes gens.     
Ἥβη, ης (ἡ) : Hèbè, déesse de la jeunesse (Hom) ; nom de chienne (XEN)  



 Hga* hga* ηγα-    

Ἠγάθεος, α, ον (dor.ἀγάθεος, α, ον) : tout à fait  divin, saint sacré (lieux – HOM)

 Hge* hge* ηγε-    

Ἦγε 3e sg. impf. de ἄγω. 
Ἥγε fém. de ὅγε ou de ὅσγε.

 Hgea*   hgea*  ηγεα-    
Ἡγέαται 3e pl. pf. ion. de ἡγέομαι.


 Hgem*   hgem*   ηγεμ-    

Ἡγεμονεύω —[  ἡγεμονεύω ; ἡγεμονεύσω, ἡγεμόνευσα; P. ἡγεμονεύομαι  ]—: être le guide de (+ dat.), montrer (le chemin à qqn) ; conduire, diriger, commander (+ gén. ou dat.) P. être sous la domination de ; (fig.) maîtriser (désirs, passions [+ gén.]) ; diriger qqch (+ gén.) ; (tard.) être gouverneur de (+ gén.) ἡγημών; =
Ἡγεμονέω  = ἡγεμονεύω. (PLAT) 

Ἡγεμονία, ας (ἡ) : direction ; autorité, prééminence ; hégémonie ; (Rome) pouvoir absolu, d’où règne d'un empereur, corps de troupe, division militaire, préfecture, gouvernement, magistrature ; (p.anal.) point principal. 
Ἡγεμονικόν, οῦ, (τό) : (subst de ἡγεμονικός, ή, όν) 
1) Stoïciens : la partie dirigeant e de l’âme, la faculté directrice ou maîtresse, la raison (Zénon)
2) Platon : le principe d’autorité (Prot. 352b)     
Ἡγεμονικός, ή, όν : propre à diriger à conduire (POL ; XEN) ; propre à commander ; –3)  qui concerne le chef  (à Rome = consularis Plut) 
Ἡγεμών, όνος (ὁ/ἡ) : guide ; conducteur de char ; (fig.) donneur d'exemple ; chef (part.) d'armée, d'association ; (Rome) empereur, gouverneur de province ; (anim.) reine des abeilles, chef de troupeau ; (adj.) chef, premier, principal. 

 Hgeo* hgeo* ηγεο-    

Ἡγέομαι       Ἡγέομαι ; [fut.: ἡγήσομαι, aor.: ἠγησάμην ; pft.: ἥγημαι  ] : conduire, guider vers (dat. de pers. acc. du lieu) ;  commander ; croire,penser que (infve).                     Ἡγέομαι ; [fut.: ἡγήσομαι, aor.: ἠγησάμην ; pft.: ἥγημαι  ] : marcher devant, conduire, guider vers  (dat. de pers. acc. du lieu) ; donner l'exemple, le signal de qc. à qn.  (dat. de la pers. gén. de la chose) ;  II. commander à (dat.: à une armée, aux Troyens —HOM. ; avec gén. —HDT.) ; gouverner (gén. ville, pays) ; avoir la prééminence, exercer l'hégémonie sur ; être maître (+ gén. de son destin, de ses sens, plaisirs) ; être au premier rang ; (posthomérique) croire, penser que (avec infve.) ; avec acc-cod et acc-attr.: regarder comme considérer comme ; ἡγεῖσθαί τι περὶ πολλοῦ, παρ’ οὐδέν (DEM.) : faire grand cas, ne faire aucun cas de qc. ; ‖  abs. οἱ ἡγούμενοι : les chefs de la cité (SOPH.). 


 Hger* hger* ηγερ-    
Ἠγερέθομαι : épq pour Ἀγείρομαι, passif : être rassemblé, se rassembler ‖ 3° pl. pst.:   ἠγερέθονται ; 3° pl. impft.:    ἠγερέθοντο ;  inf.:  ἠγερέθεσθαι.  

 Hgh* hgh* ηγη-    



Ἡγηλάζω : conduire, guider ; mener traîner (une vie misérable Od.  11 618 ), 
Ἡγηλατέω prob. f.l. for ἁγηλατέω (ἀγηλατέω), Them. Or. 4.56c. Ἁγηλατέω (ἁγηλατήσω) : repousser comme un objet impur, chasser, exiler (SOPH) .
Ἥγημα, ατος, τό : conduite, direction ; dessein  (SPT.) 

Ἡγητέον (vb d’  ἡγέομαι) –1) il faut guider, ou diriger (XEN) ; –2)  il faut supposer (PLAT).   
Ἡγητήρ, ῆρος, (ὁ) : conducteur, guide (SOPH.  OC) 
Ἡγητής, οῦ (ὁ) : conduteur (ESCHL.)
Ἡγήτωρ, ορος (ὁ) : conducteur, guide (HH) ; chef, commandant (HOM)  



 Hgo* hgo* ηγο-    


Ἡγούμενος, ου (ὁ) :  (part.) qui gouverne ; qui dirige cō chef. ; Ἡγούμενος, ου (ὁ) : chef (avec gén.).
abs. οἱ ἡγούμενοι SOPH les chefs de la cité;abs. οἱ ἡγούμενοι SOPH les chefs de la cité;
Ἡγούμενον, ου (τό) :  1 t. de gramm. l’antécédent ;  2 t. de log. prémisse. 
Ἤγουν conj. : ou, ou bien, ou peut-être, c’est-à-dire.




 Hde* hde* ηδε-   

Ἠδέ : et   (≠ de ἤδη : adv. déjà etc.) ; peut être suivie ou précédée de conjonctions  diverses marquant la coordination  (τε ; καί ) ou le parallélisme ; voir  ἠμεν ... ἠδέ  

Ἥδε fém de ὅδε
ᾔδεα pqpft épq et ion de εἴδω*. 

Ἡδέως : agréablement, avec plaisir ; volontiers    1 agréablement, avec plaisir ; en parl. de pers. ἡδέως ἔχειν EUR avoir l’air joyeux ; ἡδέως ἔχειν τινί DÉM ou πρός τινα ISOCR être bien disposé pour qqn ; ἡδέως ἔχειν, avec une prop. inf. se réjouir de ce que ; en parl. de ch. ἡδέως ἔχειν EUR être agréable
2 volontiers Cp. ἥδιον, Sp. ἥδιστα Étym. ἡδύς

 Hdh* hdh* ηδη-   

Ἤ   Ἤ

Ἤδη, adv : à partir d'ici ou de maintenant ; déjà (passé) ; actuellement, maintenant ; dorénavant, désormais ; dès lors ; tout de suite  (≠  ἠδέ : et) ; ‖ ἤδη avec un nb ordinal, à l’acc. de durée,  marque depuis quand une chose dure ou a eu lieu (cf. Rg § 223)    Πολὺν χρόνον+ ἤδη : acc. de durée  + ἤδη = depuis …  


Ἤδη adv. à partir d’ici :     B. avec idée de temps à partir de maintenant :

Ἤδη ποτέ, ποτ’ ἤδη (ESCHL.) déjà autrefois ; 
Ἤδη πάλαι (SOPH.) il y a déjà longtemps ; 
Τότ’ ἤδη (ESCHL.) déjà alors, alors déjà
ἤδη νῦν (ESCHL.) ou νῦν ἤδη (SOPH.) : dès maintenant, tout de suite ; 
Ἤδη γε (DEM.) :  même maintenant ; 
Ἤδη τότε (PLAT.) : dès ce moment, dès lors 
; νὺξ ἤδη τελέθει IL voici la nuit qui approche ; ἤδη γὰρ τρίτον ἐστὶν ἔτος OD car voici la troisième année ; entre l’art. et le nom : ἡ ἤδη χάρις DÉM le service rendu en ce moment, l’obligation présente
        III. en parl. du futur :
           1 dorénavant, désormais
           2 dès lors, dans les locut.: τότ’ ἤδη ISOCR dès lors ; τοτηνίκ’ ἤδη SOPH m. sign.
           3 tout de suite : ἤδη λέξω DÉM je vais dire ; ἀπὸ νῦν με λείπετ’ ἤδη SOPH dès maintenant laissez-moi tout de suite
           4 dans un raisonnement οὐ μόνον, ἀλλ’ ἤδη XÉN non seulement, mais encore litt. en poursuivant, en continuant Étym. DELG ἦ, δή


 Hdhs* hdhs* ηδησ-   

ᾔδης v. *εἴδω.
ᾔδησθα : 2 sg impft de οἶδα 



 Hdi* hdi* ηδι-   

ἡδί att. c. ἥδε.

Ἥδιον :  compar. de Ἡδέως : agréablement, avec plaisir ; volontiers   
Ἥδιστα Sp. de Ἡδέως : agréablement, avec plaisir ; volontiers   

Ἡδίων (M-F) / ἥδιον (N), ἡδίονος ;  Superl. ἥδιστος, η, ον)     Ἡδύς, εῖα, ύ : (choses) agréable, doux ; (pers.) charmant ; facile, simple ; plaisant ; charmé, sensible à un plaisir.  (compar. ἡδίων (M-F) / ἥδιον (N), ἡδίονος ;  Superl. ἥδιστος, η, ον)
—[ Décl.  1) ἡδίω ctract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους ctract. pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους ctract. pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ]—:  






 Hdo* hdo* ηδο-   

**
 Hdom* hdom* ηδομ-   

Ἥδομαι-my (ἡσθήσομαι ; ἥσθην ) : se réjouir, être charmé (cst avec part. )   voir    ἥδω : réjouir, charmer ;    ἡσθείς, ἡσθεῖσα, ἡσθέν : part. aor My  de ἥδομαι My. se réjouir, être charmé
Ἡδομένως adv. :  avec plaisir. Étym. ἥδομαι.

 Hdon* hdon* ηδον   

Ἡδονή, ῆς (ἡ) : plaisir, jouissance ; –1)    (pl.) plaisirs des sens, –2) (au pl) désirs ; –3)  (au moral) jouissance, satisfaction, plaisir qu'on ressent  –4)     ou qu'on donne ; -  II  -  (phil. présocrat.) qualité sensible d'un objet, saveur, odeur…   ‖  ὑφ᾽ ἡδονῆς : sous l’effet du plaisir ; ‖    
Ἡδονικός, ή, ον : de plaisir, voluptueux (ARSTT) ; –2)   de saveur délicate (CHRYSIPP) 
Οἱ ἡδονικόι (CEB ; ATH) : les voluptueux = les cyrénaïques (disciples d’Arsitippe, qui considèrent le plaisir comme le souverain bien ; 
Ἡ ἡδονικὴ αἵρεσις  ou  ἡ ἡδονικὴ φιλοσοφία : la doctrine des cyrénaïques (GAL)


 Hdos* hdos* ηδοσ   

Ἧδος (τό) : slt nom.  Jouissance, plaisir, charme  (HOM ; THCR ; A.RH.) ; assaisonnement, vinaigre (Athénée) 


 Hdu* hdu* ηδυ-   


Ἡδυεπής, ές : au doux parler, au doux langage. 
Ἡδὺ, adv. : doucement ἡδὺ γελᾶν : rire doucement (Il.).  
Ἡδύς, εῖα, ύ : (choses) agréable, doux ; (pers.) charmant ; facile, simple ; plaisant ; charmé, sensible à un plaisir.  (compar. ἡδίων (M-F) / ἥδιον (N), ἡδίονος ;  Superl. ἥδιστος, η, ον) ; —[ Décl.  1) ἡδίω ctract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους contraction pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους contraction pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ]—.   ‖  adv. au neutre : ἡδὺ γελᾶν IL rire doucement ; subst. τὸ ἡδύ (PLAT.) : l’agrément ; τὰ ἡδέα (THC.) :  les plaisirs   

Ἡδύνω : rendre agréable, d’où assaisonner (XEN ; PLAT) ;  fig : donner du sel à des propos ; réjouir, plaire à, égayer ;  d’où au  passif : prendre du bon temps (TIM).
Ἡδυπάθεια ας (ἡ) : vie de jouissance et de mollesse (XEN)
Ἡδυπαθέω : mener une vie efféminée (XEN) 
Ἡδυπαθής, ής, ές : qui se livre au plaisir, sensuel, mou (ATH).  
Ἡδύπολις*, (dor. ἀδύπολις)  : slt au n-tif : cher à la cité (SOPH).    
Ἥδυσμα, ατος, (τό) : assaisonnnement, épices, –3)   parfums; 
Ἡδυφωνία, ας (ἡ) : : voix ou son agréable (ALCPHR ; BABR) 



 Hdau* hdau* ηδω-   

Ἥδω : réjouir, charmer ; ἥδομαι My. se réjouir, être charmé
Ἡσθείς, ἡσθεῖσα, ἡσθέν : part. aor My  de ἥδομαι My. se réjouir, être charmé

Ἥδω impf. ἧδον, fut.: ἥσω, ao. ἧσα, pf. inus. réjouir, charmer ▬ Moy. ἥδομαι (impf. ἡδόμην, fut.: ἡσθήσομαι, ao. ἥσθην, pf. inus.) se réjouir, être réjoui, charmé ; τινί, τι, ἐπί τινι, ὑπέρ τινος, rar. τινός, de qch ; ἥδεσθαι ἡδονήν PLAT éprouver un plaisir ; ἥσατο πίνων (Od. ) il eut plaisir à boire ; ἥσθη ἀκούσας HDT il fut charmé d’avoir entendu, d’entendre ; ἥσθην πατέρα τὸν ἐμὸν εὐλογοῦντά σε (SOPH.) il m’a été doux de t’entendre faire l’éloge de mon père ; rar. avec un inf.: ἡδόμεθ’ εἶναι (ESCHL.) nous nous réjouissons d’être ; ἡδομένῳ ἐστί (ou γίγνεται) μοί τι HDT je suis charmé de cela Étym. R. ΣϜαδ > Ἁδ, v. ἡδύς


______________________________________

 He*  he*   he** ηε*   

Ἠὲ = ἢ  ou bien


 Hei* hei* ηει*   

Ἠείδει, ἠείδη : voir   *εἴδω.  
ᾔειν : impft  de εἰμί


 Hel* hel* ηελ*   

Ἠέλιος οιο (ὁ)  =  ἥλιος, ου (ὁ) : le soleil  (avec psilose, perte de l’aspiration  (cf. J.B, H ; p. 407 note). 
 


 Hen* hen* ηεν*   

ἦεν ; ἤην; ἔην = ἦν : 3° sg de  εἰμί (il était)
ᾔεν / ἤϊε/ ἴε / = ᾔει (il allait), impft de ἰέναι 


 Her* her* ηερ*   

Ἠερέθομαι : flotter dans l’air, voltiger (pr. et fig)  (HOM) 
Ἠερία / ἠερίη : la brumeuse (= l’Egypte  – ESCHL) ; Eériée nom de femme (Nonn.)  
Ἠέριος  ἀέριος,α,ον : aérien ; infini ; nébuleux. 
Ἠερόεις  όεσσα όεν (slt ion et épq) : brumeux sombre   (*ἀερόεις de  ἀήρ, ion  ἠήρ, air) =  *ἀερόεις : ἠερόεις  όεσσα όεν (slt ion et épq) : brumeux sombre   (ἀήρ, ion  ἠήρ, air)

______________________

 Htha* htha* ηθα-    

Ἠθάς, αδος, (ὁ/ἡ) : qui s’accoutume à, accoutumé à, habitué à  (avec gén, ; –Hom. SOPH EUR ; rart dat : EL) –2)abs.  οἱ  ἠθάδες φίλοι : amis habituels, familiers (EUR) ; –3)  en parlant d’animaux →  domestiques, apprivoisés (AR. PLUT) ; –4) au pl neutre : les choses coutumières, l’habitude (EUR ; AR)  →   (- LSJ-   « τὰ καινά γ᾽ ἐκ τῶν ἠθάδων ἡδίον᾽ ἐστί » E.Cyc.250 ; « τοῖς ἠθάσι λίαν τοῖς τ᾽ ἀρχαίοις ἐνδιατριβειν »  Ar.Ec.584, cf. 151). 

 Hthe* hthe* ηθε-    

Ἠθέω : (pst et impft ; part pft : ἠθημένος) : filtrer, clarifier (PLAT ; ATH). ▬ my mē signification (Nic.).  


 Hthi* hthi* ηθι-    

Ἠθικός, ή, όν : qui concerne les mœurs, moral (ARSTT) ; relatif ou conforme  aux mœurs oratoires (ARSTT) . 
Ἠθικῶς : d’une manière conforme aux discours oratoires (Arstt) ; –2)  d’une manière caractéristique ou significative (PLUT) 
Ἤθισις, εως, (ἡ) : action de filtrer (ARSTT) ; 


 Hthm* hthm* ηθμ-    

Ἠθμός, οῦ (ὁ) : (ancien attique : ἡθμός) : –1)  passoire, crible (EUR. ARTT) ; –2)  par anal.   les cils (XEN) ; –3)  Os ethmoïde (GAL) ; –4)  corbeille d’osier (ANTH).  Prov.  « τῷ ἡθμῷ ἀντλεῖν» : puiser avec un crible = sedonner une peine inutile (ARSTT, Oec. I,6,1). 


 Htho* htho* ηθο-    

Ἠθογράφος, ου (ὁ) : peintre des mœurs, moraliste (ARSTT, Poét, 6).  

Ἦθος, ους (τό) : (pl.) séjour habituel  demeure, résidence (gîte, écurie, étable, repaire, pâturage) ; abs. région où le soleil se lève; II.   1)caractère habituel, d’où coutume, usage ;  2) (pers) manière d’être ou habitudes d’une personne, caractère  ; impression morale produite par un orateur ;  p. ext. τὰ ἤθη la personne elle-même ; mœurs.  ‖ ἦθος τῆς ψυχῆς, τῆς γνώμης (PLAT.) : disposition de l’âme, de l’esprit ; τῆς πόλεως (ISOCR.) : caractère de la cité ; ἤθη καὶ ἔθη, τρόποι καὶ ἤθη (PLAT.) :  le caractère et les mœurs. Étym. p. *Ϝήθος, ion. c. ἔθος, de la R. ΣϜεθ. comme ἔθος / ἔθω Étym. R. ΣϜεθ > Εθ ; cf. lat. suesco.







 Htho* htho* ηθω-    

Ἤθω (part. aor. ἤσας – GAL)  cō  ἠθέω : filtrer, clarifier.  
_________________________

 Hia* hia* ηια*   

Ἤϊα  = ἦα ; ἔα; ἔον  : 1°sg.  impft de εἰμί (j’étais)  
Ἤια, ων, τά : provisions de bouche (HOM), vivres aliments ; nourriture, proie (des bêtes sauvages) ; –2)  balle d’une graine, paille (Od.  5,368).   


 Hie*  hie*  ηιε-   

Ἤϊε/  ᾔεν /  ἴε / = ᾔει (il allait), impft de ἰέναι 



 Hith* hith* ηιθ*   

Ἠΐθεος, ου (ὁ / ἡ) : –1)    (ὁ) : jeune homme non encore marié, jeune garçon  (HOM) ; –2)   ἡ ᾔθεος κόρη : jeune fille (EUP. Com) 

 Hio*  hio* ηιο*   

1- ἠϊόεις, όεσσα, όεν : aux rives escarpées ??? (Il, 5,36) 
2- ἠϊόεις, όεσσα, όεν : qui fournit de l’herbe, des pâturages (Q. SM).  

Ἤϊον   1e sg. et 3e pl. impf. épq. et ion. de εἶμι et de ἀΐω 1
Ἤϊος, ου, (ὁ ; adj masc.) : le puissant, ou celui qui frappe de loin (épithète de Phoebus – HOM Iliade)  
Ἠΐστωσα   ao. de ἀϊστόω


 Hiau*  hiau* ηιω*   

Ἠϊών, όνος, (ἡ) : bord de mer (HOM ; ALII), bord d’un fleuve (ESCHL) ; bord d’un lac (PD)  
Ἠΐων ονος (ἡ) bruit, nouvelle   
_________________________________


 Hka* hka* ηκα-   

ἦκα : doucement, lentement ; légèrement ; peu à peu ; (ἧκα; ἥκιστος; ἥκιστα)  

ἧκα : aor de ἵημι et parfait de ἥκω. 



 Hke* hke* ηκε-   

Ἤκεστος, η, ον : qui n’a pas encore senti l’aiguillon, indompté (Iliade)  ;


 Hki*  —  Ηκιz*   hkiz* ηκιζ-   

ᾘκιζόμην impf. de αἰκίζομαι. Étym. v. αἰκίζω.

 Hkis*  hkis* ηκισ-   

Ἥκιστα, adv : très peu, le moins, pas du tout (sup de ἧκα;).  ‖  ὡς ἥκιστα : le moins possible ; en réponse à une question ἥκιστα, ἥκιστά γε  : pas du tout (cf. lat. minime, minime vero) ;  ἥκιστα πάντων, (AR.) : absolument pas ; ; οὐχ ἥκιστα (ESCHL.  THC.  PLAT. ) : surtout, non moins que le reste.  οἵ τε ἄλλοι καὶ οὐχ ἥκ. οἱ Ἀθηναῖοι, (PLAT.) : les autres et surtout les Athéniens. 

Ἤκιστος η, ον très lent, le plus lent : ἐλαυνέμεν  à conduire un char(Il. 23, 531)  ≠ (esprit) 
Ἥκιστος, η, ον : très faible, très petit, d’où incapable de + inf  (EL.).  ≠ (esprit)





  Hkr* hkr* ηκρ-    

Ἠκριβωμένως Adv. pfτ. part. Pass. of ἀκριβόω, exactly, Aristeas 310, Eust. 1406. 29 (ed. Rom.).
Ἠκρόαμαι   v. ἀκροάομαι
ἠκροασάμην   v. ἀκροάομαι


  Hkau* hkw* ηκω-    

Ἥκω ; ἥξω ; –– ; — : être arrivé ; arriver  
Ἥκω —[impft : ἧκον; fut : ἥξω, aor-1.  ἧξα, pft : ἧκα;  p-pft : ἥκειν)  ]—: être arrivé, arriver, être venu, être là ; survenir ; en arriver à ; avec adv. réussir ; aboutir à ; se rapporter à, concerner ; ‖ AR. Pax, 289  ἥκει = προσήκει : il convient, selon Mazon, Ar.  La Paix  v.  289  ) ; ‖  


___________________________________________

  Hla*  hla* ηλα-     

Ἠλακάτη, ης (ἡ) : tige de roseau  quenouille ; tige de fuseau ; partie du mât au-dessus de la hune.  
Ἠλάλαξα   ao. de ἀλαλάζω
Ἤλασα   v. ἐλαύνω

  Hle*     Hlea* hlea* ηλεa-     

Ἠλεά, adv.: follement (ANTH.)



   Hlei* hlei* ηλει-     
Ἠλεῖος, α, ον : d’Élide, Éléen.  (Ἦλις)  Ἦλις ιδος (ἡ — acc. -ιν, épq. -ιδα ) :  l’Élide, contrée à l’ouest du Péloponnèse ; 2 Élis, capitale de l’Élide

   Hlek* hlek* ηλεκ-     
 Ἠλέκτρα, ας (ἡ) :  Electre fille d’Okéanos et de Thétis (HH.) ; Electre, fille d’Agamemnon et de Clytemenestre ; sœur de Kadmos (PAUS.) 

Ἠλέκτρινος, ος, ον : d’ambre (LUC.) ; qui a la couleur ou la pureté de l’ambre  (CALL.   NYSS.)   
Ἤλεκτρον, ου (τό) : succin (ambre jaune, résine fossile qui s'électrise par frottement); électrum (alliage formé de 4/5 d'or et 1/5 d'argent). Genre indéterminé dans Homère et Hésiode. 
Ἠλεκτροφαής, ής, ές : qui a l’éclat ou la pureté de l’ambre (EUR.) 
Ἠλεκτρώδης, ης, ες : qui a l’aspect de l’ambre (HPC.) 
Ἠλέκτωρ, ορος (adj. m.) : brillant (HOM.) ; ‖ Subst. ὁ ἠλέκτωρ, ορος : le brillant c-à-d. le soleil (HOM.) ; le feu cō élément (EMPÉD.)      
électricité (lat. scient.  electricitas); électrique (lat. scient. electricus) 

   Hleo* hleo* ηλεο-     
Ἠλεός, ά, όν : fou, insensé (HOM.) ; qui trouble la raison (vin — HOM.) ;  ‖ Subst.:  ὁ ἠλεός, οῦ : le fou  (GAL.) ; ‖  ἠλεά, adv.: follement (ANTH.)     


  Hli*  hli* ηλι-     

***
  Hlia*  hlia* ηλια-     

Ἡλιάζομαι —[ fut. -άσομαι (v. infr.): aor. 1 inf. -άσασθαι Ar. Eq. 798 ]—: siéger au tribunal des héliastes. (Ἡλιαία)
Ἡλιάζω :   faire cuire au soleil Moy. ἡλιάζομαι se chauffer au soleil  (ARSTT.). 

Ἡλιαία ας (ἡ) : la place Hèliæa, où siégeait le tribunal des Héliastes, à Athènes ; le tribunal lui-même. 
Ἡλιαία, ας (ἡ) : Héliée (Tribunal athénien composé de 6000 citoyens de plus de 30 ans tirés au sort et répartis en 10 sections de 500 membres et une réserve de 1000) ἡλικία, ας (ἡ) : âge, temps de la vie (jeunesse, âge mûr, [rare] vieillesse) ; époque ; siècle, génération ; croissance, développement physique ; haute stature. 

Ἡλιακός, ή, όν : qui concerne le soleil, solaire : ἡ ἡλιακή (περίοδος) : révolution du soleil.
Ἡλιάς, άδος, adj. f.: solaire.  
Ἡλιαστής, οῦ (ὁ) : héliaste, juge membre de l’Héliée, tribunal populaire athénien.    


  Hlik*  hlik* ηλικ-     

Ἡλικία, ας (ἡ) : âge,  temps de la vie (jeunesse, âge mûr, [rare] vieillesse); époque; siècle, génération ; croissance, développement physique  (comme signe de l’âge) ; —d’où :  haute stature.  

Ἡλικιάζομαι : être dans la force de l’âge  (STOB.)   
Ἡλικιώτης, ου (ὁ) : qui est du même âge, camarade, contemporain
Ἡλικιῶτις, ιδος  (ἡ) : adj. fém de ἡλικιώτης, ου (ὁ) : qui est du même âge, camarade, contemporain

Ἡλίκος, η, ον : I.1) aussi grand ou aussi petit que (taille, puissance) ; dans le  discours indirect  combien grand  ; 2) du même âge que ; 2) dans le  discours indirect :  de quel âge , etc.  3) (s'accordant avec un autre adj.)  merveilleusement    ▬  II.  combien petit (Luc.).   [In instances like the present (Philippique, I, 3) there is some doubt whether forms like ἡλίκος and οἷος are to be regarded (1,) as used loosely for the dependent interrogative forms (ὁπηλίκος, ὁποῖος, &c.), (2) as dependent exclamations, or (3) as strictly relative.]

  Hlix*  hlix* ηλιξ-     

Ἧλιξ, ἥλικος : Adj.  du même âge ; Subst. m./f.): compagnon, compagne, camarade, (part.) jeune. 

  Hlio*  hlio* ηλιο-     

Ἡλιοειδής, ής, ές : semblable au soleil (PLAT ; GAL)
Ἥλιος, ου (ὁ)  (Ἠέλιος, οιο (ὁ) Hom.)  : soleil ; orient ; jour ; chaleur; idée que le soleil sert à exprimer → vie ; (nom propre)  Hélios, fils des Titans Hypérion et Theia, dieu de la lumière, père de Phaéton. Il fut confondu par la suite avec Phoibos. 

Ἡλιοτρόπιον, ου, (τό) : héliotrope ; cadran solaire (PLUT. MOSCHION) ; pierre précieuse (PLIN)
Ἡλιόω : (exposer au soleil) slt au passif : être éclairé par la lumière du soleil (ARSTT) ; être exposé au soleil (lieux – XEN ; ARSTT) ; –3) – péj – être exposé aux ardeurs du soleil (PLAT) ; ëtre brûlé du soleil (MUSON.) ; être frappé d’insolation (HPC).  

  Hlis*  hlis* ηλισ-     

Ἦλις ιδος (ἡ — acc. -ιν, épq. -ιδα ) :  l’Élide, contrée à l’ouest du Péloponnèse ; 2 Élis, capitale de l’Élide



  Hll*  hll* ηλλ-     

Hellé et Phyxus la toison d’or. 



  Hlo*  hlo* ηλο-     

Ἥλος, ου (ὁ) : clou pour orner ; pour clouer ; cheville ; cor aux pieds ; verrue ; champignon sur les arbres.



 Hma* hma* ημα-    

ἧμαι  [ἧμαι ἧσαι  ἧσται  3° pl  ἧνται  slt pst et  impft  ἥμην ;  inf.  ἧσθαι ]: être assis   (Voir =  κάθ-ημαι : être assis ; Imparfait   ἐκαθήμην  ou   καθήμην)    ;  ‖  ἧμαι : être assis ; se placer, se tenir (immobile) ; rester inactif ; être posté (armée, espion, etc) ; se trouver (bâtiment) ; être bas (situé dans un fond –THCR).   ‖►FORMES :      ἧσαι, ἧσται E. Alc. (v. infr.) (but κάθηται, v. κάθημαι), ἧσθον h. Ap. 456, ἥμεθα, ἧστε, ἧνται Call. Fr. 122, Ep. εἵαται Il. 10. 100, ἕαται 3. 134 (κατέαται Hdt. 1. 199); imper. ἧσο Hom., ἥσθω (← καθ-) A. Pr. 916; subj. and opt. only in compd. καθ-; inf. ἧσθαι ; part. ἥμενος : impf. ἥμην, ἧσο, ἧστο (but ἐκάθητο, καθῆτο, v. κάθημαι), dual ἥσθην (ἑήσθην Orph. A. 815), pl. ἥμεθα (ἥμεσθα E. IA 88), ἧσθε Cratin. 142, ἧντο, Ep. εἵατο Il. 7. 61, ἕατο ib. 414, ἐκατέατο Hdt. 8. 73 (v.l. ἐκαθ-): (I.-E. ēs-, cf. Skt. āste (= ἧσται) 'sits'; aspirate borrowed from ἵζω, ἕζομαι ; Ep. εἵαται εἵατο fr. ἥαται ἥατο (which shd. perh. be restored) through ἕαται ἕατο):—

Ἠμαθόεις, όεσσα, όεν ; gén : -όεντος : sablonneux 

ἦμαρ, ἤματος  (τό)
ἦμαρ, ἤματος  (τό) : le jour, temps, saison, époque.   ‖ ἤματα πάντα : tous les jours  ‖    νύκτες τε καὶ ἤματα: les nuits et les jours (Od.11.183 ) ; ‖  νύκτας τε καὶ ἦμαρ : de nuit et de jour  (Il.5.490) ; ‖ ἆμαρ ἢ νύκτες :  jour et nuit (PD.) ;  ἦμαρ : de jour (HES. Op. 176) ;  
‖ μέσον ἦμαρ : le milieu du jour (Il.21.111 ;  PD. P.9.113, etc.) ;  ‖  δείελον ἦμαρ : le soir (Od.17.606) ; ‖ ἤματι χειμερίῳ : dans la saison d’hiver  ou un jour d’hiver (Il.12.279 ) ;     
‖ ἐπ᾽ ἤματι : jour par jour (Od.12.105) ; en un jour (Od. 2, 284) ;  pour un jour (Il.10.48) ;  tout un jour  (Il. 19.229) ; ἐπ᾽ ἄματι : tout le  jour  (THCR. 24.137) ; ‖  ἐπ᾽ ἆμαρ ἕκαστον (THCR. 17.96) ; ‖ ἆμαρ ἐπ᾽ ἆμαρ :  de jour en jour, (THCR., 11.69) ; ‖ ἦμαρ ἐπ᾽ ἦμαρ ἀεί   (ANTH.9. 499) ;‖  
‖ κατ᾽ ἦμαρ : chaque jour  (SOPH.. Ph.798, EUR.) .Hec. 628) ; ‖  κατ᾽ ἦμαρ αἰεί : chaque jour (SOPH. OC 682 (lyr.) ;  ‖  ἀεὶ κατ᾽ ἦμαρ : chaque jour (EUR. .Tr.392) ; ἀεὶ τὸ κατ᾽ ἦμαρ : chaque jour  (EUR. .El.145 (lyr.) ;  τὸ κατ᾽ ἆμαρ : les besoins du jour, le pain quotidien (SOPH. Ph.1089, Fr.593(lyr.); ‖ mais aussi   κατ᾽ ἦμαρ :  ce jour-ci  (SOPH. OC. 1079 ; Ajax 753 ) ;  
‖ παρ᾽ ἆμαρ (PD. P.11, 95 ) : jour par jour ;  ‖ τὸ μὲν παρ᾽ ἆμαρ …  τὸ δέ :  on one day, and on the next . ., (PD..P.11.63) ;    παρ᾽ ἦμαρ.: après un jour écoulé  (SOPH. OC 1455 ;  παρ᾽ ἦμαρ  ἡμέρα : day after day,  (SOPH. Aj.475). 
‖  αἴσιμον, ὀλέθριον, μόρσιμον, νηλεὲς ἦμαρ : jour funeste, jour de la mort (Il.8.72, 19.294, Od.10.175, Il.11.484)  
‖ ἐλεύθερον ἦμαρ : jour de laliberté  = la liberté  (Il. 6.455)   ;  ‖  δούλιον ἦμαρ : le jour de l’esclavage, servitude  ((Il. 6, 463 ; (Od. 14, 430, etc ; ) ; ‖ ἀναγκαῖον ἦμαρ (Il. 18, ) ; ‖  νόστιμον ἦμαρ : le jour du retour  (Od. I, 9) ; ‖  
ἦμαρ  ὀρφανικόν :    Il.22.490.       ‖►formes :  (Dor. and Arc. ἆμαρ)  

Ἡμαρτήθην   v. ἁμαρτάνω / ἡμάρτηκα   v. ἁμαρτάνω/  ἡμάρτημαι   v. ἁμαρτάνω./ ἥμαρτον   v. ἁμαρτάνω
Ἡμαρτημένως adv. à tort, faussement (PLAT.) . 



 Hme*  ▬  Hmea* hmea* ημεα-    


Ἡμέας   ion. c. ἡμᾶς

 Hmed* hmed* ημεδ-    

Ἡμεδαπὸς, ή, όν : de notre pays


 Hmei* hmei* ημει-    

Ἤμειμμαι   v. ἀμείϐω

*******************
Ἡμεῖς    
Ἐγώ   [No-tif.: ἐγώ ‖ Acc : ἐμέ, (με) ‖  Gen.: ἐμοῦ, (μου)  ‖ Dat.: ἐμοί, (μοι)  ‖  Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς  ‖  Acc.: ἡμᾶς  ‖ Gén.: ἡμῶν   ;   ‖  Datif  ἡμῖν ]   NB. Entre parenthèses sont indiquées les formes atones.    Duel: No-tif. Acc : νῴ   -‖- Gén. Dat.  νῷν ‖ 
et ….  plus complet 
Ἐγώ   [No-tif.: ἐγών, ἐγώ ‖   Gen.: ἐμοῦ, (μου) ; Épq : ἐμεῖο, ἐμέο, ἐμέθεν, ἐμεῦ, (μευ)  ‖   Acc : ἐμέ, (με)  ‖ Dat.: ἐμοί, (μοι)  ‖  Duel: No-tif. Acc : νῶι, νῴ  (acc. νῶιν Zenod.ad Il.8.377; Att. “νώ” Pl.Phdr.278b) -‖- Gén. Dat. νῶιν; att νῷν ‖ Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς, ἄμμες,  ‖   Acc.: ἡμέας, ἤμεας, ἡμᾶς ;  (ἧμας, une fois pour raisons métriques Od. 16.372.), ἄμμε.   ‖ Gén.: ἡμῶν  et ἥμων ; épq. ἡμείων, ἡμέων ;   ‖  Datif  ἡμῖν, ἧμιν, (ἥμιν)  ἄμμιν  ]   NB. Entre parenthèses sont indiquées les formes atones.   
‖ οὑγὼ contraction attique pour  ὅ  ἐγώ

*******************

Ἠμείφθην v. ἀμείβω.
Ἤμειψα v. ἀμείβω.
Ἡμείων gén. ion. de ἡμεῖς. 


 Hmek* hmek* ημεκ-    

Ἡμεκτέω être mécontent. Étym. seul. chez Hsch.



 Hmen* hmen* ημεν-    

Ἠμὲν  … ἠδέ : soit… soit ; d’un côté de l’autre  
Ἤμενος, ἡμένη, ἤμενον : part. de ἧμαι : être assis […]  

 Hmer* hmer* ημερ-    
Ἡμέρα, ας (ἡ) [modèle  ᾱ / ᾱς ]: jour (p. opp. à nuit ; durée) ; jour comme durée, temps ; puis jour pour marquer le temps  en gal, (« filer de longs jours ») et des moments de la vie. (chez Hom slt au  n-tif sg ion : ἡμέρη et n-tif pl : ἡμέραι ; d’ord. Hom emploie ἦμαρ).   gén. pl.  ἡμερῶν. NB.  Dans  tous les noms de la première déclinaison le génitif pluriel a toujours le circonflexe sur la finale  (-ῶν résultant de -άων)


Ἡμερεύω : passer la journée (Xen ; ESCHL) ; passer ses jours, vivre (SOPH). 
Ἡμερήσιος, α/ος, ον : semblable au jour (ESCHL) ; –2)   qui se fait pdt le jour (HPC); –3) qui dure un jour, d’un jour  (HDT ; PLAT ; ISOCR. PLUT) ; –4)  de chaque jour, par jour  (DL)    
Ἡμεριδής,οῦ, (ὁ) : vin doux (PLUT) ; en parlant de Bacchus, cō dieu du vin doux (PLUT).    
Ἡμερινός, ή, όν : du jour, qui se fait pendant le jour (Xen)  ; 
Ἡμέριος, α, ον : du jour, qui ne dure qu’un jour ; éphémère périssable ; –3) de chaque jour.   
Ἡμερίς,ίδος, adj fém : apprivoisé, doux ; d’où, subst : ἡμερίς, ίδος (ἡ) : vigne cultivée   (Hom) ; […]  
Ἡμερόβιος, ος, ον  : qui ne vit qu’un jour, d’où  Subst : τὸ  ἡμερόβιον, ου : éphémère (insecte –TH) ; –2)   qui vit au jour le jour (HIERON.)    
Ἡμεροκαλλές έος,-οῦς (τό) : hémérocalle, lys jaune (TH)
Ἥμερος, ος/α, ον : apprivoisé, domestique ; cultivé (arbres, plantes) ; de mœurs cultivées, civilisé, doux, poli. 
Ἡμερότης, ητος, (ἡ) : humeur douce ; douceur  (PLAT) –2)  mansuétude, clémence, cō  titre d’honneur   (ECCL) ; –3)   état cultivé d’un pays (HPC) 
Ἡμερόω —[  My. ἡμερόομαι  ]—: apprivoiser (anim.) ; rendre habitable, cultiver (pays) ; civiliser, adoucir ; conquérir par la douceur, subjuguer ; ▬ My.  ἡμερόομαι : se concilier, subjuguer. 
Ἡμερώματα,ων,τά  : plantes cultivées (TH) 
Ἡμέρως : avec douceur, avec bonté (Plat ; POL ; PLUT) ; 
Ἡμέρωσις, εως (ἡ) : action d’adoucir une nature sauvage ; –1)    action de cultiver ; –2)   action de civiliser ; –3)  action de purger de bêtes sauvages.  

 Hmet* hmet* ημετ-    

Ἡμέτερος, α, ον : 1) notre  le nôtre ; 2) employé pour ἐμός (HOM.). Εἰς ἡμέτερον (δῶμα) (Od. ), ἡμέτερόνδε (Od. ), ἐφ’ ἡμέτερ’ (Il.),  ἐν ἡμετέρου (HDT.) : dans notre demeure ; ἡ ἡμετέρα (χώρα) (THC.) : notre pays ; τὸ ἡμέτερον, quant à ce qui nous regarde, pour notre part ; avec un gén. : ἡμέτερον αὐτῶν (PLAT.)  notre propre (demeure) (p. ἡμῶν αὐτῶν);   





 Hmi* hmi* ημι-    

Ἠμί : dire (incise) ; ἦσι / ἠσί : dis-tu ; ἦ : dit-il ; ἦ ῥά : il dit (Hom)  ; ἦν : disais-je/dis-je ; ἦν δ'ἐγώ : dis-je ; ἦ δ' ἥ : dit-elle ; ἦ δ' ὅς  dit-il (malgré la présence du dém. ὅς peut-être suivi d’un nom sujet)  ;    Ὅς, ἥ, ὅ ; Gén.:  οὗ, ἧς, οὗ : A) primitivement pronom démonstratif (HOM.)  ; utilisé en grec classique dans des expressions lexicalisées. (cf. Rg § 90 & 190)

Ἡμι- : à demi, à moitié

 Hmig* hmig* ημιγ-    

Ἡμιγενής, ής,ές : de race mêlée, croisé, d’où imparfait (PLAT) ; à demi formé en parlant de fruits (TH).



 Hmie* hmie* ημιε-    
Ἡμιεργής, ής, ές : à moitié travaillé, à moitié fait. (LUC.)  
Ἡμίεργος, ος, ον à moitié travaillé, à moitié fait (ARSTT.)  


 Hmith* hmith* ημιθ-    
Ἡμί-θέος, ου (ὁ) : [ῐ ] : demi dieu, héros 
Ἡμίθραυστος, ος, ον à moitié brisé Étym. ἡμι-, θραύω 	
Ἡμιθωράκιον ου (τὸ) : devant (propr. moitié) de la cuirasse Étym. ἡμι-, θώραξ

 Hmik* hmik* ημικ-    
Ἡμικύκλιον, ου, (τό) : demi-cercle (ARSTT) ; tout objet en demi-cercle : hémicycle, amphithéâtre ; sorte de fauteuil en demi-cercle salon en demi-cercle  (Cic, Laelius) ; 


 Hmio* hmio* ημιο-    

Ἡμιόλια,  ας, (ἡ) :  sc. ἡ ναῦς :  vaisseau léger, barque de pirates; λῃστρικαί Arr. An. 3, 2, 5. 6, 18, 7; l. d. bei D. Sic. 16, 61.
Ἡμιολιασμός   ου (ὁ) : 
Ἡμιόλιος, α, ον : formé d’un entier et demi. […].  
Ἡμιόλιος ου (ὁ) : barque de pirates (POL.)  ou vers d’une mesure et demie (HÉPH ).  
Ἠμιόνειος, α, ον : propre à des mulets ; qui convient à des mulets (joug — il. 24, 189, 268) ; qui provient de mulets (PHILOSTR.) ; traîné par des mules (char, voiture).   
Ἡμιονικός, ή, όν : de mulet qui convient à un mulet  (XEN.).   
Ἡμίονος, ου (ἡ/[ὁ]) : mulet, mule ; (adj.) qui deviendra un mulet (embryon), hybride.  

 Hmip* hmip* ημιπ-    
Ἡμιπλήξ : à moitié frappé ou blessé; 

 Hmis* hmis* ημισ-    

Ἡμιστίχιον, ου, (τό)  : moitié d’un vers, hémistiche (SEXT.  
Ἥμισυς, εια, υ : demi, qui forme la moitié ;  au sg. ὁ ἥμ. ἀριθμός, PLAT. Leg. 946 a, la moitié du compte ; ἡμίσειαν μυριάδα, DC. 56, 27, 3, une demi-myriade (5 000); τὸ ἥμισυ τεῖχος, THC. 2, 78, la moitié du rempart ; subst., avec le gén., d'ord. au nombre et au genre du subst. suiv. : οἱ ἡμίσεις τῶν ἄρτων, XÉN. Cyr. 4, 5, 4, la moitié des pains ; αἱ ἡμίσειαι τῶν νεῶν, THC. 88, la moitié des navires ; τῶν ἀνδραπόδων τὰ ἡμίσεα, HDT. 6, 23, la moitié des esclaves ; de même au sg. ὁ ἥμισυς τοῦ ἀριθμοῦ, PLAT. Phæd. 104 a, la moitié du nombre ; ἡ ἡμίσεια τῆς γῆς, THC. 5, 31, la moitié de la terre ; ttef. dans les inscr. att. la construct. se rencontre avec l'adj. non au même genre que le nom, mais au neutre : ἐν δυοῖν καὶ ἡμίσει ἡμέρας, CIA. 2 add. 834, c, 73 (après 329 av. J. C.) en deux jours et demi (v. Meisterh. p. 129, 22)


Ἡμισφαίριον, ου, (τό) : demi-boule, hémisphère (PLAT, Ax) 


 Hmit* hmit* ημιτ-    

Ἡμιτελής, ής, ές : à moitié fini d’où inachevé, incomplet, imparfait   ‖ ἡμιτελές τι καταλείπειν (XEN) ou ἀφιέναι  (DH Thc,9) : laisser qc inachevé  ‖ ἡμιτελής δόμος (Il, 2, 701) : maison incomplète (dont le maître ou la maîtresse sont morts.    


 Hmiau*  hmiw* ημιω-    
Ἡμιώριον, ου, (τό)  : demi-heure (STR.)


 Hmo* hmo* ημο-    


Ἡμός, ή,όν : cō ἡμέτερος, α, ον : notre ; voir  ἁμός, ά, όν : notre ; mon ma. 
ἦμος : Sub  (ion. et poét.) lorsque (avec l’ind., rar. avec le sbj. sans ἄν) ; tant que, aussi longtemps que avec l’ind. ; τῆμος adv. alors, en ce moment : τῆμος ἄρα IL, τῆμος δέ OD, τῆμος δή OD alors justement ; ἐς τῆμος OD jusqu’alors, jusqu’à ce moment Étym. DELG corrél. de ἧμος




 Hmu* hmu* ημυ-    

Ἠμύω  —[ ἠμύω ; fut ἠμύσω ; aor. ἤμυσα ; pft. ἤμυκα (part.pft : ἠμυκώς Sch.Nic.Th.626 ]—: se pencher, se baisser (HOM ; AR)   ‖   ἤμυσε κάρη : sa tête se pencha (Il. 8,308)  ‖   ἤμυσε καρήατι (Il. 19,405), – καρήασι (A Rh.) : pencher la tête ‖  ἐπί τ᾽ ἠμύει ἀσταχύεσσιν  (un champ –Il. 2, 148) : incliner ses épis ‖   fig  ἠμύσειε πόλις Πριάμοιο ἄνακτος : la Cité de Priam penchait vers la ruine (Cité –Il, 2,273 ; 4,290) ; χρόνῳ δ᾽ . . ἤμυσε στέγος”  SOPH.Fr.864 : pencher vers sa ruine  ‖  d’où →  décliner, périr : οὔνομα δ᾽ οὐκ ἤμυσε Λεωνίδου (ANTH 7.715) ; -  II  -  tr. faire tomber, ruiner (PAUS. 10,9,5) 
Pst : [ῠ chez HOM ; [ ῡ POST. ]  ;  Fut [ῡ ] ;  aor [ῡ] ;  [aor réc. ῠ] ; 


 Hmau* hmau* ημω-    

Ἥμων, ονος, (ὁ) : qui lance des javelots (HOM) .  


____________________________

 Hn* hn** ην-    

Ἤν = ἐάν : pour  le cas où, si.   

Ἤν, interj.: voici, voilà, tenez, tiens ! ;  ἤν ἰδού : voici, voilà, tenez, tiens ! ἤνίδε, interj.: voici ! voilà ! 

ἦν : 1° ou 3° sg  impft de εἰμί, être   
‖  ἦν, impft sans ἄν, irréel  : il faudrait (cf. Rg § 283)  
‖  ἦν l’impft du vb être au lieu du pst : voir Bailly, s.v. εἰμί, II. particularités syntaxiques = est et a tjs été).   (Imbert distingue un imparfait de découverte syntaxe grecque p. 235 + 235 R ) 

ἦν : disais-je / dis-je ; ἦν δ'ἐγώ : dis-je ; de ἠμί : dire (incise) 

ἤνίδε, interj.: voici ! voilà ! 


 Hni* hni* ηνι-    

****

 Hnia* hnia* ηνια-    

Ἡνία, ων, τά : pl. de  ἡνίον, ου, (τό) : rênes ; bride (Hom ; Hés.). 
Ἡνία, ας (ἡ) : rêne, bride (sg ou pl.) ; (au pl.) courroies ou  lacet de soulier (AR).

 Hnid* hnid* ηνιδ-    

Ἤνίδε, interj.: voici ! voilà !
Ἤν ἰδού :  voici, voilà, tenez, tiens !

 Hnik* hnik* ηνικ-    


Ἡνίκα : comme, alors que ; lorsque ; dès lors que ; ‖ lorsque, dès lors que ; avec inf. : ἡνίκα ξυνεσκόταζεν THC comme la nuit commençait à venir ; 
ἡνίκ’ ἄν τις ὑμᾶς ἀδικῇ, ἡμεῖς ὑπὲρ ὑμῶν μαχούμεθα (XEN.) : quand on vous fera du tort, nous, nous combattrons pour vous ;  2 chaque fois que, toutes les fois que; (cf. Rg § 320, 321); -  II  -  avec le gén.  ἡνίκα τοῦ χρόνου : dans le temps que (EL. N.A. 12,85)  τηνίκα; πηνίκα; ὁπήνικα. Eventuel (fait futur) ou répétition dans le présent  →  Subjonctif  avec ἄν  (cf. Rg § 298, 1°) dans la subordonnée ; futur (éventuel) ou présent (répétition)  dans la principale .   Dans la proposition temporelle, conditionnelle ou relative l’éventuel se marque par le subjonctif avec  ἄν. La particule ἄν se joint immédiatement à la conjonction de subordination :  ὅταν ; ἐπειδάν ; ἕως ἄν ;  μέχρι ἄν ; ἐάν (ou ἤν ou ἄν); ou au pronom relatif  ὅς ἄν; ὅστις ἄν.    
Ἡνίκα ἐάν : whensoever.  Analytical lexicon to the Septuagint De Bernard Alwyn Taylor, Erik Eynikel, 209) 

 Hnio* hnio* ηνιο-    


Ἡνίον, ου, (τό) : rênes ; bride (Hom ; Hés.) d’ord. au pl.  ἡνία, ων, τά.   

Ἡνιοποεῖον, ου, (τό) : atelier de sellerie, (pr. de brides  –XEN).  
Ἡνιοστροφέω-ῶ + acc.: tenir les rênes de, diriger  (EUR ; ESCHL)
Ἡνιοστρόφος, ος, ον : qui tient les rênes, qui dirige (Eur) ; Subst : ἡνιοστρόφος, ου, (ὁ) : conducteur de char (Soph). 
Ἠνιοχεία,ας (ἡ) : action de tenir les rênes, de conduire un char (PLAT) ; action de diriger (Plut) 
Ἡνιοχεύω cō  : ἡνιοχέω : au pr. Hom ; au fig ANTH ; ANACR. 
Ἡνιοχέω : abs.  tenir les rênes, conduire un char ; –2)   Tr. conduire ou diriger au moyen de rênes ; 
Ἡνίοχος, ου, (ὁ) : qui tient les rênes, d’où conducteur d’un char, cocher   […]

___________________________________________


 Hoi* hoi* ηοι-    


Ἠοῖαι, ῶν, αἱ : poème d’Hésiode …. 
Ἠοῖος, ος, ον (/ἀοῖος) : du matin, matinal ; oriental ; Subst.  fém.  se  ὥρα · le matin    




 Hpa* hpa* ηπα-    
***
 Hpar*    hpar*  ηπαρ-    

Ἧπαρ, ἥπατος (τό) : foie . 

 Hpat*  hpat*  ηπατ-    

Ἡπατίζω : avoir la couleur du foie, ressembler à du foie (DIOSC.). 
Ἡπατικός,ή, όν : qui concerne le foie, hépatique (PLUT) ; qui a le foie malade (GAL) ; –3) subst : τὸ ἡπατικόν : divination par le foie  (ESCHL post correct. Pr 483). 
Ἡπατῖτις, ῖδος, (ἡ) : adj fém : qui concerne le foie (- φλέψ : veine cave)    (Arstt) 
Ἡπατοειδής : semblable au foie 
Ἡπατοσκοπία, ας (ἡ) : inspection du foie d’une victime.  


 Hpe* hpe* ηπε-    
***
 Hped* hped* ηπεδ-    

Ἠπεδανός, ή, όν [ᾰ] : 1 pass. infirme, faible : ἠπ. τινος, ANTH. 9, 521, faible en qqe ch. ; en parl. de pers. IL. 8, 104 ; A. RH. 2, 800, etc. ; particul. d'Hèphæstos, OD. 8, 311 ; d'enfants, HPC. 601, 29 ; en parl. de choses : πῦρ ἠπ. HPC. 592, 4, fièvre légère  2 act. qui rend faible, qui paralyse, ORPH. Lith. 376. 

 Hpei* hpei* ηπει-    

Ἤπειρος, ου, (Dor. ἄπ-)  ἡ : la  terre ferme ; plaine (A.RH.) 
Ἤπειρος : l’Europe ou l’Asie ; région voisine d’Ithaque (Arcanie —HOM. ) ; Epire (Xen.) 
Ἠπειρόω : transformer en terre ferme (Arstt.)  
Ἠπειρώτης, ου (adj. masc.) : de la terre ferme, du contient, continental (HDT) ; Subst. masc : habitant de l’Asie, asiatique  (ISOCR.)  ; habitant de l’epire, Epirote (Arstt., fr.)    
 Ἠπειρώτης;
Ἠπειρωτικός, ή, όν : du continent (Xen.) ;  avec maj. d’Epire (THC. ARSTT. DIOSC.)  
Ἠπειρωτικῶς, adv : comme sur le contient (SYN.)   


 Hper* hper* ηπερ-    

Ἤπερ, poét. ἠέπερ, conj. que, (HOM.).  
Ἥπερ, fém. d' ὅσπερ.
Ἧιπερ/ᾗπερ, v. ὅσπερ.

Ἠπεροπεύς, έως, (épq.: ῆος) (ὁ) : trompeur (hommes/ choses) Hom.
Ἠπεροπευτής, οῦ (ὁ) c. le préc. IL. 3, 39 ; 13, 769 ; HH. Merc. 282. 





 Hpi*  hpi*  ηπι-    


Ἤπιος, (α / ος), ον : Bon (pr qn. + dat.), doux ;  bienveillant ( pr qn. + dat.) , favorable, propice (HOM ; HES) ; adouci, moins intense (chaud, froid, fièvre  –PLAT) ; calmant, adoucissant (HOM ; ALII). 
ἤπια εἰδέναι τινί,  (HOM.) : vouloir du bien à qqn ; μῦθος ἤπ. (Od. ) : parole bienveillante ; 
πρὸς τὸ ἠπιώτερον καταστῆσαι, (THC.) : amener à des sentiments plus bienveillants ; 
ἤπιον ἦμαρ, avec l'inf. HÉS. O. 785, jour propice pour entreprendre qqe ch. 
ἠπιώτεραι θέρμαι, HPC. 1207 a, moments de calme de la fièvre, apaisement de la fièvre 
Cp. -ώτερος ; Sup. -ώτατος.  ➵ Fém. -ος, HÉS. Th. 407 ; EUR. Tr. 53 



Ἠπιότης, τητος, (ἡ) : douceur, bonté  (JOS).   
Ἠπιόω : éprouver du soulagement ; se porter mieux (HPC).  
Ἠπίως : avec douceur, calme, modération (HPC ; SOPH ; DEM) 


 Hpο* hpο*  ηπο-    

Ἤπου : conj : ou bien ; ou peut-être (HOM).  
ἦπου ou mieux : ἦ που : certes […]   



 Hr * hr** ηρ-    

ἦρ, ἦρος (τὸ), contraction pour ἔαρ, ἔαρος (τό) : (litt.) matin, d’où printemps ; sève, suc 


Ἤρ, ἠρός subst. inus., seul. à l’acc. ἦρα : service  [= χάριν, service, gratification LSJ ] (HOM.)   ; Pape :  ἦρα φέρειν τινί u. ἐπί τινι, Il. 14, 132 Od. 3, 164. 16, 375. 18, 56,


 Hra*  hra*  ηρα-    

ἦρα (forme d’acc. de *ἤρ - ἠρός) : satisfaction, plaisir (subst. employé uniquement à l'acc.) ; Prép.   ἦρα + gén : en faveur de, grâce à, à cause de   
Ἥρα, ας (ἡ) : Héra (fille de Cronos et de Rhéa, soeur et épouse de Zeus).   Εὖ γε νὴ τὴν Ἥραν λέγεις καὶ πολλὴν ἀφθονίαν τῶν ὠφελούντων.  ((PLAT. Apologie, 24e).   

 Hrai*  hrai*  ηραι-    

Ἡραῖος, α, ον : d’Héra.  Τὸ Ἡραῖον, ου : temple d’Héra  

 Hrak*  hrak*  ηρακ-    

Ἡρακλεία, ας (ἡ) : Héraclée, Hérakhleia  (diverses villes grecques, dont l'actuelle Eregli en Bythinie, c-à-d.en  Turquie ; et en Thessalie ; Lucanie ; Sicile.) 
Ἡράκλειος, α/ος, ον : qui concerne Héraclès ; τὸ  ἡράκλειον,ου : temple d’Héraclès ; τὰ ἡράκλεια, ων : fêtes d’Héraclès ; //  →   la maladie d’Héraclès = épilepsie. La pierre d’Héraclès  aimant.  
Ἡράκλειτος, ου (ὁ) : Héraclite d’Ephèse (philosophe présocratique ionien 6e/5e s. A.C.)

Ἡρακλήειος = ἡράκλειος, ος, ον : qui concerne Héraclès ; ‖  βίη Ἡρακληείη : la force d’Héraklès,  =  Héracklès (HOM.). 
Ἡρακλῆς, έους (ὁ) : Héraclès (fils de Zeus et d'Alcmène, reine de Thèbes, héros civilisateur connu pour sa force prodigieuse et ses exploits dits les Douze Travaux).  Voc. Ἡράκλεις   (noms en κλῆς : cf. Rg § 58, R. III.  Présence d’un digamma à époque ancienne →  κλέης = κλεϜ ες ;  ].)  



 Hre *  hre*  ηρε-    



Ἠρέμα : doucement, paisiblement, tranquillement ;  ; — par suite : modérément, légèrement ; un peu ; lentement ;  
Ἠρεμαῖα, adv. doucement (PLAT.) 
Ἠρεμαῖος, α, ον : doux, paisible, tranquille ;  léger, modéré (fièvre —Hpc.) ; 
Ἠρεμαίως, adv.: doucement, modérement (XEN ; ARSTT.) 
Ἤρεμος, ος, ον : doux, paisible, tranquille; léger, modéré (fièvre). 
Ἠρεμία, ας, (ἡ) :  calme, tranquillité, repos (phys. et moral).



 Hri*  hri*  ηρι-    

Ἠριγένεια, ας, adj : fille du matin (épith. d’Eos) ; -  II  -  qui enfante au printemps (ESCHL)  //  subst  ἠριγένεια, ας (ἡ) : le matin (Hom ; Thcr) ; post  jour (NONN ; Q. SM) 

Ἠρινά : au printemps (Ar.) 
Ἠρινόν, n. adv.: au printemps  (EUR. fr.) 
Ἠρινός, ή, όν : du printemps (PD. EUR. AR. ) 

Ἠρίον, ου (τό) : tertre ; tombeau. (—Fig. : Thém. IV)  


 Hro*  hro*  ηρο-    

Ἡρόδοτος, ου (ὁ) : Hérodote (père de l'histoire 5e s. A.C.)



 Hrau* hrau* ηρω-    

Ἥρως, ωος (ὁ) : maître, chef, noble ; demi dieu ; héros ;  ‖   ἡρῷος, ος, ον : de héros.  ‖►formes :  ‖  Gén.: ἥρωος mais aussi : ἥρω (DEM.  .19.249 ; PAUS.10.4.10)  ‖  dat.: ἥρωϊ  mais att.  et hom. ἥρῳ ;  ‖ Acc.: ἥρω ((PLAT.) mais aussi : ἥρωα (PLAT. Leg.738d ; A. RH..2.766)  et aussi : ἥρων (HDT..1.167)  ‖   ▬ nom. pl.: ἥρωες pfs contr en ἥρως (AR..Fr.304)  ‖   acc. pl.: ἥρωας par contract. ἥρως, ((ESCHL. Ag.516, LUC.Dem.Enc.4) ; ‖  dat.: ἥρωσιν” Ar.Av.1485 et aussi ἡρώνεσσι SOPHR.154) : 


 Hs* hs* ησ-   


ᾗς = dat. fém. pl. ion. pour αἷς du rel.  ὅς.



 Hsth* hsth* ησθ-   

Ἡσθείς, ἡσθεῖσα, ἡσθέν : part. aor My  de ἥδομαι My. se réjouir, être charmé



 Hsi* hsi* ησι-   


ᾗσι 3e sg. sbj. ao.2 épq. de ἵημι; dat. pl. fém. ion. de ὅς. 
ᾖσι 3e sg. sbj. poét. de εἰμί. 
Ἧσις, εως, ἡ·, (ἥδομαι) = τέρψις, Suid.
Ἡσίοδος, ου (ὁ) : Hésiode, poète grec.




 Hss* hss* ησσ-   


Ἧσσον / Ἧττον  (neutre adv.) : moins : ἧσσόν τι THC un peu moins ; οὐχ ἧσσον, οὐδὲν ἧσσον ou ἧττον, non moins, néanmoins.

Ἥσσων, ων, ον;  gén. ονος  (ἥττων, ων, ον)  : inférieur à, moindre que, plus faible que ; vaincu (au combat) ; incapable de résister (fatigue, sommeil, plaisirs des sens, etc) ; moins nombreux ; ADV: (n. sg.) moins


 Hsu* hsu* ησυ-   
***

 Hsuch*  hsuch* ησυχ-   


Ἡσυχάζω —[ ἡσυχάσω, ἡσυχάσομαι, ἡσύχασα  ]—: (intr.) se tenir tranquille ou immobile; se tenir en repos; être tranquille, vivre en paix; demeurer silencieux; (tr.) maintenir au repos, ; – d’où :  Pass. impers. la tranquillité règne. 
Ἡσυχαῖος, α, ον : calme, tranquille, paisible, placide (SOPH. EUR. PLAT) ; ‖ τὸ ἡσυχαῖον : immobilité, inactivté (SOPH. fr. )  
Ἡσυχῆ : (non : ἡσυχῇ) : tranquillement ; – d’où : en demeurant immobile (AR. PLAT. XEN) ; sans trouble, sans agitation, doucement (PLAT); légèrement, un peu (PLAT.) ; – d’où : modérément ; tranquillement, à son aise (ESCHN.) ;  secrètement (THC. PLUT.)    

Ἡσυχία, ας (ἡ) : tranquillité, calme, repos; paix; loisir; placidité, lenteur, douceur; silence; solitude, retraite solitaire; action de faire cesser.  
	Expressions ‖  
Μεθ’ ἡσυχίας (EUR.) : tranquillement, en repos, en paix
Καθ’ ἡσυχίαν (XEN.) : tranquillement, en repos, en paix ;  καθ’ ἡσυχίαν THC à loisir ; καθ’ ἡσυχίην πολλήν HDT tout à fait à son aise. 
Ἡ ἀπὸ τῆς εἰρήνης ἡσυχία DÉM le calme, conséquence de la paix ; 
Ἡσυχίαν ἄγειν : être en repos, se tenir en repos, vivre tranquille ; garder le silence (ISOCR.)  
Ἡσυχίαν ἔχειν (ISOCR.) : garder le silence ; rester tranquille (DEM.) 
Ἐν ἡσυχίᾳ ἔχειν ἑαυτόν (HDT.) :   être en repos, se tenir en repos, vivre tranquille
Ἐν ἡσυχίῃ ἔχειν τι (HDT.) : tenir une chose secrète
Ἐν ἡσυχίᾳ (THC.) :  en état de paix
Ἡσυχίαν ἔχειν (ISOCR.) :  garder le silence ; 
Ἡσυχία ας (ἡ) : la Tranquillité personnifiée.  Étym. ἡσυχία.




Ἡσύχιος, ος, ον : paisible, calme, tranquille
Ἡσύχιος ου,  (ὁ) : Hésychios (lexicographe grec d'Alexandrie - 5e s. P.C.
Ἡσυχιότης, ητος, (ἡ) [ῠ] : caractère doux, tranquille (PLAT.).  
Ἡσύχίως : avec calme, tranquillement (HH ; PLAT.) 
Ἥσυχος, ος, ον : immobile; inactif; calme; sur ses gardes; silencieux, réservé, discret; placide, doux; bienveillant; non troublé; en sûreté.
Ἡσύχως : tranquillement, avec calme (ESCHL. EUR.) ; doucement, avec précaution (XEN. EUR.)  




 Hti* hti* ητι-   


ᾐτίαμαι :   pfτ. Pass. de αἰτιάομαι
ᾐτιασάμην   ao. Moy. de αἰτιάομαι
Ἥτις :  fém. de ὅστις


 Hto* hto* ητο-   

Ἤτοι, adv. (comme  ἦ τοι ) : certes, assurément, en vérité ; cj. coord : ou en vérité
ἦτορ  (τό) : poumon ((Il. 2, 490 ) ;  cœur ;  siège de la vie ;  intelligence ; sentiments et désirs ; /  ‖ φίλον ἦτορ 
ᾔτουν   v. αἰτέω



 Htta*  htta*  ηττα-   

Ἧττα, ης (ἡ ; att.pour  ἧσσα) : échec, défaite (guerre, combat, procès, vote) ; fait de se laisser dominer (découragement, plaisirs, désirs). 
Ἡττάομαι  —[ (Att. pour ἡσσάομαι.) ; inf. Ἡττᾶσθαι  ; fut.: ἡττηθήσομαι / ἡττήσομαι ; aor.:  ἡττήθην ; pft.:  ἥττημαι ;  pqpft.· ἡττήμην ]—: être vaincu.     ▬ P. Ἡττάομαι —[ , fut.: ἡττηθήσομαι, ἡττήσομαι, ἡσσηθήσομαι ; aor.: ἡττήθην, ἡσσήθην ; pft.: ἥττημαι, ἥσσημαι ; pqpft.· ἡττήμην  ]—: être inférieur à ; au sens Passif. être vaincu (guerre, combat, procès, vote) ; se laisser dominer par (découragement, plaisirs, désirs) ; se laisse vaincre par, s'éprendre de (gén.) .               ▬  Actif  rare   Ἡττάω —[ Att. pour ἡσσάω ; fut.:  ἡττήσω, ἡσσήσω ; aor.: ἥττησα, ἥσσησα ;  pft.: ἥττηκα, ἥσσηκα ]—: vaincre mais acrtif récent et rare.   
Ἡττάω att. c. ἡσσάω.


 Htth*  htth*  ηττη-   

Ἥττημα, ατος (τό) : échec, défaite, déconfiture, (SPT.). 
Ἥττησις, εως, ἡ, = ἥττημα, Suid. s.v. ἧττα.



 Htr* htr* ητρ-   
****
 Htri* htri* ητρι-   

ἠτριαῖος, α, ον, du bas-ventre, des intestins : τὸ ἠτριαῖον, AR. fr. 302 ; LUC. Lex. 6 ; ou ἡ ἠτριαία, AR. fr. 421 ; ATH. 4 c, les intestins  Étym. : ἦτρον.

ἠτρίον ου (τό) : c. ἤτριον.
ἤτριον ou ἠτρίον, ου (τὸ) : chaîne d'un tissu (p. opp. à κρόκη, la trame) ANTH. 6, 288 ; THCR. Idyl. 18, 33 
2 p. suite, trame, tissu, EUR. Ion 1421 ; PLAT. Phædr. 268 a; p. anal. ἤτρια βύϐλων, ANTH. 9, 350, feuilles faites de bandes de papyrus entre-croisées  ➵ Dor. ἄτριον [ᾱ] THCR. Idyl. l. c.  Étym. : cf. ἄττομαι.


 Htro* htro* ητρο-   

Ἦτρον, ου (τὸ) : 1 bas-ventre, abdomen,  p. ext. panse ou ventre d'un vase, (AR.) ;  2 intérieur, moelle d'une plante, NIC. Th. 595 Étym. : ἦτορ.


 Hssa*  hssa*  ησσα-   

ἧσσα, att. ἧττα, ης (ἡ) infériorité, d'où : 
ἧσσα, ἡσσάω. ἧττα, ἡττάω, v.

 Htta*  htta*  ηττα-   

ἧσσα, att. ἧττα, ης (ἡ) infériorité, d'où :  1 échec, défaite à la guerre, PLAT. Lach. 196 a; p. opp. à νίκη, THC. 5, 13 ; 7, 72 ; PLAT. Leg. 638 b; p. ext. devant un tribunal ou une assemblée, perte d'un procès, ESCHN. 69, 16    2 action de se laisser dominer par : ἡδονῶν, ἐπιθυμιῶν, PLAT. Leg. 869 e, par les plaisirs, par les désirs  3 action de se laisser aller au découragement, XÉN. Cyr. 3, 1, 20  Étym. : ἦκα.

ἧττα, ἡττάω, v. ἧσσα, ἡσσάω.




 Htto*  htto*  ηττο-   
Ἧττον / Ἧσσον (neutre adv.) : moins : ἧσσόν τι THC un peu moins ; οὐχ ἧσσον, οὐδὲν ἧσσον ou ἧττον, non moins, néanmoins.    Ἧττον… ἢ : moins que.  





 Httau*  httau*  ηττω-   


Ἥττων, ων, ον ;  gén. ονος  (ἥσσων): inférieur à, moindre que, plus faible que ; vaincu (au combat) ; incapable de résister (fatigue, sommeil, plaisirs des sens, etc) ; moins nombreux ; ADV: (n. sg.) moins (voir —[ Décl.  1) ἡδίω ctract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους ctract. pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους ctract. pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ]—:  


ἥττων att. c. ἥσσων.




 Hu*  hu*  ηυ-   

Nom. Neutre sg : ἠΰ / ἠύ / ἐύ 

Ἐύς, ἐύ : 1)  adj- : bon, brave, noble ; 2)  subst au gén pl.  épq. ἐάων  (ἑάων  selon d’autres) : biens richesses faveur (HOM ; HES ;)  – déclinaison peu claire – . 
FORMES    Adj. 
No-tif Masc : ἐὺς / ἠΰς / ἠύς/ ἔύς 
Acc. Sg : ἠύν  / ἐύν 
Gén. sg : ἑῆος  // ou ἐῆος // ἑοῖο selon Zénodote 
Nom. Neutre sg : ἠΰ / ἠύ / ἐύ 
Adv.  Neutre adverbial  ἐύ  / εὖ), (= bien)


 Huthe* huthe* ηυθε-   

Ἠϋθέμεθλος, ος, ον, épq pour *εὐθέμεθλος : aux fondements solides (HH)


 Huko* huko* ηυκο-   

Ἠΰκομος ος ον  (= εὔκομος)·  à la belle chevelure ou à la belle toison.   

 Hute* hute* ηυτε-   

Ἠΰτε : 1) comme  (comparaison) 2 comme tps(ind et sbj)  ; que après comparatif  (voir  εὖτε)
r
r
r


 Hfai*   hfai*  ηφαι-    

Ἡφαίστειος; 
Ἡφαιστόπονος; 
Ἥφαιστος, ου (ὁ) : Héphaistos (fils de Zeus et d'Héra, dieu du feu). 
Ἡφαιστότευκτος;

r

 Hche*   hche*  ηχε-    

Ἠχέτης, ου  (ὁ) : adj masc.: sonore, vibrant  (flûte ; cygne) ; ὁ ἀχέτας : l’insecte sonore c-à-d.la cigale (ANAN. AR.).   
Ἠχέω, -ῶ (intr) : résonner, retentir, chanter ; (tr) : faire résonner, faire retentir (lamentations  — SOPH.) ; ▬ My (tr) : faire retentir les louanges de (PD).   ▬ Pass. retentir






 Hchh*   hchh*  ηχη-    

Ἠχή, ῆς ἡ : bruit, son inarticulé (bruit confus, de la foule) ; grondement (de la mer, du vent) ; de la trompette ; cigale ; 2) rare : son articulé, parole (EUR. PLUT.) 
Ἠχήεις,  ήεσσα, ήεν : bruyant, sonore, retentissant ;  rempli de bruit (Parmén.)    


 Hchi*   hchi*  ηχι-    


ἧχι (= Att.  « ᾗ ») : où, à l’endroit où. 
Ἠχικός, ή, όν : sonore retentissant. 




 Hcho*   hcho*  ηχο-    

ἦχος, ου (ὁ) : bruit, son ; bourdonnement d'oreille ; écho ;



 Hchau*   hchau*  ηχω-    

Ἠχώ, οῦς (ἡ) : bruit, son : — particul. · plainte, cri de douleur ; bruit répercuté, écho;  bruit qui se répand par la parole, rumeur populaire.  

Ἠχώ, οῦς (ἡ) la nymphe Écho Étym. v. ἠχώ

Ἠχώδης, ης, ες : sonorous, of the hexameter, Demetr. Eloc. 42. neut. pl. as Subst., ringing in the ears, Hp. Coac. 163. full of sounds, τῆς ἡμέρας εστέρα ἡνύξ Plu. 2. 720c; τὸ τῆς νυκτὸς ἠ. Id. Arat. 22.


 Hauth* hauth*  ηωθ*   


Ἠῶθεν   = ἕωθεν (épq. ἠῶθεν ;  dor. ἀῶθεν) :  dès l’aurore, depuis l’aube, au point du jour  



 Haus * haus* ηωσ-   

Ἠώς, ἠοῦς (ἡ) : aurore (forme refaite en ἕως) ; voc. Ἠώς ‖     ῥοδοδάκτυλος, ος, ον : aux doigts de rose      ἠριγένεια, ας, adj : fille du matin   (cf. Rg § 59 et 45.)  Décl. de [Nom.: αἰδώς ; Voc.: αἰδώς ; Acc.:  αἰδῶ [αἰδόα] ;  Gén.:  αἰδοῦς  [αἰδόος] ; Dat.:  αἰδοῖ  (cf. Rg § 59)] (Ἠώς, a une forme refaite en ἕως, et est passé à la second décl ; attique )





*****

th**



  Tha* tha* θα-   

Thèta : 8° lettre ; comme chiffre θ = 9.  
**

  Thaa* thaa* θαα-   

Θαάσσω  (slt pst et impft) : être accroupi (HOM ; HH)  ==►   inf : θαασσέμεν (Οδ 3,336); impft : θάασσεν ; ep pour  θάσσω)   

  Thai* thai* θαι-   

Θαιρός, οῦ, (ὁ) : –1) gond d’une porte  (HOM)  ‖–2)   essieu d’une voiture (SOPH)  


  Thak* thak* θακ-   

Θακέω : être assis (part. au pied des autels); séjourner, demeurer. 
Θάκημα, ατος, τό : action de s’asseoir ou d’être assis comme un suppliant (Soph.) ; siège (SOPH.)  
Θᾶκος, ου  (ὁ) : siège (TRAG. XEN. PLAT.) ; chaise percée, latrine  (TH) 


 Thala* thala* θαλα-  

Θαλάμη, ης (ἡ) : abri ou gîte d'un animal ; chambre d'un appartement ; cavité dans le corps, (en part.) ventricule du coeur ; (pl.) pores  des éponges.  
Θαλαμηπόλος, ος, ον : I. subst. (f.) femme de chambre, (p. anal.) prêtresse de Cybèle ; (m.) eunuque (prêtres de Cybèle ; époux ; II. Adj. de l'hymen, nuptial (MUS.NONN).   
Θαλάμια, ας (ἡ) :  (se. ὀπή) : sabord de nage, ou trou par lequel passe la rame du rang inférieur ; fig Ar. Pax, 1232.
Θαλαμιά, ᾶς (ἡ) :  (avec l’accent sur la finale : s.e. κώπη  –AR. Ach.) : rame du rang le plus bas. 
Θαλάμιος, α, ον : du rang inférieur des rames ; d’où subst : ὁ θαλάμιος, ου : rameur de rang inférieur (THC) ; ἡ θαλάμια (se. ὀπή) : sabord de nage, ou trou par lequel passe la rame du rang inférieur ; fig Ar. Pax ; avec l’accent sur la finale : ἡ θαλαμιά (s.e. κώπη  –AR. Ach.) : rame du rang le plus bas. 
Θάλαμος, ου (ὁ) : chambre nuptiale ; chambre (à coucher) (de la maîtresse de maison) ; appartement des femmes ; maison ; séjour ; sanctuaire ; partie du navire dévolue aux rameurs du rang (de rames) inférieur.  NB. -οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère (J.B. § 6)  


Θάλασσα, ης (ἡ) (Att.  θάλαττα, ης, ἡ) : la mer ; Méditerranée (Cf. mare nostrum) ; eau de mer ; source d'eau salée.
Θαλάσσιος; α/ ος ; ον (Att : θαλάττιος) : de la mer →   marin, maritime, (subst. m. pl.) troupes de mer ; qui est ou qui tombe dans la mer ; fait avec les produits de la mer (e. g. pourpre) ; habile dans les choses de mer, bon marin.

Θαλασσοκρατέω  (Att : θαλαττοκρατέω : dominer sur mer (HDT ; THC)

Θαλλασσουργός  (Att : θαλλαττουργός) : qui travaille sur la mer →  pêcheur, marin (XEN ; POL)) 
Θαλασσόω (Att. θαλαττόω) : couvrir des eaux de la mer, changer en mer (ARSTT) ; mêler d’eau de mer (Th) ; ▬ my  naviguer, être sur mer (Luc). ‖   ἡ ναῦς θαλαττοῦται (POL) : le navire fait eau.   

 Thale* thale* θαλε-  

Θάλεια, ας (ἡ) : végétation de jeunes pousses (TH). 
Θάλεια, ας  (adj fém) : florissant, abondant  (ANACR) ; d’ord. épithète de δαίς  (HOM. HES. SOPH) ; μοῖρα θάλεια Pd : portion abondante ; -  II  -  Subst-  αἱ θάλεια : festins (PLAT).  
Θάλεια, ας (ἡ) : Thalie (une des Néréides  (Il) ; une des trois Grâces (PLUT) ; une des neufs Muses (HES) ; post Muse de la comédie (ANTH).   Θάλεια =  Θαλία. 
Θαλερός, ά, όν : florissant ; vigoureux ; abondant (chevelure : gémissements/ larmes/ vent) ; profond (sommeil ou selon d’autres rafraîchissant. 

 Thalh* thalh* θαλη-  

Θαλῆς / Θάλης (gén ion : Θάλεω ; gén post : Θαλοῦ, etc.) : Thalès de Milet, (7e- 6e s. A.C. philosophe présocratique et un des sept Sages) ;

 Thali* thali* θαλι-  

Θαλία, ας (ἡ) : pr. jeune plante, jeune pousse (TH) ; fig : abondance, bonne chère (HOM) ; par suite – d’ord. au pl–  festin, banquet (HOM ; HES) ; fête en gal (PD).   
Θαλία, ας (ἡ) : = Θάλεια. 

 Thall* thall* θαλλ-  

Θαλλός, οῦ, (ὁ) : jeune pousse, jeune branche ; –2)   branche d’olivier que portaient les suppliants (Soph)  –3) et dont on se servait pour brûler les morts (SOPH)  ; –4)   couronnes d’olivier qu’on portait dans les fêtes (ESCHN ; PLAT) 
Θαλλοφόρος, ου, (ὁ/ἡ) : thallophore (vieillard ou femme portant un rameau d'olivier aux Panathénées  –XEN ; AR) ;
Θάλλω —[ θάλλω ; fut inus ; aor. 2 poét : θάλον ; pft au sens d’un pst : τέθηλα  ]—: fleurir, verdoyer ; se couvrir (de feuilles, fleurs, fruits) ; abonder ; être florissant, heureux, prospère ; -  II  - tr-  faire fleurir ou verdoyer ; faire croître.  τεθαλυῖα (part pft épq de θάλλω : fleurir, verdoyer) : florissant, luxuriant

 Thalo* thalo* θαλο-  

Θάλος (τό) : (slt au nom et acc.) : jeune pousse, rejeton ; fig en parlant de personnes (HOM ; EUR)   

 Thalp* thalp* θαλπ-  

Θάλπος, εος-ους, (τό) : chaleur du soleil, de l’été.  
Θάλπω —[ fut.: θάλψω ; aor.: ἔθαλψα ; pft. inus. ▬ Pass. ao. part. θαλφθείς ]—:  chauffer, échauffer, acc. [ —d’où Pass. être chauffé ] ; —fig.: échauffer, brûler (de passion, de désir, etc.). 

Θαλπωρή, ῆς (ἡ) : chaleur douce ; tout ce qui rechauffe le cœur : (encouragement, consolation, espérance)  (HOM).  

 Thalu* thalu* θαλυ-  

Θαλύσια ων (τὰ) s.e. ἱερά : Thalysies, fête de la moisson (HOM. THCR.).    
Θαλυσιάς, άδος (ἡ) : prêtresse de Déméter ; qui concerne la fête des Thalysies ; θ. ὁδός ((THCR.) :  voyage ou pèlerinage à la fête des Thalysies.  

Θαλύσιος ἄρτος (ὁ) : pain fait avec les prémices de la récolte et offert à Déméter Étym. θάλλω


 Thalf* thalf* θαλφ-  

Θαλφθείς εῖσα, έν Pass. ao. part. de θάλπω. 






 Tham* tham* θαμ-  

Θαμά : en grand nombre ; souvent fréquemment ; en se succédant rapidement  
Θαμά  en grand nombre ; souvent, fréquemment, en se succédant rapidement 
Θαμάκις : cō  θαμά  (Pd).     
Θαμβέω —[ἐθάμβησα, τεθάμβηκα; P. θαμβέομαι, ἐθαμβήθην, τεθάμβημαι  ]—: (intr.) être frappé d'étonnement, de stupeur ; (tr.) frapper de stupeur ou d'effroi.  
Θάμβος, ους (τό) : effroi, étonnement, stupeur, (part.) admiration.

Θαμέες : [slt  N-tif : θαμέες  / dat : θαμέσι / acc : θαμέας] (HOM)     cō    θαμειός  [slt : θαμειαί     θαμειάς / θαμειότερος]  nombreux fréquents, qui se succèdent rapidement (Hom)  pluriel de l’inusité  θαμής */ θαμύς *.  
Θαμειός  cō  θαμέες.  
Θαμέως : fréquemment (HPC)

Θαμίζω ; venir fréquemment (HOM) ; dans un lieu /  chez qn → fréquenter qn /(Plat) ; être souvent ou habituellement, hanter . 
Θαμινά  (n. pl. adv.) : fréquemment ;   
Θαμινός ή ον : fréquent (CALL.). 
Θάμνος, ου,  (ὁ) : buisson, taillis ; tronc d’arbre ; arbrisseau ; herbe
Θαμοῦς, οῦ (ὁ) : Thamous (roi de Thèbes en Égypte). 






 Than*   —  thana*  θανα-  

Θανάσιμος, ος, ον : qui porte ou donne la mort, mortel (accident, malheur, poisons, reptiles venimeux —  TRAG.) ; qui concerne la mort, de mort; moribond, mourant; mort (SOPH. Ajax, 517 ; OR, 959).   
Θανατηφορία, ας (ἡ) :  action de donner la mort (ANTH.)  
Θανατικός,ή, όν : qui concerne la mort ; qui peut entraîner la mort, capital 
Θάνατος, ου (ὁ) : mort ; peine capitale ; cadavre ; meurtre. 
Θανατόω —[ θανατώσω, τεθανάτωκα; P. θανατόομαι, θανατώσομαι, θανατηθήσομαι, ἐθανατώθην, τεθανάτωμαι  ]—:  (tr.) faire mourir (part. bourreau); condamner à mort; (bibl.) mortifier (chair); (intr.) être mort. 



 Thane*  —  thane*  θανε-  

Θανέειν (= Θανεῖν), inf. ao.2 épq  de θνῄσκω.
Θανεῖν, inf. ao.2 de θνῄσκω.  θνῄσκω f. θανοῦμαι, ao.2 ἔθανον, pf. τέθηνκα ; mourir. 

Θανέειν, θανεῖν, θανέμεν, v. θνῄσκω. 


 Thao* thao* θαο-  




Θάομαι-1 : sucer,téter ; traire ‖►formes : θήσατο aor. my  de θάομαι : sucer,téter ; traire. ; Il. 24,58 avec accusatif du tout et de la partie 
*θάομαι-2 : regarder, contempler, admirer  ((AR. Ach. 770)    


 Thap* thapt* θαπτ-  


θαπτέον : one must bury, τινα S. Aj. 1140.

Θάπτω (θάψω ; ἔθαψα ; —) : enterrer. ▬ P.   θάπτομαι (ταφήσομαι ; ἐτάφην ; τέθαμμαι) : être enterré 
Θάπτω	—[ θάψω, ἔθαψα; ▬ P. ταφήσομαι, ἐτάφθην, ἐτάφην, τέθαμμαι, τεθάψομαι  ]—: rendre les honneurs funèbres à quelqu'un; enterrer; brûler un corps sur un bûcher. 



 Thar* thar* θαρ-  

****
 Tharr* tharr* θαρρ-  

Θαρραλέος, α, ον : confiant, résolu; (subst. n. sg.) confiance, hardiesse; hardi, audacieux; qui inspire confiance.  θαρσαλέος

Θαρραλέως /  θαρσαλέως : avec confiance, résolution, assurance.  θαρσαλέος
Θαρρέω, (ou en ion et anc. Att.  Θαρσέω ; ἐθάρρησα)  : avoir confiance, être  résolu, hardi, courageux ; péj.   se montrer hardi,  audacieux.  cst  θαρ. τινι avoir confiance en qqn ou qch ; τινα avoir confiance en qqn ; τι affronter résolument qch (la mort, un combat, etc.) ; avec ὅτι ou avec une prop. inf. avoir la confiance que
Locutions 
θάρσει : bon courage ! aie confiance ! 
θάρρει (PLAT.) : sois tranquille (je ne dirai rien ou je ne ferai rien contre toi ; tu n’as rien à craindre 
θαρρῶν avec courage, en toute confiance
θαρσήσας μάλα εἰπέ : aie confiance et dis (-nous) ; 
Τὸ τεθαρρηκός (PLUT.), τὸ θαρροῦν (PLUT.) la confiance ; 
ἀνόητον θάρρος θαρρεῖν (PLAT.)  avoir une confiance insensée ; 



Θάρρος, εος-ους (τό)  (Att.  θάρσος) : confiance, résolution, assurance, courage, hardiesse, audace II. ce qui donne confiance ou audace (Eschl. Eur. Plat.).  
Θαρρύνω ; θαρσύνω : (tr) : encourager, donner bon courage (HOM.) ; (intr) : avoir bon courage (Soph.)  

 Thars* thars* θαρσ-  

Θάρσυνος, ος, ον : plein de confiance (en : dat. —HOM.) 


 Thas* thas* θασ-  


Θάσσω (slt pst et impft) : être assis (sur + acc., ou prép. —TRAG. )
Θάσσων (θάττων) : comparatif de Ταχύς (rapide, vite) 
θάσσων/ Θάττων  comparatif de Ταχύς (rapide, vite) 
θᾶσσον / θᾶττον Att. 
Ταχύ rapidement; Cp. • θᾶσσον, att. θᾶττον, ion. et réc. ταχύτερον ; θᾶσσον adv. s’emploie :      1 au sens d’un Cp. propr. dit : plus vite ; θᾶσσον νοήματος XÉN plus vite que la pensée;      2 au sens d’un Cp. abs. : plutôt ; plus vite qu’il ne faudrait, trop vite, un peu vite;      3 après un relat. ou une particule, au sens d’un Sp. : 



 That* that* θατ-  


Θάτερον, contr. p. τὸ ἕτερον (gén. θἀτέρου ou θατέρου, dat. θἀτέρῳ ou θατέρῳ ; pl. θάτερα contr. p. τὰ ἕτερα) l’un des deux 
Θατέρου = τοῦ ἑτέρου (Médée, 304) 
Θάττων (θάσσων)  comparatif de Ταχύς (rapide, vite)   
θᾶττον Att. for θᾶσσον.
Ταχύ rapidement; Cp. • θᾶσσον, att. θᾶττον, ion. et réc. ταχύτερον ; θᾶσσον adv. s’emploie :      1 au sens d’un Cp. propr. dit : plus vite ; θᾶσσον νοήματος XÉN plus vite que la pensée;      2 au sens d’un Cp. abs. : plutôt ; plus vite qu’il ne faudrait, trop vite, un peu vite;      3 après un relat. ou une particule, au sens d’un Sp. : 

 Thau* thau* θαυ-  
***
 Thaum* thaum* θαυμ-  

Θαῦμα, ατος (τό) : objet d'étonnement (merveilleux ou monstrueux) ou d’admiration ; (pl.) tours de force ou d'adresse; (chrét.) miracle; étonnement, admiration, surprise.  ‖  θαῦμά γ’ οὐδέν (SOPH.), οὐδέν γε θαῦμα (SOPH.) : il n’y a pas de quoi s’étonner, il n’y a rien d’étonnant ; poét. au plur. θαυμάτων πέρα EUR choses extraordinaires et qui passent les bornes ; θαῦμά μ’ ἔχει (Od. ) ou ὑποδύεται (SOPH.) : l’étonnement me saisit, m’envahit ; θαῦμα ἔχω (SOPH.) :  je suis étonné ; ἐν θωύματι εἶναι (HDT.)  ou γενέσθαι  (HDT.) :  être saisi d’étonnement ; θωῦμα ποιεῖσθαι τι, τινος ou περί τινος (HDT.), ἐν θαύματι ποιεῖσθαι (PLUT.) : s’étonner ou s’émerveiller de qch.

Θαυμάζω —[fut.: θαυμάσομαι, θαυμάσω (rare) ; aor.: ἐθαύμασα ; pft.: τεθαύμακα;  ▬ P.pst.: θαυμάζομαι ; aor.: ἐθαυμάσθην ; pft.: τεθαύμασμαι ]—: A.  (tr.) : s'étonner, voir avec étonnement ou admiration, admirer, vénérer, honorer ; Cst avec  ὅτι, ὡς, ou avec εἰ, ou une interrogative indirecte ou avec participe ;  pfs avec inf. (HOM.)  ou infve (EUR.) : s’étonner que ;  ▬ P. susciter l'étonnement ou l'admiration ;   exemples.   μηδὲν θαυμάζειν (PLUT.) ne s’étonner de rien (cf. lat. nil admirari) ;  σοῦ θαυμάσας ἔχω (SOPH.) : j’ai admiré en toi ou chez toi ; θαυμ. τινός (ISOCR.)  ou τινί (THC.)  s’étonner de qch, admirer qch ; τινα ἐπί τινι, τινα διά τι, τινα ἀπό τινος qqn au sujet de qch, par suite de qch ; τί τινος, τινά τινος admirer qqn pour qch ; θαυμάζω τῶν ταύτην τὴν γνώμην ἐχόντων (ISOCR.)  j’admire ceux qui ont une pareille opinion ; τινος ὅτι, τινος εἰ s’étonner que qqn ; εἰ, ὅτι, ὡς s’étonner que ; θαύμαζ’ Ἀχιλῆα, ὅσσος ἔην οἷός τε (Il.) :  il admirait combien Achille était grand et quel il était ; Τηλέμαχον θαύμαζον, ὃ θαρσαλέως ἀγόρευεν (Od. ) ils admiraient que Télémaque parlât si hardiment ; θαυμάζειν ὅστις, τί, etc. se demander ou voir avec étonnement qui, ce que, etc.
II. Pass. 1 être un objet d’étonnement : θαυμάζεται μὴ παρών (SOPH.) : je m’étonne qu’il ne soit pas présent ;  2 être un objet d’admiration Étym. θαῦμα. 

Θαυμαίνω : s’étonner de, admirer, acc..

Θαύμας, αντος (ὁ) : le père d’Iris, Hes. Th. 265; allegorized by Pl. Tht. 155d.

Θαυμάσιος, α (/ος), ον : admirable, étonnant, merveilleux ; excellent ; (ironiq  ds les dialogues)  Ὦ θαυμάσιε : mon excellent ami  !  :  péj :  étrange, absurde (PLAT.).    ‖  θαυμάσιον ὅσον (PLAT.) ou θαυμάσιον ἡλίκα (DEM.)  : merveilleusement (lat. mirum quantum) ; ‖  θαυμάσιον καὶ ἄλογον PLAT étrange et absurde;  Cp. θαυμασιώτερος, Sp. θαυμασιώτατος.
Θαυμασιότης, ητος (ἡ) : caractère admirable ou merveilleux d’une chose ; disposition à admirer ; titre : ἡ σὴ θ. : votre excellence. 

Θαυμασίως adv. : merveilleusement, admirablement, étonnamment. ‖ avec ὡς :  Θαυμασίως ὡς ἄθλιος : étonnamment malheureux. (PLAT.).  
Θαυμασμός οῦ (ὁ) : étonnement, admiration. (PLUT.   SEXT.).   
Θαυμάσσομαι f. épq. de θαυμάζω.
Θαυμαστέος, α, ον : adj. verb. de θαυμάζω.
Θαυμαστής, οῦ (ὁ) : admirateur ((ARSTT. PLUT.)  . 
Θαυμαστικός, ή, όν : porté à admirer (ARSTT. PLUT.)  ; qui exprime l’admiration (adv ou adj. D. THR.)

Θαυμαστός, ός, όν : étonnant, merveilleux, extraordinaire (τινος ou τινι ou πρός τι) ; admirable, excellent ; (iron. dans le dialogue) : admirable ami  ὦ θαυμαστέ (PLAT.) : admirable ami ; ὦ θαυμαστότατοι (XEN.) : hommes très admirables ; honoré (EUR.) ; (péj.) : étrange (PLAT). ‖ θαυμαστὸν εἰ (XEN.) :  il est étonnant que ; θαυμαστὸν ὅσον PLAT ou θαυμαστὰ ὡς EUR, θαυμαστὰ ὅσα PLAT, θαυμαστὸν ἡλίκον DÉM (lat. mirum quantum) étonnamment, merveilleusement; ‖   Cp. θαυμαστότερος, Sp. θαυμαστότατος.


  
Θαυμαστόω -ῶ : rendre étonnant ou admirable, magnifier (SPT.) ;  ▬ Pass. être regardé comme un prodige (ARSTT.).

Θαυμαστῶς adv. : d’une manière étonnante ou merveilleuse.

Θαυματουργία, ας, (ἡ) : art de faire des tours d’adresse (PLAT) ; (au sens chrétien) : art de faire des miracles.  
Θαυματοποιέω -ῶ : faire des tours d’adresse (LUC.) ; Chrét. : faire des miracles (NYSS.).
Θαυματοποιΐα, ας (ἡ) : art de faire des tours d’adresse  (PLAT.).  Sens chrét. :  miracle.  (NYSS.) 
Θαυματοποιϊκός, ή, όν : qui concerne l’art de faire des tours. (PLAT.) ; ἡ θαυματοποιϊκή (sc. τέχνη), = θαυματοποιΐα, Pl. Sph. : art du jongleur.  Τὸ θαυματοποιϊκόν μόριον ib. 268d. : art du jongleur (PLAT.).   
Θαυματοποιός, ός, όν : qui fait voir des choses merveilleuses ; qui accomplit des merveilles (ATH.).  subst. ὁ θαυματοποιός jongleur, charlatan. 

Θαυματός, ή, όν, poet. = θαυμαστός.    Pi. O. 1.28, P. 10.30; esp. in Ep. phrase, θ. ἔργα h.Merc. 80, 440, h.Bacch. 34, Hes. Sc. 165. (θαυμṇτός fr. θαυμαίνω (θαυμṇ-yω) as ἀκήρατος fr. κηραίνω.)

Θαυματουργέω -ῶ : 1 c. θαυματοποιέω; 2 au sens chrétien faire des miracles. Étym. θαυματουργός.
Θαυματούργημα, ατος (τό : tour d’adresse, prodige. (HLD.)   
Θαυματουργία  ας, (ἡ) = θαυματοποιΐα : art de faire des tours d’adresses (PLAT.) ; Chrét. action de faire des miracles  Iamb. Myst. 3.29; τοῦ θεοῦ Just. Nou. 40.1.1 (pl.).
Θαυματουργός, ός, όν : qui fait des tours d’adresse. (ATH.).  




 Thaf* thaf* θαφ-  

????? 
Ταφεύς : 
Ταφή
Τάφος
Ταφοειδής



 Thaps* thaps* θαψ-  

θαψία ας, (ἡ) : tapsie (plante) ‖ deadly carrot, Thapsia garganica, Arist. Pr. 864a5, Thphr. HP 9.9.1, 6, Dsc. 4.153, Plin. HN 13.124.
θάψινος, η, ον :  jaune. Étym. θάψος.


Θάψος ου (ἡ) : Thapsos :  1 péninsule et ville de Sicile (auj. Isola degli Magnisi);      2 ville de Libye.



 Thaau* thaau* θαω-  

Θάω  (slt pst et aor)  : traire (HOM) ; faire sucer, d’où allaiter (HH)  

___________________________________________

 The* the* θε-  

-θε voir θεν 

***
 Thea* thea* θεα-  


Θεά, θεᾶς (ἡ) : (adj.) divine  ‖–2) - subst -: déesse  αἱ σεμναὶ θεαί (SOPH.) : les déesses augustes, càd les Érynies ; μεγάλαι θεαί (SOPH.), δύο τὼ θεά (PLAT.) :  les grandes déesses, les deux déesses (Déméter et Perséphone).
/!\  
Θέα, θέας (ἡ) : action de regarder, contemplation ; aspect ; objet de contemplation, spectacle (théâtral) ; partie du théâtre occupée par les spectateurs ; place de théâtre ; (pl.) αἱ θέαι :  jeux, fêtes, spectacles.   ‖  θέης (ion.) ἄξιος HDT digne d’être vu ; εἰς θέαν τινὸς ἔρχεσθαι : EUR venir pour voir qch ; ἐπὶ τῇ θέᾳ τινός :  XÉN à la vue de qch;  ‖   διαπρεπὴς τὴν θέαν EUR d’un aspect distingué ;  ‖  ἀπὸ τῆς θέας εἰκάζειν LUC ressembler par l’air;  ‖ θέαν λαβόντα SOPH c. ἰδόντα ayant vu  θέαν ἔχειν ἐν θεάτρῳ PLUT avoir une place dans un théâtre.


 Theag*  theag*  θεαγ-  

Θεαγένης, ους (ὁ) : Théagène (THC.AR. ARSTT. PLUT.)     
Θεάγης, ους (ὁ) : Théagès (PLAT.)  


 Theam*  theam*  θεαμ-  

Θέαμα, ατος (τό) : objet contemplé, spectacle ; (part.) spectacle agréable aux yeux, d’où spectacle digne d'être vu, merveille (cf. les 7 Merveilles du monde) θεάομαι   théâtre.   
Θεάμων ονος (ὁ, ἡ) : qui contemple, qui regarde. 

 Theao*  theao*  θεαο-  

Θεάομαι —[fut.: θεάσομαι, aor.: ἐθεασάμην;  (aor. réc. au sens passif : ἐθεάθην) ; pft.: τεθέαμαι ; pqpft.: ἐτεθεάμην ]—: contempler, considérer ; –2)  examiner ; -  II  -  être spectateur (au théâtre ; d’une guerre) ; -  III  -  passer en revue (Xen)  -  IV  -  contempler par l'intelligence (PLAT) ; -  V  -   voir  (ce qu’on a sous les yeux) (DEM.).    ; ▬  postérieurement actif  θεάω : —d’où : impératif  θέα (THEM. Or. 3, 44b).        ‖►FORMES :   θηοῖο, opt. pst  de θεάομαι (= Att.: θεῷο  — Il. 24.418) ;  


 Theat*  theat*  θεατ-  
Θεατής, οῦ (ὁ) : qui contemple, spectateur  (EUR. AR.). (décl. στρατιώτης, ου cf. Rg § 40)      
Θεατός, ή, όν : visible (SOPH.) ; digne d’être contemplé (PLAT.).  

Θέατρον, ου, (τό) : théâtre, lieu où on assiste à un spectacle ; –2)  place au théâtre (EL) ; –3) amphithéâtre (DC) ; –4)  au sens collectif : les spectateurs (HDT ; AR.) ; –5)  spectacle (NT)  -  II  -  lieu pour une assemblée en gal (LYS).   



 Theh* theh*  θεη-  

Θεήλατος, ος, ον : appelé par la divinité; (fig.) envoyé ou inspiré par la divinité (entrepris, affaire, oracle); divin. ‖ (subst. n. sg.: volonté divine).  






 Thei*    Theia*     theia*  θεια-  

Θεία, ας, η : tante (Naz.)  
Θειάζω : être inspiré des dieux – d’où → prophétieser (THC) ; au passif : être annoncé par des oracles (ARR) ; – 2–  inspirer (PHILOSTR.) ; – 3 – honorer comme un dieu, c-à-d.mettre au rang des dieux (CLÉM) ; rendre des honneurs divins (DC).    



 Thein*    thein*  θειν-  

Θείνω —[ θείνω ; θενῶ, ἔθεινα  ]—: heurter, frapper ; frapper avec une arme, d’où percer, piquer ; (fig.) faire du mal à (qqn) ; (intr.) se heurter à. 

 Theio*    theio*  θειο-  

Θεῖον, ου (τό) : soufre ; fumée de soufre (HOM) . 
Θεῖον, ου (τό) : divinité ; nature, volonté ou puissance divine 
Θεῖος, ου (ὁ) : oncle. 
Θεῖος, α, ον : relatif aux dieux, de nature divine ; d'origine divine ; consacré aux dieux ; divinisé ; excellent, extraordinaire, merveilleux ; θεῖον, ου (τό) (subst. n. sg.) : divinité ; nature, volonté ou puissance divine ; (subst. n. pl.) actions divines. 
Θειότης, ητος (ἡ) : nature divine ; – 2 – confiance dans la divinité ((PLUT.)  
Θειόχροος-ους, οος-ους, οον-ουν : qui a la couleur du soufre (Diosc) 
Θειόω : purifier par le soufre (HOM).  


 Theiau*    theiw*  θειω-  
Θειώδης, ης, ες -1 : sulfureux (STR ; DIOSC ; NT)  
Θειώδης, ης, ες -2 : divin (CLEM). 
Θείως : divinement, c-à-d. par la volonté des dieux, par l’intervention divine (XEN) ; par une providence spéciale ; admirablment (PLAT ; ARSTT).



 Thel* thel*  θελ-  

*****

 Thelg* thelg*  θελγ-  
 Θέλγω  —[fut.: θέλξω ; aor.: ao. ἔθελξα ; pft.: pf. inus. ; ▬ Pass. fut.: θελχθήσομαι ; aor.: ἐθέλχθην ;  pft. inus. 
I. charmer par des enchantements magiques ; II. particul.     1 en mauv. part fasciner, séduire, tromper : τινά τινι qqn au moyen de qch ; avec un inf., séduire qqn et le pousser à faire qch     2 en b. part calmer, adoucir, apaiser, charmer, acc. 



 Thelh* thelh*  θελη-  
Θέλημα, ατος, (τό) : volonté, désir  (ARSTT ; SPT ; NT) 
Θελήμη, ης (ἡ) : volonté (THGN)  
Θελήμων, ων, ον : qui agit de son plein gré (A. RH) 
Θέλησις, εως, (ἡ) : action de vouloir (SPT.) ; bon vouloir faveur (SPT.)  
Θελητής, οῦ, (ὁ) : qui veut, qui s’attache à ‖  Θελητής νόμου : défenseur de la loi  (SPT.) ; ventriloque (SPT.)  

 Thelk* thelk*  θελκ-  
Θελκτήρ, ῆρος (ὁ) : qui charme, adoucit, apaise (HH)
Θελκτήριον, ου (τό) : charme magique, enchantement, moyen pour apaiser, adoucissement.




 Thelau* thelw*  θελω-  
Θέλω / ἐθέλω —[ fut.: ἐθελήσω ; aor.: ἤθέλησα ; pft.:  ήθέληκα ]—: vouloir bien, consentir.  
Θέλω / ἐθέλω —[ ἐθελήσω ; ἤθέλησα ; ήθέληκα  ]—: vouloir bien, consentir à ; vouloir, désirer ; (part. prés. m. sg. subst.) celui qui le désire, d’où le premier venu ; désirer, rechercher, aimer ; trouver son plaisir, se complaire en ; préférer ; prétendre, soutenir, affirmer ; être sur le point de ; pouvoir ; avoir une signification 
‖►formes : 
Emplois 
—θέλω is never found in Hom. or Hes. exc. Il.1.277 (dub.), “ὅττι θέλοιεν” Od.15.317 as v.l. (“ἅσσ᾽ ἐθέλοιεν” Aristarch.), nor in Aeol.; rarely in early Ep. and Eleg., “θέλοι” h.Ap.46, “θέλει” Sol.27.12; but is found in Ion. Inscrr., SIG45.16 (Halic., v B.C.), 1037.7 (Milet., iv B.C.), and in Semon.7.13, Hippon.22 B, Anacr.92:— both forms in codd. of Hdt. and Hp. and in Heraclit. and Democr., also in Pi. and B.: Trag. never use ἐθέλω exc. in augmented forms, ἤθελον, -ησα: Com.never use θέλω exc. in phrases such as ἢν θεὸς θέλῃ, εἰ θεὸς θέλοι, Ar.Pl.347, Ra.533, or parodies of Trag.: early Att. Inscrr, have “ἐθέλω” IG12.6.41, etc., till 250 B.C., when θέλω becomes common: Att. Prose writers rarely use θέλω exc. in phrases such as “ἂν θεὸς θέλῃ” Din.2.3 or after a long vowel, e.g. “μὴ θελῆσαι” Th.5.72, “μὴ θελήσας” Is. 8.11, “μὴ θέλοντας” And.1.22, “τῷ θέλοντι” Id.4.7, etc.; but “θέλω” Antipho 3.4.3, “θελήσουσιν” Id.5.99: in later Gr. θέλω is regular exc. in the augmented forms; ἐθέλω is not found in LXX or NT:  (LSJ.) 




 Them* them* θεμ-  
***
 Thema* thema* θεμα-  

Θέμα, ατος (τό) : ce qu'on pose; portion, part; somme d'argent en banque, trésor; sujet de développement oratoire; thème ou racine d'un mot; position des astres à la naissance, horoscope. 
Θεματίζω : poser, placer (Dysc.) ; donner un sens à un mot (Sext) ; former un mot (Dysc) 
Θεματικός, ή, όν :  fait, institué ou arrangé en vue d’unprix (un concours )  […]  


 Theme* theme* θεμε-  

Θεμάτιον : 
Θέμεθλον, ου (τό) : (souvent pl.) fondement (d'une construction); partie la plus profonde, d’où (anat.) orbite, gosier; fond (Océan), pied (montagne); (fig.) fondement (de la justice (SOL) ;  ἐκ  Θεμέθλων : depuis le fondement = lat. funditus   (ANTH. ).

Θεμέλιος, ος, ον : de fondement, de fondation (pierre, assise) ;  au plur. τὰ θεμέλια : fondations, fondements ; ἐκ τῶν θεμελίων depuis les fondements (lat. funditus) au propre et au fig.

Θεμελιοῦχος, ος, ον, (< ἔχω) : qui soutient les fondemetns (de la terre)  Ποσειδῶν Inscr.Délos 290.116 (iii BC), Corn. ND 22;    Ὁ θεμελιοῦχος. (sc. λίθος) :  pierre fondamentale  Heraclit. Alleg. 48.
θεμελιόω -ῶ :  asseoir sur des fondements  πύργους… φοίνιξι θεμελιώσας X. Cyr. 7.5.11;  au passif  have the foundations laid; ἐπὶ τὴν πέτραν Ev. Matt. 7.25; metaph, βασιλεία καλῶς θεμελιωθεῖσα D.S. 11.68; ἡγεμονία κάλλιστα τεθεμελιωμένη Id. 15.1; ἐν ἀγάπῃ τεθ. Ep. Eph. 3.18; τῇ πίστει Ep. Col. 1.23.  destroy utterly, in Pass., -ωθέντα (θεμειλωθ- cod.)· ἐκ ῥιζῶν ἀρθέντα, Hsch.

 Themi* themi* θεμι-  

Θεμίζω : juger, punir, d’où My. régler d'après la justice (PD)
Θέμις : I. (primit. neutre et invariable) ; 1a) loi  divine ou morale  (= lat. fas)  par opposition la loi humaine, νόμος, (lat. jus et lex)  
1b) d’où loi, droit, justice ; tournure impersonnelle  θέμις ἐστί : il est permis par le destin, ou par les dieux = fas est ; 
2) règle, coutume ; 3) volonté des dieux, loi établie ; 4) pénalité, peine ; 
ΙΙ. (f. pl.  αἰ θέμιστες) décrets, volontés des dieux, oracles ; (Homère) droits d'un chef ; impôts, tributs ; lois, arrêts ; procès   
Θέμις ; ιδος/ ιτος/ ιστος/ ιος ...  (ἡ)  : Thémis, déesse de la justice.  (acc. en ιν des noms à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)  
Θεμιστεῖος, α, ον : qui rend la justice (PD.) 
Θεμιστεύω : rendre la justice (τινι : à qn — HOM.) ; être juge, ou chef de, gouverner (avec gén. — HOM.) ; rendre des oracles  (EUR.) ; annoncer ou ordonner par un oracle que.    
Θεμίστιος, ου, adj. m.: qui préside à la justice (ép. de Zeus — PLUT.)  
Θεμιστοκλῆς, έους, εῖ, έα (ὁ) : Thémistocle  (v. 524 – 459 av. J.-C.) général et homme d’état athénien.  
Θεμιστῶς, adv. : justement Étym. θεμιστός
Θεμιτός, ή, όν : réglé par les lois divines ou humaines ; οὐ θεμιτόν (ἐστι) il n’est pas permis par les lois, avec l’inf. 

 Themo* themo* θεμο-  

θεμόω-ῶ (ao. 3 sg. poét. θέμωσε) mettre en état de, avec l’inf. OD. 9, 486, 542 Étym. : Étymol. inconnue.



 Then* then* θεν-  


Θέναρ, αρος (τό) : partie déprimée d'une surface, creux, d’où creux ou paume de la main (Hom.) ; plante du pied; partie creuse de l'autel où se fait le sacrifice (PD.); profondeur de la mer (PD).

Θενεῖν voir θείνω. 


 Theo* theo* θεο-  

****


 Theob* theob* θεοβ-  


Θεοβλάβεια, ας (ἡ) : démence envoyée par la divinité.
Θεοβλαβέω -ῶ : offenser les dieux, se révolter contre les dieux ; être  θεοβλαβής, A. Pers. 831, Them. Or. 4.56c.
Θεοβλαβής, ής, ές :  frappé de démence par les dieux.

 Theg* theog* θεογ-  

Θεογένης, ους (ὁ) : Théogène (un des trente tyrans ; d’autres)   
Θέογνις, ιδος  (ὁ) :  Théognis (poète,  6e s. A.C.).
Θεογονία, ας  (ἡ) : naissance ou origine des dieux (PLAT.) ; généalogie des dieux  (HDT ; PLAT.).


 Theod* theod* θεοδ-  

Θεόδοτος, ος, ον : donné par les dieux ; remède contre la toux  Étym. θεός, δίδωμι
Θεόδοτος, ου (ὁ) : Théodote, nom d’hoe  
Θεόδωρος, ου (ὁ) : Théodore 
Θεοειδής, ής, ές  : semblable à un dieu. 

 Theoz* theoz* θεοζ-  

Θεοζοτίδης, ου (ὁ) : Théozotidès, Nom d’hoe (PLAT.)  

 Theoe* theoe* θεοε-  

Θεοείκελος, η, ον : semblable aux dieux 
Θεοεχθία, ας (ἡ) : inimitié des dieux. 
Θεοεχθρία,ας (ἡ) :  c. θεοεχθία. 


 Theoth* theoth* θεοθ-  
Θεόθεν : venant des dieux ; de la divinité ; par le secours des dieux 
Θεοθρέμμων, ον, gen. ονος : maintained by God, σιγή Orae. ap. Procl. in Alc. p. 56C.
Θεόθρεπτος, ος, ον = θεοθρέμμων, Sch. A. Pers. 905.
Θεόθυτος, ος, ον : (< θύω) offered to the gods; θεόθυτον, τό, a victim, Cratin. 417 (pl.), cf. Poll. 1.29 (pl.).


 Theoi* theoi* θεοι-  

Θεοίνια, ων (τὰ) : fêtes de Dionysos à Athènes  (DEM.)  
Θέοινος, ου (ὁ) : le dieu du vin (Bacchus  — ESCHL.). 

 Theok* theok* θεοι-  

Θεοκλυτέω-ῶ :  invoquer la divinité : τι pour qch ; entendre la voix d’un dieu, être inspiré par la divinité, prophétiser ; au pass (PLUT.). 
Θεόκλυτος, ος, ον :qui implore les dieux ; au pass : exaucé de la divinité (JOS.) 

Θεόκμητος, ος, ον : travaillé par les dieux, divin (Q .SM ; TRYPH.)
Θεόκραντος, ος, ον : accompli par les dieux (ESCHL.) 
Θεοκρασία, ας, (ἡ) : union avec la divinité (JAMBL. Vie de pythagore) 
Θεοκρατία, ας, (ἡ) : théocratie, gouvernement de dieu (JOS.)

 Theol* theol* θεολ-  

Θεολογέω : disserter de la divinité (ARSTT) ; affirmer ou prouver la divinité de (BAS.)  
Θεολογία ας (ἡ) : recherches sur la divinité, ou sur les choses divines  —d’où :science de la divinité, théologie (PLAT.   ARSTT.) ; doctrine de la divinité de  J.-C. ).   
Θεολόγος, ος, ον : qui traite de dieu, de la nature divine, des choses divines ; qui transmet la parole de la divinité ; Eccl.  qui soutient que le verbe est Dieu.   

 Theom* theom* θεομ-  

Θεόμαντις, εως  (ὁ) : qui prophétise par l’inspiration des divinités (PLAT.)


 Theop* theop* θεοπ-  

Θεόπομπος  (ὁ) : Théopompe (historien 4e s. A.C.)
Θεοπρεπής, ής, ές : qui convient à un dieu, digne d’un dieu, magnifique  (PD ; PLUT.)
Θεοπροπέω : annoncer la volonté des dieux, rendre des oracles.
Θεοπροπία (ἡ)  =  Θεοπρόπιον, ου, (τό)  : ordre, arrêt des dieux  prédiction oracle.
Θεοπρόπος, ος, ον :1)  qui fait connaître la volonté des dieux  2) messager envoyé pour consulter l’oracle  // Substantivé :  (ὁ θεοπρόπος : prophète ; τὸ θεοπρόπον : oracle).

 Theos* theos* θεοσ-  

Θεός       Θεός, οῦ (ὁ/ἡ) : dieu, divinité ; image ou statue des dieux (PLAT.) ; (fém.) déesse ;  […] ; (B.adj.) divin, propre aux dieux (au cp-tif chez Hom)
Θεοσέβεια, ας, (ἡ) : culte de la divinité, piété (PLAT. XEN.) ; Eccl. Titre d’honneur
Θεοσεβής, ής, ές : qui honore la divinité, religieux (HDT) ; — subst   τὸ  θεοσεβές : la piété (PLAT, Epinomis,) 
Θεόσεπτος, ος, ον : qu’il faut honorer comme un dieu (AR.)  ; qui honore la divinité  MAN  
Θεοσέπτωρ, ορος (ὁ) : adorateur de la divinité (EUR.)   

Θεοσεχθρία, ας (ἡ) :  haine pour les dieux (AR.)  
Θεοσημος,  ος, ον : qui manifeste la volonté divine   (SIB.) 
Θεοσκνεῖ : θεοὺς τιμᾷ, Hsch.; cf. θυοσκέω
Θεοσοφέω : have knowledge of things divine, Porph.Abst.4.17
Θεοσοφία, ας, (ἡ) : connaissance des choses divines  (PORPH.)   
Θεόσοφος, ος, ον : instruit des choses divines  (PORPH. JAMBLIQUE) 
Θεόσπορος,  ος, ον : créé par un dieu (EUR.)    
Θεόσσυτος   v. θεόσυτος
Θεόστασις, εως  (ἡ) :  base or pedestal for statues of gods, CIL2.1724
Θεοστήρικτος,  ος, ον :   soutenu par la divinité  (ANTH. )  
Θεοστιβής, ής, ές : foulé par le pied de Dieu (PROCL.  Naz.) )  
Θεοστυγής ής, ές : haï des dieux (EUR.) ;  haïssable aux yeux de Dieu, impie (NT) 
Θεοστύγητος, ος, ον : haï des dieux (ESCHL.) 
Θεοσύλης, ου (ὁ) : qui pille les sanctuaires, sacrilège (EL.) 
Θεοσυλία ας (ἡ) : pillage d’un sanctuaire, vol,  sacrilège (EL.) 
Θεοσύνδετος,  ος, ον :   :  uni à dieu (HIEROCL.) 
Θεόσυτος /  θεόσσυτος, ος, ον :  envoyé par les dieux (ESCHL.) 


 Theot* theot* θεοτ-  

Θεόταυρος, ου (ὁ) :  le dieu-taureau (Zeus changé en taureau MOSCH. 
Θεοτόκος, ου, (ἡ) : mère de dieu (Vierge Marie). 



 Theof* theof* θεοφ-  

Θεοφάνεια (θεοφανία), ας  (ἡ) : manifestation de Dieu (Naz.) 
Θεοφάνια, ων  (τά) :  fête où l’on exposait toutes les statues des dieux à Delphes (HDT) ; t. eccl : manifestatoin de 
dieu   – d’où →  nativité de J.C. (BAS. Naz ; Nysse) ; lEpiphanie (Chys.)  
Θεόφραστος, ου  (ὁ) : Théophraste (disciple d'Aristote 4e s. A.C., auteur des Caractères).  
Θεοφιλής, ής, ές : 1 aimé des dieux, cher aux dieux;  2 fortuné, heureux;  Cp. θεοφιλέστερος, Sp. θεοφιλέστατος. […]  sens actif ??? LSJ 
Θεοφίλητος, η, ον : aimé des dieux 
Θεόφιλος,ου  (ὁ) : Théophile (DEM)  
Θεόφιλος, ον, = θεοφίλητος, epith. of a city, BGU 924.1 (iii AD). θεόφιλος = θεοφιλής, Eust. 
Θεοφιλότης, ητος (ἡ) : faveur ou protection d’un dieu  Mén. Rhét. 
Θεοφιλῶς, adv. avec amour pour les dieux, d’une manière agréable aux dieux. Étym. θεοφιλής. • Adv., θεοφιλῶς ἔχειν Isocr. 4.29.


 Ther*   ▬    Thera*  thera* θερα-  


Θεράπαινα, ης (ἡ) : servante, femme esclave (HDT ; XEN). 
Θεραπαινίς, ίδος, (ἡ) : petite servante (PLAT). 
Θεραπεία, ας (ἡ) : soin ; soin religieux, culte des dieux ; (pl.) soins, respects pour les parents ; (par ext.) soins attentifs, prévenances, sollicitude ; soins quotidiens, entretien, traitement ; soins du corps, parure de femme ; soins médicaux, traitement.
Θεράπευμα, ατος, (τό) : culte de la divinité (Plat) ; –2)  soin du corps (Plat) ; –3) soin, remède (HPC ; ARSTT) ; –4)  marque d’égards (PLAT) 
Θεραπευτής, ου, (ὁ) : serviteur ; –2)   serviteur, adorateur ; –3)  celui qui prend soin de qc (PLAT) ; d’où celui qui soigne, médecin (PLAT).   
Θεραπευτικός, ή, όν : –1)    obligeant, serviable  pour qn + gén (XEN ; PLAT)  ; –2)  Abs.  serviteur empressé, courtisan ;–3)   post. Adonné au service du culte religieux  -  II  - qui concerne le soin que l’on prend de qn ou de qc.   (ἡ θεραπευτικὴ  s.e. τέχνη PLAT) ; -  III  -   qui a besoin de soin, de soins (Arstt).  

Θεραπεύω —[ fut.:  θεραπεύσω ; aor.: ἐθεράπευσα;  ▬ My. θεραπεύομαι ;  aor.: ἐθεραπευσάμην;  ▬ P. θεραπεύομαι, θεραπεύσομαι, θεραπευθήσομαι (réc.), ἐθεραπεύθην  ]—: servir ; honorer (dieu, parents) ; choyer, flatter, courtiser ; s'occuper de soigner ; donner des soins médicaux, remédier ; atténuer (une situation difficile) ; ▬ My. soigner pour soi. 
Θεράπων, οντος (ὁ) : serviteur dévoué, suivant (primitivement homme de naissance noble remplissant volontairement un service honorable, e. g. Patrocle ; serviteur des dieux ; serviteur à gages ; (adj.) dévoué, serviable.  // θεράπων, θεράποντος (ὁ) : qui prend soin, serviteur.  
Θέραψ, απος, (ὁ) : = θεράπων, οντος (ὁ)  (Eur ; Anth) 


 There*    there*   θερε-  
Θέρειος, α, ον : qui concerne l’été ; d’été ; (subst.: ἡ θέρεια l’été) 

 Theri*    theri*   θερι-  
Θερίζω —[ fut.: θεριῶ ;  aor.: ἐθέρισα ;  pft. inus. ▬ Pass. aor.: ἐθερίσθην ;  pft.: τεθέρισμαι ]—: (tr.) : faire la récolte d’été, moissonner (acc.), faucher (acc.) ; (HDT. AR. PLAT.) ; —fig.: faucher  (ESCHL.)  ; piller (l’Asie —PLUT.) ; en gén. couper, arracher ;  (intr) :  passer l’été (XEN.) ▬ My. θερίζομαι-my : récolter (AR.)  

Θερίνεος, α, ον :  d’été ; ‖ θερίνεαι τροπαί (HDT.)  le solstice d’été. 
Θερινός, ή, όν :  d’été ;  ‖ ὁ θερινὸς τροπικός (κύκλος) : le tropique du Cancer. 

Θερισμός, ου,  (ὁ) : moisson (Pol.), temps de la moisson (NT), champ de blé (SPT.)  
Θεριστής, οῦ (ὁ) : moissonneur, faucheur. 

 Therm*    therm*   θερμ-  
Θερμαίνω —[ fut.: θερμανῶ ; aor.: ἐθέρμηνα, postér. ἐθέρμανα ; pft. inus. ▬ Pass. aor.: ἐθερμάνθην ; pft.: τεθέρμασμαι ]—: chauffer, faire chauffer, échauffer, réchauffer ; faire sécher ;  ▬  passif : éprouver une sensation de chaleur ;  être désséché ; brûler (de fièvre) ; être enflammé de (passions).    


Θερμαντήριος, α, ον : qui provoque la chaleur (HPC.) 
Θερμαντικός, ή, όν : propre à chauffer ou à échauffer (PLAT.  ARSTT.) 
Θερμασία, ας, (ἡ) : chaleur (HPC.  XEN. ARSTT.) 
Θέρμη, ης (ἡ) : chaleur (HPC.) ;  part. chaleur de la fièvre  (THC. PLAT. ARSTT.) ;  sueur (ARR.) 
Θερμόβουλος, ος, ον : aux pensées ardentes  (EUR.  EL.)    
Θερμοκοίλιος, ος, ον : qui a le bas ventre brûlant (HPC.) 
Θερμοκηπίον ου (τὸ) : serre   (WILS. H.P.) 
Θερμολουτέω-ῶ : prendre un bain chaud  (PLUT.)   

Θερμολουτρέω-ῶ : prendre un bain chaud  (ARSTT.)   
Θερμοπύλαι, ῶν, αἱ : Les Thermopyles, défilé de l’Oeta  qui conduit de Thessalie en locride.
Θερμός, ή, όν : chaud ; chaleureux, ardent ; cuisant (mal, désir, etc.); encore chaud, tout récent; venant d'un coeur chaleureux; (subst. n. sg.) chaleur (de l'été); faveur, grâce; (subst. n. pl.) thermes, bains chauds; pays chauds. 
Θερμότης, ητος (ἡ) :  chaleur  
Θερμουργός, ός, όν : qui agit d’une manière chaleureuse, résolue, hardie  (XEN. LUC.).  
Θέρμω : chauffer, échauffer ; au passif : s’échauffer, être chaud  
Θερμῶς : chaudement (PLAT.) ;  chaleureusement, avec ardeur, avec force (PLAT.).  


 Thero*    thero*   θερο-  
Θέρος, εος-ους, τό : saison de la chaleur, été ; moisson; fruits mûrs; production; belle saison (pour faire la guerre);  ‖ τοῦ θέρεος (HDT.), θέρους (PLAT.), θέρευς dor. et épq. OD ;  θέρεϊ ou θέρει (Il. ), ἐν θέρει (att.) :  l’été, pendant l’été, en été ; 




 Therau*    therw*   θερω-  

Θέρω  (inusité en prose à l’actif) : échauffer, brûler ; fomenter, tenir chaud ; ▬ passif-moyen —[   … ]—:  au sens moyen : se chauffer  (au feu, au soleil  — HOM. AR. PLAT. Luc.) ; au sens passif : être échauffé, brûlé (pr.& fig.).   


 Thes* thes* θες-  

****
 Thesi* thesi* θεσι-  

Θέσις, εως (ἡ) : action de poser, placer, arranger ; action d'établir, d'instituer (lois, impôts, etc.), convention, coutume ; action de poser une thèse, d'établir un principe, une proposition ; proposition générale (quaestio infinita) ; affirmation ; adoption (enfant, citoyen dans un État étranger) ; allongement d'une voyelle par position ; action de déposer, d'abaisser ; syllabe accentuée (métrique) ; dépôt d'argent, caution ; position (géographie, mathématique).

 Thesk* thesk* θεσκ-  

Θέσκελος, ος, ον :  mis en mouvement par la divinité ; – d’où : merveilleux, extraordinaire, prodigieux (primitiv.:  choses ; post.: pers.) ; θέσκελον, adv.: merveilleusement. 

 Thesm* thesm* θεσμ-  

Θέσμιος, ος, ον :  1 prescrit par les lois divines, conforme aux lois divines, légitime, PD. ; θέσμιόν (ἐστι) (ESCHL. A. RH.), c. θέμις ἐστί ; subst. τὸ θέσμιον, (EUR.) ; τὰ θέσμια (HDT.  ESCHL. ) ; la loi divine ou les cérémonies sacrées, (SOPH.)  2 fondateur des lois, des institutions, ép. d’Apollon, et de Dèmèter, (PAUS.) 
Θεσμοδότης, ου (ὁ) qui donne des lois, législateur (LGN). 
Θεσμοθεσία, ας (ἡ) action de faire des lois, PLUT. M. 573 f 
Θεσμοθέσιον ου (τό) : lieu de réunion des thesmothètes.
Θεσμοθετεῖον, ου (τὸ) lieu de réunion des thesmothètes, PLUT. M. 613 b 
Θεσμοθετέω-ῶ, être thesmothète, IS. 67, 2 ; DÉM. 1367, 6
Θεσμοθέτης, ου (ὁ) : 1 législateur, NONN. ; 2 à Athènes, thesmothète (propr. qui propose les lois) nom des six derniers archontes, chargés de reviser chaque année les lois pour les coordonner, en signaler les contradictions, etc. 
*Θεσμόν, seul. plur. θεσμά, v. θεσμός.



Θεσμός, οῦ (ὁ) propr. ce qui est posé, établi, d’où : I loi, c. à d. 1 primit. toute loi ou institution établie par les dieux, institution sacrée, rite, coutume antique, (OD. ; HH.; HDT.) ;  2 loi divine ou naturelle, p. opp. à la loi écrite, (ESCHL. XÉN.  PLUT. ) ; p. ext. loi faite par les hommes, loi écrite  (SOPH.  PLAT.   ATH. ) ; particul. à Athènes, θεσμοί, lois de Dracon, à côté des νόμοι de Solon, (AND. ;  EL.) ;   II dépôt, d’où trésor (ANACR.)  ➵ Plur. θεσμοί, XÉN. AND. PLUT. ll. cc. ou θεσμά, comme de *θεσμόν, SOPH. fr. 81 



 Thesp* thesp* θεσπ-  

Θεσπέσιος, α/ος, ον : au son divin ; qui émane des dieux, divin ; (p. ext.) merveilleux, extraordinaire, prodigieux, admirable ; -  II  -  nom. n. sg. adv : θεσπέσιον: d'une façon extraordinaire  (THCR). 
Θεσπεσίως : d’une manière extraordinaire (Hom).  
Θεσπιαί, ῶν (αἱ) : Thespies, ville de Béotie. 
Θεσπιᾶσιν adv. : à Thespies.
Θεσπιδαής, ής, ές : allumé par les dieux, qui brûle avec une violence extraordinaire (Hom. Il. 12, 177 ; 12, 441 ; Od. 4, 418). 
Θεσπιέπεια, ας (adj fém)  : qui annonce des oracles, prophétique (Soph).
Θεσπιεύς έως, adj. m. : de Thespies : οἱ Θεσπιεῖς les Thespiens.
Θεσπίζω : rendre un oracle, faire une prédiction ; ordonner par un oracle ; ordonner. 
Θέσπις gén. ιος /ιδος  acc.  ιν / ιδα (ὁ / ἡ) : qui parle selon les dieux, inspiré par les dieux ; merveilleux prodigieux extraordinaire.   
Θέσπισμα, ατος (τό) : (souvent pl.) prescription des dieux, oracle.
Θεσπιῳδέω -ῶ : être prophète, rendre un oracle.
Θεσπιῳδός, ός, όν : dont les chants sont inspirés des dieux ; prophétique.

 Thess* thess* θεσσ-  
Θεσσαλία ας (ἡ ; Att. Θεττ-)  Thessalie, contrée du N de la Grèce. 
Θεσσαλίζω (Att. Θεττ-) :    imiter les Thessaliens Étym. Θεσσαλία
Θεσσαλιῆτις ιδος (ἡ) c. Θεσσαλιῶτις
Θεσσαλικός ή, όν (Att. Θεττ-) :  de Thessalie, thessalien Étym. Θεσσαλί
Θεσσαλίς ίδος adj. f. c.
Θεσσαλιῶτις ιδος (ἡ ; Att. Θεττ-) : Thessaliotide, partie de la Thessalie. . — .
Θεσσαλός ή, όν : de Thessalie, Thessalien

 Thesf* thesf* θεσφ-  
Θέσφατος, ος, ον : annoncé par les dieux, prédit, voulu par les dieux ; –2)  subst. n. sg/ pl.: →  τὰ θέσφατα : arrêt prononcé par les dieux, prédiction divine, oracle ; (p. ext.) qui vient des dieux



 Thet* thet* θετ-  

Θετικός, ή, όν : propre à poser : –1)    propre à créer, à établir, à former (DH.) ; –2)   que l’on pose en principe, d’où qui offre matière à discussion, à argumentation  (PHILSTR ; STR) ; –3) que l’on prend pour règle, conventionnel (SEXT) ; –4) positif (Arstt) -  II  - t de droit athénien propre à régler l’adoption (loi  –ARSTT)  
Θετικῶς : par apposition (Arstt) ; –2)  d’une manière positive ou affirmative (DL.)  ; –3) d’une manière convenable pour argumenter  (CIC.) ; –4)   par supposition, par convention (SEXT) .   

Θέτις, ιδος  (ἡ) : —[  voc.: Θέτι ;  acc.: Θέτιν ; gén.: Θέτιδος / gén. dor.: Θέτιος ; dat. Θέτιδι / dat.ép. Θέτι pour *Θέτιι*  ]—: Thétis (épouse de Pélée, mère d’Achille ; divinité de la mer)   

Θετός, ή, όν : posé, établi (EUR.) ; adopté, adoptif (enfant — PD. ESCHL.) ;  […]   

Θετταλία ας (ἡ ; Att. pour Θεσσαλία)  Thessalie, contrée du N de la Grèce. 
Θετταλίζω attique pour Θεσσαλίζω :    imiter les Thessaliens Étym. Θεσσαλία
Θεσσαλιῆτις ιδος (ἡ)  attique pour  ψο  . Θεσσαλιῶτις
Θεσσαλικός ή, όν attique pour :  de Thessalie, thessalien Étym. Θεσσαλί
Θετταλίς ίδος adj. f.    attique pour Θεσσαλίς 
Θετταλιῶτις ιδος (ἡ ) attique pour Θεσσαλιῶτις : Thessaliotide, partie de la Thessalie. . — .
Θετταλός ή, όν (attique pour Θεσσαλός)  : de Thessalie, Thessalien




 Theau* theau* θεω-  

Θέω : courir 
Θέω —[ θέω ; θεύσομαι, (fut. réc. θεύσω) ; aor et pft inus ]—: courir ; disputer le prix de la course. -  II  -  par ext.   –1) fig en parlant du vol des oiseaux ; des roues ; d’un disque etc. (Hom)     ; –2)   courir (fig = offrir au regard une ligne continue –Hom).   
Θεωρέω —[ θεωρέω ; θεωρήσω, ἐθεώρησα, τεθεώρηκα; P. θεωρήσομαι, (fut. réc.  θεωρηθήσομαι) ]—: observer, examiner, contempler ; être spectateur (jeux gymniques) ; inspecter, passer en revue ; contempler par l'intelligence, juger d'après, comparer ; aller comme député d'un État (théore) pour assister à des jeux publics, ou pour consulter un oracle. 
Θεώρημα, ατος (τό) : ce qu’on peut contempler, d’où : spectacle ; objet d'étude, de méditation ; règle, principe ; théorème ; contemplation, méditation, recherche ; (pl.) les arts et les sciences
Θεωρηματικός, ή, όν : qui s’accorde avec ce qu’on a vu (en parlant d’un songe–ARTEM) ; porté à la contemplation (JUL) ; qui procède par théorèmes, ou par principes de raisonnement  →  ὁ θεωρηματικός : épithète de Métrodore : le théoricien ou dogmatique (DL.).  
Θεωρία, ας (ἡ) : action de voir, d'observer, d'examiner ; fait d'assister à une fête ; fête (solennelle), procession, spectacle ; théorie ou députation d'une ville grecque aux fêtes panhelléniques ; fonction de théore ; (à partir de Platon) contemplation de l'esprit, méditation, étude ; spéculation théorique, théorie. 
Θεωρία, ας (ἡ) : Théôria, (femme, AR. Pax, 523) 

Θεωρικός, ή, ον : qui concerne les théories ou les théores (EUR.) ; qui concerne les places au théâtre 
(τὸ θεωρικόv  / τὰ θεωρικά : argent qu’on distribuait aux pauvres pour qu’ils puissent assister au théâtre de puis le temps de Périclès. 

Θεωρίς, ίδος, (adj fém : qui concerne les théories, -  II  -  d’où subst : –1)     ἡ Θεωρίς  (se ναῦς) : le vaisseau des théories, le vaisseau sacré qui transportait les théories (HDT ; PLAT) ; –2)    (se  ὁδός) : la route que suivaient les théores ; –3)  fig : (se  ὁδός) ESCHL. ou  selon d’autres (se ναῦς) en parlant de la  barque de Charon ; –4)   se παρθένος la prêtresse d’Apollon  (NONN).    

Θεωρός, οῦ (ὁ) : spectateur ; (part.) qui voyage pour voir le monde ; spectateur de jeux publics ; député envoyé par un État grec pour assister aux grands jeux, ou pour consulter un oracle ou présenter des offrandes ; ambassadeur (au temps des successeurs d'Alexandre) ; (p. ext.) magistrat. 



______________________________________________



 Thhb* thhb* θηβ-  

Θῆβαι, ῶν (αἱ) / Θήβη, ης (ἡ) : Thèbes 1. ville principale de Béotie (auj : Thiva) ; 2. ville de Haute-Égypte (auj. ruines de Karnak, Louqsor, Medinet-Abou et Gournou). 
Θηβαῖος, α, ον : de Thèbes, Thébain ; (subst. m. pl.) les habitants de Thèbes (Béotie, Égypte). 
Θήβη,ης (ἡ) : Thèbè. Ville de béotie, d’Egypte, de Troade (Il, 1,366) ; 
Θήβη,ης (ἡ) : (Il, 1,366) : cité des Ciliciens, en Mysie au pied du mont Placus, un éperon rocheux à l’est du mont Ida.  (voir 6. 394)





 Thhg* thhg* θηγ-  

Θηγαλέος, α, ον : aiguisé, tranchant ; qui aiguise (ANTH)
Θηγάνη, ης (ἡ) : pierre à aiguiser.    
Θηγάνω = θήγω  (ESCHL) ; 
Θήγω —[ θήγω ; θήξω ; ἔθηξα; pft.: inus ; ▬  My. aor ἐθηξάμην ;▬  Pa. pft : τέθηγμαι  ]—: (tr.) aiguiser (HOM ; TRAG) ; exciter (PD.  TRAG   XEN ) ; (intr) : s'aiguiser, s'exciter (SOPH) ; ▬ My. aiguiser pour soi (HOM.) .



 Thhk* thhk* θηκ-  

Θήκη, ης (ἡ) : boîte, coffre, caisse; cercueil, tombeau   (τίθημι; ἀποθήκη; βιβλιοθήκη bibliothèque; discothèque; oenothèque; boutique; apothicaire) ;  
Θηκτός, ή, όν : aiguisé  (ESCHL.  EUR.  ANTH.)


 Thhl*  —  Thhla     thhla* θηλα-  

Θηλάζω : 1 donner à téter, allaiter ; fig. abreuver de lait ; adoucir; 2 téter, acc.; ▬  Moy. θηλάζομαι,my : donner à téter, allaiter.  ▬ passif :  être tété (mère ; sein ; lait). 
 Θηλαμών, όνος (ἡ) : adj : qui allaite ; subst. = θηλάστρια,  ας, (ἡ) : : nourrice  = θηλάστρια, Sophr. 43, Thespis 4.2, Lyc. 31; prob. for θηλονάς, Plu. 2.278d.
Θηλασμός, οῦ (ὁ) : action de téter. 
Θηλάστρια,  ας, (ἡ) : qui allaite, nourrice (SOPH.).


 Thhle*   thhle*  θηλε-  
Θήλεια, είας (ἡ) : femme (adj. subst de Θῆλυς).  
Θηλέω -ῶ : (intr.) : se couvrir de verdure, verdoyer, fleurir. (tr.) : faire croître  (A Aet.) Étym. cf. θάλλω.
 
 Thhlh* thhlh* θηλη-  

Θηλή, ῆς, (ἡ) : bout du sein, mamelon (ARSTT) ; d’où →   sein, mamelle (EUR. PLAT)   


 Thhlo* thhl* θηλο-  
Θηλονή, ῆς (ἡ) : nourrice. (PLUT.).  
 
 Thhlu* thhlu* θηλυ-  
Θηλυγενής, ής, ές : de femme, féminin (ESCHL ; EUR) 
Θηλυγονία, ας (ἡ) : procréation d’êtres du sexe féminin (HPC ; ARSTT) ; parenté du côté des femmes (HDN) 
Θηλυκός, ή, όν : du sexe féminin (Arstt) ; du genre féminin (D.TR ; DYSC).  

Θηλύμορφος, ος, ον : aux formes féminines (EUR. Bacch) ; (au cp-tif –ARSTT)
Θηλύνω —[ θηλύνω ; fut. inus ; Aor : ἐθήλυνα ; pft : τεθήλυγκα  ▬ Pass aor : ἐθηλύνθην ; pass pft : τεθήλυσμαι ]—: efféminer, amollir, énerver (XEN) ; fig amollir, adoucir, calmer (paroles, flots)   ▬ my : se donner un air efféminé (BION) ; s’enorgueillir comme une femme (τινί de qc  –THCR) 

Θηλυπρεπής, ής, ές : qui a un air de femme (Anth.) 
Θηλυπρεπῶς : n’est pas dans le Bailly (commentateurs tardifs (Tzetzes Chiliade. VI, 37) 

Θῆλυς, θήλεια, θῆλυ  (gén : εος ; είας ; εος) : féminin ; de femme ; (subst. n. sg.) le sexe féminin, la femme ; de femme, qui concerne la femme ;  qui a des caractères féminins, tendre, délicat, mou, efféminé ; doux, agréable ; frais, rafraîchissant (HOM) ; fécond.  Le comparatif θηλύτερος a la valeutr d’un positif dit Bailly, sv. ;  J. B (Od.VI, 133) souligne qu’il s’agit du sens premier du suffixe –τερος  qui oppose deux catégories (les femelles par oppositions aux mâles, etc.   ἡ θήλεια ESCHL la femme


Θηλύσπορος, ος, ον : enfanté (propr. semé) par une femme.
Θηλυστολέω wear women΄s clothes, Str. 10
Θηλυστολία, ας, (ἡ) : women΄s dress, Eust  // Weibertracht, Eust. 782.47.
Θηλύστολος, ος, ον : clad in women΄s clothes; τὸ θ.  effeminacy, Id. 10.24.
Θηλύτατος v. θῆλυς.
Θηλύτεκν ος, ος, ον : producing female children, γάμοι TAM 2 (1).174
Θηλύτερος v. θῆλυς.


Θηλύτης, ητος, (ἡ) : nature de la femme ou de la femelle (Arstt) ; par suite nature efféminée, habitude de mollesse (PLUT) ; caractère efféminé (parlant d’un genre de beauté, d’un vêtement – PLUT).   

Θηλυτοκέω : bear females, Hp. Genit. 7, Arist. HA 574
Θηλυτοκία, ας, (ἡ) : bearing of females, Arist. GA 767a3
Θηλυτόκος, ος, ον : qui procrée des enfants ou des petits de sexe féminin.
θηλύτροπος ον, of womanish habit; metaph, of the planet Venus, Cat.Cod.A
Θηλυφανής, ής, ές : qui a l’air d’une femme. (PLUT.) 
Θηλυφθόριον τό, = ἀβρότονον, Ps.-Dsc. 3.24.
Θηλυφόνος ον, killing women; θηλυφόνον, τό, leopard΄s bane, Aconitum Anthora, Thphr. HP 9.18.2, Nic. Al. 41, Plin. HN 25.122, Ds

Θηλύφρων, ον, gen. Ονος : effeminate, Ar. Ec. 110 (= Trag.Adesp. 51), Vett.Val. 1
Θηλύφωνος ος, ον : à la voix de femme.
Θηλύχειρ, χειρος, ὁ, ἡ :  with woman΄s hand, Eust
Θηλυχίτων, ωνος (ὁ, ἡ) : vêtu d’une robe de femme.
Θηλύψυχος, ος, ον : of woman΄s spirit. (, Ptol.) 





 Thhr* thhr* θηρ-  

Θήρ, θηρὸς (ὁ/ἡ)  (φήρ  en éol.)  : bête sauvage ; bête vivant sur terre ; bête en général ; bête ou être monstrueux, fabuleux ; (fig.) pour désigner des personnes ; désigne les centaures chez Homère.

 Thhra*  thhra* θηρα-  

Θήρα, ας (ἡ) : chasse des animaux sauvages, d’où (en gén.) chasse ; butin de chasse, gibier, proie ; terrain de chasse. 
Θηραμένης, ους, (ὁ) : –1)  Lacédémonien (THC) ; –2)  Théramène (un des trente Tyrans à Athènes, fin du 5e s. A.C.). 

Θήρατρον, ου (τό) : instrument de chasse ou de pêche ; ἀνδρεῖον θήρατρον ÉL filet solide. 
Θηρατήρ, ῆρος,  (ὁ) : chasseur (PHILSTR.)  :  

Θηράω —[ impf. ἐθήρων ;  θηράω ; fut.: θηράσω ; aor.: ἐθήρασα ; pft.: τεθήρακα;  ▬  My. θηράομαι ;  ▬ P. θηράομαι ; fut.: θηραθήσομαι ; aor.: ἐθηράθην  ]—: poursuivre ou prendre à la chasse, à la pêche ; capturer (pers.) ; captiver ; (fig.) rechercher avec ardeur, poursuivre ; ▬ M. θηράομαι-ῶμαι; chasser, pêcher ; poursuivre, chercher à atteindre ; avec un inf. :  chercher à + inf.

 Thhre*    thhre*  θηρε-  
Θήρειος ος ou α, ον : de bête sauvage.
Θήρευμα, ατος (τό) : butin de chasse.
Θήρευσις, εως (ἡ) : action de chasser, chasse, poursuite.
Θηρευτής οῦ (ὁ — Adj. ou nom) : 1 chasseur ;  2 pêcheur.
Θηρευτικός ή, όν :  de chasse, propre à la chasse ; κύνες θηρευτικοί chiens de chasse. 
Θηρευτός, ή, όν : c. θηρατός. adj. verb. de θηρεύω.
Θηρεύω 1 aller à la chasse, chasser : θηρία XÉN des bêtes sauvages ; p. ext. capture des hommes;  2 fig. pourchasser, poursuivre, chercher à atteindre ou à obtenir.

 Thhrh*   thhrh*  θηρη-  
Θηρητήρ voir θηρατήρ, ῆρος,  (ὁ) : chasseur (PHILSTR.)  :  

 Thhri*   thhri*   θηρι-  
Θηριακός, ή, όν : qui concerne les bêtes sauvages (DIOSC) ; –2)   bon contre la morsure (DIOSC), –3)   Subst fém : ἡ θηριακή = thériaque, rémède contre loa morsure des bêtes sauvages. 
Θηριόβρωτος, ος, ον : dévoré par des bêtes sauvages (SPT, etc) 
Θηρίον, ου (τό) : -  I  - sans idée de diminutif - : animal, bête (féroce, sauvage, monstrueuse (HOM ; XEN ; non les Trag) ; –2)    bête par opposition aux hoes, oiseaux, poissons (HH ; HDT ; PLAT)  ; –3)  bête en gal (ARSTT ; XEN ; PLAT)  ; –4)   fig  bête monstrueuse ou vile ; -  II  - dim. petit animal, insecte (Arstt).  
Θηριώδης, ης, ες : dela nature des bêtes sauvages, sauvage, bestial ; brutal ; -  II  -    subst. n. sg : τὸ θηριώδες : nature animale, brutalité ; (méd.) malfaisant, malin (ulcère) ; rempli de bêtes sauvages, dangereuses (HDT). 

 Thhro* thhro* θηρο-  
Θηροτρόφος, ος, ον : qui nourrit des animaux sauvages Étym. θήρ, τρέφω 
θηρότροφος, ος, ον : qui se nourrit d’animaux sauvages Étym. θήρ, τρέφω



 Thhs* thhs* θης-  


Θής, θητός (ὁ) : ouvrier ou serviteur à gages, mercenaire ; (législation de Solon) citoyen de la 4e et dernière classe.
Θησαυρός, 

Θήσατο aor. my  de θάομαι : sucer,téter ; traire. 


Θησεύς, έως, (ὁ) : Thésée, fils d’Egée.   

 Thht* thht* θητ-  

Θητεύω : travailler pour un salaire (Hom) ; être aux gages de qn (τινί -PHILSTR ; παρά τινι – HDT ; PLAT)   ; –2)   par ext. être au service de (ANTH)
Θητεία, ας (ἡ) : salaire ou condition de mercenaire. 
Θητικός, ή, όν : de mercenaire (ARSTT) ; -  II  -   Subst  n.  τὸ θητικόν, οῦ : la classe des thètes (Arstt); la plèbe à Rome (D.H) ; –2)  τὸ θητικόν, οῦ : redevance payée par les thètes (DEM).  




__________________________________

 Thia* thia* θια-  

Θιασεία : célébration d’un thiase (PROCL) 
Θιασεύω : introduire dans un thiase (EUR) ; célébrer un thiase (EUR);   My θιασεύομαι : sanctifier par des purifications (EUR).  
Θίασος, ου (ὁ) : thiase, troupe ou confrérie célébrant des rites festifs et bruyants en l'honneur d'un dieu, part. de Dionysos ; troupe (bruyante) ; la fête elle-même (danse, festin). 
Θιασώτης, ου (ὁ) : membre d’un thiase (AR) ; adorateur d’une  divinité (EUR.)  2) prêtre des empereurs romains  inisés (D.C.) ; II, par ext. sectateur d’un dieu (THEM) ; disciple d’un philosophe (LUC.)  III. Qui présside aux thiases (ANTH).    
Θιασῶτις, ώτιδος (ἡ) : bacchante (OPP). 
Θιασωτικός, ή, όν : qui concerne les thiases, de thiase ; pour les thiases (ARSTT).   


 Thigg* thigg* θιγγ-  

Θιγγάνω  – [ θιγγάνω ; θίξω, ἔθιγον; pf. inus ; ▬ Passif aor.: ἐθίχθην (réc.)  ] – : toucher à  (gén.)  ; se saisir de, étreindre, embrasser ; essayer de ; ; ‖  τινος χερσί : toucher qqn ou qch de ses propres mains  (ESCHL.) ; —fig.:. λόγου κακοῦ γλώσσῃ : tenir (propr. toucher de sa langue) de mauvais propos  (SOPH.) ; en parl. de sentiments ψυχῆς, φρενῶν (EUR.)   toucher l’âme, le cœur. 

 Thigh* thigh* θιγη-  
θίγημα ατος, τό, touch, prob. for φιλήματα in AP 12.209 (Strat.).

 Thigau* thigw* θιγω-  

Θίγω : cō θιγγάνω (Pd)    ‖►formes :   θιγεῖν   inf. de ἔθιγον, ao.2 de θιγγάνω ;  





 Thix* thix* θιξ-  

Θίξις, εως (ἡ) : action de toucher (ARSTT) 


 This* this* θισ-  

Θίς, θινός (ὁ / ἡ) [ῑν → θῖνες]: plage rivage //  θίς, θινός (ὁ/ἡ) [ῑν → θῖνες]: : tas, montagne, amas ; (fig.) monceau (de douleur) ; (part.) amas de sable, d’où sable en bord de mer, dune ; banc de sable ; vase, limon, (fig.) fond, tréfond ; tourbillon, monticule de sable (désert), d’où (pl.) steppe ; (p. ext.) colline


________________________________________

   Thla* thla* θλα-    
*

   Thlad* thlad* θλαδ-    

Θλαδίας, ου (ὁ) [ᾰᾱ] eunuque, SPT. Lev. 22, 24 ; Deut. 23, 1 ; PHIL. 2, 261 
Θλαδιάω make one an eunuch, Hsch. s.v. φλαδιᾶν.



   Thlas* thlas* θλασ-    

Θλάσσω / θλάττω  (GAL) = θλάω : meurtrir, broyer  
Θλάσις, εως (ἡ) : action de comprimer, froisser, meurtrir  (ARSTT)
Θλάσμα, ατος (τό) : contusion, meurtrissure (ARSTT)  
Θλάσπι(ς); plante dont la graine est comme écrasée   
Θλάστης, ου (ὁ) : ; qui meurtrit, qui brise (GAL) 
Θλαστικός, ή, όν : propre à broyer (ARSTT) 
Θλαστός, ή, όν : froissé, brisé, broyé, (AR.) ; qu’on peut froisser ou broyer (ARSTT) 

   Thlaau* thlaw* θλαω-    
Θλάω  – [θλάω ; θλάσω, ἔθλασα, τέθλακα; P. θλασθήσομαι, ἐθλάσθην, τέθλασμαι ] – : meurtrir, froisser, broyer (HOM. HÉS) ;

   Thli*  thli*  θλι-    
***
   Thlib*  thlib*  θλιβ-    

Θλιβερός, ά, όν : qui presse, qui serre (CHRYS) ; ▬ passif :  serré sombre, triste (NYSS)    
Θλίβω  – [θλίβω ; fut.: θλίψω ; aor.:  ἔθλιψα ; pft.: τέθλιφα ; ▬ P. θλίβομαι, aor.: ἐθλίφθην ;  pft.: τέθλιμμαι ] – : serrer, presser, comprimer ; resserrer ; (fig.) pressurer, accabler ; opprimer 

   Thlips*  thlips*  θλιψ-    

Θλίψις, εως (ἡ) : pression, compression, oppression (ARSTT ; STR) ; 

______________________________

 Thna*   ▬   thna  θνα-  





 Thnhx*   ▬   thnhx*   θνηξ-  


Θνηξιμαῖος = θνησιμαῖος, Clem.Al. paedag. 2.1.17.
Θνήξομαι later fut. of θνῄσκω.
Θνήξω sbj. ao. réc. de θνῄσκω. 


 Thnhs*   thnhs*   θνησ-  

Θνησείδιον ;  ου (τό) : bête morte, crevée , carcasse.  ‖  ἐσθίειν κενέβρειόν τε καὶ θ. Ael. NA 6.2 (θν. preferred to κ. by Phryn.) ; ἐσθῆτα ἀπὸ θνησειδίων φορεῖν Philostr.; ἅψασθαι θνησειδίων Porph. —Aeol. θνασίδιον ( in Schwyzer).  

Θνησείδιος, ος, ον : mort de maladie ; bête morte, crevée.
Θνησιμαῖος, α, ον : mort de maladie ,   neut. as Subst. θνησιμαῖον, τό, = θνησείδιον : corps mort (SPT.) ; τῶν θ. οὐχ ἅψεσθε ib. Τὰ θνησιμαῖα ( s.e. κρέα) : chair d’un animal mort de maladie (Hiérokl.)  
Θνῆσις, εως  ἡ) : mortalité  Aet. ;  (in a plague, Ruf.) πολλὴ θ. γέγονε ; νηπίων.  



Θνῄσκω : mourir ; θανοῦμαι ; ἔθανον ; τέθνηκα → inf. pft.:   τεθνηκέναι  ou τεθνάναι, forme archaïque sans κ. 
Θνῄσκω  —[fut.:  θανοῦμαι ; aor.:  ἔθανον ; pft.:  τέθνηκα ; Pqpft. : ἐτεθνήκειν ; fut ant. τεθνήξω  ] —: mourir ; à l’aoriste et au pft  être mort ; τέθνηκα(→ inf. pft.: τεθνηκέναι   ou τεθνάναι, forme archaïque sans κ. ) : je suis mort a donné naissance au futur  τεθνήξω : je serai mort.
‖►formes :  1)  Αττ.  τεθνηκώς -τεθνηκότος ;   τεθνηκυῖα–κυίας;   τεθνηκός–κότος   ; 2) Αττ.  τεθνεώς - τεθνεῶτος;     τεθνεῶσα ; τεθνεός ; 3) Hom ion : τεθνηώς  Gén. τεθνηῶτος  ou  τεθνηότος ; etc.  ‖  
‖►formes : τεθνάμεναι/ τεθνάμεναι / τεθνάναι,  formes archaïques sans κ = τεθνηκέναι  (J.B. § 17) et  -μεν / -μεναι (éolisme) au lieu de -ναι ou -ειν (‖ θέμεναι, θέμεν = θεῖναι ‖   Εἰπέμεναι, εἰπέμεν = εἰπεῖν ‖ ) accent :  -έμεν / -έμεναι.  




 Thnht* thnht* θνητ-  

Θνητογενής, ής, ές : né d’un mortel. (SOPH.    EUR.)  
Θνητοειδής, ής, ές : convenable pour un mortel.
Θνητός, ή, όν : mortel, sujet à la mort ; qui convient aux mortels ; de mortel, d’homme.  // Cp. -ότερος,  ➵ Fém. -ος, EUR. Ion 973, I.A. 901, 1396. — Dor. θνατός [ᾱ] (PD. et tragiques ; ARSTT.) ; Aeol. θνᾶτος Sappho Supp.

Θνητότης, ητος, ἡ : qualité d’un être mortel  (Diog.Oen.  CHRYS.).


_____________________________

 Thoa* thoa* θoα-   

Θοάζω (2) θοάζομαι : (tr.) mouvoir avec rapidité ou impétuosité, d’où P. s'élancer impétueusement ; (intr.) se mouvoir avec rapidité, s'élancer impétueusement. 
Θοάζω (1) : s'asseoir, être assis. θάσσω ; θαάσσω . 


 Thoi* thoi* θoι-   

Θοίναμα, ατος (τὸ) : festin Étym. 
θοινατικός, ή, όν : qui concerne les festins, de festin Étym. 
Θοινάω -ῶ  —[ Act. seul. prés., impf. et ao. ἐθοίνησα Pass. ao. ἐθοινήθην, pf. τεθοίναμαι ]—: donner un festin (à qn. acc. —EUR.) ; 2) manger dans un festin, se régaler de, dévorer, acc. ;  ▬ Moy. θοινάομαι-ῶμαι-my (f. θοινάσομαι, ao. Pass. ἐθοινήθην ou Moy. ἐθοινησάμην, pf. τεθοίναμαι) : festiner, se régaler, se repaître ; —fig. : dévorer ((EUR.). Étym. 
Θοίνη, ης (ἡ) :  1 festin, banquet ; ἐν θοίνῃ λέγειν τινά (PLAT.) : compter qqn pour son hôte, d’ou en gén. tenir compte de qqn ; — par suite : joie, plaisir ;  2 p. ext. nourriture, pâture Étym. θύω
Θοινίζω : donner un festin Étym. θοίνη






 Thol* thol* θoλ-   



Θολερός, ά, όν :  1 bourbeux ; trouble ; 2 p. ext. sale ; 3 fig. troublé, égaré (par la passion ou la folie) Étym. θολός
Θολία, ας (ἡ) :  chapeau de femme rond à larges bords et de forme conique Theocr.  Étym. 
Θόλος, ου (ἡ) : 1 voûte, coupole, bâtie dans la cour et où l’on conservait les provisions et les ustensiles de cuisine ;  2 à Athènes la Rotonde, édifice à voûte arrondie où mangeaient les prytanes et les greffiers ;  3. étuve voûtée ; (4)masc. Θόλος, ου (ὁ) : bandeau pour la tête (GAL.). 
Θολός, οῦ (ὁ) : bourbe ; sang des menstrues ; liqueur trouble que jettent certains poissons (poulpe, sépia, etc.), encre ; vaisseau qui contient cette liqueur (ARSTT.) ; Étym. 
Θολός, ή, όν : trouble Étym. θολός 1
Θολόω -ῶ (pf. τεθόλωκα, part. pf. Pass. τεθολωμένος) : rendre trouble, salir ; —fig. : troubler  (καρδίαν —EUR.—  : le cœur).  Étym. 





 Thom* thom* θoμ-   

g
g



 Thon* thon* θoν-   

θονανία ὀξεῖα, Hsch. (fort. θοὴ ἀνία).



 Thoo* thoo* θoο-   

Θοός, ά, όν : rapide, prompt, agile ; pointu, tranchant ; (θοή νύξ :  nuit qui tombe rapidement Il. ) 
Θοόω : aiguiser (Od) ; par anal : exciter (OPP ; NIC).





 Thor* thor* θoρ-   

Θόραι, ων (αἱ) : Thoræ, dème attique de la tribu Antiochide
Θορυβέω -ῶ : (intr.) : faire du bruit, s'agiter tumultueusement ; particul. dans une assemblée : témoigner son mécontentement ou sa joie par de bruyantes démonstrations, applaudir, pousser des clameurs hostiles (τινι ou πρός τινα ; ἐπί τινι au sujet de qch) ; II. (tr.) : causer du trouble, faire perdre la tête (à qn. : acc.) .  ▬ Pass.  τεθορυϐημένος λόγος : discours accueilli par de bruyantes acclamations  (ISOCR.) ; être jeté dans le trouble ou la confusion (HDT. THC. PLUT.)  .   

Θορυβητικός, ή, όν : bruyant, tapageur  (AR).
Θόρυβος, ου (ὁ) : bruit confus, tumulte, réaction bruyante applaudissements (d'une assemblée) ; murmures ; clameurs ; trouble, confusion. 
Θορυβώδης, ης, ες : tumultueux (PLAT ; ARSTT) ; qui effraie (XEN)  
Θορυβωδῶς : tumultueusement (PLUT)




 Thou* thou* θoυ-   

Θοῦ·  impér. aor-2 my de τίθημι.

Θουκυδίδης, ου (ὁ) : Thucydide  (c.460 – c. 395)

Θουράς, άδος, adj fém : impétueuse, lascive (NIC ; LYC) 
Θοῦρις, ιδος, acc. ιν, adj fém : impétueux, qui s’élance dans la mêlée (HOM)
Θοῦρος, ος, ον : impétueux, qui s’élance dans la mêlée (HOM ; TRAG)



 Thoau* thoau* θoω-   

Θόωκος, ου, (ὁ) : siège (Od) ; séance ou session d’une assemblée (Od)  
Θοῶς : rapidement 


_______________________________________


 Thra* thra* θρα-  
***

 Thrak*    thrak*    θρακ-  

Θρᾴκη, ης (ἡ) : la Thrace
Θρᾴκιος, α, ον : de Thrace. 


 Thran*    thran*    θραν-  


Θρανεύω : étendre sur un établi de tanneur (AR.) 
Θρανίον, ου, (τό) : banc, escabeau (AR). 
Θρανίτης, ου, (ὁ) : rameur du banc supérieur (Thc) ; -  II  -  adj-  –1)   qui se compose des rameurs du banc supérieur ; d’où en gal : des rameurs ; et par ext. des marins (AR)  –2)  Θρανίτης σκαλμός : banc supérieur des rameurs  (Pol).    
Θρᾶνος, ου, (ὁ) : siège, banc, escabeau (AR) ; chaise percée (HPC ; GAL)    


 Thrax*    thrax*    θραξ-  
 Θρᾷξ, ᾳκός, (ὁ) : adj de Thrace ; -  II  -  Subst : un Thrace (HOM) ; οἱ θρᾷκες : les Thraces ;  —fem. Θρᾷσσα (q.v.).  ‖►formes :  ép. & ion.: Θρῆϊξ, -ϊκος, pl. -ϊκες ([ῐ ou ῑ ⇒  ή ou ῆ ] ‖ ép. & trag., contract.: Θρῄξ ou  Θρῇξ, gén.:Θρῃκός ;  pl. Θρῇκες (Il.24.234) ; dat. pl. Θρῃξί ;  ép. Θρῄκεσσιν ;   Ion. dat. pl. Θρήϊξιν (Archil.Supp.4.48)  [-εσσι : datif pluriel éolien de la 3° déclinaison. (J.B. § 7) ].



 Thras*    thras*    θρασ-  

Θρασέας, ου, (ὁ) : nom d’homme romain (PLUT)  

Θρασέως, adv. · hardiment Cp. θρασύτερον, Sp. θρασύτατα 
Θράσος, εος-ους (τό) : résolution, courage ; confiance ; témérité, audace, impudence. 

Θράσσω —[  fut.: inus., ao. ἔθραξα, pf. ion. intr. τέτρηχα Pass. ao. ἐθράχθην ]—:  causer du trouble, troubler : θράττει σε ὅτι (XEN.) :  tu es troublé de ce que  (ταράσσω)

Θρασύβουλος, ου, (ὁ) : Tyran de Milet (Hdt) ; –2)  Thrasybule (Athénien qui chassa les 30 Tyrans en 404 A.C.) ; –3) autres (XEN)
Θρασύγυιος, ος, ον aux membres hardis, obtenu par le courage (victoire – PD.)
Θρασύδειλος, ος, ον : poltron qui fait le brave (ARSTT.)   ;  2 subst. ὁ θρασύδειλος (λίθος) sorte de pierre dans l’Eurotas (PLUT.). 
Θρασύμαχος, ος, ον : hardi dans le combat (ARSTT.) ; […] 
Θρασυμέμνων, ων, ον ; gén ονος : résolu, hardi, intrépide (HOM) 
Θρασυμήδης, ης, ες ; ους (ὁ, ἡ) : aux projets hardis, à l'esprit audacieux ; litt. qui a des couilles.
Θρασυμήδης, ου, (ὁ) : Thrasymède   fils de Nestor ; autres (Dem). 
Θρασύμηλος, ου, o (ἡ) : variante de Θρασύδημος, Il. 16, 463.   
Θρασύνω : enhardir, donner du courage (à  + acc. –ESCHL ; THC) ; –2)  se vanter de (POL)  ▬  au passif : –1)  (en bō : part  s’enhardir, prendre courage ou confiance (ESCHL THC) ; –2) -péj- être hardi, audacieux, insolent, parler avec hardiesse ou impudence ; se montrer hardi.   
Θρασύπονος, ος, ον : qui travaille ou qui lutte courageusement.  (Pind.)   
Θρασυπτόλεμος, ος, ον : intrépide à la guerre.
Θρασύς, εῖα, ύ : courageux, hardi, résolu ; confiant ; qui inspire la confiance ; audacieux, arrogant ; aventureux ; rassurant, sans danger.   Cp. θρασύτερος ; Sp. θρασύτατος
Θρασύσπλαγχνος, ος, ον : au cœur hardi.
Θρασυστομέω -ῶ :parler avec hardiesse.
Θρασυστομία, ας (ἡ) : hardiesse de parole, insolence.
Θρασύστομος, ος, ον : qui parle hardiment, arrogant.
Θρασύτης, ητος, (ἡ) : hardiesse, audace ; au  pl (Isoc. Dem).   
Θρασύφρων, ων, ον ; gén.  ονος : au coeur hardi (OPP).

 Thrat*    thrat*    θρατ-  

Θρᾷττα, ης, (ἡ) : fille de Thrace (DEM.), nom d’esclave

 Thrau*    thrau*    θραυ-  
Θραῦμα, ατος (τό) : débris, blessure (cō Θραῦσμα).  ‖  θραῦμα, ατος (τό)  (< θραύω) fragment, A. Pers. 425, IG 7.3498.23 (Oropus, iii/ii BC), D.S. 3.12.     breakage, Jul. Or. 2.60a.    destruction, ἐχθρῶν LXX Ju. 13.5. metaph, θραύματ’ ἐμοὶ κλύειν A. Ag. 1166 (lyr.). (Cf. θραῦσμα.)
Θραυσάντυξ, υγος (ὁ, ἡ) :  qui brise les roues (AR.).   
Θραῦσις, εως (ἡ) : action de briser. ; opp. κάταξις, Arist. 
Θραῦσμα, ατος (τό) : débris, blessure.
Θραυσμός  οῦ (ὁ) : breaking, καρδίας LXX Na. 2.10 (11).
Θραύω : briser ; θραύσω ; ἔθραυσα ; τέθραυκα
Θραύομαι : être brisé ; — ; ἐθραύσθην ; τέθραυσμαι
Θράω* seul. inf. ao. Moy. θρήσασθαι :  s’asseoir, être assis.  Étym. cf. θρόνος.


 Thre* thre* θρε-  


Θρέμμα, ατος (τό) : nourrisson, rejeton, 2. créature hommes, animaux domestiques ((brebis, chèvres, porcs, oiseaux ou volailles)  ou sauvages  (lion SOPH.). ; de monstres (Cerbère) (SOPH.) ;  poissons  (ATH.); d’un essaim de moucherons, (ANTH. ) .   périphrases : θρέμματα παίδων = παίδες ((PLAT.) ;  ὕδρας θρέμμα  = ὕδρα (SOPH.).  



δύσκολον τὸ θρ. ἄνθρωπος, PLAT. Leg. 777 b, l’homme, créature difficile ;
ὦ θρέμμ' ἀναιδές, SOPH. El. 622, créature impudente ! cf. ESCHL. Sept. 182 
3 p. périphr. θρέμματα παίδων, c. παῖδες, PLAT. Leg. 790 d ; ὕδρας θρέμμα, SOPH. Tr. 574, c. ὕδρα, etc. 



Θρεμματικός, ή, όν : of or for cattledealing, ἐργασία Judeich Altertümer von Hierapolis 227b7.
Θρεμμάτιον ου (τὸ) : dim. de  θρέμμα  (INSCRIPT.)  
Θρεμματοτροφέω :  nourrir des bestiaux (STR.) 
Θρέομαι  (contract. poét.: θρεῦμαι ) : pousser de grands cris  (ESCHL.) ; (tr) :  se lamenter sur  (ESCHL.   EUR. Méd.  51 )   
Θρέξασκον, θρέξομαι voir   τρέχω.
Θρέπτειρα, ας, (ἡ) :   fém. de  θρεπτήρ, (Eur.Tr.195) ;  — fig :   Δίκη θ. πολήων Opp.H.2.680.
Θρεπτέος, α, ον, adj. vb. de τρέφω ((PLAT.  XEN.) ; au neutre impers. (XEN.)   
Θρεπτήρ, ῆρος, ὁ :  qui nourrit, qui élève (ANTH.    NONN.).  
Θρεπτήριος, ος, ον : qui nourrit (ESCHL.) ;  que l’on offre pour prix de soins nourriciers (ESCHL.) ; — subst.: τὰ θρεπτήρια : nourriture (SOPH.) ; prix de la nourriture c-à-d. salaire d’une nourrice (HH.) ;  secours que donnent des enfants à leurs parents âgés (= (Att.: τροφεῖα — Hes.  EL.).    
Θρεπτήτωρ, ορος, ὁ :  nourisher, feeder, πενήτων  PMasp.20.11 (pl., vi A.D.).
Θρεπτικός, ή, όν : propre à nourrir ou à faire croître (PLAT.)  ;  qui concerne la nourriture ou la croissance (ARSTT.) ; — subst.:   τὸ θρεπτικόν : la force ou le principe de croissance (ARSTT.). 
Θρεπ-τός, ή, όν : nourri  — Subst.:  ὁ  θρεπτός : esclave né et élevé dans la maison (lat.: verna) ;  ἡ θρεπτή : (lat.: alumna ). 
Θρέπτρα, ων, τά  =  τά θρεπτήρια : soins aux parents en échange de ceux qu’on a reçus d’eux   (HOM.) 
Θρεττανελό, invar.: onomatopée imitant le son de la lyre (cf.  tralala traderidera   (AR.  Pl.  290 ).   
Θρέττε (τό),  indécl.:  hardiesse  (selon LSJ. =  τὸ θρασύ, οὐκ ἔνι μοι τὸ θ., barbarism in Ar.Eq.17).




 Thrh* thrh* θρη-  



Θρῄκιος  =  Θρᾴκιος, α, ον : de Thrace. 
Θρῆϊξ = Θρᾷξ 

Θρηνέω : -  I  -  intr. se lamenter ; –2)  (svt avec acc. d’objet interne :  pousser un gémissemnt ;  ἀοιδήν, ᾠδάς : faire entendre un chant, des chants plaintifs, etc) ; -  II  - tr -  se lamenter (+ acc. sur qn / qc – TRAG ; PLAT) -  III  - impers. au passif -  (LUC). ἱκανῶς τεθρήνηται : c’est assez de gémissements.  
Θρήνημα, ατος, (τό) : lamentation, chant plaintif (EUR). 
Θρηνητικός, ή, όν : porté à se lamenter (ARSTT) ; propre aux lamentations → τὸ θρηνητικόν (PLUT)   
Θρῆνος, ου (ὁ) : thrène (lamentation sur un mort), chant funèbre ; chant plaintif. 

Θρῆνυς, υος, (ὁ) : escabeau, marchepied ; banc de rameurs .

Θρησκεύω  (intr.) :.  observer les pratiques religieuses (HDT.)   [▬ —d’où : au passif être célébré suivant les cérémonies d’un culte DH.] ;   (tr.) :  honorer par un culte, par des cétrémonies religieuse ; [▬ —d’où au passif :  être honoré d’un culte] ; rendre les honneurs divins  ; [▬ —d’où au passif : être adoré, honoré cō une divinité (ATH.)  ]

 Thri* thri* θρι-  


Θρῖα, ας (ἡ) Thria, dème attique de la tribu Onéide (SYN.) ; Θρίᾳ, à Thria. 

Θρίαζω : être inspiré de la divinité (SOPH) 
Θριαμβεύω : triompher; conduire (un captif) dans le cortège triomphal, d’où (fig.) exposer au mépris public; faire triompher; faire triompher (NT).   
Θριαμβικός, ή, όν : qui concerne le triomphe, triomphal (Str.) ; qui a joui deshonneurs du triomphe (PLUT.). 
Θρίαμβος, ου (ὁ) : hymne chanté aux fêtes de Dionysos; (Rome) cérémonie du triomphe	

Θριᾶσι, adv. : à Thria, (XEN. (ISÉE).
Θριάσιος, α, ον [ῑᾰσ] du dème Thria, (DEM.) ; Θριάσιαι πύλαι, (PLUT.) : porte de Thria, à Athènes ; τὸ Θριάσιον πεδίον, (HDT. THC. PLUT. THÉM.) ; ou subst. τὸ Θριάσιον, (PLUT.) : la plaine de Thria, partie de la plaine d’Éleusis. 

Θρινακίη νῆσος (ἡ) : la Trinakié  île inconnue, plus tard identifiée avec  Trinacrie, la Sicile.

Θρῖναξ (θρίναξ), ακος, (ὁ) [ῑᾰκ] : fourche ou bêche à trois pointes  

Θρίξ, τριχός, (dat. pl.: θριξί) (ἡ) : poil ; —part. au pl.  : cheveux ; poils ; chevelure ; crin ; queue de cheval ; poil de chien      


 Thrο* thro* θρο-  

*** 

 Thrοe* throe* θροε-  

Θροέω [θροῶ  ; seul. prés. et ao. ἐθρόησα; Pass. seul. prés., impf. et ao. ἐθροήθην ]—: 1 pousser un cri, crier : παρὰ νοῦν θρ. (SOPH.) : pousser des cris insensés; 2 p. ext. faire entendre en gén. : αὐδάν (ESCHL.), λόγον (SOPH.) une parole, un discours ; annoncer, raconter, parler : τινι à qqn;  ▬ Moy. θροέομαι-θροοῦμαι faire résonner, faire retentir (des paroles), acc..  

 Thrοh* throh* θροη-  

Θρόησις, εως (ἡ) :  das Erschrecken, Greg.Naz.

 Thrοn* thron* θρον-  

Θρόνα, ων (τά) : seul. pl. 1 fleurs en broderie (Il. ) ; 2 postér. plantes médicinales dont on se servait dans les incantations. Étym. cf. skr. trnas « herbe ». 
Θρονιάς, άδος, adj. f. : de Thronion. 
Θρονίζω  (Pass. θρονίζομαι) : placer sur un trône  LXX ; d’un évêque introniser (Naz.); être consacré (avec dat. PLondon.),
Θρόνιον ου (τό) : Thronion, capitale de la Locride épicnémidienne.
Θρονίς, ίδος, ἡ, = θρόνιον 1, Them. Or. 31.353d.
Θρονισμός, ὁ, enthronement, D.Chr. 12.33, Man. 4.104 (pl.
Θρόνον, τό,  Θρόνα, ων (τά) : seul. pl. 1 fleurs en broderie (Il. ) ; 2 postér. plantes médicinales dont on se servait dans les incantations. Étym. cf. skr. trnas « herbe ».  
Θρόνος, ου (ὁ)  : 1 sorte de haut fauteuil; 2 trône pour les rois ou les dieux ; fonction ou dignité royale;
3 siège de la Pythie ou du dieu qui rend les oracles; 4 siège de juge.

Θρονόω -ῶ : faire asseoir. 
Θρόνωσις, εως (ἡ) : action de faire asseoir (cérémonie d’initiation aux mystères des Corybantes).


 Thrοs* thros* θροσ-  

Θρόος -οῦς, όου-οῦ (ὁ) : bruit confus, particul. :   1 bruit de voix;      2 bruit d’un instrument;      3 murmure d’une assemblée, tumulte;      4 rumeur, nouvelle confuse : θρόος διῆλθε ὡς PLUT le bruit se répandit que. 

Θροῦς att. zsgz. st. θρόος.


 Thru*  .  Trua*  thrua* θρυα-  

Θρυαλλίδιον, ου (τό) : petite mèche de lampe. 
Θρυαλλίς ίδος (ἡ) : 1 sorte de plante (pê plantago albicans) dont les feuilles servaient à faire des mèches; 2 mèche de lampe. 
Θρύψις, εως (ἡ) : 1 action de briser, ARSTT ; II action d’énerver ; mollesse, vie molle et efféminée. 


 Thrug*   thrug* θρυγ-  
Θρυγονάω gratter à la porte (τὴν θύραν Ar. Ec. 34).  


 Thrul*   thrul* θρυλ-  

Θρυλέω  ou mieux  θρυλλέω —[ P. θρυλέομαι, τεθρύλημαι  ]—: murmurer, chuchoter; répéter sans cesse ou partout, redire à satiété ; (part. parf. P. n. subst.) τὸ τεθρυλλημένον : lieu commun. 
Θρύλημα ατος, τό : bruit public, sujet de tous les entretiens (SPT.).  
Θρύλιγμα ατος, τό, fragment, morceau brisé. (Lyc.) 
Θρῦλος, ου (ὁ) : murmure, bruit, rumeur (BATR.).  
Θρυώδης, ης, ες, rempli de jonc (propr. de la nature du jonc) STR. 349 




 Thrau*    thrw*   θρω-  

Θρῶναξ ακος, ὁ, Lacon. for κηφήν, Hsch.
Θρῴσκω —[fut.: θοροῦμαι ; aor-2.: ἒθορον ]—: avec dat. s’élancer, bondir dans, contre ; fondre sur ; se hâter, s’avancer vivement ; saillir (ESCHL.) 


Θρῳσμός, οῦ, (ὁ) : escarpement, hauteur (pr.:  saillie) ;  exhaussement d’une plaine (Il.  10, 160 ; 11, 56    A.RH.) ; escarpements d’un fleuve (A.RH.)  

_______________________________

 Thua* thua* θυα-  

Θύα ας (ἡ) : cō  Θύια : thuia (arbre). 


 Thug* thug* θυγ-    ****   Thuga* thuga* θυγα-  


Θυγάτηρ, θυγατρός (ἡ) : fille    [Décl.  Singulier : No-tif : θυγάτηρ ; vocatif : θύγατερ ; acc : θυγατέρα   ; gén : θυγατρός  ; dat : θυγατρί ; ▬ pluriel : no-tif :  θυγατέρες  ; acc : θυγατέρας ; gén : θυγατέρων ; dat : θυγατράσι ;  ▬ Duel : N-A   ; G-D .] 
FORMES : En poésie  θυγατρός, θυγατρί, etc.  alternent avec  θυγατέρος ;  θυγατέρι, etc.    ‖  θύγατρα = θυγατέρα ‖  θύγατρες = θυγατέρες ‖  
Θυγάτριον, ου (τὸ) : petite fille, fillette 


 Thue* thue* θυe-  

***
 Thuei* thuei* θυeι-  

Θυεία ou θυΐα, ας, (ἡ) : mortier, vase à piler (AR.); bassin pour jouer au cottabe (PLAT.) 


 Thuel* thuel* θυελ-  
Θύελλα, ας (ἡ) : ouragan, tempête […]  
Θυέλλειος α, ον, = θυελλήεις, στροφάλιγγες Orac. ap. Suid. s.v. Ἰουλιανός.
Θυελλήεις εσσα, εν, impétueux comme un ouragan, d’ouragan.  Nonn. D. 1.22, 2.532.
Θυελλίζω pf. part. Pass. -ισμένον (-θυλλιαμένον cod.)· τεταραγμένον, Hsch
Θυελλόπους ὁ, ἡ, gen. ποδος :  aux pieds rapides comme la tempête  Nonn. D. 37.441
Θυελλοτόκος ον, qui enfante les tempêtes (NONN.)
Θυελλοφορέω;  -εομαι Pass., être emporté par le tourbillon D.S. 16.80.
Θυελλώδης ες, stormy, Sch. S. Ant. 418.

 Thues* thues* θυεσ-  

Θυέστα nom. éol. c. Θυέστης.
Θυέστειος, α, ον : de Thyeste. 
Θυέστης, ου (ὁ) : Thyeste, fils de Pélops, frère d’Atrée, père d’Égisthe.
Θυεστιάδης, ου (ὁ) : le fils de Thyeste (Égisthe). 
Θύεστον, τό, drink made from bruised spices, Hsch.

 Thuh* thuh* θυη-  

Θυηδόχος, ος, ον : qui reçoit des parfums. 
Θυηλή, ῆς (ἡ) : partie de la victime qu’on brûlait sur l’autel, première offrande, prémices  (HOM) ; par suite, sacrifice d’une victime, d’où sacrifice en gal (AR. SOPH.) ; 3) instrument pour le sacrifice, partl meule sur laquelle on frappait la victime (ATH)

Θυηπόλος, ος, ον : qui accomplit un sacrifice (Eschl. ) ; θυηπόλος, ου,  (ὁ) : prêtre chargé du sacrifice et de la divination (EUR. AR.)


 Thul* thul* θυλ-  


Θυλακίον, ου, τό : petit sac (HDT. AR.) ; gousse  (DIOSC.) ; ‖ (= poche;  —WILS. H.P.)  
Θύλακος, ου (ὁ) : sac formé par la peau d’une bête vidée ; sac à farine (HDT) ; poche dans laquelle sont envoloppés les œufs du thon (ARSTT) ; large pantalon des Perses, des orientaux (AR. ) ; gousse, follicule.    
Θυλήμα slt au pl. θυλήματα, ων, τά : offrandes pour un sacrifice (AR.) 




 Thuma* thuma* θυμα-  



Θῦμα, ατος (τὸ) : victime offerte en sacrifice (EUR.)   ; sacrifice (SOPH.) ; ‖ θῦμα τοῦ Ἀπόλλωνος : sacrifice offert à Apollon (THC.) ;  θῦμα λεύσιμον : sacrifice d’une victime à lapider  (ESCHL.) ;  — par ext.:  offrande (de fruits (SOPH.) ;  gâteau pour le sacrifice  (THC.) . 
Θυμάγροικος, ου (ὁ) : aux mœurs rustiques, rustre  (AR.)   
Θυμαίνω : être irrité (HES.  AR.) 
Θυμαλγής, ής, ές : douloureux, affligeant (HOM. HDT.) ; affligé  (ESCHL.)     

Θυμαλίς
Θύμαλλος, ου (ὁ) : sorte de poisson, p-ê l’ombre (EL.) 
Θυμάλωψ, ωπος, (ὁ) : tison à moitié brûlé (AR.  TH.)   
Θυμαμοργάς : 
Θυμαντικός
Θυμάντρια
Θυμάρεστος
Θυμαρέω : avoir pour agréable, approuver  (THC.)  
Θυμαρής,  ής, ές : qui charme le cœur, charmant, agréable, (pers. / choses  —HOM.).    


Θυμαρής  voir  Θυμήρης, ης, ες : qui réjouit, agréable (cō  ),  en parlant de personnes (HDN) ; en parlant de choses Odyssée   

 Thume* thume* θυμε-  

Θυμέλη, ης, (ἡ) : lieu du sacrifice ; – d’où : autel ; partc. au théâtre : autel de Dionysos, sorte d’estrade du chef de chœur ; ; – d’où :  théâtre, scène (Anth ; PLUT) ; et par suite spectacle (ALCPHR) ; temple (EUR) ;  offrande pour le sacrifice (PHRYN) ; -  II  -  au pl. θυμέλαι Κυκλώπων :  murs des cyclopes à Mycènes (Eur)

 Thumh* thumh* θυμη-  

Θυμήρης, ης, ες : qui réjouit, agréable (cō  θυμαρής),  en parlant de personnes (HDN) ; en parlant de choses Odyssée   


 Thumi* thumi* θυμι-  
Θυμίαμα, ατος (τό) : 1 parfum, encens ; τὰ θυμιάματα parfums qu’on faisait brûler; 2 parfum pour embaumer les corps.
Θυμίασις, εως, ἡ, fumigating ;  passing off in fumes, Arist. Mete. 387a30; τῶν ἀπὸ γῆς Porph. Abst. 2.5.
Θυμιατήριον, ου (τό) : cassolette, encensoir. 
Θυμιατικός ή, όν : propre à parfumer, good for burning as incense, σώματα Pl. Ti. 61c.
Θυμιατός, ή, όν (Ion. θυμιητός, ή, όν) : qui exhale de la fumée, qui s’évapore.  //  to be burnt as incense, Hp. Mul. 2.114; πᾶν τὸ θ. Thphr. Od. 12; capable of giving off fumes, Arist. Mete. 387b7

Θυμιάω-ῶ : faire brûler des parfums de manière à produire de la fumée ; – d’où :  brûler ; enfumer (ARSTT); abs : brûler de l’encens (SPT.) ;  (intr) : exhaler de la fumée, fumer ▬ my : brûler des parfums en l’honneur de (EL.)    

Θυμικός, ή, όν : plein de cœur, courageux, ardent (ARSTT) ; irascible (ARSTT).
Θυμικῶς : avec vivacité (CIC.) ; avec irritation (POL).  
Θύμιον, ου, (τό) : buis ; petite loupe, excroissance  de chair. 
Θυμίτης, ου (ὁ) adj. masc : préparé avec du thym (AR), aromatisé de thym (vin)  


 Thumo* thumo* θυμο-  

Θυμοειδής,ήα, ές : d’un caractère résolu, courageux ; plus svt péj. irascible, querelleur ; rétif, ombrageux (chevaux —XEN)   
Θυμοειδῶς : avec courage (HDN)  
Θυμολέων, οντος  (ὁ) : au cœur de lion. 

Θυμόμαντις, εως adj. m.: qui est devin par son cœur ou sa raison (non par l’inspiration divine, θεόμαντις ;  —ESCHL.) 
Θυμομαχέω -ῶ : lutter avec animosité : πρός τινα contre qqn ; se quereller, se disputer.  (POL. PLUT.)    

Θύμον, ου (τὸ) : thym, plante Étym. θύω. 
Θυμοσοφικός ή, όν : d’une nature raisonnable, intelligente  (AR.).  
Θυμόσοφος, ος, ον : d’une nature sage, raisonnable, intelligente  (AR.)  ; τὸ θυμόσοφον : docilité (PLUT.) . 


Θυμός, οῦ (ὁ) : souffle de vie, principe de vie, âme, souffle, vie ;  âme principe de volonté —d’où :  volonté, désir ; coeur – intelligence, sentiments, passions, amitié, courage, colère–.  //   θυμός, οῦ (ὁ) : souffle, âme, (principe de) vie ; volonté, désir ; coeur en tant que siège de l'intelligence, des sentiments, des passions, de l'amitié, du courage, de la colère.    θυμός, οῦ (ὁ) : souffle de vie ; cœur, courage, passions. ‖ θυμός ἐστί μοι avec inf.: j’ai le désir de ; ‖  θυμός γίγνεταί μοι avec inf.: le désir naît dans mon cœur de, il me vient le désir de   
‖   ὀλίγος δ’ ἔτι θυμὸς ἐνῆν IL je n’avais plus qu’un reste de vie;
θυμὸς ἀνώγει IL, κελεύει IL avec l’inf. (mon) cœur (me) pousse à ; 
θυμός ἐστί ou γίγνεταί μοι avec l’inf. HDT j’ai le désir de, le désir naît dans mon cœur de ; 
ἤθελε θυμῷ IL il désirait dans son cœur ; 
οἱ θυμὸς ἐβούλετο IL son cœur voulait ; 
θυμὸς ἐφορμᾶται πολεμίζειν IL mon cœur est impatient de combattre ; 
ὥς σοι θυμός SOPH comme il te plaira ; 
πλησάμενος θυμὸν ἐδητύος ἠδὲ ποτῆτος OD se rassasier, selon son appétit, de nourriture et de boisson;
ᾔδεε γὰρ κατὰ θυμόν IL il savait dans son cœur 
λόγους θυμῷ βαλεῖν ESCHL déposer des paroles dans son cœur;
 ἕνα θυμὸν ἔχειν IL être animé du même sentiment ; θυμὸν ὀρίνειν IL exciter l’âme, càd provoquer la pitié, la crainte, etc. ; νεμεσίζεσθαι ἔνὶ θυμῷ IL s’irriter dans son cœur ; χαίρειν θυμῷ IL ou ἐν θυμῷ OD se réjouir dans son cœur ; ἄχνυτο θυμός IL leur cœur s’affligeait ; ἄλγος ou ἄχος ἱκάνει θυμόν IL la douleur s’empare de mon cœur ; ἐκ θυμοῦ ou θυμῷ φιλέειν IL aimer de cœur, de tout son cœur ; δέος ἔμπεσε θυμῷ IL la crainte envahit son cœur ; θυμὸν λαμβάνειν OD prendre courage ; θυμὸν ἔχειν ἀγαθόν HDT avoir bon courage (lat. bono animo esse) ; θυμὸς μέγας IL grande colère ; θυμὸς ὀξύς SOPH colère violente litt. aiguë) ; ἐπανάγειν τὸν θυμόν HDT exciter la colère ; θυμὸν ἐκχεῖν LUC épancher sa colère.
Étym. R. Θυ, cf. θύω².



Θύμος-2, ου (ὁ) : thym ; p. ext. mélange de thym, de vinaigre et de miel, ou sel. d’autres, oignon sauvage, nourriture des pauvres, à Athènes ; excroissance charnue, fic

Θυμοφθορέω -ῶ avoir l’esprit torturé  (SOPH.) 
Θυμοφθόρος, ος, ον :  1 qui détruit la vie, mortel ; ou fig. qui excite à faire périr ;  2 qui brise le cœur, accablant ; en parl. de pers. fâcheux, funeste ; au sens Pass. qui a l’esprit perverti, fou, furieux. 

Θυμόω -ῶ [ῡ]: irriter (acc.)  ▬ Pass.-Moy. θυμόομαι-οῦμαι (fut.: θυμώσομαι ; aor.:  ἐθυμώθην) :  1 s’irriter, être irrité τινι ; ἔς τινα, contre qqn ; τινι (AR.),  ἐπί τινι, de qqe ch. ; τινί τινος : contre qqn au sujet de qqe ch. (EUR.)   ;;   2 en parl. d’animaux être ombrageux, rétif.  (EUR.) ‖ θυμοῦσθαι εἰς κέρας, (EUR.) :  menacer de ses cornes furieuses, en parl. d’un taureau (lat. irasci in cornua) ;  ‖ τὸ θυμούμενον (THC.) : la colère, l’animosité  ➵ Fut. moy. au sens passif, θυμώσομαι, ESCHL. Ag. 1069 ; ao. part. fém. dor. θυμωσαμένᾳ, EUR. Hel. 1343.  




 Thumau* thumw* θυμω-  

Θυμώδης-(1), ης, ες : semblable au thym 
Θυμώδης-(2), ης, ες : courageux ; irascible, violent, rétif.  
Θύμωμα, ατος, (τό) : mouvement de colère, colère (ESCHYLE). 



 Thuo* thuo* θυο-  


Θύος, θύεος-ους τό : bois qui répand une odeur agrable en brûlant, bois parfumé ; postér. encens (inconnu au tps d’ Homère) ;  offrande pour un sacrifice, —d’où : sacrifice (au pl. dans Hom. )     
Θυος-κόος, όος, όον : qui concenrne le soin des sacrifices —d’où : subst. prêtre  ou prêtresse chargé du soin des sacrifices ;  accomplissement d’un sacrifice (ANTH.)   



 Thura* thura* θυρα-  

Θύρα, ας (ἡ)   [ ῠ] : porte (chambre, maison) ; planche, radeau ; (pl.) palais, cour du roi de Perse ; palissade. 
Θύραζε  [ῠ], adv..: à la porte avec mvt ; en dehors avec mvt ; en dehors sans mvt ; avec gén. hors de (EUR.) 
Θύραθεν [ῠᾱ], adv.: de la porte, du dehors ; du dehors, au dehors (sans mvt)  
Θυραῖος, α, ον : qui est à la porte, c-à-d.  1) qui est hors de la maison, au dehors ; 2) qui est hors du pays, étranger, absent ; 3) qui est au dehors, c-à-d.non abrité, non couvert (SOPH) ; II. qui est du dehors, étranger ; III (par extension) d’autrui, d’où que l’on ne connaît que par ouï-dire.  
Θύρασι(ν)  [ῠᾱ], adv.: à la porte, dehors ; au dehors (du territoire — SOPH.) 
Θυραυλέω : passer la nuit à la porte de qn (PLUT.) ; camper ou coucher en plein air (par opp. à « prendre ses quartiers d’hiver » – ARSTT) ; Par ext. vivre au plein air (PLAT ; ISOCR) ; rester sur sa porte (à ne rien faire, à bavarder (XEN).

 Thure* thure* θυρε-  

Θυρεός, οῦ (ὁ) : grosse pierre servant de porte (Od. 9,240) ; bouclier long (lat. scutum) [Par opp à ἀσπίς ίδος (lat. clypeus)] (POL)
Θυρεοφορέω : porter un bouclier long (POL)  
Θυρεοφόρος, ου (ὁ) : qui porte un bouclier long (SPT ; POL ; PLUT.)    

 Thuri* thuri* θυρι-  
Θυρίδιον, ου, τό : cō θύριον, ου τό : petite porte ou vantail d’une porte
Θύριον, ου τό : petite porte ou vantail d’une porte ; portière  

 Thuro* thuro* θυρο-  

Θυροειδής, ής, ές : semblable à une porte ou à une fenêtre (GAL.)  
Θυρόω-ῶ : garnir de porte (pour clore —AR.) ; fig (paupières  —XEN.) ;  pourvoir de portes de sortie, d’issues (LUC.)  

 Thurs* thurs* θυρσ-  
Θύρσος, ου  (ὁ) :  thyrse, bâton des bacchants et des bacchantes, entouré de lierre, avec une pomme de pin au sommet  

 Thurau*   thurw*  θυρω-  
Θυρώμα, ατος, τὸ : (d‘ord. au pl. ) chambre  garnie d’une porte (HDT) ;   porte avec ses jambages, ses gonds, etc. (THC.) ; porte (DEM.); fenêtre (PLUT.) ; tablette en forme de porte (STOB.) ;  bois de porte (DS. )  

Θυρών, ῶνος  (ὁ) : vestibule (SOPH ; LUC.)



 Thus* thus* θυσ-  



Θύσανος, ου (ὁ) : frange, bordure, (part.) frange ou bordure de l'égide; (p. anal.) touffes de la toison d'or; longs bras de la seiche.
Θυσανώδης, ης, ες : en forme de frange (TH.)
Θυσανωτός, ή, όν : garni d’une frange, d’une bordure  (HDT.  JOS.) 
Θύσθλον, ου, τό, : fête de Bacchus (PLUT.) ;  d’ord. au pl.:  τὰ θύσθλα : objets sacrés pour les fêtes de Bacchus (thyrses, flambeaux — Il.) ; par suite : sacrifice à Bacchus ; d’où :  sacrifice en général.   
Θυσία, ας (ἡ) : sacrifice, (d’ord. au pl) cérémonies du sacrifice, rites sacrés –2)   ; fête religieuse ; manière d’offrir le sacrifice  -  II  -  victime pour le sacrifice, offrande (LUC. PLUT).

Θυσιάζω : offrir un sacrifice  […]  
θυσιαστήριον, ου (τό) : autel pour le sacrifice.
Θύσιμος, η, ον : propre aux sacrifices (HDT ; AR)  
Θύσις, εως (ἡ) : cō θυσία, ας (ἡ) : sacrifice (CLEM.  ORIG.) 
Θύσις, εως (ἡ) : impétuosité (PLAT.) 
Θυστάς, άδος, adj. f.  : relatif aux sacrifices (ESCHL. SOPH.)  



 Thut* thut* θυτ-  


Θυτήρ ῆρος  (ὁ) : sacrificateur (ESCHL) 
Θυτήριον, ου (τὁ) : sacrifice (EUR.) ; constellation de l’autel  (ARAT.) 
Θυτικός, ή, όν : qui concerne les sacrifices, qui sert aux sacrifices (LUC.) ; τὸ  θυτικόν, οῦ : sciences des sacrifices ou de la  divination (PLUT.) 


 Thuau* thuw* θυω-  



Θύω-1   –[ θύω ; θύσω, ἔθυσα, τέθυκα ; ▬  My. θύομαι, τέθυμαι ;  ▬ Pa. θύομαι, fut.: τυθήσομαι ; aor.: ἐτύθην ; pft.: τέθυμαι ]– : avec  acc. et dat. ; avec dat. seul.  offrir une offrande, ou un victime en sacrifice ; égorger la victime (HDT) ; célébrer par un sacrifice ; consulter les dieux en leur offrant une victime ; ▬ My. sacrifier pour soi ; consulter les dieux en leur offrant une victime ; mettre en pièces.
Θύω  —[ θύσω ; ἔθυσα ; τέθυκα ]—: sacrifier (à : dat.)    //  θύομαι : être sacrifié ; τυθήσομαι ; ἐτύθην ; τέθυμαι

**
Θύω-2   –[ slt pst : θύω ; impft : ἔθυον ; et aor· : ἔθυσα ]– : s’élancer impétueusement, bondir, se précipiter avec fureur ; d’où avec un inf. désirer ardemment   ////  My. 1 ex. (PRAT.) 


__________________________


 Thaua*  thaua* θωα-  

Θωά, ᾶς (ἡ) //  (ion θωή, ῆς (ἡ) : châtiment, peine (HOM) ; Il. 13,669 châtiment ou blâme infligé par les Achéens ; –2)  tort dommage (ARCHIL) 



 Thauk*  thauk* θωκ-  

Θῶκος, ου, (ὁ) : siège, chaise (HOM ; PD ; HDT) ; –2)   siège d’où fonction de prêtre ou d’évèque (ANTH) ; –3)  action de siéger dans  une assemblée (HOM ; HDT)   

 Thaup*  thaup* θωπ-  


Θωπεία, ας (ἡ) : caresse, flatterie, (EUR. AR. PLAT) 
Θώπέυμα, ατος, (τό)  : acte de  flatterie, parole caressante ou flatteuse (AR. ESCHL).   
Θωπευμάτιον, ου (τὸ) [ᾰ], dim. de Θώπέυμα, AR. Eq. 788.

Θωπεύω avec acc. :  flatter, caresser (pr.& fig. hoe/ animal) ;  Τι θωπεύειν : faire qq flatterie (SOPH.) ;  —fig. : καιρόν θωπεύειν : ménager  ou  exploiter l’occasion. 

Θὦπλα, crase att. p. τὰ ὅπλα, AR. Av. 449.
Θώπτω, flatter, caresser, acc. ESCHL. Pr. 937, fr. 231  



 Thaur*  thwr* θωρ-  


Θωρακεῖον, ου (τό) : mantelet ou défense d’un rempart (ESCHL) 
Θωρακίζω : couvrir d’une cuirasse, cuirasser;   My se couvrir de sa cuirasse, se cuirasser    
Θωρακικός : du thorax, de la poitrine (AET.)  
Θωράκιον : petite cuirasse, mantelet d’un mur ; abri parapet etc.  ;
Θώραξ, ακος (ὁ) : tronc, buste ; poitrine ; cuirasse de poitrine ; muraille, rempart. 
Θώρηξ =  θώραξ, ακος (ὁ) : tronc, buste ; poitrine ; cuirasse de poitrine ; muraille, rempart.
Θωρήσσω —[ fut. inus; aor.: ἐθώρηξα ; pft : τεθώρηκα // inf aor pass  θωρηχθῆναι  ]—:  armer d’une cuirasse (HOM) ; 2) apaiser la soif, désaltérer (HPC) ; faire boire du vin  pur, enivrer(THGN) ▬ My intr.:  s’armer d’une cuirasse (Il. 1, 226) ; s’enivrer de vin pur ; My. tr.: enivrer

 Thaus*  thaus* θωσ-  

Θώς, θωός, (ὁ) : animal féroce, p-ê. chacal   (HOM ; HDT. ARSTT) 
Θώσσω : enivrer →  Pa / my : s’enivrer (part. aor. My/ pass : θωχθείς – SOPH fr.)   


 Thauu*  thauu* θωυ-  

Θωύσσω : bourdonner  (ESCHL) ; crier (SOPH) ; pronooncer une parole d’une voix forte (SOPH. EUR)  ; crier, appeler à grands cris, exciter  (SOPH) 



 Thaups*  thaups* θωψ-  

Θώψ, θωπός, (ὁ) : flatteur (HDT) ; –2) – adj -  θῶπες λόγοι : discours flatteurs (PLATON).   



I**   i*   ι – Ι – ι    iota




  Iaz*  iaz*  ιαζ-   
Ἰάζω-1 : agir ou parler comme les Ioniens ; se servir du dialecter ionien 
Ἰάζω-2 : avoir une teinte violette  (HLD). 




  Iai*  iai*  ιαι-   

Ἰαίνω —[ Impft : ἴαινον; fut inus ; aor : ἴηνα ; pft inus ; ▬ aor pass : ἰάνθην  ]—: faire chauffer (HOM) ; amollir par la chaleur (HOM) ; échauffer le cœur, réjouir, charmer (HOM) ; ▬  My  ἰαίνομαι :  soulager (Q. SM)  ▬ Pass., “ἰαίνετο δ᾽ ὕδωρ” Od ;10.359.  ‖  ► [ ῐ au pst / ῑ aux tps secondaires et au sbj. aor, Od,22,59  ] ; [impft passif : ἰαίνετο  ῑ Od. 10,359 /  ῐ, Od. 12, 175] ‖   ἰήνῃ : 3° sbj. aor. act  ou  2° sbj. aor.my 



  Iak*  iak*  ιακ-   




Ἰακχάζω : crier comme aux fêtes de Iakkhos ;  d’où en gal.: pousser de grands cris en l’honneur de  Iakkhos ; avec l’acc. explétif  : φωνήν (HDT.) pousser de grands cris ; (tr) : . faire retentir (ORPH.) 
Ἰακχέω : pousser des cris (SOPH ; EUR). 
Ἰακχή, ῆς (ἡ) : grand cri (ESCHL ; EUR).
Ἰάκωβος, Ἰακώβου (ὁ) : Jacques / James ( in Saint Mathieu).



  Ial*  ial*  ιαλ-   




Ἰαλεμίζω : se lamenter (CALL.) 
Ἰαλεμίστρια  [Ion. ἰηλ-], (ἡ) :  pleureuse  (ESCHL. Ch. 424 (conj d’  Herm., à partir  d’ HSCH.). 

Ἰάλεμος, ου (ὁ) : lamentation, chant funèbre (EUR. ESCHL.) )   . 
ἰάλεμος, ος, ον : lamentable, malheureux, mélancolique  (EUR. LUC.). 

Ἰάλλω, (Att. ἱάλλω cf. ἐφιάλλω ;  impf. ἴαλλον, fut. et pfτ. inus.;  aor. ἴηλα ) :  (tr.)  lancer, jeter ;  envoyer ;   —fig.:. frapper, atteindre ; (intr.) : s’élancer (HES.)  .   ‖  ‖►formes : : fut. ἰαλῶ (← ἐπ-) Ar. Nu. 1299.    

Ἰαλτός, ή, όν : lancé, jeté, envoyé  (ESCHL.). 



  Iam*  iam*  ιαμ-   

Ἴαμα, ατος (τό) : remède ; (bibl.) guérison. 
Ἰαμϐεῖον, ου (τὸ) : mètre iambique ; 2 vers iambique ; τὰ ἰαμϐεῖα poème iambique.
Ἰαμϐεῖος, ος, ον : iambique (ARSTT.) 
Ἰαμϐειοφάγος, ου (ὁ) :  « mangeur d’iambes » en parl. d’Eschine, qui avait été acteur  (DEM.)  . 

Ἰαμβίζω : poursuivre de vers iambique, railleurs c-à-d. de satires de railleries + acc. (GORG. ARSTT)  
Ἰαμβικός, ή, όν : iambique (Arstt) ; Subst. ἡ ἰαμβική : sorte de danse.
Ἰαμϐοποιέω -ῶ : faire des iambes (ARSTT.)  . 
Ἰαμϐοποιός οῦ (ὁ) poète iambique (ARSTT.)  
Ἴαμβος, ου, (ὁ) : iambe (une brève + une longue : [ ˘ ¯ ]) ; trimètre iambique ; (pl.) poème satirique.




  Ian*  ian*  ιαν-   


Ἴαν   v. ἴα 3.  
Ἰάν, Ἰᾶνος (ὁ) :  Ionien  (contr. de Ἰάων)

  Ianth*   ianth*  ιανθ-   
Ἰάνθινος, η, ον :  de couleur violette   (ἱμάτιον Str. 15. 3. 19, cf. Plin. HN 21. 27, Aq., Sm. Ex. 25. 5:
Ἴανθος,ου (ὁ)   ou  ἴανθον ου (τό) :  (HSCH. = Theognost. Can. 18) :  ἴον; ἄνθος, χρῶμά τι πορφυροειδές.



  Iann*  iann*  ιανν-   
Ἰάννα, ης, adj. f.: Ionienne ; Grecque


  Iano*  iano*  ιανο-   
Ἰανόκλον, ου (τὸ) : le mont  Janicule à Rome. 
Ἰανός, οῦ (ὁ) = Janus, divinité romaine. 
Ἰανουάριος, ου (ὁ) = lat. Januarius : 1 le mois de janvier ; 2 adj.: du mois de janvier




  Iao*   ▬  iaom*  ιαομ-   

Ἰάομαι —[ pst. : ἰῶμαι; / inf. :  ἰᾶσθαι ; impft : ἰώμην  ; fut : ἰάσομαι ;  aor : ἰασάμην ; pft ἴαμαι  ]—: soigner, guérir ; corriger ; réparer.       ▬  Pa.  ἰάομαι ; fut : ἰαθήσομαι ; aor ἰάθην ; pft : ἴαμαι  ]—: être guéri, délivré d'un mal.  ►  



  Iaon*  iaon*  ιαον-   
Ἰαόνιος, α, ον : Ionien ; Grec ;  Athénien. 
Ἰαόνιος, α, ον : 1 Ionien ; Grec; 2 Athénien. 
Ἰαονίς, ίδος, fem. of Ἰάονες.



  Iap*  iap*  ιαπ-   

Ἰαπετός, οῦ (ὁ) : Iapétos (Japet) père de Prométhée et d’Épiméthée. 

Ἰαππαπαιάξ [ι], exclamation d’ étonnement oh ! oh ! (AR. Th. 945.

Ἰάπτω fut.: ἰάψω : I. tr. 1 jeter ; 2 lancer, envoyer ; envoyer, commencer   ὀρχήματα : commencer les danses (SOPH.) ;  —fig.: lancer blâme reproche ;  poursuivre, atteindre, blesser, acc. ; —fig.:. λόγοις ἰ. τινά (SOPH.) :  déchirer qqn par de mauvaises paroles ;  II. intr. s’élancer, se précipiter ;  B.  blesser. 
Ἰάπυγες ων (οἱ) Iapyges, peuple du sud de l’Italie.
Ἰαπυγία ας (ἡ) pays des Iapyges, peuple du sud de l’Italie.
Ἰαπύγιος, α, ον : d’Iapygie. 
Ἰᾶπυξ υγος (ὁ) vent ouest-nord-ouest (ARSTT.)  . 


  Ias*  ias*  ιασ-   

Ἰάς Ἰάδος 1 adj. f. Ionienne; 2 ἡ Ἰάς (διάλεκτος) dialecte ionien. Étym. cf. Ἰάων.

  Iasi*  iasi*  ιασι-   

Ἴασι 3e pl. prés. ind. de εἶμι.
Ἴασι 3e pl. prés. ind. de εἶμι.
Ἴασίδης, ου,  (ὁ) : fils d’Iasos = 1) Amphion (Od. 11, 283)   ; 2) Dmêtor  (Od. 17, 443)  
Ἰασικός ή, όν : d’Iasos, en Carie. Étym. Ἴασος².
Ἰάσιμος, ος, ον : guérissable (ESCHL ; PLAT) ; dont il faut apaiser le courroux (EUR). 
Ἴασιν 3e pl. prés. ind. de εἶμι;
acc. sg. de ἴασις. 
Ἱᾶσιν 3e pl. prés. ind. de ἵημι.
Ἴασις, εως, (ἡ) : guérison.   
Ἰασιώνη (ἡ) : bindweed, Convolvulus sepium, Thphr. HP 1.13.2, cf. Plin. HN 21.105.

  Iaso*  iaso*  ιασο-   


Ἴασον Ἄργος (τό) : Argos (la ville) d’Iasos. 
Ἰασονίδης, ου  (ὁ) / (Ion :Ἰησονίδης, ου, ὁ) : fils de Jason  
Ἰασόνιος, α, ον : de Jason : Ἰασονία ἀκτή (XEN.) : le promontoire de Jason (auj. Jasun ou Vona), dans le Pont.
Ἴασος ου (ὁ) : Iasos : 1 chef athénien ; 2 roi du Péloponnèse. 
Ἴασος, ου (ἡ) : Iasos, ville de Carie.


  Iasau*  iasau*  iasw* ιασω-   
Ἰάσων, ονος (ὁ) : Jason (fils d'Éson et chef des Argonautes).  –2)   Tyran de Phères (XEN)  






  Iat* ▬  Iata*  iata*  ιατα-   

ἰατταταί. 
ἰαταταιάξ ein Ausruf, Alciphr. 3.7. Auch ἰατταταί.



  Iath*   iath*  ιατη-   

Ἰατήρ, ῆρος, (ὁ) : cō  ἰατρός (HOM) ; qui guérit de (+ gén  – HOM ; SOPH) ; Abs. libérateur  (PD).  


  Iato*   iato*  ιατο-   

Ἰατός, ή, ον : guérissable (PLAT).  


  Iatr*   iatr*  ιατρ-   
Ἰατρεία, ας (ἡ) : traitement, guérison (HPC ; ARSTT).   
Ἰατρεῖον, ου, (τό) : maison de médecin, cabinet (ESCHN ; PLAT ; LUC) ; –2)  au pl : honoraires de médecin (SPT.)
Ἰάτρευμα, ατος (τό) (= ἴαμα) : remède préventif ; fig précautions oratoires (ARSTT.) ‖   Ἰατρεύματα παθῶν Dam. Isid. 189 (pl.). 
Ἰάτρευσις, εως (ἡ) : action de soigner, de guérir. (PLAT.  ARSTT.)   
Ἰατρεύω  —[ ἰατρεύω ; ἰάτρευσα, ἰάτρευκα  ]—: être médecin ; tr. soigner, guérir (pers / chose)  ▬  Pa. se faire soigner par un médecin. 
Ἰάτρια, ας, (ἡ) : femme qui exerce la médecine (fem. of ἰατήρ, Alex. 318).
Ἰατρικός, ή, όν : relatif aux médecins ou à la médecine ; propre, habile à guérir ; (subst. f. sg.)   Ἰατρική, ῆς (ἡ) (s.e. τέχνη) :  médecine ; art de guérir. 
Ἰατρικῶς : à la manière des médecins (ALEX.) 
Ἰατρίνη [ᾱ], ης (ἡ) (= ἰάτρια) : femme qui exerce la médecine  —particul. : sage femme (GAL.).

Ἰατρολογέω : traiter de questions de médecine ; étudier la médecine  DL 
Ἰατρολογία ας, (ἡ) : traité de médecine (PHIL) ; 

Ἰατρομαθηματικος, η, ον : formé d’un mélange de médecine et d’astrologie.  — subst. : ἰατρομαθηματικοί, οἱ : médecins qui recourent à l’astrologie (en Egypte), Ptol. Tetr. 16, Heph.Astr. Praef., Cat.Cod.Astr. 1.126.
Ἰατρόμαντις, εως (ὁ) : médecin-devin, médecin infaillible. (ESCHL.) 
Ἰατρονίκης, ου (ὁ) / Ἰατρονίκας : vainqueur des médecins  Inscr. in Plin. HN 29.9 (epitaph of Thessalus).

Ἰατρός, οῦ (ὁ) : médecin ; (ἡ) femme exerçant la médecine ; partc :  sage-femme. 




  Iau*  iau*  ιαυ-   


Ἰαῦ interj. holla ! pour répondre à un appel.  (AR.)  
Ἰαυθμός, οῦ, (ὁ) : (< ἰαύω) : lieu de repos, gîte, repaire tanière (LYC.) ,  sommeil, Hsch.
Ἰαυοῖ interj. oh ! oh ! cri de douleur.  (AR.)  
Ἰαύω —[(impft : ἴαυον ; fut : inus  ; aor : ἴαυσα ; pft : inus  ]—: -  I  - intr-  se reposer d’où  –1) dormir (Hom) ; avec acc. d’objet interne : passer des nuits + adj.  –2) cesser, se reposer de qc, cesser qc (avec gén) ;  -  II  - tr- laisser se reposer, délasser (EUR).  



   Iach*  ▬  iacha*  ιαχα-   
***
ἰαχαῖος Soph. O.R. 1219, l.d., s. ἰακχέω.

   Iache*   iache*  ιαχε-   

Ἰαχέω -ῶ —[fut.: ἰαχήσω ; aor.: ἰάχησα ; pft.: inus. ▬ Pass. aor. : ἰαχήθην ]—: ; I. (intr.) : crier, pousser un cri ; avec acc. (νέκυν) : se lamenter sur un mort  (EUR.) ; retentir (choses ; clameurs, cris, —EUR.) ;  II. (tr.) : faire retentir (chants —EUR.  AR.) ; proclamer  [—d’où : ▬ au passif : être proclamé (EUR.)].   

   Iachh*   iachh*  ιαχη-   

Ἰαχή ῆς (ἡ) : cri ; cri de douleur, lamentation ; cri de guerre ; cri de joie ;  II.  bruits de chants ; d’instruments (castagnettes).
Ἰάχημα ατος (τό) : grand bruit ; sifflement d’un serpent ; son d’un instrument.


   Iachau*   iachw*  ιαχω-   
Ἰάχω : —[ ἰάχω ; impft : ἴαχον;  futur inus ; aor itér : ἰαχεσκον; pft : ἴαχα  ]—: intr-   crier, pousser un cri ; partl  cri de guerre ; détresse ; douleur ; par ext. faire  entendre des sons articulés, parler (EUR) ; –2)  en parlant des choses : retentir, résonner, faire du bruit  -  II  - tr-      faire retentir, faire résonner, faire entendre (HH ; CALL)  


  Iaau*  iaau*  iaw*  ιαω-   


Ἰαωλκός, οῦ (ἡ), cō Ἰωλκός, οῦ (ἡ) : Iolcos, ville fondée en Thessalie par Créthée. Après la mort de Créthée, Pélias y devint roi après en avoir chassé Nélée. Il tua Aison (son demi-frère) et envoya Jason (fils d’Aison) à la conquête de la Toison d’Or. C’est à Iôlkos que les Argonautes se rassemblèrent. 

Ἰάων, Ἰάονος [ᾱ],  adj. m : d’Ionie, ionien, chez les Perses  = les grecs ; au pl. οἱ Ἰάονες, Ioniens, c. à d. :  1 habitants de l'Attique et de Mégare, (Il.  HH.)   2 chez les Perses, syn. d'Ἕλληνες, Grecs, en gén., (ESCHL.) II subst. ὁ Ἰ. :  1 Iaôn, h. (NONN.) ;  2 l'Iaôn, fl. d'Arcadie, affluent de l'Alphée, (CALL.)




__________________________

  Ida*  ida*  ιδα-   

Ἰδαῖος, ου, (ὁ) : Idaeos, héraut troyen (Il.) ; troyen (Il)  
Ἰδαῖος, α, ον : du mont Ida ; ἡ  Ἰδαῖα : Cybèle  ou Aphrodite.   (Zeus a été élevé sur le mont Ida, en Crète ; Pâris  gardait es troupeaux de son père sur le mont Ida en Troade). 


  Ide*  ide*  ιδε-   

Ἰδέ = et (ε long à l’arsis dans Homère) 
Ἰδέ; ἴδε : impér.  aor -2 de *εἴδω ;  L’aor-2 εἶδον, sert d’aoriste à  ὁράω)
/!\   NB. Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)

Ἰδέα, ας (ἡ) : apparence, forme ; –2)   forme distinctive, caractère spécifique, manière d'être, espèce, sorte ; –3)  (philosophie) principe général servant à la classification, classe, sorte, espèce ; –4)    idée = forme idéale concevable par la pensée, idée (platonicienne) ; conception abstraite, idée (ARSTT.)    ; (rhétorique) sorte de lieu commun ; genre de style (ISOCR.) ; ‖  (ex.  2)  τῇ αὐτῇ ἰδέᾳ (THC.) : de la même façon ; ἐφρόνεον διφασίας ἰδέας : (HDT.) : ils concevaient deux manières d’agir ; πᾶσαν ἰδέαν πειρᾶν (THC.) : tenter tous les moyens;   

Ἰδεῖν (Cf. inf aor-2 de *εἴδω;  L’aor-2 εἶδον, sert d’aoriste à  ὁράω) 
Ἰδέσθαι  inf. aor-2 my de εἶδον, qui sert d’aoriste à  ὁράω.  


  Idh*  idh*  ιδη-   

Ἴδη, ης, (ἡ) : brillant d’un métal (PHILSTR) 
Ἴδη, ης, (ἡ) : bois, forêt  (HDT) ; bois de construction (HDT)  
Ἴδηαι voir  εἴδω*  
Ἴδηθεν : de l’Ida 
Ἰδηςῶ voir  εἴδω*  



  Idi*  idi*  ιδι-   
**************
  Idia*  idia*  ιδια-   

Ἰδίᾳ, adv : d'une manière privée, pour soi (AR) ; séparément, à part ; –3)  en prose (PLAT)   // ἰδίᾳ avec le gén : séparément de, à part de, sans (AR).   ἰδίᾳ, adv.  voir  ἴδιος.  ἰδίᾳ adv. d’une manière privée etc. voir s.v.  ‖ ἰδίᾳ δὲ καὶ κοινῇ : (Dion Chrys.)  
Ἰδιάζω : être à part ou isolé ; avoir une nature particulière, ou un caractère propre, original  (EL.) ; être particulièrement adapté à qc.     
 

  Idio*  idio*  ιδιο-   
Ἰδιοποιέω : faire / rendre propre à qn ou à qc (Gal)  ▬ my s’approprier ; –2)   se concilier (DS ; SPT)  
Ἴδιος, α, ον : propre, particulier ;  séparé, distinct ;  spécial, singulier, original ; –3) qui convient particulièrement à ;  qui a un caractère particulier, privé ; ἰδίᾳ adv. d’une manière privée etc. voir s.v. 

Ἰδιότης, ητος, (ἡ) : propriété ou nature particulière, caractère propre (Xen ; Plat ; etc) ; au pl : particularités ; –2)  Nom propre (E.BYZ, Géographe, V° AP. J.C.) .  
Ἰδιόω-ῶ : donner en propre  ; – d’où au moyen : s’appoprier (acc.  —PLAT.) ;  se concilier (acc. DC.) 

  Idiau*  idiw*  ιδιω-   
Ἰδίω : être en sueur, suer 
Ἰδίωμα, ατος, (τό) : propriété particulière, caractère propre (Arstt) ; rhét. particularité de style (D.H.).  
Ἰδίως : d’une manière propre ou particulière, particulièrement ; par une désignation propre, par un nom propre (ARSTT) ; comme un nom propre (D.THR.) 
Ἰδιωτεία, ας (ἡ) : vie d’un simple particulier, vie privée (XEN ; PLAT.) ; –2)   manque d’éducation, ignorance (LUC).   
Ἰδιωτεύω : vivre, agir comme un simple particulier ; fig : être insignifiant (pays – XEN) ; faire qc en qualité de simple particulier ; être étranger à un métier. 
Ἰδιώτης, ου (ὁ) : simple particulier ; homme privé ; homme de condition modeste ; simple citoyen ; profane (étranger à un métier) ; novice ; homme sans éducation, ignorant ; indigène. 
Ἰδιωτικός, ή, όν : d'homme privé, de simple particulier ou citoyen ; qui concerne les gens du commun, trivial, vulgaire. 




**
  Ido*  ido*  ιδο-   
**
  Idoi*  idoi*  ιδοι-   

Ἰδοίατο  = ἰδοίντο, opt. aor. 3° pl. ion et épq.de εἴδομαι. (Bailly fin)   

  Idom*  idom*  ιδομ-   
Ἰδόμενος : part. aor. de Εἴδομαι, my  de *εἴδω .

  Idon*  ido*  ιδον-   
Ἴδον : aor.2 ind. épique = εἶδον  de *εἴδω (inusité au pst): voir  et au pft  οἶδα savoir   NB. ὁράω : voir ; ὄψομαι ; εἶδον ; έόρακα (ἑώρακα) ; Impft : ἑώρων  (Gr R. § 112, 2°)
NB. Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)

  Idou*  idou*  ιδου-   

Ἰδού : voici, tiens ; se distingue de ἰδοῦ (vois !) par l’accent  (cf. Rg § 175 & 138,2)

  Idr*  idr*  ιδρ-   
*****
  Idre*  idre*  ιδρε-   

Ἰδρεία, ης (ἡ) (épq. ἰδρείη, var. ἰδρίη) : science, connaissance (Il. ;  THCR.) )

  Idri*  idri*  ιδρι-   

Ἰδρίη   épq. c. ἰδρεία
Ἰδρία, ἡ, ion. ἰδρίη, Theocr. 22, 85.
Ἴδρις (ὁ, ἡ) : savant, instruit, habile (Od. ) ; τινος, en qch ; ‖ οὐδὲν ἴδρις :  qui ne sait rien, ignorant (SOPH.)  ; avec un inf.: habile à faire qch (Od. ) ; — subst.:  .  la fourmi (= la sage, la prudent HES.) 


  Idro*  idro*  ιδρο-   

Ἱδρόω-ῶ (aor ἵδρωσα ; pft : ἵδρωκα) : transpirer ; être couvert /  mouillé de sueur

  Idru*  idru*  ιδρυ-   

Ἵδρυμα ατος (τὸ) : 1 fondement, fondation  (STR.) ;  2 demeure, particul. demeure sacrée, temple (HDT. (ESCHL.) ; 3 statue (ESCHL.) ; support, appui (EUR.). 
Ἵδρυμαι   pf. Pass. de ἱδρύω
Ἱδρύνω ao. Pass. ἱδρύνθην c. ἱδρύω
Ἵδρυσις, εως (ἡ) : action d’asseoir ; —d’où : I. action de fonder, de bâtir ;  d’élever (une statue ) ; II. 1 assiette, consistance (PLUT.) ; 2 monument fondé ; —d’où :  demeure, résidence (STR.) . 
Ἱδρυτέος α, ον adj. verb. de ἱδρύω

Ἱδρύω —[ ἱδρύσω ;  ἵδρυσα ; pft. inus ; —  ]—: faire asseoir, faire camper ; établir, installer ; fonder ; 4 p. ext. fonder, construire, élever (une maison, un temple, une statue, un trophée, etc.) :    ▬     ἱδρύομαι** passif—[ — ; — ; Aor. Passif ἱδρύθην   Pft Passif  ἵδρυμαι ]—:  être assis (ESCHL.) ;  être campé ; être immobile ; avoir sa résidence ; être situé ; particul. être établi solidement ; être fondé, construit, élevé ; à l’ao. et au pf. Pass. être situé.    ▬ my  ἱδρύομαι my  —[fut.:   ἱδρύσομαι ; aor.: ἱδρυσάμην —  ]—:  asseoir, établir, installer pour soi ; fig. établir solidement, fixer, consolider ; fonder, construire, éleverpour soi (pour son usage ou pour son intérêt) ; établir, instituer. 

  Idrw*  idrau*  ιδρω-   

Ἱδρώς, ῶτος (ὁ) : sueur ; travail accompli avec effort. [Acc.:  ἱδρῶτα ;  épq : ἱδρῶ  //   Datif : ἱδρῶτι ;  épq :  ἱδρῷ) 



  Idu*  idu*  ιδυ-   

Ἰδυῖα, (épq) : savante, experte (τί →  en qq chose); abs. dans l’expression : « ἰδυίῃσι πραπιδεσσιν » : par son esprit savant ; par son art ingénieux  en parlant d’Héphaïstos ; cō εἰδυῖα fém d’ εἰδώς.  


  Idau*  idw*  ιδω-   

Ἴδω, ῃς, ῃ : sbj aor-2 de * εἴδω (voir) 


  Idaum*  idwm*  ιδωμ-   
Ἴδωμι : sbj épq aor-2 Il, 18,63 

  Idaun*  idwn*  ιδων-   
Ἰδών, οῦσα, όν : part aor-2 de * εἴδω (voir) cf. ὁράω
__________________________________

  Ie*  ie*  ιε-    


Ἴε / ἤϊε/  ᾔεν /  = ᾔει (il allait), impft de ἰέναι 

  Iem*  iem*  ιεμ-    

Ἱέμενος, η ον  : désireux.  (participe de  ἱέμαι  se porter à, vers (my / passif  de ἱημι) 

  Ier*  ier*  ιερ-    

Ἱερά, ᾶς (ἡ) : (se. τριήρης) : la galère sacrée, c-à-d. la galère de Dèlos ou de Salaminienne ou Paralienne ; […]    (subst. de ἱερός, ός/ά, όν)
Ἱερά, ῶν, τά : offrande pour un sacrifice, victime, sacrifice ; –2)   entrailles des victimes ; présages ; –3) objets xacrés, lieux ou édifices sacrés (PLAT. EUR ; etc.)


Ἱερακίσκος, ου, (ὁ) : petit épervier (AR)  
Ἱέραξ, ακος, (ὁ) : faucon ; poisson de mer.  
Ἱεράρχιος, ος, ον : à la façon d’un grand prêtre
Ἱερατικός, ή, όν : de prêtre, sacerdotal (ARSTT) ; propre aux usages sacrés (Luc.) . ‖ ἠ ἱερατική (se.φυλή) : la classe sacerdotale (PLAT) ‖ οἱ ἱερατικόι,(HLD) : la caste des prêtres.  
Ἱεράω-ῶ : consacrer au culte ; d’où au my (fut. -άσομαι) : se consacrer au culte, être prêtre ou prêtresse (THC) ;
Ἱέρεια, ας (ἡ) : prêtresse
 /!\    ἱερεία, ας (ἡ) : fête religieuse (SPT.)
Ἱερεῖον, ου (τό)  (Hom. ἱερήϊον ; ou   ion. ἱρήϊον –Hdt) : victime pour le sacrifice. (d’ord. brebis) ; offrande pour un mort  –2) bétail égorgé pour être mangé (Hdt). 
Ἱερεύς, έως, (ὁ) : (Ion. -ῆος) : le prêtre ; (tard.) grand-prêtre ; (chrét.) évêque
Ἱερεύω  (aor.:  ἱέρευσα) : égorger pour un sacrifice ; pour une fête ; égorger tuer en gal.   My  ἱερεύομαι : égorger pour soi. 
NB. Iliade, 125. « τοῖσι δ᾽ ὄϊς λάσιος μέγας ἐν κλισίῃ ἱέρευτο ».  W. Leaf note : ἱέρευτο gives us a dilemma. If it is plpf. there is no reduplication (“ι^”) ; if it is imperf., the non-thematic termination is unexplained. A derivative verb in -“εύω” is the last place where we should expect either irregularity. If again we read “ἵρευτο” we introduce a rhythm which is decidedly rare. And in any case we want the imperf. rather than plpf., for the use of this tense in the later sense, to mean had been slain, is very rare in H. On the whole it seems best to acquiesce in regarding the verb as imperf., assimilated perhaps by false archaism to old forms like “στεῦτο” etc. 

Ἱερογλυφικός, ή, όν : hiéroglyphique. 
Ἱερόγλωσσος, ος, ον  : à la voix sainte ou prophétique  (Epigr. ap. PAUS.6.17.6) ; Subst.  ἱερόγλωσσον, τό, formule sacrée (PMag.Berol.2.69.  — LSJ)
Ἱερόδουλος, οῦ  (ὁ/ἡ) : esclave attaché au service d’un temple.
Ἱερόν, οῦ, (τό) : offrande pour un sacrifice ; temple ; lieu consacré. 
Ἱερός, ά, όν : sacré   τὰ ἱερὰ : les sacrifices 
Ἱερός, ός/ά, όν : auguste, admirable, fort, puissant ; sacré, d'origine divine, saint ; consacré aux dieux, sous leur protection ; saint ; sacré ; 
subst. 
Ἡ ἱερά, ᾶς (ἡ) : (se. τριήρης) : la galère sacrée, c-à-d. la galère de dèlos ou de Salaminienne ou Paralienne ; (subst. de ἱερός, ός/ά, όν)  […]  (se. γραμμή; se. ἔχιδνα)  
Τὸ ἱερόν, οῦ  n. sg : offrande pour un sacrifice ; temple ; lieu consacré ; 
Τὰ ἱερά, ῶν. n. pl : offrande pour un sacrifice, victime, sacrifice ; –2)   entrailles des victimes ; présages ; –3) objets sacrés, lieux ou édifices sacrés (PLAT. EUR ; etc.)

Ιερουσαλημ Ἰερουσαλήμ   Ἰερουσαλὴμ Ierousalem Ierousalēm Ierousalḗm ...
 
Ἱεροσυλέω : piller les temples des dieux ; piller ou dépouiller par vol ou sacrilège. 

Ἱεροφάντης, ου, (ὁ) : prêtre qui explique les mystères sacrés ; initiateur aux mystères (HDT ; LYS) ; à Rome : le grand Pontife 
Ἱερόω : consacrer, sanctifier  (THC.  PLAT. PLU T.)  

Ἱέρων, ωνος, (ὁ) : Hiéron …  
Ἱερώνυμος, ος, ον : dont le nom est sacré (LUC)
Ἱερώνυμος : poète  dithyrambique (AR) ; […]   
Ἱερωσύνη, ης (ἡ) : sacerdoce (PLAT) ;  ἡ μεγίστη  ἱερωσύνη, à Rome : dignité du Pontifex Maximus (DS.).   




  Ies*  ies*  ιεσ-    

Ἴεσις : action d’aller  (mot formé par Platon, dans  le  Cratyle, 426,c) 

  Ieu*  ieu*  ιευ-    

Ἰεῦ ! exclamation moqueuse : ho ! ho ! (AR. Vesp)  (cf.  ἰή, ἰού, etc.). 


  Izau*  izau*  ιζω-    


Ἱζάνω (tr) : établir, disposer ; (intr) : s’asseoir ; se poser ; s’enfoncer 
Ἵζημα,ατος, τό : enfoncement ; bassesse du style. 
Ἵζω —[ impft : ἷζον ;  post. fut.: ἱζήσω ; aor.:  ἵζησα; My. ἵζομαι  ]—: (tr.) : faire asseoir, installer (faire siéger/ tenir une assemblée (Il., 2, 53 ) ; (intr.) : s'asseoir; demeurer assis; s'enfoncer ; ▬ My. s'asseoir ; se placer en embuscade ; s'enfoncer.   καθίζω;  ‖►formes : imperatif. ἵζε au lieu de ἷζε (Od. .24.394 ; EUR .Hec.145 – anapeste) ;  ‖ impft itératif ion. ἵζεσκον (Od. .3.409 ;   Il. 24,  472 ) ;  voir * ἕζω. 






_______________________________


  Ih*  ih*  ιη-    


Ἰή, [ῑ], interj.: cri de joie en l’honneur d’Apollon  (Pax.  453) ; cri de douleur (Eschl., Perses, 1003);  ([ῐ] dans Pax, 195).  
Ἰή voir  ἰά






  Ihm*  ihm*  ιημ-    
****
  Ihmi*  ihmi*  ιημι-    

Ἵημι: mouvoir en avant ; envoyer ; lancer, jeter ; laisser tomber ; se jeter, s'élancer ; s'épancher (poétique) ; My. s'élancer ; se porter vers ; désirer, souhaiter  
[ἵημι ; ἥσω, ἧκα, εἷκα; My. ἡκάμην (rare), ἕμην, εἵμην (att.) Pass. ἕθην, εἵθην (att.), εἷμαι ] 
● ● ►  ἔντο  aor-2 My 3° pl. de ἵημι (s’élancer  se porter de désir  vers, désirer) ; 	‖    ἑῇσι : Sbj pst 3° sg épq de  ἵημι (lancer) ; 	‖   






  Ihp*  ihp*  ιηπ-    


Ἰηπαιήων, ήονος, (ὁ) : dieu qu’on invoque par le cri « ἰὴ παιών ou παιάν »  c-à-d.Apollon –2) Hymne en l’honneur d’Apollon.   
Ἰηπαιωνίζω : invoquer Apollon par le cri « ἰὴ παιών» (AR) 

  Iht*  iht*  ιητ-    

Ἰητρός  voir  ἰατρός 


____________________________________


  Itha*  itha*  ιθα-   



Ἰθάκη, ης (ἡ) : Ithaque (île d'Ulysse). 
Ἰθάκηθεν, adv.: d’Ithaque (Q.SM.) 
Ἰθάκηδε, adv.: à Ithaque, avec mvt.
Ἰθακήσιος, α, ον, [ῐᾰ] : d’Ithaque. 
Ἴθακος, ου, [ῐᾰ], adj. masc.: d’Ithaque.   



  Ithi*  ithi*  ιθι-   


Ἴθι, impér. 2° sg. de εἶμι / ἰέναι : aller, souvent employé comme adverbe = va ! allons ! ἴθι  est souvent associé à νύν, partc. encl. (= νυ dvt cons.) : donc (ds une injonction) ; certes.




  Ithu*  ithu*  ιθυ-   


Ἰθυδίκης,  ου,  adj. masc.:  qui juge droitement, équitablement  (HES.) 



Ἱθύνω  —[ fut. ἰθυνῶ ; aor . ἴθυνα; pft inus. ; ▬   M. ἰθύνομαι, ἰθυνάμην;  ▬ P. ἰθύνθην, ἴθυμμαι;   ]—: –1) aligner, tracer en droite ligne ; –2) diriger en droite ligne (chevaux, char, navire  ‖ τι ἐπὶ στάθμην  (Od. ) : aligner qch au cordeau ; Pass. τὼ δ’ (ἵππω) ἰθυνθήτην  :  tous deux (les chevaux) reprirent la ligne droite (Il. ) ;  gouverner, diriger  (ESCHL. une armée) ;  redresser  ; –3)  (abs)  redresser corriger (ἰθ. θανάτῳ :  faire expier par la mort, punir de mort (HDT.)  ; ▬ au my  ἱθύνομαι : diriger en droite ligne  (ὀϊστὸν (Od. )un trait ; ἀλλήλων ἰθυνομένων δοῦρα IL. VI, 3 comme ils dirigeaient leurs javelines droit l’un sur l’autre cf. ἐύθυνω : diriger, gouverner ; redresser.) 




Ἰθυπετεῖν ; （ἰθυνπ- cod.): ἐπ᾽ εὐθείας ὁρμῆσαι, Hsch. 
Ἰθυπορέω [ῑ] : aller en droite ligne (HPC.) 
Ἰθυπόρος, ος, ον : qui se dirige en droite ligne (ANTH.  NONN.)  
Ἰθυπτίων, ωνος, (ὁ, ἡ) [ῑθ] : qui vole en droite ligne (μελίην ἰθυπτίωνα Ἁστεροπαίῳ ἐφῆκε — Il.21.169). 

Ἰθύρ : τὸ σιδήριον τοῦ ἄξονος τὸ τριβόμενον, (HSCH) . 
Ἰθύρροπος, ος, ον  [ῑ] : qui penche en ligne droite (HPC.) 

Ἰθύς, εῖα, ύ : qui va en droite ligne, direct ; droit, sans détour, juste, équitable.  
Ἰθὺς : adv. tout droit en droite ligne ; aussitôt ; avec droiture (HOM.) ; ‖ Chez Hom. ἰθὺς : adv. avec génitif : droit vers ; droit à.   
Ἰθύς, υος, (ἡ; slt acc. sg.: ἰθύν) : course en droite ligne ;  ἀν᾽ ἰθύν, droit devant (lui), de front  (HOM.) ; effort direct vers ;  d’où : entreprise ; direction ;  sentiments  (γυναικῶν γνώομεν ἰθύν  —Od.16.304 ).
Ἰθυσκόλιος, ος,  ον : droit en hauteur mais de surface oblique (HPC.) ;  (fém. –ια —GAL.) 

Ἰθυτένεια, ας,  (ἡ) :  direction en droite ligne (Ptol.)
Ἰθυτενής, ής,  ές : tendu droit, droit (ANTH.) ; perpendiculaire (A.PL.)  ;
Ἰθύτης, ητος, ἡ : direction en ligne droite, rectitude (ARET.)
Ἰθυτμής, ῆτος (ὁ, ἡ) : coupé en ligne droite (NONN.) 
Ἰθύτονος, ος, ον =  ἰθυτμής, ῆτος (ὁ, ἡ) : coupé en ligne droite (ANTH.)
Ἰθύ-τρην (neut. sg.),= ἰθύτρητον : (percé droit) 

Ἰθυφαλλικός, ή, όν : relatif aux chants ou danses ithyphalliques (DH.)   
Ἰθύφαλλος, ου  (ὁ) : phallus en érection qu’on portait aux fêtes de Bacchus ; par suite : chant ou danse pendant ces fêtes ; qui prend part à ces fêtes ; par ext.: débauché (DEM.) 
Ἰθυφάνεια, ας, (ἡ) : lumière dont les rayons arrivent directement (HLD) ;  κατ᾽ ἰθυφάνειαν (Damian.Opt.12) 
Ἰθυφανής, ής, ές : κατ᾽ ἰθυφανές  = κατ᾽ ἰθυφάνειαν (Damian.Opt.12) 

Ἰθύω : (slt pst et  aor.  ἴθυσα) : aller en droite ligne, courir droit à  (ἐπί τι, πρός τι, ou simpl. avec le gén., droit à qch) ; en parl. de choses : s’étendre  (ἰθύει  μάχη :  le combat s’étend droit dans la plaine — IL. ) ; se porter de désir vers une chose, désirer vivement (τι  ou inf.). 
Ἰθυωρίη, ης  (ἡ)  (ion. pour εὐθυωρία) : direction en ligne droite  (HPC.). 



  Ithau*  ithau*  ιθω-   

Ἰθών : πυγή, λαγαρός, καὶ πρωκτός, Hsch. (p-ê  ἴθων).


  Iiz *  iiz*   ιιζ-*   

Ἰίζω : ressembler à la rouille du fer (DIOSC.)




_________________________________


  Ika*  ika*  ικα-*   

****
  Ikad*  ikad*  ικαδ-*   

Ἰκάδιος, ου (ὁ) Ikadios, h. ARSTT. Poet. 25.


  Ikan*  ikan*  ικαν-*   

Ἱκανοδοσία, ας  (ἡ) = Lat. satisdatio, Cod.Just.2.12.27.2 (also in pl.), Just.Nov.131.15 Intr.. (LSJ.) 

Ἱκανός, ή, όν : qui va bien, suffisant, convenable ; puissant ; avec inf : capable de ; suffisant pour, nécessaire à.        

Ἱκανός ή, όν qui va bien à qqn ou à qch ; suffisant, càd
     1 suffisant, convenable : οὐχ ἱκανὴς οὔσης τῆς Ἀττικὴς ἀποικίας ἐξέπεμψαν THC l’Attique n’étant pas suffisante (pour les contenir) ils envoyèrent des colonies au dehors ; πλοῖα ἱκανὰ ἀριθμῷ XÉN embarcations en nombre suffisant ; ἱκανὸς πρός τι, εἴς τι, ἐπί τι, suffisant pour qch ; avec l’inf. : ἱκανὸς τὸ κελευόμενον ποιεῖν XÉN (serviteur) propre à faire ce qu’on lui commande, qui suffit à la besogne ; abs. τὰ ἱκανά (ISOCR.) : le suffisant, le nécessaire
     2 particul. suffisant par l’intelligence, le talent, la puissance, le mérite, etc. : ἀνὴρ ἱκανὸς γνώμην HDT homme d’une grande prudence ; ἱκανὸς τὴν ἰατρικήν XÉN homme versé dans la médecine ; avec un dat. : ἱκανὸς ἐμπειρίᾳ καὶ ἡλικίᾳ PLAT homme suffisant par l’expérience et par l’âge ; ἱκανὸς τεκμηριῶσαι THC, πεῖσαι XÉN capable de prouver, de persuader ; ἱκανὸς ζημιοῦν XÉN qui a des pouvoirs suffisants pour punir ; abs. ἱκανὸς Ἀπόλλων SOPH Apollon est assez puissant (pour cela) ; suffisant, (pour) suffisamment grand, puissant, etc., càd grand, puissant, etc. Cp. ἱκανώτερος, Sp. ἱκανώτατος Étym. R. Ἱκ, cf. ἱκνέομαι




Ἱκανότης, ητος, (ἡ) : suffisance, c-à-d. quantité ou longueur suffisante   (PLAT.) ; aptitude, capacité (PLAT.) 
Ἱκανόω : rendre suffisant, propre à (NT.) ; au passif : se contenter de (avec dat.) ; au passif impersonnel : il suffit à qn (dat.) de (inf.)    


Ἱκάνω [ῐ ᾱ] slt pst et impft ἵκανον : venir, aller s’avancer (avec prép. ou acc. seul) :  particul. en parl. de suppliants γούνατά τινος OD etc. s’approcher en suppliant des genoux de qqn ;;  svt. avec un part. : ἱκάνω φεύγων, θέων, ἰων, HOM. me voici fuyant, courant, allant, etc.;  Choses armes, sentiments, sommeil : arriver, atteindre, traverser (l’air) ; gagner ; avec double acc. : μιν ἄχος κραδίην ἱκάνει : la douleur envahit son cœur ((Il. )   ▬ My venir, s’avancer, gagner, s’approcher  (part. en suppliant)  ‖en parl. de suppliants : γούνατα, (HOM.) : s'approcher des genoux de qqn  ➵ Inf. prés. épq. ἱκανέμεναι, OPP. C. 4, 387, ou ἱκάνεμεν, OD. 4, 139 


Ἱκανῶς, adv.: d’une manière suffisante, en quantité ou en qualité suffisante ; suffisamment, grandement, fortement  ‖ ἱκανῶς ἔχειν : être suffisant, suffire à ;  avec un suj. de chose : être possible ;. 
       <> exemples <> —  ‖ ἱκανῶς ἔχειν : être suffisant (THC.)  ; ἱκανῶς ἔχειν πρός τι, περί τι : suffire à qch ; avec un suj. de chose être possible : ἐξαναχωρέειν οὐδετέροισιν ἱκανῶς ἔχει : il n’est plus possible ni aux uns ni aux autres de se retirer ni de reculer  (HDT.)  ;  ἱκανῶς ἔχειν τοῦ βάθους PLAT, ἐπιστήμης PLAT : avoir une profondeur, une science suffisante, càd grande 




Ἰκαροσφαιρική  (s.e. τέχνη) : le quidditch (W. Η.P.) 
Ἴκαρος, ου  (ὁ) : Icare, fils de Dédale 


  Ike*  ike*  ικε-*   
***
lll
ùùù

  Ikel*  ikel*  ικελ-*   

 Ἴκελος, η, ον : semblable à  (dat. —HOM   HES.  HDT.  HPC ;  gén. PD.)  
Ἰκελόω-ῶ : rendre semblable  (ANTH.) 
Ἰκέλως, adv.: semblablement (HPC.) 


  Ikes*  ikes*  ικεσ-*   

Ἱκέσια, ας, (ἡ) : prière d’un suppliant, prière en gal.   
Ἱκέσιος, α, ον (ou ος, ος, ον) : qui concerne les suppliants, de suppliant ; protecteur des supplicants (Zeus)  -  II  -   suppliant (SOPH ; EUR)     

  Iket*  iket*  ικετ-*   

Ἱκετεία, ας (ἡ) : supplication (THC) ; au pl. (PLAT ; LYS) 
Ἱκέτευμα, ατος (τὸ) : mode de supplication.  
Ἱκετεύω —[ impf. ἱκέτευον ; fut.: ἱκετεύσω ; aor.: ἱκέτευσα ; pft inus  ]—: se présenter comme suppliant, venir en suppliant ἔς τινα ;  τινα ; ‖ τινα γονάτων (EUR.)  ; πρὸς γονάτων (EUR.) : s’approcher en suppliant des genoux de qqn ; venir supplier, demander (τινα, τινος, τινι) ;  avec l’inf. : venir demander en suppliant à qqn de ; ἱκετεύω ὡς, supplier que. 


Ἱκετηρία, ας, (ἡ) : adj fém : de suppliant ; Subst  ἡ ἐλαία ou  ῥάβδος   branche d’olivier des suppliants, rameau  -  II  -  supplication, prière (POL) .  
Ἱκέτης, ου, (ὁ) : qui vient en suppliant, suppliant (στρατιώτης, ου cf. Rg § 40)      
Ἱκετήσιος, α, ον : protecteur des suppliants (HOM) 
Ἱκέτις, ιδος, adj fém.: suppliante  (acc. en ιν des noms à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)  





  Ikm*  ikm*  ικμ-   

Ἰκμάς, άδος, (ἡ) : humidité ; humeurs du corps (HDT) ; sang (ESCHL)  ; jus, vin ; gomme, glu 
Ἴκμενος, slt dans « ἴκμενος οὖρος » : vent favorable

  Ikn*  ikn*  ικν-   
***** ***** ***** 
  Ikne*  ikne*  ικνε-   

Ἱκνέομαι, -οῦμαι  —[impf. ἱκνούμην, fut.:  ἵξομαι ;  aor-2 : ἱκόμην, pft.:  ἷγμαι ]—: : venir, aller (vers : + acc. avec ou sans prép.) ; arriver jusqu’à, atteindre, gagner ;  se présenter comme suppliant ; impers. revenir, convenir à quelqu'un   //  (voir aussi :  ἵκω [ fut.:  ἵξομαι, aor-2 ἷξον, aor-1, post : ἷξα ; My. ἵκομαι ]: venir (avec prép. ou  acc. seul) ; (choses) parvenir, atteindre.)
R&D ικνεῖσθαι  voir  ἀφ-ικνεῖσθαι : arriver ; ἀφίξομαι ; ἀφικόμην ; άφῖγμαι.


 Ἱκνεύμεναι inf. prés. épq. de ἱκνέομαι.
Ἱκνεύμενος part. prés. épq. de ἱκνέομαι.
Ἱκνευμένως ion. c. ἱκνουμένως : convenablement, suffisamment. 
Ἱκνεύμεσθα 1e pl. impf. épq. de ἱκνέομαι.

  Ikno*  ikno*  ικνο-   

Ἱκνούμενος η, ον : convenable. 
Ἱκνουμένως adv. : convenablement, suffisamment. 

  Iknu*  iknu*  ικνυ-   

ἴκνυς, υος, ἡ : dust or ashes, τὰν ἴκνυν ἀπὸ τῶ βωμῶ… ἀφελὲν ἐς καθαρόν Berl.Sitzb. 1927.159 (Cyrene); cf. ἴκνυον ; κονίαν, σμῆμα, Hsch. ; τὴν ἴγνυν οἴνῳ διατρίψας, δοῦναι πιεῖν Hp. Nat. Mul. 88 (v.l. ἴγδην).



  Ikt*  ikt*  ικτ-   

***
  Ikta*  ikta*  ικτα-   

Ἴκταρ (adv. et prép.avec gén.) : tout à la fois, ensemble ; près de, tout proche 

  Ikth*  ikth*  ικτη-   

Ἱκτήρ, ῆρος (ὁ, ἡ) :suppliant, suppliante; protecteur des suppliants; (adj.) de suppliant.   
Ἱκτήριος, α, ον : de suppliant; (subst. m. pl.) les suppliants; (subst. f. sg.) rameau de suppliant; 

  Ikti*  ikti*  ικτι-   

Ἰκτῖνος, ου,  (ὁ) : milan ; sorte de loup (OPP. )    
Ἰκτῖνος, ου (ὁ) Iktinos, architecte contemporain de Périclès, PLUT. Per. 13.




  Ikau*  ikau*  ικω-   


Ἵκω [ἵξομαι, aor-2 ἷξον, aor-1, post : ἷξα ; My. ἵκομαι ]: venir (avec prép. ou  acc. seul) ; (choses) parvenir, atteindre. 



  Ila*  ila*  ιλα-   

Ἱλαρός, ά, όν : gai, joyeux. 
Ἱλάσκομαι, ίλάσομαι, ἱλασάμην   pft inus : Tr. 1  se rendre favorable, rendre propice ; apaiser, se concilier ; 2 expier (NT)  
Ἵλαος, ος, ον  = Att.  ἵλεως, ως, ων : propice, favorable (dieu) ; bienveillant, aimable ; de bonne humeur.


  Ile*  ile*  ιλε-   
****
  Ilei*   ilei*  ιλει-   

Ἱλείθυ(ι)α ; (Εἰλείθυια) : Ilithye (déesse invoquée lors des accouchements). 

  Ileo*  ileo*  ιλεο-   

Ἱλέομαι slt. pst. ion. c. ἱλάομαι.  
Ἱλεόω -ῶ ; Moy. ἱλεόομαι-εοῦμαι, plus usité c. ἱλέομαι

  Ileau*  ilew*  ιλεω-   

Ἵλεως, ως, ων : propice, favorable (dieu) ; bienveillant, aimable ; de bonne humeur (cf. Rg § 66 et 45 νέως) . ‖►formes : ἵλεως ως, ων  voir :  ἵλαος. 
Ἱλέως, adv.: d’une manière favorable. 



  Ilh*  ilh*  ιλη-   


Ἴλη, ης (ἡ) : troupe :  troupe d’animaux : κατ’ ἴλας ÉL par troupes ;  2 t. milit. troupe ou compagnie de soldats : κατ’ ἴλας, par compagnies ; 3 à Sparte section de jeunes gens (κατ’ ἴλην (PLUT.)·  en section).  
Ἵληθι   2e sg. prés. impér. de *ἵλημι
Ἵλημι *· être propice, favorable  ‖►formes :  prés. impér. 2e sg. ἵληθι, sbj. pfτ. 3e sg. ἱλήκῃσι ;  ‖ ἱλήκῃσι   3e sg. sbj. pf. de ἵλημι


  Ili*  ili*  ιλι-   


Ἰλιάς, άδος : 1) adj fém. de Troie ; 2) Subst : ἡ  Ἰλιάς (se. γυνή) : une troyenne  (EUR) ; se. χώρα) : territoire de Troie (HDT) 3) Se.    (ποίησις) = l’Iliade (ARSTT ; DEM.) 
Ἰλιεύς έως, adj masc : d’Ilion (LYC.) ; Subst.  habitant d’Ilion (XEN) 
Ἰλιόθεν : d’Ilion 
Ἰλιόθι : à Ilion
Ἴλιον, ου (τό) : [ῑλ], Ilios ou Ilion (anc. nom de Troie).
Ἴλιος, ου (ἡ) : [ῑλ], Ilios ou Ilion (ancien nom de Troie).
Ἶλος, ου (ὁ) : Ilos, fils de Trôs et fondateur d’Ilion ; fils de Dardanos ; Fils de Merméros.   




  Ill*  ill*  ιλλ-   

***
ἰλλάζω :bind up, make into a bundle, Hsch.
ἰλλαίνω : look awry, squint, Hp. Epid. 3.1. γ’ ; of the eyes, to be distorted, Id. Coac. 214, Epid. 4.12; — so also in Pass., ἰλλαίνομαι, Id. Morb. 3.12.
Ἰλλυρία, ας, ἡ : Illyria    (STR.)
Ἰλλυρίζω, speak the Illyrian language, (E .Byz.) — hence Adv. Ἰλλυριστί, ibid.
Ἰλλυρικόν, τό : the region or province of Illyria, Ep. Rom. 15.19;
Ἰλλυρικός, ή, όν : Illyrian;  Ἰλλυρική, (sc. ἱστορία), ἡ, : title of work by Appian; Ἰλλυρικόν, τό, the region or province of Illyria, Ep. Rom. 15.19; 
Ἰλλυρίς, ίδος, ἡ = Ἰλλυρία, ας, ἡ : Illyria  (Ptol. Geog. 2.16.1, App. Ill. 6; γονή S. Fr. 601; — ) 
Ἰλλυριστί, adv. : en Illyrien ; à la manière des Illyriens.  
Ἰλλύριος, α, ον : d’Illyrie, Illyrien    —d’où :  Ἰλλύριοι, οἱ : les Illyriens, Hdt. 1.196, etc. 



  Ilo*  ilo*  ιλο-   

***


  Ilu*  iluo*  ιλυ-   


Ἰλυόεις, όεσσα, όεν :  bourbeux, fangeux.
Ἰλύς, ύος (ἡ) : limon, fange (Il), alluvion (HDT) ; 2) impureté d’un liquide (GAL), d’où sédiment,dépôt (HPC) ; et partl  lie du vin (ARSTT)  

Ἰλυσπάομαι -ῶμαι; se rouler ou se tortiller.
Ἰλύσπασις, εως, ἡ, crawling, Arist. IA 709a28.
Ἰλυσπαστικά ζῷα, Arist. H.A. 1.1, neben πορευτικά u. ἑρπυστικά, von der wurmförmigen Bewegung
Ἰλυσπαστικός, ή, όν : of or for crawling, Arist. HA 487b21.	
Ἰλύω (< ἰλύς) cover with slime or dirt, Hsch. = εἰλύω, Id.
Ἰλυώδης, ης, ες limoneux, fangeux.


  Ima*  ima*  ιμα-   

**


  Imas*  imas*  ιμασ-   

Ἱμάς, ἱμάντος (ὁ) : courroie, sangle.  (voir εὐνή et κληίς)
Ἱμάσθλη, ης (ἡ) :  lanière servant de fouet, fouet.
Ἱμάσσω  —[ fut.:  ἱμάσω ; aor.:  ἵμασα ]—:   fouetter : ἵππους IL, OD des chevaux ; τινα πληγῇσιν IL frapper qqn de coups de fouet ; fig. γαῖαν IL frapper la terre (de la foudre).

  Imat*  imat*  ιματ-   

Ἱματίδιον, ου (τό) :  dim. de ἱμάτιον. 
Ἱματίζω : vêtir (NT.)  
Ἱματιοθήκη, ης (ἡ) : wardrobe, IG2². 1672.229, 309, Hsch. s.v. κανδυτάναι.
Ἱματιοκάπηλος, ου (ὁ) : marchand fripier. 
Ἱμάτιον, ου (τό) : pièce de vêtement, partl. vêtement de dessus ; manteau ; vêtement en gal (HDT) ; toge (à Rome). 
Ἱματιοφυλακέω -ῶ :  être préposé à la garde-robe. (LUC.) 
Ἱματιοφύλαξ, ακος, ὁ, ἡ : keeper of the wardrobe, LXX 4 Ki. 22.14; — in form εἱματοφύλαξ, Gloss.
Ἱματισμός : vêtements, garde-robe (CH. POL. PLUT)


  Imaau*  imaau*  ιμαω-   

Ἱμάω -ῶ : 1 tirer de l’eau d’un puits ; 2 p. anal. traire du lait. Étym. ἱμάς.



  Imb*  imb*  ιμβ-   


Ἴμϐριος, ου adj. m. · d’Imbros Étym. Ἴμϐρος
Ἴμϐρος, ου (ἡ) :  Imbros, île sur la côte de Thrace et ville du même nom



  Ime*  ime*  ιμε   
***

  Imei*  imei*  ιμει   

Ἱμείρομαι my  : désirer   – [ἱμείρομαι ; aor. 1 ἱμειράμην — Pass., aor. 1 ἱμέρθην ]– : voir ἱμείρω.  
Ἱμείρω  – [ἱμείρω ; My. ἱμειρομαι, ἱμειράμην, pass. aor-1 ἱμέρθην  ] – : désirer, souhaiter (+ gén. ou acc.) ; désirer faire qqch (+ inf.) ; ▬  My. ἱμείρομαι  : désirer   – [ἱμείρομαι ; aor. 1 ἱμειράμην — Pass., aor. 1 ἱμέρθην ]– : voir ἱμείρω.  

  Imer*  imer*  ιμερ   

Ἱμερόεις, οέντος ;  όεσσα, οέσσης ;  όεν, οέντος : qui fait naître le désir, aimable, charmant ; γόος ἱμερόεις (Od.X, 398) : gémissement mêlé de cris de joie ; Neutre adv.  ἱμερόεν : d’une manière charmant (Iliade, XVIII, 570)   

Ἱμερόομαι-οῦμαι  (aor.: ἱμερώθην)  : avoir commerce avec (gén. — HPC.)   

Ἵμερος, ου (ὁ) : 1) désir passionné, envie de qc (avec gén. ; avec inf.) ;  2) (désir d') amour ; 3)  ce qui inspire le désir, attrait.  II.  adj n adv. ἵμερον  / ou /  ἵμερα : d’une manière charmante (ANTH).   ‖  ἵμερός  ὑπῆλθε + inf. (HDT. EUR.) : le désir s’est insinué (en moi)  de  
Ἱμερτός, ή, όν : désirable, souhaitable, aimable, charmant  (HOM. HÉS. PD.). 







  Imo*  imo*  ιμο   

Ἱμονιά, ᾶς, (ἡ) : corde à puits   — fig :  (AR.)  
Ἱμονιo-στρόφος, ος, ον : qui tire la corde du puits (AR.) 



  Imp*  imp*  ιμπ   

Impératif  (cf. Rg § 287) 
Défense  voir def* 

Impersonnel   (cf. Rg § 145) ; indicatif =  irréel du pst  (cf. Rg § 283) 


  Imparfait *  imparfait *  ιμπ   

Imparfait 

Syntaxe  Imparfait = passé simple. J. Bertrand précise p. 271, § 273 que l’imparfait saisit une action dans son déroulement sans s’intéresser ni à son origine, ni à son terme. L’imparfait grec peut ainis se traduire par un passé simple(ou passé composé)  en français. Le déplacement s’exprime en particulier à l’imparfait, sans nuance de répétition ni de durée.      De même l’annonce d’un discours qui va être prononcé se fait le plus souvent à l’imparfait, tandis que lorsqu’il est terminé c’est le plus souvent l’aoriste qui est employé.  
) 



  Ina*  ina*  ινα-   


Ἵνα, adv.: là, là où ;  ἵνα + sbj., conj. sub .: afin que, pour que ; ‖ ἵνα μή + sbj. : afin que ne pas. L’optatif oblique (après un tps secondaire) est fréquent dans les finales ‖ ἵνα τί ;  ἵνα δὴ τί : pour qu’il arrive quoi ? à quelle fin, en vue de quoi, pourquoi ? (AR.  PLAT.)  ‖  B. conj. pour que, afin que, avec le sbj. après un temps principal, et l’opt. après un temps secondaire (impf., ao.), qqf après un temps principal pour marquer un désir, un souhait, qqf avec les temps second. de l’ind. 

  Ind*  ind*  ινδ-   


Ἰνδάλλομαι (slt. pst., impf.: ἰνδαλλόμην et aor.: ἰνδάλθην) : se montrer, se faire voir ;—d’où :  paraître, sembler : 2 ressembler (à, τινι).          <> exemples <> —  ‖ μοι ἀθάνατος ἰνδάλλεται : il m’apparaît comme un immortel  (Od. ) ; ὥς μοι ἰνδάλλεται ἦτορ : comme l’image en est restée dans mon souvenir, comme il m’apparaît dans mon cœur (Od. )   ;‖ ἰνδάλλετο δέ σφισι πᾶσι Πηλείωνι : pour eux tous il ressemblait au fils de Pelée (Il. )  

Ἴνδαλμα, ατος (τὸ) :  image, forme, apparence (EL.  ANTH. )  

Ἰνδαλμός ὁ, = ἴνδαλμα, in pl., Hp. Ep. 18: title of work by Timon, D. L. 9. 65, 105.

Ἰνδία,ας  (ἡ) :  l’Inde (LUC.) 
Ἰνδικός, ή, όν : de l'Inde, indien; (subst. n. sg. ) le poivre ;  l'indigo. 
Ἰνδιστί, adv.: à la manière indienne. 
Ἰνδός, οῦ (ὁ) : Indus. 
Ἰνδός, ή, όν : Indien. 



  Inf*  inf*  ινφ-   

    Infinitif*   infinitifs*       

Syntaxe  Infinitif substantivé par l’article. Précédé de l’article τὸ (litt. le fait de), l’infinitif seul ou accompagné de son sujet et de ses compléments, est un véritable nom, qui se décline et peut remplir toutes les fonctions d’un substantif. Il complète les prépositions au cas voulu. Sa négation est μή (cf. Rg § 349 et 341) 

Syntaxe  Infinitif substantivé par l’article  négation μή (cf. Rg § 349 et 341) 


Syntaxe. Infinitif avec ἄν : l’infinitif avec ἄν  équivaut à une proposition qui formulée à un mode personnel serait à l’optatif avec  ἄν (potentiel) ou à un temps secondaire de l’indicatif avec ἄν (irréel).  Le contexte seul permet de distinguer le potentiel de l’irréel. (cf. Rg § 348) 

Syntaxe. Infinitif absolu. Dans certaines locutions l’infinitif s’emploie de manière indépendante pour exprimer une réserve :  (ὡς) ἐμοὶ δοκεῖν :  à ce qu’il (me)  semble ; ὡς εἰπεῖν, ὡς ἔπος εἰπεῖν : pour ainsi dire ; ὀλίγου δεῖν, μικροῦ δεῖν  peu s’en faut, presque  (cf. Rg § 350) ; L’infinitif est pfs précédé de l’article neutre. 

Syntaxe. Infinitif à valeur d’impératif  (cf. Rg § 351 & 287)  la négation est  μή   Joëlle Bertrand, § 391. L’infinitif jussif  peut admettre n sujet  à l’acc. comme une infinitive.   ‖ Καὶ μή τι μέλλειν : et ne tarde pas ! (EUR. Médée 274 )    


Syntaxe. Infinitif de destination.  L’infinitif actif ou moyen sert à marquer la destination après des verbes tels que   διδόναι, παρέχειν, επιτρέπειν, donner à ; αἱρεῖσθαι : choisir pour ;  καθίσταναι : établir pour ;  καταλείπειν : laisser pour.  De même avec une phrase nominale : Ἔστι πόα καθίζεσθαι (PLAT.) : il y a de l’herbe pour s’asseoir.   Ὥρα βουλεύσασθαι (PLAT.) : c’est l’heure de décider.  (cf. Rg § 342).  

Syntaxe. Infinitif de but ou de conséquence,  fréquent chez Homère  avec les verbes aller, être, envoyer, pousser à, prendre, placer, laisser ; et vb. divers, pfs même avec substantif, adj. ou pr. (P. Chantraine § 441) ;  (cf. J.B. § 49 a et b ;  cf. Rg  §342 et 343) ‖ βῆ δ᾽ ἰέναι :  litt.  elle se mit en marche pour aller.

Syntaxe. Infinitif de but avec article, au génitif : τοῦ, ἕνεκα τοῦ : afin de, afin que. (cf. Rg § 349) + Syntaxe  Infinitif substantivé par l’article  négation μή (cf. Rg § 349 et 341)

Syntaxe.  Infinitif de détermination, généralement actif ou moyen, (cf. Rg § 237 & 343 ) après les adjectifs exprimant aptitude et capacité  (habile, capable, apte, beau, facile, agréable à, digne de et leurs contraires ; ou avec le nom θαῦμα ; NB. avec  ἄξιος on trouve aussi l’infinitif passif).    (et avec le nom δεῖμα  Eschyle, Les Perses 210 ????  (Pour les noms  voir Humbert, § 212)

Syntaxe.  Avec les impersonnels (δεῖ)  quand le sujet de l’infinitive est indéterminée, il ne s’exprime pas et l’attribut ou l’apposition qui s’y rapporte se met à l’accusatif.  (J. Bertrand § 400) 

Syntaxe. Relative à l’infinitif dans le discours indirect ; (cf. Rg § 372, 2) On trouve parfois l’infinitif dans des subordonnées causales, temporelles ou relatives dépendant d’une complétive à l’infinitif.  (Βaillys sv ἐπειδή) 

Syntaxe  Négation de l’infinitif (cf. Rg § 341 ;   ) 

Syntaxe.  Négation de l’infinitif.  Après δεῖ,  χρῆ, οἷόν τε : on trouve tantôt  μή tantôt οὐ devant l’infinitif, selon que l’on rapporte la négation à l’infinitif ou auverbe principal.  cf (cf. Rg § 341R.II)

Syntaxe. Emploi explétif de la négation avec l’infinitif (cf. Rg § 377).  Après les verbes de sens négatif tels que ἀρνεῖσθαι : nier ;    ἀντιλέγειν : contredire ;  ἀμφισβητεῖν : contester ; ἀπαγορεύω : défendre de (sauf, ordinairement, κωλύω : empêcher R. III), l’infinitif prend de façon explétive la négation μή.   Si ces verbes sont accompagnés d’une négation, l’infinitif se construit avec μή οὐ qui paraissent se détruire.  NB. Avec μή  ou μή οὐ l’infinitif est souvent précédé de l’article.   





    Infinitive*   infinitives*        


Syntaxe  Infinitive au  sujet indéterminé. Avec δεῖ, quand le sujet de l’infinitive est indéterminée, il ne s’exprime pas et l’attribut ou l’apposition qui s’y rapporte se met à l’accusatif.   (cf. Rg § 344,3)  

Syntaxe.  Négation de l’infinitif.  Après δεῖ,  χρῆ, οἷόν τε : on trouve tantôt  μή tantôt οὐ devant l’infinitif, selon que l’on rapporte la négation à l’infinitif ou auverbe principal.  cf (cf. Rg § 341R.II)


Syntaxe  Infinitive dont le sujet est le même que celui de la principale. Quand le sujet de l’infinitive est le même que celui de la proposition principale, à la différence du latin, il n’est pas répété, ni repris par un pr. pers. et l’attribut se met au même cas que le sujet du verbe principal (en gal le nominatif). (cf. Rg § 344,1)   

Syntaxe  Infinitive dont le sujet est différent de celui de la principale. Quand le sujet de l’infinitive n’est le même que celui du verbe  la proposition principale, il est à l’accusatif et son attribut est aussi à l’accusatif, comme en latin. (cf. Rg § 344,2)


Syntaxe  Infinitive dépendant d’un verbe dont le complément est au datif (ἔξεστι σοι).   Quand le mot qui devrait être le sujet à l’accusatif dans l’infinitive se trouve déjà exprimé au génitif ou au datif  comme complément du verbe principal on ne le répète pas. Son attribut peut s’accorder avec lui (au génitif ou datif ; c’est le cas le plus fréquent) ou se mettre à l’accusatif.  Pour l’apposition c’est différent : l’apposition peut se mettre à l’accusatif ou au datif, mais non au génitif. (cf. Rg § 344,4)


Syntaxe Jurer, promettre + infinitif.   Avec les verbes  signifiant espérer, s’attendre à (ἐλπίζω), promettre, jurer (ὄμνυμι), menacer, intermédiaires entre verbes de volonté et verbes d’opinion se construisent généralement avec l’infinitif futur et la négation μή (on trouve parfois la négation : οὐ ). Au lieu de l’infinitif futur on peut trouver l’infinitif aoriste avec ἄν (= futur adouci), ou, comme avec les verbes de volonté, l’infinitif présent ou l’infinitif aoriste. 

Syntaxe. Relative à l’infinitif dans le discours indirect ; (cf. Rg § 372, 2) On trouve parfois l’infinitif dans des subordonnées causales, temporelles ou relatives dépendant d’une complétive à l’infinitif .
  
(cf. Rg § 347) 

Négation de l’infinitif / infinitive  

NB. 2724. Μή with the infinitive is often found after verbs denoting an oracular response or a judicial decision actual or implied. Cp. 2725. Thus, ““ἀνεῖλεν ἡ Πυ_θία_ μηδένα σοφώτερον εἶναι” the Pythian prophetess made answer that no one was wiser” P. A. 21a (in direct discourse οὐδεὶς σοφώτερός ἐστι). So after κρίνω, as ἔκρινε μὴ Ἀρίστωνος εἶναι Δημάρητον παῖδα the Pythian prophetess gave decisior that Demaretus was not the son of Ariston Hdt. 6.66, ““κέκρισθε . . . μόνοι τῶν πάντων μηδενὸς ἂν κέρδους τὰ κοινὰ δίκαια τῶν Ἑλλήνων προέσθαι” you are adjudged to be the only people who would not betray for lucre the common rights of the Greeks” D. 6.10. So καταγιγνώσκω μή T. 7.51, X. C. 6.1.36.



                                                                                                                                                                                                                     



INTERROGATIF*  INTERROGATIVE*   interrogatives*   interrogatifs*         interrogation* interrogations*    indirect*  


Syntaxe. Interrogative indirecte.    L’interrogative indirecte est une prop. complétive.  En grec, l’interrogative indirecte ne se met pas au sbj. (à la différence du latin) si ce n’est pour exprimer l’incertitude par le subjonctif délibératif, comme dans le discours direct (cf. Rg § 289 et § 310). A la différence du frçs et du latin, les temps et modes de cette subordonnée ne suivent pas de concordance des temps c-à-d. qu’elle garde les temps de la prop. interr. directe  qui lui correspondrait. Toutefois, si le verbe principal est à un temps secondaire, l’ind. et le subj. délibératif peuvent être remplacés par l’optatif oblique  (cf. Rg § 297 & 310). Les pronoms relatifs simples introduisent aussi une interr. indirecte. 

Syntaxe. Interrogative indirecte.  Les pronoms relatifs simples introduisent aussi une interr. indirecte. 


Syntaxe. Interrogative indirecte.  En grec, l’interrogative indirecte ne se met pas au sbj. (à la différence du latin) sauf pour exprimer l’incertitude (subjonctif délibératif cf. Rg § 289 et § 310).  L’interrogative indirecte garde les mêmes temps et modes que l’interrogation directe (cf. Rg § 310) 

Syntaxe. Interrogative indirecte.  Dans l’interrogative indirecte, si la principale est au passé, l’optatif oblique peut remplacer l’indicatif et le subjonctif délibératif.  (cf. Rg §  297 & 310) 

Syntaxe. Interrogative indirecte. Μή = si ne… pas, de peur que  :  Αprès ὁρᾶν, σκοπεῖν, φροντίζειν, φοβεῖσθαι  on emploi parfois μή dans le sens de « si ne pas » ; à l’interrogation  s’ajoute alors unenuance de crainte. (cf. Rg § 310, R.I)     

Syntaxe. Interrogative indirecte.  Quand l’interrogation porte sur l’avenir, on trouve parfois ἐάν  et le sbj éventuel. (cf. Rg § 310, R.II )     

Syntaxe. Interrogative indirecte. Le grec ne fait pas la différence entre  « je me demande s’il faut partir » et  « Je me demande s’il nefaut pas partir ». On utilise l’interrogatif εἰ sans négation.  (cf. Rg § 309 R)  

                                                                                                                                                                                                                                                  Int*  int*  ιντ-          


Ἰντυβολάχανον τό, v. sub ἴντυβος 
Ἴντυβος, ου  (ὁ) : endive, sorte de chicorée 







  Ixu*  ixu*  ιξυ-   


Ἰξύς, ύος, dat. -ύϊ, épq. –υῗ (ἡ) : partie du corps au-dessus des hanches, hanches en parl. de femmes 


  Ixau*  ixau*  ιξω-   


Ἰξώδης ης, ες gluant, visqueux Étym. ἰξός, -ωδης



  Iob*  iob*  ιοβ-   


Ἰοβάτης, ου (ὁ) : Iobates (roi de Lycie, chargé par Proétos, roi de Tirynthe de perdre Bellérophon).
Ἰοβόλος; ἰοβολῶ; 

  Iod*  iod*  ιοδ-   

Ἰοδόκη, ης, (ἡ) : carquois  
Ἰοδόκος, ος, ον : qui contient des flèches ; qui contient du venin, venimeux. 


  Ioe*  ioe*  ιοε-   

Ἰοειδής, ής, ές : tirant sur le violet aux reflets de violet sombre ; odorant cō la violette.   ἰόν ου (τό)  violette. 
Ἰοειδής, ής, ές : venimeux (NIC. Th.) 

  Iok*  iok*  ιοκ-   

Ἰοκάστη, ης (ἡ) : Jocaste (veuve de Laïos, mère et épouse d'Oedipe).
Ἰόκαστος, Hoe, Call.

  Iol*  iol*  ιολ-   

Ἰολαϊδας :  Iolaïdas (général thébain —El. HV.); patronyme du suivant. 
Ἰόλαος, ου (ὁ) : Iolaos (compagnon d'Héraclès). 


  Ion*  ion*  ιον-   

Ἴον, ου (τό) : violette. 
Ἰονθάς, άδος, adj fém.: velue (Od. XIV, 50)


  Ior*  ior*  ιορ-   

Ἰορδάνης, ου (ὁ) : le Jourdain. 


  Ios*  ios*  ιος-   

Ἰός ἰοῦ (ὁ) : pl. ἰοί, (ἰά  Il.20.68)   trait ; javelot (par opposition à  ἔγχος : pique)
Ἰός, ἰοῦ (2) (ὁ) : venin ; suc des abeilles, miel ; rouille du fer. 


  Iot*  iot*  ιοτ-   

Ἰότης, ητος, (ἡ) : d’ord. au datif  :  volonté (en parlant des dieux) :  θεῶν ἰότητι (Il. 19,6 ; Od. 7, 214 ; 11, 341) ; rart en parlant des hommes : δι’ ἐμὴν ἰότητα (Il. 15, 41) : par ma volonté ;  2)  post  disposition pour, égard pour : γάμων ἰότατι (dor.—ESCHL. Pr. 59) : à cause du mariage.


  Iou*  iou*  ιου-   


Ἰού : hélas (cri de douleur d'ordinaire répété deux fois ou plus - peut être suivi du gén. de la cause de la souffrance); cri de joie. 
Ἴουλος, ου  (ὁ) : tt objet velu ou chevelu,  barbe naissante, duvet  […]






  Ioch*  ioch*  ιοχ-   

Ἰοχέαιρα  ας : (adj fém)  : qui lance des traits (Artémis)




  Ipn*  ipn*  ιπν-   

Ἰπνός, οῦ,  (ὁ) : four, foyer ; fourneau ; cuisine ; lanterne 



  Ipp*  ipp*  ιππ-   

****** 
  Ippa*  ippa*  ιππα-   

Ἴππα ἡ, v. sub ἴπνη ; as pr. n. Ἵππα, Hippa, nurse of Dionysus, Orph. H. 48.4.
Ἱππ·αγρέται, ῶν (οἱ) les trois commandants du corps de cavalerie attaché à la personne du roi de Sparte en temps de guerre, (XEN.).  
Ἱππαγρέτης, ου (ὁ) Hippagrétès, hoe. (THC.). 
Ἱππαγωγός, ός, όν [ᾰ] qui sert au transport des chevaux : ἱππ. πλοῖα, HDT. 6, 48 ; νέες, HDT. 6, 95 ; ναῦς, THC. 2, 56 ; 4, 42 ; τριήρεις, DÉM. 44, 20 ; DS. 11, 3 ; ou simpl. αἱ ἱππαγωγοί, AR. Eq. 599 ; DÉM. 46, 5, vaisseaux de transport pour les chevaux. 

Ἱππαλεκτρυών, ονος (ὁ) :  animal fantastique,  moitié cheval, moitié coq (ESCHL. AR.)     
Ἱππάριον, ου (τό) : petit cheval ou jeune cheval (XEN) 
Ἱππαρχέω-ῶ : être commandant de cavalerie (XEN) ; – d’où au passif : être sous les ordres d’un commandant de cavalerie (ARSTT) :  
Ἱππαρχία, ας (ἡ) : commandement d’un corps de cavalerie (XEN) ; régiment de cavalerie (de 512 hoes d’après EL. TACT. — POL ; PLUT).    
Ἵππαρχος ου (ὁ) commandant de cavalerie  . — . 
Ἵππαρχος ου (ὁ) : nom d’homme (= commandant de cavalerie)   . — . 

  Ippe*  ippe*  ιππε-   
 
Ἱππεύς, έως (ὁ) : cavalier ; conducteur de char ; chevalier (représentant d'une classe censitaire de citoyens à Athènes et à Rome, ou membre d'un corps d'élite à Sparte). 
Ἱππεύω (ἱππεύσω ; ἵππευσα ; M. ἱππεύομαι) : monter un cheval ou une bête de somme ; servir comme cavalier ; galoper, courir; s'élancer ; ▬ M. servir comme cavalier. 

  Ipph*  ipph*  ιππη-   

Ἱππηδόν : comme un cheval (ESCHL.) ; comme un cavalier (AR., Pax, 81)  


  Ippi*   ippi*  ιππι-   

Ἱππίας, ου, m : Hippias (Décl. cf. Rg § 40)      
Ἱππιατρός : médecin vétérinaire (ARC.) 


Ἱππικός, ή, όν : qui concerne les chevaux, de cheval ; qui concerne la cavalerie, de cavalier, de cavalerie ;  les cavaliers, la cavalerie, qui concerne  les chars ;   (f. sg. subst.) l'équitation. ; ἱππικὴ ἐπιστήμη PLAT ou subst. ἡ ἱππική (τέχνη) XÉN l’art de monter à cheval, l’équitation ; ὁ ἱππικός : habile cavalier ;  τὸ ἱππικόν : la  cavalerie ; ἱππικὸς ἀγών (HDT.)  ou ἱππικῶν ἀγών (SOPH.) : concours consistant en une course de chars ; ἱππικὸς δρόμος (SOPH.) course de chars ; τὸ ἱππικόν PLUT espace (de quatre stades) pour les courses de chars Étym. ἵππος. 


Ἵππιος; α/ος; ον : de cheval ; riche en coursiers ;  de cavalier, partc : qui protège les cavaliers (Poséidon) ; qui concerne les course de chevaux ou de chars (Anth) .  
Ἱππιοχάρμης, ου (ὁ) : qui combat du haut d’un char de guerre (HOM) ; qui combat à cheval (ESCHL) ; adj.  «ἱππιοχάρμας  κλόνους» : tumulte d’un combat de cavaliers (ESCHL. Pers. 106 ).     

  Ippo*  ippo*  ιππο-   



Ἱπποϐάτης, ου (ὁ) [ᾰ] : 1 qui va à cheval, cavalier, ESCHL. Pers. 26 ;  2 étalon, HIPPIATR. 
Ἱπποϐάτος, ου (ὁ) étalon, STR. 388 
Ἱππόϐινος, ου (ὁ) [ῑν] cō. ἱππόπορνος, jeu de mots sur le nom Ἱππόνικος, AR. Ran. 429  Étym. : ἵ. βινέω (ἱππό·πορνος, ου (ὁ, ἡ) infâme débauché, ALCIPHR. 1, 38 ; ATH. 565 a ).



Ἱπποδάμεια ας (ἡ) :  Hippodamie, n. de fe.
Ἱππόδαμος ου (ὁ) :  dompteur de chevaux. 
Ἱππόδασυς seul. fém. ἱπποδάσεια : garni d’une épaisse crinière de cheval. 

Ἱπποδρομία, ας, (ἡ) : course de chevaux ou de chars  
Ἱπποδρόμιος, ος, ον : qui concerne les courses de chevaux ; qui préside aux courses de chevaux (PD) ; ὁ μὴν  ἱπποδρόμιος : le mois des courses de chevaux (l’Hécatonbaeon attique — PLUT. )
Ἱπποδρόμος, ου (ὁ) : soldat de cavalerie légère en Sicile (HDT)
Ἱππόδρομος, ου,  (ὁ) : hippodrome, lieu pour es courses de chevaux ou de chars  
Ἱππόθεν : de dessus un cheval, en sautant d’un cheval (HOM.) 
Ἱπποΐατρος, ου (ὁ) :  vétérinaire 
Ἱππόκαμπος :  
Ἱπποκάνθαρος : litt. cheval-escarbot (AR. Pax. 181)  ; mot formé à l’imitation de « hippocentaure ».  Voir Grenouilles, v. 1177 «hippalektryon » : cheval-coq.
Ἱπποκομέω : soigner comme un cheval (AR.) 
Ἱπποκόμος, ου,  (ὁ) : sorte d’écuyer ou de serviteur qui accompagne le cavalier en campagne ; —en gal : serviteur chargé du soin des chevaux ; des chameaux, etc.  
Ἱππόκομος, ος, ον : garni d’une crinière de cheval (HOM. SOPH.) 

Ἱπποκορυστής, οῦ (ὁ) : guerrier couvert d’un casque qui combat à cheval ou du haut d’un char (Il. )  
Ἱπποκούριος, ου (ὁ) : protecteur des cavaliers Poseidon, Paus. 3.14.2.
Ἱπποκόων, όωντος :  Hippocoon ( Il. 10, 510; Hdt ; Plut ; Apolld. )
Ἱπποκρατέω-ῶ : l’emporter par sa cavalerie (POL.) ; Pass. être inférieur par sa cavalerie (THC.)  
Ἱπποκράτης; 
Ἱπποκρατία, ας (ἡ) : supériorité par la cavalerie ou victoire dans un combat de cavalerie (XEN.)   
Ἱππόκρημνος, ος, ον : haut perché sur un cheval ; fig. emphatique (AR.)  
Ἱππόκροτος, ος, ον : qui retentit du bruit des chevaux (PD.  EUR.)     
Ἱππόλοφος, ος, ον : garni d’une crinière de cheval. (ANTH. ) ; —fig.  (AR.).    
Ἱππόλυτος, ου (ὁ) : Hippolyte, fils de Thésée Étym. ἵππος, λύω
Ἱππομανής, ής, ές : 1 où s’ébattent les chevaux (prairie  — SOPH.) ) ;  2 τὸ ἱππομανές :  plante d’Arcadie qui excite l‘ardeur des chevaux  (THCR.) ;   « hippomane » petite excroissance de chair survenant au front des poulains et employée dans les philtres ; écoulement du sexe des juments, recueilli pour des philtres  (ARSTT.). 
Ἱππομανία, ας (ἡ) : folle passion pour les chevaux (LUC.)  
Ἱππομαχέω-ῶ : combattre à cheval ((THC. XEN.) ; en parl. de cavalerie combattre contre de l’infanterie (XEN.) .  
Ἱππομαχία, ας (ἡ) : combat de cavalerie (THC.  PLAT.)  
Ἱππόμαχος, ος, ον : qui combat à cheval (Il. ) 
Ἱππομιγής, ής, ές : qui est moitié cheval moitié homme (EL.) 


Ἱππόνικος, ου (ὁ) : Hipponikos  (XEN.)   

Ἱππονώμας, ου (ὁ) :  conducteur de chevaux (EUR.  AR.) ;  adj.   (SOPH.)   



Ἱππό·πορνος, ου (ὁ, ἡ) infâme débauché, ALCIPHR. 1, 38 ; ATH. 565 a  cf. ἱππό·ϐινος, ου (ὁ) [ῑν] cō. ἱππόπορνος, jeu de mots sur le nom Ἱππόνικος, AR. Ran. 429  Étym. : ἵ. βινέω 


Ἱπποπόταμος
Ἵππος        Ἵππος, ου (ὁ) : cheval; attelage; guerriers montés sur des chars (par rapport à l'infanterie) ;  Ἵππος, ου (ἡ) :  fém.. jument, cavale; cavalerie 
Ἱππότης, ου (ὁ) : conducteur de chars; cavalier; ('adj.) qui sert à cheval, formant la cavalerie. 
Ἱππότης,ου,  (ὁ) :  Hippotès (père d'Éole) 




  Ipt*  ipt*  ιπτ-   

Ἵπταμαι Moy; impf. ἱπτάμην, ao.2 ἐπτάμην; réc. c. πέτομαι. voleter   πέτομαι fut.: πτήσομαι, ao.2 ἐπτόμην > inf. πτέσθαι, postér. ἔπτην > inf. πτῆναι et part. πτάς, pf. inus.  voler.  
Ἴπτω slt au my. ἴπτομαι ἴψομαι ἴψαμην : presser, accabler ; blesser endommager  





  Iri*  iri*  ιρι-   


ἶρις, ἴριδος (ἡ) : : arc-en-ciel; halo; iris (de l'oeil; fleur);
Ἶρις, Ἴριδος  (ἡ ; voc.: Ἴρι ;  acc.: Ἴριν) : Iris, messagère des dieux.    Probablement pour Ϝῖρις,  la voyelle finale antérieure faisant hiatus (Bailly) . 
Ἴρινος, η, ον : d’iris ; τὸ ἴρινον (s.e. μύρον)  : huile ou parfum d’iris (TH.) 
Ἰριοειδής, ής, ές : semblable à un arc en ciel  (LUC.) .  






  Iro*  iro*  ιρο-   

Ἱρολογέω   ion. c. ἱερολογέω
Ἱρολογίη ης (ἡ) ion. c. ἱερολογία
Ἶρος, ου (ὁ) : Iros mendiant ((Od. 18,5)  
Ἱρός  voir  ἱερός, α, ον (sacré) 




  Irrél*   irréel  irréel    

Irréel  (cf. Rg § 329) 







_____________________________________________

  Is*  is**  ις-    

Ἴς  ἰνός (ἡ)  acc. ἶνα  [ῑ] : au sg.  muscle, nerf ; force vigueur véhémence ; au pl  Nom. ἶνες ; acc.  ἶνας   Datif : ἴνεσιν // ἶσιν  : muscles du corps, fibres musculaires ou  végétales  veines des métaux  […]     



  Isa*  isa*  ισα-    

Ἴσα ou  ἶσα (n pl adv de ἶσος) ou ἶσον (n.sg adv.) : également, semblablement, pareillement à  (avec καί ou avec datif.)  ; corrélations []

Ἰσάζω : tr rendre égal, égaliser  (HOM ; ARSTT) ; d’où au Pa.  être égalisé ou égalé à (τινί Arstt)  ; intr. être égal à, semblable à (PLAT).
Ἰσάκις : un nb de fois égal  (PLAT ; EUCL ; STR.)

Ἴσαν : 3° pl. impft épq de εἶμι (aller) ; (ἴσαν  = ᾔεσαν ou  ᾖσαν)  (ou aussi  ἴσαν = ἤϊσαν =  ἤιον, autres formes  hom.)  
Ἴσαν  =  ou 3° pl. pqpft épq de οἶδα (je sais) ; (ἴσαν  =  ᾖσαν = ᾔδεσαν : ils savaient).   //  ἴσαν  impf. 3e pl. de  ἴσημι impf. 3e pl. ἴσαν savoir Étym. cf. οἶδα ;  ἴσημι, dor. ἴσᾱμι, ich weiß, ich kenne, = οἶδα; Pind. P. 4, 248; Theocr. 5, 119; 3. Pers. ἴσᾱτι 14, 35; plur. ἴσαμεν Pind. N. 7, 14; ἴσαντι P. 3, 29; Theocr. 15, 64. Die Form ἴσασι, wie ἴσμεν, ἴδμεν, ἴσαν, s. unter οἶδα bei ΕΙΔΩ.

Ἰσάρας (ὁ) : Isaras (nom Lycien d'Amisodaros – PLUT) 




  Ish*  ish*  ιση-    
Ε

Ἰσηγορία, ας (ἡ) : liberté de parler égale pour tous, d’où en gal égalité de droits, dans un état démocratique   (voir ἱσονομία  &  ἐλευθερία) .

*ἴσημι : savoir  (οἶδα (*εἴδω)  dorien  refait sur la 3° pl de οἶδα : ἴσαντι) 


  Isth*  isth*  ισθ-    

***
  Isthi*  isthi*  ισθι-    

Ἴσθι, [ἴσθι, ἴστω, ἴστε, ἴστων ] : impératif de οἶδα  pft = pst : savoir  
Εὖ ἴσθ' ὅτι (PLAT.) : sache bien que  .       
Εὖ ἴσθ' ὅτι (pfs cst avec avec inf. / infve ) :  sache bien que (PLAT. Gorgias, 453c )   
Σάφ’ ἴσθ’ ὅτι AR sache-le bien ; 
οἶσθ’ ὡς, οἶσθ’ ὅ, avec un impér. οἶσθ’ ὡς ποίησον ; SOPH sais-tu ce que tu as à faire (litt. fais sais-tu quoi ?) ; οἶσθ’ οὖν ὃ δρᾶσον ; EUR sais-tu donc ce que tu as à faire ?

  Isthm*  isthm*  ισθμ-    

Ἰσθμιάς, άδος  (adj fém) : des jeux isthmiques ; Subst : ἡ Ἰσθμιάς, άδος : Isthmiade, période de trois qui intervalle entre la célébration périodique des Jeux isthmiques ; αἱ  Ἰσθμιάδeς : les jeux isthmiques (PD).   
Ἴσθμιον, ου, (τό) : le cou, la gorge ; col, embouchure ; amphore à gorge étroite  ; collier  
Ἰσθμιονίκης, ου (ὁ) : qui chante les vainqueurs des jeux isthmiques (DL) . 
Ἴσθμιος, α/ος, ον : de l'isthme (de Corinthe), isthmique ; τά ἴσθμια (ἱερά) : les jeux isthmiques ; le sexe de la femme (Ar. Pax, 879) ἰσθμός, οῦ (ὁ) : tout passage étroit ; cou, gorge ; isthme (part. de Corinthe) ; 
Ἰσθμόθεν : de l’isthme ou hors de l’isthme (ANTH). 
Ἰσθμόθι : sur l’isthme (ANTH). 
Ἰσθμοῖ  / Att. ἱσθμοῖ : (PD. PLAT), ou : ἐν ἰσθμοῖ (ANTH) : sur l’isthme. 
Ἰσθμός, οῦ (ὁ) :  I tout passage étroit ou resserré, (PLAT.); fig. βίου βραχὺς ἰσθμός, (SOPH.) :  le court et étroit passage de la vie  II p. anal. :  1 cou, gorge, (GAL.) ; 2 isthme, langue de terre entre deux mers : ἰ. Κιμμερικός, (ESCHL.) ; τῆς Χερσονήσου, (HDT.) ; τῆς Παλλήνης, (THC.) isthme de Cimmérie, de la Chersonèse, de Pallène ; Abs. ὁ Ἰσθμός, ou ἡ Ἰσθμός. (PD.) : l'isthme de Corinthe ;  3 longue bande de côte escarpée, DP. 20 



  Iso*  iso*  ισο-    
***

  Isoth*  isoth*  ισοθ-    


Ἰσόθεος, ος, ον : égal aux dieux (Héros, rois) ; proportionné à un dieu, digne d’un dieu, divin  (EUR. ISOCR).   
Ἰσοθεόω-εῶ : assimiler à un dieu, diviniser (ES. fr).


  Ison*  ison*  ισον-    


Ἴσον ou   ἶσον (n.sg adv. de ἶσος) ou  ἶσα (n pl adv) : également, semblablement, pareillement ; corrélations []
Ἰσονομέομαι : vivre dans une parfaite égalité de droits (THC).
Ἰσονομία, ας (ἡ) : répartition égale ; (part.) égalité de droits dans un gouvernement démocratique, d’où démocratie. 
Ἰσονομος, ος, ον : qui  jouit de droits égaux à  (M. ANT) ; d’où part. fondé sur l’égalité des droits, démocratique (Scolie à ATH. 695b) ; ‖  →   ἡ ἰσονομος πολιτεία (Plat.) ou : Τὸ ἰσονομον (APP) : gouvernement démocratique, démocratie.



  Isop*  isop*  ισοπ-    

Ἰσόπαις, παιδος (ὁ, ἡ) [ῑ̆] : d'enfant (propr. égal à un enfant) (ESCHL.. Ag. 74 ).
Ἰσοπάλαιστος, ος, ον [ῑ̆ᾰλ] :  long d'une palme, (ANTH. ) 
Ἰσοπαλής, ής, ές [ῑ̆ᾰ] : de force égale à la lutte (HDT) ; où les forces s'égalent, indécis (bataille – CTÉS.) ; équivalent, égal, pareil   (PLAT. THC) ; avec dat. : (ORPH.).      . 


  Isor*  isor*  ισορ-    

Ἰσορροπέω-ῶ [ῑ̆] être en équilibre, PLAT. Leg. 733 d, 794 e; POL. 1, 11, 1, etc. 
Ἰσορροπή, ῆς (ἡ) [ῑ̆] c. les suiv. NYSS. 2, 1062.
Ἰσορρόπησις, εως (ἡ) [ῑ̆σ] équilibre, HÉRON Spir. 153, 1 
Ἰσορροπία, ας (ἡ) [ῑ̆σ] équilibre, PLAT. Phæd. 109 a; PLUT. M. 137 d, etc. 
Ἰσορροπικός, ή, όν [ῑ̆σ] relatif à l'équilibre, ARCHIM. p. 104, etc.
Ἰσόρροπος, ος, ον [ῑ̆] : 1 propr. qui penche autant d'un côté que de l'autre, c. à d. qui est en équilibre, en parl. de l'équilibre de la terre, PLAT. Phæd. 109 a, etc.     2 p. anal. en parl. des membres du corps, bien équilibré, qui se contre-balance bien, HPC. 765 b, etc. ; fig. égal en poids, d'où équivalent, égal (en parl. de puissance, d'honneurs, etc.) PLAT. Tim. 52 e; ARSTT. Nic. 9, 1 ; ἰσ. μάχη, THC. 1, 103, combat indécis (combat où les chances se contre-balancent); avec le dat. ἰσ. τινι, HDT. 5, 91, égal à qqn ; avec le gén. ἰσ. λόγος τῶν ἔργων, THC. 2, 42, langage d'accord avec les actes ; avec πρός et l'acc. HDN 6, 2 Sup. -ώτατος, PLAT. Pol. 270 a  
Ἰσορρόπως [ῑ̆] adv. en équilibre, HPC. 808 f ; PLAT. Phædr. 247, etc.




  Isos*  isos*  ισος-    


Ἴσος, η, ον (ion : ἶσος) : égal en nombre ou en force (avec datif) ; ou en apparence = semblable à (avec datif Od.11,243) ; également réparti (ἴση μοῖρα : sort égal —HOM.) ; égal, uni ; droit, juste, équitable.   
Après ὁ  αὐτός : le même que : on emploie le relatif ὃσπερ ou  ὥσπερ  ou  καί, de même après ἴσος, ὅμοιος, παραπλήσιος   (cf. Rg § 334,R et  383, 1, II).    
<> exemples <> —  ‖  — subst.: τό ἴσον (XEN.), τὰ ἴσα (SOPH.) : égalité ; force égale, ou condition égale, équivalent ; ‖ εἰς τό ἴσον : au même point.  
— subst.: ἡ ἴση part égale (HOM.) ; châtiment égal, proportionné à la faute  (SOPH. Or. 816)  
— neutre.adv.: ἶσον / ἴσα : également, semblablement, pareillement 
—‖ ἴσα πρὸς ἴσα  (HDT.) ; ἴσοι πρὸς ἴσους (SOPH.) ;  ἴσοι ἴσοισι  (EUR.) ; ἴσα ἀντὶ ἴσων (PLAT.) ;  ἴσος ἴσῳ  ; ἴσον ἴσῳ   (ἴσον  adv. (HPC.) : en nombre égal, en force égale, en égale quantité  ‖ —
— ‖ ἀπὸ τῆς ἴσης ; ἀπ᾽ ἴσης ;  ἀφ᾽ ἵσου : dans des conditions égales, également ‖ 
— ‖ ἐξ ἴσης ;   ἐξ ἴσου ; ἐκ τοῦ ἴσου : dans des conditions égales, également ‖ 
— ‖ δι᾽ ἴσου   : également (DC.) ;  ou : à égale distance, à intervalles égaux (PLAT.)  
— ‖ ἐν ἴσῳ (THC.) ;  ἐν τῷ ἴσῳ (EUR.) : également, indifféremment
—‖ ἐπ᾽ ἴσης ;  ἐπ᾽ ἴσης ; ἐπ᾽ ἴσου ; ἐπ᾽ ἴσον ; ἐπὶ ἶσα ; κατὰ ἶσα : également, dans des conditions égales, avec un égal succès ‖ 
—‖ κατ᾽ ἴσον : également 
—‖ μετ᾽ ἴσου : également  
Après ὁ  αὐτός : le même que : on emploie le relatif ὃσπερ ou  ὥςπερ  ou  καί, de même après ἴσος, ὅμοιος, παραπλήσιος   (cf. Rg § 334,R et  383, 1, II).    

__________________

  Isow*  isoau*  ισοω-    

Ἰσόω-ῶ : rendre égal, égaler, d’où Pa. être ou devenir l'égal de (+ dat.) ; My. ἰσόομαι  (intr.) s'égaler à (+ dat.) ; (tr.) employer également pour son usage (HES.).



  Isr*  isr*  ισρ-    

Ἰσραήλ/ Ισραηλ : Israel  



  Iss*  iss*  ισσ-    

Ἴσσα : exclam. of malicious triumph over another΄s distress, Pl.Com. 66, Men. 36; ἰσσᾷ Herod. 3.94. (Onomatop. ; cf. σίττα.)

Ἴσσος, ου (ὁ) : Issos de Cilicie (Bataille en 333 entre Alexandre et Darius  ; situé en Turquie  dansla province du Hatay)  
Wikipédia 
La bataille d'Issos victoire d’Alexandre le Grand contre le roi de Perse Darius III en 333 av. J.-C.
La bataille d'Issos victoire de l’empereur romain Septime Sévère contre son rival Pescennius Niger en 194.
La bataille d'Issos victoire de l’empereur byzantin Héraclius contre l'empereur sassanide Khosro II en 622. 


rr
r

  Ista*  ista*  ιστα-    

Ἱστάνω forme tardive de  ἵστημι,
 first in inf. ἱστάνειν, (ἀνθ-) PPetr. 2 p. 120 (iii BC), (καθ-) Michel 1006.22 (Teos, ii BC), (συν-) Plb. 3.108.4, (ἀποκαθ-) Ascl.Tact. 10.9, cf. Dsc. 4.43, etc. ; cf. ἱστάναι Ἀττικοί, ἱστάνειν Ἕλληνες Moer. 200; part. (ἐφ)ιστάνοντες Plb. 11.2.5; τὸ ἱστάνον Simp. in Ph. 1257.34; ind. ἱστάνει Philistio ap. Ath. 3.115e, ἱστάνομεν Ep. Rom. 3.31, (παρ)ιστάνουσι Phld. Rh. 1.266S., etc. ; impf. (συν)ίστανον Plb. 4.5.6, (δι-) App. Hisp. 36, etc. ; — Pass., ἱστανόμενος IG2². 1343.26 (i BC); — introduced by the copyists into Lys. 25.3, Is. 2.29, etc.

  Isth*  isth*  ιστη-    

isthmi* accès direct.  
Ἵστημι au sens tr.: impf. ἵστην, fut.: στήσω, aor-1 ἔστησα, pf. inus. ▬ Pass. fut. σταθήσομαι, ao. ἐστάθην, pf. inus. ; 
au sens intr.: ao.2 ἔστην ; pf. ἕστηκα, (ἕστηκα,  -κας, -κε ;  pl.sans κ : ἕσταμεν, ἕστατε, ἑστᾶσι ; impér. ἕσταθι, sbj. ἑστῶ, opt. ἑσταίην, inf. ἑστάναι, part. ἑστώς, ῶσα, ός [non ως] ; pqp. ἑστήκειν, att. εἱστήκη
Ἑστώς,  ῶσα, ός v. ἵστημι  part.pft.sans καππα.     ἑστώς, ἑστῶσα, ἑστός [non ως] ; gén.   ἑστῶτος,  ἑστώσας, ἑστῶτος. 


Ἵστημι  —[ fut.: στήσω ;  impft. tr : ἵστην ; aor.tr.: ἔστησα;  aor intr.: ἔστην ;  pft tr. rare ; pft.intr.: ἕστηκα ]—:   : 
Act.  fut.tr : στήσω ;  impft.tr.:  ἵστην ; aor.tr.: ἔστησα;  aor intr.: ἔστην ;  pft tr. rare  ἕστηκα ;     Pa. σταθήσομαι, ἐστάθην  

Ἵστημι, Act.Tr.  (impft. tr : ἵστην ;  fut : στήσω ;  aor-1.tr.: ἔστησα) : placer debout ; lever, dresser ; soulever, pousser en avant ou en haut ; élever ; fixer, immobiliser, placer à un poste ;  arrêter ; placer dans une balance, peser. 
Ἵστημι, Act. intr. (aor-2  intr. ἔστην ; pft ἕστηκα = pst; pqp. ἑστήκειν, att. εἱστήκη ; part. aor intr.: στάς, στᾶσα, στάν; gén : στάντος; στάσης; στάντος ; part.pft. intr.: ἑστώς, ῶσα, ός [non ως]) :  se tenir debout ; se dresser, demeurer, rester ; être fixe, stationnaire ; 
My. ἵσταμαι  tr.  —[ ἵσταμαι, στήσομαι, ἐστησάμην ]— (tr) : dresser pour soi ;   My. ἵσταμαι (intr.) :  —[ ἵσταμαι, στήσομαι; (avec aor intr. ἔστην,) ]—: intr. se placer ; se dresser ; se tenir droit ; tenir bon, résister. 

‖►formes : ἔσταν, 1° sg   aor. ind. act dor. de ἵστημι  = ἔστην ; ‖ aor-2 poét. στῆν  = ἔστην
Ἔσταν ou στάν, 3°pl.  aor. ind. act dor. de ἵστημι  = ἔστησαν 

Conjugaisons 

Parfait : formes, plus anciennes, sans κ : 
Au lieu des formes pleines ἑστήκαμεν, ἑστηκέναι, etc.   on trouve des formes plus anciennes sans κ dont voici à peu près les seules usitées  
ind.: ἕσταμεν = ἑστήκαμεν ;  ἕστατε = ἑστήκατε; ἕστασι = ἑστήκασι ;  ([pft. ἕστηκα, ας, ε, pl. ἕσταμεν, ἕστατε, ἑστᾶσι]
impér.: ἕσταθι; ἑστάτω; ἕστατε;
Sbj.: ἑστῶμεν; ἑστῶσι   
Opt.: ἑσταίην
Inf..:  ἑστάναι 
Pqpft.: ἕστασαν
Participe pft : (ἑστηκώς, κότος ;  ἑστηκυῖα,-κυίας ; ἑστηκός, -κότος) ; formes sans κ, plus anciennes : ἑστώς, ἑστῶτος ; ἑστῶσα, ἑστώσης ;  ἑστός, ἑστῶτος (la forme ἑστώς, attendue au ntr., est défendue par certains grammairiens (cf. Rg § 151).   ‖ ion. ἑστεώς, ἑστεός, -ῶτος ; ‖  Ep. ἑστηώς  ‖ ἑσταότα  = ἑστῶτα  Il. 24,214 ‖  ἑσταότες = ἑστῶτες  Il.: 24, 394   


ἵστημι (au sens tr., impf. ἵστην, f. στήσω, ao. 1 ἔστησα, pf. inus. ; pass. fut. σταθήσομαι [ᾰ], ao. ἐστάθην [ᾰ], pf. inus. ; au sens intr., ao. 2 ἔστην, pf. ἕστηκα, ας, ε, pl. ἕσταμεν, ἕστατε, ἑστᾶσι ; impér. ἕσταθι, sbj. ἑστῶμεν, opt. ἑσταίην, inf. ἑστάναι, part. ἑστώς, ῶσα, ός (non ώς); pl. q. pf. ἑστήκειν, att. εἱστήκη) 
A tr. 
I placer debout : ἔγχος, IL. 4, 127, etc. une lance (qu'on dépose contre un mur, une colonne, etc.); πελέκεας ἑξείης, OD. 19, 574, des haches rangées les unes à la suite des autres (le tranchant dans des pieux) d'où : 
1 lever, dresser : λόγχας, SOPH. Ant. 146, dresser des lances (pour le combat); ἱστ. ἀνδριάντα, HDT. 2, 110 ; τροπαῖα, SOPH. Tr. 1102, dresser une statue, ériger des trophées (dans les inscr. att. seul. τροπαῖον ἱστάναι, non au moy. ἵστασθαι CIA. 2, 708, 26, pas av. 340 av. J. C. ; v. Meisterh. p. 155, 6 ; Riemann, Rev. de philol. 9, p. 90); τινὰ χαλκοῦν, DÉM. 493, 17, dresser qqn en airain, lui élever une statue d'airain ; ὀρθὸν οὖς, SOPH. El. 27, dresser l'oreille ; fig. c. à d. instituer : χορούς, HDT. 3, 48 ; SOPH. El. 280, instituer des danses ; ἑορτάν, PD. O. 10, 70, instituer une fête ; τινὰ βασιλέα, HDT. 1, 97 ; τύραννον, SOPH. O.R. 940, établir qqn comme roi 
II soulever, pousser en avant ou en haut : κονίης ὀμίχλην, IL. 13, 336, soulever un tourbillon de poussière ; νεφέλην, OD. 12, 405, un nuage ; fig. βοήν, ESCHL. Ch. 885, pousser un cri ; φυλόπιδα, OD. 11, 314, soulever une querelle ; μῆνιν, SOPH. O.R. 699, éprouver de la colère 
III fixer, immobiliser, d'où : 
1 placer à un poste : πεζούς, IL. 4, 298, etc. des guerriers à pied ; d'où en gén. placer en un lieu, XÉN. Mem. 2, 9, 7 ; Cyr. 6, 3, 25 ; PLAT. Rsp. 361 b 
2 arrêter : νέας, ἵππους, OD. 3, 182 ; IL. 5, 755, arrêter des navires, des chevaux ; φάλαγγα, XÉN. Cyr. 7, 1, 5, faire faire halte à une troupe ; ῥοῦν, PLAT. Crat. 437 b, arrêter un courant ; τὴν διάρροιαν, ARSTT. H.A. 8, 26 ; ou τὰς κοιλίας, ORIB. p. 50 Matthäi arrêter le flux du ventre ; fig. ἱστ. ἐπὶ τοῖς πράγμασι τὴν ψυχήν, PLAT. Crat. 437 a, fixer son esprit sur les affaires 
3 particul. placer dans une balance, peser, IL. 19, 247 ; 23, 350, etc. : καὶ μετροῦντες καὶ ἱστάντες, XÉN. Cyr. 8, 2, 21, et mesurant et pesant ; ἱστ. τι πρός τι, HDT. 2, 65, peser une chose contre une autre ; τι καί τι ἐν ζυγῷ, PLAT. Prot. 356 b, peser dans la balance une chose et une autre ; ἐπὶ τὸ ἱστάναι ἐλθεῖν, PLAT. Euthyphr. 7 c, avoir recours aux balances 
B intr. (aux temps indiqués plus haut) 
I se placer debout : ἆσσόν τινι, IL. 23, 97, se placer plus près de qqn ; ἄντα τινός, IL. 17, 30, en face de qqn ; ἐς δίκην, EUR. I.T. 962, se présenter en justice ; εἰς τὸ μέσον, XÉN. Cyr. 4, 1, 1, au milieu d'une assemblée 
II se tenir debout, d'où : 
1 en parl. de choses, se dresser, être érigé, en parl. de colonnes, IL. 17, 435 ; de monuments, AR. Eq. 269, etc. 
2 se tenir, demeurer, rester : παρά τινα, IL. 24, 169, venir se placer près de qqn ; particul. tenir bon, DH. 7, 51, etc. 
3 être arrêté, fixé, fixe, stationnaire, p. opp. à κινεῖσθαι, PLAT. Theæt. 183 a, etc. ; en parl. du vent, ἄνεμος κατὰ βορέαν ἑστηκώς, THC. 6, 104, vent situé au nord ; fig. être ferme dans ses sentiments, ses résolutions, XÉN. Hell. 5, 2, 23 ; POL. 21, 9, 3 ; part. ἑστηκώς, ARSTT. Metaph. 8, 3, 6, etc. fixe, ferme, stable ; μεθόδῳ ἑστηκυίᾳ, PHIL. BYZ. par une méthode fixe, c. à d. sûre ; ἑστηκὸς στοιχεῖον, PHIL. BYZ. principe fixe, c. à d. sûr ; σκοπὸς ἑστηκώς, PHIL. BYZ. but fixe 
4 p. suite, être à demeure, d'où se trouver, être, à peu près c. εἶναι, OD. 7, 89, etc. ; τὰ νῦν ἑστῶτα, SOPH. Aj. 1271, les circonstances présentes ; ἐνταῦθ' ἕστηκε τὸ πρᾶγμα, DÉM. 547, 23, l'affaire en est là ; ξυμφορᾶς ἵν' ἕσταμεν, SOPH. Tr. 1145, dans quel malheur nous nous trouvons 
5 s'arrêter : ἀλλ' ἄγε δὴ στέωμεν, IL. 11, 348 ; OD. 6, 211, eh bien, arrêtons-nous ; d'où cesser, rester en repos, IL. 5, 485, etc. ; ἐὰν ἡ κοιλία στῇ, ARSTT. H.A. 7, 12, 1, si la diarrhée s'arrête ; en mauv. part, rester inactif, inerte, IL. 4, 243 
Moy. ἵσταμαι (f. στήσομαι, ao. ἐστησάμην, pf. ἕσταμαι [ᾰ]) 
I tr. dresser pour soi, dresser : ἱστόν, IL. 1, 480, un mât ; τροπαῖον, XÉN. Hell. 4, 6, 12 ; AR. Pl. 453 (mais voy. ci-dessus A, I, 1) un trophée ; fig. ἀγῶνα, HH. Apoll. 150, instituer un concours ; νόμους, HDT. 2, 35, établir des lois ou des coutumes ; μάχην, IL. 18, 533 ; OD. 9, 54, engager un combat 
II intr. 
1 se dresser : ἵστανται κρημνοί, IL. 12, 55, les précipices abrupts se dressent ; ἵστανται τρίχες, PLAT. Ion 535 c, les cheveux se dressent ; δοῦρα ἐν γαίῃ ἵσταντο, IL. 11, 574, les piques se dressaient fichées en terre ; κονίη ἵσταται, IL. 2, 151, la poussière se soulève ; fig. νεῖκος, φύλοπις ἵσταται, IL. 13, 333 ; 18, 171, une querelle s'élève ; en parl. du temps, des saisons, c. à d. naître, commencer, OD. 19, 519 ; HÉS. O. 782 ; ATT. ; ἱσταμένοιο μηνός, OD. 14, 162 ; ἱσταμένου τοῦ μηνός, HDT. 6, 106, au commencement du mois ; dans HOM. et HÉS., d'ord. la première moitié, p. opp. à la fin du mois (μὴν φθίνων); dans Hdt. et les Att. les dix premiers jours (cf. μὴν μεσῶν, μὴν φθίνων) 
2 se tenir immobile, d'où se tenir droit : ἀγχοῦ ἱσταμένη, IL. 2, 172, se tenant auprès ; particul. tenir bon : πρός τινα, THC. 5, 104, s'opposer à qqn, résister à qqn ; p. ext. se tenir, se comporter, en gén. : ἀδίκως, POL. 17, 3, 2, injustement ; s'arrêter, c. à d. cesser : στήσεται ἀδικῶν, DÉM. 134, 4, il cessera de commettre des méfaits 
➵ Act. impf. itér. 3 sg. ἵστασκε, OD. 19, 574. — Fut. dor. στασῶ [ᾱ] THCR. Idyl. 5, 54. — Ao. 1 dor. ἔστασα [τᾱ] ANACR. 104 ; PD. P. 3, 53 ; ou στᾶσα, PD. P. 9, 118 ; 3 pl. épq. ἔστασαν [ᾰσ] p. ἔστησαν, IL. 12, 56 ; OD. 3, 182 ; ao. réc. ἔστασα [τᾰ] d'où 2 sg. ἔστασας, ANTH. 9, 714 ; 3 sg. ἔστασε, ANTH. 9, 708. — Ao. 2 poét. στῆν, IL. 11, 744 ; dor. ἔσταν [ᾱ] PD. N. 1, 19 ; 2 sg. ἔστας, ANTH. 7, 161 ; 3 sg. ἔστα, PD. O. 9, 71 ; N. 1, 55 ; 3 pl. épq. ἔσταν [ᾰ] IL. 1, 535 ou στάν, IL. 9, 193, etc. Impér. éol. et dor. στᾶθι, SAPPH. 29 ; THCR. Idyl. 23, 38. — Ao. itér. 3 sg. στάσκεν, IL. 3, 217 ; 18, 160. — Pf. au sens act. ἕστηκα, SPT. 1 Macc. 13, 38 ; JOS. A.J. 7, 10, 3. — Pf. dor. ἕστακα [τᾱ] ESCHL. Sept. 956 ; SOPH. Aj. 200 ; ANTH. 9, 314 ; 1 pl. réc. ἡστάκαμεν [τᾱ] A. TYAN. Epist. 62 ; 3 pl. dor. ἑστάκαντι, THCR. Idyl. 15, 82. — Pl. q. pf. 3 sg. ion. ἑστήκεε, HDT. 7, 152. Pl. q. pf. alex. au sens act. ἑστάκειν, JOS. A.J. 7, 1, 21. — Du pf. ἕστηκα, les deux fut. ἑστήξω, HOM. Epigr. 15, 14 ; XÉN. Cyr. 6, 2, 17, etc. ; et ἑστήξομαι, XÉN. Cyn. 10, 9, etc. — Des formes provenant des deux th. du pf. ἑστα- et ἑστηκ- les premières sont presque seules usitées dans les inscr. att. antérieures au 4e siècle av. J. C., de même que dans Thucydide, les Tragiques et Aristophane ; les formes en ἑστηκ- ne deviennent fréquentes qu'à partir du 4e siècle av. J. C. (v. Meisterh. p. 152, 8, et Riemann, Rev. de philol. 5, 169 ; 9, 90). Pass. ao. 3 pl. épq. ἐστάθεν (p. ἐστάθησαν) SIM. fr. 203 Schn., ou στάθεν, PD. N. 10, 66. — Moy. Prés. impér. ἵστασο, IL. 17, 179 ; HÉS. Sc. 449, d'où ἵστω, SOPH. Ph. 893, Aj. 775 ; AR. Eccl. 737. — Fut. dor. στάσομαι [ᾱ] PD. N. 5, 16. Ao. 1 poét. στησάμην, IL. 1, 480 ; OD. 2, 431 ; SIM. fr. 133 ; éol. et dor. ἐστασάμην [τᾱ] ALC. 37 ; THCR. Idyl. 7, 150 
Étym. : R. indo-europ. *steh₂-, être debout, mettre ; d'où avec redoubl. *σίστημι, ἵστημι ; cf. lat. sistō, sscr. tíṣṭati.



  Isti*  isti*  ιστι-    

Ἱστίον, ου (τό) : toile, tissu ; partl voile de vaisseau  –2) au pl. tentures (SPT.).


  Isto*  isto*  ιστο-    

Ἱστοβοεύς, οέως (ion. οῆος)   (ὁ) : timon de charrue (Hes. O, 429).  
Ἱστοδόκη, ης (ἡ) : chevalet qui sur lequel on renverse le mât d’un bateau, et qui le « reçoit » (Il. 1, 434) 

Ἱστορέω —[ ἱστορῶ ;  fut.:  ἱστορήσω ;  aor.: ἱστόρησα ; pft.:  ἱστόρηκα ; ▬ My. ἱστοροῦμαι  ]—: chercher à savoir ; rechercher ; examiner, observer, explorer ; interroger, s'informer ; savoir, connaître ; rapporter ses connaissances oralement ou par écrit ; raconter, décrire. ▬ My- ἱστοροῦμαι : questionner, interroger  (HDT) 

Ἱστορία, ας (ἡ) : recherche, information, exploration ; résultat de la recherche ; résultat d’une information →  connaissance ; relation écrite ou verbale du résultat de la recherche ; récit ; histoire.  
Ἱστορικός,ή, όν  : qui concerne la connaissance d’une chose (PLAT) ; -  II  - part.   qui concerne l’histoire, historique  ‖ →   τὰ ἱστορικά : les histoires (Plut) ; propres aux recherches de l’histoire, habile historien (PLUT), d’où historien en gal (Arstt)   
Ἱστορικῶς : au moyen de recherches, d’investigations (GAL) ; à la manière des historiens, historiquement (ARSTT).    
Ἱστοριογραφία, ας (ἡ) : travail d’historien (JOS) 
Ἱστοριογράφος, ου, (ὁ) : historien (POL ; PLUT)  
Ἱστόριον, ου, (τό) : indice, témoignage (HPC)
Ἱστός, οῦ  (ὁ) : (<  R  ἵστημι  →  tt. objet dressé debout) mât ; métier à tisser ; chaîne trame ; tissu  (pièce de toile) .  


  Istr*  istr*  ιστρ-    
Ἴστρος, ου (ὁ) : Ister (= Danube) Ἴστριος ; Ἰστριανός   Istrie  


  Istau*  istw*  ιστω-    
Ἴστωρ /  att.  ἵστωρ, ορος (ὁ / ἡ) : qui sait, connaisseur, part. de la loi ; juge ; post. Historien (CLEM)


  Isch*    ischa*  ισχα-   

Ἰσχάς, άδος (ἡ) : figue sèche (AR.) ; euphorbe (euphorbia apios). 
Ἰσχάς (2), άδος (ἡ) : ancre (SOPH. LUC.).  

  Ischi*  ischi*  ισχι-   
Ἰσχιάζω : marcher en se balançant fortement de gauche et de droite (GAL.) ; 
Ἰσχιακός : atteint de la goutte sciatique (TH).  
Ἰσχιάς, ιάδος (adj)  de la hanche  (HPC) ; autre nom de l’aubépine (GAL.) . 
Ἰσχίον, ου (τό) : os du bassin où le fémur s'emboîte ; pl. hanches.  (HOM ; HDT ; ARSTT).  

  Ischn*  ischn*  ισχν-   
Ἰσχνανάω (HOM) : Tr. retenir arrêter contenir // 2 intr.  se tenir à s’attacher à ; se donner avec ardeur à qc ; (& avec inf.)  My : s’arrêter   2) avec un part.  être lent à, tarder à.  
Ἰσχνάνω : retenir, arrêter (HOM ; HÉS) ; écarter de (HOM)
Ἰσχνός, ή, όν : desséché, sec (AR) ; maigre, grêle (HPC ; AR ; PLAT.) ; frêle (voix – LUC.) ; simple, sans ornements (style = tenue dicendi genus). 
Ἰσχνότης,  ητος ἡ : sécheresse, maigreur, gracilité (ARSTT) ; Prononciation maigre ou faible (Quintilien) ; fig simplicité d’un style sans ornemnt (DH). 
Ἰσχνοφωνία, ας ἡ : faiblesse ou gracilité de la voix. (HPC.) 
Ἰσχνόφωνος, ος, ον : 1 qui a la voix grêle ou faible ; 2 qui bégaie.

Ἰσχνόω : rendre maigre, amaigrir (Arstt) 

Ἰσχνῶς : sèchement, maigrement ; faiblement ; simplement, sans ornement oratoires. 

  Ischu*  ischu*  ισχυ-   

Ἰσχυρός, ά, όν : fort, vigoureux ; ferme, résistant ; puissant ; violent, excessif. 

Ἰσχύς, ύος (ἡ) : force physique ou matérielle, vigueur ; fermeté ; bravoure, force d’âme (PLAT. Apol. 29c) ;  force de résistance ; élite  (des troupes); ; puissance, pouvoir (dieux,rois) ; force brutale, violence. 

Ἰσχύω  – [fut.: ἰσχύσω ; aor.: ἴσχυσα ; pft.: ἴσχυκα ] – : (Intr.)  être robuste, fort, vigoureux ; avoir du crédit, être puissant, influent (τινί, par qch (une armée); maîtriser ; l'emporter sur ; être capable de ; être égal à ; (tr.) :  rendre fort, fortifier ; condenser.   ‖ ἐκ νόσου (XEN.) : recouvrer ses forces après une maladie ;   en parl. de choses ὁρκὸς ἰσχύων ESCHL, τἀληθὲς ἰσχῦον SOPH serment, vérité qui s’impose ; avec l’inf. : ὁ καιρὸς ἰσχύει πράττειν DÉM le moment presse d’agir; ‖ 
 

  Ischau*  ischw*  ισχω-   

Τὸ ἴσχον, οντος XÉN. An. 6, 3, 13, l'obstacle.  (participe de  Ἴσχω)

 Ἴσχω (slt pst et impft : ἴσχον) (A. tr) : tenir (fortement) ; 2 tenir attaché à soi, traîner après soi ; inclure ; avoir, posséder ; éprouver ;  et de même avec un rég. de chose abstraite ἴσχ. équivaut au verbe corresp. : δέος ἴ. SOPH. O.C. 223, avoir de la crainte, craindre = δεδοικέναι ;  être de la force de ; valoir ; retenir, arrêter, empêcher, contenir (avec acc ;   avec un gén. ;  avec un double rég. ξίφος ἴ. τινός, (EUR.) : écarter son glaive de qqn ; avec μή : ἴσχ. τινὰ μὴ πράσσειν, (EUR.) : empêcher qqn de faire ;     (B. intr) : 1 se tenir, se comporter : εὖ ἴ. (PLAT.) être en bonne situation ; ἰ. χαλεπώτερον (THC.) être dans une situation plus difficile se comporter ;  2 se retenir s’arrêter ; ἴσχε, (ESCHL.) : arrête-toi ! halte-là!; être à l'ancre (navires —THC.)     ▬  My  ἴσχομαι (impft ἰσχόμην)  my : se maintenir, se fixer solidement ; s’arrêter ; se désister de (avec gén) ;  ἐν τούτῳ ἴσχετο (s. e. τὸ πρᾶγμα) (XEN.) : 'affaire en restait là (propr. s'arrêtait à ce point) ;  se contenir, rester calme ou tranquille (Il.. 1,214 ; 2,247 ; Od.11,251 ; 22,356) . Formes ‖ ἰσχέμεν, ἰσχέμεναι, inf. pst act. épq. de ;      ‖  ἴσχεο, impér. 2° sg my de ἴσχω : tenir ;     ‖    





  Isau*  isau*  ισω-   


Ἰσωνία, ας (ἡ) : prix coûtant (Ar., Pax 1227).
Ἰσώνυμος, ος, ον, (ὄνομα) :  bearing the same name as, c. gen., καλεῖν τινα ἰσώνυμον ἔμμεν μάτρωος Pi. O. 9. 64; ἠελίοιο τροπαῖς ἰσώνυμον [ι] ἔrnos, i.e. ἡλιοτρόπιον, Nic. Th. 678.

Ἴσως : 1) également, par parties égales, avec égalité ;  équitablement ;  II. pour marquer un doute ou une atténuation :  2) vraisemblablement, probablement, peut-être,   svt utilisé avec ἄν ou τάχ' ἄν et optatif potentiel; 3) environ (avec nbr.) ;   ἴσως τάχα (PLAT.), τάχ’ ἴσως (SOPH.) peut-être bien, oui peut-être ; Sp. ἰσαίτατα.  . — . 





   Ita*  ita*  ιτα-    

Ἴταλα : ἱστία εἰς ἃ τοὺς ἱστοὺς διατείνουσιν, Hsch. (Cf. ἰτλαί.)
Ἰταλία, ας (ἡ) :  Italie
Ἰταλιάζω :  (Dor. fut -άξω) : live in Italy, (HSCH.) 
Ἰταλίδης, ου, ὁ : poet. for Ἰταλιώτης, AP 9. 344 (Leon.), (CALL.. Fr. 448).
Ἰταλίη ης (ἡ) ion. cō Ἰταλία
Ἰταλικός, ή, όν : I. adj. d’Italie, italien ; αἴρεσις Ἰταλική la philosophie italique, càd pythagoricienne
II. ἡ Ἰταλική (χώρα) l’Italie, les Italiens. 
Ἰταλιώτης, ου,  adj. m.: Italiote, particul. Italien de la Grande-Grèce  (HDT.  THC. PLAT.)   ; en parlant de choses : italique  (THÉM. Or, IV, p. 54)   
Ἰταλιωτικός, ή, όν :  d’Italiote (PLAT.)  . 
Ἰταλιῶτις, ιδος,  adj. f.: cō Ἰταλιώτης.  (THC. STR.)  
Ἰταλός, οῦ (ὁ) :  Italos, roi pélasge qui aurait donné son nom à l’Italie (THC.  ARSTT.).  
Ἰταλός, ή, όν  : Italien, italique

Ἰταμεύομαι : se conduire ou parler avec effronterie  (interpol. in JUL. Or. 7. 210c.). 
Ἰταμία, ας, (ἡ)  = ἰταμότης, (SPT.   LXX Je. 29. 17 49. 16).
Ἰταμός, ή, όν : vif, ardent  (ESCHL.   AR.) ;  hardi, effronté, impudent (DEM.  (ARSTT.) ; — subst.: τὸ ἰταμόν : hardiesse, impudence ; —adv.: ἰταμὸν ἀντιϐλέπειν (EL.) : regarder en face avec effronterie Cp-tif.: ἰταμώτερος ;  Superl.: ἰταμώτατος. 
Ἰταμότης, ητος (ἡ) : hardiesse, effronterie, impudence (PLAT.  PLUT.). 
Ἰταμῶς, adv.: avec hardiesse ou effronterie Cp-tif.: ἰταμώτερον. 


  Ite*  ite*  ιτε-    

Ἴτε :   2e pl. prés. ind. ou impér. de εἶμι (εἶμι / ἰέναι : aller   ≠  εἰμί / εἶναι : être)  
Ἰτέα, ας (ἡ) :  saule, plante ; osier ;  bouclier d’osier. 
Ἰτέη, ion. cō  ἰτέα : saule, osier
Ἰτέϊνος, η, ον : de saule, d’osier ;  fait d’osier. 
Ἰτέος α, ον : adj. verb. de εἶμι
Ἰτεών, ῶνος,  (ὁ) :  lieu plantée de saules, saussaie Geop. 




  Ith*  ith*  ιτη-    


Ἴτηλος, η, ον : constant (ESCHL.) ;  ‖ LSJ :  expld. by Hsch. as ἔμμονος, οὐκ ἐξίτηλος, A. Fr. 42. ; Pape : ἴτηλος, soll Aesch. frg. 32 für ἔμμονος gebraucht haben, von VLL. οὐκ ἐξίτηλος erkl., standhaft.
Ἴτην   3e duel impf. ou ao. de εἶμι
Ἰτήριος [ι], coined as etym. of ἐξιτήριος, EM 348. 45.
Ἴτης, ου :  qui marche en avant ; résolu, brave (PLAT.) ; effronté, impudent (AR.)    
Ἰτητέον = ἰτέον, Ar. Nu. 131, Diph. 31.
Ἰτητικός, ή, όν = ἰταμός, Max. Tyr. 41. 5: Comp., ib. 21. 2: Sup. -ώτατον ὁ θυμὸς πρὸς τοὺς κινδύνους most ready to encounter dangers, Arist. EN 1116b26.


  Ito*  ito*  ιτo-    


Ἴτον   duel impf. ou ao. de εἶμι
Ἰτός ή, όν où l’on peut aller, accessible Étym. εἶμι



  Itr*  itr*  ιτρ-    


Ἰτρίνεος α, ον : fait de miel et de sésame (ANTH. ) 
Ἴτριον ου (τὸ) :  sorte de pain d’épice au miel et au sésame. 





  Itu*   itu*  ιτυ-    

Ἴτυλος [ι], ὁ, Itylus, son of Zethus and Aëdon, Od. 19. 522, Pherecyd. 124J.: expld. as, = μόνος, ὀρφανός, νέος, ἁπαλός by Hsch. 
Ἴτυξ :  a bird, Phot., Suid. ; cf. ἶδυξ.
Ἴτυς, υος (ἡ) :  jantes formant le cercle d’une roue, cercle de roue ;  bord d’un bouclier ; bouclier ; frette de fer, collier de fer cerclant la tête d’un bélier de siège. 
Ἴτυς, υος (ὁ) :  Itys, fils de Térée et de Procnè


  Itau*  itau*  ιτω-    

Ἴτω :  impér. prés. 3e sg. de εἶμι aller chez les Att. sorte d’exclamation eh bien donc ! soit ! ; allons, c’en est fait ! ; qu’il aille (où il voudra) càd je le méprise
Ἴτων : 3e pl. prés. impér. de εἶμι.  
Ἴτων, ωνος (ἡ) : Itôn, ville de Thessalie. 
Ἰτωνεῖς έων (οἱ) habitants d’Itôn. 
Ἰτώνιος ὁ (sc. μήν), name of month in Thessaly, IG 9 (2). 259. 5, al.: Ἰτώνια, τά, festival of Athena Itonia, ib. 12 (7). 22, al. (Amorgos), cf. Polyaen. 2. 54.
Ἴτωσαν   c. ἴτων




  Ifi*  ifi*  ιφι-    


ἶφι : avec force, courage, puissance,vaillance, vaillamment ; puissamment ; par la force.  
Ἰφιάνασσα, ας (ἡ) : Iphigénie (fille d'Agamemnon, appelée aussi Iphianassa)
Ἰφιγένεια, ας (ἡ) : Iphigénie (fille d'Agamemnon, appelée aussi Iphianassa)
Ἰφικλέης, έους  (ὁ) : Iphiklès (fils d’Amphitryon et Aclmène, frère d'Héraklès).  Par contraction :  Ἰφικλῆς ; …  
Ἰφιμέδεια, ας (ἡ) : Iphimédeia (fille de Triops, roi de Thessalie ; épouse du Géant Aloéus, fils de Poséidon ; Poséidon fut son amant et elle en eut deux fils, Otos et Éphialte, surnommés les Aloïdes  – Odyssée, XI, 305 ; PD, Pyth, 4, 157).
Ἰφιμέδεια, ας (ἡ) : Iphimédeia (épouse du Géant Aloéus, fils de Poséidon, qui fut son amant et dont elle eut deux fils, Otos et Éphialte, surnommés les Aloïdes).

Ἴφιος, α, ον [ῑφ]   slt ds la locution : ἴφια μῆλα : de vigoureux  moutons  


  Ifth*  ifth*  ιφθ-   

Ἴφθιμος, η, ον, (ος, ος, ον) : fort, robuste ; courageux, vaillant. 




  Ichth*  ichth*  ιχθ-   



Ἰχθυάω -ῶ  —[ 3e sg. prés. ind. épq. ἰχθυάᾳ, ao. itér. ἰχθυάασκον :]—: pêcher. 
Ἰχθυϐολέω -ῶ : pêcher au harpon. 
Ἰχθυόκολλα, ης (ἡ) : colle de poisson 
Ἰχθυολογέω : disserter sur les poissons 
Ἰχθυολύμης, ου (ὁ) : fléau des poissons (Ar. Pax, 811)  
Ἰχθυοπώλης, ου, (ὁ) : marchand de poisson (AR) 
Ἰχθυοφάγος, ος, ον : qui se nourrit de poisson  
Ἰχθύς, ύος (ὁ) : poisson ; au pl. marché au poisson (AR.)   
Ἰχθυώδης, ης, ες : semblable aux poissons (ARSTT) ; abondant en poissons (HDT)


  Ichn*  ichn*  ιχν-   


Ἰχνεύμων, ονος, (ὁ) : qui suit à la piste (NAZ.) ; 2) part. ichneumon ; II  sorte de guêpe (ARSTT) 
Ἴχνευσις, εως, (ἡ) : action de suivre à la piste (XÉN)  
Ἰχνευτής οῦ (ὁ) : qui cherche ou qui suit à la piste ; ὁ ἰχνευτής  =  ἰχνεύμων, ονος, (ὁ) : (HDT) 
Ἰχνεύω : suivre à la piste (chiens, chasseurs) ; courir les montagnes (chasseurs). 
Ἴχνιον, ου, (τό) : trace de pas (HOM) ; vestige, empreinte 
Ἴχνος, ους (τό) : marque du pied, trace de pas ; (fig.) trace, vestige, empreinte ; (p. ext.) plante du pied, d’où pied ; sandale. ‖ κατ' ἴχνος ᾄσσειν (S. Aj. 32,) ;  κατ' ἴχνη διώκειν (Plat. R. 410b).   

Ἰχνοσκοπέω -ῶ : observer ou suivre la trace  (ESCHL.)
Ἰχνοσκοπία, ας (ἡ) :  action d’observer ou de suivre la trace (PLUT.) 


  Ichau*  ichau*  ιχω-   

Ἰχώρ ; Gén. ἰχῶρος ; Acc. ἰχῶρα  (Acc. ép : ἰχῶ) : sang des dieux ; humeur aqueuse séreuse de diverses humeurs ( sang  bile lai( HPC ;PLAT ; ARSTT) ; pus  (HPC.)  ;  décharge d’une femme en couches	 (ARSTT.) ; venin (ARSTT.).   








  Iau*  iw*  ιω-    


Ἰώ : hélas! (cri d'invocation ; cri de douleur ; avec un nom. ; un dat. ; un gén.: hélas,  malheureux que je suis  ; ‖ ἴὼ πόποι. 
ἰώ interj. 1 cri d’invocation;  2 cri de douleur : « hélas ! » ; ἰὼ δύστανος SOPH hélas ! malheureuse que je suis ! avec un gén. : ἰὼ πάτερ σοῦ σῶν τε τέκνων ESCHL hélas ! malheureux père, malheureux enfants ! avec un dat. : ἰώ μοί μοι SOPH hélas ! malheureux, malheureux que je suis !.

Ἴω, ἴῃς, ἴῃ : subj. de εἶμι, aller.  
Ἵω (slt  3° pst ind : ἵει –A.Rh, 4, 634 et 2°sg.impératif : ἵε  –THIMOTH) : cō εἶμι, aller .  
Ἱῶ, ἱῇς, ἱῇ : subj. de ἵημι, envoyer.  
Ἰῶ : 2° sg impft de ἰάομαι (guérir/ être guéri)
Ἰώ, Ἰοῦς (ἡ) : Iô (fille d'Inachus, aimée de Jupiter et changée en vache).



  Iaug*  iaug*  ιωγ-    


Ἰώγα voir ἔγωγε
Ἰωγή ῆς (ἡ) :  ῆς (ἡ) : refuge, abri (contre le vent — Od.) 



  Iaud*  iaud*  ιωδ-    

Ἰώδης, ης, ες : violet (HPC.) ; qui a l’odeur de la violette (DIOSC.)  
Ἰώδης, ης, ες : semblable à de la rouille (HPC.  DIOSC.) ; âcre (HPC.) d’où vénéneux, venimeux  (ATH.) ; fig. en parlant de l’envie (PLUT.)  


  Iauh*  iauh*  ιωη-    

Ἰωή, ῆς, (ἡ) : bruit, voix, cri  (HOM.) ; bruits produits par l’homme : son d’une lyre (Od. ) ; bruit de pas (HES.) ; bruit d’armes (Col) ; bruits de la nature : crépitement de la flamme (HOM. Il) ;  bruit du vent  (Il.) ;  bruits qui se répondent, échos (Nonn)  .    



  Iaul*  iwl*  ιωλ-    


Ἰώλκιος, α, ον : d’Iolkos (EUR.)
Ἰωλκός, οῦ (ἡ) : Iôlkos (ville de Thessalie où les Argonautes se rassemblèrent). Voir aussi  Ἰαωλκός, οῦ (ἡ),  cō Ἰωλκός : Iolcos, ville fondée en Thessalie par Créthée. Après la mort de Crétée, Pélias y devint roi après en avoir chassé Nélée. Il tua Aeson (son demi-frère) et envoya Jason (fils d’Aeson) à la conquête de la Toison d’Or.


  Iaun*  iaun*  ιων-    


Ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος : part  pst/ fut de εἶμι / ἴεναι : aller ; participe pst de  ἔρχομαι —[ fut : εἶμι ; aor : ἦλθον,; pft : ἐλήλυθαcf : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155). 

Ἴων, Ἴωνος (ὁ) Ion (personnage mythique, historique et littéraire) ; (adj.) ionien ; (subst. pl.) : les Ioniens. 
Ἰώνγα : voir ἔγωγε.  
Ἰωνιά, ᾶς (ἡ) : lieu rempli de violettes (AR.) ; plant de violettes (TH.)    
Ἰωνία, ας (ἡ) : Ionie (côte occidentale de l'Asie Mineure). 
Ἰωνικός, ή, όν : d'Ionie ; ionien ; ionique. 
Ἰωνιστί (adv.) : à la manière des Ioniens (DIOSC.)





  Iauch*  iauch*  ιωχ-    


Ἰωχμός, οῦ  (ὁ) :  poursuite dans un combat, mêlée (HOM ; HÉS).   




K**   κ Κ- κ


 Ka*  ka*   κα-   

Κα voir κε 


 Kab*  kab*   καβ-       


Κάβαλες, ων, οἱ : les Kabales, peuple de Lybie (HDT) 


 Kag*  kag*   καγ-       

Καγχάζω : rire aux éclats (Ar.) ; se moquer de  
Κἀγὼ crase pour καὶ ἐγώ 






 Kad*  kad*   καδ-       

Κὰδ = κατά (poét.;  par apocope et assimilation devant un  δελτα.)   


 Kadm*  kadm*   καδμ-       

Καδμεία, ας, (ἡ) : calamine (minerai de zinc qui était utilisé en médecine ; (litt. la pierre cadméenne puisqu'on l'exploitait près de Thèbes). 
Καδμεία, ας, (ἡ) : la Cadmée (citadelle de Thèbes bâtie par Cadmos) ; Kadmeia, sœur de Néoptolème (PLUT). 
Καδμεῖος, α, ον : de Cadmos, cadméen ; (subst. f. sg.) Καδμεία, ας, (ἡ)  la Cadmée (citadelle de Thèbes bâtie par Cadmos); (subst. m. pl.) οἱ Καδμεῖοι : les Thébains, descendants de Cadmos. 
Καδμείωνες, ων (οἱ) : c. Καδμεῖοι.
Καδμήϊος ion. c. Καδμεῖος.
Καδμηΐς, ΐδος, adj. fém : de Kadmos ; – d’où : Cadméenne ; Subst. αἱ Καδμηΐδες, et par contrac. Αἱ Καδμῇδες : les femmes de Thèbes, les Thébaines ; partc. descendante, ou fille de Cadmos, c-à-d. Sémélé (HH) ; Autonoè (CALL). 
Καδμία = Καδμεία 
Καδμογενής, ής, ές : 1 descendant de Cadmos; 2 p. ext. thébain.
Κάδμος, ου (ὁ) : Cadmos (fils du roi phénicien Agénor et fondateur de la citadelle de Thèbes, Kadmeia)

 Kado*  kado*   καδο-       

Κάδος, ου (ὁ) : vase, cruche ; jarre ; seau à puiser (HEROND) ; urne pour le scrutin (AR. Av. 1032. )
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Κάζω : voir καίνυμαι.   κάζω  cō  καίνυμαι —d’où : le parfait passif : κέκασμαι ; pqpft.:  ἐκέκαστο ou  κέκαστο (Il.  & Od.). part. pft dor. κεκαδμένος (PD., O, 1, 27 )





 Kath*  kath*   καθ-       




 Katha*  katha*   καθα-       



καθά (= καθ’ἅ), adv. : de même que, comme, conformément à ce que.

καθά Adv. for καθ’ ἅ, according as, just as, IG1². 90.43, 116.27, Men. Mon. 551, PCair. Zen. 188.8 (iii BC), Plb. 3.107.10, LXX Ge. 7.9, etc. ; ὁ κ. παρατεταγμένος σφυγμός the (so to speak) ΄regular’ pulse (a military metaphor), Archig. ap. Gal. 8.626. also καθάπερ, Ion. κατάπερ, Philol. 14, Democr. 164, Hdt. 1.182, al., Ar. Eq. 8, Ec. 61, IG1². 39.42, al., D. 37.16, etc. ; freq. in legal instruments, ἡ πρᾶξις ἔστω κ. ἐκ δίκης PEleph. 1.12 (iv BC), etc. ; with a part., like ὡς, ἅτε, D.C. 37.54 (nisi leg. καίπερ); — strengthd., καθάπερ εἰ (Ion. κατάπερ εἰ, Hdt. 1.170), like as if, exactly as, Pl. Phlb. 22e, 59e, al. ; καθάπερ ἄν (for ἐάν) D. 23.41; καθάπερ ἂν εἰ Pl. Lg. 684c, Arist. Ph. 240b10, Plb. 3.32.2, etc. ; — μάχαιραν κ. like a knife, Porph. Chr. 31.
Cf. καθό, καθώς. 

Καθαγνίζω : purifier.
Καθαιμακτός, ή, όν : ensanglanté.
Καθαιμάσσω ao. καθῄμαξα :  ensanglanter.  Perf part mp masc nom sg : καθῃμαγμένος 
Καθαιματόω -ῶ : ao. καθῃμάτωσα :  ensanglanter.

Καθαίρεσις, εως, (ἡ) : renversement ; destruction (XÉN ; ISOCR) ; au pl. ruines (ATH) action de détrôner ; meurtre ; diminution ; réduction  (PLAT) ; exténuation, dépérissement (HPC ; ARSTT) 
Καθαιρετικός,ή, όν : propre à détruire ((Phil) ; propre à dissoudre.  
Καθαιρέω —[ καθαιρέω ; καθαιρήσω, (post.) καθελῶ, καθεῖλα, καθεῖλον;  ▬ M. καθαιρέομαι, καθαιρήσομαι, καθειλόμην; ▬ P. καθαιρέομαι, καθαιρεθήσομαι, καθῃρέθην, καθῄρημαι  ]—: faire descendre ; abaisser les paupières, fermer les yeux d’un mort ; abattre, renverser ; tuer, anéantir ; condamner (par décision légale) ; (abs.) décider par un vote ; amoindrir, épuiser ; s'emparer de ; abattre (du travail) ; ▬ My. faire descendre pour soi ; arranger (querelle) ;
___________
Καθαίρω —[ fut.: καθαρῶ ; aor.: ἐκάθηρα ; pft.:  κεκάθαρκα;  ▬  M. καθαίρομαι ; fut.:  καθαροῦμαι aor.: ἐκαθεράμην ; ▬ P. καθαίρομαι ; aor. : ἐκαθάρθην ; pft.: κεκάθαρμαι  ]—: purifier qqch ou qqn ; nettoyer, laver ; émonder ; fouetter (qqn) ; ▬ My . (méd.) se purger ; (relig.) se purifier ; nettoyer pour soi ; (fig.) écarter de soi ; Passif . se purifier ;

Καθάλλομαι : sauter de haut en bas (avec ἀπὸ et le gén. –XEN) ; fig. s’abattre sur (HOM, Il.11)

Καθάπερ : de même que, comme ; de la manière que (κατά-ἅπερ  dans une inscription) ;  καθάπερ with a part., like ὡς, ἅτε, D. C. 37. 54 (nisi leg. καίπερ) ; —strengthd., Καθάπερ εἰ (Ion. κατάπερ εἰ, Hdt. 1. 170), like as if, exactly as, Pl. Phlb. 22e, 59e, al. ; καθάπερ ἄν (for ἐάν) D. 23. 41; καθάπερ ἂν εἰ Pl. Lg. 684c, Arist. Ph. 240b10, Plb. 3. 32. 2, etc.:—μάχαιραν κ. like a knife, Porph. Chr. 31. Cf. καθό, καθώς..   

Καθάπτω —[ καθάψω ; καθῆψα ]—: attacher de bas en haut ; suspendre (manteau aux épaules ;) attacher à ; -  II  - intr. s’attacher à ; se rattacher à, s’étendre jusqu’à ; ▬ My  –1) tr : attacher pour soi ou sur soi ; –2) intr. s’attacher à ; d’où tenir fortement ; s’adresser à (Il. I, 582) ; s’attaquer à  (HOM ; HÉS) ; se rattacher à qn ; s’attacher à, faire attention à, être sensible à (un reproche  — HPC.)    

Καθάρειος, ος, ον : pur, propre (Arstt) 
Καθαρεύω : être propre ; être pur, se conserver pur ; part de faute de style, de langage.
Καθαρίζω : purifier, (SPT.)
Κάθαρμα, ατος, (τό) : objet qu’on jetait comme impur dans les lustrations (Eschl) ; [πόντια  
Καθάρματα : travaux d’Hercule qui ont purifié les mers  (Eur.)] ; victime expiatoire (AR ; DÉM) ; lieu purifié par un sacrifice (AR).      
Καθαρμόζω : arranger, adapter ajuster.   
Καθαρμός, οῦ (ὁ) : purification (part.) religieuse, d’où purification via un sacrifice expiataoire ; premier degré d'initiation aux mystères d'Éleusis ; (pl.) chants de purification pour les sacrifices ; (méd.) purification, écoulement de sang menstruel. 
Καθαρός, ά, όν : pur, sans tache, sans souillure, propre ; sans mélange, de bonne qualité, pur, véritable ; (gramm.) précédé d'une voyelle ; exempt d'infirmité ; vide, libre (espace).   
Καθαρότης, ητος (ἡ) : pureté, d’où netteté, limpidité, (fig.) pureté morale, (part.) probité, désintéressement.
Κάθαρσις, εως (ἡ) : purification ; (méd.) purgation ; menstruation, règles ; émondage ; soulagement de l'âme par la satisfaction d'un besoin moral ; (relig.) purification des candidats à l'initiation (part. aux mystères d'Éleusis).
Καθαρτικός ή, όν : propre à purifier (PLAT) ; à soulager l’âme (ARSTT) ; (méd.)  purgatif. 
Καθαρῶς : (relig.) avec pureté ; (mor.) honnêtement ; sans mélange ; nettement, clairement (langage, intelligence) ; entièrement
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Καθέδρα, ας (ἡ) : 1 siège, banc; 2 état ou posture d’une personne assise; 3 immobilité, inertie. 4) méd. fondement ; 5) base d’une colonne (STR.)6) gîte d’un animal (XEN.)     




Καθέζομαι —[ impf. : ἐκαθεζόμην ; fut. : καθεδοῦμαι, aor : ἐκαθέσθην ]—:  1 s’asseoir : ἐπί τινι, ἔν τινι, εἴς τι, sur qch ;  2 être ou demeurer assis ; être demeurer immobile, être inerte. ‖►formes : ἕζευ = ἕζεο, impér. pst 2° sg. de ἕζομαι : s’asseoir ; assoir   ‖    

Καθεῖσα voir  *καθέω  cō καθίζω—[ fut.: καθιῶ ; aor.: καθῖσα (ou ἐκάθισα) ; pft.:  κεκάθικα ]—: faire asseoir ; (intr.) s'asseoir       
Καθεῖσαν voir  καθίημι —[ καθήσω, καθῆκα, καθεῖκα ; My. καθίεμαι, καθήσομαι, καθείμην; καθεῖμαι; P. καθίεμαι, καθεῖμαι;  ]—:  faire descendre, d’où faire tomber, lancer de haut en bas ; laisser tomber ; faire descendre ; rappeler d'exil ; My. descendre dans, se transporter dans  

Καθ-εύδω —[Imparfait att.: ἐκάθευδον ou καθηῦδον ; fut.: καθευδήσω ; — ; — ]—: se coucher s'étendre, être étendu  pour dormir ; dormir  (fig.) être endormi (espérances ; lois), inactif, inerte. 



 Kathh*  kathh*   καθη-       


Καθηγεμών, όνος (ὁ) : guide, conducteur  
Καθηγεόμαι-οῦμαι : montrer le chemin, servir de guide ; prendre l’initiative ou la direction de ; instituer, établir (Hdt) ; expliquer ; être le précepteur de.    
Καθήκω  —[ impf. καθῆκον ; fut.: καθήξω ]—: descendre dans la lice (pour combattre) ; descendre jusqu'à, s’abaisser jusqu’à,  d’où aboutir à, s'étendre jusqu'à (εἰς, ἐπὶ, πρὸς + acc.); tomber (tel jour : avec εἰς) ; toucher à, concerner,  convenir à ; impers. καθήκει μοι + inf. : il me convient, il m’appartient de. ‖  τὸ καθῆκον ou τὰ καθήκοντα : part. prés. n. sg. /pl. subst.) : ce qui convient, devoir, obligations ;  ‖  fig. καθῆκεν εἰς ἡμᾶς ὁ λόγος (ESCHN.) : le discours descendit jusqu’à nous, càd notre tour de parler arriva enfin; abs. οἱ καθήκοντες χρόνοι, ὁ καθήκων χρόνος ( SOPH) : le temps marqué, l’époque fixée ; τὰ κατήκοντα πρήγματα (HDT.) ou τὰ κατήκοντα (HDT.) l’état actuel des affaires.  



Κάθημαι  —[Impft : ἐκαθήμην  ou   καθήμην) ; inf. καθῆσθαι ; Καθήσομαι fut. tard. (SPT.)]—: être assis (ἐπὶ + dat. ; ἐν+ dat. ; dat. seul), demeurer ; siéger  siéger en parl. de juges : οἱ καθήμενοι (THC.) : les juges, la Cour ; en parl. d’une assemblée; demeurer à la même place, rester tranquille ; demeurer inactif, inerte ; mener une vie sédentaire ; être établi, vivre (dans un lieu) ; être placé ; être situé (pays) ; (part.) être bas ; [ἧμαι  [ἧμαι, ἧσαι,  ἧσται  3° pl  ἧνται  slt pst et  impft  ἥμην ;  inf.  ἧσθαι ]: être assis ;  κάθημαι se conjugue comme le pft passif sauf qu’il a une forme spéciale au Subjonctif  : καθῶμαι  et à l’ optatif : καθῄμην ou moins bien καθοίμην (voir τίθεμαι) (cf. Rg § 154, 4°) ]  




‖►formes :    Part. καθήμενος, η, ον   
κάθημαι impér. 2e sg. κάθησο (v. infra καθῆσο), sbj. καθῶμαι, opt. καθοίμην ou mieux καθῄμην, inf. καθῆσθαι, part. καθήμενος,ν, ον;
impf. ἐκαθήμην, d’ord. sans augm. à la 2e et 3e pers. du sg. καθῆσο, καθᾶτο ou καθῆστο, et du plur. καθῆσθε et καθῆντο;
Impft Ind.  —[ Impft : ἐκαθήμην  ou   καθήμην) ; d’ord. sans augment à la 2° p. du sg καθῆσο  et à la 3°p du sg.  καθῆτο ou καθῆστο   et  à la 2° p. du pl. καθῆσθε et à la 3° p. du pl. καθῆντο  ]—: .
—‖  Subj : καθῶμαι, Optatif : καθῄμην (-ῇο ;  -ῇτο) ou καθοίμην (voir τίθεμαι) ;  –‖ κάθησο Impér. 2° sg pft my.] ;  —‖   -αται = -νται. (J.B. § 12)  ‖  Ex. κείαται (de κεῖμαι) ; les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au parft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.     — ‖ -ατο = -ντο. (J.B. § 12)  ‖  Ex.  Γενοίατο = γένοιντο;  les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au pft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

Καθήμενος, η, ον, Part. de  Κάθημαι : être assis ; demeurer ; siéger 
Καθημερινός, ή, όν :  quotidien, journalier
Καθημέριος, α, ον : de ce jour-ci, d’aujourd’hui ; quotidien.
Καθῆραι inf. ao. de καθαίρω.


Καθῆσθαι, inf. de Κάθημαι : être assis ; demeurer ; siéger
Καθησυχάζω strengthd. for ἡσυχάζω, Plb. 9.32.2, Ph. 2.71
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Καθιδρύω : 1 faire asseoir : τινα qqn; II, 1 fig. asseoir, établir, fixer ; 2 transporter la résidence de qn. (EUR.) ;    3)  fonder, ériger  (SPT.)  ▬ Moy. Καθιδρύομαι, my : ériger, dédier, consacrer, (acc.. —EUR.)  ▬ pass. être établi ou s’établir (PLAT.) ; s’embarquer (sur le navire Argo — THCR.).   
Καθίει 2e sg. impf. de καθίημι.
Καθίεμαι v. καθίημι.


Καθιέρευσις, εως (ἡ) : action d’offrir en sacrifice, sacrifice. (PLUT.)
Καθιερεύω : offrir en sacrifice, consacrer. (PLAT.)  (ARSTT.)   
Καθιερόω -ῶ : consacrer, dédier, dévouer.  Καθιερόω -ῶ  [ᾰ] consacrer, dédier : τι, POL. 3, 22, 1 ; DC. 39, 38, qqe ch. ; τι τῷ θεῷ, ESCHL. Eum. 304 ; PLAT. Leg. 745 e ; LYS. 155, 24, qqe ch. à la divinité ; ἑαυτὸν ὑπὲρ τῆς πατρίδος τῷ δαίμονι, PLUT. Cam. 21, se dévouer à la divinité pour la patrie 
➵ Ion. κατιρόω [ῑ] HDT. 1, 92, 164 

Καθιέρωσις, εως (ἡ) : consécration, dédicace. 

Καθιζάνω  (slt pst et impft épq. καθίζανον) : s’asseoir ; aller s’asseoir (HOM.  ESCHL  (ARSTT.). se poser.  

Καθίζω : asseoir, s’asseoir ; —[ καθίζω ; fut.: καθιῶ ; aor.: ἐκάθισα  (Att.: καθῖσα ;  pft.:  κεκάθικα ]—: faire asseoir ; faire siéger, convoquer ; établir, poster ; mettre dans telle ou telle situation ; (intr.) s'asseoir, siéger ; se coucher ; occuper une position, camper (armée) ; s'échouer (navire) ; ▬ My.  καθίζομαι (καθιζήσομαι)  : s’asseoir ; 


*************
Καθίημι —[ καθίημι ; καθήσω, καθῆκα, καθεῖκα ; ▬ My. καθίεμαι, καθήσομαι, καθείμην; καθεῖμαι ;  ▬ P. καθίεμαι, καθεῖμαι;  ]—:   (I. tr.) : faire descendre, d’où faire tomber, lancer de haut en bas (foudre ; ancre ; rosée) ; faire couler (du vin dans son gosier Il. ); —fig.: σκῶμμα ἐπί τινα :  lancer une raillerie contre qqn (LUC.)  ;   laisser tomber ;  baisser ; laisser croître sa barbe ;   faire descendre (dans la lice, dans la carrière  (THC ;  ISOCR. ;  présenter, soumettre (une didascalie —PLUT.) ;  faire descendre, prolonger jusqu’à  (remparts (THC.)  ;  rappeler d'exil (XEN.)  ;   (II. intr.  ou s.e. ἑαυτόν) : descendre (ou se lancer  —XEN.) ; tomber sur  (PLUT.) ; en mauv. part : être précipité      ▬ My. καθίεμαι (fut.:  καθήσομαι ; aor.:  καθείμην ; pft.: καθεῖμαι) : descendre dans, se transporter dans, avec εἰς et l’acc.   ‖►formes : καθεῖσαν voir  καθίημι ;  ‖    aor. 1 καθῆκα, Ep. καθέηκα Il. 24. 642         ; ‖ 2 dual aor. 2 κάθετον  
Καθεὶς, έντος; εῖσα, είσης ; έν, έντος  :  part.  aor. act.  de  καθίημι : laisser tomber.  

***********

Καθικετεύω [ῐ] : supplier (τινι, Hdt) My, καθικετεύομαι supplier demander en suppliant   (Eur.)
Καθικνέομαι ; καθίξομαι, καθικόμην : atteindre, toucher ; frapper ; (souvent + gén.) ; (fig.) parvenir à (+ gén.)

************
Καθίστημι ; [ (tr.) : impft.: καθίστην ; fut.: καταστήσω, aor-1 : κατέστησα ; pft.: καθέστακα ;      ‖ (intr.) ;  aor -2 intr.: κατέστην ;  pft intr.: καθέστηκα ; pqpft intr.: κατθειστήκειν ▬ My. (intr.) καθίσταμαι, (intr.) καταστήσομαι, κατεστησάμην ;  ▬ P. καθίσταμαι, κατεστάθην  ; ] ;  
I. (tr.) :  placer devant, présenter ; arrêter (un navire Od. ) ; transporter pour déposer, amener (qn. q.part) ;  ‖ καθίστημι ἐς φῶς (EUR.) : produire à la lumière ;  2) disposer, établir, faire installer (acc. troupes); ‖  ἑαυτὸν εἰς κρίσιν (THC.) : se présenter en jugement ‖ ;  instituer (magistrat (XEN.) ; avec infve  : τύραννον εἶναί τινα HDT instituer qqn comme roi ou tyran instituer que (magistrat) ;   avec acc. et prép. ἐπί εἰς porter (qn au pouvoir) mettre qn. (en sécurité) ; engager dans ;  avec  part. ou adj. : mettre qqn ou qqch dans un autre état  ‖ ἐντιμότερόν τινα (XEN.) : rendre qqn plus honoré, le combler d’honneurs ; τι φανερόν (THC.) : rendre qch évident ;   ; pousser qqn à (+ inf. à fuir ) ; 
 II. (intr. [ao.2 κατέστην, pf. καθέστηκα, pqp. καθειστήκειν; fut.: ant. καθεστήξω ]) :  1) se transporter à (εἰς), venir près de qqn, devant qn. (ἐπί τινα) ; être placé  (att.)  2) être posé, placé ; se placer  (troupes) ; (fig) : s’établir  se constituer, entrer en charge ;  devenir (meurtrier ; gardien) ; avec prép. devenir → καταστῆναι εἰς ἔχθραν τινί (ISOCR.) : entrer en rivalité de haine avec qqn   ; coûter ; (part.) prendre ou reprendre son assiette, se fixer, devenir tranquille,  s’apaiser  ‖ λέξον καταστάς (ESCHL.) : dis maintenant avec calme litt. ayant repris ton calme  ;  ; pft être établi fermement, avoir repris son assiette  ‖ μαίνεσθαι καὶ ἔξω τοῦ καθεστηκότος εἶναι (LUC.) : être en démence et hors de son assiette ‖  ;  (part. parf. subst. n. pl.) l'ordre établi;  καθεστῶτες νόμοι (SOPH.) lois établies ; κατεστεὼς κόσμος (HDT.) : ordre établi ; τὰ καθεστῶτα (SOPH.) : l’état présent des affaires.
MY ▬  My καθίσταμαι —[ (f. καταστήσομαι, ao. κατεστησάμην)]— (tr.) : établir (une garde ; roi, tyran ; δημοκρατίαν  Lysias) ; introniser ; (intr.) : (intr. - prés., imparf., fut.) : s’établir, se mettre  dans telle ou telle situation ‖ ἄπαρνος οὐδενὸς καθίστατο (SOPH.) il ne niait rien.
***  Ἑστώς,  ῶσα, ός v. ἵστημι  part.pft.sans καππα.     ἑστώς, ἑστῶσα, ἑστός [non ως] ; gén.   ἑστῶτος,  ἑστώσας, ἑστῶτος.

Καθιῶ fut. att. de καθίζω.
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Καθό, sub. : 1 selon que, comme, en tant que ; dans la mesure où ; 2 de telle sorte que (PLAT.)  . Étym. = καθ’ ὅ.
Καθοδηγέω -ῶ : guider, conduire.  (SPT.   PLUT.).  

Κάθοδος, ου (ἡ) : I. descente :  1 chemin pour descendre;   2 action de descendre;  II. retour ; particul. retour d’un exilé ; (qqfs) cycle, période. (SPT.) 
καθοίμην opt. de κάθημαι.

Καθολικός, ή, όν : général, universel. 
Καθόλου, adv.: en général, d'ensemble;   adv. τὸ καθόλου d’une manière générale généralement ; (phil. [subst.]) τὸ καθόλου : le général, l'idéal; au total, absolument; (+ nég.) pas du tout ‖ οὐ καθόλου DÉM pas du tout.


Καθοπλίζω ; aor. καθώπλισα  [ᾰ] : Tr.  armer ; (p. ext.) munir de, pourvoir de ; triompher de, vaincre ; My. s'armer ; 


Καθοράω —[κατόψομαι, κατεῖδον, κατεώρακα; καθοράομαι, κατειδόμην; κατώφθην, κατ  ]—: regarder d'en haut; (p. ext.) examiner, observer, d’où remarquer, se rendre compte de (+ acc. ou gén.); avoir égard à, respecter; ▬ M. voir d'en haut, contempler. 

Καθόσον sub. :  autant que, en tant que.
Καθότι, conj. : 1 comment, de quelle manière ; 2 selon que, comme; 3 en ce que, en tant que ; dans la mesure où. forme usuelle selon Bailly  (pour καθ’ ὅ τι selon LSJ ),
Κάθου 2e sg. impér. prés. poét. de κάθημαι; 2e sg. impér. ao.2 Moy. de καθίημι.




 Kathu*  kathu*   καθυ-       


Καθυπερακοντίζω :  cō ὑπερακοντίζω (AR.) 
Καθυπερβάλλω : cō ὑπερβάλλω (Ruf. ap.Orib.7.26.35).

Καθυπερέχω : l’emporter (τινι POL.) ;  τινος : en qc. ;   sur qn rart avec acc.  
Καθυπερηφανέω cō  ὑπερηφανέω (PHILOD. ) 
Καθυπερηφανία, ας (ἡ) : orgueil (PHILOD. ) 
Καθύπερθε (ν) :  d’en haut ; avec gén. du haut de ; en haut, au dessus de  (par opp. à ὑπένερθε  (Od. 10, 353) ;  terme de géogr.:  la Phygie supérieure  ; avec un gén.: au dessus de, au nord de ; au dessus de (avec gén. ), supérieur à qn, sc.  (HDT.)  ; en parlant du temps : avant (HDT.)     
Καθυπέρτατος (ion.:  κατυπέρτατος) η, ον :  superlatif de   καθυπέρτερος  (HDT.) 
Καθυπερτερέω : être plus élevé que (MAN.) 

Καθυπερτέρησις, εως  (ἡ) : position supérieure (d’une étoile  —PROCL.)  
Καθυπερτερητικός : 
Καθυπερτερία : 
Καθυπέρτερος, α, ον : placé plus haut que (gén. — MAN.) ;  supérieur (τινος —HDT.) ;  ‖ καθυπέρτερον,  adv.: au-dessus (THCR.) 

Καθυπερτίθεμαι
Καθυπηρετέομαι
Καθυπισχνέομαι : promettre (LUC.)  
Καθυπνής, ής, ές  cō κάθυπνος,  ος, ον :  profondément endormi (ARSTT.) 
Καθύπνιος  ος, ον : qui se produit pendant le sommeil, en songe   
Κάθυπνος,  ος, ον :  profondément endormi (ARSTT.) 

Καθυπνόω : dormir profondément (XEN.) ;  My. καθυπνόομαι,καθύπνωμαι :  dormir profondément. 
Καθύπνωσις, εως  (ἡ) : action de s’endormir (ARSTT.)  

Καθυποπίπτω (happax  = ὑποπίπτω, Longus.) :  tomber sous la main de  (+ gén).  

Καθυφαίνω : broder sur (SPT.) — Med., aor.1 part. καθυφηνάμενος Lyr.Alex.Adesp. 10.15; ▬  Pass.,  to be inwoven, LXX Ju. 10.21. (καθυφασμένων.)

Καθυφίημι —[  f. καθυφήσω, ao. καθυφῆκα, etc. ]—:  1 céder par-dessous, càd par une transaction frauduleuse;  2 p. ext. céder, abandonner, renoncer à, se désister de (acc. DEM.)  ;  ▬ Moy. καθυφίεμαι;  I. tr. transiger frauduleusement, prévariquer;      II. intr. se laisser aller, d’où         1 céder : τινι à qqn;         2 traiter négligemment en parl. d’un médecin. 




 Kathau*  kathw*   καθω-       


Καθώς conj. : selon que, comme ; 2 quand, lorsque Étym. = καθ’ ὡς de κατά, ὡς ;   καθώς Adv. = καθά, Hdt. 9. 82 codd., Arist. Pr. 891b34, IG 5 (2). 344. 20 (Arc., iii BC), Wilcken Chr. 11 A 53 (ii BC), IG 22. 1030. 22 (i BC), al. ; even as, Ev. Jo. 15. 12. how, ὑπομιμνῄσκειν κ…. Aristeas 263, cf. Act. Ap. 15. 12. of Time, as, when, ib. 7. 17, LXX 2 Ma. 1. 31, Aristeas 310. (Condemned by Phryn. 397, Moer. 212.)







   Kai*  και-   kai*  

Καί 

Καί, cj. coord.: et ; adv. intensif : et de plus, et aussi, et même.   
Καί cj. coord.: et ; (aussi bien / autant ) que (après adj. et adv. exprimant comparaison, différence ; (en début de phrase) alors, allons, et maintenant ; [répété] et... et, aussi bien que, et cependant ; [énumér.] : répété autant de fois qu'il y a de termes ; et même, et de plus, et en outre ; 
καί = on peut aller jusqu’à (interpelle l’interlocuteur), sens confondu à tort avec le sens de même, qui concerne le locuteur apologie 34 d.)

Voir καὶ...περ = καίπερ ; 
‖  καί τε.       τε καί  / / καί τε chez les épiques καί est parfois suivi de τε ou de τε καί (HOM.). Chez les autres écrivains καί suivi de τε a une valeur adverbiale (Βailly s.v. τε.)  ‖  
‖  καὶ ταῦτα : et cela, et en outre (cf.Bailly, s.v.οὗτος, F2) ; 


Καὶ γάρ, et en effet ; car aussi bien, avec un second καὶ ayant le sens de notre « que » dans la locut. « aussi bien… que » ; -- καὶ γὰρ οὖν : ainsi donc, par conséquent 
Καὶ γάρ τοι : ainsi donc, par conséquent  
Καὶ γὰρ δή : et en effet certes. 
Καὶ γάρ ῥα : et en effet certes.
Καὶ γὰρ… τε, et en effet… aussi 
Καί γε : et certes ;
Καὶ… δέ : et… aussi, et… de plus 
Καὶ δή : et déjà, et voilà que 
Καὶ δὴ καί (PLAT.) : et naturellement aussi 
Καὶ ἐὰν = κἄν : adv. également, aussi bien ; (devant une conditionnelle) même ; (post.) au moins ; CSd: et si, soit que ; même si, quand même, quoique ;
Καὶ εἰ ou κεἰ (et aussi καὶ ἐάν / κἄν) : même si, quand même, quand bien même, alors même que (lat. etiamsi) ;  ≠  εἰ καί (et aussi  ἐάν και.) : quoique,  bien que  (lat. etsi) (Bailly sv. εἰ,  C, II, 7)
Καὶ εἰ : même si, alors même que, quand bien même  ≠  εἰ καὶ : quoique, bien que (latin etsi). Mais en poésie on trouve svt assez souvent εἰ καὶ : là où on attendrait καὶ εἰ.     ≠     Εἰ καί (et aussi  ἐάν και ; ou ἢν καί.) : quoique, bienque  (lat. etsi)  ≠  Καὶ εἰ ou κεἰ (et aussi καὶ ἐάν / κἄν) : même si, quand même, quand bien même, alors même que (lat. etiamsi) 
Καὶ μέν : et en outre 
Καὶ μήν : et certes, et en vérité ; ou simpl. d’ailleurs, en outre, mais de plus. 
Καί νύ κε δή : et alors en ce moment même. 
Καί περ (v. καίπερ) ;
Καἰ ῥα :  et donc, et alors ; 
Καί τε :  et même
Καί τοι (v. καίτοι) Καίτοι, adv.:  1 et certes, et en vérité ;  2 quoi qu’il en soit, cependant, toutefois : καίτοι τί φημι ; ESCHL, καίτοι τί φωνῶ ; SOPH mais quoi ! que dis-je ? καίτοι καὶ τοῦτο DÉM mais quoi ! cela même, etc. ; 3 quoique, devant un part. Étym. καί, τοι
Καὶ ταῦτα 2. [select] καὶ ταῦτα, adding a circumstance heightening the force of what has been said, and that, “ἄνδρα γενναῖον θανεῖν, καὶ ταῦτα πρὸς γυναικός” A.Eu.627: but mostly with a part., “ὅς γ᾽ ἐξέλυσας ἄστυ . ., καὶ ταῦθ᾽ ὑφ᾽ ἡμῶν οὐδὲν ἐξειδὼς πλέον” S.OT37, cf. Ar.Ra.704, Pl.Phdr.241e, etc.; or with a part. omitted, ἥτις . . τὴν τεκοῦσαν ὕβρισεν, καὶ ταῦτα τηλικοῦτος (sc. οὖσα) S.El.614; so “καὶ ταῦτα μέντοι” Pl.Erx.400b. 
b. [select] καὶ ταῦτα anyhow, no matter what happens (or happened), ἐπεχείρησας, οὐδὲν ὢν καὶ ταῦτα you tried, but were no good anyhow, i.e. try as you might, Id.R. 341c, cf. Diod.Com.3.5. 



Elision  
En poésie, καί se réduit qqf par élision à κ’ : εἰ δὲ κ’ ἔτι IL et si même (la course était) encore (plus longue)


Crases.  
Κἀγὼ crase pour καὶ ἐγώ 
Κἀκεῖ = καὶ ἐκεῖ             
κἄν crase pour καὶ ἂν 
Κἀνά = καὶ ἀνά               
Κἄνθεν = καὶ ἔνθεν           
Κἀνθεῦθεν = καὶ ἐνθεῦτεν           
Κἀπί = καὶ ἐπί         
Κἀπό = καὶ ἀπό            
Κἆτα (κἆθ’) = καὶ εἶτα                
Κἄτι = καὶ ἔτι                      
Καὖθις = και αὖθις                

Χὠ p. καὶ ὁ χἠ p. καὶ ἡ, 
Χοἰ p. καὶ οἱ ; 
Κἀγαθός v. ἀγαθός,  Κἀγαθοί


Χἠ crase pour καὶ ἡ 

 (D) Crasis : with ᾰ, as κἄν, κἀγαθοί, etc. ; with ε, as κἀγώ, κἄπειτα, etc., Dor. κἠγώ, κἤπειτα, etc. ; with η, as χἠ, χἠμέρη, χἠμεῖς, etc. ; with ι in χἰκετεύετε, χἰλαρή ; with ο, as χὠ, χὤστις, etc. ; with υ in χὐμεῖς, χὐποχείριον, etc. ; with ω in the pron. ᾧ, χᾦ ; with αι, as κᾀσχρῶν ; with αυ, as καὐτός ; with ει, as κεἰ, κεἰς (but also κἀς), κᾆτα ; with εὐ-, as κεὐγένεια, κεὐσταλής ; with οι in χοἰ (χᾠ EM 816.34) ; with ου in χοὖτος, κοὐ, κοὐδέ, and the like.

III καί se contracte par crase : 
1 avec l'art. : χὠ, SOPH. Aj. 456, O.R. 401, etc. ; χἠ, SOPH. El. 1042, Ph. 326, etc. ; χοἰ, SOPH. O.R. 275, etc. 
2 avec des subst. ; κεὐγένειαν = καὶ εὐγένειαν, ESCHL. Pers. 442, etc. 
3 avec des adj. κἀγαθός, SOPH. Ph. 119, etc. (v. ἀγαθός) ; κἀδάκρυτος, SOPH. Tr. 1200 ; καἰσχρῶν ou κᾀσχρῶν = καὶ αἰσχρῶν, ESCHL. Sept. 685 ; χἄτερος = καὶ ἕτερος (v. ἕτερος) SOPH. O.C. 1192, etc. ; κἀφανής = καὶ ἀφανής, SOPH. O.C. 77 ; κἄλλος = καὶ ἄλλος (v. ἄλλος) SOPH. Ph. 658, etc. 
4 avec des pron. κἀγώ (v. ἐγώ) ; κἀμοῦ, SOPH. Aj. 520, O.R. 575, etc. ; κἀμοί, SOPH. Aj. 392 ; O.R. 630, etc. ; κἀμέ, SOPH. Aj. 497, etc. ; χἠμεῖς ou χἡμεῖς (sel. Dind. χ' ἡμεῖς) = καὶ ἡμεῖς, IL. 2, 238 ; χὐμεῖς = καὶ ὑμεῖς, ESCHL. Eum. 1003 ; καὐτός, καὐτοῦ = καὶ αὐτός, καὶ αὐτοῦ (v. αὐτός) OD. 3, 255 ; SOPH. Aj. 347, etc. ; χαὐτοῦ = καὶ ἑαυτοῦ, SOPH. O.R. 234, etc. ; χοὗτος = καὶ οὗτος, SOPH. Ph. 435 ; χᾦ = καὶ ᾧ, ESCHL. Pr. 915 ; κἀκεῖνος = καὶ ἐκεῖνος, SOPH. Aj. 1035, etc. 
5 avec des verbes : κἄστιν ou κἀστίν = καὶ ἔστιν ou ἐστίν, SOPH. Aj. 1157, O.R. 1045, etc. ; κἀνάγει = καὶ ἀνάγει, SOPH. Aj. 131 ; κἀναθεῖσα = καὶ ἀναθεῖσα, SOPH. Aj. 476 ; χἀρπάσαι = καὶ ἁρπάσαι, SOPH. Ph. 644 ; κἀποδύρομαι = καὶ ἀποδύρομαι, SOPH. El. 1122 ; κἀπόλωλα = καὶ ἀπόλωλα, SOPH. Ph. 978, etc. 
6 avec des mots invariables : adverbes : κἀθέως = καὶ ἀθέως, SOPH. O.R. 354, El. 1181 ; κἄτι = καὶ ἔτι, SOPH. O.R. 272, etc. ; κἀχθές = καὶ ἐχθές, SOPH. Ant. 456 ; κἀκεῖ = καὶ ἐκεῖ, SOPH. Aj. 855 ; κἄνθεν = καὶ ἔνθεν, SOPH. Aj. 725 ; κἀντεῦθεν = καὶ ἐντεῦθεν, SOPH. El. 728 ; καὖθις = καὶ αὖθις. SOPH. Aj. 1359 ; κἆτα = καὶ εἶτα, SOPH. O.R. 544, Ant. 1019, etc. ; ou κἆθ' dev. un esprit rude, SOPH. O.R. 1023, etc ; — prépositions : κἀνά = καὶ ἀνά, ESCHL. Sept. 1028 ; κἀπό = καὶ ἀπό, SOPH. Aj. 1230, etc. ; ou κἀφ' dev. un esprit rude, SOPH. O.R. 351 ; κἀν = καὶ ἐν, SOPH. O.R. 757, O.C. 1410, etc. ; κἀκ = καὶ ἐκ et κἀξ = καὶ ἐξ, SOPH. O.R. 458, 563, etc. ; El. 264, etc. ; κἀπί = καὶ ἐπί, SOPH. Aj. 48, etc. ; — conj. : χὤτι = καὶ ὅτι, SOPH. Aj. 1041, O.R. 933, etc. ; χὤτε = καὶ ὅτε, SOPH. O.C. 1035, Ph. 1271 ; χὤταν = καὶ ὅταν, SOPH. O.C. 1530, etc. ; χὤπως = καὶ ὅπως, SOPH. O.R. 1251, etc. ; κεἰ = καὶ εἰ, SOPH. O.R. 227, etc. ; dor. καἰ = καὶ αἰ (p. καὶ εἰ) THCR. 29, 16 ; — particules : κἄν = καὶ ἄν, SOPH. Aj. 45, etc. ; ou = καὶ ἐάν, SOPH. Aj. 15, 1068, etc. ; particul. avec la nég. οὐ, οὐκ : κοὐ, SOPH. Aj. 33, etc. ; κοὐκ, SOPH. O.R. 58, etc. ; et avec les dérivés : κοὐδέ = καὶ οὐδέ, SOPH. Ant. 1034 ; κοὐδείς = καὶ οὐδείς, SOPH. O.R. 63, etc. ; κοὔτε = καὶ οὔ τε et καὶ οὔτε, SOPH. Aj. 1232, etc. ; κοὔπω = καὶ οὔπω, SOPH. Tr. 461, etc. ; κοὔποτε = καὶ οὔποτε, SOPH. O.C. 628, etc. (pour un grand nombre de formes analogues, rares ou difficiles, v. le mot à son rang alphabétique) 
Étym. : indo-europ. *ḱm̥t-, avec, le long de, vers le 



*******************************
   Kaia*  καιa-   kaia*  


Καὶἄν, adv.: également, aussi bien ; (devant une conditionnelle) même ; (post.) au moins ; CSd: et si, soit que ; même si, quand même, quoique ; 



****************************************


   Kaik*  καικ-   kaik*  


Κάῖκος, ου (ὁ) : Caïque  fleuve de Mysie ; nom d’homme (THCR. PLUT.)


   Kain*  καιν-   kain*  

Καινίζω (fut. -ίσω, att. -ιῶ) : faire une chose pour la première fois, innover, inaugurer (ESCHL ; LYC.) ; faire qc de nouveau, d’inusité, d’étrange (SOPH ; EUR.)
Καινός, ή, όν : nouveau, récent, neuf ; différent de ce qui s'est fait, innové, d’où inattendu, imprévu ; étrange, extraordinaire ; (pers.) homme nouveau, parvenu. 
Καινότης, ητος (ἡ) : nouveauté, fraîcheur (PLUT) ; (svt au pl.) nouveauté, singularité (THC ; ISOCR.)  
Καινοτομέω-ῶ : ouvrir une nouvelle tranchée ou galerie (mines —XEN) ; ouvrir une nouvelle voie, – d’où → inventer, innover (AR ; PLAT.) ; abs. faire des innovations dans l’Etat, faire une révolution (AR ; ARSTT.)   
Καινοτομία, ας (ἡ) :  ouverture d’une galerie de mine (HYP.) ; fig. innovation, système nouveau (PLAT ; PLUT) ; (partc) changements de l’Etat, révolution (PLAT ; POL.) ; nouveauté, étrangeté (POL ; PLUT.) 
Καινοτόμος, ος, ον, qui innove, novateur, ARSTT. Pol. 2, 6, 6  
Καινότομος, ος, ον, innové, HERMOG. p. 146
Καινουργέω-ῶ (intr./ tr.): faire ou produire pour la première fois, innover ; faire qc. d’étrange ; refaire à neuf raccommoder (ALCPHR).  ‖ τί δὲ καινουργεῖς ; (EUR.)   que médites-tu de nouveau ?  ‖ κ. λόγον prononcer d’étranges paroles.

Καινουργία, ας (ἡ) : innovation, particul. innovation politique, révolution.
Καινουργός, ός, όν : fait à neuf, innové. 

Καινόω (fut : καινώσω ; aor : ἐκαίνωσα) : (tr) créer du nouveau, inventer,innover ; ; se servir pour la première fois de, inaugurer (acc.  — HDT)  ▬  Pass., en parl. de chgts politiques καινοῦσθαι τὰς διανοίας (THC.) :  avoir dans l’esprit des idées de changement, de révolution;


Καίνυμαι : briller ; (fig.) l'emporter sur qqn (+ acc.) en qqch (dat. ou inf.) ; exceller, (+ inf.) ;  — par ext.,  au pft., κέκασται : être en bon état, être pourvu.  	‖►formes :  κάζω  cō  καίνυμαι —d’où : le parfait passif : κέκασμαι ; pqpft.:  ἐκέκαστο ou  κέκαστο (Il.  & Od.). part. pft dor. κεκαδμένος (PD., O, 1, 27 ) 
Καίνω —[ καίνω  ; κανῶ, ἔκανον, κέκονα ; (= κατακαίνω, κτείνω) ]—:  tuer.

   Kaip*  καιπ-   kaip*  

Καὶ...περ = καίπερ : adv.: (devant part. [souvent sous-entendu]) quoique ; CSub.  (+ mode conjugué, très rare et douteux) quoique ; NB. Presque tjs avec tmèse chez Homère.  


   Kair*  καιρ-   kair*  

Καίριος, α/ος, ον : opportun, qui se présente au bon moment; qui se trouve au bon endroit (pour donner la mort), (subst. n. pl.) parties essentielles du corps (où les coups sont mortels), d’où mortel (blessure, maladie); temporaire. 
Καιρίως : d’une manière opportune ; en temps opportun ; d’une manière portelle, mortellement.  
Καιρός, οῦ (ὁ) : juste mesure ; (temps) moment opportun, occasion; circonstances ; (par ext.) opportunité, convenance, d’où avantage, utilité ; (par ext.) moment présent, situation; saison ; (lieu) endroit convenable (pour qqch), cible ; (corps) point vital, endroit essentiel ; ‖ κατὰ καιρὸν : en temps utile ; au moment opportun, à propos  ‖  καιρός ἐστι + inf.: c’est le bon moment pour,  c’est le moment de ; ‖   
‖  
A. Μείζων τοῦ καιροῦ γαστήρ (XEN.) : ventre d’une grosseur démesurée ; 
Καιροῦ πέρα (ESCHL.) : outre mesure;
B 
Καιρός ἐστι avec l’inf.· il est temps de, c’est le moment de.  
Καιρὸν ἔχει (THC.) : il est temps de, c’est le moment de. 
τὰ δ’ ὑπὲρβάλλοντ’ οὐδένα καιρὸν δύναται (EUR.) : ce qui dépasse la mesure n’a la valeur d’aucun à-propos, càd n’a jamais une influence appropriée à la circonstance ; 
Ἐν καιρῷ (ESCHL.) : en temps utile, au moment opportun, à propos. ; 
Ἐν καιρῷ γίγνεσθαί τινι (XEN.) : être utile à qqn;
Εἰς καιρόν (HDT.) : en temps utile, au moment opportun, à propos.  
Πρὸς καιρόν (SOPH.) : en temps utile, au moment opportun, à propos. 
Κατὰ καιρόν (HDT.) : en temps utile, au moment opportun, à propos. 
Καιρῷ (SOPH.) : en temps utile, au moment opportun, à propos. 
Καιρόν (SOPH.) :en temps utile, au moment opportun, à propos ; 
ἀπὸ καιροῦ (PLAT.) : à contretemps. 
παρὰ καιρόν (EUR.)  : à contretemps. 
ἄνευ καιροῦ (PLAT.) : à contretemps.  
πρὸ καιροῦ (ESCHL.) : prématurément 
ἐπὶ καιροῦ λέγειν (PLUT.) : parler d’improvisation ; 
Καιροῦ τυχεῖν (EUR.) : rencontrer l’occasion ; 
καιρὸν λαμβάνειν THC ou λαβέσθαι LUC, καιρῷ χρῆσθαι PLUT saisir l’occasion ; 
καιρὸν ἁρπάζειν PLUT saisir l’occasion aux cheveux ; παριέναι THC laisser passer l’occasion;

Πρὸς καιρόν (SOPH.) : utilement ;   τι πρὸς καιρόν SOPH qch d’opportun, d’utile ; σοὶ ἰὸν πρὸς καιρόν SOPH allant à ton avantage, devant tourner à ton avantage ;
Ἐπὶ σῷ καιρῷ (SOPH.) : en vue de ton avantage, dans ton intérêt ; 
        3 p. ext. temps, particul. temps où l’on vit, moment présent : ὁ παρὼν καιρός DÉM le présent, l’état actuel des affaires ; en gén. οἱ καιροί, les circonstances ; ἐν τοῖς μεγίστοις καιροῖς XÉN dans les circonstances les plus graves ou critiques ; en mauv. part ἔσχατος καιρός PLUT circonstances extrêmes, situation extrême, extrême danger;
        4 temps particulier, saison;
     II. avec idée de lieu endroit convenable (pour qch) : ἐναυλισάμενοι τῶν χωρίων οὗ καιρὸς εἴη THC s’étant établis en pleine campagne, là où était une place convenable ; point décisif, d’où but, cible : πρὸ καιροῦ βέλος σκήπτειν ESCHL lancer le trait en avant du but (propr. en avant du point précis qui convient), càd prématurément ; en parl. du corps point vital, organe essentiel.
Étym. vraisembl. de κάρα, càd le point culminant d’une chose.


   Kais*  καισ-   kais*  

Καῖσαρ, αρος (ὁ) : = lat. Cæsar, César: 1 général et dictateur romain;   2 titre des empereurs romains.


   Kait*  καιτ-   kait*  

Καί τε, (Iliade, I, 520) the second of these words is not a conjunction here, nor has it any translatable meaning ; it simply accompanies the general statement, as often in Homer. See on l. 81.  (Allen Rogers Benner, Selections from Homer's Iliad  –Perseus)  (τε à valeur généralisante) 

Καίτοι, 
Καίτοι, adv.:  1 et certes, et en vérité ;  2 quoi qu’il en soit, cependant, toutefois : καίτοι τί φημι : mais quoi ! que dis-je (ESCHL.) ;  καίτοι τί φωνῶ (SOPH.) : mais quoi ! que dis-je ? καίτοι καὶ τοῦτο (DEM.) : mais quoi ! cela même, etc. ; 3 quoique, devant un part. Étym. καί, τοι


   Kaiau*   kaiw*     καιω-   kaiau*  

Καίω : allumer ; faire brûler ; brûler (soleil ; froid ; fièvre) ; (fig.) consumer (d'amour, de colère) ; ▬ My. allumer pour soi ; [κέκαυμαι]. 
Καίω —[ (Att. κάω); impft : ἔκαιον ; (impft att : ἔκαον) ; fut. καύσω ; aor : ἔκαυσα  (aor att. ἔκεα ; aor.-1 actif ép.:   ἔκηα) ; κέκαυκα (inusité)  ]—: brûler ;      ▬  Passif  καίομαι/ κάομαι  —[καυθήσομαι ; Aor : ἐκαύθην, aor-2 ; ἐκάην ; pft : κέκαυμαι ; pqpft : ἐκεκαύμην  ]—: être brûlé ;  ▬ My. καίομαι/ κάομαι : allumer pour soi    (cf. Rg § 122, 3 : les verbes κάω (καίω)  [*καϝιω] : brûler et κλάω (κλαίω) [*κλαϝιω] : pleurer, ne sont pas contractes et retrouvent leur digamma à partir du futur … .)
‖ Aor.-1 actif épq  ἔκηα  ;  part. aor-1 actif épq.  κήας (Od) ; pl.κέαντες (ESCHL.)   





 Kak*  kak*  κακ-    

******

 Kake*  kake*  κακε-    

Κἀκεῖ = καὶ ἐκεῖ 
Κἀκεῖνοι crase pour καὶ ἐκεῖνοι ;   Ἐκεῖνος, η, ο : celui-là, celle-là, cela (démonstratif désignant en gén. ce qui est le plus éloigné tps et lieu).
Κἀκείνους crase pour  καὶ ἐκείνους ; Ἐκεῖνος, η, ο : celui-là, celle-là, cela (démonstratif désignant en gén. ce qui est le plus éloigné tps et lieu).
Κἀκεῖνος crase pour καὶ ἐκεῖνος ; Ἐκεῖνος, η, ο : celui-là, celle-là, cela (démonstratif désignant en gén. ce qui est le plus éloigné tps et lieu).


 Kakh*  kakh*  κακη-    
Κάκη, ης (ἡ) : disposition mauvaise, d’où lâcheté (ESCHL ; PLAT) ; méchanceté (EUR ; PLAT. AR.)   
Κακηγορέω -ῶ : dire du mal de, décrier, acc..  ▬ — Pass. être décrié  (PLAT. Rép).  
Κακηγορία, ας (ἡ) : diffamation, calomnie, injure.
Κακηγορίου δίκη : procès pour diffamation  (DEM.)  
Κακηγόρος, ος, ον : qui parle mal de, médisant, diffamateur ; avec gén. κ. τινος (ATH.).  ‖  ; γλῶττα Pl. Phdr. 254e; κ. τινος abusive of one, Ath. 5.220a; Comp. κακηγορίστερος Pherecr. ; Sup. -ίστατος Ecphant. 5.   Dor. κακαγόρος, (< ἀγορεύω) evil-speaking, abusive, slanderous, Pi. O. 1.53
Κακηγόρως, adv.  Poll. 8.81.

 Kaki*  kaki*  κακι-    





Κακία, ας (ἡ) : I act. propr. nature mauvaise, disposition au mal, au vice ; le Vice personnifié, (XEN. PLAT.) ; t. de phil. le mal en soi (PLOT)  ; (pl.) défauts, vices ; lâcheté ; déshonneur, infamie ; insuffisance, incapacité ; II. passif, mal souffert,  souffrance, affliction. 
Κακιζότεχνος, ος, ον [ᾰ] : qui trouve toujours à blâmer, qui n'est jamais content de son œuvre, (PAUS.) 
Κακίζω : I adresser des reproches à qn (τινα), accuser qn (HDT.) ; blâmer qn de ce que ; adresser à qn l’accusation que (κ. τινὰ ὅτι οὐκ…) ; maltraiter ; rendre faible, lâche (EUR. I A 1435)  ▬  d’où au passif recevoir un reproche de qn (ὑπό τινος THC.)    II. maltraiter ▬ d’où au passif être vaincu (par la fortune –THC) ; rendre faible, lâche (EUR).   ▬ My-  κακίζομαι  my : se conduire en lâche   (Il. 24,214     EUR. Médée 1246) ;  (LSJ présente  ce my comme un passif. ‖ Pass., play the coward, οὔ ἑκακιζόμενόν γε κατέκτα Il. 24.214 ;  καὶ μὴ κακισθῇς E. Med. 1246, cf. El. 982, Pl. Mx. 247c). 





 Kakk*  kakk*  κακκ-    
Κακκάβη, ης (ἡ) : perdrix; marmite à trois pieds. 
Κακκαβίζω : pousser son cri (en parlant de la perdrix)  

Κάκκη, ης, (ἡ) : excrément (AR. Pax. 162)  

Κακκείοντες : voir κατακείω : avoir envie de se coucher, aller se coucher  (Voir κατακεῖμαι) 

 Kako*  kako*  κακο-    

Κακοβουλέομαι : être mal inspiré ((slt au part aor. κακοβουληθεῖσα, EUR. Ion ; douteux).  
Κακoβουλία ας (ἡ) : : mauvais dessein, mauvaise résolution. (D.L ; JOS) 
Κακόβουλος, ος, ον : qui a des pensées mauvaises ou déraisonnables ; qui donne de mauvais conseils ou inspire de mauvaises pensées. 
Κακοδαιμονία ας (ἡ) : possession par un mvs esprit, d’où démence (AR) ; malheur infortune (HDT ; XEN)  
Κακοδαιμονίζω : regarder cō malheureux (STR) 
Κακοδαιμονικός, ή, όν : qui porte malheur (D.L.) 
Κακοδαιμονιστής ου (ὁ) : ceux qui sont voués au mvs génie, confrère du mvs génie ; sorte de confrérie de libertins. (LYS in ATH)    
Κακοδαίμων, ων, ον, gén ονος : possédé d'un mauvais génie ; (p. suite) malheureux ; qui est un mauvais génie. 

Κακοδοξέω : avoir mauvaise réputation    
Κακοήθεια ας (ἡ) : mauvaise habitude (XEN) ; mauvais caractère, méchanceté (PLAT) ; caractère mauvais (malin)  d’un mal (cō  καχέξια –Diosc)  
Κακοήθευμα : trait de méchanceté en parole ou en acte (Plut). 
Κακοηθεύομαι : être de nature maligne (ulcères) (AET.) 
Κακοήθης, ης, ες : qui a mauvais caractère, d’où méchant, vicieux ; détestable (choses) ; qui a de mauvaises habitudes ou st mal disposé pour faire qqch ; malin(maladie).  
Κακοηθίζομαι : avoir un mauvais caractère (ARR. Epict.) ; tourner en dérision (STOB). 

Κακόμαντις, εως (ὁ, ἡ) [κᾰ] prophète de malheurs, (ESCHL. Pers.10 ;   (A. RH.). 

Κακόνοος-ους, oος-ους, ον-ουν [ ᾰ] : malveillant, hostile (avec dat.: à qn) 
Κακόνους ους, ουν : att. c. κακόνοος.
Κακονύμφευτος ον, gloss on ἀνύμφευτος, Sch. rec. S. Ant. 980.	

Κακονύμφιος, ος, ον [ᾰ] : propre à un mauvais époux ou à une mauvaise épouse, (NONN.).

Κακόνυμφος, ος, ον [ᾰ] : 1 causé par un hymen funeste, EUR. Hipp. 757 ; 2 qui est un mauvais époux, EUR. Med. 206, ou un époux funeste, EUR. Med. 990 ; Sup. -ότατος, EUR. Hipp. 757.
 


Κακοπαθέω (pft tardif  κεκακοπάθηκα)  : être dans une mauvaise situation (HDN), être réduit aux extrémités ; souffrir de (Isocr.). 
Κακοπαθής, ής, ές : qui souffre de mvs traitements, malheureux  (PHIL BYZ.) 
Κακοπαθητικός, ή, όν : qui souffre de mvs traitements, malheureux(ARSTT).  
Κακοπαθῶς : misérablement (ARSTT). 
Κακοπαθία ας (ἡ)  (mieux que  κακοπάθεια ας) : mauvais traitement, souffrance, vexation (Isocr.) 
Κακόπαθος, ος, ον : : qui donne du mal (ouvrage) POSIDONIUS 
Κακοποιέω : 1) mal agir, agir en malhonnête homme  (ESCH ; AR.) ; 2) mal gérer ses affaires (XEN) ; faire du mal, nuire à (acc.) → χώραν κακοποιεῖν : commettre dégâts ou rapines dans une région (XEN) ; νῆάς κακοποιεῖν : endommager des navires (POL).  
Κακοποιός,ός, όν : malfaisant (ARSTT).  
Κακοπολιτεία ας (ἡ) : mauvais gouvernement (POL) 
Κακοπράγμων, ων, ον, (gén :ονος) : qui a ou exécute de mauvais desseins, malfaisant, intrigant (XEN). 

Kakos*  accès direct  
Κακός 
Κακός, ή, όν [ ᾰ] : mauvais ; laid ; sordide ; défectueux ; lâche ; de basse origine ; (moral) méchant, malveillant ; funeste ; (subst. n. sg. τὸ κακόν : mal, malheur).
Κάκοσμος, ος, ον : puant (ESCHL. SOPH. AR.) 
Κακότεχνος, ος, ον : fourbe artificieux (HOM) ; qui procède d’un art malsain, corrupteur (PLUT.).   
Κακότης τητος (ἡ) : mauvaise qualité vice (au sens physique : mauvaise qualité d’un organe, du sang– PLAT) ; 2) au sens moral : lâcheté (Hom ; Thc), d’où reproche de lâcheté (TYRT.), 3 méchanceté (HOM. HÉS)  ; ; ; ; ; II. misère, malheur (HOM ; HES ; TRAG.) 
Κακότροπος, ος, ον : d’un mvs naturel, pervers, fourbe (DC).  

Κακουργέω ; Pa. κακουργέομαι : I. agir avec perfidie ou déloyauté ; 1) chicaner ; 2) falsifier, dénaturer ; II. agir avec méchanceté 1) maltraiter, nuire, faire du tort à (+Dat) ; (partl) dévaster un pays (acc. –THC) ; être incommode (Xen) ; être méchant ou vicieux (cheval –XEN). 
Κακουργία ας (ἡ) : méfait, méchanceté, perversité (PLAT.), vice (cheval –XEN) ; fraude, partiques frauduleuses  (XEN)  
Κακοῦργος, ος, ον : pervers, malfaisant ; (susbst. m.) malfaiteur ; 2) qui fait du tort à, nuisible à (+ gén.). 
Κακούργως : méchamment (CHRYS). 
Κακοφωνία ας (ἡ) : son ou voix désagréable (STR ; D.PHAL.)   
Κακόω   – [κακόω ; ἐκάκωσα; Pa. κακόομαι, κεκάκωμαι;  ] – : mettre en mauvais état, maltraiter (acc.) , endommager ; (fig.) mettre dans une situation pénible, rendre malheureux, mettre à mal (choses) ; P. s'aggraver (maladie). 

 Kakau*     kakw*  κακω-    
Κακῶς : 1. d’une manière défectueuse, incorrectement, mal ; avec peine, à peine ; sans raison, à tort ; 2) d'une manière déshonorante ; 3) méchamment ; 4) misérablement, d'une manière dommageable ; d'une manière deshonnête, éhontée, sans pudeur.




 Kal*    —  kala*   καλα-    

Καλάϊνος, η, ον : bleu turquoise, émeraude 
Κάλαϊς, ϊδος (ὁ) : kalaïs (fils ailé de borée et frère jumeau de zétès).    
Κάλαμος, ου (ὁ) : roseau, d’où objet fabriqué avec des roseaux: chalumeau, pipeau ; roseau pour écrire ; baguette transversale d’où partent les cordes de la lyre ; canne à pêche, flèche, etc ; chaume, paille ; toute plante qui n'est ni un arbre ni un arbrisseau. 
Καλαμόεις, όεσσα, όεν : de roseau –EUR. 
Καλαμόω : éclisser un membre fracturer (GAL) ; au passif croître en chaume (TH.) 
Καλαμώδης, ης, ες : plein de roseaux (ANTH ; ARSTT)  
Καλαῦροψ, οπος (ἡ) : bâton recourbé, houlette

 Kale*  kale*   καλε-    

Καλέω (tr.) : appeler    – [ καλεῖν ; fut.: καλῶ ; aor.: ἐκάλεσα ; pft.: κέκληκα //  ▬ Pa  Καλεῖσθαι : être appelé ; fut.: κληθήσομαι ; aor.: ἐκλήθην ; pft.: κέκλημαι  ] – : Καλέω – [καλέω ; καλέσω, καλῶ (att.) ; ἐκάλεσα ;, κέκληκα; My. καλέομαι, καλέσομαι, καλοῦμαι (att.), ἐκαλεσάμην; Pa. καλέομαι, κληθήσομαι, ἐκλήθην, κέκλημαι  ] – : appeler (à soi), convoquer ; inviter (à un repas) ; (part. parf. m. sg. subst.) hôte, invité ; citer en justice ; invoquer (dieux) ; demander, réclamer ; donner un nom, nommer (acc. et attr.)  —particul.:  ὄνομά τι καλεῖν τινα (Od. ), καλεῖν  ὄνομά τινι (EUR.) : donner un nom à qqn ou à qch ; ou sans ὄνομα : τοῦτο γὰρ αὐτὸν ou αὐτὴν ἐκάλουν  (EL.) :  car c’est ainsi qu’ils l’appelaient ; faire l'appel de, d’où classer, compter parmi ; ▬ My. appeler à soi, convoquer, citer en justice (plaignant) ; invoquer, prononcer des imprécations  [κέκληκα ; κέκλημαι ; κέκληται ]   
‖►formes : 
Subjonctif : Κέκλωμαι, optatif  κεκλῄμην ///   
‖  ὃν Βριάρεων καλέουσι θεοί (Il. ) :  celui que les dieux appellent Briarée ; ὄνομά τι κ. τινα OD, κ. ὄνομά τινι EUR donner un nom à qqn ou à qch ; ou sans ὄνομα : τοῦτο γὰρ αὐτὸν ou αὐτὴν ἐκάλουν ÉL car c’est ainsi qu’ils l’appelaient 
avec le gén. ou le dat.: κεκλῆσθαί τινος SOPH être appelé d’après le nom de qqn ; 
Ὁ καλούμενος, ἡ καλουμένη, suivis d’un nom ATT celui, celle qu’on appelle ; ὁ καλούμενος θάνατος PLAT ce qu’on appelle la mort ; ἡ Θεράπνη καλευμένη (ion.) HDT la vi

 Kalh*  kalh*   καλη-    

Καλήτωρ, ορος, (ὁ) : celui qui appelle, héraut (Il. 24, 577)  

 Kali*  kali*   καλι-    

Καλιά, ᾶς (ἡ) : cabane, hutte ; grenier ; petite chapelle ou niche en bois contenant l'image d'une  divinité ; prison ; bauge ; nid. 
Καλινδέομαι -οῦμαι —[  seul. prés., impf. ἐκαλινδούμην et ao. Pass. ἐκαλινδήθην; ]—:  se rouler : ἐν ταῖς ὁδοῖς THC dans les rues ; p. ext. tourner, aller et venir sans cesse. Étym. cf. κυλινδέω.

Καλινδήθρα, ας (ἡ) :  manège pour les chevaux.  Étym. καλινδέομαι.


 Kall*  kall*   καλλ-    

Κάλλαιον, ου (τό) : 1 crête de coq; 2 jabot de coq; 3 plumes de la queue du coq. Étym. κάλλος.

Καλλείπω ;  καλλείψω ;  etc.: formes poétiques de καταλείπω —[ καταλείψω, κατέλιπον, καταλέλοιπα; M. Καταλείπομαι, καταλείψομαι, κατελιπόμην; P. Καταλείπομαι, καταλειφθήσομαι, κατελείφθην, καταλέλειμμαι   ]—: laisser derrière soi (en partant) ; laisser après soi, en héritage ; délaisser, quitter, déserter, abandonner ; laisser en surplus, épargner ; (fig.) Concéder ; laisser libre ; laisser à faire, d’où (impers.) Il reste à ; mettre de côté, réserver ; M. Laisser derrière soi ou après soi ; laisser en place ; laisser libre pour soi ; mettre de côté pour soi, se réserver  [(Formes poétiques :  καλλείπω ;  καλλείψω ;  etc.  ) ]

Καλλίας, ου, (ὁ ; Voc. Καλλία —PLAT.) : Callias, riche Athénien  (Décl. Cf. Rg § 40) voir supra Gorgias      

Καλλιβλέφαρος, ος, ον :  1 aux belles paupières; 2 qui embellit les paupières ; τὸ καλλιβλέφαρον sorte de fard. 

Καλλιγύναιξ, αικος (adj. M. F.) : riche en belles femmes 

Καλλιέλαιος, ος, ον : qui produit de belles olives (GÉOP.) ; — subst.:  ἡ καλλιέλαιος :   olivier cultivé (ARSTT.)   
Καλλιέπεια, ας (ἡ) : beau langage  (NYSS.) ; 

Καλλιεπέω-ῶ : bien parler, parler agréablement, avec élégance  ▬ Moy. Καλλιεπέομαι-οῦμαι : bien parler, parler agréablement, avec élégance.   Part. pft. Passif  Κεκαλλιεπημένους γε λόγους (PLAT.)   
Καλλιεπής, ης, ές : qui parle bien, à la parole agréable, disert (AR.)  
Καλλιερέω-ῶ   —[ fut.: καλλιερήσω, aor.: ἐκαλλιέρησα, pft.:  κακαλλιέρηκα, pqpft.:  ἐκεκαλλιερήκειν ]—:  offrir un sacrifice favorable, sacrifier sous d’heureux auspices (τοῖς θεοῖς (XEN.) :   aux dieux ; τινα qqn ; avec un inf.  (HDT.) ; avec ὥστε et l’infinitif (HDT.)   [▬ Pass. Être offert sous d’heureux auspices, se produire avec des présages favorables]  ▬ Moy. Καλλιερέομαι-οῦμαι au sens tr.  <> exemples <> —  ‖  οὐ γὰρ ἐκαλλιέρεε διαϐαίνειν (HDT.)  :  car il ne pouvait obtenir d’auspices favorables à son passage.  

Καλλιεύς, έως (ὁ) : habitant de Kallion, ville d’Étolie
Καλλιζυγής, ής, ές :  au bel attelage (EUR.)  
Καλλίζωνος, ος, ον :  à la belle ceinture  (HOM.)   

Καλλίθριξ, καλλίθριχος (adj. M./f.) : à la belle crinière ; à la belle toison.  

Καλλιθυτέω-ῶ :  sacrifier sous d’heureux auspices (acc. — ANTH. )  
Καλλίκαρπος, ος, ον :  qui produit de beaux fruits  (ESCHL.  EUR. PLUT.). 
Καλλίκερως ω (ὁ, ἡ) acc. Ων aux belles cornes (ANTH. )  

Καλλικλῆς, έους (ὁ) :  Kalliklès [N-tif : Καλλικλῆς ;  voc. : Καλλικλεις ; acc. : Καλλικλέα ; gén. : Καλλικλέους ;  dat. : Καλλικλεῖ].   

Καλλικολώνη, ης (ἡ) : Kallikolônè « la belle colline », près de Troie. Étym. καλός, κολώνη.
Καλλίκομος, ος, ον : à la belle chevelure (HOM. HES. PD.) 
Καλλίμορφος, ος, ον : de belle forme, beau, bien fait (EUR.) 
Κάλλιμος, ος, ον : beau  (HOM.  ANTH.)  ; bon, favorable (vent —Od. 11, 620)
Καλλίναος, ος, ον,  [ῐ]: qui roule ou fait jaillir de belles eaux (Eur.) 
Καλλίνικος, ος, ον, (νίκη) : qui remporte une belle victoire, glorieux, vainqueur ; qui célèbre ou glorifie un vainqueur ou une victoire (EUR.) ; — Subst.:  ὁ καλλίνικος (s.e.  ὕμνος — EUR. Médée, 45 ) ; ἡ καλλίνική (se. ᾠδή）: hymne, chant de victoire   

Καλλιοινία, ας, (ἡ) : bonne qualité du vin (GÉOP.) 
Κάλλιον, neut. de καλλίων compar.  de κάλος.  
Καλλιόνως,adv.: mieux, (PLAT.) 
Κάλλιον, τό,  precinct used as a Court at Athens, AB269, cf. Androt. Ap. Poll.8.121 (Κάλλειον, fr. Καλλίας, Phot.); at Cyzicus, apptly. A board or bench of magistrates, ἄρχων τοῦ κ. Igrom.4.153 (ii A. D.).  
Καλλιόπη, ης (ἡ) (adj.  Slt sous la forme dor. Καλλιόπα, ας (ἡ)  : qui a une belle voix (THCR.)
Καλλιόπη, ης (ἡ) :  Calliope l’une des neuf muses  
Καλλίουλος, ου,  (ὁ) : hymne en l’honneur de Déméter  (ATH., Sémus19)  
Καλλιουργέω : travailler avec art (THÉM.) 
Καλλιούργημα, ατος (τό) : beau travail, chef-d’oeuvre  (JUL.EP) 
Καλλιόω : rendre plus beau, embellir  (SPT.) 
Καλλίπαις,  παιδος  (ὁ, ἡ) : qui a de beaux enfants (ESCHL.) ; formé de beaux enfants (EUR.) ; bel enfant (EUR. Or.  964)
Καλλιπάρῃος, ος, ον : aux belles joues.
Καλλιπάρθενος, ος, ον : aux belles jeunes filles (EUR.) ; d’une belle jeune fille (EUR.) 
Κάλλιπε, épq. Pour κατέλιπε, inf. Καλλιπέειν (καταλείπω —LSJ.) .
Καλλιπέδιλος, ος, ον : aux belles sandales ou chaussures  (HH.)   
Καλλιπεπλος, ος, ον : au  beau voile (PD.  (EUR.) ) 
Καλλιπέταλον  ου (τὸ) : la quintefeuille (= πεντέφυλλον, Dsc.4.42).
Καλλιπέτηλος, ος, ον : aux belles feuilles (ANTH.)	
Καλλίπηχυς, -πήχεως (ὁ /ἡ) : aux beaux coudes (EUR.) ; aux beaux bras (ALCPHR)   
Καλλιπλόκαμος, ος,ον : aux belles boucle, aux belles tresses (ép. De Déméter; de Thétis, d’Hélène des Muses ). 
Καλλίπλουτος,ος, ον : aux splendides richesses  (Pd.)  
Καλλίπνοος, οος, οον, contr. Καλλίπνους, ους, ουν : au souffle agréable, aux doux sons (flûte Télest.) 
Καλλίπολις, εως (ἡ) :  belle ville (PLAT.)   
Καλλιπολῖται, ῶν, οἱ : les habitants de Kallipolis en Sicile (HDT.)  
Κάλλιπον, épq. Pour κατέλιπον, 
Κάλλιπόταμος, ος, ον : qui forme un beau fleuve (EUR.) 
Καλλίπους, ποδος  (ὁ, ἡ)  A.with beautiful feet, Hsch. S.v. ἀργυρόπεζα.
Καλλιπρόσωπος, ος, ον :  au beau visage   (Γαλάτεια — ATH.) 
Καλλίπρῳρος, ος, ον : à la belle proue (EUR.) ; à l’aspect gracieux, de belle apparence (ESCHL.)    
Καλλιπυγος, ος, ον : aux belles fesses (epith.d’Aphrodite — Cerc.14 ; Ath.12.554c) 
Καλλίπυλος, ον : with beautiful gates (LSJ.) 
Καλλίπυργος, ος,  ον : aux belles tours (EUR.) ; défendue comme par de solides tours (la sagesse —AR.)   
Καλλιπύργωτος, ος, ον, = καλλίπυργος, ος,  ον : aux belles tours  (EUR.) 
Καλλίπωλος, ος,  ον : aux beaux poulains (PD.) 
Καλλιρέεθρος,  ος,  ον : aux beau cours, aux belles eaux (HOM.   HES.   EUR.) 
Καλλίροος, ον :  poét. Pour καλλίρροος 
Καλλί-ρραβδος, ὁ, ἡ : with beautiful wand, Hsch. S.v. ἀκαλαυρόπις.
Καλλι-ρρημοσύνη, ης (ἡ) : parole élégante, (DH) ; parole facile, volubilité de parole (LUC.) 

Καλλίρροος-ους, οος-ους, οον-ουν : au beau cours, aux belles eaux (HOM. TRG.  PLAT.) ; qui coule agréablement (son d’une flûte (PD.)   
Καλλι-στάδιος, ος, ον : d’une belle carrière, d’une vaste étendue  (Ἀχιλλῆος δρόμοι —EUR.)
Καλλιστεῖον, ου (τὸ) : prix de la beauté  (EUR.) 
Καλλίστερνος, ος, ον : à la belle poitrine (NONN.) 
Καλλίστευμα, ατος (τό) : objet le plus beau, d’où extrême beauté (LYC.) ; la plus belle offrande, le plus beau présent (EUR.) ; fleur de beauté (EUR.)      
Καλλιστεύω : être le plus beau, l’emporter en beauté (HDT.) ;  considérer cō le plus beau [d’où au passif : être considéré cō le plus beau (EUR.).   
Καλλιστέφανος, ος,  ον :  ceint d’une belle couronne (HH.  EUR.)  ; dont on fait de belles couronnes  (ARSTT.  PAUS.)  
Κάλλιστος, η, ον : superlat de καλός; 
Καλλιστρούθιος, ος, ον : qui plaît aux autruches  (sorte de figue —ATH.)

Καλλίσφυρος, ος, ον : aux belles chevilles, aux beaux pieds (HOM. LUC.).  


Καλλιστώ, οῦς, (ἡ) :   Kallistô, fille de Lycaon, changée en ourse par Héra   (EUR.)  Voc. Καλλιστοῖ.
Καλλίτεκνος, ος,  ον :  qui a de beaux de bons ou d’illustres enfants (ARSTT.)  

Καλλιτέχνης, ου,  (ὁ) :  qui fabrique de belles choses, habile ouvrier (ANACR.)   
Καλλιτεχνία, ας,  (ἡ) :   beauté d’un travail (PLUT.) ;  habileté dans un art   (ATH.)  
Καλλίτεχνος, ὁ, ἡ : qui travaille avec art (STR.  THEM) 
Καλλιτόκεια, ας, (ἡ) :   fem. Du suivant (OPP.)
Καλλίτοκος, ος,  ον :  qui met au monde de beaux enfants  (CHRIST.) ; = καλλίτεκνος, Hsch.
Καλλιτράπεζος, ος, ον :  qui a une table superbe, bien servie  (ANTH.) 
Καλλίτριχον, ου (τὸ) : capillaire, plante (DIOSC.) 
Καλλίτριχος, ος, ον : à la belle crinière (Opp.) ; qui rend les cheveux beaux et épais (DIOSC.) ; (καλλίθριξ, Opp.C.1.321.) 
Καλλιφεγγής, ης,  ές : brillant de beauté, éclatant (EUR.)  
Καλλίφθογγος, ος, ον :  qui résonne agréablement   (EUR.), 
Κάλλιφλοξ, - φλογος,  (ὁ/ ἡ) : à la flemme brillante, ou qui brille de bon augure  (EUR.).   
Καλλίφυλλον ου (τὸ) : capillaire  (= ἀδίαντον (HPC.)
Καλλίφυλλος, ος,  ον : aux belles feuilles (ANACR.) 
Καλλίφυτος, ος, ον : aux belles plantes (NONN.   ;  ORPH.)  
Καλλιφωνέω-ῶ : parler correctement ; avec une jolie voix, avec de belles sonorités (opp. Κακοφωνέω) 
Καλλιφωνία, ας  (ἡ) :  belle voix, son agréable,beauté de la prononciation (LUC.) 
Καλλίφωνος, ος, ον : qui a une belle voix, un son agréable (PLAT.)  



Καλλίχορος, ος, ον :  aux belles danses, ou qui a de belles places pour les danses (épithète de grandes villes ou de belles contrées — Od.  Hh  PD.  EUR.) ; qui concerne de belles danses, c-à-d. Qui forme ou conduit de beaux chœurs  (EUR.)  Ou qui convient à de beaux chœurs (EUR.)

Καλλίων compar.  De κάλος.   Κάλλιον, neut. De καλλίων compar.  De κάλος.  

Καλλονή, ῆς (ἡ) :  beauté ((HDT.  EUR. PLAT.) ; à propos des agréments de la vie  (HPC.)    

Κάλλος, εος-ους (τό) : beauté (physique, morale, ou d'une chose) ; II.1)  bel objet (ouvrage, vêtement) ; (au pl. Τὰ κάλλη :  les belles choses ; —particul.:  beautés du style)  ; 2)  belle femme, une beauté  (au pl —LUC.) . 


Καλλοσύνη  ης (ἡ) : beauté (EUR). 

Καλλύνω : 1) rendre beau, d’où nettoyer, (ARSTT) ;2)  parer d’un beau prétexte, ou, d’un beau nom  (SOPH ; PLAT) ; 3) orner, parer, embellir (fig –PLUT) ; καλλύνομαι-my : se glorifier, (Plat) 
Κάλλωμα, ατος, τὸ ; embellissement, ornement (Proclus).
Καλλωπίζω   – [ καλλωπίζω ; ἐκαλλώπισα;  ▬ M. Καλλωπίζομαι, ἐκαλλωπισάμην, κεκαλλώπισμαι  ] – : embellir, changer en qqch de beau ; parer, orner ; ▬ My. Se parer ; se vanter, se glorifier ; faire le beau, se pavaner (cheval) ; faire des façons. 
Καλλώπισμα; ατος, (τό) : embellissement, ornement  (PLAT.) ; péj. Ornement recherché (HDN) ; 
Καλλωπισμός, οῦ, ὁ : parure, action de se parer (PLAT) ; parure, ornement recherché (Plat) -  II  - fierté d’un cheval qui fait le beau (XEN) -  III  -   euphonie des mots (PLAT. Cra.414c, 426d.) ; embellissement oratoire, ornement rhétorique : “φράσεως” Steph.in Hp.2.419D.


 Kalo*  kalo*   καλο-    
Καλόβιος, ος, ον : qui a une existence heureuse ou honorable. 


Καλοκἀγαθία ας (ἡ) : caractère et conduite d’une homme καλὸς κἀγαθός ; parfaite honêteté, probité scrupuleuse., 
Καλοκἀγαθικός, ή, όν : d’une parfaite loyauté.
Καλοκἀγαθικῶς, adv. : avec une probité scrupuleuse.
Καλοκἀγαθός, ή, όν : beau et bon, noble et bon.


Καλόν ou  καλά (adv.): de belle façon, avec grâce ou agrément, bien  Cp. καλλίων, Sp. κάλλιστος. 
Καλόν   neutre de καλός : 
Κᾶλον, ου (τὸ), d’ord. au pl.: bois sec ; particul. bois pour construction de navire ; navire 
Καλόν ou  καλά (adv.): de belle façon, avec grâce ou agrément, bien.  
Καλοποιέω : 

kalo*  kalos*   (accès direct ) 
Καλός, ή, όν : beau (aspect); (moral) noble, honnête, honorable, glorieux; (p. Anal.) pur, naturel (métal); parfait, achevé, accompli, excellent; précieux; convenable, d’où apte à, habile à (+ inf.); favorable ; (καλόν, n. Sg. / καλά, pl. Adv.) de belle façon, avec grâce ou agrément; Compar. de καλός, ή, όν : καλλίων, ίων, ιον; gén. ίονος ; Superl. De καλός, ή, όν : κάλλιστος, η, ον.  Duel :  N. &Acc.: καλώ ;  G. & D.: καλοῖν 


καλός ή, όν :
A. adj. I. beau : καλὸς δέμας OD, εἶδος καλός XÉN beau de corps, de visage ; καλὸς εἰσοράασθαι OD beau à contempler ; τὰ καλά, les belles choses, particul. les élégances de la vie;
     II. en parl. de la beauté morale beau, noble, honnête, honorable, glorieux : τέθνηκεν οὗπερ τοῖς νέοις θνῄσκειν καλόν ESCHL il est mort là où il est beau pour les jeunes gens de mourir ; τὸ καλόν, le beau, le bien, la vertu ; τὰ καλά XÉN les belles actions ; καλόν ἐστι(ν) avec l’inf. il est beau de ; καλὸς καὶ ἀγαθός, καλὸς κἀγαθός (non καλοκἀγαθός, malgré καλοκἀγαθία), au plur. καλοὶ κἀγαθοί, καλῶν κἀγαθῶν, καλοὺς κἀγαθούς, primit. de noble naissance, de haut rang, postér. honnête ; τὰ καλὰ κἀγαθὰ ἔργα XÉN les belles actions, ce qui est beau et bien, le bien, la vertu;
     III. p. anal. pur, naturel en parl. de métaux non travaillés;
     IV. p. suite :
        1 parfait, achevé, accompli : στράτευμα XÉN armée excellente, accomplie ; ironiq. καλὸν γέρας ESCHL beau privilège;
        2 précieux;
     V. convenable, d’où
        1 apte à, habile à, avec πρός et l’acc. ; καλὸς τρέχειν XÉN habile à la course;
        2 favorable : καλὸς λιμήν OD port bien situé ; καλὸς ἄνεμος OD vent favorable ; adv. • ἐν καλῷ (s.e. τόπῳ) XÉN en un lieu favorable ; ou (s.e. χρόνῳ) SOPH au moment opportun, en temps utile, à propos ; • εἰς καλόν SOPH, • εἰς κάλλιστον SOPH à propos, tout à fait à propos ; au sens relig. καλὰ ἱερά ESCHL augures, sacrifices favorables ; avec l’inf. : ἰέναι καλὰ τὰ ἱερὰ ἦν XÉN les sacrifices étaient favorables pour aller;
B. adv. • καλόν ou • καλά, de belle façon, avec grâce ou agrément, bien;
Cp. καλλίων, Sp. κάλλιστος.

Καλὸς κἀγαθός : 

Καλούμενος.  Ὁ καλούμενος, ἡ καλουμένη, suivis d’un nom ATT celui, celle qu’on appelle ; ὁ καλούμενος θάνατος PLAT ce qu’on appelle la mort ; ἡ Θεράπνη καλευμένη (ion.) HDT la vi

 Kalu*  kalu*   καλυ-    

Καλύβη  ης (ἡ) : cabane, hutte (HDT) ; 2) couverture (A.RH) 
Καλύβιον, ου (τό) : petite cabane, petite tente (PLUT) 
Καλυκ-άνθεμον, ου (ὁ) : chèvre-feuille (Diosc.)  
Καλυκοστέφανος, η, ον : couronné de boutons de fleurs (partl de roses);  (ANTH ; PLUT) 
Καλυκώδης, ης, ες : qui ressemble à un calice ou bouton de fleur  (TH) 
Καλυκῶπις ιδος, adj fém : au teint frais comme un bouton de rose (HH ; ORPH.)  

Κάλυμμα, ατος (τό) : ce qui sert à couvrir ; partl. Voile de femme (ESCHL ; SOPH ; EUR. HOM.) ; Partl  voile de deuil (HOM) ; à Thèbes, sorte de capuche de femme DICÉARQ ; 2). Filet de pêche en forme de sac (OPP) ; 3) Tombeau (ANTH) ; 4) crâne (enveloppe du cerveau NIC.) ; 5) Peau d’un fuit (NIC) ; 6) Ouies des poissons (ARSTT) ; ou coquille de certains poissons (ARSTT) ; 7) rayons de miel (ARSTT)  8) volet de fenêtre (DS) 
Κάλυξ, υκος (ἡ/ [post ὁ]) : enveloppe d'une fleur ou d'un fruit (HDT ; AR), (part.) Enveloppe de grain, balle de blé (TH)) ; II.   Fruit ou fleur non encore développé, (partl.) 1) germe d'une plante, bourgeon  (ESCHL ; SOPH) ; 2) calice de fleur (ARSTT), bouton de rose (Th ; THCR) ; (fig.) fraîcheur de la jeunesse  (AR.) ; ornement de métal en forme de bouton de fleur pour les femmes (Il., 18,401) .

Καλυπτήρ, ῆρος  (ὁ) : tout ce qui couvre, 1)  gaine, fourreau  (HPC) ; 2) petit coffre, cassette  (ARSTT) ; 3) tuile ou faîtière pour couvrir les maisons (DH.) ; 4) au pl.  Plume des oiseaux (DÉMÉTR.) 
Καλυπτός, ή, όν : couvert (SOPH), avec le dat. (AR)  ; qui recouvre (SOPH).  
Καλύπτρα, ας (ἡ) : 1)  couvercle de carquois (HDT) ; 2) voile, coiffe de femme (HOM) ; voile (fig.  De la nuit (ESCHL)  

Καλύπτω  – [ fut.: καλύψω ; aor.: ἐκάλυψα ;  ▬ M. Καλύπτομαι, καλύψομαι, ἐκαλυψάμην ; ▬ P. Καλύπτομαι, καλυφθήσομαι, ἐκαλύφθην, κεκάλυμμαι  ] – : couvrir, envelopper, cacher ; étendre pour couvrir ; ▬ My. s'envelopper, se couvrir
Καλυψώ  (ἡ) : Calypso  [/ ώ / ώ / οῦς/  οῖ/ – 3°décl.  contracte en ω  sur « πειθώ » ]  (Rac. de καλύπτω : voiler) ; 1) fille d’Atlas ; 2) Une Océanide (Hésiode Théog 359) 

 Kalch*  kalch*   καλχ-    

Καλχαίνω   – [καλχαίνω ; Pa. Καλχαίνομαι ] – : (intr.) Avoir la couleur foncée de la pourpre, d’où être d'une teinte sombre ; (fig.) Être sombre, être plongé dans des réflexions (SOPH ; EUR)  ; méditer profondément qqch ; (+ inf.) Projeter, souhaiter vivement de ; (tr.) Teindre en pourpre. 
Κάλχας, αντος (ὁ) : Calchas (devin [litt. Aux pensées profondes]) καλχαίνω   
Κάλχη, ης (ἡ) : coquillage d’où on tire la pourpre, d’où pourpre ; (p. Anal ;) sorte de fleur (souci des marais?).  


 Kalau*  kalw*   καλω-    



Καλῴδιον, ου, (τό) : petite corde (AR ; THC)  

Καλῶν gén. pl. de καλός ;  part. prés. de καλέω. 
Κάλων gén. pl. de Κάλως, ω (ὁ) : câble, corde. 
Καλώνδης (ὁ) Kalôndès, h. PLUT. Ser. num. vind. 17.

Καλωνυμέομαι to be in good repute, bear a good name, Heph.Astr. 2.32.
Καλώνυμος ον, bearing a fair name, εὐσέβεια IG 5(1).1331 (Laconia), cf. EM 143.22. καλώνυμος mit schönem Namen, VLL, Erkl. von εὐώνυμος.  ( In Meletius le Moine ) 

Κάλως, ω (ὁ) : câble, corde ; partl. Câble pour manœuvrer les voiles ; haler ; sonder la profondeur de la mer.      
     
Καλῶς : I. bellement, bien ; (beauté physique) καλῶς ἔχειν : être beau  II. (beauté morale)  1) honnêtement, honorablement ; généreusement ; 2) glorieusement ; III. convenablement, d’où favorablement, καλῶς ἔχειν + inf. Il est avantageux de  (XEN) ; 2) avec raison ; 3) parfaitement bien, tout à fait, admirablement.  




 K k  καμα-    

Καματηδόν : laborieusement péniblement (MAN.)
Καματηρός, ά, όν : laborieux,fatigant, pénible (AR. ARSTT) ; fatigué, épuisé de fatigue (HDT) 
Κάματος, ου (ὁ) : travail pénible, effort ; (p. suite) peine fatigue ; souffrance, épuisement, maladie ; fruit du travail, d’où ouvrage. 
Καματώδης, ης, ες : qui fatigue, qui épuise, pénible (HÉS) 


 Kamb*  kamb*   καμβ-    

Καμβύσης, ου (ὁ) : Cambyse II (roi perse achéménide, fils et successeur de Cyrus le Grand de 530 à 522 A.C. Il a conquis l'Égypte).     


 Kamh*  kamh*   καμη-    

Καμηλίζω : ressembler à un chameau (HLD).  
Καμηλίτης, ου ὁ : conducteur de chameau (ARSTT) ; qui monte un chameau (HLD) 
Κάμηλος, ου (ὁ/ἡ) : chameau, chamelle ; (f.) troupeau de chameaux dans une armée. 
Καμηλώδης : qui ressemble à un chameau (GAL)      


 Kami*  kami*   καμι-    

Κάμιλλος, ου (ὁ) : Camillus (Marcus Furius) dit Camille. Il s'empara de Véies en 396 et sauva Rome des Gaulois en 390). 


 Kamm*  kamm*   καμμ-    

Κάμμορος, ος, ον : malheureux (κάμ- <  κατά-) 


 Kamn*  kamn*   καμν-    

Κάμνω  – [κάμνω ; fut. καμοῦμαι, aor-2 ἔκαμον, κέκμηκα ; ▬ My. κάμνομαι ; aor.: ἐκαμόμην  ] – :  (intr.) : travailler, se donner du mal, se fatiguer ;  avec inf.: se fatiguer à  (HOM.) ; avec part.: faire des efforts pour, se fatiguer en /à (Od. ) ;  être fatigué ; avec partic.:  se lasser de faire qqch ; souffrir d’une traversée (un navire, ESCHL) céder, plier (armée) ; être souffrant (phys. ; moral) ‖ abs. κεκμηκώς, souffrant, fatigué ;  abs. mourir, périr : οἱ καμόντες (HOM.) : les morts ; οἱ κεκμηκότες (ESCHL.) : les morts (propr. ceux qui ont supporté les fatigues de la vie)  ; (tr.) (d’ord. à l’ao.2) travailler, fabriquer, confectionner (armes, manteau)  ;  ▬ My. κάμνομαι (aor-2 : ἐκαμόμην) : travailler pour soi ; gagner ou obtenir par ses efforts ;


 Kamo*  kamo*   καμο-    

Κἀμοὶ crase pour καὶ ἐμοί 
Καμός Dor. for κημός.
Κἀμός crase poét. p. καὶ ἐμός.


 Kamp*  kamp*   καμπ-    

Καμπή, ῆς (ἡ) : courbure ; sinuosité ; flexion, articulation (membre) ; point de l'hippodrome où l'on fait tourner le char ; inflexion de la voix. 
Καμπτικός, ή, ον : qui concerne la flexion (ARSTT.) 
Καμπτός, ή, όν : recourbé ; flexible (PLAT.  ARSTT.)
Κάμπτω : plier, faire fléchir ; abattre, humilier ;  mus. faire des inflexions de voix ; doubler la borne dans l’hippodrome ; doubler (un cap — HDT.  AR.), contourner (un golfe — HDT.) ; parcourir le dernier terme de la vie (SOPH.)   ▬ au passif :  fléchir sous (ESCHL.) ; se laisser fléchir (THC.) ; se laisser détourner vers (PLAT.)     ▬ my  (Pst 2° sg attique κάμπτει) : s’approcher de (EUR.)   
Καμπύλος, η, ον  : courbe, recourbé (HOM) ; […]  

 Kamps*  kamps*   καμψ-    
 
Καμψάκης  ou  Καψάκης, ου (ὁ) : cruche, flasque ; panier, caisse ; fiole d’huile (SPT.) 
Καμψάνεμα,  (τό), romarin, plante, (DIOSC.) 
Καμψίπους, ποδος (ὁ, ἡ) :  qui fait plier le pied, càd qui renverse (les criminels), qui ne les laisse pas fuir ; sel. d’autres qui plie le pied, càd agile, qui sait atteindre.  (ESCHL.) 
Κάμψις, εως (ἡ) : action de courber, de plier, courbure.



 Kan*  kan*   καν-    



Κἀν : crase poét. p. καὶ ἐν  (mê chez (DEM.).  
Κἄν crase pour καὶ ἄν ; crase pour  καί ἐάν.


Κἄν par crase pour καὶ ἄν : adv.: également, aussi bien ; (devant une conditionnelle = même ;  κἄν εἰ même si  ; (post.) κἄν (non suivi de εἰ) même, au sens de au moins ;  au moins (—particul.:  suivi de εἷς, μία, ἕν = au moins un).  

κἄν I. par crase p. καὶ ἄν :
     1 « également, aussi bien », avec les mêmes modes que ἄν ; εἰ γὰρ … κἂν ἐγώ, etc., car si … moi aussi je (serais) etc. ; κἂν σύ, toi aussi tu (serais), aussi bien tu (serais) ;
     2 « même », souv. suivi de εἰ, κἂν εἰ = καὶ ἂν εἰ, même si, avec idée de conditionnel : κἂν εἰ μὴ δοκεῖ PLAT même si cela ne paraît pas bon, quand même cela ne paraîtrait pas bon ; ou avec l’opt. : κἂν εἰ τύχοιεν PLAT quand même ils se trouveraient, etc.
     3 postér. κἄν (non suivi de εἰ) même, au sens de au moins : ἀλλά μοι πάρες κἂν σμικρὸν εἰπεῖν SOPH mais viens auprès de moi me parler ne fût-ce qu’un peu ; οἷς οὐδὲ κἂν ὄνος ὑπῆρξε πώποτε LUC ceux qui n’ont jamais eu même un âne ;
II. pour καὶ ἐάν :
     1 et si : κἂν … κἄν DÉM et si … et si, soit que … soit que, avec les mêmes modes que ἐάν ;
     2 même si, quand même, quoique, avec le sbj. ou l’opt.
Étym. v. ἄν et ἐάν.



Κἄν crase pour  καί ἐάν (avec Sbj.). Cj de Sub : et si, soit que ; même si, quand même, quoique ; 




 Kana*  kana*   κανα-    

Κἀνά = καὶ ἀνά 
Καναχή : bruit retentissant d’où : bruit d’un métal frappé (HOM ; SOPH)  ; braiement de mulets (Od) ; grincement des dents (Il)  ; (post) : son d’un instrument de musique ; 
Καναχηδά = καναχηδόν.  
Καναχηδόν  adv : avec un bruit retentissant = ; καναχής; καναχίζω.     

 Kand*  kand*   κανδ-    

Κανδαύλης, ου (ὁ) : Candaule (roi de Lydie). 
Κάνδυλος, ου  (ὁ) : cō κάνδαυλος, ου,  (ὁ) : plat lydien réputé pour sa saveur.  ‖ AR. Pax, 123 Note de Victor Coulon : κόνδυλος, un soufflet pour κάνδυλος un soufflé au fromage. ‖  

 Kane*  kane*   κανε-    

Κάνειον, ου (τὸ) [ᾰ]
Κάνειον , ου (τὸ) [ᾰ]  (Étym. ion. et épq. p. κάνεον) (Att.  κανοῦν οῦ ; pl. κανᾶ) : corbeille  (Hom) ; couvercle en osier pour certains vases (HPC)  
Κἀνεκουφίσθην crase poét. p. καὶ ἀνεκουφίσθην.
Κἀνέλπιστον crase poét. p. καὶ ἀνέλπιστον.
Κἀνεμοέντων crase poét. p. καὶ ἀνεμοέντων.
Κἀνέμων crase poét. p. καὶ ἀνέμων.
Κάνεον-οῦν, έου-οῦ, plur. εα-ᾶ (τὸ) [ᾰ]  1 corbeille en osier pour le pain ;  2 corbeille pour les objets destinés à un sacrifice ; particul. en bronze ;  ou en terre  Dans les inscr. att. les formes de κάνεον sont contractes : nom. κανοῦν ; gén. κανοῦ, ; dat. κανῷ,; plur. κανᾶ ; duel κανῶ





 Kanh*  kanh*   κανη-    

Κανηφορέω : porter une corbeille ; 2) être canéphore (Ar) 
Κανηφορία, ας (ἡ) : action de porter sur sa tête des corbeilles sacrées (Plat)  
Κανηφόροι  αἱ : les canéphores ([Athènes] jeune fille portant sur la tête les corbeilles sacrées contenant les objets à utiliser lors d'un sacrifice). 

 Kanth*  kanth*   κανθ-    

Κἀνθάδε crase pour καὶ ἐνθάδε : et ici même (avec ou sans mvt) ; et en ce moment même […]  
Κανθάριον, ου (τὸ) : petite coupe pour boire (PLUT) 
Κανθάριος, ος, ον : qui concerne les scarabées ; 
Κανθαρίς, ιδος (ἡ) : nom de divers insectes qui nuisent au blé ou à la vigne ; partl : scarabée (Arstt) ; Cantharide (Gal) ; sorte de poisson.   
Κάνθαρος, ου (ὁ) : escarbot ou scarabée (SOPH. ARSTT ; AR) ; sorte de poisson de mer (Arstt) ; signe sous la langue du boeuf Apis (HDT) ; bague, bijou en forme de scarabée (ANTIPHAN) ; coupe à deux anses (ATH.) ; (p. anal.) sorte d'embarcation (AR.  Pax,143 ) . 
Κἄνθεν = καὶ ἔνθεν 
Κἀνθεῦθεν = καὶ ἐνθεῦτεν
Κανθήλια  ας (ἡ) : paniers qui pendent de chaque côté du  bas d’un âne  (AR.) ; 2) grand panier pour les récoltes de fruits et la vendange. 
Κανθήλιος, ου adj masc.: avec ou sans  όνος (l’âne) : âne qui porte des paniers suspendus au bât  (XEN.  PLAT. AR.) ; 2) fig : âne bâté, sot, lourdeau (LUC.). 
Κάνθων, ωνος,  (ὁ) : bête de somme, part.: âne ; désigne l’escarbot dans AR. Pax, 82)

 Kann*  kann*   κανν-    
Κάννα, ης (ἡ) : roseau ; (pl.) natte de roseau ; palissade de roseaux. 
Κάνναβις, εως (ἡ) : chanvre ; vêtement en toile de chanvre. 
Καννάβινος  η ον : de chanvre.   
Κανονικός, ή, όν : fait suivant les règles, régulier ; part. qui concerne les règles ou la théorie de la musique ; (n. sg. subst.) la logique ; (chrét.) relatif aux canons de l'Église ; relatif aux règles du calcul ; (pers.) calculateur. 
Κανοῦν οῦ  τό attique pour   κάνεον [ᾱ], τό, ou κάνειον, (Att.  κανοῦν οῦ ; pl. κανᾶ) : corbeille  (Hom) ; couvercle en osier pour certains vases (HPC)  
Κανών, όνος (ὁ) : tige de roseau ; toute barre de bois longue et droite, οἱ κανόνες règles en croix qui maintenaient le derrière du bouclier ; —d’où : poignée de bouclier ; tige de quenouille ; règle (maçon, charpentier, ou pour régler le papier), d’où ligne droite ; pièce ou partie d'une machine ou d'une construction ; (fléau de) balance ; etc ; —fig. : règle, type, modèle, principe ; χρονικοὶ κανόνες PLUT époques principales de l’histoire, qui servent comme de points de repère pour les événements moins importants.




 Kap*  kap*   καπ-    

Κάπ par apoc. et assimil. épq. p. κατά devant π ou φ : κὰπ πεδίον IL, κὰπ φάλαρα IL. 

 Kapa*  kapa*   καπα-    
 
Καπαῖος, α, ον :  of the crib or manger, epith. of Zeus, Antiph. 111.
Κἀπαναίρονται crase poét. p. καὶ ἀπαναίρονται.   
Κἀπαναιροῦνται crase poét. p. καὶ ἀπαναιροῦνται.
Κἀπαναστάσεις crase poét. p. καὶ ἐπαναστάσεις.
Καπανεύς έως, épq. ῆος (ὁ) : Capanée, un des sept chefs devant Thèbes.
Καπάνη ἡ, char Thessalines (. for ἀπήνη, Xenarch. 11.).
Καπανηϊάδης ου (ὁ) : le fils de Capanée (Sthénélos). 
Καπανήϊος, α, ον : de Capanée. 
Κἀπάξομαι crase poét. p. καὶ ἀπάξομαι.

 

 Kape*  kape*   καπε-    

Κἄπειτα  = καὶ ἔπειτα (alors ; ensuite, puis).
Καπετώλιον, ου (τό) //  Καπιτώλιον, ου (τό) : Capitole (principale colline de Rome où s'érigeait le temple de Jupiter Capitolin) - lat. Capitolium (POL ; PLUT)
Κάπετος, ου (ἡ) : creux, enfoncement (Il) ; fosse, fossé (Il) ; tombe, tombeau Il & SOPH). 

 Kaph*  kaph*   καπη-    
Κάπη, ης (ἡ) : (ordin au pl) crèche, mangeoire (HOM)  
Καπηλεία, ας (ἡ) : commerce de détail ; partl : petit commerce de vin et d’épicerie (PLAT)
Καπηλεῖον, ου (τό) : boutique de vin et d’épicerie, cabaret (SOPH, AR. ISOCR.).  
Καπηλευτικός, ή, όν : de petit marchand, de cabaretier (Plat) 
Καπηλεύω : Intr. être petit marchand ou brocanteur (Hdt) ; péj.  Trafiquer de (HDT) ; fig trafiquer (de la paix, à prix d’or) (HDN).  ; 2) débiter chichement (μάχην fig ESCHL =  bellum cauponari) ; (μαθήματα PLAT) ; frelater, falsifier altérer corrompre  (ANTH) ; vanter qc comme un charlatan (EUR).     
Καπηλικός, ή, όν : 1) qui concerne les petits marchands, le petit négoce ; ἠ  καπηλική (s.e. τέχνη)  (PLAT. ARSTT) : petit commerce ; 2) de cabaretier  en parlant d’une bouteille.  
Καπηλικῶς : comme un brocanteur, c-à-d. d’une manière mercantile, peu loyale (AR ; PLUT.).  
Καπηλίς, ίδος  (ἡ)  /  (ou Κάπηλις, ιδος  (ἡ) : marchande au détail, cabaretière (AR).    
Κάπηλος, ου (ὁ) : (Subst) : qui vend au détail, d’où  petit marchand, brocanteur (HDT ; XEN ; PLAT) ; 2) fig & péj : qui trafique de qc. (HDT ; DEM)    3) débitant de vin, cabaretier ; II. Adj. de petit marchand, de brocanteur  (DH)  ; 2) par suite peu loyal (ESCHL) 


 Kapi*  kapi*   καπι-    
Κἀπί : par crase  =  καὶ ἐπί .
Καπιτώλιον, ου (τό)  (/Καπετώλιον, ου (τό)) : Capitole (principale colline de Rome où s'érigeait le temple de Jupiter Capitolin) - lat. Capitolium (POL ; PLUT).

 Kapn*  kapn*   καπν-    
 Κάπνεος ἄμπελος  (Arstt) : sorte de vigne dont le raisin à une couleur de fumée 
Κάπνεως ἄμπελος  (Th) : sorte de vigne dont le raisin à une couleur de fumée 
Κάπνη, ης (ἡ) : cheminée (AR.) 
Καπνηλός, ός,όν : qui sent la fumée, de fumée (Nic). 
Κάπνιας  ου : (adj masc.  épith. du poète Ekphantis, obscur) : fumeux ; 2)  sorte de vin fumé ; 3) sorte de jaspe de couleur fuligineuse (PLINE) 
Καπνιάω : enfumer (A. RH) 2) Intr.  exhaler de la fumée  (PLUT) 
Καπνίζω (ίσω (att. ιῶ) ; pft. κεκάπνισα ) : faire de la fumée, allumer du feu (Il) ; enfumer (DEM)  (au passif être enfumé) ; (intr) : devenir noir de fumée (AR, Pax, 892) .   

Κάπνιος, ος, ον : de couleur fuligineuse  (ἄμπελος – TH), cō  κάπνεως ἄμπελος ; Subst.  ἡ Κάπνιος   ου·    fumeterre (DIOSC.) 
Κάπνισις, εως, (ἡ) : action d’enfumer (ARSTT) 
Κάπvισμα, ατος (τό) : encens  (GAL)
Καπνιστέον one must smoke, ΄gas΄, τοὺς ἐν τοῖς μετάλλοις ὄντας P
Καπνιστός ή, όν, smoked, κρέα Posidon. 1 J. ; but τροχίσκος κ.
for use as a fumigation, Paul.Aeg. 3.28; κ. ἔλαιον fragrant oil, Aët. 1.138; κ. μύρον Id. 16.66 (67).
Καπνός, οῦ (ὁ) : fumée  
Καπνόω : produire de la fumée, d’où au passif, s’en aller en fumée (EUR.) 
Καπνώδης, ης, ες : fumeux (TH) ; de couleur fumeuse, sombre (TH ; LUC).  
Καπνωδῶς : comme de la fumée (GAL) 

 Kapo*  kapo*   καπο-    
 Κἀπό = καὶ ἀπό


 Kapp*  kapp*   καππ-    
Κάππα : lettre  (CALLIAS) 
Καππαδόκης, ου ὀ : habitant de la Cappadoce 
Καππαδοκία ας (ἡ) : Cappadoce (HDT ; STR)
Καπ-πυρίζω : prendre feu s’enflammer (THCR)   (= *καταπύριζω) 


 Kapr*  kapr*   καπρ-    
Καπράω : être en rut (se dit d’une truie  – ARSTT) ; 2) en parlant d’une femme débauchée (AR.) 
Κάπριος, ιος, ιον : de la race du sanglier (HOM) ; de la forme du sanglier (proues – HDT) 
Κάπρος, ου (ὁ) : sanglier  


 Kapt*  kapt*   καπτ-    
Κάπτω : ouvir une grande bouche pour avaler, happer avidemment (AR) 


 Kapu*  kapu*   καπυ-    
Καπυρός, ά, όν : desséché par l’air ; fumé ; sec cassant ; sec craquant ; bruyant éclatant (rire) ; qui déssèche, qui  consume (THCR). ; ‖ (acc. de relation réduit à un adj. neutre) : καπυρὸν γελάσας : ayant éclaté d’un rire sonore  
 
Κάπυς υος   (ὁ) : Kapys (Il) 

 Kapau*  kapau*   kapw*   καπω-    

Κάπω* : slt  part pft ép. κεκαφηώς expirant (en parlant du souffle – HOM) 



 Kar*  kar*   καρ-   


1- Κὰρ (τό) : slt dans la locution  « ἐπὶ κάρ » (Il)  sur la tête, c-à-d. en se précipitant 
2- Κάρ : cheveu, slt au gén. καρός  dans la locution  « τίω δέ μιν ἐν καρὸς αἴσση » (Il, 9, 387) : je fais cas de lui comme d’un cheveu.  
3- κάρ (par apocope et assimilation devant un ῥ) = κατά  dans κάρ ῥα)  (Il. 20, 42) et dans κὰρ ῥόον (Iliade, 12,33). (apocope et assimilation devant un ῥ). 

Κάρ Καρός (ὁ) : Carien, habitant de la Carie ; οἱ Κᾶρες, les Cariens.


 Kara*  kara*   καρα-   

Κάρα (τό) : tête ; (périphr.) être cher ; cime (arbre, montagne) ; visage, aspect  (SOPH).   
‖ Νοm et acc. sg : κάρα / κάρη;      —‖ Nom sg : Κάρηαρ (ANTIM.) ; — ‖ Nom et  acc. n pl : κάρα / κάρη ; —‖  Voc.: κάρα ; —‖  Génitif : Κάρητος ; καρήατος  (HOM) ; —‖  Datif sg.  καρᾳ /καρῃ ; κάρητι ; καρήατι;  — ‖ Dat pl. κάρησι (TRYPHIOD.) ; 
Les poètes postérieurs déclinent κάρη cō s’il était féminin : —‖  κάρης : gén. (MOSCH ; CALL)   — ‖  κάρην : acc.(DP) —. 
Κάραν  acc. de κάρα (ἡ) (=κάρη, ἡ)  pris cō un fém. (Es. 94) : tête ; (périphr.) être cher ; cime (arbre, montagne) ; visage, aspect. Voir aussi κρῆθεν.  Voir (J.B. § 7,i)  
Κάρηαρ = κάρα (τό) : tête ; (périphr.) être cher ; cime (arbre, montagne) ; visage, aspect.

____________


Καραβοειδής, ής, ές : semblable à un escargot ou à un hommard  (ARSTT.) 
Κάραβος, ou,  (ὁ) : escarbot, scarabée, insecte  (ARSTT.) ; langouste (AR. fr.)  
Καραβώδης, ης, ες :  καραβοειδής, (ARSTT.) 

Καραδοκέω : tendre la tête pour observer ou pour écouter (AR. EUR. XEN) ; écouter, épier le cou tendu, attentivement ; attendre avec impatience ; anxieusement (que). (δέχομαι)       
Καράρατος, ος, ον : digne d'exécration, maudit. 


 Karb*  karb*   καρβ-   

Καρϐάν, ᾶνος (ὁ, ἡ) c. κάρϐανος
Κάρϐανος, ος, ον : qui parle une langue étrangère ; barbare.   
Καρϐατίνη, ης (ἡ), d’ord. au plur.: αἱ καρϐατίναι sorte de chaussure grossière en cuir pour les paysans.   (XEN.)   
Κάρϐων, ωνος (ὁ) = lat. Carbo, n. d’h. rom. (PLUT Syll. 22, etc.) {ce nom latin est à l’origine du nom de l’auteur de ce dictionnaire : NB. l'abrégé du Bailly est de Chaeréphon (André Charbonnet)) . 


 Kard*  kard*   καρδ-   

Καρδαμάλη ἡ, sorte de pain assaisonné de cresson  chez les Perses ((ATH.)
Κάρδαμον, ου (τό) (svt au pl) : cresson (Xén ; AR. Eur.) ; fig. κάρδαμα βλέπειν : avoir un regard dur, ou farouche (AR).  
Καρδαμίζω : parler de cresson (de rien ?) (bei Ar. Th. 617 sagt Einer ἔφαγον κάρδαμα, u. der Andere fragt τί καρδαμίζεις; was sprichst du von Kressen ? wie wir sagen könnten »was kressest du ?«) ; καρδαμίζω to be like cress, τί καρδαμίζεις ; why chatter so much about cresses, i.e. about nothing? Ar. Th. 617.

Καρδάμωνον; κυνοκάρδαμον;  cardamine ; cardamone.  

Κάρδαξ ακος (ὁ) : sorte de soldat mercenaire chez les Perses. (POL.  STR.) 
Καρδία, ας (ἡ) =  (κραδίη) : cœur ; (organe et siège des sentiments, passions, intelligence, facultés de l’âme, etc.)  – ‖ –   καρδία, ας (ἡ)  =  (κραδίη) : coeur (organe ; siège des passions ou des facultés de l'âme [amour, amitié, courage, colère, etc]) ; siège de l'intelligence ; (p. anal.) orifice supérieur de l'estomac, d’où estomac ; intérieur d'une chose, (part.) moelle d'un arbre.  ‖ ἐκ καρδίας φιλεῖν, (AR.) ; ἐξ ὅλης καρδίας, (NT) ;  ἀπὸ καρδίας, (THCR.) : aimer de tout cœur ; τὰ ἀπὸ καρδίας λέγειν (EUR.  PLUT.) : parler à cœur ouvert, franchement, librement. 
Καρδία, ας (ἡ) Kardia (auj. Kardiya, près de Bolayır) v. de la Chersonèse de Thrace, HDT. 6, 33, etc. ; XÉN. Hell. 1, 1, 11, etc.
Καρδιακός, ή, όν : 1 qui souffre du cœur ou de l'estomac, (DIOSC.) ;  2 qui consiste en une affection du cœur ou de l'estomac, (GAL.). 
Καρδιακῶς, adv. : en ce qui concerne le cœur (SEXT. (GAL.). 
Καρδιαλγέω-ῶ, avoir des maux d'estomac, (HPC.). 
Καρδι·αλγής, ής, ές, qui souffre de maux d'estomac, (GAL.).
Καρδιαλγία, ας (ἡ) maux d'estomac, (GAL.). 
Καρδιαλγικός, ή, όν, enclin à souffrir de maux d'estomac, (HPC.) .
Καρδιανός, οῦ, adj. m. de Kardia, (DEM.)  ➵ Ion. Καρδιηνός (ATH.).
Καρδιᾶτις, ιδος (ἡ) [ῐδ] le nombre du cœur, c. à d. le nombre vital ou nombre cinq, chez les Pythagoriciens, THEOL 
Καρδιάω-ῶ (part. prés. épq. καρδιόων) avoir des maux d'estomac, (NIC.).
Καρδίη, v. καρδία.
Καρδίη, v. Καρδία.
Καρδιοϐόλος, ος, ον : qui atteint le cœur, c. à d. qui agit sur le cœur ou sur l'estomac, en parl. de remèdes, (ARET.; RUF.)
Καρδιογνώστης, ου, adj. m. : qui connaît le fond des cœurs, (NT  (CLEM.).
Καρδιόδηκτος, ος, ον, qui mord ou ronge le cœur, (ESCHL.). 
Καρδιοειδής, ής, ές : en forme de cœur.
Καρδιόπονος, ου (ὁ) mal au cœur ou à l'estomac, (GAL.) 
Καρδιουλκέω-ῶ :  arracher le cœur de la victime pour le brûler sur l'autel, (LUC.) .
Καρδιουλκία, ας (ἡ) : action d'arracher le cœur d'une victime, (CLEM.).
Καρδιοφύλαξ, ακος (ὁ) [ῠᾰκ] : plastron pour garantir le cœur et la poitrine, (POL.).
Καρδιόω-ῶ : ravir le cœur de, acc. (SPT. Cant.).
Καρδιωγμός, οῦ (ὁ) : mal au cœur ou douleur d'estomac, (HPC.  A. APHR.) 
Καρδιώσσω, att. -ώττω : avoir mal au cœur ou à l'estomac, (HPC. ARSTT.  EL.)
Καρδοπεῖον, ου (τὸ) : couvercle de huche ; p. anal. muselière qu'on mettait aux esclaves qui faisaient le pain, (AR.).  
Καρδόπη, ης, (ἡ) mot com. c. κάρδοπος, (AR.). 
Καρδοπίων, ωνος (ὁ) : Kardopiôn, h. (AR.). 
Καρδοπογλύφος, ου (ὁ) [ῠ] : qui fabrique (propr. qui sculpte) des huches ou meubles de bois, (POLL. ). 
Κάρδοπος, ου (ἡ) : 1 huche à pétrir le pain, (AR.  PLAT.) ; p. ext. tout meuble creux en bois, (HOM.) ; 2 mortier (NIC.). 
Κάρδος, ου (ἡ) : chardon, (ATH.) 
Καρδούχας, α (ὁ) Kardoukhas, Perse, (XEN.).  
Καρδούχιος, α, ον : des Carduques, (XEN.).  
Καρδοῦχοι, ων (οἱ) : les Carduques (auj. Kurdes) pple d'Asie sur les confins de l'Arménie et de l'Assyrie, (XEN.). 
 

 Kare*  kare*   καρε-   
Κάρειον, ου (τὸ) [ᾰ] c. κάρα, NIC. (ATH. 684 a).
Καρεῶτις, acc. -ιν (ἡ) la fontaine Karéôtis, n. fictif, (LUC.). 



 Karh*  karh*   καρη-   

Κάρη  acc. n pl de τὸ  κάρα : la tête ; sommet… 
Καρηβαρέω : avoir la tête lourde  (pr. un fuseau chargé de laine ANTH. ); (fig.) avoir la tête malade,  douloureuse  (LUC.) ; être stupéfié (ARSTT.) ;  2) laisser retomber sa tête  (Q. SM.).
Καρηβαρής, ής, ές : qui a la tête lourde  ; qui a la tête lourde, qui souffre de la tête.  
Καρηβαρία, ας, (ἡ) : lourdeur, mal de tête (ARSTT) ; tête massive d’un bâton (ANTH. ).    
Κάρηνον, ου (τό) : tête ; sommet ; citadelle d’une ville (HOM)   


 Kari*  kari*   καρι-   

Καρία, ας (ἡ) la Carie, contrée de l’Asie Mineure. (La Carie est une région historique du sud-ouest de l'Asie mineure, située entre la Lycie à l'est, la Pisidie au nord-est, la Lydie au nord et la mer Égée au sud-ouest. Elle correspond à l'actuelle région de Bodrum au Sud-Ouest de la Turquie. Wikipédia) 
Καρικός, ή, όν : de Carie ou de Carien.  
Καρίνη, ης (ἡ) :  femme de Carie, Carienne. 
Κάριος, ου (ὁ) :  le Carien, surn. de Zeus, chez les Cariens. 


 Kark*  kark*   καρκ-   

Καρκίνος, ου (ὁ) : crabe ; (p. anal.) Cancer (constellation) ; chancre, cancer, tumeur ; pince pour saisir ou tenir les objets dans le feu, (part.) tenaille de forgeron ; compas ; sorte de bandage ; sorte de chaussure. (κάρκινα pl. irrégulier — Anth. 6295).
Кάρκινος καὶ Κέρκωψ :Crabbe and Goyle. Recalling the Kerkopes, dim-witted brothers caught by Heracles (In Harry Potter,Pr. Andrew  Wilson).

Καρκινόω : recourber en forme de pince de crabe // Pass. être atteint d’un cancer (HPC).  
Καρκινώδης : semblable à un crabe (ARSTT) ; cancéreux (GAL).   
Καρκίνωμα : tumeur cancéreuse, chancre (HPC ; PLUT) .  

 Karm*  karm*   καρμ-   

Καρμήλος, ου  (ὁ) :  Le mont Carmel, en hébreu הַר הַכַּרְמֶל, Har HaKarmel, littéralement en français « le vignoble de Dieu », est une montagne côtière d'Israël surplombant la mer Méditerranée. Wikipédia


 Karp*  karp*   καρπ-   

Καρπαλίμως : rapidement, promptement.
Κάρπιμος, ος, ον : qui porte des fruits, fertile, (fig.) productif ; τὰ κάρπιμά, ῶν (n. pl. subst.) les biens de la terre (AR. Vesp. 264) . 
Καρπίον, ου, τό : petit fruit (TH. Od. 32 ) ; ellébore.   
Καρπός, οῦ (ὁ) : fruit, production (plantes, terre) ; grain, graine, semence ; petit d'animal ; produit, revenu, profit ; résultat ; poignet, carpe
Καρποτρόφος, ος, ον : qui produit des fruits. 
Καρπόω  – [καρπόω ; ἐκάρπωσα; My. καρπόομαι, καρπώσομαι, ἐκαρπωσάμην; P. καρπόομαι  ] – : porter des fruits, être produit comme fruit ; (bibl.) offrir des fruits sur l'autel ; My. récolter pour soi, récolter les fruits de (+ acc.), recueillir (gloire, chagrin, etc, (part.) se procurer des revenus de (+ acc.), d’où jouir de (+ acc.) ; faire produire pour soi ; piller, épuiser par le pillage. 


 Kart*  kart*   καρτ-   

Κάρτα : adv. fort, fortement, très, tout à fait ; assurément, certes ; (dial.) oui certes, pour sûr, en vérité. 
Καρτερέω  – [aor.: ἐκαρτέρεσα ; ▬ P. pft.:  κεκαρτέρημαι  ] – : être ferme, patient ; résister contre qc., supporter qc. avec patience, résignation, courage  (τι ou ἐπί τινι ou πρός τι) ; ἀπό τινος, s’abstenir ou se passer facilement de qch ;  s'obstiner dans (acc.), à faire qqch (acc.) ; (+ partic. app. au sjt) : persister ; — par suite : être modéré.  ▬ Pass. κεκαρτέρηται τἀμά EUR je suis arrivé au terme de mes efforts, càd je suis mort.

Καρτερία, ας (ἡ) : force d'âme, fermeté, constance, patience.
Καρτερικός,ή, όν : ferme patient, dur au mal ; persévérant (Att)
Καρτερός, ά, όν : fort, ferme, solide ; (subst. n. sg.) force, violence ; (+ gén.) maître de ; ferme, patient ; obstiné ;
1 fort, ferme, solide : ἐν πολέμῳ IL ou simpl. avec un dat. μάχῃ ESCHL à la guerre, dans le combat ; ὅρκος καρτερός IL serment qui lie fortement ; καρτερὰ ἔργα IL actions terribles ; ἕλκος IL blessure grave ; τεῖχος HDT mur solide ; τὸ καρτερόν, la force, la violence ; 
κατὰ τὸ καρτερόν HDT, 
πρὸς τὸ καρτερόν ESCHL par la force ; avec un gén. qui est maître de ;
2 ferme, patient ; en parl. de choses καρτερὰ μάχη HDT combat disputé avec acharnement.
Cp. καρτερώτερος, Sp. καρτερώτατος.
Étym. R. Καρτ cf. κρατερός.



Κάρτιστος, η, ον (épq) → voir κράτιστος, η, ον : très fort, très solide, très résistant ; très puissant ; excellent, le meilleur ; (n.pl. [subst.] adv) le mieux ; très bien, supérieurement. 
Κάρτος : voir κράτος, ους (τό) :force, vigueur, solidité ; domination, puissance (dieux, hommes) ; pouvoir royal ; autorité souveraine ; maîtrise (de soi) ; victoire
Καρτύνω : fixer solidement (STOB) ; tenir ou saisir fortement (AR.) My  καρτύνομαι : affermir, fortifier pour soi (Il) ; se rendre maître de  (abattre qn d’un coup de foudre ; AR.)  


 Karu*  karu*   καρυ-   

Καρύα ας ἡ : noyer (SOPH ; ARSTT ; PLUT). 
Καρύαι;   Karyes (bourg de Laconie avec temple d'Artémis) ; caryatides ([arch.] figures fém. supportant un entablement, [p. ex . Érechtheion à Athènes]) ; 
Καρυάτιδες, ιδων αἱ  : caryatides ([archit.] figures fém. supportant un entablement, [p. ex . Érechtheion à Athènes]) ; 
Καρυατίζω-1 : danser la danse consacrée pour Artémis de Karyes (LUC.)
Καρυατίζω-2 : jouer avec des noix (PHIL). 
Καρυᾶτις, ιδος : de Karyes (épiclèse d'Artémis) ; (subst. f. pl.) femmes de Karyes, d’où caryatides ; danses en l'honneur d'Artémis ; 
Κάρυον, ου (τό) : noix, noisette, châtaigne ; graine de pomme de pin ; (mécan.) noyau ; amande. 

 Karf*  karf*   καρφ-   

Κάρφος, ους (τό) : tout corps sec provenant d'une écorce ou d'une rognure, (part.) brin de paille, fétu, (pl.) brindilles ; petite planchette où l'on inscrit le mot d'ordre ; (Rome) baguette dont le préteur touchait les esclaves pour les affranchir. 
Κάρφω : tirer, contracter, d’où dessécher (Od.), flétrir (HÉS.).

 Karch*  karch*   καρχ-   

Καρχαλέος, α, ον  [ᾰλ] : aiguisé, aigu ; aux dents aiguës 
Καρχαρόδους, ους, ουν ; gén. όδοντος  : aux dents aiguës
Καρχηδόνιος, α, ον : adj. nom propre : de Carthage ; au pl.: les Carthaginois ; 
Καρχηδών, όνος : nom propre : Carthage, ville d'Afrique (Tunisie) ; 

 Karau*  karau*   karw*    καρω-   

Καρώ, ἡ, caraway, Dsc. 3.57, Orib. 3.2.3; perh. to be read in Ath. 9.371e.
αρώδης, ες, drowsy, heavy, ὄμματα Hp. Epid. 7.30; τὸ καρῶδες, = κάρωσις, Id. Prorrh. 1.63; τὰ καρώδεα fits of stupor, ib. 103, cf. Coac. 523.
causing stupor, Id. Art. 31; soporific, Aret. CA 2.1. Adv. -δῶς Gal. 14.4, Alex.Trall
Κάρωσις, εως, ἡ, (< καρόω) heaviness in the head, drowsiness, νωθρὴ κ. Hp. Art. 31, cf. Philonid. ap. Ath. 15.675b, Aët. 9.31.
Καρωτίδες, ων, αἱ, carotid arteries, Aret. SA 2.11, Gal. UP 16.12; derived fr. καρόω by Ruf. Onom. 210; sg., τὴν καρωτὶν (sic) ἀρτηρίαν Antyll. (?) ap. Orib. 45.17.6.
Καρωτικός, ή, όν, stupefying, soporific, κ. ὁ κρίθινος Arist. Fr. 106, cf. Dsc. 4.64; κ. φάρμακα Gal. 10.817; δυνάμεις, ἐπιβροχαί, Id. 11.711, 14.733, cf. Porph. Abst. 1.27.

 Kas*  kas*   κασ-   

Κάς skin, Hsch. 
Κάς Cyprian for καί, Hsch., cf. Inscr.Cypr. 135.1 H. (Idalion); also Arc., IG 5(2).261, 262 (Mantinea, v BC). 
Κἀς crasis for καὶ εἰς, or καὶ ἐς, Ar. Ach. 184, etc.

 Kasa*  kasa*   κασα-   

Κασάλβιον, ου (τό) :  v.l. for κασώριον in Ar. Eq. 1285 (ap. Sch.).
Κασαλβάζω : 1 intr. se conduire comme une courtisane; 2 tr. traiter comme une courtisane, se moquer de.
Κασαλβάς, άδος (ἡ) : courtisane, prostituée. (AR.) 
Κασάνδρα, ας (ἡ) : mieux que Κασσάνδρα; Cassandre, fille de Priam et d’Hécube.
Κασάνδρη ης (ἡ) : ion. c. Κασάνδρα.
Κάσανδρος ου (ὁ) : mieux que Κάσσανδρος; Cassandre, roi de Macédoine.
Κασᾶς οῦ (ὁ) : couverture de cheval velue des deux côtés. Étym. DELG emprunt oriental à un mot pop. désigant la prostituée.


 Kase*  kase*   κασε-   
*** 
*********
 Kash*  kash*   καση-   

κἀσήμηνεν crase poét. p. καὶ ἐσήμηνεν.


 Kasi*  kasi*   κασι-   


Κασία, mieux que κασσία, ας (ἡ) [ᾰ] laurier-casse ou faux cannelier, arbre, d'où fausse cannelle ou casse, écorce de cet arbre, HDT. 2, 86, etc.
Κασιγνήτα Aeol. for κασιγνήτη.
Κασιγνήτη, ης (ἡ) [ᾰ] : sœur, (HOM.) ; fig. (ATH.   ANTH.) 
Κασιγνητικός ή, όν, brotherly or sisterly, Eust. 775.2.
Κασί·γνητος, ου (ὁ) : frère ;  2 p. ext. parent par le sang, (Il. ) ; 3) au fém. ἡ κασίγνητος, sœur, LUC. Philopatr. 11.
Κασίγνητος, η, ον [ᾰ] : de frère ou de sœur, fraternel;  parent par le sang.  Étym. : κάς = καί, γίγνομαι ; litt. « né ensemble » de la même mère ; cf. κάσις.
Κάσις, ιος (ὁ, ἡ) : frère, sœur ; Acc. en -ιν voir (cf. Rg § 52, R.).  ➵ Voc. κάσι, SOPH. l. c. ; dat. pl. κασίεσσι, NIC. Th. 345  Acc. en -ιν voir (cf. Rg § 52, R.) 



 Kass*  kass*   κασσ-   
Κασσάνδρα  [Ion : Κασσάνδρη ], ας, (ἡ) : fille de Priam et d’Hécube      Κασσάνδρα, ας, (ἡ) [ou καδάνδρα ; (Ion : Κασάνδρη) ] : fille de Priam et d’Hécube

 Kast*  kast*   καστ-   

Κασταλία, ας (ἡ) : Castalie (fontaine du Parnasse, à Delphes). 
Καστανέα, ας (ἡ) : châtaigne (GAL.   GEOP.) 
Καστάνειον ου (τὸ) châtaigne fruit Étym. κάστανα
Καστάνειος,  ος, ον : de châtaigne ;  τὸ καστάνειον : chataigne
Καστανεών, ῶνος, (ὁ) : bois de chataigners,  châtaigneraie (Géop.) 
Κἄστεψα   crase poét. p. καὶ ἔστεψα
Κἄστην   crase poét. p. καὶ ἔστην
Κἀστίν   crase att. p. καὶ ἐστίν 
κἄστιν   crase att. p. καὶ ἔστιν
Κἀστόν   crase att. p. καὶ ἐστόν

Καστόρειος, ος, ον : de Castor ;  τὸ Καστόρειον μέλος : chant de Castor = chant de guerre que les spartiates jouaient sur leur flûte (PD.)  
Καστόριαι, ῶν (s.e.κύνες ) : chiennes de chasse laconiennes  (XEN.)    
Καστορίδες, ων (αἱ) : chiennes de chasse laconiennes ; sorte de phoque 
Καστορίζω : avoir l’odeur du castoreum (DIOSC.)
Καστορίς, ίδος (ἡ) : sorte de phoque, animal. 
Κάστωρ, ορος (ὁ) : Castor (Dioscure, fils de Zeus ou de Tyndare, et de Léda, frère de Pollux; divinité protectrice des femmes). 
Κάστωρ, ορος,  (ὁ) : castor ; castoreum (plante)  




 Kata*  kata*   κατα-   


Κατά : 
adv.  de haut en bas ; en bas ; en dessous, au fond, d’où à fond, tout à fait, complètement ; en arrière ; 
prép.: 
Κατά : + gén.: du haut de ; sur (point d'arrivée) , sur (sur la tête de, dans la formulation du serment) ; au fond de, à l'intérieur de, dans ; dans la direction de ; en vue de, (fig.) ;  sur, à l'égard de qn ou qc. , à l'endroit de (qqn) ; sur, contre qn. ou qc.; 
Κατά (+ acc.) en suivant de haut en bas, d’où (lieu) en descendant vers ; (distribution, répartition) par ; (temps) d'un bout à l'autre, d’où pendant, du temps de, par (année, jour, etc) d’où chaque année, chaque jour) ; en tombant sur ; d’où à travers, d'un bout à l'autre, par, le long de ; auprès de ; (+ num.) environ ; (direction) en face de ; (fig.) en quête de, en vue de ; contre ; (fig.) au sujet de, par rapport à, concernant (+ nom abstrait = loc. adv.) ; selon, suivant, d'après, par (haine, jalousie, etc) ; (fig.) au fond de, dans (coeur, âme, etc) ; Αὐτὸς καθ᾽ αὑτὸν : tout seul, par soi même ((ISOCR.)   Καθ’ αὑτό : en soi. (Ἐπι +gén du pronom réfléchi : en soi, par soi, dans son intérêt propre… (αὐτὴ ἐφ᾽ αὑτῆς σκοποῦσα  (THC.  PLAT.)  proche de καθ’ αὑτό : en soi. )

‖ Kata + acc.: à travers, est plus employé qu’en prose par Homère au sens de δία + gén. ; au sens de parmi ; au sens de ἐν + datif, dans (J.B. § ) 65)  κατά + acc : dans, au fond de ([…])   κατὰ θυμὸν : au fond de son cœur.  κατὰ δώματα : à travers / dans la demeure.  

κατά adv. de haut en bas, d’où
     1 en bas ; κατὰ δάκρυ χέουσα (Il. ) laissant tomber une larme, κὰδ δέ οἱ ὕδωρ χεῦαν (Il. ) ils versèrent de l’eau sur son corps;
     2 en dessous, au fond ; à fond, tout à fait, complètement : κατὰ ταῦρον ἐδηδώς (Il. ) (semblable au lion) qui a dévoré un taureau ; κατὰ τέκν’ ἔφαγε (Il. ) (dès qu’) il eut mangé les petits passereaux;
     3 qqf avec un gén. de direction indépendant de la préposition : κατὰ δ’ αἷμα ἔρρεε χειρός (Il. ) de sa main le sang coulait ; κατὰ δὲ ῥέεν ἱδρὼς ὤμων καὶ κεφαλῆς (Il. ) de ses épaules et de sa tête la sueur coulait;
Prép. avec le gén. et l’acc. :
   • avec le GÉN. :
        I. pour marquer le point de départ du haut de : βῆ δὲ κατ’ Οὐλύμποιο καρήνων (Il. ) (Athéna) s’élança des sommets de l’Olympe ; ἅλλεσθαι κατὰ τῆς πέτρας (XEN.)   sauter du haut du rocher;
        II. pour marquer le point d’arrivée, càd :
           1 sur : κατὰ χθονὸς ὄμματα πήξας (Il. ) ayant fixé ses yeux à terre ; fig. κατὰ δ’ ὀφθαλμῶν κέχυτ’ ἀχλύς (Il. ) et les ténèbres se répandirent sur ses yeux ; p. ext. κατ’ ἐξωλείας ὀμνύναι  (ATT.)  :  jurer par sa perte, càd sur sa propre tête;
           2 au fond de, à l’intérieur de, dans : καταδῦναι κατὰ θαλάσσης HDT s’enfoncer dans la mer ; κατὰ χθονὸς κρύπτειν SOPH déposer dans le sein de la terre ; ὁ κατὰ γῆς XÉN celui qui est sous terre, le mort ; οἱ κατὰ χθονὸς θεοί ESCHL les divinités souterraines, les dieux infernaux;
        III. pour marquer la direction, le but :
           1 en vue de : λέγειν κατά τινος PLAT parler sur qqn ou sur qch (mais v. ci-dessous la même locut. en mauv. part) ; καθ’ ὅλου ATT en général ; κατὰ παντός ATT m. sign.
           2 en mauv. part contre : λόγχην στῆσαι κατά τινος SOPH tenir sa lance en arrêt contre qqn ; λέγειν κατά τινος SOPH parler contre qqn;
   • avec l’ACC;
        I. en suivant de haut en bas, en descendant :
           1 avec idée de lieu κατά ῥόον HDT en descendant le courant ; τὸ ὕδωρ κατὰ τὰς τάφρους ἐχώρει XÉN l’eau s’épanchait dans les tranchées ; κατὰ φῦλα, κατὰ φρήτρας IL par tribus, par familles ; κατ’ ἄνδρα HDT homme par homme ; κατὰ κώμας κατῳκῆσθαι HDT habiter dans des villages séparés ; ἐσκήνουν κατὰ τάξεις XÉN (les troupes) logeaient sous des tentes par compagnies ; κατὰ μέρος φυλάττειν XÉN monter la garde par détachements;
           2 avec idée de temps pendant : κατὰ τὸν πόλεμον HDT pendant la guerre ; δεῖπνον κατὰ φῶς ἐποιοῦντο XÉN ils prenaient le repas du soir pendant qu’il faisait encore jour ; κατὰ τὸν κατὰ Κροῖσον HDT au temps de Crésus ; κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον HDT dans le même temps;
           3 avec idée de distribution καθ’ ἡμέραν ESCHL jour par jour, jour après jour ; κατ’ ἐνιαυτόν XÉN chaque année;
        II. en tombant sur :
           1 au propre βέλος κατὰ καίριον ἦλθεν IL le trait (ne) l’atteignit (pas) mortellement ; παίειν κατὰ τὸ στέρνον XÉN frapper à la poitrine;
           2 à travers (du haut en bas, d’un bout à l’autre) : καθ’ Ἑλλάδα ESCHL par toute la Grèce ; κατὰ γῆν, κατὰ θάλατταν XÉN par terre, par mer ; sur terre, sur mer ; κατὰ τὴν ὁδόν, sur le chemin ou le long de la rue;
           3 p. ext. dans le voisinage de, auprès de : τύμβον κατ’ αὐτόν ESCHL près du tombeau même ; κατὰ τὸ προάστειον HDT à l’entrée du faubourg ; avec idée de nombre κατὰ ἑξήκοντα ἔτεα καὶ χίλια HDT vers ou environ 1060 années;
        III. p. anal. avec simple idée de direction en regardant vers :
           1 en face de : κατὰ βορέαν ἑστηκώς THC exposé au vent du nord ; fig. en vue de : πλάζεσθαι κατὰ ληΐδα OD ou κατὰ ληΐην HDT aller de côté et d’autre en quête d’un butin ; καθ’ ἁρπαγὴν ἐσκεδασμένοι XÉN s’étant dispersés pour piller;
           2 avec idée d’hostilité contre : ἀνὴρ κατ’ ἄνδρα ESCHL homme contre homme;
           3 fig. au sujet de, par rapport à, en ce qui concerne : τὰ κατ’ ἀνθρώπους ESCHL les affaires humaines ; καθ’ ἡσυχίην HDT c. ἡσύχως, en sécurité, en paix ; κατὰ τάχος HDT c. ταχέως, en hâte;
           4 selon, suivant, d’après ; καθ’ ἡμέτερον νόον IL selon notre sentiment ; κατά τὸν νόμον XÉN conformément à la loi, selon la loi ; κατ’ ἔχθραν ESCHL, κατ’ ἔχθος THC par haine ; avec idée de comparaison κρομύοιο λοπὸν κάτα (pour l’accent, v. fin de l’article) OD comme une pelure d’oignon ; κηδεῦσαι καθ’ ἑαυτόν ESCHL se marier selon son rang ; οὐ κατ’ ἄνθρωπον φρονεῖν ESCHL n’avoir pas les sentiments d’un homme ; μείζων ἢ κατ’ ἀνθρώπου φύσιν HDT plus grand que selon la nature humaine ; μείζω ἢ κατὰ δάκρυα THC (les maux que l’armée avait soufferts étaient) de ceux que les larmes ne sauraient égaler;
           5 au fond de, dans : κατὰ θυμόν IL au fond de son cœur, dans son cœur;
• Rem. : I. κατά en poésie se place qqf après son régime, et s’accentue κάτα (v. ci-dessus III, 4);
     II. En composition κατά marque :
        1 l’idée de « descendre » ; v. καταβαίνω, καταβάλλω, etc.
        2 l’idée de « aller dans le sens de », d’où l’idée de « en conformité », « d’accord avec », « selon » : v. κατᾴδω ; « p. suite de », « en réponse à » : v. καταβοάω;
        3 l’idée de « aller contre », d’où en gén. l’idée d’hostilité : v. καταγιγνώσκω, κατακρίνω;
        4 l’idée de « tout à fait », « complètement », v. κατακαίω, κατακτείνω, etc.
        5 p. suite, une simple idée de renforcement : v. καταθρηνέω.




 
Préfixe : 1. descendre ; 2. en conformité, en accord, d’où en réponse à ; 3. hostilité¦ ; 4. tout à fait, complètement ; 5. renforcement ;
****************

Κᾆτα crase attique pour καὶ εἶτα (et ensuite)  
Κᾆτα crase attique pour καὶ εἶτα. εἶτα : 1) temps, succession : ensuite ; 2) pour marquer une opposition ou une contradiction part. après un participe : et après, et ensuite 3.) pour marquer étonnement, indignation, ironie : et après cela…       Κᾆτα crase καὶ εἶτα avec la même signification (2 et3, selon Bailly s.v. )  

  Kata*  kata*   κατα-        
 
(kata suivi d’une lettre)  


  Katab*  katab*   καταβ-     

Καταβάδην : en descendant (AR.) 
Καταβαίνω  —[ fut.:  καταβήσομαι,  fut. tr. : καταβήσω ; aor.:  κατέβην, aor. tr. :  κατέβησα ; pft.: καταβέβηκα  ]—: descendre de ; descendre dans ; aller de l'intérieur des terres vers la mer ; (fig.) renoncer à ; aborder (endroit) ; (fig.) arriver à terme, toucher le but ; (abs.) avancer ; en venir à, aboutir ; tomber (à un certain moment) ; (tr.) faire descendre, amener en bas, d’où anéantir.   


Καταβάλλω —[ καταβαλῶ, κατέβαλον, καταβέβληκα; M. καταβάλλομαι, καταβαλοῦμαι, κατεβαλόμην; P. καταβάλλομαι, κατεβλήθην, καταβέβλημαι     ]—:  : abattre, renverser, jeter à bas ; baisser, abaisser ; (part. parf. P. m. pl. subst) les gens de rien ; jeter dans, d’où répandre ; déposer, d’où payer ; rapporter, produire ; rejeter, mettre de côté ; oublier ; M. se jeter, se lancer ; déposer pour soi ; déposer une semence, un germe ; fonder, établir ; faire déposer (DEM.). 





Καταβαπτίζω : dip, drown, of wine, κ. τὴν ζωτικὴν δύναμιν Alex.Aphr. Pr. 1.17; τὴν ψυχήν Ach.Tat. 1.3; — Pass., to be submerged, overwhelmed, ὑπὸ τῆς ὑγρότητος Steph. in Gal. 1.278D. ; καταβαπτισθήσεταί μοι τὸ ζῆν Alciphr. 2.3.
Καταβάπτω plonger, tremper.
Καταβαρέω -ῶ :  surcharger, accabler sous le poids.
Καταβαρύνω : surcharger, accabler sous le poids ;

Κατάβασις, εως (ἡ) : action de descendre, descente : ἡ εἰς ᾍδου κατάβασις ISOCR la descente aux enfers ; particul. action de descendre de l’intérieur des terres vers la mer, particul. de l’intérieur de l’Asie. Κατάβασις, εως (ἡ) : action de descendre, descente ;  action de descendre de l’intérieur des terres vers la mer ; descente aux enfers ; lieu par lequel on descend (part.)dans un lieu souterrain ; lieu en pente, pent   

Καταβασκαίνω  —[fut.:. καταβασκανῶ ; aor.:  κατεβάσκηνα; ]—: fasciner, ensorceler.
Καταβασμός, οῦ (ὁ) : la descente, càd la Cataracte (au-dessus d’Éléphantine) en Égypte.
Καταβαΰζω : aboyer contre, gén..
Καταβαυκαλάω -ῶ :  endormir par des chants.
Καταβεβαιόομαι -οῦμαι : confirmer, affirmer.
Καταβεβαίωσις, εως (ἡ) : action d’affermir, de consolider.
Καταβεβλημένως adv. : d’une façon commune, humblement.
Κατάβηθι 2e sg. épq. impér. ao.2 de καταβαίνω.

Καταβιάζω : forcer, contraindre ; M. (intr.) prendre de la force (maladie) ; (tr.) prendre de force ; contraindre ; (+ inf.) forcer à
Καταβιβάζω —[ ao. κατεβίβασα; ]—: 1 faire descendre : τινα ἀπό τινος qqn de qqe endroit ; τινα ἔκ τινος ἔς τι qqn d’un lieu dans un autre ; πόλιν πρὸς τὴν θάλατταν PLUT prolonger une ville en la faisant descendre jusqu’à la mer;  2 faire descendre de force, repousser : τὸ στράτευμα εἰς τὸ ὁμαλόν XÉN l’armée dans la plaine;  3 p. anal. ramener en arrière, faire reculer : λόγον ἐπί τι ramener son discours à un certain point. 

Καταβιβασμός, ὁ :  decrease, = ὑπόβασις, Procl. Par. Ptol. 67.
throwing of the accent forward, Sch. Od. 5.248, Eust. 1361.39.
Καταβιβαστέος α, ον :  adj. verb. de καταβιβάζω.
Καταβιβρώσκω —[ fut.: καταβρώσομαι ; aor-1. : κατέβρωσα, aor-.2 κατέβρων ; pft. : καταβέβρωκα ]—: 
avaler, dévorer, engloutir ; fig dévorer
Καταβιόω* -ῶ —[ f. καταβιώσομαι, ao. κατεβίωσα, ao.2 κατεβίων; ]—: vivre jusqu’au bout.
Καταβλακεύω : négliger, laisser se perdre ou détériorer par négligence.
Καταβλάπτω : nuire à, léser, acc..
Καταβλέπω : regarder d'en haut, d’où fixer ses yeux sur (qqn + acc. seul ou avec PRP)
Καταβλητικός, ή, όν : qui a la propriété ou la force de renverser.
Καταβληχάομαι -ῶμαι : bêler fortement.
Καταβλώσκω seul. prés. :  traverser en courant, acc..
Καταβοάω -οῶ —[ f. καταβοήσομαι ]—:  1 crier contre, accabler d’injures ou de reproches, gén.; 2 accabler ou étourdir de ses cris ou de supplications bruyantes, gén..  Καταβοάω : accabler qqn d'injures ou de reproches (+ gén.) ; P. être l'objet de clameurs hostiles ; assourdir de ses cris ; étourdir de supplications bruyantes. 

Καταβοή, ῆς (ἡ) : clameur, invective.
Καταβόησις, εως (ἡ) :  clameur, invective.

Καταβολή, ῆς (ἡ) : action de jeter les fondements, d’où fondement, fondation, principe, commencement ; dépôt d'une somme d'argent, paiement, (part.) caution ; (méd.) cataracte ; attaque ou accès d'une maladie ;
Καταβορβόρωσις, εως (ἡ) : action de couvrir de boue.
Καταβόσκω : faire paître sur, acc.;  ▬ Moy. καταβόσκομαι (f. καταβοσκηθήσομαι, ao. καταβοσκησάμην) paître ; fig. dévorer, dévaster
Καταβόστρυχος, ος, ον : aux boucles pendantes.
Καταβραβεύω prononcer contre qqn par suite d’intrigues ; évincer, frustrer. 
Καταβρέχω : arroser, inonder.
Καταβρίθω : 1 tr. accabler sous le poids, vaincre, surpasser; 2 intr. être accablé sous le poids.


Καταβροντάω : foudroyer, frapper d’un coup de foudre (THM ; fig. LGN, ch. 34) 

Καταβροχθίζω : avaler, engloutir.
Καταβρόχω* 3e sg. opt. ao. καταβρόξειε : avaler, engloutir.
Καταβρύκω : déchirer à belles dents, dévorer.
Κατάβρωμα, ατος (τό) : mets, aliment, nourriture.
Κατάβρωσις, εως (ἡ) :  action de dévorer. 


  Katag*  katag*   καταγ-     


Κατάγαιος, ος, ον :  1 souterrain; 2 qui vit sur terre, terrestre.
Καταγαπάω : strengthd. for ἀγαπάω, to be content with, accept, Epicur. Ep. 2 p. 55U. ; pf. part. κατηγαπηκώς ib. p. 41 U.
Καταγγελία, ας (ἡ) : annonce, déclaration.
Καταγγέλλω :1 annoncer contre : τινος ἀγῶνα LUC intenter un procès à qqn ; πόλεμον déclarer une guerre;  2 dénoncer : τινί τι qch à qqn.
Κατάγγελτος, ος, ον : annoncé, dénoncé.
Κατάγειος   att. c. κατάγαιος.
Καταγείς εῖσα, έν part. ao.2 Pass. de κατάγνυμι.

Καταγελαστικός, ή, όν :  satirical, ὕμνοι Men. Rh. p. 337 S. (Comp.). Adv. -κῶς scoffingly, Poll. 5. 128.
Καταγέλαστος, ος, ον : ridicule Cp. καταγελαστότερος, Sp. καταγελαστότατος.  . 
Καταγελάστως : ridiculement.
Καταγελάω : rire de, se moquer de, d’où P. être objet de dérision (avec gén. cf. Rg § 213, 3°). 
NB. (les verbes composés de κατά où cette préposition a le sens de « contre » se construisentavec le gén. Les verbes qui signifient accuser, condamner peuvent se construire avec l’acc. de la peine. Au passif cet acc. devient sujet, la personne reste au génitif).
Κατάγελως, ωτος (ὁ) : dérision, moquerie : ὥσπερ κατάγελως τῆς πράξεως PLAT le plus plaisant de l’affaire.
Καταγέμω seul. prés. et impf. : être rempli, chargé de, gén..



Καταγηράσκω  —[ fut.: καταγηράσομαι ou καταγηράσω ; aor.:  . κατεγήρασα ; pft.:  καταγεγήρακα; ]—:  
vieillir, devenir très  vieux  (HOM.) 
Καταγηρασμός,  ου (ὁ) :  grande vieillesse (HIPPIATR.) 
Καταγηράω : slt pst et impft. ;  les autres tps se confondent avec ceux de καταγηράσκω : vieillir, devenir très  vieux  (HOM. HDT.  PLAT. ) 

Καταγιγαρτίζω : ôter le noyau ; —fig.: déflorer (AR.)  
Καταγίγνομαι fut.: καταγενήσομαι, ao.2 κατεγενόμην, etc. 1 résider, être établi ou fixé ; 2 avec mouv. descendre ou pénétrer au fond Étym. κατά, γίγνομαι  . — .  

Καταγιγνώσκω —[ fut. : καταγνώσομαι, aor-2 : κατέγνων, etc. ]—: remarquer, se rendre compte ; avoir ou se faire une opinion, porter un jugement ;  τινος ὅτι ou ὡς penser de qqn que ; κ. ἑαυτοῦ μὴ ἂν καρτερῆσαι (XEN.)   juger qu’on ne serait pas de force ; ἑαυτοῦ μὴ περιέσεσθαι (THC.)  juger qu’on ne pourra pas réussir ; τινα ὄντα, τινα πράττοντα juger qu’on est…, qu’on fait…; accuser, blâmer (τινός τι, τι κατά τινος, τινός τινος : qn de qc. ); condamner (τινος θάνατον : qn à mort), prononcer (θάνατον κατά τινος : la peine de mort contre qn. ) ; Avec gén. du griel τινος θάνατον μηδισμοῦ ISOCR condamner qqn à mort pour crime de médisme ; τινα φόνου LYS condamner qqn pour meurtre ;  (abs.) décider un procès ;  NB. (les verbes composés de κατά où cette préposition a le sens de « contre » se construisent avec le gén. Les verbes qui signifient accuser, condamner peuvent se construire avec l’acc. de la peine. Au passif cet acc. devient sujet, la personne reste au génitif).
Καταγινέω impf. poét. καταγίνεον :  1 porter en bas; 2 porter en arrière, ramener, rappeler.
καταγίνομαι c. καταγίγνομαι.
Καταγλαΐζω :faire briller, illuminer ; glorifier.

Κατάγλωσσος, ος, ον  : bavard (Gell.) ; plein de mots recherchés ou inusités (ANTH.  LUC.)
Καταγλωττίζω : caresser de la langue ; assourdir de sa parole, de ses cris (acc. — AR.) ; exercer sa langue contre, déblatérer (acc. —AR.) 
Καταγλώττισμα, ατος (τὸ) : caresse de la langue, baiser voluptueux (AR.)  ; expression recherchée (SYN.) 

Κατ-άγνυμι ; κατάξω ; κατέαξα ; — : casser, briser, rompre, (fig.) briser (âme, courage, patrie)  // κατάγνυμαι : être brisé ; — ; κατεάγην ; κατέαγα ; P. (parf. 2 A.) être cassé ;   Κατάγνυμι [ῡ] (f. κατάξω, ao. κατέαξα, pf. au sens pass. κατέαγα [ᾱγ] ; pass. f. καταχθήσομαι, ao. 1 κατεάχθην, d'où part. καταχθείς, ao. κατεάγην [ᾰ, une seule fois ᾱ, AR. Ach. 844], pf. κατέαγμαι) casser, briser, rompre, HDT. 7, 224 ; THC. 4, 11 ; PLAT. Phæd. 86 a, Phædr. 265 e ; au pf. avec sens pass. κατέαγα τῆς κεφαλῆς, AR. Ach. 1180 ; PLAT. Gorg. 469 d ; τοῦ κρανίου, LUC. Tim. 48 ; ou avec l'acc. : τὴν κεφαλήν, DÉM. 1268, 3 ; LYS. 97, 35, etc. j'ai la tête cassée ; fig. κ. πατρίδα, EUR. Suppl. 508 ; τὰς ψυχάς, XÉN. Œc. 6, 5, briser, c. à d. énerver la patrie, les âmes ; κατεαγότες ἄνθρωποι, DH. Comp. p. 128, 11 Reiske ; ATH. 524 f, hommes énervés, amollis


Κατάγνωσις, εως (ἡ) : mauvaise opinion de ; blâme, reproche ; condamnation ;
Καταγωνίζομαι : lutter contre (+ acc.) ; vaincre dans un combat, P. être vaincu dans un combat
Καταγράφω : égratigner, écorcher ; graver un trait, d’où dessiner, faire un tracé, (fig.) décrire ; peindre ; graver ; inscrire, (part.) enrôler ; prescrire, compter, calculer que (+ inf.)  

Κατάγω  —[fut.: κατάξω ; aor : κατῆξα, ao.2 κατήγαγον ;  pft. καταγήοχα ]—: amener d’en haut, faire descendre, conduire (jusqu’ aux navires)  ; (fig.) faire descendre de (sa race de qn) ; (marine) amener de la haute mer, conduire au port, faire aborder (navires, marchandises, passagers); dévider, dérouler, filer, hâler ; faire dériver de (mot) ; refouler de haut en bas ou d'avant en arrière le tiroir d'une machine de jet ; ramener (exilés), restaurer (royauté)  ; rapporter, remporter (victoire) ; My. (intr.) descendre à terre, d’où débarquer, aborder ; (p. ext.) séjourner ; retourner, revenir ; (tr. [fig.]) faire reculer (origine).   ‖  


Καταγωγή, ῆς (ἡ) [ᾰγ] : 1 action d'amener d'en haut, de faire descendre : ὑδάτων : des eaux (JOS.) 2 refoulement d'avant en arrière du tiroir (διώστρα) d'une machine de jet, (PHIL. BYZ.) ; 3 t. de mar., action de faire aborder dans un port, de prendre terre, (THC.) ; d'où lieu pour aborder, port, (HDN.) ; 4 en gén. lieu pour mettre pied à terre, lieu où l'on descend, station, hôtellerie, (HDT.  PLAT.) ; ou, en gén., lieu pour se reposer, (HDT.) ; p. ext. siège (LUC.) ; 5 fig. descendance généalogique, (PLUT.) ;  6 action de ramener, (POL. DS.).  
Καταγωγία, ας (ἡ) [ᾰᾰγ] descente dans une hôtellerie (NYSS. 3, 421 d Migne) 
Καταγώγιον, ου (τὸ) [ᾰγ] : 1 lieu où l'on peut descendre, lieu de halte, hôtellerie, (THC. XEN. PLAT.) ; d'où séjour, asile, (PLUT.) ;  2 plur. τὰ καταγώγια, (ATH.) : fête du retour, à Éphèse, en l'honneur d'Artémis. 
Καταγωγίς, ίδος (ἡ) [ᾰγ] crosse ou refouloir pour refouler d'avant en arrière le tiroir (διώστρα) de l'engin γαστραφέτης ou εὐθύτονον de petit calibre, PHIL. BYZ. Bel. 57 ; HÉRON Bel. 6.
Καταγωγός, ός, όν [ᾰγ] qui attire, (JAMBL.)  ; p. suite, qui charme (ANTH.). 
Καταγωνίζομαι (f. ίσομαι, att. -ιοῦμαι) [ᾰγ] : 1 lutter contre : τινα, (POL. LUC.) : contre qqn ; τὴν ἀλήθειαν, (POL.) : contre la vérité ;  2 vaincre dans un combat, acc. (POL.  LUC.  PLUT.) ; en ce sens, au pass. (part. ao. καταγωνισθείς) être vaincu dans un combat : ὑπό τινος, (LUC.) : par qqn.
Καταγωνιστής, οῦ (ὁ) vainqueur dans une lutte, (JAMBL.). 



  Katad*  katad*   καταδ-     

Καταδαίνυμαι —[ fut.: καταδαίσομαι ; aor.:  κατεδαισάμην ]—:  manger, dévorer, consumer.
Καταδαίομαι —[ inf. ao. Pass. καταδασθῆναι ]—: être dévoré.

Καταδάκνω : déchirer à belles dents.
Καταδακρύω : verser des larmes.
Καταδακτυλίζω : τὸ ἀσελγῶς τῷ δακτύλῳ τῆς τοῦ πέλας ἕδρας ἅπτεσθαι.
Καταδακτυλικός, ή, όν : inclined thereto, Ar. Eq. 1381.
Καταδαμάζω : dompter entièrement, fatiguer, épuiser.
Καταδαπανάω -ῶ : dépenser largement, consumer, épuiser.
Καταδάπτω : déchirer, dévorer.


Καταδαρθάνω —[ f. καταδαρθήσομαι, ao.2 κατέδαρθον, épq. κατέδραθον, pf. καταδεδάρθηκα; ]—: 1 s’endormir, dormir; 2 passer la nuit.
Καταδεής ής, ές :  1 qui manque de, gén. ; abs. pauvre, indigent; 2 au Cp. καταδεέστερος inférieur à : τινος, à qqn ; πρός τι, en qch, pour qch.


Καταδείδω (slt aor.: κατέδεισα ; inf.: -δεῖσα  ;  part. -δείσας  ) : craindre ; effrayer     

Καταδείκνυμι : montrer, faire voir ; enseigner (à + inf.) ;  avec part. κατεδέδεκτο (ion.) ἐοῦσα (HDT.) : elle avait prouvé qu’elle était…;
2 montrer, enseigner.
Καταδειλιάω -ῶ :  1 être abattu, paralysé par la peur; 2 reculer par crainte devant, acc..
Καταδειπνέω -ῶ : manger dans un repas.

Καταδέομαι (aor : κατεδεήθην) : supplier (+ gén.) (PLAT, Apol, 33E, SPT) ; 
/!\  ≠  
Καταδέομαι-οῦμαι-2 : my de   καταδέω-1 : lier


Κατάδεσις, εως, (ἡ) : action de lier, d’attacher (PLUT) ; action de faire un sortilège au moyen d’un nœud (PLAT).    
Κατάδεσμος ου (ὁ) : 1 lien ; 2 particul. lien magique, charme que l’on fait au moyen d’un nœud.  . — . 
Καταδεύω : mouiller, tremper, arroser  . — . 
Καταδέχομαι : I. 1 recevoir, accepter ;  2 recevoir chez soi au retour en parl. d’exilés ; II. Pass. (f. καταδεχθήσομαι et ao. κατεδέχθην) être accueilli, être reçu.  . — . 

1)  Καταδέω : lier solidement, attacher fortement ; mettre en prison, emprisonner (τινα ἐν δεσμῷ —HOM.) ; lier par un charme magique (en faisant un nœud)) ; –2)   bander, d’où fermer (yeux ; les chemins des vents), empêcher ( le retour d’Ulysse)  –3)    condamner après avoir convaincu de (+infve –HDT) ; ▬ My : attacher pour soi  ou à soi (EUR.) ; fig  lier à soi (par un serment)    
/!\  ≠  
2) Καταδέω : manquer de (avec gén.), avec nombres : être en arrière de,s’en falloir de  (avec gén. — Hdt) ; être inférieur à (PAUS.) ; Καταδέομαι-my  (aor : κατεδεήθην) : supplier (+ gén. ; PLAT, Apol, 33E, SPT) 





Καταδεῶς adv. : d’une manière tout à fait incomplète ou insuffisante Cp. καταδεεστέρως ou καταδεέστερον . — . 

Κατάδηλος, ος, ον : très clair, très évident (Cst pers. (cf. Rg §  307 et  362, cst avec une complétive par ότι  ou un participe apposé au sujet.
Καταδικάζω : prononcer un jugement contre, condamner (qqn + gén.+ acc. de la peine ou inf.) ; déclarer par un jugement ; M. poursuivre en justice, faire condamner (qqn + gén. + gén. du délit)   
Καταδίδωμι  (tr) : partager, distribuer (DH) ; (intr.  s.e.  ἑαυτόν) : se jeter dans (fleuve HDT).      
Καταδιώκω : poursuivre ; serrerde près, (fig.)pousser ; 

Καταδουλόω : rendre esclave, asservir ; (fig.) enchaîner ; (p. suite) avilir ; M. asservir pour soi, soumettre (+ acc.)

Καταδρομή, ῆς (ἡ) : incursion ;  attaque, assaut ;  lieu de retraite, asile 

Καταδύω : –1 tr– : enfoncer, plonger, submerger ; –2 intr.–  [aor. 2 ἔδυν ; parf.  δέδυκα et My. δύομαι ]) : s'enfoncer dans, se plonger (soleil), sombrer (navire) ; s’enfoncer sous, s'immerger (terre) ; se couvrir de, se revêtir ; (fig.) se cacher (de honte, remords, etc) ; 


Κατᾴδω —[ impf. κατῇδον, fut.: κατᾴσομαι, etc. ]—: I. chanter d’en haut, au-dessus de ; II. remplir de chants, faire résonner, faire retentir, acc. ; III. chanter contre :  1 chanter pour conjurer en parl. de magiciens : βάρϐαρα μέλη EUR chanter des chants barbares, càd inintelligibles (que l’on prend pour des incantations) ;  2 charmer, adoucir par des enchantements ; 3 prononcer une formule d’incantation contre : τῷ ἀνέμῳ HDT contre le vent, càd apaiser le vent au moyen d’incantations ; Pass. être amené par des sortilèges à, avec l’inf. ;  4 chanter contre, càd se moquer par des chansons, chansonner, acc. Étym. κατά, ᾄδω




  Kataz*  kataz*   καταζ-     


Κατ-αζαίνω (καταζήνασκον, aor.  itératif de κατ-αζαίνω : faire sécher entièrement — Od.  11, 587)
Καταζάω : passer sa vie (EUR. PLAT.  ARSTT.) 
Καταζεύγνυμι  (tr) : atteler ensemble ;  fig. en parlant de mariage (El.) ;  (intr) :  faire halte, camper (POL.) d’où séjourner (POL.)   ▬ au passif : être lié, ou contraint (par la nécessité  —HDT.)  ;  par suite être enfermé (SOPH.).    
Καταζευγνύω  cō καταζεύγνυμι 
Καταζευγοτροφέω : entretenir des attelages de luxe (ISÉE) 
Κατάζυξις, εως (ἡ) : accouplement (PLUT.)  ; halte, campapement (PLUT.)   
Καταζήνασκον, aor.  itératif de κατ-αζαίνω : faire sécher entièrement (Od.  11, 587)





  Katath*  katath*   καταθ-     


Καταθάπτω : ensevelir  ‖►formes : κατθάψαι inf. aor. épq. ; (Il.24.611 ;  19.228),(ESCHL. Ag.1553 (lyr.), (LYS..6.47), (ISOCR..19.22), (Luc.) Philops.24


Καταθαρρέω / καταθαρσέω : montrer de la hardiesse contre, résister hardiment à (+gén.) ; se confier, s'en remettre à (+ dat.)
Καταθέσις, εως (ἡ) : action de déposer, dépôt (part. d'une semence dans le sol) ; (fig.) cessation

Καταθλέω -ῶ : vaincre dans un combat ; s’exercer aux combats. 
Καταθλίϐω : étreindre ; écraser ; étouffer.


Καταθνῄσκω : mourir, disparaître ;            Καταθνῄσκω —[fut tjs syncopé  : κατθανοῦμαι ; aor-2 tjs syncopé κάτθανον  ( —d’où : inf aor :  κατθανεῖν); pft régulier : κατατέθνηκα ]— mourir, disparaître (au pft : être mort). 
[1) Αττ.  τεθνηκώς -τεθνηκότος ;  τεθνηκυῖα–κυίας;   τεθνηκός–κότος  ; 2) Αττ.  τεθνεώς - τεθνεῶτος ;  τεθνεῶσα ; τεθνεός ; 3) Hom ion : τεθνηώς  Gén. τεθνηῶτος  ou  τεθνηότος ; etc.]   //   LSJ  καταθνήσκω —[fut.: κατα-θανοῦμαι, fut.  sync.:  κατθανοῦμαι ; aor-2 : κατέθανον, aor.epic :  κάτθανον ; perf. -τέθνηκα : mourir, être mourant ;
Καταθοινάομαι : se repaître de, dévorer ; 
Καταθραύω : séparer en groupes ; 



  Katai*  katai*   καται-     


Καταιβάσιος, ος, ον : qui descend du ciel (oracle —PORPH) ; propice au retour (Apollon) 

Καταιβάτης, ου, (adj. masc).: qui fait descendre ;  part. qui lance la foudre (Zeus  — AR. Pax 42) ; où l’on descend (Achéron — EUR.) ; qui descend, qui tombe sur la terre (la foudre —ESCHL. Pr. 359).   

Καταιγίς, ίδος (ἡ) : tempête, ouragan, vent impétueux  
Καταιδέομαι : A. (post.) rendre honteux, confus; M. ¨¦prouver de la honte, de la confusion, de la crainte respectueuse devant (+ acc.) ; avoir honte de, craindre de (+ inf.)
Καταιθύσσω : illuminer, faire resplendir   
Καταινέω : approuver, consentir (à ce que + inf.) ; proclamer, élire ; accorder, promettre (de + inf. fut. ou aor.) ; (part.) accorder (une fille) en mariage   
Καταίρω : débarquer, aborder ; descendre, s'abattre sur ; (p.ext.) se transporter
Καταισθάνομαι : s'apercevoir de, apprendre   
Καταισχύνω : déshonorer, souiller, (part.) violer (femme, enfant) ;▬  My. ressentir de la crainte ou du respect devant (+ acc.)


  Katak*  katak*   κατακ-    

Κατακαίω/(att.) κατακάω —[fut.: κατακαύσω ; aor.: κατέκαυσα ; pft.: κατακέκαυκα; ▬ Pass. aor. : κατεκαύσθην, aor-2 : κατεκάην  ]—:  brûler complètement, consumer entièrement. 

Κατακαλύπτω : couvrir entièrement, cacher tout à fait ; M. se couvrir entièrement ; (abs.) se couvrir entièrement la tête
Κατακάμπτω :  1 courber, plier, infléchir, (PLAT.) ; εἰς κύκλον, (PLAT.) . en cercle ; fig. ἐλπίδας, (EUR.)  voir ses espérances renversées ; au pass. se laisser fléchir, (ESCHN.) ;   2 particul. couvrir d'une voûte, (STR.).
Κατάκαμψις, εως (ἡ) action de courber, de plier, (STR.). 
Κατακάρδιος, ος, ον, qui va au cœur, dans la région du cœur (HDN).
Κατακάρπιον, ου (τὸ) enveloppe d'un fruit, capsule, (TH.).
Κατάκαρπος, ος, ον, abondant en fruits, fertile ((ATH.  SPT.)
Κατακάρπως, adv. abondamment, (SPT.).
Κατακάρπωσις, εως (ἡ) débris de la victime brûlée, (SPT.). 
Κατακαρυκεύω [ᾰρῡ] assaisonner avec art, SYN. 
Κατακάρφω :  dessécher entièrement, (ESCHL.)
Κατακάσα, ou κατά·κασσα, ης (ἡ) courtisane, (CALL.). 
Κατάκαυμα, ατος (τὸ) : 1 combustion (GEOP.) d'où foyer (SPT.) ; 2 pustule, p. suite de brûlure, (HPC.)  —d'où brûlure, (SPT.). 

Κατακεῖμαι —[(slt pst, impft et fut.  κατακείσομαι ; inf. pst. κατακεῖσθαι]—: être couché ; être étendu sur un lit, d’où être malade ; être à table ; être placé, être à demeure (choses) ; être inactif, inerte ; (fig.) être appliqué à ; s'étendre, être situé (pays).   

Κακκείοντες : voir κατακείω : avoir envie de se coucher, aller se coucher  (Voir κατακεῖμαι).  

Κατακενόω : vider entièrement. 
  
Κατακεντάννυμι, seul. prés. et impf. : piquer, percer. 
Κατακεντέω : abattre en perçant de traits (ARR.) ;  piquer, trouer d’une piqûre (PLAT.). 
Κατακεντίζω : abattre en perçant (EL.) 
Κατακεντρίζω : abattre en perçant. κατά, κεντρίζω.
Κατακεντρόω : munir de pointes  θύραι κατακεκεντρωμέναι Diod.Sic.
Κατακεράννυμι (slt part. pst.) : mélanger. (κατά, κεράννυμι.) 
Κατακεραυνόω -ῶ : renverser en frappant de la foudre. κατά, κεραυνόω.
Κατακερδαίνω : tirer un gain, un profit de. (κατά, κερδαίνω).
Κατακερματίζω : 1 réduire en petites parts, en menus morceaux; 2 changer en petite monnaie. κατά, κερματίζω.
Κατακερτομέω -ῶ : accabler d’injures. (κατά, κερτομέω.) 
Κατακῆαι inf. ao. épq. de κατακαίω.
Κατακηλέω -ῶ : charmer, adoucir.  (κατά, κηλέω).
Κατακηλητικός, ή, όν : propre à séduire, à charmer.(κατακηλέω).
Κατακηρόω -ῶ : enduire de cire.
Κατακηρύσσω :1 annoncer ou ordonner par la voix du héraut, acc.; 2 adjuger devant un tribunal : τι εἴς τινα qch à qqn. (κατά, κηρύσσω).

Κατακλαίω  —[ Att. κατακλάω ] ; fut.: κατακλαύσομαι ; aor.: κατέκλαυσα  ]—: : 1 pleurer sur, se lamenter sur ; 2 pleurer abondamment ; ▬  Moy. κατακλαίομαι déplorer, acc.  
1.  Κατακλάω [α], forme attique de Κατακλαίω  —[ Att. κατακλάω [α],fut.: κατακλαύσομαι ; aor.: κατέκλαυσα  ]—: : 1 pleurer sur, se lamenter sur ; 2 pleurer abondamment ; ▬  Moy. κατακλαίομαι déplorer, acc.   


2.  Κατακλάω —[ -ῶ ;  impf. κατέκλων : fut.: κατακλάσω ; aor.: κατέκλασα ; ▬ .Pass. aor.: κατεκλάσθην ; pft : κατακέκλασμαι ]—:  : briser ; fléchir, courber ; —[d’où au Pass.:  se briser, se réfracter (lumière —PLUT.) ]— ; (fig.) briser de douleur (PLAT.), abattre la fierté de ;  —[d’où au   Pass.: être brisé (coeur)]— ; briser, affaiblir (maladie, ivresse, fièvre), relâcher (style) ; (+ pronom réfl. acc.) se faire une voix basse et profonde :  κατακλᾶν ἑαυτόν LUC se faire une voix basse et profonde.  ‖  κατακεκλασμένος : (yeux)  battus de fièvre) ; τὸ θράσος κατεκέκλαστο Plu. Fab.



Κατακλείς, εῖδος (ἡ) : targette ou verrou (AR.) ; clavette d’essieu ; cartilage (du cou —HDN)  ; carquois (CALL.) ; clausule.   
Κατάκλειστος, ος, ον : enfermé.    (CALL. STR. LUC.). 
Κατακλείω —[fut.: κατακλείσω ; aor.: κατέκλεισα ; ▬ Pass. aor.: κατεκλείσθην : ▬  pft.: κατακέκλεισμαι ou κατακέκλειμαι  ]—:  enfermer, emprisonner ; lier, enchaîner (membre) ; (fig.) presser, réduire à ; (fig.) contraindre, obliger ; fermer ; conclure, terminer ; ▬ M. s'enfermer. 

Κατακλίνω : déposer (en abaissant ou en couchant) ; étendre sur un lit ; faire coucher ou faire s'asseoir à terre ; (balistique) pointer ; renverser ; déposer (un souverain) ;  ▬ M. et P. s'incliner, s'affaisser ;   ▬ Κατα-κλίνομαι my —[ κατακλινοῦμαι  / κατακλινήσομαι ; κατεκλίνην / (κατεκλίθην) ; Κατακέκλιμαι  ]—:  s’étendre ;  

Κατάκλισις, εως (ἡ) : 1 action de se coucher ; d’être couché à table, 2 état d’une personne couchée.

Κατακλύζω : inonder, submerger ; (fig.) répandre, submerger ; remplir d'eau ; chasser, pousser devant soi en lavant, effacer en lavant.    
Κατακλυσμός, οῦ (ὁ) : inondation ; (bibl.) déluge ; (fig.) disparition ;
Κατακοιμάω : envoyer se coucher, faire se coucher, P. se coucher, s'endormir ; (fig.) donner du repos à, faire reposer, calmer ; laisser dormir, d’où négliger, laisser tomber en désuétude (lois) ; (p. suite) passer (le temps d'une actitivité) à dormir
Κατακοιμίζω : coucher, endormir (des enfants) ; —fig.: endormir (la vigilance) ; 2 passer à dormir (tps (EL.) ;  faire dormir.  

Κατακολουθέω -ῶ : suivre de près (LONGUS) ; —d’où : s’attacher à, rechercher de préférence (dat. POL.)    s’accorder avec  (POL. PLUT.)) ;  se conformer à, obéir à, τινι  (PLUT.). 

Κατακομίζω  —[fut.: κατακομιῶ ; aor.:  κατεκόμισα ; pft.: κατακεκόμικα ]—:  transporter de haut en bas, d’où transporter de l'intérieur du pays vers la côte, de l’intérieur d’un pays dans une ville ;  transporter de la haute mer c-à-d. exporter ; faire aborder ; ramener au port ; ▬ M. apporter avec soi ; faire venir pour soi
Κατακοντίζω  —[fut.: κατακοντιῶ ; aor.:  κατεκόντισα ]—:  abattre ou tuer à coups de javelots.


Κατακόπτω  (fut.: κατακόψω ;  aor.: -εκοψα) : couper (ramure), ébrancher ; enlever à l’emporte-pièce ; frapper avec un coin, frapper en forme de monnaie, frapper (monnaie) ; couper en morceaux ; mettre en pièces, faire périr ; (fig.) briser ; (rhét.) composer de petites phrases en asyndète ; 

Κατακορής, ής, ές : qui rassasie —d’où : fastidieux, fatigant, excessif ; II.  rassasié ; saturé,c-à-d. sombre, foncé (couleur) ;  concentré, sans mélange, pur ; dans toute sa force, violent, abondant ( tpoux, rougeurs, sommeil — HPC) 

Κατακρίνω : prononcer un jugement contre qqn, le condamner à ; P. être condamné ; 
Κατακρημνίζω : précipiter de haut en bas
Κατακρύπτω : (tr.) déposer en cachant ; voiler, obscurcir ; cacher, dissimuler ; ‖  (intr.) se cacher ;  ‖(tr.) :  αὑτόν OD se déguiser (pour se faire prendre pour un autre);
 


Κατακτείνω (fut.: κατακτενῶ ; aor-1.: κατέκτεινα,  aor-2 : κατέκτανον ; pft.: κατέκτονα) : tuer, massacrer (formes moyennes à sens P.) ‖►formes : ) κατέκταν : aor-2 poét.  de  κατακτείνω ‖  


Κατακτός, ή, όν : qu’on peut abaisser (AR.) 
Κατακτός, ή, όν : fragile (ARSTT.)
Κατακύπτω : pencher la tête, se pencher (HOM.), (part.) pencher la tête pour regarder dans ou tenir les yeux baissés (honte, pudeur)   
Κατακυριεύω : commander à, dominer sur (+ gén.)

  Katal*  katal*   καταλ-     

Καταλαζονεύομαι : se vanter ; se vanter à l'encontre de (+ gén.)
Καταλαμβάνω—[fut.: καταλήψομαι ; aor.: κατέλαβον ; pft.: κατείληφα;  ▬ P. fut.:  καταληφθήσομαι, aor.: κατελήφθην ; pft.: κατείλημμαι  ]—:  saisir(acc.), s'emparer de (acc.), avec sujet de choses (maladie, malheur) : survenir à (acc.), s’emparer de (acc.)  ; prendre, occuper (places,villes) ; mettre la main sur, atteindre (acc.) ;  4) trouver au mt opportun, rencontrer (acc.) → avec part.à l’acc. : trouver qn en train de   ;     saisir par l'intelligence, comprendre (acc.) ; saisir tout à coup, surprendre : τινα ἐπ’ αὐτοφώρῳ (PLAT.) : qqn sur le fait, en flagrant délit ;  comprimer, retenir, maintenir, lier ; conclure (contrat) ; obliger, contraindre τινα φαίνειν (HDT.) : qqn à dire la vérité; retenir, mettre fin à ;  impers. : Κατέλαϐεν + infve : il arriva que… ;  abs. Τὰ καταλαϐόντα (HDT.) : les événements qui survinrent   ▬ M. Καταλαμϐάνομαι-my  —[ καταλαμβάνομαι, κατελαβόμην ]—:  se saisir, s'emparer de ; prendre en main (affaires) ; comprendre ; recevoir, accepter. 


Κατάλαμπρος,  ος, ον :  très brillant (GAL.)  
Καταλαμπρύνω : make splendid, νεὼν κάλλει τε καὶ μεγέθει Procop. Aed.1.6
Καταλαμπτέος : vb.  ion cō καταληπτέος   (HDT.)  
Καταλάμπω  (tr.) : verser sa lumière sur, éclairer d’en haut (gén.  —PLAT.)  [▬ —d’où au passif  : être éclairé d’en haut ; ] ; (intr.) : brilller, replendir  
Κατάλαμψις, εως  (ἡ) : éclat (JAMBL. )  
Καταλαπριώσει :  ἀποκτενεῖ, καταδέξεται, κατατρυπήσει ἢ καταπερήσει, Hsch: 
Καταλγέω : ressentir une vive douleur (SOPH.) 
Καταλγύνω : grieve very much, in Pass., Hsch.
Καταλεαίνω : rendre tout à fait poli, lisse, brillant 
Κατάλεγμα, ατος (τό) : chant funèbre  (SYMM. )  



Κατάλεγω : énumérer, réciter ; enregistrer.   Καταλέγω  —[ fut.: καταλέξω ; aor.:  κατέλεξα ; pft.:  κατείλοχα;  ▬ M. καταλέγομαι ; fut.: καταλέξομαι ; aor.: κατελεξάμην;  ▬P. καταλέγομαι ;  aor.: κατελέχθην, aor-2 : κατελέγην  ]—:   nommer ou inscrire l'un après l'autre, d’où choisir parmi (gén); passer en revue, énumérer, exposer en détail ; —particul. : énumérer (catalogue de noms); exposer (une généalogie) ;  réciter ;  enregistrer, enrôler ; compter pour, regarder comme ;  ▬ Pass.  —[ Pass.  καταλέγομαι ; aor. κατελέχθην, ao.2 κατελέγην ]—:  être enrôlé ;  ▬ My. Καταλέγομαι —[ καταλέξομαι, κατελεξάμην]—: choisir pour soi ; enregistrer, enrôler, d’où tenir compte de ; énumérer.    (≠ de  κατερῶ : futur d’un pst inusité, (fut ionien : κατερέω (Hdt) ; pft : κατείρηκα ; fut ant.: κατειρήσομαι) : exposer en détail ; parler contre ; dénoncer ; acccuser). 


Κατάλειπτος, ος, ον : enduit, oint (de καταλείφω : enduire)
Καταλείπω —[ fut.: καταλείψω ; aor.: κατέλιπον ; pft.: καταλέλοιπα ;  ▬ M. pst.: Καταλείπομαι ;  fut.:  καταλείψομαι ; aor.:   κατελιπόμην ; ▬ P. Καταλείπομαι, fut.: καταλειφθήσομαι ; aor.: κατελείφθην ; pft.: καταλέλειμμαι   ]—: laisser derrière soi (en partant) ; laisser après soi, en héritage ; délaisser, quitter, déserter, abandonner ; laisser en surplus, épargner ; (fig.) concéder ; laisser libre ; laisser à faire, d’où (impers.) il reste à ; mettre de côté, réserver ;  ▬ M. laisser derrière soi ou après soi ; laisser en place ; laisser libre pour soi ; mettre de côté pour soi, se réserver  [(Formes poétiques :  καλλείπω ;  καλλείψω ;  etc.  ) ]
Καταλείφω : enduire
Κατάλειψις, εως (ἡ) : action de laisser après soi ; reste, surplus
Κατα-λεύω : lapider ; καταλεύσω ; κατέλευσα ; — . // κατα-λεύομαι : être lapidé ; καταλευσθήσομαι ; κατελεύσθην ; —. 
Καταλήγω —[ καταλήξω, κατέληξα  ]—:    : finir, cesser ; aboutir à ; (part. prés. n. sg./pl. subst.) frontières ; (gramm.) se terminer par ; (tr.[post.]) faire cesser, terminer ;
Κατάληξις,  εως (ἡ) : t. de gramm. terminaison d’un mot ; syllabe finale d’un vers  . — . 
Καταληπτικός ή, όν : apte à retenir, à arrêter ;  2 apte à comprendre ; τὸ καταληπτικόν :  la faculté de comprendre . — .
Καταληπτικῶς, adv.: avec la faculté de comprendre par l’intelligence  . — . 
Καταληπτός ή, όν : pris, saisi, obtenu en b. et en mauv. part ; fig. πένθος θεόθεν καταληπτόν EUR deuil dont on est frappé par les dieux (propr. que l’on reçoit de la part des dieux) ; sel. d’autres, qui frappe venant des dieux ; 2 qu’on peut saisir, obtenir, atteindre : πράγματα καταληπτά THC affaires dont on peut venir à bout, qu’on peut terminer ; 3 particul. qu’on peut saisir par l’intelligence, compréhensible Étym. adj. verb. de καταλαμϐάνω  . — . 

Κατάληψις, εως (ἡ) : action de saisir, d’atteindre ; prise : ἐν καταλήψει φαίνεσθαι THC être à portée d’être vu, d’être atteint ; II. action de prendre possession de ; envoûtement ; III. fig. action de saisir par l’intelligence, conception, compréhension ; αἱ καταλήψεις perceptions .  —   . 


Καταλλαγή, ῆς (ἡ) : échange ; change de l'argent, prix du change ; règlement ; réconciliation ; (part. [chrét.]) réconciliation avec Dieu, d’où absolution ;
Καταλογίζομαι —[καταλογιοῦμαι, κατελογισάμην; κατελογίσθην  ]—:     : tenir compte, imputer ; calculer, conjecturer, supposer ; compter parmi ; énumérer
Κατάλογος, ου (ὁ) : liste, catalogue registre ; (part.) rôle d'inscription ; liste des citoyens ; liste d'enrôlement ; liste du sénat ; 
Καταλογάδην adv. dans le langage de la conversation, en prose.   τὰ κ. συγγράμματα, opp. τὰ μετὰ μέτρου ποιήματα, Isoc. 2.7; οἱ κ. ἴαμβοι Ath. 10.445b, cf. Ph. 1.694, Plu. 2.316d, IG 7.418 (Oropus), Jul. Or. 1.3a.
in detail, longwindedly, Steph. in Hp. 2.238D.

Καταλύω —[ fut.:  καταλύσω ; aor.: κατέλυσα ; pft.: καταλέλυκα ;  ▬ M. καταλύομαι ;  fut.: καταλύσομαι ; aor.: κατελυσάμην ; ▬ P. καταλύομαι ; fut.: καταλυθήσομαι, καταλύσομαι ; aor.: κατελύθην ; pft.:  καταλέλυμαι ]—:  dissoudre, d’où détruire, renverser ; laisser aller, congédier ; mettre fin à, cesser, terminer ; (abs.) prendre fin ; délier, détacher, dételer ; descendre pour loger ;  ▬ M. Καταλύομαι  —[ fut.: καταλύσομαι ; aor.: κατελυσάμην ]—: mettre fin à, cesser, terminer (τὸν πόλεμον, Xen. :  les hostilités) ; (abs.) finir les hostilités, se réconcilier  ( (HDT. THC.)  avec qn.


 
  Katam*  katam*   καταμ-     


Καταμανθάνω —[ καταμαθήσομαι, κατέμαθον, καταμεμάθηκα    ]—: chercher à connaître, d’où examiner avec soin ; percevoir par les sens, d’où observer, remarquer, comprendre ; (p. suite) apprendre, d’où savoir, être informé de, instruit de, (part. parf.) avoir appris, savoir

Κατ-αμάομαι-ῶμαι : au my : recueillir, —d’où : amasser  (Il. 24, 165)

Καταμβλύνω —[ καταμβλύνομαι, κατημβλύθην  ]—:  émousser (au propre et au fig.)
Καταμίγνυμι : later spelling of καταμείγνυμι. 
Καταμειδιάω : sourire de, se moquer en souriant de (gén.) (θανάτου —JOS.).
Καταμειλίσσομαι —[ Att. καταμειλίττομαι ]—: adoucir 5τὸν θυμόν τινος — JOS.) 
Κατάμειξις, εως  (ἡ) : admixture, Arist. Pr. 868b4, Anon. Rhythm. Oxy. 4.12, Dsc. Alex. Praef. (pl.); ἡ πρὸς τὸ σῶμα κ. τοῦ οἴνου Plu. 2.1110a (-μειξ- Anon. Rhythm. l.c., -μιξ- freq. in codd.)
Καταμελαίνω : noircir (NYSS.)  
Καταμελετάω : exercer, apprendre par la pratique ou l’exercice ( acc.  PLAT.) ; méditer, se préparer à (PLAT.).    
Καταμελέω -ῶ : négliger complètement, gén. (HPC. XEN.) ; Abs. (SOPH. XEN.PLAT.) ; Pass. être complètement négligé, dédaigné (PLUT.) 
Étym. κατά, ἀμελέω.
Καταμελιτόω -ῶ : emmieller fig. (AR.)  
Καταμέλλω : temporiser (POL.). 
Κατάμεμπτος, ος, ον : méprisé, méprisable.  
Καταμέμφομαι : blâmer (qqn + acc.) de (+ dat. ou gén.) ; adresser des reproches à qqn (+ gén.) ; blâmer, rabaisser qqch (+ acc.) ;
Κατάμεμψις, εως (ἡ) : blâme, reproche, accusation

Καταμένω : rester, demeurer ; (fig.) s'en tenir à ; se maintenir, durer (pouvoir) ; rester dans un état, une condition.
Καταμιαίνω —[ κατεμίανα; M. καταμιαίνομαι   ]—: souiller (au propre et au fig.) ; ▬ My. se couvrir de cendres en signe de deuil (cf. lat. suscipere sordes)

Καταμίγνυμι [ῡ] : mêler, faire un mélange, (AR.) ; τί τινι, (PLUT.) ; τι εἴς τι, (AR.  DEM.) :  mêler une chose à une autre ou avec une autre ; τινα εἴς τινας, (DEM.) : introduire ou admettre qn dans la société d'autres personnes   ▬ Moy. se mêler : εἴς τι, (XEN. (PLUT.) à qqe ch.   |||   Καταμίγνυμι later spelling of καταμείγνυμι.    —[ μίγνυμι (f. μίξω, ao. ἔμιξα, pf. μέμιχα ; pass. f. μιχθήσομαι, f. 2 μιγήσομαι, ao. 1 ἐμίχθην, ao. 2 ἐμίγην, pf. μέμιγμαι, f. ant. μεμίξομαι) ]—

Καταμύσσω / (att : -ύττω) : écorcher, déchirer ; ▬ my s’écorcher, se déchirer   
Καταμυττωτεύω : hacher menu 
Καταμύω : cligner des yeux




  Katan*  katan*   καταν-     

Καταναγκάζω : contraindre, forcer (à + inf.); violenter, d'uù maintenir de force; torturer; (méd.) remboîter un membre luxé)

Καταναῖος, α, ον : de Catane; (susbst. f. sg.) la région de Catane; (subst. m. pl.) les habitants de Catane.					
Καταναλίσκω —[ καταναλώσω, κατανήλωσα, κατανήλωκα; P. καταναλίσκομαι, κατηνάλωμαι    ]—:    : dépenser, consumer, perdre ; dévorer, manger ; dispenser, d’où répartir, digérer ; P. se répartir

Κατανεύω (νεύσομαι/ νευσω; κατένευσα) : faire un signe d’assentiment  (avec l’acc. de la chose auquel on agrée) ; (tr) : accorder, promettre d’un signe de tête (HOM) -  II  -  se pencher, se baisser (tard) ; en gal faire signe de la tête (HOM).     
Κατάνη, ης (ἡ) : Catane (ville de Sicile - auj. Catania).

Κατανίφω (tr) : couvrir de neige (AR.) ; couvir comme de neige (Luc.) ; impers.: il neige (AR.)   

Κατανοέω —[κατενόησα ; P. κατανοέομαι ]—: se mettre dans l’esprit, comprendre (acc.) ; remarquer ; observer, méditer, réfléchir ; s'instruire de, apprendre (une langue : γλῶσσαν — THC.) ; (abs.) avoir sa connaissance.   


Καταντάω : (intr.) arriver à, parvenir à, aboutir à, (gramm.) se construire avec ; se produire (événement) ; (tr.) faire aboutir à ;

Καταντικρύ / καταντικρύς (réc.) : ADV: droit en face ; (subst. n. sg.) le côté opposé ; PRP: (+ gén.) droit en bas de ; en face de ; (+ dat.) en face de ; καταντικρύ : droit en bas de, droit en face (Adv ou prép.  avec gén.  ou D.)
Καταντίον : ADV en face ; PRP en face de (+ gén. ou dat.)
Κατάνυξις, εως (ἡ) : componction, regret d'avoir péché ;

Κατανύσσω : piquer, (fig.) pénétrer de douleur, de regret, de componction, d’où P. être pénétré de douleur, de remords ; (p. suite) 
être taciturne, silencieux  
Κατανυστάζω (aor. κατενύσταξα Poll.) : (intr.) :s’assoupir, sommeiller ; (tr.) : assoupir, endormir

Κατανύω : mener à terme, achever ; abs. arriver au terme d’un voyage : ἐς Λῆμνον HDT arriver à Lemnos ; τινός, atteindre, tomber sur ; 2 consommer, accomplir, acc. ; 3 abs. en mauv. part achever, càd détruire, faire périr ; 4 procurer, donner litt. faire aboutir, réaliser Étym. κατά, ἀνύω
Κατανωτίζομαι :  porter sur les épaules ou sur le dos ; —d’où : faire peu de cas de, mépriser (avec gén. cf. Rg § 213, 3°) -(Phld. ;  Damasc. ;  Judith).  


  Katax*  katax*   καταξ-     


Καταξαίνω  —[ fut.: καταξανῶ ▬  Pass. aor. κατεξάνθην ; pft. κατέξασμαι ou κατέξαμμαι ]—: gratter, creuser ; 
écorcher, déchirer ; fig. user, fatiguer, épuiser ;  ▬ Pass. πέτροις καταξανθείς (SOPH.) :  déchiré à coups de pierre  . 



Καταξενόω -ῶ  —[ part. pf. Pass. κατεξενωμένος ]—: recevoir comme un hôte.    
Καταξέω : polir en grattant.    
Καταξηραίνω : sécher, assécher, déssécher//   dry up, Arist. GA 772a12; Plat. Tim. 75e; Arist. Meteor. 1.3; ; θάλατταν LXX Jo. 2.10; — Pass., Pl. Ti. 76a, Arist. Mete. 340b1.  κατεξηράνθαι S.Emp. adv.astrol. 62.

Κατάξηρος, ος, ον : tout à fait sec, entièrement desséché. 

Κατάξιος, ος, ον : tout à fait digne de, gén.  (+ gén. — SOPH.) Étym.


Καταξιόω : juger digne (de + gén.) ; (abs.) avoir en honneur, ; P. être estimé, considéré ; juger và propos de, d’où déclarer ; décider, ordonner, vouloir ;  ▬ M. juger digne de faveur  



  Katap*  katap*   καταπ-     

Καταπαγίως : à état fixe,  comme résidence fixe (ISOCR.)
Καταπαλαίω [ πᾰ] : vaincre dans la lutte  (AR. LUC.) ;  vaincre, triompher de  en gal, avec acc.  (EUR. PLAT.)  
Καταπαλτός, ή, όν, lancé  ἐξ αἰθέρος ὕδωρ A.ap.Aristid.Or. 36(48).53. (douteux) 

Καταπάσσω —[Att. κατάττω ;  fut. -άσω [α] (v. infr.): aor. 1 -έπασα ]—: saupoudrer ;  my  καταπάσσομαι : saupoudrer pour soi, sur soi  
Κατάπαστος, ος, ον : saupoudré, jonché, couvert de, τινι (AR.)  ; brodé de, τινι (DC.). 
Καταπατέω -ῶ : fouler aux pieds, piétiner, acc. (pr.& fig.)  

Κατάπαυσις, εως (ἡ) : action de faire cesser, destruction, renversement ;  action de se reposer, repos (SPT.).   

Καταπαύω : faire cesser, mettre fin à (+ acc.), (avec part. approsé au c.o.d.) faire cesser par la prière, la persuasion (colère, fléau), faire cesser par la force, d’où renverser  (τὴν ἀρχήν,  HDT.: le pouvoir de qn  ; τὸν δῆμον, THC.: le gvt démocratique ; τινα τῆς ἀρχῆς renverser qqn du pouvoir) ; (p. suite) arrêter, contenir, empêcher,  τινά τινος détourner qqn de qch (d’un danger, des plaisirs, etc.) ; τινα arrêter qqn, le tenir en échec ; faire se reposer (= euphémisme pour tuer) ; (intr.) cesser ou se reposer de (ἀπό τινος de qch) ; (avec part. apposé au sujet) ; My. (intr.) cesser, se reposer de   ; (tr.) faire cesser. 


Κατα... πεδάω-ῶ : entraver ; arrêter (HOM. cf. LSJ)
Καταπειλέω-ῶ : menacer, prononcer avec menace  (acc. — SOPH.) ▬ my menacer  
Καταπείρω (fut : περῶ ; aor. pass :  κατεπάρην) : traverser, percer (HLD. ; PHAL.)  ; fixer à travers, d’où au passif se fixer à travers.  
Καταπελτάζομαι : attaquer avec des troupes légères ‖  καταπελτάσονται τὴν Βοιωτίαν ὅλην  AR.– Ach.160.
Καταπέλτης, (καταπάλτης), ου, (ὁ) : catapulte, machine à lancer ; sorte d’entraves, instrument de torture. 
Καταπελτικός, (Καταπαλτικός,)  ή, όν : propre à lancer des traits  
Καταπέρδω (aor κατέπαρδον) :  péter  au nez de, se moquer de (gén. AR.)  (voir πέρδομαι) 
Καταπέσσω : faire cuire, digérer, contenir en soi.   
Καταπέφνειν, inf. aor-2 sans pst : tuer   [formes.   Ind. κατέπεφνον ;  κατέπεφνε ((HOM. Il 6.183, 24.759 ; Od.3.252, 4.534, 11.574 ;  SOPH.El. 486 ; κατέπεφνες (SOPH. Aj. 901 ;  PI. Fr. 171 (tm.) ;  Sbj.: καταπέφνῃ (Il. 3.281) ; Part.  καταπεφνών (Il.17.539).

Καταπηδάω : sauter à bas.
Καταπίνω : avaler, engloutir, absorber, dévorer, P. être dévoré, être englouti, s'engloutir ; (fig.) avaler en buvant, s'imprégner de (auteur) ; dévorer, consommer ; ruiner.      
Καταπιπράσκω : part. ao. Pass. καταπραθείς vendre (LUC.)  
Καταπίπτω —[ fut.: καταπεσοῦμαι ; aor.: κατέπεσον (aor. poet.: κάππεσον ;   pft : καταπέπτωκα ]—: tomber du haut de qqch, s'écrouler (choses) ; (fig.) tomber (avec εἰς et l’acc. dans un défaut, le malheur) ; (abs.) se laisser abattre, être abattu, s'amollir ; (p. suite) être affaibli ; tomber malade ; (aor-2 κάππεσον seul tps usité dans HOM. pour κατέπεσσον.)


Καταπλάσσω —[(att.) καταπλάττω ; fut. καταπλάσω ;  κατέπλασα; M. καταπλάττομαι, κατεπλασάμην; P. καταπλάττομαι, καταπέπλασμαι     ]—: enduire  κηρῷ τὰ ὦτα, PLUT. M. 15 d, enduire les oreilles de cire; (part. parf. P.) fardé, d’où feint ; fig. καταπεπλασμένος, ARSTD. t. 2, 388, fardé, d'où feint, peu naturel  ; (méd.) appliquer un emplâtre ou un cataplasme ;   ▬ My. s'enduire ; avec double acc. : τι τὸ σῶμα, HDT. 4, 75, s'enduire le corps de qqe ch.

Καταπλήσσω/(att.) καταπλήττω —[ καταπλήξω, κατέπληξα, (intr.) καταπέπληγα ; ▬ M. καταπλήσσομαι, καταπλήττομαι, καταπλήξομαι, κατεπληξάμην;  ▬ P. καταπλήσσομαι, καταπλήττομαι, κατεπλήγην, κατεπλάγην, καταπέπληγμαι  ]—:   I. (tr.) : frapper de stupeur, d’admiration ou de crainte  (qn : acc. ) ; (intr.  [au pf. καταπέπληγα et au Pass. ao.2 κατεπλάγην])  être frappé (de stupeur, admiration, crainte  ( par qc. τινι THC ; τι  ISOCR.: par qc.  ) ; My. frapper de crainte ;


Καταπληκτικός, ή, όν : qui frappe d'étonnement ou d'admiration ; effrayant
Κατάπλοος, ου (ὁ) : débarquement ; retour par mer ;
Καταπνέω —[  καταπνεύσω, κατέπνευσα   ]—:    : (intr.) souffler sur (vent) ; P. être exposé au vent ; (tr.) envoyer (des souffles sur [+ 2 acc.]) ; (fig.) inspirer (qqch ou qqn) ;

Καταποθῆναι, inf. ao. pass. de καταπίνω.
Κατα·πολεμέω-ῶ : I abattre par la guerre, d'où : 1 vaincre à la guerre, acc. (THC. XEN.  DEM.); gén. (CLEM.). 871 2 épuiser par la guerre, (XEN.  PLAT.)    II guerroyer contre, dat. (PLUT.).

Καταπονέω : accabler de fatigue, d’où accabler, abattre, épuiser (au propre et au fig.)
Καταποντίζω : jeter à la mer (au propre et au fig.[projets])
Καταποντόω -ῶ  (=Καταποντίζω ) : jeter à la mer.
Καταπραΰνω : adoucir, calmer
*Καταπέτομαι : descendre en volant, voler d'en haut


Καταπτάμενος v. καταπέτομαι.
Κατά·πτερος, ος, ον, ailé, (ESCHL. (EUR.)  

Καταπτερόω-ῶ : munir d'ailes  urnish with wings, ἱππείᾳ τριχί E. Melanipp. Sap. Prol. 15, cf. Apollod. 1.6.3 (Pass.).

Καταπτήσομαι, v. καταπέτομαι.
Κατα·πτήσσω (fut.: -πτήξω ; pft.:  κατέπτηχα)  I au propre, se blottir de crainte, se faire petit, d'où se courber de frayeur  (Od. ); p. suite, rester immobile de frayeur (Il. ) ;   II fig.  1 se cacher de peur : être saisi d'admiration , (DEM.  D.H), admirer, acc. (PLUT.). ➵ Ao. 2, 3 duel poét. καταπτήτην, IL. 8, 136 ; part. ao. 2 poét. καταπτακών, ESCHL. Eum. 252 ; pf. κατέπτηχα, DÉM. 42, 22 ; DH. 7, 50 ; ou κατέπτηκα, THÉM. 309 ; part. pf. 2 poét. καταπεπτηώς, HÉS. Sc. 295.

Κατα·πτίσσω, piler, PLUT. M. 449 e ; N. DAM. (STOB. Fl. 123, 12).
Κατα·πτοέω-οῶ, frapper de stupeur, acc. LUC. Philopatr. 29 ; GEOP. 2, 2, 6.

Καταπτωχεύω  : réduire à la mendicité, PLUT. Cato mi. 25 ; d'où au pass. être réduit à mendier, DH. 9, 51 ; PLUT. Cic. 10.

  Katar*  katar*   καταρ-     



Κατάρα, ας (ἡ) : imprécation. 
Καταράομαι  —[ καταράσομαι, κατηρασάμην; P. κατηράθην, κατήραμαι, κεκατήραμαι ]—: faire des voeux contre, souhaiter du mal à qqn, faire des imprécations contre qqn, maudire qqn (dat. ou post. acc.) ; faire des voeux pour que (+ inf.) ; (abs.) prononcer une malédiction ; P. être maudit 

κατάρας part. ao. Act. de καταίρω ;  acc. pl. de κατάρα.

κατάρασις, εως (ἡ) [τᾱᾱ] malédiction, SPT. Num. 23, 11 ; Jer. 39, 12  


Καταράσσω : (tr.) jeter à terre, briser contre terre ; (p. ext.) rejeter violemment, d’où briser, détruire ; (intr.) se précipiter avec force (pluie)


Κατάρατος, ος, ον [τᾱᾱ] : digne d'exécration, maudit. (EUR.  AR. DEM.) ; Cp. -ότερος,; sup. -ότατος. 

Καταργέω : laisser inactif, ne pas profiter de (occasion) ; annuler, abroger, abolir (loi), P. être affranchi de (loi, obligation)
Καταρρέζω : (-ρεξω, κατέρρεξα) :  flatter de la main, caresser  légèrement (HOM.) ; 2) abattre, ôter (OPP).  

Καταριθμέω -ῶ : compter, dénombrer ; regarder comme ;  τινα ou τι ἐν τινι :  mettre qqn ou qqch au nombre de ;  ▬ M.  Καταριθμέομαι-οῦμαι-my : compter, d’où dénombrer, énumérer ; faire entrer en ligne de compte, compter pour ou comme. 
Καταρίθμησις, εως (ἡ) [ᾰρ] action de compter, dénombrement, (M. ANT.  JOS.) 
Καταριθμητέον, vb. de καταριθμέω, (PHIL.) .

Καταριστάω-ῶ [ᾱρ] manger, dévorer, fig. (ANTH. ATH. 423 a).
Καταρκέω-ῶ, suffire largement : τινι, (EUR.) ; à qqn ; avec un part. (HDT.) : suffire à faire qqe ch. ; impers. καταρκεῖ, avec une prop. inf. (SOPH.) :  il suffit que, etc.
Καταρκτικός, ή, όν, qui commence : τὸ καταρκτικὸν αἴτιον, (PLUT.) : la cause première. 

Καταρνέομαι-οῦμαι, nier, renier, (SOPH.).
Καταρόω-ῶ [ᾰρ] labourer entièrement, (AR.). 
Καταρραγή, ῆς (ἡ) [ᾰγ] déchirement, lacération, (LYC.). 

Καταρρᾳθυμέω-ῶ [ρᾱῡ] : 1 tr. perdre ou compromettre par sa négligence, (XEN.) ; au pass. (DEM.) ; 2 intr. être négligent, paresseux, (DEM.). 
Καταρραίνω :  1 faire couler : ὕδωρ, (GEOP.) :  de l'eau ; au pass. être répandu goutte à goutte sur, (SEXT.) ;   2 arroser : τί τινι, DS. Ecl. 2, p. 525, 59, qqe ch. avec un liquide ; au pass. être arrosé de, dat. (PLUT.). 
Καταρρακόω-ῶ [ᾰκ] mettre en lambeaux, déchirer, (SOPH.). Étym. : κ. ῥακόω.
Καταρρακτήρ, ῆρος (ὁ) destructeur, (LYC.). 

Καταρράκτης, ου (ὁ/ἡ) : (m.f.) qui se précipite, qui tombe (pluie) ; chute d'eau, cataracte ; herse d'un pont ou d'une porte de ville, trappe, guichet ; écluse ; oiseau (de mer) qui fond sur sa proie

Καταρρέω —[ impft : κατέρρεον ; καταρρυήσομαι, κατερρύην, καταρρύηκα; καταρρέομαι ]—: couler d'en haut, dégouliner (eau, sang) ; tomber (fruits, feuilles) ; tomber, s'écrouler ; se précipiter ; tomber sur, échoir en partage ; se répandre à profusion ; couler, se glisser ; P.-My : être inondé de (sang — PLUT ;  eau — LUC.) ;  (ῥυείς, ῥυεῖσα, ῥυέν : participe aor-2 de ρέω)

Καταρρήγνυμι —[ καταρρήξω, κατέρρηξα, (intr.) κατέρρωγα; M. καταρρήγνυμαι, κατερρηξαμήν; P. (intr.) καταρρήγνυμαι, κατερράγην ]—:  rompre, déchirer de haut en bas ; faire s'effondrer ; faire jaillir avec force, faire éclater ; (intr. [parf. A. ; P.]) tomber avec force, s'abattre avec violence ; faire explosion (orage, tonnerre, vent, bruit, larmes, etc) ; être pris de dysenterie) ; M. déchirer sur soi (des vêtements — HDT.   XEN.) 

Καταρρίπτω : jeter à bas, renverser (pr.& fig.) ; jeter de côté, rejeter ; mépriser. 

Καταρροή, ῆς (ἡ) : cours d'un fleuve, courant ;
Καταρτάω  —[  Passif : καταρτάομαι, κατήρτημαι  ]—:   : suspendre ; ajuster, mettre en ordre


Καταρτίζω : mettre en ordre, d’où arranger, munir, garnir, (abs.) munir (un navire) d'un équipage, de rameurs ; former en un tout, d’où P. être uni ; préparer (plats, remèdes) ; gouverner, diriger ; remettre en ordre, restaurer (État, affaires) ; réparer ; (méd.) remettre un membre luxé,  ▬M. guérir ; mettre en état, disposer ; former un tout de  ers éléments, composer (médicaments) 
Καταρτιστήρ, ῆρος (ὁ) : qui remet en bon ordre, qui réconcilie (THÉM. IV) .

Κατάρρυτος, ος, ον : arrosé, inondé ; produit par alluvion (HDT.) ; qui laisse s’écouler, disposé pour l’écoulement des eaux  POL.)  




Κατάρχω  —[ fut.: κατάρξω; ]—:  avec gén.  rart acc. : commencer, donner le signal ou l’exemple de ; particul. commencer les cérémonies d'un sacrifice, (HLD. d'ord. en ce sens au moy.) ; abs. donner le signal en faisant soi-même qqe ch. (ARSTT.). ;  d'où être le premier à faire qqe ch., commencer, abs. (PLAT.)  ou avec part. καὶ αὐτὸς οὕτω ποιῶν κατῆρχε (XEN.) : et lui-même était le premier à faire ainsi ;   2 être ou devenir le maître de, commander à, gén. (ALCIPHR.)  ▬ Moy. Κατάρχομαι : 1) commencer, donner le signal ou l’exemple de (acc. ou gén.) ; 2) accomplir les cérémonies préparatoires d’un sacrifice (gén. ; acc chez HOM.) ;  —fig. :  : σκυταλῆν λαβών μου κατήρξατο (LUC.) : il prit un bâton et m’initia en me rouant de coups ;  —d’où : immoler, sacrifier ‖  ξίφει, φασγάνῳ (EUR.)  avec l'épée, avec le glaive ; avec le gén. AR. Av. 959.







  Katas*  katas*   κατασ-     


Κατασϐέννυμι  (f. κατασϐέσω ;  aor.: κατέσβεσα) :  (tr.) : éteindre (feu  —Il. ) ; —fig.: dessécher (la mer —ESCHL.) étouffer un cri (SOPH.) ; faire cesser une querelle, un tumulte (XEN.) ;   2 (intr.) :. (à l’ao.2 κατέσϐην, au pft. κατέσϐηκα et au Pass.) s’éteindre ;  ▬  Moy. κατασϐέννυμαι : s’éteindre. 

Κατασκάπτω : creuser en dessous ; saper, miner ; dévaster
Κατασκεδάννυμι —[fut.: κατασκεδάσω, fut. att.: κατασκεδῶ ]—: répandre sur : τί τινος qch sur qqn ; fig. répandre, (bruit, outrage, avec gén.: sur le compte de qn.)  ; répandre en gén. ;  ▬ Moy. κατασκεδάννυμαι : répandre qch à soi (XEN.) . — .    part.  aor κατασκεδάσαντες (PLAT.)  
Κατασκελής, ές : décharné, maigre (part. style) ; précis, exact ;

Κατασκευάζω : 1) appareiller, équiper, garnir (de : dat ) ; ‖ τινα ἐπὶ στρατιάν (XEN.) : équiper qqn pour une expédition;   2) organiser, disposer, construire (acc.) ;  ‖ τινα μελέτῃ (XEN.) : exercer qqn ;  3) arranger, machiner  ‖ πρόφασιν (XEN.) : un prétexte ; 3) suborner ;   4) (dial.) établir par des raisonnements, prouver ;   5)(abs.[rhét.]) construire un argument ; (phil.) construire, imaginer ; 6) mettre dans tel ou tel état (+ 2 acc.) ;  d’où supposer, imaginer ‖  τινα κ. τοιοῦτον ARSTT rendre qqn tel ou représenter qqn comme;représenter qn  comme.   ▬   Moy. κατασκευάζομαι :  A. tr. I. préparer pour soi, d’où  1 équiper pour soi,  munir (pour soi) de ; 2 abs. préparer pour soi, tenir prêt.( acc.); 3)  préparer, disposer, arranger, organiser pour son usage (une maison, etc.) ; fig. πρὸς ἑαυτὸν τὸν ἀκροατήν ARSTT mettre l’auditeur en état de vous comprendre ou de vous goûter ;  II. faire ses paquets, empaqueter, plier bagage ;  B. intr. s’apprêter, se préparer. 
	FORMES      Κατεσκεύαστο,  plus que pft M ou passif de κατασκευάζω : équiper, préparer …



Κατασκευή, ῆς (ἡ) : préparation (guerre) ; construction (pont, navire) ; (rhét.) construction syntaxique ou oratoire, (part.) style approprié ; (log.) raisonnement pour affirmer ; organisation, constitution, état (corps, âme), (part.) état politique, ensemble des institutions, condition fixe ;  objets meubles, équipement ;  constitution (État) ; action d'arranger avec art, de combiner, d'imaginer, (pl.) artifices, ruses ; ameublement, mobilier, équipement (maison, navire) ; édifice ; (p.anal.) composition littéraire, ouvrage ; action de plier bagage.    
Κατασκεύασμα, ατος (τό) : machine de guerre ; objet d'art ; construction ; (fig.) invention, expédient.    
Κατασκήπτω : propr.  : s’appuyer dur ; se jeter sur, s’abattre sur  […] ; atteindre, aboutir  (avec εἰς —D.H.)
Κατάσκιος, ος, ον : ombragé, couvert de, τινι ;  2 qui donne de l’ombrage, qui couvre. 

Κατασκιρτάω -ῶ : 1 sauter à bas de, gén. ; 2 sauter sur : fig. τινος sur qqn, le fouler aux pieds, lui témoigner son mépris ; 3 sauter, bondir autour.. 
Κατασκοπέω : observer ou rechercher avec soin ; passer en revue, inspecter ; ▬ My. observer avec soin. 


Κατασκοπή, ῆς (ἡ) :  observation, reconnaissance, espionnage   : πέμπειν εἰς κατασκοπήν SOPH, ἐπὶ κατασκοπῇ XÉN envoyer pour observer ou reconnaître Étym. κατασκέπτομαι. 

Κατάσκοπος, ου (ὁ) : espion, éclaireur ; inspecteur.

Κατασοφίζομαι : 1. Pass. être trompé par des sophismes ; ▬  2 Moy. (tr.) :  tromper par des sophismes, tromper.
Κατασοφισμός ὁ, outwitting, trickery, Alex.Aphr. in SE 48.10, Eust. 1695.36, Sch. Hermog. in Rh. 4.215 W.
Κατασπασμός, οῦ (ὁ) : action de tirer en bas, abaissement ;  —fig.:. abattement. 
Κατασπάω -ῶ : tirer en bas ; mettre à flots (HDT.) ; —fig.: κατασπᾶσθαι ἐς ὕπνον (LUC.) : être amené à dormir 
Κατασπείρω : semer ; engendrer ; fig. κ. ἀνίας τινί SOPH causer des chagrins à qn. 
Κατάσπεισις, εως (ἡ) : aspersion avec l’eau lustrale ; sacrifice avec aspersion ou libations. 
Κατασπένδω : répandre en libations, acc. ; offrir des libations ; vouer, consacrer : ἑαυτόν τινι (PLUT.) se consacrer à qn.   σπένδω —[ fut. σπείσω, aor. ἔσπεισα, pft. ἔσπεικα]— 


Κατασπέρχω : pousser vivement, fig. secouer ; effrayer par la vie et par le bruit en parl. d’événements . 
Κατασπεύδω : hâter vivement, presser, acc. Étym. κατά, σπεύδω
Κατασποδέω -ῶ : renverser dans la poussière ; tuer. 
Κατασπουδάζω : s’occuper activement de ; ▬  Pass.-Moy. κατασπουδάζομαι, m. sign. ; κατεσπουδασμένος ἀνήρ HDT homme actif, empressé Étym. κατά, σπουδάζω
Καταστάζω : 1 tr. faire tomber goutte à goutte, faire dégoutter : δάκρυ τινός (EUR.) : verser des larmes sur qqn; 2 intr. tomber goutte à goutte, dégoutter : τινός de qch ; νόσῳ (SOPH.) :  être atteint d’un mal qui suppure ; avec acc. dégoutter sur, inonder : δέμας τινί (SOPH.) : inonder le corps de qqn en parl. de sueur.

Κατασταθμεύω : enfermer dans une étable, ou écurie (STR.) ; — Pass., se voir imposer l’obligation de  recevoir des garnisaires (ὑπό τινος — STR.). 
Καταστάθμησις εως, ἡ : observation astronomique,  accurate measurement, Epicur. Nat. 11.5.



Καταστασιάζω : former un parti d’opposition ou une faction dans l’État ; avec un rég. renverser ou dominer par un parti d’opposition, acc. (PLUT.).  Au passif  être renversé ou dominé par un parti d’opposition (XEN. DEM. ARSTT.). 

Κατάστασις, εως (ἡ) : A. I. action d’établir, d’où         1 action d’établir, d’installer, d’instituer : τινος qqn ou qch (des magistrats, des danses, etc.);         2 indemnité d’équipement aux cavaliers, à Athènes;         3 présentation des ambassadeurs dans l’assemblée du peuple;      II. action d’arrêter, d’où         1 action de réprimer, de contenir (la colère, la passion, etc.);         2 action de restaurer, de ramener à l’état normal; B. I. action de se maintenir, fermeté, fixité (νόμου —SOPH.— de la loi);   II. état, condition, nature :  1 au sens phys. κατάστασις ἀνθρώπου HDT condition d’homme;         2 au sens mor. état, condition de l’âme;  3 au sens polit. κατάστασις δημοκρατίας PLAT caractère de la démocratie;      III. manière d’être ou de se tenir, constitution, système, méthode : κατάστασις πόλιος HDT constitution d’une cité.

Καταστατέος, α, ον : adj. verb. de καθίστημι.
Καταστάτης, ου (ὁ) : qui rétablit, qui restaure. (SOPH.). 	
Καταστατικός, ή, όν : qui a la vertu d’arrêter, de calmer. 
Καταστεγάζω couvrir, acc..  (HDT.  PLAT. ARSTT.).   
Καταστέγασμα, ατος (τό) : couverture, toit, abri. (HDT.)  
Κατάστεγος, ος, ον : couvert d’un toit, couvert.
Καταστείβω :  1 fouler aux pieds; 2 fouler, marcher sur.
Καταστέλλω : I. mettre en ordre, arranger, disposer, acc.; II. réprimer, d’où    1 contenir, calmer ; Pass. être contenu, d’où au pf. être calme, tranquille : κατεσταλμένος (homme) d’un caractère calme ; τὸ κατεσταλμένον calme (de la tenue, du regard);      2 prendre soin de, acc..
Καταστένω gémir, pleurer : τινα, ὑπέρ τινος sur qqn. (SOPH.)
Καταστερίζω placer parmi les astres. 
Καταστεφανόω -ῶ : couronner.
Καταστεφής, ής, ές : couronné.
Καταστέφω : 1 couvrir de qch d’épais : κλάδος ἐρίῳ κατεστεμμένος PLUT rameau enveloppé d’une couche épaisse de laine;  2 couronner : καταστέφειν βωμόν couronner l’autel avec des guirlandes.
Κατάστημα, ατος (τό) : état, situation, condition.

Καταστιλβόω -ῶ : rendre brillant. 
Καταστίλβω : 1 faire briller; 2 illuminer.
Καταστοιχειόω -ῶ : réduire aux premiers éléments.
Καταστοιχίζω : enseigner les premiers éléments. (Chrysippe.)
Καταστολή, ῆς (ἡ) : modestie, décence, bienséance ; particul. calme plein de dignité.
Καταστολίζω : vêtir, particul. parer.
Καταστομίζω fermer la bouche à, faire taire, acc..
Καταστοναχέω -ῶ : déplorer.

Καταστορέννυμι  —[ aor.:  κατεστόρεσα ; (as if from καταστόρνυμι) : fut. -στορέσω : aor. Pass. κατεστορέσθην ;  pft. κατεστόρεσται (THÉM.) ]—:  :  étaler sur une surface ; couvrir de  (λάεσσι :  recouvrir d’une pierre la sépulture d’Hector — Il. ) ) ; 2 étendre, rendre uni, niveler, aplanir ; —fig.:. apaiser, calmer (la colère, les passions, etc.) ; 3 coucher à terre, abattre, tuer, acc. 


Καταστράπτω 1 intr. lancer des éclairs, éclairer ; • impers. καταστράπτει il éclaire; 2 tr. illuminer par des éclairs ; éblouir par des éclairs, acc..
Καταστρατηγέω -ῶ : vaincre par une ruse ou une manœuvre de guerre.
Καταστρατοπεδεία (mieux que καταστρατοπεδία), ας (ἡ) : séjour dans les camps, vie des camps.
Καταστρατοπεδεύω (tr.) : établir dans un camp, dans des cantonnements  ; (intr.) :  prendre position en face de ; pénétrer avec une armée  ▬ Moy. Καταστρατοπεδεύομαι : prendre position.
Καταστρατοπεδία  v. καταστρατοπεδεία.
Καταστρεβλόω -ῶ : mettre à la torture.
 

Καταστρέφω : I. tourner sens dessus dessous, retourner (acc.) ;  Abs. retourner le sol avec une charrue,  = labourer ; Avec idée de violence :  bouleverser, abattre, détruire (acc.) ; ▬ Pass. (slt au passif) soumettre ‖  τὰ κατεστραμμένα ἔθνη (XEN.) : les peuples soumis ; avec inf. : être contraint  ‖ : ἀκούειν σοῦ κατέστραμμαι (ESCHL.) : je suis contraint de t’écouter. ;  II. (tr.) : dérouler jusqu'au bout, d’où finir, terminer ; (intr.) cesser, εἴς ou ἐπί τι finir par qch, aboutir à qch ; mourir ; III. tresser fortement ; (Rhét. [part. parf. P.]) : périodique ‖ λέξις κατεστραμμένη (ARSTT.) : style périodique ;  ▬  M. Καταστρέφομαι (tr.) :  1. bouleverser, saccager (pays), anéantir (pers.) ;  2 soumettre à sa puissance, acc. ; avec un inf. : soumettre pour rendre… ‖  Ἰωνίην κατεστρέψατο δασμοφόρον εἶναι (HDT.)  il soumit l’Ionie qu’il fit tributaire (des Perses) ; fig. se rendre maître de, surmonter, acc. ; au pft. κατέστραμμαι avoir conquis, posséder, acc..




Καταστροφή, ῆς (ἡ) : renversement, d’où bouleversement, ruine ; soumission, conquête ; (abs.) mort ; (théâtre) dénouement de l'intrigue, fin de la pièce.
Κατάστρωμα, ατος (τό) : pont de navire. (HDT. XEN.   (PLAT.)   
Καταστρώννυμι  —[ fut. -στρώσω ; aor.: κατέστρωσα ;  ▬ Pass. fut. : -στρωθήσομαι ; aor. : -εστρώθην ]—:1 avec double rég. : joncher ‖ οἶκον ῥόδοις (EL.) : joncher une maison de roses ; 2.  jeter à terre, abattre.  [στρώννυμι fut.: στρώσω, ao. ἔστρωσα, pf. ἔστρωκα, pqp. ἐστρώκειν; Pass. fut.: στρωθήσομαι, ao. ἐστρώθην, pf. ἔστρωμαι, pqp. ἐστρώμην; ]—:  étendre (un tapis, etc.).
Καταστρωννύω  doublet  de  καταστρώννυμι. 
Καταστωμύλλομαι : bavarder ;  Οἷα κατεστωμύλατο ,  in  AR., Thesm. 461) ;  d'où part. pf. κατεστωμυλμένος, AR. Ran. 1160 ; NUMÉN. (EUS. P.E. p. 730 a) bavard;   ▬ in pass. sense, τὰ κατεστωμυλμένον things blabbed out, EM 524.31.


Κατασύρω : tirer en bas, d’où P. s'écouler ; tirer de' force, entraîner ; (p. suite) piller, ravager ; M. entraîner avec soi (flots) ;
Κατασφάζω : égorger.
κατάσχες impér. ao. de κατέχω.
Κατάσχεσις, εως (ἡ) : action de retenir, d'empêcher ; possession, jouissance.
Κατασχηματίζω : former, façonner, figurer (ISOCR.) ▬ my se conformer à (PLUT.)
Κατατείνω : (tr.) tendre fortement, (abs.) tirer fortement les rênes ; allonger en tendant fortement, déployer (armée), (fig.) allonger (discours), allonger les membres par la torture, torturer, (fig.) torturer, gêner qqn ; (fig.) tendre avec effort mettre tous ses efforts dans, (abs.) discuter, disputer ; étendre (sur le sol,...), d’où P. s'étendre ; (intr.) s'étendre, se prolonger ; se tendre, être tendu, (p. suite [fig.]) être excité, violent (désirs, passions) ; faire effort (+ partic.) ; M. tendre fortement ; s'étendre, se prolonger ; faire effort ;
 

  Katat*  katat*   κατατ-     

Κατατέμνω (-τεμῶ;  aor-2  κατέταμον) : couper en morceaux ; tailler en pièces, déchirer ; ouvrir une tranchée, creuser une mine     
Κατατεφρόω : couvrir de cendres. 

Κατατίθημι : déposer, (part. de l'argent), d’où payer ; déposer en public, d’où proposer, communiquer, partager ; faire garder (en prison) ;apporter, conférer ;  ▬ M. Κατατίθεμαι-my : déposer, quitter, (fig.) abdiquer ; mettre de côté, négliger ; faire cesser ; décharger (sa colère, son ressentiment ; réserver pour soi, d’où mettre en lieu sûr, en dépôt, en réserve pour soi ; consigner, enregistrer ; proposer ; dépenser ‖►formes :  κατατίθημι, fut.: καταθήσω ; aor .: Hom. freq. uses the Ep. aor. forms, Act. κάτθεμεν, κάτθετε, κάτθεσαν, inf.:  κατθέμεν (Dor. κατθέμειν prob. in Epich.71, Aeol.  A.“κά（θ）θηκε” Schwyzer647a (Naucratis, vi B.C.)), ▬ Med. κατθέμεθα, κατθέσθην, κατθέμενοι (sg. “κάτθετο” A.RH.3.867); also καταθείομεν, aor. subj. for καταθῶμεν, Od.21.264 ; καταθείομαι, aor. subj. Med. for καταθῶμαι, Il.22.111, Od.19.17  ‖  κατέθηκαν aor. 3° pl. au lieu des formes en –θεσαν    

Κατα·τιτράω-ῶ (pf. pass. κατατέτρημαι) trouer, percer, (PLAT.   PLUT.   GAL.). 

Κατατρέχω —[ fut.: καταδραμοῦμαι ; aor-2 : κατέδραμον ; pft.: καταδεδράμηκα  ]—: : descendre en courant, (part.) débarquer en hâte ; courir contre, faire des incursions contre ou à travers, (fig.) invectiver

Κατάτρησις, εως (ἡ) trou, (EPIC.  GAL.). 
Κατατριακοντουτίζω (inf. ao. -ῖσαι [ῐᾱ] avoir commerce avec les trêves de 30 ans (courtisanes), (AR.) 
Κατατρίϐη, ης (ἡ) [ῑ] : 1 action de farder, (CLEM.) ; 2 perte de temps, (D.L.)  

Κατατρίβω : user par le frottement, (p. anal.) user à force de fréquentation ; avoir toujours à la bouche (mot) ; (fig.) user, épuiser (personne), [d’où P. être usé, épuisé (fatigue, travail)] ; passer (temps) à, le perdre à (+ partic.) ; M. passer (son temps)



Κατατροπόομαι : mettre en fuite

  Katau*  katau*   καταυ-     

Καταυαίνω : faire sécher, dessécher, (ARCHIL.
Καταυχένιος, ος, ον : qui tombe ou flotte sur le cou, (ANTH. ) 
Καταυγάζω : 1 (intr.) : briller avec éclat, (HLD.) ; 2 (tr.) : briller sur, illuminer, acc. (HLD.) ; fig. THÉM. 192  ▬ Moy. καταυγάζομαι :  1 (intr.) : briller, resplendir, en parl. des astres, (JUL.) ;  2 (tr.) :. observer, voir, (A. RH. ANTH. CLEM.) ➵ Ao. moy. 3 pl. épq. καταυγάσσαντο, A. RH. l. c.
Καταυδάω-ῶ, déclarer, (SOPH.)
Καταύδησις, εως (ἡ) parole à haute voix, cri, (HPC.)  
Καταυθεντέω-ῶ, exercer son pouvoir sur, commander à, gén. (BAS.) 
Καταῦθι, ou mieux κατ' αὖθι, là même, (Od. ) Καταυλέω-ῶ : I avec le gén.  1 jouer de la flûte devant : τινος, (PLAT.) : devant qqn ; 2 remplir des sons de la flûte, (PLUT.) ;   II avec l'acc.  1 charmer par le son de la flûte : τινα, (ALCIPHR.) qqn ;  ▬ [ au pass. se récréer au son de la flûte ;  2 célébrer aux sons de la flûte (un sacrifice, etc.) acc. (ATH.)  ;  3 étourdir ou effrayer par les accents de la flûte, d'où en gén. étourdir, frapper de crainte ou de stupeur, acc. EUR.
Καταυχέω-ῶ, se glorifier de, dat. ESCHL. Pers. 352.





  Kataf*  kataf*   καταφ-     

Καταφαίνω : (tr.) montrer ou expliquer clairement ; (intr.) se montrer ; My.  καταφαίνομαι (fut.: καταφανήσομαι ;  aor. Pass. κατεφάνην) : se montrer visible, évident ; (+ inf. ou part.) apparaître comme étant, se montrer
Καταφάνεια, ας (ἡ) : clarté, transparence Étym. καταφανής
Καταφανής, ής, ές : qui est en vue, visible ; ἐν καταφανεῖ (XEN.)   (camper) à ciel ouvert ;  manifeste, évident ;  Cp. καταφανέστερος, Sp. καταφανέστατος.     
Καταφανῶς, adv.:visiblement, manifestement Cp. καταφανέστερον.    


Καταφέγγω : éblouir (?) Non répertorié dans le Bailly.  Ps-Longin, Du sublime, Ch. 34  « καταβροντᾷ καὶ καταφέγγει τοὺς  ἀπ’ αἰῶνος ῥήτορας » : Démosthène « foudroie pour ainsi dire et il éblouit de ses éclairs les orateurs de tous les temps » Traduction Henri Lebègue, CFU, Budé, Paris, 1939. 

Καταφέρω  —[ fut.: κατοίσω ;  aor.: κατήνεγκα, etc.]—: faire descendre, porter ou diriger vers le bas ; précipiter ; faire aborder (dans un port, sur une côte) ; faire pencher par l'effet du sommeil, [d’où P. s'incliner en dormant] ; charrier (fleuve) ; enfoncer, diriger de haut en bas, (abs.) asséner un coup, frapper, (fig.) porter (accusation, blâme contre qqn) ; précipiter, renverser, abattre, (P.) s'écrouler ; déposer, verser (argent)(fig.) déférer ; porter en arrière, ramener dans son pays, (P.) revenir ; P. être porté ou se porter en bas, d’où baisser (jour, lumière) ; tomber, se précipiter ; (fig.) se laisser aller à, se livrer à (dessein, espérance). NB.  Φέρω (fut.: οἶσω ; aor.: ἤνεγκα ; pft.:  ἐνήνοχα (l’aor-2 ἤνεγκον ne paraît usité à l’indicatif qu’à la 1°  personne du sg ; à l’impératif qu’à la 2° ; mais l’infinitif est toujours  ἐνεγκεῖν) ]—: porter

Καταφεύγω : se réfugier ; (fig.) avoir recours
Κατάφημι : dire oui, affirmer
Καταφθείρω : détruire, perdre. 
Καταφθίω : gâter, consumer, faire dépérir ; ▬ P. être gâté, consumé, détruit, (pers.) mort ;
Καταφιλέω : embrasser tendrement
Καταφλέγω : brûler, consumer
Καταφορά, ᾶς (ἡ) : chute, descente ; coup porté avec le tranchant d’une arme, coup de taille : τραῦμα ἐκ καταφορᾶς (PLUT.) : blessure faite avec le tranchant de l’épée ;  t. de log. raisonnement par déduction, déduction.  
Καταφορέω -ῶ :  porter en bas ou dans son cours en parl. d’un fleuve Étym. κατά, φορέω
Καταφράζω :  exposer, raconter, acc. Moy. καταφράζομαι (ao. Pass. κατεφράσθην ou ao. Moy. κατεφρασάμην) ; examiner, considérer, acc. ; observer, remarquer. 
Κατάφρακτος, ος, ον : enfermé dans une armure ou protégé par un abri ; πλοῖον THC navire cuirassé, càd garni de planches massives qui, exhaussant le bord, protégeaient latéralement les rameurs. 
Καταφράσσω : couvrir d’une armure, cuirasser. 

Καταφρονέω : mépriser, ne faire aucun cas de (+ gén.) ; être hautain, dédaigneux ; avoir la présomption de penser que (+ inf.) ; prétendre à ; reprendre ses sens  (les verbes composés de κατά où cette préposition a le sens de « contre » se construisent avec le gén. Les verbes qui signifient accuser, condamner peuvent se construire avec l’acc. de la peine. Au passif cet acc. devient sujet, la personne reste au génitif). 

Καταφρόνησις, εως (ἡ) : mépris
Καταφυγή, ῆς (ἡ) : action de se réfugier, refuge ; lieu de refuge ; échappatoire ;


  Katach*  katach*   καταχ-     



Καταχαίρω : se réjouir aux dépens de (dat—HDT.) ;  se réjouir fort 
Καταχαλαζάω-ῶ : lancer comme de la grêle : λίθους τινός (LUC.) :  lancer contre qqn une grêle de pierres. 
Καταχαλκεύω : travailler en cuivre ou en airain, garnir de cuivre ou d’airain ;  — en gal  :   travailler, fabriquer (NYSS.) .
Κατάχαλκος, ος, ον : couvert ou garni d’airain ; couvert d’écailles d’airain (serpent  —EUR.)   
Καταχαλκόω-ῶ :  couvrir ou garnir de cuivre ou d’airain (HDT.)  .
Καταχαρίζομαι :  donner comme une grâce, accorder par faveur, acc. ; 2 faire le sacrifice de, sacrifier, concéder, acc.: τὰ δικαιά τινι (PLAT.) : sacrifier le bon droit en faveur de qqn ; τἀληθές τινι ÉL faire grâce à qqn d’une vérité désagréable. 
Καταχέζω (aor.: κατέχεσα) :  embrener, conchier, (gén. — AR.)  
Καταχειροτονέω -ῶ lever la main contre, condamner  (τινος qqn — DEM. ; gén & acc.: qn à qc. —PLAT.)  )  
Καταχειροτονία, ας (ἡ) :  condamnation par vote à main levée (DEM.)  

Καταχέω : verser de haut en bas, d’où répandre sur (+ gén. ou dat.) ; P. être inondé ; jeter à bas, renverser, ; laisser tomber ; M. répandre sur soi ; faire couler, faire fondre (métal)
Καταχθόνιος, ος, ον : souterrain
Καταχρέμπτομαι : cracher sur (gén.  — Ar.  Pax, 815)


  Kataps*  kataps*   καταψ-     


Καταψάω-ῶ : flatter de la main, caresser 
Καταψεύδομαι : proférer un mensonge ou une calomnie, accuser faussement ; (+ gén.) faire une fausse déclaration de, prétexter qqch., d’où feindre, imaginer ; P. être imaginé faussement ; (écrit) être faussement attribué à qqn, être faux, apocryphe ;

Καταψηφίζω (seul. pf. κατέψηφικα) : prononcer par décret de condamanation  (une sentence : acc. ;  contre qn : gén.) )   ▬ Au passif : être l'objet d'un décret de condamnation ;  1)  en parl. de la sentence être prononcé par décret contre, (gén.) ; 2)  en parl. de l’accusé être l’objet d’un décret de condamnation, être condamné (avec gén. de la peine) ;  ▬ My. Καταψηφίζομαι-my (f. καταψηφιοῦμαι) : décréter contre, condamner par décret (qn. : gén.) ; avec acc. de la peine ou de la cause et gén. de la pers.  (θάνατόν τινος (XEN.) : décréter contre qqn la peine de mort; κλοπήν τινος : condamner qn. pour vol) ; cst abs. : condamner (PLAT.) ;  voter contre qqn (acc.) ; décider (affirmativement par un vote par opposition à  ἀποψηφίζεσθαι, ARSTT.).   . 



Καταψύχω : souffler sur, d’où refroidir, rafraîchir ; P. se refroidir, (part. parf. P.) glacial ; sécher, dessécher, Passif. être desséché (pays)



   Kate*  kate*  κατε-       


Κατέδω : dévorer, manger, ronger   voir ἔδω Hom pour  ἐσθίω : manger ; ἔδομαι ; ἔφαγον ; ἐδήδοκα 

Κατείβω (slt pst et impft : -ειβον) : verser, répandre (larmes  —HOM.) ; inonder, faire déborder ; [au passif : être inondé] ; ▬ my tomber en coulant  (larmes, des joues  —AR.); en gén.: s’écouler (eau) ; s’écouler (en parlant du temps  —HOM.).   

Κάτειμι,(inf. κατιέναι ; fut : κάτειμι, voir εἶμι) descendre (pers., rivière); arriver au port (navire); souffler avec force (vent); (fig.) s'abattre sur; revenir de, rentrer (exilé), être ramené. 





Κατεῖπα (et plus svt  κατεῖπον, aor-1 et 2) : parler contre, dénoncer, accuser (qn. τινος) ; τινος πρός τινα : accuser une personne auprès d’une autre ;  faire connaître, annoncer, révéler τί τινι, (EUR. (AR.) : qqe ch. à qqn ; avec un part. τινα ἥκοντα, EUR. Hel. 904, que qqn est arrivé ; avec un interr.ind. :  ὅκως, (HDT.) ;  πόθεν (AR.) : faire connaître comment, d'où.     ▬   NB. (les verbes composés de κατά où cette préposition a le sens de « contre » se construisentavec le gén. Les verbes qui signifient accuser, condamner peuvent se construire avec l’acc. de la peine. Au passif cet acc. devient sujet, la personne reste au génitif).

Κατεῖπον = Κατεῖπα. 

Κατείργω 1 enfermer, resserrer, bloquer : ἐς τὰς νέας HDT dans les vaisseaux ; presser fortement, réduire à l’étroit, acc. ; Pass. être contraint ; τὸ κατειργόμενον THC ce qu’on fait sous l’empire de la nécessité; 2 réprimer, empêcher ; restreindre : τὴν φιλαρχίαν PLUT l’amour du pouvoir.   Κατέργω ion. = κατείργω.


Κατελαύνω : pousser, chasser devant soi ;  enfoncer ds (AR. fr.) ; couper en morceaux (SPT.) ;  se pousser contre (acc. THCR.) ; avec gén. = βινεῖν  (AR.) ; se précipiter sur (acc. PLUT.).      (ἐλαύνω —[ impft : ἤλαυνον ; fut.: ἐλάσω, (f. att. & ion.: ἐλῶ, ἐλᾷς, ᾳ ) ; aor.: ἤλασα ; pft : ἐλήλακα)]— 

Κατεναίρω —[ fut.:  -αρῶ ; aor-1 :  κατένηρα, aor-2 :   κατέναρον  ]—:  tuer   ▬ My  (aor-1 :  κατενηράμην) : tuer (HOM.) 
κατέναντα adv : en face de (avec gén. & pfs dat.) 
Κατέναντι = κατέναντα adv : en face de (avec gén. & pfs dat.) 
Κατεξανάστασις, εως, ἡ : rebellion against, resistance to, τινος Longin. 7.3; δόξης καὶ πλούτου  (JAMBL.)  
Κατεξαναστατικός ή, όν : porté à la révolte, rebelle contre, gén. 
Κατεξανίσταμαι —[ fut.: κατεξαναστήσομαι ; aor-2 κατεξανέστην; ]—:  1 se soulever, se cabrer contre, gén.; 2 fig. se tenir en garde contre (un danger, une guerre, etc.) gén.. 


Κατεργάζομαι  A. Moy. (f. κατεργάσομαι, ao. κατειργασάμην, pf. κατείργασμαι) :    (tr.) : exécuter, d’où  effectuer, accomplir, achever (acc.) ; abs. exécuter ; se procurer, obtenir ; soumettre, venir à bout de (τινα) ; abs. parvenir à son but, réussir  (—d’où : emploi passif : ἀρετὴ ἀπὸ σοφίης κατεργασμένη (ion.) (HDT.) : vertu à laquelle on parvient au prix de la sagesse ;en mauv. part achever, càd tuer, acc. ; détruire (une ville), raser (le sol).  II. élaborer, travailler (acc.  une matière) ;  B. Pass. (ao. κατειργάσθην, pf. κατείργασμαι) : être achevé, accompli, effectué ; être travaillé ; être vaincu ; être soumis par, τινι.  

Κατέργω ion. = κατείργω.

Κατερυκάνω, cō κατερύκω : retenir, arrêter 
Κατερύκω : retenir, arrêter.  
Κατερύω : tirer en bas ; εἰς ἅλα (Od.à :  mettre (des vaisseaux) à la mer ;  2 amener jusqu’à  (HDT.) 


Κατέρχομαι —[ fut.: κατελεύσομαι, (att.) κάτειμι ; aor.: κατῆλθον ; pft.: κατελήλυθα ]—:  descendre ; —particul. : descendre  dans les enfers : Ἄϊδος εἴσω, Ἀϊδόσδε (Il. ) : chez Hadès ;  2 descendre de l’intérieur du pays à la côte (ἐπὶ νῆα (Od. ) : pour s’embarquer) ; de la campagne à la ville, descendre en ville ; fig. en parl. de choses tomber en pente (rocher)  ; s’écouler (eau); revenir de ;  —particul. : revenir d’exil ; cō  κατατρέχω : fondre sur, attaquer ▬ Pass. : être ramené d'exil;

Κατερῶ : futur d’un pst inusité, (fut ionien : κατερέω (Hdt) ; pft : κατείρηκα ; fut ant.: κατειρήσομαι) : exposer en détail ; parler contre ; dénoncer ; acccuser.  

Κατ-ἐσθίω —[ ἔδομαι ; ἔφαγον ; ἐδήδοκα  ]—:  manger, dévorer (animaux) ; arracher en mordant ; ronger (en parlant de la moisissure —PLAT)   



Κάτευγμα, ατος (τό) : voeu, souhait; imprécation; don votif. 
Κατευθύ adv. :  droit, directement, en droite ligne. 

Κατευθύνω :1 tr. diriger en droite ligne : τὴν ἀρχήν (PLUT.) gouverner avec rectitude ; diriger dans le droit chemin : πρὸς τὰ βελτίονα τοὺς νέους (PLUT.) guider les jeunes gens vers le mieux; 2 intr. (s.e. ἑαυτόν) marcher droit.
Κατευλογέω -ῶ : louer fortement, vanter. 
Κατευνάζω  —[ aor.:  κατηύνασα ]—: 1 étendre sur une couche, coucher ; ▬ Pass. être couché, dormir;
2 fig. endormir, assoupir ; Pass. se reposer, se calmer en parl. des passions. 
Κατευνασμός, οῦ (ὁ) : action d’endormir. (PLUT.). 
Κατευναστής, οῦ (ὁ) : 1 valet de chambre ; serviteur en gén. 2 qui conduit les âmes aux enfers.   (PLUT.) 
Κατευνάω -ῶ : 1 endormir, acc. ; Pass. être endormi, dormir; 2 fig. endormir (la douleur), calmer, acc..  (HOM.)   Étym. κατά, εὐνάω.
Κατευορκέω -ῶ : jurer la vérité. gorgias  chez (ARSTT.). 
Κατευστοχέω -ῶ : atteindre le but ; réussir, être heureux.  (DS ; (PLUT.) 

 
Κατευχή, ῆς  (ἡ) : vœu, prière (ESCHL.)  : 
Κατεύχομαι —[  κατεύξομαι, κατευξάμην, κατηυξάμην  ]—:  faire des voeux pour ou contre; faire un souhait, souhaiter (que + inf.); adresser un voeu, une prière à qqn; faire des imprécations conttre qqn (+ gén.), souhaiter par des imprécations que (+ inf.); faire voeu de, promettre (= inf. fut.); se vanter de (+ inf. fut.). 



Κατέχω —[ καθέξω, κατασχήσω ; aor-2 : κατέσχον, κατέσχηκα ; Μy. κατέχομαι, καθέξομαι ;  aor-2.:  κατεσχόμην ; Pa. κατέχομαι, κατέσχημαι ]—: (A.tr.) tenir fortement ; retenir, d’où contenir, arrêter ; τινα ὥστε μή avec l’inf. ou τινα avec l’inf. retenir ou empêcher qqn de ; retenir auprès de soi, garder, conserver ; continuer, poursuivre (vie —SOPH.)  ; posséder, détenir ; occuper (un lieu) ; envelopper, couvrir ; remplir (en parlant de bruit, cris (Il. ;  SOPH.) ; s'emparer de, d’où envahir, occuper, soumettre ; [ ▬ part. au Pass.: être possédé, inspiré par la  divinité ] ; (—p. suite) se rendre maître de (acc. ), réaliser, effectuer (acc.) ; —fig.: saisir, comprendre ; s'attacher à (acc.), presser vivement ;           (B. intr.) :  (s.e. ἑαυτόν) se retenir, d’où se contenir ; avec l’inf.: κ. τὸ μὴ δακρύειν : se retenir de pleurer (PLAT.) ;  s'arrêter, cesser ; (marine) aborder, d’où (fig.) aboutir ; être maître de, d’où dominer, prévaloir ; arriver à son but ;          ▬ My. (intr.) s'arrêter ;  ao.2 au sens Pass.: être possédé (par l’amour) ; (tr.) détourner (argent) ; retenir, contenir en soi ; envelopper, couvrir sur soi, d’où (intr.) se couvrir. 
<> exemples <> —  ‖  A. tr.  ἵππους : retenir des chevaux (ESCHL.) ; τὰ δάκρυα : retenir ses larmes (PLAT.)  ; κατάσχες ὀργήν :  « réfrène ton ardeur ! » ; τινα ὥστε μὴ ἀπιέναι XÉN garder qqn et l’empêcher de s’en aller ; ‖   πανδάκρυτον βιοτάν :  supporter une vie lamentable (SOPH.) ; ‖ σῴζειν ἅπερ ἂν ἅπαξ κατάσχωσι :  conserver ce qu’une fois ils auraient pu avoir en leur possession (ISOCR.) ;  νὺξ κατέχ’ οὐρανόν : la nuit enveloppait le ciel  (Od. ) ; ἡμέρα κατέσχε γαῖαν : le jour se répandit sur la terre  (ESCHL.) ; Pass. κατείχετο νεφέεσσιν (σελήνη) : (la lune) était recouverte par les nuages (Od. ) ;  ‖ ἀλαλητῷ πεδίον κ. remplir la plaine de cris de guerre (Il. ) ; στρατόπεδον δυσφημίαις : remplir le camp de cris (qui troublent les sacrifices — SOPH.) ) ; κατέχεσθαι ἔκ τινος : être possédé, càd inspiré par la divinité (XEN.) ;   
B. intr. (s.e. ἑαυτόν)    εἶπε μὴ κατασχών : il parla sans contrainte (PLUT.)  ; avec l’inf.: κ. τὸ μὴ δακρύειν : se retenir de pleurer (PLAT.)  ‖  —fig.:. εἰ τόδε εὖ κατασχήσει : si l’affaire arrive à bon port (SOPH.) ;   ὁ λόγος κατέχει : le bruit prévaut, se répand (THC.)  ; σεισμοὶ κατέχουσιν : les tremblements de terre sont fréquents (THC.) ;  ▬ Moy. χρήματα k- détourner de  l’argent (HDT.) ;  ‖  χερσὶ πρόσωπα : se couvrir le visage de ses mains (Od.) ; my intr.: se couvrir ; ‖ ἑανῷ k- : se couvrir le visage de son vêtement  (Il. ). 






   Kath*  kath*  κατη-       

Κατηγορέω —[ fut.: κατηγορήσω ; aor.: κατηγόρησα ; pft.: κατηγόρηκα ; ▬ P. κατηγορέομαι, κατηγορήθην, κατηγόρημαι ]—: parler contre, blâmer, décrier ; accuser (en justice) τινος, κατά τινος, τινός τι : qqn de qch ; alléguer, avancer comme accusation  (avec acc. de chose : Plat. Apol. 18a ;  24a ; acc. conservé au passif) ; avec acc.: faire connaître, révéler, rendre visible ;  avec ὡς : révéler que (HDT.) ; exprimer, signifier, énoncer; (log.) affirmer qqch d'un sujet ; affirmer ;    ▬  impers.: κατηγορεῖ (PLAT.) : cela se voit ;  ▬ Pass. κατηγορεῖταί τινος avec l’inf.: on accuse qqn de…   ; Pass.: être affirmé ; ‖ part. prés. pass.. n. sg. subst.: τὸ κατηγορούμενον : l’attribut, le prédicat ; τὰ κατηγορούμενα : les prédicables, les catégories.   
NB. (les verbes composés de κατά où cette préposition a le sens de « contre » se construisent avec le gén. Les verbes qui signifient accuser, condamner peuvent se construire avec l’acc. de la peine. Au passif cet acc. devient sujet, la personne reste au génitif).

Κατηγόρημα, ατος (τό) : accusation, reproche, blâme ;  chef d’accusation  (PLAT.) ; indice, signe révélateur (POLEM.) ;  t. de log. qualité attribuée à  un objet, attribut (ARSTT.) ;  .   

Κατηγορία, ας (ἡ) : accusation ; qualité attribuée à un objet, attribut; (pl.) les catégories (attributs élémentaires [qualité, quantité, temps, lieu, etc]);	

Κατηγορικός, ή, όν : qui concerne une accusation ; affirmatif  (par opp à στερητικός  (ARSTT.) ▬ subst. ὁ κατηγορικός : accusateur (PLUT.)  
Κατηγορικῶς : en accusateur (JOS.)  affirmativement (ARSTT.)  
Κατήγορος, ου (ὁ) : accusateur ; adj.: qui trahit, qui révèle; . — . 
Κατηγορουμένως : en subissant un reproche, en encourant une accusation  (PHILOD.).  
Κατῆκα voir καθίημι 

Κατήκοος, οος, οον : 1 qui écoute (des leçons) gén. (PLAT.) ;  2 qui espionne, espion, (HDT.) ; 3 qui prête l'oreille à, dat. (ANTH. ) ; docile, obéissant à, gén ou dat. (PLAT.) ; abs. (SOPH.).  4 p. suite, soumis à, sujet de : τινος ou  τινι, (HDT.) de qqn ; abs. (HDT.) ; subst. οἱ κατήκοντες, (HDT.)  les sujets. 
Κατηκριϐωμένως, adv. très exactement, avec grand soin, (GAL.) .


Κατήφεια, ας (ἡ) : sentiment qui fait qu’on tient le visage baissé —c-à-d. sentiment de honte ; découragement; tristesse. 
Κατηφέω : être triste, honteux, confus (HOM.) ;  ‖ κατηφέω ὄμμα : même sign.  (EUR. Médée, 1012) ; en parlant d’animaux (ARSTT.)  
Κατηφής, ής, ές : qui baisse les yeux de honte ou de tristesse (HOM.  EUR. HPC. ARSTT) ;  morne, sombre (nuit, ANTH.   ; couleur,PHILOSTR.)
Κατηφών, όνος, adj. m.: qui est un sujet de honte ou de tristesse  (Il. 24, 253) 

Κατηχέω -ῶ : faire retentir aux oreilles ; instruire de vive voix ; chrét. instruire ds les éléments de la la religion (NT)  
Κατήχησις, εως, ἡ : instruction by word of mouth: generally, instruction, Hp. Praec. 13, Cic. Att. 15. 12. 2, D. H. Dem. 50, Din. 7, Ath. Med. ap. Orib. inc. 21. 6, S. E. M. 1. 7; διὰ τὴν κ. τῶν συνόντων by communication with companions, in bad sense, Chrysipp. Stoic. 3. 54, cf. 55, Gal. 5. 463. accompaniment of the monochord by louder instruments which drown its tune, Ptol. Harm. 2. 12 (pl.).



   Katth*  katth*  κατθ-  

Κατθανεῖν  de καταθνήσκω : inf aor act (att. ép. dor.).    Καταθνῄσκω —[fut tjs syncopé :  κατθανοῦμαι ; aor-2 tjs syncopé κάτθανον  (—d’où : inf aor :  κατθανεῖν); pft régulier : κατατέθνηκα ]—: mourir, disparaître ;  être mourant ; (au pft : être mort) ; disparaître.  





   Kati*  kati*  κατι-       


Κἄτι = καὶ ἔτι  
Κατισχύω (fut. -ύσω – NT): 1 prendre de la force ; prévaloir, l’emporter : τινός τινι sur qqn en qch.  

Κατίστημι, v. καθίστημι.

Κατίσχω  (Μ. & P. κατίσχομαι)  : retenir, arrêter (acc) ; contenir, diriger (vers) ; s'emparer de, envahir, occuper (acc.) ; (intr) : envahir, se répandre sur (le monde (Hdt) ; ▬ My (slt pst) . retenir pour soi(Il.) ; ▬ Pass. être rempli, occupé : ποίμνῃσιν OD par des pâturages ;); ‖ κατισχέμεναι (act. pst inf. épq. de κατίσχω) ; ‖  κατισχέμεν (act. pst inf. épq.) de κατίσχω ‖  κατίσχεαι (My. pst. Ind. 2° sg. de κατίσχω  — Il. 2, 233) 

Κατίσω fut. ion. de καθίζω.
Κάτοδος ion. c. κάθοδος.





   Kato*  kato*  κατο-  


Κάτοιδα : connaître à fond, d’où savoir très bien (que + part. ou inf.) ; comprendre ; reconnaître (qqn) (TRAG). 

Κατοίησις, εως (ἡ) : présomption, orgueil. (PLUT.).
Κατοικάς, άδος, adj. f. domestique, privé, (NIC.).
Κατοικεσία, ας (ἡ) : habitation (SPT.) .
Κατοικέσια, ων (τὰ) cérémonies de consécration d'une maison. (Naz.).


Κατοικέω (tr) :  habiter comme colon, s’être établi dans (avec l’acc. — HDT.) ;  [au passif : être habité (ARSTT.) ] ; gouverner [au passif :  être gouverné, administré —SOPH.) ] ;  II.  (intr) :  fixer sa résidence, s’établir, habiter ; —d’où :  vivre ;  en parlant de ville : être située ; ▬ my  (intr) : s’établir,  ; – d'où au parfait et pqpft habiter (HDT.  THC. ) ; (tr) : occuper cō colon (THC.).
Κατοίκησις, εως (ἡ) :  1 action de s'établir dans un lieu, (THC.) ;  2 habitation, résidence, (PLAT. PLUT.) ;  région habitée, (ATH.). 
Κατοικητήριον, ου (τὸ) lieu d'habitation, résidence, séjour, (SPT. NT).

Κατοικία, ας (ἡ) : établissement d’une colonie ; colonie.
Κατοικίζω 1 :  conduire ou établir dans une résidence : τινα ἐς πόλιν, ἐς χώραν (HDT.) ;  conduire et établir qqn dans un pays ; avec le dat. seul : χώρᾳ (SOPH.) : établir dans un pays ; fig. ἐλπίδας ἔς τινι κ. (ESCHL.) déposer (litt. faire habiter) des espérances dans l’âme de qqn;  2 coloniser : πόλιν ESCHL fonder ou peupler une cité;  3 ramener ou rétablir dans sa demeure en parl. d’exilés;  ▬ Pass. κατοικίζομαι (ao. κατῳκίσθην, pf. κατῴκισμαι) être venu s’établir dans, avec εἰς et l’acc. ; p. ext. être établi dans, habiter, avec ἔν τινι;   ▬ Moy. κατοικίζομαι (ao. κατῳκισάμην) être venu s’établir, s’être établi dans, avec εἰς et l’acc. ou ἔν τινι.
Κατοίκισις, εως (ἡ) :  action d’établir dans une résidence, particul. de fonder ou de peupler une colonie. (PLAT.)  
Κατοικισμός, οῦ (ὁ) : action d’établir dans une résidence, particul. de fonder ou de peupler une colonie. (PLAT.) 
Κατοικοδομέω -ῶ :  1 couvrir de constructions;  2 dissiper en constructions. (XEN.  PLUT.).   

Κατοικτίζω – [ κατοικτίζω ; κατοικτίσω, κατοικτιῶ, κατῴκτισα; M. κατοικτίζομαι, κατοικτιοῦμαι, κατῳκτίσθην  ]– : avoir pitié de (+ acc.) ; exciter la pitié ; faire prendre en pitié ; M. s'apitoyer sur (+ acc.) ; se lamenter. 
Κατοικτίρω : (tr.) avoir pitié de (+ acc.) ; (intr.) s'apitoyer. 
Κατοίκτισις, εως (ἡ) : pitié, compassion (XEN)  
Κατοκνέω ; κατώκνησα : hésiter (à), craindre (de) (+ inf.) ; négliger par paresse.

Κατόπιν : derrière ; après, ensuite ; κατόπιν +gén : en arrière de ; après.
Κατόπισθε(ν) : (adv et prép + gén.): derrière en arrière ; après ensuite.  


Κατοπτεύω : examiner (ARSTT) ; épier, espionner (XÉN.) ; au passif être vu (SOPH) ; 2) reconnaître (SOPH), au passif, être reconnu (SOPH).
Κατοπτήρ ῆρος  (ὁ) : éclaireur (ESCHL) ; instrument de chirurgie, sonde (HPC) 
Κατόπτης, ης, ες : qui observe d’en haut, qui contemple (ESCHL ; SPT) ; partl : qui voit qc de ses yeux (H.H.) ; espion, éclaireur (ESCHL ; EUR).  
Κατοπτρίζω : montrer cō  dans un miroir (PLUT) ; 2) regarder cō  dans un miroir (NT) ; My : se mirer (ATH) 
Κατοπτρικός, ή, όν : qui concerne les miroirs (PLUT)  
Κατοπτρικῶς : selon les lois de la catoptrique, selon les lois de la réflexion dans les miroirs (Plut) 
Κάτοπτρον, ου (τό) : miroir (EUR. XEN ; PLAT) ; image (ESCHL). 
Κατόψομαι : voir  καθοράω.  
Κάτορθος, ος, ον : tout à fait droit (MNÉSITH) 
Κατορθόω  – [κατορθόω ; κατώρθωσα, κατώρθωκα; M. κατορθόομαι, κατωρθωσάμην; P. κατορθόομαι, κατώθωρμαι ]– : tenir droit, maintenir, redresser (membres), (fig.) donner courage ou confiance à (+ acc.) ; remettre en place ; diriger convenablement, conduire heureusement (une affaire), d’où réussir, prospérer ; [Passif. . être bien dirigé, être conduit heureusement, d’où réussir. ] ‖  τὸ κατορθοῦν : le succès, le bonheur (DEM.)   

Κατόρθωμα ατος (τό) : entreprise bien dirigée, d’où heureux succès ; belle ou bonne action, trait de vertu, de courage (terme Stoicien chez CICÉRON, Fin. ; off)  
Κατόρθωσις εως (ἡ) : action de redresser, d’où 1) action de remettre un membre, de réduire une fracture (HPC) ; 2) action de corriger, d’améliorer (POL ; SPT) ; ; ; ; II. Action de bien diriger d’où 1) affermissement (SPT.) ; heureux succès, réussite (ARSTT) ; 3) T. Stoïc.  Rectitude de conduite, belle et bonne action  (CICÉRON) . 

Κατορρωδέω -ῶ : 1 intr. frissonner de peur ; 2 tr. trembler devant, acc. 
Κατορρύσσω —[ (att. -ύττω) ;  fut. : κατορύξω, aor.: κατώρυκα; ]—: enterrer, enfouir (acc.) ;  enfouir pour planter de la vigne  (Longus) ;  — fig : ruiner de fond en comble (PHÉRÉCR.)


Κάτοχος, ος, ον : qui retient solidement ; qui retient bien, qui a bonne mémoire ; qui possède, qui captive ; Passif : retenu solidement (ESCHL. SOPH.) ; soumis à  (EUR.) ;  possédé, inspiré (PLUT.) ; frappé de catalepsie ; intr. qui tient solidement, ferme, solide (D.H.).  ‖  Subst.: ἡ κάτοχος νόσος :sorte de catalepsie  (GAL.)  

****
   Katr*  katr*  κατρ-  

Κατρεύς έως  (ὁ) : sorte de paon des Indes (STR ; EL.)  
***********

   Katu*  katu*  κατυ-  


*****



   Katau*  katw*  κατω-  


Κάτω, adv : de haut en bas ; en bas ; dans les enfers ; postérieurement ensuite   ; ▬    κάτω + gén : du haut de. 

Κάτωθε /κάτωθεν, adv :  d’en bas, de dessous ; postérieurement, dans la suite 

Κατώβλεπον οντος (τό) : sorte de grande antilope d’Afrique à grosse tête inclinée. (El)  (→ Latin catoblepas chez Pline)  
Κατωκάρα [ᾰρᾱ], adv.: la tête en bas, cul par-dessus tête. 

Κάτων, ωνος (ὁ) = lat. Cato, -ōnis, Caton, n. d'h. rom. PLUT. Cato ma. 1, Mar. 1, Flam. 18, etc.
Κατωνάκη, ης (ἡ) [ᾰᾰ] : êtement d'esclave, garni d'une fourrure de peau de mouton, (AR.). 


Κατῶρυξ, υχος ((ὁ / ἡ) : I. Adj.  enfoui en terre (HOM) ; 2) situé sous terre, souterrain (ESCHL SOPH) II Subst.  excavation, souterrain, caverne ; chambre souterraine (EUR) ; racine aui plonge en terre  (TH) ; provin (STR).  Etym : κατά, ὀρύσσω.


   Kau*  kau*  καυ-  


   Kauth*  kauth*  καυθ-  

Καὖθις = και αὖθις 

Καυθμός οῦ (ὁ) : burning, scorching, esp. a disease in trees, produced by keen winds, Thphr. HP 4.14.11, CP 5.12.4. firewood, PPetr. 3 p. 327 (iii BC).


   Kauk*  kauk*  καυκ-  

Καύκασις, ιος, (ὁ) : la chaîne du Caucase ((HDT).  
Καυκασίς, ῖδος adj f. du Caucase (Amazones) 
Καυκάσιος, α, ον : du Caucase (HDT.)  
Καύκασος, ου (ὁ) : le Caucase […]  
Καύκωνες, ῶν, οἱ : les Kaukônes (peuple de Bithynie –HOM ; HDT)   


   Kaul*  kaul*        καυλ-  

*****

   Kaulh*  kaulh*        καυλη-  

Καυληδόν adv : comme une tige coupée (d’une fracture nette) 



   Kauli*  kauli*      καυλι-  
Καυλίζω : munir d’une hampe (slt impft passif – AR.)
Καυλικός : qui concerne la tige ; qui ressemble à une tige (TH).    


   Kaulo*  kaulo*     καυλο-  

Καυλός, οῦ (ὁ) : tige d'une plante ; (part): tige de silphium, chou ; bois d'une lance, garde d'une épée ; tube de plume d'oiseau ; col de la vessie. 

   Kaulau*  kaulau*    kaulw*    καυλω-  

Καυλώδης, ης, ες : qui a une grosse tige (TH). 


   Kaum*  kaum*  καυμ-  

Καῦμα, ατος (τό) : brûlure (soleil, froid) ; fièvre ardente ; amour ardent ; marque de brûlure, cicatrice. 



   Kaus*  kaus*  καυς-  

Καυσία, ας (ἡ) : chapeau macédonien à larges bords pour garantir du soleil. 
Καύσιμος [ῐ], ος, ον : combustible, (XEN. ; PLAT. ;  Théophr).
Καῦσις, εως, (ἡ) : action de brûler, brûlure ; cautérisation ; 2)  chaleur brûlante (PLAT.) ; 3) action d’enduire d’une cire chaude (VITR.)  
Καύσομαι fut.: Moy. de καίω.
Καῦσος, οῦ  (ὁ) : chaleur excessive, d’où fièvre chaude, fièvre ardente endémique (=causus) (HPC ; ARSTT) ; serpent dt la morsure cause une fièvre ardente.  
Καῦσος, ους (τό) : fièvre ardente (causus).
Καυσόω -ῶ : brûler; Moy. καυσόομαι-οῦμαι;      1 être consumé par le feu;      2 souffrir d’une chaleur excessive ; fig. avoir une fièvre ardente. Étym. καῦσος.
Καύστειρα adj. :  brûlant, ardent. (fém. de καυστήρ).
Καυστικός, ή, όν : qu’on peut brûler, combustible ; brûlé par la fièvre ; -  II  -  qui peut brûler, caustique ; 2) consistant à brûler (torture). 
Καυστός ή, όν : 1 combustible; 2 brûlant, chauffé au rouge. 
Καΰστριον πεδίον (τό) :  la plaine du Caÿstre, en Lydie.  
Καΰστριος, ου (ὁ) : c. Κάϋστρος.
Κάϋστρος, ου (ὁ) : le Caÿstre, fl. d’Asie Mineure. 
Καύσω fut de  καίω : brûler. 
Καυσώδης, ης, ες : suffering from heat, parched, [χῶραι] Thphr. CP 3.14.3; τόποι Arch.Pap. 6.101 (ii AD). = καυματώδης 2, πυρετοί Hp. Aph. 4.54, Coac. 570; κ. ὕδατα, ταρίχη, heating, Id. Aër. 7, Diph. Siph. ap. Ath. 3.120e; κ. ποιεῖν τὸν στόμαχον Heraclid. Tar. ap. eund. 3.79f. Adv. -δῶς Archig. ap. Gal. 12.543.
Astrol., of signs, causing fevers, Heph.Astr. 1.1.

Καύσων, ονος (ὁ) : fièvre ardente

   Kaut*  kaut*  καυτ-  



Καὐτὴ = καὶ  αὐτὴ (αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même) 

Καυτήρ, ῆρος (ὁ) : I. 1 brûleur, celui qui fait brûler;      2 fer brûlant pour cautériser ou marquer; II. marque de brûlure, cautérisation, cicatrice.  
Καὐτὸν = καὶ αὐτὸν  (αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même)
Καὐτὸς = καὶ αὐτός  (αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même)


   Kauch*  kauch*  καυχ-  
Καύχημα, ατος (τό) :  1 vanterie, vantardise; 2 sujet de vanité.
Καυχήμων, ων, ον, gén. ονος : vantard.
Καύχησις, εως (ἡ) : action de se vanter, de se glorifier.

   Kaau*  kaau*  καω-  

Κάω voir  καίω


   Kaph*  kaph*  καφ-  

Κἀφ’ élision p. κἀπί ou p. κἀπό dev. un esprit rude.

**
   Kapha*  kapha*  καφα-  

Κἀφαγιστεύσας crase poét. p. καὶ ἐφαγιστεύσας./
Κἀφανής crase poét. p. καὶ ἀφανής.

   Kaphe*  kaphe*  καφε-  

Κἄφερον crase poét. p. καὶ ἔφερον.


   Kaphi*  kaphi*  καφι-  
Κἀφίλησα crase poét. p. καὶ ἐφίλησα.
Κἀφ’ élision p. κἀπί ou p. κἀπό dev. un esprit rude.


   Kach*  kach*  καχ-  

Καχάζω  —[ fut. καχάξω ]—: rire aux éclats. 
* Καχασμός, ου (ὁ) : éclat de rire sonore  (hypothèse. pr κιχλισμός, Ar. Nu. 1073 (pl.).

Καχεξία ας (ἡ) : mauvaise constitution physique


   Kaps*  kaps*  καψ-  

Καψάκης (ou Καμψάκης), ου (ὁ) : panier, caisse ; cruche, flasque, vase pour l’huile (SPT.) 





______________________________________________________________


     Ke*  ke*   κε--      

Κέ / κέν  (Homère) encl. modale ; (+ temps secondaires, partic.): irréel ; (+ futur, temps secondaires, subj. [ indép., int. ind., subord. circ., rel.): probabilité ; (+ optatif) supposition, affirmation atténuée, souhait (Βailly C, VI slt avec ὡς) .  *********** 
Futur avec κε ; (rare : cf. J.B, H ; § 48 γ, p. 428). ***


  Kea*  kea*   κεα-    kear*    κεαρ-    

Κέαρ = κῆρ, κῆρος: (τό) : cœur. (organe, siège des sentiments, des passions, de la volonté, de l'intelligence, du courage ; poitrine ; personne elle-même ; 

  Ked*  ked*   κεδ-   

***
  Kedn*  kedn*   κεδν-   

Κεδνός, ή, όν : Actif : qui prend soin de, soigneux, diligent, actif ; sage prudent ; fidèle dévoué ; Passif : dont on prend soin, dont on fait cas, cher aimé ; digne d’égards ou de respect ; courageux vaillant glorieux ; favorable, prospère, heureux.   ‖ Κεδνὰ ἰδυῖα (Od. ) : femme qui a des sentiments de fidélité ;        Κεδνοὺς λόγους ἔχω (EUR.) :  j’ai des intentions litt. des paroles, càd des sentiments honnêtes ;      Δρᾶν τι κεδνόν EUR accomplir qqe exploit glorieux ;   Τι κεδνὸν ἔχειν παρά τινος (SOPH.) :  recevoir qqe bienfait de qqn. ‖ 





  Kedr*  kedr*   κεδρ-   
Κέδρινος, η, ον : de cèdre, de bois de cèdre


  Kei*  kei*   κει-    

Κεῖ adv. cō ἐκεῖ (ARCHIL. 160) 
Κεἰ crase pour  καὶ εἰ   (κεἰ = καὶ εἰ : même si, alors même que, quand bien même  (par fusion avec ἄν  καὶ ἐάν  et  κἄν)

  Keia*  keia*   κεια-    

Κειᾶν voir καίω
Κείαται voir κεῖμαι 


  Keith*  keith*   κειθ-    

Κεῖθεν  (= ἐκεῖθεν) : I. lieu : de là ; là (sans mvt) ; là (avec mvt)  cô κεῖσε ;   II (tps) dès lors, désormais  
Κεῖθι adv. ion. et épq. c. ἐκεῖθι, là.(avec ou sans mvt) 

  Keim*  keim*   κειμ-    

Κεῖμαι —[ κεῖμαι ; impft : ἐκείμην ; fut.: κείσομαι ; aor. — ; pft—; ]—: être étendu immobile (au repos, blessé, mourant, mort) ; être délaissé (mort sans sépulture) ; être inactif, inerte ; être (dans le malheur, l'abattement) ; se trouver dans ; (choses) être disposé à l' horizontale ; déposer (liquides) ; être au repos ; être situé, être placé, se trouver ; être déposé (argent) ; résider ; dépendre de ; (fig.) être institué, établi ; se trouver dans tel ou tel état.  
Κεῖμαι : être étendu —[ κεῖμαι ; impft : ἐκείμην ; fut.: κείσομαι ; aor. — ; pft—;  κεῖμαι se conjugue comme le pft passif sauf qu’il a une forme spéciale au Subjonctif  : κέωμαι et à l’ optatif : κεοίμην  (cf. Rg § 154, 4°)] ‖  ἐν μέσῳ κεῖσθαι : être exposé à tous les regards (DEM.), être à la portée de tous (CALL.)   
‖►formes : κείαται voir κεῖμαι (αται = νται (J.B. § 13)  
Ἐκέατο (Ion. 3pl.   HDT.1.167) = κέατο  (Il.13.763) = κείατο)  (Il. 11.162) =  κεῖντο (Il.  21.426) = ἔκειντο  (J.B. § 13) 
Κεῖται :  3° sbj pst ép. (Il.  l.19.32 ;  24 554 ;  Od. .2.102 )  =  κέηται : subj. pst 3sg. (Pl.Sph.257c, Lycurg.113)  
Κείμενος, η, ον,  part.de κεῖμαι : être étendu immobile (au repos, blessé, mourant, mort) […] 
Κειμήλιον, ου (τό) : bien, possession ; par ext. objet que l’on conserve en souvenir de qn ou qc.  

  Kein*  kein*   κειν-    

Κεῖνος, κείνη, κεῖνο, épq. et ion. c. ἐκεῖνος.      Κεῖνος = ἐκεῖνος ;   Κείνη = ἐκείνη ;  Κεῖνον = ἐκεῖνον
Κεινός ή, όν : épq. et ion. c. κενός. 
Κεινόω -ῶ : ion. et poét. c. κενόω.
Κείνως Ion. and poet. Adv. for ἐκείνως in that case ; in that way, Hp. Fract. 27 ; ζῆν Pl. R. 516d, etc.


  Keio*  keio*   κειο-    

Κεῖος, ου, adj m.: de Céos (AR.)  [Κέως, ω (ἡ) : Kêos (auj. Zéa) une des Cyclades.]


  Keir*  keir*   κειρ-    
Κειρία ας (ἡ) : sangle de lit. 
Κείρω —[fut.: κερῶ ; aor.  ἔκειρα ; aor.ép.:  ἔκερσα ; ▬ Passif.  aor-1 : ἐκέρθην, aor-2 : ἐκάρην ;  pft passif : κέκαρμαι  ]—:  tondre, rogner, raser ; (abs.) couper les cheveux ou les poils ; déboiser ; moissonner ; ronger, dévorer ; ravager, dévaster ; ▬  κείρομαι my. tondre, couper sur soi ; (abs.) se couper les cheveux (deuil) ; moissonner ; Κείρετε


  Keis  keis*   κεις-    

Κεῖσε = ἐκεῖσε, adv.: là (avec ou sans mouvement) ; —part.: dans l'autre monde ; —fig.: au point (où) ; ἐκεῖσε + gén. à ce point de


  Keiau*  keiau*   κειω-    

1) κείω : avoir envie de se coucher, de dormir (HOM) ; –2) se coucher, dormir (ARAT) .
2) κείω(slt pst) : fendre (Od) 




   Kek*  kek*   κεκ-    
*********
   Keka*  keka*   κεκα-    


Κέκασμαι   voir  Κάζω & καίνυμαι : briller ; l’emporter sur  […]   ‖►formes :  parfait passif : κέκασμαι ; pqpft.:  ἐκέκαστο ou  κέκαστο (Il.  & Od.). ; part. pft dor.: κεκαδμένος (PD., O, 1, 27 )

   Kekl*  kekl*   κεκλ-    

Κεκλάγξομαι : I intr.  pousser un cri perçant ; retentir avec bruit ; II Tr. faire retentir   v. κλάζω

   Kekr*  kekr*   κεκρ-    

Κεκράανται, κεκράαντο, v. κραίνω.  // Κεκράανται, κεκράαντο, v. κραίνω. // 
Κέκραγα, v. κράζω.
Κέκραγμα, ατος, τό : cri (AR.) 
Κεκραγμός, οῦ,  (ὁ) : cri (EUR.  PLUT.)  
Κεκράκτης, ου,  (ὁ) : crieur, criard  (AR.  LUC.) 
Κέκραμαι, v. κεράννυμι.
Κεκραμένως [ᾱ] adv.  1 avec mesure, (PROCL.)  2 p. suite, avec un art parfait (PLUT.) Étym. : κεράννυμι.
Κέκρανται 3e sg. pf. Pass. épq. de κραίνω.
Κεκραξιδάμας, αντος (ὁ) [ῐᾰᾱ] braillard, (AR.).
Κεκράξομαι, v. κράζω.
Κεκρατημένως [ᾰ] adv. fortement, (SEXT.). 
Κέκραχθι, 2 sg. imper. pf. pass. de κράζω.
Κέκρημαι, v. κεράννυμι.
Κέκριγα, v. κρίζω.
Κέκρικα, v. κρίνω.
Κεκριμένως [ῐ] adv. en connaissance de cause (PLUT.).

Κεκροπία, ας (ἡ) [ῐ] Kékropia (Cécropia) : nom  de la citadelle d'Athènes, bâtie par Cécrops, (STR.); 2 p. ext. Athènes (EUR.) ; nom de femme (ANTH. ). 
Κεκροπίδης, ου [ῐ] adj. m. descendant de Cécrops, c. à d. Athénien, (AR.) ; d'ord. au plur. οἱ Κεκροπίδαι, (HDT.  EUR.) : les Athéniens ➵ Voc. sg. -ίδη, (AR.) 
Κεκροπίηθεν, adv. d'Athènes, (CALL.  A. RH.). 
Κεκρόπιος, α, ον, de Cécrops ; Κεκροπία πέτρα, (EUR.) : la roche de Cécrops, la citadelle d'Athènes ; Κεκροπία χθών, (EUR.) : la terre de Cécrops, l'Attique ; οἱ Κεκρόπιοι, (A.PL) : les descendants de Cécrops, les Athéniens.
Κεκροπίς, ίδος [ῐδ] adj. f. : de Cécrops, (AR.) ➵ Voc. Κεκροπί, (ANTH. ) 
Κεκροτημένως, adv. avec nombre ou harmonie, DH.

Κέκροψ, οπος,  (ὁ) : Cécrops (ancien roi attique, fondateur d’Athènes, autochtone  au corps mi-homme, mi-serpent.  ) 
Κεκρυμμένως, adv. en cachette, ARR. Epict. 3, 7, 11
Κέκρυφα, v. κρύπτω.
Κεκρύφαλος ου (ὁ) : réseau, résille ou mouchoir dont les femmes se couvraient la tête (HOM. AR.)   ;  frontal d’un cheval (XEN.) ; creux ou partie concave d’un filet de chasse (XEN.)   ; second estomac des ruminants (ARSTT.   EL.)





  Kela*  kela*   κελα-    

Κελαδεινός, ή, όν  [ᾰ] : bruyant, sonore, retentissant 
Κελαδέω   [ᾰ] (intr) : faire du bruit, résonner, retentir ; (tr) : faire retentir (un chant, un cri) ; vanter, célébrer ; — my (fut.κελαδήσομαι)   célébrer  (PD.)     
Κελάδημα, ατος, τό  [ᾰδ ] : bruit retentissant (du vent, d’un fleuve) 
Κέλαδος, ου  (ὁ) : bruit retentissant, cri, clameur ; chant, accords, accents ; voix sonore, parole nette (cō d’un oracle —PD.) 

Κελαινεφής, ής, ές : aux sombres nuages (Zeus) ; noir, sombre   
Κελαινός, ή, όν : noir, sombre ; souillé de sang.  


  Kele*  kele*   κελε-    

Κέλευθος, ου (ἡ) : chemin, route (terre, eau), mouvement (vent, astres) ; (fig.) chemin ; voyage (terre, eau) ; expédition militaire ; manière de marcher, marche (pl.  κέλευθοι ou  κέλευθα)  ‖  κέλευθον διαπράττειν : accomplir un trajet (Hom).    
Κέλευσμα, ατος (τό) : ordre, commandement ; (part.) chant cadencé du chef des rameurspour régler le mouvement des rames ; exhortation, encouragement (chevaux, chiens) ; appel, cri) 
Κελεύω —[ κελεύω ; κελεύσω, ἐκέλευσα, κεκέλευκα  ]—: (avec acc.) mettre en mouvement, pousser, exciter ; (avec dat.) exhorter vivement, encourager ;  Avec dat et acc.: ordonner qc ; à qn. ;  Avec Dat et inf chez Homère, mais non att.  ; ailleurs avec infve) : ordonner que, commander que, exhorter à, enjoindre de ; demander, exprimer un souhait (avec gén. et inf) ; Passif  —[ κελεύομαι ; fut. réc.:  κελευσθήσομαι ; aor.: ἐκελεύσθην ; pft.:  κεκέλευσμαι  ]—: recevoir l’ ordre de ; permettre, concéder ; (marine) marquer la mesure pour le mouvement des rames. 

   Kelh*  kelh*   κελη-    

Κελητίζειν : monter un cheval de selle (Hom.) ; fig. obsc. (AR. Vesp. 501 ; Thes. 153 )  
Κέλης, ητος  (ὁ) : adj m.: de course, coureur ; subst.  κέλης, ητος  (ὁ) : cheval de selle ; petit vaisseau léger, avec un banc de rameurs. 


  Kell*  kell*   κελλ-    

Κέλλω, κέλσω; ἔκελσα : pousser à terre, faire aborder ; (intr.) : aborder. 

  Kelo*  kelo*   κελο-    
Κέλομαι —[ κελήσομαι, ἐκελησάμην, ἐκεκλόμην, κεκλόμην ]—: presser, pousser vivement ; exciter, exhorter, encourager, pousser ; appeler ; appeler au secours, invoquer  [κέλεαι ; κέλεται,  κέλετο ]

  Kelt*  kelt*   κελτ-    

Κέλται ῶν (οἱ) : les Celtes, peuple de l’ancienne Gaule.
Κελτίβηρες, οἱ  : tribes of mixed Celtic and Iberian descent, Str. 1.2.27.
Κελτικός ή, όν : de Celtique ou des Celtes ; ἡ Κελτική la Gaule. Étym. 
Κελτιστί adv. à la manière des Celtes ;  dans le langage des Celtes 
Κελτοί, οἱ : Celts, Hdt. 2.33, X. HG 7.1.20, Plb. 1.13.4; — later Κέλται, Str. 4.1.1, etc. ; — hence Κελτικός, ή, όν, Celtic, Gallic, Id. 3.1.3; — poet. Κελτός, ή, όν, Call. Del. 173; — fem. Κελτίς, ίδος, AP 10.21 (Phld.); ἡ Κελτική the country of the Celts or Gauls, Arist. HA 606b4, Str. 4.1.1; ἡ Κελτία Foed. ap. Plb. 7.9.6.
Κελτολίγυες οἱ, tribes of mixed Celtic and Ligurian descent, Str. 4.6.3.
Κελτός οῦ;  adj. m.  Celte ; οἱ Κελτοί les Celtes.
Κελτοσκύθαι οἱ, tribes of mixed Celtic and Scythian descent, Str. 1.2.27.



   Kem*  kema*   κεmα-    

Κεμάς, άδος (ἡ) : faon, jeune biche (HOM).  
Κέμμα, ατος, (τό) : gîte de bête fauve (Empédocle).  
Κεμμάς, άδος (ἡ) : faon, jeune biche (Q.SM ; ANTH).  


  Ken*  ken*   κεν-     

Κέ /κὲν (dor.. κα [ᾱ]) : particule homér. ; encl. modale ; (+ temps secondaires) : irréel ; (+ futur ou  temps secondaires ou subj. [ds  indép., int. ind., subord. circ., rel.]) : probabilité ; (+ optatif) supposition, affirmation atténuée, souhait.   Futur avec κε ; (rare : cf. J.B, H ; § 48 γ, p. 428).   ‖  (dor.. κα [ᾱ]) ;  χ’ élision poét pour κε devant une aspirée.  


  Kena*  kena*   κενα-     

Κεναγγής ής, ές : qui vide les vases ; qui produit la famine. 

  Kene*  kene*   κενε-     

Κενεαγγέω (< κενεός, ἄγγος) have the vessels of the body empty, undergo lowering or evacuant treatment, Hp. Art. 69, al.

  Keno*  keno*   κενο-     
Κενοδοξία, ας (ἡ) : recherche ou amour de la vaine gloire, gloriole, vanité ;  
Κενολογέω -ῶ dire des choses vaines ou frivoles ((EUR.)   
Κενότης,  ητος (ἡ) le vide (PLAT.  TH.)  
Κενός, ή, όν : vide ; (subst. n. sg.) le vide ; avec gén. : vide de, privé de ; décharné ; orphelin ; qui reste les mains vides ; vain, sans fondement, frivole, futile.   ‖ διὰ κενῆς (THC.) , ἐν κενοῖς (SOPH.) :  à vide; 
Κενόω ; κενώσω, ἐκένωσα, κεκένωκα; κενόομαι, κενωθήσομαι, ἐκενώθην, κεκένωμαι : vider, évacuer ; dégarnir de (+ gén.) ; (fig.) affaiblir, épuiser, réduire à rien ; évacuer, faire sortir, rejeter ; ôter, enlever ; dépenser, employer complètement ; 

  Kent*  kent*   κεντ-     
Κένταυρος, ου (ὁ/ἡ)) : Kentauros (monstre né d'Ixion et de la Nuée) ; (m/f) Centaure, être d'une race hybride issue de Kentauros et des cavales thessaliennes ; parties honteuses.
Κεντέω -ῶ  —[ fut.: κεντήσω ;  aor.:  ἐκέντησα ;  pf(. inus. ▬  Pass. aor.: ἐκεντήθην ;  pft.: κεκέντημαι ]—:  stimuler de l’aiguillon, aiguillonner ;  percer de l’aiguillon, du dard ; piquer, blesser en gén.
Κεντητήριον, ου (τὸ) : alêne, aiguille.  

Κέντρον, ου (τό) : tout ce qui sert à piquer, (part.) aiguillon ; dard ; ergot ; fouet garni de clous ; piquants du porc-épic ; pointe de lance ; clavette, cheville ; centre d’une circonférence ; noeud du bois ;
Κεντροτυπής ής, ές frappé de l’aiguillon 
Κεντρόω -ῶ : armer d’un aiguillon ; piquer d’un aiguillon. 

Κέντρων, ωνος (ὁ) : digne de l’aiguillon ou du fouet à clous, misérable ; marqué des traces du fouet ;  habit de plusieurs morceaux ; fig. centon, poème composé de vers empruntés à d’autres poèmes Étym. κέντρον
Κεντρωτός, ή, όν : muni de clous pointus. 

Κέντωρ, ορος (ὁ) : qui pique de l’aiguillon, qui aiguillonne  (Il. ). 


  Kenau *  kenw*   κενω-     
Κένωμα, ατος (τὸ) : évacuation, purgation  (HPC.) ; espace vide  (POL.) 







   Kep*  kep*   κεπ-    

Κέπφος, ου  (ὁ) : mouette ; homme simple, sot, niais (AR. Pax, 1067) 




   Ker*    kera*   κερα-    

κέρα, v. κέρας.
Κεραΐζω (aor.: ἐκεράϊσα; pft inus. ) : dévaster, ravager de fond en comble, détruire de fond en comble ;  couler (des navires en les perçant de l’éperon — HDT.) ; égorger, tuer, massacrer  (HOM.   HDT. ) ;  emporter ou emmener comme butin  (HDT.) ; chasser repousser (des suppliants — HDT.)  

Κέραμος, ου (ὁ) : terre de potier, argile ; tout objet de terre-cuite, vase, vaisselle, poterie ; tuile, brique, d’où toit en tuiles ; (fig.) carapace de tortue ; prison ; 
Κεράννυμι : mélanger ; (κεράσω, κερῶ) ; ἐκέρασα ; — : // κεράννυμι : mêler, (part.) de l'eau à du vin ; (fig.) modérer, tempérer, pondérer ; M. mélanger pour soi ; altérer, frelater, falsifier ; [ κέκραμαι ; ]  Pass. Κεράννυμαι : être mélangé ; κραθήσομαι ; ἐκεράσθην / ἐκράθην ; κέκραμαι

Κέρας, ατος (τό) / att. κέρας, κέρως (τό) : corne ; (p. anal.) défense d'éléphant ; bras d'un fleuve ; aile d'une armée ; antenne ou vergue d'un navire ; pénis ; symbole d'infidélité conjugale ; pic de montagne ; bec de plume à écrire ; argument cornu (forme de sophisme) ; B matière cornée (sabot de cheval) ; corne, trompe, arc, vase, embout de canne à pêche (Hom.)  etc.   
Κερασϐόλος, ος, ον : (litt.: qui frappe de la corne) ;  dur à cuire (graines —TH). ; —fig.: intraitable  (PLAT.)  
Κερασός, οῦ (ὁ) : cerisier arbre  (pê emprunté à une langue du Pont).  
Κέρασος, ου (ὁ) : cerisier arbre (pê emprunté à une langue du Pont). 
Κέρασσα   ao. épq. de κεράννυμι
Κεράστης, ου adj. m.: qui a des cornes, cornu (décl. cf. Rg § 40) 
Κεράστις ιδος adj. f. cō. κεράστης.  
Κεραστός, ή, όν : mêlé, mélangé.   
Κερασφόρος, ος, ον : qui porte des cornes.   


Κεραυνοβρόντης, ου,  (ὁ) : qui tonne en foudroyant.    
Κεραυνός, οῦ (ὁ) : foudre.    
Κεραυνοσκοπία,ας   (ἡ) :  action d’observer la foudre pour les présages 
Κεραυνοῦχος, ος, ον : qui tient ou qui dirige la foudre
Κεραυνοφαής,ής, ές : brillant comme la foudre
Κεραυνοφόρος, ος, ον : qui porte la foudre 
Κεραυνόω : frapper de la foudre, foudroyer 
Κεραύνωσις, εως (ἡ) :  action de foudroyer ; fait d’être foudroyé 

   Kerb*    kerb*   κερβ-    
Κέρβερος, ου (ὁ) : Cerbère (chien d'Hadès à trois têtes né d'Echidna et de Typhôn, qui gardait les enfers et fut dompté par Héraclès). 


   Kerd*    kerd*   κερδ-    

Κερδαίνω  —[fut.:  κερδανῶ ; aor.: ἐκέρδανα ; pf. κεκέρδηκα ou κεκέρδαγκα ) : gagner (propre et ironique.  

Κερδαίνω f. κερδανῶ, ao. ἐκέρδανα, pf. κεκέρδηκα ou κεκέρδαγκα ; 1 gagner, faire un gain, un profit : ἔκ τινος, ἀπό τινος, πρός τινος, tirer un profit de qqn ; τι κ. τινι, gagner qch par (la fuite, etc.) ; Μεγάροισι κερδανέομεν περιεοῦσι : nous gagnerons que Mégare sera sauvé (HDT.)  ; κέρδος κ. : faire un gain (SOPH.) ; τὸ κερδαίνειν : la poursuite du gain (THC.)  ; 2 ironiq. gagner en parl. de choses fâcheuses : δάκρυα (EUR.)   gagner à qch des larmes.
Étym. κέρδος.
Ant. ζημιόομαι.


Κερδαλέος, α, ον : lucratif avantageux utile ; qui soigne ses intérêts d’où rusé astucieux   
Κερδαλέοφρων ων ον gén. ονος : à l’esprit rusé, astucieux  
Κερδαλέως : d’une manière avantageuse, utile. 
Κέρδιστος, η, ον : le plus avantageux, le plus utile (ESCHL., Pr. 385 ; Soph. Ajax, 743  ) ; le plus rusé (HOM. )  (superl.dérivé de κέρδος : le gain).    
Κερδίων, ων, ον : plus avantageux, plus utile, (HOM.)   (compar.dérivé de κέρδος : le gain).  
Κέρδος, εος-ους (τό) : gain, profit, avantage ;  κέρδος ἐστί avec l'inf. : il y a profit à,; ironiq. gain d'une chose fâcheuse, (AR.) ; amour du gain ; (pl.) τὰ κέρδη : desseins profitables, sages ; ruses finesse, dessein artificieux;    ‖ ἄνδρας τὸ κέρδος πολλάκις διώλεσεν (SOPH.) : l’amour du gain a souvent perdu les hommes   ‖ κέρδεα εἰδέναι (Il. ) : être fertile en ruses   ‖ κέρδεα βουλεύειν (Od. ) méditer des projets artificieux, avoir de mauvais desseins. ‖  κέρδος ἐστί avec l'inf. : il y a profit à ‖ κέρδος νομίζειν τι (THC.) : considérer qqe ch. comme un avantage  ‖ ποιεῖσθαι ἐν κέρδεϊ, avec l'inf. (HDT.) : regarder comme avantageux de ;  ‖κέρδος ἡγεῖσθαι ἤν, (XEN.) : regarder comme un avantage si ; ‖ κέρδος ποιεῖν (DEM.) : faire un gain, gagner de l'argent. 




   Kerk*    kerk*   κερκ-    
Κέρκος, ου (ἡ) : queue des animaux (part. quadrupèdes) ; pénis ; anse ; 
Κέρκωψ, ωπος (ὁ) : homme singe ; au pl. race d’hommes semblables à des singes (HDT) ; Κερκώπων ἕδραι :  le séjour des hommes singes lieu près des Thermopyles ; homme astucieux, rusé, fourbe (Eschn);  singe à longue queue.    
Кάρκινος καὶ Κέρκωψ :Crabbe and Goyle. Recalling the Kerkopes, dim-witted brothers caught by Heracles (In Harry Potter,Pr. Andrew  Wilson).


   Kerm*    kerm*   κερμ-    
Κερματίζω : couper en menus morceaux, découper, déchiqueter (PLAT. ARSTT) ; convertir en menue monnaie (ANTH.)


   Kern*    kern*   κερν-    

Κέρνος, εος-ους, τό : vase de terre avec des compartiments (κοτυλίσκοι) où les Corybantes apportaient des fruits pour les sacrifices (Ath.) 

   Kero*    kero*   κερο-    
 Κερόεις, όεσσα,  όεν : qui a des cornes, cornu (TRAG.) ; attelé d’animaux à cornes (CALL.) ; fait de corne (ANTH.)     
Κεροτυπέω-ῶ [ῠ] : frapper comme avec des cornes (ESCH)

   Kert*    kert*   κερτ-    

Κερτομέω (ήσω ; ἐκερτόμησα; κεκερτόμηκα) : blesser par des railleries ou des  injures, injurier, outrager      
Κερτόμιος ος ον  (< κέρτομος) : injurieux outrageant  (HOM ; SOPH)  
Κέρτομος, ος, ον : injurieux, malveillant,  moqueur ; trompeur.  


   Keu*  keu*   κευ-    

Κευθμών, ῶνος  (ὁ) : cachette (HOM) ; 2)  régions souterraines, les enfers  (HES) ; 3) fourré de bêtes sauvages (sanglier- HOM ; EUR) 4) gorge de montagne (EUR) ; 5) sanctuaire impénétrable cō ἄδυτον (ESCHL).   
Κεῦθος, εος-ους (τό)  cō  κευθμών  (HOM ; HES ; TRAG.)  
Kεύθω, – [Kεύθω ; κεύσω, ἔκυθον, κέκευθα ]– : (tr.)· cacher, renfermer (part.) ds son sein (terre, tombeau) ; tenir caché ou renfermé, contenir ; (fig.) renfermer (ds son coeur, ds sa pensée), taire ; ΙΙ. (intr.) être caché, renfermer (Aor-2  Κύθε, Οδ. 3,16;   Aor Sbj avec rd.  Κεκύθωσι)  


   Kef* ▬  Kefa*   kefa*   κεφα-    

Φ

Κεφάλαιον, ου (τό) : -  I  - ce qui forme la tête, la tête ; -  II  -  (fig.) –1)  haut, le sommet d’une chose, point capital, partie la plus importante ; –2)  couronnement, achèvement d'une entreprise ; –3)  principe, fondement ; –4)  (argent) capital ; –5)  point principal d'une discussion, par suite le résumé (des points capitaux), d’où, adverbialement, avec ou sans prép : (en) résumé ; –6) (rhét.) lieu commun. 
Κεφαλαῖος, α, ον : capital, principal (PLAT. AR.) 
Κεφαλαιόω : traiter sommairement en ne parlant que des choses principales (THC) ; –2) blesser à la tête (NT) ▬  My   κεφαλαιόμαι : traiter sommairement, définir d’une manière g-ale ou sommaire ; (PLAT).  
Κεφαλαιώδης, ης, ες : principal (LUC) ; τὸ  κεφαλαιώδες : caractère gal d’une chose résumé dans une définition (ARR. Epict) ;  ‖   Cp-tif   -δέστερος  (Luc). 
Κεφαλαιωδῶς : adv. sommairement  (ARSTT). 
Κεφαλαίωμα ατος (τό) : somme, total, pr récapitulation (HDT)     
Κεφαλαλγία : mal de tête  (HPC ; ARSTT) 
Κεφαλή, ῆς (ἡ)   (Modèle η / ης] : tête (homme, animaux) ; cō  synonyme ou périphrase pour : homme ; vie ;  (p. anal.) tête d’un pays, capitale ; partie supérieure (plante, os, membre, etc) ; source (fleuve) ;  point initial (PLAT Tim) ; point capital ; couronnement, achèvement ; ‖ Ἐς / εἰς κεφαλὴν σοί (avec ou sans τρέποιτο) : que cela retombe sur ta tête (Bailly, s.v., 2, dans les imprécations).    NB. Τὴν κεφαλὴν : Accusatif de relation. Avec les verbes d’état, vbs intransitifs ou vbs passifs et bcp d’adjectifs le grec met à l’accusatif les cpts qui répondent aux questions suivantes : à quel point de vue ? à l’égard de quoi ? dans quelle partie du corps ou de l’être ?   La traduction passe-partout est « quant à qc. » (cf. Rg § 209). Se trouve aussi avec un verbe au passif. 

 κεφαλικός : qui concerne la tête ; (DIOSC. GAL) 

Κεφαλίς, ιδος, (ἡ) : petite tête (gousse d’ail (LUC) ; tête de clou (ATH) ; Chapiteau d’une colonne (GEOP) ; –4) cō  κεροίαξ  cordage d’un bateau ; –5)  tête ou commencement d’un livre (NT.) ; -  II  -  couvre-chef (ARSTT) 

Κεφαλοειδής : qui apparaît avec une tête (Hpc) ; en forme de tête (OENOM.) .  

Κεφαλόρριζος : aux racines bulbeuses (TH)
Κεφαλοτρύπανον : trépan  (GAL) 

Cefalú (ville côtière du N.E. de la Sicile - lat. Cephaloedis/ Cephaloedium) ;


   Kech*  kech*   κεχ-    


Κεχαρισμένος, η, ον (part. pft. de χαρίζομαι) :  agréable  ; ‖ κεχαρισμένα εἰδέναι : avoir pour qqn des sentiments de bienveillance (Od. )  Cp-tif. κεχαρισμενώτερος.  
Κεχαρισμένως : d’une manière charmante.  

Κεχρημένον <  χράω : […]  2. prêter ; procurer ; M. emprunter ; tirer parti de ; user de ; avoir des relations avec ; traiter d'une certaine manière ; fréquenter ; 3. rendre un oracle ; M. obtenir une réponse d'un dieu ou d'un oracle ; consulter un oracle ; P. être révélé par un oracle  4. avoir besoin de, désirer (+ gén.).     



   Keau*  keau*   κεω-    

Κέω slt part pst cō κείω  (Od. 7,342)  
Κέως, ω (ἡ) : Kêos (auj. Zéa) une des Cyclades.       Κεῖος, ου, adj m.: de Céos (AR.)  





 Kh*  kh*   κη-    

mm

 Khd*  khd*   κηδ-    

*****
 Khde*  khde*   κηδε-    

Κηδεία, ας (ἡ) : soin qu’on prend d’un mort, funérailles (A.RH) ; –2)  parenté, alliance (EUR ; XEN) ; parenté par alliance (ARSTT) .      
Κήδειος, ος, ον : digne de soins ou d’égards ; qui marque le deuil, la tristesse, funéraire ; qui prend soin de (EUR.) 
Κηδεμονία, ας (ἡ) : soin sollicitude (Plat.)   
Κηδεμών, όνος : qui prend soin de, qui veille, qui protège, défenseur de ; qui prend soin d’un mort, qui rend les derniers devoirs (Il. ) ; parent par alliance   (EUR.)
Κήδεος, ος, ον : dont il faut prendre soin pour la sépulture (Il.)  
Κηδεστής, οῦ, (ὁ) : tout parent par alliance ; partl : beau-père ; beau-frère ; gendre ; beau-père (second mari de la mère).  
Κηδεστία, ας (ἡ) : parenté par mariage (XEN)
Κήδευμα, ατος (τό) : parenté par alliance, par mariage ; parent par mariage. 
Κήδευσις, εως, (ἡ) : soins qu’on donne à un mort, funérailles (EL ; PLOT).  
Κηδεύω  —[ κηδεύω ; κηδεύσω ; ἐκήδευσα ;  ▬ Pa. κηδεύομαι, ἐκηδεύθην, κεκήδευμαι ]—: (tr.) prendre soin de + acc. d’où soigner, gouverner, (part.) prendre soin d'un mort (+ acc. ou abs.) ; unir par un mariage, (part. aor. A. m. pl. subst.) beaux-parents ; épouser ; (intr.) s'unir par mariage (+ dat.), ▬ Pa. être uni par un mariage.

 Khdi*  khdi*   κηδι-    

Κήδιστος, η, ον : très cher, très précieux ; apparenté le plus étroitement par alliance

 Khdo*  khdo*   κηδο-    

Κηδόμενος,η,ον : affligé (de Κήδω I, 1 : être affligé)

Κήδομαι : avoir souci de (+ gén.)  voir Κήδω ;     ▬  My  Κήδομαι-my —[  κήδομαι ; impft.: ἐκηδόμην;  fut2 épq.: κεκαδήσομαι  ; aor 1.: ἐκηδεσάμην ;  pft inus. ]—: prendre soin de, s’inquiéter (+ gén : de qn ou de qc. ; περί τινος :  au sujet de qqn ou de qch ) ; (abs.) s'inquiéter, se préoccuper ; κ. μή et le sbj. (HDT.)  veiller à ce que… ne, s’inquiéter pour que… ne ;  rendre les derniers devoirs à un défunt.
 
Κῆδος, εος-ους (τό) : soin, sollicitude, souci ; chagrin, deuil ; (pl.) funérailles ; objet de souci ; parenté par mariage par alliance. 
Κηδόσυνη, ης (ἡ) : sollicitude, souci, inquiétude (A.RH)   
Κηδόσυνος, ος,ον : plein de sollicitude, (EUR.)

 Khdw*  khdau*   κηδν-    

Κήδω —[ impf.: ἔκηδον, impft Épq.: κήδεσκον ; fut.: Κηδήσω, fut 2 épq.:  κεκαδήσω ; aor-1 : inus ; (part aor2.  κεκαδών) ; Pft intr.: κέκηδα  ▬  Passif. κήδομαι ]—: I. Tr.  1. inquiéter, affliger ;  2 léser, blesser, endommager ;  II intr.  (pft κέκηδα) : être inquiet, être affligé, être triste.         ▬  My  κήδομαι-my —[  κήδομαι ; impft.: ἐκηδόμην;  fut2 épq.: κεκαδήσομαι  ; aor 1.: ἐκηδεσάμην ;  pft inus. ]—: prendre soin de, s’inquiéter (+ gén : de qn ou de qc. ; περί τινος :  au sujet de qqn ou de qch ) ; (abs.) s'inquiéter, se préoccuper ; κ. μή et le sbj. (HDT.)  veiller à ce que… ne, s’inquiéter pour que… ne ;  rendre les derniers devoirs à un défunt ;      Κηδόμενος,η,ον : affligé (de Κήδω I, 1 : être affligé)



 Khl*  khl*   κηλ-    

Κήλας, ου (ὁ) : pélican, DELG marabout, oiseau. 

Κήλεος, ος, ον : brûlant, ardent.
Κηλέω -ῶ  —[ f. κηλήσω, ao. ἐκήλησα ]—:  1 charmer, séduire (par le chant, la musique, la parole, etc.);  2 charmer, fasciner, apprivoiser (des animaux, etc.); 3 en mauv. part séduire, corrompre.

Κήλη, ης (ἡ) : tumeur, particul. hernie.
Κηληδόνες, αἱ : the Charmers, mythical songstresses, like the Sirens, but harmless, Pi., cf. Ath. 


Κηληθμός, οῦ (ὁ) : charme, enchantement 
Κηλίς, ῖδος (ἡ) : tache, souillure ; (fig.) peste, fléau ; honte, déshonneur ; peine infamante (TRAG) 
Κηλιδόω : tacher, salir, souiller (ARSTT)  
Κῆλον, ου (τό) : bois de javelot ; javelot flèche.  


 Khp*  khp*   κηπ-   

Κηπαῖος, αία, αῖον : de jardin (GAL ; DIOSC) ; qui ressemble à un jardin (CLÉARQ, apud ATH.).  
Κηπεία, ας (ἡ) : jardinage (PLAT.).   
Κηπεύω : cultiver dans un jardin (plantes) arranger, soigner ; cultiver en jardin(terrain).  
Κἠπὶ : crase dorienne pour  καὶ ἐπί  (THCR).  
Κηπίδες νύμφαι : nymphes des jardins (ARSTNT) 
Κηπίδιον, ου, (τό) : dim de κῆπος (PLUT) 
Κηπίον, ου, (τό) : petit jardin (POL)  ; fig dépendance, accessoire (THC. II, 62)  -  II  - sorte de coiffure (LUC. Lex. 5 ; THC. II, 62).   

Κηποκόμας, ου  (ὁ) : coiffé comme d’un jardin (Comiques, selon Eust. 907, Bailly).  Le sens que donne Bailly ne semble pas correspondre au contexte de Cressole.    Voir  Eustathe  907,21  « Θουκυδίδης δὲ κήπιόν φησι, κωμικοὶ δὲ κηποκόμαν (φασὶ) τὸν κῆπον κειρόμενον, ὥσπερ ἕτερον σφακιόκουρον, καὶ ἔστι καὶ παρὰ τῷ κωμικῷ ἡ λέξις τοῦ σφάκιον κείρεσθαι.» (κείρω = tondre).   (Κηπίον, ου, (τό) : petit jardin (POL)  ; sorte de coiffure (LUC. Lex. 5 ; THC. II, 62)          Σφάκιον, ου,τό : auge, petite cuvette ; sorte de tonsure circulaire au bord de la tête, le reste du crâne restant chevelu […]) Voir Commentarii Ad Homeri Iliadem Pertinentes Ad Fidem Codicis Laurentiani Editi, édité par Par M. Van der Valk, Brill, 1979, p. 401.

Κηπολόγος, ος, ον : qui converse dans un jardin (Epicuriens). 
Κῆποι, ων (οἱ) : les Jardins (emplacement d'Athènes) ; Képoi (ville du Bosphore) 
Κῆπος, ου (ὁ) : jardin ; (pl.) jardin (où Épicure enseignait) ; (p. ext.) contrée charmante et fleurie ; domaine d'un divinité ; organes de la femme  (D.L.) ; sorte de singe ;

Κηπουρικός, ός, όν : de jardinier, de jardinage (PLAT) . 
Κηπουρός, οῦ, (ὁ) : gardien de jardin (PLAT) ; jardinier (PHILSTR)
Κηπωρός cō κηπουρός, οῦ, (ὁ)  (ARTEMIS. ; SYN)



 Khr*  khr*   κηρ-    

Κῆρ, κῆρος (τό) : cœur (κέαρ).
περὶ κῆρι : de tout son cœur, du fond du cœur ; selon Bailly (s.v. κῆρ)  περί  est soit adv. de lieu soit préposition.   
‖ κῆρι, dat.adv.: de tout son cœur, du fond du cœur κῆρι φιλεῖν (Il.  9.117)‖   
‖ περὶ κῆρι : κῆρι, dat.adv. renforcé par περί (adv. intensif « excessivement » ou adv.de lieu « tout à travers » — mais selon d’autres περί est une préposition—) : de tout son cœur, du fond du cœur ;  περὶ κῆρι φιλεῖν (Il. 13.430); περὶ κ . . . τιμᾶν τινα (Od. 5.36); ἀπέχθωνται περὶ κῆρι.  (Il. 4.53) ; περὶ κῆρι . . . ἐχολώθη (Il. 13.206) . 


Κήρ, κηρός (ἡ) : déesse de la mort ; destin, sort ; mort ; malheur ; calamité. [au pl : Κῆρες : génies de la mort;   autres  divinités funestes]. 


 Khra*  khra*   κηρα-    

Κηραίνω-1 : détruire, gâter, corrompre (ESCHL.) —d’où : au passif être perdu, périr (PLUT.)    
Κηραίνω-2 : être inquiet, soucieux, se préoccuper (EUR.) ;  se donner bcp de mal pour obtenir qc. 
Κηραμύντης ου (ὁ, adj masc.) : qui préserve de la mort, protecteur (LYC.) 
Κηράνθεμον ου (τό) :  = κήρινθον (plante) 
Κηραφίς, ίδος (ἡ) : langouste (NIC.):
Κηραχάτης, ου (ὁ) : agathe jaune (Pline). 
 Khre*  khre*   κηρε-    
Κηρέλαιον, ου (τό) : onguent ou pommade d’huile et de cire (GAL.)
Κηρεμβροχή, ῆς (ἡ) : emplâtre de cire 
Κηρεσσιφόρητος,  ος, ον : apporté par les génies de la mort (Il. 8, 527) 

 Khrh*  khrh*   κηρη-    

***

 Khri*  khri*   κηρι-    
Κηριάζω : sécréter un suc semblable à un rayon de miel c-à-d. frayer pour le pourpe (ARSTT.)  
Κηριάπτης : 
Κηρίδιον :
Κηρίζω : have a waxy appearance, Zos.Alch.p.215B.  (LSJ.) 
Κηρίνη
Κήρινθον, ου (τό) : cérinthe fleur d’été (TH.)   
Κήρινθος, ου (ὁ) : nourriture des abeilles (ARSTT.) 
Κήρινθος, ου (ἡ) : ville d’Eubée (HOM.)  
Κήρινος, η, ον : de cire, en cire ; jaune comme la cire (ALCM.) ; fardé (PHILSTR.) ; mou comme de la cire, sans consistance  (PLAT.)  
Κηριοκλέπτης, ου (ὁ) : qui vole des rayons de miel (THCR.) 
Κηρίον ου (τό) : cellule de cire des abeilles ; —d’où : rayon de miel ;  — par ext.: miel ; décoction d’un rayon de miel ou de miel (HPC.) ; —par anal.: ulcère celluleux  (GAL.) ;  —fig.: rayon de miel, c-à-d. œuvre poétique (ANTH.)   

Κηριοποιός, ός, όν : qui construit des rayons de cire ou de miel (ARSTT.) 
Κηρίς,ίδος (ἡ) : autre nom du poisson de mer  κιρρίς  (ATH.)  
Κηρίτης λίθος : cérite, pierre précieuse d’un jaune de cire (Pline).  
Κηριτρεφής, ής, ές : nourri pour le malheur, infortuné  (HES.) ; qui cause la mort (SYN.) 

Κηρίφατοι  κηρί-φᾰτοι, οἱ, (θείνω) = ὅσοι νόσῳ τεθνήκασιν, Hsch
Κηριώδης, ης, ες : qui ressemble à un rayon de miel, organisé comme un rayon de miel 
Κηρίωμα, ατος (τό) : 
Κηρίων,ωνος (ὁ) : flambeau de cire, cierge (PLUT.)  


 Khro*  khro*   κηρο-    
Κηρογονία, ας, (ἡ) : formation de la cire  (SPT.) 
Κηρογραφέω : peindre à la cire  (ATH.) 
Κηρογραφία, ας (ἡ) : peinture à la cire (ATH.)  
Κηροδέτης (dor. κηροδέτας —EUR.) = κηρόδετος, ος, ον : collé avec de la cire 
Κηρόδετος, ος, ον : collé avec de la cire 
Κηροδομέω-ῶ : construire des maisons de cire, (PHOC.)
Κηροειδής, ής, ές : semblable à de la cire c-à-d. mou comme de la cire (PLAT.) ;  jaune comme de la cire (PHILSTR.).     

Κηρόθι : dans le cœur, slt dans l’expression  κηρόθι  μᾶλλον : plus avant dans mon cœur, plus profondément   

Κηρό-κλυστος, ον, coated with wax, PSI6.594.20 (iii B.C.).
Κηρο-μάρμᾰρος, ὁ, cement for making drain pipes watertight, Steph.in Hp. 2.384 D. 
Κηρό-μελι, ιτος, τό, : honey in the comb, Sch.rec.Theoc.7.83, prob. in Zos.Alch.p.113 B.
Κηρόν : λεπτόν, νοσερόν, Hsch.

Κηρόομαι, Pass., (κήρ II) to be destroyed, injured, EM322.13
Κηροπαγής, ής, ές : collé avec de la cire (ANTH.) 
Κηροπάζουσα
Κηρόπισσος

Κηρός, οῦ (ὁ) : cire. 

 Khru*  khru*   κηρυ-    

Κήρυγμα, ατος (τό) : proclamation par un héraut; promesse d'une récompense par un héraut. 

Κηρυκεία, ας (ἡ) : salaire d’un crieur public. Étym. κῆρυξ.
Κηρύκειον, ου (τό) :  caducée, insigne des hérauts. Étym. κῆρυξ.
Κηρύκειος, α, ον : de héraut, de crieur public ;  γράμμα S. Fr. 784; γραφή Anon. ap. Suid. ΚαρυκήϜιος, ὁ, Boeot. title of Apollo, Schwyzer 440.10, 11 (Tanagra, Thebes, vi BC).
Κήρυκες ων (οἱ) : les Hérauts, famille de prêtres, à Athènes, à laquelle appartenait Andocide. 
Κηρύκευμα, ατος (τό) :   proclamation du héraut. (ESCHL.)
Κηρυκεύω : proclamer, annoncer, acc..
Κηρυκικός, ή, όν : de héraut, de crieur crieur public ; τὸ κηρυκικόν : charge de héraut (PLAT.)  
Κηρύκιον, ου (τό) : caducée (sceptre du héraut, d'Hermès); bâton de suppliant; coquillage; collyre. 

Κῆρυξ, υκος (ὁ) : messager (des dieux, d’où Hermès) ; héraut ; porte parole ; (chrét.) prédicateur ; (p. anal.) coq ; coquillage servant de trompe.
Κήρυξις : 

Κηρύσσω (Att.  κηρύττω) : être héraut ; faire une proclamation en tant que héraut, (impers.) on annonce ; faire publier par la voix du héraut, d’où convoquer ou appeler par la voix du héraut ; proclamer par la voix du héraut ; faire savoir par la voix du héraut ; ordonner par la voix du héraut ; annoncer à lacriée, faire vendre par le crieur public ; invoquer (dieux) ; (chrét. Prêcher). Crier (en parlant du coq) pour annoncer (ANTH).







 Kht*  kht*   κητ-    



Κήτεία, ας, (ἡ) :  pêche du gros poisson de mer ; part. du thon ;  lie de cette pêche, pêcherie  
Κήτειοι, ων, οἱ : les Kéteies peuple de Misie (HOM.) 
Κήτειος,α, ον :  de cétacé, de gros poisson de mer (
Mosch.) 
Κῆτος, εος-ους (τό) : monstre aquatique, tout animal énorme vivant dans l'eau (baleine, hippopotame, crocodile, phoque) ; (post.) gros poisson de mer, cétacé, sorte de gros thon. 

Κήττιος ου adj. m. : du dème Κηττός
Κηττός οῦ (ὁ) : Kettoς, dème attique de la tribu Léontide





 Khf*  khf*   κηφ-    



Κηφεύς, έως, (ὁ) : Cepheus, roi d’Ethiopie, père d’andromède  (HDT.) ;  filsd’aléos,  roi de Tégée ; nom d’une  constellation.   Κηφεύς, έως (ὁ) : 1) König von Äthiopien, angeblich ein Sohn des Belos. Von Kassiopeia Vater der Andromeda. Kepheus hatte keine Söhne, so dass sein Enkel Perses sein Königtum erbte. Sowohl Kepheus als auch Kassiopeia wurden unter die Sterne aufgenommen. (Ov.met.4,663-752 ).   ▬ 2) Sohn des Aleos, des Königs von Tegea. Somit Bruder der Auge, des Amphidamas, des Apheidantion und des Lykurgos.  Arkaderkönig. Sohn des Lykurgos (Poseidon) und Bruder des Ankaios (Apollod.1,8,2,4), nahm an der Kalydonischen Jagd teil.  König der Achaier.  Böotier, Vater des Thespeios, des Eponymos der böotischen Stadt Thespiai.  (Site Gottwein)

Κηφήν, ῆνος (ὁ) : frelon, bourdon ((XEN. (ARSTT.) ; qui espionne le travail des autres (HES.  AR.  PLAT. ) ;   homme faible, lâche, impuissant (EUR.) 
Κηφῆνες, ων, οἱ : les Céphenes, anc. nom des Perses (HDT.. 7. 61). ; nom des Ethiopiens, descendants de Κηφευς  (NONN.) 
Κηφήνιον, ου (τό) : dim. de  κηφήν : petit bourdon  (ARSTT.)  
Κηφισιά, ᾶς (ἡ) : Kèphisia, dème attique de la tribu Érechthéide. 
Κηφισιεύς, έως, adj.masc. : originaire ou habitant de Kèphisia (PLAT.)  
Κηφισιῆς (οἱ) : habitants du dème Κηφισιά. 
Κηφισίς, ίδος, adj. f. :  Κηφισὶς λίμνη (Il. ) : le lac où se jette le Céphise, càd le Copaïs Étym. Κήφισος
Κηφισός οῦ (ὁ) : cō. Κήφισος 
Κήφισος ου (ὁ) : le Céphise, fl.de Phocide et de Béotie ;  2. fl.d’Attique.  




 Khau*  khau*   κηω-    


Κηώδης, ης, ες : parfumé  (HOM.)
Κηώεις, ώεσσα, ῶεν : parfumé cō κηώδης, ης, ες : parfumé  (HOM.) 




 Kib*  kib*  κιβ-     

Κιβδηλεία, ας, (ἡ) : falsification, tromperie ; mauvaise foi ((PLAT.). 
Κιβδηλεύω : altérer une monnaie  ou des marchandises (Ar. ; ARSTT. ; PLAT.) -  II  - agir ou parler avec mauvaise foi  (EUR.). 
Κιβδηλία ας,(ἡ) : falsification de métaux, d’où dépravation, corruption (HPC ; AR.). 
Κίβδηλος, ος, ον :  altéré, falsifié ; mensonger, illégitime (parole, honneur, etc) ; faux, trompeur.

Κιβωτός, οῦ  (ὁ) : coffre, caisse (AR.) ; Arche de noé (SPT.) 

 Kig*  kigk*  κιgκ-     

Κιγκλίζω, remuer vivement les hanches ; fig. changer sans cesse, acc. THGN. 303


 Kid*  kid*  κιδ-     

Κίδαλον, ου (τό) : 1 oignon; 2 c. χίδαλον. 
Κίδαρις, εως  (ἡ)  :  turban, ou diadème des rois asiatiques ; Turban des grands-prêtres juifs ;  danse des Arcadiens (ATH.).   
Κίδαφος η, ον :  rusé, malin, habile ; (ὁ) renard, (ἡ) renard femelle, animal.

Κίδναμαι, slt. pst. et impf. ἐκιδνάμην) :  se répandre sur (aube (Il. ) ;  odeur (PD.) ;  sommeil ((EUR.). 



 Kith*  kith*  κιθ-     


Κιθαιρών, ῶνος (ὁ) : Cithéron (montagne entre l'Attique et la Béotie);
Κιθαιρώνειος, ος, ον : du Cithéron (Eur.) 
Κιθαιρώνιος, ος, (/α), ον = Κιθαιρώνειος, ος, ον : du Cithéron
Κιθαιρωνίς, ίδος (adj fém. — Hdt) = Κιθαιρώνειος, ος, ον : du Cithéron
Κιθάρα, ας (ἡ) : cithare ; plante ; (pl.) thorax (cheval)
Κιθαρίζω (Att. fut. -ιῶ) : jouer de la cithare, du luth  ( avec acc. du morceau l’air et avec dat. de l’instrument); par ext.:  jouer d’un instrument à cordes.   ▬ Pass. τὸ κιθαριζόμενον (PLUT.) :  ce qu’on joue sur la cithare;
 ‖ play the cithara, φόρμιγγι… ἱμερόεν κιθάριζε (Il. ) : Hes. Sc. ;  λύρῃ δ’ ἐρατὸν κιθαρίζων (HH.Merc.) ; (XEN. ARSTT.).       



Κίθαρις, ιος, (ἡ) : (acc. κίθαριν) = κιθάρα (HOM. PD. AR.) : cithare ; l’art de jouer de la cithare (HOM)   
Κιθάρισις εως (ἡ) : action de jouer de la cithare. (PLAT.) 
Κιθάρισμα ατος (τό) : son de la cithare ; morceau de musique joué sur la cithare, composé pour la cithare.

Κιθαριστής οῦ (ὁ) : joueur de cithare.
Κιθαριστικός ή, όν : qui concerne le jeu de la cithare ; ἡ κιθαριστική (τέχνη) l’art de jouer de la cithare.
Κιθαριστικῶς, adv.en jouant de la cithare.
Κιθαριστύς, ύος (ἡ) : habileté à jouer de la cithare.
Κίθαρος, ου (ὁ) : poisson plat peu estimé.
Κιθαρῳδέω -ῶ : jouer de la cithare. (Plat). 
Κιθαρῳδία, ας (ἡ) : action de chanter en s’accompagnant de la cithare. 
Κιθαρῳδικός, ή, όν : qui concerne l’art de chanter en s’accompagnant de la cithare.
Κιθαρῳδός οῦ (ὁ) : 1 joueur de cithare; 2 sorte de poisson (EL.). Étym. κιθαραοιδός.


 Kiκ*  kik*  κικ-     

Κικέρων, ωνος (ὁ) : nom propre : Cicéron, célèbre orateur romain ; au plur.: des hommes semblables à Cicéron. 
Κικλήσκω : appeler, convoquer ; convier, inviter ; invoquer ; interpeller ; dénommer.

Κῖκυς, υος (ἡ) [ῐ] : force, énergie   
Κίκω*  : (slt aor-1 ἔκιξα)   mettre en route, faire aller (ANTH). 


 Kil*  kil*  κιλ-     

Κιλικία, ας (ἡ) : Cilicie, contrée de l’Asie Mineure.
Κιλίκιος, α, ον : de Cilicie (ESCHL ; PLAT.)
Κίλιξ, ικος ( (ὁ / ἡ) :  habitant ou originaire de Cilicie ; de Cilicie    


 Kim*  kim*  κιμ-     

Κιμβεία, ας, (ἡ) : économie  sordide ((ARSTT).  
Κίμβιξ, ικος, (ὁ) : avare, ladre, pingre (ARSTT)   
Κιμμέριος, α, ον : des Cimmériens ; οἱ Κιμμέριοι : les Cimmériens (HOM).   

 Kin*  kin*  κιν-     


*
 Kind*  kind*  κινδ-     

Κίναιδος, ου (ὁ/ἡ) : infâme débauché ; (pl.) vers obscènes ; sorte de poisson ; pierre précieuse, perle. 
Κινδύνευμα, ατος, (τό) : entreprise hardie ; trait de bravoure, ou de hardiesse (PLAT ; TRAG).
Κινδυνευτικός, ή, όν: qui aime le danger, aventureux ((ARSTT).  

Κινδυνεύω —[κινδυνεύω ; fut.: κινδυνεύσω ; aor.: ἐκινδύνευσα ; pft.: κεκινδύνευκα ; ▬ Passif . κινδυνεύομαι, ἐκινδυνεύθην, κεκινδύνευμαι  ]—: être en danger, courir un danger (l'objet en danger :  au dat. ou περί + gén.) ; avec inf. :  être en danger de,   […]  ; affronter un danger de guerre, combattre, marcher contre  (πρὸς + acc. ) ; encourir (condamnation) ; courir une chance,  risquer, avoir chance de, avoir l'air de (avec inf.) ; par suite pour atténuer une affirmation, marquer une probabilité : il y a des chances que    ▬  impers. : κινδυνεύει, cela est bien possible, peut-être     ▬ Passif : être couru (danger), τὰ κινδυνευθέντα (LYS.) : les dangers qu’on a courus.     Étym. κίνδυνος

Κίνδυνος, ου (ὁ) : danger, péril ; guerre ; entreprise hasardeuse.   Κίνδυνός ἑστι (ν)  + inf  ou infve   il y a danger ( de / que ) 
Κίνδυνός ἑστι (ν)  +  μή + sbj (ou opt) : il y a danger ( de / que ) 


Κινδυνώδης; ης, ες : dangereux hasardeux (POL ; PLUT) 
Κινδυνωδῶς : d’une manière périlleuse 


 Kine*  kine*  κινε-     

Κίνέω —[ κίνέω ; κινήσω, ἐκίνησα, κεκίνηκα; P. κινέομαι, κινήσομαι, κινηθήσομαι, ἐκινήθην  ]—: -  I   (tr.) mouvoir, mettre en mouvement, remuer, agiter ; -2) déplacer ; -3)  agiter, troubler, d’où presser, poursuivre ; -4) pousser légèrement, toucher ; -5) exciter, stimuler ; -6) avoir des rapports sexuels cō βινέω  ; 7) produire au dehors, révéler ; -8) bouleverser, changer ; -  II  -  (intr.) lever le camp, marcher en avant (PLUT.) ;
▬  Pass.-my : se mettre en mouvement, s’ébranler ; se déplacer, quitter son rang ; aller, marcher ; (abs.) partir ; -2) se démener (danse) ; (fig.) s'occuper activement ; se remuer, s'agiter (soulèvements). 


 Kinh*  kinh*  κινη-     

Κινηθμός, οῦ (ὁ) : mouvement (PD) . 
Κίνημα, ατος (τό) : mouvement (part. danse, pantomime) ; (fig.) mouvement de l'âme ; vicissitudes de la fortune ; agitation, trouble, soulèvement ; révolution ; flexion grammaticale ; (méd) luxation ou dislocation parteille.
Κινηματοθέατρον, ου, τό : salle de cinéma  (WILS. H.P.)
Κίνησις, εως (ἡ) : action de mouvoir  ou de se mouvoir, mouvement   (par opp. à στάσις – PLAT.)  ; mvt de danse ; mvt de l’âme ; agitation,trouble soulèvement (THC. POL.)  ; changement, révolution (ARSTT) ; flexion grammaticale.    
Κινητικός ή, όν: qui met en mouvement, qui meut, qui agite ; qui excite ; cause de l’agitation ; -  II  -  intr. qui se meut, mobile (par opp. à στάσιμος) .   
Κινητός, ή, όν : qu’on peut mouvoir, mobile. 
Κίνυμαι (slt  prés. et impf. ἐκινύμην ) : se mouvoir (danse) ; se mettre en mouvement, partir (HOM) ; Passif. être secoué, agité.
Κινύρας, ου (ὁ) : Kyniras, roi de Chypre  ((Il.  PLAT. LUC.).  
Κινύρομαι (slt prés., impf. et aor.) : 1 intr. se lamenter, gémir  (AR.) ; déplorer (acc. —CALL.)  ; 2 —fig.:. faire retentir : χαλινοὶ κινύρονται φόνον (ESCHL.) :  les mors résonnent d’un bruit de meurtre. 
Κινυρός, ά, όν : plaintif, lamentable (Il. ) .  
Κινύσσω,slt passif κινύσσομαι (slt  impf. Pass. ἐκινυσσόμην) : être agité, ballotté  (ESCHL.).   


 Kinn*  kinn*  κινν-     



Κίννα ἡ, way barley, wall-barley, Hordeum murinum, Dsc. 4.32. 
Κινναβάρινος η, ον, like cinnabar, vermilion, Arist. HA 501a30, Ath. 9.390b, Ael. NA 4.21.
 Kinu*  kinu*  κινυ-     

Κίνυγμα, ατος (τό) : corps suspendu et en mouvement. 
Κίνυμαι seul. prés. et impf. ἐκινύμην; 1 se mettre en mouvement, partir : ἐς πόλεμον IL pour la guerre;
2 Pass. être secoué, agité. 
Κινύρομαι —[ seul. prés., impf. et ao. ]—: 1 intr. se lamenter, gémir; 2 fig. faire retentir : χαλινοὶ κινύρονται φόνον ESCHL les mors résonnent d’un bruit de meurtre. 
Κινυρός, ά, όν : plaintif, lamentable.
Étym. DELG pas d’étym.
Κινύσσομαι  —[slt. impf. Pass. ἐκινυσσόμην ]—: être agité, ballotté.


 Kioi*  kioi*  κιοι-     

Κιοίτην, 3° pers. duel  aor opt act poét. de κίω ; ἔκιον ; κίων : aller   


 Kion*  kion*  κιον-     


Κιονίς, ίδος  (ἡ) : Dim. of κίων, luette du gosier  (ARET.  GAL.). 
Κιονίσκος ου (ὁ) : Dim. of κίων : petite colonnette (ATH.) 
Κιονοειδής, ής, ές :  qui ressemble à une colonne   (Eust.). 
Κιονόκρανον ου (τὸ) tête de colonne, chapiteau  (STR.). 

 Kios*  kios*  κιοσ-     

Κίος ου (ἡ) : Kios, ville de Bithynie. 

 Kira*  kira*  κιρα-     

Κίρα, ας (ἡ), laconien :  cō. κίραφος. 
Κίραφος, ου (ὁ) : renard. 


 Kirk*  kirk*  κιρκ-     

Κιρκαία (κιρκέα Gal. 12. 26), ἡ, black swallow-wort, Vincetoxicum nigrum, Dsc. 3. 119, Zopyr. ap. Orib. 14. 64. 1: κιρκαία ῥίζα, used as a charm, Apollod. 3. 15. 1. κιρκαῖος ἱέραξ, a kind of hawk, PMag. Berol. 1. 4.
Κίρκη, ης (ἡ) : Circé, nymphe, magicienne.  Étym. cf. κίρκη et κερκίς.  
Κίρκη, ης (ἡ) : oiseau de proie Étym. p.-ê. apparenté à κίρκος, litt. le tournoyant. 
Κιρκήλατος, ος, ον : poursuivi par un oiseau de proie. 
Κίρκος ου (ὁ) : sorte de faucon, qui plane en tournant ;  adj. ἴρηξ κίρκος OD l’épervier tournoyant, oiseau Étym. cf. lat. circus, circum, circa. 


 Kiss*  kiss*  κισσ-     

Κίσσινος, η, ον : de lierre Étym. κισσός
Κίσσιος α, ον : de Kissie, en Susiane Étym.
Κισσός, οῦ (ὁ) / κιττός, οῦ (ὁ) : le lierre. 
Κισσοφόρος, ος, ον :  couronné de lierre ou qui porte le thyrse entouré de lierre Étym. κισσός, φέρω
Κισσόω -ῶ : couronner de lierre Étym. κισσός
Κισσύϐιον, ου (τὸ) : sorte de vase à boire en bois de lierre Étym. κισσός (coupe du cyclope) 

 Kist*  kist*  κιστ-     

Κίστη, ης, (ἡ) : panier, corbeille (HOM).    


 Kitt*  kitt*  κιττ-     

Κιττάω   att. c. κισσάω
Κιττοποίητος, ος, ον : fait de lierre 
Κιττός, οῦ (ὁ)  att. cō  κισσός, οῦ (ὁ) : plante : le lierre.


 Kicha*  kicha*  κιχα-     

Κιχάνω : rencontrer, atteindre ; impf. “ἐκίχανον” ; fut.  κιχήσομαι ; aor 1 ἐκίχησα ; aor 2 ἔκιχον ; pft inus. // κιχείω· Aor. 2, subj épq //       κιχάνομαι, my  au sens actif  · rencontrer atteindre;  fut. “κιχήσομαι”; aor. 1  ἐκιχησάμην;   aor. 2 part. κιχήμενος .    

 Kichl*  kichl*  κιχλ-     

Κίχλη, ης, (ἡ) :  grive ; poisson de mer


 Kichr*  kichr*  κιχρ-     

Κίχρημι : prêter ; χρήσω ; ἔχρησα ; κέχρηκα κίχρημι : prêter ; rendre un oracle 
Κίχραμαι : emprunter ; — ; ἐχρησάμην ; —
Κίχραμαι : être prêté ; — ; — ; κέχρημαί. 



 Kiau*  kiau*  κιω-     

Κίω ; ἔκιον ; κίων : aller   ‖►formes : κιοίτην, 3° pers. duel  aor opt act poét. de κίω 

 Kiaun*  kiaun*  κιωω-     

Κίων, κίονος (ὁ ; poét & ion : ἡ) : colonne   



 Kla* kla*   κλα-    

******
Klag* klag*   κλαγ-    

Κλαγγαίνω seul. prés. pousser un cri aigu. 
Κλαγγή ῆς (ἡ) : (R de  κλάζω) : cri aigu et inarticulé ; cris confus d’une multitude ;  cri d’animal (grognement du porc, aboiement du chien, sifflement du serpent, etc.) ; en parl. de choses bruit d’un arc (lorsqu’on lance la flèche) ; II. bruit aigu et articulé en parl. du chant du chœur, d’une prédiction de Cassandre Étym. R. Κλαγ, crier ; cf. lat. clangor
Κλαγγηδόν, adv. avec un bruit aigu. 
Κλαγγόν adv. avec un bruit aigu. 

Klad*  klad*   κλαδ-    

Κλαδαρόρυγχος, ου (ὁ) :  autre n. de l’oiseau τροχίλος. 
Κλαδαρός, ά, όν : facile à briser, fragile ; languissant de plaisir.  
Κλάδος, ου (ὁ) : petite branche arrachée, rameau. 

Klaz* klaz*   κλαζ-    

Κλαζομεναί, ῶν, αἱ : Klazomènes en Ionie (auj. S. Giovani)
Κλαζομένιοι,  ων (οἱ) : les habitants de Klazomènes  
Κλάζω, fut. Κλάγξω;  aor.1  poét. ἔκλαγξα ; aor.2 ἔκλᾰγον;  [ᾰ] ;  pf. κέκλαγγα, et  postérieurement . κέκλαγα .  ///  fut. Ant. my  
Ἐκλάγξομαι : I intr.  pousser un cri perçant ; retentir avec bruit ; II Tr. faire retentir    

Klai* klai*   κλαι-    

Κλαίω —[(att. κλάω) ; fut. κλαύσομαι, (att. κλαιήσω/κλαήσω) ; aor. ἔκλαυσα —  ]—: (intr.) pleurer ; se repentir ; (tr.) déplorer ; appeler en criant ; (Passif. κλαίομαι, κλάομαι, κλαυσθήσομαι, (réc.), ἐκλαύσθην, κέκλαυμαι, (post.) κέκλαυσμαι)   Kλαίομαι My, κλάομαι, κλαύσομαι, ἐκλαυσάμην : se mettre à pleurer ; pleurer sur soi, pour soi ; déplorer pour soi ; 
Κλάω / κλαίω  est employé chez les tragiques . En prose on utilise ἔδακρυσα aor de δακρύω  (cf. Rg § 122, 3 : les verbes κάω (καίω)  [*καϝιω] : brûler et κλάω (κλαίω) [*κλαϝιω] : pleurer, ne sont pas contractes et retrouvent leur digamma à partir du futur … .)   
‖ κλαυσοῦμαι = κλαυσόμαι (AR.  Pax.  1081 ; 1277)

Klas* klas*   κλασ-    

Κλάσις, εως (ἡ) : action de briser, de rompre ; —fig.: φωνῆς modulation de la voix ; 2 action de tailler les bourgeons, les branches  (TH.). 
κλάσις 2, εως (ἡ) = lat. classis (D.H)   
Κλαστάζω : ébrancher ; —fig.:. abattre, décourager (AR.)  
Κλαστός, ή, όν : brisé (ANTH. ) ;  


Klau* klau*   κλαυ-    

Κλαυθμός, οῦ (ὁ) : lamentation, gémissement   (HOM. ARSTT.). 
Κλαυθμυρίζω (tr.) : faire pleurer ; (intr.) : pleurer (HPC.)    ▬ Moy. κλαυθμυρίζομαι :  pleurer . 

Κλαῦμα, ατος, τό (slt pl. ) : pleurs, larmes, lamentations  (ESCHL. SOPH. XEN. ) ; sujet de pleurs (AR. Pax, 249 )   
Κλαύσἄρα crase  pour κλαύσει ἄρα
Κλαυσίμαχος, ος, ον : qui pleure de ne pouvoir combattre (jeu de mots sur le nom de Lamachos  AR. Pax, 1293 ). 

Κλαῦμα, ατος, τό (slt pl.) : pleurs, larmes, lamentations ; sujets de pleurs


Klaau* klaw*   κλαω-    

Κλάω  (1) att. = Κλαίω (pleurer)

Κλάω (2) : κλᾶν : casser ; κλάσω ; ἔκλασα ; — // : briser, rompre, casser ; infléchir, courber ; Pass. κλᾶσθαι : être cassé ; — ; ἐκλάσθην ; κέκλασμαι : s'infléchir (route, cours d'eau) ; (part. parf. P.f. subst.) ligne brisée (réfraction de la lumière) ; prendre des inflexions douces (voix, rythme, chant) ; [κέκλασμαι ]


Kle* kle*   κλε-    

***
Klei* klei*   κλει-    

Κλειδίον, ου, τό : petite clé (Ar.) ; partie de la gorge du thon ; pastille 
Κλειδοῦχος (att. κλῃδοῦχος), ου,   (ὁ /ἡ) :   qui a les clés, porte-clefs ; – d’où : gardien ; partl gardien ou gardienne d’un temple ; – d’où : prêtre, prêtresse ; par ext.: gardien protecteur (Pallas – AR.) ; gardien juge = Eaque (Anth.) ; chez lees Pyth. Les nombres 4 & 10 étaient considérés comme les clés de la nature.       
Κλειδόφυλαξ, ακος  (ὁ) :  qui garde les clés, géôlier (LUC.)
Κλειθρία, ας (ἡ) : trou de la serrure ; ou selon d’autres,  judas, grillage (LUC.)   
Κλεῖθρον, ου (τό) : serrure de porte; (part. [pl.]) pentures, paumelles; barrière ou barrage d'un port; (méd.) trachée artère (HPC.) 

Κλεινίας, ου (ὁ) : Clinias père d’Alcibiade (AR.)  ; frère d’Alcibiade (PLAT.)  ;  fils d’Axiokhos (PLAT.) 
Κλεινός, ή, όν : glorieux, illustre, célèbre; (subst. m. sg.) jeune garçon recherché pour sa beauté. 
Κλείς, κλειδός (ἡ) : verrou ;  clé ; crochet ; agrafe ; passe, détroit ; tolet (cheville à laquelle on attache la rame par une courroie); clavicule ; gorge du thon (met recherché — ATH.) ; crochet pour maîtriser les porcs (ANTH.) 
 ‖►formes :  [Homère utilise slt les formes ioniennes :  κληΐς ; κληῗδος ; κληῗδα, etc.]

Κλειτοριάζω : caresser le clitoris É . — . 
Κλειτορίς, ίδος (ἡ) : sorte de pierre.  
Κλειτορίς, ίδος (ἡ) : t. médic. clitoris ; τὸ σχίσμα τῆς γυναικός Hesych. Étym. ; Poll. 2, 174, Medic. DELG  κλείω.  (σχίσμα, ατος (τὸ) : fente, séparation ; fig. scission, dissentiment ; postér. schisme Étym. σχίζω) 

Κλειτός, ή /(ός), όν : illustre, célèbre; digne d'être vanté, superbe, magnifique. 
Κλείω (1 ; anc. att. κλῄω ; κλείσω ; aor.:  ἔκλεισα ; pft.: κέκλεικα) : fermer (avec une barre, un verrou, une clef) ; (p. anal.) fermer (paupières, bouche, etc ; claveter ; clore ; enfermer ; (fig.) lier (par serment) ; [κέκλεικα ; κέκλειμαι ; κέκλεισμαι  ]  //  P.  κλείομαι : être fermé ; κλεισθήσομαι ; ἐκλείσθην  ; κέκλειμαι / (κέκλεισμαι)
Κλειω (2) = Κλέω  κλείω (2) (P. κλείομαι) :  vanter, célébrer, chanter ; appeler, nommer. 
Κλέω; κλύω; κλέος; Ἀντίκλεια; Ἐτεοκλῆς; Θεμιστοκλῆς; Πατροκλῆς; ΠερικλῆςAnticlée (mère d'Ulysse); Etéocle (frère d'Antigone, loyal à Thèbes); Patrocle (compagnon d'Achille tué par Hector); Périclès (homme politique athénien - 5e s A. C., artisan de l'hégémonie d'Athènes); Thémistocle (général athénien vainqueur des Perses à Salamine.  

Kleo* kleo*   κλεο-    

Κλεοπάτρα, ας (ἡ) : Cléopâtre ([part.] reine d'Égypte, fille de Ptolémée Aulétès). 
Κλεόπατρος, ου (ὁ) :  Kléopatros (Plut.) 
Κλέος (τό)  (slt κλέος et pl. κλέα) : bruit, rumeur ; réputation, gloire.

Klep* klep*   κλεπ-    
 
Κλέπτης, ου,  (ὁ) :  voleur ; tout homme qui vole ou dissimule qc, fourbe (SOPH.)  
Κλεπτική (se. τέχνη), ῆς, (ἡ) :  art de voler (PLAT. Luc.) 
Κλεπτίστατος,η, ον : infâme voleur,  (AR.) ; très habile à voler, très expert au vol (ARSTT.) 
Κλεπτoσύνη, ης, (ἡ) :  habitude de voler, ; – d’où : fourberie (HOM.)   

Κλέπτω —[κλέψω, ἔκλεψα, κέκλοφα ]—: voler, dérober ; —fig.: s'emparer par surprise de ; surprendre ; tromper, abuser ; captiver ; —fig.:  soustraire, dérober (au passif réfléchi  se dérober, échapper à) ;  II. cacher, dissimuler ; III. accomplir avec dissimulation, perfidie, IV. accomplir secrètement, avec fraude ; [(κλέπτομαι-pass. ; aor-1ἐκλέφθην, aor-2 ἐκλάπην ; pft  κέκλεμμαι : ]
Κλέπτομαι-my, κλέψομαι;  dérober à son propre détriment ; 

Kleau* klew*   κλεω-    


Κλέω / κλειω (2) (slt impft ἔκλεον et aor ἔκλησα) : vanter, célébrer, chanter ; appeler, nommer ▬ my célébrer vanter  .  
‖►formes : ἔκλε᾽(Il. 24,202) formε syncopée de ἔκλεο  =  ἐκλεεο, passif de Κλέω / κλειω (2) (slt impft ἔκλεον et aor ἔκλησα) : vanter, célébrer, chanter ; appeler, nommer ▬ my célébrer vanter  .  


Klh*  klh*   κλη-    

******
Klhd*   klhd*   κληδ-    


Κλῇδα (EUR.) anc. att. = acc. κλεῖν / κλεῖδα ; de Κλείς, κλείδός : la clé (désigne ici le Bosphore).


Κλῇδας v. κλῄς.  anc. att. c. κλείς, κλείδός : la clé.
Κλῇδες, v. κλῄς.  anc. att. c. κλείς, κλείδός : la clé.
Κλήδην, adv. : nominativement, IL. 9, 11 
Κληδονίζω, seul. moy. : considérer comme un présage, augurer, (SPT.) 
Κληδόνισμα, ατος (τὸ) : présage, LUC. Pseud. 17 
Κληδονισμός, οῦ (ὁ) : action d'observer un présage, de présager, d'augurer, SPT. Deut. 18, 14 ; Esaï. 2, 6 
Κλῃδουχέω, v. κλειδουχέω.  Κλειδουχέω, att. κλῃδουχέω-ῶ : 1 avoir les clefs (d'un temple), être surveillant ou prêtre d'un temple, EUR. I.T. 1463 (att. κλῃδ-) ; au pass. être surveillé, gardé, (EUR.)  . ; 2 en gén. avoir les clefs, être porte-clefs, geôlier, (CHRYS.). 
Κλῃδοῦχος att. c. κλειδοῦχος.  Κλειδοῦχος, att. κλῃδοῦχος, ου (ὁ, ἡ) qui a les clefs, porte-clefs, d'où :  1 gardien : θαλάμων, EUR. Hipp. 541, d'une chambre  2 particul. gardien ou gardienne d'un temple, d'où prêtre, prêtresse, ESCHL. Suppl. 299 ; EUR. I.T. 132  3 p. ext. gardien, protecteur, en parl. de Pallas, AR. Th. 1142 ; fig. PLUT. M. 591 b  4 gardien, juge, en parl. d'Éaque, ANTH. App. 236  5 fig. chez les Pythagoriciens, en parl. des nombres 4 et 10, qui étaient comme la clef du système de la nature, THEOL. p. 22, 60  ➵ Att. κλῃδ-, ESCHL. EUR. AR. ll. cc.


Κληδών, όνος (ἡ) : I. tout ce qu’on entend :  1 présage qu’on tire d’un mot, d’une réponse, d’un bruit ;   2 bruit, rumeur : ἐξ ἀμαυρᾶς κληδόνος ESCHL d’après un bruit obscur ; κληηδὼν épq. πατρός OD nouvelles de mon père;     3 renommée ; en b. part bonne renommée, gloire ; en mauv. part mauvaise réputation; II. action d’appeler :     1 appel, invocation;     2 nom, appellation. Étym. κλέω.

Klhz*   klhz*   κληζ-    

Κλῄζω —[ κλῄσω, ἔκλῃσα; P. κλῄζομαι, ἐκλήϊσμαι  ]—:  vanter, célébrer; mentionner, parler de (+ acc.), d’où faire connaître, annoncer (+partic.) ; nommer, appeler. 

Klhi*   klhi*   κληι-    

Κληΐς  voir  κλείς [ κληΐς κληῗδος (ἡ) dat. inus., acc. κληῗδα ; pl. nom. κληῗδες, gén. inus., dat. κληῗσιν (épq. κληΐδεσσιν) ion. et homér. c. κλείς]
	 
Klhm*   klhm*   κλημ-    

Κλῆμα, ατος (τὸ) : 1 sarment, cep ou branche de vigne ; fig. τὰ κλήματα τοῦ δήμου DÉM les sarments, càd la force du peuple ; baguette des centurions romains faite d’un sarment de vigne; 2 jeune pousse, bouture Étym. DELG κλάω
Κλημάτινος, η, ον [ᾰῐ] de sarment. 
Κλημάτιον, ου (τὸ) [ᾰ] dim. de κλῆμα.  (TH.)
Κληματίς, ίδος (ἡ) [ᾰ] : 1 bois de sarment, bois sec ; 2 clématite, plante sarmenteuse, (DIOSC.). 
Κληματῖτις, ιδος [ᾰῑτῐδ] adj. f. : de sarment, sarmenteux, (DIOSC.) ;  ἡ κλ. (DIOSC.) : plante sarmenteuse, particul. clématite
Κληματο·ειδής, ής, ές, c. le suiv. GAL. 13, 192 
Κληματόεις, όεσσα, όεν [ᾰ] sarmenteux, NIC. Al. 530 

Klhr*   klhr*   κληρ-    

Κληρονομέω : recevoir en héritage une part de, hériter ; acquérir, obtenir ; être institué héritier ; laisser pour héritier (SPT.)
Κληρονόνημα, ατος, τὸ : héritage (LUC.) 
Κληρονομία,ας (ἡ) : participation à un héritage, droit d’hérédité ; possession  
Κληρονόμος, ου (ὁ /ἡ) : héritier  / héritière 


Κλῆρος, ου (ὁ) : (objet servant au tirage au) sort; tirage au sort, attribution par le sort; lot, part, d’où héritage; bien, domaine, (part.) lot de terre assigné à des clérouques (colons); contrée habitée ou possédée par qqn; (chrét.) lot attribué à une église, à un prêtre, (p. suite) fonction de prêtre, clergé.
Κληρουχέω-ῶ : obtenir en partage un lot de terre dans une colonie ; — en gal  :  obtenir en partage un emplacement (acc. — PLAT.) ; attribuer en partage un  lot de terre  (D.H   ; DS.)   ; assigner une part de (CALLISTR.) .   
Κληρουχία, ας (ἡ) : établissement d’une colonie dans un lot de terre assigné par le sort ; — par suite : la colonie elle-même : οἱ ἀπὸ τῶν κληρουχιῶν (PLUT.) : les colons. 
Κληρουχικός ή, όν : qui concerne le partage des terres, l’établissement d’une colonie (AR.) ;  ‖νόμος (PLUT.  C.Gracc.) : loi agraire. 
Κληροῦχος, ου (ὁ, ἡ) :  qui possède un lot de terre assigné par le sort dans une colonie, colon ; qui a obtenu du sort, qui possède en partage, (gén —SOPH.) ; au passif : attribué par le sort (D.H)  
 Κληρόω-ῶ  —[ slt. pst. et aor.: ἐκλήρωσα ;  ▬ Pass. slt. pft.:  κεκλήρωμαι ]—: I.  tirer au sort ;  II. — par suite : désigner par la voie du sort, —particul.: désigner pour une fonction par la voie du sort (τινα, qqn.) ; [▬ Pass. κληροῦσθαι τῶν ἐννέα ἀρχόντων LYS être désigné par le sort comme l’un des neuf archontes] ; 2 — en gal  :   assigner par la voie du sort : τινά ou τί τινι, qqn ou qch à qqn ;  avec l’idée de sort pour sujet :  désigner (EUR.) ;  3) poét. rendre un oracle par la voie du sort ; III. désigner pour héritier  (acc. SPT.)   ▬  Moy. κληροῦμαι  —[impf.: ἐκληρούμην,  fut.:  κληρώσομαι ; aor.:  ἐκληρωσάμην ]—:  1) tirer au sort ; se faire attribuer par la voie du sort : τι, τινος, qch ; 2)  — par suite :  au pft.:κεκληρῶσθαι avoir obtenu par la voie du sort ; être par la voie du sort en possession de, posséder par la voie du sort le droit de, avec l’inf. 


Klhs*   klhs*   κλησ-    

Κλῄς κλῃδός (ἡ) : pl. gén. κλῃδῶν, acc. κλῇδας ;  acc. sg. κλῇδα (EUR.)  ;  anc. att. c. κλείς.
Κλήσιον   c. κλίσιον 1
Κλῆσις, εως (ἡ) : action d’appeler à soi ; convocation; invocation (dieux); appel au secours; invitation (repas, fête, etc); assignation, citation devant un tribunal; répartition de citoyens par classes; nom, dénomination; (gramm.) désignation du genre des noms; nominatif 
Κλῇσις εως (ἡ) att. c. κλεῖσις
Κλῄσω   att. c. κλείσω, fut. de κλείω ion. c. κληΐσω, fut. de κληΐζω

Klht*   klht*   κλητ-    
Κλητέος : α, ον adj. verb. de καλέω (PLAT.)  
Κλητεύω : citer en justice ;  —particul.: citer et faire condamner un témoin qui refuse de com)paraître (DEM. ;  Lycurg.)   (intr.) :. être assigné comme témoin devant un tribunal (AR.  Is.)  
Κλητήρ, ῆρος (ὁ) : qui convoque ;  c-à-d.: héraut ; huissier qui cite à comparapitre en justice ; comique : âne  (p-ê à cause de sa voix perçante —AR.)  ; témoin d’une assignation ((AR. PLAT. DEM.). 
Κλητικός, ή, όν : 1 qui sert à appeler ; t. de gramm. ἡ κλητική (πτῶσις) le vocatif ;  2 qui sert à invoquer ;  3 qui concerne une invitation. 
Κλητός, ή, όν : appelé, c-à-d.: convié, invité  (ESCHN.)  ; —d’où :  bienvenu (Od. )  ; 2 convoqué ou appelé nominativement, càd choisi (Il. ) 
Κλήτωρ, ορος (ὁ) :  héraut, appariteur (PLUT.)  ; 2 témoin d’une assignation (DEM.)  .  

Klhau*   klhw*   κληω-    
Κλῄω   v. κλείω



Kli* kli*   κλι-    

*****

Klim* klim*   κλιμ-    

Κλίμα, ατος (τό) : inclinaison, pente (sol, montagne) (part.) inclinaison de la terre vers le pôle à partir de l'équateur, d’où climat, région, zone géographique ; (fig.) inclination, penchant ;
Κλιμακηδόν : par degrés  (SYN.  BAS.)  
Κλιμακίδιον, ου (τό) :  cō    κλιμάκιον, ου, τό : petite échelle (AR.) ; […]  
Κλιμακίζω : essayer de renverser par un croc en jambe
Κλιμάκιον, ου, τό : petite échelle (AR.) ; échelette, gril ;  base du bâti de la χειροβάλλιστα (HERON ) ;  échelon d’une échelle phc ; opération de chirurgie pour remettre une épaule démise  (ORIB.)   
Κλιμακίς, ίδος, (ἡ) : petite échelle ;  (balist. ) : échelette, monture ou corps des engins παλίντονα (Héron) ; femme servant de marche-pied pour aider à monter en voiture  Plut ; (Ath.)   

Κλιμακόεις, όεσσα,  όεν : en forme d’échelle ou d’échelon (NONN.) 
Κλιμακοφόρος,  ος, ον : qui porte une échelle ou un marche-pied  (POL.  APP.)
Κλιμακτήρ ῆρος (ὁ) : échelon, degré d’une échelle (EUR. (SPT.)  ; particul.:  sorte d’instrument de chirurgie (HPC.) ;  —fig.:  degré de la vie (difficile à franchir), c-à-d. année climatérique, qui passe pour décider de la vie des hommes  (PLIN.)  
Κλιμακτηρίζομαι : être dans l’année climatique  
Κλιμακτηρικός, ή, όν :  qui concerne l’année climactérique ou critique   
Κλιμακώδης, ης, ες :  semblable à une échelle, à des degrés  (STR.) 
Κλιμακωτός, ή, όν :  fait en forme d’échelle ou de degré  (POL.) ; gradation rhét.   
Κλῖμαξ, ακος (ἡ) : escalier ; échelle (siège, navire) ; instrument de torture ; (méd.) instrument pour réduire les luxations ; ridelle de charrette ; sorte de lutte ; (rhét.) gradation


Κλῐμᾰτάρχης, ου, ὁ, governor of a province, Lyd.Mag.3.68, Mens. Fr.2. II. in pl., order of divine beings ruling terrestrial regions, Procl.in Cra.p.25 P., Olymp.in Alc.p.20 C.
Κλιματίας, ου (ὁ) adj masc.   :  κλιματίας σεισμός : tremblment de terre (HÉRACLITE).   
Κλιματικός, ή, όν :   pertaining to κλίμα II, διαφοραί Vett.Val.300.23.

Klin* klin*   κλιν-    

Κλινάριον, ου (τό) : petit lit (ARR.)  
Κλινάρχης, ου (ὁ) : celui qui préside une table (PHIL.)   
Κλίνειος, α, ον : de lit (DEM.)   
Κλίνη, ης (ἡ) : lit, couche ; lit de table ; bière pour les morts   (PLAT. ANTH. ).        
Κλινήρης, ης, ες : retenu au lit, alité  (PLUT.)  
Κλινίδιον, ου (τό) : petit lit  (AR.)   
Κλινικός, ή, όν :  qui concerne le lit —d’où : ὁ κλινικός, οῦ :  médecin qui viste les malades alités (ANTH. ) ; — par suite : ἡ κλινική, ῆς  (s.e. τεχνη): soins du médecin à un malade alité  (PLUT.).  
Κλινίον, ου (τό) :   = κλινίδιον, Thphr.HP4.2.5.  Κλινίδιον, ου (τό) : petit lit  (AR.)   
Κλινίς, ίδος, (ἡ) : petit lit (AR.)   
Κλινοκαθέδριον
Κλινοκοσμέω : arranger des lits de tables   —fig.: parler toujours d’en disposer, n’avoir que cela à la bouche  (POL.) 
Κλινόκοσμοι  οἱ, officials who arranged κλῖναι for ceremonies, AEM19.224 (Constanza).
Κλινοπάλη, 
Κλινοπετής, ης, ες : alité, malade (HPC.  XEN.)  
Κλινοπηγία, ας, (ἡ) : fabrication de lits, de litières (TH.)  
Κλινοπήγιον = κλινοποιός, Theognost.Can.96, CIG2135 (κλεινο-πηγός, loc. incert.).
Κλινοπηγός
Κλινοπήξ vκλῑνο-πήξ, -πῆγος, ὁ, = foreg., Theognost. Can.40
Κλινοπόδιον, ου (τό) : plante  (DIOSC.)   
Κλινοποιός, ου (ὁ) : fabricant de lit,  de litères (PLAT.)   
Κλινόπους, ποδος (ὁ) : pied de lit  (GÉOP. ) 
Κλινοπώλιον, ου (τό) : marché où l’on vend des lits, des litières,  etc.    CRATÈS 
Κλινοστρόφιον
Κλινότροχος
Κλινουργός, οῦ (ὁ) : fabricand de lits, de litières (PLAT.)  
Κλινοχαρής, ής, ές :  qui se plaît au lit (LUC.)  
Κλιντήρ, ῆρος, (ὁ) : lit de repos, chaise longue (Od. ) ; bière,  cercueil (ANTH. )     
Κλιντηρίδιον, ου (τό) : 
Κλιντήριον, ου (τό) : dim de κλιντήρ, ῆρος, (ὁ) : lit de repos, chaise longue  (AR.)   

Κλίνω ; κλινῶ, ἔκλινα, κέκλικα; Passif. κλίνομαι, κλιθήσομαι, ἐκλίθην, (poét.) ἐκλίνθην, ἐκλίνην, κέκλιμαι : faire pencher, incliner ; appuyer ; faire tomber, [d’où P. s'affaisser, se renverser, tomber] ; coucher, étendre ; P. être à table ; (parf. P.) être situé ; ensevelir ; faire plier, faire fléchir, d’où déplacer, détourner ; P. se détourner ; s'égarer, errer ; faire reculer, repousser ; (gr.) faire fléchir (nom, verbe) ; (intr.) incliner, pencher (fortune), décliner (soleil, jour) ; My. κλίνομαι, ἐκλινάμην : s'appuyer contre ou sur ; décliner (jour)  

Klis*   klis*   κλισ-    
 
Κλισία, ας (ἡ) : abri pour se coucher, d’où hutte, cabane ; tente de soldat, baraquement ; lit, (part.) couche nuptiale ; lit de table, d’où place sur un lit de table ; (p. suite) tablée ; chaise longue ; manière de se coucher
Κλισίη / κλισία : tente
Κλισίηθεν : hors de la tente  
Κλισίηνδὲ (avec mvt) : vers la tente, 
Κλίσις, εως (ἡ) : inclinaison ; déclin (d'un astre) ; (tactique) demi-tour ; région, pays ; (gramm.) flexion ; position d'un corps couché ; d’où couche, lit ;
Κλισμός, οῦ  (ὁ) : lit de repos ; chaise longue 


Klo* klo*   κλου-    


Κλοιός, ου  (ὁ) : le lien (pour le cou)  ; carcan ; collier ; collier de (chien) ; licou ; joug ; 
Κλονέω : pousser devant soi, chassser tumultueusement, poursuivre ; troubler, agiter, porter le trouble, la confusion, le désordre. 
Κλόνησις, εως, (ἡ) : agitationviolente, ébranlement  (HPC.) ; tumulte (Q.SM.) .  
Κλόνος, ου (ὁ) : mouvement tumultueux ; agitation, tumulte d'un combat ; trouble du bas-ventre ; trouble, tumulte. 
Κλοπή, ῆς (ἡ) : vol, larcin ; tout acte furtif ou clandestin ; ruse, dissimulation, fourberie
Κλοπικός, ή, όν  : de voleur, furtif, clandestin, (PLAT.).   





Klu* klu*   κλυ-    
****
Klud* klud*   κλυδ-    


Κλύδων, ωνος, (ὁ) : agitation des flots ; vague (HOM) ; mvt impétueux d’une troupe de cavaliers ; trouble,  désordre,  agitation (guerres, malheurs).    

Kluz* kluz*   κλυζ-    
Κλύζω : baigner de ses flots ; P. être baigné par la mer ; être battu, heurté, repoussé ; (abs.) s'agiter, être agité ; laver, nettoyer, d’où chasser, expulser (bile, maux, etc) ; laver au moyen d'un clystère ; rincer ; enduire d'une substance molle ; [κέκλυκα;  κέκλυσμαι  ]

Klum* klum*   κλυμ-    
Κλυμένη, ης (ἡ) : Clyméné, Néréide ; Océanide ; Od. 11,326 = Climéné mère d’Iphiclos, voir, Od.11, 290.

Klut* klut*   κλυτ-    
Κλυταιμνήστρα (ion.: Κλυταιμνήστρη ; anc. Κλυταιμήστρα), ας, (ἡ) :   Clytemnestre, épouse d’Agamemnon.

Κλυτός, ή, όν : dont on entend parler ; célèbre, illustre, glorieux.   
Κλυτοτέχνης, ου, (ὁ— adj. Masc.) : célèbre pour son  talent, fameux par son habileté. 

Kluau* kluw*   κλυω-    

Κλύω —[ impf. ἔκλυον ; aor.2  imperat. sg.  κλῦθι ; pl. κλῦτε  et avec redoublement homérique : κέκλυθι / κέκλυτε ]—: entendre, écouter ; avoir entendu, d’où apprendre ; savoir ; comprendre ; avoir conscience de, sentir ; s'entendre dire, d’où entendre parler de soi, avoir telle ou telle réputation ; écouter, prêter l'oreille, exaucer (+ gén./dat. de pers.) ; obéir ; 

Klau* klau*   κλω-    

Κλώθω (κλώσω ; ἐπέκλωσα) : filer 



Kna* kna*   κνα-    

Κνάφος, ου ὁ : chardon dont se servent les cardeurs ; instrument de torture muni de pointes (HDT)  

Κνάω [ᾱ] (inf. κνᾶν, att. κνῆν, f. κνήσω, ao. ἔκνησα, pf. inus.) : 1 gratter pour nettoyer, avec l'acc. de la chose qu'on nettoie : τυρόν, (Il. ) : gratter un fromage ; ou de la chose qu'on enlève en grattant : κηρόν, (HDT.) : gratter de la cire. 2 gratter une démangeaison, (HPC. ARSTT.) ;  3 chatouiller, acc. (PLAT. PLUT.). ▬ M. Κνάομαι : 1 gratter sur soi ou pour soi : δακτύλῳ τὴν κεφαλήν (PLUT.) :  se gratter la tête avec le doigt. 2 se chatouiller (PLAT.) ;  τὰ ὦτα πτερῷ, LUC. Salt. 2, les oreilles avec une plume. ➵ Contract. de αε en ᾱ : κνάει = κνᾷ, PLUT. M. 61 d ; κνάειν = κνᾶν, HDT. 7, 239 ; κνάεσθαι = κνᾶσθαι, PLUT. M. 89, 440 a, ou en η : κνάεσθαι = κνῆσθαι, PLAT. Gorg. 494 c.


Kne* kne*   κνε-    

*** 
Knef* knef*   κνεφ-    

Κνεφάζω, obscurcir, acc. ESCHL. Ag. 134
Κνεφαῖος, α, ον : obscur, sombre  (ESCHL.) ; qui agit dans l’obscurité, la nuit tombante ; ou avant le jour (AR).   ➵ Fém. -ος, AR. Ran. 1350.  

Κνέφας (τό) : obscurité, crépuscule du soir ou du matin   (ESCHL ; XÉN. AR.)


Knh* knh*   κνη-    

Κνῆ v. κνάω.


Knhth* knhth*   κνηθ-    


Κνήθω : 1 gratter, d'où irriter, (ARSTT. ; ANTH. ) ; 2 chatouiller, (NT ; CLEM.).  ▬ κνήθεσθαι Moy. : gratter sur soi, acc. ARSTT.  ▬  Pass., itch, Paul.Aeg. 6.60 ; κνηθόμενοι τὴν ἀκοήν 2 Ep. Ti. 4.3 ; to be provoked, Arist.  ‖ ὡς λέγεται, κνήθειν οἶδεν ὄνος τὸν ὄνον AP 12.238.8.

Knhm* knhm*   κνημ-    

Κνήμη, ης (ἡ) : jambe (partie inférieure) ; partie de tige de plante entre deux nœuds
Κνημίς, ῖδος, (ἡ) : jambart, jambière (HOM)  ; rayon de roue (D.S.) ; colline (D.P.)  
Κνημός, οῦ, (ὁ) : flanc boisé d’une montagne (HOM) ; montagne. 
Κνημόω : renverser d’un croc en jambe ; faire périr. (ATH)    



Kni* kni*   κνι-    
`μm***`***
Knid* knid*   κνιδ-    

Κνιδία, ας (ἡ) [ῐδ] : le territoire de Cnide, STR. 488
Κνίδιος, α, ον :  de Cnide ; Οἱ Κνίδιοι (HDT.) : les habitants de Cnide ; ἡ Κνιδίη χώρη (HDT.) :  le territoire de Cnide Étym. Κνίδος

Kniz* kniz*   κνιζ-    


Κνίζω —[ f. κνίσω, ao. ἔκνισα, pf. inus. ; Pass. ao. ἐκνίσθην, pf. κέκνισμαι  ]—: (tr.) : gratter, racler ; chatouiller (agréablement) ; irriter, exciter, enflammer (l'amour, la colère, (HDT. ;  EUR. Med. 568) ; (abs.) exciter la jalousie ; chagriner, troubler, tourmenter (qn. acc. (HDT.  SOPH. AR.).   ▬ au pass. (PLUT.) être piqué ;  ‖ ὑπ' ἔρωτος ἐπί τινι, (APP.) : d'amour pour qqn ; ‖ κνίζεσθαί τινος, (THCR.  LUC.)  : être enflammé d'amour pour qqn.  ➵ Ao. dor. ἔκνιξα, PD. I. 6, 50 ; P. 10, 60 ; cf. sbj. 3 sg. κνίσῃ, PD. P. 8, 32 



Knis* knis*   κνισ-    

Κνῖσα (κνῖσσα), ης (ἡ) : odeur de la viande et de la graisse brûlées dans les  sacrifices ; fumet ; graisse des victimes.  


Knu* knu*   κνυ-    

Κνύζα, ης, (ἡ) pour  κόνυζα (THCR.) 
Κνυζέω : japper, pousser de petits cris (OPP.) ;  κνυζέομαι-my : japper, pousser de petits cris (chiens —SOPH. AR. ; petits enfants  —THCR.) 



Knau* knau*   κνω-    


Κνωδακίζω (< κνώδαξ) : hang a body on pins or pivots, so that it turns as on an axis, ἐκνωδακισμένον ἀγγεῖον Hero Spir. 2.4.

Κνωδάκιον τό, Dim. of κνώδαξ, pivot, ib. 1.38.

Κνώδαλον, ου (τό) : 1 tout animal sauvage, particul. monstre marin ; 2 p. ext. tout animal ; injurieux brute.

Κνώδαξ, ακος, ὁ, (cf. κνώδων) : axe, pivot, pointe d’un essieu ; au pl.  douille, boïte, coussinets sur lesquels tourne un axe.  

Κνώδων, οντος (ὁ) : couteau, épée.(SOPH.).  dents sur les côtés d’un épieu dentelé. 
Κνώσιος, α, ον : de Cnosos, en Crète ; Crétois.
Κνωσός (mieux que Κνωσσός), οῦ (ὁ) :  Cnosos, ville de Crète.
Κνωσσός v. Κνωσός.
Κνώσσω seul. prés. : dormir.
Κνώψ κνωπός, ὁ, = κινώπετον, (NIC.). 





Koa* koa*   κοα-    

****
Κοάλεμος, ου,  (ὁ) : homme lourd et stupide (AR.) ; surnom du grand père de Cimon (PLUT.) ; Dieu de la stupidité (AR. Eq.221)  


Kob* kob*   κοβ-    

Κοβαλίκευμα, ατος, τό : bouffonnerie, mystification (AR. Eq. 322). 
Κόβαλος, ος, ον : fourbe, trompeur, (AR.) ; τὰ κόβαλα : niaiseries (Ar. Ran.  104) ; mauvais plaisant, moqueur (ARSTT.) ; 
Κόβαλος, ου (ὁ) : lutin ou génie malfaisant qui joue des mauvais tours (Ar.)  


Kog* kog*   κογ-    

Κόγχη, ης (ἡ) : coquillage, coquille (huître, mollusque); vase en forme de coquille, mesure pour liquides ; objet de forme concave, (part.) conque de l'oreille; boîte en forme de coquille pour contenir les sceaux servant aux actes publics. 
Κόγχος, ου (ὁ) : coquille (ESCHL.) ; coquille ou vase en forme de coquille (pour puiser —DIOSC.), (ou pour mesurer  —GAL.) ;  par anal. objet concave,  part. sommet de la tête, crâne (LYC.), partie centrale et bombée du bouclier (féminin —POL.). ; copuvercle de vase (DIOSC.) ; cosse de lentille ; lentille non écossée.    (qqfois fém.  PAUS.  1,44,6 ; Pol. 6,23,5) 

Κογχύλη, ης (ἡ) : coquillage dont on tire la pourpre (PHILOSTR.)  

Κογχύλιον, ου (τὸ) : petit coquillage ; coquille, coquillage ; part : coquillage dont on tire la pourpre (ARSTT.) 




Koi* koi*   κοι-    

****
Koil* koil*   κοιλ-    

Κοιλία, ας (ἡ) : cavité, creux; d’où cavité du ventre; ventre, estomac; intestins; selles, déjections; diverses cavités du corps, d’où boîte cranienne, cavité des poumons, ventricule du coeur, cavité où s'emboîte un os; partie charnue d'un muscle, des doigts; carcasse d'animal. 
Κοιλαίνω : creuser ; faire paraître creux, enfoncé (τὰς χεῖρας : faire un creux avec les mains — Ath.) ; vider ; rendre pauvre ; [au passif ; être creux, vide (style) ] ; ouvrir pour faire place 
Κοιλάς : 
Κοῖλος, η, ον : creux, cave; concave; enfoncé, encaissé, profond (site); qui se vide; travaillé en creux, ciselé. 
Κοιλοστομία, ας (ἡ) voix ou prononciation sourde (propr. creuse) QUINT. 1, 5, 32. 

Koim* koim*   κοιμ-    

Κοιμάω —[ κοιμάω ; κοιμήσω, ἐκοίμησα ▬ passif   fut.: κοιμηθήσομαι ; aor.: ἐκοιμήθην ; pft.: κεκοίμημαι]—(tr.) : étendre sur une couche, mettre au lit ; faire reposer, faire dormir ; 3 par euphém. faire mourir (ESCHL.) ; fig. assoupir, apaiser, calmer    
▬ My-Pass.  Κοιμάομαι My- Passif —[ pst.: κοιμάομαι ; fut.: κοιμήσομαι, ou avec forme Pass.: κοιμηθήσομαι ; aor.: ἐκοιμησάμην ou att. avec forme pass.: ἐκοιμήθην, κεκοίμημαι  ]—:  se coucher ; reposer, dormir ; être au lit ; se poster pour une veille, veiller.   (chrét. [part. aor. P  ou parf. P. subst.]) défunt ) ; 

Κοίμησις, εως, (ἡ) : action de se coucher (PLAT.) ; sommeil de la mort (SPT.) 
Κοιμητήριον, ου, (τό) : dortoir (ATH) ; cimetière (CHRYS)    
Κοιμίζω : endormir, faire reposer, faire dormir (EUR) ; endormir du dernier sommeil, d’où déposer dans la paix du tombeau (SOPH ; EUR.) ;  faire mourir (EUR) ; éteindre une lampe ; assoupir, apaiser, calmer ; gramm.  adoucir l’accent (c-à-d. changer l’aigu en grave).  

Koin* koin*   κοιν-    

Κοινεῖον, ου,  τό : common hall, Test.Epict. 4.30. ; association, club, IG 12(3).104.12 (Nisyros) ; brothel, Hdn. Gr. 1.372, Bull. Soc. Alex. 6.282 (iii AD), Hsch. (κοινίον cod.); cf. ξυνεῖον ; common fund, IG 4.757A 44 (Troezen); pl., ib. B 2, al.

Κοινῇ : en commun, en communauté, (EUR.) ; d’un commun accord (PLAT.  AR.)  ; dans l'intérêt public; en public. (XEN.)  ‖ ἰδίᾳ καὶ κοινῇ ( Dion Chrys.)   ‖ κοινῇ μετά τινος, (PLAT.) ; κοινῇ ἅμα τινί, (PLAT.) ; κοινῇ σύν τινι, (XEN.)  en commun avec qqn.  ➵ Dans les inscr. att. κοινῇ (non κοινῆ) CIA. 


Κοινισμός, οῦ  (ὁ) :  mélange de dialectes (QUINT.) 
Κοινόβιος, ος, ον : qui vit en communauté ; —subst.: τὸ κοινόβιον, ου  :  vie commune 
Κοινός, ή, όν : commun (à plusieurs personnes); public; (n. sg. subst.) l'État, gouvernement, autorités publiques; (subst. n. pl.) les affaires publiques, trésor public; communiqué, publié; usuel, vulgaire (langue); commun (lieu, nom); (chrét.) bas, vil, profane, impur. 
Κοινότης, ητος (ἡ) : communauté, participation, usage en commun (PLAT.) ; usage commun et vulgaire d’une chose (DH); caractère général de qc. (PLUT.)  ; sociabilité, affabilité  (XEN.) ; terme de grammaire : sens propre ; communauté de genre masc. et fém. ; rhét.: lieu comun     

Κοινόω —[ fut.: κοινώσω ; aor.: ἐκοίνωσα ;  ▬ M. κοινόομαι -οῦμαι, fut.: κοινώσομαι ;  aor.: ἐκοινωσάμην ; pft.:  κεκοίνωμαι ;  ▬ P. κοινόομαι-οῦμαι, ἐκοινώθην  ]— (tr.) :  rendre commun, mettre en commun ; (avec acc. avec. gén. partitif : partager (nourriture : Longus, I, 10 ; sel : Luc. As., I, 1 )    communiquer à (τι, qch) ;  faire savoir ; mettre en communication  τί τινι, τι ἔς τινα, qch à qqn;  unir  [ ▬ P. être uni, s'unir; (fig.) être teint d'une couleur ▬]— ; 4) rendre commun à tous →  prostituer, profaner, souiller; assembler, ajuster ;  ▬ M. Κοινόομαι, ι-οῦμαι fut.: κοινώσομαι ; aor.:  ἐκοινωσάμην ;  pft.: κεκοίνωμαι : communiquer, mettre en commun; se communiquer qqch; se concerter; prendre une part de, entrer en communauté ou en participation de  τι, τινος, de qch ; τινί τινος, τι μετά τινος, de qch avec qqn ;      3 entrer en communication avec, prendre conseil de : τῷ θεῷ XÉN consulter la divinité Étym. κοινός. 
 
Κοινωνέω —[ fut.: κοινωνήσω ; aor.: ἐκοινώνησα ;  pft.:  κεκοινώνηκα ; ▬  M. κοινωνέομαι; ▬ P. κοινωνέομαι, 
fut. κοινωνήσομαι, ; pft. κεκοινώνημαι  ]—:  (intr.) être en communauté avec, avoir en commun avec, prendre part à, s'associer à (+ gén.[chose]; + dat. [pers.); avoir des relations intimes avec (+ dat.); avoir qqch de commun avec (+ dat.); (tr.) mettre en communauté, associer; communiquer, faire part; ▬ M. communiquer, faire part.

Κοινώνημα, ατος, τό :  rapport commun (PHILOD) ; au pl. affaires en commun, association  (PLAT. ARSTT. PLUT.)     
Κοινώνησις, εως (ἡ) : action de mettre en commun, communauté (PLAT.) 
Κοινωνία, ας (ἡ) : communauté, partage, participation; rapport, affinité; communication, commerce, relations, société; relations intimes; sympathie, compassion. 
Κοινωνικός, ή, όν : disposé à partager, à donner une part de (gén. —LUC.) ;  qui communique volontiers avec autrui, communicatif, sociable (PLAT.) ; subst : τὸ κοινωνικόν : la sociabilité (Arr. ).   

Κοινωνός, ός, όν : qui participe à, qui s'associe à, associé, compagnon  (+ gén.) ; (dat. Eur.  );  περί τινος, (PLAT.) : qui prend sa part de qqe ch. ; κ. τινί τινος, (XEN.) : qui partage qqe ch. avec qqn ;  en mauv. part, κ. τοῦ κακοῦ, SOPH. Tr. 730, associé à (c. à d. qui est cause d') un malheur ;  2 adj. κοινωνῷ ξίφει, (EUR.) : avec une épée complice, par un meurtre commis de complicité.  



Κοινῶς : en commun; également; en général; pour le bien ou le service de l'État; avec sociabilité; communément; (gramm.) en langue vulgaire. 

Koir* koir*   κοιρ-    

Κοιρανέω-ῶ : être maître, commander à, diriger (+ dat, ; avec κατά + acc. ; avec le gén ; rart avec acc seul). 
Κοιρανῇος,α, ον (dor. pour κοιράνειος) : de chef, de maître, de roi  (κάρτος — Melinno apud Stob.3.7.12). 
Κοιρανία, ion. κοιρανίη, ης  (ἡ) : puissance souveraine, domination, empire (D.P.  A. Pl.).
Κοιρανίδης ου (ὁ) : fils de roi, prince (Soph.)
Κοιρανικός, ή, όν : de chef, de roi ; dominateur, souverain (Opp.) 
Κοίρανος, ου  (ὁ) : maître particulier ;  chef militaire (Il.) ; chef, souverain, roi   (HOM. TRG.) ;  en gal seigneur, maître (HOM.) ; qqfois au féminin.   


Koit* koit*   κοιτ-    

Κοιτάζω : mettre au lit, faire coucher ; ▬ My  se coucher, dormir.
Κοίτη, ης (ἡ) : couche; lit nuptial; relation intime; (chrét.) libertinage; lit de la mer, d'un fleuve; gîte d'animal; corbeille; action de se coucher, d'aller dormir;	κεῖμαι; κοιτάζω; κοιταῖος; κοῖτον; ἄκοιτις;  	 
Κοῖτος, ου (ὁ) : couche, lit; étable; bergerie; action d'aller se coucher, d’où sommeil. 
Κοιτών, ῶνος  (ὁ) : chambre à coucher (AR. fr.   LUC.) ; trésor du prince, fisc  (D.C.) 
Κοιτωνικός, ή, όν : A. for a bedroom, κλίνη Gloss. II. Subst. κοιτωνική, ἡ, bed-cover, Ostr. in Sammelb.4292 (written -ονική).




Kok* kok*   κοκ-     



Κοκάλια (vv. ll. κοκκάλια, κωκάλια), ων, τά :  coquillages terrestres  (ARSTT.).  small shell-fish like a periwinkle, Arist. HA 528a9.
Κοκκίζω : ôter les graines ou les pépins des fruitrs.  (AR., fr.).
Κόκκινος,η, ον : d’un rouge écarlate (cochenille). τὰ κόκκινα : vêtements d’un rouge écarlate. (ARR.) . 
Κοκκίον,ου, τό : pilule (A.TR.). 
Κοκκοβαφής, ής, ές : teint en rouge écarlate. (TH.)
Κοκκοβαφία,  ἡ : scarlet raiment, Philostr 
Κόκκος, ου (ὁ) : graine, pépin; cochenille; teinture d'écarlate provenant de la cochenille ; pilule ; au pl. testicules (ANTH.). 
Κόκκυ interj. « coucou », cri de l’oiseau de ce nom ; p. ext. allons !





  Kol*   Kola* kola*   κολα-     

Κολάζω —[ κολάσω, ἐκόλασα;  ▬ M. κολάζομαι, κολάσομαι, ἐκολασάμην;  ▬ P. κολάζομαι, κολασθήσομαι, ἐκολάσθην, κεκόλασμαι  ]—:  tronquer, mutiler, d’où diminuer; émonder, élaguer; ramener à la juste mesure, d’où (fig.) contenir; châtier, punir; faire du tort à ; ▬ M. punir (AR.  PLAT.)  ; ▬ P. souffrir un dommage être lésé (EL.). 

Κολακεία, ας (ἡ) : flatterie, adulation.
Κολακευτικός, ή, όν : porté à flatter ou habile à flatter (PLAT.) 
Κολακεύω (κολακεύσω) flatter, aduler; abs. être un flatteur (PLAT.) . 
Κολακικός, ή, όν : de faltteur ; qui excelle dans l’art de flatter (PLAT.) 

Κόλαξ, ακος (ὁ) : flatteur, adulateur.  

Κόλασις, εως (ἡ) :  élagage ; correction, châtiment, punition (PLAT) 
Κόλασμα, ατος, τό : châtiment peine (AR. XEN. PLUT) ; excitation, attouchement (ALCPHR.)
Κολαστήριον, ου, τό : lieu de supplice ; instrument de supplice ; châtiment
Κολαστής, οῦ (ὁ)  1) adj. m : répressif ; 2) Subst.  ὁ κολαστής  : qui réprime, qui châtie (ESCHL. SOPH. PLAT.)
Κολαστικός, ή, όν : propre à corriger (PLAT) ;  τὸ κολαστικόν : le penchant à punir (PLUT) ; propre à purifier (GAL.)

Κόλαφος, ου, (ὁ) : coup sur la joue, soufflet (EPICH.) 

Kole* kole*   κολε-     

Κολέός, οῦ (ὁ) (κουλεός) : fourreau, étui  


Koll* koll*   κολλ-     
Κόλλα, ης (ἡ) : gomme, d’où colle. 
Κόλλαβος, ου  (ὁ) :  cheville, clé pour tendre les cordes  d’un instrument (Luc.) ; sorte de gâteau (AR.). 
Κολλάω —[ κολλάω-ῶ;  ἐκόλλησα; P. κολλάομαι, ἐκολλήθην, κεκόλλημαι  ]—: coller, souder ; unir fortement ; (méd.) appliquer une ventouse. 
Κόλλημα, ατος, τό : collage, soudure.  
Κόλλησις, εως, (ἡ) : action de coller, souder, unir fortement ; union étroite ;  en partc action de tremper ou p-ê de damasquiner le fer (HDT) ; méd. action de poser des ventouses ; insertion de vers enchâssés dans la prose.  
Κολλητικός, ός, ή : qui a la propriété de coller, souder ; cicatriser. 
Κολλητός, ή, όν : bien ajusté (char, porte) (HOM) ;  soudé (PLAT ; HDT) 
Κολλύβος, ου  (ὁ ; slt gén. sg. κολλύβου) : petite pièce de monnaie (AR. Pax, 1200) ; petits poids (TH.) 
Κολλύρα, ας  (ἡ)  [ῡ] : sorte de petit pain ovale fait de l’orge dite  ἀχίλλειον, ou de première qualité, et qu’on donnait aux enfants (AR. Pax, 122). 


Kolo* kolo*   κολο-     
Κόλον, ου (τό) : mets, aliment; côlon. 
Κόλος, ος, ον : tronqué, écourté (Il.); aux cornes écourtées, sans cornes (HDT). 
Κόλος, ου (ὁ) : quadrupède inconnu, p-ê le renne (STR.)   
Κολουρός, ή, όν : qui a perdu sa queue ;  tronqué. 
Κολούω : —[  κολούσω, ἐκόλουσα; P. κολούομαι, ἐκολούθην, ἐκολούσθην, κεκόλουμαι, κεκόλουσμαι  ]—: retrancher, rogner, mutiler, tronquer; (fig.) ne pas mettre complètement à exécution (menaces); amoindrir, diminuer, rapetisser, rabaisser. 

Κολοφών, ῶνος (ὁ) : faîte, sommet, d’où (fig.) couronnement, achèvement; sorte de balle. 
Κολοφῶν, ῶνος  (ἡ) :  (aujourd’hui ruines près de Zille) une des douze villes de la confédération d’Ionie  en Lydie (HDT) 
Κολοφωνία (s.e. πῖσσα), (ἡ) : la colophane  
Κολοφωνίος, η, ον : de Kolophon ;




Kolp* kolp*   κολπ-     
Κόλπος, ου (ὁ) : sein maternel ; (pl.) ventre, entrailles; pli (vêtement); sein de la mer, intérieur de la mer; sein de la terre, intérieur des enfers; sinuosité du littoral; cavité, vallée profonde; sorte de fistule. 
Κολπόω-ῶ : arrondir en forme de sein, enfler,gonfler (LUC.) [; – d’où au passif : se gonfler (ARSTT) ] ; creuser en golfe (POL.) 
Κολπώδης, ης, ες : qui a bcp de golfes, de baies (EUR.) ; sinueux ; (style) prolixe 
Κόλπωμα, ατος, τό : vêtement ample et qui fait des plis (PLUT.) 
 


Kolu* kolu*   κολυ-     

Κολυμβάω : plonger ; s’enfoncer ;  nager  (PLAT.)  
Κολυμβήθρα,ας (ἡ) :  piscine, bain, (PLAT.)  
Κολύμβησις, εως (ἡ) : action de plonger, de nager ; action de pêcher (Ptol.) 
Κολυμβητέον, ου (τὸ) :  adj verb.  (Scholie  PLAT.). 
Κολυμβητήρ, ῆρος  (ὁ) : plongeur, nageur   (ESCHL. Supp. 408). 
Κολυμβητής, οῦ   (ὁ) :  plongeur, nageur  (THC.  PLAT.  ARSTT.)     
Κολυμβητική  (s.e.τέχνη ) : l’art de plonger   (PLAT.) 
Κολυμβίς, ίδος (ἡ) :  plongeon (oiseau) (AR.) 
Κολυμβ-ιστής, οῦ, ὁ,  = κολυμβ-ητής, (Sch .Opp.H.1.173.) 
Κόλυμβος, ου  (ὁ) : action de plonger, de nager (PAUS.) ;  =  κολυμβίς :  plongeon (oiseau)  Ar. Ach.876. 
Κολύμφατος voir κολύμβατος : «φλοιός, λεπίδιον» (HSCH).  κολυμφάω voir κολυμβάω


Kolch* kolch*   κολχ-     

Κολχικόν, ου (τὸ) : colchique  (DIOSC.) (neutre du suivant) 
Κολχικός, ή, όν : de Colchide ; ‖  ἡ Κολχική  (s.e. χώρα) : la Colchide, sur la côte est du Pont-Euxin.   
Κολχίς, ίδος, adj. fém.  : de Colchide (ESCHL. Pr. 41) ;  ‖ Subst.   ἡ Κολχίς (s.e. γῆ / χώρα) : la Colchide ; subst. ἡ Κολχίς  (s.e. γυνή) : la colchidienne  (EUR. Méd. 132 ). 
Κόλχος, ος, ον : de Colchide (PLAT.) ; ‖ οἱ Κόλχοι, ων : les habitants de la Colchide    (PD. HDT. XEN.).   

Kolau* kolw*   κολω-     

Κολῳάω-ῶ : criailler, pousser un cri rauque (proprt un cri de geai ) (HOM.)
Κολῳὸς, ῳοῦ, (ὁ) : criaillerie ; tumulte (Iliade I, 575)




Kom* kom*   κομ-    

****
Koma* koma*   κομα-    

Κομάω : être chevelu


Kome* kome*   κομε-    

Κομέω-ῶ-1 : cō κομάω : être chevelu
Κομέω-ῶ-2 : prendre soin de, soigner ; entretenir, nourrir     ‖ κομέεσκον, impft itératif de  (Od. 24, 390) ‖   


Komh* komh*   κομη-    

Κόμη, ης (ἡ) : chevelure ; barbe ; (p. anal.) chevelure de comète ; barbe de bouc (plante) ; feuillage ; tête feuillue d'une plante ; ouïes de la seiche.



Κομήεις εσσα, εν, leafy, Orph. Fr. 258.
Κομηταμυνίας ου (ὁ) : l’orgueilleux Amynias, surn. com. 
Κομήτης, ου : 1 qui porte de longs cheveux; 2 couvert de poils; 3 garni de plumes; 4 couvert de feuilles ou de plantes. 


Komi*    κομι-    

Κομιδή, ῆς (ἡ) : soin, entretien ; vivres, provisions ; transport, d’où apport, importation ; récolte ; recouvrement, (part.) paiement ; action d'aller ; retour
Κομιδῇ, adv : avec soin, d’où tout à fait, complètement ; (dial.) parfaitement, certainement,

Κομίζω —[fut.: κομιῶ, (fut. tardif : κομίσω) ; aor.: ἐκόμισα ; pft.:  κεκόμικα ; ▬  My. κόμίζομαι, κομιοῦμαι, (tard.) κομίσομαι, ἐκομισάμην;  Passif. κόμίζομαι κομίσθήσομαι, ἐκομίσθην, κεκόμισμαι  ]—: prendre soin de ; nourrir, élever ; donner des soins à, s'occuper activement de (choses) ; emporter (pour mettre à l'abri), d’où sauver, préserver (pour enterrer ou brûler) ; emporter sur soi ; emmener comme butin, recueillir (gloire) ; transporter (par terre ou mer) ; apporter, amener, introduire ; ramener, (d’où P. revenir) ; ▬ My. Κόμίζομαι (tr.) prendre soin de, d’où accueillir, donner l'hospitalité à (+ acc.) donner ses soins à (+ acc.) ; emporter pour mettre à l'abri ; emporter pour déposer en terre ; emporter sur soi ; emporter avec soi, d’où remporter, gagner, obtenir ; transporter, emmener ; recouvrer, reprendre ; (intr.) se transporter. 

Κομίνιος, ου (ὁ) : Cominius (nom romain d'homme (PLUT.). 

Κομιστήρ, ῆρος  (ὁ) : qui conduit (ESCHL.) ; voiturier (PLUT.)    
Κομιστής, οῦ,  (ὁ) : qui ramène, qui récupère (EUR.) ; qui porte,qui transporte, qui conduit (EUR.)   
Κομιστικός, ή, όν : fortifiant (HPC.) ; qui sert à transporter  
Κομιστός, ή, όν : transporté, porté  (Jos.)  
Κόμιστρον, ου (τό) : salaire d’un porteur, d’un messager (EUR.) ; prix, offrande pour le retour, le salut de qn (ESCHL.)   


Komm* komm*   κομμ-    
Κόμμα, ατος (τό) : morceau, tranche ; (rhét.) incise, petit membre d'une période; paille séparée du blé par le fléau; frappe de monnaie
Κομμάτιον, ου, τό : petit morceau copeau ; t. de rhét. petite phrase de qq mots ou vers dans la parabase de la comédie attique ; petit membre de phrase ; petite expression (PHILOSTR.)   
Κομμένιος, ου (ὁ) : Cominius (nom romain d'homme (PLUT.).
Κόμμι (τό),  indécl.  ou  gén. κόμμεως, dat.:  κόμμει ou κόμμιδι) : gomme (mot égyptien)    
Κομμίδιον, ου (ὁ) : un  peu de gomme (GAL.)  
Κομμιδώδης, ης, ες : semblable à de la gomme (TH.) 


Komp* komp*   κομπ-    

Κομπάζω : faire le beau parleur, parler avec emphase : κ. τινὶ λόγον (ESCHL.) se vanter au sujet de qqn ; vanter qc. (avec acc.) ;  avec inf. ou avec ὡς ;  ▬ Pass. être dit avec emphase, être vanté  ▬  Moy. κομπάζομαι parler de soi en termes pompeux, se vanter  (EUR.)  

Κόμπος, ου (ὁ) : bruit sonore, retentissant; bruit d'un discours sonore, emphatique, d’où emphase, jactance, vantardise; juste sujet d'orgueil, g loire, renommée. 
Κομπέω-ῶ : faire du bruit, résonner, retentir (Il. ) ; 2 parler avec emphase, se vanter ;  prononcer des paroles orgueilleuses  (acc. d’objet interne  — SOPH.) ; avec acc. de la chose : κ. γάμους (ESCHL.) parler avec orgueil d’un mariage ; avec une prop. inf. vanter ce fait que (EUR.) ; avec ὅπως  (SOPH.)  ; Pass. être vanté. 


Komps* komps*   κομψ-    

Κομψεία, ας (ἡ) :  élégance, finesse dans la manière d’agir ou de parler (PLAT.  LUC.)   
Κομψευριπικῶς,  adv. avec une élégance digne d’Euripide (AR.)  
Κομψεύω : façonner élégamment, tourner avec art, avec finesse ; —fig.: faire un jeu d’esprit sur qch (τι SOPH.) ;    ▬ Moy. κομψεύομαι : montrer de la grâce, de la finesse, de l’esprit ; imaginer finement ou plaisanter agréablement. 
Κομψολόγος, ος, ον : qui parle avec finesse ou habileté  (ES.)   
Κομψοπρεπής, ής, ές : élégant, gracieux (AR.)  

Κομψός, ή, όν : paré avec soin; élégant, joli; fin, délicat, aimable, spirituel; habile, adroit, ingénieux; affecté ;  Cp-tif . κομψότερος, — Superl.  κομψότατος. 

Κομψότης, ητος (ἡ) :  finesse, habileté (de langage  (PLAT.  ISOCR.). 
Κομψῶς, adv.: finement, avec grâce, avec esprit ;  ‖  Cp. κομψοτέρως, Superl.: κομψότατα. 




   kon*   Kona*  kona*   κονα-    

Κοναβέω -ῶ : 1 résonner, retentir; 2 renvoyer l’écho, retentir. 
Κοναβηδόν, adv. : avec un bruit retentissant. 
Κοναβίζω seul. prés. et impf; c. κοναβέω. (Il. ) 
Κόναβος, ου (ὁ) : bruit sonore, retentissant. Étym. DELG onomatopée.




  Kond*  kond*   κονδ-    


Κόνδαξ, ακος (ὁ) : épieu  ou javelot ; gambling game played with an unpointed dart, Cod.Just. 3.43.1.4; metaph, παίζων κόνδακα, of sexual intercourse, AP 5.60 (Rufin.).

Κονδυλίζω : donner un coup de poing sur le visage 
Κονδυλισμός οῦ  (ὁ) : coup de poing sur le visage, traitement insultant
Κόνδυλος, ου (ὁ) : renflement formé par les articulations (coude, doigts) ; mesure de deux doigts; poing (fermé), d’où coup de poing ; gonflement des gencives.  ‖  Pax, 123  Note de Victor Coulon :  κόνδυλος, un soufflet pour κάνδυλος un soufflé au fromage.
Κονδυλώδης, ης, ες : gonflé comme une articulation  (HPC.   DIOSC.    GAL.)   
Κονδύλωμα, ατος, τό : grosseur calleuse  (HPC.   GAL.)   


  Koni*  koni*   κονι-    

Κονία, ας (ἡ) : poussière (POÈT) ; (part.) nuage de poussière ; 2) sable  (Il) ; 3) cendre (Od) ; 4) chaux, d’où eau de chaux, eau pour lessiver (AR ; PLAT ; ARSTT) 
Κονιάω : enduire de chaux ou de plâtre (DEM) ; par anal.  de poix (D.S) ; 2) fig : plâtrer ; farder   ▬ my enduire de chaux, de plâtre  (ARSTT).  
Κόνιος, α, ον : poudreux (PD) ; qui soulève de la poussière (PAUS.). 
Κόνις, εως (ἡ) : poussière ; cendre.
Κονίω —[ fut.: κονίσω ; aor.: ἐκόνισα ; pf. inus. ; ▬ pf. pass. κεκόνιμαι) [ῑ à tous les temps]—: couvrir de poussière, rendre poudreux ; 2) remplir, asperger de poussière (en courant, en combattant : Hom ; Eschl) ; d'où abs. soulever la poussière, en parl. de chevaux qui galopent ; de coureurs (HOM.)  ; d'une armée en marche, (ESCHL.).;   ▬ Passif  φεῦγον κεκονιμένοι, (Il. ) ils fuyaient enveloppés d'un tourbillon de poussière ;      ▬  Κονίομαι-My : se rouler dans la poussière ( oiseaux, POLEM ; ARSTT.) ; 2) se frotter de poussière pour la lutte (LUC), d'où se préparer à la lutte, PHIL ; 3) se hâter, s’empresser (voir Actif 2) (AR).      ➵ Act. fut. épq. 3 pl. κονίσσουσιν, IL. 16, 145 ; ao. épq. ἐκόνισσα, BATR. 204. Pass. pl. q. pf. 3 sg. poét. κεκόνιτο, IL. 22, 405. Moy. f. réc. κονιοῦμαι, PHIL. 2, 173 ; ao. part. κονισσάμενος, ORPH. Lith. 25 



  Konth*  konth*   κονθ-    

Κονθυλειῆς (οἱ) : plur. att. de Κονθυλεύς.
Κονθυλεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire du dème Κονθύλη.
Κονθύλη ης (ἡ) : Konthylè, dème attique de la tribu Pandionide.


 Kop*     Kopa*  kopa*   κοπα-    

Κοπάζω —[ aor.: ἐκόπασα ;  pft.: κεκόπακα]  :  être fatigué ; se relâcher, se reposer, se calmer, cesser.
Κοπανίζω :  broyer Étym. κόπανον. 
Κόπανον, ου (τὸ) :  lourde épée.


Kope* kope*   κοπε-    

Κοπεύς, έως (ὁ) : ciseau de sculpteur.


Koph* koph*   κοπη-    
Κοπή, ῆς (ἡ) : 1 incision; 2 choc; 3 action de piler dans un mortier; 4 meurtre, carnage.
Κοπῆναι inf. ao.2 Pass. de κόπτω.


Kopi* kopi*   κοπι-    

Κοπιάω -ῶ : être las, fatigué, dégoûté, blasé.  ▬ My. ….
Κόπις, εως (ὁ) : fourbe, menteur Étym. κόπτω 
Κοπίς, ίδος (ἡ) : 1 couteau de sacrifice ou de cuisine ; 2 épée courte et tranchante des Orientaux. 


Kopo* kopo*   κοπο-    
 Κόπος, ου (ὁ) : coup (part.) dont on frappe la poitrine (deuil —TRAG.); (pl.) peine, souffrance (ESCHL. SOPH. AR.); (p. suite) fatigue, lassitude (TRAG. XEN..PLAT. AR.  PLUT)


Kopr* kopr*   κοπρ-    
Κοπρολόγος, ου, adj masc.: qui ramasse du fumier (AR. Pax, 9) ; en gal : vidangeur (AR. ARSTT.)  Note de Victor Coulon in La Paix : les coprologoi étaient chargés de ramasser les ordures et de les porter à une grande distance de la ville (Aristote constitution d’Athènes, 50) 
Κόπρος, ου (ὁ) : excrément; fiente; fumier; saleté, ordure; étable. 
Κοπροφάγος, ος, ον : qui mange de la fiente (GAL.)
Κοπρώδης,ης, ες : de fumier, d’excrément (HPC. ARSTT.) ; sale, impur (PLAT.)
Κοπρών, ῶνος,  (ὁ) : dépôt d’immondices, cloaque (EUB. AR.  DEM.)  


Kopt* kopt*   κοπτ-    
Κόπτω —[ κόπτω ; κόψω ; ἔκοψα ; κέκοφα // κόπτομαι : être coupé ; κοπήσομαι ; ἐκόπην ; κέκομμαι  ]— (tr.) : couper, battre ; frapper (à coups répétés) ; frapper à la porte (cod)  ; abattre en frappant ; secouer ; (fig.) harceler, importuner ; couper, séparer en coupant ; entamer, entailler ; becqueter, mordre, ronger (animaux) ; (fig.) endommager, avarier ; forger, frapper (monnaie) ; user par la fatigue ; ▬ M. (tr.) frapper (monnaie) ; (intr.) se frapper (p. ex. la tête de désespoir) ; (abs.) se frapper la poitrine, pleurer qqn (+acc.) 


Kor*     Kora* kora*   κορα-    

Κόραι : [pl.] Nymphes ; Furies ; Parques) ; 

Κόραξ, ακος (ὁ) : corbeau (animal, constellation); cormoran; (p. anal.) marteau de porte; instrument de torture; machine de guerre; croc; harpon; pont-levis s'abattant sur un navire ennemi. 
Ἐς κόρακας ἀπάγειν : va-t’en aux corbeaux (au diable)  (ἀπάγειν intr. en apparence s.e. ἑαυτόν : s’éloigner) ; (jamais εἰς chez les Attiques).
Ἐς μακαρίαν ἀπάγειν :  s’en aller dans le séjour des bienheureux (aller au diable !) ; ἀπάγειν intr. en apparence s.e. ἑαυτόν : s’éloigner ; jamais εἰς chez les Attiques. 
Ἐς κόρακας ἔρρειν :  aller aux corbeaux (à sa perte) = aller au diable, aller se faire pendre   (jamais εἰς chez les Attiques).
Ἐς κόρακας βάλλειν : aller se jeter en pâture aux corbeaux, aller au diable  (jamais εἰς chez les Attiques).  βάλλειν (intr. en apparence s.e. ἑαυτόν) : se jeter  
βάλλειν ἐς μακαρίαν : aller se jeter dans le séjour des bienheureux (aller au diable !)   (jamais εἰς chez les Attiques).  βάλλειν (s.e. ἑαυτόν) : se jeter  
Ἐς κόρακας (jamais εἰς chez les Attiques) : va aux corbeaux = va au diable, va te faire pendre  

Κορακοειδής, ής ές : like a raven, of raven kind, (ARSTT.) . HA 488b5; — also κορακώδης, ες, Id. GA 756b21, PA 662b7.
like a crow΄s beak, ἀπόφυσις τῆς ὠμοπλάτης (GAL.) .

Κοράσιον, ου (τό) :  petite fille.
Κορασίς, ίδος (ἡ) : woman, Steph. in Hp. 1.75 D.
Κορασιώδης, ης, ες :  de petite fille ; en gén. puéril. (PLUT.) 

  Korb* korb*   κορβ-    
 Κορβανᾶς (ὁ) :  trésor du temple, à Jérusalem. 


  Kord* kord*   κορδ-    
Κορδακίζω danser le κόρδαξ.
Κορδακικός, ή, όν :  seul. Cp. qui concerne la danse κόρδαξ, propre à cette danse ;   Cp. κορδακικώτερος.
Κορδακισμός οῦ (ὁ) : danse du κόρδαξ. 
Κόρδαξ, ακος (ὁ) :  le kordax, danse bouffonne et indécente, d’origine lydienne.  κόρδακα ἑλκύσαι to dance it, Ar. Nu. 540, cf. 555, Luc. Salt. 22, 26; ὀρχεῖσθαι νήφων τὸν κ. Thphr. Char. 6.3; regarded as indecent, l.c., cf. Ath. 14.631d; also in cult of Artemis at Sipylus, Paus. 6.22.1; at Elis, ibid. ; οἱ περὶ τὸν Πύθιον Ἀπόλλωνα κ. IG 12(7).246 (Amorgos).

Κορδυβαλλώδης, ης, ες : enfoncé ou aplani à coups de hie.  ‖ κορδυβαλλῶδες πέδον, τό, Luc. Trag. 223, said to be for κορδυλοβαλλῶδες (< κορδύλη, βάλλω), a beaten floor.  

 


  Kore* kore*   κορε-    
Κορέννυμι —[ κορέσω, (ion. et épq.: κορέω) ; ἐκόρεσα, (poét.: ἐκόρεσσα); P. κορέννυμαι, ἐκορέσθην, κεκόρεσμαι, (ion.: κεκόρημαι)  ]—: rassasier ; P.  (aor. ἐκορέσθην)  et My (aor. ἐκορήσαμην) : se rassasier, être rassasié ; avoir le dégoût de, être fatigué de (+ gén.). 
Κορέσκω : cō  κορέννυμι (ANTH.) 



Κορέω : nettoyer en balayant, en lavant (Od. 20, 149 ; DEM. ; cō βινεῖν (SAPPH. ANACR.).
Κορεύομαι  —[ Pass., fut. κορευθήσομαι ]—: 1 vivre en jeune fille (Bailly)  ; perdre sa virginité (LSJ, d’après Phérécyde, 92 (b)). 


  Korh* korh*   κορη-    
Κόρη, ης (ἡ) =  (κούρη): jeune fille, jeune vierge ; fille (par rapp. à ses parents) ; jeune femme ; femme courtisée (Od. XVIII, 279) ; concubine ; poupée ; pupille de l'oeil ; longue manche des vêtements persans.  ‖ —particul.  αἱ κόραι les Furies, les Parques, les Phorcides ; ‖    Κόρη : Korè (nom de Perséphone, fille de Démètèr, ou de la Sphinx, dont le corps est en partie celui d'une jeune femme ;     Κόραι : [pl.] Nymphes ; Furies ; Parques) ; 

Κόρηθρον, ου, τό : balai (LUC). (de κορέω : nettoyer en balayant, en lavant (Od. 20, 149 ; DEM. ; cō βινεῖν (SAPPH. ANACR.).
Κόρημα, ατος, τό : balayure (AR. fr) ; balai (Ar.) 


  
 kori*   κορι-    

Κορία : Coria (épith. d'Athéna et Artémis) ; 
Κορίαννον, ου (τό) : coriandre			
Κορίζομαι : câliner, cajoler un enfant (AR.) 
Κορικῶς, adv. comme une jeune fille (EL) ; 
Κορίνη, ης,(ἡ) : jeune fille (PHILSTR) 
Κορίνθιος, α, ον : de Corinthe, corinthien; (subst. f. sg.) le territoire de Corinthe; (subst. m. pl.) les Corinthiens. 
Κόρινθος, ου (ἡ, [ὁ]) : Corinthe 
Κοριοειδής, ής, ές : semblable à la coriandre ; 
Κοριοειδής, ής, ές : noir comme la prunelle des yeux 
Κόριον, ου, (τό) : jeune fille(LYS.THCR); 
Κόριον, ου, (τό) : coriandre
Κόρις, εως (ἡ) : punaise (AR.) ; sorte de millepertuis ; sorte de poisson.    
Κορίσκη,ης, (ἡ) : jeune fille, fillette (PLAT. COM.) 


  Kork* kork*   κορκ-    
Κορκορυγή, ῆς (ἡ) :  borborygme des intestins ; tt bruit sourd ; bruit ; tumulte d’un combat (ESCHL. AR.)


  Korm* korm*   κορμ-    
Κορμός, οῦ   (ὁ) : morceau ; morceau de bois ; tronc d’arbre (HOM.) ; rame (EUR.)  


  Koro* koro*   κορο-    
Κοροπλάθος, ου (ὁ / ἡ) : fabricant de poupées ou de figurines en plâtre, terre, cire, etc. (Isocr.)   
1) κόρος, ου, (ὁ) : satiété ; – d’où :dégoût de la nourriture ; dédain, orgueil, insolence.  
2) κόρος, ου, (ὁ) : ce qu’on balaye : ordures, immondices. 
3) κόρος, ου, (ὁ) : mesure de 6 médimnes attiques
4) κόρος, ου, (ὁ) : (Ion. κοῦρος) : jeune garçon    κοῦρος, ου (ὁ ; ion. poét.pour κόρος) : jeune garçon; enfant dans le sein de la mère; jeune garçon de condition libre; (épq) jeune guerrier; (pl. [Sparte]) chevaliers; jeune garçon (par rapp. à ses parents); (p.anal.) jeune pousse, rejeton, d’où tige;


  Koru* koru*   κορυ-    
Κορυβάντειος,  α, ον :  de Corybante.
Κορύβαντες, άντων (οἱ) : les Corybantes, prêtres de Cybèle, en Phrygie, qui célébraient leurs mystères avec des danses et des chants désordonnés ; p. ext. délire, transport, inspiration poétique.
Κορυβαντιασμός ὁ, Corybantic frenzy, D.H. 2.19 (pl.), Longin. 39.2.

Κορυβαντιάω -ῶ : être agité d’un transport de Corybante.
Κορυβαντίζω : faire initier aux rites des Corybantes; ▬ Moy. κορυβαντίζομαι m. sign.
Κορυβαντικός, ή, όν : de Corybante.
Κορυβαντώδης, ης, ες : à  la manière des Corybantes, agité d’un transport de Corybante (Luc.)


Κορυδαλή, κορυδάλλη, κορυδαλλίς, κορύδαλος, κορυδαλλός, κορύδυλις,, κορυδών, ῶνος  (ὁ) : = κορυδαλλός, οῦ  (ὁ) : alouette huppée.  
Κορυδαλλός, οῦ  (ὁ)  : alouette huppée.  
Κόρυδος, ου (ὁ) : alouette huppée. 
Κόρυζα, ης (ἡ) : écoulement ; rhume (qui émousse la sensibilité), d’où sottise, stupidité ; 
Κορυζᾶς, ᾶ, (ὁ) : morveux (men.  Fg 1003) 
Κορυζάω : avoir un rhume de cerveau (Arstt) ; par suite être morveux (PLAT.) ; être sot, stupide (POL.) 
Κορυζώδης, ης, ες : malade d’un rhume de cerveau (HPC.) 

Κόρυμβος, ου  (ὁ) (pl. τὰ κόρυμβα) : sommet, partie supérieure d’une chose ; sommet d’une montagne ; bord d’un tombeau ; extrémité avant ou arrière d’un navire, figure de proue ; sommet d’une couffure de femme (Her. du Pont) ; grappe de fruit ou de fleurs formant pyramide (ANTH.).   

Κορύνη, ης (ἡ) :  bâton à gros bout, massue (HOM.) ; bâton noueux, houlette  (THCR.)  ; bourgeon des plantes (TH.) ;   ;  cō πόσθη : verge.
Κορυνήτης, οῦ  (ὁ) : homme armé d’une massue (HOM. PAUS.) ; partc.  l’homme à la massue c-à-d. le brigand Périphétès (PLUT.)     
Κορυνηφόρος, ου  (ὁ) : qui porte une massue ; les gardes du corps de Pisistrate   

Κόρυς, υθος (ἡ) : casque (métal) ; tête.  (acc. -υθα ou -υν  ) 

Κορύσσω : armer d’un casque, armer en gal ; dresser en forme de crête (une vague) ; provoquer, exciter (une guerre) ; ▬  κορύσσομαι, my : s’armer (d’un casque ; d’une autre arme ; avec dat. ou acc.) ; se dresser pour le combat ; combattre ; s’élever. 
Κορυστής οῦ  (ὁ) : guerrier couvert d’un casque ; guerrier en gal ;    
Κορυφαῖος, α, ον : qui occupe le sommet, la première place, (subst. m.) chef, (part. du) choeur) coryphée ; (subst. nt.) sommet, point culminant, couronnement.  -  II  -  surmonté d'une houppe. 
Κορυφή, ῆς (ἡ) : sommet (de la tête, de montagne, d'angle, d'un triangle, d'un cône) ; (techn.) about d'une pièce ; hauteur ; -  II  -  couronnement, achèvement ; période aigüe ou critique d’un mal ; point culminant, le plus élevé, le plus noble (HOM. PD) 

Κορυφήνδε : jusqu’au sommet 

Κορυφόω : élever en pointe (GÉOP) ; -  II  -  achever accomplir (PLUT) ; Additionner (ANTH.)  ; κορυφόομαι : s’élever, se soulever, se gonfler (HOM ; PD).   
Κορυφώδης  ης, ες : : qui s’ élève en pointe (HPC.) 


  Korau* korw*   κορω-    
Κορώνεως, ω (ἡ) : l’arbre aux fruits noirs, c-à-d. le figuier.
Κορώνη ης (ἡ) : corneille ; cormoran ; tt objet recourbé : (extrémité recourbée d’unmarteau de porte, d’un arc ; poupe de navire ; apophyse d’un os ; rebord, couronne …
Κορωνίς, ίδος, adj fém : recourbé à l’ extrémité (bateau, corne) ; subst.  fém.: trait recourbé de la fin d’une livre ; fin ; couronnement ; signe de la crase.  

Kos* kos*   κοσ-    

κ

Kosa* kosa*   κοσα-    
κοσάλανον τὸ βραχύ, καὶ τὸ δίκαιον, Hsch.

*****

Kosk* kosk*   κοσκ-    
Κοσκινεύω : passer au crible, tamiser. 
Κοσκινηδόν adv. : comme un crible. 
Κοσκινόμαντις ιδος (ὁ, ἡ) : devin ou sorcière qui prédit l’avenir au moyen d’un crible. 
Κόσκινον, ου (τό) : crible.
Κοσκυλμάτια, ων (τά) : rognures de cuir ; vétilles, niaiseries.  Étym. σκύλλω.



Kosm* kosm*   κοσμ-    

Κοσμέω  – [ κοσμέω ; fut.: κοσμήσω, ἐκοσμήσα, κεκόσμηκα;  ▬ P. κοσμέομαι, κοσμηθήσομαι, ἐκοσμήθην, κεκόσμημαι ]– : -  I  -  arranger, disposer, mettre en bon ordre ; préparer, arranger ; maintenir en ordre ; répartir, distribuer ; diriger, gouverner, commander ; -  II  -  par suite : parer, orner ; vanter, célébrer ; honorer.   ▬  Κοσμέομαι-my   – [ ; κοσμέομαι, κοσμήσομαι, ἐκσοσμησάμην ]– : arranger ou disposer pour soi ; se parer. 
Κόσμημα, ατος, (τό) : parure, ornement (XEN ; PLAT).  
Κόσμησις, εως, (ἡ) : parure (PLAT). 
Κοσμητής, ού, (ὁ) : qui met en ordre, qui dispose (épith de Zeus à Sparte – PAUS) ; 2) A Athènes : comète = surveillant des gymnases (STOB)  ; 3)  serviteur = valet de chambre-coiffeur (XEN).   
Κοσμητικός, ή, όν : qui concerne le soin de la parure (ARSTT) ; ἡ κοσμητική (s.e. τέχνη) : l’art de la parure, l’art de la toilette (PLAT) 
Κοσμητός, ή, όν : mis en ordre, bien rangé (HOM) 
Κοσμήτωρ ορος (ὁ) : qui met en ordre, ordonnateur chef (HOM).   
Κοσμιαῖος, α, ον : aussi grand que le monde (DEMOCR).  
Κοσμικός, ή, όν : qui concerne l’univers (ARSTT ; PLUT. LUC)  ; 2) mondain séculier (NT ; ECCL).   
1) κόσμιον, ου, (τό) : ornement, insigne (DS ; PLUT)  
2) κόσμιον, ου, (τό) : décence, modestie (SOPH PLAT)  (Subst de κόσμιος, α, ον) 
Κόσμιος, α, ον : I.  qui est en bon ordre, bien ordonné, bien réglé  → d’où : 1) prudent, sage, décent, convenable, de mœurs bien réglées, honnête (Att) ; qui s’acquitte régulièrement de ses devoirs, (  Att. = (citoyen) régulier, en règle) ; 3) décent modeste  (XEN ; PLAT) ;  το κόσμιον : décence, modestie (SOPH PLAT) ; 4) paisible, calme (un malade – HPC)   -  II  -  qui erre ou vit à travers le monde, citoyen du monde entier (PLUT).  
Κοσμιότης, ητος, (ἡ) : 1) bon ordre phys et moral ; 2) →  d’où : modération d’esprit ou de  caractère, convenance, décence (AR. PLAT ; ARSTT. LUC) 
Κοσμίως : avec ordre, d’où avec mesure ou décence (Att.) 
Κόσμος, ου (ὁ) : -  I,1  -  (bon) ordre ; –2)  (au moral) : bon ordre, convenance, bienséance ; –3)  discipline ; –4)  organisation, construction ; –5)  constitution, institutions, ordre établi, coutumes ; -  II  -  Régulateur, directeur, magistrat suprême  (en Crète –Arstt) ; -  III  -  ordre de l'univers, → d’où: -  III,1  -  (phil.) monde, univers ; –2)  âme du monde (stoïc.) ; –3)  ciel ; (pl.) astres ; monde connu, habité ; (bibl.) monde, réunion des hommes, choses terrestres ; -  IV,1  -  parure, ornement, –2)  (p. suite) gloire, honneur, considération. 
 <> exemples <> —  ‖  κόσμῳ : en ordre ;  ‖ σὺν κόσμῳ : en bon ordre ; φεύγειν, ἀπιέναι οὐδενὶ κόσμῳ HDT fuir, s’éloigner sans aucun ordre ; οὐδένα κόσμον (HDT.) : κατ’ οὐδένα κόσμον :  sans aucun ordre ;  ‖  οὐ κατὰ κόσμον : non comme il convient, d’une façon inconvenante  (HOM.)  ; ‖ εὖ κατὰ κόσμον : bien comme il convient  (HOM.)   ; ‖ ἀμφὶ κόσμον (ESCHL.) : comme il convient, càd avec prudence, sagesse ou honnêteté. 


Koso* koso*   κοσο-    
 Κόσος η, ον :  ion. c. πόσος.

Koss* koss*   κοσσ-    

Κόσσαβος ὁ, Ion. and older Att. for κότταβος.
Κοσσυφίζω sing like a blackbird, Hero Spir. 2.35. 
Κόσσυφος ου (ὁ) : 1 merle, oiseau; 2 sorte de poisson de mer. Étym. DELG russe kosu « merle ».




Kot* kot*   κοτ-     
***


Kot* kot*   κοτ-     

Κοταίνω seul. prés; c. κοτέω.  (ESCHL.) 
Κοτάω = κοταίνω.

Kote* kote*   κοτε-     

κότε ion. c. πότε.    κοτέ ion. c. ποτέ.    κοτε ion. c. ποτε.
κοτεινός ή, όν, = κοτήεις, cj. for σκοτεινόν in Pi. N. 7.61 Boeckh
κότερον κότερα, Ion. for πότερον, πότερα.  κότερος ion. c. πότερος.
Κοτέω / κοτέομαι my : éprouver du ressentiment contre, garder rancune à (avec D.)


Koth* koth*   κοτη-     

κοτήεις ήεσσα, ῆεν; irrité ; vindicatif. Étym. κότος.

Koto* koto*   κοτο-     

Κότος, ου (ὁ) : le ressentiment, animosité, haine    (HOM ; PD ; TRAG) 


Kott* kott*   κοττ-     

Κοτταβεῖον / κοττάβειον, ου, τό : vase pour jouer au cottabe ; le bassin de métal dans lequel on jette le vin ; la coupe dont on jette le contenu.  
Κοτταβίζω : jouer au cottabe (jeu d’origne sicilienne qui consistait à jeter le reste d’une coupe de vin dans un bassin de métal, en invoquant le nom d’une femme aimée : si le jet produisait un son vibrant c’était signe d’un amour partagé (ATH).  
Κοττάβιον, ου, τό : prix du vainqueur au jeu du cottabe (PLAT.) 
Κότταβος, ου  (ὁ) : le jeu du cottabe ; — par ext.: reste du vin jeté au jeu du cottabe (EUR.) ; bassin pour jouer au cottabe (EUP.) ; prix du vainqueur (EUP.)    
Κοττάνη, ης (ἡ) : sorte d’engin de pêche. 
Κοττίς, ίδος (ἡ) : nom de la tête en dorien. 
Κόττος ου (ὁ) : 1 coq, oiseau; 2 chabot, poisson de rivière à grosse tête; 3 = κύβος.


Kotu* kotu*   κοτυ-     

Κοτύλη, ης (ἡ) : creux, cavité; petit vase, tasse, écuelle; cotyle (env. 1/4 de litre); cavité où s'emboîte la tête d'un os (partc. celui de la hanche); creux de la main ou du pied; (au pl.) cymbales. 

Κοτυληδών, όνος (ἡ) : cavité, creux ; partc.: creux d’une tasse, d’une coupe ; cavité où s’engage l’os de la hanche (AR.   ARSTT.) ;  au pl.: suçoirs sur les tentacules du poulpe (HOM.  ARSTT.) ; au pl.: vaisseaux à l’orifice de l’utérus (HPC. ARSTT. GAL.) ; sorte de plante « le nombril de Vénus ».  
Κοτυλιαῖος, α, ον : de la contenance d’un cotyle (ATH.) 
Κότυλος, ου  (ὁ) :  coupe (HOM.)
Κοτύλων, ωνος  (ὁ) : ivrogne (PLUT.)   


Kou* kou*   κου-    

κοὐ crase poét. p. καὶ οὐ. 
κού ion. c. πού.    κοῦ ion. c. ποῦ.


Koud*  koud*   κουδ-    

Κοὐδὲν : crase pour καί οὐδέν
Κοὐδέπω  =  καὶ  οὐδέπω : et ne  pas encore 

Kouk*    kouk*   κουκ-    

Κοὐκ, crase pour καὶ οὐκ.



Koul* koul*   κουλ-    
Κουλεός = κολέός, οῦ (ὁ) : fourreau, étui  

Kour* kour*   κουρ-    

Κουρά, ᾶς, (ἡ) : action de tondre, d’où action de couper ou de raser les cheveux ; d’où tête tondue ou rasée, (part. en signe de deuil —EUR.) ; par ext.  boucle de cheveux coupée (Eschl.) ; action d’élaguer les arbres (PLAT) ; action de tondre un pré en paissant (ARSTT)     
Κούρη =  κόρη, ης (ἡ) : jeune fille, jeune vierge ; fille (par rapp. à ses parents) ; jeune femme ; femme courtisée ; concubine ; poupée ; pupille de l'oeil ; longue manche des vêtements persans. 
Κουρίδιος, α, ον : uni par mariage d’où légitime ; conjugal ; nuptial.   

Κοῦρος, ου (ὁ ; ion. poét.pour κόρος) : jeune garçon; enfant dans le sein de la mère; jeune garçon de condition libre; (épq) jeune guerrier; (pl. [Sparte]) chevaliers; jeune garçon (par rapp. à ses parents); (p.anal.) jeune pousse, rejeton, d’où tige. 


Kout* kout   κουτ-    

Κοὔτε crase poét. p. καὶ οὔτε et καὶ οὔ τε.
Κοὔτοι crase poét. p. καὶ οὔτοι.


Kouf* kouf   κουφ-    
Κοῦφα pl. neutre adv. de κοῦφος : légèrement (cf.Longus, 9,1) ; ‖  κοῦφα ποσὶ προϐιϐάς (Il. ) s’avançant d’un pied léger 
Κουφίζω  —[ fut.att : κουφιῶ ; ἐκούφισα, κεκούφικα ; ▬ P. κουφίζομαι, κουφιοῦμαι, ἐκουφίσθην, κεκούφισμαι  ]—:  (intr.) être léger; être allégé, se sentir soulagé; (tr.) alléger; soulager (malade); (abs.) procurer du soulagement; consoler; soulever ;  ▬ P. s'élever; se laisser exalter; (gramm.) élider. 
Κουφολογία, ας (ἡ) :  parole dite à la légère
Κουφολόγος, ος, ον : qui parle à la légère (PHILOSTR.)  
Κουφόνοος, οος, οον  (-νους, -νους, -νουν,) : en parl. d’oiseaux à la nature légère, au vol léger ; irréfléchi, inconsidéré ; crédule ; mobile, inconstant. ((ESCHL.  (SOPH.) 

Κοῦφος, η, ον : léger, d’où non chargé,  —d’où : léger (troupes —PLUT.) ; facile à porter, à supporter; (pers.) d'un caractère facile; léger d'allure, démarche; libre de soucis; vide, vain (ombre); léger, inconsidéré; (subst. n. sg.) légèreté d'esprit, de caractère; de peu d'importance.  Cp. κουφότερος, Sp. κουφότατος ; ‖ κούφα (= κούφη) σοι χθὼν ἐπάνωθε πέσοι (EUR.) : que la terre te soit litt. tombe sur toi légère ! 

Κουφότης, ητος (ἡ) : légèreté, (fig.) d'esprit, de caractère; allègement. 
Κούφως : légèrement, sans être chargé ; sans fatigue, sans fatigue, sans peine ; d’un pas léger, agilment ; d’un cœur léger ; 



Kof* kof*   κοφ-    

***
Kofi* kofi*   κοφι-    

Κόφινος, ου  (ὁ) : corbeille (AR.) ; mesure béotienne de 3 χόες pour les liquides et les matières sèches (ARSTT.) .   
Κοφινόω-ῶ : couvrir d’une corbeille (peine infamante chez les Béotiens (STOB.)  



Koch* koch*   κοχ-    

Κοχλίας, ου,  (ὁ) : coquillage en spirale, limaçon ;   escalier en spirale (STR.) ; pompe en spirale (vis d’Archimède) pour puiser de l’eau (STR.) ;  clou à vis, vis (Geop).

Κόχλιον, ου, τό : machine à épuisement pour vider la sentine d’un navire (ATH.) 

Κοχώνη, ης (ἡ) : région des hanches jusqu’à l’anus ;  périnée ; ἐς τὰ κοχώνα ἀποκρύπτειν, Ar. Equ. 422. 482, wo der Schol. erkl. τόπος ὑπὸ τοῦ αἰδοίου καὶ τῶν μηρῶν καὶ τῶν ἰσχίων (vgl. cosa, coxendix).  





   Kra*                                 Crase*                      élision*       aphérèse*        krase*      

**

(Crase* et aphérèse cf. Rg § 13,4  et  29 ) 

Élision.  Quand une syllabe accentuée s’élide la syllabe précédente reçoit l’aigu : αὔτ’ (et non : αὖτ’)  = αὐτά; πόλλ´ εἶδον = πολλὰ εἶδον (Font exception : ἀλλά, οὐδέ, μηδέ et les prépositions, qui restent sans accent après élision (cf. Rg § 29).  

Aphérèse. Par un phénomène d’élision inverse, il arrive souvent (surtout en style familier et en poésie) qu’après une voyelle longue, on élide la voyelle initiale d’un mot, elle-même brève  [  ἢ ᾿γώ pour ἢ ἐγώ (= ou moi). ]    [ὦ  ῎ναξ  est pour ὦ ἄναξ]  (cf. Rg § 13,4).  





 Kra*     Krad*    krad*   κραδ-    


Κραδαίνω —[ sl(. prés. et ao. ἐκράδανα; Pass. slt. prés. et ao. ἐκραδάνθην ]—: ; 1 secouer, agiter : χθόνα ESCHL ébranler la terre ; Pass. être agité, trembler : αἰχμὴ κραδαινομένη κατὰ γαίης IL lance qui s’enfonce dans le sol et qui tremble;   2 fig. faire trembler : τὴν Πελοπόννησον PLUT le Péloponnèse ; Pass. trembler de crainte. Étym.

Κράδη, ης, (ἡ) :  extrémité d’une branche d’arbre ;  branche de figuier ; figuier ; maladie du figuier 
Κραδίη =  καρδία, ας (ἡ) : cœur ; (organe et siège des sentiments, passions, intelligence, etc.) 

    Kraz*    kraz*   κραζ-    

Κράζω : pousser un cri rauque ou guttural ; vociférer ; le pft = pst : κέκραγα  = je crie ; le pqpft =impft :ἐκεκράγειν : je criais.  Κράζω (fut.: κεκράξομαι ; aor-2 : ἔκραγον ; aor-1 rare : ἔκραξα ; pft = pst κέκραγα ; [Κέκραγα= je crie ; ἐκεκράγειν : je criais]) : crier, vociférer ;    ///  κράζω : pousser un cri rauque ou guttural (corbeau, grenouille) ; crier fortement, vociférer, appeler (qqn) à grands cris ; demander à grands cris  .// κέκραχθι κέκραγας]

    Krai*    krai*   κραι-    

Κραιαίνω (ép. cō, κραίνω : achever accomplir réaliser) ; κρήηνον : impér. aor. 


Κραίνω —[ κραίνω ; κρανῶ, ἔκρανα, pft inus. ; Passif . κραίνομαι, κρανοῦμαι, ἐκράνθην, κέκρασμαι  ]—: achever accomplir réaliser.  Passif . être accompli, s'accomplir ; (p. suite) avoir le pouvoir d'accomplir, d’où être le maître, commander (à + gén.) ; (intr.) s'accomplir, se terminer, aboutir   [κέκρανται : 3 ° sg. épique. Médée, 137  κέκρανται = τετέλεσται = γέγονε   ὑπάτχει, R. Fl.)] 

➵ Poét. et de prose ion. HPC. 810 a. Ao. itér. 3 sg. κραίνεσκε, ORPH. Arg. 477. Ao. épq. impér. κρῆνον, OD. 20, 115, inf. κρῆναι, OD. 5, 170 ; pf. 3 sg. épq. κέκρανται, ESCHL. Suppl. 943, Ch. 871 ; 3 pl. épq. κεκράανται [ρᾱ], OD. 4, 616 ; pl. q. pf. 3 pl. épq. κεκράαντο [ᾱα] OD. 4, 132. Moy. fut. inf. au sens pass. κρανέεσθαι [ᾰ] IL. 9, 626 


Κραιπαλάω -ῶ : avoir la tête lourde par suite de l’ivresse.
Κραιπάλη, ης (ἡ) : lourdeur de tête produite par l’ivresse ; ivresse, ivrognerie. 

Κραιπνός, ή, όν : prompt, rapide (avec idée de force et de rapidité) ; impétueux, violent (Borée, tempête ; jeunesse). ‖ ποσσὶ κραιπνοῖσι, IL. 23, 749, etc. aux pieds rapides ‖ Cp. -ότερος, IL. 23, 590 ; PD. P. 4, 372 



  Kram*    kram*   κραμ-    

Κρᾶμα, ατος (τὸ) [ᾱμ] : 1 mélange, mixtion, (ὡς ἓν κρᾶμα ἐκ δύο τουτέων εἶμεν T. LOCR.),   (PLUT.) ;  particul. vin trempé, (PLUT.) ; κ. ψυχῆς καὶ σώματος Ph. 1.372 ; ‖   alloy of metals, Str. 13.1.56. κραμάσαι, v. κρεμάννυμι.  
Κραμάτιον, ου (τὸ) [ᾱᾰ] petit mélange, DIOSC. Par. 1, 207 





     Kran*    kran*   κραν-    


κράνα, v. κρήνη.
Κραναὰ πόλις (ἡ) [ᾰν] : 1 la cité au sol rocailleux, c. à d. Athènes, (AR.) ; au pl. αἱ Κρανααί (AR.) la cité au sol rocailleux, c. à d. Athènes ;   2 particul. : l'Acropole (propr. le roc) d'Athènes, (AR.).
Κρανααί (αἱ) cf. κραναὰ πόλις (ἡ) : la cité au sol rocailleux, c. à d. Athènes.  
Κρανάη, ης (ἡ) [ᾰν] Kranaè (auj. Kranái ou Marathonísi) île de la côte de Laconie, (Il. ) ; ou sel. EUR. Hel. 1673, et STR. 399, la même que l'île Ἑλένη, près de l'Attique.
Κραναή·πεδος, ος, ον [ᾰν] au sol dur ou rocailleux, (HH.). 
Κραναΐδαι, ῶν (οἱ) descendants de Kranaos .(EUR.). 
Κραναοί, ῶν (οἱ) [ᾰν] les descendants de Kranaos, c. à d. les Athéniens (HDT.  AR.)
Κραναός, ή, όν [ᾰν] 1 dur, âpre, rocailleux, en parl. de contrées : d'Ithaque, (HOM.) ; de Dèlos (PD.) ;  d'Athènes (PD.) ; en parl. de la carapace d'une tortue (OPP.) ; 2 p. suite, pointu, aigu, en parl. de plantes ou arbres à pointes ou à cônes, particul. l'ortie, (AR. ANTH. ). 
Κραναός, οῦ (ὁ) [ᾰν] : Kranaos, ancien roi d'Athènes ;  Κραναοῦ παῖδες, (ESCHL.), ou Κραναοῦ πολῖται, (ANTH. ) : les enfants de Kranaos ou les citoyens de Kranaos, c. à d. les Athéniens.


Κράνεια, ας (ἡ) : cornouiller (arbre) ; lance (ou bois de lance) en cornouiller. 
Κρανίον, ου (τό) : crâne ; tête. 
Κρανοποιέω-ῶ : fabriquer des casques en paroles,  c-à-d.  ne parler que de casques, d’armures (AR.).  
Κρανοποιός, οῦ  (ὁ) : fabricant de casques (AR.)  
Κράνος, εος-ους (τὸ) : casque ; couverture de lit.  
Κράνος, ου (ἡ) : cō κράνεια, ας (ἡ) : cornouiller (arbre) ; lance (ou bois de lance) en cornouiller.



    Kras*    kras*   κρασ-    

Κράς, κρατός (ὁ) :   (/ κράας (τό) /κρᾶτα (τό) ; [ἡ : EUR.] : tête (sg ou pl.) ; (p. anal.) sommet de montagne ; bord, extrémité. […]    // Génitif : κρᾱτός & κράατος (ᾱᾰ)     — Datif : κρᾱτί & κράατι    —Accusatif sg : κρᾶτα    — Génititf pl : κράτων [ᾱ]      — Datif pl.  κρασίν [ᾱ] ou  κράτεσφι ; —  Acc. pl.  κρᾶτας.   Οn trouve aussi   Nom sg.  τὸ κρᾶτα (SOPH, Ph . 1457) ; Accusatif sg : τὸ κρᾶτα (SOPH, Ph . 1001 ; O.R.  263) ; —Acc. pl. τὰ κρατα (SOPH.) κράατα (Iliade).  κρῆθεν adv.  = ἀπὸ κρῆθεν : de sa tête.  (Hom. 16.548 ; Hés.)  ‖  ὑπὸ κράτεσφι (Il. ) sous sa tête;

Κρασίν ou κράτεσφι, acc. κρᾶτας  →  voir  Κράς κρατός (ὁ) :

Κρᾶσις, εως (ἡ) : action de mêler, mélange ; composé ; alliage ; température ; substance ou constitution d'un corps ; mélange de forces ou de qualités morales ; (gramm.) crase ; contraction.

Κτράσπεδον, ου (τό) :  extrémité d’une chose, —d’où : bordure, frange d’un vêtement (THCR.  ATH.) ) ; au pl. (EUR. Médée  524 ; AR.) ;  bord extrème, lisière, frontière d’un pays ; —d’où : rivage (SOPH.  EUR. ANTH.) ;  crête d’une montagne  (XEN.) ; lisière d’un camp (EUR.) ; aile d’une armée  (XEN.) ;  maladie de la luette (Arét. )  



   Krat*    krat*   κρατ-    

Κρᾶτα / κρατί/ κρᾶτας /κράτων → voir  Κράς κρατός (ὁ) : tête 
Κρᾶτας /κράτων → voir  Κράς κρατός (ὁ) : tête 

Κραταιΐς, ιδος (ἡ) : force, vigueur (Od.  11, 597)  ; 
Κραταιΐς, (ἡ), acc.: Kραταιΐν : (= La Force)  mère de Scylla  (Od.  12, 124) 

Κραταιγόνος,  ου (ὁ) : sorte de plante (TH.)   
Κραταιλέως, ως, ων ; gén. ω : aux grosses ou fortes pierres  (ESCHL.   (EUR.) 
Κραταιόγονον, ου (τὸ) :  persicaire  (LSJ.: willow-weed, Polygonum Persicaria, (DIOSC..3.124 ;  GAL.12.44) ; cf. κραταίγονον.) 
Κραταιός, ά, όν, poét. pour κρατερός : fort, robuste, puissant   
Κραταιότης, ητος (ἡ) = κράτος : force, vigueur, (SPT. Ps. LXX ; CHRYS)
Κραταιόφρων, ον, gén. ονος : constelation, Τιτάν, PMag.Berol.2.85.(LSJ.) 
Κραταιόχειρ, χειρος, ὁ, ἡ : A.mighty of hand, Ath.Mitt.24.257 (Thrace).(LSJ.) 
Κραταιόχθων, ονος, ὁ, ἡ : wielding power over the earth, PMag.Lond.121.353, PMag.Par.1.1355.
Κραταιόω-ῶ : fortifier, affermir  (NT.).    Κραταιόω strengthen, τὰς χεῖράς τινος LXX 1 Ki. 23.16, al. ; — Pass., ib. 30.6, al., Ev. Luc. 1.80, 1 Ep. Cor. 16.13, etc. ; κ. ὑπέρ τινα to be too strong for him, prevail against him, LXX 2 Ki. 10.11, al. Pass., to be determined, κ. τοῦ πορεύεσθαι ib. Ru. 1.18. intr. in Act., prevail, ἐπί τινας ib. 2 Ki. 11.23; ὑπέρ τινας ib. 3 Ki. 21 (20).23. Med., control, πάθη λόγῳ Ph. 1.420.
Κραταίπεδος, ος, ον : au sol ferme (οὖδας — Od.23.46).
Κραταίπιλος, ος, ον : à la chevelure vigoureuse ou  abondante (ESCHL.)
Κραταίπους, ους, ουν ; gén. –ποδος : aux pieds robustes ou fermes  (ἡμίονοι — Hom. Epigr.15.9; cf. καρταίπους).
Κραταίρινος, ος, ον : au cuir fort ou épais  (χελάνη — Orac. ap. Hdt.1.47) .
Κραταίωμα, ατος (τό) : appui solide, force (SPT. Ps.42).
Κραταίωνον (τό) = κραταιόγονον, (PS.-DIOSC.3.124).
Κραταίωσις, εως  (ἡ) : force (SPT. Ps.59) 

Κρατάνιον, ου (τὸ) : sorte de coupe (POLEM.Hist.20).

Κρατεραίχμης, ου, Aeol., Dor. κρα^τέρ-α_ς :  mighty with the spear (in form καρτ-), (PD. I.6(5).38. (LSJ.) 
Κρατεραλγής, ές : cruel, (IG7.96, Megara, iv A. D.  — LSJ.) 
Κρατεραύχην, ενος  (ὁ, ἡ) : au cou robuste (PLAT. Phaedr. 253 e) ;  (sous la forme  καρτ- (v.l. κρατ-), Hp.Epid.6.1.2) .
Κρατερῖτις (s.e. λίθος), ιδος  (ἡ) : hard yellowish stone, Plin. HN37.154.  (LSJ.) 
Κρατερόδους, οντος, (ὁ, ἡ) : strong-toothed, Hsch. (glosé καρτερούμενοι).
Κρατερός, ά, ὸν : (épq. pour καρτερός) : vigoureux, fort, robuste, ferme, solide ; violent. 
Κρατερόφρων, ων, ον ; gén.: ονος : au cœur ferme, courageux (HOM ; HES)  
Κρατερῶνυξ, υχος (ὁ / ἡ) : aux ongles forts ;  aux griffes robustes ; à la corne solide, au sabot robuste 
Κρατερῶς : avec force ; avec fermeté. 
Κρατευταί, ων, οἱ : sorte de chenets en pierre ou en fer pour soutenir la broche

Κρατέω : être fort, être puissant ; régner sur (avec gén ou dat.) ; […] /// Κρατέω [ κρατῶ ; fut.: κρατήσω ; aor.: ἐκράτησα ; pft.: κεκράτηκα] : être fort, puissant ; être le maître, dominer, régner sur  (avec gén ou dat.); posséder, avoir droit à ; (abs.) commander, ordonner ; contraindre, forcer ; se rendre maître de, s'emparer de ; tenir fortement, maîtriser ; être le plus fort, l'emporter ; prévaloir ; avoir raison ;  abs. ἀλλὰ κρατεῖ μὴ γιγνώσκοντι ἀπολέσθαι (EUR.) : mieux vaut encore mourir sans connaître son mal   ▬ Pass. κρατεῖσθαι ὕπνῳ : être vaincu par le sommeil (ESCHL.) ; ὑπὸ τοῦ ὕπνου (HDT.) : être vaincu par le sommeil ;  ὁ κρατῶν (ATT.) le vainqueur ; ὁ κρατούμενος (ATT.)  : le vaincu.  


Κρατήρ, ῆρος, (ὁ) : (Épq.  Κρητήρ ; < κεράννυμι : mélanger) . Cratère vase à mélanger le vin et l’eau.  

Κράτιστος, η, ον / (épq) κάρτιστος, η, ον/ : très fort, très solide, très résistant ; très puissant ; excellent, le meilleur ; (n.pl. [subst.] adv) le mieux ; très bien, supérieurement ; sert de superlatif à ἀγαθός, ή, όν : bon, brave, vertueux […] (cf. Rg § 76).

Κρατός,  gén. de Κράς, κρατός (ὁ) : I tête, 1 sommet de montagne, IL. 20, 5 2 bord, extrémité, OD. 9, 140 ; 13, 102   Étym. : κάρα.

Κράτος (épq : κάρτος), ους (τό) : force, vigueur, solidité ; domination, puissance (dieux, hommes) ; pouvoir royal ; autorité souveraine ; maîtrise (de soi) ; victoire. 


Κρατύνω ; [κρατύνω ; ἐκράτυνα; M. κρατύνομαι; ἐκρατυνάμην; P. κρατύνομαι, ἐκρατύνθην] : affermir ; fortifier (ville) ; tenir fortement ; se rendre maître, d’où posséder ; gouverner, diriger ; faire prévaloir ; M. fortifier pour soi ; affermir, confirmer ; P. s'affermir ;
Κρατύς [ᾰ]  (ὁ ; adj. masc. slt no-tif) : fort, puissant, chez Hom. épithète d’ Hermes, “κρατὺς Ἀργειφόντης” Il.16.181,24.345, Od.5.49.  (HH. Cer., 346) 
Κρατυσμός, οῦ (ὁ) : affermissement (HPC.) 

    Krau*    krau*   κραυ-    
Κραυγάζω : crier, criailler (DEM) ; part. aboyer (PLAT) ; croasser (ARR)    
Κραυγή, ῆς (ἡ) : cri 


 Kre*   ▬  Krea*   krea*   κρεα-  

Κρέας, κρέατος  (τό) : viande, chair.  (gén ép. κρειῶν)  //  κρέας, κρέατος  (τό) : viande, chair.  Pl. τὰ κρέατα, τῶν κρεάτων  Attique : κρέας ; gen.sg att Κρέως ;  Att. pl. κρέα ; gén.pl. att.: κρεῶν  ;   Epique . Ep. κρεῖας //   κρειῶν, κρεάων [ ᾱ] ; Datif :  κρέασι ;, κρέεσσι ; κρεάεσσι  etc.   

 Krei*   krei*   κρει-  

Κρειοδόκος,  ος, ον : qui reçoit ou conserve de la viande  (ANTH. )  
Κρεῖον, ου (τό) : table où l’on étend les viandes  (Il.) ; viande (EUPH.)   
Κρεῖος, ου (ὁ) : sorte de coquillage  
Κρείουσα, ης (ἡ), fém. de κρείων : supérieure par le rang ; maîtresse ; reine (Il. ) 
Κρειοφάγος cō κρεωφάγος (NIC.) 
Κρεΐσκον ου (τό) : petit morceau de viande (Alex apud ATH.) 
Κρεῖσσον, adv : plus fortement (SOPH.) 
Κρεισσονεύω, to be better, Hdn.Epim.69
Κρεισσότεκνος, ον, dearer than children, ὄμματα dub. in  (ESCHL., Th.784 lyr.).
Κρεισσόνως, adv., (att.: κρειττόνως) : mieux (ANT. )  

Κρείσσων, ων, ον ; gén. ονος —[en att.: κρείττων, ων, ον]— : plus fort ; plus puissant ; maître de + gén. ; incorruptible ;  avec inf. (Od. ) plus en droit de ;  qui est audessus de, qui surpasse ; plus avantageux, meilleur ; II. en b. part plus avantageux, meilleur, préférable : κρεῖσσόν ἐστι avec l’inf.  (att.) : il est préférable, il vaut mieux ;  avec un part.: il vaut mieux (SOPH.) ; (compar.  d’ ἀγαθός   cf. Rg § 76).             ‖  κρείσσονες θεοί (ESCHL.) : les grands dieux ; οἱ κρείττονες : les grands, les puissants    Avec génitif de comparaison  ὕψος κρεῖσσον ἐκπηδήματος ESCHL hauteur trop grande pour être franchie d’un saut ;    κρεῖττον λόγου κάλλος XÉN beauté qui surpasse toute description ; κρείσσον’ ἀγχόνης SOPH crimes que le lacet même ne saurait faire expier ; πρᾶγμα ἐλπίδος κρεῖσσον γεγενήμενον THC événement fâcheux qui dépasse ce qu’on pouvait craindre.    NB.  Le complément du comparatif après un cp. certains noms au génitif équivalent à une proposition employant le verbe correspondant (cf. Rg § 240, III) « μείζων ἐλπίδος » : plus grand qu’on ne pouvait s’y attendre ;  Bizos, Syntaxe grecque, p. 20, R. 5 note « Lorsque le génitif complément du comparatif doit avoir lui-même un complément au génitif, on se contente d’ordinaire d’exprimer ce dernier ».   —[ Décl.  1) ἡδίω ctract. pour  ἡδίονα : acc. m/ f sg ; N-tif et acc. n. pl.) ; 2) ἡδίους ctract. pour ἡδίονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) ἡδίους ctract. pour ἡδίονας : acc. m/ f.pl. ]—:  



  
Κρειττόομαι-οῦμαι : avoir une maladie, des excroissances (en parlant du raisin (TH.) 
Κρείττων   att. c. κρείσσων
Κρείων, οντος (ὁ) : (propr- : le plus fort)  maître, chef ; homme de naissance noble 
Κρείων voir Κρέων, οντος  (ὁ) : Créon, roi de Thèbes

 Krem*   krem*   κρεμ-  

Κρέμαμαι —[  sbj. κρέμωμαι, opt. κρεμαίμην ; impf. ἐκρεμάμην ; fut.: κρεμήσομαι, ao. ἐκρεμασάμην ]—: 
se suspendre ; être supendu ; rester en suspens  : ὑψόθεν IL d’en haut ; ἐπί τινος à qch. 

Κρεμάννυμι : suspendre ; κρεμῶ, -ᾷς, -ᾷ ; ἐκρέμασα ; — //  κρέμαμαι (M –P de Κρεμάννυμι) : être suspendu ; (κρεμήσομαι) ; ἐκρεμάσθην ; —
Κρεμάννυμι —[  κρεμάσω, (att.) κρεμῶ, ἐκρέμασα ; P. κρεμάννυμαι, ἐκρεμάσθην  ]—: suspendre ; My. suspendre pour soi ; 
Κρεμαννύω : cō   κρεμάννυμι (slt pst et impft – ARSTT ; TH) 
Κρέμασις, εως, (ἡ) : action de suspendre, suspension (HPC)  
Κρεμασμός, οῦ, (ὁ) : suspension (HPC)   
Κρεμαστός, ή, όν : suspendu (SOPH. EUR. XEN. PLUT.)
Κρεμάστρα ας, (ἡ) : cordage d’ancre (ARSTT) ; pétiole  d’un fruit (TH) 
Κρεμάω cō κρεμάννυμι  (ARSTT)

 Kreo*   kreo*   κρεο-  
Κρεόντειος, α, ον : de Créon 
Κρεουργέω : couper de la viande en morceaux (LUCIEN ; JOS) 
Κρεουργία, ας, (ἡ) : dépècement de la chair, de la viande (LUCIEN)  
Κρεουργός, ός, όν : qui concerne le dépècement des viandes ‖  κρεουργόν  ἦμαρ, (τό)  (Eschl  Aga. 1592) : jour meurtrier
Κρέουσα, ης,(ἡ) : Créuse 


 Kreau*   krew*   κρεω-  
Κρέων, οντος (ὁ) : Créon roi de Thèbes, père de Mégara  (Od. 11,269)  ; Créon (frère de Jocaste et roi de Thèbes, successeur d'Oedipe) ; roi de Corinthe qui accueillit Jason et Médée ; voir  Κρείων.

 Krh*  krh*   κρη-    

Κρήδεμνον, ου (τό) : ornement de tête, voile mantille ; couvercle de vase ; créneau  
Κρήηνον : impér. aor. de κραιαίνω (ép. cō  κραίνω : achever, accomplir, réaliser).
Κρηθεΐδης, ου (ὁ) : fils de Créthée (Éson)
Κρηθεύς, έως (ὁ) : Créthée (fils d' Éole 2.). 
Κρῆθεν, adv.  = ἀπὸ κρῆθεν : de sa tête.  (Hom.   Hés.) ; κατὰ κρῆθεν (HOM.)  : 1) depuis le haut ;  2) par suite :  de la tête au pied, entièrement ;   ‖ Τρῶας δὲ κατὰ κρῆθεν λάβε πένθος  (Il.16.548) ‖     —       ‖ δένδρεα . . κατὰ κρῆθεν χέε καρπόν : les arbres, depuis leur sommet, versaient  leurs fruits  (Od.  11, 588); NB.  J. B, ad vers.  fait remarquer que le scholiaste glose κατὰ κρῆθεν par ὑπὲρ τὴν κεφαλήν. ‖   (peut –être  de  κατ᾽ ἄκρηθεν = κατ᾽ ἄκρης).

Κρήμναμαι  (slt pst et impft : ἐκρημνάμην) : être suspendu
Κρήμνημι  (slt pst et impft) : suspendre   
Κρημνίζω : précipiter (SPT.) 
Κρημνός, οῦ (ὁ) : lieu escarpé, précipice ; (p.anal. [pl.]) lèvres (plaie, organe) ; (fig.) mots prétentieux et emphatiques
Κρημνώδης, ης, ες : escarpé (THC ; LUC ; PLUT.) 
Κρηναῖος, α, ον : de source (HOM & TRG)  
Κρήνη, ης (ἡ) : source ; fontaine ;
Κρήνηθεν : de la fontaine (ANTH) 
Κρήνηνδε : vers la fontaine (Odyssée 20,154)  
Κρηνίας αδος (adj fém.) : de source, de fontaine (THCR) ; -  II  - subst.  κρηνίας αδος (ἡ) : fontaine (ANTH)    
Κρηπίς, ῖδος (ἡ) : chaussure d'homme (demi-botte), (part.) botte de soldat ; (p. anal.) fondement d'une construction ; piédestal ; (fig.) fondement ; digue, quai. κρηπιδουργός, οῦ, (ὁ) : cordonnier (Dinarque) 
Κρηπιδόω : poser des fondations, fonder   ▬ au passif : se fonder (sur)
Kρήτη, ης (ἡ) : la Crète  (Dor. Κρήτα) ;  Au pl.  αἱ Κρῆται, gén.ép. Κρητάων mē sign.  

Κρητήρ épq pour κρατήρ, ῆρος, (ὁ) : cratère vase à mélanger le vin et l’eau ; < κεράννυμι : mélanger).  


 Kri*  kri*   κρi-    

Κρῖ, (τό) : slt nom et acc. (HOM)  pour  κριθή, ῆς, (ἡ) : l’orge 

 Krith*  krith*   κρiθ-    

Κριθή, ῆς, (ἡ), en gal au pl : l’orge ; orgelet (HPC.) ; grain, petit poids ; 3) cō πόσθη : a) membre viril (AR. Pax, 965 ; Nub. 1014) ; b) prépuce (DIOSC.)       
Κριθίασις, εως (ἡ) : indigestion d’orge en parl. de chevaux.  . — .
Κριθιάω  —[ ao. ἐκριθίασα, pf. κεκριθίακα ]—:  se bourrer d’orge, avoir une indigestion d’orge en parl. de chevaux ; fig. se bourrer, se gorger (CLEANTH).   
Κριθίδιον, ου (τὸ) : petit grain d’orge. . — . 
Κριθίζω : nourrir d’orge (ESOPE) 

 Krik*  krik*   κρiκ-    
Κρίκος, ου (ὁ) : anneau fixé à la partie saillante du joug et qui s’adaptait à la cheville dressée à l’extrémité antérieure du timon ; anneau ou œillet d’une voile, où passaient les cordages servant à la manœuvre (HDT.) ; bague  (TH. ARSTT.) ;  bracelet (PLUT.) ; chaînon, maillon d’une chaîne (JUL.) ;  œil d’une clé de serrage (HERON) ; collier, anneau, contour fermé et rigide (HÉRON) ; cerceau. 

 Krim*  krim*   κρiμ-    
Κρίμνον, ου (τὸ) : farine d’orge grossière ; pain fait de cette farine ; κρῖμνα χειρῶν mie de pain pour s’essuyer les doigts au cours du repas  (κρίμνα χειρῶν, = ἀπομαγδαλιά, Lyc. 607.) ;  goutte du breuvage ou de la bouillie κυκεών.  

 Krin*  krin*   κρiν-    

Κρίνον, ου (τὸ), pl. irrég. κρίνη : lis, fleur.   (pl. κρίνεα Hdt. 2. 92; dat. κρίνεσιν Cratin. 98, Ar. Nu. 911, acc. κρίνα : longus, II. ]
Κρίνω —[ fut.: κρινῶ ; aor.: ἔκρινα ; pft.: κέκρικα;  ▬ M. κρίνομαι, κρινοῦμαι, ἐκρινάμην; ▬ P. κρίνομαι, κριθήσομαι, ἐκρίθην, κέκριμαι  ]—: séparer ; trier ; distinguer ; choisir ; préférer ; (physiol.) sécréter ; décider, trancher, juger ; (dr.) poursuivre en justice, accuser, d’où condamner ; résoudre, expliquer, interpréter ; estimer, juger, apprécier ; décider de ; (méd.) faire entrer dans la phase décisive ou critique ; mettre en jugement, d’où interroger, questionner ;  ▬ M. choisir ; décider ; trancher une contestation pour soi ; juger, interpréter    [κέκρικα ; κέκριμαι ]. 
Κρίναι : opt aor. act 3°pers.  sg de  Κρίνω
Κρῖναι : imperat aor my 2° sg de  Κρίνω
Κρῖναι : inf aor. act.  de  Κρίνω 


 Krio*  krio*   κρiο-    
 
Κριός, οῦ (ὁ) : bélier (animal, constellation, machine de siège) ; cétacé ; pois chiche ; sorte de coquillage. 
Κριόστασις εως  (ἡ) : support d’un bélier de siège. 
Κριοφόρος, ος, ον : qui porte un bélier (Hermès) ; qui porte ou supporte un bélier de siège.  
Κριόω : transformer en bélier, assimiler à un bélier (BAS.)

 Kris*  kris*   κρiσ-    
Κρῖσα, ης (ἡ) :  Crisa, ville de Phocide.   
Κρίσις, εως (ἡ) : I.  aptitude à distinguer ; action ou faculté de distinguer; choix, élection ;  II. action de séparer ; dissentiment, contestation : περί τινος, sur qch ; lutte ; particul. contestation en justice, procès; (part.) procès ;  III. action de décider 1)  décision, jugement ;  particul. jugement d’une lutte, d’un concours ;  concours ; décision judiciaire, condamnation ; 2 ce qui décide de qch,issue, dénouement, résultat ; phase décisive (maladie), crise ; explication, interprétation (songe). 



 Krit*  krit*   κρiτ-    

Κριτήριον, ου (τό) : (phil.) faculté de juger ; règle pour discerner le vrai du faux, critère ; (dr.) tribunal. 
Κριτής, οῦ (ὁ) : juge, arbitre (concours, lutte, [rare], tribunal) ; interprète (songes). 
Κριτιάζω : imiter (le style de) Critias ((PHILSTR.) 
Κρτίας, ου (ὁ) : Critias un des trente tyrans d’Athènes ; autres  
Κριτικός, ή, όν : capable de juger, de décider    -  II  -   qui concerne un juge ; -  III  -  Décisif,, critique (Phase de maladie  –  GALIEN)
Κριτόβουλος, ου (ὁ) : Critobule   

Κρίτων, ωνος, m. : Criton 






 Kro*  kro*   κρο-    


Κρόκεος, ος, ον : de couleur safran 
Κρόκη, ης, (ἡ) : ce qu’on frappe en mesure d’où trame, fil de trame (HDT ; PLAT), fil en gal (LUC.) ; étoffe de laine (PD) ; galet d’une plage (arrondi par le battement des vagues – ARSTT)) ; d’où plage rivage (LYC).          
Κροκίας, ου, adj mas. Cō κρόκεος 
Κροκίζω : ressembler à du safran (DIOSC.) 
Κρόκινος,η, ον : de safran, fait avec du safran 
Κροκοδείλινος, η, ον : de crocodile ; κροκοδείλινος λόγος : raisonnement du crocodile  (CLÉM. 651). 
Κροκόδειλος, ου (ὁ) : animal : le crocodile ; sorte de sophisme.  
Κροκοειδής, ής, ές : semblable à du safran (DIOSC)
Κροκόεις, όεσσα, όεν : de la couleur du safran, d’un jaune de safran.  […]   Subst.    →   ὁ κροκόεις : (s.e. χιτων) tunique de couleur safran (AR)
Κροκόπεπλος, ος, ον : au voile couleur de safran (HOM ; HÉS) 
Κρόκος, ου (ὁ) : safran ; (p. anal.) jaune (d'oeuf)
Κροκόω : tisser  (DP.fr.13)  ; envelopper cō d’un voile, couronner (ANTH)  
Κροκωτός, ή, ον : teint avec du safran ; se πέπλος  ou  χιτων / tunique jaune safran portée par les femmes ou les efféminés (ATHEN ; AR.).  
Κρόμμυον, ου, τό : oignon 
Κρομμυοξυρεγμία, ας, (ἡ) :  rot d’un homme qui a mangé de l’oignon 
Κρονιάς, ιάδος (adj. fém.) : à Rome de Saturne   Κρονιάδες  ἡμέραι (PLUT)
Κρονίδης, ου (ὁ) : fils de Cronos (Zeus ; Poséidon ; Chiron)
Κρονικός, ή, όν : du temps de Kronos, c-à-d. vieux antique ; de Saturne(à Rome) ἡ κρονικὴ ἑορτή : les Saturnales (PLUT)  
Κρόνιος, α, ον : qui descend de Kronos ; propre à Kronos ; Subst.  […]  
Κρονίων, ωνος ou ονος (ὁ) : le fils de Cronos, Zeus.  
Κρόνος, ου (ὁ) : Cronos (lat. Saturnus- Titan, fils d'Ouranos, époux de Rhéa, père de Zeus qui le jeta dans le Tartare, puis le rétablit dans les Îles bienheureuses. Confondu avec Chronos, il est le dieu du temps et d'un âge d'or ; (p. ext.) vieux fou, vieux radoteur


Κροταλίζω : faire résonner en heurtant (HOM. IL. XI, 160) ; faire résonner des castagnettes ou des cliquettes (HDT) ; claquer des mains, applaudir (ATH.) ; Au passif être applaudi (ATH).   
Κρόταλον, ου, (τό) : cliquette, castagnette ; fig : bavard, charlatan (AR) -  II  -  narcisse (fleur).   
Κρόταφος, ου, (ὁ) : tempe (HOM)  d’ord. au pl. -  II  - par anal. sommet  d’une montagne (ESCHL) ; dos d’un livre  (SOUDA) ; face latérale, joue d’une pièce de machine (HÉRON)   
Κροτέω : faire retentir, faire résonner ; frapper, heurter ; frapper sur un instrument, d’où faire résonner un instrument ; fabriquer une trame ; forger, battre, marteler, (fig.) fabriquer (discours) ; frapper l'un contre l'autre, heurter, choquer ; (abs.) applaudir ; (plus rare) battre des mains en signe de désapprobation ; κροτεῖσθαι
Κρότημα, ατος, (τό) : parole bruyante, d’où charlatan, fourbe (SOPH ; Eur.)  
Κρότησις,εως, (ἡ) : claquement ; applaudissement ; battage, martelage, écrouissage (d’un métal).   
Κροτησμός, οῦ  (ὁ) : bruit de choses qui s’entrechoquent (ESCHL  – SEPT. 561) 
Κροτητός, ή, όν : retentissant (SOPH) ; frappé (ESCHL) ; τὰ κροτητά : chemins battus (THC) ; craquelins (pâtisseries sèches (ATH). 
Κρότος, ου (ὁ) : bruit, résonance (de métal frappé pour imiter un essaim d’abeilles  (ARSTT.) ;  de claquements de doigts, de battements de mains, de pieds, d'un chant, d'un discours) ; applaudissement ; signe de désapprobation, de moquerie. 


Κροῦμα, ατος (τό) : coup, heurt (—fig.: AR.) ;  action de frapper un instrument à cordes avec le plectre (PLAT.  PLUT.) ; —d’où :     son produit par un intrument qu’on frappe avec le plectre (HPC.) ;  — par suite : air ou morceau joué sur la lyre ou la harpe (PLAT.) ;  — par ext.: sur un instrument à vent (EUP. com.fr.) ; —part.: synonyme de   αὔλημα (PLUT.). 
  
Κροῦσις, εως, (ἡ) : action de heurter, de choquer ; -  II  -  action de jouer d’un instrument à cordes ; -  III  -  action de donner un coup de pouce en mesurant ou en pesant c-à-d.tromperie (EM) d’où artifice oratoire (AR.)  
Κρουστικός : qui heurte, qui frappe en heurtant (PHIL) ; retentissant, vibrant Capable de rendre la note juste  “ κρουστικὰ  ὄργανα” Arist.Pr.918a33 ; κρουστική θίξις χορδῶν, opp. ἠθική, Plu.2.802f.  (ARSTT. LUC.) ; pour un orateur striking, impressive, Ar.Eq.1379 ; τὸ κρουστικόν (γένος) : striking eloquence, Luc.Dem.Enc.32.


Κρούω : heurter ; κρούσω ; ἔκρουσα ; κέκρουκα ///  κρούομαι : être heurté ; — ; ἐκρούσθην ; κέκρουμαι ////.   
Κρούω  —[fut.:  κρούσω ; aor.: ἔκρουσα ; pft.: κέκρουκα;  ▬ My. κρούομαι ; fut.:  κρούσομαι ; aor.: ἐκρουσάμην; ▬  Passif . κρούομαι, ἐκρούσθην, κέκρουσμαι  ]—: heurter, choquer ; frapper (l'un contre l'autre), choquer ; jouer (d'un instrument à cordes ; p. anal. en parlant d’un instrument à vent, de cymbales) ; pousser pour mettre en mouvement ; éprouver ; piquer, chatouiller ; My. (marine) ramener un vaisseau en arrière ; [κέκρουκα  κέκρουσμαι ]





 Kru*  kru*   -κρυ-   
****

 Krub*  krub*   -κρυβ-   

Κρύβδα : secrètement ; Prép. + gén.  en cachette de. 
Κρύβδα (PD) = κρύβδην
Κρύβδην : secrètement, en cachette ; Prép. + gén.  à l'insu de

 Krue*  krue*   -κρυε-   

Κρυερός, ά, όν : froid, glacé d’épouvante ; qui glace d’effroi. 


 Krum*  krum*   -κρυμ-   

Κρυμός, οῦ, (ὁ) : froid (SOPH ; ANTH) ; la saison du froid (HDT) ; frissons de fièvre (STRAB)   

 Kruo*  kruo*   -κρυο-   

Κρυόεις, όεσσα, όεν : glacial, glacé ; qui glace d'effroi. 
Κρύος, ους (τό) : froid (glacial) ; frisson de crainte.


 Krup*  krup*   -κρυπ-   
Κρυπτάδιος, α, ον : caché, secret. 
Κρυπτεύω : -  I  -  (tr) : cacher (EUR.) ; -  II  - (intr) : se tenir caché en embuscade (XEN) – d’où → au passif être en butte à des embûches  (EUR).  
Κρύπτη, ης, (ἡ) : voûte souterraine, crypte.  
Κρυπτικός, ή, όν : propre à cacher, à dissimuler (A. d’Aphr.) 
Κρυπτικῶς : avec dissimulation (ARSTT) 
Κρυπτός,ή, όν : recouvert (HDT) ; caché secret (HOM) ; obscur, inintelligible (ESCHL) ; dissimulé, trompeur (SOPH) 

Κρύπτω —[ κρύπτω ; κρύψω, ἔκρυψα; ▬ My. κρύπτομαι, κρύψομαι, ἐκρυψάμην; ▬ Passif. κρύπτομαι, κρυφθήσομαι, ἐκρύφθην, ἐκρύβην, κέκρυμμαι  ]—: couvrir (pour protéger), cacher (pour soustraire aux regards) ; déposer (sous, dans) ; cacher, celer, faire disparaître ; garder pour soi ; (intr.) se cacher, demeurer caché ; agir à l'insu de qqn (acc.) ; M. (tr.) cacher pour soi ou sur soi ; (fig.) celer ; (intr.) se cacher, disparaître   [κέκρυμμαι ; κέκρυπται ]


 Krus*  krus*   -κρυσ-   
 
Κρυσταλλίζω : être brillant ou transparent comme du cristal  (NT) 
Κρυστάλλινος, η, ον : de cristal (ANTH. )   
Κρυστάλλιον, ου (τό) : plante  (DIOSC.)  
Κρυσταλλοειδής, ής, ές : semblable à la glace, ou à du cristal  ; κρυσταλλοειδής χιτών :  le cristallin (GAL.)   
Κρυσταλλόομαι
Κρυσταλλόπηκτος,  ος, ον :  congelé, glacé 
Κρυσταλλοπήξ,  πῆγος  (ESCHL. Pers.  501) cō κρυσταλλόπηκτος,  ος, ον :  congelé, glacé 
Κρύσταλλον ου (τό) : morceau de glace (JUL.)   
Κρύσταλλος, ου (ὁ) : eau congelée ;  froid glacial (OPP.) ; cristal verre transparent (DIOSC.  EL.) ;  en ce sens qqfois  féminin  (ANTH.).    

Κρυσταλλοφανής
Κρυσταλλώδης

 Krut*  krut*   -κρυτ-   

Κρυτοπώλης

 Kruf*   kruf*   -κρυφ-   

Κρύφα, adv. et prép.: secrètement, en cachette : τινος, de qn.  
Κρυφαῖος, α ou ος, ον : caché ; clandestin, secret.   
Κρυφαίως, adv.: en cachette, en secret. 

Κρυφείς, εῖσα, έν :part. ao.2 Pass. de κρύπτω ; κρύφθην   ao. Pass. poét. de κρύπτω
Κρυφηδόν  (odyss XIV, 330) : en cachette  ≠ ἀμφαδόν (φᾰ)  ouvertement en public 



   Kta*   kta*   κτα-     
***
**** 

   Ktam*   ktam*   κταμ-     

Κτάμενος  part. my de sens passif  de κτῆμι  = κτείνω (Bailly).

   Ktao*   ktao*   κταο-     


Κτάομαι —[inf.: κτᾶσθαι ; fut.: κτήσομαι ; aor.: ἐκτησάμην ; pft.: κέκτημαι ]—: acquérir ; acquérir, gagner pour soi, se procurer ; acquérir pour autrui   Κέκτημαι  —[ Pft := pst Κέκτημαι (ἔκτημαι) : je possède (Subj  κέκτωμαι ;  optatif . κεκτῄμην, ῇο, ῇτο ;  plpf. ἐκεκτήμην ; futur κεκτήσομαι· : je posséderai) ]—: posséder.     (parf.) posséder ; (part. parf. m. subst.) maître, époux ; part. parf. f. subst.) maîtresse (de maison) ;  ▬ Passif : slt aor Pass. ἐκτήθην ; pft.:  κέκτημαι et post. pst ]—:  être acquis ; être obtenu comme propriété ; être possédé.

   Kte*    ▬   Ktea*    ktea*   κτεα-     

Κτέαρ (τό) (d’ord. au D pl.κτεάτεσσιν)  = κτέανον, ου (τό) : bien propriété ; richesse en troupeaux → troupeaux, bétail

   Ktei*   ktei*   κτει-     

Κτείνω  —[ fut.:  κτενῶ ; aor-1.:  ἔκτεινα ; aor- 2 poét.: ἔκτανον  // pft pass poét.: ἔκταμαι ]—: tuer ;   voir  *κτῆμι*  Voir . άπο-κτείνω : ; άπο- κτείνω (ἀποκτενῶ ; ἀπέκτεινα ; ἀπέκτονα) : tuer  
‖►formes : ‖ κτείνεσκε, impft itér. de κτείνω : tuer ;   ‖    ἔκτα voir κτῆμι  et κτείνω ; ‖  *κτῆμι* =  κτεῖνω : tuer [slt à l’aor-2 : ἔκταν, ας, α, αμεν, , ἔκταν ; Subj. 1 pl. ion.: κτέωμεν ; Inf. κτάμεναι ; part.  κτας   ▬ my aor-2 :  ἐκτάμην ; – d’où : inf. my : κτάσθαι ;  part. aor my :  κτάμενος ].   ‖  Voir κτίννυμι  (LSJ ) forme de  κτείνω (= tuer) ; ‖ 


   Kter*   kter*   κτερ-     
Κτέρας  (τό) : (slt nom et acc. sg.) : bien, possession ; cadeau, présent
Κτέρεα, έων (τά) : honneurs funèbres ; présents et sacrifices pour honorer un mort ; bandelettes funéraires (Ar.) 
Κτερίζω / κτερείζω —[ fut.:  κτεριῶ ; aor.:  ἐκτέρισα ;  pft.  inus. ]—: rendre les derniers devoirs  (τινα : à qqn) ; Κτέρεα κτερίζειν : rendre les derniers devoirs ; τινὰ τάφῳ κτερίζειν : honorer qn d’un tombeau (Soph.)   ‖►formes :  κτερεϊζέμεν  (Il.  24, 657)  


Κτερίσματα ων τά : offrandes qu’on dépose sur un tombeau (trag.) 

   Kth*  kth*   κτη-    
****
**
  Kthm*  kthm*   κτημ-   

*κτῆμι* =  κτεῖνω : tuer [slt à l’aor-2 : ἔκταν, ας, α, αμεν, , ἔκταν ; Subj. 1 pl. ion.: κτέωμεν ; Inf. κτάμεναι ; part.  κτας   ▬ my aor-2 :  ἐκτάμην ; – d’où : inf. my : κτάσθαι ;  part. aor my :  κτάμενος ].   
Κτῆμα, ατος (τό) : bien, propriété ; (pl. esclaves) ; bien de campagne, domaine ; (p. ext.) chose précieuse, objet désirable ; chose en gal. 
Κτηματικός

   Kthn*  kthn*   κτην-    
Κτῆνος εος-ους (τό) : 1)  tjs au pl.: κτήνη : biens, richesses ; 2)  richesses consistant en troupeaux ; troupeaux, bestiaux ; sg : tête de bétail, bœuf, mouton ; bête de somme NT. 


   Kths*  kths*   κτησ-    
Κτήσιος : 
Κτῆσις, εως (ἡ) : acquisition ; possession ; biens, propriété, fortune ; (part.) terres, domaine. 


   Ktht*  ktht*   κτητ-    
Κτητικός : 
Κτητός :   


   Kti*  kti*   κτι-     



Κτίδεος, α, ον : en peau de martre Étym. épq. p. *κτίδιος, *ἰκτίδιος, de *κτίς, c. ἰκτίς
Κτιζοίατο :  3e pl. opt. prés. Pass. de κτίζω

Κτίζω —[  κτίζω ; κτίσω, ἔκτισα, κέκτικα; P. κτίζομαι, ἐκτίσθην, ἔκτισμαι  ]—: bâtir ; (p. ext.) fonder (ville, colonie), planter (bois), élever (tombeau) ; fonder, instituer ; inventer (SOPH.)  créer ; produire ; avec attribut :  rendre ;  accomplir, faire ; avec un part.: Κύρνον κτίζειν ἥρων ἐόντα : instituer le culte de Kyrnos comme héros (HDT.)  

Κτίλος, ος, ον :  doux, docile ; subst. ὁ κτίλος bélier ;  Étym. dérivé de κτι-, « qui reste près de l’habitation, qui n’est plus sauvage ». 
Κτιλόω-ῶ, slt. ao. Moy. 3e pl. ἐκτιλώσαντο s’attacher, se concilier. 
Κτίμενος   part. pft. épq. de κτίζω,
Κτίννυμι  (LSJ ) collat. form of κτείνω (= tuer), App. BC 1. 71 (vv. ll. κτεινύντες, κτειννύντες), 4. 35; κτιννύω, Polyaen. 1. 23, 25, Plot. 3. 2. 15:—Pass., κτιννύμενος App. BC 1. 2; κτιννύεσθαι J. AJ 18. 8. 3:—more freq. in compd. ἀποκτίννυμι (cf. ἀποκτείνυμι), cf. Phryn. PS p. 51 B. ; κτεινύω and ἀποκτιννύναι are correct acc. to Choerob. in An. Ox. 2. 233.    —   ‖ —  Pape 1880  κτίννῡμι od. κτίνῡμι, auch κτιννύω, Nebenform zu κτείνω, Superl.:, wie App. B. C. 1, 71. – Bei D. C. 35, 5 steht ἀπεκτείννυσαν. 


Κτίσις, εως, (ἡ) : -  I  - Actif : fondation, création, entreprise, action (PD)   -  II  - passif  (NT) ce qui est crée d’où →   création, monde ; chose crée créature ; autorité instituée.  
Κτίσμα, ατος, (τό) : fondation, établissement (Str.)  ; au passif : créature (N T) 
Κτίσσα :  aor. poét. de κτίζω
Κτίστης, ου, (ὁ) : fondateur ; qui rétablit, qui restaure (τῆς πατρίδος (PLUT. Cic. 22.). 
Κτιστύς, ύος (ἡ) :  ion. c. κτίσις Étym. κτίζω
Κτίτης, ου (ὁ) : 1 fondateur ; 2 fondateur de colonie. 
Κτίω *  cō κτίζω, slt. dans les dériv. c. κτίτης, etc. ou les compos. c. εὐκτίμενος, ἀμφικτίων, etc. Étym. v. κτίζω
Κτοῖνα   c. κτοίνα 
κτοίνα ας (ἡ) :  à Rhodes, division territoriale équivalant au δῆμος attique. 



   Ktu*  ktu*   κτυ-     
*****
   Ktup*  ktup*   κτυπ-     

Κτυπέω [ κτυπήσω, ἐκτύπησα, ἔκτυπον; P. κτυπέομαι, ἐκτυπήθην  ;] : (intr.) faire du bruit (en frappant, en tombant ; (tr.) frapper avec bruit, d’où Passif . résonner, retentir 
Κτύπημα, ατος, τό :  bruit produit par un choc, d’où : bruit retentissant .  
Κτύπος, ου,  (ὁ) : bruit produit par un choc, d’où : bruit retentissant.  






  Kua*  kua*   κυα-    

*******
  Kuath*  kuath*   κυαθ-    

Κύαθος, ου, (ὁ) : vase pour puiser (Xen) ; mesure de 2 κόγχαι; ventouse (AR. ARSTT.) // creux de la main 

  Kuam*  kuam*   κυαμ-    
Κυαμευτός, ή, όν :  désigné ou décidé par le sort au moyen de fèves (XEN.   PLUT.)  
Κυαμεύω :  désigner ou décider par le sort au moyen de fèves (DEM.) 
Κύαμος, ου  (ὁ) : fève, graine ; ἀπὸ κυάμου ; ἀπὸ τοῦ κυάμου ;  τῷ κυάμῳ : au moyen des fèves  les fèves servaient à tirer les magistrats au sort  ; mesure pour les fèves (Gal.) ; grossissement de la mamelle qui se gonfle de lait (Ruf)  
Κυαμοτρώξ, τρῶγος (ὁ) :  mangeur de fèves  (AR.)  
Κυαμοφαγία, ας (ἡ) : action de manger des fèves (LUC.)  

  Kuan*  kuan*   κυαν-    
Κυαναιγίς,  ίδος  (ὁ / ἡ) [ᾰ] : à la sombre égide (Pallas, PD. )   
Κυαναυγής, ής, ές  [ᾰ] : d’un bleu ou d’un noir combre et brillant 
Κυάνεαι (πέτραι) [ῡᾰ] : Cyanées (roches à l'entrée du Bosphore, appelées aussi Symplégades [auj.Urek-Iaki])  
Κυανέμβολος, ος, ον : à l’éperon d’un bleu sombre ou n oir 
Κυάνεος, α, ον  (contract.  ; κυανοῦς, ῆ, οῦν) [ῡᾰ]: d'un bleu sombre; sombre, noir
Κυανέω [ῡᾰ] : être d’un bleu sombre. 
Κυανοπλόκαμος, ος, ον : aux bouclesnoires ou d’un bleu sombre (Q. SM.) 
Κυανόπρῳρος, ος (α),ον : à la proue noire, sombre.
Κύανος, ου (ὁ/ἡ)   [ῠ] : pierre ; minerai substance pour colorer en  bleu sombre ; lapis lazzuli ; oiseau à plumage  bleu ; (h() : bluet 
Κυανός, οῦ (ὁ) : lapis-lazzuli (Platon) 
Κυανός, ή, όν  [ῠᾰ]: d’un bleu sombre, noirâtre. 
Κυανοχαῖτα (nomin. masc. épq)  cō κυανοχαίτης  (Il.)  
Κυανοχαίτης, ου (adj. masc. ) : à la chevelure ou à la crinière noire  (HOM.)  (voc.: κυανοχαῖτα)  


  Kuar*  kuar*   κυαρ-    

Κύαρ, αρος (τό) : trou, trou d’une aiguille. Étym. Bailly donne pour le gén. κύατος ; idée de rondeur, cf. κύω, κύκλος.
Κυάριον ου (τό) : petit chien, petite chienne. Étym. dim. de κύων.
Κύατος v. κύαρ.

  Kub*  kub*   κυβ-    

Κύβδα [ᾰ] : tête baissée, avec le corps incliné, en se baissant. 
Κυβεία, ας (ἡ) [ῠ] : jeu de dés (PLAT.) ; (fig.) risque, hasard (XEN.) . 
Κυβεῖον, ου (τό) : maison de jeu. (ESCHN.)  
Κύβελα,  τά : lairs of wild beasts, Hsch. 
Κύβελα,  τά, mountain in Phrygia, D.S. 3.58, Str. 12.5.3.
Κυβέλη, ης (ἡ) : Cybèle, déesse de Phrygie, dont le culte se confondit aveccelui de Rhéa  (AR.)  .
Κύβελον ου (τό) : montagnede Phrygie D.S. 3.58, Str. 12.5.3.  lieu d’Athèns  (LUC.)  


Κυβερνάω (ἐκυβέρνησα; M. P. κυβερνάομαι) : diriger (vaisseau, char); (fig.) conduire, guider. (même sens);
Κυβέρνησις, εως (ἡ) :   
Κυβερνήτης, ου (ὁ) : pilote, chef de timonerie; (post.) officier de marine (commandant en second, (part.) commandant de l'arrière
Κυβερνητικός, ή, όν :  de pilote (PLAT.) ; propre à être piloté (PLAT.)  ; ‖  κυβερνητική  (s.e.τέχνη ) : l’art de la timonerie ; fig l’art de gouverner des hommes  (PLAT., Clitophon.); ‖ τὸ  κυβερνητικόν, οῦ :  l’art de la timonerie  

Κυβεύω : jouer aux dés  (AR.)  ; risquer, hasarder ; courir un risque pour qc.  
Κυβίζω : former ou figurer un cube (PLUT.) ; élever un nombre au cube.  
Κυβικός, ή, όν :   de forme cubique (PLAT.) ; élevé au cube (ARSTT.)   
Κυβιστάω : sauter la tête en avant, culbuter, plonger (Il. ) ; culbuter, faire la culbute (acrobates  (PLAT. XEN.) ;   κὺκλῳ  κυβιστάω faire la roue en culbutant (XEN.).     
Κυβοειδής, ής, ές :  en forme de cube (STR.) 
Κύβος, ου (ὁ) : (math.) cube (hexaèdre, valeur numérique); dé; vertèbre du cou ou des reins


  Kud*  kud*   κυδ-    


Κυδάζω seul. prés.injurier, insulter, acc.. Étym. κῦδος. 
Κυδαθηναιεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire du dème Κυδαθηναίων.
Κυδαθηναιῆς (οἱ) : plur. att. de Κυδαθηναιεύς.
Κυδαίνω : honorer, glorifier (HOM.) ; réjouir par des marques d’honneur (HOM.) ; flatter, cajoler (HÉS.)  
Κυδιάνειρα, ας (ἡ)  [ῡ ᾰν] : qui rend glorieux ; illustre  
Κυδιάω : être orgueilleux, se vanter, faire le beau  
Κύδιστος, η, ον : très glorieux, très illustre  
Κυδοιδοπάω-ῶ  [ῠ] : faire du tapage  
Κυδοιμέω (intr) : faire du bruit, du tumulte (HOM) ; (tr) crier contre, injurier (HOM).    
Κυδοιμός, οῦ (ὁ) : tumulte d'un combat, d’où désordre ; combat de coqs (THCR.) ; le Tumulte du combat personnifié.
Κῦδος, εος-ους  (τό) : renommée, gloire ; sujet de gloire ; source de gloire.    
Κυδρός, ά, όν : glorieux, illustre  (ép. de déesses, rart de mortels)  ;  fier (cheval  — XEN.) 






  Kuk*  kuka*   κυκα-    

Κυκάω-ῶ : remuer de manière à brouiller (HOM) ; troubler en remuant, bouleverser (HOM ; TRAG ; AR.)  ; ▬ My se faire un breuvage composé (AR. Pax, 1169)   ‖  (Cavaliers, 1286 :  « κυκᾶν τὰς ἑσχάρας » (ἐσχάρα, ας (ἡ) : foyer (d'autel) ; autel pour sacrifier ; foyer, brasier ; orifice des organes féminins […]   Κυκάω-ῶ : remuer de manière à brouiller (HOM) ; troubler en remuant).  (Voir  aussi infra σκαλεύω, Pax, 440.) 

  Kuke*  kuke*   κυκε-    
Κυκεών, ῶνος  (ὁ) : breuvage composé de farine d’orge de fromage rapé de vin et de miel  (HOM) ; post. infusion d’autres plantes  (Ar. Pax, 712) -  II  - trouble, désordre, confusion  (LUC ; SYN). 

  Kukh*  kukh*   κυκη-    
Κύκηθρον, ου, τό : spatule pour mélanger ; fig brouillon (Ar. Pax, 654 )  
Κύκησις εως (ἡ) : trouble, bouleversement (Platon)   

  Kukl*  kukal*   κυκλ-    

Κυκλέω : -  I   - Tr.  faire tourner en rond (SOPH.), faire tourner, se retourner ; tourner en marchant, tourner le pied, boiter ; revenir sur ses pas, aller venir comme pour épier, espionner ; 2) rouler, voiturer  (acc. Iliade) ; -  II  -  intr. se mouvoir en rond, accomplir une évolution circulaire (PLUT.)  ▬ My   se réunir en cercle  (HDT) ; Se mouvoir circulairement (SOPH ; PLAT.) ; circuler (paroles PLATON) 
Κύκλησις, εως, (ἡ) : impulsin circulaire, d’où mouvement circulaire  (PLAT.) 
Κυκλικός, ή, όν : circulaire (ARSTT) ;  οἱ κυκλιλοί : les poètes cycliques  (scholies de l’Iliade) . 
Κυκλικῶς : en rond, circulairement (ARSTT).  
Κυκλοβορέω -ῶ : faire autant de bruit que le Cycloborus. (AR.)  
Κυκλοβόρος, ου (ὁ) : Cycloborus, torrent de l’Attique. (AR.)  
Κυκλοδίωκτος, ος, ον :  mû circulairement. 
Κυκλοειδής, ής, ές :  circulaire. 
Κυκλόεις,όεσσα, όεν : circulaire. 
Κυκλόθεν : de tous les points d'alentour, tout autour. 
Κύκλος, ου (ὁ ; pl. οἱ κύκλοι ou τὰ κύκλα;) : -  I   -  A.  cercle, rond ; ‖  B tout objet circulaire ; amphithéâtre ; sphère, globe ; au pl. cercles concentriques d’airain sur un bouclier rond ; bouclier ; couronne ; bracelet ; ‖  (pl.) globe de l’œil ; œil, yeux ; au sg. l’œil de Zeus, càd Zeus;  joues ; roue ; cercle du soleil et de la lune ;  6 mur d’enceinte d’une ville;         7 lieu circulaire fortifié, au centre des lignes de circonvallation;  voûte du ciel ; voie lactée. Cercle astronomique ; cercle, réunion intime ; […]  -  II  - mouvement circulaire ; danse circulaire, ronde ; cycle épique ; évolution des copmrs célestes,  / révolution = une année ;  évolution des événements en gén. ; rhét. période.  […]       Κύκλῳ dat. sg. adv. de κύκλος : en cercle, alentour, tout autour, complètement ; Κύκλῳ avec le gén. : autour de (voir infra Κύκλῳ) 


Κυκλόσε : tout autour en cercle (avec mvt) (HOM) 
Κυκλοσοϐέω-ῶ, mouvoir en rond, AR. Vesp. 1523 conj.
Κυκλο·τερής, ής, ές :  1 arrondi au tour, HDT. 4, 36  2 p. suite, qui s'arrondit : κυκλοτερὲς μέγα τόξον ἔτεινεν, IL. 4, 124, il tendit son grand arc qui s'arrondit ; d'où rond, circulaire, en gén. OD. 17, 209 ; PLAT. Conv. 189 e ; HDT. 1, 194  

Κυκλόω -ῶ —[ fut.: κυκλώσω ; aor.: ἐκύκλωσα ; pft : κεκύκλωκα  ]—: 1 arrondir en cercle, càd tourner, rouler ; fig. δίναις κυκλούμενον κέαρ (ESCHL.) : cœur où tournoient des pensées vertigineuses ;  2 envelopper, cerner ;  ▬  Moy. Κυκλόομαι-οῦμαι :  1 intr. aller en cercle, en rond ;     2 tr. entourer, envelopper, cerner.

Κύκλῳ dat. sg. adv. de κύκλος : en cercle, alentour, tout autour, complètement ;  κύκλῳ (Od. ), ἐν κύκλῳ (SOPH.) :  en rond, en cercle, alentour ; κύκλῳ ἀπάντῃ (Od. ), κύκλῳ πάντῃ (XEN.) : en cercle tout autour ; κύκλῳ περί τινα ou τι (HDT.) : en rond autour de qqn ou de qch ; Κύκλῳ avec le gén. : autour de  ‖ Κύκλῳ τοῦ στρατοπέδου (XEN.) :  tout autour du camp ; fig. τὰ κύκλῳ (ARSTT.) : les circonstances ; adv. • Κύκλῳ tout autour, càd complètement (cf. franç. rondement ou carrément);

  Kukn*  kukn*   κυκν-    

Κυκνῖτις, ίτιδος [ῑτῐδ] adj. f. de cygne, SOPH. fr. 457.
Κύκνος, ου (ὁ) : cygne

  Kul*  kul*   κυλ-      

*****
  Kuli*  kuli*   κυλι-      

Κύλινδρος, ου, (ὁ) : tout corps cylindrique  ou arrondi ; cylindre, rouleau, objet façonné au tour (HIÉRON)  ; manuscrit roulé (D.L.). 
Κυλίνδω —[ fut. : κυλίσω ; aor. : ἐκυλισα ; ▬ Passif :  κυλίνδομαι, ἐκυλίσθην, κεκύλισμαι ]—: tr. (faire) rouler ; rouler dans son esprit ; —fig. κ. πῆμά τινι (Il.) : envoyer une calamité à qqn;   ▬ M.&P. être roulé, se rouler, rouler ; circuler (rumeur) ; aller et venir, fréquenter sans cesse (cf. lat. versari); se vautrer dans.


Κύλιξ, ικος (ἡ) [ῠῐκ] : coupe, vase à boire. 
Κύλισις, εως (ἡ) : action de se rouler dans la poussière (ARSTT) ; révolution d’un astre (ARSTT). 
Κύλισμα, ατος, (τό) : action de se rouler (HIPPIATR.) ; lieu où les animaux se roulent dans la fange (N.T.)   
Κυλίστρα, ας, (ἡ) : lieu où les chevaux se roulent dans la poussière (XÉN) 
Κυλίω : rouler ; soulever en roulant   ▬  Passif-My : se rouler ; tourbillonner  (abeilles –ARSTT) ; tourner sans cesse aller et venir (ARSTT). 

  Kull*  kull*   κυλλ-      
Κυλλήνη, ης (ἡ) : Cyllène (montagne d'Achaie et d'Arcadie, auj. Ziria ; 2)  port d'Élide, auj. Glarentza ; ville d'Éolide). 
Κυλλήνιος, α, ον : du Cyllène ; (épithète d’Hermès) 

  Kulo*  kulo*   κυλο-      
Κυλοιδιάω-ῶ [ῠ] avoir les paupières supérieures gonflées, AR. Lys. 472 ; NIC. Al. 478 ; Part. épq. -ιόων, THCR. Idyl. 1, 38 ; HLD. 4, 7 
Κύλον ου (τό) : paupière supérieure ; creux sous les yeux Chantraine.



  Kum*  kum*   κυμ-    
****
  Kuma*  kuma*   κυμα-    

Κῦμα, ατος (τό) : flot, vague (litt. et fig.) ; (p. anal.) trouble violent de l'air ; (archit.) cimaise, renflement servant de bordure ; toute production : foetus, fruit, production de la terre, jeune pousse, (part.) tige de chou 
Κυμαίνω —[ κυμαίνω, κυμανῶ, ἐκύμηνα; P. κυμαίνομαι, ἐκυμάνθην  ]—: s'enfler, se soulever (mer) ; être agité comme des vagues houleuses ; être gonflé de sève, être dans sa force ; se gonfler (de désir, colère, haine, etc) ; être impétueux, violent ; être enceinte ; (tr.) enfler, soulever agiter ; (fig.) exciter soulever (désir, colère).
Κυμαῖος α, ον : de Kymè, en Éolide. 
Κύμανσις,  εως (ἡ) : ondulation (ARSTT.). 
Κυματίας,  ου, adj. m. : 1 houleux, agité; 2 qui soulève les vagues. (ESCHL.  HDT.)   
Κυματίζομαι : Pass., to be agitated by the waves, Arist. HA 622a18; toss about like waves, ἐν τῇ κοιλίᾳ κ. τὰ σιτία Gal. 19.717; of the pulse, Id. 8.482, 9.180. (Act. only late, Sch. E. Ph. 1105.)
Κυματοαγής, ής, ές :  qui se brise comme les vagues. (ἄγνυμι.). 

ής, ής, ές
Κυματοπλήξ, ῆγος (ὁ, ἡ) : battu des flots. (SOPH.).  
Κυματόω -ῶ : 1 soulever des vagues ; Pass. être agité; 2 couvrir de vagues, inonder. 


  Kumb*  kumb*   κυμβ-    
Κυμβαλίζω  —[ ao. ἐκυμβάλισα; ]—:  jouer des cymbales.





  Kun*  kun*   κυν-    



  Kuna*  kuna*   κυνα-    

Κύνα v. κύων.
Κυναγέτας v. κυνηγέτας.
Κυναγίδας α, ὁ, title of Heracles, BCH 47.292n. 2 (Macedonia, ii BC); also Κουναγίδας, ib. 291.
Κυνάγκη, ης (ἡ) : 1 collier de chien; 2 t. de méd. esquinancie. Étym. κύων, ἄγχω. Syn. δέραιον, κλοιός, κυνοῦχος, λαιμοπέδη.
Κυναγωγός ός, όν : qui mène des chiens en laisse, piqueur. Étym. κύων, ἄγω.

Κυναίγειρος, ου (ὁ) : Cynégire, h. Étym. κύων, ἀγείρω.
Κυναλώπηξ πεκος (ἡ) :
chien hybride, né d’un renard et d’une chienne, animal ; fig. en parl. d’un homme rusé et impudent.  (AR. LUC.)   
Κυνάμυια, ας (ἡ) : mouche impudente.  (Il. )  Étym. κύων, μυῖα.
Κυνάριον, ου (τό) : petit chien, petite chienne. Étym. κύων.
Κυνάς, άδος :  adj. f. :  caniculaire. Étym. κύων.
Κυνάω -ῶ : être cynique. Étym. κύων.




  Kune*  kune*   κυνε-    


Κυνέη -ῆ, έης-ῆς (ἡ) : 1 casque de combattant en peau de chien ou en cuir quelconque ; p. ext. casque de métal;  2 chapeau, coiffure de cuir contre le soleil ou la pluie à l’usage des paysans;  3 κυνέη Ἄϊδος IL, ἡ Ἄϊδος κυνῆ PLAT nuée très épaisse dont s’enveloppait Athéna pour se rendre invisible. Étym. fém. de κύνεος.
Κύνει 3e sg. impf. poét. de κυνέω.
Κύνειος, α, ον : de chien.  (AR.)   Étym. κύων.
Κύνειρα ας (ἡ) : pudenda muliebria. Étym. κύων.
Κύνεον 3e pl. impf. poét. de κυνέω; neutre de κύνεος.
Κύνεος, ος, ον : cynique, impudent. Étym. κύων.
Κύνεσσιν dat. pl. épq. de κύων.
Κυνέω (aor. ἔκυσα) : baiser, embrasser  τινα, qqn ; κύσσε épq. δέ μιν κεφαλήν (Od. ) et il lui embrassa la tête ; révérer (la divinité, ANTH.)  (κύσαι : inf. aor. de  κύνεω  ≠   κῦσαι inf. aor. de κύω)   Étym. R. Κυς, baiser ; cf. skr. kusjâmi « je baise ».




  Kund*  kund*   κυνδ-    

***
*


  Kunh*  kunh*   κυνη-    

Κυνηγεσία, ας (ἡ) :  chasse avec des chiens (PLUT) 
Κυνηγέσιον, ου (τό) : chasse; (fig.) recherche ardente, poursuite; troupe de chasseurs et de chiens, équipage de chasse, troupe d'animaux qui chassent ensemble; lieu pour chasser, chasse, parc; butin de chasse. 
Κυνηγετέω (intr) : aller à la chasse (AR.) ; (tr) : poursuivre à la chasse, chasser (ESCHN) ; harceler (ESCHL.) ; rechercher la piste (SOPH.)    
Κυνηγέτης, ου,  (ὁ)  [ῠ]: qui mène des chiens à la chasse, chasseur (Od. 9, 120 ; EUR. XÉN.) ) 
Κυνηγετικός, ή, όν : qui concerne la chasse avec un meute ; ou splt la chasse ; qui concerne l’art du veneur ; 
Κυνηγέτις, ιδος, adj. chasseresse (Ach. Tatius) 
Κυνηγέω : chasser.  
Κυνηγία ; άς, (ἡ) : la chasse ; fig poursuite (SOPH.)  
Κυνηγός, οῦ  (ὁ / ἡ) : chasseur, chasseresse (ARSTT). 


  Kuni*  kuni*   κυνι-    

Κυνίδιον, ου, τό : petit chien



  Kunn*  kunn*   κυνν-    

Κύννα, ης (ἡ) :  Kynna (nom d’une courtisane (AR.) 



  Kunt*  kunt*   κυντ-    

Κυντερος, α, ον : (litt. plus chien)  plus impudent (HOM.) ; pire, plus terrible (Od. 20,18, au neutre).  Au neutre dans Homère ; post au masc. Anonyme in Souda.) 


  Kunau*  kunau*   κυνω-    

Κυνώπης  (ὁ) : aux regards de chien, c-à-d.: impudent  (Il. 1,159)  (κυνῶπα vocatif  de)
Κυνῶπις ιδος (ἡ) : fém de Κυνώπης  (Il. 3,180, etc. Od. 4,145) : aux regards de chien, c-à-d.: impudent





  Kup*    ▬   Kupa*    kupa*   κυπα-    


Κυπαρισσίας ου, ὁ, Euphorbia aleppica, Dsc. 4.164, Ruf. ap. Orib. 7.26.108. a kind of comet, prob. in Seneca QN 1.15.4.
Κυπαρίσσινος η, ον : att. κυπαρίττινος; de cyprès. Étym. κυπάρισσος.
Κυπαρίσσιον Att. κυπαρίττιον, τό, Dim. of κυπάρισσος, Alciphr. Fr. 6.1 (pl.).
Κυπαρίσσιος ὁ, title of Apollo in Cos, Abh.Berl.Akad. 1928 (6).32 (iv BC). (Cf. Κυφαρισσία.)
Κυπαρισσόκομος ον, with cypress foliage, Sch. Il. 13.132.
Κυπαρισσόροφος ον, ceiled with cypress-wood, E. Hyps. Fr. 32.10; θάλαμοι prob. (for -τρόφοι) in Mnesim. 4.1 (anap.)
Κυπάρισσος ου (ἡ) : att. κυπάριττος; cyprès, arbre. 
Κυπαρισσών ῶνος, ὁ, cypress grove, Str. 16.1.4.
Κυπαρίττινος att. c. κυπαρίσσινος.
Κυπάριττος att. c. κυπάρισσος.
Κυπασσίς, ίδος (ὁ) : tunique courte, casaque;      1 militaire;      2 perse;      3 de femme. (anatolien, pê lydien.)
Κυπαττίς att. c. κυπασσίς.

  Kupe*   kupe*   κυπε-    

Κυπειρίζω dem κύπειρος ähnlich sein, κατὰ τὴν εὐωδίαν, so riechen wie κύπειρος, Diosc.
Κύπειρις ιδος, ἡ, C. rotundus, Nic. Al. 591; — also κύπηρις, εως, ἡ, C. rotundus, POxy. 374 (i AD).
Κύπειρον ου (τό) : souchet long, plante.
Κῡπελλον, τό, : coupe, goblet

  Kupr*   kupr*   κυπρ-    
Κυπρίζω : être dans sa fleur, en parlant de l’olive et de la vigne (SEPT. Cant. 2,13  )
Κύπριος, α, ον : de Chypre ; οἱ Κύπριοι : les Chypriotes ;  τὰ Κύπρια : les chant cypriens, poème cyclique.  
Κύπρις, ιδος (ἡ) : la déesse de Chypre, Cypris ou Aphrodite; (p. ext.) amour, tendresse; belle jeune fille ou jeune femme; planète Vénus. 
Κυπρογένεια, ας (ἡ) : née à Chypre (épith. d'Aphrodite)
Κυπρογενής; ής, ές : née à Chypre (épith. d'Aphrodite)
Κυπρόθε(ν) : de Chypre (CALL.  ANTH) 
Κύπρονδε : à Chypre, vers Chypre avec mvt. 
Κύπρος, ου (ἡ) : Chypre;
Κύπρος, ου (ἡ) : cyprus ou henné, plante odorante qu’on recueille à Chypre  ; mesure de deux modii. 

  Kupt*   kupt*   κυπτ-    

Κυπτάζω : se baisser souvent et longtemps comme pour chercher qc. ; s’arrêter comme pour épier, être aux aguets, perdre son temps (AR. Pax. 731) ; s’arrêter, être penché sur,  être occupé attentivement à, donner son attention et ses soins à (PLAT. ) ;   se préoccuper de (PLAT.). 

Κύπτω —[ fut. récent:  κύψω ; aor.: ἔκυψα ; pft.: κέκυφα ‖ [ῡ] ]—: se baisser en avant,  ἐς τὴν γῆν / εἰς γῆν : se pencher à terre ; se pencher en bas (κάτω) ;  baisser la tête ou les yeux par honte ou pudeur ; par empressement, en signe d’ ardeur ; faire qqch tête baissée, avec ardeur ou empressement, être incliné vers la terre (les animaux par rapport à l’homme—ARSTT) ‖ κέρεα κεκυφότα ἐς τὸ ἔμπροσθεν (HDT.) : cornes penchées en avant (bœufs africains) ;  κύψας ἐσθίει, AR. Pax 33, il mange la tête sur son assiette, c. à d. avidement ; θέει κύψας, AR. Ran. 1091, il court tête baissée. 








  Kur*  kur*   κυρ-    

***********
  Kure*  kure*   κυρε-    


Κυρεία, ας, (ἡ) : pouvoir, autorité (POL) .  
Κυρέω ; —[ κυρέω ; κυρήσω, ἐκύρησα, κεκύρηκα  ]—: rencontrer(+ dat.) ; atteindre, obtenir, avoir en partage (gén); abs.: atteindre le but, être dans le vrai, avoir raison ; avoir en partage, recevoir en retour  (+ gén.) ; (impers.) se trouver, arriver (+ adv. cō bien, heureusement, etc. ) ; se trouver  dans un état (bien, mal) ; [+ participe : se trouver être … cō], dans un lieu) ; se rapporter à, concerner. 

  Kuri*  kuri*   κυρι-    

Κυριακός, ή, όν : qui concerne le Seigneur, Jésus-Christ. ‖   ἡ κυριακή (se. ἡμέρα) : le jour du seigneur, le dimanche.  
Κυριεύω —[ aor.: ἐκυρίευσα ; Passif. aor.:  ἐκυριεύθην; ]—: être maître de (+ gén.) (abs.) avoir les pleins pouvoirs ; devenir, se rendre maῖtre de ; (part. A. m. sg) le dominant (sorte d'argument sophistique). 

Κυρία, ας, (ἡ) : maîtresse de maison, dame ; pouvoir, autorité ;
Κύριον, ου (τό) :  ESCHL le moment décisif;
Κύριος, ου (ὁ) : maître, souverain ; maître de maison, chef de famille ; maître d’esclaves ou de domestiques ;tuteur, curateur ;  À Rome = l’empereur ; Chrét.  le Seigneur, Jésus Christ ;  Stt au Voc. terme de politesse = maître, monsieur.   ‖  kyrie, eleison : seigneur prends pitié.  
Κύριος, α, ον : A Personnes)  qui a autorité ou plein pouvoir ; qui dispose de (gén.),  maître de (gén.) ; avec inf.  maitre de (XEN.) ; avec part : maître de + inf.  « κύριος ἦν πράσσων ταῦτα » (THC.) : il était maître d’agir ainsi ; ‖ Αὐτὸς αὑτοῦ κύριος ὢν isocr. Thésée maître de lui-même, libre par opp. à Héraklès.‖  abs. qui est le maître de, celui qu’une chose regarde ; propre à (SOPH.) ;   B. choses) :  qui est dominant, d’où 1 qui a pleine autorité,autorisé à (avec inf. —EUR.) ; 2 qui a sa force propre (lois : en vigueur, ratifié, confirmé) ; temps fixé, marqué, décisif ;   3 capital, principal, le plus important ; τὸ κυριώτατον ATT le point principal, le plus important ;  C. t. de gramm. et de rhét.)  qui est employé en son sens propre et primitif, p. opp. au sens dérivé ; mot ou nom s’appliquant proprement à une personne ; nom propre; Cp. κυριώτερος, Sp. κυριώτατος.





Κυρίως : en maître, avec autorité  (ISOCR.) ; Avec force de loi, de plein droit, légitimement (ESCHL ; SOPH ; PLAT) ; d’une manière juste, exacte, décisive (PLAT) ; au sens propre, proprement (ARSTT ; POL). 

  Kuro*  kuro*   κυρο-    

Κῦρος, ους (τό) : autorité souveraine, plein pouvoir, droit de décider ; ratification, sanction, d’où garant. 
Κυρόω -ῶ: donner force de loi à (acc.)  ; sanctionner, ratifier ; faire prévaloir une décision, décider (inf.) ; décider trancher (acc.) ;  ▬  My  Κυρόομαι-my / κυροῦμαι-my : donner de la force à, faire prévaloir, réaliser, accomplir (acc. — PLAT.  Gorgias, 451b, c)   

  Kurt*  kurt*   κυρτ-    

Κυρτός, ή, όν : courbé ; voûté, bombé (vagues) ; arrondi (bras ; roue ; bosse) ; bossu ; 
Κυρτόω-ῶ : courber, voûter (Od. 11,244)  ▬ My se courber (XEN) ‖   κυρτωθέν, part. aor. pass. (Od. 11,244)  ‖  

  Kurau*  kurw*   κυρω-    

Κύρω (fut.: κύρσω ; aor.: ἔκυρσα) : rencontrer avec dat., —d’où : heurter  (un char — Il.  23, 428 ), éprouver (une douleur  — HES.) ; atteindre  (+ gén,  pfs dat. ou acc. ou prép. ) ;  obtenir avoir en partage (EUR. Médée, 1363)   — II— abs.   se trouver, se rencontrer ; — par suite : cō auxiliaire avec  partc.: se trouver en train de  ; se rapporter à ; ▬ my  trouver, rencontrer  (dat. — Il.  24,  530 ).  
Κύρωσις, εως (ἡ) : sanction ; accomplissement, exécution (PLAT.). 


  Kus*  kus*   κυσ-    
**
  Kusa*  kusa*   κυσα-    

Κύσα :  ao. épq. de κυνέω
Κύσαι : inf. aor. de  κύνεω  ≠   κῦσαι inf. aor. de κύω

  Kusth*  kusth*   κυσθ-    

Κύσθος ου (ὁ) : sexe féminin  (AR.). cf. lat. cunnus

  Kust*  kust*   κυστ-    

Κύστις εως et ιδος (ἡ) : vessie, organe du corps ; vessie préparée  (AR.) ; poche, petit sac de peau  ;  poche sous les yeux (ARSTT.)   


  Kut*  kut*   κυτ-    
****
  Kuto*  kuto*   κυτο-    


Κύτος, ους (τό) : partie creuse (carène, bouclier, cuirasse, etc) ; objet creux (vase, coupe) ; enveloppe, d’où corps ; part. tronc.

  Kutt*  kutt*   κυττ-    
Κύτταρος, ου, (ὁ) : cavité bombée ; – d’où : voûte du ciel (AR.) ; alvéole, cellule d’abeilles ; (AR. ARSTT) ; touffe fleurie du pin (TH) ; cosse de fève (TH).     





  Kuf*  kuf*   κυφ-    


Κυψέλη, ης, (ἡ) : vase, boîte, coffre (Hdt) ; ruche (PLUT.) ; creux de l’oreille (EUP. COM. ) ; d’où ordure dans le creux de l’oreille  (EUP.COM.)     

Κυφός, ή, όν  [ῡ]: courbé en avant,voûté (HOM. AR.).   

  Kuw*  kuau*   κυω-    


Κύω (slt pst et aor : ἔκυσα) : (intr.) être grosse ou enceinte ; – d’où, actif avec acc : porter dans son sein (ARSTT) ;  – d’où, passif : être conçu dans le sein de la mère (ARSTT) ;  fig. en parlant de l’esprit : concevoir (avec acc. Xen) ; -  II  -  (tr. à l’aor.) : féconder ▬ κύομαι, my (intr) : être enceinte ; (tr) : enfanter.     κύσαι : inf. aor. de  κύνεω  ≠   κῦσαι inf. aor. de κύω
    
Κύων, κυνός (ὁ/ἡ) : chien ; chienne.       Νὴ τὸν κύνα : par le chien   Note d’A. Croiset (Budé) ad loc. Formule familière qui passait pour avoir été inventée par le pieux héros Rhadamante, afin de ne pas attester les dieux à la légère (scholie) ; d’autres penchent pour une origine égyptienne.


 Kau*  kau*   κω-    

Κῶας (τό) - pl. τὰ κωέα : peau de mouton, toison  servant de tapis, couche couverture. (voir εὐνή)           


 Kaub*  kaub*   κωβ-   


Κωβιός, οῦ,  (ὁ) :  (ou κωβίος, ου  (ὁ) ) : goujon, poisson (PLAT. ARSTT. )  




 Kaud*  kaud*   κωδ-   


Κώδεια, ας (ἡ) : tête (Iliade) ; tête de plante  (pavot, oignon). 
Κωδία, ας  (ἡ) : tête de pavot (TH.) ; ventre de la clepsydre (ARSTT)    (voir κωδύα). 
Κῴδιον, ου, (τό) : petite toison de brebis, petite peau de brebis (AR. PLAT.) ; part. la toison d’or (LUC.)  


Κωδύα, ας, (ἡ) : tête de pavot (HPC.) ; sorte de nymphéa. 
Κώδυον, ου, (τό) : inflorescence de pavot (HPC.)   
Κώδων, ωνος,  (ὁ ; att : ἡ) : cloche, clochette (ESCHL. EUR.) ; 
Κωδων, ωνος, (ὁ ;  Att. ἡ) : cloche, clochette (ESCHL) ; part. clochette que portait l’officier de garde pour les rondes nocturnes (THC) ; ouverture de la trompette, d’où trompette (SOPH.) ; Tête (Orib.)  ///  Adj : qui résonne comme une cloche ou une trompette (AR. Pax, 1078)  
Κωδωνίζω : faire résonner, un vase, un pièce de monnaie pour les éprouver.




 Kauth*  kauth*   κωθ-   

Κώθων, ωνος (ὁ) : grande coupe lacédémonienne à l’usage des soldats ; par ext. banquet, festin ; nom sicilien du goujon  
Κωθωνισμός, οῦ,  (ὁ) : action de vider une coupe (ARSTT) 




 Kauk*     kauku *     kwku*   κωκυ-   


Κώκυμα, ατος, (τό) : lamentations (ESCHL). 
Κωκυτίς, ίδος, ἡ : born from Cocytus, Νύμφη Oppian. H. 3.487.
Κωκυτός, οῦ (ὁ) : lamentations. 
Κώκυτος, ου  (ὁ) : le Cocyte (fleuve des enfers).
Κωκύω :—[ κωκύω ; fut. ύσω et ύσομαι, aor.  ἐκώκυσα;  pft inus  ]—: intr. pousser des cris de douleur, se lamenter  (slt femmes chez Hom. et les Trag.). -  II  - (tr) : pleurer sur, se lamenter sur (HOM) ; ▬ My se lamenter (AR.)


 Kaul*      kaula*   kwla*     κωλα-   
****

Κωλαγρέτης v. κωλακρέτης.
Κωλακρέτης mieux que κωλαγρέτης; ου (ὁ) : primit. celui qui dépeçait les victimes ; plus tard colacrétès, fonctionnaire chargé à Athènes de percevoir les frais de justice ou certaines taxes rituelles et d’en appliquer le produit au service du culte. 
Κωλάριον τό, Dim. of κῶλον, fragment of a verse, hemstïch, Ael. Dion. Fr. 168, Sch. Ar. Pax 179.



 Kaule*  kaule*   kwle*     κωλε-   

Κωλέα / κωλῆ : jarret d’un animal (XEN) ; membre viril (AR). 


 Kaulh*  kaulh*   kwlh*     κωλη-   
Κώληψ, ηπος (ἡ) : articulation du genou (HOM) ; cheville du pied (NIC.)   


 Kauli*  kauli*   kwli*     κωλι-   
Κωλικός, ή, όν : qui souffre de la colique (DIOSC.) ; qui consiste en colique (GALIEN)   
Κωλικῶς : adv. avec la colique (GAL)  


 Kaulo*  kaulo*   kwlo*     κωλο-   
Κωλοειδῶς : par membres détachés (SOPAT.) 
Κῶλον, ου (τό) : membre d'homme ou d'animal, (part.) jambe ; (pl.) les jambes, les extrémités ; branches d’une plante, bras  d’une fronde ; l’une des eux moitiés de la carrière (ESCHL.)  portion de tige entre deux nœuds ; (rhét.) membre d'une période (ARSTT) ; vers d'une strophe ; côté d'une construction, d'une figure mathématique ; (anat.) côlon (DIOSC ; GALIEN).

 Kaulu*  kaulu*   kwlu*     κωλυ-   
 
Κώλυμα, ατος, (τό) : obstacle, empêchement (EUR) ; obstacle, défense  
Κωλύμη, ης, (ἡ) : cō  κώλυμα (THC) 
Κώλυσις, εως (ἡ) : : action d’empêcher, de retenir (PLAT ; ARSTT)
Κωλυτήριος, ος, ον : qui a la vertu ou le pouvoir d’empêcher 
Κωλυτής, οῦ  (ὁ) : qui empêche (THC ; PLAT)      
Κωλυτικός, ή,όν : capable d’empêcher ((ARSTT ; XEN). 

Κωλυσίδειπνος, ος, ον : qui empêche de souper. 
Κωλυσιδρόμα, ας; adj. f. qui empêche de courir.
Κωλυσιδρόμης, ου, ὁ : one who obstructs the course, Luc. Trag. 198.
Κώλυσις, εως (ἡ) : action d’empêcher, de retenir, de contenir. 


Κωλύω  —[ κωλύω ; κωλύσω, ἐκώλυσα, κεκώλυκα; ▬ P. κωλύομαι, κωλυθήσομαι, κωλύσομαι, ἐκωλύθην, κεκώλυμαι  ]—: écarter, détourner, empêcher (de) ; s'opposer à, faire obstacle ; interdire ; réprimer, contenir.   NB. A la différence des autres verbes de dénégation ou d’empêchement  Κωλύω se construit sans négation explétive.  J Bertrand § 407,3).  


 Kaulau*  kaulau*   kwlw*     κωλω-   



*****

 Kaum*  kaum*   κωμ-   

Κῶμα, ατος (τό) : sommeil profond ; (part.) sommeil lourd et prolongé, état comateux. 
Κωμάζω : célébrer les fêtes de Dionysos par des chants et des danses  (DEM) -  II  -  aller par les rues en chantant au son de la flûte (HÉS) ; aller en partie de plaisir ; banqueter festiner ; aller processionnellement / célébrer avec accompagnement de musique et de chants ; s’élancer, faire irruption.
Κωμαίνω : dormir d’un sommeil lourd et continu.

Κωμαῖος, α, ον : de village (surnom d’Apollon, —ATHÉNÉE), 
Κωμάρχης, ου (ὁ) : comarque, chef d’un village (XÉN).  
Κωμαρχίδης, ου  (ὁ) : nom d’homme (< Κωμάρχης, ου  (ὁ) : chef de village)  
Κώμη, ης (ἡ) : bourg, village ; équivalent spartiate du dème attique ; quartier d'une ville. 
Κωμήτης, ου, (ὁ) : villageois, (XÉN) ; habitant ; voisin de quartier (AR)  
Κωμικός, ή, όν : qui concerne la poésie comique.  […] .  
Κῶμος, ου (ὁ) : fête dorienne avec chants et danses en l'honneur de Dionysos ; toute fête ou partie de plaisir avec chants et danses dans les rues ; (poét.) troupe impétueuse ; festin, banquet, fête
Κωμῳδέω : composer ou faire représenter une comédie (LUC) ; représenter ou exprimer dans une comédie (Ar.) ; railler, moquer, bafouer dans une comédie (AR ; PLAT) ; railler bafouer en gal (PLAT) ; par anal. faire rire en contrefaisant qc.  (ELIEN) ; jouer une comédie (ANTH).      
Κωμῳδία, ας, (ἡ) : comédie, poésie satirique (ATH).   
Κωμῳδικός, ή όν : de comédie, comique  (AR). 
Κωμῳδοδιδάσκαλος,ου,  (ὁ) :  auteur comique qui  donne les indications nécessaires aux acteurs (AR. ARSTT.)
Κωμῳδοποιητής, οῦ  (ὁ) : poète  comique (Ar. Pax, 734) 
Κωμῳδοποιός, οῦ (ὁ) : auteur comique (PLAT. ARSTT.)  
Κωμῳδός, οῦ (ὁ) : celui qui chante des chansons moqueuses aux fêtes de Dionysos ; acteur comique, comédien ; auteur comique. 




 Kaun*  kaun*   κων-   


Κωνάω : porter en rond (AR. fr.) 
Κώνειον, ου (τό) : jus de la ciguë.  (AR.)  

Κωνικός, ή, όν : conique (PLUT) 
Κωνίον, ου, (τό) : petit cône
Κῶνος, ου (ὁ) : (math.) cône ; objet en forme de cône: cimier de casque, pomme de pin, d’où pin ; résine, poix ;
Κωνοφόρος, ος, ον : qui porte des fruits coniques (comme les pins, etc.).

Κωνσταντῖνος, ου, (ὁ) : Constantin (empereur) 
Κωνσταντινούπολις,  εως, (ἡ) : Constantinople 
Κωνστάντιος, ου, (ὁ) :  Constance ( Chlore = C.I ou C.II, fils de Constantin )
Κωνωπεῖον, ου (τό) : moustiquaire. 
Κωνώπιον, ου (τό) :  dim. de κώνωψ, moustique. (Gal. 7.96, Phlp. in de An. 291.33, Gp. 2.5.12).  2) couch with mosquito-curtains, LXX Ju. 10.21, 13.9, Sor. 1.85 (written κωνόπιον Stud.Pal. 20.211.11 (v/vi AD)). (Lat. cōnōpĭum, later cōnōpēum). 



Κώνωψ, ωπος, (ὁ) : moucheron, moustique (ESCHL ; HDT ; ARSTT.)




 Kaup*  kaup*   κωπ-   


Κῶπαι, ῶν, αἱ : Kôpes (auj. Topalia, ville de Béotie (Il.2,502)  
Κωπαΐς, αΐδος, adj fém.   Ἡ Κωπαΐς λίμνη ou abs. ἡ Κωπαΐς : le lac kôpaïs (auj. de Livadia ou Topolias, près de Kôpes)     formes contractées     Gén. sg : Κωπᾷδος ;  Acc. sg :  Κωπᾷδα ; Gén. pl.: Κωπᾴδων

Κωπεύω : pousser à force de rames, (ANTH.)
Κώπη, ης (ἡ) : poignée, manche ; manche de rame, rame ; garde d'une épée ; tison ; anneau de clef ; (manivelle de) meule. 
Κωπήεις;  ήεσσα, ῆεν : garni d’une poignée, c-à-d. à la bonne poignée (HOM)   
Κωπηλασία, ας, (ἡ) : action de ramer, manoeuvre de la  rame (ARSTT) 
Κωλατέω : ramer  (ARSTT ; POL) ; manœuvrer comme une rame (EUR)  
Κωπήρης, ης, ες : garni de rames (Eschl ; THC) ; […]   qui s’ajuste à la rame ; ou à quoi on adapte la rame (EUR).  


 Kaur*  kaur*   κωρ-   

Κώρυκος, ου,  (ὁ) : sac de cuir, besace  (HOM.   AR.) ;  sac (rond) de boxe : le scrotum, les bourses ; sorte de coquillage 



 Kaut*  kaut*   κωτ-   

Κωτίλος, η, ον : qui babille, bavard  (hoes/ oiseaux) ;  qui séduit par son babil, séduisant, séducteur, enchanteur. 



 Kauf*  kwf*   κωφ-   

Κωφός, ή, όν : émoussé, qui ne ressent rien ; silencieux ; (pers.) muet et/ou sourd ; qui a la vue faible ; faible d'esprit, sot, stupide, qui ne comprend rien ; (choses) sans valeur, sans fondement, sans consistance ni durée, insignifiant ; inintelligible, obscur. 
Κωφότης, ητος, (ἡ) : surdité, affaiblissement de l’ouïe; hébètement, affaiblissement  (Arstt) ; sottise, stupidité (DEM)  
Κωφόω : rendre sourd (GAL);  au passif : être ou devenir sourd (SPT.) ; rendre impuissant ; au passif être ou devenir impuissant (SEXT) 
Κώφωμα, ατος, (τό) : surdité (HPC) 
Κώφωσις, εως, (ἡ) : surdité ; hébètement. 







L**      λ-Λ-Λ




 La* la* λα- 

Λᾶ contraction de λᾶα



 Laa* laa* λαα- 



Λᾶας, λᾶος (ὁ/ἡ) : pierre; pierre précieuse; pierre à bâtir; rocher; quartier de roc (Sysiphe — Od.  11, 591 ).  
‖ ► formes : 
No.: λᾶας (ὁ / ἡ) / λᾶς    //  λᾶος, ὁ λᾶο (sic) ὅδε (Inscr.) 
acc.: λᾶαν / λᾶν / λᾶα (Call.Fr.104) ;  // acc. masc.: λᾶον (épigr.)
gén.: λάαος ou λᾶος ; // aussi masc.: λάου (SOPH. OC. 196) 
dat.: λᾶι
duel : λᾶε ;  
Pluriel.   No. λᾶες 
acc. λᾶες   // acc. pl.  λάους  (HES.  SIM.)
gén. λάων, // 
dat. λάεσι, Ep. λάεσσι ; λάεσι (Epigr.) ; λάϋς = λάοις, fém.  (CORINN. Supp.1.33) 


  Lab* lab* λαβ- 


Λαβδάκειος, α, ον : de Labdacos.
Λαβδακίδαι, ῶν (οἱ) : Labdacides (descendants de Labdacos).
Λάβδακος, ου (ὁ) :  Labdacos (roi de Thèbes). 
Λαβή, ῆς (ἡ) : action de prendre ou de recevoir ; attaque (maladie) ; prise (anse, poignée, manche, etc) ; occasion de parler ou d'agir. 
Λαβάργυρος, ος, ον : qui reçoit de l’argent, qui n’agit que pour de l’argent (ATH.).  
Λαβίς, ίδος (ἡ) : poignée (GAL.) ; pince (HPC) ; agrafe (POL) ; mouchettes (JOS.). 
Λαβραγόρης, ου, (ὁ) : bavard insupportable (Iliade, 23, 479). 
Λαβράζω : bavarder sans cesse (NIC.) ; se ruer (LYC) 
Λαβρευόμαι : se montrer violent, passionné (Iliade, 23, 474) 
Λάβρος, ος, ον : violent, véhément, impétueux,(éléments, langage, regard) ; irréfléchi, téméraire (pers.) ; (p. ext.) énorme (pierre) ; (p. suite) vorace, avide ; intempérant pour boire et manger. 
Λαβροσύνη, ης, (ἡ) : véhémence, impétuosité ; voracité ; avidité ; intenpérance. 
Λάβρως : avec force, avec véhémence ; avec voracité ; 
Λαβύρινθος, ου (ὁ) : labyrinthe ; lieu rempli de détours ; écrit abscons. 
Λαβυρινθώδης, ης, ες : qui ressemble à un labyrinthe, inextricable (ARSTT).

Λαϐῶν   gén. pl. de λαϐή 
Λαϐών   part. ao.2 de λαμϐάνω ; Λαβών : prenant avec soi, avec (part. aor de λαμβάνω, apposé au sujet : cf. Rg § 355)



  Lag*  lag*  λαγ- 
****

  Lage*  lage*  λαγε- 

Λαγέτας, α (ὁ) : chef (litt. meneur) du peuple.

  Lagch*  lagch*  λαγχ- 
*
Λαγχάνω – [λαγχάνω ; λήξομαι ; ἔλαχον ; εἴληχα ; Passif aor. ἐλήχθην ; pft εἴληγμαι   ] – : obtenir par le sort ou la volonté divine ; occuper un poste ; obtenir une charge par tirage au sort ; obtenir (une part de), recevoir ; (intr.) échoir à quelqu'un en partage
Λαγχάνω  – [λαγχάνω ; λήξομαι ; ἔλαχον ; εἴληχα  ] – : obtenir par le sort    //  λαγχάνομαι Pa : échoir à  ; — ; ἐλήχθην ; εἴληγμαι    FORMES DIVERSES  ‖  λελόγχᾰσιν,pft ind. act. épq. de λαγχάνω : obtenir (Od. 11,304) ‖  


  Lagau*  lagw*  λαγω- 
e
Λαγωός, οῦ (ὁ) : lièvre ; poltron // constellation.  
Λαγῷος, α, ον : de lièvre ; τὰ λαγῷα (s.e. κρέα) : viande de lièvre (AR. ) 
Λαγώς; gén : ώ; dat : ῷ ; Acc. ών ou   ώ : pl. (nom. λαγῴ ; acc.  ώς ; Gén .ῶν ; Dat. ῷς ;)  lièvre ; poltron. // lièvre de mer (poisson)// hirondelle à plumes rouges// constellation// sorte de bandage. 
Λαγώφθαλμος  ος ον : atteint de lagophtalmie.
Λαγώχειλος, ος, ον : bec de lièvre 




 Lad* lad* λαδ- 

****

 Lae* lae* λαε- 


Λαέρτης, ου (ὁ) (gén épq : αο/ εω) ; [ᾱ] : Laërte, père d’Ulysse.   
Λαερτιάδης, ου [ᾱ; ᾰ] : fils de Laërte  



 Laz* laz* λαζ- 

Λαζίνης :  χαραδρίας, καλλαρίας ἰχθῦς, Hsch. (cf. μαζίνης).

Λάζομαι  : prendre, se saisir de ; prendre dans ses bras  (λ. τινὰ ἀγκάς take one in her arms, —Il. 16 .371; ; prendre en retirant, rétracter  son propos (πάλιν δ’ ὅ γε λάζετο μῦθον he took back, i.e. retracted his speech, 4.357, Od.13.254;  contracter des maladies (πεφυκὸς νόσους λάζεσθαι disposed to take them, Hp.Loc.Hom.1HPC.) ; avec la maladie co sujet :  attaquer, envahir   (ὀδύνη λάζεται [τὸν ἐγκέφαλον] pain seizes or attacks it,  —HPC..Morb.2.20.) ;  2. receive, λαζόμενος τῶν θυομένων πάντων τὰ δέρματα . . SIG1010.4 (Chalcedon), cf. 1011.18 (ibid., iii/ii B. C.). 
‖►formes :  chez Hom. slt pst et 3sg. impf. λάζετο (ἐλάζετο slt  in Il.5.371),        ‖ 3pl. opt. λαζοίατο ; ὀδὰξ λαζοίατο γαῖαν may they bite the dust, (Il.  2.418)          ‖ Dor. imper. λάσδεο (THEOC.8.84), λάζευ  (THCR. .15.21 ;  Trag.Adesp.381). 

Λάζυμαι : prendre, saisir qn (avec acc. —HH.)  ; avec un gén  se saisir de qc. (AR. LYS 209) ;  recevoir en soi même, concevoir (HPC.)  ‖►formes : ἐλάζυτο ; λάζυται ; imper. ἀντιλάζου (E.Or.452), λάζυσθε (EUR. .Med.956, Ba.503) ; λάζυσθαι (EUR. HF943) ; c. gen., 
 
*** λάζω act.  de λάζομαι   Achaean acc. to AB1095)  *** (LSJ.) 

Λάζω (slt part. aor. λάξας) : donner des coup de talons ; ruer —d’où : tr. renverser à coup de pied  ‖ λάξας τράπεζαν LYC.137 ; cf.Sch. à EUR. .Hec.64;  ‖ λάζειν : ἐξυβρίζειν, HSCH. voir λάξ et λακτίζω . 


 Lah* lah* λαη- 


Λάη



 Lath* lath* λαθ-  

Λάθρᾳ : adv :· secrètement ; par surprise, traîtreusement ; peu à peu, insensiblement ; λάθρᾳ  + gén.: à l'insu de. 
Λαθραῖος, α, ον : caché ; clandestin, secret, furtif (CL).  
Λαθραίως : secrètement (Eschl) ; //  + gén.  à l’insu de qn  (ALCPHR) 
Λάθριος ος ον = λαθραῖος : (PLAT)


 Lai* lai* λαι-  

Λαΐειος, α, ον : de Laïos.  Λάϊος    
Λαϊκός, ή, όν : du peuple ; (chrét.) laïc, profane λαός;   laïque ; laïc ; laïciser ; laïcité ; lai.
Λαικάζω : se prostituer ; ▬ Moy. λαικάζομαι m. sign. (AR.)  
Λαικάς, άδος (ἡ) : courtisane.
Λαικαστής, οῦ (ὁ) : prostitué. 
Λαικάστρια, ας, (ἡ) : fem. de λαικαστής, Ar. Ach. 529.
Λαϊκός, ή, όν : qui concerne le peuple, du peuple ; —d’où : non officiel, civil, PLille 10.4 (iii BC), PStrassb. 93.4 (ii BC).laïque (par opposition à  κληρικός—CLEM.) ;  ; profane, non consacré (Aq., Sm., Thd.) ; non sacré ;  Substvé.  laïque, profane (par opposition à  κληρικός—Cod.Just. 1.1.3.2, 1.3.38.2, Just. Nov. 6.5.


Λαιμοδέτης, ου (ὁ) : cravate (— WILS. H.P.)   (cf. Grec moderne  λαιμοδέτης  (ὁ) : cravate )   
Λαιμός, οῦ  (ὁ) : gorge, gosier ; col, goulot d’un vase  (ANTH.) 

Λάϊος, ου ou λαιός, οῦ (ὁ) grive, oiseau, ARSTT. H.A. 9, 19 ; A. LIB. 19.

Λαιός, ά, όν : gauche, situé à gauche, ἡ λαιά (s. e. χείρ) : la main / le bras gauche ; ἐπὶ λαιά ; gauche, vers la gauche   ➵ Surt. poét. ; en prose, plutôt ἀριστερός et εὐώνυμος. Étym. p. λαιϝός, cf. lat. laevus.

Λάϊος, ου (ὁ) : Laïos (roi de Thèbes et père d'Oedipe) Λαΐειος.     Λάϊος, ου (ὁ) [ᾱ] Laïos (Laïus) fils de Labdakos et père d'Œdipe, HDT. 5, 43, etc. ; ESCHL. Sept. 745, etc. ; SOPH. O.R. 103, etc.  ➵ Par contract. Λᾷος, PD. O. 2, 42.



Λαῖφος, ους (τό) : haillon, (p. ext.) peau d'animal ; voile de vaisseau.   


 Lak* lak* λακ-  

Λακεδαίμονάδε : nach Λακεδαίμων.
Λακεδαιμόνιος, α, ον     Lacédémonien ; (subst. m. pl.) les Lacédémoniens (désigne les habitants du pays par rapport aux Spartiates, qui habitent la ville) Λακεδαίμων, ονος (ἡ) : […]    
Λακεδαιμονιάζω = Λακωνίζω, Ar. Fr. 95. 
Λακεδαίμων, ονος (ἡ) : 1 Lacédémone, capitale de la Laconie; 2 contrée du Péloponnèse, autre nom de la Laconie. 

Λακέρυζα, ης (ἡ) : qui crie.  (HES.  AR.) 

Λακέω (dor.)  = ληκέω : faire du bruit en claquant, claquer (THCR.)  
Λακίζω : déchirer. (LYC.).
Λακίς, ίδος (ἡ) : 1 déchirure; 2 morceau déchiré, lambeau.  (ESCHL.) ; morceaux d’épaves (DS.)   

Λάκισμα, ατος, τό : lambeau, morceau (Eur.) 


Λάκκος, ου (ὁ) : cavité ; partl. creux, trou, fosse ; citerne, réservoir ; cellier (vin, huile) ; étang où l'on gardait les oiseaux aquatiques ; Le lac Curtius à  Rome (DH.); sorte de vêtement (ARR.)

Λακτίζω   – [λακτίζω ; fut.: λακτίσω, fut. att. λακτιῶ ; aor.: ἐλάκτισα, pft.:  λελάκτικα ; ▬  P. Λακτίζομαι, ἐλαχτίσθην  ] – : frapper du talon ou du pied, ruer ; piaffer ; (fig.) lancer ; battre (cœur) ; fouler aux pieds. 


Λάκτις, ιος, (ἡ) : pilon ou spatule pour broyer des drogues
Λάκτισμα, ατος, τό : coup de talon, ruade ; outrage (ESCHL. Ag. 1601)
Λάκων, ωνος [ᾰ], adj. masc.: de Lacédémone, lacédémonien (ATT.) ; Subst. nom d’homme.   
Λακωνικός, ή, όν : de Laconie, de Lacédémonien, ou de Lacédémone  (Subst. fém :  (s.e. γῆ) ἡ Λακωνική : la Laconie ;  ou (s.e. κρηπίς) : chaussure à la mode de Lac. (AR.) ;   Subst. n : τὸ Λακωνικόν : l’état de Lacédémone (HDT.) ; ou la coutume de lacédémone (PLUT.)  



 Lal* lal* λαλ- 


Λαλαγέω : gazouiller, murmurer (PD.) ;  
Λαλαγή, ῆς, (ἡ) :  murmure, bruit léger (OPP. )  
Λαλέω-ῶ  (fut.:  λαλήσω ; aor.: ἐλάλησα ; pft.: λελάληκα) : émettre des sons inarticulés (singes, chiens, oiseaux, cigales) ; faire entendre des sons avec un instrument,(flûte, trompette) ; bruits et paroles répercutées (DC.) ; babiller, bavarder ; ‖ 3 p. ext. parler : λαλεῖν τι, dire qch ; avec double rég.: λαλεῖν τι τινι :dire qc. à qn. (AR.)  ;  fig. ζωγραφία λαλοῦσα (PLUT.) peinture parlante  ;  chanter (MOSCH.) ; 


Λάλη, ης, (ἡ) : babil, bavardage (LUC.)   
Λαλητικός, ή, όν : qui parle volontiers ou facilement (AR.) 
Λαλιά, ᾶς, (ἡ) : babil, bavardage (AR. ESCHL.) ; habitude de bavarder, loquacité (PLAT) ;  bruit, rumeur (Pol.) ; réputation renommée (SEPT.) ; parole ; entretien, conversation (PLUT.) ;  discussion littéraire (POL.) ; façon de parler, dialecte (MATTH) ; prononciation (DL). 
Λάλος, ος, ον : babillard, bavard ; qui fait parler, qui rend disert (ANACR. )  Cp. λαλίστερος, Sp. λαλίστατος 
Λάλου (ἡ) : hapax sexe d’un jeune garçon ("le zizi") Étym. DELG λάλος




 Lam* lam* λαμ- 

*****


 Llλαμα- 

Λάμαχος, ου  (ὁ) : général athénien, caricaturé par AR. dans les Acharniens  ; autres.   

 Lamb* lamb* λαμβ- 

Λαμβάνω —[fut.:  λήψομαι ; aor.: ἔλαβον ; pft.: εἴληφα ]—: prendre dans les mains, saisir ; recevoir.   
Λαμβάνομαι (my) (; — ; ἐλαβόμην ; —) : se saisir de. 
Λαμβάνομαι (P)  (ληφθήσομαι ; ἐλήφθην ; εἴλημμαι) : être pris 

Λαμβάνω : prendre (dans les mains), saisir ; découvrir, surprendre ; rencontrer ; amener, emmener ; prendre en échange ; prendre possession, occuper ; saisir par les sens ou l'intelligence ; atteindre ; contenir ; recevoir (en échange), recueillir, retirer ; λαμβάνομαι My. prendre pour soi, avec soi, sur soi ; se saisir de, s’emparer de ; (fig) reprendre, blâmer ;  prendre possession de ; s’engager dans ; parvenir à (destination).  
Attention :
I. Λαμβάνειν δίκην ou ποινάς, ζημίαν ou τιμωρίαν, litt. prendre le châtiment (en échange de la faute), càd châtier, punir;
II. Λαμβάνειν δίκην : recevoir en échange ; fig. λαμβάνειν δίκην (HDT.)  être puni ; τὴν ἀξίην λαμβάνειν. HDT recevoir le juste châtiment (d’une faute);

NB.Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138, 2,2)

‖  Locutions ‖  
Λαβών : prenant avec soi, avec (part. aor de λαμβάνω, apposé au sujet : cf. Rg § 355)



Λάμϐδα (τὸ), indécl.: lambda ;  11e lettre de l’alphabet   comme chiffre λʹ = 30 - ͵λ et postér. Λ = 30 000


 Lami* lami* λαμι- 

Λάμια, ας (ἡ) : lamia, monstre féminin qui dévorait les hommes et les enfants ; pour les enfants, sorte de croquemitaine  (AR.) .  2) nom de femme (PLUT.) 
Λάμια, ας (ἡ) : poisson, sorte de requin  (ARSTT.)  (accent : λαμία, ἡ, oder λάμια). 
Λάμιας (ὁ) : nom d’homme  jeu de mots sur λαμία (AR., eccl.  77 )     (AR.)  
Λάμιος, ου (ὁ) : lamios (AR.)   

 Lamn* lamn* λαμν- 

Λάμνα, ης (ἡ) / ion. Λάμνη :  poisson requin (OPP.)   

 Lamp* lamp* λαμπ- 

Λαμπαδηδρομία, ας, (ἡ) : course aux flambeaux (PLAT).  
Λαμπαδηφόρος, ος, ον : qui porte un flambeau dans les courses ou les sacrifices  (ESCHL) 
Λαμπάδιον, ου, (τό) : petit flambeau (PLAT) ; mêche ou tampon de charpie (AR.) ;  mêche de cheveux fortment tordus ; sorte de masque comique (HLD.)    

Λαμπάς, άδος (ἡ) : flambeau ; —particul.: flambeau que les coureurs se passaient les uns aux autres ;  course aux flambeaux ; ii. P. Ext. 1 fagot allumé ; 2 flambeau de cire ; lampe ;  —par anal.:  flambeau du soleil (SOPH.)  ;;  lumière du jour ; météore igné ; (pl.) Rayons du soleil ‖  αἱ λαμπάδες : rayons du soleil (ESCHL.) ; éclairs ;   <> exemples <> —  ‖   λαμπάδα δραμεῖν : courir la course aux flambeaux (AR.)  
Λαμπάς, άδος-2 (adj fém) : éclairée, brillante de la lumière des flambeaux (SOPH)  
Λαμπάς, άδος-3 : nom de chien, ELIEN.  

Λαμπετάω -ῶ (slt part. Épq., λαμπετόων) : briller. (HOM.)   (HES.)   

Λαμπετίδης, ου (ὁ) : le fils de lampétos (il. ) 
Λάμπη ης (ἡ) :  1 écume, scorie ou pellicule qui se forme sur un liquide ; ‖ ἀνήλιος λάμπα (dor.) :  jour sombre d’un lieu où le soleil ne pénètre pas  (le séjour des euménides— ESCHL.) 

Λαμπροκλῆς, έους (ὁ) : Lamproclès (nom d'homme [fils de Socrate et de Xanthippe]).  
Λαμπρός, ά, όν : brillant (beauté, jeunesse...) ; splendide, magnifique ; illustre (pers.) ; limpide ; clair (eau, ciel, voix...) ; évident, manifeste ; fort, véhément. 
Λαμπρότης, ητος (ἡ) : éclat, splendeur ; belle apparence, aspect brillant ; distinction, gloire, honneur ; magnificence, générosité, grandeur d'âme, (part.) munificence, libéralité.
Λαμπρύνω : rendre clair ou brillant, polir ; faire piaffer, ou se pavaner ; rendre notoire ; célèbre – d’où au passif →  s’illustrer – ; ▬ my : rendre brillant pour soi, polir pour soi ; se montrer magnifique ; s’enorgueillir, être fier   
Λαμπρῶς : avec splendeur ou magnificence ; avec gloire ; avec force, véhémence ; clairement, en termes clairs ; ouvertement ; d'une manière décisive. 
Λάμπω —[ λάμπω ; λάμψω, ἔλαμψα, λέλαμπα; m. Λάμπομαι  ]—: briller, resplendir ; devenir ou être illustre ; résonner avec force (voix, chant) ; (tr.) Faire briller ; ▬ my. Briller, resplendir.

 Lamu* lamu* λαμυ- 

Λαμυρός, ά, όν : creux, profond ; vorace ; hardi, effronté ; en bonne part pétulant, enjoué, ouvert 
Λαμυρῶς, adv.: avec hardiesse, pétulance ou effronterie cp. Λαμυρώτερον étym. Λαμυρός. 

 Lamau* lamau*  lamw* λαμω- 

Λάμων, ωνος, m : Lamon, nom d’homme (Longus ; ANTH. ) (Le nom Λάμων, ωνος, m  est formé sur  λαμυρός, ά, όν : creux, profond ; vorace ; hardi, effronté ; en bonne part pétulant, enjoué, ouvert).   

 Lan* lan* λαν- 



 Lanth* lanth* λανθ- 

Λανθάνω : être ignoré de ; λήσω ; ἔλαθον ; λέληθα   έπι-λανθάνομαι : oublier ; ἐπιλήσομαι ; ἐπελαθόμην ; ἐπιλέλησμαι
Λανθάνω : être ou demeurer caché ; demeurer ignoré de quelqu'un ; agir à l'insu de quelqu'un (+ part. attr. du sujet et acc. de pers., cf. Rg § 362) ; NB. (sans acc. ou pfs avec réfléchi exprimé : à l’insu de soi  même, sans s’en rendre compte) ;  aussi avec ὁτι, ὡς, εἰ,  ou  avec interr. ind. (ex. οὔκουν με… οἷα πράττεις λανθάνει Ar. Eq. 465).)  ; Λανθάνομαι-my  oublier ; passer sous silence, omettre ; négliger ; échapper à, être ignoré.       

Λανθάνομαι  my au sens de  έπι-λανθάνομαι : oublier ; ἐπιλήσομαι ; ἐπελαθόμην ; ἐπιλέλησμαι. 

 Lax* lax* λαξ- 

Λάξ : avec le talon, (p.ext.) Avec le pied.


 Lao* lao* λαο- 

Λαός, οῦ (ὁ)  (Ion.: ληός ; Att.: λεώς) : peuple, foule, masse ; nation; (pl.) soldats ; fantassins ; armée de terre ; foule du peuple (p. opp. aux guerriers) ; foule au théâtre ; foule ;   ‖ ἀκούετε λεῴ (Ar.) : écoutez-vous tous ;  ‖ δεῦρ’ ἴτε, πάντες  λεῴ (Arstt. fr.) :  venez ici vous tous ; ‖      



 Lap* lap* λαπ- 
k
Λαπαδνός ή, όν : faible, mou. Étym. cf. ἀλαπαδνός. (ESCHL. conjecture) 
Λαπάζω cō λαπάσσω vider, évacuer ; piller

Λαπάθη, ης (ἡ) : cō  λάπαθον.
Λαπαθοειδής, ής, ές : qui ressemble à la patience  [φύλλα f.l. in Ps.-Ds]
Λάπαθον, ου (τό) : patience, ou oseille laxative plante.
Λάπαθος, ου (ὁ) : fosse recouverte de branchages pour prendre certains animaux (DÉMOCRITE)   
Λαπακτικός, ή, όν : laxatif.  
Λάπαξις, εως, (ἡ) : évacuation d’humeurs, de matières  (ARSTT.)    
Λαπάρα, ας (ἡ) : partie creuse du corps entre les fausses côtes et le ventre, flanc.
Λαπάρη ης (ἡ) : ion. c. λαπάρα.
Λαπαρός, ά, όν : flasque, vide, creux, efflanqué ; 2 — par suite : non tendu, mou ; qui a le ventre gonflé mais mou  (HPC.) ; 3) qui a le ventre relâché (ARSTT.).   

Λαπαρότης, τητος (ἡ) : relâchement du ventre  (HPC.)  
Λαπάσσω

Λαπίζω : se vanter, faire le fanfaron,  (SOPH.  Cic. ) 
Λαπίθαι, ῶν (οἱ) : les Lapithes, peuple sauvage  de Thessalie ausx temps héroïques.
Λαπικτής
Λάπισμα
Λαπίσσω

Λαπιστής λαπίστρια
Λάπος
Λάππειν
Λαππώδης
Λάπτας
Λαπτής
Λαπτικός
Λαπτυήρ
Λάπτω




 Lar* lar* λαρ- 

Λλ
Λλ

Λαρινός, ή, όν : engraissé 
Λάρκος, ου (ὁ) : panier à charbon (AR.). 
Λάρναξ, ακος (ἡ, ὁ) :  coffre pour les provisions ;  —par anal.:  urne funéraire ; bière, cercueil ; coffre pour exposer les enfants (SIM.  A. RH.)   ;  l’arche de Deucalion ; arche ou coffre. 

Λαρός, ός, όν :  agréable au goût, délicieux ; agréable à voir, entendre, sentir   — Cp-tif.:  λαρότερος ; Sp. λαρώτατος, épq. p. λαρότατος.  

λάρος,  ου (ὁ) :  mouette, oiseau de mer —fig.:. sot  (qui crie cō les mouettes) 

Λαρυγγίζω : crier à plein gosier ; dire en criant (DEM) ; prendre à la gorge, étrangler (AR. Eq. 358) 
Λαρυγγισμός
Λαριγγοτομία
Λαριγγόφωνος : guttural 
Λάρυγξ, γγος (ὁ) : larynx; gorge, gosier





 Las* las* λασ- 

Λάσιος, α, ον : velu, touffu (signe de force héroïque) ; planté de bois, touffus

Λάσκω —[ fut.: λακήσομαι; aor-1 :  ἐλάκησα  aor-2 : ἔλακον ; pft.:  λέλακα au sens d’un pst ]—:   I. slt à l’aor-2 : craquer ; II. résonner ; retentir avec force ; crier, pousser un cri retentissant ; faire entendre un chant ; dire à haute voix, annoncer, proclamer ; ▬ My retentir avec force ; partcl : hurler, aboyer (HH).  Λασκεῖν  inf aor-2  de λάσκω 




 Lat* lat* λατ- 

Λατρεία ας (ἡ) : service de gens à gages, service de mercenaire ; service d’un dieu, culte, adoration ; soins à donner au corps ou à l’âme É . — .
Λάτρευμα, ατος (τὸ) : service de mercenaire ; p. ext. service des dieux, culte. 
Λατρεύω : être serviteur à gages ;  servir en gén. : τινί, τινά, qqn ; fig. τοῖς νόμοις XÉN être esclave des lois ; τῇ ἡδονῇ (LUC.)  du plaisir.   . — . 
Λάτριος, α, ον : qui concerne les serviteurs ou le service à gages. . — . 
Λάτρις, ιος (ὁ, ἡ) : serviteur, servante Étym. λάτρον
Λατρόν, οῦ (τὸ) : cō. λάτρον 
Λάτρον, ου (τὸ) : salaire, rémunération Étym. DELG ?
Λατύπη, ης (ἡ) : 1 éclat d’une pierre qu’on taille ;  2 pierre à chaux 
Λατυπέω : build of stone, Lyc. 523.
Λατώ   v. Λητώ



 Lau* lau* λαυ- 


Λαυκανίη, ης (ἡ) :  gorge, gosier (Il. ). 
Λαύρα, ας (ἡ) : conduit ou chemin étroit ; corridor (Od.) ; rue (HDT.) ;  en partl : rue couverte, sorte de bazar à Samos (CLÉARQ.) ; chemin creux  (THCR.) ; égout (AR. Pax, 99, 158). 



 Laf* laf* λαφ- 


Λαφθία ἡ ἀσπίς, ὅπλον, Hsch.
Λαφρία ἡ, epith. of Artemis, Paus. 4.31.7, etc., cf. Str. 10.2.21, Ant.Lib. 40.2; of Athena, Lyc. 356, etc. ; — so Λάφριος, of Hermes, Id. 835.
Λάφρια τά, festival at Delphi, GDI 2561 D 8; at Hyampolis, IG 9(1).90; — also Λαφρίεια, τά, Supp.Epigr. 2.258.35 (Delph., iii BC).


Λαφύκτης, ου, ὁ, gourmand, Arist. EE 1232a16.
Λαφυραγωγέω -ῶ : emporter comme butin, acc..
Λαφυρεύω : piller, faire du butin, LXX Ju. 15.11; λαφυρέω, Aq. Is. 59.15.

Λάφυρον, ου (τό) : dépouille (d’un mort ou d’un vivant) ;  au pl. dépouilles prises à la guerre  .  Λάφυρα τά, Arg. φάλυρα SIG 56.9 (v BC) : — spoils taken in war, A. Th. 278, 479, E. HF 417 (lyr.), S. Aj. 93; ἀρετᾶς λ. Id. Tr. 646 (lyr.), cf. X. HG 5.1.24, Aen.Tact. 16.8, Marm. Par. 53, LXX Ju. 15.7; — also in sg. λάφυρον, Hellanic. 143 J., Plb. 2.62.12, IG 12(7).386.23 (Amorgos), Plu. 2.330d, Ach.Tat. 4.13, al. ; τὸ λ. ἐπικηρύττειν κατά τινων give public authority for plundering a people, Plb. 4.26.7; cf. ῥύσιον, σύλη.

Λαφύσσω —[ fut.: λαφύξω ; aor. : ἐλάφυξα ; pft. inus. ]—: 1 manger avidement, dévorer; 2 déchirer, mettre en pièces, acc..



 Lach* lach* λαχ- 


Λαχανεύω : planter des légumes potagers ; manger des légumes  my se nourrir de légumes (LUC.) 
Λάχανον, ου (τό) : légume ; plante potagère.
Λαχανοπώλης, ου ὁ  : marchand de légumes (ARR) 
Λαχανόπωλις  ιδος ἡ : marchande de légumes (AR.) 
Λαχανοφαγία : 
Λαχανώδης : de la nature des légumes (ARSTT) 

Λάχεσις εως ἡ : sort, destinée (HDT).  
Λάχεσις εως ἡ : Lachésis (une des trois Parques, décidant de la longueur de vie de chacun) (HES).   

Λάχη ou  λαχή, ῆς (ἡ) :  fosse, trou creusé (ESCHL. Sept. 914) 
Λάχησις, εως  (ἡ) :  = λάχεσις II, Sch.Lyc.1141
Λαχισμός, οῦ (ὁ) : 
Λαχμητήριον, ου (τό) :  (λαχεῖν) = λάχος, λαχμός (A), Eust.674.24.
Λαχμός ου (ὁ) : sort, lot 
Λαχμός ου (ὁ) : coup de talon, ruade  
Λαχναῖος, α, ον : couvert de poil ou de duvet (ANTH.) 
Λάχνη, ης, (ἡ) : poil, en part.: duvet d’une barbe naissante (Od. 11, 320) ; poil frisé de la chevelure (Il. 2,219) ; Poil d’une étoffe de laine (Il.10,134) ; crinière ou poil épais d’un animal ; partl  toison de brebis ; feuillage d’une plante (NIC. OPP) .     
Λαχνήεις, ήεσσα, ῆεν ; gén.: ήεντος : chevelu, velu (HOM.) ;  Dor.: λαχνάεις (PD.) 

Λαχνόγυιος,  ος, ον :  aux membres velus (EUR.)  
Λάχνος ου (ὁ) : toison de brebis  (Od.) 
Λαχνόω :  rendre velu, —d’où au passif:  λαχνόομαι : se couvrir de poil, de duvet   (SOL ; ANTH.) 
Λαχνώδης, ης, ες : chevelu ou couvert de végétation  (EUR.)   

Λάχνωσις, εως  (ἡ) : pubescence (TH.)  
Λάχος, εους-ους (τό) : sort, destinée (SOPH.) ; part assignée par le sort (PD ; XEN) ; fonction assignée par le sort (Esch) ; — en gal : part, partie  ESCHL) ; —en part.: division d’un corps de troupe (XEN).  

Λαχύφλοιος, ος, ον : aux petites feuilles (NIC.) 



 Laps* laps* λαψ- 


Λάψ
Λάψα
Λαψάνη
Λαψάρων
Λάψις, εως  (ἡ) : action de laper 






   





 Lea* lea* λεα-  

λέα ἡ, v. λαιαί.
λέα ἡ, der Stein, mit welchem der Weber die Fäden des Aufzugs am senkrechten Weberstuhl beschwert, sonst ἀγνύθες, Hesych., EM., s. λεία u. λαιά.

 Leag* leag* λεαγ-  

Λέαγρος, ου (ὁ) Léagros, h. HDT. 9, 75 ; THC. 1, 51, etc.

 Lead* lead* λεαδ-  

λεάδα ἡ ἐξοχὴ τῶν πετρῶν, Hsch. ; cf. λεδδά.

 Leaz* leaz* λεαζ-  

λεάζω, être lisse, uni, ARSTT. P.A. 2, 14, 3 Étym. : conj. p. ἀλεάζω.


 Leai* leai* λεαι-  

Λέαινα; 
Λεαίνω (fut.:  λεανῶ [ᾰ] ; aor.: . ἐλέανα [ᾱν], pft. inus. ; ▬ pass. ao. ἐλεάνθην, pf. λελέασμαι) :  I rendre uni :  1 lisser, polir un ouvrage, IL. 4, 111 (poét. et ion. λειαίνω) ; lisser les cheveux, la barbe, TIMON (ATH. 518 a) ; THPP. (ATH. 522 d) ; fig. en parl. du style, DH. Comp. 16  2 aplanir : κέλευθον, IL. 15, 261 ; χορόν, OD. 8, 260, un chemin, un emplacement pour la danse ; τὰ τραχυνθέντα, PLAT. Tim. 66 c, les aspérités ; fig. τὸν λόγον τινός, HDT. 8, 142, adoucir l'âpreté du langage de qqn ; τὴν φωνήν, PHILSTR. p. 193, adoucir sa voix, etc.     II arracher ou broyer pour niveler :   1 extirper : τὰ φυόμενα, HDT. 4, 122, ce qui pousse    2 broyer dans un mortier (lat. levigare) HDT. 1, 200 ; avec les dents, XÉN. Mem. 1, 4, 6 ; ARSTT. Phys. 2, 8, 3, etc.  Moy. broyer, réduire en poudre, NIC. Th. 646   Ao. ion. ἐλέηνα, HDT. 1, 200 ; 8, 142 ; NIC. fr. 3, 15   Étym. : λεῖος ; cf. λειαίνω.  λελειάνθαι  inf. pft Théophraste, citant. 



 Leb* leb* λεβ-  

Λέβης, ητος (ὁ) : chaudron, bassin pour laver mains ou pieds. 

 Leg* leg* λεγ-  

****
 Lege*   lege*   λεγε-  


Λεγεών, ῶνος (ἡ) = lat. legio, légion, PLUT. Rom. 13 ; NT. Matth. 26, 53.


 Legn*   legn*   λεγν-  
 
Λέγνον, ου (τὸ) frange, bordure, fig. en parl. du bord de la matrice, HPC. 656, 10.
Λεγνωτός, ή, όν : garni d'une frange, CALL. Dian. 12 ; NIC. Th. 726, etc. (λεγνόω· ποικίλλω, HSCH.).


 Legw*   legau*   λεγω-  

Λέγω (1) : —[ (épq) λέξω, ἔλεξα ; ▬ M. λέγομαι ; fut.:  λέξομαι ; aor-1.:  ἐλεξάμην ; aor-.2 ἐλέγμην  ]—: coucher, mettre au lit (acc.  —Il.  24, 635 ) ; — fig :  endormir (l’esprit de Zeus  —HOM.) ; ▬ My.  λέγομαι : se coucher; s'endormir; rester inactif.        λέχος; λέκτρον; ἄλοχος; λόχος ‖►formes :  ‖  λέξεο / λέξο : imper. aor 2° sg. pass ép. de λέγω 1 et 2 .  P. Chantraine,  Morphologie historique du grec, p. 182, § 208 écrit «λέξεο » (couche-toi, — Il. 1, 617)  est un impératif issu du  futur λέξομαι, employé pour λέξο pour des raisons métriques.   ‖   

2)
Λέγω  —[ λέξω, ἔλεξα; pft inus ▬ P. λέγομαι, λέξομαι, ἐλέχθην; ▬  M. λέγομαι, λέξομαι, ἐλεξάμην  ]—: rassembler ; choisir ; cueillir ; trier, compter ; énumérer ; λέγομαι my.: rassembler pour soi ; choisir ; énumérer, détailler, redire ; (intr.) se choisir  ;  ‖►formes :   ‖  ἐλέγμην : aor. 2 my syncopé Od 9, 335 ; ‖  


3) Λέγω
Λέγω : —[ en attique : fut.: ἐρῶ ; aor-2 : εἶπον —d’où : inf. aor.: εἰπεῖν ; pft.: εἴρηκα  ▬ Passif  λέγομαι —[ῥηθήσομαι ; aor. ἐρρήθην ; pft εἴρημαι ]—:  dire. dire ; dire que (avec ὡς, ὅτι  ou prop. infinitive), parler ; vouloir dire ; nommer ; plaider   (voir ἔπω ci-dessus)

I. dire :
Λέγω : —[Att.: fut.: ἐρῶ, λέξω ; ἔλεξα ;  pft inusité ;  En Attique on emploie : ἑρῶ ; εἶπον→ inf. aor.: εἰπεῖν / (et rare, aor-1 εἶπα) ; pft εἴρηκα ▬ Passif  λέγομαι —[λεχθήσομαι / (+ fréq.) ῥηθήσομαι ; aor ἐλέχθην / d’ord. ἐρρήθην ; pft λέλεγμαι ; d’ord. εἴρημαι  ]—:   dire, parler ; dire que (avec  ὡς, ὅτι  ou prop. infinitive) ; déclarer, annoncer (oracles) ; parler sensément ; désigner, nommer ἐρῶ ; aor.-2 : εἶπον→ inf. aor.: εἰπεῖν ; impér. aor.:  εἰπέ ; pft : εἴρηκα ]—(acc. en gal) :  dire, parler 
	Λέγω (3) : —[ λέξω ; ἔλεξα ;  pft inusité ;  En Attique on emploie : ἐρῶ ; εἶπον→ inf. aor.: εἰπεῖν / (et rare, aor-1 εἶπα) ; pft εἴρηκα ▬ Passif  λέγομαι —[λεχθήσομαι / (+ fréq.) ῥηθήσομαι ; aor ἐλέχθην / d’ord. ἐρρήθην ; pft λέλεγμαι ; d’ord. εἴρημαι  ]—:  :  dire, parler ; dire que (avec  ὡς, ὅτι  ou prop. infinitive) ; déclarer, annoncer (oracles) ; parler sensément ; désigner, nommer clairement ; vouloir dire, signifier ; parler de, vanter ; réciter, chanter ; lire ; dire de, ordonner ; parler comme orateur ; faire dire, envoyer dire  ‖ λέγειν τινά τι : dire qc de qn  λέγω avec deux acc.: ἀγαθὰ λέγειν τινά : dire du bien de qn ; ‖  κακὰ λέγειν τινά : dire du mal de qn. ;  sur ce modèle : Ar. Pax. 651. « ἅττ᾽ ἂν οὖν λέγῃς ἐκεῖνον », tout ce que tu pourras dire sur lui ;  ‖  εὖ  / κακῶς λ. τινά  (ESCHL.)    ‖    (construction personnelle cf. Rg § 307) ; avec πρός + acc. Bailly  sv. III, acc.,  4,α et β ᾿; à, auprès de.  
Λέγω —[ fut.: (λέξω) ου ἐρῶ ; aor.:  (ἔλεξα) ou εἶπον ; pft .: εἴρηκα ]—:  dire ; parler.  // λέγομαι : être dit ; (λεχθήσομαι) / ῥηθήσομαι ; (ἐλέθχην) ἐρρήθην ; εἴρημαι
NB. Les cinq impératifs sg  aor seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir R&D p. 89, § 138,2,2)
994. Many neuter words are used in apposition to a sentence or clause, which they usually precede. Such are ἀμφότερον, ἀμφότερα both, τὸ δεινότατον the most dreadful thing, δυοῖν θά_τερον or θά_τερα one or the other, τὸ ἐναντίον the contrary, τὸ κεφάλαιον the chief point, τὸ λεγόμενον as the saying is, οὐδέτερον neither thing, σημεῖον δέ sign, τεκμήριον δέ evidence, τὸ τελευταῖον the last thing, τὸ τῆς παροιμία_ς as the proverb runs, αὐτὸ τοῦτο this very thing, ταὐτὸ τοῦτο this same thing. Thus, ““τους ἀμφότερα ταῦτα, καὶ εὔνους τῇ πόλει καὶ πλουσίους” those who are both loyal to the State and rich” D. 18.171, εἶπεν ὅτι δεῖ δυοῖν θάτερον, ἢ κείνους ἐν Ολύνθῳ μὴ οἰκεῖν ἢ αὑτὸν ἐν Μακεδονίᾳ he said that one of two things was necessary—either that they should not live at Olynthus or he himself in Macedon 9. 11, ““τὸ δὲ μέγιστον, πόλεμον ἀντ᾽ εἰρήνης ἔχοντες” and what is worst of all, having war instead of peace” T. 2.65, ἀλλ᾽ ἦ, τὸ λεγόμενον, κατόπιν ἑορτῆς ἥκομεν; but have we come ‘after a feast’ as the maying is? P. G. 447a, ““τοῦτο αὐτὸ τὸ τοῦ Ὁμήρον” in these very words of Homer” P. A. 34d.   Herbert Weir Smyth, A Greek Grammar for Colleges, 4,34, 994



  Leh* leh* λεη-   

***
 Lehl* lehl* λεηλ-  

Λεηλασία, ας, (ἡ) : enlèveent de butin, pillage  (XEN) 
Λεηλατέω : (intr)  emmener du butin, ou faire du butin (SOPH) ; -  II  -  tr : piller ; mettre au pillage, ravager (HDT) ; au passif fig.  se laisser asservir (par sa gourmandise Plut.)


 Lei* lei* λει-  
*** 
  Leia* leia* λεια-  

Λεία, ας (ἡ) : butin ; bétail ; prisonniers de guerre ; butin de guerre ; de chasse. 

 Leib* leib* λειβ-  
Λείβω —[impft.: ἔλειβον;  fut. inus. ;  aor.: ἔλειψα; pft inus. )     : verser goutte à goutte, épancher ; part verser en libation ; faire fondre, liquéfier ; ▬ My  λείβομαι : s’épancher, dégoutter ; se fondre, se liquéfier ; se consumer (de chagrin, de dépit  –AR) ; ‖ —  ‖ εἴβω, slt pst et impft : εἶβον = épq pour λείβω : verser. 


 Leim* leim* λειμ-  
Λειμακίς, ίδος  (ἡ) : nymphe des prairies (ORPH.)     
Λειμακώδης, ης, ες : de prairie ; —d’où : humide, marécageux (HPC.)  
Λεῖμαξ, ακος, (ὁ) : cō λεῖμων (lieu humide, prairie  — EUR.) ; jardin  (PHÉRÉCR.)   
Λεῖμμα, ατος, (τό) : reste, résidu (HDT) ; part. la plus petite de deux moitiés  (chez les Pythagoriciens) ; demi-ton ou dièse (PLAT).    

Λειμματιαῖος, α, ον : de demi ton ou de dièse  
Λειμόδωρον ου (τό) :  a wild plant, prob. strangleweed, Orobanche cruenta, Thphr.CP5.15.5.

Λειμών, ῶνος (ὁ) : tout lieu humide, pré, prairie, pelouse ; (fig.) broderie ; abondance de richesses ou de plaisirs fleur de la jeunesse ; λέξεων λειμών : recueil de mots ou de locutions (Souda) ; λειμών = κῆπος = γυναικεῖον αἰδοῖον (EUR).   
Λειμωνήρης
Λειμωνιάς, αδος (adj. f. ) : de prairie (SOPH.  A. RH.) 
Λειμώνιον ου (τό) : sorte d’anémone  (DIOSC.)  

Λειμώνιος, α, ον : de prairie (ESCHL. SOPH. ARSTT.)
Λειμωνίς, ίδος  cō λειμώνιος, α, ον : de prairie 
Λειμωνοειδής, ής, ές : semblable à une prairie (Ceb.)   
Λειμωνόθε(ν), adv.: d’une prairie  (HOM. THCR.) 

 Leio* leio* λειο-  
****
Λεῖος, α, ον : lisse, uni ; sans broderies ; aplani ; sans aspérités (peau) ; sans poils, imberbe ; calme, doux ; coulant (style). 
Λειότης, ητος, (ἡ) : qualité de ce qyui est lisse (ESCHL.) ; au pl. (PLAT.)   ; douceur de la voix (ARSTT) ; Style coulant  (D. PHAL.) 
Λειόχρως (gén  ωτος)   (ὁ / ἡ) : la peau lisse (ARSTT).     
Λειόω : lisser, polir, unir M. Sid. ; broyer, réduire en poudre fine (DIOSC. GAL)  


 Leip* leip* λειπ-  

Λείπω —[ fut.: λείψω ; aor-2.:  ἔλιπον, (aor-1 post.ἔλειψα) ; pft.: λέλοιπα ; ▬  My. λείπομαι ; fut.: λείψομαι ; aor.: ἐλειψάμην ;  ▬  Pass.-Moy. λείπομαι (f. λείψομαι, ao.2 ἐλιπόμην ou ao. Pass. ἐλείφθην, pf. λέλειμμαι) être laissé en arrière,   ▬  Passif . f. λειφθήσομαι, ao. ἐλείφθην, pf. λέλειμμαι, f. antér. au sens du f. simple λελείψομαι)  ]—: laisser (après soi) ; délaisser ; quitter, abandonner ; (intr.) s'en aller ; faire défaut, être insuffisant, incomplet ; par ; — par suite :  cesser ((EUR. SOPH.)  ; ▬ M. laisser après soi ; ▬ P. être laissé en arrière ; rester en arrière de (avec  ἀπό + gén  ; avec gén. —EUR. Med.  76)., (d’où) se révéler inférieur à (gén.), être vaincu ; survivre (HOM. ESCHL. XEN.) ; être dépourvu de, privé  de  manquer de (gén. (EUR.  PD.  SOPH.)  ; être insuffisant, incomplet, incapable. 

λείπω f. λείψω, ao.2 ἔλιπον, postér. ao. ἔλειψα, pf. λέλοιπα ; Pass. f. λειφθήσομαι, ao. ἐλείφθην, pf. λέλειμμαι, f. antér. au sens du f. simple λελείψομαι ;
I. tr. 1 laisser, quitter, abandonner : τινά, quitter qqn ; βίον SOPH quitter, perdre la vie ; avec un suj. de ch. ψυχὴ λέλοιπεν OD la vie (l’)a abandonné ; τὸν μὲν λίπε θυμός IL le souffle, càd la vie l’abandonna ;
     2 laisser derrière soi ou après soi ; particul. laisser en souvenir, en dépôt : τινί τι, qch à qqn ; fig. εὔκλειαν ἐν δόμοισι ESCHL un renom glorieux dans sa maison ; ἀνίας καὶ γόους τινί SOPH laisser (à d’autres, en mourant) le chagrin et les gémissements (tandis que le mort est délivré des maux) ;
     3 en mauv. part abandonner par faiblesse ou trahison, délaisser : τινά, abandonner qqn lâchement ; τὴν τάξιν ESCHN abandonner son poste ; φοράν XÉN négliger de payer un tribut ; avec un suj. de ch. λίπον ἰοὶ ἄνακτα OD les traits firent défaut au roi ;
II. intr. 1 faire défaut ; être insuffisant οu incomplet ;
     2 cesser ;
Pass.-Moy. λείπομαι (f. λείψομαι, ao.2 ἐλιπόμην ou ao. Pass. ἐλείφθην, pf. λέλειμμαι) être laissé en arrière, d’où
     1 rester en arrière : ἐγὼ λιπόμην ἀκαχήμενος ἦτορ OD je demeurai là, le cœur triste ; ἐλείποντο τῶν στρατιωτῶν οἱ διεφθαρμένοι ὑπὸ τῆς χιόνος τοὺς ὀφθαλμούς XÉN ceux des soldats qui avaient les yeux abîmés par la neige demeuraient en arrière ; λείπεσθαι βασιλέος HDT rester en arrière du roi, ne pas le suivre, l’abandonner ; particul. rester en arrière dans une lutte, dans une course : ἀπό τινος, rester en arrière de qqn, être distancé, càd être vaincu par qqn ; fig. être vaincu, être inférieur : τινός, à qqn ; λόγου SOPH rester en arrière d’un discours, d’un propos, càd n’en pas entendre une parole ; ξύνεσιν οὐδενὸς λ. THC ne le céder en intelligence à personne ; πλήθει τινός XÉN être inférieur en nombre à qqn ; abs. λείπεσθαι μάχῃ ESCHL être vaincu dans un combat ou être inférieur en forces dans un combat ; avec un part. : ταῦτα οὐδὲν ἐμοῦ λείπει γιγνώσκων XÉN tu sais cela aussi bien que moi ;
     2 être laissé en arrière, survivre ;
     3 être dépourvu de, être privé de, gén. : fig. γνώμας σοφᾶς SOPH manquer de jugement, de sagesse, etc. ; abs. être insuffisant, incomplet : ὀλιγέων γάρ σφι ἡμερέων λείπεται σιτία HDT car il s’en faut de qqes jours qu’ils aient assez de vivres, ils n’ont plus de vivres que pour qqes jours ; abs. avec un suj. de pers. être insuffisant, être incapable de faire qch ;
Moy. λείπομαι (f. λείψομαι, ao. ἐλειψάμην) laisser après soi : μνημόσυνα HDT des souvenirs ; διαδόχους ἑαυτῷ PLUT laisser après soi des successeurs.
Étym. R. Λιπ, laisser = lat. liq- de reliquus, linquo.
Ant. (λείπομαι) προέχω.




 Leit*  leit*  λειτ-  
Λειτουργέω —[ λειτουργέω ; λῃτουργέω (att.), λειτουργήσω, ἐλειτούργησα, λελειτούργηκα  ]—: exercer à ses frais une fonction, un service public, une charge ; servir en gal (+ dat ARSTT ; N.T.) ; abs. servir l’Etat (ARSTT) .   
Λειτούργημα, ατος (τό) : accomplissement d'un service public ; (p. ext.) accomplissement d'un service. 
Λειτουργία, ας (ἡ), λῃτουργία, ας (ἡ) : fonction publique, service public, particulièrement à Athènes : fonction dont le titulaire supportait les dépenses et qui consistait à organiser les choeurs, à équiper les galères ; service quelconque ; service du culte.   
Λειτουργικός, ή, όν : propre au service du culte  (SPT.) 
Λειτουργός, ή, όν : qui remplit une fonction publique. Subst ; À Rome = licteur ; ouvrier d’administration (charpentier, sapeur) dans une armée (POL) ; ministre du culte. 

 Leips* leips* λειψ-  
Λείψανον, ου, (τό) : reste (EUR.) ; au pl. restes d’un mort  (SOPH) ; relig. reliques d’un saint ; restes ou ruines d’une ville (HDN) ; au pl.  ce qui reste d’un homme, ses bienfaits, sa réputation (EUR.). 

 Leich*   leich*   λειχ-  
Λείχω —[ λείχω ; λείξω, ἔλειξα  ]—: lécher




 Lek*  ▬ Leka*  leka  * λεκα-  


Λεκάνη, ης (ἡ) [ᾰ] : bassin, baquet. (AR.  PLUT.)
Λεκανίδιον, ου, (τό) dim. zu λεκανίς, Poll. 10.149. / λεκανίδιον τό, Dim. of λεκάνη.
λεκάνιον, ου (τό) : petit bassin, cuvette. Ar. Ach. 1110,
Λεκανίς ίδος (ἡ) : c. λεκάνιον.
Λεκανομαντεία v. λεκανόμαντις.
Λεκανόμαντις εως, ὁ, dish-diviner, Str. 16.2.39, Ptol. Tetr. 181, Artem. 2.69; — hence λεκανομαντεία, ἡ, PMagPar. 1.221, Ps.-Callisth. 1.1.
Λέκανον τό, v. sub λέκανος.
Λέκανος ὁ, or λέκανον, τό, wine-bowl, λεκάνου ψυκτήρ IG2². 1425.348; fort. λεκανοψυκτήρ.
Λεκανοσκοπία Ep. λεκανοσκοπίη, ἡ, the inspecting of a dish, in order to divine, Man. 4.213.

 Leki*   leki  * λεκι-  

Λεκίθη, ης (ἡ) [ῐ] Lékithè, v. près de Torone, THGN. 58
Λεκιθίτης ἄρτος (ὁ) [ῐθῑ] · pain préparé avec des jaunes d'œuf ou de la purée de légumes, (SÉLEUC. in ATH.) 
Λεκιθο·ειδής, ής, ές [ῐ] c. λεκιθώδης, ης, ες [ῐ] qui ressemble à de la purée de légumes, 
Λεκιθο·λαχανό·πωλις, ιδος (ἡ) [ῐᾰᾰῐδ] : marchande de pois et de légumes, (AR.) 
Λεκιθοπώλης ου (ὁ) : marchand de purée de légumes. 
Λεκιθό·πωλις, ιδος (ἡ) [ῐῐδ] marchande de purée de légumes, AR. Pl. 427 ; LUC. Lex. 3.
Λέκιθος, ου (ὁ) [ῐ]  1 cœur de légume, HPC. 637, 14, etc.  2 purée de légumes, AR. Lys. 562 ; PHÉRÉCR. 
Λέκιθος, ου (ἡ) [ῐ] jaune d'œuf, HPC. 671, 55 ; ARSTT. H.A. 6, 3.
Λεκιθώδης, ης, ες [ῐ] qui ressemble à de la purée de légumes, HPC. 1123 b ; TH. H.P. 4, 8, 11 
Λεκίς, ίδος (ἡ) [ῐδ] dim. de λέκος, EPICH. (POLL. 10, 23) ; JAMBL. V. Pyth. p. 256.


 Lekt*  lekt  * λεκτ-  

Λεκτέος, α, ον, vb. de λέγω, XÉN. An. 5, 6, 6, etc. ; PLAT. Rsp. 378 a, etc. ; au neutre, PLAT. Tim. 46 e, Rsp. 392 a, etc.
Λεκτίκιον, ου (τὸ) [ῐκ] litière, A. TR. 9, p. 524
Λεκτικός, ή, όν, apte à la parole, d'où : 1 capable de parler, (XEN.) :  ἡ λεκτική (s. e. τέχνη) (PLAT.) : l'art de dire ; 2 qui concerne l'usage ou l'art de dire ; 3 qui convient au dialogue, aux entretiens familiers, (ARSTT.) .  ‖ οἱ λ. τῶν λόγων, DÉM. 1401, 20, les discours en style familier (p. opp. à ποιητικῶς συγκείμενοι) Sup. -ώτατος, XÉN. Cyr. 5, 5, 46 . 
Λέκτρον, ου (τό) : lit, couche ; part. lit nuptial ; union légitime ; illégitime ; plaisirs de l'amour  (EUR.) ;  2 fruit d'un mariage, (DH.)   ‖ λέκτρονδε : vers le lit, au lit (Od. ) ; par périphr. λέκτρων εὐναί, (ESCHL.).; λέκτρων κοῖται, (EUR.)  κοίτας λέκτρον, EUR. Med. 437 :  lit, couche, 


 Lel* lel* λελ-  
r
Τό λελογισμένον : le raisonnement (LUC).




 Lex* lex* λεξ-  


Λεξίλογα γράμματα : Wörter zusammensetzend, bildend, Criti. Ath. I, 28 c.
Λέξις, εως (ἡ) : action de parler, parole ;  manière de parler, élocution, style ;  mot, expression ; — par ext.: recueil de mots, lexique  ‖ αὐταῖς λέξεσι PLUT, ἐπὶ λέξιν PLAT, κατὰ λέξιν PLUT mot à mot, textuellement, à la lettre, littéralement 

Λέξομαι   fut. moy.  de λέγω 1, coucher    de λέγω 2, rassembler,    de λέγω 3, dire



 Leo* leo* λεο-  
r

Λεοντέη -ῆ, έης-ῆς (ἡ) s.e. δορά : peau de lion. (HDT.  AR.  PLAT.)   
Λεόντειος, α, ον : de lion. (ESCHL. fr.) 
Λεόντεος, α, ον : de lion Étym. λέων
Λεοντῆ   v. λεοντέη
Λεοντοειδής; 
Λεοντιδεύς, έως (ὁ) :  jeune lion, lionceau  (Ar. Byz.).   
Λεοντική, ης (ἡ) :  plante = κακαλία Étym. λεοντικός
Λεοντικός, ή, όν de lion  (PORPH.).   
Λεοντίνη, ης (ἡ) : territoire des Léontins  (THC.).      
Λεοντῖνοι, ων (οἱ) : Léontins  (= Lentini, ville de sicile) ; Les Léontins (habitants)    (HDT.  THC.).   ; Γοργίας τε ὁ Λεοντῖνος   (PLAT.) 
Λέοντιον, ου, ἡ : Léontion (femme de Métrodore  et disciple d’Epicure  — PLUT.)  
Λέοντιος, ου, ὁ  : Léontios, hoe (PLAT.)   
Λεοντίς, ίδος (ἡ)  : Léontis, f (ANTH.) ; la tribu Léontide, en Attique, (XEN.)    
 



Λεοντόϐοτος, ος, ον :  qui nourrit des lions ;  élevé par un lion.    
Λεοντοδέρης, ου (ὁ) : pierre précieuse de couleur fauve. 



Λεοντοτροφία, ας (ἡ) :  action de nourrir des lions Étym. λέων, τροφή
Λεοντοφόνος, ος, ον :  qui tue un ou des lions ; τὸ λεοντοφόνον insecte qui empoisonne les lions. 
Λεοντοφόρος, ος, ον :  qui porte un lion (à sa proue   — LUC.) 


Λεοντοφυής; 
Εοντώδης, ης, ες : cō  λεοντοειδής ; τὸ λεοντῶδες (PLUT.) nature de lion Étym. λέων, -ωδης
Λεοντών, ῶνος, ὁ, a month at Alexandria, Ptol. Alm. 9. 7.
Λεόπαρδος ὁ, leopard, Gal. 5. 134, Ed


 Lep*   Lepa*  lepa* λεπα-  

Λέπας, τό (slt nom., voc., acc.) : le rocher 
Λεπάς, άδος, (ἡ) :  coquillage, univalve  (ARSTT. ; AR. au sens fig )
Λεπαστή, ῆς, (ἡ) :  vase en forme de coquillage (AR. Pax,  916)  
Λέπαδνον, ου (τὸ) courroie qui retient le cou du cheval au joug ou au timon ;  fig. lien, joug, ESCHL. Ag. 217.  




   Lepi*  lepi* λεπι-  
Λεπιδόω -ῶ : couvrir d’écailles  ▬ Pass. 1 être couvert d’écailles ; s’écailler. 
Λεπιδωτός, ή, όν : couvert d’écailles ;  ὁ λεπιδωτός : gros poisson du Nil Étym. λεπιδόω
Λεπίζω   peler, écailler, écorcer. 
Λέπιον, ου,  (ὁ) : petite écaille, croûte (HPC.)
Λεπίς, ίδος (ἡ) : toute enveloppe qu’on pèle ou qu’on brise : peau, coque, coquille ; coquille d’œuf, de noix ; écaille de poisson ; de serpent ; lamelle de métal (DS.  PLUT.) ; éclats de métal, copeaux (HPC.) ; écaille ou croûte d’une plaie (CELS.) ; flocons de neige (TH.) ; sciure (Hld).      


   Lepo*  lepo* λεπο-  
 Λέπος, εους-ους,  τό : enveloppe qu’on pèle ou brise ; cosse de fève (Luc) ; peau de raisin (NIC.). 


   Lepr*  lepr* λεπρ-  

Λέπρα, ας, (ἡ) : lèpre
Λεπράς άδος, ἡ, adj. : raboteuse (THCR.) ; subst. colline raboteuse (Oppien)  ‖ λεπρὰς πέτρα Theoc. 1.40.  
Λεπράω : (tr.) : user, raper ( Hérondas); (intr.) : être attaint de lèpre, être lépreux ; avoir ou attrapper la lèpre (LXX); se couvrir de fleurs blanches (vin / vinaigre (AR.) . 
Λεπρεᾶται, ῶν (οἱ) : habitants de Lépréos.
Λέπρεον, ου (τὸ) ou Λέπρεος, ου (ὁ) : Lépréon ou Lépréos, ville de Triphyllie.
Λέπρεος, ου (ὁ) : c. Λέπρεον.
Λέπρη ion. c. λέπρα.
Λεπριάω = λεπράω, (DIOSC.) 
Λεπρικός, ή, όν : qui concerne la lèpre ;  good for leprosy, (DIOSC.) 
Λεπρός ά, όν : écailleux, qui se lève par écaille ; —d’où : lépreux ; 2) raboteux, rugueux. (AR.).
Λεπρώδης, ης, ες rugueux.



   Lept*  lept* λεπτ-  
Λεπτολογέω : disserter sur des riens (AR. SEXT. LUC.) ; épiloguer, disserter avec subtilité  ; rechercher minutieusement (DC.) ; ▬ My.  disserter minutieusement (LUC.) .    
Λεπτομερής, ής, ές : composé de minces particules, subtil ; traité minutieusement  
Λεπτόν, ου (τὸ) : petite pièce de monnaie (s.e. νόμισμα); l’intestin grêle (s.e. ἔντερον — (HPC.) ; minute, soixantième partie d’un degré  (s.e.  μέρος — SEXT.) ;    minute, soixantième partie d’une heure en grec moderne (WILS. H.P.) ; ‖    en grec moderne  « Το λεπτό ή αλλιώς πρώτο λεπτό (της ώρας) ορίζεται ως ίσο με 60 δευτερόλεπτα και ως το 1/60 μιας ώρας »  (ex Βικιπαίδεια).   
 
Λεπτός, ή, όν : (litt.) dépouillé de sa peau, pellicule; mince, fin, menu; travaillé finement; étroit; grêle, maigre; faible, léger; petit; chétif, pauvre; fin, subtil; minutieux; ergoteur.     
Λεπτοσκελής, ής, ές  : aux jambes grêles, maigres. (ARSTT) 


   Lepau*  lepau*   lepw* λεπω-  
Λέπω —[ λέψω, ἔλεψα ]—: peler, écosser; écorcher.


 Les* les* λεσ- 
***

 Lesb* lesb* λεσβ- 
Λέσϐιος, α, ον : de Lesbos, Lesbien Étym. Λέσϐος
Λεσϐόθεν adv.: de Lesbos Étym. Λέσϐος, -θεν
Λέσϐος, ου (ἡ) : Lesbos (auj. Mytilini) île de la mer Égée



 Lesch* lesch* λεσχ- 

Λεσχάζω : causer, converser, bavarder.  (Theognis). 
Λεσχανάσιος ὁ (sc. μήν), a month at Tegea, IG 5
Λεσχάρα ἡ, die Schule, VLL.   λεσχάραι οἷον αἱ σχολαί, κτλ. (cf. λέσχη), EM 561.
Λέσχη ης (ἡ) : lieu de réunion et de conversation, particul.  1 sorte de parloir ou de lieu d’asile pour les voyageurs ;  2 lieu couvert, sorte de portique ou de galerie pour les habitants d’une ville ;  3 entretien, conversation, causerie ;  4 réunion, assemblée. Étym. λέγω² et λέγω³.
Λεσχημονεύομαι Med., chat, πολλὰ τοῖσιν ἰδιώτῃσιν Hp.
Λεσχηνεία, ας (ἡ) : conversation, bavardage. (PLAT.) 
Λεσχηνεύω : converser avec, τινι; Moy. λεσχηνεύομαι m. sign. Étym. λέσχη.
Λεσχηνόριος ου (ὁ) : qui préside aux entretiens, aux assemblées (Apollon). Étym. λέσχη.
Λεσχώδης ες, given to scandal, Vett.Val. in Cat.Cod.Astr. 8(1).169.



 Leu* leu* λευ- 

****
 Leuk* leuk* λευκ- 
Λευκαίνω —[  λευκανῶ, ἐλεύκανα; P. λευκαίνομαι, λελεύκασμαι  ]—: (tr.) rendre blanc, faire blanchir ;  [au passif : devenir blanc, blanchir (ARSTT.) ] ;  rendre clair, faire briller (EUR.) ; (intr.) devenir blanc (ARSTT.   SPT.). 
Λευκανθής, ής, ές : à fleurs blanches; (fig.) blanchi, blanc (PD.  SOPH.  ANTH.)    . 
Λευκανθίζω : être blanchi, être blanc (HDT.) ; fig.  au passif  (SEXT.  SPT.)  
Λεύκη, ης, (ἡ) : peuplier blanc (AR.) ; lèpre blanche  (maladie  — HDT.  PLAT.  ARSTT.) ;  tache blanche sur les ongles (A. APHR.); vote favorable (= caillou blanc)
Λευκίππη, ης (ἡ) :  Leukippè (fille d'Okéanos HH.) ; autres (PLAT.)   

Λεύκιππος, ος, ον : aux chevaux blancs (épith. des Dioscures, de Perséphone —PD.  SOPH.) ); rempli de chevaux blancs (PD.) . 
Λεύκιππος, ου  (ὁ) : Leucippe (philosophe présocratique atomiste associé à Démocrite);
Λευκογραφέω : tracer un dessin sans peindre  (ARSTT, Poét, 6,20) 
Λευκόθριξ, τριχος  (ὁ /ἡ) :  à la chevelure blanche ;  à crinière blanche  (CALL.)  à la toison blanche (AR.  STR.)

Λευκός, ή, όν : brillant; clair, limpide, serein; blanc brillant ; pâle (joue, peau); (subst. n. pl.) blanc des yeux; leucorrhée; Subst. f. sg.: Λεύκη, ης, (ἡ) : vote favorable (= caillou blanc)

Λευκόσαρκος, ος, ον : dont la chair est blanche (XENOCR.) 
Λευκότης, ητος  (ἡ) :  couleur blanche, blancheur (HPC.  PLAT.), limpidité (EUN.) . 
Λευκοτριχέω : avoir les (ou des ) cheveux blancs (STR.) 

Λευκόω : rendre blanc, blanchir, crépir ou peindre en blanc (PLAT.) ; couronner de felurs blanches (de myrtes  — PD.)  ▬ My λευκόομαι : banchir pour soi, rendre luisant, polir (XEN.) ; mettre à nu, montrer à nu (ANTH.)   

Λευκώλενος, ος, ον : aux coudes blancs, aux bras blancs.   

 Leus* leus* λευσ- 

Λεῦς dor. c. λᾶς.
Λεύσιμος, ος, ον : qui concerne la lapidation : λεύσιμοι ἀραί (ESCHL.) : imprécations pour souhaiter à qqn d’être lapidé.
Λευσμός, οῦ (ὁ) : lapidation.

Λεύσσω —[ (post. λεύσω,) ; aor.: ἔλευσα ; pft inus. ]—:  : voir, regarder, contempler ; avoir l'air de    ‖ Λεύσσειν πρόσσω καὶ ὀπίσσω (Il. ) : regarder devant et derrière, càd être avisé, prudent, rusé ; Λεύσσειν ἐπὶ πόντον (Il. ), ἐς γαῖαν (Od. ), ἔς τινα (Od. ) tenir les yeux fixés sur la mer, sur la terre, sur qqn ; abs. ὁ μὴ λεύσσων (SOPH.) : celui qui ne voit pas, càd le mort ; 2 avoir l’air de : Λεύσσειν φονίου δέργμα δράκοντος (ESCHL.) : avoir le regard d’un dragon meurtrier.

Λευστήρ, ῆρος, adj. m. : 1 qui lapide ; 2 qui consiste dans la lapidation : λευστὴρ μόρος ESCHL la mort par lapidation; 3 digne d’être lapidé.
Λεύσω f. de λεύω ou de λεύσσω.






 Lech*     Lecha*    lecha*  λεχα-  

Λεχαῖος, α, ον : couché dans le nid (ESCHL.) ;  qui sert de lit (A. RH.)  

 Leche*   leche*  λεχε-  

Λεχεποίης, ου, (acc. ην ), adj. m.: qui offre un lit d’herbes touffues (l’Asopos  — Il. ) 


 Lechh*   lechh*  λεχη-  
Λεχήρης, ης, ες : alité (EUR.)   


 Lecho*   lecho*  λεχο-  

Λέχος, εος-ους  (τό) : couche, lit (bois de lit par opposition à  εὐνή, literie) ; lit (nuptial) ; époux, épouse; union ; lit funéraire; tombeau;
Λέχοσδε : au lit (aller)

 Lechr*   lechr*  λεχρ-  

Λέχριος, α, ον : couché de côté, oblique, incliné (SOPH.  EUR.  XEN.)     
Λέχρις, adv.: de côté, obliquement (A. RH.)  


 Lechau*   lechau*   lechw*    λεχω-  

Λεχώ, όος-οῦς (ἡ) : femme qui accouche (HPC.  EUR.  AR.)  ; femelle qui met bas  

 Leau* leau*    lew*       λεω- 




Λέων, οντος (ὁ) : lion ; constellation du Lion.  
Λέων, οντος (ὁ) : Léon nom d’homme ; bourg près de Syracuse (THC.) 
Λεωνίδας, α (ὁ) : Léonidas (roi de Sparte tué aux Thermopyles) 

Λεωργός, ός, όν : scélérat, criminel ; d’où audacieux, téméraire (XEN.) 


Λεώς, λεώ (ὁ) attique pour λαός, οῦ (ὁ)  : peuple, foule, masse ; nation; (pl.) soldats ; fantassins ; armée de terre ; peuple (p. opp. aux guerriers)  2° déclinaison attique  ‖►formes : (Ion. ληός ; Att. λεώς, λεώ) 
Λεώς, ώ (ὁ) :  héros athénien qui, pendant une peste, offrit ses trois filles en sacrifice
Λεωφορίον, ου (τὸ) :  bus (WILS. H.P.).   En grec moderne :  « Λεωφορείον ο Πόθος »  = A streetcar named Desire ; film d’Elia Kazan 1951 ) à partir de la pièce de Tenessee Wiliams (1947). 
Λεωφόρος, ος, ον : qui porte le peuple c-à-d. par où passe le peuple; (subst. f.) rue, route.  




 Lhg* lhg* ληγ-  


Λήγω (λήξω; ἔληξα ; M. λήγομαι  ) : Tr. faire cesser, s’abstenir de  ; Intr. cesser, finir, se terminer ; cesser, se reposer, se calmer ; (avec un gén.) mettre fin à, cesser qc ; (avec un participe — HOM. PLAT. ESCHL.) : cesser de  ▬ Pass/ My se terminer (en parlant d’une désinence gr.)        


 Lhd* lhd* ληδ-  


Λήδα (λήδή), ης, (ἡ) : Lèda, fille du roi d’Etolien, Thestios ; épousa Tyndare, roi de Sparte réfugié chez son père.  Elle est  la mère de Clytemnestre, d'Hélène et de Castor et Pollux. (Hélène et Pollux seraient de Zeus ; Clytemnestre et Castor, seraient de Tyndare). parfois les Dioscures sont présentés tous deux comme fils de Zeus. 


 Lhth* lhth* ληθ-  




Ληθαῖος
Ληθαργία
Ληθαργικός 
Λήθη, ης (ἡ) : oubli. 
Λήθη, ης (ἡ) : Léthé (l'Oubli personnifié, fille d'Éris); plaine ou fleuve de l'Oubli dans les Enfers; source dans le sanctuaire de Trophonios à Lébadée ptès de la source Mnémosunè)


Λήθω (slt pst  : λήθω ; impft : ἔληθον  & impft itératif : λήθεσκεν  Il. 24,13)  : échapper à, être oublié ou ignoré de (+ acc.) ; (tard.) oublier (+ gén.) ; λήθομαι-My. oublier (+ gén. —Il. 1,495) ; folld. by a relat. clause, οὐδέ με λήθεις, ὅττι θεῶν τίς σ᾽ ἦγε thou escapest me not, it is not unknown to me, that some god led thee, Il.24.563  (W. Leaf) 





 Lhi* lhi* ληι-  


Ληΐζω, : piller/ ληΐζομαι : prendre ou emmener comme butin. […]   
Λήϊον, ου (τό) : champ de blé, d’où moisson; champ ensemencé. 
Ληΐς, ληΐδος (ἡ) : butin de guerre (troupeaux ; captifs ; butin en gal ; 2) sans idée de prise : bétail, troupeaux,  (HÉS. THCR.) ; ressources, biens (A. RH.)   
Ληϊστήρ, ῆρος  (ὁ) : qui fait du butin, pillard (Od. )   

 




 Lhk* lhk* ληκ-  


Ληκάω = βινεῖν : avoir des relations sexuelles 
Ληκέω (Λακέω, dor.)  =) : faire du bruit en claquant, claquer (THCR.)  
Ληκύθιον, ου, τό :  petite fiole à huile (AR. DEM.)  
Λήκυθος, ου (ὁ) :  burette à huile (AR.  PLAT.  ARSTT.) ; fiole à parfums, à onguents (SOPH.) ;  — fig :  figure de rhétorique, mots emphatiques (CIC. )  ; pomme d’Adam  (Cléarq ;  PLAT.)


 Lhm* lhm* λημ-  
**
 Lhma*  lhma* λημα-  

Λῆμα, ατος (τό) : force de volonté, résolution (TRAG. et LYR.) ; courage (EUR. AR.)  ; audace, arrogance  (SOPH.) 
Λημάω : être chassieux  (HPC.) ; avoir les yeux bouchés (AR.) ; —fig.: avoir l’esprit aveugle  (AR.) 


 Lhmm* lhmm* λημμ-  
Λῆμμα, ατος (τό) : ce qu'on prend ou reçoit, profit, gain ; (log.) prémisse majeure du syllogisme ; sujet d'un développement ; (hébr.) possession par l'esprit divin, inspiration, prophétie.  
Λημματίζω : poser comme prémisse (DIOSC)

 Lhmn*   lhmn*   λημν-  

Λημνιάς, άδος adj. f. ·voir  Λήμνιος. 
Λήμνιος, α, ον : de Lemnos ; (fig.) violent, terrible (Λήμνιον πῦρ : feu de Lemnos, feu terrible  —SOPH.)  ; habitant ou originaire de Lemnos. 
Λημνίσκος, ου (ὁ) :  bandelette, ruban. 
Λημνόθεν   de Lemnos Étym. Λῆμνος, -θεν
Λῆμνος, ου, (ἡ) : Lemnos (île de la mer Égée, aujourd’hui = Stalimène).  



 Lhn* lhn* λην-  

Λῆν : inf. dor. de λάω 2 
λήν adv. cō  λίαν : trop 
Λῆναι, ῶν (αἱ) : les Bacchantes.    
Λήναια, ων (τὰ) : fêtes du pressoir en l’honneur de Bacchus.   
Ληναϊκός, ή, όν : qui concerne les fêtes du pressoir.   
Λήναιον, ου (τὸ) :  le Lénæon, sanctuaire de Dionysos, à Athènes, où l’on célébrait les fêtes du pressoir.   
Ληναῖος, ου (ὁ) :  le dieu du pressoir (Bacchus).   
Ληναΐτης [ι], ου, ὁ, = Ληναϊκός, θόρυβος Ar. Eq. 547 (anap.).
Ληναιών ῶνος (ὁ) :  le mois Lénæon (postér. le mois Γαμηλιών) seconde moitié de janvier et première moitié de février.  
Ληνεύς, έως, (ὁ) : épith. de  Dionysos, ib. 1024. 24 (Myconos).
Λῆνος ion. -εος, att. -ους (τὸ) laine, bandelette de laine. 
Ληνός, οῦ (ἡ) : objet creux, particul. ; 1 cuve de pressoir ; pressoir ; auge pour faire boire le bétail ; huche, pétrin ;  cercueil ;      5 cavité où s’emboîte le mât d’un vaisseau ;    6 cavité dans la boîte crânienne. 


 Lhx* lhx* ληξ-  

Ληξιαρχικόν, οῦ (τὸ) s.e. γραμματεῖον : registre pour l’inscription comme citoyens des jeunes gens parvenus à leur majorité. 
Λῆξις, εως (ἡ) : tirage au sort, désignation par le sort ; 2 part assignée par le sort, lot ; 3 t. de droit att. λῆξις δίκης ou abs. λῆξις plainte écrite contre un particulier Étym. λαγχάνω 
Λῆξις, εως (ἡ) : cessation, fin Étym. λήγω




 Lhp* lhp* ληπ-  

Ληπτέος, α, ον : adj. verb. de λαμϐάνω
Ληπτικός ή, όν : qui prend ou reçoit volontiers Étym. λαμϐάνω. 





 Lhr* lhr* ληρ-  



Ληραίνω : déraisonner, dire ou faire des sottises.
Ληρέω -ῶ : déraisonner, dire ou faire des sottises.
Λήρημα, ατος (τό) : sottise, radotage.
Λήρησις, εως (ἡ) : action de radoter, de dire ou de faire des sottises.
Λήρισαι ῶν (αἱ) : ion. c. Λάρισα.
Λῆρος, ου (ὁ) : I. radotage ;  càd.  1 bavardage, sottise, niaiserie ; 2 radoteur; II. p. ext. 1 objet sans valeur, bagatelle, niaiserie;      2 objet frivole, mondain, particul. ornement pour les femmes. 

Ληρώδης, ης, ες : sot, bavard, radoteur.





 Lhs* lhs* λησ-  


Λησίμβροτος, ος, ον : qui trompe les mortels, trompeur, voleur.

Λησμοσύνη, ης (ἡ) :  oubli (HÉS. SOPH.)  
Λήσομαι   v. λανθάνω
Λῃστάρχης ου (ὁ) chef de brigands ou de pirates (PLUT.) 
Λῃστεία ας (ἡ) brigandage, piraterie. 
Λῃστείρα ας adj. f. ναῦς λῃστείρα : vaisseau de pirates (EL.) 
Λῃστεύω —[aor : ἐλῄστευσα ; pft. inus.  ▬ Pass. ao. ἐλῃστεύθην ]—: faire métier de brigand ou de pirate ;  piller, voler.  
Λῃστήρ, ῆρος (ὁ)  :, in Hom. ληϊστήρ, = λῃστής ; —fem. λῄστειρα, ναῦς  (EL.. NA 8. 19.)
Λῃστήριον, ου (τὸ) : troupe de brigands ;  brigandage.   ‖  τὸ ἔρωτος λῃστήριον (Longus) : le brigandage d’amour.   
Λῃστής, οῦ (ὁ) : voleur, brigand; pirate.  (Décl. cf. Rg § 40) 
Λῃστρίς, ίδος (adj.f.) : de brigand ou de pirate; vivant de vol, de brigandage; (subst.) bateau de pirates.



 Lht* lht* λητ-  

Λῃτουργία voir  λειτουργία. 

Λητώ, όος-οῦς  (ἡ) : Léto / Latone fille du titan Koeos et de Phoebe ; mère d’apollon et d’Artémis ;  (Voc. Λητοῖ” (Il.21.498,  HH 14, 62 ;  acc. non contract. dor.  Λητόα ;  Dor. Λατώ ;) 
Λητωιάς, άδος :  la fille de Léto / Latone   = Artémis  (CALL.)  Λητωΐς,  ΐδος (Dor. Λατωΐδος,  (ESCHL. P 6.272 (Pers.),  A.RH.2.938. 
Λητῷος, α, ον : de Léto / Latone ;  Λητῷα κόρη : la fille de Léto / Latone  = Artémis (ESCHL.Fr.170 ; SOPH..El.570)  ; Dor. Λατῷος (EUR.) ; Λατῴα (ANTH.6.280        Λητῷον, ου, τό, temple of Latone  (ARSTT.   STR.)      Λητῷα, τά :  fêtes  en l’honeur  de Latone  




 Lia* lia* λια-  
**

 Liaz*   liaz*  λιαζ-  

Λιάζω (slt impft poét : λίαζον) :  faire fléchir (LYC.) ;  ▬ d’ord.  au passif : λιάζομαι-Pa.  – [λιασθήσομαι; ἐλιάσθην; pft : λελίασμαι;  d’où pqpft : ελελιάσμην  ] – : se pencher, se coucher, d’où 1) se détourner, s’écarter, s’éloigner ; s’abattre, tomber ; 
[λίασθεν : aor passif 3° pl. de Λιάζομαι Pa. ; ]


 Lian*  lian* λιαν-  
 Λίαν : tout à fait, extrêmement, très, fort ; (avec adj. ou adv.) trop / très  ;  entre l’art. et un subst.:  trop ; καὶ λίην : certes, tt à fait ; au début d’une phrase oui, certes ;   subst. n.: τὸ λίαν :  excès, violence (EUR.)    
          <> exemples <> —  ‖   -- avec un verbe : λίην πιστεύειν : avoir une confiance excessive (HDT.)   ; μὴ λίαν στένε : ne te lamente pas à l’excès (SOPH.) ‖   -- avec un adj.: λίην μέγα : trop grand  (Od. ) ; λίην τόσον : à un point si extraordinaire (Od. )  ‖  -- avec un adv.: λίην ἑκάς :  trop loin (Od. )  ; οὐδέ τι λίην οὕτω : non tout à fait ainsi (Od. )  ; ἡ λίαν φιλότης : son amour excessif ESCHL.) ‖ 


 Lias*  lias* λιασ-  

Λίασθεν : aor passif 3° pl. de Λιάζομαι Pa. 
Λιασθείς, -θεῖσα, -θέν : part. aor. passif  de  Λιάζομαι (Λιάζω.)


 Lib* lib* λιβ-  


Λίβανος, ου (ὁ) : le Liban (auj. Djebel el-Libnan) mont de Syrie. 
Λίβανος, ου (ὁ, ἡ) : 1 arbre à encens;  2 encens, résine odorante. Étym. DELG emprunt sémit. certain. Par. στύραξ².
Λιβανόχρους ους, ουν : qui a la couleur de l’encens.
Λιβανωτίζω 1 brûler de l’encens ; parfumer d’encens;  2 ressembler à de l’encens. Étym. λιβανωτός.
Λιβανωτίς ίδος (ἡ) : I. n. de plantes :       1 romarin;       2 libanotis, plante ombellifère; II. v. λιβανωτρίς.

Λιβανωτοπώλης, ου,  (ὁ) :  dealer in frankincense, Critias 70 D., Cratin. Jun. 1.4.



Λιβύη, ης (ἡ) : Lybie ([Homère] territoire de l'Égypte à l'Océan; Afrique entière; région entre l'Égypte et les Syrtes). 
Λιβύηθε : 
Λιβυκός :
Λιβυκός : libyen;  



 Lig* lig* λιγ-  


Λίγα [ῐᾰ] cō λιγέως : d’une voix aiguë, perçante (HOM.)  
Λίγγω (slt aor, 3 sg : λίγξε) : résonner avec force (Il. ) 
Λιγέως : d’une voix aiguë, avec des cris perçants ; d’une voix claire, harmonieuse.
Λιγνύς, ύος (ἡ) ; (acc. ύν) : fumée noire et épaisse mêlée de flamme ; ou flamme fuligineuse (TRAG. AR.)  ; buée (A. RH.)    

Λιγύ et Λιγέα adv.: d'une voix aiguë 
Λιγυρίζω [ῐῠ] : chanter d'une voix mélodieuse, acc. (LUC.). 
Λιγυρὰ ἀείδειν, THGN. 939, faire entendre un chant mélodieux
Λιγυρός, ά, όν [ῐῠ] : 1 qui rend un son aigu ou sifflant, en parl. du vent, (Il. ); d'un fouet, (Il. ) ;  2 qui rend un son clair ou mélodieux, en parl. du chant des Sirènes, (Od. ) ; de la voix, (ARSTT.) ; d'un oiseau, (Il. ) ;  du rossignol et des cygnes, (PLUT.) ; —fig. :. des poètes, (HES.)  ; adv. λιγυρὰ ἀείδειν, THGN. 939, faire entendre un chant mélodieux ; 3 p. suite, souple, flexible, (XeN. Cyn. )  —  Cp. -ώτερος, ARSTT. ;  sup. -ώτατος. ➵ Béot. λιγουρός, COR. 21.  


Λιγύς, λίγεια, λιγύ [ῐ]: au son clair, aigu, perçant ; mélodieux, harmonieux  (HOM.) ; disert éloquent  (HOM.)  ‖ λίγεα κωκύματα, ESCHL. Pers. 332, cris de douleur perçants  ‖ ➵ Gén. plur. fém. poét. λιγεῶν, THCR. Idyl. l. c.



Λίγυς, υος (ὁ) : habitant de la Ligurie, Ligurien.



 Litha* litha* λιθα-  
ρ
ρ
ρ
Λιθάζω : lancer des pierrees (ARSTT) ; lancer comme une pierre (POL.) ; lapider (SPT.)
Λιθάργυρος : 

 Lithi* lithi* λιθι-  
Λιθίασις,εως (ἡ) : maladie de la pierre ; callosité de la  paupière.  
Λιθίδιον : 
Λιθικός : 

 Litho* litho* λιθο-  
Λιθοδόμος : 
Λιθολόγος,ος, ον :  qui assemble ou choisit des pierres ; – d’où : maçon (THC. XEN. PLAT.)  
Λίθος, ου (ὁ/ἡ) : pierre ; ‖ pierre sur laquelle montait l’orateur à l’assemblée du peuple sur la Pnyx (AR.) .   
Λιθόστρωτος, ος, ον : bâti en pierre (SOPH.) ; pavé en mosaïque (SPT.) ; τὸ  λιθόστρωτον : mosaïque (ARR. NT.)   
Λιθοτομία, ας, (ἡ) : taille des pierres ; carrière ;  chirurgie : taille de la pierre.  
Λιθουργός : 

 Lithau* lithw* λιθω-  
Λιθώδης, ης, ες [ῐ] : 1 pierreux ; 2 semblable à de la pierre, dur comme la pierre, fig. PLAT. Theæt. 194 c. 




 Lih* lih* λιη-  

Λίην = λίαν : tout à fait, extrêmement, très, fort ; trop, excessivement ; καὶ λίαν : certes tout à fait.

 Lil* lil* λιλ-  

Λιλαίομαι : désirer vivement, faire effort pour.   λιλαίεαι = λιλαίῃ 2° Sg ind. pst  (= λιλαίει, à partir du IV° S. ) 


 Lim* lim* λιμ-  

***************
 Lima* lima* λιμα-  

Λιμ·αγχέω-ῶ [ῑ] épuiser par la diète, HPC. 86 a, 785 e 
Λιμ·αγχία, ας (ἡ) [λῑ] épuisement par la faim

Λιμαίνω : souffrir de la faim.

 Lime* lime* λιμε-  


Λιμέναρχος ου (ὁ) : n. de bateau.

Λιμένιος, α, ον : protecteur ou protectrice des ports (PAUS) 

 Limh* limh* λιημ-  

Λιμήν, ένος (ὁ) : port ; lieu de dépôt ; refuge, asile. 
Λιμηρός,ά,όν : affamé, pauvre, misérable

 Limn* limn* λιμν-  
Λιμνάζω : être marécageux (ARSTT) ; être stagnant ; - 2-  tr.  changer en marais, inonder ; au passif être inondé.    
Λίμναι, ῶν : (litt. les marais) quartier d’Athènes au sud de l’acropole ; ville de  Messénie.  
Λιμναῖος, α, ον : qui se trouve dans un étang ; qui vit dans les étangs ou les marais ; qui convient aux étangs. 
Λιμνασία, ας, (ἡ) : eau stagnante, flaque d’eau (ARSTT) 
Λίμνη, ης (ἡ) : eau stagnante, marais, étang ; lac (artificiel) ; (bras de) mer (HOM ; ESCHL). 
Λιμνώδης, ης, ες : qui a l’aspect ou la nature des marais  

 Limo* limr* λιμο-  
Λιμοκτονέω : faire mourir de faim (au passif — STR.)  ; affamer (PLAT) ; traiter par une diète sévère (HPC)
Λιμός, οῦ (ὁ) : faim ; famine, inanition; homme affamé, un crève-la-faim. 

 Limw* limau* λιμω-  
Λιμώδης, ης, ες : affamé, famélique ; mal ou pas approvisionné. 
Λιμώσσω / λιμώττω : souffrir de la faim (ANTH)




 Lin* lin* λιν-  
***
Λῖν acc. de λῖς.

 Lina* lina* λινα-  
Λινᾶ (τά) :  v. sub λίνεος.

 Lind* lind* λινδ-  
Λίνδιος, ου,  adj. m. :  de Lindos.
Λίνδος, ου (ὁ) : sorte de plante aromatique. 
Λίνδος, ου (ὁ) : Lindos, fondateur de la ville de Lindos. 
Λίνδος, ου (ἡ) : Lindos, ville de l’île de Rhodes. 


 Line* line* λινε-  
Λίνεος-οῦς, έα-ῆ, εον-οῦν : de lin, fait de lin.
Λινεύς, έως (ὁ) : mulet, poisson. 


 Lino* lino* λινο-  
Λινόδεσμος, ος, ον : lié avec des cordes.(ESCHL.)
Λινόδετος, ος, ον : c. λινόδεσμος. (EUR.)   
Λινόδρυς, υος (ἡ) : autre nom de la plante χαμαίδρυς.
Λινόζωστις εως ou ιδος (ἡ) : mercuriale plante. 
Λινοθήρας, ου (ὁ) : chasseur au filet. (ANTH. )  
Λινοθώρηξ, ηκος (ὁ, ἡ) :  à la cuirasse de lin. 
Λινόκλωστος, ος, ον :  qui sert à filer le lin. (ANTH. )  
Λινόκροκος, ος, ον : au tissu de lin. (EUR.)   

Λίνον, ου, τό : lin, plante ;  fil de lin ; fil des Parques, fil de la vie ; ligne à pêcher ; filet de pêche  ou de chasse;  tissu, vêtement, voile de lin ; voile de vaisseau (A. Rh. )     ‖  ὑπὲρ τὸ λίνον (LUC.) :en dépit du destin;
Λινόπεπλος, ος, ον : au voile de lin.
Λινόπληκτος, ος, ον : atteint par le filet ; qui redoute le filet.
Λινοπόρος,  ος, ον :  qui pénètre dans les voiles en parlant du vent. (EUR.)   
Λινοπτάομαι, -ῶμαι : avoir l’œil sur les filets, surveiller les filets, rester à l’affût.
Λινόπτερος, ος, ον : aux ailes (càd aux voiles) de lin. (ESCHL.) 
Étym. λίνον, πτερόν.
Λινόπτης, ου (ὁ) : qui a l’œil sur la ligne ou sur le filet. Étym. λίνον, ὄψομαι.
Λινορραφής, ής, ές : fait de bandes de toile cousues ensemble.  (SOPH.   (ESCHL douteux.)  
Λίνος ου (ὁ) : 1 Linos, ancien aède de Thèbes, maître d’Orphée; 2 p. ext. chant composé par ou sur Linos.
Λινόσπαρτον, ου (τό) :  sorte de genêt textile plante. (THÉOPHRATE.)
Λινοστασία, ας (ἡ) :  filet tendu ; chasse au filet.  (ANTH. )  

 Lin* lin* λιν-  

λινῳδία ἡ, the lament for Linos (v. Λίνος II), Sch. B. Il. 18.570 (pl.).
λινωνία ἡ, purchase of flax, PPetr. 3 p. 187, al. (iii BC).

 Lio* lio* λιο- 

Λιουία, ας (ἡ) : Livie (lat. Liuia, ae, forme fém. du nom gentilice Liuius [épouse d'Auguste]); 
Λιούϊος :   […]   Tite-Live (Titus Liuius);  



 Lip* lip* λιπ- 


Λίπα, adv.: 
Λιπαίνω : 
Λιπαρέω (P. λιπαρέομαι) : s'attacher à, persister (à + dat. ou partic.) ; (part.) prier avec insistance, supplier de manière pressante (+ inf.) ▬ P. être obsédé (par qqn). 
Λιπαρής : 
Λιπαρός, ά, όν : gras, onctueux, luisant (d'huile, graisse, parfum); luisant, brillant d'embonpoint, vigueur, fraîcheur ; opulent, riche ; éclatant ; fertile ; splendide; collant, gluant, visqueux (subst. n. sg.) substance grasse;
Λιπαρῶς : avec ténacité, persévérance ; vivement ; avec insistance 
Λίπασμα, ατος, τό : ce qui sert à graisser, substance grasse, graisse ; substance humide ou  qui rend brillant ; pleurs.  
Λίπος, ion. -εος, att. -ους (τό) : substance humide et brillante. ; graisse d'animal ; suc gras, huile. 


Λιποψυχέω-ῶ (mieux que  λειποψυχέω) : perdre ses sens s’évanouir ; perdre courage (HDT.).   




 Lis*   lis*  λις-  
***
Λίς*  ou * λί  dat.  sg  λίτι / λιτῖ ; Ac. Pl  λῖτα λίτα : couverture, tissu de lin.  


 Lisp*   lisp*  λισπ-  

Λίσπαι, ῶν (αἱ) : sorte de dés ou de jetons que l’on coupait en deux et dont deux hôtes (ξένοι)  gardaient chacun une moitié, comme signe de reconaissance pour eux et leur famille  (PLAT.).   (fém. du suivant).  
Λίσπος, η, ον : usé par le frottement, —d’où : affilé, aiguisé  (AR.)  


 Liss*   liss*  λισσ-  

Λισσάς, άδος  adj fém.: escarpé (ESCHL. EUR.   PLUT .) ;  uni, lisse (THCR.   OPP. PLUT. )     
Λίσσομαι (fut. λισομαι ;  aor. ἐλίσαμην) : demander avec instance supplier prier.  // ▬   // λίσσομαι [ fut : λίσομαι, Aor : ἐλισάμην : demander avec insistance, prier, supplier (qqn + acc.) ; prier de (+ inf.) ; demander qqch à qqn (2 acc.) ; (en incise à la 1e pers. sg.) je t'en prie.   ‖►formes :    λίσσεαι : 2° sg pst ind. (Od. 4, 347)  ;   λίσσηαι : 2°sg subj pst (Od.12, 53 ) ;  λίσσεο :  Impér. pst 2°sg   (Il. 24 467 ) ;  λισσέσκετο : impft. itérat. 3° sg. (Il.  .9.451)  : aor. 1 ἐλῐσάμην, Ep. ἐλλισσσάμην. Od.11.35; imper. aor. my  λίσαι Il.1.394 ;  ; subj. 2sg. λίσῃ Od.10.526: aor. 2 inf. λῐτέσθαι Il.16.47; opt. λῐτοίμην Od.14.406. (For pres. λίτομαι, v. sub voce). 
 
 List*   list*  λιστ-  

Λίστός, ή, όν : qu’on fléchit par des prières (PLAT.)
Λιστρεύω : fouir ou rehausser une plante (Od. 24, 227)  
Λίστριον, ου, τό : cuiller (AR.) 
Λίστρον, ου, τό : bêche ou hoyau ; batte ou pelle ; cuiller (AR.) 


 Lit* lit* λιτ-  
****

 Lita* lita* λιτα-  

Λιταίνω : prier, supplier (EUR.) 
Λιτανεία ας (ἡ) : prière, supplication, (SPT.)  
Λιτανεύω : invoquer par des prières, prier, supplier (HOM ; PLAT ; XEN) 
Λίτανος,η,ον : suppliant (ESCHL)
Λιταργίζω : se hâter 

 Lith* lith* λιτη-  

Λιτή, ῆς (ἡ) : (galt au  pl) : prière, supplication  ▬  λιτή, ῆς (ἡ) : (souvent pl.) : prière, supplication (+ gén. de la personne qu'on prie ou pour qui on prie ou de la chose par laquelle on prie) ; (nom pr. pl.) les Prières personnifiées comme déesses. 

 Lito* lito* λιτο-  

Λιτός, ή, όν : uni, d’où : simple, sans apprêts, frugal ; 2) sans élévation (style) ; 3) pauvre, chétif, faible, petit ; 5) par suite suppliant (PD)  
Λιτότης, ητος, (ἡ) : simplicité, absence d’apprêts (PLUT) ; τῆς διαίτης λιτότης : régime frugal (DS.Cic, ad fam) ; 2) rhét. litote.  

 Litr* litr* λιτρ-  
Λίτρα, ας (ἡ) : (Rome) livre de 12 onces  =  as libralis ; monnaie d'argent sicilienne équivalant à un tiers d'obole attique ou éginète 
 
 Litau* litw* λιτω-  

Λιτῶς : simplement, sans apprêts, avec frugalité (ARTEM)


 Lich* lich* λιχ-  
***
 Licha* licha* λιχα-  

Λίχανος, ου (ἡ) : s.e. χορδή :   corde de la lyre qu’on touchait avec l’index de la main gauche; 2 son de cette corde.
Λιχανός, οῦ (ὁ) : l’index, le second doigt de la main.


 Lichm* lichm* λιχμ-  

Λιχμάω —[ λιχμάω ; λέλιγμα; My. λιχμάομαι, λιχμήσομαι, ἐλιχμησάμην  ]—: Ac. darder sa langue, lécher ;▬  My . darder sa langue, lécher, pourlécher. (λείχω : lécher).

 Lichn* lichn* λιχν-  

Λιχνεύω : lécher ; fig être avide de, convoiter. ▬ My  Λιχνεύομαι : même signification 
Λίχνος, η, ον : (lécheur) gourmand, friand (XEN) ; avide, qui convoite (PLAT.) ; curieux (EUR) .  


 Lo* lo* λο- 

**
 Lob* lob* λοβ- 


Λόβιον,ου, (τό) : petite cosse (DIOSC.)

Λοβός, οῦ (ὁ) : lobe (foie, oreille) ; foie ; cosse, gousse 



 Log* log* λογ- 

***
 Logi* logi* λογι- 

Λογίζομαι —[ fut.: λογίσομαι, (fut. att.) λογιοῦμαι ; aor.: ἐλογισάμην ;  pft.: λελόγισμαι ;  ▬ Passif. : rart. au prt pst ; aor. ἐλογίσθην ; pft.: λελόγισμαι  ]—: calculer, compter ; calculer que + infve ; compter au nombre de ; avec acc. et dat. : porter en compte, imputer ou attribuer qc. à qn. ;  fig sans idée de nombre : caculer en soi-même, réfléchir τι, περί τινος, à qch ; ὅτι ou ὡς, calculer ou réfléchir que ; avec une prop. au part. : considérer que ;  calculer,  s'attendre à, compter sur  (acc.) ;  avec inf. compter ( + inf.) ; conclure par un raisonnement, inférer. ▬  Pass. (à l’ao. et au pf., rar. au part. prés.) : χρήματα εἰς ἀργύριον λογισθέντα (XEN.) :  somme comptée en argent ; ὁπλῖται ἐλογίσθησαν οὐκ ἐλάττους δισμυρίων (XEN.) : on compte que les hoplites n’étaient pas moins de 20 000 ; τὸ λελογισμένον, le raisonnement.





Λογικός, ή, όν : 1) qui concerne la parole : qui sert à la parole ; 2) habile à parler disert, éloquent ; 3) qui concerne la déclamation : relatif à la déclamation, 4) au discours en prose ; -  II  -   relatif au raisonnement, raisonnable, doué de raison ; logique ; qui convient au raisonnement ; logique ; (subst.n.pl.) organes de la parole ; (subst. m. sg.) prosateur ; (subst. f. sg.) prose ; logique. 
Λογικῶς : par la parole (Jambl) ; logiquement, selon les règles du raisonnement (ARSTT).
Λογιον, ου, (τό) : réponse d’oracle, prédiction ; dans l’Ecriture : les enseignements divins ; les commandements.   

Λόγιος, α, ον : habile à parler, disert, éloquent ; qui s’exprime en prose, prosateur ; -  II  -  habile à raisonner, sensé sage, judicieux ; capable de raisonner sur, savant, docte ; -  III  -  en parlant du du style cō μεγαλοπρεπής D. PHAL. ; epith. d’ Hermes, comme dieu de l’éloquence : Luc. Apol. 2, Gall. 2 (Sup.), Jul. Or. 4. 132a […].  


Λογισμός, οῦ (ὁ) : calcul, compte ; arithmétique ; raisonnement, réflexion ; raison, motif ; faculté de raisonner (pl.) nombres. 
Λογιστής, οῦ, (ὁ) : calculateur, maître de mathématiques ; 2)  à Athènes auditeur de comptes ; 3) qui calcule, raisonne, réfléchit (AR) 
Λογιστικός,ή, όν : qui concerne le calcul (PLAT)  ; qui concerne le raisonnement  (PLAT ; ARSTT) ; partc.  qui raisonne bien, sensé (XÉN).

 Logo* logo* λογο- 
Λογογράφος, ου (ὁ) : prosateur ; logographe, historien (en prose) ; auteur de discours écrits pour d'autres. 
Λογοποιέω : inventer des histoires, (part.) des fictions poétiques (XEN ; PLAT) ; inventer ou répandre des faux bruits (DEM). 
Λογοποιΐα, ας, (ἡ) : habileté à imaginer, imagination (TH.) ; conte fable ; prière.  
Λογοποιός, οῦ, (ὁ) : qui compose des discours pour autrui (PLAT) ; qui écrit en prose, prosateur, historien en prose (HDT) ; qui compose des histoires, fabuliste (HDT) ; qui invente des mensonges ou conte des histoires, nouvelliste (DEM ; TH).

Λόγος, ου (ὁ)             logos*
Λόγος, ου (ὁ) : la parole ; mot ; récit (historique) ; fable ; composition en prose, discours, raisonnement,  traité, ouvrage ; sujet d'étude, de discussion, proposition, principe, définition ; faculté de raisonner, raison, intelligence ; bon sens ; fondement, motif ; jugement, opinion ; considération, estime, compte ; évaluation, proportion ; compte-rendu justification, explication ; présomption, attente ; (post.) raison divine ; (chrét.) Verbe de Dieu ; (pl.) tradition historique ; belles-lettres, sciences, études ;
Ἐκείνων οὐδείς μοι λόγος <ἐστί>) : mais de ces choses  aucune considération n’est en moi : je n’ai aucune considération pour ces choses-là ; elles ne comptent pas pour moi. Formulation avec le verbe être de l’expression  οὐδενα λόγον ἔχω + gén : je ne tiens aucun compte de (pers. ou chose)   (Longus) ; Ἄξιος λόγου : digne de mention ; 

Οὐδενα λόγον ἔχω + gén : je ne tiens aucun compte de (pers. ou chose)
Λόγος ἔχει σε HDT on parle de toi

Λόγος ου (ὁ) 
A. parole :
     I. la parole en gén. : ἔργα λόγου μέζω HDT actions au-dessus de ce qu’on en pourrait dire ; λόγου κρεῖσσον THC au-dessus de toute expression ; λόγῳ μὲν…, ἔργῳ δέ HDT en parole…, mais en fait ; ἔργῳ κοὐ λόγῳ ESCHL en réalité et non en parole
     II. particul. une parole, un mot : ὡς εἰπεῖν λόγῳ HDT, ὡς ἀπλῷ λόγῳ ESCHL, ἀπλῷ λόγῳ ESCHL pour le dire en un mot, en un seul mot, d’un simple mot ; οἱ λόγοι mots, paroles, d’où langage : αἰμύλιοι λόγοι OD paroles de flatterie, flatteries
     III. une parole, pour marquer diverses applications particulières :
        1 ce qu’on dit, un dire
        2 révélation divine
        3 sentence, maxime, proverbe
        4 exemple : λόγου ἕνεκα PLAT par exemple, càd pour la forme, en apparence
        5 décision, résolution
        6 condition : ἐπὶ λόγῳ HDT à une condition
        7 promesse
        8 prétexte : ἐκ σμικροῦ λόγου SOPH sous un prétexte frivole
        9 argument
        10 ordre
        11 phrase (Arstt)
     IV. mention : λόγου ἄξιον HDT (pour que cela) vaille la peine qu’on en parle ; particul. en b. part renommée, renom : λόγος ἔχει σε HDT on parle de toi ; περὶ σέο λόγος ἀπῖκται πολλός HDT ta renommée est venue jusqu’à moi ; λόγον ἀκούειν ATT entendre parler de soi (v. ἀκούω) ; en mauv. part mauvais bruit, mauvaise réputation
     V. bruit qui court, bruit répandu : λόγος ἐστί, λόγος ἔχει, λόγος φέρεται avec une prop. inf. ATT c’est un bruit répandu que, le bruit se répand que ; Κλεισθένης λόγον ἔχει τὴν Πυθίαν ἀναπεῖσαι HDT Clisthène passe pour avoir inspiré la Pythie ; particul. nouvelle
     VI. entretien, conversation : εἰς λόγους ἐλθεῖν, συνελθεῖν, ἰέναι, ἀφικέσθαι τινί, s’entretenir ou conférer avec qqn
     VII. récit :
        1 fable
        2 récit d’histoire ; οἱ λόγοι traditions historiques
     VIII. p. ext. composition en prose ; particul. :
        1 discours oratoire, discours
        2 traité de philosophie, de morale, de médecine, etc.
        3 ouvrage en gén. ou partie d’un ouvrage : ἐν τῷ ἔμπροσθεν λόγῳ XÉN, ἐν τῷ πρόσθεν λόγῳ XÉN dans le livre précédent
     IX. p. ext. sujet d’entretien, d’étude ou de discussion : περὶ λόγου τινὸς διαλέγεσθαι PLAT s’entretenir d’un sujet d’étude ; ἐς λόγον τινός HDT, πρὸς λόγον τινός ESCHL ce dont il s’agit, l’objet en cause, en discussion, etc. ; μετέχειν τοῦ λόγου HDT participer à l’objet (de l’entretien) càd être dans le secret
B. raison :
     I. faculté de raisonner, raison, intelligence
     II. raison, bon sens : ὀρθὸς λόγος PLAT droite raison ; ἔχειν λόγον PLAT être conforme à la raison, être juste ou raisonnable ; οὐκ ἔχει λόγον SOPH cela n’a pas de raison ; τὸ παρὰ λόγον (cf. παράλογος) ATT ce qui est contraire à la raison ; λόγος αἰτεῖ avec une prop. inf. : la raison exige que, etc.
     III. raison intime d’une chose, fondement, motif : κατὰ τίνα λόγον ; PLAT sur quel fondement ? ἐξ οὐδενὸς λόγου SOPH sans aucune raison ; ὁ λόγος αἱρέει με HDT la raison de la chose me convainc ; ὁ λόγος οὕτως αἱρέει avec une prop. inf. HDT la raison des choses veut ainsi que, etc.
     IV. exercice de la raison, jugement :
        1 opinion : ἅπαντα νικᾶν λόγον SOPH surpasser tout ce qu’on peut dire ou penser
        2 en b. part bonne opinion, estime : λόγῳ ἐν σμικρῷ εἶναι PLAT être en médiocre estime ; πλείστου λόγου εἶναι HDT, ἐλαχίστου λόγου εἶναι HDT être en très grande, en très petite estime ; λόγου εἶναι πρός τινος HDT être estimé par qqn ; λόγου οὐδενὸς γενέσθαι πρός τινος HDT ne jouir d’aucune considération de la part de qqn ; λόγον ἔχειν τινός HDT faire cas de qqn ou de qch ; λόγον τινὸς οὐκ ἔχειν οὐδένα ESCHL, οὐδένα λόγον ποιεῖσθαί τινος HDT, ἐν οὐδενὶ λόγῳ ποιεῖσθαί τινα HDT ne faire aucun cas de qqn
        3 compte qu’on fait de qqn ou de qch, valeur qu’on leur attribue, avec un gén. déterminatif : ἐν ἀνδρὸς λόγῳ εἶναι HDT être considéré comme un homme de haut rang ; ἐν ἀνδραπόδων λόγῳ ποιεύμενος HDT considéré ou traité à l’égal d’esclaves ; p. ext. évaluation en gén.
        4 relation, proportion, analogie : ἀνὰ τὸν αὐτὸν λόγον PLAT, εἰς τὸν αὐτὸν λόγον PLAT, κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον HDT selon la même évaluation, dans la même proportion ; πρὸς λόγον τινός ESCHL, κατὰ λόγον τινός HDT eu égard à, relativement à, proportionnellement à qch ; κατὰ λόγον τῆς δυνάμεως XÉN en raison de leur puissance
     V. compte-rendu, justification, explication ; λόγον ἑαυτῷ διδόναι περί τινος HDT se rendre compte de qch ; αἰτεῖν ou ἀπαιτεῖν περί τινος ATT demander compte à qqn, se faire rendre compte par qqn ; λόγον διδόναι τινός ATT ou παρέχειν PLAT rendre raison, rendre compte de qch ; opinion au sujet d’une chose à venir, présomption, attente : ἐπὶ τῷ λόγῳ ὥστε HDT dans l’attente que, etc.
     VI. postér., au sens philosophique le λόγος divin, la raison divine Étym. λ







 Logch*   logch* λογχ- 


Λόγχη, ης, (ἡ) : lance ou javeline ; partc ; fer de lance ; d’ord. au pl. avec un sens sg par opposition à la hampe (τὸ ξυστόν (HDT)  ou ὁ ῥαβδος (XÉN).    
Λογχοποίος, ου  (ὁ / ἡ) : qui fait des lances  (EUR.)
Λογχοφόρος, ος, ον : porteur de lance  (EUR.) ; subst : soldat armé d’une lance (AR. XEN.)



 Loe* loe* λοε- 

Λοέω  (épq = λούω)  slt qq tps : laver baigner  


 Loi* loi* λοι- 

*****

 Loib* loib* λοιβ- 


Λοιβή  ης (ἡ) : libation aux dieux (≠ Χοή, ῆς (ἡ) : libation aus morts, selon J. Bérard Hachette) ; eau qui coule (A.RH) 



 Loig* loig* λοιγ- 

Λοίγιος, ος, ον : pernicieux, funeste (Iliade) 
Λοιγός, οῦ (ὁ) : fléau, malheur, mort   


 Loid* loid* λοιδ- 

Λοιδορέω -ῶ :  insulter, injurier, gourmander durement (acc. : qqn) ; τινα εἴς τι (AR.) : reprocher durement qch à qqn  ;  τὴν τύχην λ. τυφλήν (PLUT.) : reprocher à la fortune d’être aveugle ; reprocher, s'en prendre durement à ; (avec dat. et acc. ou deux acc.dont un n. pl.)   My.  Λοιδορέομαι -οῦμαι —[ aor.: ἐλοιδορησάμην ou ἐλοιδορήθην  ]— : adresser des reproches blessants.    : τινι, τινα, εἴς τινα, adresser des reproches blessants à qqn ; τινι ἐπί τινι, τινι περί τινος, qqn sur qch ; περί τινος ou εἴς τι, faire des reproches blessants au sujet de qch ; s’injurier, se quereller.



Λοιδόρημα, ατος, (τό) : reproche blessant, injure  (ARSTT). λοιδόρημα  ποιεῖσθαί  τινα (PLUT) : outrager qn.  
Λοιδορία,ας, (ἡ) : reproche blessant injure (Cl.)  
Λοίδορος  ος ον : injurieux, outrageant ; insulte (Plut.).   

 Loim* loim* λοιμ- 

Λοιμία** / ion.  : λοιμίη,ης, (ἡ) : peste
Λοιμικός, ή, όν : qui concerne la peste, pestilentiel (HCP) ; qui porte la peste (LYC.). 
Λοιμικῶς : avec contagion pestilentielle (SEXT.) 
Λοίμιος, ου, (ὁ) : qui apporte la peste  (ep. d’Apollon – Macr.) 
Λοιμός, οῦ (ὁ) : peste, fléau contagieux ; fléau (pers.) ; (adj.) funeste (pers.)






 Loip* loip* λοιπ- 

Λοιπός, ή, όν : litt. qui reste ; le reste de ;  τὸ λοιπόν, (acc. adv. cf. Rg § 210) : pour le reste, désormais, donc ; οἱ λοιποί, subst. m. pl.: les descendants ; καὶ τὰ λοιπά (κτλ) : et ainsi du reste, et caetera ; ‖  τοῦ λοιποῦ : pour le reste du temps, à l’avenir, désormais.  ‖   λοιπά ATT le reste ; λοιπόν ἐστι ou simpl. λοιπόν avec l’inf. il reste (à montrer, à dire, etc.) ; λοιπὸν οὖν ἐστιν οὐδὲν ἄλλο πλήν avec l’inf. ISOCR il ne reste donc qu’à… ; τί λοιπὸν ἔσται ἤν ; ISOCR que restera-t-il (à dire) si ? abs. ὃ δὲ λοιπόν ESCHL ce qui reste
2 avec idée de temps ὁ λοιπὸς χρόνος ATT l’avenir ; τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας XÉN le reste du jour ; adv. • τοῦ λοιποῦ χρόνου (SOPH.), ἐκ τοῦ λοιποῦ XÉN, τὸν λοιπὸν χρόνον SOPH à l’avenir, désormais, dorénavant Étym. R. Λιπ, cf. λείπω

 Lox* lox* λοξ- 



Λοξιάς, άδος (ἡ) : marche oblique du zodiaque, écliptique. 
Λοξίας, ου (ὁ) : Loxias (l'Oblique, surnom d'Apollon à cause de l'ambiguïté de ses oracles). 
Λοξός, ή, όν : oblique, de travers, incliné d'un côté ; louche, équivoque. 






 Lou* lou* λου- 


Λουτρίς, ίδος (ἡ) caleçon de bain.  
Λουτροδάϊκτος, ος, ον :  tué dans le bain  (ESCHL.) 
Λουτρόν, οῦ (τό) : bain ;  salle de bains ; bain (eau pour se baigner) ;  action de se baigner ; eau lustrale.
Λουτροφόρος, ος, ον : qui porte de l’eau pour un bain ; particul. λουτροφόρος παῖς jeune garçon qui apportait au fiancé, le jour du mariage, de l’eau de la fontaine Callirrhoé ; 2 subst. ἡ λουτροφόρος (s.e. παρθένος) statue de jeune femme portant l’eau de ce bain et qu’on plaçait sur la tombe des célibataires Étym. λουτρόν, φέρω
Λουτροχόος, ος, ον : qui verse l’eau du bain, qui prépare le bain ;  λουτροχόος τρίπους IL, OD trépied qui sert à préparer l’eau du bain. 
Λουτρών ῶνος (ὁ) salle de bain Étym. λούω
Λούω —[ λούσω, ἔλουσα;  ▬ P. λουόμαι, ἐλούθην, ἐλούσθην (réc.), λέλουμαι, λέλουσμαι (réc.)  ]—:  laver ; faire prendre un bain ; mouiller ; (chrét.) baptiser ;▬  M.  λουόμαι  se baigner ; se mouiller


 Lof* lof* λοφ- 



Λοφάω-ῶ : avoir une huppe (Babr.) ; avoir un panache  
Λοφεῖον, ου, τό : étui pour panache (AR. Ach. 1109) ; étui rond (AR. Nub. 751)  
Λοφία, ας, (ἡ) : cou garni  d’une crinière, de longs poils, de soies (ARSTT) ; crinière, longs poils (HOM ; HES ; ARSTT) ; nageoire dorsale  (DS) ; colline (ANTH ; SPT).  
Λοφίη ion pour λοφία. 
Λοφοποιός, οῦ  (ὁ) :  fabriquant de panaches (AR.) .   
Λοφοπωλέω : vendre des panaches ou des aigrettes  (AR.) 

Λόφος, ου (ὁ) : cou (animal) ; aigrette, panache ; huppe ; crête, toupet ; (sommet de) colline.





 Loch* loch* λοχ- 



Λοχαγός, οῦ, (ὁ) : commandant d’une troupe armée […] voir détails  
Λοχάζομαι + dat.: tendre des embûches, une embuscade à (ANTH)  
Λοχαῖος, α, ον : propre aux accouchements ; qui se couche ; qui se cache comme en embuscade ; clandestin, furtif  (ANTH) ; ramassé comme une troupe en embuscade, →  dru, serré, tassé, touffu.   
Λοχάω -ῶ —[fut.: λοχήσω ;  aor.: ἐλόχησα, pf. inus. Pass. inus. ]—:  1 dresser des embûches : τινα, à qqn
2 occuper ou intercepter par une embuscade (ὁδόν HDT.) ▬ Moy. λοχάομαι-ῶμαι  —[ fut.: λοχήσομαι ; aor.: ἐλοχησάμην ; pft.: λελόχημαι ]—: se mettre en embuscade : τινά, tendre des embûches à qqn Étym. λόχος



Λοχεία,ας, (ἡ) : accouchement, enfantement  (EUR ; PLAT) ; (Oiseaux) ponte (ARSTT)  -  II  -  fruit de l’accouchement (A.Pl.).
Λοχέος, ου (ὁ) : embuscade (HES.). 
Λοχεύω : accoucher, enfanter ; engendrer (père) ; (tr.) accoucher, délivrer une femme ; M. accoucher ; engendrer ; dresser des embûches (AR. Pax 1014), ; P. être enfanté ; être délivrée

Λοχίτης, ου (ὁ) : soldat (d'une troupe) ; qui se tient en embuscade. 
Λόχμη, ης (ἡ) : fourré servant de repaire aux animaux ; taillis, fourré ; (fig.) peau velue. 
Λόχος, ου (ὁ) : lieu ou engin pour une embuscade (Il. 11, 379 ; le cheval de Troie, Od. 4, 277, 8,515 ; ou la trappe de sortie Od. 11, 525 ; vaisseaux —HDT.) ;  embuscade ; troupe de 100 à 200 fantassins ; troupe quelconque, réunion de citoyens; accouchement, enfantement. 






 Lu* lu* λυ- 

l


 Lug* lug* λυγ- 
**$*
 Luga* luga* λυγα- 


Λύγαζω : plonger dans les ténèbres (ANTH. ) conj. pour  αὔγαζω
Λυγαῖος, α, ον : sombre, obscur (SOPH.  EUR.)        


 Lugg* lugg* λυγγ- 
Λυγγανόμενον
Λύγγιος
Λυγγούριον, ου (τό) : ambre fossile, (litt. urine de lynx)  voir aussi  λυγκούριον; λιγκούριον; λιγγούριον; 
Λυγγώδης, ης, ες : sujet au hoquet (HPC.) 

 Lugd* lugd* λυγδ- 
Λύγδαμις, gén : ιος ou ιδος, dat.: ι ou ιδι : Lygdamis  roi des cimmériens  (CALL.) ; père d’Artémise (HDT.) ; autres (HDT. ARSTT.)     
Λύγδη, = λεύκη, white poplar, Hsch. 
Λύγδην : en sanglotant (SOPH.) 
Λυγδίνεος, α, ον : cō  λύγδινος, η, ον : de marbre blanc  
Λύγδινος, η, ον :   de marbre blanc ;  blanc comme le marbre 
Λύγδος, ου (ἡ) : marbre blanc

 Lugd* lugd* λυγδ- 
Λῠγέα, ἡ, = λύγος, Eust.834.37.
Λύγειος  λύγειος, = λυγαῖος, Tz.H.5.725.

 Lugh* lugh* λυγη- 
Λύγη [ῡ], ἡ, twilight, (crépuscule)  App.Ill.25, cf. Suid., Eust.689.18.
Λυγηρός, ά, όν : flexible (Math. vet.)  

 Lugi* lugi* λυγι- 

Λυγίζω : courber comme on fait d’une baguette d’osier ; assouplir les membres (gymn. ) ; —d’où : assouplir, soumettre, dompter  ▬ λυγίζομαι-my : se courber ou se détourner pour éviter un coup (PLAT.)  

Λύγινος, η, ον : fait d’osier   ‖ στέφανος λύγινος, (en parlant du gatilier, (vitex agnus castus) Heph. ap. ATH.15.673e; cf. λύγος)  
Λύγιον  τό, switch, Sch.D.T. p.195 H.
Λύγιος, α, ον, = διωλύγιος, λ. τι ἀνακωκύσασα v.l. in Hld. 6.5
Λύγισμα, ατος (τό) : articulation d’un membre (Naz.) 
Λυγισμός, οῦ (ὁ) : action de mouvoir les membres avec des inflexions (danseurs —PHILOSTR.) ;  action de rendre flexible comme de l’osier —d’où : exercices des athlètes pour assouplir leurs membres (LUC.) ; argumentation  souple et subtile des sophistes  (AR.)       
Λῠγ-ιστικός, ή, όν, readily twisting, supple, of dancers, Poll.4.97.

 Lugk*  lugk*  λυγκ- 

Λυγκαίνω, sob, Suid. s.v. ἀναλύζουσα.
Λυγκαστήσει· αὔξει παραπλησίως, ἢ λυγκάσαι, ῥεῦσαι, Hsch. (fort. . . ἢ λύγκας ἀγρεῦσαι
Λύγκειος, α, ον : de lynx  
Λυγκεύς, έως (ὁ) : collyre pour certaines maladies 
Λυγκεύς, έως (ὁ) : Lyncée, Argonaute dont la vue était perçante.   
Λυγκίον, τό, Dim. of λύγξ (A), Callix.2.
Λυγκούριον, ου (τό) :  =  λυγγούριον, ου (τό) : ambre fossile, (litt. urine de lynx)  voir aussi  λυγκούριον; λιγκούριον; λιγγούριον; 

 Lugm* lugm* λυγμ- 

Λυγμός, ου (ὁ) : hoquet (HPC.) 
Λυγμώδης, ης, ες :  qui sanglote  


 Lugx*  lugx* λυγξ- 
Λύγξ, λυγκός (ὁ) : lynx, loup cervier  
Λύγξ, λυγγός (ἡ) : hoquet  

 Lugo* lugo* λυγο- 
Λυγόδεσμος,  ος, ον : aux liens d’osier (épith d’Artémis)  
Λυγοειδής, ής, ές : qui ressemble à de l’osier  
Λῠγο-πλόκος, ον, viminarius, Gloss.
Λύγος, ου (ἡ) :  toute tige ou baguette flexible, —part.: osier ou gatilier (vitex agnus castus) ; couronne d’osier (ATH.) ; pê adj souple comme l’osier, flexible  (Il. 11, 105)   

Λυγοτευχής, ής, ές : fait d’osier, travaillé avec de l’osier  (ANTH. )  
Λυγόω : plier, courber (ANTH. ) ; lier (ANTH. )   
Λυγροπαθής

 Lugr*  lugr*  λυγρ- 

Λυγρός, ά, όν : fâcheux, triste ; misérable, malheureux, infortuné  ; malfaisant, perfide
Λυγρῶς : d’une manière déplorable ou funeste  (Il. ) 
Λυγώδης = λυγοειδής (DIOSC.) 



 Lud* lud* λυδ- 


Λυδία, ας (ἡ) : la Lydie, ancienne contrée d’Asie mineure, sur la mer d’Egée, dont la capitale était Sardes.     
Λυδίζω imiter la langue ou les mœurs des Lydiens.
Λύδιος α, ον :  de lydie ;  λίθος ; πέτρη : pierre lydienne, pierre de touche pour éprouver l’or. 
 Λυδιστί :  à la manière des Lydiens (PLAT.) ; sur le mode lydien (musique  —PLAT.)   
Λυδός, ή/ος, όν : de Lydie, Lydien. 


 Luz* luz* λυζ- 
Λύζω ao. ἔλυγξα; sangloter; hoqueter. 


 Luh* luh* λυη- 

Λύη, ης (ἡ) : dissolution, séparation ; sédition.
Étym. λύω.

 Luth* luth* λυθ- 

Λύθεν 3e pl. épq. ao. Pass. de λύω.
Λύθρον, ου (τό) : sang mêlé de poussière ; boue sanglante ; sang impur.
Λύθρος, ου (ὁ) : sang mêlé de poussière


 Luk* luk* λυκ- 

Λύκαινα, ας, (ἡ) : louve (ARSTT)  
Λυκανθρωπία,ας, (ἡ) : lycanthopie (P. EG). 
Λύκειον, ου (τό) : le Lycée, gymnase au NE d’Athènes où enseigna Aristote. 
Λύκειος, ος/α, ον : comme un loup (ESCHL) ; de loup (EUR.)
Λύκειος, α, ον : Lykeios (épithète d'Apollon, soit 1. destructeur de loups, soit 2. dieu de la Lycie, lycien, soit 3. le lumineux) ; qui concerne Apollon Lykeios. 
**λύκη, ης (ἡ)** : lumière(mot supposé d'après des composés (ἀμφιλύκη, λυκηγενής, λυκόφως) ; [cf. Macrobe, Sat. 1, 17] À rapprocher du lat. luceo, lux, luna. 

Λυκία, ας (ἡ) : Lycie (région côtière de sud de l'Asie Mineure limitée par la Carie et la Pamphylie). Λυκιακός, ή, όν : de lycie 
Λυκίηθεν : de Lycie (HOM) 
Λυκίηνδε : en Lycie (avec mvt HOM) 
Λύκιος, α, ον : de Lycie; (subst. m. pl. ) les Lyciens; de Lykios (le lumineux, épith. d'Apollon). 
Λύκος, ου (ὁ/ἡ) : loup, louve. 
Λυκοῦργος, ου (ὁ) (épq. Λυκόοργος ; = qui écarte ou tue les loups?) Lycurgue, législateur de Sparte ; d’autres.  
Λυκοῦγος, ου (ὁ) : 1) Sohn des Dryas, Edonerkönig am Strymon in Thrakien. Er ist schon Hom.Il.6,130 repräsentatives Beispiel, für ein strafwürdiges Ankämpfen gegen die Götter: Er hatte Dionysos und sein Gefolge mit Peitschenhieben vertrieben, so dass sie sich zu Thetis und den anderen Nereiden ins Meer flüchten mussten. Seine Strafe wird verschieden berichtet: nach Homer wird er mit Blindheit geschlagen; in anderen schlägt ihn Dionysos mit Wahnsinn, so dass er im Glauben, es handele sich um Weinstöcke, entweder seine eigenen Füße abhackt oder seinen Sohn Dryas erschlägt. Auch sein Ende wird in mehrfachen Versionen erzählt: Entweder warfen ihn die Edoner, um ihr Land von einer Hungersnot zu befreien, den menschenfressenden Pferden vom Pangaiosgebirge zum Fraß vor, oder Dionysos ließ ihn von seinen Panthern fressen, oder sein Wahnsinn trieb ihn zur Selbsttötung. (Apollod.3,5,1; Hyg.fab.132; Hyg.fab.192; Hyg.fab.242). König von Nemea, Vater des (von Hypsipyle betreuten)  Opheltes, nach dessen Tod die Nemeischen Spiele gestiftet werden.





 Lum* lum* λυμ- 


Λῦμα ατος (τό) : souillure, impureté, ordure, immondices  ; souillure morale, tache sujet de honte ou de déshonneur ; fléau malheur.  
Λυμαίνω : endommager, souiller ; My. λυμαίνομαι souiller, gâter, corrompre ; ruiner, détruire ; maltraiter, traiter indignement ; purifier, laver, nettoyer ; P. être maltraité ; se gâter ; – [λυμαίνω ; ἐλύμηνα (réc.); M. λυμαίνομαι, λυμανοῦμαι, ἐλυμηνάμην P. λυμαίνομαι, ἐλυμάνθην, λελύμασμαι  ] – : 

   


 Lup*  ▬  Lupa*  lupa* λυπα- 

Λυπάης [ῡ], ὁ, nannte man nach Luc. Pseud. 16 einen sophistischen Redner, ὅτι τὴν ἐκκλησίαν θορυβώδης ὢν ἐπετάραττεν; das Wort scheint aber verderbt.
Λυπαλγής [ῡ], ές, : que le chagrin fait souffir ( Paul.Sil. Ecphr. 474.) 



 Lupe*   lupe*  λυπε- 
 
Λυπέω-ῶ —[ λυπήσω ; aor inus. ; pft.: λελύπηκα ]— (tr.) : chagriner, affliger ; taquiner, vexer (acc.)  ; incommoder, gêner (avec sujet de chose et acc. cod de pers. ); inquiéter, harceler ( acc.), nuire à (un ennemi acc.) )   ▬  au Pass. —[  λυπέομαι, λυπήσομαι ]—:  être chagriné, affligé, ennuyé,  s'affliger ; avec part.apposé au sjt : s’affliger de. 


 Luph*   luph* λυπη- 

Λύπη, ης (ἡ)  [ῡ] : chagrin, tristesse, affliction ; situation ou condition pénible ; douleur physique (part. enfantement) ; 
Λύπην τινὶ ἐμϐάλλειν (ANTH.) : causer du chagrin à qqn ; Λύπην τινὶ φέρειν (AND) : causer du chagrin à qqn. 

Λύπημα, ατος (τό) : sujet d'affliction.
Λυπηρός, ά, όν : qui cause du chagrin, affligeant, fâcheux ; qui est à charge, (part.) qui excite le dépit, la jalousie ; triste. 
Λυπηρῶς, adv : 

 Lupr*   lupr* λυπρ- 

Λυπρόβιος,  ος, ον : qui vit tristement, misérablement. (STR.) 
Λυπρόγαιος, ος, ον, c. le suiv. APP. Iber. 59.
Λυπρόγεως, ως, ων, au sol maigre, PHIL. 2, 294 
Λυπρός ά, όν : 1 misérable, pauvre, chétif : γαῖα OD sol chétif ; 2 qui cause du chagrin, pénible  (ESCHL. ;  EUR. Médée, 302 ;  598)  ; 3.  digne de pitié, pénible (vie, condition, etc.) : Λυπρὰ πράττειν (PLUT.) : être dans une condition pénible.  ‖ Λυπραὶ τροφαί : (TH.) maigre nourriture ;  ‖Λυπρόν, μισθάριον (D.L.) : méchant salaire. 

Λυπρότης, ητος (ἡ) : maigreur du sol, STR. 130, 156, 163, etc.
Λυπρό·χωρος, ος, ον, au sol maigre, STR. 427 
Λυπρῶς, adv. tristement, misérablement, EUR. Suppl. 898, Tr. 632, etc. ; PLUT. Dio. 58 



 Lur* lur* λυρ- 



Λύρα, ας (ἡ) : lyre; chant, poésie lyrique; constellation de la Lyre. 
Λυρίζω : jouer de la lyre ; chanter sur la lyre. 
Λυρικός, ή, όν : qui concerne la lyre ou le jeu de la lyre ; lyrique 



 Lus* lus* λυσ- 


Λυσανίας, ου adj. m. qui dissipe le chagrin (AR.)  —[Décl.  Ν. νεαν-ίας ; V.- ία ; A.- ίαν ;  G. -ίου ;  D -ίᾳ. ;  Pluriel :  N. νεαν-ίαι ;  V. -ίαι ; A. -ίας ; G. -ιῶν ;  D. -ίαις (cf. Rg § Dél. § 40  +  42. Gén. pl. des fém. en -ῶν) ]—:  
Λυσανίας, ου (ὁ) : Lysanias Nom propre d’homme  ((cf. Rg § 40).  



Λυσίας, ου (ὁ) : Lysias, 1 célèbre orateur athénien ;      2 général athénien ;     3 autres Étym. λύω
Λυσίγαμος, ος, ον qui rompt ou dissout le mariage (Ap.).
Λυσίζωνος, ος, ον qui assiste les femmes en couche (Artémis ou Eileithyia).  
Λυσιμάχη, ης (ἡ) : prêtresse d’Athéna (PLUT.) 
Λυσίμαχος, ος, ον : qui fait cesser le combat, avec jeu de mots sur les noms propres  Λυσίμαχος, et Λυσιμάχη ; ‖  fém. Λυσιμάχη (AR. Pax, 994 ; Lys. 554) 
Λυσίμαχος, ου (ὁ) : Lysimaque, père d’Aristide ; général d’Alexandre le grand, plus tard roi de Thrace ; autres. 
Λύσις, εως (ἡ) :  libération, délivrance ; rançon ; absolution d'une faute expiée ; halte, repos ; dénouement, fin ; solution d'une difficulté ou objection ; dissolution ; (rhét.) absence de copules.  ‖►formes :  [λύσις [υ], εως, Ion. ιος, ἡ,]  
Λυσιτανία, ας (ἡ) : la Lusitanie (auj. le Portugal) . — . 
Λυσιτανοί, ῶν (οἱ) : les Lusitaniens.   
Λυσιτέλεια, ας (ἡ) : avantage, gain, profit . — .
Λυσιτελέω -ῶ —[ impf. ἐλυσιτέλουν ]—: être avantageux, être utile à (dat.) ; ▬ impers. λυσιτελεῖ ATT cela est avantageux ;  Τὸ λυσιτελοῦν, τὰ λυσιτελοῦντα : ce qui est utile, avantageux . — .  
Λυσιτελής, ής, ές : (litt.) qui acquitte la rançon, d’où avantageux, utile; pas cher; (subst. n. pl.) avantages.  ‖ Τὸ λυσιτελές : ce qui est avantageux Cp. λυσιτελέστερος, Sp. λυσιτελέστατος  . — .   ‖ ~ ‖  
Λυσιτελούντως, adv. : utilement (XEN.). 
Λυσιτελῶς, adv. : à bon marché : λυσιτελέστερον τοῦ δέοντος πρίασθαι : acheter au-dessous du prix (EL.).
Aυσιφλεϐής, ής, ές : qui ouvre les veines (Ap.)   
Λυσίφρων, ων, ον ; gén. ονος : qui délivre l’esprit des soucis (Bacchus). 
Λυσιῳδός, οῦ (ὁ, ἡ) :  acteur ou actrice qui jouait une sorte de pantomime inventée par Lysis. 

Λύσσα, ης (ἡ) : rage; (Hom.) rage ou fureur belliqueuse; fureur, frénésie (Erynies, Bacchantes); fureur amoureuse.  (λύσσα/λύττα)
Λυσσάω : (intr.) être enragé (animaux); (fig.) être violemment transporté (de colère, passion), pour faire qqch (+ inf.); (tr.) rendre enragé, d’où P. être enragé, furieux. 




 Lut* lut* λυτ- 

Λυτός, ή, όν : qui peut être délié ; qui peut être dissous ; qui peut être résolu ou réfuté. 


 Luch* luch* λυχ- 


Λυχνεών, ῶνος  (ὁ) : endroit où l’on dépose les lampes (LUC. H. V. )
Λυχνία, ας, (ἡ) : chandelier ou lampe (PLUT ; LUC.) 
Λυχνίς, ίδος (ἡ) : lychnis (plante = coquelourde); pierre précieuse qui brille dans l’obscurité. 
Λυχνίτης, ου,  (ὁ) : marbre de Paros, sorte d’albâtre ; rubis ou grenat, pierre précieuse
Λυχνοποιός, οῦ  (ὁ) : fabricant de lampes 
Λύχνον, ου  (τό)  : cō  λύχνος, ου (ὁ) : lampe; flambeau ;
Λύχνος, ου (ὁ) : lampe; flambeau ; endroit où l’on achète des lampes (AR. Nuées, 1065) . 
Λυχνοῦχος, ου (ὁ) : chandelier, flambeau ou lanterne.
Λυχνοκαΐα, ας, (ἡ) : allumage des lampes, illumination ; —part.: fête des lampes, à Saïs en Egypte    (HDT. JOS.)  



 Luau* luw* λυω- 

Λύω —[λύσω ; ἔλυσα ; λέλυκα ▬ M. λύομαι; λύσομαι ; ἐλυσάμην ; λέλυμαι ▬ P. λύομαι; λυθήσομαι ; ἐλύθην ; λέλυμαι]—: délier ; lâcher, laisser aller ; mettre en liberté, délivrer,affranchir ; dissoudre, désagréger ; rompre, briser ; mettre fin à, achever, résoudre ; expliquer ; payer ; (imp.) être avantageux ; ▬ My.: délier de dessus soi, pour soi ; délivrer (pour soi) ; délivrer en payant rançon ;   (intr.) se relâcher. 


 Laub* lwb* λωβ- 

***
 Lauba* lwba* λωβα- 

Λωβάω : Phoc. 33  d’ord. au my : outrager ; ▬ Passif  λωβάομαι [— ; ἐλωβήθην ; λελώβημαι] : être maltraité ;  ▬  My. λωβάομαι-my [λωβᾶσθαι ; λωβήσομαι ; ἐλωβησάμην]— :  outrager, maltraiter, mutiler ; déshonorer, corrompre ; nuire à, endommager ; piller 

 Laube* lwbe* λωβε- 

Λωβεύω : railler, outrager  (Od. 23,16,26) 

 Laubh* lwbh* λωβη- 

Λώβη, ης (ἡ) : traitement déshonorant, outrage ; personne qui est un sujet de honte, opprobre ; mauvais traitement, mutilation ; —d’où : ruine destruction ; déraison, démence ; ‖ (prs. ) qui gâte, qui endommage, fléau (ANTH.).    
Λωβητήρ, ῆρος, adj. masc.: qui outrage, insulteur (HOM.) ; qui fait périr, qui ruine, qui détruit (SOPH.) ; être malfaisant, scélérat, misérable (Il. 24, 239)   
Λωβητής, οῦ (ὁ) : qui gâte, qui fait tort (AR. Ranae, 93 ) 
Λωβητός, ή, όν : traité outrageusement, maltraité ; défiguré par les mauvais traitements ou la souffrance (SOPH.) ; outrageant, injurieux  (SOPH.) ;   —‖ «λωβητός » : ὁ ἐφύβριστος καὶ ἄτιμος », Eust., a butt for the insults of men((Il. 24, 531). 





 Laui* lwi* lwwn*  lwon*   λωι-  


Λώϊα (pl. n. de *λῶϊς  : bon, avantageux) chez Thcr.  
Λωΐτερος, α, ον  ou  λῷων, ων, ον (comparatif de *λῶϊς)  : meilleur, préférable, plus avantageux plus désirable ; 
Λώϊστος/ λῷστος, η, ον : (superlatif de *λῶϊς) : excellent ; très cher ;  sert de superlatif à ἀγαθός, ή, όν : bon, brave, vertueux […]  (cf. Rg § 76) 




 Laus* lws*  —     lwst* λωστ- 

Λῷστος, η, ον : (/ Λώϊστος,  superlatif de *λῶϊς) : excellent ; très cher ;  sert de superlatif à ἀγαθός, ή, όν : bon, brave, vertueux […]  (cf. Rg § 76) 


 Laut* lwt* λωτ- 
****
 Lauta* lwta*  λωτα- 

Λῶταξ, ακος (ὁ) mendiant (CHRYS. Hom. 13 )
Λωτάριον τό :  flower of lotus, Steph. in Gal. 1.335 D., Paul.Aeg. 3.59, 7.12 (pl.).

 Laute* lwte* λωτε- 
Λωτεῦντα, IL. 12, 283, ion. p. λωτέοντα, fleuri, part. prés. de λωτέω, ou, sel. d'autres, p. *λωτοῦντα, contr. de *λωτόεντα, de *λωτόεις, όεσσα, όεν, couvert de fleurs de lotus 
Λωτέω être fleuri. 

 Lauti* lwti* λωτι- 
Λωτίζω, cueillir des fleurs (HESYCHIUS.)  ; ▬ Λωτίζομαι, moy. fig. : choisir pour soi, ESCHL. Suppl. 963 cull the best, A. Supp. 963 ; Ἄρης γὰρ οὐδὲν τῶν κακῶν λ. S. Fr. 724 (prob. cj.) ; — Act. in Hsch., λωτίζειν· ἀπανθίζεσθαι, ἀπολλύειν. — Cf. ἀπολωτίζω.
Λώτινος, η, ον [ῐ] !  1 de lotus ; 2 fait en bois de lotus. 
Λώτισμα, ατος (τὸ) la fleur, c. à d. la partie délicate d'une chose, (EUR. Hel. 1593 au pl.) 


 Lauto* lwto* λωτο- 
Λωτοειδής, ής, ές : qui ressemble au lotus, (TH.). 
Λωτόεις όεσσα, όεν ; couvert de fleurs de lotus ;  voir λωτόεις, v. λωτεῦντα.
Λωτός, οῦ (ὁ) : I n. de plante, particul. 1 lotus grec (trifolium melilotus L. ou lotus corniculatus L.) fréquent dans les plaines de Sparte et de Troie et qu'on donnait aux chevaux comme fourrage, IL. 2, 776, etc. ; OD. 4, 603 ; ALCIPHR. fr. 6, 8 ;  2 lotus de Cyrénaïque ou des Lotophages, c. à d. jujubier (chamnus lotus L. ou zizyphus lotus L.), p. suite, fruit de cet arbre, c. à d. lotus ou jujube, OD. 9, 93 (v. Λωτοφάγος) ; 3 lotus d'Égypte, sorte de nénuphar (nymphæa lotus L.) à larges fleurs blanches, HDT. 2, 92 ; à fleurs roses (nymphæa nelumbo L.) HDT. 2, 92 ; ATH. 677 d ; à fleurs bleues (nelumbium speciosum Willd.) ATH. 677 d   ; 4 lotus du N. de l'Afrique (Celtis australis L.) d'un bois dur et noir, TH. H.P. 4, 3, 1 ; p. suite, flûte en bois de ce lotus, EUR. I.A. 1036, etc. ; ANTH. 7, 182 ; 5 lotus d'Italie (diospyros lotus L.) COLUM. 7, 9.  ▬   II instrument de chirurgie en bois de lotus, P. EG. 6, 73. 
Λωτοτρόφος, ος, ον : qui nourrit des fleurs, fleuri, EUR. Ph. 1571
Λωτοφαγία, ας (ἡ) [φᾰ] le pays des Lotophages, TH. H.P. 4, 3, 2

Λωτοφάγος, ος, ον [ᾰ] qui se nourrit des fruits du lotus, c. à d. de jujube : οἱ Λωτοφάγοι, OD. 9, 84 ; HDT. 4, 177 ; XÉN. An. 3, 2, 25 ; TH. H.P. 4, 3, 1 ; POL. 1, 39, 2, etc. les Lotophages, pple de Cyrénaïque, sur la côte d'Afrique. Λωτοφάγοι οἱ, (λωτός III. 2) Lotus-eaters, a mythical people on the coast of North Africa, Od. 9.84, Hdt. 4.177, cf. X. An. 3.2.25, Scyl. 22, Plb. 1.39.2 ; — their country was perh. called Λωτοφαγία, ἡ, Thphr. HP 4.3.2 (dub.l.) ; hence Adj. fem. Λωτοφαγῖτις Σύρτις Str. 17.3.17.
*Λωτοφόρος, ος, ον, qui produit du lotus, PHÉRÉCR. (ATH. 685 b) 
Λωτροχόος, v. λουτροχόος.
  

***

 Lauau*  lww* λωω- 



Λῳωv sert de  compar. à   ἀγαθός, ή, όν : bon, vertueux, honnête ; brave, courageux ; noble, illustre ; habile à, apte à ; utile, avantageux, efficace ; doux, bienveillant    [βελτίων : meilleur; βέλτιστος   // ἀμείνων : préférable; ἄριστος  // κρείττων : supérieur; κράτιστος ;  //  λῳων (rare); λῷστος]. ; ‖ ὦ ἀγαθέ  /  ὦ’γαθέ  / ὦγαθέ : mon bon ! svt avec nuance ironique.


******************

**************

M**  μ-Μ-μ  m**


M**  μ-Μ-μ   m**
Μ’ par élision pour  μέ et qqfs pour μοί ; jamais pour  μά  ni  μή



Ma* ma* μα-

Μά (avec acc.) : Particule (dialogue) appuie l'aff. ou la nég., prend une  divinité à témoin  //  ναί : Part. oui ; accompagné d'autres particules renforce une affirmation ou exprime un serment ;


 Mag*  mag* μαγ-   
***
 Magg*  magg* μαγγ-   

Μαγγανεία, ας (ἡ) : pratique de sorcellerie (PLAT.) 
Μαγγάνευμα : (PLAT.) : sortilège, incantation, enchantement.  
Μαγγανεύω : user de philtres ou de charmes (Circé  — AR.)  ; imaginer des ruses,employer des moyens superstitieux  pour… (DEM.) ; sophistiquer (dresser ou présenter des aliments de manière sophisitiquée  — PLUT.)  
Μάγγανον : tour de sorcellerie, sortilège ; enchantement magique ; II. engins divers (HERON, chape d’une moufle ou d’une poulie)  ; (mangoneau, machine à lancer traits ou pierres MAUR.) 

 Mage*  mage* μαγε-   
Μαγεία, ας (ἡ) : religion des mages ; magie, sorcellerie
Μαγειρικός, ή, όν : de cuisine, de cusinier ; habile à faire la cuisine ; ‖ ἡ μαγειρικὴ (τέχνη) : l’art de la cuisine   
Μαγειρικῶς : à la manière d’un cuisinier
Μάγειρος, ου (ὁ) : (chef-) cuisinier ; boucher
Μαγείς, εῖσα, έν,  part. de ἐμάγην, ao.2 Pass. de μάσσω.
Μάγευμα, ατος (τό) : charme magique, sortilège.   
Μαγεύς,  έως,  adj. m. : qui essuie.  
Μαγευτής, οῦ (ὁ) = μάγος : magicien  (DC.).   
Μαγευτική, ῆς (ἡ) (sc. τέχνη) : l’art de la magie (PLAT.).    
Μαγευτικός, ή, όν : magique ; of persons, addicted to magic, Ptol. Tetr. 70.

Μαγεύω —[aor.: ἐμαγεύσα ; ▬ P. pft.: μεμάγευμαι ]— (intr.) :  être magicien ; user de pouvoirs magiques, accomplir des opérations magiques ; (tr.) : charmer par des sortilèges ; façonner par un art magique

 Magi*  magi* μαγι-   
Μαγικός, ή, όν : de magicien.
Μαγίς, ίδος (ἡ) :  I. pâte pétrie : 1 sorte de pain ; 2 pain au miel qu’on offrait à Trophonios ou à Hécate;  II. p. anal. 1 table; 2 plateau de balance.

 Magm*  magm* μαγμ-   

Μάγμα, ατος (τό) : pâte pétrie ; onguent sec


 Magn*  magn* μαγν-   
Μάγνης : adj. m.  de Magnésie  (pierre) de Magnès (= aimant, [plus rarement] sorte de talc) ;Μάγνης λίθος; Μαγνησία  ; 


 Mago*  mago* μαγο-   
Μαγονωγαλέα, ας, (ἡ) :  ἡ σοφίστρια Μαγονωγαλέα : Professor McGonagall . 
In Greece female professors are very rare, so you may not have heard this word before! Her name is a combination of μάγος (magician, wizard) and νωγάλεα (sweeties: see γλύκυσμα below), which I think you will find siuts her very well! (Andrew Wilson). McGonagall becomes the homophonous Μαγονωγαλέα [Magonogalea](witch-sweetie - also contains γαλέη [galea] which is a word used for a small pet animal, like a cat?) 

Μάγος, ου (ὁ/ [ἡ]) : mage (interprète des songes chez les Mèdes et les Perses) ; (m. f.) magicien, sorcier ; (m.)sorte d'emplâtre 

Μαγοφονία, ας (ἡ) [μᾰ] c. le suiv. CTÉS. Pers. 15. 
Μαγοφόνια, ων (τὰ) [μᾰ] fête anniversaire du massacre des mages chez les Perses, HDT. 3, 79 

 Magu*  magu* μαγυ-   

Μαγύδαρις, εως (ἡ) [ᾰῡ]  1 racine du laserpitium (v. σίλφιον) DIOSC. 3, 94  2 graine du laserpitium, TH. H.P. 6, 34  3 plante inconnue, TH. H.P. 1, 6, 12 (cf. lat. magudaris, PLAUT. Rud. 3, 2, 19).


 Magau*  magw* μαγω-   
Μαγῳδή v. sub μαγῳδία.
Μαγῳδία, ας (ἡ) [μᾰ] jeu de l'acteur μαγῳδός, ATH. 621 d.
Μαγῳδός, οῦ (ὁ) [ᾰ] acteur bouffon, qui jouait des rôles d'homme en habit de femme, ATH. 620 e, 624 c 
Μάγων, ωνος (ὁ) Magon : 1 général carthaginois, (PLUT.); 2 fils d'Hamilcar Barca, frère d'Annibal, (POL.).



 Mad*  mad* μαδ-   

Μαδαρός, ά, όν : glabre, lisse ; (part.) chauve ; sans cohésion, d’où flasque

 Maz*  maz* μαζ-   

Μᾶζα (μάζα), μάζης (ἡ) : pâte, masse de pâte (HDT) ; galette ou biscuit de conserve (XEN ; PLAT) ; pain d'orge (NB. de Bailly la μᾶζα d’orge (ou parfois de poisson séchée) est distincte du pain de blé (ἄρτος ;  voir Ar. Eccl. 606 ; Xen. Cyr. 1,2,11) ;  μᾶζα φυστή : galette soufflée (Ar. Vesp. 610) ; μᾶζα ἀμολγαίη : galette au lait (HÉS).   
Μαζός, οῦ (ὁ) : sein (homme, femme, anim.) ; cabillaud


 Math*    ▬   Mathh  mathh* μαθη-   

Μάθημα, ατος (ὁ) : étude, science, connaissance ; (pl.) sciences mathématiques (arithmétique, géométrie, astronomie)
Μαθηματικός, ή, όν : qui s'adonne à l'étude ; (part.) relatif aux mathématiques (arithmétique, géométrie, astronomie) ; (subst. f. sg.) science des mathématiques ; (subst. n. pl.) mathématiques, (post.) astrologie ; (subst. m. sg.) mathématicien, astrologue
Μάθησις, εως (ἡ) : action, désir de s'instruire ; (pl.) aptitude à s'instruire ; connaissance, instruction, science
Μαθητής, οῦ (ὁ) : disciple ; étudiant —[ N- tif : Μαθητής ;  Voc. :  -ητά ; Acc. : -ητήν :  Gén. : -ητοῦ :Dat. -ητῇ ;  Pl. -ηταί; -ηταί; -ητάς; -ητῶν ; -ηταῖς;  ]—.   (décl. Rg § 40 +  42  gén. pl.en -ῶν)

Μαθών voir μανθάνω



 Mai*  mai* μαι-   
***
 Maia*  maia* μαια-   

Μαῖα, ας (ἡ) : mère (terme de respect envers une dame âgée) ; (dor.) grand-mère ; nourrice ; accoucheuse, sage-femme ; sorte de crabe
Maia (fille d'Atlas, mère d'Hermès)  
Μαίανδρος, ου (ὁ) : Méandre  ([auj. Meinder] fleuve de Carie connu pour sa sinuosité) ; ([par suite] nom comm.) sinuosité, replis tortueux, (part.) terme d'architecture

 Maie*  maie* μαιε-   
Μαιευτικός, ή, όν : expert en accouchements ; (subst. f. ou n. sg.) 
Μαιεύω ; [My. μαιεύομαι, μαιεύσομαι, ἐμαιευσάμην; P. μαιεύομαι, ἐμαιεύθην] : accoucher une femme, d’où Pa. être délivrée ; My. faire office de sage-femme ; accoucher une femme


 Maim*  maim* μαιμ-   
Μαιμάω : bondir, s'élancer ou s'agiter impétueusement ; être agité d'un désir violent, bondir de désir ; My. se changer soudain en


 Main*  main* μαιν-   
Μαινάς, άδος (fém.) : agitée de transports furieux ; qui agite de transport passionnés, inspire ; (subst.) femme transportée de fureur (Érinyes, bacchantes), (part.) femme en proie au délire prophétique (Cassandre)
Μαίνω —[ ἔμηνα, μέμηνα ]—:  rendre fou ; rendre furieux); ▬  My. μαίνομαι —[ fut.: μανοῦμαι, μανήσομαι ; aor.: ἐμηνάμην, ἐμάνην ; pft.: μεμένημαι]— :  être fou ou furieux (fureur guerrière, transports bacchiques, fureur prophétique, sentiments, passion, ivresse) ; faire rage (feu) ; s'exhaler en transports furieux ou violents (querelle)
Μαίνομαι : être fou ; — ; ἐμάνην ; (μέμηνα)

 Maio*  maio* μαιο-   
Μαίομαι  —[   impft : ἐμαιόμην, μάσομαι, ἐμασάμην, pft inus.  et formes épiques  : (épq.) μάσσομαι, ἐμασσάμην  ]—: désirer  vivement, d’où  rechercher, chercher avec ardeur ; s'efforcer de 
Μαῖον, ου (τό) : sorte de cumin plante.
Μαιονία ας (ἡ) : Méonie, anc. n. de la Lydie ; postér. slt. une partie de la Lydie sur la frontière de la Mysie et de la Phrygie.
Μάϊος ου (ὁ) : = lat. Maius, mai, n. de mois rom. ; adj. Μάϊαι καλανδαί PLUT les calendes de mai.

Μαιόω -ῶ : délivrer une femme en couches ; Pass. (ao. ἐμαιώθην) être accouchée, délivrée; Moy. μαιόομαι-μαιοῦμαι (f. μαιώσομαι) accoucher, délivrer (une femme).  Μαιόομαι = μαιεύομαι : accoucher, délivrer une femme 


 Mair*  mair* μαιρ-   
Μαῖρα, ας (ἡ) : (Pr.  « La chienne »)  Maera, fille de Proétos, roi de Tirynthe. Elle eut de Zeus un fils, Locros.  
Μαίρη ης (ἡ) : la canicule.


 Mak*  mak* μακ-   

****
 Maka*  maka* μακα-   

Μάκαρ, Μάκαρος (ὁ) : Μάκαρος ἕδος (Il. 24, 544) : siège de Macar.  « Macar, fils d’Ilos ou d’Hélios, ou de Crinacos selon les traditions. « Macar,fils d’Ilos ayant tué son frère Téngès, vint habiter là et fonda une ville à laquelle il donnna le nom de sa femme   Sa mère s’appelait Mitylène et sa femme Lesbos » (Schol. B, in Magnien ad. v. ) 

Μάκαρ, μάκαιρα, μάκαρ ; – Gén. μάκαρος : bienheureux.  //  μάκαρ (μάκαιρα), μάκαρ : bienheureux (dieu p. rapp. aux hommes) ; (subst. m. pl.) dieux, héros morts ; opulent, riche (pers., pays). ; ‖ μακάρεσσι dat. pl. hom. ; ‖ compar.:  μακάρτερος, α, ον  ▬  Superl.: μακάρτατος, η, ον.  


Μακαρίζω (fut.: μακαρίσω, μακαριῶ ;  ▬ P. μακαρίζομαι : estimer heureux (qqn (acc.) de qqch (gén.) ou gén./acc., d’où louer ou envier qqn (au sujet) de qqch ; P. être loué pour (+ dat.). 
Μακάριος, α, ον : (pers., sort) heureux, (mort) bienheureux ; (dialogue [voc.]) très cher ; opulent, riche (pers., ville). 



Μακαριστός, ή, όν : qu'on estime ou qu'on peut estimer heureux ou envié ; 


 Make*  make* μακε-   

Μακεδονία/ Μακεδωνία : 
Μακεδονίζω : 
Μακεδονικός : 
Μακεδών, όνος (ὁ/ἡ) : Macédonien ; ;

 Makh*  makh* μακη-   

Μακηδών όνος, ὁ, poet. for Μακεδών, Hes. Fr. 5.2 (pr. n. of eponymous hero), Call. Del. 167; Μακηδονίη, ἡ, Hermesian. 7.65, Epigr. ap. Paus. 1.13.3.


 Maki*  maki* μακι-   

Μακιστήρ, ῆρος; adj. m. 1 long et ennuyeux (discours); 2 qui perce, qui blesse, gén.. Étym. 1) μακρός - 2) leçon corrompue pour μαστικτήρ, cf. μαστίκτωρ, μαστίζω.
Μάκιστος dor. c. μήκιστος.
**** 
 Makk*  makk* μακκ-   

Μακκοάω -ῶ : être insensé, idiot. Étym. DELG formation pop.
***



 Makr*  makr* μακρ-   
Μακραίων, ωνος : (m. et f.); qui dure longtemps ; qui vit longtemps, vieux, âgé ; immortel. 

Μακρά / Μακρόν /, adv.: au loin, qui porte au loin ; fortement ; abondemment
Μακράν s.e. ὁδόν adv. 1 longuement 2 loin, avec un gén. loin de 3 avec idée de temps longtemps : οὐκ εἰς μακράν, pour peu de temps, bientôt après Étym. fém. de μακρός

Μακρόθεν adv. : 1 de loin; 2 depuis longtemps.
Μακρόθι Adv. :  at a distance, Tz. H. 8.137.
Μακρόθριξ –τριχος : langhaarig, Schol. Pind. Ol. 2.46.
Μακροθυμέω -ῶ :  être persévérant. μακροθυμέω to be long-suffering, ἐπί τινι towards one, LXX Si. 18.11, al., Ev. Matt. 18.26; πρός τινα 1 Ep. Thess. 5.14.   to be slow to help, Ev. Luc. 18.7. persevere, Plu. 2.593 f. c. acc., bear patiently, LXX Ba. 4.25; imper. μακροθύμει :  bear up! Astramps. Orac. 90.7.
Μακροθυμία, ας (ἡ) :  longanimité, patience 
Μακρόθυμος, ος, ον : qui a de la longanimité, patient.
Μακροθῶραξ, ακος, ὁ, ἡ, long-chested, Philostr. 
Μακροκαμπυλαύχην, ενος, ὁ, ἡ, : with long bending neck, ἐρῳδιοί Epich.


Μακροκέφαλος, ος, ον : à longue tête
Μακροκομέω -ῶ : avoir une longue chevelure. (STR.). 

Μακρολογέω -ῶ : parler avec prolixité ; parler longuement. . — . 
Μακρολογία, ας (ἡ) : long discours, prolixité ; longueur du discours par opp. à Βραχυλογία, ας (ἡ) : brièveté  du discours.    


Μακρόν /μακρά, adv.: au loin, qui porte au loin ; fortement ; abondemment


Μακρός, ά, ον : long ; vaste ; qui porte au loin, (acc. n. sg ;/pl. adv.) au loin ; éloigné ; haut, élevé ; qui dure longtemps ; prolixe ; qui retarde, (gramm. subst. f. sg.) syllabe longue ; grand, fort ; (dat. n. sg. adv.) beaucoup, bien [devant compar.], de beaucoup (devant Superl.).  Cp. μακρότερος, Sp. μακρότατος ; Cp. et Sp. irrég. μάσσων, μήκιστος.

Μακρός ά, όν :
A. I. propr. long;
        1 en parl. de choses μακρὸν δόρυ IL, μακρὸν ἔγχος IL longue lance, longue javeline ; μακρὰ ναῦς THC navire long, càd navire de guerre;
        2 en parl. d’espace μακρὰ κέλευθος IL long passage ; μακρὰ ἤπειρος ESCHL continent qui se prolonge au loin, vaste continent ; adv. • μακρὰ βίβας IL s’étant avancé au loin ; adv. • μακρὸν ἀϋτεῖν IL ou μακρὰ βοᾶν IL pousser un cri qui porte loin, càd un cri fort ; • ἐπὶ μακρόν XÉN à une longue distance ; ὅσον ἐπὶ μακρότατον HDT le plus loin possible;
        3 avec idée d’éloignement ακρὰ ἀποικία ESCHL colonie éloignée ; μακρὸς στόλος SOPH longue navigation (pour gagner un lieu) ; μακραὶ ἐπιβοήθειαι XÉN secours qu’on apporte d’une longue distance;
     II. long en hauteur, haut, élevé;
     III. long en profondeur, profond;
B. avec idée de durée;
     1 long, qui dure longtemps : διὰ μακροῦ (s.e. χρόνου) après un long temps ; οὐ διὰ μακροῦ THC peu après ; μακράν, longuement;
     2 long, prolixe;
     3 long, qui retarde : μακρὸν ou μακρὰ ἂν εἴη XÉN il serait trop long de ; διὰ μακροτέρων ISOCR trop longuement;
C. avec idée de quantité ou d’abondance grand, fort : μακρὸς πλοῦτος SOPH richesses abondantes ; ἐλπίσαντες μακρότερα μὲν τῆς δυνάμεως, ἐλάσσω δὲ τῆς βουλήσεως THC ayant espéré plus que ne permettait leur puissance, mais moins que ce qu’ils désiraient ; ἐπὶ μακρότερον THC encore plus ; avec une idée de Sp. devant un Cp. ou un Sp. (cf. lat. longe) de beaucoup : μακρῷ μᾶλλον PLUT beaucoup plus ; ἄριστος μακρῷ HDT de beaucoup le meilleur ; μακρῷ πρῶτος HDT de beaucoup le premier ; μακρῷ μάλιστα HDT tout à fait ; κάκιστα δὴ μακρῷ SOPH de beaucoup le plus misérablement;
Cp. μακρότερος, Sp. μακρότατος ; Cp. et Sp. irrég. μάσσων, μήκιστος.
Étym. R. Μακ, être long ; cf. μῆκος, μακεδνός.


Μακρό-χειρ, χειρος, (ὁ, ἡ) : aux long bras/ mains (nom d’Artaxerxès I° (STRAB.735 (15,3,21)  ; PLUT. Art. 1)  d’athlètes, PHILOSTR.Gym.31,34.

Μάκρυμα, ατος (τό) : objet d’éloignement ou de répulsion (SPT.) 
Μακρύνω  —[ fut. μακρυνῶ ; ▬ pass.  fut. Pass. μακρυνθήσομαι ;  pf. Pass. μεμάκρυμμαι]—: prolonger (jours – SPT.) ;  allonger (une syllabe Il.) ; éloigner de, repousser,   (SPT.) ;  (intr.) : être éloigner de   (SPT. Judith)    ▬ au pass  être éloigné de (avec ἀπό— ARSTT.; gén. seul — Héron.)
Μακρυσμός, οῦ (ὁ) : éloignement, long intervalle (ARSTT.)   


 Mal*        Mala* mala* μαλα-   

Μάλα, adv. (cp.: μᾶλλον ; sup.: μάλιστα) : (avec adj. ou adv.) tout à fait, très fort, beaucoup, absolument ; fort, surtout, volontiers ; (renforce une affirmation) oui certes ; Μάλ’ οὐ, Οὐ μάλα : certes non ou absolument pas, aucunement. NB. μάλα se place ou devant ou derrière l’adverbe qu’il modifie) . 

Εἰ μάλα / εἰ καὶ μάλα /  καί εἰ μάλα / εἰ καὶ μάλα περ : avec l’ind. puisque ; avec opt. quoique, quand même, même si (Il. 17, 399).  
Μάλ’ οὐ (Il. ) : certes non ou absolument pas, aucunement.
Μάλα περ / καί μάλα περ / καίπερ μάλα + partic.:  quoique.  
Οὐ μάλα (HDT. PLAT.) : certes  non ou absolument pas, aucunement.

μάλα pour les Cp. μᾶλλον et Sp. μάλιστα, v. ci-dessous;
adv.
I. tout à fait, très, fort, beaucoup : μάλα πάντα OD tout absolument ; ἦρι μάλα IL de grand matin ; μάλα πολλάκις IL très souvent ; πάγχυ μάλα et μάλα πάγχυ IL, att. πάνυ μάλα tout à fait, absolument ; μάλα αἰεί IL jusqu’au bout ; εὖ μάλα, μάλ’ εὖ, très bien, tout à fait ; ἦ μαλα IL oui certes ; μάλ’ οὐ IL, οὐ μάλα HDT certes non ou absolument pas, aucunement ; μάλα πολεμίζειν IL combattre de toute sa force, avec courage ; ainsi construit, μάλα signifie qqf volontiers : μάλ’ ἕψομαι IL je te suivrai volontiers ; νῦν μάλα IL maintenant surtout ; μάλα γε, μάλα τοι, certes oui, oui certes;
II. certaines locutions où μάλα est précédé de εἰ (εἰ μάλα, εἰ καὶ μάλα, καὶ εἰ μάλα, εἰ καὶ μάλα περ) peuvent se traduire par;
     1 puisque, avec l’indic. : εἰ μάλα κάρτερός ἐσσι IL puisque tu es très fort;
     2 quoique, quand même, même si : εἰ μάλα μιν χόλος ἵκοι IL quand même une violente colère se fût emparée d’elle ; μάλα περ μεμαώς IL quoique désirant fortement;
Cp. μᾶλλον (μάλιον TYRT);
     I. plus : πολὺ μᾶλλον IL, πολλῷ μᾶλλον PLAT beaucoup plus ; οὐδὲν μᾶλλον ATT pas davantage ; μᾶλλον μᾶλλον EUR de plus en plus ; particul.
        1 avec un Cp. : μᾶλλον ὀλβιώτερος HDT bien plus heureux;
        2 suivi de ἤ : μᾶλλον ἢ δεῖ ATT plus qu’il ne faut ; οὐδὲν μᾶλλον ἤ, avec une nég. après ἤ : οὐδὲν μᾶλλον… ἢ οὐ HDT pas plus… que;
        3 en prose, suivi du gén. : μ. τοῦ δέοντος XÉN plus qu’il ne faut ; de ὡς : καὶ μὴν οὐδενὶ μᾶλλον ἔπρεπε… ὡς σοί PLUT et certes à personne il ne convenait plus qu’à toi de, etc.
     II. plutôt : μᾶλλον ἤ ATT plutôt que ; τεθνάναι μᾶλλον ἢ ζώειν HDT plutôt mourir que vivre;
     III. de plus en plus : κηρόθι μᾶλλον OD davantage ou de plus en plus au fond du cœur ; ἐπὶ μᾶλλον HDT m. sign.
     IV. trop propr. μᾶλλον τοῦ δέοντος, plus qu’il ne convient;

Sp. Μάλιστα ;
     I. tout à fait, très : μακρῷ μάλιστα HDT très loin ou très longtemps ; ἄγχι μάλιστα IL tout auprès ; μάλιστα φίλτατος IL très cher ; souv. dans les réponses : μάλιστα, μάλιστά γε SOPH, καὶ μάλιστα AR tout à fait, càd oui certes, sans doute, certainement ; μάλιστα πάντων, certes absolument;
     II. le plus, principalement, surtout : μάλιστα πάντων ἀνθρώπων HDT le plus de tous, plus que tous ; abs. πᾶσι μάλιστα δ’ ἐμοί OD à tous, surtout à moi ; μάλιστα μὲν… ἔπειτα δέ SOPH ou simpl. μάλιστα μὲν… ἔπειτα SOPH avant tout… et ensuite;
        1 particul. dans la locut. ἐν τοῖς μάλιστα PLUT, parmi ceux qui le sont le plus, le plus possible ; ou avec un Sp. : ἐν τοῖς μάλιστα ὠμότατος ÉL plus cruel que personne, propr. cruel parmi ceux qui le sont le plus ; abs. ἐς τὰ μάλιστα HDT, ATT, τὰ μάλιστα HDT le plus possible ; ὁμοῖα τῷ μάλιστα HDT, ὁμοῖα τοῖς μάλιστα THC m. sign. ; ὡς μάλιστα δύναμαι PLAT ou ὡς δύναμαι μ. PLAT, ὅσον δύναται μάλιστα HDT le plus que je puis, qu’il peut ; ou avec ellipse du verbe : ὡς μάλιστα, ὅτι μάλιστα ATT ; ὅσον μάλιστα ESCHL le plus possible;
        2 précisément, justement : πηνίκα μάλιστά ἐστιν ; PLAT quelle heure est-il au juste ?;
        3 avec un n. de nombre, pour marquer une approximation : μάλιστα τετρακόσιοι XÉN quatre cents environ ; ἔτει ἑκατόστῳ μάλιστα THC en un siècle à peu près ; ἥμισυ μάλιστα THC la moitié à peu près (non au plus) ; πεντήκοντα μάλιστα THC cinquante à peu près, càd exactement 49 ; avec une particule : μάλιστά κη HDT, κου μάλιστα HDT au plus, à peu près, environ.
Étym. cf. lat. melior, melius.


Μαλαϐάθρινος, ος, ον [ᾰλᾰῐ] préparé avec le bétel, (DIOSC.) 
Μαλάϐαθρον, ου (τὸ) [ᾰλᾰ] feuille d'une plante indienne employée comme piment, vraisembl. le bétel, (DIOSC.  P. EG.   GEOP.) 


Μάλαγμα, ατος (τὸ) [ᾰλ] : propr. ce qui amollit : 1 cataplasme émollient ;  2 plastron pour amortir les coups, (PLUT.) ; particul. corps mou, sorte de matelas qu'on opposait dans un siège aux coups de bélier, (PHIL. BYZ.) 
Μαλαγματώδης, ης, ες [ᾰλᾰτ] : semblable à un cataplasme, à un émollient, (GAL. A. TR.) 
Μαλακαί·πους, ους, ουν, gén. -ποδος [ᾰᾰ] aux pieds délicats, THCR. Idyl. 15, 103 (μαλακαὶ πόδας Fritszche)
Μαλακ·αυγητός, ός, όν [ᾰᾰ] qui repose doucement les yeux, en parl. du sommeil ; sel. d'autres, μαλακαύχητος, ος, ον, qui se vante de sa douceur, ARSTT. fr. 675, 8 Rose
Μαλακ·αύχητος, ος, ον [ᾰᾰ] v. le préc.

Μαλακ·ευνέω-ῶ [ᾰᾰ] être mollement couché, HPC. 379, 27

Μαλακία, ας (ἡ) : mollesse ; faiblesse de constitution ; (mor.) manque d'énergie ; caractère facile, douceur excessive ; (pl.) complaisances, attentions délicates



Μαλακιάω-ῶ : être mou, faible, maladif ; pusillanime (Them. 50) ; Dindorf corrige en μαλκίω (= être engourdi de froid)  signale Bailly, 
Μαλακιέω-ῶ cō μαλακιάω-ῶ 
Μαλακίζω : rendre mou, amollir ; ▬ d’où au passif : -I-   être ou devenir faible, languissant ((ARSTT) ; -II- au moral : mou  être mou, agir mollement ; être amolli, énervé ; se laisser amollir, ou fléchir ; ▬ my μαλακίζομαι : être faible, faiblir  
Μαλάκιον, ου, (τό) : poisson à chair molle, mollusque (ARSTT) ; ornement de femme.  
Μαλακός, ή, όν : mou ; moelleux ; tendre, délicat (peau) ; doux, agréable ; facile, complaisant ; sans vigueur, sans résistance ; efféminé ; (subst. n. pl.) complaisances. 
Μάλακος, ου (ὁ)  ou Μαλθάκος, ου (ὁ) : Malfoi.   Μάλακος = soft,wuss in Greek - not an insult to be used lightly even today : this explains why everyone laughs at his name.  Note du Pr. Andrew Wilson)


Μαλακῶς : adv. mollement ; doucement ; sans vigueur, d'une manière efféminée ; faiblement

  Male* male* μαλε-   

Μαλερός, ά, όν : fort, impétueux, violent (êtres animés, feu, désir) ;μάλα  ; 

  Malth* malth* μαλθ-   

Μαλθακίζω seul. Pass. prés. et part. ao. μαλθακισθείς; cō μαλακίζω Μαλακίζω : rendre mou, amollir ; ▬ d’où au passif : -I-   être ou devenir faible, languissant ((ARSTT) ; -II- au moral : mou  être mou, agir mollement ; être amolli, énervé ; se laisser amollir, ou fléchir ; ▬ my μαλακίζομαι : être faible, faiblir   ///  Μαλθακίζομαι Pass., to be softened, of persons, A. Pr. 79, 952, E. Med. 291; of the sun΄s heat, Gal. 17(1).388.   relax, give in, Pl. R. 458b, al. ; to be a coward, Id. Smp. 179d; to be remiss, Id. Ep. 317c.


Μαλθακός, ή, όν : mou ; tendre, délicat ; (p. ext.) doux, agréable ; sans force, faible (vin) ; calme, paisible ; mou, faible ; efféminé, sans vigueur. 
Μάλακος ου (ὁ)  ou Μαλθάκος, ου (ὁ) : Malfoi.   Μάλακος = soft,wuss in Greek - not an insult to be used lightly even today : this explains why everyone laughs at his name.  Note du Pr. Andrew Wilson)



Μαλθάσσω ; ἐμάλθαξα; P. μαλθάσσομαι, ἐμαλάχθην  ; ;amollir ; (fig.) engourdir ; fléchir, adoucir, calmer, apaiser. 

  Mali* mali* μαλι-   

Μάλιστα : adv. le plus, principalement, surtout, le plus possible ; précisément, justement ; (avec num.) environ ; plus.   (μάλιστα  sert à former le Sp. de certains adj.: cf. Rg § 77) ;  μάλιστα renforce qqf.  un superlatif :  ἐν τοῖς μάλιστα ὠμότατος : plus cruel que personne  (EL. ; VOIR  Il. 24, 334). ‖ dans les réponses : μάλιστα πάντων (AR. PLAT.) : certes, absolument ;  ‖ μάλιστα πάντων ἀνθρώπων : le plus de tous, plus que tous  (HDT.) ;      
Ἐν τοῖς μάλιστα : parmi ceux qui le sont le plus, le plus possible ;  abs. ἐς τὰ μάλιστα (HDT.) : le plus possible ; (Att.) τὰ μάλιστα : le plus possible ; ὁμοῖα τῷ μάλιστα (HDT.), ὁμοῖα τοῖς μάλιστα (THC.) : le plus possible ; ὡς μάλιστα δύναμαι (PLAT.)  ou ὡς δύναμαι μάλιστα (PLAT.) :  le plus que je peux ;   ὅσον δύναται μάλιστα (HDT.) : le plus qu’il peut ; ou avec ellipse du verbe : ὡς μάλιστα : le plus possible ;  ὅτι μάλιστα (Att. ) : le plus possible ; ὅσον μάλιστα (ESCHL.) : le plus possible.


  Malk* malk* μαλκ-   
Μαλκίω :  avoir les membres  engourdis de froid (ESCHL.  DEM.) 


  Mall* mall* μαλλ-   
Μάλλιος, ου (ὁ) ; Manlius (nom gentilice romain).  

**********
Μᾶλλον (compar. de μάλα, adv.) : plus ; (avec compar.) bien ; (subst. n. sg.) le plus ; (+ gén.) plus que ; plutôt ; de plus en plus ; trop  // (μᾶλλον sert à former le compar. de certains adj.: cf. Rg § 77) ; ‖ μᾶλλον renforçant un comparatif : bien plus (Bailly) ‖    
Locutions :  
Μᾶλλον ἤ : plus que ; plutôt que 
Μᾶλλον ἢ δεῖ ATT plus qu’il ne faut ; οὐδὲν μᾶλλον ἤ, avec une nég. après ἤ : οὐδὲν μᾶλλον… ἢ οὐ HDT pas plus… que
Μᾶλλον ὡς : plus que (comparaison) 
Μᾶλλον : trop, au sens de μᾶλλον τοῦ δέοντος, plus qu’il ne convient

**********
Μαλλός, οῦ (ὁ) : touffe de laine, d’où laine des brebis ; touffe de cheveux, chevelure



 Man*  man* μαν-   

Μάν voir μήν (1&2) 


 Mand*    mand* μανδ-   

Μάνδρα, ας (ἡ) : étable, écurie. 


 Manh*  manh* μανη-   
Μάνης ou Mανῆς, οῦ  (ὁ) : Phygien ou Paphlagonien ; nom d’esclave de comédie
 Manth*    manth*  μανθ-   

Μανθάνω (μαθήσομαι ; ἔμαθον ; μεμάθηκα) : apprendre, comprendre (avec participe : cf. Rg § 363-364)
Μανθάνω ; [μανθάνω ; fut.: μαθήσομαι ; aor.: ἔμαθον ; pft.: μεμάθηκα ; ▬ P. μανθάνομαι, μεμάθημαι] : apprendre, étudier, s'instruire ; (aor.) avoir reçu une leçon, d’où avoir été châtié ; (aor., pft) avoir appris, d’où s'être habitué à, avoir coutume de ; (part. pft. A. n. subst.) les habitudes ; apprendre par coeur ; s'informer de, d’où (aor.) savoir ; s'apercevoir de, remarquer ; (aor.) se rendre compte, reconnaître (qqn) ; comprendre ; avoir en tête  (avec participe : cf. Rg § 363-364). 
Τί μαθών; apposé au sujet du verbe (interrogation portant sur un  participe  cf. Rg § 286) : à la suite de quelle nouvelle ?  
LSJ Τί μαθών : freq. in questions, lit. « under what persuasion ?», « with what idea? » hence ironically « For why on earth? τί δὴ μ. φαίνεις ἄνευ θρυαλλίδος; Ar.Ach.826, cf. Nu.402, 1506, Lys.599, Pl.908; Τί τοῦτο μ. προσέγραψεν; D.20.127 (sts. with v.l. τί παθών; what possessed you to . . ? cf. πάσχω); also indirectly, because (with a sense of disapprobation), “ὅ τι μαθόντες τοὺς ξένους μὲν λέγετε ποιητὰς σοφούς” Eup.357; “ὅ τι μαθὼν . . οὐχ ἡσυχίαν ἦγον” Pl.Ap.36b; “σοὶ εἰς κεφαλήν, ὅ τι μαθών μου καὶ τῶν ἄλλων καταψεύδη τοιοῦτο πρᾶγμα” Id.Euthd.283e, cf. 299a: even with neut. subject, “ὅμως δ᾽ ἂν κακὰ ἦν, ὅ τι μαθόντα χαίρειν ποιεῖ” Id.Prt.353d.

 Mani*  mani* μανι-   
Μανία, ας (ἡ) : folie, démence ; (part.) humeur sombre, noire ; folie d'amour, folle passion pour (+ gén.) ; délire prophétique, transport, inspiration. 
Μανικός, ή, όν : fou, insensé ; qui trouble la raison — Cp. μανικώτερος, Sp. μανικώτατος. 
Μανικῶς,  adv.:follement, comme un fou. 
Μανιόκηπος, ος, ον, (κῆπος III) of women, madly lustful, Anacr. 158, Com.Adesp. 1366.
Μανιώδης, ης, ες : semblable à un fou, déraisonnable, insensé.

 Mano*  mano* μανο-   



Μανόδωρος, ου (ὁ) [ᾱ] Manodôros, n. d'esclave, (AR.) .
Μανός, ή, όν : rare, clairsemé ; peu fréquent (pouls) ; peu compact, sans consistance, mou, lâche (tissu des os, chair, corps) ; Cp. -ότερος  ; sup. -ότατος. 
Μανοσπορέω-ῶ [ᾱ] répandre une semence rare, semer clair, (TH.).
Μανόσπορος, ος, ον [ᾱ] clairsemé, (TH.).
Μανόστημος, ος, ον [ᾱ, par nécessité métr. ᾰ] au tissu lâche, (ESCHL.). 


Μανότης ητος (ἡ) : défaut de consistance, de densité.  Ant. πυκνότης, στυφότης.
Μανόφυλλος, ος, ον [ᾱ] : aux feuilles rares ou clairsemées, (TH.).
Μανόχροος, ος, ον [ᾱ] : qui a la peau lâche et molle, (TH.). 
Μανόω-ῶ [ᾱ] rendre flasque, (TH.)



 Mant*  mant* μαντ-   

Μαντεία, ας (ἡ) : faculté de prédire ; prédiction, oracle ; consultation, interprétation d'un oracle, divination ; (p.ext.) conjecture. 
Μαντεῖον, ου (τό) : réponse d'un oracle, oracle ; résidence d'un oracle. 
Μαντεῖος, α (ος), ον : qui concerne un oracle, d'oracle ; qui rend des oracles. 
Μάντευμα, ατος (τό) : réponse d'un oracle ; question posée à un oracle. 
Μαντεύω d’ord. au Moy. μαντεύομαι rendre des oracles Étym. μάντις
Μαντεύομαι-my [fut.: μαντεύσομαι ; aor.: ἐμαντευσάμην ; pft.: μεμάντευμαι ] : rendre des oracles, prédire (τι, qch : τινι, à qqn ; τί τινι, qch à qqn ) ; — par suite : déclarer par une réponse d'oracle  ; consulter l'oracle (avec acc. de la demande)  ; interpréter, deviner, conjecturer ; deviner au flair (animaux).  ‖ (μαντείαν μαντεύεσθαι παρὰ τῷ θεῷ (ESCHN.) : demander une réponse à la divinité) 

Μαντική,  ῆς (ἡ) :  (τέχνη) l’art de prédire l’avenir.  
Μαντικός, ή, όν : de devin ; apte à la  divination. ; (subst. f. sg. Μαντική,  ῆς (ἡ) :  (τέχνη) l’art de prédire l’avenir. 
Μαντικῶς, adv.: comme un devin  (AR.  PLAT) 
Μαντινέη ion. c. Μαντίνεια.
Μαντίνεια, ας (ἡ) : Mantinée, ville d’Arcadie.
Μαντινεύς, έως (ὁ), adj. m. : habitant de Mantinée.
Μαντινικός, ή, όν : de Mantinée ; ἡ Μαντινική (γῆ) : le territoire de Mantinée.
Μαντιπολέω -ῶ : prédire l’avenir (ESCHL.) 
Μαντιπόλος, ος, ον : qui prédit l’avenir, devin.

Μάντις, εως (ὁ/ἡ) : devin, prophète, prophétesse ; mante (religieuse)   ‖ μάντιες, nom. pl. sur le gén. ion. μάντιος  de  μάντις. 
Μαντοσύνη,  ης (ἡ) : art du devin, science prophétique. (Il.   PD. LUC.).   
Μαντόσυνος, η, ον : qui émane d’un oracle. 
Μαντῷος, η, ον : c. μαντεῖος. 

 Manu*  manu* μανυ-   

Μανυτάς dor. c. μηνυτής.


 Manau*  manw* μανω-   
Μανώδης ες :  of loose texture, Arist. PA 695b26.
Μανῶς adv. :  rarement; Cp. μανότερον. Étym. μανός.

 Map*  map* μαπ-   

***

 Mar*  mar* μαρ-   
**
 Mara*  mara* μαρα-   

Μάραγδος, ου (ὁ) : cō σμάραγδος  (MEN.)  
Μάραγδος, ου (ὁ) : nom d’homme arabe 
Μάραγνα, ης (ἡ) : fouet, lanière de cuir ; étrivière (ESCHL.   EUR.) 
Μάραθον, ου (τό) : cō μάραθρον, ου (τό) :  fenouil 
Μαραθρίτης οἶνος (ὁ) : vin préparé avec du fenouil  (GEOP.)  
Μαραθροειδής, ής, ές : semblable à du fenouil ((DIOSC.).)  
Μάραθρον, ου (τό) :  fenouil 
Μαραθών, ῶνος (ὁ) : Marathon (auj. Marathona)  Village et dème attique sur la côte S-E de l’Attique  (ἡ, PD.   O, 13,106)  
Μαραθῶνάδε [ ᾰ ᾰ ᾰ] :  à / vers Marathon (DEM.  AND.) 
Μαραθῶνι [ ᾰ ᾰ ] : à Marathon ou près de Marathon  (Ar.  DEM.) 
Μαραθώνιος, α, ον : de Martahon (ESCHL.) 
Μαραθωνομάχης, ου (ὁ) : combattant de Marathon c-à-d. brave guerrier (AR.)   
Μαραθωνομάχος, ου (ὁ) : combattant de Marathon c-à-d. brave guerrier (AR.)   

Μαραίνω ; [μαραίνω ; fut.: μαρανῶ ; aor.: ἐμάρηνα ; pft.inus .   ▬ P. pst.: μαραίνομαι, aor.:  ἐμαράνθην, μεμάραμμαι, μεμάρασμαι ] : consumer ; P. se consumer, s'épuiser ; se flétrir. 

Μάρανσις, εως  (ἡ) : action de consumer (ARSTT.)   
Μαρασμός, οῦ (ὁ) : consomption, épuisement (GAL.)  
Μαρασμώδης, ης, ες : qui épuise, qui consume (GAL.) 

Μαραυγέω : être ébloui, avoir un éblouissement  (PLUT.) 


 Marg*  marg* μαργ-   

Μαργάω-ῶ : être hors de soi, en démence, en fureur  (ESCHL. EUR.) 
Μαργόομαι-οῦμαι : cō  μαργάω-ῶ : être hors de soi, en démence, en fureur  (PD.  ESCHL.) 
Μάργος, η, ον (/ ος, ος, ον) déréglé c-à-d. insensé, fou, furieux  (HOM.  PLAT.) ; insolent, présomptueux, orgueilleux  (HOM.  HES) ; impudique, libertin  (THGN. EUR.) ;  vorace, glouton (HOM.) ;  Subst.: τὸ μάργον : voracité (EUR.)   

 Marh*  marh* μαρη-   
Μάρη [ᾰ], ἡ, :  main (PD. fr.276). (→  εὐμαρής, εὐμάρεια.)

 Mark*  mark* μαρκ-   


Μαρκία, ας (ἡ) = lat. Marcia, n. de f. rom. PLUT. Cato mi. 25, etc.
Μάρκιος, ου (ὁ) : Marcius (patronyme de Coriolan [Gaius Marcius Coriolanus]). 
Μάρκος, ου (ὁ) : Marcus, Marc (prénom romain).  




 Marm*  marm* μαρμ-   
Μαρμαίρω : briller, rayonner, resplendir
Μαρμάρεος, α, ον : de marbre ; brillant comme le marbre, rayonnant, resplendissant. 
Μαρμάρινος η, ον : de marbre.
Μαρμαρογλυφία, ας (ἡ) : action de sculpter un bloc de marbre (STR.) 
Μαρμαρόεις, όεσσα, όεν ;  gén. όεντος  brillant, resplendissant (SOPH.) 
Μάρμαρον, ου (τὸ) : marbre (CALL.) ; excroissance au pied de l’âne 
Μάρμαρος, ος, ον : brillant, resplendissant ; (subst. m. sg.) pierre blanche ou brillante, (part.) marbre. 
Μάρμαρος, ου (ὁ) : pierre blanche ou brillante, (part.) marbre. 
Μαρμαρόω : changer en pierre ou en marbre (LYC.)  
Μαρμαρυγή ῆς (ἡ) :  mouvement vibratoire de la lumière   (HPC.    PLAT.)  ;   p. anal.: αἱ μαρμαρυγαί : mouvement rapide et qui éblouit (Od.   HH.).  
Μαρμαρυγώδης, ης, ες : brillant, étincelant (HPC.) 
Μαρμαρύσσω : briller resplendir  (Thém. Or. 20, 235b) ;   voir  [ LSJ. flash, sparkle, Them. Or. 20. 235b; of the eyes, Adam. 1. 16, al. ; of stars, twinkle, Jul. Gal. 356e.]

Μαρμαρῶπις, ιδος  (ἡ),  adj fém.: dont le regard ou l’aspect pétrifie   (LYC.) . 
Μαρμαρωπός, ος, ον :  dont le regard ou l’aspect pétrifie (EUR.)   

 Marn*  marn* μαρν-   

Μάρναμαι —[  impft. ἐμαρνάμην ; aor. ἐμαρνάσθην  ]—: combattre, lutter (τινι ; ἐπί τινι ; πρός τινα, etc. .)  ; (part.) se disputer ; (fig.) lutter, faire effort. 

 Marp*  marp* μαρπ-   
Μάρπτω : prendre, saisir ; lancer sur, enfoncer dans

 Mart*  mart* μαρτ-   
Μαρτυρέω  —[fut.: μαρτυρήσω ; aor.: ἐμαρτύρησα ; pft.: μεμαρτύρηκα ; ▬ M. μαρτυρέομαι ; ▬ P. pst.: μαρτυρέομαι ; fut.: μαρτυρηθήσομαι, μαρτυρήσομαι ; aor.: ἐμαρτυρήθην ; pft.: μεμαρτύρημαι ]—: (intr.) être témoin, témoigner ; (chrét.) rendre témoignage de Dieu, être martyr ; (tr.) attester, assurer ; ▬ P. être l'objet d'un témoignage ;   ▬  M. attester par serment.  ; 

Μαρτυρία, ας (ἡ) : action de rendre témoignage, de déposer son témoignage ; déposition d'un témoin, témoignage. 

Μαρτύρομαι  —[ (fut. réc.) μαρτυροῦμαι ; aor.: ἐμαρτυράμην   ]—: appeler en témoignage (avec acc), invoquer le témoignage (de qn : acc), prendre à témoin (qn. : acc.); attester, témoigner, confirmer par son propre témoignage. 

Μάρτυς, υρος (ὁ/ἡ/τό) : témoin ; (chrét.) témoin de Dieu, martyr.  ‖  Μάρτυρά τινα ποιεῖσθαι (THC.) : prendre qqn à témoin ; Μάρτυρας καλῶ θεούς (Soph.) : j’en atteste les dieux ;  Μάρτυρι χρῆσθαί τινι (ARSTT.) : faire paraître qqn comme témoin ; Μαρτύρων ἐναντίον (AR.) :  par devant témoins.  Ἐν μάρτυσι —[Ἐν + dat. :  dans […] ;  (+ pl.) au milieu de, parmi, devant (le public) ; PLAT. Symp. ]—. 

 Mas*  mas* μασ-    
***
 Masa*  masa* μασα-    

Μασαϐάτης, ου (ὁ) Masabatès, eunuque, PLUT. Artax. 17.
Μασαισύλιοι, ων (οἱ) [ᾰῠ] les Masæsylies, pple numide, PLUT. Mul. virt. 10 ; DP. 187.
Μασανάσσης, ου (ὁ) c. Μασσανάσσης, PLUT. An seni resp. ger. sit 15 ➵ Dans une inscr. att. Μασαννάσης, CIA. 2, 968, 43 (168/163 av. J. C.) ; v. Meisterh. p. 12, 5.

Μασάομαι-ῶμαι : mâcher ; manger ; plisser les lèvres avec dédain (PHILOSTR.)


 Masd*  masd* μασδ-    

** 


 Masth*  masth* μασθ-    

Μάσθλη, ης (ἡ)·  lanière ou cordon de cuir, SOPH. fr. 160 
Μάσθλημα, ατος (τὸ) peau dépouillée de son poil, cuir, CTÉS. Ind. 23
Μάσθλης, ητος (ὁ) :1 cuir travaillé, d'où lanière ou cordon de cuir, HPC. 482, 28 ; SOPH. fr. 137 ; 2 fig. souple comme une lanière, c. à d. plat, rusé, AR. Eq. 270, Nub. 449 
Μασθλήτινος, η, ον [ῐ] : rouge brun comme du cuir, d'où μασθλητίνη καρίς, EUP. (ATH. 106 b) sorte de crabe. 

 Masi*  masi* μασι-    

Μασι– intens. Prefix (like ἐρι-) ; cf. μαί. (Hesych.)  






 Mass*  mass* μασσ-    

Μασσαλία, ας (ἡ) : Marseille (ville de Gaule —HDT.  THC. ARSTT. PLUT.).     
Μάσσω/μάττω ; [μάσσω/μάττω ;  μάξω, ἔμαξα, μέμαχα ; My. μάσσομαι, μάττομαι, μάξομαι, ἐμαξάμην ; P. μάσσομαι, μάττομαι, ἐμάχθην, ἐμάγην, μέμαγμαι ] ; ;A. M. presser dans les mains, pétrir, masser

Μάσσων, ων, ον ; gén : ονος  plus long, plus grand, compar. de μακρός   (HOM. PD. ESCHL ) 

 Mast*  mast* μαστ-    

Μάστα ἡγεμών, ἢ μεγάλως, Hsch.
Μασταρύζω [ᾰρ] mâcher péniblement, mâchonner, (AR.).  

Μάσταξ, ακος, (ἡ) : « celle qui mâche » ; bouche (HOM.  ANTH) ;  la sauterelle  (SOPH.  Nic.) ; pâtée des oiseaux à leur petits (HOM.  THCR.)  

Μαστευτής, οῦ (ὁ) :  qui recherche, qui fait une enquête Étym. μαστεύω.
Μαστεύω : 1 chercher, rechercher, acc.;  2 chercher à, s’efforcer de, inf. ; p. ext. souhaiter, désirer, acc..
Μαστήρ, ῆρος (ὁ) :  1 qui cherche, qui recherche, gén. ;  2 à Athènes magistrat chargé de rechercher et de confisquer les biens des proscrits.
Μαστιγόω-ῶ : fouetter ;  [pf. Act. et Pass. inus. ; opt. μαστιγοίην (v.l. -οῖμι) Aeschin.; fut. -ώσω (XEN.) ; aor. -ωσα Hdt.; ▬ Pass., fut. μαστιγωθήσομαι LXX Ps. 72 (73).5, μαστιγώσομαι Pl. R. 361e ; aor. part. -ωθείς Phld. ; πληγὰς μαστιγούσθω : let him be whipped, Pl. Lg. 914b, cf. 845a ; ψυχῆς ἠσκημένης καὶ μεμαστιγωμένης Max.Tyr. 25.5.]


Μαστίζω (μαστίξω, ἐμάστιξα; P. μαστίζομαι, ἐμαστίχθην) : fouetter. 
Μάστιξ, ιγος (ἡ) : fouet (pour animaux ou comme supplice) ; châtiment ; fléau, calamité. 
Μαστός, οῦ (ὁ) : sein (femme, homme) ; mamelle (anim.) ; (p. anal.) sommet arrondi d'une colline, mamelon ; gorge ou noeud d'un filet ; sorte de vase à boire

 Masch*  masch* μασχ-    

Μασχάλη, ης, (ἡ)  [ᾰ] : aisselle ; objet creux et recourbé ; fourche de branche ; angle rentrant d’un promontoire 
Μασχαλίζω : placer sous les aisselles d’un cadavre les tronçons de ses bras ou de ses jambes (ESCHL.) 
Μασχαλιστηρ,τῆρος  (ὁ) : ceinture (Hdt ; ESCHL.  Pr.  71)  


 Mat*  ▬   Mata*  mata* ματα-    

Ματᾴζω : parler ou agir vainement ou sottement. 

Μάταιος, α, ον : vain, inutile ; sot, frivole, futile ; qui se trompe sans raison ; orgueilleux, insolent (parole) ; impie (parole, pensée, action), d’où criminel. 

Ματαιότης, ητος, ἡ : vanité ; chose vaine ou frivole ;
Ματαιόω : rendre vain, ou sot ; au passif : être déçu ;être dit en vain (οὐ ματαιωθήσεται τὰ ῥήματα ib. Ju. 6.4. ) ; d’où impers. :  être fait ou dit sottement :  ἐματαιώθην σφόδρα ib. 1 Ch. 21.8, cf. Ep. Rom. 1.21; μεματαίωταί σοι : tu as sottement agi, LXX 1 Ki. 13.13.) 
Ματαίως adv. : vainement, inutilement.
Ματάω -ῶ  —[ fut.: ματήσω, ao. ἐμάτησα, pf. inus.  ]—: être vain, sans effet, perdre sa peine ou son temps : ὁδῷ, faire un chemin inutile.


 Mate*  mate* ματε-    
Ματεύω ; ἐμάτευσα : chercher, rechercher ; chercher à, s'efforcer de (+ inf.) ; explorer. 

 Math*  math* ματη-    

Μάταν, dor.  = Μάτην, adv : en vain, inutilement ; vainement, sottement, sans raison ; faussement, mensongèrement.
Μάταν ἡ λύγξ, ἔνιοι δὲ ματακὸς ἢ ματακόν Hsch.
Μάτην, adv : en vain, inutilement ; vainement, sottement, sans raison ; faussement, mensongèrement.


 Matt*  matt* ματτ-    
Μάττω =  μάσσω : pétrir 



 Mach*  ▬  Macha*  macha* μαχα-    
****
Macha*  macha* μαχα-    

Μάχαιρα, ας (ἡ) : coutelas, grand couteau (sacrifices, chirurgie, boucherie) ; couteau de table ; serpe d'élagage ; rasoir (simple) p. opp. à ciseaux (double) ; sorte de sabre ; sorte de pierre précieuse. 

 Machh*  machh*   μαχη-    
Μάχη, ης (ἡ) : combat, bataille ; combat singulier, duel ; combat dans des jeux, lutte dans un concours ; querelle, dispute ; contradiction dans les termes ; lutte, effort ; champ de bataille.  ‖ μάχην μάχεσθαι : livrer un combat (HOM.    ATT. )    ‖ μάχην τίθεσθαι : engager un combat  avec qn,  livrer un combat (Il. 24, 402 ) ;   ‖ 

Μάχηνδε : au combat (mvt — THCR.) 
Μαχητής, οῦ   (ὁ - adj. masc.) : combattant (Od. ) ; belliqueux (PD.)  ; Subst. (HOM.  Il. Od. ). 
Μαχητικός, ή, όν : de combat ; enclin à combattre, batailleur (ARSTT.  PLAT ) ; subst : ἡ μαχητική (s.e.τέχνη )  ou  τὸ  μαχητικόν :  l’art de combattre (PLAT.) 
Μαχητικῶς : avec une humeur batailleuse (PLAT.)  
Μαχητός, ή, όν : qu’on peut combattre ou vaincre  (HOM.)  


 Machi*  machi*   μαχι-    
Μάχιμος, ος/η, ον : propre au combat  (HDT.)  ;   (subst. m. pl.) les combattants, les forces effectives, (Égypte) caste des guerriers ; d'humeur belliqueuse ; relatif au combat ; (subst. n. sg.) lutte, guerre

 Machl*  machl*   μαχλ-    
Μαχλοσύνη, ης (ἡ) : lubricité impudicité (Il. XXIV, 30 ;  Hdt, IV, 155) Le scholiaste de l’Iliade écrit : « καὶ ἡ μαχλοσύνη κοινῶς ἐστὶ γυναικὸς μανία : δέδωκε δ᾽ αὐτῶι οὐ ταύτην, ἀλλὰ τὴν καλλίστην τῶν τότε Ἑλένην. Ἡσιόδειος δ᾽ ἐστὶν ἡ λέξις: ἐκεῖνος γὰρ πρῶτος ἐχρήσατο ἐπὶ τῶν Προίτου θυγατέρων” (fr. 53 Rzach, “εἵνεκα μαχλοσύνης στυγερῆς τέρεν ὤλεσαν ἄνθος”).  Leaf, Iliade XXIV, 30 ;

 Macho*  macho*   μαχο-    
Μάχομαι  —[ (épq) μαχέομαι ; fut.: μαχοῦμαι, (épq) μαχήσομαι ; aor.: ἐμαχεσάμην, (poét.) ἐμαχησάμην, (réc.) ἐμαχέσθην, pft.:  μεμάχημαι]— : combattre (ἐπί τινι ;  τινι ; πρός τινα, contre qn.) ; livrer un combat singulier ; lutter dans un concours ; (fig.) combattre, lutter contre (dat.: nécessité, faim, soif, désirs); faire effort pour (+ inf.) ; (dial.) se contredire ; se quereller.   ‖ μάχην μάχεσθαι : combattre.  





 Maps*  maps* μαψ-   

Μάψ, adv. vainement, inutilement ; sottement, follement  



 Maau*  maau* μαω-    

*μάω ; μέμαα (*)(sens prés.) ; My. μάομαι : être passionné, ardent, d’où s'élancer ; désirer vivement, être impatient de ; ▬ My. rechercher, désirer, souhaiter.  Voir μαίομαι.  Voir infra μεμαώς. 





 Me*  me* με-   

*****

 Meg*     Mega*  mega* μεγα-   

Μέγα, n. sg. adv.: fort ; grandement ; devant un adj. ou un adv.: tout à fait, très, bien ; avec hauteur, jactance, orgueil.  adv. • μέγα φωνεῖν ESCHL parler fort ; μέγα βοᾶν IL crier fort 

Μεγαϐάζης, ου (ὁ) : var. p. Μεγαϐάτης.
Μεγάϐαζος, ου (ὁ) : Mégabazos, Perse, HDT. 4, 143, etc. ; THC. 1, 109, etc.
Μεγάϐακχος, ου (ὁ) : Mégabakkhos, h. PLUT. Crass. 25.
Μεγαϐάτης, ου (ὁ) [ᾰᾰ] : Mégabatès, Perse, (ESCHL.. Pers. 22, 983) ; (HDT.) . 5, 32 ; (THC.) . 1, 129 ; (XEN.).  ➵ Gén. ion. -εω, (HDT.) ; dor. -α, (ESCHL.. Pers. 983.) 
Μεγαϐρεμέτης, ου, adj. m. au frémissement bruyant, (ORPH. . Arg. 747 ) 
Μεγα·ϐρόντης, ου, adj. m. au tonnerre bruyant, (AR. Vesp. 323 )
Μεγα·ϐρόντης, ου (ὁ) : Mégabrontès, hoe. (A RH. 1, 1041 ) 

Μεγάβυζος, ου (ὁ) : nom d'homme perse ; nom des eunuques préposés au culte d'Artémis à Éphèse    
Μεγαίρω —[fut.: μεγαρῶ ; aor.: ἐμήγαρα ; pft. inus. ]—: regarder comme trop grand, trop beau, d’où porter envie à,  envier (dat.) ; être malveillant pour qqn (dat.) ; Avec gén. : refuser (par jalousie  qc.: gén.), faire obstacle à qc. (gén.) ;  être jaloux de qqn, s'opposer à ; refuser qch à qqn (τινί τι ou τινί τινος ; refuser à qn de ou que : avec dat. et inf. ; s’opposer à ce que (avec infinitive ;  ou inf. slt) ; abs. οὔ τι μεγαίρω OD je ne refuse rien, je consens à tout.     2) jeter le mauvais oeil, fasciner, ensorceler  (A. RH.). 

Μεγακήτης,  ης, ες :  1 qui est un énorme cétacé ; p. ext. énorme, monstrueux; 2 qui renferme d’énormes cétacés. (HOM.)  
Μεγακλεής, ής, ές ; gén. εος : très illustre (se décline co si le  nominatif était *μεγακλής) 
Μεγακλέης-λῆς, gén. κλέους :  nom propre Mégaklès  ( (PD.  AR.). 

Μεγακλείδης, ου (ὁ) : Mégakleidès  n. d’hoe (DEM.). 
Μεγακρέων, οντος (ὁ) : nom d’hoe  (HDT.)   
Μεγακυδής, ής, ές : très glorieux, très renommé
Μεγάλα (n. pl. adv.) ou μέγα (n. sg. adv.) : d’une voix forte  avec φωνεῖν; βόαν; εὔχομαι ; 

Μεγαλάδικος, ος, ον : qui commet de grandes injustices.

Μεγαλαλκής, ής, ές : d’une grande force, d’une grande puissance.

Μεγαλεῖος, α, ον : qui a grand air, magnifique ; (subst. n. sg.) grandeur, magnificence. 


Μεγαλήτωρ, -ορος : au grand cœur, au grand courage ; fier, orgueilleux.    

Μεγαλόδοξος, ος, ον : de grande réputation, illustre  (PD. PLUT.)   .

Μεγαλοδωρεά, ᾶς (ἡ) : munificence, largesse. Étym. μέγας, δωρεά.
Μεγαλοδωρία, ας (ἡ) : munificence. (LUC.)  
Μεγαλόδωρος, ος, ον : qui fait de grands présents, généreux ; magnifique ‖ τὸ μεγαλόδωρον : la munificence. 
Μεγαλοεργία, ας (ἡ) : par contr. μεγαλουργία; grandeur des actions.
Μεγαλόθυμος, ος, ον : au grand cœur, magnanime. Étym. 
Μεγαλόνοια, ας (ἡ) : 1 grande intelligence, esprit sublime, génie (PLAT.  PLUT.  LUC.)  ; 2 magnanimité (EL.) . 
Μεγαλόνοος, οος, οον :  doué d’un grand esprit ; Τὸ μεγαλόνουν :  grand esprit, génie (LUC.)  .
Μεγαλοπάθεια, ας (ἡ) : patience.
Μεγαλόπετρος,  ος, ον :  aux roches énormes (Ἀκρόπολις Ar. Lys. 482 ) 
Μεγαλόπολις gén. ιος, att. εως; adj. f. : qui est une grande ville (PD.  EUR.)     

Μεγαλοπραγμοσύνη, ης (ἡ) : penchant à faire de grandes choses (PLUT.)  Étym.
Μεγαλοπράγμων, ων, ον ; gén. ονος :   qui entreprend de grandes choses.

Μεγαλοπρέπεια, ας (ἡ) : magnificence, générosité : magnificence du style Étym. μεγαλοπρεπής.
Μεγαλοπρεπής, ής, ές : qui a grand air, magnifique ; (subst. n. sg. τὸ μεγαλοπρεπές : magnificence (part. du style). 
Μεγαλοπρεπῶς adv. :  magnifiquement, grandement; Cp. μεγαλοπρεπέστερον, Sp. μεγαλοπρεπέστατα.
Μεγαλορρημονέω : fanfaronner; avec cod :  dire en fanfaronnant   (LXX Ju. 6.17, Str. 13.1.40).

Μεγαλόσπλαγχνος, ος, ον : qui a les intestins (le cœur, le foie) très développés (HPC.) ;  —fig.: qui l’âme altière, fier (EUR.) ; qui gonfle les intestins, la rate ou le foie  (HPC.) 
Μεγαλόσταχυς, υς, υ : à larges épis (DIOSC.)  j 
Μεγαλόστομος, ος, ον : qui a une large bouche (ARSTT.) 
Μεγαλόστονος, ος, ον : qui fait pousser de grands gémissements (ESCHL.) 
Μεγαλοσχήμων, ων, ον ;  gén. ονος : qui a grand air, magnifique (ESCHL.) 
Μεγαλότεχνος, (ὁ) : ingénieur, mécanicien (ARSTT.)  Τὸ μεγαλότεχνον,  ου (τό) : la beauté  ou la grandeur dans l’âme, le sublime. (D.H)    
Μεγαλότης, ητος (ἡ) : grandeur. Étym. μέγας.
Μεγαλότιμος, ος, ον : très honoré. 
Μεγαλότοξος, ος,  ον :  with large bow, gloss on ἄβιοι, EM 3.23.
Μεγαλότολμος , ος, ον : d’une grande hardiesse, audacieux.
Μεγαλοτράχηλ ος , ος, ον : large-necked, gloss on ἐριαύχην, EM 142.12.
Μεγαλουργέω contr. for μεγαλοεργέω. Philod. 
Μεγαλούργημα,  τό : die Großtat, Philod.
Μεγαλουργής, ής, ές : qui fait de grandes choses. 
Μεγαλουργία c. μεγαλοεργία. Μεγαλοεργία, ας (ἡ) : par contr. μεγαλουργία; grandeur des actions.
Μεγαλουργικός contr. for μεγαλοεργικός.
Μεγαλουργός c. μεγαλοεργός.
Μεγαλοῦχος, ος, ον : qui possède bcp de biens  Clem  (βία B. 16.23 (nisi leg. -αυχον).



Μεγαλοφρονέω -ῶ : être fier, orgueilleux, s’enorgueillir  ▬ Moy. μεγαλοφρονέομαι-οῦμαι-my : être arrogant.  . — .
Μεγαλοφρόνως, adv.: avec orgueil Étym. μεγαλόφρων
Μεγαλοφροσύνη, ης (ἡ) : élévation des sentiments, grandeur d’âme ;  en mauv. part orgueil, fierté Étym. μεγαλόφρων. 
Μεγαλόφρων, ων, ον ; gén. ονος : qui a des sentiments élevés, de la grandeur d’âme, de la générosité ; τὸ μεγαλόφρον cō μεγαλοφροσύνη ;    Cp. μεγαλοφρονέστερος.  . — .

Μεγαλοψυχία, ας (ἡ) : magnanimité ; libéralité, munificence ; (p. ext.) grandeur ; arrogance ; exaltation d'esprit. 

Μεγαλύνω —[ μεγαλύνω ; μεγαλυνῶ, ἐμεγάλυνα; ▬M. μεγαλύνομαι; ▬P. μεγαλύνομαι, μεγαλυνθήσομαι, ἐμεγαλύνθην ]—: rendre grand ou puissant, fortifier (acc.)  ; célébrer, vanter, glorifier ; ▬M. se vanter, se glorifier (τινί, ἐπί τινι, de qch..). 

Μεγάλως : grandement (HOM.  HÉS.  XÉN.  PLAT.) 

Μεγάρα, ας (ἡ) [ᾰᾱ]: Mégara, femme d’Hercule, fille de Créon, roi de Thèbes.   
Μέγαρα, ων, τά [γᾰ]: Mégare ville grecque  
Μέγαραδέ : à Mégare, avec mvt. 
Μεγαρεύς, έως [ᾰ] : de Mégare, mégarien ; ‖ Οἱ Μεγαρεῖς : les Mégariens. 


Μέγαρον, ου (τό) : grande salle ; (maison privée) salle de réunion des hommes ; appartement des femmes ; chambre à coucher ; (p. ext. [souvent pl.]) grande maison, palais ; (temple) partie réservée aux oracles [Delphes] ; sanctuaire ; (pl) trou creusé en terre lors des Thesmophories (novembre en l'honneur de Dèmèter) pour y jeter vivants des porcelets.

Μέγας, μεγάλη, μέγα.                    megas*
Μέγας, μεγάλη, μέγα  (Voc. slt. au masc. μεγάλε ; Acc.  μέγαν, μεγάλην, μέγα  //  gén.  μεγάλου, ης, ου ; dat. μεγάλῳ, ῃ, ῳ. ;  pl. μεγάλοι, αι, α, (régulier sur ἀγαθός) : grand  Cp. μείζων, ων, ον, gén. ονος ; Sp. μέγιστος, η, ον   cf. Rg § 73)              

Μέγας, μεγάλη, μέγα  (Voc. slt. au masc. μεγάλε ; Acc.  μέγαν, μεγάλην, μέγα  //  gén.  μεγάλου, ης, ου ; dat. μεγάλῳ, ῃ, ῳ. ;  pl. μεγάλοι, αι, α, (régulier sur ἀγαθός) : (pers.) de grande taille ; (homme, anim.) grand et fort, (part.) parvenu à sa croissance ; (choses) haut, élevé ; long ; large, spacieux ; (p. anal.) fort ; (fig.) grand (courage, douleur, force morale, divinité) ; puissant (roi) ; (poét.) syn. de chef ; important, grave ; grand, haut, hautain ; monstrueux (Od. 11, 272.: (Epicaste) ἣ μέγα ἔργον ἔρεξεν).     Cp. μείζων, ων, ον, gén. ονος ; Sp. μέγιστος, η, ον ;  (Μέγα, n. sg. adv.: fort ; grandement, [devant un adj., adv.] tout à fait, très, bien ; avec hauteur, jactance, orgueil ;) 


      Mege*  mege* μεγε-   
Μέγεθος, ους (τό) : grandeur (taille, hauteur) ; volume ; importance ; force, puissance ; grandeur d'âme, (rhét.) élévation du style ; (prosodie) allongement d'une voyelle ; (math.) grandeurs mathématiques [pl.], (part.) terme d'une proportion arithmétique.    Syntaxe. τὸ μέγεθος : accusatif de relation : avec les verbes d’état, vbs intransitifs ou passifs et bcp d’adjectifs le grec met à l’accusatif les cp qui répondent aux questions suivantes : à quel point de vue ? à l’égard de quoi ? dans quelle partie du corps ou de l’être ?   La traduction passe-partout est « quant à qc. » (cf. Rg § 209).    se cst aussi avec passif.  

Μεγεθουργία ας, (ἡ) : accomplissement de grandes choses (PLAT.)   

Μεγεθόω in Pass., μεγεθόομαι  XENOCR. cō  μεγεθύνω, 
Μεγεθύνω : donner de la grandeur à (LONGIN) ; Pass-My : s’amplifier,  se grossir ; s’élever, avoir de l’élévation dans le style ; s’allonger ou être long (prosodie)  


      Megh*  megh* μεγη-   
 Μεγήρατος, ος, ον :  grandement digne d’être aimé, très aimable (HES. varia lectio de μεγήριτος, ος, ον) 
Μεγήριτος, ος, ον :  contre qui on lutterait ou qu’on égalerait difficilement  (HES.)


      Megi*  megi* μεγι-   
Μεγιστᾶνες, ων (οἱ) :  les grands, les premiers de l’État  (SPT. ; NT)  . 
Μεγιστεύω : être ou devenir le plus grand (APP.) 
Μέγιστος, η, ον (superlatif de Μέγας, μεγάλη, μέγα): très/ le plus grand (taille) ; très puissant (dieu) ;  (n. sg./pl.) très grandement ; grave, très /le plus important ; μέγας; μείζων; μεγιστεύω; μεγιστόπολις; τρισμέγιστος;   Hermès Trismégiste (assimilé à l'époque alexandrine au dieu égyptien, Thot, maître de la magie) ; 







 Med*  med* μεδ-   
****
 Mede*  mede* μεδε-   
Μεδέουσα s. μεδέων.

Μεδέω (slt ind. 3° pl.  μεδέουσι  et  participe ) : prendre soin de, protéger + gén. ; participe : μεδέων, μεδέουσα : qui prend soin de,  — par suite :  qui règne sur  (AR. Eq. 558). ; — par suite : protecteur (de l’Ida, de Dodone pourZeus ; de l’Attique pour Pallas ; de Salamine  pour Aphrodite).   



 Medi*  medi* μεδι-   
Μέδιμνος, ου (ὁ/ἡ) : médimne (mesure de capacité pour les solides [à Athènes = 51, 84 l. ; à Sparte 74 l.]) ; 


 Medo*  medo* μεδο-   

Μέδομαι : se préoccuper, de méditer, songer à (gén), souhaiter, méditer de  (voir μέδω)
Μέδομαι, μεδήσομαι : contenir dans la juste mesure, d’où prendre soin de, protéger, régner sur ;  ▬ M. s'occuper de, se préoccuper de, songer à, penser à, d’où souhaiter, méditer (de) ; μεδέω; μήδομαι;     (Μέδω (plus fréq.au My.) 

Μέδουσα, ης, (ἡ) :  Méduse, la Gorgone propement dite (part pst fém. de μέδω contenir dans la juste mesure, d’où prendre soin de, protéger, régner sur )   ▬ Εὐρυάλη, ης, (ἡ) :  Euryale  une des Gorgones  [ Γοργώ, οῦς (ἡ) : Gorgô ou Gorgone (monstre à la chevelure de serpents et dont le regard pétrifiait; il y en trois : Méduse, la Gorgone propement dite, Euryalè et Stheinô) γοργός; Μέδουσα; Εὐρυάλη; Σθε(ι)νώ]


 Medau*  medw* μεδω-   

Μέδω (plus fréq.) My. μέδομαι, μεδήσομαι : contenir dans la juste mesure, d’où prendre soin de, protéger, régner sur ;  ▬ M. s'occuper de, se préoccuper de, songer à, penser à, d’où souhaiter, méditer (de) ; μεδέω; μήδομαι;    
Μέδων, οντος (ὁ) : chef, roi, gardien. (R  de μέδομαι) 


 Meth*  ▬  Metha*  metha*   μεθα-   

Μεθαιρέω : [μεθαιρέω ; (épq) μεθέλεσκον : relever ou arrêter au vol une balle pour la relancer. 
Μεθάλλομαι  [μεθάλλομαι ; μεθαλοῦμαι, (ion. ; épq) μετάλμενος : s'élancer à la suite de (coureur) ; s'élancer sur (hostilité). 
Μεθαρμόζω —[  / μεθαρμόττω μεθήρμοσα; M. μεθαρμόζομαι, μεθαρμόττομαι, μεθηρμοσάμην, μεθήρμοσμαι; P. μεθαρμόζομαι, μεθαρμόττομαι ]—:   : arranger d'une autre manière, (part.) rajuster, remettre en meilleur état, améliorer ; P. changer de (situation, sentiments, genre de vie) ; M. (tr.) changer (pour améliorer) ; (intr.) s'accommoder à, s'appliquer à. 
Μεθαρμογή : 

 Methe*  methe*   μεθε-   
Μεθέπω : suivre  poursuivre  ///  μεθέπω [μεθέπω ; μεθέψω, μετέσπον; M. μεθέπομαι, μεθέψομαι, μετεσπόμην] : suivre, poursuivre, se mettre à la recherche de (+ acc.) ; se charger de, entreprendre ; lancer à la poursuite de (+ 2 acc.) ; M. suivre, poursuivre (+ acc.) ; (fig.) suivre (+ dat.)
Μεθερμένευσις, εως (ἡ) : action d’interpréter, traduction (ARSTT)   
Μεθερμενεύω  —[ P. μεθερμενεύομαι, μεθηρμενεύθην, μεθηρμένευμαι  ]—:  interpréter, traduire. 

 Methh*  methh*   μεθη-   
Μέθη, ης (ἡ) : excès de boisson ; ivresse, ivrognerie ; trouble de la raison, effarement ; excitation de l'esprit, enthousiasme.  
Μεθήκω : être à la recherche de  (acc. EUR.) ; poursuivre 
Μέθημαι (slt au part. μεθήμενος) : être assis au milieu de, parmi (dat. — Od. 1, 118) 

Μεθημερινός, ή, όν : de jour, qui se fait pendant le jour  (XEN.  PLAT.) ; qui se fait en plein jour (DEM.) ‖ 
Τὸ μεθημερινόν, adv.: pendant le jour (PLAT.)  
Μεθημέριος  = μεθημερινός  (EUR. Ion )  
Μεθημοσύνη, ης (ἡ) : négligence, nonchalance (Il. ) 
Μεθήμων, ων, ον ;  gén.: qui laisse aller, qui néglige (gén.) ; négligent, nonchalant (Il. )  


 Methi*  methi*   μεθι-   

Μεθιδρύω [μεθιδρύω M. μεθιδρύομαι, μεθιδρυσάμην ]: déplacer, transposer, changer ; M. (intr.) se déplacer, transporter sa résidence ; (tr.) transporter avec soi dans sa résidence μετά-ἱδρύω; μεθίδρυσις;    

Μεθίημι —[μεθίημι fut.:  μεθήσω ; aor.:  μεθῆκα ; ▬ M. μεθίεμαι, μεθήσομαι, μεθηκάμην, μεθεῖμαι; ▬ P. μεθίεμαι, μεθεῖμαι]—: lâcher, relâcher, détendre ; laisser partir ; renvoyer ou répudier (une épouse) ; déposer, abandonner, renoncer à ; (part.) pardonner, remettre (dette) ; laisser aller ; permettre ; négliger de ; lancer ; produire au dehors, émettre, d’où causer ; parler (une langue) ; laisser se perdre ; (intr.) se laisser aller, se relâcher, faiblir ; (+ gén.) refuser ; cesser s'abstenir de, négliger ;  ▬ M. Μεθίεμαι  —[  fut.: μεθήσομαι ; aor.: μεθηκάμην ; pft.: μεθεῖμαι ]—: se relâcher de, abandonner ;  
formes ‖  aor-1 act. ép.  μετέηκα.  

Μεθίστημι : (tr. [A. prés., impft, fut., aor. 1. ; M. aor. 1]) déplacer ; transporter, d’où exiler ; changer (de [+ gén.]) ; délivrer de ; (intr. [A. aor. 2, parf. ; M. prés., impft, fut.]) changer de place, se déplacer c. gen., δεῦρ' Ἰωλκίας χθονός E. Med. 551  ; faire défection à, changer de (camp, parti) ; tourner (chance) ; s'éloigner, disparaître ; sortir d'un état, d'une situation ;  ▬ M. (tr. aor. 1) déplacer, éloigner de soi, faire sortir ; (part.) exiler, bannir ; (intr. [prés., impft, fut.]) se tenir au milieu de, parmi + dat.) ; se retirer ; [μεθίστημι ; μεταστήσω, μετέστησα, μετέστην, μεθέστηκα; M. μεθίσταμαι, μεταστήσομαι, μετεστησάμην; P. μεθίσταμαι, μετασταθήσομαι, μετεστάθην]  

 Metho*
  metho*   μεθο-   

Μεθό pour μεθ’ ὅ :   après quoi.
Μεθοδεία ας (ἡ) : poursuite par des voies détournées ; fraude, artifice (SPT.) ;  method of collecting taxes or debts (in form μεθοδία), POxy. 

Μεθοδεύω [μεθοδεύω ; ἐμεθώδευσα; ▬ M. Μεθοδεύομαι; P. μεθοδεύομαι, μεμεθώδευμαι ] : suivre de près, pister ; (fig.) poursuivre de manière régulière et méthodique, faire avec méthode (acc.) ; suivre par des voies détournées, d’où capter, tromper, séduire ; M. Μεθοδεύομαι,my : user de ruse, (part.) d'artifices oratoires./ 



Μέθοδος, ου (ἡ) : poursuite, recherche ; (fig.) étude méthodique d'une question scientifique ; marche ou plan méthodique, méthode ; traité méthodique, ouvrage de science ; doctrine scientifique ; la science en elle-même. 
Μεθολκή, ῆς (ἡ) : action de tirer en un autre sens, diversion. 
Μεθομιλέω : (+dat) : fréquenter, avoir commerce avec, vivre au milieu de (HOM.)
Μεθόριος, α, ον : limitrophe ; (subst. n. pl.) frontières, (fig.) ligne de démarcation ; (subst. f. sg.) territoire limitrophe ;

Μεθορμάομαι ; μεθωρμήθην : poursuivre, se jeter sur (+ acc.) μετά-ὁρμάω;    

Μεθορμίζω [pst ion. : μετορμίζω ; fut. att. : μεθορμιῶ ;  aor.:  μεθώρμισα;  ▬ M. μεθορμίζομαι, (pst ion. : μετορμίζομαι) , aor.:  μεθωρμισάμην ] : (tr.) faire changer de mouillage (+ acc.) ; (p. ext.) déplacer, transporter ; ▬ M. (intr.) changer de mouillage ; se transporter hors de, sortir de.

 Methu*  methu*   μεθυ-   

Μεθύσκω —[fut.:  μεθύσω [ῠ]; aor.: ἐμέθυσα [ῠ] ; pf. inus. ; ▬ P. μεθύσκομαι; fut.:  μεθυσθήσομαι ;  aor.:  ἐμεθύσθην ; pft.: μεμέθυσμαι. ▬ au moy. seul. prés. et impf. ]— : enivrer acc.) ; (p. ext.) mouiller, tremper, inonder (acc.)  ; ║ Pass.-moy. μεθύσκομαι (f. μεθυσθήσομαι, ao. ἐμεθύσθην, pf. μεμέθυσμαι) : s'enivrer ; faire bonne chère, faire bombance ; νέκταρος (PLAT.) :  de nectar ; fig. ταῖς ἐξουσίαις, DH. 4, 74, du pouvoir ;  2 p. ext. festiner, faire bonne chère, faire bombance.  ➵ Act. ao. poét. ἐμέθυσσα, NONN. D. 7, 337, etc. ; ANTH. 5, 261. Pass. ao. inf. éol. μεθύσθην (p. μεθυσθῆναι) ALC. 20, 35, 4 

Μέθυσος, η, ον : ivre (primitivement slt au fém. —AR.) ; post au masc.  
Μεθύστερος, α, ον, postérieur : οἱ μεθύστεροι, (ESCHL.) : les descendants, la postérité ; τὸ μεθύστερον, (SOPH.) :  dorénavant ; adv. μεθύστερον, (HH.   ESCHL.) :  plus tard.  
Μεθυστής, οῦ (ὁ) ivrogne, ARR. Epict. 4, 2, 7 ; ANTH. 5, 296 
	

Μεθυστικός, ή, όν : enclin  l’ivrognerie (PLAT.) ;  qui enivre facilement (ARSTT.)    
Μεθύω (slt pst et impft ; les autres temps se confondent avec ceux de μεθύσκω) : être ivre (pr.& fig.) ; être mouillé, trempé, inondé. 


 Methau*  methw*   μεθω-   

Μεθωναῖος ου adj. m. : de Méthônè. Étym. Μεθώνη.
Μεθώνη ης (ἡ) :   Méthônè :      1 port de Messénie;      2 ville d’Argolide;      3 ville de Magnésie;      4 ville de Thrace (auj. Eleuthero-Khori).


 Mei*  mei* μει-   

****

 Meia*  meia* μεια-   
Μειαγωγέω : mener à la balance une victime pour la réception d’un enfant dans une phratrie aux Apaturies ;  au fig. peser la tragédie (p-ê au poids mininmum)  (AR.) ;    (intr) : peser moins (SYN.)   voir μεῖον 

 Meig*  meig* μειγ-   
Μείγνυμι —[ / μίγνυμι ; μείξω ; ἔμειξα ; pft inus.  ▬  passif μείγνυμαι ; μειχθήσομαι ; ἐμείχθην ; μέμειγμαι  ]—:   
mêler, mélanger; unir, joindre ; P. être mêlé ; se mêler à, fréquenter, s'unir intimement à (+ dat.).


 Meid*  meid* μειδ-   
Μειδάω : slt aor-1 poét μείδησα : sourire (HOM; HES) ; σαρδάνιον μείδησαι (Od. 20, 301) : avoir un sourire sardonique […]  
Μείδημα  ατος (τό) : sourire (HÉS) 
Μειδίαμα, ατος (τὸ) :  le sourire
Μειδίασις, εως, ἡ, Poll. 6.199, Porph. Abst. 4.6, v. μειδίαμα.
Μειδίασμα, ατος, τό, Hsch., v. μειδίαμα.
Μειδιασμός, ὁ, Poll. l.c., Sch. Ar. Pl. 165, v. μειδίαμα.
Μειδιάω (ἐμειδίασα) : rire doucement, sourire ; (fig.) être souriant, riant. 



 Meiz*  meiz* μειζ-   
Μειζόνως, adv.: plus grandement  (THC.  PLAT. XEN. EUR.)   
Μείζων, ων, ον,  gén .: ονος (Compar. de μέγας, μεγάλη, μέγα ) : plus grand ; plus lourd ; (n. sg. adv.) plus haut, plus fort (parler) ; (temps) plus long ; (fig.) plus élevé, de plus haut rang, plus puissant ; plus grave, plus important ;  [M.sg. μείζω = μείζονα ; M/F Pl. μείζους = μείζονες ; μείζους = μείζονας ;  N. pl. μείζω = μείζονα] ;  Compar. de μέγας, μεγάλη, μέγα. 


 Meil*  meil* μειλ-   

Μείλας voir μέλας, αινα, αν  (gén. μέλανος, μελαίνης, μέλανος) : noir

Μειλίσσω [μειλίσσω ; μειλίξω, ἐμείλιξα; My. μειλίσσομαι ; PA. μειλίσσομαι] : adoucir, calmer, apaiser (+ gén. du moyen), Pa. se laisser fléchir ; (Pa. ext.) séduire, flatter, gagner ; engraisser, féconder ; M. adresser de bonnes paroles à qqn ; (chercher à) se rendre favorable, implorer.  


Μειλιχίη, ης, (ἡ) : mansuétude ;  partclt.: ménagement pour un ennemi dans un combat ; —d’où : faiblesse, mollesse  (Il. 15, 741) ; bienveillance, sentiment d’amitié (HES.  A. RH.) 
Μειλίχιος, α, ον : fait de miel, préparé avec du miel ; doux comme le miel, d’où, agréable, charmant, délicieux ; qui adoucit, calme, apaise (inités, paroles), expiatoire (sacrifice), (subst. n. pl.) paroles douces, bienveillantes ou suppliantes ; sacrifice expiatoire ; (n. sg. adv.) avec de douces paroles ; qui accueille les sacrifices expiatoires (épith. de Zeus) μέλι ; μειλιχίως; μειλιχίη; μειλίσσω    
Μείλιχος, ος, ον : doux, agréable (sommeil) ; aimable τινι, envers qqn) ;   ;  — subst.: . n. sg.:  humeur douce, mansuétude ; (n. pl. adv.) avec douceur ou bonté ;

Μειλιχόφωνος :  à la douce voix, (SAPPHO). 


 Meio*  meio* μειο-   

Μεῖον ² ου, τό : agneau ou brebis qu’on offrait pour la réception d’un enfant dans une phratrie. (At Athenian Apaturia by a father who was enrolling his son among his φράτερες).   

Μεῖον, ονος neutre de μείων ; (n. sg./ pl. adv.) moins ; moins nombreux. 

Μειονεκτέω -ῶ : avoir moins qu’il ne faudrait, avoir trop peu, être pauvre ; 2 avoir moins, être à court de, gén.: μ. τινός τινι XÉN être inférieur à qqn en qch. 


Μειόω  (tr.) : diminuer, amoindrir ; (prosodie) abréger (syllabe) ; modérer ; amoindrir (en dignité, considération ; rabaisser (en parole) μείων; μείουρος   méiose ; méiotique    ▬ PA. Μειόομαι : devenir moindre, (fig.) décliner, baisser ; avec un gén. être ou devenir inférieur à;

 Meir*  meir* μειρ-   
Μειρακιεξαπάτης, ου (ὁ) : séducteur de la jeunesse (ép. des philosophes). 
Μειρακιεύομαι :  se conduire en jeune homme, être pétulant (PLUT.).  
Μειράκιον, ου (τό) : jeune garçon (14-21 ans), adolescent ; (post.) homme jeune (30 ans). 
Μειρακιόομαι -οῦμαι : devenir adolescent Étym. μεῖραξ
Μειρακίσκη, ης (ἡ) : jeune fille, fillette (AR.) .  
Μειρακίσκος, ου (ὁ) : jeune garçon, adolescent (PLAT., Phèdre).  
Μειρακιώδης, ης, ες : de jeune homme  (PLAT.)  ; en mauv. part puéril (PLAT.) . 
Μειρακύλλιον ου (τὸ) : adolescent tout jeune. (AR.)  
Μεῖραξ, ακος (ὁ, ἡ) : (att. slt au fém.) : jeune fille  (AR.) ;  post : au masc. jeune garçon  (HLD.)  ;  au fém. en parlant de garçons débauchés qui muliebria patiuntur,  (Cratin. 55 ;  (LUC.,  Sol. 5)  


Μείρομαι [(post.) μορήσω ; Pft ἔμμορα, (post.) μέμορηκα ; P. εἵμαρμαι, (post.) μεμόρημαι, (dor.) μεμόρακται] : (prés.) obtenir par le sort, obtenir en partage ; se partager ; (parf. A. [2 formes]) avoir obtenu par le sort, d’où avoir en partage ; (parf. P. 3 sg.) il a été attribué par le sort, d’où c'est l'arrêt du destin que ; (part. parf. P.) fixé par le destin ; (part. parf. P. f. sg.) sort fixé par le destin, destin ; (parf. P. dor. 3 sg.) cela participe de.


 Meis*  meis* μεισ-   
Μείς, μηνός  (ὁ) : mois  (HOM.   HES.  PLAT.)    cō  μήν, μηνός.

 Meiau*  meiau*  meiw*   μειω-   

Μείων, ον : moindre ; plus petit (taille) ; (fig.) inférieur, moindre en force, puissance, crédit ; (n. sg./ pl. adv.) moins ; moins nombreux. 
Μείωσις, εως (ἡ) : amoindrissemnt, diminution (HPC.  ARSTT. POL.)  
Μειωτικός, ή, όν : qui peut amoindrir ou diminuer (LGN) 
  




 Mel*  ▬  Mela*  mela* μελα-   



Μελάγγαιος, ος, ον : dont la terre est noire, càd de bonne qualité.
Μελάγκαρπος, ος, ον : aux fruits noirs. 
Μελάγκερως, ως, ων : aux cornes noires. 
Μελαγκόρυφος, ος, ον : à tête noire ; subst. ὁ μελαγκόρυφος sorte de fauvette, oiseau.  
Μελάγκρανις, ιος (ἡ) : sorte de jonc à pointe noirâtre plante.
Μελάγκροκος, ος, ον : aux tissus noirs, aux voiles noires.
Μελαγχαίτης, ου, adj. m : à la chevelure noire. 
Μελάγχιμος, ος, ον : noir, sombre.
Μελαγχίτων ωνος : vêtu de noir, en vêtement de deuil ; fig. sombre, triste.
Μελάγχλαινοι, ων (οἱ) : les Manteaux noirs, tribu scythe.
Μελάγχλαινος, ος, ον : au manteau noir.

Μελαγχολάω -ῶ : avoir la bile noire, l’humeur noire, être sombre ou triste.
Μελαγχολία ας (ἡ) : bile noire, d’où humeur noire mélancolie (HPC)
Μέλαθρον, ου (τό) : grosse poutre soutenant le toit ; rebord d'un toit ; toit, plafond ; (souvent pl.) maison demeure ;.     
Μελαίνω  [μελαίνω ; μελανῶ, ἐμέλανα; PA. μελαίνομαι; ἐμελάνθην, μεμέλασμαι,μεμέλαμμαι ] : (tr.) noircir ; PA. devenir ou être noir ; (fig.) rendre obscur ; (intr.) devenir noir, se noircir. 
Μελάμβροτος, ος,ον : habité par des hommes noirs (EUR.) ; homme à peu noire (EUR.) 
Μελάμπυρον : blé noir, mauvaise herbe qui croît dans le blé
Μέλαμπος, ου (ὁ) : Mélampous (devin et purificateur cher à Apollon) = Μελάμπους    
Μελάμπους, οδος (ὁ) : Mélampous (purificateur et devin cher à Apollon). 
Μελανέω : devnenir noir, se noircir (ARAT ; AR RH) 
Μελανόθριξ  τριχος (adj) : (HPC)
Μελανόχροος-ους; οος-ους; οον-ουν : de couleur noire ou sombre (Od)  μελανόχρως*  gén χροος (I1.13,589) ; nom pl . χροες : de couleur noire ou sombre
Μελανόχρως, ως, ων ; gén ωτος  : de couleur noire ou sombre (EUR ; THC ; ARSTT) 
Μελάνω : devenir noir ou sombre (Il, 7, 64) 


Μέλας, Μέλαινα, Μέλαν ; (gén. μέλανος, μελαίνης, μέλανος) : noir.   /// Μέλας, μέλαινα, μέλαν (gén. μέλανος, μελαίνης, μέλανος) : noir ; de couleur sombre (soir) ; brun (pers.) ; (subst. f. sg.) bile ; (fig.) sombre, triste, funeste ; morose ; méchant ; obscur, difficile à savoir ; sourd (voix). ‖►formes : μείλας   Cp. μελάντερος, rar. μελανώτερος ; Sp. μελάντατος.
Μέλασμα,  ατος (τό) : tache noire (HPC) ; teinture noire ; μέλασμα γραμματόκον : couleur noire. 
Μελασμός, οῦ (ὁ): noircissement des cheveux ; tache noire   (PLUT) ; 


 Mele*   mele* μελε-   

Μέλε / ὦ μέλε (en parlant à un hoe ou une fē ) : mon ami ! mon bon ami ! (étym. incertaine).  

Μελεϊστὶ : par membres, par morceaux  (Il. 24, 409 ;  Od. 9, 291)

Μελεοπαθής, ής, ές : qui supporte des malheurs infortuné (ESCHL)
Μελεόπονος, ος, ον  : qui supporte des malheurs infortuné (ESCHL)

Μέλεον ( n. adv. de Μέλεος ):  en vain ;
Μέλεος, α (ος), ον : vain, inutile ; vain, sot ; malheureux, infortuné, misérable ; (+ gén.) malheureux en qqch ou à cause de qqn. (n.sg. adv.) en vain . 


Μελεόφρων, ων, ον ; Gén. ωνος : qui a l’esprit soucieux (EUR) 

Μελετάω -ῶ —[ fut.: μελετήσω, postér. μελετήσομαι, ao. ἐμελέτησα ; pft.: μεμελέτηκα ]—:  prendre soin, s’occuper de : τινός, τι : de qch ; rechercher, viser à ; (méd.) soigner ; (p. ext.) s’occuper de, exercer, pratiquer (avec acc. —HH.    PLAT.  ;  avec dat. —XEN.) ; avec inf. s'habituer à, s’exercer à (PLAT.)  ; (part.) s'exercer à la déclamation oratoire, d’où déclamer, réciter ; [au Pass. τὸ ναυτικὸν οὐκ ἐνδέχεται ἐκ παρέργου μελετᾶσθαι THC l’art du marin n’admet pas qu’on s’y applique en passant ; εὐταξία μετὰ κινδύνων μελετωμένη THC habitudes de discipline s’acquérant par l’exercice au milieu du danger].
    


Μελέτη, ης (ἡ) : souci, inquiétude ; soin, sollicitude ; pratique, exercice ; (pl.) exercices ou manoeuvres militaires ; exercice oratoire, déclamation, d’où sujet d'étude ou de discussion ; étude.  

 Meli*   meli* μελι-   
Μέλι, ιτος  (τό) : miel ; (p. anal.) suc suintant du tronc du palmier ; gomme coulant de certains arbres ; chose douce comme le miel (parole, sommeil, etc). 

Μελία ας (ἡ) : 1 frêne, arbre; 2 lance en bois de frêne.


Μελιαδής = μελιηδής  (ἡδύς) : doux comme le miel 
Μελίαι αἱ :  a race of nymphs said to have sprung from the spot of earth on which fell the blood of Uranus, Hes. Th. 187, Call. Jov. 47, etc. (The name implies ash-nymphs.)

Μελιειδής, ής, ές : semblable à du miel   
Μελίκρατον /  μελίκρητον  (τό) : mélange de lait et de miel ; post.  d’eau et de miel (hydromel). 

Μέλισσα / μέλιττα, ης (ἡ) : abeille ; (fig.) poète, poétesse ; prêtresse de Delphes ; âme pure des initiés ; miel.
Μέλιττα / μέλισσα, ης (ἡ) : abeille 
Μελίφρων, ων, ον ;  gén. ονος :  litt : qui prend soin du miel —d’où : qui élève des abeilles (c-à-d. Mélittée) ;  doux comme le miel (en parlant du vin ; du sommeil ; de la vie ; du retour  —HOM.  HES.  SIM. )  
Μελί-φυλλον ου (τό) : cō  μελισσόφυλλον, (NIC. Th.554 ;  PS.-DIOSC.3.104).
Μελί-φυρτος, ος,  ον : pétri avec du miel  (ANTH.) 
Μελίχλωρος, ος,  ον : jaune comme le miel   ((PLAT. .Rép.474e     (THCR.  ) ‖  “μ. ἦν ὁ Πάτροκλος” PHILOSTR.Her.19.9.).  
Μελίχματα, τά,  voir μείλιχμα.
Μελιχοίρινα, τά, kind of A.honey-cake (cf. χοιρίνη), RoehlInscr.Gr. Antiq.10 (Rhodes).
Μελίχροος-ους, -οος-ους, οον-ουν : qui a la couleur du miel ; miellé 
Μελιχρός, ά, όν : mêlé ou rempli de miel (HPC.) ; semblable à du miel ; doux  comme le miel ;  qui a la couleur du miel 

 Mell*   mell* μελλ-   

mellau* accès direct
Μέλλω —[impft. ἔμελλον, impft att. ἤμελλον ; fut.: μελλήσω ; aor.: ἐμέλλησα, (rare) ἠμέλλησα ; pft.inus. ; ▬ P. μέλλομαι]— : être sur le point de (avec inf. pst, futur, ou aor.) ; être en situation de (avec un inf. Pst ou futur, en parlant des arrêts du destin), être destiné à, devoir (en prose attique avec l’idée que cela ne dépend pas entièrement de la volonté humaine : ‘si cela doit exister’) ; en ce sens  ±  « il se peut que, peut-être que » ; (abs.) être à venir, devoir arriver ; τὸ μέλλον (partic. prés. n. sg. subst.) avenir, (gramm.) futur ; hésiter, différer, tarder  ‖ (τί μέλλεις  : que tardes-tu ? —ESCHL.) ; ‖ Καὶ μή τι μέλλειν : et ne tarde pas ! —EUR. Médée 274 ) ;  avec μὴ οὐ : μ. μὴ οὐ (SOPH.) tarder à, différer de ; Avec μη slt.   Τί μέλλομεν τὰ δεινὰ κἀναγκαῖα μὴ πράσσειν κακά : pourquoi différer d’accomplir….   (EUR. Médée 1242-1243 ; Μη est superflu et inhabituel après μέλλω, mais répond à une idée négative sous entendue : « pourquoi tarder de façon à ne pas accomplir ? » (Robert. Flacelière)     ▬ Pass. τὰ ἰσχυρότατα ἐλπιζόμενα μέλλεται THC vos plus fortes ressources sont des espérances dans l’avenir ; ὡς μὴ μέλλοιτο ἀλλὰ περαίνοιτο τὰ δέοντα XÉN pour que l’on achevât sans différer ce que l’on devait faire Étym. R. Μερ, attendre ; cf. mora
Μέλον voir μέλλω  (part. acc. abs.).  
Μέλλων  ὁ μέλλων χρόνος, le temps à venir ; t. de gramm. le futur ; τὸ μέλλον, l’avenir, le temps ou les choses à venir ; t. de gramm. le futur



 Melo*   melo* μελο-   



Μελοθεσία ἡ, (μέλος Α) : assignment of parts of the body to the tutelage of signs or planets, Antioch.Astr. in Cat.Cod.Astr. 8(3).106.4, Porph. in Ptol. 201. of the Universe, position of its parts at the beginning of things, Paul.Al. T. 2. = φυή, Sch. Oppian. H. 1.147, 214. (Cressoles) 
 
Μέλος, εος-ους (τό) : membre, articulation, corps ; chant.  ///  μέλος, ους (τό) : membre, articulation (hum., anim.) ; (pl.) corps entier ; membre de phrase musicale, d’où chant rythmé avec art ; (part.) chant du rossignol, des instruments ; chant avec accompagnement musical, d’où mélodie ;  — par ext.:  parole répétée, redite ; (pl.) poésie lyrique.  
Melpomène (Muse du chant, [post.] de la tragédie)  


 Melp*   melp* μελπ-   

Μέλπω  —[fut.:  μέλψω ; aor.: ἔμελψα ;   ▬  PA. μέλπομαι  fut.: μέλψομαι  ]—: (intr.) chanter, faire de la musique ; (tr.) célébrer par des chants ; faire retentir un chant ; (fig.) faire résonner, faire retentir (cris, gémissements, etc) ; M. chanter (part.) en dansant ; célébrer par des chants et des danses ; faire résonner, faire retentir ; μέλος ; μολπή; Μελπομένη;   Melpomène (Muse du chant, [post.] de la 
tragédie)  

 Melu*   melu* μελυ-   

Μελύδριον, ου (τὸ) : petit membre  (AR.)  

 Melau*   melw* μελω-   
Μέλω (μελήσω, ἐμέλησα, μεμέληκα (pft 2 poét.  μέμηλα)  : I avec l’objet de préoccupation comme sujet du verbe : être une source d’intérêt, de souci  pour qn. // impers μέλει : il importe ; μελήσει ; ἐμέλησε ; μεμέληκεν ////   μέλω —[μελήσω, ἐμέλησα, (sens prés.) μεμέληκα, (sens prés. ; poét.) μέμηλα; ▬ M. & PA. μέλομαι, μελήσομαι, ἐμελήθην, μεμέλημαι   ]—: (intr.) être un objet de soin, de souci, de préoccupation ; (impers. + dat. + gén. ) se préoccuper de qqch, s'intéresser à qqch., (+ inf.) songer à faire ; II (avec la personne qui prend soin cō sujet.) prendre soin, s'occuper de ; d’où le Passif. être un objet de soin, de sollicitude, d'attention  (Iliade I, 521) ; My. prendre soin de, se préoccuper de. 
En bref :  Μέλω  : I (avec l’objet de soin comme sujet ) : être une source d’intérêt, de souci, de préoccupation   pour qn.(dat.)  // impers Μέλει (μελήσει ; ἐμέλησε ; μεμέληκεν),  impers. (avec dat.de la pers. et gén.de l’objet) : il importe pour qn, à qn ; se préoccuper de qqch (+ gén.), s'intéresser à qqch. ; (+ inf.) songer à faire ; II (avec la pers qui prend soin cō sujet.) prendre soin, s'occuper de + gén.



Μέλω fut.: μελήσω, ao. ἐμέλησα, pf. μεμέληκα, pf.2 poét. μέμηλα, ces deux pf. au sens d’un prés. 
1 intr. être un objet de soin, de souci, de préoccupation, τινι : ἀνθρώποισι μέλω OD je suis connu des hommes ; • impers. μέλει (impf. ἔμελε, fut.: μελήσει, ao. ἐμέλησε, pf. μέμηλε) : μέλει μοί τινος, περί τινος, ὑπέρ τινος, qch est pour moi un objet de souci, je me préoccupe de qch, je m’intéresse à qch ; μέλει μοι avec l’inf. je me préoccupe de, je songe à ; μέλει μοι ὅτι, ὅπως ou ὡς, εἰ avec l’ind., ὥστε avec l’inf. je me préoccupe de ce que, j’ai soin que ; abs. μηδέ σοι μελησάτω ESCHL ne t’occupe point de cela ; 

Μέλον voir μέλλω  (part. acc. abs.).  
en prose att. le part. (prés. μέλον, fut. μελῆσον, ao. μελῆσαν) pour μέλει, μελήσει, ἐμέλησε : ἐστί τε μέλον μοι SOPH, ἔστι μέλον τινός PLAT qqn ou qch m’est à cœur, j’ai souci de qqn ou de qch ; abs. δῆλον ὅτι οἶσθα, μέλον γέ σοι PLAT il est évident que tu le sais, puisque tu t’en es préoccupé    En bref Μέλω : se soucier de ; μέλει μοι avec l’inf. je me préoccupe de, je songe à ; Périphrase : en prose att. le part. n. μέλον avec vb. ἐστί = μέλει μοι τινος (σοι, etc.) : qqn ou qch m’est à cœur, j’ai souci de qqn ou de qch ;  Périphrase àl’accusatif absolu  οὐδὲν αὐτῷ μέλον τοῦ τοιούτου (PLAT.) : attendu qu’il ne s’occupe de rien de pareil) ; δῆλον γὰρ ὅτι οἶσθα, μέλον γέ σοι. (PLAT, Apol. 24d) iol estévident quetu le sais puisque tu t’enes préoccupé. 

2 tr. prendre soin de, gén. ESCHL, SOPH ; Pass. μέλομαι (f. μελήσομαι, ao. ἐμελήθην, pf. μεμέλημαι) être un objet de soin, de sollicitude, d’attention : τινί, pour qqn ; ἐμοὶ ταῦτα μελήσεται IL j’aurai soin de ces choses ; σοὶ μελέσθω φρουρῆσαι SOPH aie soin de veiller ; fig. ῥανίσι αἱμακταῖς μελόμενος EUR qui est un objet de soin pour les aspersions sanglantes, càd qui est réclamé par, etc., destiné à, etc. Moy. μέλομαι (les temps comme au Pass. v. ci-dessus) prendre soin de : τινός, de qqn ou de qch ; τάφου μεληθῶ SOPH que je prenne soin du tombeau Étym. R. Μελ, prendre soin

Μελῳδέω -ῶ : chanter ;  avoir en usage pour chanter (τὰ μελῳδούμενα διαστήματα PLUT les intervalles usités en musique.) 
Μελῴδημα, ατος (τὸ) : chant.   
Μελῳδητός, ή, όν :  usité dans le chant. 
Μελωδία, ας (ἡ) : chant. 
Μελῳδός, ός, όν : qui chante ; mélodieux. 
Μελῶν   gén. pl. de μέλος 
Μέλων   part. de μέλω



 Mem*  mem* μεμ-   
 
****
 Mema*  mema* μεμα-   

Μεμαώς, μεμαῶτος (fém. μεμαυῖα) ; (rattaché  aux pfts  μέμονα ;  et  *μέμαα*, de *μάω*) : être passionné, ardent pour ; désirer vivement.

 Memn*  memn* μεμν-   

Μέμνων, ονος  (ὁ) : fils de Tithonos et d’Eos ; d’ autres ; Statues de Memnon, à Thèbes en Egypte  (LUC.) 

 Memo*  memo* μεμο-   

Μέμονα, pft de *μένω-(1) au sens d’un pst : désirer, souhaiter, vouloir ;  μέμασαν, 3° pl. pq-pft de μέμονα Od. XI, 315. 

 Memp*  memp* μεμπ-   

Μεμπτός, ή, όν : qui mérite des reproches ; qui fait des reproches (SOPH.)   

 Memf*  memf* μεμφ-   

Μέμφομαι —[  fut.: μέμψομαι, ao. ἐμεμψάμην, ao. Pass. au sens Act. ἐμέμφθην, pf. inus.]—:   1 Act. faire des reproches, reprocher, blâmer : τινά ou τινί, qqn ; τι ou τινός, se plaindre de qch, faire qqe reproche ; τινί μέμψιν δικαίαν μ. AR adresser à qqn un reproche mérité ; τι μ. τινός, τινί τι, τινί τινος, τινα εἴς τι, blâmer ou accuser qqn de qch ; τινα πρός τινα, accuser une personne auprès d’une autre ; τινι ὅτι ou εἰ, reprocher à qqn ou accuser qqn de ; τι κατά τι, trouver à reprendre qch dans qch (dans un dessein, etc.)
2 Pass. être blâmé Étym. R. Μεμφ, blâmer ; cf. μῶμος   
NB. AR. Pax, 913 : P. Mazon note.   μεμφόμενον est probalement un part. passif, équivalent à  μεμπτός, ή, όν au sens méprisant de « méchant », « mauvais ».   

 Memps*  memps* μεμψ-   

Μεμψίμοιρος, ος, ον : qui se plaint de son sort (Isocr.) 
Μέμψις, εως (ἡ) : blâme reproche sujet de plainte



 Men*  men* μεν-   

***
-μεν / -μεναι (éolisme) au lieu de -ναι ou -ειν (‖ θέμεναι, θέμεν = θεῖναι ‖   Εἰπέμεναι, εἰπέμεν = εἰπεῖν ‖ ) accent :  -έμεν / -έμεναι.  

Μέν, particule affirmative, tjs après un mot : (1) vraiment, certainement, certes ; (loc.) (appuie d'autres particules aff. [particulièrement. dans le serment]) oui, oui certes ; (appuyant une négation) vraiment pas, sûrement pas ; (2) (corrélat. à une autre particule) [pour opposer deux affirmations] d'une part..., (d'autre part) ; ..., (mais) ; [précédé de l'art.] l'un... (l'autre) ; [précédé d'un pr.adj.. dém. n.] d'un côté..., (de l'autre) ; [précédé d'un adv. tempor.] tantôt..., (tantôt) ; (3) (+ diverses particules, ccd., adv. temps. marquant opposition ou corrélation) ; (4) avant une autre particule  pour en renforcer le sens ; 

Μὲν ἄρα :  certes ; 
Μὲν γάρ :  car c’est que ; ou en effet, oui vraiment, oui certes ; 
Μέν γε : du moins ;  Γε μέν : oui certes (Bailly A,4)
Μὲν δή : oui certes, 
Μὲν οὖν : 1) résume ce qui précède (= donc) ; 2) affirme énergiquement une opinion  assurément, certes ; 3) oppose une opinion contraire : loin de là, pas du tout, bien au contraire.  (cf. Rg § 394) ;  Μὲν οὖν (Joëlle B. § 235) : chaque particule garde son sens propre μέν annonce un δέ ; οὖν sert de transition.  

Μέν τοι, d’ord. écrit μέντοι : 1)  au sens  adv.: certainement, en tout cas, assurément ; 2) au sens corrélatif : pourtant, néanmoins ; μέντοι γε, m. sign. ; ἀλλὰ μέντοι, mais pourtant, seulement à la vérité ; Καὶ μέντοι, et remarquez bien, et cela étant bien compris, et naturellement Étym. affaiblissement de μήν, également particule affirmative ; cf. δέ et δή
Μέντοι

Γε μέν : oui certes (Bailly A,4)
ἧ μέν : certainement et véritablement (Bailly A,4) 
ἦ μέν, καὶ μέν, οὐ μέν, etc.), p. ex. μὲν ἄρα :  certes ; 
ἦ μέν τοι : certainement et véritablement, je l’affirme dans les serments.  (Bailly A,4)
Καί μέν : et certes  (Bailly A,4)
Ὁ μέν..., ὁ δέ : l’un…  l’autre ; dans ce groupe (et ses variantes)  l’article a encore sa valeur forte et primitive de démonstratif.    
Οὐ μέν (μὴ μέν) : vraiment pas, sûrement pas ; (Bailly A,4)
Οὐδὲ μὲν οὐδέ : mais même assurément pas ; cependant aussi précisément pas  (Bailly A,4)

(2) μέν..., δέ; ὁ μέν..., ὁ δέ; τοῦτο μέν..., τοῦτο δέ; ἅμα μέν..., ἅμα δέ; τότε μέν..., τότε δέ; (3) μὲν..., ἀλλὰ; μὲν..., ἀτὰρ ; μὲν..., αὖθις ; μὲν..., αὖτε; μὲν..., καί; μὲν..., τε; πρῶτον μὲν..., εἶτα; (4    … 

 Mene*  mene* μενε-   

Μενεαίνω (μενέηνα) : désirer ardemment (+ gén ; + inf.prés. ou fut.), d’où former le projet de, méditer, machiner ; être irrité, furieux. 
Μενέλαος, ου  (ὁ) : Ménélas.  


 Meno*  meno* μενο-   


Μενοεικής, ής, ές : 1 qui plaît à l'esprit, qui réjouit le cœur, agréable (Il. ) 2 p. suite, abondant (repas, Il. , Od.) ;  chasse (Od. ) 


Μενοικεύς, έως (ὁ) : Ménécée (père de Créon ; fils de Créon)  
Μενοινάω-ῶ (impft.: ἐμενοίνων ;  aor.: ἐμενοίνησα ; fut. et pft inus. ) : songer à, penser à, méditer ; machiner ; rêver à, aspirer à (THGN.)    
Μενοιτιάδης, ου (ὁ) : le fils de Ménécée (Patrocle)   ‖ Μενοιτιάδαο, gén. de Μενοιτιάδης.   -αο = -ου.  Le génitif des noms masculins en ᾰ et ης de la 1° décl. est en -αο ou -εω.  Ex.   Τειρεσίας, ου (ὁ) :  Τειρεσίαο =  Τειρεσίου  et συβώτης, ου  (ὁ) : le porcher gén. épique συβώτεω.  (J.B. § 5 ; Décl. νεανίας, ου  (ὁ), cf. Rg § 40)   

Μενοίτιος, ου (ὁ) : Menoetios
Μένος, ους (τό) : âme, principe de vie ; force, vigueur ; âme en tant que principe de volonté ; coeur, esprit, courage, ardeur ; colère ; violence. 
Μενοῦν = μὲν οὖν. 


 Ment*  ment* μεντ-   

Μεντἄν   crase att. p. μέντοι ἄν
Μέντοι (μέν τοι), particule : certainement, en tout cas, assurément ; en corrélation : pourtant, néanmoins ;  μέντοι γε : pourtant, néanmoins  ; ἀλλὰ μέντοι, mais pourtant, seulement à la vérité ; καὶ μέντοι, et remarquez bien, et cela étant bien compris, et naturellement.   Οὐ μέντοι : assurément pas, certes pas  (HOM. XEN.) ; par opposition à une proposition précédente : cependant pas, pourtant pas ; dans une interrogation, οὐ μέντοι . . ; : vraiment pas ?  ne pas ? (XEN. PLAT.). 
Οὐ μέντοι ἀλλὰ : mais cependant (PLAT. Phèdre, 62 b )   
Οὐ μέντοι ἀλλὰ καί γε : mais cependant,  (PLAT., Smp. 173b.) 
Οὐ μέντοι . . γε not however, ((HDT.   TH.  AR.) ) 
Οὐ μέντοι ἀλλ᾽ ἴσως γε  = mais cependant, not but that, (PLAT.  Phd.62b; 

 Menau*  menau*  menw*  μενω-   

Μένω*-(1) μέμονα : désirer, souhaiter, vouloir.  μέμασαν, 3° pl. pq-pft de μέμονα Od. XI, 315 

Μένω (fut.: μενῶ ; aor.: ἔμεινα ; pft.: μεμένηκα) : rester, demeurer.   /// μένω (2) —[ μενῶ, ἔμεινα, μεμένηκα  ]—: (intr.) demeurer, rester ; être fixe, stable, sédentaire ;  ; subsister ; tenir bon ; rester en arrière ; demeurer, habiter ; (tr.) attendre ; attendre de pied ferme, ‖ participe. prés. m. pl. subst.: étoiles fixes . 



 Mer*  ▬  Mera*    mera*     μερα-   


Μέρα ὄμματα, Hsch. 
Μέρα ἡ, = μέρος, PGrenf. 1.58.12 (vi AD).
Μεράρχης ου, ὁ :  commandat d’une demi brigade  (2048 hommes) ;   (< μέρος) distributing official of a deme, IG2². 1203 (pl.). commander of a division of 2 048 men, Ascl.Tact. 2.10, Arr. Tact. 10.5; also, commander of 32 elephants, Ael. Tact. 23.
Μεραρχία  ας, (ἡ) :  demi brigade.   



 Meri*  meri* μερι-   

Μεριδάρπαξ, αγος (ὁ) : « Chipe-portion », n. d’un rat. Étym. μερίς, ἁρπάζω.
Μεριδάρχης, ου, ὁ, governor of a district or province;   commandant d’une section de troupes. (JOS.) 

Μερίζω : [(dor.) μερίσδω,  fut.: (att.) μεριῶ ; aor.:  ἐμέρισα ; aor.: μεμέρικα; M. μερίζομαι, μερίσομαι, (att.) μεριοῦμαι, ἐμερισάμην, μεμέρισμαι; P. μερίζομαι, μερισθήσομαι, μεριοῦμαι ἐμερίσθην, μεμέρισμαι ] : partager, diviser, fractionner (acc.)  ; [Pass. être  divisé  (XEN.)  ;  μεμερίσθαι :  se partager en factions dissidentes (NT. 1-Cor. 1,13)]  ;  ▬ M. s'attribuer une part ; partager. 

Μέριμνα, ης (ἡ) : (rare en prose) soin, souci, sollicitude ; esprit, pensée.  ‖ μοι μέριμνα ἐστιν  μή χρημάτων ἀνάνδρων πλῆθος ἐν τιμῇ σέβειν : mon souci est que la foule ne respecte pas des biens sans hommes » (Eschyle, Perses v. 166),  

Μεριμνάω [μεριμνάω ; ἐμερίμνησα, μεμερίμνηκα; PA. μεριναόμαι, ἐμερμνήθην, μεμερίμνημαι ] : s'inquiéter, d’où soucieux, préoccupé de (+ acc.) ; s'enquérir avec soin. 
Μερίμνημα, ατος (τό) : soin, souci, inquiétude. 
Μεριμνητής, οῦ (ὁ) : qui se préoccupe de, qui médite, gén..
Μεριμνοτόκος ος, ον : qui enfante des soucis. 
Μεριμνοφροντιστής οῦ (ὁ) : rêveur, songe-creux. 


Μερίς, ίδος (ἡ) : partie, part ; portion de nourriture, (part.) quote-part, écot (dans un repas) ; section d'une mine ; classe de citoyens ; parti politique, faction ; aide, secours, assistance. 
Μερισμός, ου (ὁ) : action de partager, partage ; (part. [rhét.]) partition oratoire ; (gramm.)  division  d'un mot composé en ses éléments ; (pros.)  division  d'un vers en pieds ; définition ; (arithm.) quotient.



 Merm*  merm* μερμ-   

Μέρμερος, α, ον : qui cause du souci, d’où triste, pénible, terrible ; (Homère, subst. n. pl.) des exploits terribles ; (pers.) de caractère difficile ; qui médite, calcule, d’où fin, rusé.  μέρμηρα; μερμηρίζω; μέριμνα; 
Μέρμερος;   Merméros (un des fils de Médée) ; 

Μέρμηρα, ας (ἡ) : souci, inquiétude.  
Μερμηρίζω  : s’inquiéter, être en peine ; être incertain ; s’inquiéter + interro ind. ; + inf. ; méditer, machiner.  



 Mero*  mero* μερο-   

Μερόπη, ης (ἡ) : Mérope (épouse de Polybe, roi de Corinthe et mère adoptive d'Oedipe)    
Μέροψ, οπος (ὁ) : mortel ; ; faible ; voire descendant de Mérops… ; guêpier (oiseau, ARSTT)
Μέρος,  εος-ους (τό) : partie, part  /!\   ≠   Μηρός, οῦ (ὁ) : cuisse (hoes animaux) /// ▬    μέρος, ους (τό) : partie, part, portion ; (pl. + nom de nombre) dénominateur d'une fraction ; (milit.) partie d'une armée, (part.) conscrits ; classe politique, (Inde) caste ; part de suffrages ; fonction, charge, rôle ; tour, alternance ; action, résolution ; (p. ext.) chose).




 Mes*  mes* μεσ-   
****
 Mesa*  mesa* μεσα-   

Μεσαίτατος, η, ον :  Sp. de μέσος
Μεσαίτερος, α, ον :  Cp. de μέσος

Μέσαυλος, ος, ον : situé dans la cour du milieu, entre les bâtiments, —d’où, substantif   μέσαυλος, ου (ὁ) / μέσαυλον, ου (τό)    (genre indéterminé) : cour intérieure où se trouvaient les portes donnant accès aux appartements des hommes et  à ceux des femmes  ; — par ext.: habitation en gén. (Il. 24,29) ;  étable dans la cour intérieure (HOM.) ; — par ext.: repaire d’une bête sauvage ; antre du cyclope ;    ‖  ἡ μέσαυλος   θύρα : porte de la cour intérieur donnant accès aux appartements d’homme et de femmes.  

 Mese*  mese* μεσε-   

Μεσεύω : tenir le milieu de ou entre (gén. — PLAT.) ; abs. (XEN.)  

 Mesh*  mesh* μεση-   
Μέση, ης (ἡ) : corde centrale de la lyre primitive à trois cordes ; accent circonflexe ; 
Μεσηγύ / μεσηγύς / μεσσηγύς, adv. et prép.: au milieu ; au milieu de (gén.) ; avec un dat. (A.Rh.) ; dans l’intervalle, en attendant ; en tenant le milieu entre deux extrêmes (HPC.)   ; adv.   […] 
Μεσημβρία, ας (ἡ) : le milieu du jour ; (gén. ou dat. sg. adv.) à midi ; midi, sud ; 
Μεσημβριάζω : se reposer vers midi, faires la sieste (PLAT.) ; être à midi (PORPH.)  
Μεσημβριάω : être  à midi ; faire la sieste (ANTH.)  
Μεσημβρίζω : faire la sieste  (STR.  JOS.)   
Μεσημβρινός, ή, ον : du milieu du jour, de midi (ESCHL. AR.) ; situé au midi (ESCHL.) […]   τὰ μεσημϐρινά : les pays méridionaux (THC.)  ; ὁ μεσημϐρινὸς κύκλος (PLUT.) ou simpl. ὁ μεσημϐρινός : le méridien ; — adv. μεσημβρινόν / τὸ μεσημβρινόν  / τὸ μεσαμβρινόν (dor.) : à midi.   


 Meso*  meso μεσο-   

Μεσόγαιος, ος, ον : situé au milieu des terres. 
Μεσόγεως  ως ων : (Adj PLAT.)   = μεσόγαιος. 
Μεσόγειος =     μεσόγαιος
Μεσόμφαλος, ος, ον : qui est au nombril, au milieu, au centre (part. Delphes, considéré comme le centre de la terre) ; (subst. n.) le centre ; qui a un creux ou une protubérance au milieu, (subst. f.) sorte de coupe) ; qualifie une circonférence avec une ligne centrale, c. à. d. thêta. 
Μεσοποτάμιος, α, ον : situé entre deux fleuves, (f. sg. subst. = la Mésopotamie) ; situé au milieu d’un fleuve (PLUT) 
Μεσοποταμία : Mésopotamie (contrée entre le Tigre et l'Euphrate, auj. El-Djezireh) ; situé au milieu d'un fleuve.
Μεσοποταμίτης, ου (ὁ) : originaire ou habitant de la Mésopontamie (LUC.) 


Μέσον, ου (τό) : centre, milieu de l'espace public ; ce qui est au milieu à la dispositon de tous, en public; empêchement, obstacle ; milieu entre deux ou plusieurs objets, d’où [gramm.] au milieu (de ce dont on parle) = entre parenthèses ; intervalle, distance ; (fig.) impartialité, neutralité ; terme moyen, moitié ;     II. le milieu (entre deux ou plusieurs objets) : κατὰ μέσον (Il. ), κατὰ μέσσον (Il. ) au milieu ; κὰδ δὲ μέσον τάφρου καὶ τείχεος IL entre le fossé et le mur ; κατὰ μέσον τῆς στρατιάς (XEN.) : au milieu de l’armée ; ἐς μέσον ἀμφοτέροισι (Il. ) : au milieu des deux ; τὸ μέσον, l’intervalle, la distance ATT ; fig. διὰ μέσου (PLAT.): dans l’intervalle ; διὰ μέσου τούτων (XEN.) :  entre ces (portes) ; fig.  Ἀνά μέσον (ἀναμέσον), avec gén. : au milieu de, parmi, entre (SPT.).  
‖  « ἥμενοι ἐν μέσσοισι » : au milieu d’eux (Od. 4.281)  Ἐν μέσῳ : au milieu, c-à-d. à la portée (EUR.) ; —d’où : promptement, aussitôt (XEN.) ;  (être)  au milieu du chemin,  cō obstacle (XEN. DEM.) )     Ἐν μέσῳ κεῖσθαι : être exposé à tous les regards (DEM.), être à la portée de tous (CALL.)   ▬   Τὰ μέσα ( pl.) : le milieu ; ce qui occupe le milieu entre deux extrêmes. 

Μέσον (Μέσσον, épq), adv. : au milieu (EUR.)   ; en tenant le milieu entre les deux extrêmes (NIC.) ; et au pl. Μέσα Μέσσα. 

Μέσος, η, ον : situé au milieu (objet dans sa partie médiane) ; le milieu de (jour, nuit, saison, etc) ; en position médiane (par rapport au premier et au dernier d'un ensemble) ; moyen (situation, taille, âge, condition) ; de fortune moyenne ; (gramm.) termes qui se prennent en bonne ou mauvaise part (E. M.) ; le  moyen ;  (consonnes, verbes, syllabe tantôt brève, tantôt longue) : indifférent ; (Cp. μεσαίτερος, Sp. μεσαίτατος, poét. μέσατος, épq. μέσσατος)

Μεσότης, ητος (ἡ) : position médiane ou intermédiaire ; (fig.) milieu entre deux extrêmes, d’où modération, mesure ; l'un des termes moyens d'une proportion ; (gramm.) voix moyenne.    

Μεσουρανέω : être au milieu du ciel (au méridien ou à midi). 
Μεσόχορος : 

Μεσόω -ῶ : être au milieu, c-à-d. être à la partie médiane : 1 être parvenu à son milieu : μεσοῦσα ἡμέρα : le milieu du jour (XEN.) ; avec le gén. : μεσοῦν τῆς ἀναβάσιος : être à la moitié de la retraite (HDT.);  avec part. μεσοῦν δειπνοῦντας : être au milieu d’un repas (PLAT., Banquet, 176).  2 être au milieu de deux ou de plusieurs.  


 Mess*  mess μεσσ-   

Μέσσαυλος  voir μέσαυλος, ος, ον : situé dans la cour du milieu, entre les bâtiments, —d’où, substantif  … 
Μεσσηγύς / μεσηγύ / μεσηγύς, adv. et prép.  au milieu ; au milieu de (gén.) ; avec un dat. (A.Rh.) ; dans l’intervalle, en attendant ; en tenant le milieu entre deux extrêmes (HPC.)   ; adv.   […] 

Μεσσήνη, ης (ἡ) : Messénie ; Méssène (capitale de la Messénie sur l'Ithome[auj. Mauromati]) ; Messine ; Messènè (nom de femme)    

 Mest*  mest μεστ-   
Μεστός, ή, όν : plein, rempli (+ gén. ; rar. avec un acc) ; avec un part.: μεστὸς ἦ θυμούμενος (SOPH.) :  j’étais rassasié de ma douleur 

Μεστότης : plénitude (HERMOG)  : 
Μεστόω : remplir (PLAT ; ARSTT; SOPH.)     

 Mesw*  mesau*   μεσω-   
Μέσως : avec mesure, avec modération, modérément (CLASS.) ; En gr. Grecque : à la voix moyenne, DYSC.    




  meta*  μετα-     


Μετά :
Μετά :
Adv. au milieu ; par derrière ; ensuite ; en remplacement ; 
Prép. [parfois après son régime en poésie]
Μετά + gén.: au milieu de, parmi ; en communauté avec ; en accord avec, selon, du côté de ; par le moyen de ; avec accompagnement de [+ nom concret ; abstrait = adv.) ; outre ; en même temps que ; contre ; 
Μετά + dat. [poét.]) au milieu de, parmi, entre, dans ; avec ; d'accord avec, selon ; (p. suite) pour ;
Μετά + acc.: après, à la suite de ; entre, parmi, chez, au milieu de ; vers ; pendant ; μετὰ + acc : à la recherche de (hom.)
Préfixes  1. communauté, participation ; 2. entre ; 3. succession ; 4. poursuite ; 5. laisser aller ; 6. à rebours ; 7. changement (condition, lieu) ;
1. μεταδίδωμι; μετέχω; μεταλαμβάνω; 2. μετακόσμιος; μεταξύ; μετόπη; μέτωπον; 3. μεταλαμβάνω; μετάληψις; 4. μετέρχομαι; 5. μεθίημι; 6. μεθαρμόζω; μεταμέλει; 7. μεταβαίνω; μεταβάλλω; μετάθεσις; μετατίθημι; μεταλλαγή; = μέτεστι;  


 HOMÈRE  (J.B. § 66)  
ΜΕτά  + dat  a chez Ηomère le sens de : « parmi », « entre » et qqfois « dans » (archaïsme)   (μετά + génitif est exceptionnel ds la langue épq.).   Ex.  ‖ μετὰ τοῖσι : au milieu d’eux ; ‖   μετὰ χερσί : entre les mains ;  ‖ μετὰ φρεσί : dans son cœur ; ‖ formule fréquente :  τοῖσι ... μετὰ μῦθον ἔειπεν : il prit la parole au milieu d’eux, c-à-d. il leur dit  ‖    
Μετά  + acc. signifie souvent « à la recherche de », « vers », « chez » (avec mvt).   


  Metab*      metab*   μεταβ-     

Μεταβαίνω : [μεταβαίνω ; μεταβήσομαι, μετέβησα (tr.), μετέβην, μεταβέβηκα; M. μετεβήσατο ] : (intr.) passer d'un endroit à un autre ; (fig.) passer d'une situation à une autre ; sortir de, naître de ; se porter vers, s'adonner à ; (tr.[aor. 1, partic. aor. 2 part]) faire passer, transporter ; faire changer, changer ; M. même sens ;

Μεταβάλλω : [fut.: μεταβαλῶ ; aor.: μετέβαλον ; pft.:  μεταβέβληκα; ▬ My. μεταβάλλομαι ; fut.: μεταβαλοῦμαι ; aor.: μετεβαλόμην ; pft.: μεταβέβλημαι ; ▬ P. μεταβάλλομαι ; fut.:  μεταβληθήσομαι ; aor.: μετεβλήθην ; pft.: μεταβέβλημαι] : (tr.) tourner d'un autre côté, retourner ; labourer ; (fig.) changer, transformer ; prendre en se transformant ; (intr.) se déplacer ; (fig.) se transformer ; (abs.) changer d'opinion ; ▬ My. (tr.) changer qqch de place ; changer pour soi ou sur soi (vêtement, moeurs) ; échanger, négocier, trafiquer ; (intr.) se déplacer, aller et venir ; (milit.) faire un mouvement de conversion ; (fig.) se transformer, changer ; passer (d'un parti, d'un camp à l'autre) ; (abs.) changer d'opinion ;

Μεταβιβάζω ; [(att.) μεταβιβῶ, μεταβιβάσω, μετεβίβασα] : transporter, conduire, amener ; traduire d'une langue dans une autre ; faire changer
Μεταβλέπω ; μετέβλεψα : jeter les yeux vers ou sur (+ acc.) ; changer de point de vue
Μεταβολή, ῆς (ἡ) : changement ; échange, trafic ; changement de place ; (pl.) migration (oiseaux) ; défection ; action de changer, de se transformer ; changement d'une situation en une autre (nature, moeurs, caractère) ; inconstance, mobilité ; repentir ;
Μεταβουλεύω —[μετεβούλευσα ; My. μεταβουλεύομαι, μετεβουλευσάμην] : A. M. se raviser, changer de détermination

  Metag*   metag*   μεταγ-     



Μεταγγίζω : transvaser (Diosc. ; sens fig. CLÉM ; J. DAMASCÈNE)
Μεταγιγνώσκω  —[μεταγνώσομαι, μετέγνων  ]—: comprendre ou reconnaître ensuite, d’où changer de projet, revenir sur une résolution (HDT.) ; revenir sur une détermination et décider que (inf.(THC.)  ou ὡς  (XEN.), (p. ext) regretter, se repentir de (acc. ou dat. de la chose ; ou ἐπί τινι —HDN )

Μετάγνοια, ας (ἡ) : regret, repentir
Μεταγνώμη, ης (ἡ) : changement d'opinion, d’où défection
Μετάγνωσις, εως (ἡ) : regret, repentir
Μεταγραφή, ῆς (ἡ) : altération d'un texte (STR.) ; transcription, copie (JUL.) ; emprunt pour couvrir une dette (PLUT.) .
Μεταγράφω ;μεταγράψω, μετέγραψα; M. μεταγράφομαι, μετεγραψάμην; P. μεταγράφομαι, μετεγράφην, μεταγέγραμμαι : écrire d'une autre manière, changer le texte d'un écrit, (part.) d'une loi, d'un décret ; falsifier ; transcrire, copier ; traduire ; M. se faire traduire. 
Μετάγω ; μετάξω, μετήγαγον, μεταγείοχα; P. μετάγομαι, μεθαχθήσομαι, μετήχθην, μετῆγμαι : transporter, transférer ; faire la conduite à qqn en le suivant, suivre de près (+ acc.) ; traduire d'une langue dans une autre.
Μεταγωγή, ῆς, (ἡ) : déplacement, transportation  (εἰς — JOS.) ; changement, translation (D.H.)  


  Metad*   metad*   μεταδ-     

Μεταδαίνυμαι ; μεταδαίσομαι : prendre sa part d'un festin (μετά-δαίνυμι) 
Μεταδιδάσκω ; μετεδίδαξα; P. μεταδιδάσκομαι, μετεδιδάχθην : enseigner autrement ou autre chose ; P. apprendre autrement ou autre chose ; changer d'avis (surtout en mieux)
Μεταδίδωμι ; [ μεταδώσω, μετέδωκα, μεταδέδωκα ; ▬ P. μεταδοθήσομαι, μετεδόθην, μεταδέδομαι ]: donner une part (de qqch) ; faire une communication verbale, délibérer ;
Μεταδιώκω [μεταδιώξομαι, (réc.) μεταδιώξω, μετεδίωξα; P. μεταδιώξομαι, μεταδιωχθήσομαι, μετεδιώχθην ]: suivre de près, poursuivre ; venir tout de suite après, suivre sans retard
Μεταδοκέω ; [μεταδόξω, μετέδοξα; P. μεταδεδογμένον ] (impers. + dat.) : changer d'avis ; se repentir
Μεταδοξάζω : μετεδόξασα : changer d'avis

  Metaz*    metaz*   μεταζ-     

Μεταζε : dans la suite (Hésiode O 392) 
Μεταζεύγνυμι : atteler autrement  (XÉN)

  Metath*   metath*   μεταθ-     

Μετάθεσις, εως (ἡ) : transport (DÉM) ; (log.) transposition de termes ; (gramm.) transposition de deux lettres, métathèse ; échange de marchandises, trafic ; changement de caractère d'opinion (POL.), (part.) amendement d'une faute ; (gramm.) changement de lettre.
Μεταθέω : poursuivre en courant (+ acc.) (XÉN ; PLAT.) ; courir sur, à travers (+ acc.)

  Metai*     metai*    μεται-     

Μεταΐζω : s'asseoir auprès ou parmi (μετά-ἵζω)
Μεταΐσσω : [μεταΐξας]  s'élancer à la poursuite de ; suivre de près
Μεταιτέω : demander une part ; (p. ext.) mendier ; supplier, implorer
Μεταίτης, ου (ὁ): mendiant (LUC.) 
Μεταίτιος, α, ον : qui contribue à;  complice de (ESCHL SOPH.)


  Metak*     metak*   μετακ-     


Μετακαθέζομαι —[ impf. μετακαθεζόμην, f. μετακαθεδοῦμαι, etc. ]—: changer de siège, quitter son siège pour un autre. (LUC.)
Μετακαθοπλίζω —[μετακαθώπλισα]— changer l'armement de (+ acc.).
Μετακαινίζω : renouveler.
Μετακαλέω [μετεκάλεσα; ▬ My. μετακαλέομαι, μετεκαλεσάμην; P. μετακαλέομαι, μετεκλήθην, μετακέκλημαι] : appeler d'un autre côté, mander d'un autre endroit (PLAT) ; rappeler, faire revenir (THC) ; (p. ext.) mander ; ▬ My. appeler à soi, mander ; faire revenir, ramener à 
Μετάκειμαι  [μετακείσομαι] : se trouver placé ailleurs ou autrement, être déplacé, transposé. 
Μετακιάθω : changer d'endroit pour aller vers (+ acc.) ; aller à travers (+ acc.) ; aller à la poursuite de, à la recherche de (+ acc.)
Μετακινέω [μετακινήσω, μετεκίνησα; P. μετακινέομαι, μετεκινήθην] : changer de place, déplacer ; P. se déplacer, (abs.) s'éloigner ; changer, bouleverser
Μετακλαίω [My. μετακλαίομαι, μετακλαύσομαι] : déplorer la perte de qqn (+ acc.) ; My. pleurer avec ou en même temps
Μετακλείω [ (poét.) μετακλῄζω, μετακλήϊσσα] : appeler d'un autre nom
Μετάκλησις εως (ἡ): action de rappeler  (JOS.) 
Μετακλίνω [P. μετακλίνομαι, μετεκλίθην ] : courber dans un autre sens, d’où replier, renverser en arrière ; Pa. prendre une tournure différente (combat)
Μετάκλισις εως (ἡ) : action de courber autrement, de replier (JOS.) 
Μετακομίζω  —[μετεκόμισα; ▬ M. μετακομίζομαι; ▬ P. μετακομίζομαι, μετεκομίσθην, μετακεκόμισμαι ]—: emporter, transporter (PLAT.) ; ▬ M. faire transporter.
Μετακοσμέω [μετακοσμήσω, μετεκόσμησα; P. μετακοσμέομαι, μετακοσμηθήσομαι, μετεκοσμήθην, μετακεκόσμημαι ] : arranger ou ordonner autrement. 
Μετακόσμησις εως (ἡ) : (PLAT. PLUT.)  action d’arranger autrement, dans un autre ordre.  
Μετακόσμιος, ον : qui est entre deux mondes ; (subst. n. sg. /pl.) les intermondes ; (D.L. PLUT.) 
Μετακτίζω [ μετακτίζομαι, μετεκτίσθην ] : bâtir ailleurs ou rebâtir, reconstruire
Μετακυλίνδω [μετακυλίω; P. μετακυλίνδομαι] : faire rouler dans un autre sens, d'un autre côté

  Metal*  metal*  μεταλ-     


Μεταλαγχάνω [fut.: μεταλήξομαι ; aor-2 : μετέλαχον ; pft.: μετείληχα ] : obtenir une part de, participer à ; accorder une part de, faire participer à ; τινί τινος donner à qn. une part de qc.


Μεταλαμβάνω [μεταλήψομαι, μετέλαβον, μετείληφα; M. & P. μεταλαμβάνομαι] : prendre ou recevoir sa part de (gén.), obtenir (gén). ; avec l’acc. recevoir pour sa part ;  prendre ou recevoir ensuite ; prendre ou recevoir après un autre ; (abs.) prendre la parole après un autre, d’où recevoir d'un autre, d’où apprendre, répondre ; prendre à la place de, changer, échanger (acc.) ; traduire d'une langue dans une autre ; transcrire, copier ; comprendre, interpréter autrement ; parodier ; M. Μεταλαμβάνομαι-my  seul. prés. : réclamer comme sien, revendiquer, gén..


Μεταλγέω -ῶ : regretter, se repentir de, avec l’inf. 

Μεταλδήσκω : se transformer en grandissant (A. RH.)

Μεταλήγω* [(slt épq : μεταλλήγω,] mettre fin à, cesser  (gén .(Il.) . 
Μεταληπτικός, ή, όν : qui peut participer, qui participe à, gén.  . — .
Μεταληπτός ή, όν : qu’on peut partager  
Μετάληψις εως (ἡ): action de prendre part à, participation (gén. — PLAT.) ; action de prendre ensuite, après un autre, (le pouvoir)   ; de prendre en échange ; échange, permutation  (rhét.) métalepse (fig. de style consistant en l'emploi d'un mot pour un autre) ; (gramm.) changement de lettre. 

Μεταλλαγή, ῆς (ἡ) : changement ; échange ; remplacement d'une chose [par une autre ] βίου PLUT remplacement de la vie, càd passage de la vie à la mort ;

Μεταλλάσσω/ μεταλλάττω : μετήλλαξα, μετήλλαχα, μετήλλαγα; M. μεταλλάσσομαι, μεταλλάττομαι; P. μεταλλάσσομαι, μεταλλάττομαι, μετηλλάχθην : (tr.) changer de ; (abs.) changer de vie, d’où mourir ; transporter ; (intr.) changer de, se transformer: M. changer, échanger (+ acc.) ;
Μεταλλάω μετήλλησα, (dor.) μετάλλασα : chercher, rechercher, (part.) chercher à savoir, questionner, interroger (+ 2 acc.)
Μετάλλητος : dont on doit se préoccuper  (* μετάλλητος : dont on doit se préoccuper μεταλλάω) 
Μέταλλον, ου (τό) : tranchée pour la recherche de l'eau ou des métaux ; tranchée de siège ; mine (or, argent, etc) ; gisement de sel ;
Μεταλλεία : (Plat.) travail de mine ; travail sape dans un siège ; mine  
Μεταλλεῖον, ου (τό) : métal  (PLAT) 
Μεταλλευτικός, ή, όν : qui concerne le travail des mines ; ἡ μεταλλεθτικὴ (τέχνη) (ARSTT) ; qui consiste en mines, métallurgique (PLAT.) 
Μεταλλεύς έως (ὁ) : mineur (Platon)
Μεταλλεύω : faire des fouilles souterraines pour la recherche de l’eau, des métaux etc. (LUC.) ; au passif être extrait d’un mine (PLAT) ; fouiller explorer ; condamner au tr des mines  
Μεταλλικός, ή, όν : qui concerne le travail des mines ; (DÉM.) ; métallique 
Μεταλλουργεῖον; lieu d’où l’on extrait les métaux, mine (D.S.) 
Μεταλλουργέω; exploiter une mine (DIOSC.) 
Μεταλλουργός : qui travaille aux mines, mineur (D.S., DIOSC.)

  Metam*      metam*     μεταμ-     

Μεταμανθάνω : [μεταμανθάνω ; μεταμαθήσομαι, μετέμαθον] : désapprendre pour apprendre autre chose (+ acc.) ; apprendre mieux ou suivant une autre méthode (Att.) 
Μεταμείβω : [(dor.) πεδαμείβω μετήμειψα; M. μεταμείβομαι, μετημειψάμην ] : changer, échanger ; transformer ; M. échanger, prendre ou recevoir en échange ; se remplacer, se succéder l'un à l'autre
Μεταμέλω seulement : Μεταμέλει : A. (impers) [ μεταμελήσει, μετεμέλησε ]—: 1) (sujet de chose) être un sujet de regret, de repentir pour qqn (+ dat.)  μεταμέλει μοί τι (HDT.) : je me repens de qch;   2) (sans sujet exprimé) se repentir  avec dat. de la pers. qui se repent,  μεταμέλει μοι : je me repens ;  avec gén. de cause μεταμέλειν τινός :  se repentir de qch ; avec dat. et gén. :  μεταμέλει μοί τινος : je me repens de qch ; (+ partic.) se repentir de (faire / avoir fait)  οὔτε νῦν μοι μεταμέλει οὕτως ἀπολογησαμένῳ (PLAT.) :  et en ce moment je ne me repens pas de m’être ainsi justifié ; au part. abs. : μεταμέλον αὐτῷ : comme il se repent ou se repentait;  ▬  Moy. Μεταμέλομαι —[ fut.: μεταμελήσομαι, et, μεταμεληθήσομαι ; aor.: μετεμελήθην ; pft.: μεταμεμέλημαι  ]—: changer d’avis ; se repentir ; avec un part. : μετεμέλοντο οὐκ ἀναστάντες (THC.) : ils se repentaient de ne s’être pas éloignés plus tôt ; subst. Τὸ μεταμελησόμενον (XEN.) : ce qui causera du regret, sujet de repentir pour l’avenir ; (emploi impers. + dat.) se repentir ;




Μεταμέλεια ας (ἡ): chgt d’avis, repentir (XÉN ; PLAT.) 
Μεταμελέομαι (slt pst et impft)  = μεταμελέω
Μεταμελητικός  ή όν : porté à se repentir (ARSTT) ;
Μετάμελος : qui se repent, repentant (D.S.) ;    
Μεταμίγνυμι : mélanger avec, mêler une chose avec une autre (Od, 22,221) (μεταμείγνυμι)
Μεταμίσγω  (slt pst et impft)  = μεταμίγνυμι : mélanger à  (Od. 18, 310) 
Μεταμορφόω  [μεταμορφόω ; μετεμόρφωσα; P. μεταμορφόομαι, μετεμορφώθην] : transformer, métamorphoser ; P. se métamorphoser ; (PLUT.)  (bibl.) être transfiguré
Μεταμόρφωσις, εως (ἡ) : transformation, métamorphose ; (STR. ; LUC.) 
Μεταμπίσχω [My. μεταμπίσχομαι ] faire changer de vêtement ; M. changer de vêtement
Μεταμφιάζω [ μεταμφιάσω, μετημφίασα; M. μεταμφιάζομαι μεταμφιάσομαι, μετημφιασάμην] : faire changer de vêtement, faire revêtir à qqn un nouveau vêtement ; M. changer de vêtement
Μεταμφιέννυμι /  My. μεταμφιέννυμαι, μετημφιεσάμην] : faire changer de vêtement ; My. changer de vêtement, revêtir ; changer de vêtement avec qqn (+ dat.) 

Μεταμώνιος, ος, ον : aussi léger que le vent (AR.) ; d’ord. au pl. neutre : sans consistance, vain, frivole (HOM. PD. THCR.)


  Metan*   metan* μεταν-     


Μετανίσσομαι : se diriger d'un autre côté, s'en aller, s'éloigner (Od. 9,58) ; se diriger vers, aller trouver (PD. EUR.  A. RH.) 
Μετανίστημι : Tr. déplacer chasser bannir (POL.) ; Intr.  se déplacer, s’expatrier, émigrer ; se réfugier  (SOPH.PLAT THC) 
Μετανοέω —[ μετανοήσω, μετενόησα ]—: penser après, réfléchir ensuite ; changer d'avis, d’où regretter, se repentir ; venir à résipiscence. 
Μετανοητικός : porté à se repentir  (M. TYR) 
Μετάνοια, ας (ἡ) : changement de sentiments d’où repentir, regret ; (rhét.) correction (figure par laquelle on feint de se reprendre) ; (chrét.) pénitence (3e degré d'expiation dans l'Église primitive) ;


  Metax*     metax*   μεταξ-    

Μεταξύ : dans l'intervalle, au milieu ; (subst. m. f. n.) personne ou chose qui se trouve entre ; (sens d'adj.) neutre ; (temps) dans l'intervalle, entre-temps ; plus tard, par la suite ; PRP (+ gén.) entre, au milieu de ;
Μεταξυλογία : digression (THEON) ;

  Metap*    metap*   μεταπ-     

Μεταπαιφάσσομαι : briller (éclair) (Ap. de Rhodes)
Μεταπαύομαι : cesser par intervalles, se reposer de temps en temps (IL, 17, 373)
Μεταπαυσωλή : cessation momentanée, interruption  (Il 19, 201); 
Μεταπείθω : [μεταπείθω μεταπείσω, μετέπεισα; P. μεταπείθομαι, μεταπεισθήσομαι, μετεπείσθην ] : faire changer de résolution, dissuader (PLAT. AR.) ; Pass. se laisser persuader, changer de sentiment (XÉN. PLAT. DÉM.) 
Μεταπείράομαι-ῶμαι : essayer d’une autre façon (AR.)  
Μεταπέμπω  —[aor.: μετέπεμψα;  ▬ P. μεταπέμπομαι, μετεπέμφθην, μεταπέπεμμαι] : envoyer vers, d’où mander ; ▬ My. μεταπέμπομαι —[μεταπέμψομαι, μετεπεμψάμην ]—: mander, envoyer chercher ;
Μετάπεμψις εως (ἡ) : action d’envoyer chercher, de mander (PLAT ; PLUT) 
Μεταπέτομαι : s'envoler ailleurs (LUC.) 
Μεταπηδάω ; μετεπήδησα  : sauter d'un endroit à un autre ; (fig.) passer d'un bond d'un parti dans un autre, d'une doctrine à une autre ; s'élancer parmi, se jeter sur
Μεταπήδησις : saut, bond d’un lieu à un autre (PLUT.)
Μεταπίπτω —[fut.: μεταπεσοῦμαι ; aor.: μετέπεσον ; pft.: μεταπέπτωκα] : tomber d'un autre côté, d’où se renverser, se retourner ; prendre une autre forme, changer de (forme) ; être transformé en / se transformer en (choses, personnes, sentiments, avis ; votes = Apol. 36) ; tomber dans une situation inférieure, dégénérer ; échoir à ; (abs.) s'écrouler, être renversé (THC.  PLAT ;) ;
Μεταπλασμός : métaplasme =  irrégularité de déclinaison ou de conjugaison qui consiste en la succession de thèmes différents  (EUST. DYSC.)  (ex. φέρω// οἴσω, etc.)  
Μεταπλάσσω [(att.) μεταπλάττω, μετέπλασα; M.& P. μεταπλάσσομαι, μεταπλάττομαι ] : modeler autrement, transformer ; (gramm.) former sur le modèle de ; My. transformer
Μεταποιέω : [μεταποιέω ; μεταποιήσω, μετεποίησα; M. μεταποιέομαι, μεταποιήσομαι, μετεποιησάμην;  P. μεταποιέομαι μεταποιηθήσομαι, μετεποιήθην ] : refaire, réformer ; M. prendre sa part de, s'approprier (+ gén.)
Μεταποίησις : changement, renouvellement ; action de réclamer, de prétendre à  (JOS.)     
Μεταπομπή : co  μετάπεμψις  (Plat.) 
Μεταπορεύομαι : aller d'un lieu à un autre ; poursuivre, rechercher, ambitionner ; poursuivre par vengeance, d’où châtier, punir
Μεταπρέπω : se distinguer parmi + dat.  (Il) ; ou entre tous (Ar)
Μετάπτωσις, εως (ἡ) : changement, renversement  (PLAT.); changement de disposition, d’esprit, renversement d’avis ; défection  (POL.) ; Instabilité (STR.)


  Metar*   metar*  μεταρ*-    

Μεταρρέω; [μεταρρέω ; μεταρρυήσομαι; P. μεταρρέομαι, μετερρύην] : (intr.) couler dans un autre sens, (part.) avoir un mouvement de reflux ; passer d'un endroit à un autre ; (tr.) faire couler d'un autre côté, d’où transporter 
Μετάρροια : mvt de reflux (ARSTT ; PLUT.) 

Μεταρρυθμίζω [μεταρρυθμίζω ; μετερρύθμισα; P. μεταρρυθμίζομαι, μετερρυμίσθην, μετερρύθμισμαι] : changer la mesure ou la forme, transformer, (part.) réformer, améliorer

Μετάρσιος, ος, ον : qui se tient dans des régions élevées, qui est dans le ciel, dans l'espace, (subst. n. pl.) les régions célestes ; qui est sur la haute mer ; placé au haut de, court (respiration) ; suspendu dans les airs ; qui se tient haut, d’où qui se lève vers le ciel (regard, main) ; qui se dresse dans les airs, élevé ; qui jaillit ou se projette en haut ; qui se redresse, d’où fier, orgueilleux ;

Μεταρσιόω [P. μεταρσιωθὲν] : élever dans les airs (HDT)

  Metas*     metas*      μετασ-     

Μετασεύομαι* ; [(épq) μετασσεύομαι, (épq) μετέσσυμαι] :s'élancer à la suite, d’où suivre de près ; s'élancer vers, sur, après (+ acc.) ; s'élancer en arrière, revenir
Μετασκευάζω  [μετασκευάζω ; μετεσκεύασα; M. μετασκευάζομαι; μετεσκευασάμην; P. μετασκευάζομαι, μετεσκεύασμαι ] : arranger d'une autre façon, d’où changer de vêtement ; refaire, réformer, amender ; transformer ; M. (intr.) s'habiller autrement, se déguiser ; se transporter ; (tr.) transporter
Μετασκηνόω : transporter sa tente, sa résidence (D.S. JOS.) 
Μετασπάω : tirer d'un autre côté (SOPH.)
Μετάστασις, εως (ἡ) : déplacement, éloignement, d’où exil (PLAT.) ; (chrét.) assomption ; changement ; (part.) révolution ; action de se déplacer, de s'éloigner ; (part.) changement de résidence, émigration
Μεταστείχω : [μεταστείχω ; μεταστείξω, μετέστιχον ] : courir après, se mettre en quête de + acc. ; s'éloigner
Μεταστέλλω [Μ. μεταστέλλομαι, μετεστειλάμην; P. μεταστέλλομαι, μετέσταλμαι] : rappeler ; M. envoyer chercher, faire venir
Μεταστένω / μεταστένομαι : A &. My. gémir ensuite sur, déplorer ensuite (+ acc.) (HOM. et TRAG.)
Μεταστρατοπεδεύω ; μετεστρατοπέδευσα; M. μεταστρατοπεδεύομαι, μετεστρατοπεδευσάμην : A.& My. changer de campement
Μεταστρέφω [μεταστρέφω ; fut.:  μεταστρέψω ; aor.: μετέστρεψα;  ; ▬P. μεταστρέφομαι ; fut.: μεταστραφήσομαι ;  aor.:  μετεστρέφθην, μετεστράφην] : (tr.) tourner dans un autre sens, retourner ; (fig.) changer (sentiments, dispositions, etc) ; faire fléchir ; réfuter (accusation) ; agiter, remuer en tout sens ; mettre à la place ; (intr.) changer (de sentiments) ; s'inquiéter de (+ gén.) ;  ▬ My. Μεταστρέφομαι —[ aor passif : aor-1 : μετεστρέφθην ; aor-2 :  μετεστράφην]—: se détourner (pour regarder ; par crainte ; pour faire face), faire volte face ; revenir sur ses pas ; revenir à ce qu’on a déjà dit (PLAT) ; se tourner vers, se préoccuper de (DÉM) 
Μεταστροφή, ῆς (ἡ) :action de se retourner (PLAT)   
Μεταστρωφάω : poét.  comme μεταστρέφω ;     
Μετασχηματίζω [μετασχηματίζω ; My. μετασχηματίζομαι, (att.)μετασχηματιοῦμαι ; Passif. μετασχηματίζομαι, μετεσχηματίσθην, μετασχημάτισμαι ] : revêtir d'une autre forme, transformer ; My. modifier son aspect, se déguiser ; P. changer de configuration (astres) ; 
Μετασχημάτισις εως (ἡ) : transformation (ARSTT) 

***

  Metat*    metat*   μετατ-     

Μετάταξις;  changement d’un ordre de bataille (POL) 
Μετατάσσω [(att.) μετατάττω; M. μετατάσσομαι, (att.) μετατάττομαι, μετεταξάμην] : ranger autrement, transposer ; M. se ranger dans un autre ordre de bataille ; quitter un parti (pour un autre) 
Μετατίθημι [μετατίθημι ; μεταθήσω, μετέθηκα, μετέθην; M. μετατίθεμαι, μεταθήσομαι, μετεθέμην;  P. μετατίθεμαι, μετετέθην] : placer entre ou auprès, d’où apporter ; déplacer ; mettre une chose à la place d'une autre, d’où échanger ; (p.ext.) transformer ; (fig.) transformer, rendre meilleur, d’où P. avoir de meilleurs sentiments ; M. (tr.) changer, revenir sur (affirmation, opinion)
Μετατρέπω [(dor.) πεδατρέπω, μετέτρεψα, μετέτραπον; M. μετατρέπομαι, μετετράπην; P. μετατρέπομαι, μετετράπην] : tourner dans un autre sens, changer ; My. se retourner ; faire attention à, s'inquiéter de (+ gén.)
Μετατρέφω [P. μετατρέφομαι, μετετράφην ] : nourrir ou élever parmi (+ dat.) (A.RH.)
Μετατρέχω [μετατρέχω ; μεταδραμοῦμαι; μεταθρέξομαι, μετέδραμον ] : courir après, poursuivre (+ acc.)
Μετατροπαλίζομαι : se retourner en fuyant (Il. 20,190) 
Μετατροπή, ῆς (ἡ) : changement, échange ; déviation (dor. Μετατροπά  EUR.) 
Μετατροπία, ας (ἡ) : changement, vicissitude (PD.)
Μετάτροπος, ος, ον : retourné, changé (TRAG ; AR ; HÉS.) ; changeant, inconstant (NONN.) 
Μετατρωπάω : =  μετατρέπω  changer, se transformer (A RH.) 
Μετατυπόω : former d'après un autre modèle, transformer




  Metau*    metau*  μεταυ-       


Μεταυγάζω : regarder (PD.) ;  se distinguer par son éclat (PHILSTR.) 
Μεταυδάω-ῶ (impf.: 1° μετηύδων ; 3° μετηύδα) : parler au milieu de (+ dat.) (HOM.) ; adresser des paroles à qn  (acc. et dat. (HOM.) ;  s'adresser à qqn (+ acc.) (A.RH)
Μεταῦθις, adv.: plus tard, ensuite  (ESCHL.) 
Μέταυλος, ος, ος :  cō  μέσαυλος  (LYS.  PLUT.) 
Μεταυτίκα, adv.: aussitôt après
Μεταῦτις,  ion.cō : μεταῦθις (HDT.)  



  Metaf*    metaf*    μεταφ-     

Μεταφέρω  —[fut.: μετοίσω ; aor.: μετήνεγκα, μετήνεγκον ;  pft.: μετενήνοχα; ▬ M. μεταφέρομαι ;  aor.: μετηνεγκάμην; ▬ P. μεταφέρομαι, μετηνέχθην, μετενήνεγμαι ] : transporter ; (rhét.) employer métaphoriquement ; transposer, déplacer sans ordre, renverser, confondre (événements) ; rapporter, ramener, revenir sur (+ acc.) ; My. se porter de côté et d'autre
Μετάφημι : parler au milieu de, s'adresser à (+ dat.) (HOM.) 
Μεταφορέω : transporter (HDT) comme μεταφέρω 
Μεταφορητός : transportable (ARSTT)
Μεταφράζω [μεταφράζω ; μεταφράσω; M. μεταφράζομαι, μεταφράσομαι ] :
exprimer en de nouveaux termes, paraphraser ; traduire (PLUT.) ; My. réfléchir ensuite, délibérer, examiner avec mûre réflexion (Il 1,140)
Μετάφρασις, εως (ἡ) : paraphrase (PLUT.), traduction, explication
Μεταφροντίζω : réfléchir à, méditer sur
Μεταφύομαι [μετέφυν, μεταπέφυκα ] : naître ou croître ensuite (HPC) ; devenir grâce à un changement (EMPÉD.) 
Μεταφωνέω : parler au milieu de (+ dat.) (HOM) ; s'adresser à qqn (+ acc.) 



  Metach*    metach*    μεταχ-     

Μεταχάζομαι : [ (épq) μεταχάσσομαι ] : s'éloigner de (+ gén.) 
Μεταχειρίζω [(att.) μεταχειριῶ, μετεχείρισα; M. μεταχειρίζομαι, (att.) μεταχειριοῦμαι, μετεχειρισάμην, (rare) μετεχειρίσθην, μετακεχείρισμαι; P. μεταχειρίζομαι, μετεχειρίσθην, μετακεχείρισμαι] : avoir en main, manier ; administrer, diriger ; traiter (qqn) ; M. prendre en main, manier ; (fig.) entreprendre, s'adonner à (+ acc.) ; administrer, diriger, prendre soin de (+ acc.), traiter qqn ; échanger une poignée de main avec qqn (+ acc.)
Μεταχωρέω : [μεταχωρέω ; μεταχωρήσω, μετεχώρησα, μετακεχώρηκα ] : changer de lieu, se transporter, s'en aller ; changer de nature ou de forme, se transformer 



  Mete* ;  mete*  μετε-     

Μετεγγράφω – [μετεγγράφω ; μετεγγράψω, μετενέγραψα;  PA. μετεγγραφήσεται ] – : inscrire sur un nouveau registre

Μέτειμι (1)  – [impf. μετῆν ; fut.: μετέσομαι  ]—: être dans l'intervalle ; être parmi (+ dat.) – : échoir à qqn comme sa part, lui être attribué, dévolu, permis ;  impers. : μέτεστί μοί τινος ou μέτεστί μοί τι : j’ai part à qch ;  Acc. abs. ὡς οὐ μετὸν αὐτοῖς Ἐπιδάμνου (THC.) : attendu qu’ils n’ont pas de droit sur Épidamne ; qqf avec un inf. : οὐ μετῆν αὐτοῖς κτανεῖν (SOPH.) : ils n’avaient pas le droit de tuer.



Μέτειμι (2)  – [ impft : μετῄειν ; fut.: μέτειμι ; My. part. aor-1 μετεισάμενος  ]–  : aller chercher ; suivre ; poursuivre ; (fig.) étudier, rechercher (sagesse), briguer, influencer, presser de ; châtier, punir ; passer d'un endroit à un autre, d'une chose à une autre, faire défection en faveur de ; revenir à ; ▬ My. passer entre, dans l'intervalle (Il.).  
Μετεῖπον : parler au milieu de (D) ou parler ensuite.  
Μετεκβαίνω  – [μετεκβαίνω ; μετεκβήσομαι, μετεξέβην  ] – : passer d'un lieu dans un autre ; passer d'une chose, d'un sujet à l'autre μετά-ἐκβαίνω;    
Μετεκδίδομαι : M. confier à un second mari. 
Μετέκδυμα, ατος (τό) : vêtement de rechange  (SOCR. In Stob. ). 
Μετεκδύομαι ; μετεξέδυν : changer de vêtement.    
Μετεμβαίνω μετενέβην : passer d'un vaisseau dans un autre ; passer d'un lieu dans un autre μετά-ἐμβαίνω;    
Μετεννέπω : parler à (+ dat.). 
Μετεξανίστημι : PA. se déplacer d'un endroit à l'autre μετά-ἐξανίστημι;    
Μετέπειτα adv. : plus tard, dans la suite  (HOM.  PLAT.)

Μετεράω ; μετήρασα; PA. μετεράομαι : transvaser au moyen d'un filtre. 

Μετέρχομαι  – [ (éol.: πεδέρχομαι ;  μετελεύσομαι, μετῆλθον, μετελήλυθα  ] – : aller trouver (τινα), aller chercher(τινα) ; aller à la recherche de (τινα / τι), rechercher, tendre vers (τι) ;  poursuivre,  châtier (τινα) ;  poursuivre, venger (un meurtre ) ;  venger qch sur qqn (τινά τι) ; suivre de près, presser qc de qc.(acc. et dat.) ; μετέρχεσθαί τινα (HDT.) : supplier instamment qqn ; avec un inf. ; s'adresser à qqn (+ acc.) ; poursuivre, continuer (acc.) ; passer d'un endroit à un autre ;  faire défection en faveur de. 


Μετεύχομαι ; μετηυξάμην : former d'autres souhaits μετά-εὔχoμαι;    

Μετέχω   – [(éol.) πεδέχω) ; fut.: μεθέξω, (post.) μεθέξομαι ; aor-2 : μετέσχον ; pft.: μετέσχηκα; PA. μετέχομαι  ] – : 1 (μετά, avec) :  (avec gén. ou dat. ; rart. μετέχειν τι (SOPH.) : avoir sa part de qch, participer à qch, partager qch ; τινος ξύν τινι (SOPH.) : partager qch avec qqn ; τινί τινος, rar. τινί τι, partager qch avec qqn ; abs. avoir part à qch, être complice de qch;  partager, participer à  (avec acc. ou gén.) ; (abs.) avoir part à qqch, être complice de qqch ; II. 2 (μετά, après, successivement) : faire se succéder, se transformer, changer. 


Μετεωρίζω  – [μετεωρίζω  ; (att.) μετεωριῶ, ἐμετεώρισα; M. μετεωρίζομαι; PA. μετεωρίζομαι, ἐμετεωρίσθην, μεμετεώρισμαι  ] – : lever en l'air ; lever, dresser ; élever haut ; PA. s'élever (fumée, vent) ; se gonfler (tumeur) ; (marine) conduire vers la haute mer, d’où PA. gagner le large ; (fig.) élever (âme), relever (courage) ; PA. être exalté ; M. lever en l'air, enlever. 

Μετεωρολεσχέω-ῶ : disserter ou bavarder à perte de vue, PLUT. M. 400 e ; PHIL. 1, 581  (satirically for μετεωρολογέω).  

Μετεωροκοπέω-ῶ : battre les airs  c-à-d. se perdre dans les nuages ; disserter à perte de vue.  
Μετέωρος, ος, ον : élevé au-dessus du sol ; élevé dans les airs ; (part.) suspendu dans les airs, d’où (gén.) suspendu, pendant ; (subst. n. pl.) espaces, phénomènes, corps célestes ; qui s'enlève, qu'on enlève ; (fig.) qui s'élève, exalté, excité ; porté à, prêt à ; qui est ou tient en suspens, incertain, instable, indécis, hésitant ; qui est en haut ; sur terre (Pa. opPa. à souterrain) ; qui est dans la partie supérieure, aérien ; (subst. n. pl.) régions élevées d'un pays ; court (respiration) ; en pleine mer, à l'ancre (bateau) ; à la surface, d’où saillant (yeux, veines), aérien (racines) ; qui se dresse ou lève la tête ; (fig.) orgueilleux. 



  Meth*    meth*   μετη-*     


Μετῆκα ao. ion. de μεθίημι.
Μέτηλυς;    

μετῆρα v. μεταίρω.






  Meti* ; meti* ; μετι-*     

Μετίσχω /μετέχω : partager, participer à ; (abs.) avoir part à qqch, être complice de qqch ; se transformer, changer μετά-ἴσχω;    



  Meto*   meto*     μετο-*     


Μετοιακίζω : faire virer de bord.   LSJ   Μετοιακίζομαι Pass., have one΄s course changed, ὁ ὑφ’ ἡδονῆς δεῦρο κἀκεῖ μετοιακιζόμενος Plu. 2.34a.
Μετοικεσία, ας (ἡ) : 1 changement de résidence, émigration; 2 déportation, transportation.   
Μετοικέω;  μετῴκησα : émigrer, changer de résidence (+ dat. du lieu) ; participer comme habitant à la jouissance de (+ gén.), d’où habiter un pays en qualité d'étranger. 
Μετοίκησις, εως (ἡ) : émigration (PLAT.).  τὴν μετοίκησιν τὴν ἐνθένδε ἐκεῖσε : la migration de ce monde  à l’autre. Phédon. 
Μετοικία : habitation avec, cohabitation ou rfésidence commune avec (SOPH.) ; émigration  (THC.) ; établissemnt d’un étranger dans une ville  (ESCHL. XEN.  PLAT.) ;   situation et droits d’un étranger domicilié (LYS.)   
Μετοικίζω  – [μετοικίζω ; μετοικίσω, (att.) μετοικιῶ, μετῴκισα; M. μετοικίζομαι, μετῳκισάμην, μετῴκισμαι; PA. μετοικίζομαι, μεθοικισθήσομαι, μετῳκίσθην, μετῴκισμαι  ] – : transporter dans une autre résidence, (part.) conduire une clérouquie ; (fig.) mettre hors de soi ; ▬Moy. Μετοικίζομαι —[ μετῳκισάμην, μετῴκισμαι ]—:  émigrer (AR.). 

Μετοικικός, ή, όν :  1 qui jouit du droit de cité comme les métèques;   2 étranger domicilié.

Μετοίκιον, ου (τό) : taxe de douze drachmes que payaient les étrangers domiciliés à Athènes (LYS.) ; au pl.  τὰ μετοίκια : fête à Athènes dans le mois de Boédromion en souvenir de la réunion des bourgs en une seule cité (PLUT.) 
Μέτοικος, ου (ὁ/ἡ) : qui émigre ; (part.) étranger qui vient s'établir quelque part ; (Athènes) métèque (étranger domicilié dans la ville moyennant taxe). 
Μετοικοφύλαξ, ακος, (ὁ) : magistrat chargé du service concernant les métèques à Athènes  (XEN.)  
Μετοίχομαι : accompagner ; aller ailleurs ; aller vers, aller trouver (+ acc.) ; poursuivre (hostilement). 
Μετοκλάζω : aller s'agenouiller, s'accroupir, se poser d'une place à une autre. 
Μετονομάζω  – [μετονομάζω ; μετωνόμασα; PA. μετονομάζομαι, μετωνομάσθην, μετωνόμασμαι  ] – : appeler d'un autre nom. 
Μετόπη, ης (ἡ) : métope ; métope (archit.[espace scuplté en relief entre les denticules et triglyphes]).   
Μετόπισθε (ν), adv.: derrière, en arrière ; ensuite, plus tard ; Prép. (+ gén.) derrière, en arrière de. 

Μετοπωρινός, ή, όν : de la fin de l’automne (THC.)     ▬ Ntr. adv.  μετοπωρινόν : vers la fin de l’automne (HES.) 
Μετόπωρον, ου (τὸ) : fin de l’automne, automne.    	 
Μετόρχιον, ου, τό : intervalle entre deux rangées d’arbres, de vignes, ou de plantations quelconques (AR.). 
Μετουσία, ας (ἡ) : participation, communauté (AR.   DEM) ; — par suite : possession, d’où domiciliation (XEN.) 
Μετοχετεύω : dériver d'un lieu vers un autre. 
Μετοχή, ῆς (ἡ) : participation, communauté ; t. de gramm.: participe.  
Μετοχικός : 
Μετοχικῶς : 
Μετοχλίζω (épq.) : déplacer avec un levier  (μετοχλίσσειε  — Il. 24, 567 ) ; (Pa. ext ;) déplacer avec effort. 
Μέτοχος, ος, ον : qui participe à  + gén (HDT ; EUR ; DÉM ; PLAT) 



  Metr*     metr*  μετρ- *     

Μετρέω  – [μετρῶ ; μετρήσω, ἐμέτρησα, μεμέτρηκα; M. μετρέομαι; PA. μετρέομαι, ἐμετρήθην   ] – : (tr.) prendre la mesure de, mesurer, parcourir (mer, territoire) ; mesurer, évaluer (en fonction de + dat.) ; attribuer une mesure de, d’où PA. recevoir une mesure de ; M. mesurer.
Μετριάζω  : (intr.) (phys.) être pourvu d'un organe moyen (p. opp. à très grand) ; (mor.) être modéré, se conduire avec modération ; devenir modéré ou médiocre, s'affaiblir ; (tr.) renfermer dans une juste mesure, modérer, contenir 
Μέτριος, α/ος, ον : mesuré, modéré, moyen (hauteur, taille, grandeur) ; suffisant (temps, nombre, quantité) ; simple, ordinaire, de condition moyenne ; (subst. n. sg. /pl.) juste mesure ; (mor.) modéré, mesuré, réglé. 
Μετριότης, ητος (ἡ) : juste mesure (PLAT) ; condition modeste (ARSTT) ; modération dans les habitudes, le régime de vie (XÉN) ; modération du pt de vue du caractère, conduite, langage (THC & POL) 
Μετρικός : qui concerne la mesure des vers, métrique (ARSTT) 
Μέτριος α (ou ος), ον mesuré, modéré, moyen ; ordinaire ;  (tps,nb ; quantités) suffisant ; simple (vêtement THC) ;  peu nombreux ; condition moyenne (hoe) ; au sens mor. modéré, mesuré, modeste, réglé, sage, raisonnable ; 
Μέτρια κεκτῆσθαι (XEN.) : posséder une fortune moyenne ; τὸ μέτριον, τὰ μέτρια ATT : la juste mesure ; ἐπὶ μετρίοις (THC.) : à des conditions modérées ;  Τὸ μέτριον (SOPH.) : vie d’une durée moyenne ou ordinaire ; Τὰ μέτρια (EUR.) :    modération de vie, vie modeste Étym. μέτρον

Μετρίως : adv.  avec mesure, avec modération, modérément ; pauvrement. 
Μέτρον, ου (τό) : mesure ; instrument de mesure, (part. bâton d'arpenteur ; mesure pour matières sèches ou liquides) ; espace, longueur ; durée, âge (jeunesse, etc) ; mesure d'un vers ; (pl.) vers ; (arithm.) facteur dans un produit ; juste mesure. 

  Metau* ; metau* ;  μετω- *     

Μέτωπον, ου (τό) : front (hum., anim., armée) ; partie proéminente de qqch (montagne, casque) ; marge d'un livre.
Μετωποσκόπος, ος,  ον : qui lit sur le front, physionomiste, (CLEM. ;  Plin. HN 35. 88, Suet. Tit. 2.)

  Mech* ; mech* ;  μεχ- *     



Μ
Μέχρι, prép. + gén.:  jusque, jusqu'à  (lieu ou temps avec adv. de lieu, temps, prp, conj. de temps) ; Conj. de Sub.:  aussi longtemps que ; jusqu'à ce que [cst avec ind. (nég. οὐ) ; ou avec ἄν + sbj. (éventualité ou répétition ds le pst ;  nég. μή) ; ou avec opt. de répétition dans le passé (nég.μή ); (post. μ. + inf.)  ▬  cf. Rg § 321].
Μέχρις, post. ou poét. pour  μέχρι    μέχρι, prép. + gén.:  jusqu'à ; (avec adv. de lieu, temps, prp, csd de temps) ; jusque, jusqu'à ; Conj. de Sub.:  aussi longtemps que ; jusqu'à ce que  [cst avec ind. (nég. οὐ) ; ou avec ἄν + sbj. (éventualité ou répétition ds le pst ;  nég. μή) ; ou avec opt. de répétition dans le passé (nég.μή ); (post. μ. + inf.)  ▬  cf. Rg § 321].

Μέχρι postér. ou poét. μέχρις prép. jusque
I. • avec un gén.
     1 gén. de lieu : μέχρι οὗ, jusqu’au point où
     2 gén. de temps : μέχρι τοῦδε THC, μέχρι τούτου XÉN jusqu’à ce temps-ci ; μέχρι ἐμεῦ HDT jusqu’à mon temps ; μέχρι τῆς ἐκείνου ζόης HDT durant sa vie ; μέχρι οὗ ATT jusqu’à ce que, tant que, tout le temps que, ou simpl. jusqu’à ; μέχρι οὗ suivi d’un autre gén.: μέχρι οὗ ἀγορῆς διαλύσιος HDT jusqu’à la dissolution de l’assemblée
     3 avec un n. de nombre : μέχρι μὲν δὴ ἓξ ἢ ἐπτακαίδεκα ἐτῶν XÉN jusqu’à seize ou dix-sept ans
II. avec un adv. de lieu : μέχρι ἐνταῦθα XÉN jusqu’ici ; μέχρι μὲν ποῖ ; XÉN jusqu’où ?
III. avec une prép.: μέχρι εἰς, μέχρι ἐπί, jusque vers, etc.
IV. avec une conj.: μέχρι ἕως, jusqu’à ce que
V. avec une particule : μέχρι ἄν, avec le sbj. jusqu’à ce que
VI. abs. jusqu’à ce que Étym. DELG με- comme dans μετά et locatif de χείρ ; cf. arm. merj « proche »







 Mh*  mh* μη-    



Μή : nég. dans un contexte incertain, conjectural ou inadmissible  μηδέ; μῶν; μήπως;  
Dans une même proposition plusieurs négations se renforcent toujours, sauf si la dernière est une négation simple (οὐ; μή) on aboutit alors à une affirmation (cf. Rg § 376).
NB. voir  ordre * défense*  μή + inf.: défense (Baillys A,I, 1).   
NB. Μή + Sbj.: prends garde que  (cf. Rg § 311).  P. Chantraine, § 307).  

1) Μή + Sbj.: signifie qu’on appréhende qu’une chose ait lieu  équivaut à une négation atténunée, nuancée d’ironie : Peut-être est-ce (cruel à dire) 
Μή οὐ + sbj. signifie qu’ on appréhende qu’une chose n’ait pas lieu  équivaut à une négation atténunée, nuancée d’ironie : Peut-être n’est-ce pas (matière d’enseignement) …   μὴ οὐ pour exprimer la négat. avec doute, tandis que οὐ μή exprime la négation d’une façon absolue :

2) Οὐ μὴ + sbj 2° pers. ind. fut. ou 2° sbj. = défense énergique  ‖  οὐ μή λαλήσεις : veux-tu bien te taire !  ‖ οὐ μή ληρήσῃς : trève de balivernes   (cf. Rg § 288)  μὴ οὐ pour exprimer la négat. avec doute, tandis que οὐ μή exprime la négation d’une façon absolue :
Οὐ μὴ + sbj (et pfs ind. futur) : il n’y a pas de danger que  (on n’appréhende pas qu’une chose ait lieu, équivaut à une négation renforcée, cō sûrement pas : cf. Rg § 290 2°).; 

3) Μή + optatif  souhait négatif : μὴ γένοιτο : à dieu ne plaise (cf. Rg § 291).  

Syntaxe. Emploi explétif de la négation avec l’infinitif (cf. Rg § 377).  Après les verbes de sens négatif tels que ἀρνεῖσθαι : nier ;    ἀντιλέγειν : contredire ;  ἀμφισβητεῖν : contester ; ἀπαγορεύω : défendre de (sauf, ordinairement, κωλύω : empêcher R. III), l’infinitif prend de façon explétive la négation μή.   Si ces verbes sont accompagnés d’une négation, l’infinitif se construit avec μή οὐ qui paraissent se détruire.  NB. Avec μή  ou μή οὐ l’infinitif est souvent précédé de l’article.

Μή particule nég. ne, ne pas, non
     1 pour marquer une défense, un conseil de ne pas faire qch : μή μ’ ἐρέθιζε IL ne m’irrite pas ; μή τις ἀκουσάτω OD que personne n’apprenne que ; μή τις ὀπίσσω τετράφθω IL que nul ne tourne en arrière ; dans ces sortes de construct. le verbe peut être sous-entendu, particul. dans le dialogue, lorsque l'on supplée un verbe qui vient d'être exprimé : ;  dans les propos, dépendant d’un verbe exprimant l’idée de nier : καταρνεῖ μὴ δεδρακέναι τάδε ; SOPH nies-tu avoir fait cela ? et d’ord. après les verbes exprimant une idée négative telle que défendre, empêcher, s’abstenir, se garder de, etc.
     2 au sens final de peur que : σὺ μὲν νῦν αὖτις ἀπόστιχε, μή τι νόησῃ Ἥρη IL maintenant éloigne-toi et retourne, de peur que Hèra ne t’aperçoive ; ὁ Κῦρος δὲ ἐνταῦθα λέγεται εἰπεῖν ὅτι ἀπιέναι βούλοιτο, μὴ ὁ πατήρ τι ἄχθοιτο XÉN Cyrus, dit-on, répondit alors qu’il voulait s’en aller, de peur que son père ne fût quelque peu peiné
     3 comme particule d’interrog. indir. au sens de si… ne pas : ὄφρα ἴδωμεν μή τοι κοιμήσωνται IL pour voir si (vaincus par le sommeil) ils ne dorment pas ; οὐδέ τι ἴδμεν μή πως καὶ διὰ νύκτα μενοινήσωσι μάχεσθαι IL et nous ne savons pas s’ils ne sont pas capables de nous attaquer même pendant la nuit ; particul. après les verbes qui expriment une idée de crainte : φοϐεῖται μὴ τὰ ἔσχατα πάθη XÉN (ton père) craint d’avoir à subir les derniers malheurs ; ἐδεδοίκειν μὴ ἐν τῷ κρατῆρι φάρμακα μεμιγμένα εἴη XÉN je craignais qu’il n’y eût du poison mêlé dans la coupe
     4 μή se construit avec d’autres particules : μὴ ἀλλά, non pas, mais au contraire ; μὴ γάρ, eh bien donc… ne pas ; μηδέ (v. ce mot) ; μὴ δή, certes… ne pas ; μὴ μήν, vraiment… ne pas ; μὴ ὅπως ou μὴ ὅτι (elliptiq. p. μὴ λέγε ὅτι, ne dis pas que, qu’on ne dise pas que, etc.) : μὴ ὅτι ἰδιώτην τινά, ἀλλὰ τὸν μέγαν βασιλέα PLAT non seulement un simple particulier, mais le grand roi ; μὴ ὅπως ὀρχεῖσθαι ἐν ῥυθμῷ, ἀλλ’ οὐδ’ ὀρθοῦσθαι ἐδύνασθε XÉN non seulement vous ne pouviez pas danser en mesure, mais vous ne pouviez même pas vous tenir droit ; 
μὴ οὐ pour exprimer la négat. avec doute, tandis que οὐ μή exprime la négation d’une façon absolue : δείδω, μὴ οὔ τίς τοι ὑπόσχηται τόδε ἔργον IL je crains que personne ne te promette un pareil service ; οὐ τοῦτο δέδοικα, μὴ οὐκ ἔχω ὅ τι δῶ ἑκάστῳ τῶν φίλων, ἀλλὰ μὴ οὐκ ἔχω οἷς δῶ (XEN.) : je ne crains pas de ne pas avoir de quoi donner à chacun de mes amis, mais bien de ne pas avoir à qui donner ; 
après les verbes signifiant « défendre, empêcher, différer » : οὐκέτι ἀνεϐάλλοντο μὴ οὐ τὸ πᾶν μηχανήσασθαι HDT ils n’hésitaient plus à employer tous les moyens possibles ; οὐδὲν ἐδύνατο ἀντέχειν μὴ οὐ χαρίζεσθαι XÉN (Astyage) ne pouvait s’empêcher d’être agréable (à Cyrus) ; μή ποτε, adv. que jamais, afin que jamais ; μή που, afin que… ne pas en qqe façon ; μή πω, pas encore, pas plus, afin que… ne pas dorénavant ; μηπώποτε, jamais encore ; μήπως, afin que… ne pas en qqe façon ; si… ne pas en qch ; μήτε (v. ce mot) ; μή τι ou μήτι, ne pas… donc, certes… ne pas ; μή τοι ou μήτοι, vraiment pas, certes pas, pourtant certes pas Étym. cf. skr. ma


Μή  dans les interrogations.  
Μή + ind.  =  ἆρα μή  ou  ἦ μή ou encore μῶν (= μὴ οὖν),  particule interr.: est-ce que? (cf lat. num? réponse negative attendue). 

Μή + Subj. lorsque celui qui parle s'adresse à lui-même une question comme pour marquer son doute 
πότερον βίαν φῶμεν εἶναι, ἢ μὴ φῶμεν; XÉN. Mem. 1, 2, 45, dirons-nous que c'est de la violence ou que ce n'en est pas ? μὴ οὕτω φῶμεν; PLAT. Rsp. 335 c, ne devons-nous pas dire de même ?   […]

Μὴ μόνον… ἀλλά : non seulement… mais aussi.  

 


 Mhd*  mhd* μηδ-    
******

 Mhda*  mhda* μηδα-    

Μηδαμά : nullement; jamais.  
Μηδαμῇ : en aucune manière, nullement. 
Μηδαμός, ή, όν, slt au pl. en parlant de communautés : aucun, nul (HDT.) 
Μηδαμῶς : en aucune manière, nullement, pas du tout. 


 Mhde*  mhde* μηδε-    


Μηδέ, Conj coord.: et ne, et non ; et... non pas même, ni même (parfois répété pour renforcer la nég.) ; ‖ adv. pas même 
Μήδεια, ας, (ἡ) : Médée (fille d'Aeétès, roi de Colchide et épouse de Jason, qui par ses tours de magie se débarrassa de ses ennemis) ; femme d’un roi de Médie (Xen.) 

Syntaxe  Μηδείς, μηδεμία, μηδέν : aucun, nul, personne ; μηδέν (n.) : rien; pas une personne, pas une chose ; s'emploie au lieu  de  οὐδείς, οὐδεμία, οὐδέν —[ Οὐδείς, οὐδεμία, οὐδέν; gén.: οὐδενός, οὐδεμιᾶς, οὐδενός, pr et adj. indéf. (cf. Rg § 79): aucun, aucune ;  pr. :  ne… personne,  au neutre : ne… rien ; qui n’a aucune valeur, qui ne jouit d'aucune considération, etc. ]— dans les prop. réclamant μή au lieu de οὐ.
Μηδέποτε, adv.: jamais; et jamais (en deux mots). 
Μηδέπω, adv.: pas encore, pas une fois. 
Μηδέτερος, α, ον ·aucun des deux Étym. μηδέ, ἕτερος


 Mhdi*  mhdi* μηδι-    

Μηδία, ας, (ἡ) : la Médie contrée de Perse (Azerbaïdjan, Irak-Adjemi, Gilan et une partie du Mazanderan) 
Μηδικός, ή, όν : de Mède ou de Médie 
Μηδικῶς (Μηδικώτερον, compar. —PLUT.):  à la façon des Mèdes


 Mhdo*  mhdo* μηδο-    


Μήδομαι – [μήδομαι ; μήσομαι, ἐμησάμην, μέμηδα  ] – : méditer, penser à, songer à ; imaginer, inventer ; tramer, machiner ; travailler, préparer ; se préoccuper, s'occuper de (+ gén.). 

Μῆδος, ου (adj.masc.) : de Médie, Mède ; Οἱ Μῆδοι, ων (m. pl. subst.) : les Mèdes ; ὁ Μῆδος, ου (m. sg. subst.) le roi des Mèdes ; l'Euphrate (PLUT.)  

Μῆδος, εος-ους (τό) (slt au pl.  τὰ μήδεα) : pensée, desseins,  soins, soucis, préoccupation.  

Μηδοσάδης (ὁ) Mèdosadès, Thrace, XÉN. An. 7, 1, 5 ➵ Voc. Μηδόσαδες, XÉN. An. 7, 7, 11.

Μηδ·οστισοῦν, neutre μηδοτιοῦν, pas un seul quel qu'il soit ; au neutre, rien quoi que ce soit, THGN. 64 ; en plusieurs mots : μηδ' ὅ τι οὖν, PLAT. Pol. 300 c 

Μηδοσύνη, ης (ἡ) [ῠ] : prudence, sagesse, ANTH. 15, 22
Μηδοφόνος, ος, ον : qui tue des Mèdes, ANTH. 7, 243 ; PLUT. M. 349 b, c 




 Mhk*  mhk* μηκ-    


Μηκάομαι -ῶμαι pf.2 au sens d’un prés., part. μεμηκώς, fém. μεμακυῖα ; pqp. au sens d’un impf. ἐμέμηκον : bêler ; 2 au part. ao.2 μακών, qui pousse un cri semblable à un bêlement. 

Μηκάς, άδος,  adj. f.: qui bêle : ἡ μηκάς, chèvre ; rar. brebis ; qui mugit : ἡ μηκάς, taurelle. 
Μηκέτι, adv.: ne… plus (le κ par anal. avec οὐκέτι) . 
Μηκασμός, οῦ (ὁ) : bêlement.
Μηκεδανός, ή, όν : long. 
Μῆκος, ους (τό) : longueur ; haute taille ; prolixité ; (prosodie) longueur d'une voyelle ou d'une syllabe ; (géogr.) longitude ; (acc. sg. adv.) longuement ; (dat. sg.) à la première puissance ; grandeur. 
Μήκιστος, η, ον : très long, très grand ; de très haute taille ; (n. sg. adv.) très/ le plus loin ; enfin ; (n. pl. adv.) enfin. 
Μηκύνω : prolonger (XÉN.)

Μήκων, ωνος (ἡ, qqf ὁ) :  pavot, plante.  






 Mhl*  mhl* μηλ-    



Μηλέα, ας (ἡ) : pommier ; μηλέα περσική : pêcher ; (μηλείη in Nic.Al.230, Nonn.D.12.275)     
‖  μελέα Ἀρμενική : apricot, Prunus Armeniaca, Gal.6.76 ; ‖       μελέα γλυκεῖα : jenneting, Pyrus praecox, Thphr.HP4.13.2 ;  ‖    ἡ Περσικὴ μελέα : citron, Citrus Medica, Thphr.HP1.11.4, CP1.11.1 ;     ‖   ἡ Περσικὴ μελέα also called  “ἡ Μηδικὴ μελέα Thphr.CP1.18.5, cf. HP1.13.4;   ‖   (but,  ἡ Περσικὴ μελέα :  = peach, Prunus persica in Gal.12.76) ;   ‖    ἡ μελέα Κυδωνία :  quince, malus Punica, Dsc.1.115. [Disyll. in Od.24.340.] (ex. LSJ) 

Μηλίζω : être de couleur vert pomme (DIOSC) 
Μήλινος, η, ον : de pommier, fait de jus de pomme ou de jus de coing ; de couleur vert pomme (DS)   
Μηλοκυδώνιον, ου (τὸ) : coing  (DIOSC.)  
Μηλόμελι, -λιτος (τό) mélande de jus de pomme ou de coing avec du miel. (DIOSC). 
Μῆλον, ου (τό) (1) : pomme ou fruit semblable à une pomme ; pommier ; fruit d'arbre fruitier en général ; (pl.) formes fermes et arrondies des joues ou des seins ;
Μῆλον, ου (τό) : animal de petit bétail, (part.) mouton, chèvre ; (pl.) troupeau de moutons, brebis ou chèvres ; (p. ext.) animal de gros bétail, (part.) taureau ; (p. ext.) tout animal sauvage. 
Μηλόβοτος : 
Μηλονομεύς  έως (ὁ) : berger, chevrier (ANTH)
Μηλοῦχος, ου (ὁ) : sorte de corset qui contient les seins. (ANTH) 
Μήλωψ,  οπος : d’un jaune de  coing ou d’un vert de pomme. (Od.) 




 Mhn*  mhn* μην-    

Μήν : particule -(aff.) certes, assurément, en vérité ; (dans interr.) donc ; vraiment, en effet ; (renforce la formulation du serment, une ptc aff. ou nég.) certes ; justement voici, tenez ; et de plus, et en outre ;-μέν;  -   ‖  
Ἄγε μήν : allez donc ! oui, allez !
Ἀλλὰ μήν : mais vraiment, mais en effet ; 
Γε μήν : certes en vérité ; 
Ἦ μήν, (ἦ μάν dor., ἦ δὴ μάν) : oui certes, oui vraiment ; chez les Trag. pour appeler l’attention sur un personnage qui entre, en scène : et tenez, justement voici, etc. ; dans le dialogue : et de plus, et en outre ; 
Καὶ μήν γε :  oui certes, en vérité ; 
Οὐ μὴν ἀλλά : néanmoins ;   ‖ 
Οὐ μήν, οὐ μάν, μὴ μήν : non certes, non cependant, cependant… ne pas ; 
Πῶς μήν ; =  comment donc ? 
Τί μήν ; = quoi donc ? pourquoi donc ?






Μήν, μηνός (ὁ) : mois ; phase lunaire.    
Τοῦ μηνός (XEN.) : chaque mois ; μηνὸς ἱσταμένου, ἐνεστῶτος μηνός, au commencement du mois (les 10 premiers jours), μηνὸς μεσοῦντος, le milieu du mois (du 11 au 20) ; μηνὸς φθίνοντος ou ἀπιόντος, la fin du mois (du 20 à la fin, en comptant à rebours) : μηνὸς τετάρτῃ φθίνοντος THC ou simpl. δεκάτῃ ἀπιόντος DÉM le 4e, le 10e jour de la dernière période du mois, càd le 27, le 21 ; abs. τελευτῶντος τοῦ μηνός THC à la fin du mois en gén. ; pour marquer une durée d’un ou plusieurs mois, on emploie μήν à l’acc. : ἐνα μῆνα IL durant un mois ; τρεισκαίδεκα μῆνας IL durant treize mois. NB. Μήν, μηνός (ὁ) / Μείς (ὁ) : μηνός : mois.

Μήνη, ης (ἡ) : lune ; Lune (divinité). 
Μηνιαῖος : 
Μῆνιγξ, ιγγος (ἡ) : -membrane très fine, (part.) méninge ; tunique de l'oeil ; cartilage de l'œil. 
Μήνιμα ατος (τό)  : cause de colère, offense grave ; ressentiment courroux. (R. Μῆνις) 
Μῆνις, ιος/ιδος (ἡ) ; colère durable, ressentiment. 
Μηνίσκος, ου (ὁ) : lunule, croissant ; sorte de cercle ou de croissant ; sorte d'ombrelle ou d'auvent protégeant la tête d'une statue ; collier ou parure pour le cou ; ordre de bataille en forme de croissant. 
Μηνίω : éprouver du ressentiment (contre qn τινι HOM.) ; témoigner son ressentiment (au sujet de . τινος, Il.), exercer son courroux  τινι μηνίειν. τινος : avoir du ressentiment contre qn à propos de qc .  My    éprouver du ressentiment.  

Μηνοειδής, ής, ές : en forme de demi-lune ou de croissant  (classique)   

Μηνύω  –[fut.: μηνύσω, aor.: ἐμήνυσα ; pft.: μεμήνυκα; P. μηνύομαι, μηνυθήσομαι, ἐμηνύθην, μεμήνυμαι ]– : indiquer, révéler, faire savoir, montrer ; dénoncer. ;-μήνυσις; μηνυτής ;  
Formes  (dor.) μανύω,

 Mhp*  mhp* μηπ-    

 Mhpo*  mhpo* μηπο-    

Μήποτε, adv.  : ne  jamais ; (post.) peut-être (ποτέ (adv. encl.) : quelquefois, une fois par hasard, un jour) ; μήποτε, C-Sub : afin que jamais μή-ποτε ; puisse-t-il ne jamais etc.    Οὔποτε  /   Μήποτε: ne  jamais . 



 Mhpau*  mhpw* μηπω-    

Μήπω / Οὔπω adv. : ne pas encore ; ne pas plus ; ne jamais ; en aucune manière. 
Μήπως   CSd afin que.....ne pas en qq façon ; si... ne pas en qqch ; apèrs les verbes marquant une 



 Mhr*  mhr* μηρ-    


Μηρίον, ου, (τό)  (d’ord. au pl.)   Μηρία τά (2° Décl pl.) : os des cuisses des victimes ; cuisses (BION)
Μῆρον slt pl. τὰ μῆρα Il. 1,464 cō τὰ μηρία : os des cuisses des victimes
Μηρός, οῦ (ὁ) : cuisse (hoes, animaux) ; Duel : τὼ μηρὼ; τοῖν μηροῖν     /!\  ≠    μέρος, εος-ους (τό) : partie, part 


 Mht*  mht* μητ-    
*****
  Mhte*  mhte* μητε-    

Μήτε adv. ni, correspond à μή, comme οὔτε à οὐ. se construit en relation ave   
1 avec un autre μήτε : μήτε... μήτε (le premier μήτε est qqf. omis) : ni... ni. 
2 avec μηδέ antér. μηδὲ... μήτε.  
3 avec μηδέ postér. : μήτε... μηδέ (v. μηδέ) 
4 avec τε : μήτε... τε.  
5 avec δέ : μήτε... δέ. 
6 avec μή : μὴ... μήτε. 

 Mhth*  mhth* μητη-    

Μήτηρ, μητρός (ἡ) : mère ; Terre mère ; (adj.) propice, favorable ; [μήτηρ voc. μῆτερ, gén. μητρός, dat. μητρί, acc. μητέρα plur. μητέρες,  μητέρας, μητέρων, μητρᾶσι ]—.   


 Mhti*  mhti* μητι-    

Μήτι ( ou μή τι) avec l'impér. ou le sbj. et l'inf. au sens de l'impér. « ne pas... donc », « certes... ne pas », IL. 1, 550 ; 5, 130, etc. ; OD. 2, 303 ; ESCHL. Pers. 698, etc. ; avec l'opt. pour exprimer un souhait « ne pas... en qqe ch. », SOPH. Tr. 383 ; renforcé par une particule : μή τί γε, seulement certes... pas, PLAT. Demod. 383 d, etc. ; μή τί γε δή, évidemment certes pas, DÉM. Ol. 2, § 23 ; ces diverses construct. peuvent se traduire en franç. par « bien loin que, encore moins »
Μητιάω / Μητιάομαι my : avoir dans l’esprit songεr méditer (HOM) 
Μητίετα : adj.  tjs avec le no-tif ζεῦς  ou le voc.  ζεῦ : prudent, sage   (ancien voc. figé  selon l’Atelier Homère, ENS )  
Μῆτις, ιος (ἡ) : sagesse prudence ; dessein, ruse artifice.  sagesse prudente et rusée 
Μητίομαι my —[ fut. μητίσομαι ; aor. ἐμητισάμην ]—: avoir dans l’esprit, songer, méditer, machiner (HOM) τί τινι ou τινά τι, méditer ou machiner qch contre qqn.

Μητίομαι (< μῆτις) Pi. P. 2.92 (s.v.l.); fut. -ίσομαι ; aor. ἐμητισάμην ; — = μητιάω II, devise, contrive, μητίσομαι ἔχθεα λυγρά Il. 3.416; τοσσάδε μέρμερ’ ἐπ’ ἤματι μητίσασθαι 10.48; μέγα ἔργον ἐμητίσαντο Od. 12.373; οἱ θάνατον μητίσομαι Il. 15.349; σχέτλι’ ἔργα βορᾶς μητίσασθαι Emp. 139; πρώτιστον Ἔρωτα θεῶν μητίσατο Parm. 13; φράζεο… ὥς κεν ἐγὼ μητίσομ’ ἀρωγήν A.R. 3.1026; c. dupl. acc., ὃν ἂν κακὰ μητισαίμην Od. 18.27. [ι in fut. and aor., and late Act. μήτιον Orph. A. 1333; ι in μητίομαι Pi. l.c.]

Μητίω seul. impf. d’ord. au Moy. μητίομαι. / μητίομαι my  —[ fut. -ίσομαι ; aor. ἐμητισάμην ]—: avoir dans l’esprit songer méditer machiner (HOM).  


 Mhto*  mhto* μητο-    

Μήτοι (ou μή τοι), d'ord. suivi de γε, vraiment pas, certes pas, pourtant certes pas, SOPH. Aj. 472 ; PLAT. Rsp. 352 c, etc. ; dans les propos. construites à l'impér. et au sbj. avec la valeur d'un impér. certes... ne pas, ne pas... pourtant, SOPH. O.C. 1348, etc. 


 Mhtr*  mhtr* μητρ-    

Μήτρα, ας (ἡ) : matrice, ventre ou sein de la mère (hum., anim. [part.] ventre de porc) ; (fig.) source, origine d'une chose ; (p. anal.) moëlle des plantes ; quille d'un navire ; sorte de guêpe ;
Μητροκτόνος, ος, ον : qui tue sa mère, matricide ; relatif au meurtre d'une mère.  
Μητρόπολις, εως (ἡ) : métropole (ville qui en a fondé ou colonisé d'autres), ville principale, capitale ; ville natale, patrie ; source, fondement. 
Μητροπολίτης. 
Μητροπολῖτις. 
Μητρυιά, ᾶς (ἡ) : belle-mère, marâtre

Μητρῷος (1), α, ον : de mère, maternel ; de la mère des dieux, de Cybèle ; (subst. n. sg.) temple de Cybèle (Athènes) ; (subst. n. pl.) culte de Cybèle, chants en son honneur
Μητρῷος (2), η, ον : de la matrice.
 

 Mhch*  mhcha* μηχα-    

Μηχανάω (tr.) : imaginer ou arranger avec art ; machiner, tramer.  Μηχανάομαι -ῶμαι, my  —[ inf.: μηχανᾶσθαι ; fut.: μηχανήσομαι, pft. svt. au sens Pass. : μεμηχάνημαι) ]—(tr.) : fabriquer avec adresse, combiner, imaginer (acc.) ; péj. machiner, tramer (τινί τι, qch contre qqn) ; Μηχανάομαι ἐπί τινι, conspirer contre qn. ;  produire, causer, occasionnner,  Μηχανάομαι γέλωτα (XEN.)   provoquer le rire ; Μηχανάομαι ὅπως, faire en sorte que, être cause que.


Μηχανή, ῆς (ἡ) : machine (guerre, théâtre), engin ;    moyen, expédient ; ruse, artifice; machination.  
ὥσπερ ἀπὸ μηχανῆς (DEM., proverbe) : comme de la machine, càd d’une façon imprévue ou soudaine (cf. lat. ex machina) ; 
μηχανὴν αἴρειν, lever la machine, càd faire un coup de théâtre;
πάσῃ μηχανῇ par tous les moyens ;  οὐδεμίᾳ μηχανῇ, par aucun moyen ; 
οὐδεμία μηχανή ἐστι ὅκως (= ὅπως) οὐ HDT ou μὴ οὐ HDT ou τὸ μή HDT il n’y a aucun moyen de ; 
τίς ἔστι μηχανή ; avec l’inf. quel moyen y a-t-il de ? etc.








Μηχανοδίφης, ης, ες : qui est à la recherche d’expédients (Ar.)
Μηχανόεις, όεσσα, όεν : industrieux (SOPH.) 

Μηχανοποιός, οῦ (ὁ) : qui fabrique des machines de guerre, ingénieur ; machiniste de théâtre.   



 Mia*   mia* μια-    

Μία voir εἷς, μία, ἕν : un ; (+ num. ord.) premier ; seul (emphatique + adj. signifiant seul) ; (+ Superl.) entre tous ; (chacun) séparément ; (répété) un par un ; quelqu'un ; (subst. n. pl.) unités.


 Miai*   miai* μιαι-    
Μιαίνω  –[ fut.:  μιανῶ ; aor.: ἐμίανα ; pft.: μεμίαγκα ; ▬ PA. μιαίνομαι, μιανθήσομαι, ἐμιάνθην, μεμίασμαι, (réc.) μεμίαμμαι  ] – : teindre ; souiller (sang, poussière, etc).  

Μιαιφόνος, ος, ον : souillé d'un meurtre, homicide, meurtrier.  ‖ avec un gén. τέκνων μιαιφόνος, EUR. Med. 1346, meurtrier de ses enfants ‖ μ. μύσος : pollution of murder (EUR.)  ‖     Cp. -ώτερος ; sup. -ώτατος. 




 Miar*   miar* μιαρ-    
Μιαρός, ά, όν : souillé de sang, d'un meurtre ; impur ;  ‖  fam.  ὦ μιαρέ : mauvais sujet ! (PLAT.)  ‖ μιαραὶ ἡμέραι : jours (impurs) consacrés aux morts (pdt le mois d'Anthestérion [février-mars]) ; à Rome  jours néfastes (DC.) ; laid (pr.X. EPH.  & fig. ARSTT.). 

 Mias*   mias* μιασ-    
Μίασμα, ατος (τό) : souillure provenant d'un meurtre ; personne souillée d'un meurtre (SOPH.).  
Μιάστωρ, ορος (ὁ, [ἡ]) : génie impur et malfaisant ; fléau vengeur. 


 Mig*  mig* μιγ-    

Μίγα : adv.  confusément, pêle-mêle ; prép. + dat : au milieu de. 
Μιγάς άδος (adj ὁ/ ἡ) : mêlé, mélangé, réuni, pêle-mêle avec (+ dat.)   (EUR ; ISOCR.) 
Μίγδα : confusément, pêle-mêle. 
Μίγδην =  μίγδα : confusément, pêle-mêle. 

Μίγνυμι/ μείγνυμι, – [fut.: μίξω /att. μείξω ; aor.: ἔμιξα, att. ἔμειξα ; pft.: μέμιχα; ▬  PA. μίγνυμαι, μιχθήσομαι,  aor : ἐμίχθην, ἐμίγην,  pft :  μέμιγμαι  ] – : mêler, mélanger ; unir, joindre ; PA. se mêler à, fréquenter, s'unir intimement à (+ dat.) ; 

Μίγνυμι : mêler ; fut.: μίξω /att. μείξω ; aor.: ἔμιξα, att. ἔμειξα ; pft.: μέμιχα  ▬  Pass. μίγνυμαι ; μιχθήσομαι (futur 2 μιγήσομαι) ; ἐμίχθην (aor 2 ἐμίγην) ; μέμιγμαι : être mêlé, s’unir.   [ἔμικτο / μίκτο (H. § 15 ; Chantraine MHG p. 164)  Aor2 my athématique –intr. à sens passif– de μίγνυμι = il s’unit ; il s’est uni ].    
Μείγνυμι / μίγνυμι (μείξω ; ἔμειξα ; —) mêler, mélanger  // μείγνυμαι : être mêlé ; μειχθήσομαι ; ἐμείχθην ; μέμειγμαι 

Μιγνύω comme μίγνυμι, slt au pst (ARSTT) ; et impft poét (PD)  


 Mid*  mid* μιδ-    

Μίδας, ου/α (ὁ) : Midas (roi de Phrygie célèbre par sa richesse)


 Mik*  ‖  Mika*   mika*  μικα-    

Μίκα (ἡ) Mika, f. AR. Th. 767  ➵ Forme att. p. Μικρά conservée dans une inscr. att. CIA. 2, 836, c-k, 13 (270/262 av. J. C.) ; v. Meisterh. p. 63, 6 ; cf. μικρός.
  

 Miki*   miki*  μικι-    

Μικίνης, ου (ὁ) Mikinès, h. LYS. (ATH. 365 b).

 Mikr*   mikr*  μικρ-    

Μικραδικητής, οῦ [ῑᾰῐ] adj. m. qui commet des injustices dans de petites choses, ARSTT. Rhet. 2, 17 

Μικρόν, adverbial.  (acc. n. sg.) un peu ; un peu de temps ; ‖  μικρὸν : à voix basse (Ar. Pax, 660) ;  μικροῦ (gén. n. sg.) [s'en falloir de] peu ; σμικρῷ, dat. n. sg. : peu, un peu (dvt adv. ou compar.) ; σμικρῶς;   
Adv. 1 • acc. μικρόν, un peu, un peu de temps, ou peu : κατὰ σμικρόν, en petits morceaux, peu à peu ; ἐπὶ σμικρόν, quelque peu ou si peu que rien ; εἰς μικρόν, pour un peu de temps ; παρὰ μικρόν, pour peu ; παρὰ μικρὸν ποιεῖσθαι, ποιεῖν, ἡγεῖσθαι faire peu de cas de ; παρὰ μικρὸν ἐδέησα avec l’inf. peu s’en fallut que je ne ; κατὰ μικρά XÉN en petits morceaux;      2 • gén. μικροῦ : μικροῦ δεῖν avec l’inf. ou simpl. μικροῦ peu s’en faut, presque ; μικροῦ κἀκεῖνον ἐξετραχήλισε XÉN peu s’en fallut même qu’il ne le renversât;


Μικρός/σμικρός, ά, όν : petit ; de petite taille ; en petite quantité, peu considérable ; de qualité médiocre, peu important, faible ; bas (sentiment) ;  de peu de durée εἰς σμικρὸν χρόνον, μικρὸν χρόνον, ἐν μικρῷ, en peu de temps; ‖  en mauv. part μικρὸν φρονεῖν, avoir des sentiments petits, bas ; ἐν σμικρῷ ποιεῖσθαι (SOPH.) : faire peu de cas de, acc.;  ▬  Cp. μικρότερος, Sp. μικρότατος ; plus souv. Cp. μείων, μειότερος ou ἐλάσσων ; Sp. μεῖστος, μειότατος ou ἐλάχιστος.

 
Μικρότης, τητος (ἡ) : petitesse au sens phys. (Platon) petitesse ou médiocrité du rang, de la condition, (ISOCR. ARSTT ; PLUT.) 
Μικρόφωνος, ος, ον : dont la voix est faible (ARSTT) ; qui résonne faiblemnt (lettres d’un son grêle (DH).   
Μικροψυχία ας (ἡ) : bassesse d’âme, petitesse de caractère ou de sentiment  (ISOCR. DEM ; ARSTT) 
Μικρῶς : petitement, peu (PLAT.) ; en menus morceaux (PLAT.)   


 Mim*  mim* μιμ-    

****
 Mime*  mime* μιμε-    

Μιμέομαι  – [μιμοῦμαι  ; fut.:  μιμήσομαι, (dor.) μιμάσομαι, ; aor.: ἐμιμησάμην ; pft.: μεμίμημαι;  ▬ PA. μιμοῦμεμος; μιμηθησόμενον; μιμηθέν; μεμινημένος ] – : imiter (acc.) ; (part.) imiter par une pantomime ; ▬  PA. être imité. 

 Mimh*  mim* μιμη-    
Μίμησις, εως (ἡ) : action d’imiter, imitation (THC ; PLAT) ; représentation image portrait (Hdt) Action de reproduire, de figurer (Arstt)     
Μιμητής, οῦ (ὁ) : imitateur (XÉN ; PLAT) ; qui représente les caractères, poète ou acteur (ARSTT ; PLUT.) ; Péj.   Comédien, charlatan (PLAT)    (Décl. cf. Rg § 40) 
Μιμητικός, ή, όν : qui a le talent d'imiter, imitateur. (PLAT. SOPH.) ; ‖ ἡ  μιμητική τέχνη : l’art d’imiter (PLAT.) décl.  

 Mimi*  mimi* μιμι-    

Μιμικός, ή, όν : qui concerne les mimes ou l’art des mimes (DEMETR.chez  CIC.) 

 Mimn*  mimn* μιμν-    

Μιμνάζω (intr) : rester (HOM.) ; (tr) : veiller sur, garder    

Μιμνῄσκω (ἀναμνήσω ; ἀνέμνησα ; —) : rappeler // (la prose n’emploie que  ἀνα-μιμνῄσκω  et  ὑπο- μιμνῄσκω).
Μιμνῄσκομαι-my : se rappeler.       Μιμνῄσκομαι-my —[ fut. μνησθήσομαι ; aor-1  ἐμνησάμην, plus svt aor-2 : ἐμνήσθην ; pft.: μέμνημαι  ]—(intr.) :  se rappeler ; (tr.) : rappeler.    Au parfait   Μέμνημαι : je me souviens ; Impér.: μέμνησο, Subj.: μεμνῶμαι ; Opt : μεμνῄμην ;  Fut. 3 : μεμνήσομαι : je me souviendrai ; part. pft.:  μεμνημένος, η, ον) //  
Μιμνῄσκομαι-my : se rappeler Au parfait : Μέμνημαι : je me souviens ; au pqpft  ἐμέμνήμην : je me souvenais. 

Μιμνῄσκω —[fut.: μνήσω ; aor.: ἔμνησα (dor.) ἔμνασα ] – : faire souvenir, rappeler, τινός, de qqn ; τινά τινος, qqn de qch ; τι, rappeler qch;  ▬ My. Μιμνῄσκομαι —[fut.: μνήσομαι, μνησθήσομαι ; aor.: ἐμνήσθην, (dor.) ἐμνάσθην, (plus rare) ἐμνησάμην ; pft. au sens de pst μέμνημαι  ] – : (intr.) se mettre dans l'esprit, penser à (gén.) ;  ▬ Μέμνημαι, pft au sens de pst —[pqPft. au sens impft. : ἐμεμνήμην : je me souvenais; fut.ant-3 : μεμνήσομαι : je me souviendrai ; Impér.: μέμνησο ;  Subj.: μεμνῶμαι ; Opt : μεμνῄμην ; part. pft.:  μεμνημένος, η, ον ]—: se souvenir de ou que (gén. ou acc.) ; ἀμφί τινι, περί τινος, se souvenir de qqn ou de qch ; avec l’inf. se souvenir de faire qch ; avec ὅτι, se souvenir que ; (tr.) rappeler le souvenir de, faire mention de  (avec gén.ou  avec acc.)  [PA. être rappelé au souvenir ] ; penser à, s'occuper de, prendre soin de (avec gén. — HOM.) . 
‖►formes :    μνῆσαι : opt aor. act  3° sg.    ‖   μνῆσαι :  inf aor. act  ‖ μνῆσαι : 2° sg aor imperat.  my 



Μnémosyne (mère des Muses) ; 
Μμίμνω seul. prés. et impf. I. intr.      1 rester à la même place ;      2 durer, persévérer, continuer ;      3 avec un suj. de chose μίμνει τινί τι ESCHL il reste qch à qqn ; avec un inf. pour suj. il reste à, etc. ;   II. tr. attendre, acc. ; particul. attendre de pied ferme, affronter, braver, acc. 

 Mimo*  mimo* μιμο-    

Μῖμος, ου (ὁ) ; imitateur, partl. acteur bouffon (DEM) II Imitation (ESCHL) III Mime sorte de comédi » inventée par sophron de Syracuse, selon Arstt Poét 1,1) . 

 Mimw*  mimau* μιμω-    
Μιμῳδός;



 Min*  min* μιν-    

Μίν (m/ f/  n) : lui / elle / le, cela  slt acc., 3° pr. pers. non réfléchi, cō αὐτόν, αὐτήν, αὐτό. [NB. Exception μιν = pluriel en X,212 et XVII, 268; —J.B. § 8, note 5, p. 410]. ;  ▬  qqf. joint à αὐτόν au sens réfléchi : μὶν αὐτόν ;  αὐτόν μιν = ἑαυτόν ;  αὐτήν μιν ; ▬  μιν,  seul, est pfs pr. réfléchi : soi-même (Hdt1,11, 24, etc.). 
▬  μίν  (acc. seul) lui, elle, cela ; (post.) eux, elles ; soi-même.  
Μιν : lui / elle / le, cela  slt acc. 3° pr. pers. non réfléchi.  (m/ f/  n)   (μιν, 1, 237 neutre ; cf. l. 29 (« μιν » = « αὐτήν ») et l. 100 (« μιν » = « αὐτόν »).)    ▬  μίν  (acc. seul) lui, elle, cela ; (post.) eux, elles ; soi-même.  [ NB. Exception μιν = pluriel en X,212 et XVII, 268)  (J.B. § 8, note 5, p. 410)].    -  II  - Pr. réfléchi : soi même (Od. 4,244 ; Hdt1,11, 24, etc.)  
LSJ.   μιν [ῐ], him, her, it, Ep. and Ion. acc. sg. of the 3rd pers. Pron. (v. ἵ) in all genders, = Dor. νιν (q. v.), both forms in codd. PD.  (μιν N.5.38, Pae.2.73, al.), and in B. (μιν only 10.111), only νιν in Trag. (μιν f.l. in A.Eu.631, al.), neither in Att. Prose :—μὶν αὐτόν himself (emphatic non réfléchi ), Il.21.245,318, etc. (αὐτήν μιν 11.117); αὐτόν μιν reflexive, = ἑαυτόν, Od.4.244 ; μιν alone is sts. reflex., Hdt.1.11,45, al.; so αὐτόν (αὐτήν) μ. Id.1.24, 2.100; μ. alone not reflex., Id.2.100, al., Hippon.52, etc. II. 3rd pers. pl. doubtful in Hom., since it refers to δώματα by a sense-construction, Od.10.212, 17.268: in later Ep. certainly pl., as A.R.2.8. (Always enclitic, A.D.Pron. 39.12.)



Μινύαι, ων (οἱ) : les Minyes (tribus éoliennes primitivement en Thessalie et post. près d’Orchomène en Béotie  — PD)  ; descendants de Mynias (HDT) .     
Μινύειος, α, ον : des Minyes ; d’Orchomène

Μινύθω (tr) : diminuer, amoindrir  (HOM) ; affaiblir, abaisser (HOM ; HÉS)  //  (intr) : .  se réduire, s’amaigrir (HPC) ; s’épuiser, baisser (source – SOPH) ; se consumer (Trag ; A. Rh) ; être ravagé, ou perdu (HOM).     

Μίνυνθα, adv : peu ;  un peu ; pour peu de temps. (HOM.)   
Μινυνθάδιος, α, ον : qui dure peu ; qui vit peu de tps (HOM.) ; cp-tif  -ώτερος

Μίνως, ωος  (ὁ) : Minos, roi de Crète et législateur  ‖  ↠  ↣  gén. Μίνωος (Od.) ou  Μίνω (HDT ; THC ; PLAT ; XEN) ; Datif : Μίνωϊ  ou   Μίνῳ ;  Acc. Μίνωα (HOM) ou  Μίνων (Il)  ou  Μίνω (HDT).  



 Mix*  mix* μιξ-    


Μιξάνθρωπος, ος, ον, : half man half brute, Them. Or. 23.284a, Lib. Or. 59.30. 
Μῖξις, εως (ἡ) : mélange ; commerce intime union  
Μιξαρχαγέτας α (ὁ) :  dor. demi-dieu fondateur, nom argien de Castor.


Μιξοβάρβαρος, ος, ον : à moitié barbare.
Μιξόθηρ, ηρος (ὁ, ἡ) : qui est moitié homme, moitié animal.
Μιξόθηρος, ος, ον, = μιξόθηρ, Them. Or. 23.284a.
Μιξόθροος, οος, οον  / μιξόθρους ους, ουν : mêlé de cris.(ESCHL.) 
Μιξόλευκος, ος, ον :  mêlé de blanc.(Luc) 
Μιξολύδιος, ος, ον : à moitié lydien.
Μιξολυδιστί adv. à moitié selon le mode lydien. (PLAT. ARSTT.) 
Μίξομαι f. Moy. de μίγνυμι.
Μιξόμβροτος, ος, ον : à moitié homme.  (ESCHL.) 
Μιξοπάρθενος, ος, ον : qui est à moitié une jeune fille.(sphinx (EUR.)  


Μίξω v. μίγνυμι.




 Mis*  mis* μισ-    

***
 Misg*  misg* μισγ-    

Μίσγω : mêler ; ▬ my : μίσγομαι : se mêler ; avoir commerce avec, s’unir.  


 Mise*  mise* μισε-    

Μισέω  – [pst.: μισῶ ; fut.: μισήσω ; aor.: ἐμίσησα ; pft.: μεμίσηκα ; ▬ PA. pst.: μισέομαι ; fut.: μισήσομαι, (post.) μισηθήσομαι ; aor.: ἐμισήθην ; pft.: μεμίσημαι ] – (tr.) : haïr, détester ; avec inf.: avoir horreur de ; avec infve : avoir horreur que   ▬ Passif :   être haï, objet de haine. 

 Mish*  mish* μιση-    

Μισήτη : une prostituée (ARCHILOQUE)
Μισητός : haï, odieux ; haïssable ; débauché

 Misth*  misth* μισθ-    

Μισθαρχίδης, ου  (ὁ) : qui exerce un commmandement pour une haute solde (AR.). 
Μίσθιος, α, ον : pris à gages, salarié, mercenaire (PLUT.) ; qu’on fait moyennnat salair (ANTH.) 
Μισθοδοσία, ας, η : paiement d’une solde,  solde.  
Μισθοδοτέω : donner un salaire (τινι —XEN. DEM.) ; ▬ au passif recevoir une solde (POL. ) ; solder, soudoyer une troupe (DEM. POL.).
Μισθοδότης ου (ὁ) : celui qui donne un salaire, une solde Étym. 
Μισθός, οῦ (ὁ) : salaire ; gage, paye ; solde militaire ; honoraires (part. de médecin) ; loyer ; récompense, rémunération ; peine châtiment ;  ‖ ἐπὶ μισθῷ (HDT.)  ou simpl. μισθοῦ (SOPH.) : moyennant salaire ; μισθὸν λαμϐάνειν ou δέχεσθαι : recevoir un salaire ; φέρειν ou φέρεσθαι : gagner un salaire  Μισθὸν πράττεσθαι : se faire payer un salaire, gagner un salaire (Pd.  Plat.)  Μισθὸν αἰτεῖν : réclamer un salaire (PLAT.) ;  Μισθὸν διδόναι  ou  Μισθὸν τελεῖν : donner ou payer un salaire ; ἐν μισθῷ οἰκεῖν (XEN.) :  habiter à loyer) ‖   (all. Miete)
μισθός οῦ (ὁ) salaire, particul.
ἐπὶ μισθῷ HDT ou simpl. μισθοῦ SOPH moyennant salaire ; μισθὸν λαμϐάνειν ou δέχεσθαι, recevoir un salaire ; φέρειν ou φέρεσθαι, gagner un salaire ; τελεῖν, donner ou payer un salaire
     2 solde militaire
     3 loyer : 
     4 récompense, rémunération en gén. ; en mauv. part peine, châtiment (all. Miete)



Μισθοφορά, ᾶς (ἡ) : solde, salaire
Μισθοφορέω-ῶ : au sens passif : recevoir un salaire, une solde ; qc cō salaire ; recevoir une solde militaire, être soldat, servir ; retirer un revenu de ; au sens actif : rapporter un salaire, procurer un revenu (propriété) ; post.: salarier, soudoyer + acc.  


Μισθόω  —[ fut.: μισθώσω ; aor.: ἐμίσθωσα ; pft.: μεμίσθωκα ; ▬  M. pst.: μισθόομαι -οῦμαι ; fut.: μισθώσομαι ; aor.: ἐμισθωσάμην ; pft  μεμίσθωμαι ] – : donner à loyer, confier une entreprise à qqn moyennant prix convenu ; prendre à loyer, d’où P. être pris à loyer, à gages, être salarié ; M. prendre à loyer, à gages, soudoyer.
Μίσθωσις, εως (ἡ) : action de prendre à gage ou à loyer, location  (ATT.) ; πrix d’un loyer (DÉM.).  
Μισθωτός,  ή, όν : I. adj. pris à gages, mercenaire ; en parl. de maisons pris à loyer, loué; II. subst. Μισθωτός, οῦ (ὁ) :     1 serviteur à gages;     2 soldat mercenaire;      3 agent salarié, espion.
Μισθώτρια ας, (ἡ) : fém. de  μισθωτής, Phryn.Com. 74.

 Miso*  miso* μισο-    

Μισοβάρβαρος : 
Μισογυνής : 

Μισολάμαχος, ος, ον, mot inventé : qui hait Lamaque ; ‖  « ἡμέρα μισολάμαχος » : un jour qui hait Lamarchos  (AR. Pax, 303)  
Μισόξενος :
Μισοπόρπαξ, au σuperl. μισοπορπακίστατος,η, ον : qui exècre les anneaux ou agrafes de boucliers (c-à-d.  Les boucliers et par suite la guerre) (AR. Pax.  662)

Μῖσος, ους (τό) : haine, aversion ; objet de haine. 



 Mist*  mist* μιστ-    

Μιστυλάομαι : (ou mieux μυστιλάομαι-ῶμαι) : manger la soupe (ou manger en gal) avec un morceau de pain creusé en cuiller.  
Μιστύλη, (μυστίλη) ης (ἡ) : morceau de pain creusé en cuiller pour manger la soupe ou puiser dans un plat (AR) ; post.  Cuiller à potage (ARET).  
Μιστύλλω (μιστυλῶ; ἐμιστύλα) : couper la viande en menus morceaux, hacher ; partager diviser (ANTH) 




 Mit*  mit* μιτ-    

****
 Mita*  mita* μιτα-    

Μιτάριον τό :, Dim. of μίτος, Sch. E. Hec. 905. 

 Mito*  mito* μιτο-    

Μιτοεργός, ος, ον :  qui travaille le fil.
Μίτος, ου (ὁ) : fil ( tisserand ; araignée ; Parques) ; corde de lyre. ; κατὰ μίτον, d’affilée, sans interruption.
Μιτόω -ῶ : tendre les fils d’une chaîne de tisserand; ▬ Moy. μιτόομαι-οῦμαι filer fig. : φθόγγον, filer un son, chanter ; filer les destins (Moires).



 Mitr*  mitr* μιτρ-    
Μίτρα, ας (ἡ) : Mitra, divinité persane.  (HDT.) .(apparenté à μήτηρ).  

Μίτρα, ας (ἡ) : large ceinture de guerrier ; ceinture de femme ; soutien-gorge ; ceinture d'athlète ; bandeau servant de coiffure ; turban ou tiare asiatique ; diadème, couronne ; 

Μιτρόω -ῶ : ceindre comme d’un bandeau (Nonnius) ▬ my  même signification (Nonnius) . 


 Mitu*  mitu* μιτυ-    

Μιτυληναῖος, α, ον : de Mitylène ; οἱ Μιτυληναῖοι les Mityléniens.
Μιτυλήνη ης (ἡ) c. Μυτιλήνη
Μίτυλος, η, ον : sans cornes, ou qui a une corne de moins ; mutilé, tronqué.
Μίτυς, υος (ἡ) : terre glaise utilisée par les abeilles pour boucher les jointures de leurs cellules (ARSTT.)  

 Mitau*  mitw* μιτω-    

Μιτώδης, ης, ες : tissé en fil    (SOPH.) 


 Mna*  mna* μνα-    

***
 Mnam*  mnam* μναμ-    

Μνᾶ, ᾶς (ἡ) : mine (poids ou monnaie de cent drachmes). 
Μνάμα voir μνήμη 
Μνάομαι  – [μνάομαι ; μνήσομαι, ἐμνησάμην, μέμνημαι  ] – : penser à, s'occuper de ; se souvenir de (+ gén.) ; (prés., impft) désirer, (part.) rechercher en mariage) ; désirer, convoiter, ambitionner, rechercher. 




 Mne*  mne* μνε-    


Μνεία, ας (ἡ) : souvenir μνείαν ἔχειν τινός : avoir souvenir de qqe ch. ; κατά γε τὴν μνείαν ἐμήν, (EL.) : selon mon souvenir; mention μνείαν ποιεῖσθαί τινος ; ou περί τινος : faire mention de qqn ou de qqe ch.; (chrét.) commémoration, anniversaire.  (NYSS.) 



 Mnh*  mnh* μνη-    

***
 Mnhm*  mnhm* μνημ-    

Μνῆμα, ατος, (τὸ) : signe pour rappeler un souvenir ; emblème ou monument commémoratif ; tombeau ; souvenir.
Μνημεῖον, ου (τό) : souvenir; monument commémoratif; (part.) urne cinéraire; tombeau. 
Μνήμη, ης (ἡ) : mémoire, souvenir ; action de se souvenir ; le souvenir lui-même, ce qui reste dans l'esprit ; faculté de se souvenir, mémoire ; (eccl.)commémoration, anniversaire ; mention ; signe ou objet pour rappeler un souvenir, (part.) prescription, précepte ; documents, archives. 
Μνημονεύω —[ fut.: μνημονεύσω ; aor.: ἐμνημόνευσα ; pft.sans redoubl.: ἐμνημόνευκα ; ▬ My. μνημονεύομαι ; fut.: μνημονεύσομαι ;  aor.: ἐμνημονευσάμην ; ▬ P. μνημονεύομαι ;  fut.:  μνημονευθήσομαι, μνημονέυσομαι ; aor.: ἐμνημονεύθην ; pft.: ἐμνημόνευμαι  ] – : rappeler à son souvenir, se souvenir de,  se rappeler (τι, postér. τινός, qc.) ; avec ὅτι, ἡνίκα, εἰ : se souvenir que ; rappeler le souvenir de, faire mention de (gén.) ; ▬  Pass. être conservé dans le souvenir, rester dans la mémoire ; être transmis par le souvenir (des hommes). 


Μνημονικός, ή, όν : qui a une bonne mémoire; relatif à la mémoire, (subst. n. sg.) la mémoire, (n. pl. subst.) l'art de se souvenir, la mnémonique. 

Μνημοσύνη : Mnémosyne (mère des Muses) ; 
Μνήμων, ων, ον ; gén ονος : qui se souvient, conserve le souvenir de ; qui a bonne mémoire ; qui avertit, veille sur ; (subst. m. sg.) magistrat dorien, notaire ou archiviste ; [Sicile] président de banquet ; mémoire. 


 Mnhs*  mnhs* μνησ-    

Μνησικακεω-ῶ : conserver du ressentiment, garder rancune ; exercer des représailles (en parlant des querelles politiques —LYS.)

Μνηστὴ ἄλοχος  : fiancée ; femme légitime
Μνηστήρ, ῆρος  (adj. ou nom) : qui désire ; prétendant  
Μνηστής, οῦ  (adj.m.) : = μνηστήρ, ῆρος  (adj. ou nom) : qui désire ; prétendant 


 Mni*  mni* μνι-    

Ξκ



 Mnau*  mnau* μνω-    

fg



 Mog*  mog* μογ-    

**********
 Moge*  moge* μογε-    


Μογερός, ά, όν : I pass.  1 pénible, fâcheux, triste, en parl. de choses, EUR. Med. 205  2 en parl. de personnes, malheureux, misérable, ESCHL. Pr. 596 ; EUR. Tr. 778, 785 ; de choses, ESCHL. Pr. 565 ; SOPH. El. 93  II act. qui est une cause de peine, ESCHL. Sept. 939  ➵ Fém. -ός, NIC. Al. 419 

Μογερῶς, adv. péniblement, MAN. 1, 146.

Μογέω : travailler péniblement ; faire effort pour ; se donner de la peine, souffrir 

 Mogi*  mogi*  μογι-    

Μόγις  [ ῐ ] : avec peine, à peine  ; μ. πολλῷ πόνῳ Id. Pers. 509; τὸν μ. Ἀττικόν Pl. Com. 31; πάνυ μ. Pl. Prt. 360d; μ. πως Id. Chrm. 155e; μ. καὶ κατ' ὀλίγον Charito 1. 8; βίᾳ καὶ μ. Pl. Phd. 108b. —Cf. the post-Hom. μόλις : μόλις is rare in Att. Prose, exc. in Pl., where it is commoner than μόλις ; both forms in codd. of Th. [ι metri gr., Il. 22. 412.]
Μογισαψεδάφα ης adj. f. qui ne touche le sol qu’en souffrant Étym. μόγις, ἅπτω, ἔδαφος
Μόγος, ου (ὁ) : travail pénible.  





 Moi*  moi* μοι-    

Μοι : datif de ἐγώ 

 Moim*  moim* μοιμ-    

Μοιμυάω compress the lips or make grimaces in sign of displeasure, Hsch., Phot., v.l. for μοιμυλλᾶν in Poll. 2.90 ; hence restored for τί μοι μυᾶτε ; in Ar. Lys. 126.
Μοιμύλλω, sucer, manger, HIPPON. fr. 80
Μοιόν τό, = αἰδοῖον, Hdn. Gr. 1.376.
Μοῖος σκυθρωπός, Hsc

 Moir*  moir* μοιρ-    

Μοῖρα, ας (ἡ) : part, portion ; part de vie assignée par le destin à chacun ; destin funeste .  (μόρος, ου (ὁ) /) ///  μοῖρα, ας (ἡ) : portion de territoire ; (géom.) degré d'un cercle ; partie du zodiaque ; parti politique ; classe de citoyens ; corps de troupe ; rang, place, (part.) rang honorable ; juste part de ce qui convient ou appartient à chacun ; part assignée à chacun, sort, lot, destinée.  κατὰ μοῖραν (Il, 1,286 & Od) ou  ἐν μοίρη (Il & Od) : adv : comme il convient, comme il est juste //  παρά μοῖραν : de manière inconvenante ou injuste, à tort (Od)
Μοῖρα : Moira (personnification du destin, déesse de la mort, du malheur) ; Destinée personnifiée. 
Μοῖραι : Moires (syn. de Parques) ; (pl.) les trois filles de Zeus et de Thémis (Clotho, Atropos et Lachésis) ou de la Nuit et soeurs des Kères. 

Μοιρηγενής : 
Μοιρίδιος : 
Μοιρικός : 

 Mois*  mois* μοισ-    

Μοῖσα, v. μοῦσα.
Μοισ·αγέτας (ὁ) éol. c. μουσηγέτης, PD. fr. 116 Bgk.
Μοισαῖος, α, ον, dor. c. μουσαῖος, PD. N. 8, 80 ; I. 5, 8, 2 ; 8, 134.
Μοισο·πόλος, ος, ον, éol. c. μουσοπόλος, SAPPH.

 Moit*  moit* μοιτ-    

Μοῖτος, ου (ὁ) mot sicilien, échange : μοῖτον ἀντὶ μοίτου ἀποδιδόναι, SOPHR. (VARR. L.L. 5, 36, § 179) rendre la pareille  Étym. : p.-ê. emprunt à anc. lat. *moitos, cf. mūtō, mūtuus.


 Moich*  moich* μοιχ-    

Μοιχεύω : (intr.) commettre un adultère, entretenir une liaison adultère ; (tr.) corrompre (une femme mariée) ; P. (femme) se laisser séduire ; altérer, entacher de faute ; (chrét.) adorer des idoles ;

 Mol*     Mola* mola* μολα-    
Μολάχη ης (ἡ) : c. μαλάχη.


 Moli*  moli* μολι-    

Μολιβαχθής, ής, ές :  chargé de plomb.  
Μολίβδινος, η, ον : de plomb. 
Μολιβδίς, ίδος (ἡ) : masse de plomb. 
Μόλιβδος, ου (ὁ) : c. μόλυβδος.
Μόλιβος, ου (ὁ ou ἡ) plomb. 
Μολίονε duel de Μολίων.
Μολιονίδαι, ῶν (οἱ) : les Molionides, ou fils de Molion (Ktéatos et Eurytos). 
Μόλις : avec peine, difficilement ; οὐ μόλις : sans peine.
Μολίων, ονος (ὁ) : Molion, Troyen ; duel Μολίονε ou plur. Μολίονες, c. Μολιονίδαι.
Μολόβριον, ου (τό) : petit du sanglier, marcassin. 
Μολοβρός, οῦ (ὁ) : gourmand ; parasite. 
Μολόθουρος, ου (ἡ) : sorte de jonc toujours vert plante.
Μολοσσία, ας (ἡ) : la Molossie, contrée d’Épire.
Μολοσσικός, ή, όν : du pays des Molosses.
Μολοσσίς, ίδος adj. f. : du pays des Molosses ; ἡ Μολοσσίς (χώρα) le pays des Molosses.
Μολοσσός, ός, όν : du pays des Molosses ; οἱ Μολοσσοί les Molosses, peuple de la Molossie.
Μολοσσός ός, όν : du pays des Molosses ; οἱ Μολοσσοί les Molosses, peuple de la Molossie.
Μολοττία att. p. Μολοσσία. 
Μολοττικός att. p. Μολοσσικός.
etc. 
Μολοῦμαι v. βλώσκω.
Μολουρίς ίδος (ἡ) : sorte de sauterelle insecte.
Μόλουρος ου (ὁ) : sorte de serpent. 
Μολόχη ης (ἡ) : c. μαλάχη.
Μολόχινος η, ον : fait de fibre de mauve (tissu) ; couleur de mauve (tissu).
Μολόχιον ου (τό) : c. μαλάχιον.
Μολοχίτης ου (ὁ) : s.e. λίθος; sorte de pierre précieuse. 




 Molp*  molp* μολπ-    

Μολπή (ἡ) : chant mêlé de danse ; chant.    (Melpomène (Muse du chant, [post.] de la tragédie)  

 Molu*  molu* μολυ-    

Μολύβδαινα, ης (ἡ) : toute masse de plomb ; —part.:  morceau de plomb attaché à l’hameçon (Il. 24,80) ; balle de plomb  (LUC.) ; vase de plomb (ATH.) ; plombago, plante  (PLINE)     
Μόλυβδος/μόλιβδος, ου (ὁ) : plomb ; crayon ; lingot de plomb. 
Μολυσμός, οῦ : tache, souillure.

 Molau*  molw* μολω-    

Μόλω ῃς, ῃ; sbj. ao.2 de βλώσκω. Étym. cf. μολεῖν.
Μολών part. ao.2 de βλώσκω : μολὼν λαβέ viens les prendre (réponse de Léonidas).



 Mom*   Monf* momf* μομφ-    


Μομφή, ῆς,(ἡ) :  blâme, reproche, plainte, grief,  
Μόμφος ὁ, = μομφή, E. Fr. 633, IG 5(2).262.34 (Mantinea, v BC); — so μόμφις, dub. in Telecl. 63 (cf. μέμφειραν· τὴν μέμψιν, Τηλεκλείδης, Phot.); cf. μόμψεις· δύσκλεια, Hs
Ε
Ε
Ε


 Mon*   Mona*  mona*  μονα-    

Μονάγκων, ωνος ( ὁ) :  one-armed engine to throw projectiles, Ph. Bel. 91.36 (pl.), Apollod. Poliorc. 188.6 (pl.),
*Μονάξ = ion. μουνάξ, adv.  :  isolément (HOM.)
Μοναρχέω —[ P. μοναρχέομαι  ]—: commander seul, régner souverainement, d’où P. être gouverné par un seul maître. 
Μοναρχία, ας (ἡ) : commandement d'un seul; pouvoir monarchique, monarchie; commandement en chef d'une armée. 
Μοναρχικός, ή, όν : qui concerne le pouvoir d’un seul (PLAT.) ; partisan de la monarchie (APP.) ; ‖ τὸ  μοναρχικόν  = μοναρχία, ας (ἡ) (PLAT. ARSTT.) 
Μοναρχικῶς, adv.: en monarque, en maître absolu (PLUT. ) 
Μόναρχος, ος, ον : qui commande seul, souverain;  ‖  m. sg. subst.: ὁ μόναρχος : monarque, chef souverain, (part.) chef militaire, (Rome) dictateur.
Μονάς, άδος (adj.m. et f.) : seul, solitaire, isolé;  ‖  Subst. f. sg.: ἡ μονάς, άδος :  unité; (phil. pythagoricienne) feu; doigt (mesure de longueur). 
Μονάζω : être seul, vivre seul (ANTH) ; multiplier par un (Jmabl.); ‖  Subst. masc.:  ὁ μονάζων = ὁ μοναχός. 
Μοναχός, ή, όν : seul, unique, simple; qui vit seul, solitaire ; ‖ Subst. masc. sg.: ὁ μοναχός, οῦ :   moine; μόνος; μοναχῆ; μοναχοῦ;   monacal; monachisme; moine;  


   Monh*  monh*  μονη-    
Μονή, ης (ἡ) : halte, séjour; retard, lenteur; repos, pause; auberge, hôtellerie; logement; (chrét.) monastère. (μένω (2)) 


   Moni*  moni*  μονι-    
Μόνιμος, ος, ον : stable, fixe. 


 Mono*  Mono*  μονο-    
Μονόγαμος,ος, ον : qui n’a qu’une femme (CHRYS.) 
Μονογενής,ής, ές : engendré seul, unique enfant (HES. ESCHL. HDT.PLAT.) ; issu d’une même race, parent par le sang (Eur.) ;  (T. de gramm.) : qui n’a qu’un seul genre.  
Μονόγραμμος,ος, ον : qui n’est formé que d’un seul trait, de simples contours (EPIC.) 
Μονοειδής, ής, ές : d’une seule sorte, simple (PLAT.) 
Μονόζυξ, υγος  (ὁ/ἡ) : attelé seul, solitaire  (ESCHL. Perses)    
Μονόθεν : d’un seul côté (HDT.) 

Μονόκερος (ὁ) pour μουνόκερος : unicorne, licorne, Archil. chez  Hesych. ;  μουνόκερος poet. for μονοκέρως.;   μονοκέρως ως, ων ; gén. ω ; pl. μονοκέρατα; qui n’a qu’une corne. Étym. μόνος, κέρας. 
Μονοκέρως, ως, ων ; gén. ω ; pl. μονοκέρατα; qui n’a qu’une corne.
Μονοκέρως, ωτος (ὁ) : licorne.



Μονοκότυλος,ος, ον : qui n’a qu’une cavité (ARSTT.) 
Μονοκρήπις, ιδος, (adj. m. et f.) : qui ne porte qu'une chaussure (PD. LYC.) .
Μόνον, acc. neutre. adv.: seulement; du moins. 
Μονόπτερος, ος, ον :  qui n’a qu’une rangée de colonnes (Vitr.) 
Μονοπωλία, ας (ἡ) : monopole (πωλέω : vendre)


Monos*  accès direct 
Μόνος     Μόνος, η, ον : seul, unique; solitaire, isolé (de + gén.); (acc. n. sg. adv.: μόνον : seulement; du moins;   2 seulement, du moins, avec l’opt. ou l’impér.
‖ Μόνον (adv.) :  seulement; du moins.    2 seulement, du moins, avec l’opt. ou l’impér. ; μόνον μή XÉN que seulement… ne, que du moins… ne, pourvu que… ne, à moins que…;
‖ Οὐ μόνον ... ἀλλὰ (Att.) : non slt … mais encore  Οὐ μόνον ... ἀλλὰ καὶ (Att.) : non slt … mais encore 
Οὐ μόνον ὅτι… ἀλλὰ καὶ…   mélange de  οὐχ... ὅτι… ἀλλὰ καὶ ((cf. Rg § 392).) et οὐ… μόνον… ἀλλὰ  καὶ ; (Voir Stallbaum, Convivium, 179 b : « οὐ μόνον ὅτι ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ αἱ γυναῖκες. »  =  Οὐ λέγω μόνον ὅτι ἄνδρες (τοῦτο ποιοῦσιν), ἀλλὰ καὶ αἱ γυναῖκες). 

‖ Οὐ μόνον : au sens de οὐ μόνον οὐ : non seulement … ne pas (XEN. DEM) 
‖ Οὐ μόνον (γε)... ἀλλὰ καί : non seulement certes …  mais encore 
‖ Μόνον οὐ : peu s’en faut que, presque.  
‖ Μονονουχί : peu s’en faut que, presque (LUC.). 
‖ Μόνον δ’οὐχί : peu s’en faut que, presque (POL.) . 
‖ Μόνον μή / μὴ μονον : que seulement ne … ; que du moins ne ; 
‖  Κατὰ μόνας (acc. pl.fém.) : à soi seul, séparément (THC.)  

Μονοσύλλαβος, ος, ον  : monosyllabique (Diosc.) ;  qui ne s’occupe que de syllabes (iron. = grammairiens) ; qui ne parle que par monosyllabes    
Μονοτόκος, ός, όν :  qui met bas un seul petit   (ARSTT.) 
Μονότονος, ος, ον : d’une tension uniforme, d’où uniforme (CLEM)

Μονόφθαλμος, ος, ον : qui n’a qu’un œil, borgne  . 
Μονοφυής, ής, ές : qui est simple de sa nature, sans parties distinctes  (ARSTT.); d'un seul bloc (HDT.) . 
Μονόχρονος :  
Μονόχρωμος :  
Μονόω :  


 Monau*  Monw*  μονω-    

Μονῳδέω : chanter seul sans accompagnement ; chanter sur un ton plaintif, gémir (LUC. ) 
Μονῳδία : action de chanter seul sans accompagnement ; chant triste, complainte  (PHILOST.) ;  oraison funèbre (HIM.)   
Μόνως, adv.: seulement.
Ζ



 Mor*  mor* μορ-    

Μόριον, ου (τό) : partie ; membre du corps, (pl.) parties génitales ; (gr.) particule ; (math.) fraction ; dénominateur d'une fraction.
Μόριος, ος, ον : donné en partage. 

Μορμώ, όος-οῦς (ἡ) : figure grimaçante de femme (servant d'épouvantail pour les enfants) ; INT. horreur! grands dieux ! ▬
Μορμών, ονος (ἡ) : figure grimaçante de femme (servant d'épouvantail pour les enfants) (Ar. Pax, 474)    

Μόρον/μόρος, ου (τό/ὁ) : mûre. 
Μόρος, ου (ὁ) /  μοῖρα, ας (ἡ) : part de vie assignée par le destin à chacun. ///  μόρος, ου (ὁ) : lot assigné aux hommes par le destin ; infortune, malheur, destin funeste, d’où mort (violente) ; (part.) supplice. /// 
Μορύσσω ; ἐμόρυξα : noircir, tacher, souiller ; teindre d'une couleur foncée.     
Μορφάζω : représenter, contrefaire  (acc. — EL.) ; abs. — faire des mines, des grimaces, gesticuler (XEN.)      


Μορφεύς*, έως (ὁ) :   : Morphée (celui qui reproduit les formes en tant que dieu du sommeil et des songes). 

Μορφή, ῆς (ἡ) : forme du corps, figure, extérieur (hum., dieux) ; beauté ; forme, apparence ; forme, sorte, espèce ; forme artificielle, gesticulation, mime ; (chrét.) nature, essence de Dieu revêtue de ses attributs (gloire, majesté). 

Μόρφνος, η, ον : de couleur sombre, noirâtre (ép. de l’aigle (HOM.  HES.  )  
Μορφνός, οῦ (ὁ) : sorte d’aigle, peut-être vautour ; oiseau de proie (ARSTT.)
Μορφόω : μορφόω : donner une forme à, figurer, représenter ; P. prendre une forme. 
Μορφώ : Morphô (litt. Beauté) -nom d'Aphrodite à Sparte





 Mos*  mos* μοσ-    

Μοσχεύω : transplanter des marcottes ; fig. Transplanter, planter ; — par ext.:  nourrir, élever ; fig. Fortifier, développer.    
Μόσχειος, ος, ον : de veau.  
Μοσχίδιον, ου (τὸ) : petite marcotte, jeune rejeton tendre. 
Μοσχίον, ου (τὸ) : petit veau  (THCR.). 
Μόσχος, ου (ὁ, ἡ) : rejeton d’une plante, jeune pousse ;  —particul.: marcotte ;  —par anal.: rejeton d’un homme, jeune garçon, jeune fille (EUR.)  ; petit d’un animal, d’un oiseau  (EL.) ;  —particul.: veau, génisse ; p. ext. en parl. du bœuf Apis (HDT.)   
Μοσχοποιέω -ῶ :  fabriquer l’image d’un veau (nt) 



 Mou*  mou* μου-    
**** 
Μοῦ, gén. de ἐγώ.

 Mouz*  mouz* μουζ-    

Μούζιρις, ιδος (ἡ) Mouziris, v. de l'Inde, LUC. H. conscr. 31.

 Mouz*  mouz* μουζ-    

Μούθ (ἡ) Mouth, c. à d. « mère », surn. d'Isis, PLUT. M. 374 b.

 Mouz*  mouz* μουζ-    

Μουκηροϐάκτας, α (ὁ) : casse-noisettes, oiseau, PAMPH. (ATH. 53 b) conj.
Μούκηρος (ὁ) lac. c. μύκηρος, ATH. 53 b.
Μουκία, ας (ἡ) = lat. Mucia, n. de f. rom. PLUT. Pomp. 42.
Μουκιανός, οῦ (ὁ) = lat. Mucianus, n. d'h. rom. PLUT. Oth. 4.
Μούκιος, ου (ὁ) = lat. Mucius, n. d'h. rom. PLUT. T. Gracch. 9, etc.


 Moun*  moun* μουν-    

Μουναδόν ;  Μοναδόν, seul. ion. μουναδόν [ᾰ] adv. c. μονάδην, OPP. C. 4, 40 
Μουνάξ, (= ion. *Μονάξ) adv.: isolément (HOM.)
Μουνάτιος, ου (ὁ) = lat. Munatius, n. d'h. rom. PLUT. Cato mi. 9, 30, etc. ; CIC. 25, etc.

Μοῦνος (Hom)  = μόνος, η, ον : seul, unique. Isolé ; avec gén.  privé de   

 Mous*  mous* μουσ-    

Μοῦσα, ης (ἡ) : muse ; II. — par ext.: 1 science, art ; 2 chant ; 3 parole persuasive. 

Μουσεῖον, ου (τὸ) :  sanctuaire des Muses, lieu où résident les Muses ;  — par ext.: 1 lieu où l’on s’exerce à la poésie, aux arts, etc., école ;  2 chant poétique. 
Μουσικός, ή, όν : A. adj. I. qui concerne les Muses, et p. suite, la poésie ou les arts, particul. la musique ; II. qui cultive la musique, musicien, chanteur ; III. — par suite : 1 instruit ; habile à, + inf. ; 2 délicat en parl. d’aliments ; B. subst. I. ἡ μουσική (τέχνη ou ἐπιστήμη) ;   1 la musique ;  2 instruction en gén. ;  II. τὰ μουσικά, la musique Cp. μουσικώτερος, Sp. μουσικώτατος. 
Μουσικῶς, adv.: selon les règles de la musique ; 2 avec art, avec goût Cp. μουσικωτέρως, Sp. μουσικώτατα Étym. μουσικός
Μουσοποιός, ός, όν :  qui chante en vers ; ὁ, ἡ μουσοποιός poète, poétesse, particul. poète lyrique.
Mουσουργός, ός, όν, qui cultive la musique, HPC. 236, 29 ; ὁ, ἡ μουσουργός : chanteur, chanteuse., XÉN. Cyr. 4, 6, 11 ; 5, 1, 1, etc. ; au fém. PLUT. M. 760 c ; ATH. 129 a  /// Ion. μουσοεργός.
Μοὐστί = μοί ἐστι.  [σοὐστὶν = σοί ἐστιν ] voir Bailly s.v.. ἐγώ]

Μουσόω -ῶ : 1 instruire selon les règles de l’art ; Pass. être exercé avec art ; μεμουσωμένος instruit, d’un goût délicat;  2 mettre en musique.


 Moch*  moch* μοχ-    

Ξ


Μοχθέω : (intr.) se fatiguer, se donner de la peine (περί τινα : pour qn) ; souffrir (τινί : de qc.);  (tr.) supporter ou faire avec peine (acc.)
Μοχθήεις, εσσα, εν, = μοχθηρός, Nic. Al. 617.
Μόχθημα ατος (τό) : 1 travail ; 2 souffrance. ( (ESCHL.  EUR.)     
Μοχθηρία, ας (ἡ) :  état pénible, misère ;  2 mauvaise qualité, insalubrité d’un lieu, mauvaise odeur ;  3 au mor. perversité, méchanceté.
Μοχθηρόομαι Pass., to be troublesome, Aq. Jb. 6.25.
Μοχθηρός, ά, όν : pénible, douloureux; désagréable; qui supporte patiemment une épreuve, infortuné; de mauvaise qualité; méchant, pervers.   Sp. μοχθηρότατος.
Μοχθηρῶς, adv. :  1 péniblement; 2 méchamment;  Cp. μοχθηροτέρως.
Μοχθητέος, α, ον : adj. verb. de μοχθέω.
Μοχθίζω seul. prés. :  souffrir : τινί ou τι de qch.
Μόχθος, ου (ὁ) : peine, travail, fatigue; souffrance, douleur; (p. ext.) produit d'un travail, oeuvre d'art. 
Μοχλευτής, οῦ (ὁ) : qui soulève avec un levier.
Μοχλεύω :  remuer ou déplacer avec un levier. 
Μοχλέω -ῶ : c. μοχλεύω. (Il. )  
Μοχλίον, ου (τό) : dim. de μοχλός.  (LUC.)  
Μοχλός, οῦ  (ὁ) : barre de bois, levier (pour déplacer les navires, forcer une porte); pieu ; barre de bois assujétie au moyen du βάλανος, pour fermer une porte ;  verrou   ‖  τὸν μοχλὸν ἐμβάλλειν (XEN.) : mettre le verrou ; πύλας μοχλοῖς χαλᾶν (ESCHL.) :ouvrir la porte en retirant le verrou.




 Mu*  mu* μυ-    

Μῦ  ou μύ : onomatopée qui exprime un  gémissement, grognement, etc. (AR.)  



 Mua*  mua* μυα-    


Μύα, ας (ἡ) : sorte de plante. 

Μυῖα, ας (ἡ) :  mouche, insecte. (lat. musca).  

Μυῖα, ας (ἡ) : Myia, propr. « la mouche », nom de femme :  poétesse lyrique de Thespies ;  2 poétesse lyrique de Sparte ; 3 surnom de Corinne ; 4 surnom de Corinne la Jeune de Thèbes Étym. cf. μυῖα. 
Μυίη   ion. c. μυῖα. 

Μυάω-ῶ : se pincer les lèvres en signe de mécontentement, faire la moue  (douteux — AR.) 

Μυιοσόϐη, ης (ἡ) : chasse-mouches, moustiquaire. 


 Mug*  mug* μυγ-    

Μυγαλέη-ῆ, μυγαλέης-ῆς (ἡ) : musaraigne, (HDT.  ARSTT.)      
Μύγαλος, ου   (ὁ) :  "Muggle" ; en frçs : Moldu, ie le peuple des non-magiciens (H. Wilson. H.P. —à partir du grec moderne cō μυγαλῆ) Muggles become Μύγαλοι [Mugaloi]Greek for field-mice, quite appropriately. 



 Mud*  mud* μυδ-    

Μυδάω : être humide, mouillé ; moisir ou pourrir 
Μύδησις εως ἡ : moisissure, pourriture.   

Μύδρος, ου  (ὁ) : masse de fer rougie au feu (ESCHL. HDT. SOPH.); blocs incandescents rejetés par un volcan (ARSTT.) ; masse incandescente (Anaxag.)  ; masse d’or   


 Mue*  mue* μυε-    


Μυέλινος, η, ον / tendre comme la moelle. 
Μυελόεις όεσσα, όεν plein de moelle Étym. μυελός (Od. ). moelleux, tendre 
Μυελοποιός όν, making marrow, i.e. strengthening, Sch. D Od. 2. 290.
Μυελός, οῦ (ὁ) : moelle ; (Par ext.) toute substance nutritive ou fortifiante ; (fig.) ville qui fait la force ou la grandeur d'un pays.

Μυέω-ῶ  —[ fut.:  μυήσω, aor.: ἐμύησα, pft.:  μεμύηκα ]—: initier aux mystères (avec acc. de la personne ; avec  acc. cogn.: ξένους ἐμύει θεούς (Jul. Ap. 2. 37) ;  — par ext.:  initier à une science, un art ; – d’où : enseigner, instruire .  ▬  Pass. μυεῖσθαι τὰ μεγάλα (μυστήρια) :  être initié aux grands mystères (AR.) ; avec le gén. (HLD.) ; ou en gén. μ. τι, être initié à qch. 
NB.  Thémisitus, IV,  119, 1 emploie μυεῖν à l’actif, avec un accusatif d’objet interne. En gal le verbe se construit à l’actif avec l’accusatif de personne (initier qn) et au passif avec un acc. de relation (ête initié à).     





 Muth*  Mutha*  mutha* μυθα-    

Μυθάριον, ου (τό) :  petite fable, petit récit

 Muthe*  muthe* μυθε-    

Μυθέω, d’ord. μυθέομαι (intr) : parler, converser ; (tr) : dire, raconter ; (part.) désigner, nommer ; annoncer (oracle) ; ordonner de ; se dire à soi-même, délibérer en soi-même sur (+ acc.). 

 Muthi*  muthi* μυθι-    
Μυθικός, ή,όν : qui concerne les mythes, mythique ; (subst. n. pl.) recueil de légendes


 Mutho*  mutho* μυθο-    

Μυθογράφος, ου,  (ὁ) :  qui écrit des récits fabuleux (POL. PLUT.)   
Μυθολογεύω :   raconter mot pour mot, en détail (HOM.) ; raconter en gal  (Phoc.) 
Μυθολογέω : raconter ou composer des fables, des récits fabuleux (abs. — PLAT.) ; avec acc.: raconter qc. dans un mythe ou comme un mythe ;  avec complétives : conter  fabuleusement que, [aussi au passif ; au passif impers.] ;  imaginer (PLAT.)  ; converser sur qc.  (PLAT.) ;  
Μυθολογία, ας (ἡ) : histoire ou étude des choses fabuleuses, mythologie ; récit fabuleux, conte. 
Μῦθος, ου  (ὁ) : parole, discours, fable, récit ; ordre ; projet     /// \\\\ μῦθος, ου (ὁ) : parole, discours ; (part.) discours public ; récit ; rumeur ; nouvelle, message ; dialogue, conversation, entretien, d’où discussion (philosophique) ; conseil, ordre, prescription ; objet du discours, de la conversation ; résolution, décision, projet ; (posthom.) fable, (part.) légende ; récit non historique, mythe ; récit fabuleux, conte ; fable, apologue ; jardin auprès de Syracuse. 



 Muthau*  muthw* μυθω-    
Μυθώδης, ης, ες : qui ressemble à une fiction, fabuleux. 


 Mui*  mui* μυι-    

Μυῖα, ας (ἡ) : mouche ; abeille ; μυιΐδιον. μυιοειδής
Μυιοσόϐη, ης (ἡ) : chasse-mouches, moustiquaire, (MEN.)  ; fig. en parl. d'une longue barbe, (ANTH. ) 


 Muk*  muk* μυκ-    



Μυκάλη ης (ἡ) :  Mycale, montagne et promontoire sur la côte d’Asie mineure
Μυκάομαι -ῶμαι  —[ fut.: μυκέσομαι ; aor.: ἐμυκησάμην, aor-2 épq.: ἔμυκον ; pft.:  μέμυκα ]—: mugir, rugir (pr.& fig.). 
Μύκη, ης (ἡ) : champignon. 
Μυκηθμός, οῦ (ὁ) : mugissement 
Μύκημα, ατος (τὸ) : mugissement. 
Μυκῆναι, ῶν (αἱ) cō. Μυκήνη
Μυκηναῖος, α, ον : de Mycènes. 
Μυκήνη ης (ἡ) Mycènes :cité d’Argolide ; en ce sens, plur. Μυκῆναι ; fille d’Inachos Étym. DELG substrat préhell.
Μυκήνηθεν adv. de Mycènes. 
Μυκηνίς ίδος adj. f. de Mycènes Étym. Μυκήνη
Μύκηρος ου (ὁ) amandier ou noisettier arbre. 
Μύκης, μύκητος (ὁ) / & / μύκης μύκου (ὁ) : champignon ; — par ext.:  toute excroissance fongeuse ([part.] sur le corps ; champignon se formant à la mèche d'une lampe ; virole d’une gaine (HDT) ; garde d’une épée ;  pénis (ARCHIL.).
Μυκτήρ, ῆρος (ὁ) : narine (litt. muqueuse); (pl.) narines, nez, naseaux; (sg.) nez, trompe; (fig.) flair, d’où raillerie, moquerie, (p. anal.) bec de lampe. 
Μυκτηρίζω : saigner du nez (HPC) ; se moquer, railler (LYS.) & My. 
Μυκτηρισμός : raillerie, moquerie (SEPT.) 

 Mul*  mul* μυλ-    

Μύλη, ης (ἡ) : meule à moudre le grain ; (pl.) molaires ; rotule du genou ; embryon avorté. 
Μυλήφατος, ος, ον :écrasé par la meule (Od.).  

Μυλιαῖος, α, ον : pierre meulière, meule, dents : molaires 
Μυλίας, ου : (m.) dont on fait des pierres meulières (STR.) ; (subst. m.) pierre meulière, meule. (PLAT.)  
Μυλιάω -ῶ grincer des dents  (HES.). 
Μυλικός, ή, όν : de meule, de moulin ; qui concerne les molaires .
Μυλλαίνω :  tordre la bouche, faire une  moue  méprisante 
Μυλλάς, άδος (ἡ) prostituée. 
Μυλλάω   cō. μυλλαίνω
Μυλλίζω   cō. μυλλαίνω
Μύλλον, τό, die Lippe, Poll. 2, 90.
Μύλλος ου (ὁ) mulet, poisson Étym. DELG étym. douteuse, pê μέλας 
Μυλλός 1 οῦ (ὁ) sorte de gâteau au sésame et au miel Étym. mot sicilien 
Μυλλός 2 ή, όν aux lèvres tombantes ou épaisses Étym. μύλλα 
Μυλλός 3 οῦ (ὁ) pudenda muliebria .Étym. μυλλός 2 Heraclid. Syrac. ap. Ath. 14. 647a.
Μύλλω :  avoir commerce avec (THCR.). Étym. μύλη
Μυλοειδής, ής, ές : qui ressemble à une meule (Il. ) 
Μυλόεις, εσσα, εν : fait en pierre meulières Nic. Th. 
Μύλος-1, ου (ὁ) : 1 meule, moulin ; 2 pierre meulière ; 3 dent molaire ; 4 maladie de femme 
Μύλος-2,  ου (ὁ) c. μύλλος mulet, poisson 
Μυλωθρικός, ή, όν : de meule ou de moulin (PLUT.). 
Μυλωθρός, ός, όν : qui concerne le travail de la meule ;  Subst μυλωθρός, οῦ (ὁ) : maître de moulin,  meunier (DEM.)  . 
Μυλών, ῶνος (ὁ) : moulin  (THC.)  (EUR.)   (ARSTT.)    . 



 Mux*  mux* μυξ-    

Μύξα, ης (ἡ) : morve ; toute mucosité ; champignon à la mèche d'une lampe ; nez ; sorte de prune. 


 Muo*  muo* μυo-    

Μυοσόβη ἡ, = μυιοσόβη, 
Μυιοσόϐη, ης (ἡ) : chasse-mouches, moustiquaire, (MEN.)  ; fig. en parl. d'une longue barbe, (ANTH. ) 

 Mur*  mur* μυρ-    
****
 Muri*  muri* μυρι-    


Μυριάκις [ῡ ᾰ] : un nombre infini de fois,  dix mille fois 
Μυριάμφορος, ος, ον [ῠ] : qui porte ou peut comporter une cargaison de dix mille amphores ; fig (Ar. Pax 521).
Μυρίανδρος, ος, ον : qui contient ou peut contenir dix mille hommes (PLAT. ISOCR. ARSTT.) 

Μυριάς, άδος : au nombre de dix mille, c'est-à-dire infini ; (subst. f.) nombre de dix mille, myriade ; (part.) dix mille médimnes ou drachmes ; nombre infini, foule innombrable. 

Μυριετής, ής, έs : d’un nombre infini d’années (ESCHL.  PLAT.   ARSTT.) 

Μυρίκη, ης, (ἡ) : tamaris ; toute bruyère ou arbrisseau croissant dans les landes ((HOM.   THCR.   TH. )   

Μυρίος, α, ον : très nombreux, innombrable, par milliers ; infini, extrême ; (dat. n. sg. adv.) mille fois ; Num.dix mille.   (‖ἐν πενίᾳ μυρίᾳ εἰμὶ : Socrate dit  je vis ds une pauvreté extrème Plat. Apol.  23 c.) ‖   μυρίας τινὶ παρέχειν ἀσχολίας :  causer à qqn mille difficultés (PLAT.). ‖   

Μυρίος, α, ον  : très nombreux, innombrable ; Μύριοι : 10 000.  
Μυρίπνοος οος, οον (en att :μυρίπνους ους, ουν ) : au souffle parfumé.
Μύρισμα, ατος, τό : ointment, Poll. 7.177 (pl.), Cat.Cod.Astr. 8(1).249 (pl.).
Μυρισμός, οῦ (ὁ) : action de parfumer (ATH.  (SPT.,  Ju. 16.8.)
Μυριστικός ή, όν :  odorant (κάρυον Aët. ; μυριστικά, τά, Cat.Cod.Astr.)
Μυριώνυμος, ος, ον : aux noms innombrables. (Isis, PLUT.) 
Μυριωπός, ός, όν : aux yeux innombrables. (ESCHL.). 

 Murm*  murm* μυρμ-    

Μύρμηκία, ας, (ἡ) : fourmillière ; verrues qui causent démangeaison et fourmillement (E.G.) ; trille, roulade de chanteur (PLUT.)  
Μυρμηκιασμός  ου (ὁ) : eruption de verrues accompagnée de fourmillement  (GAL.)  
Μυρμηκιάω -ῶ : souffrir de verrues accompagnées de fourmillement. 
Μυρμηκίζω : éprouver un fourmillement ; produire une sensation de fourmillement,  être formicant.   
Μυρμηκοειδής,ής, ές : qui ressemble à une fourmi, dela nature des fourmis (CASS.) 
Μύρμηξ, ηκος (ὁ) : fourmi ; quadrupède de l'Inde ; sorte de lion ; gant d'athlète ; roche sous-marine.

Μυρμιδόνες, ων (οἱ) : les Myrmidons,  peuple de la Phthiotide. Il 1,180  Dat.  Μυρμιδόσι ; Dat épq : Μυρμιδόνεσσιν  (Il & Od)

 Muro*  muro* μυρο-    

Μυροβάλανος : sorte de gland parfumé ; myrobolan, sorte de parfum. (ARSTT) 
Μύρον, ου (τό) : parfum liquide, essence parfumée ; terme de tendresse ; marché au parfum. 
 : néo attique (Call. Dian. 202) comme  Att. μύρρινος, η, ον [ῐ] : de myrte 

 Murr*  murr* μυρρ-    

Μυρρίνη, ης (ἡ) [ῐ] :  myrte ; branche ou couronne de myrte ; baie de myrte ; marché aux myrtes ou aux couronnes de myrte. 
Mυρρίνη, ης (ἡ) [ῐ] : personnage de la comédie d’Aristophane, Lystrata 
Μύρρινος, η, ον [ῐ]: de myrte ; τὸ μύρρινον : sommet de la tête (où on posait la couronne ou p-ê, sens obscène AR. Eq.  964 ;  in LSJ Μύρρινον, ου (τὸ) : le gland (de la verge) ; upper part of membrum virile, AR.Eq.964). 

 Murs*  murs* μυρσ-    

Μύρσινος, η, ον [ῐ]


 Murt*  murt* μυρτ-    

Μυρτάλη, ης (ἡ ; nom pr.) : Myrtalé
Μυρτίδανον ου (τὸ) : 1 sorte de plante semblable au myrte  (HPC.)  ; 2 excroissance parasite sur l’écorce du myrte  (DIOSC.    GAL.) ; 3 fruit du poivrier (HPC.). 
Μύρτον, ου (τὸ) : baie de myrte ; « le bouton », le clitoris ; cō κλειτορίς (AR. Lys. 1004 ). 
Μύρτος, ου (ἡ) : myrte (arbrisseau) ; branche de myrte ;  baie de myrte .     


 Murau*  murw* μυρω-    

Μύρω (slt. impf. 3e pl. poét. μῦρον) :  couler goutte à goutte  ▬  Moy. μύρομαι fondre en larmes, pleurer, se lamenter. 



 Mus*  mus* μυσ-    

Μῦς, μυός (ὁ) : rat, souris ; moule (crustacé) ; muscle ; sorte de tétrodon (poisson). 


 Musa*  musa* μυσα-    

Μύσαγμα, ατος (τό) : action ou parole abominable, souillure. Étym. μυσάττομαι.
Μυσάζω = μυσάττομαι, Aq. 1 Ki. 25.
Μύσαν : aor sans augment de μύω : (intr.) : se fermer, être fermé ; (tr.) : fermer  
Μυσαρός, ά, όν : qui souille, infâme, abominable, impur. (CLASS.)  
Μύσας, ασα, αν ; σαντος, σασης, σαντος part. aor de Μύω  – [ fut.:  μύσω ; aor.:  ἔμυσα ; pft.:  μέμυκα ] : (intr.) : se fermer, être fermé, être clos. 
Μυσάρχης ου, ὁ, (< μύσος) the originator of a foul deed, LXX 2 Ma. 5.24. ; selon Bible de Jérusalem p. 578 chef des Mysiens.  
Μυσάττομαι  —[ fut.:  μυσαχθήσομαι ;  aor.:  ἐμυσάχθην ;  pft.:  inus. ]—: éprouver de l’horreur ou de l’aversion,  pour qch (ἐπί τινι — LUC.) ; avoir qch en horreur (τι— EUR.)   . 
Μυσαχθής ές, poet. for μυσαρός, Nic. Th. 361, AP 9.253 (μυσαχθής ές, poet. for μυσαρός, Nic. Th. 361, AP 9.253 (
Μυσαχνός ή, όν, polluted, defiled, Hsch. ; in fem., prostitute, Archil. 18


 Muse*  muse* μυσε-    

Μυσερός, ά, όν :  late form of μυσαρός, Man. 4.269, EM 535.32, v.l. in LXX Le. 18.23. * ** 

 Musi*  musi* μυσι-    

Μυσία ας (ἡ) : 1 Mysie, contrée de l’Asie Mineure; 2 = Mœsie, contrée voisine de l’Illyrie.
Μυσιάω : être essouflé ; —d’où : être rassassié = κεκορῆσθαι, Corn. ND 28. (μύζω a) breathe hard, esp. during copulation, Hsch. (μύσειαν cod.). = σιλλαίνω, Id
Μυσίδδω [ῡ], lakon. = μυθίζω, Ar. Lys. 94, 981, 1076.
Μύσιος, α, ον : de Mysie ; τὸ Μύσιον ESCHL l’hymne funèbre des Mysiens.
Μύσις, εως, .(Ion. ιος). (ἡ) : action de fermer ( les yeux, la bouche) ; obstruction des pores, des intestins ὑστέρης Aret. SD 2.1, cf. Dsc. 1.32 (pl.); στομίων, στομάχου, πόρων, Gal. 



 Muso*  muso* μυσο-    

Μύσος, ους (τό) : action ou parole abominable, crime, souillure ; être impur. 
Μυσός, οῦ, (ὁ) : Mysien, de Mysie ; ou de Moesie ((HOM.  PLUT.) ;  ‖ οἱ Μυσοί : les Mysiens    ‖ Proverbe :  Μυσῶν  ἔσχατος :  le dernier des Mysiens  = le dernier des hommes (PLAT.) 


 Musp*  musp* μυσπ-    

Μυσπολέω : trotter comme une souris (AR.) 



 Muss*  muss* μυσσ-    

Μύσσομαι (slt pst) : moucher (HPC.) 


 Must*  must* μυστ-    

Μυσταγωγέω-ῶ : initier aux mystères (PLUT. LUC. ) ; servir d’initiateur, de guide (STR.)  

Μύσταξ, ακος (ὁ) : lèvre supérieure, d’où moustache ; moustache ; (ARSTT.  PLUT.  THCR.)   (dor. cō μάσταξ)  
Μυστηρικός, ή, όν (AR.)  :  cō μύστης, ου :   initié aux mystères ; qui concerne les initiés, d’initié ;  qui initie aux mystères.  

Μυστήριον, ου (τό) : chose secrète, mystérieuse ; cérémonie religieuse secrète (— par ext.:  mystères d'Éleusis) ; (chrét.) saint mystère (Incarnation, Eucharistie, etc). 
Μυστηρίς, ίδος, adj fém.: cō μυστηρικός, τελεταί (ANTH. ) 
Μυστηριώδης, ης, ες : de nature mystérieuse
Μυστηριῶτις, ιδος, adj. f.: relatif aux mystères  (PHILSTR.) ;  μυστηριῶτις σπονδή (ESCHN.) :  trêve pendant la célébration des mystères d’Éleusis. 
Μύστης, ου, adj masc.: initié aux mystères ; relatif aux initiés ; qui initie aux mystères. 
Μυστικός, ή, όν : qui concerne les mystères, mystique  Τὰ μυστικά : les cérémonies des mystères (THC).  
Μυστικῶς adv.: secrètement (SPT.) ;  à voix basse ; d’une façon mystique. 
Μυστιπολεύω : célébrer les mystères (ORPH.) ;  ‖  γαμήλια θεσμά, Musae. 142 ; ‖ abs., (ORPH. H. 42. 6.)
Μυστιπόλος, ος, ον :  qui célèbre les mystères ou s’acquitte d’un rite mystique ; qui concerne la célébration des mystères ; — subst.:  ὁ μυστιπόλος, ου :  initié, prêtre. 
Μύστις, ιδος, adj. f.: initiée ;  initiatrice ; mystique ; (fém. de μύστης). 
Μυστοδόκος, ος, ον : qui reçoit les initiés (AR.)  
Μυστοδότης, ου,  (ὁ) : qui initie aux mystères, initiateur  (= μυσταγωγός, Mesom. Mus. 7.)
Μύστρον, ου (τὸ) : cuiller ;  mystre, mesure de deux cuillerées Étym. μύζω. 


 Musch*  musch* μυσχ-    

Μύσχον, ου (τὸ) : τὸ ἀνδρεῖον καὶ γυναικεῖον μόριον (HSCH.).   


 Musau*  musau*   musw*   μυσω-    

Μυσώδης, ης, ες : odieux, exécrable (PLUT.).  





 Mut*  mut* μυτ-    


Μυτιληναῖος, α, ον : de Mytilène, Mytilénien Étym. Μυτιλήνη
Μυτιλήνη, ης (ἡ) : Mytilène, ville principale de Lesbos

Μυτίλος, ου (ὁ) : moule (crustacé).
Μύτις, ιδος (ἡ) : intérieur de la seiche Étym. μύω
Μυττός, οῦ (ὁ) :  litt. « le muet » (antonyme de τιτίς en quelque sorte), pour désigner le sexe de la femme Étym. DELG plaisanterie   ‖ μυττός/ όν, οῦ (ὁ)  : dumb, Hsch. = γυναικεῖον αἰδοῖον. 
Μυττωτεύω : hacher menu, réduire en bouillie. 
Μυττωτός, οῦ,  (ὁ) : sorte de salmis de gousses d’ail et d’olives noires (HPC ; AR. TH.)  



 Much*  much* μυχ-    
****
 Muchth*  muchth* μυχθ-    

Μυχθίζω : souffler par le nez en fermant les lèvres, d’où : 1 se plaindre, soupirer ;   2 railler ; 3 grogner, gronder. 
Μυχθισμός, οῦ (ὁ) : grondement, murmure (HPC.)  


 Muchi*   muchi*  μυχι-    

Μύχιος, α, ον : qui est au fond, profond, intérieur  (ESCHL.) ; οἱ μύχιοι  θεοί :  les dieux pénates, à Rome (D.H).   

 Muchm*  muchm*  μυχμ-    

Μυχμός, οῦ (ὁ) : murmure Étym. μύζω (Od. )  

 Mucho*  mucho* μυχο-    
Μυχόθεν, adv.: du fond (ESCHL.) 
Μυχοίτατος, η, ον : qui est tout au fond (Od. ) . 
Μυχόνδε, adv.: au fond avec mvt.  (Od. ) 
Μυχός, οῦ (ὁ) : partie la plus basse ou la plus profonde, d’où : 1 partie la plus reculée (d’une maison, d’une chambre, d’une grotte) ; intérieur d’une ville, d’un pays ; enfoncement d’un port, d’un golfe ; fond de la mer ; fond de la terre ; replis d’une montagne ; cellier ; cachette, recoin (SOPH.) ;   2 fig. fond ou intérieur de l’âme, replis de la pensée, de l’intelligence (THCR.) 


 Muchau*  muchw* μυχω-    

Μυχώδης, ης, ες : qui a des enfoncements, des gouffres (EUR.)   . 




 Muau*  muau* μυω-    

Μύω  – [ fut.:  μύσω ; aor.:  ἔμυσα ; pft.:  μέμυκα ] : (intr.) : se fermer, être fermé, être clos ; (Par ext.) être contracté (fleur, organe), se cicatriser ; —fig.:  se tenir la bouche close ou les yeux fermés, c-à-d.: être endormi ou silencieux ;  (tr.) : fermer, clore ([part.] yeux, bouche  —ANTH.) .  ‖►formes : pft. part. μεμυκώς. 

Μυώδης ης, ες : 1 de rat ;  2 musculeux. 
Μυών, ῶνος (ὁ) : point d’attache où se réunissent plusieurs muscles, muscle (Il.  THCR.). 
Μυωνιά, ας, (ἡ) : trou de souris ; moquerie à l’adresse d’une femme légère (prob. = μυωξία, Epicr. 9. 4.) 
Μυωξία, ας, (ἡ) :  trou de souris  (Naz.) ; also a term of reproach, Id., Suid. ; cf. μυωνιά.
Μυωπάζω   avoir la vue courte, être myope. 
Μυωπία, ας (ἡ) (1)  courte vue, myopie. 
μυωπία, ας (ἡ) (2)  trou de souris ou de rat. 
Μυωπίζω   piquer de l’éperon, éperonner (XEN.)   ; fig. Pass. être éperonné, harcelé, tourmenté ; être piqué des mouches en parl. des chevaux. 
Μύωψ, ωπος (ὁ) : taon ; (Par anal.) éperon, aiguillon ; auriculaire ; plante inconnue. 
Μυώψ, ῶπος : qui cligne des yeux pour mieux voir, myope.








  Mauk*  mauk*   μωκ-   

Μωκάω : railler ; au passif : être un objet de raillerie (SPT.)  ▬ My Μωκάομαι co à l’actif  (ELIEN ; DL)
Μωκός, οῦ, (ὁ) : moqueur (ARSTT) ; flatteur (SPT.)




  Maul*  maul*   μωλ-  


Μῶλος, ου (ὁ) :  travail pénible ; guerre, combat (HOM.  HES.)    ; môle, jetée pour fermer un port (ANTH. )  (cf. lat. moles).  
Μῶλυ, υος (τὸ) : plante à racines noires et à fleurs blanches avec des propriétés magiques (Od. 10,305) ; ail à fleurs jaunes (TH.)  
Μωλωπίζω  —[aor.: ἐμωλώπισα ; part. pft. Pass. : μεμωλωπισμένος  ]—:  meurtrir. Étym. μώλωψ.
Μώλωψ, ωπος (ὁ) : marque de coups, meurtrissures.



  Maun*  mwn*   μων-  
Μ
k

Μῶν (partic. interr., contract. de μή οῦν) : est-ce-que par hasard ?  (lat. = num)  
[μή  /  ἆρα μή / μῶν,  (contract. de μή οῦν;)] :  est-ce-que par hasard?  (lat. = num)         ≠ ἆρ’ου : est-ce que ne pas? (Lat. nonne ? ) 
 


  Maur*  maur*  mwr   μωρ-  
*****
  Maura*  maura*  mwra*   μωρα-  

Μωραίνω (f. ανῶ, ao. ἐμώρανα, pass. ao. ἐμωράνθην, pf. μεμώραμμαι). I intr. être hébété, être sot, être fou, agir ou parler follement, II tr. 1 émousser, hébéter. 2 rendre fou, au pass. devenir fou

  Mauri*  mauri*  mwri*   μωρι-  

Μωρία, ας (ἡ) : folie.
Μώριον, ου (τὸ) :  sorte de mandragore, plante qui rend fous ceux qui en mangent

  Mauro*  mauro*  mwro*   μωρο-  

Μωρόθεοι, ων (οἱ) : dieux insensés, en parl. des dieux païens
Μωρόκακος, ος, ον : fou et méchant
Μωρόκαλος, ος, ον : à la fois fou et d'un bon naturel
Μωροκλέπτης, ου (ὁ) : voleur maladroit ou sot
Μωρολογέω-ῶ : dire des sottises
Μωρολόγημα, ατος (τὸ) : langage insensé
Μωρολογία, ας (ἡ) : sottise de celui qui tient un langage insensé
Μωρολόγος, ος, ον : qui tient un langage insensé
Μῶρον, ου (τὸ) : mûre
Μωροποιέομαι-οῦμαι : agir sottement ou follement
Μωροποιός, ός, όν : qui rend fou
Μωροπόνηρος, ος, ον : sottement méchant
Μωρός, ά, όν (att.: μῶρος, α, ον) : émoussé, hébété (nerfs  —HPC.) ; fade, insipide  (DIOSC.) ; au moral : sot, fou, insensé (choses ou personnes — SOPH.  EUR.) ;  — n. sg. subst.:  τὸ μωρόν : désir impur (EUR.) ‖►formes :  μῶρος : féminin (EUR. Méd. 61 ) 
Μωρόσοφος, ος, ον : follement sage ou sagement fou
Μωρόφρων, ων, ον :  fou, insensé
Μωρόω-ῶ : rendre fou ou imbécile, au pass. être stupéfié, devenir fou ou imbécile

  Maurau*  maurau*  mwrw*   μωρω-  
Μωρῶς :  adv. follement, sottement
Μώρωσις, εως (ἡ) : imbécillité, folie








      

N**   ν-Ν -ν


 Na*  na*  να-  

 Nab*  nab*  ναβ-  

Ναβουχοδονοσορ : Nabuchodonor  

****

 Nai*  nai*  ναι-  

Ναί, part.: oui ; accompagné d'autres partc. renforce une affirmation ou exprime un serment ; μά, part.(dialogue) appuie l'aff. ou la nég., prend une  divinité à témoin (acc.).  ναὶ δή; ναὶ μήν; ναὶ (μὰ) τὸν θεόν; ναίχι; νή

 Naia*  naia*  ναια-  

Ναϊακός, ή, όν : 
Ναιάς, άδος (ἡ) : Naïade 

 Naid*  naid*  ναιδ-  

Ναΐδιον,ου, τό : petit temple (POL.)

 Naie*  naie*  ναιε-  

Ναιετάω : habiter (+ dat. /[acc.]); être habité, peuplé ναίω    

 Naio*  naio*  ναιο-  

Νάϊος [ᾱ] Dor. pour = Νήϊος, α, ον : 1 naval  (TRG.) ; 2 propre à la construction d'un navire  (HOM. HES.). ➵ Fém. -ος, ESCHL. Pers. 279, 336. Dor. νάϊος [ᾱ] ESCHL. SOPH. EUR. ll. cc. Dans les inscr. att. plur. τὰ νεῖα, CIA. 2, 809 e, 28 (325 av. J. C.) ou νέα, CIA. 2, 808 d, 69 (325 av. J. C.) ; v. Meisterh. p. 29 et p. 34, 4.  



 Nais*  nais*  ναισ-  

Ναΐς, ΐδος (ἡ) : Naïade (nymphe des eaux vives)

 Naich*  naich*  ναιχ-  
Ναίχι, adv.: oui, certes. 

 Naiau*  naiw*  ναιω-  

Ναίω —[ναίω ; impf : ἔναιον ; aor : ἔνασσα ▬  P. Aor : ἐνάσθην ;  pft : νένασμαι : intr. habiter ; être situé ; être habité, fréquenté ; tr. habiter ; bâtir ; laisser habiter, établir quelqu'un ; P. s'établir, se fixer 



  Nam*   Nama*   ναμ   ναμα-   
k
Νᾶμα, ατος (τό) : courant d’eau, eau courante, source, ruisseau; liquide; épanchement de larmes (SOPH.) ;  ruisseaux de feu (EUR.) ;  flux de paroles (PLAT.) ; Le vin employé dans l’eucharistie  (CHRYS.)   
Ναματιαῖος, α, ον : d’eau courante, de source (ESCHN.) 
Ναμάτιον, ου, τό : filet d’eau 
Ναματώδης, ης, ες : rempli d’eau de source (TH.) 


  Nan*  nan*  ναν-   
k
Νάνος, ου (ὁ) : Nanos (roi de la région de Massilia en Gaule).
Νάννος, η, ον : d’une petitesse excessive, nain (ARSTT.) ; sorte de pâtisserie (ATH.)   
Ναννοφυής, ής, ές : d’une taille de nain (AR. ) 
Ναννώδης, ης, ες : qui ressemble à un nain (ARSTT.) 



  Nax*  nax*  ναξ-   
Ξ
η

Ναξιουγής, ής, ές : fabriqué dans l’ïle de Naxos. 
Νάξος, ου (ἡ) : Naxos (1.auj. Naxia, la plus grande des Cyclades ; 2. auj. Nasso, ville de Sicile, colonie de Chalcis en Eubée).

  Nao*  nao*  ναο-   

*****
Ναοδομία
Ναοδόμος
Ναοειδής
Ναοκόρος
Ναολέκτης
********

  Naop*  naop*  ναοπ-   

Ναοποιέω-ῶ [ᾱ] construire un temple, NAZ. Or. 31. 
Ναοποιΐα v. νεωποιΐα.
Ναοποίϊον Dor. for νεωποίϊον.
Ναοποϊκός v. νεωποϊκός.
Ναοποιός, οῦ [ᾱ] adj. m. qui construit un temple, ARSTT. Rhet. 1, 14, 1  ναοποιός v. νεωποιός.
Ναοπόλος, ου (ὁ)  1 qui réside dans un temple, PD. fr. 70, 5  2 conservateur ou inspecteur d'un temple, HÉS. Th. 991 (ion. νηο-)  ·· ναοπόλος Ion. νηοπόλος, ον, dwelling or busied in a temple, μάντις Pi. Fr. 51 Schroeder, cf. Man. 4.427. as Subst., overseer of a temple, Hes. Th. 991.


  Naos*  naos*  ναοσ-   

Ναός, οῦ (ὁ) : habitation (part. d'un dieu), temple; partie intérieure et centrale du temple abritant la statue du dieu; chapelle, sanctuaire.  
Ναός, ου (ὁ) (Ion. et hom.  νηός // Att. ὁ νεώς, τοῦ νεώ) : habitation → temple        [ Déclinaison   nom. νεώς ; gen. νεώ ;    acc. νεών  plus tard νεώ ; dat. νεῴ   //  pl. nom. νεῴ  ; acc.  νεώς   ; dat.  νεῴς   Duel  νεώ; νεῳν. ]

Ναός  gén. dor. de ναῦς.  Ναῦς, νήος (ἡ) : le navire, vaisseau 




  Nap*  nap*  ναπ-   

Ναπαῖος, α, ον : rempli de vallons, boisé; qui réside dans les vallons boisés  νάπη    
Νάπη, ης (ἡ) : vallon boisé
Νάπος, εους-ους, τό : cō νάπη, ης (ἡ) : vallon boisé  (PD. & TRAG.) 

Νᾶπυ, τό : moutarde (AR. Eq.  631 ; gén.: νάπυος— TH ;  dat. ναπυϊ — LUC.)  ; σίναπι, εως, τό  (/ σίνηπι, ιος, ou  εως τό / σίναπυ, υος, τό / νᾶπυ, -υος; D. –υϊ, τό  en attique ) : sénevé, d’où moutarde ; ‖  κἄβλεψε νᾶπυ  (AR. Eq., 631) : il le regarda d’une regard piquant comme de la moutarde !  


Ναπώδης, ης, ες :  




  Nar*  nar*  ναρ-   

Ναρκάω : être engourdi (Hom. Plat. Arstt.)      ‖  χεὶρ νάρκησε Il. 8.328  ‖  τὴν ψυχὴν καὶ τὸ στόμα ναρκῶ Pl. Men.  ‖ 80b; ψυχῆς ναρκώσης Democr. 290; τὸ ἡσυχάζον ναρκᾷ Epicur. Sent.Vat. 11; τὸ νεῦρον ὃ ἐνάρκησεν LXX Ge. 32.32 (33); χεὶρ νεναρκηκυῖα J. AJ 8.8.5; of the numbness caused by the fish νάρκη, Arist. HA 620b19, cf. Pl. Men. 84b; ναρκῶ, ναὶ τὸν Πᾶνα Theoc. 27.51.

  
Νάρκη, ης (ἡ) : engourdissement, torpeur; torpille (poisson); grande centaurée. 
Νάρκισσος, ου,  (ὁ) : narcisse  (fém. chez Thcr., 1, 133)
Ναρκόω : engourdir, causer de la torpeur (HPC.) 
Ναρκώδης, ης, ες : qui est dans un état de torpeur, engourdi (HPC.  PLUT.) 
Νάρκωσις, εως, (ἡ) :   cō νάρκησις : action d’engourdir, engourdissement.  
Ναρκωτικός,ή, όν : qui a la propriété d’engourdir, de stupéfier, narcotique (Gal.)  



  Nas*  nas*  νασ-   

Ναστός, ή, όν : foulé, pressé, compact, épais, solide […]  . 

r



  Nat*  nat*  νατ-   




  Nau*  nau*  ναυ-   
*****
  Naua*  naua*  ναυα-   


Ναυαγέω : faire naufrage ; fig en parlant de chars dans le stade (Dem.) 
Ναυαγία, ας (ἡ) : naufrage. 
Ναυάγιον, ου (τό) : débris d’un naufrage, épave ; naufrage (pr.& fig.)    
Ναυαγός, ός, όν –(1) : qui fait ou a fait naufrage ; naufragé (EUR. XEN.) ; qui cause un naufrage (ANTH.)     
Ναυαγός, ός, όν –(2) :  qui dirige un navire, pilote (EUPH.)   
Ναυαρχέω : commander un vaisseau ou une flotte (Hdt. XEN).
Ναύαρχος, ου  (ὁ) :  commandant d’un vaisseau ; d’une flotte, amiral


  Naub*  naub*  ναυβ-   
Ναυβάτης, ου (adj. masc.) : qui monte sur un bateau, passager ou matelot (Eschl. Soph. Hdt.) ; naval, maritime (SOPH.)    

  Nauk*  nauk*  ναυκ-   

Ναυκρατία, ας  (ἡ) :     : victoire ou domination sur mer (And.) 
Ναύκρατις, ιος / εως (ἡ) : Naucratis (ville du delta du Nil, auj. Chabbas-el- Ameyr); Ναυκρατίτης, ου (adj. masc.) : de Naucratis

  Naum*  naum*  ναυμ-   

Ναυμαχέω-ῶ [ᾰ] : combattre sur mer (HDT.) ;  combattre contre : τινι, πρός τινα  (THC. XEN.) ; ἐναντία τῇ πόλει : contre la ville (And.) ; combattre pour, en faveur de : περὶ + gén. (πατρίδος Hdt.) ; fig. combattre des maux κακοῖς τοσούτοις (AR.) ; participer à une bataille navale : avec acc. d’objet interne : τὴν περὶ τῶν κρεῶν, i.e. to be in the battle of Arginusae (v. κρέας 2), (AR.) ; avec ἐν + dat. : τοὺς ἐν Σαλαμῖνι ναυμαχήσαντας. 
Ναυμαχία, ας (ἡ) : combat naval.   
Ναύμαχος, ος, ον : propre aux combats sur mer Étym. ναῦς, μάχομαι


  Nauo*  nauo*  ναυο-   
Ναῦος v. ναός.

  Naup*  naup*  ναυπ-   

Ναύπακτος, ου (ἡ) : Naupacte (Lépante), ville sur le golfe de Corinthe.  
Ναυπηγεῖον, τό : shipyard, D. S. 19. 58; cf. ναυπήγιον.

Ναυπηγεύμενος   part. prés. Pass. ion. de ναυπηγέω
Ναυπηγέω (slt pst … ) : construire un vaisseau ou des vaisseaux (AR. XEN. PLAT);  ▬ My. construire des vaisseaux pour son usage (HDT.) ; faire construire des vaisseaux (Xen. AR.)  
Ναυπηγής  cō ναυπηγός, οῦ (ὁ) : constructeur de navire (MAN.) . 
Ναυπηγία, ας (ἡ) : construction de navires ou armement d'une flotte. 
Ναυπηγός, οῦ (ὁ) : constructeur de navire. 
Ναυπηγικός, ή, όν : qui concerne la construction des navires (Arstt.) ; τὸ ναυπηγικόν : l’art de construire des navires (PLUT).   
Ναυπήγιον, ου, τό : chantier de construction navale (Ar.)   
Ναυπλία ας (ἡ) :  Nauplie, port sur le golfe d’Argolide.
Ναύπλιος  ου (ὁ) : Nauplios ( n. d’hoe)  (EUR.).  
Ναύπλιος,  ος, ον : de Nauplie (EUR.).  

Ναύπορος, α, ον : fréquenté par les navires  (ESCHL. Eum. 10 ) 
Ναύπορος, α, ον (EUR.Tr 877 ) : qui fait marcher un navire 

  Naus*  naus*  ναυσ-   

Ναῦς, νήος (ἡ) : le navire, vaisseau  [ Déclinaison Sg .  N : ναῦς ; Acc : ναῦν ; Gén : νήος /Gén. Att : νέως ; Dat :νηΐ ; Pl.  N : νῆες ; Acc : ναῦς ; Gén : νεῶν ; Dat : ναυσί ; Duel : inusité - νεοῖν]  (Chez Homère, Ναῦς  se décline soit sur le radical [νη] soit sur le radical [νε]. La racine [νᾶϜ  (latin : navis)] se présente en ionien sous la forme  [νη(Ϝ)] ou par abrègement [νε].  —J.B. § 7,c)   θοός, ά, όν : rapide ;  Μέλας,  αινα,  αν  (gén : μέλανος, μελαίνης, μέλανος) : noir   ‖►formes :  νήεσσιν ;    ναός ² gén. dor. de ναῦς.


Ναυσθλόω-ῶ : transporter sur un navire (acc. —Eur.) ; ▬  My. ναυσθλόομαι-οῦμαι : naviguer, faire une traversée (Eur.) ;  monter sur un navire, s’embarquer (Ar. Pax, 126)  

Ναυσίπορος, ος, ον : navigable, traversé par des navires (XEN.  ARSTT.  PHILSTR.) ; Act., qui navigue par mer  (στρατιά E. Rh. 48 lyr.)
Ναυσιπόρος, ος, ον (c. ναύπορος  eur tr 877 )  : qui fait marcher un navire Eur.  I A 172 

  Naut*  naut*  ναυτ-   

Ναύτης, ου (ὁ) : marin, matelot; (p. anal. avec un équipage) compagnon associé; 
Ναυτία, ας (ἡ) :  mal de mer ; nausée, envie de vomir.  (PLUT.   ARSTT.)  
Ναυτικός, ή, όν : naval, nautique; qui a l'expérience de la navigation, propre à la navigation; (subst. n. sg /pl.) flotte, forces maritime; (subst. F. sg. ou n. pl.) art de la navigation; (subst. m. pl.) matelots, marins ναῦς; ναύτης   nautique.  
Ναυτιλία, ας (ἡ) : transport maritime, navigation (sg. et pl.); navire. 
Ναυτίλλομαι : naviguer par mer, naviguer (Hom.) 
Ναυτίλος, ου  (ὁ) : marin,  matelot (HDT. ESCHL. ATT.) ; sorte de poulpe (ARSTT.) ; adj de navire (ESCHL.) 
Ναυτιλοφθόρος, ος, ον : funeste aux navigateurs (LYC.)  
Ναυτίς ίδος, ἡ : fem. of ναύτης, γυναῖκες Theopomp.Com. 79.
Ναυτιώδης, ης, ες :  1 qui provoque la nausée, nauséabond; 2 sujet à des nausées.
Ναυτίωσις, ἡ, att. = ναυσίωσις.
Ναυτοδίκαι, ῶν (οἱ) : juges des tribunaux maritimes, à Athènes. (LYS.).  
Ναυτολογέω -ῶ : lever des matelots ; réunir des passagers. (ANTH. )  
Ναυτολόγος, ου (ὁ) : officier chargé de lever des matelots ou de réunir des passagers. 
Ναυτοπαίδιον ου (τό) : petit mousse (HPC.)   
Ναύτρια ἡ, fem. of ναύτης, as if from Ναυτήρ, Ar. 

  Nauph*  nauph*  ναυφ-   

Ναυφάγος,  ος, ον : qui dévore les navires (LYC.) 
Ναυφθορία, ας (ἡ) : destruction d’un navire, naufrage.
Ναύφθορος, ος, ον : de naufragé. (EUR.).    
Ναύφρακτος, ος, ον : défendu par des vaisseaux, muni de vaisseaux.
Ναυφυλακέω : guard a ship, Eust. 1562.36.
Ναυφύλαξ, ακος,  ὁ) : gardien d’un bateau. (AR.  = ναοφύλαξ).  

  Naau*  naau*  ναω-   
e

Νάω M. νάομαι : couler; M. ruisseler, être arrosé de  νάω seul. prés. et impf. couler : ὀρῷ OD déborder de petit-lait.



 Ne*  ne*  νε- 

***
 Nea*  nea*  νεα- 


Νέα acc. de ναῦς; fém. de νέος; neutre pl. de νέος.


 Neag*  neag*  νεαγ- 

Νεάγγελτος ος, ον : nouvellement annoncé. 
Νεαγενής ής, ές : dor. c. νεηγενής.


 Neaz*  neaz*  νεαζ- 
Νέαζον (τό) : v. νεάζω. τὸ νέαζον SOPH la jeunesse;
Νεάζω (slt pst) : être jeune, être dans la force de la jeunesse (SOPH)  ; –2)  passer sa jeunesse qq part ou de qq manière (HDN) ; –3)  redevenir jeune, rajeunir (ANTH) ; –4) être nouveau (Eschl).   ‖ τὸ νέαζον SOPH la jeunesse;

 Neai*  neai*  νεαι- 
Νέαιρα v. νείαιρα, νειαίρη.  Νείαιρα ας;adj. f. : plus récente ; qui vient ensuite, avec idée de lieu qui vient après, au-dessous : γαστὴρ νειαίρη IL le bas-ventre, les entrailles. Étym. Cp. épq. et ion. de νέος.
Νέαιρα, ας, (ἡ) :  ἡ, Neaera, daughter of Oceanus; — hence Νεαιρήϊδες ἵπποι, Hsch.
Νεαίρετος, ος, ον : qui vient d’être pris. (ESCHL.) 

 Neak*  neak*  νεακ- 

Νεακόνητος, ος, ον : fraîchement aiguisé. (SOPH.)


 Neal*  neal*  νεαλ- 
Νεαλδής ές, (< ἀλδεῖν) newly grown or produced, Oppian. H. 1.692.
Νεαλής ής, ές : qui est dans la force de la croissance, de la jeunesse, non encore fatigué, frais (troupes -PLAT. POL.) ; jeune, nouveau (animaux ; frais (fromage), en mauv. part novice, inexpérimenté; Cp. νεαλέστερος. 
Νεαλής ής, ές : fraîchement salé. (DEM.) Étym. νέος, ἅλς².


 Nean*  nean*  νεαν- 

Νεανίας, ου (ὁ) : jeune homme (décl. Rg § 40) ; -  II  -  adj. m.  jeune (Hom ; Xen ; etc.) ; relatif aux jeunes gens ; semblable à un jeune homme, fort, robuste ; hardi, audacieux  —[Décl.  Ν. νεαν-ίας ; V.- ία ; A.- ίαν ;  G. -ίου ;  D - νεανίᾳ. ;  Pluriel :  N. νεαν-ίαι ;  V. -ίαι ; A. -ίας ; G. -ιῶν ;  D. νεανίαις  (cf. Rg § Dél. § 40  +  42. Gén. pl. des fém. en -ῶν) ]—  

Νεανιεύομαι-my : agir en jeune homme c-à-d. avec hardiesse, fougue, imprudence (DEM) ; ▬ Passif : τὰ νεανιευθέντα / ou /    τὰ νενεανιευμένα (ISOCR. DEM) : traits de jeunesse, d’audace, de fougue, d’imprudence.    
Νεανικός, ή, όν : de jeune homme, d’où fort, robuste, généreux, d’où grand, fort ; fougueux, hardi, téméraire. 
Νεανικῶς : en jeune homme ; avec force, avec vigueur ; avec abondance (PLUT). 
Νεᾶνις, ιδος (ἡ) : adj. jeune (EUR. HOM) –2)  subst. jeune fille (TRAG. PD) 
Νεανισκεύομαι : passer sa jeunesse qq part (XEN) ; –2)  se conduire en jeune homme, être léger, indiscret, téméraire (PLUT).   
Νεανίσκος, ου (ὁ) : jeune homme, homme jeune (XEN ; PLAT) ; serviteur (LUC) . 


 Neap*  neap*  νεαπ- 
Νέαπολις, εως  (ἡ) : Néapolis  nouvelle ville 

 Near*  near*  νεαρ- 
Νεαρός, ά, όν : jeune ; d’où qui a la fraîcheur de la jeunesse, tendre délicat (HOM)  ; –2)  jeune de caractère (ARSTT) ; exubérant (style –PLUT) –3) nouveau, neuf (HES) ; frais ; récent (SOPH) ; nouveau renouvelé (PLUT)    




 Neb*  neb*  νεβ- 
Ν
 Nebr*  nebr*  νεβρ- 

Νέϐρειος, ος, ον :   de faon Étym. νεϐρός  (CALL.)
Νεβρίας, ου (ὁ, adj.) : tacheté comme un faon (ARSTT.)   
Νεϐριδόπεπλος, ος, ον : dont la tunique est une peau de faon (ANTH. )  
Νεϐρίζω : se vêtir d’une peau de faon  (DEM.)  
Νεϐρίς, ίδος (ἡ ;  s.e. δορά) : peau de faon  (EUR.)   
Νεϐρίς, ίδος (ἡ : nom de femme (LUC.)  
Νεϐρόγονος, ος, ον : qui provient d’un faon (PLUT.) 
Νεϐρός, οῦ (ὁ, ἡ) : au masc. faon, jeune cerf ; au fém. jeune biche (EUR.)  
Νεϐρώδης, ης, ες : vêtu d’une peau de faon (ANTH. ). 



 Neg*  neg*  νεγ- 

négation*   négations*  négation*   explétive*  

Syntaxe. Νégations successives.  (cf. Rg § 376) Dans une même proposition plusieurs négations se renforcent toujours, sauf si la dernière est une négation simple (οὐ; μή) on aboutit alors à une affirmation (cf. Rg § 376). 
Syntaxe : Négation composée + négation simple ⇒ destruction de l’idée négative (Joelle Bertrand  § 240).
Syntaxe : Négation simple + négation composée ⇒ renforcement de l’idée négative (Joelle Bertrand  § 240). Dans ce cas Le français après la négation « non » (ou « ne jamais », etc.)  est obligé de revenir à un tour positif.


Négation portant sur la complétive  « Οἱ  στρατιῶται οὐκ ἔφασαν ἰέναι » : les soldats refusaient d’avancer (XEN.) (cf. Rg § 375)

Syntaxe Une négation simple peut être seulement la reprise oratoire d’une négation précédente : Οὐ μὰ Δί’, οὐκ ἔστι ταῦτα = Non par Zeus, non, cela n’est pas. (cf. Rg § 376 R. II. )

Voir infinitif 
Syntaxe Négation de l’infinitif après δεῖ, χρῆ, οἷόν τε : on trouve tantôt  μή tantôt οὐ devant l’infinitif, selon que l’on rapporte la négation à l’infinitif ou au verbe principal.  cf (cf. Rg § 341R.II)

Voir participe 

Négation explétive après les verbes exprimant une idée négative, de crainte et d’empêchement  voir (cf. Rg § )  J. Bertrand   § 407 

ETC. 

 Nei*  ▬   Neia* neia*  νεια- 

Νείαιρα, ας, adj. : plus récente ; qui vient ensuite ; avec idée de lieu qui vient après, au dessous ; ‖ γαστὴρ νειαίρη IL le bas-ventre, les entrailles. ;  γαστρὶ νειαίρῃ HOM, ou splt τῇ νειαίρῃ (HPC.) : dans le bas ventre.   Νέαιρα v. νείαιρα, νειαίρη.  Étym. Cp. épq. et ion. de νέος.


 Neik*  neik*  νεικ- 
Νεικέω (intr) : se quereller, se disputer (Il, 2,221 ; Od. 11,512) ; (tr) : quereller, gourmander (Il. 1,579 ; 224 ; 243) ; invectiver, injurier (Il. I.521 ; 2,277).    
Νεῖκος, εος-ους (τό) : discorde, querelle ; lutte, combat ; sujet de querelle. 


 Nek*   Neka*  neka*  νεκα- 

Νεκάς άδος (ἡ) : monceau ou rangée de cadavres. 

 Nekr*  nekr*  νεκρ- 


Νεκράγγελος, ου (ὁ, ἡ) : messager des morts.   (LUC.)
Νεκραγωγέω -ῶ : conduire les morts.    (LUC.) 
Νεκραγωγός, ος, ον : qui conduit les morts.
Νεκρακαδήμεια, ας (ἡ) : académie des morts. (LUC.) 
Νεκρακαδημία, ας (ἡ) : académie des morts.  (LUC.)  
Νεκρικός ή, όν : qui concerne les morts. (LUC.)  
Νεκρικῶς adv. : comme un mort.
Νεκριμαῖος, α, ον : de bête morte.
Νεκροβαρής, ής, ές : chargé d’un mort ou de morts.
Νεκροδέγμων, ων, ον ; gén. ονος; qui reçoit les morts. (ESCHL.) 
Νεκροδοχεῖον, ου (τό) : lieu où l’on dépose les morts. (LUC.)  
Νεκροδρόμος, ου (ὁ) : courrier des morts. 
Νεκρόκοσμος, ος, ον :  qui prend soin des morts. 
Νεκρόπολις εως (ἡ) : nécropole.
Νεκροπομπός ός, όν : qui accompagne les morts.  (EUR.)   

 
Νεκρός, ά, όν : mort ; Subst.  cadavre   NB. -οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)    1 mort : οἱ νεκροί, les morts; 2 Νεκρός, οῦ (ὁ) :  le cadavre ; τὸ νεκρόν, m. sign.
Νεκρός, οῦ (ὁ) :  le cadavre 

Νεκροστολέω : transporter les morts  (Luc. Char.) 
Νεκροστόλος, ος,  ον : qui transporte ou ensevelit les morts  (ARTÉMIS.) 
Νεκροσυλία, ας, (ἡ) : action de dépouiller les morts  (PLAT.  Rep. ) 
Νεκρόταγος  ου (ὁ) : chef ou juge des morts Minos (LYC.) 
Νεκροταφέω : donner la sépulture aux morts (Tz.H.4.154) .
Νεκροτάφος, ου (ὁ) : qui donne la sépulture aux morts (MAN. ;  = νεκροθάπτης)  
Νεκροφαγέω : manger des morts ou des cadavres (STR.)
Νεκροφάγος, ος, ον :  qui mange des cadavres (DC.) 
Νεκροφορέω : transporter un (ou des) mort pour la sépulture (PHIL.)   
Νεκροφόρος, ος, ον : qui transporte les morts pour la sépulture  (POL.   PLUT.) 
Νεκροφύλαξ,  -ακος,  (ὁ) : gardien des morts  (Phil.)   
Νεκρόω -ῶ :  faire mourir d’où au passif  mourir (ANTH.  NT.) ; rendre comme mort, mortifier paralyser  (NT.)  

 Nekt*  nekt*  νεκτ- 
Νέκταρ, αρος (τό) : nectar 
Νεκτάρεος, α,ον : de nectar (PD ; LUC) ; divin précieux (HOM).   
Νεκτάριον, ου, (τό) : plante : l’aulnée (DIOSC)  
Νεκταρ(ι)ώδης,ης, ες : semblable à du nectar (GEOP) 

 Neku*  neku*  νεκυ- 
Νέκυια (ou νεκυία), ας (ἡ) : sacrifice pour l’évocation des morts (= Odyssée chant XI) ; évocation des morts (HDN)
Νεκυομαντεία, ας,  (ἡ) : divination par l’évocation des mots (titre d’un livre de Lucien )  
Νεκυομάντις, εως (ἡ) : cō νεκρόμαντις  (Str.) 
Νεκυσσόος, ος,  ον : qui ressuscite les morts     (Nonn.)
Νεκυοστόλος, ος,  ον : qui transporte les morts, (épithète de Charon  — Anth.) 
Νέκυς, νέκυος (ὁ /ἡ) : mort, morte ; le cadavre  [ νέκυς ; υν ; υος ; υι, // νέκυες ; υας ; ύων ; υσσι / ύεσσι ;]
Νεκύσια, ῶν (s.e. ἱερά), τά :  sacrifices aux mânes des morts (Artém.) 




 Nem*  nem*  νεμ- 


Νεμέα, ας (ἡ) : Némée, ville et plaine d’Argolide, où l’on célébrait les jeux Néméens.
Νέμεα, ων, τά (s.e. ἱερά) · les jeux néméens (PD.  STR.)  
Νέμεαι 2e sg. prés. ind. Moy. poét. de νέμω.
Νεμεαῖος α, ον : de Némée.
Νεμεάς, άδος, adj. f. : de Némée.
Νεμέηθε adv. :  de Némée. 
Νεμέθω seul. prés. :  c. νέμω;  Moy. (seul. 3e pl. impf. poét. νεμέθοντο) c. νέμομαι. (HOM.)   
Νεμειαῖος cō Νεμεαῖος α, ον : de Némée  (HES.). 
Νέμειον, ου (τό) : temple de Zeus néméen en Locride (PLUT.). 
Νέμειος α, ον : c. Νεμεαῖος.  (THC. EUR.)    Τὰ Νέμεια  ou τὰ Νέμεα : les jeux néméens
Νεμεῖς έων (οἱ) : les habitants de Némée. Étym. Νεμέα.

Νεμεσάω : s’indigner, s’irriter (contre + Datif) ; voir avec dépit avec jalousie envier ; νεμεσάομαι  my : s’irriter s’indigner . ‖►formes : νεμεσσηθέωμεν  / ηομεν :  sbj aor. passif épique (voir Leaf, Il. XXIV, 53.)  
Νεμεσητός, ή, όν (ou  νεμεσσητός) : qui mérite la colère des dieux, coupable, répréhensible ; envié, haï ; II, causé par la jalousie, la haine des dieux ; redoutable  οὐ νεσσητόν ἐστί : il n’est pas répréhensible

Νεμέσεια, ων, τά :  fête de Nemesis en l’honneur des morts ( Dem.)
Νεμεσήμων, ων, ον ; ονος : irrité, indigné  (NONN.)
Νεμεσητικός ή, όν : qui s’indigne d’un bonheur immérité. (ARSTT.) 
Νεμεσητός ή, όν : 1 qui mérite la colère des dieux, coupable, criminel, ou en gén. répréhensible; 2 causé par la jalousie des dieux, qui marque la colère ou la haine des dieux. 3)redoutable (Il. ) 

Νεμεσίζομαι :1)  s’irriter s’indigner (τινι : contre) 2) voir avec horreur ou aversion, craindre redouter  (θεούς)  3) avoir honte de  (τινος)


Νέμεσις, εως (ἡ) : (propt : justice distributive) ; indignation causée par l'injustice ou le bonheur immérité ; jalousie, envie (part. de la part des dieux) ; châtiment infligé par les dieux, vengeance  divine ; châtiment ; raison de s'indigner, d'être envieux ; sentiment d'indignation, de pudeur, d'horreur du mal.    Οὐ νέμεσις ἐστί : il n’est pas répréhensible Od. I, 350  = οὐ νεμεσσητόν ἐστί.  

Νέμεσις, εως (ἡ) : déesse de la pudeur ; de la justice distributive, qui châtie l’excès du bonheur ou l’orgueil. ; au pl. Νεμέσεις : des nemesis (ANTH. ).  

Νεμέτωρ, ορος (ὁ) : qui distribue la justice, juge (ESCHL.).
Νέμησις, εως (ἡ) : distribution, répartition ; largesse; action de s’étendre, extension  (Aret.) 
Νεμεσσάω poét. c. νεμεσάω.

Νεμητέον : one must assign, τί τινι Adrast. ap. Theo Sm. p. 65H.

Νέμος ion. -εος, att. -ους (τό) : 1 le petit bois;  2 = τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον Hesych. le pubis. (lat. nemus). 
Νέμος ion. -εος, att. -ους (τό) : pâturage. νέμω.  (HOM.  SOPH.)   

Νέμω —[ fut.: νεμῶ ; aor.: ἔνειμα ; pft.: νενέμηκα ]—: distribuer, partager, impartir ; diviser, découper ; attribuer à un troupeau sa part de pâturage, faire paître ; posséder, avoir, occuper ; diriger, administrer, gouverner ; considérer comme ; (se) choisir (quelqu'un pour exercer une tâche ou une fonction) ;   ▬   M.  Νέμομαι-my —[ fut.: νεμοῦμαι ; aor.: ἐνειμάμην, post. ἐνεμησάμην  ]—: partager, distribuer entre soi (acc.) ; posséder comme sa part, comme son bien (acc. ) ; exploiter pour soi ; occuper, habiter (acc.) ; abs. être situé qq part (ville) ;  passer (temps) ; paître, aller au pâturage,  se nourrir (de :  gén.) ; —fig.: se repaître, càd dévorer autour de soi ; qqf en b. part s’étendre, se répandre ; avoir en son pouvoir, conduire, guider, administrer, régir (acc). 
 





 Neo*   ▬  Neoa*  neoa*  νεοα- 






 Neob*  neob*  νεοβ- 



 Neog*  neog*  νεογ- 


Νεογάλαξ ακτος, ὁ, ἡ, just beginning to suck, Hdn. Gr. 1.352. 
Νεογαμής ές, = νεόγαμος, Phot.νεογαμητή ἡ, nova nupta, Gloss.
Νεόγαμος, ος, ον : nouvellement marié.
Νεογενής, ής, ές : nouveau-né ou né depuis peu.
Νεογιλλός, ή, όν : 1 nouveau-né, tout jeune; 2 de courte durée.
Νεογιλός v. νεογιλλός.
Νεογνός, ός, όν : nouveau-né (ESCHL ; EUR ; XEN ; ARSTT) 
Νεόγονος, ον, = νεογενής, E. Ion 1001, Cyc. 206, Lyr.Alex.Adesp. 36
Νεόγραπτος, ος, ον : nouvellement peint ou écrit.
Νεόγραφος, ος, ον : nouvellement peint ou écrit.
Νεόγυιος, ος, ον : aux membres jeunes.



 Neod*  neod*  νεοδ- 

Νεοδαμώδης ης, ες : nouvellement admis parmi le peuple, càd au nombre des citoyens.
Νεόδαρτος, ος, ον : nouvellement écorché (HOM ; XEN)
Νεοδίδακτος ος, ον [ῐ]: appris depuis peu.  (LUC.) . 
Νεό·δματος, v. νεόδμητος 2.
Νεο·δμής, ῆτος (ὁ, ἡ) 1 nouvellement dompté, (HH.) ; 2 fig. d'un hymen récent, (EUR.  Med. 1366.)
Νεό·δμητος, ος, ον (1) : 1 tué (propr. dompté) depuis peu ; 2 au fém. mariée depuis peu (EUR. Med. 623. Étym. : ν. δαμάω.
Νεό·δμητος, ος, ον, (2) :  récemment bâti, ANTH. App. 120 ➵ Dor. νεόδματος [ᾱ] PD. I. 3, 80 . 



 Neoz*  neoz*  νεοζ- 
**


 Neoth*  neoth*  νεοθ- 
Νεοθηλής-1, ής, ές : qui tette depuis peu (Anth, 9) 
Νεοθηλής-2, ής, ές :  jeune, frais, (HOM ; HÉS.)


 Neok*  neok*  νεοκ- 

Νεόκτιστος, ος, ον : nouvellement bâti ou fondé (HDT ; THC). 


 Neom*  neom*  νεομ- 
Νέομαι : aller, venir, s’en aller ; revenir, retourner   (R de νόστος) .  

 Neon*  neon*  νεον- 

Νέον, adv.: nouvellement,fraîchement, récemment, dernièrement, ne que … depuis peu ; avec l’article : τὸ νέον : récemment 



 Neop*  neop*  νεοπ- 
Νεοπενθής, ής ές : nouveau dans le malheur, peu accoutumé à la peine…
Νεοπτόλεμος, ου (ὁ) : Nom propre : Néoptolème, fils d’Achille et de Deidamie, destructeur de Troie, maître d’Andromaque et époux d’Hermione. Il fut tué par Oreste à Delphes.     -οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère (J.B. § 6)  


 Neos*  neos*  νεοσ- 

Νέος, α, ον : nouveau ; jeune ; juvénile ; conforme ou propre à la jeunesse ; neuf ; inattendu, surprenant ; extraordinaire  ou rigoureux (mesure) ; porteur de changement, de troubles (Cf. lat. res novae).  — Cp. νεώτερος ; Sp. νεώτατος —   ‖ abs. οἱ νέοι :  les jeunes gens;  τὸ νέον = νεότης : les jeunes ; οἱ νεώτεροι : les plus jeunes, les hommes de recrue ;  ἐκ νέης (HDT.) :  de nouveau ;  νεώτερόν τι : événement imprévu, malheur (HDT.) ; νεώτερα πρήγματα πρήσσειν :  faire qch de nouveau, d’inattendu (HDT.)  ; νεώτερόν τι ποιεῖν περί ou ἔς τινα (HDT.) :   prendre contre qqn une mesure extraordinaire ou rigoureuse ; νεώτερα βουλεύειν περί τινος HDT avoir un méchant dessein caché contre qqn νεώτερόν τι ποιεῖν (HDT.) :  exciter des troubles, faire une révolution (cf. lat. res novas moliri) ;     Cp. νεώτερος, Sp. νεώτατος

Νεός, οῦ (ἡ) s.e. γῆ : terre qui a reçu un premier labour, terre en jachère (XEN.).    

Νεός, gén. ion. de ναῦς, νήος (ἡ) : le navire, vaisseau.  
Νεοσίγαλος, ος, ον :  qui brille d’un éclat récent (PD.). 
Νεοσσεύω (Att. νεοττεύω) 1 faire éclore; 2 faire son nid, nicher.
Νεοσσιά, ᾶς (ἡ ; Att. νεοττιά,) : nid.
Νεοσσός (Att : νεοττός) οῦ (ὁ) : petit d’un oiseau, oisillon (Hom ; Trag) ; d’abeilles (XEN ; ARSTT) ; fig couvée (des guerriers sortis du cheval de Troie – ESCHL)  ; –2)  enfant (ESCHL) –3)  jaune d’oeuf (MEN ; ARSTT)     

 Neot*  neot*  νεοτ- 
Νεότης, ητος (ἡ) : jeunesse, jeune âge ; fougue ou témérité de la jeunesse ; (coll.) jeunes gens. 



 Neou*  neou*  νεου- 
Νεουργός, ή, όν : nouvellement fait ou travaillé  (Plat ; Plut) 

 Neof*  neof*  νεοφ- 
Νεόφυτος : nouvellement planté (SPT.) ; nouveau converti, néophyte ; en parlant de la religion elle-mêm : nouvellement implanté dans l’âme.   




 Nep*  nep*  νεπ- 




 Ner*  ner*  νερ- 


Νέρθε(ν) : en dessous ; partc : dans les enfers ; prép. (+ gén.) : sous ; des enfers (EUR.). 
Νερτέριος, α, ον: des enfers, infernal (ORPH)
Νέρτερος, α, ον : qui se trouve en dessous; inférieur; dans les enfers, infernal; (m. pl. subst.) les morts; (n. pl. subst.) les enfers.



 Nes*  nes*  νεσ- 

Νέσσος, ου (ὁ) : Nessos /Nessus (Centaure qui provoqua la mort d'Héraclès)
Νέστωρ, ορος  (ὁ) :  Nestor, roi de Pylos




 Neu*  neu*  νευ- 

****
 Neum*  neum*  νευμ- 

Νεῦμα, ατος, τό : inclinaison ;  d’où mouvement de tête, signe de tête (ESCHL.  XEN.)  ;  autorité, gouvernement (App.) ;  région du ciel, climat (DP.) 

 Neur*  neur*  νευρ- 

Νευρά, ας (ἡ)  (ion.: νευρή, ης) : nerf ; corde d’arc ; corde d’instrument   ‖►formes :  gén. et dat. poét.   νευρῆφι (HOM.). 
Νευράς, άδος, (ἡ) :  sorte de plante  (= ποτίρριον, DIOSC.3.15, PLIN.HN 27.122).
Νευρειή, ης (ἡ) : cō νευρά,  (THCR.)
Νευρένδετος, ος, ον : aux cordes tendues  (κιθάρη — MAN.5.163).
Νευρεπέντατος, ος, ον :  stretched on the bowstring, prob. in Tim.Pers.31.
Νευρία, ας, (ἡ) : corde faite d’un nerf tordu (SPT.) 
Νευρικός, ή, όν : qui souffre des nerfs   
Νεύρινος, η, ον : fait de nerfs (ARSTT.) ;  fibreux (plantes — PLAT.) ;  muni de cordes (lyre — DS.) 
Νευρίον ου (τὸ) : petit nerf  (dim. de  (GAL.) ;  petite corde,  dim. de νευρά, (ANTH.)
Νευρίτης λίθος   (ὁ) : sorte de pierre rayée  (ORPH.)
Νευροβάτης, ου, ὁ : rope-dancer, 
Νευροειδής, ής, ές : semblable à des fibres ; ‖  τὸ νευροειδές : sorte de plante    (DIOSC.) 
Νευρόθλαστος, ος, ον : qui a les nerfs froissés (GAL.) 
Νευρόκαυλος, ος, ον : à tige fibreuse ou filamenteuse  (TH.)  
Νευροκοπέω : estropier en coupant les nerfs, énerver (POL.) ;    
Νευρολάλος, ος, ον : aux cordes sonores (parlantes  —ANTH.), 
Νευρομῆτραι, αἱ : la matrice des nerfs, au pl. ; autre nom des muscles  ψόαι, ou  ἀλωπέκες)  CLEARQ.) 
Νεῦρον, ου (τό) : nerf, fibre; force, vigueur; objet fait de nerfs et de tendons d'animaux:, d'où courroie, corde (d'instrument).  
Νευροσπάστης, ου (ὁ) : qui fait mouvoir des marionnettes, ARSTT. Mund. 6 ; ATH. 19 e

 Neus*  neus*  νευσ- 
Νεῦσις, εως, (ἡ) : action de nager, de naviguer (ARSTT.) 
Νεῦσις, εως, (ἡ) : inclinaison vers la terre (PLUT.)  

  Neuau*  neuw*  νευω- 

Νεύω (fut.: νεύσω ; aor.: ἔνευσα ; pft.: νένευκα) : faire un signe de tête; acquiescer; faire signe (d'exécuter un ordre); s'incliner, s'enfoncer, se pencher en avant; être en pente, être orienté vers (région). 





 Nef*  nef*  νεφ- 
******
 Nefe*  nefe*  νεφε- 

Νεφέλη, ης (ἡ) : nuage, nuée; (p.anal.) nuage dans l'urine; tache nébuleuse dans les yeux; (pl.) filet pour la tenderie. 
Νεφέλη, ης (ἡ) : épouse d’ Athamas, roi d’Orchomène  et Mère de Phixos et  Hellé.    
Νεφέλιον : néphélion 
Νεφεληγερέτα, -γερέταο ὁ, (= νεφεληγερέτης), (< ἀγείρω : rassembler) : assembleur de nuées (Zeus)

 Nefo*  nefo*  νεφο- 
Νέφος, ους (τό) : nuage ; obscurité, ténèbres ; foule compacte, essaim ; ciel. 	
Νεφόω : couvrir de nuages (CLEM.) 

 Nefr*  nefr*  νεφρ- 
Νεφρίδιος, α, ον : qui concerne les reins ou la région des reins  (HPC.)  
Νεφρι(τι)κός, ή, όν :  qui souffre des reins, de la néphrétique (GEOP ).  
Νεφρῖτις, ίτιδος, adj. f.: des reins : ἡ νόσος νεφρῖτις : la néphrétique ou la gravelle (THC.) 
Νεφρός, οῦ (ὁ) : rein (PLAT. ; AR.)   ; testicules (ATH.) 


 Nefau*  nefw*  νεφω- 
Νεφώδης ης, ες (νεφοειδής) :  comme un nuage  (STR.) ;  qui amène des nauges (vent —ARSTT.) ; voilé, sourd (voix  (ARSTT.)   


 Neau*  new*  νεω- 

Νέω (νεύσομαι ; ἔνευσα ; νένευκα) : nager.  

 Neauk*  newk*  νεωκ- 

Νεωκορέω -ῶ : prendre soin d’un temple.
Νεωκορία, ας (ἡ) : fonction de νεωκόρος.
Νεωκόρος, ου (ὁ, ἡ) :  gardien d’un temple.

 Neaul*  newl*  νεωλ- 
Νεωλκέω -ῶ : tirer des navires à sec. (TH.) 
Νεώνητος, ος, ον : nouvellement acheté (esclave —AR.)   (R. νε-ώνητος) 

 Neaur*  near*  νεωr- 
Νεωρής, ής, ές : qui vient de se produire, récent, nouveau.  
Νεώριον, ου (τὸ) d’ord. au pl.: τὰ νεώρια chantier pour les constructions maritimes, arsenal, lieu de remisage pour les navires Étym. ναῦς, ὤρα. 
Νεωρός, οῦ (ὁ) : superintendant des arsenaux Étym. ναῦς, οὖρος 2.  

 Neaus*  news*  νεωσ- 
Νεώς, τοῦ νεώ (ὁ) : forme attique de  ναός, οῦ (ὁ) : habitation (part. d'un dieu), temple; partie intérieure et centrale du temple abritant la statue du dieu; chapelle, sanctuaire  ‖►formes :  ναός, ου (ὁ) (Ion. et hom.  νηός // Att. ὁ νεώς, τοῦ νεώ) : habitation → temple        [ Déclinaison   nom. νεώς ; gen. νεώ ;    acc. νεών  plus tard νεώ ; dat. νεῴ   //  pl. nom. νεῴ  ; acc.  νεώς   ; dat.  νεῴς   Duel  νεώ; νεῳν. ]

Νέως gén. attique de ναῦς, νήος (ἡ) : navire, vaisseau  [ Déclinaison Sg .  N : ναῦς ; Acc : ναῦν ; Gén : νήος /Gén. Att : νέως ; Dat :νηΐ ; Pl.  N : νῆες ; Acc : ναῦς ; Gén : νεῶν ; Dat : ναυσί ]  .

Νέως : nouvellement, recemment (PLAT ; THC)  
Νεωστί : nouvellement, récemment.    

Νέωτα, adv : l’année prochaine (SIM) ; εἰς νέωτα/ ἐς νέωτα : pour l’année prochaine (XEN ; ARSTT ; etc.) 
Νεωτερίζω —[ νεωτερίζω ; νεωτεριῶ, ἐνεωτέρισα; P. νενεωτέρισμαι  ]—: produire du nouveau ; innover ; tenter ou faire une révolution ; diriger ou affecter d'une nouvelle manière.  Passif imp. il se produit qc chose de nouveau (HPC). 
Νεωτερικός, ή, όν : de jeune homme, d’où imprudent, téméraire, inconsidéré (POL) . 
Νεωτερισμός, οῦ (ὁ) : goût ou penchant pour les nouveautés, d’où innovation, révolution  (Dem, etc ;) 
Νεωτεριστής, οῦ (ὁ) : novateur ; révolutionnaire (DH ; PLUT). 
Νεωτέρως : cp-tif de νέως. 




   Nh*  nh*  νη-   

*****
Νή, particule : oui certes, je le jure par (+ acc.: par tel ou tel dieu) ; cō ναί ; voir μά  μά (avec acc.) : Part.(dialogue) appuie l'aff. ou la nég., prend une  divinité à témoin  //  ναί : Part. oui ; accompagné d'autres particules renforce une affirmation ou exprime un serment ;

Νη-  PRF  préfixe négatif




   Nha*  nha*  νηα-   

Νῆα   acc. ion. de ναῦς (le navire).
Νῆάδε, adv.: vers le navire (Od. ) 
Νῆας :   acc. pl. ion. de ναῦς, le navire.  
Νηάς, άδος (ἡ) : sorte d’animal fabuleux, dont les restes auraient été retrouvés dans l’île de Samos




   Nhg*  nhg*  νηγ-   


Νηγάτεος, η, ον : nouvellement né ; neuf (Il. ) 
Νήγρετος, ος, ον : qu’on ne peut réveiller ; neutre adv.:  νήγρετον εὕδειν : dormir d’un profond sommeil (Od. )


   Nhd*  nhd*  νηδ-   

Νήδυμος, ος, ον : doux, agréable, délicieux  (νήδυμος ὕπνος —(chez Hom tjs épithète du sommeil). 
Νηδύς, ύος (ἡ) : estomac; ventre ou bas-ventre; (part.) bas du ventre, d’où ventre d'une femme. 
Νήδυια, ων, τά : entrailles (HOM) 

   Nhe*  nhe*  νηε-   


Νῆες :    nom. pl. épq. de ναῦς (navire) 
Νήεον   impf. poét. de νηέω
Νήεσσι   dat. pl. épq. de ναῦς
Νηέω (νηήσω, ἐνήησα) (tr.) : entasser, amonceler, élever, construire; charger (acc. —HOM) ; ▬ My  νηέομαι-οῦμαι  (tr.) : charger.  <> exemples <> —  ‖  πῦρ νηῆσαι :  construire un bûcher avec du bois entassé (Od. ) 



   Nhth*  nhth*  νηθ-   

Νήθω : filer ; νήσω ; ἔνησα ; —

   Nhi*  nhi*  νηi-   



Νηΐθ (ἡ) indécl. Nèith, n. égyptien d'Athèna, PLAT. Tim. 21 b.
νήϊον, ου (τὸ) rame, NIC. Th. 814  Étym. : ναῦς.
Νήϊον, ου (τὸ) Nèion (auj. Niríto dans la partie N., Merovígli dans la partie S.) mt. d'Ithaque, OD. 1, 186.

Νήϊος, α, ον : 1 naval  (TRG.) ; 2 propre à la construction d'un navire  (HOM. HES.). ➵ Fém. -ος, ESCHL. Pers. 279, 336. Dor. νάϊος [ᾱ] ESCHL. SOPH. EUR. ll. cc. Dans les inscr. att. plur. τὰ νεῖα, CIA. 2, 809 e, 28 (325 av. J. C.) ou νέα, CIA. 2, 808 d, 69 (325 av. J. C.) ; v. Meisterh. p. 29 et p. 34, 4. Νάϊος [ᾱ] Dor. pour  = Νήϊος, α, ον : 1 naval. 


   Nhl*  nhl*  νηλ-   

Νηλεής ής ές  (νηλειής  / νηλής) : impitoyable ; cruel ; qui n’est pas objet de pitié, qu’on ne pleure pas.  

Νηλεύς, έως  (ὁ) : Nélée, fils de Poséidon et Tyro ; frère de Pélias ; père de Nestor. 

Νηλιτής  ής ές (fém.  -τις   -τιδος) [ ῑ ]: irréprochable  (Νηλείτιδες =  Νηλίτιδες Od. XXII 418)  


   Nhm*  nhm*  νημ-   

Νημερτής ής ές  : qui ne trompe pas, infaillible ; véridique vrai sincère.   



   Nhx*  nhx*  νηξ-   


Νήξις, εως (ἡ) · action de nager. 



   Nho*  nho*  νηοπ-   



Νηοπόλος, ος, ον :  qui prend soin d’un temple, prêtre ou ministre d’un temple
Νηοπορέω -ῶ naviguer

Νηός,  gén. ion. de ναῦς.    voir ναῦς, νήος (ἡ) : le navire, vaisseau

Νηοφθόρος,  ος, ον :  destroying ships, Nonn. D. 39. 122.
Νηοφόρος, ος, ον : qui porte des navires
Νήοχος ον, guiding ships, πηδάλια  (ANTH.  7. 636 –Crin.).



   Nhp*  nhp*  νηπ-   

Νηπιάα  slt acc. Od. I, 297 pl.  = νηπιέη ης (ἡ) : bas âge première enfance ; puérilité, enfantillage.  
Νηπίαχος (ὁ/ἡ) : tout jeune (enfant); (adj.) de petit enfant, puéril.
Νηπιέη ης (ἡ) : bas âge première enfance ; puérilité, enfantillage.  
Νήπιος, α, ον : litt. qui ne parle pas ; en bas âge ; puéril, enfantin ; sot ; faible ;  Νήπιον, ου (τό) : enfant en bas âge ((PLAT.) ;  Οἱ Νήπιοι (HOM.) : les sots !   Ἐκ νηπίου : dès la plus tendre enfance (ARSTT.).  Ἐκ νηπίων : dès la plus tendre enfance (POL.). 
Νηπιότης, ητος (ἡ) : enfantillage, puérilité. 

Νήποινος, ος, ον : impuni ; non vengé   νήποινον adv : impunément  

ballon d’alsace  cure 



   Nhr*  nhr*  νηρ-   

Νηρεΐς, ΐδος (ἡ) : Néréide (divinité de la Méditerranée, mi-femme, mi-poisson)
Νηρεύς, έως (ὁ) : Nérée (fils de Pontos,le flot marin et Gaïa ; Avec Doris, une autre fille d’Océan il engendra les Néréides ou nymphes de la mer). 
Νήρειος.



   Nhs*  nhs*  νησ-   

Νῆσος, ου (ἡ) : l’île ; presqu’île ; Αἱ μακάρων νῆσοι : les îles des bienheureux.
Νησιώτης, ου  (ὁ) adj. Masc.: d’insulaire ; qui réside ou situé dans une île, insulaire ; employé avec un subst. ntr (Luc. Dom.3) 

Νῆσσα (att. νῆττα, ης (ἡ) :  canard   
Νησσάριον, att. νηττάριον, ου, τό : petit canard    
Νηστεία, ας (ἡ) : jeûne.
Νηστεύω : jeûner. 
Νῆστις, ιος ou ιδος (ὁ, ἡ) :  1 qui est à jeun ou qui jeûne; 2 qui excite la faim. 
Νησύδριον, ου (τό) : petite île, îlot.





   Nht*  nht*  νητ-   

Νητός, ή, όν : entassé, amoncelé (Od. 2,338 ) 
Νῆττα = νῆσσα canard  
Νηττάριον = νησσάριον : petit canard   



   Nhu*  nhu*  νηυ-   


Νηῦς = ναῦς, νήος (ἡ) : le navire, vaisseau  [ Déclinaison Sg .  N : ναῦς ; Acc : ναῦν ; Gén : νήος /Gén. Att : νέως ; Dat :νηΐ ; Pl.  N : νῆες ; Acc : ναῦς ; Gén : νεῶν ; Dat : ναυσί ; Duel : inusité - νεοῖν]  (Chez Homère, Ναῦς  se décline soit sur le radical [νη] soit sur le radical [νε]. La racine [νᾶϜ  (latin : navis)] se présente en ionien sous la forme  [νη(Ϝ)] ou par abrègement [νε].  —J.B. § 7,c)   θοός, ά, όν : rapide ;  Μέλας,  αινα,  αν  (gén : μέλανος, μελαίνης, μέλανος) : noir  


   Nhf*  nhf*  νηφ-   

Νηφάλιος, α, ον [ᾰ] sobre : I au propre :  1 qui ne boit pas de vin, PLUT.; 2 en parl. de choses, sans vin, PLUT. ; particul. qui se compose seulement d'eau, de lait ou de miel, en parl. de libations sans vin aux Muses, aux Nymphes et aux Euménides, ESCHL.; A. RH. II fig. modéré dans ses désirs, d'où tempérant, sage, prudent, NT. ; en parl. de choses (silence, etc.) PLUT.




   Nhch*  nhch*  νηχ-   

Νήχω —[ fut. réc.: νήξω ]—: nager ▬ νήχομαι –my —[ fut.: νήξομαι, (fut. réc.) νηχήσομαι ; aor.: ἐνηξάμην  ]—: nager; (part. prés. M. n. pl. subst.) poissons. 


 Ni*  ni*  νι 




 Niz*  niz*  νιζ- 

Νίζω (slt pst et impft) : (tr.) laver ; répandre (Ion in ATH.) νίζομαι-my* (slt pst et impft 3° sg. poét. νίζετο )  : se laver ; (NB. La prose n’emploie que ἀπο-νίζω  laver ;  et ἀπο-νίζομαι (ἀπονίψομαι ; ἀπενιψάμην ; ἀπονένιμμαι : se laver, laver sur soi ).  


 Nik*  nik*  νικ- 
****
*

 Nika*  nika*  νικα- 


Νικάσκομεν, 1° pl. impft itératιf de  νικάω : vaincre 
Νικάω —[νικήσω, ἐνίκησα, νενίκηκα ; P. νικαόμαι, νικηθήσομαι, ἐνικήθην, νενίκημαι   ]—: vaincre, être vainqueur; être supérieur, avoir le dessus; prévaloir  (opinion)  maîtriser, dompter. ‖ νικᾶν  δίκην : gagner un procès (EUR.) ; νικᾶν γνώμῄ : faire prévaloir une opinion (HDT.) ; νικᾶν γνώμην : faire prévaloir une opinion (HDT. (THC.)  ‖ γνώμη νικᾷ : le projet l’emporte (THC.)      ‖ ἡ νικῶσα  (s.e. γνώμη — XEN.) : l’opinion qui l’emporte (par la majorité des voix) ; ‖ ἡ νικῶσα  βουλή : le meilleur parti  (EUR. Médée, 912 ) ;  ‖ νικᾷ + inf.:  cela est résolu ((THC.)  ou : il vaut mieux, le mieux est de (PLAT.) ;  ‖ (Od. XI, 544 cst avec deux acc.: pers. & chose  (cf. J.B. § 33, NB.). 

 Nikh*  nikh*  νικη- 

Νίκη, ης (ἡ) : victoire    
Nikè (surnom d'Athéna); 
Νικητήριος,α, ον [νῑ]: qui concerne la victoire ou le vainqueur 
Νικητικός, ή, όν : propre à vaincre ou à faire vaincre (XEN.) ;  	 
Νικηφορέω-ῶ : remporter la victoire (EUR.)
Νικηφόρος, ος, ον : qui donne(qui apporte) la victoire (ESCHL.) ; qui remporte la victoire, victorieux, vainqueur ; qui concerne la victoire ou le vainqueur.  

 Niki*  niki*  νικι- 

Νικίας

 Niko*  niko*  νικο- 


Νικόβουλος, ος, ον : qui l’emporte dans le conseil. 
Νικόδημος
Νικόλαος
Νικόμαχος, ου (ὁ) : Nicomaque 
 
Νικόπολις

Νῖκος, εος, (τό) : later form for νίκη, LXX 1 Es. 3.9, BGU 1002.14 (i BC), IG 12(5).764.2 (Andros, prob. i AD ; written νεῖκος), Ev. Matt. 12.20, Vett.Val. 358.5, Orph. A. 587, APl. 5.381, read by Aristarch. in Il. 12.276; εἰς νῖκος for ever, LXX 2 Ki. 2.26, al.

Νικόστρατος, ου (ὁ) : Nikostratos  Nom d’hoe



 Nikau*  nikau*  νικω- 


Νικώῃ :  3e sg. opt. prés. de νικάω (forme rég. νικῴη)

 Nin*  nin*  νιν- 

Νίν  (pr. adj. dor.:  acc. 3e pers. non réfléchi  =  forme dorienne pour μιν (qui est épq et ion.) : le, la = αὐτόν, αὐτήν ; rarement = αὐτό ; parfois  αὐτούς et αὐτάς ;  P-être = dat. αὐτῷ, (PD.P.4.36, N.1.66 (nisi leg. ἱν, i.e. ϝιν).



 Nine*  nine*  νινe- 
Νινευή : Ninive (non décl.)  

 Nini*  nini*  νινι- 
Νίνιοι, ων (οἱ) : les Ninivites.

 Nino*  nino*  νινο- 
Νίνος, ου (ἡ) : Ninos, autre nom de Ninive, anc. capitale de l’Assyrie.  




 Nio*  nio*  νιο- 
***
 Niob*  niob*  νιοβ- 


Νιόβη ης (ἡ) : Niobè, daughter of Tantalus and wife of Amphīon, king of Thebes. Her six sons were slain by the arrows of Apollo, and her six daughters by the arrows of Artemis, because she had presumed to compare her children with those of Leto. Niobe in grief was changed into stone, a legend that connects itself with a natural conformation in the rock of Mt. Sipylus, which resembles a woman in a sitting posture, Il. 24.602, 606.


 Nip*  nip*  νιπ- 
****
 Nipt*  nipt*  νιπτ- 

Νίπτω —[ νίψω, ἔνιψα, νένιφα ; ▬My. νίπτομαι, νίψομαι, ἐνιψάμην; P. νίπτομαι, ἐνίφθην, νένιμαι  ]—:  laver (membres, corps); (fig.) laver, venger, racheter (meurtre); ▬ My. (tr.) : laver sur soi ou pour soi ; (abs.) se laver les mains; (tr.) : enlever en lavant. (NB. Pst. et impf. sont récents ; Homère emploie νίζω pour le pst et l’impft.)  


Νίπτρον, ου, τό : eau pour se laver ;  τὰ νίπτρα : titre de la dernière partie du 19° chant de l’Odyssée  (ARSTT., Poét.  16  ) 





 Nir*  nir*  νιρ- 



Νίρον
Νιρός



 Nis*  nis*  νισ- 


Νίσσομαι —[ νίσομαι, ἐνισάμην  ]—:  aller, venir; s'en aller, revenir. 



 Nit*  nit*  νιτ- 


Νίτρ-ασμα, ατος, τό, soap, Sor.1.82
Νιτρέλαιον, ου,  τό, emulsion of soda and oil, Zos.Alch.p.147B., Olymp.Alch.p.91 B
Νιτρία, ας, (ἡ) :  lieu où l’on recueille le nitre, nitrière   (STR.) 
Νιτρική
Νιτρῖτις, ιδος : qui contient du nitre  (STR.) 
Νιτριώτης
Νίτρον (ion λίτρον), ου (τό) : nitre, alcali mineral ou végétal,  sorte de soude ou de natron dont on se sert pou lessiver (HPC.) 
  
Νιτροπηγικός
Νιτροποιός
Νιτρόω : lessiver avec du nitre (Syn.) 
Νιτρώδης, ης, ες :  nitreux (ARSTT.)  
Νιτρωδία
Νίτρωμα




 Nif*  nif*  νιφ- 

Νίφα voir νιψ* neige 
Νιφαργής, ής, ές : blanc comme la neige  (ORPH.)     
Νιφάς, άδος, (ἡ) : neige qui tombe (HOM ; ESCHL) ; au pl. flocons de neige (HOM) ; neige tombée (HDT) -  II  - adj fém. neigeuse (SOPH, OC. 1060) ; ‖  « καὶ ἔπεα νιφάδεσσιν ἐοικότα χειμερίῃσιν « (Il.  3, 322, l’éloquence d’Ulysse)
Νιφετός, ου (ὁ) : neige qui tombe  (HOM.)   ; — par ext.: pluie (NONN.)  Thémistius 
Νιφετώδης, ης, ες : neigeux (ARSTT.)   
Νιφοβλής, ῆτος  cō νιφόβολος,  ος, ον :   : (litt. battu par la neige) ;  couvert de neige 
Νιφόβλητος,  ος, ον :  cō νιφόβολος,  ος, ον :   : (litt. battu par la neige) ;  couvert de neige  
Νιφοβολία, ας, (ἡ) : snowstorm, Eust.905.3.
Νιφόβολος,  ος, ον :   : (litt. battu par la neige) ;  couvert de neige  (EUR. AR.  PLUT.)      
Νίφόεις, όεσσα, όεν, [ gén.  -οέντος ;   -οέσσης ; -οέντος] : neigeux ; couvert de neige ; blanc comme neige. 
Νιφόκτυπος,  ος, ον : battu par la neige  (Castor. in ATH.)  
Νιφοστιβής, ής, ές :  où l’on foule la neige sous les pieds (SOPH.  Ajax, 670) 
Νίφω —[ νίφω ; νίψω, ἔνιψα; P. νίφομαι, ἐνίφθην  ]—: (intr.) neiger, faire tomber de la neige ; (tr.) couvrir de neige, P. être couvert de neige, (fig.) de cheveux blancs ; M. tomber sous forme de neige. 



 Nips*  nips*  νιψ- 

Νιψ*  slt à l’acc. νίφα : neige  (HES.) 





 No*  no*  νο 

**


  Noe*  noe*  νοε-  

Νοέω   – [νοέω ; νοέω ; νοήσω, ἐνόησα; My. νοέομαι, νοήσομαι, ἐνοησάμην; Pa. νενόημαι  ] – : se mettre dans l'esprit ; voir, s'apercevoir ; comprendre ; avoir dans l'esprit ; méditer, projeter ; avoir du bon sens, être sage ; avoir une signification ; ▬ My. penser en soi-même, méditer. 



  Noh*  noh*  νοη-  

Νόημα, ατος (τό) : source de la pensée, intelligence ; pensée, réflexion ; projet, dessein. 
Νοήμων, ων, ον; gén : ονος : réfléchi, prudent, sage (HOM) ; qui est dans son bon sens (HDT)
Νόησις, εως (ἡ) : action de se mettre dans l’esprit → conception ou intelligence d'une chose ; faculté de penser. 
Νοητικός, ή, όν : doué de la faculté de pensée, douée d’intelligence (ARSTT). 
Νοητός, ή, όν : pass : qu’on peut percevoir par l’intelligence, intellectuel (PLAT ; PLUT.) ; act. doué d’intelligence (ORACL.).


  Noth*  noth*  νοθ-  

Νοθαγενής, ής, ές (dor. c. *νοθηγενής) : de naissance illégitime. 
Νοθεία, ας (ἡ) : bâtardise, naissance illégitime. 
Νοθεῖος, α, ον :  of or belonging to a νόθος : τὰ ν. (sc. χρήματα) inheritance of a νόθος, Lys. Fr. 140S., cf. Ar. Av. 1656 (ap. Sch.).
Νοθεύω : abâtardir ; corrompre, altérer. 
Νόθος, η, ον : bâtard, de naissance illégitime ; apocryphe.   (also ος, ον : Call. Fr. 279) 


  Noi*  noi*  νοι-  


Νοίδιον τό, Dim. of νόος, νοῦς, Ar. Eq. 100 (pl.); = νοημάτιον, Philostr. VS 2. 10. 1 (pl.).





  Nom*  nom*  νομ-  

******


  Noma*  noma*  νομα-  

Νομαδία, ας (ἡ)· la Numidie, contrée d’Afrique Étym. DELG νομάς. 

Νόμαιος, α, ον : conforme à l'usage (HDT) ; –2)  subst. n. pl-  : τὰ νόμαια   coutumes, usages (HDT).
Νομαῖος, α, ον : qui concerne les troupeaux ; de pâtre, de berger (ANTH ; CALL)

Νομάς άδος (ὁ; ἡ) : qui paît, qui pâture ; fig : qui erre ; qui change de pâturage, qui erre à la façon des troupeaux ou des conducteurs de troupeaux d’un pâturage à un autre, nomade.    


  Nome*  nome*  νομε-  
Νομεύς, έως  (ὁ) : distributeur, répartiteur ; pâtre pasteur ; au pl. varangues : poutres formant les  flancs d’un navire  
Νομεύω : mettre en pâture ; ▬  My : paître (Pl.). 



  Nomh*  nomh*  νομη-  

Νομή, ῆς (ἡ)  : répartition, ;  partage, répartition ; gratification, largesse (à Rome = donativum) ; lot ; pâturage ; herbe, fourrage ; action de paître ; (fig.) action de ronger (fléaux, maladies)


  Nomi*  nomi*  νομι-  

Νομίζω —[ fut.  -ίσω ; fut. att.: νομιῶ ; aor.: ἐνόμισα ; Pft : νενόμικα ]—: avoir en usage (acc.) ; avoir en usage ou pour habitude  qc. (dieux, sacrifices, usages, jeux : dat) ; avoir l’habitude de, avoir coutume de (+ inf.) ; reconnaître, accepter, respecter (dieux : acc.) ; soumettre à des usages, à des lois (acc.)  ; tenir pour, regarder comme (avec deux acc.) ;  abs. tenir pour bon de, inf. ; admettre un usage, introduire une coutume ; croire, penser, juger (avec inf.  ou prop infve.) ; ‖ ἀκοῇ νομίσαι (THC.)  penser pour l’avoir entendu dire ;  ▬ Passif : être administré par des lois ou  être instituté par l’usage ; νομιζόμενος, η, ον passé dans l’usage, usuel, habituel ; τὰ νομιζόμενα ce qui est consacré par l’usage, particul. les honneurs dus aux morts.    
	Locutions .  ‖ νομίζεται, il est de règle.   ‖ ὡς νομίζεται (ESCHL.), οἷάπερ νομίζεται (ESCHL.) : ce que veut l’usage, ce qui est conservé par l’usage ; Νομιζόμενος, η, ον passé dans l’usage, usuel, habituel ; Τὰ νομιζόμενα : ce qui est consacré par l’usage, particul. les honneurs dus aux morts ;   ‖ : νομίζειν τι ἀπό τινος ou παρά τινος emprunter un usage à qqn ;; τίς δ’ ἔσθ’ ὁ χῶρος ; τοῦ θεῶν νομίζεται ; SOPH quel est ce pays, à quel dieu admet-on qu’il est consacré ? avec deux acc. τοὺς κακοὺς ν. χρηστούς SOPH regarder les méchants comme bons ; Ἕλληνες ἤρξαντο νομισθῆναι HDT on commença à les prendre pour des Hellènes ; abs. tenir pour bon de, inf. ;   Ζεῦs ταμίας νενόμισται : Zeus est reconnu  comme l’intendant des serments ( (EUR. Médée 170)    Étym. νόμος ;  

Νομικός, ή, όν : conforme à la loi, légal (PLAT) ; qui connaît la loi, habile jurisconsulte (STR. ANTH. PLUT) ; 
Νόμιμος, η, ον : conforme à l'usage, usuel ; –2)   légal, régulier, normal ; –3) (personnes)  qui se conforme à l'usage, à la règle, à la loi (PLAT) . νόμιμόν ἐστι avec la prop. inf. XÉN il est juste que ; τὰ νόμιμα les usages ou les lois ; Cp. νομιμώτερος, Sp. νομιμώτατος.
Νόμιμον ἐστί : (avec prop infve  – XEN) : il est juste que 
Τὸ νόμιμον, ου : la coutume ou la loi (EUR.) ; –2)   l’opinion courante ou habituelle (THC) 
Τά νόμιμα : les usages ou les lois (Xen ; Plat ; THC) 
Νομίμως : légalement (THC ; XEN ; PLAT)   ; –2)   selon les règles (Ath.)   
Νόμιος, ος, ον : qui concerne les pâtres ou les troupeaux (ATH ; A.RH ; ANTH) ; –2)  protecteur des pâtres ou des troupeaux (épithètes de divers dieux) (AR ; A.RH. ; CALL).   

Νόμισις, εως, (ἡ) : action de croire, croyance (part religieuse (THC) 
Νόμισμα, ατος, (τό) : tout ce qui est établi par l’usage d’où –1) coutume, règle (Eschl ; Eur ; Ar) ; –3)   d’où édit loi (SPT.) ; –4)   monnaie ayant cours (XEN ; AR. PLAT)  –5)  mesure (AR.). 
Νομιστεύομαι : être consacré par l’usage légal, avoir cours (Monnaie –POL ; SEXT) 
Νομιστί : selon l’opinion, c-à-d.conventionnellement (GAL) ; selon la loi ; légalement (M. ANT.).   


  Nomo*  nomo*  νομο-  
    
Νομοθεσία, ας (ἡ) : action de donner des lois (PLAT ; ARSTT) ; –2)   code de lois (LYS ; SPT) 
Νομοθετέω —[ νομοθετέω ; νομοθετήσω, ἐνομοθέτησα; pft : νενομοθέτηκα; ▬ My. νομοθετέομαι; ▬ P. νομοθετέομαι, νενομοθέτημαι  ]—: donner des lois d’où P. être doté de lois ; être institué à titre de loi ; décider par une loi ; ▬ My. se donner des lois ; instituer pour soi par une loi    

Νομοθέτημα, ατος, (τό) : ce qui est fixé par une loi, acte législatif (HPC ; PLAT ; ARSTT ; POL). 
Νομοθέτης, ου (ὁ) : législateur ; (pl.) nomothètes (à Athènes, commission de 501, 1001 ou 1501 membres selon les époques, chargée de réviser la législation courante). 
Νομοθέτησις, εως, (ἡ) : action de donner des lois (PLAT).  

Νομοθετικός, ή, όν : de législateur (PLAT) –2)  habile à faire des lois (PLAT. ARSTT).  
Ἡ νομοθετική (se. τέχνη) : fonction de législateur (PLAT) 


Νομός, οῦ (ὁ) : division d'un territoire, province, district, région ; nome d'Égypte ; satrapie empires babylonien ou persan ;  zone de territoire en Scythie ; pâturage, pacage ; herbe, fourrage ; nourriture ; ‖ ἐπέων πολὺς νομός IL litt. vaste est le champ des paroles, càd on peut parler et s’injurier indéfiniment É 



**
νόμος ου (ὁ) 
Νόμος, ου (ὁ) : ce qui est attribué en partage, ce qu'on possède ou dont on fait usage ; usage, coutume ; -  II  -  –1)    opinion générale, maxime (Hdt)  –2)   d’où règle de conduite (Soph) ; –3)  coutume  ayant force de loi, loi ; -  III  -   mode musical (en parl. des cinq modes phrygien, lydien, ionien, éolien et dorien) ; air, chant   ‖  Κατὰ νόμον : selon l’usage, d’après la coutume ;   Νόμῳ (att.) : d’après la loi ; νόμῳ καὶ δίκῃ (att.) : d’après la loi et le droit ; ἐς χειρῶν νόμον ἀπικέσθαι (HDT.)  en venir aux mains ; Νόμος ὀξὺς ὄρθιος (ESCHL.) : mélodie qui se chante sur un ton élevé. 


  Nomau*  nomau*    nomw*       νομω-  

Νομώδης, ης, ες : (νομή I. 3b) like a spreading ulcer, ἕλκος Alex.Aphr. Pr. 1.92, cf. Gal. 13.860; σηπεδών Id. 10.702.  full of shreds as from such sores, διαχωρήματα Id. 14.754.
Νομῳδός, ὁ, one who chants or proclaims the law, Str. 12.2.


  Noo*  noo*  νοο-  

Νόος, νόου  (ὁ)  (νοῦς): intelligence, esprit, disposition d’esprit ///  plus complet   νοῦς, νοῦ  (ὁ)  – [ νόος- νοῦς ; G. νόου-νοῦ   (ὁ)]– : intelligence, esprit, pensée, réflexion ; sagacité, sagesse ; projet, intention, point de vue ; intelligence qui met la matière en mouvement, selon Anaxagore ; sens d'un mot, d'un discours ; âme, coeur ; disposition d'esprit, manière de penser ; volonté, désir. 




  Nos*  nos*  νοσ-  

***
  Nosa*  nosa*  νοσα-  

Νοσάζω : rendre malade [au passif : devenir malade] (ARSTT.)
Νοσακερός, ά, όν : maladif, malingre. 


  Nose*  nose*  νοσε-  


Νοσερός,  ά, όν : malsain. 
Νοσέω -ῶ  —[ aor.: ἐνόσησα ; pft.: νενόσηκα ]—: être malade, être atteint d’une maladie, avoir mal à (avec l’acc. de la partie malade);  avec acc. dobjet interne : νόσον νοσεῖν : être atteint d’une maladie ; avoir l’esprit malade, être atteint de folie ;  être atteint d’une passion, d’une manie ‖ νοσεῖν περὶ δόξαν : avoir la passion de la gloire  (PLUT.) ;  être en mauvaise situation (un Etat) ; ▬ au passif : être signalé ou marqué par une maladie (jours)   

  Nosh*  nosh*  νοση-  

Νοσήδης, ης, ες : malade, maladif ; malsain.  . — . 
Νοσηλεία, ας (ἡ) : traitement d’une maladie ;  maladie, particul. matière (pus, etc.) d’un mal. . — . 
Νοσηλεύω : soigner un malade. . — . 
Νόσημα, ατος (τὸ) : maladie ;  fig. fléau ; malheur, infortune. . — .
Νοσηματικός, ή, όν : maladif, malade (ARSTT.)  
Νοσημάτιον, ου (τὸ) : maladie légère, indisposition Étym. νόσημα (AR. fr. )  
Νοσηρός, ά, όν : qui rend malade, malsain, insalubre.  . — .

  Nosi*  nosi*  νοσι-  
Νοσίζω : rendre malade (ARSTT.)


  Noso*  noso*  νοσο-  

Νοσοκομεῖον, ου, τό : infirmerie, hôpital Cod.Just.1.2.15.1, Suid.: tardif pour  ξενών selon Sch.Poll.1.79.  (LSJ).  ξενών, ῶνος  (ὁ) : chambre réservé aux étrangers (Eur.) ; hôtellerie (PLAT.)  
Νοσοκομέω-ῶ : soigner un ou des malades ;  ▬ au moyen se faire traiter ou soigner.

Νόσος, ου (épq ; νοῦσος) (ἡ) : maladie physique; stérilité (terre); fléau, épidémie; égarement de l'esprit, démence, folie; souffrance morale, passion; vice, défaut. 

  Nost*  nost*  νοστ-  

Νόστιμος  ον  (formé sur νόστος, ου (ὁ) : le retour) : qui concerne le retour.   
Νόστος, ου (ὁ) : le retour.   
Νοστέω : revenir, retourner   (<νόστος, ου (ὁ) : le retour.)  


  Nosf*  nosf*  νοσφ-  

Νόσφι, adv : au loin, à l'écart, à part ; νόσφι + gén : loin de, à l'écart de ; à l'exception de
Νοσφίδιος, ος, ον : enlevé furtivement, dérobé (HÉS., fr.5)
Νοσφίζω—[ νοσφίσω,(fut.att.: νοσφιῶ ; ἐνόσφισα ; My. νοσφίζομαι ; ἐνοσφιζάμην & ἐνοσφίσθην  ]—: éloigner, séparer; (abs.) se défaire de qqn, le tuer ; détourner, soustraire, dérober, voler, dépouiller qqn de qqch (+ gén.);  ▬ My. (intr.) s'éloigner, aller à l'écart (+ gén.) (fig.) s'écarter de qqn (dans son coeur); (tr.) se séparer de, abandonner, laisser (+ acc.); mettre de côté pour soi, détourner à son profit, soustraire; rejeter de, dépouiller de. 
Νοσφισμός,οῦ  (ὁ) : usurpation, vol ; concussion, péculat (POL. PLUT.) 


  Nosau*  nosau*   nosw*  νοσω-  

Νοσώδης, ης, ες :   malade, maladif; 2 malsain ; fig. funeste à, τινι. 



  Not*  not*  νοτ-  


Νοτερός, ά, όν : humide ; τὸ νοτερόν : l’humidité 
Νοτία, ας (ἡ) :  humidité, pluie (Hom Arstt)
Νοτίζω (tr.) : mouiller, humecter ;  (intr.) : être humide 
Νοτίς, ίδος (ἡ) : humidité
Νότος, ου (ὁ) : vent du sud, càd de la pluie ; 2 région du sud.




  Nou*  nou*  νου-  

Νουβυστικός, ή, όν :  plein d’esprit. (AR.)  
Νουθεσία, ας (ἡ) : action d'avertir, d'admonester  (= νουθέτησις) (AR. PLUT.)  

Νουθετέω -ῶ  (tr.) : mettre dans l'esprit; faire ressouvenir ; remettre en mémoire, rappeler (τι : qc.) ; avertir (τινα : qqn) ; τινά τι rappeler qch à qqn ; ὡς (XEN.) : rappeler que, etc. ; réprimander (acc.) ; calmer (acc.), apaiser (acc.). 
Νουθέτημα, ατος, τό (d’ord. Au pl. ) : avertissement, admonition.  
Νουθέτησις, εως (ἡ) : action d’avertir, d’admonester (EUR.  PLAT.) 
Νουθετητέος, α, ον : qu’il faut avertir, (EUR. ARSTT.)  
Νουθετετικός, η, όν :  propre à avertir, à admonester ; 
Νουθετικός, η, όν : cō νουθε(τε)τικός, η, όν :  propre à avertir, à admonester ; 
Νουμηνία,  ας (ἡ) : 1 commencement d’un mois ou d’une lune; 2 premier jour du mois, à Rome les calendes. (contr. de νεομηνία)
Νουμήνιος, ος, ον : de la nouvelle lune, du premier jour du mois. 
Νοῦμμος, ου (ὁ) : sesterce à Rome. Étym. lat. nummus.
Νοῦν, acc. de νοῦς
Νουνέχεια, ας (ἡ) : prudence, sagesse. 
Νουνεχής, ής, ές : raisonnable, sage. 
Νουνεχόντως adv. : sagement, prudemment. Étym. Νοῦν, acc. de νοῦς ; ἔχων, part. de ἔχω.


Νοῦς, νοῦ  (ὁ)  – [ N.νόος-νοῦς ;  G. νόου-νοῦ  (ὁ)]– : intelligence, esprit, pensée, réflexion ; sagacité, sagesse ; projet, intention, point de vue ; intelligence qui met la matière en mouvement, selon Anaxagore ; sens d'un mot, d'un discours ; âme, coeur ; disposition d'esprit, manière de penser ; volonté, désir.   FORMES  DIVERSES   ‖  gén : νόοιο ‖  
	κατὰ νοῦν : selon l’esprit, le vœu, le souhait, la volonté de qn. 
Νόος νοῦς, νόου-νοῦ (ὁ) 
I. faculté de penser :
     1 intelligence, esprit, pensée : τὸν νοῦν ἔχειν πρός τινα ou τι ATT diriger sa pensée, son attention sur qqn ou qch ; ἐν νῷ ἔχειν PLAT avoir dans l’esprit, dans la mémoire
     2 intelligence, sagacité, sagesse : νόῳ OD, σὺν νόῳ HDT avec bon sens, avec intelligence, avec réflexion ; οὐδενὶ ξὺν νῷ PLAT sans aucune intelligence ; παρὲκ νόον IL sans motif raisonnable ; νοῦ κενός SOPH sans esprit, inintelligent, déraisonnable ; νοῦν ἔχειν SOPH avoir de l’esprit, être intelligent, avisé, raisonnable ; νοῦν ἔχειν avec l’inf. SOPH avoir l’intelligence de, apprendre à ; • impers. νοῦν οὐκ ἔχει avec l’inf. SOPH cela n’a pas le sens commun, cela est absurde, déraisonnable
     3 pensée, projet, intention, manière de voir : νόον νοεῖν IL, βουλεύειν OD avoir une intention, un dessein ; τρέπειν τινὶ ἐπὶ νόον HDT déterminer qqn à ; ποιεῖν τινι ἐπὶ νόον HDT mettre à qqn qch dans l’esprit, lui suggérer une idée ou une résolution ; ἐν νόῳ ἔχειν avoir dans l’esprit, avoir l’intention de, projeter de, avec l’inf. ; τί ἐν νῷ ἔχεις ; XÉN qu’as-tu l’intention de faire ?
II. 1 âme, cœur : χαῖρε νόῳ OD il se réjouit dans son cœur ; κεῦθε νόῳ IL cache dans ton cœur ; χόλος νόον οἰδάνει IL la colère gonfle l’âme
     2 disposition de l’âme, sentiment, manière de penser : ἀνθρώπων νόος OD l’esprit des hommes, leur façon de penser ; νοῦν ἔχω τὸν αὐτόν AR je pense encore de même
     3 volonté, désir : νόον τελεῖν τινι IL accomplir le vœu de qqn ; ταύτῃ ὁ νόος φέρει HDT c’est là que va sa pensée, c’est là l’objet de ses désirs ; κατὰ νοῦν selon l’esprit, le vœu, le désir, la volonté de qqn, à souhait Étym. R. Γνω connaître ; cf. γιγνώσκω


 Nu*  nu*   nu**  νυ-  


Νύ (νυ) = νύν (encl.) : donc ; δή  νύν  certes oui !  οὔ  νυ : certes non   /!\ νύν  ≠   νῦν : maintenant ; en réalité.  ἄγε νύν (Αττ.) : allons donc !  



 Nuk*  nuk*  νυκ-  



Νυκτερινός, ή, όν : nocturne. 
Νύκτερος ος, ον : de nuit, nocturne.
Νυκτηρεφής, ής, ές :  caché par la nuit (ESCHL.) 
Νυκτικόραξ, ακος (ὁ) : corbeau de nuit, sorte de chouette, oiseau
Νυκτοπορέω -ῶ : voyager de nuit Étym. νύξ, πόρος
Νυκτοφυλακέω -ῶ : monter la garde pendant la nuit : τι pour veiller sur qch É
Νυκτῷον, ου (τὸ) : temple de la Nuit Étym. νύξ
Νύκτωρ, adv.: pendant la nuit.  






 Numf*  numf*  νυμφ-  

Νύμφα [ᾰ] voc. = νύμφη (HOM.) ; Νύμφα [ᾱ] dor. p. νύμφη. fiancée, jeune mariée […] 

Νυμφαγωγός, ός, όν : qui conduit la fiancée à son époux (EUR. PLUT. LUC) . 
Νυμφαία, ας (ἡ) : nénuphar (TH)
Νυμφαία, ép et ion : Νυμφαίη, ης (ἡ) : Nymphaea, île de Calypso (A.RH.)  
Νύμφαιον, ου (τό) : lieu consacré aux nymphes. 
Nύμφαιον, ου (τό) : l Nymphée (ville du Pont). 
Νυμφεῖον, ου, (τό)  (se.  δῶμα) : chambre nuptiale (SOPH)  ; de même  τὰ νυμφεῖα (SOPH).  
Νυμφεῖος, α,ον : de fiancée, de jeune femme ; 
Νύμφευμα, ατος (τό) : mariage (souvent pl. - TRAG) ; jeune femme, épouse (EUR) . 
Νυμφεύω  —[  νυμφεύω ; νυμφεύσω ; M. P. νυμφεύομαι  ]—: donner une jeune fille en mariage ; –2)   épouser, s’unir à une femme  (acc.  –ISOCR ; EUR.) ; à un homme (dat. –SOPH, Ant) ;  ▬ P. être prise en mariage.  ▬ My. Νυμφεύομαι : 1 épouser une jeune fille, acc. ; 2 donner une jeune fille en mariage à, unir une jeune fille à.
Νύμφη, ης (ἡ) : litt. celle qui est voilée ; fiancée, jeune mariée ; bru ; jeune femme ; Nymphe (divinité des eaux, des bois, des montagnes) ; poupée ; larve d'abeille ; fourmi ailée. 

Νυμφίδιος =  νυμφικός, ή, όν : nuptial (EUR ; AR.).
Νυμφικός, ή, όν = Νυμφίδιος : nuptial  (SOPH. EUR. PLAT) 

Νυμφικῶς : cō  de jeunes époux (A. TAT.)    
Νυμφίος, ου (ὁ) : jeune époux (HOM ; ESCHL ; SOPH)  ; (au pl.) : couple de jeunes mariés (EUR.  AR). 


Νύμφις, ιδος   (ὁ) : Nymphis (historien cité par Plutarque)



 Nun*  nun*  νυν-  


Νυνί-1, adv. = νυν, d’ord. enclit. / écrit νυ devant une consonne : donc ; allons ; certes oui ! 
Νυνί-2, adv. att. cō νῦν (maintenant) 


Νύν, partc. encl. (= νυ dvt cons.) : donc (suite, conséquence) ;  donc (ds une injonction : allons donc ! ) ; certes (renforce une affirmation).              ///    νυνί = νυν.  νυνί, d’ord. enclit. νυν, ou devant une consonne νυ adv. donc : 1 pour marquer la suite d’un raisonnement : ἧκε δὲ βέλος, οἱ δέ νυ λαοὶ θνῇσκον IL il lança un trait, et les troupes mouraient ;   2 avec un impér.: ἄγε νυν ATT allons donc ; 3 pour renforcer une affirmation : ἦ ῥά νυν certes oui !


Νῦν, adv.: maintenant (subst. n. sg. /pl.) en ce moment; tout à l'heure, tout juste (passé récent); désormais (avenir); donc (suite immédiate d'une action). νῦν δέ;  Νυνί-2 adv. att. c. νῦν (maintenant) 
ἡ νῦν ἡμέρα : le jour d’aujourd’hui ; 
Καὶ νῦν : même ainsi, même dans ces conditions.
Νῦν γε (att.) : précisément maintenant, justement à cette heure   
Νῦν δέ : mais maintemant,  s’il en est ainsi, mais dans ces circonstances, dans ces conditions ; après une période à l’irréel, on oppose souvent la réalité au moyen de νῦν δέ (mais en fait, mais en réalité, mais malheureusement ; cf. Rg § 282,I  & 329, II.) 
Νῦν δή stronger form of νῦν, with pres., now, even now, Pl. Grg. 462b, al., Com. Adesp. 597, etc. with past tenses, just now, ἃ ν. δ. ἐγὼ ἔλεγον Pl. Prt. 329c, cf. Phd. 61e, Grg. 448a. with fut., now, without further delay, ν. δ. σὺ δηλώσεις X. Cyr. 4. 1. 23. ν. δ. μὲν…, ν. δὲ…, E. Hipp. 233 (anap.), Pl. Lg. 683e.
Νυνγαρί = νῦν γάρ 
Νυνδί = νῦν δέ : mais maintemant   ▬   Νυνί-2 adv. att. c. νῦν(maintenant) 
Νυνί-1 = νυν.(adv. enclit ; νυ devant consonne) : donc : 1 pour marquer la suite d’un raisonnement : ἧκε δὲ βέλος, οἱ δέ νυ λαοὶ θνῇσκον IL il lança un trait, et les troupes mouraient ;   2 avec un impér.: ἄγε νυν ATT allons donc ; 3 pour renforcer une affirmation : ἦ ῥά νυν certes oui !
Οἱ νῦν ; τὰ νῦν (cf. Rg § 193) 
οἱ νῦν ἄνθρωποι : les hommes de ce temps-ci ; 
Οὐ νῦν πρῶτον : ce n’est pas d’aujourd’hui que  (EUR.)   
Τὸ νῦν, τὰ νῦν : en ce moment ; 
νῦν δέ mais, mais maintenant, s’il en est ainsi, mais dans ces circonstances, dans ces conditions, mais en réalité ; 
Νυνί-2 adv. att. c. νῦν(maintenant) 
Νυνμενί = νῦν μέν 


 Nuni*  nuni*  νυνι-  

Νυνί-1, adv. = νυν, d’ord. enclit. / écrit νυ devant une consonne : donc ; allons ; certes oui ! 
Νυνί-2, adv. att. cō νῦν (maintenant)

 Nunm*  nunm*  νυνμ-  

Νυνμενί = νῦν μέν 




 Nux*  nux*  νυξ-  


Νύξ, νυκτός (ἡ) : la nuit ; νύκτας τε καὶ ἦμαρ : de jour comme de nuit ; νύκτας τε καὶ  ἡμέρας : de jour comme de nuit. ;  au gén. οὔτε ἡμέρας οὔτε νυκτὸς ni de njour ni de nuit ;  ἡμέρας καὶ νυκτὸς de jour comme de nuit. .    αἱ νύκτες les heures de la nuit divisées en trois parties égales : τρίχα νυκτὸς ἔην OD c’était la troisième partie, càd le dernier tiers de la nuit, vers le matin ; μέσαι νύκτες THC minuit
Νύκτα (HDT.), νυκτός (Od. ), τῆς νυκτός (XEN.), νυκτί  (Od. ) : pendant la nuit, de nuit, la nuit ; 
Ἀνὰ νύκτα (Il. ) : de nuit ; 
Διὰ νύκτα (Od. ) la nuit durant ; 
Εἰς νύκτα, εἰς τὴν νύκτα (XEN.) :   à la tombée de la nuit ; 
Ὑπὸ νύκτα : de nuit ; 
Ἐκ νυκτός (XEN.):  à la tombée de la nuit ; 
Ἐν νυκτί, ἐν τῇ νυκτί  (att) : dans la nuit ; 
Ἐπὶ νυκτί (Il. ) : de nuit 
Αἱ νύκτες : les heures de la nuit divisées en trois parties égales : τρίχα νυκτὸς ἔην OD c’était la troisième partie, càd le dernier tiers de la nuit, vers le matin ; μέσαι νύκτες THC minuit
     2 la nuit, c. synon. de ce qui est sombre, effrayant, menaçant : νυκτὶ ἐοικώς IL (Apollon irrité) semblable à la sombre nuit;
     3 en gén. obscurité, ténèbres : νυκτὶ καλύπτειν IL cacher dans la nuit ou l’obscurité, càd rendre invisible ; particul. la nuit de la mort, les ténèbres de la mort ; les Enfers, royaume de la nuit et des ténèbres.

Νύξαι : inf. aor. de νύσσω (piquer, frapper, heurter) 



 Nuo*  nuo*  νυο-  

Νυός, οῦ, (ἡ) : bru, belle-fille (HOM.) ;  toute parente par alliance  (HOM. HH)  ;  jeune épouse, jeune femme  (THCR.) 






 Nur*  nur*  νυρ-  


Νυρίζω u. νύρω, = νύσσω, VLL.



 Nus*  nus*  νυσ-  


Νῦσα, ης (ἡ) : Nysa, nom de plusieurs montagnes sacrées de Dionysos ; de diverses villes de Carie, de Béotie, etc. 
Νῦσα ης, ἡ, Nysa, name of several mountains sacred to Dionysus, h.Hom. 26.5, etc. ; — Adj. Νύσιος [υ], α, ον, h.Cer. 17, S. Aj. 699 codd. (lyr.) (ν., ὁ, = κισσός, Ps.-Dsc. 2.179) ; Νυσήϊος, Ar. Ra. 215 (lyr.) ; — fem.
Νυσαΐς, ΐδος, Str. 12.8.17.
Νυσαῖος α, ον : du mt Nysa, en Eubée ; habitant de Nysa .
Νυσήϊος α, ον : de Nysa ; Νυσήϊον ὄρος IL le mt Nysa, en Thrace.
Νύσιος α, ον : de Nysa.
 
Νύσσω —[ Att.: νύττω ; fut.:  νύξω ; aor.: ἔνυξα ;  ▬ P. νύσσομαι ; aor.: ἐνύχθην, ἐνύγην ;  pft.:  νένυγμαι  ]—: piquer, d’où frapper ; heurter ; pousser du coude ; (fig.) riposter (AR) ; contrebalancer. 
Νύσταγμα, ατος, (τό) : assoupissement (SPT, Job, 33)
Νυσταγμός, οῦ (ὁ) : action de s’assoupir (HPC ; ARSTT) 
Νυστάζω  —[fut.: νυστάξω ; aor.: ἐνύστασα/ἐνύσταξα ; pft. inus. ]—: laisser tomber la tête pour s'assoupir, s'assoupir,  s'endormir ; être nonchalant, mou, négligent ; exprimer sa tristesse en baissant la tête. 



 Nut*  nut*  νυτ-  

Νύττω   att. c. νύσσω (piquer) 




 Nuch*  nuch*  νυχ-  

***
 Nuche*  nuche*  νυχε-  

Νύχευμα, ατος (τὸ) : veille, veillée (EUR.).   
Νυχεύω : veiller, passer la nuit en veillant.

 Nuchth*  nuchth*  νυχθ-  
Νυχθήμερος, ος, ον : qui dure un jour et une nuit ; τὸ νυχθήμερον : durée d’un jour et d’une nuit, càd 24 heures. 

 Nuchi*  nuchi*  νυχι-  
Νύχιος, α, ον : qui vit, agit ou se fait pendant la nuit ;  plongé dans une obscurité semblable à celle de la nuit ;  sombre, obscur. 



 Nau*  nau*  νω-  

Νώ  νῶι  N. Acc.  ; νῶιν  G.D.  Duel  de  ἡμεῖς


 Naug*  naug*  νωγ-  


Νωγάλευμα, ατος, τό : cō νώγαλον (ATH.) 
Νωγαλίζω : manger des friandises (ATH.) 
Νώγαλον, ου, τό : friandise, mets délicat (ATH.) 
Νωγαλέον, ου, τό = νώγαλον, Suid. (?).


 Nauth*  nauth*  νωθ-  

Νώθεια, ας (ἡ) :  lenteur, nonchalance ; lourdeur Étym. νωθής
Νωθής, ής, ές ;  gén. : -οῦς : lent ; fig. : qui a l’esprit lent ou lourd (PLAT. Apol.) Cp. νωθέστερος Étym. νη-, ὠθέω


 Naul*  naul*  νωλ-  

Νωδός, ή, όν : qui n’a plus de dents, édenté (AR.  ARSTT.   THCR.) ;  émoussé (PLUT.)  
Νωλεμές /  νωλεμέως : sans interruption, avec acharnement  


 Naum*  nwm*  νωμ-  

Νωμάω (ἐνώμησα, νενώμηκα) : partager, distribuer (aliments) ; mouvoir habilement (armes, gouvernail, char, membres) ; manier, brandir ; gouverner, diriger, conduire retourner en soi, méditer; observer; (abs.) réfléchir, examiner; épier, guetter. 



 Naun*  naun*  νωω-  

Νώνυμνος = νώνυμος, ος, ον : sans nom sans gloire.  
Νώνυμος, ος, ον : sans nom sans gloire.  (νη- ὄνομα) 



 Naut*  naut*  νωτ-  


Νωμάω —[  ἐνώμησα, νενώμηκα  ]—:  partager, distribuer (aliments) mouvoir habilement (armes, gouvernail, char, membres; diriger, conduire, gouverner; retourner en soi, méditer; observer; (abs.) réfléchir, examiner; épier, guetter. 
Νωτιαῖος, α, ον (νωταῖος, νώτιος) :  du dos, dorsal ((HPC. EUR. PLAT.)    
Νωτίζω (ἐνώτισα) tourner en arrière (de manière à montrer le dos); reprendre en sens inverse ; (intr.) s'enfuir; couvrir le dos, d’où revêtir; aller sur le dos de (+ acc.). 
Νῶτος, ου (ὁ) // ou // νῶτον, ου (τό) : dos ; 2 fig. surface convexe, arrondie (surface de la mer, de la terre, voûte du ciel, sommet d’une montagne). ‖ τὰ νῶτα ou τὸ νῶτον ἐπιστρέφειν (HDT.), ἐντρέπειν (HDT.), δεῖξαι (PLUT.) : tourner le dos, montrer le dos, s’enfuir ; κατὰ νώτου τινὶ ἐπιγίγνεσθαι (THC.) : prendre qqn à dos, par derrière; 



Νωχελεύομαι : être nonchalant
Νωχελής,ής, ές : qui se meut lentement ; ou difficilement ; lourd, lent ; nonchalant  (EUR. PLUT.)    ;   τὸ νωχελές : l’arrière-faix (HPC.)   








X**  x** 
 /    ξ ξξ ΞΞ ξξξ


  Xai* xai* ξαι-   

Ξαίνω : gratter d’où 1) carder peigner ; 2) tisser  3) sillonner déchirer (de coups ; de larmes)  

  Xan* xan* ξαν-   


Ξανθίζω : [M. ξανθίζομαι, ἐξάνθισμαι; P. ξανθίζομαι] : (tr.) rendre jaune ou blond ; P. être blond ; (part.) dorer par la cuisson ; (intr.) être jaune ou blond ; M. se teindre en blond.    
Ξάνθιοι, ων (οἱ) : Xanthies (habitants de Xanthe, ville de Lycie) 
Ξάνθιππος : Xanthippe  
Ξάνθος, ου (ὁ) :  le  Xanthe  
Ξανθός, ή, όν : jaune ; jaunâtre ; blond. 

  Xei* xei* ξει-   

Ξεινικός  pour  ξενικός, ή, όν
Ξεῖνος : ξένος, η, ον : étranger, hôte  (ξεῖνος) 
Ξείνιος etc.  



  Xen* xen* ξεν-   

***
  Xena* xena* ξενα-   

Ξεναγέω ; ἐξενάγησα; M. P. ξεναγέομαι : conduire ou guider des étrangers ; commander des soldats étrangers ; guider, diriger ; M. recevoir l'hospitalité. 
Ξεναγία : 
Ξεναγός : 

  Xenh* xenh* ξενη-   

Ξενηλασία, ας (ἡ)     banissement des étrangers(THC). 
Ξενηλατέω  Pa. ξενηλατέομαι ] : bannir les étrangers. 

  Xeni* xeni* ξενι-   

Ξενία, ας (ἡ) : qualité d’étranger ; liens ou droit réciproque d’hospitalité ; par suite, hospitalité, accueil hopitalier.   (HOM. HDT.  & ATT.) 
Ξενίζον, οντος, τό  (part. prés. n. sg. subst. de Ξενίζω ) :  air étrange, étrangeté  (Diod. Sicul.).  
Ξενίζω  —[(ion. ; épq.) ξεινίζω, ξενίσω, ξενιῶ, (ion. ; épq.) ξεινίσσω, ἐξένισα, (ion. ; épq.) ἐξεινισα, (ion. ; épq.) ἐξείνισσα, (ion. ; épq.) ξείνισσα; P. ξενίζομαι, ἐξενίσθην, (ion. ; épq.) ἐξεινίσθην ]—: (tr.) accueillir en hôte, traiter d'une manière hospitalière (τινά qqn) ; 2) étonner par la nouveauté, dépayser ;    3) offrir un présent à (+ acc.) ;    II. (intr.) être étranger ; avoir l'air étranger, d’où avoir un aspect étrange ;   ▬  au Passif : 1) être accueilli en hôte ;  2) être étonné, surpris.    — subst.:    τὸ ξενίζον, οντος (part. prés. n. sg. subst.) air étrange  (D. S.).  


            NB. Erasme, Adages, A. 1675. II, VII, 75. Tanquam heros in clypeo excipere   Ἀλλ’ ὣσπερ ἥρως ἐν ἀσπίδι ξενίσαι σε βούλομαι, id est Imo tanquam heros in clypeo te volo hospitio accipere. Dici solitum, ubi quis suis ipsius artibus aut benefactis fretus de amicis bene mereri conaretur.   Inde ductum, quod antiquitus heroes assidue in armis agentes velut in clypeo diversabantur et, si quid opus fuisset amicis, quod armis praestari poterat, id prompte praestabant, utpote sola virtute.  […]  


Ξένιος, α, ον : étranger, (subst. f. sg.) terre étrangère ; qui concerne les hôtes ou l'hospitalité, hospitalier ; — subst.:  τὸ ξένιον ou τὰ ξένια :  présent(s) d'hospitalité, d’où accueil hospitalier ou logement chez des étrangers.      
Ξενικός, ή, όν : qui concerne les hôtes ou l’hopitalité, d’hôte, hospitalier   (PLAT) ; qui concerne les étrangers, étranger (HDT ; PLAT. ATT.)   

  Xeno* xeno* ξενο-   

Ξενοκτονέω  [(ion.) ξεινοκτονέω ] : tuer des hôtes ou des étrangers ; tuer son hôte (EUR.). ▬
Ξενοκτονία ας (ἡ) : action de tuer des étrangers  (D.S ; D.H. ; PLUT.) . ▬  
Ξενοκτόνος, ος, ον : qui tue son hôte ou des étrangers  (EUR ; PLUT). ▬ 
Ξενοπαθέω : se troubler, s'effaroucher. ▬ 
Ξένος, ου (ὁ) : l’hôte ; étranger auquel on accordait l’hospitalité. ▬   
Ξένος, η, ον : 1) étranger ; 2) étranger à une chose, qui ne connaît pas une chose (Soph)  ; insolite ; étrange, étonnant surprenant. Ξενοτροφέω ; Pa. ξενοτροφέομαι : entretenir des troupes mercenaires. 
Ξενόω : [(ion.) ξεινόω, ἐξένωσα; M. ξενόομαι, (ion.) ξεινόομαι, ξενώσομαι; P. ξενόομαι, ξεινόομαι ξενωθήσομαι, ξενώσομαι; ἐξενώθην, (ion.) ἐξεινώθην ἐξένωμαι ] : rendre étranger, d’où séparer, priver de (+ gén.) ; P. être à l'étranger (absence, exil) ; recevoir l'hospitalité, loger ; contracter des liens d'hospitalité avec qqn (+ dat.) ; M. recevoir ou traiter comme hôte. ▬ 

  Xenw* xenau* ξενω-   

Ξενών, ῶνος  (ὁ) : chambre réservé aux étrangers (Eur.) ; hôtellerie (PLAT.).   
Ξένως, adv. en étranger : ξένως ἔχειν τινός : être étranger à qch (PLAT.) 
Ξένωσις εως (ἡ) : changement étrange, innovation ;  séjour à l’étranger  (EUR. H. F.)  




  Xer* xer* ξερ-   



****
  Xerx*   xerx*    ξερξ-   

Ξέρξης, ου (ὁ) : Xerxès, roi de Perse Étym. persan Khsarsyâ ou Khâshearsa « le belliqueux »  ς, ου (ὁ) Xerxès, roi de Perse, HDT. 6, 98   Xerxès Ier  né vers 519 av. J.-C. et mort en 465 av. J.-C., régna de 485 à 465)  Vaincu par Thémistocle en  480 à Salamine.     ➵ Gén. ion. -εω, HDT. 4, 43, etc. ; dat. dor. -ᾳ, ESCHL. Pers. 923 ; acc. ion. -εα, HDT. 4, 43, etc. 

  Xero*   xero*   ξερο-   
 Ξερόν, οῦ, τό : terra firma, once in Hom., ποτὶ ξερὸν ἠπείροιο Od. 5. 402 ; ποτὶ ξερὸν ἔλθ' ἀπὸ πέτρας to the mainland, AP 6. 304 (Phan.), cf. A. R. 3. 322 ; ἐπὶ ξερόν Nic. Th. 704. (Cogn. with σχερός rather than with ξηρός.)
Ξερός, ά, όν : sec  Étym. ion. et épq., c. ξηρός





  Xes* xes* ξεσ-   


Ξέσις εως, ἡ : action de polir  (TH.,HP 5. 6. 4.) 
Ξέσμα, ατος, (τό) :  raclure, rogure ;  gravure  
Ξέσσα, ao. épq. de ξέω

Ξέστης, ου (ὁ) : setier, mesure d’un sixième de χοῦς pour les liquides et les matières sèches Étym. ξέω
Ξεστός, ή, όν : raclé, poli  

  Xeau * xeau* ξεω-   

Ξέω* : ξεῖν  (ξῶ, ξεῖς, ξεῖ) ; __ ; — ; / έξεσμαι : racler 



  Xhr* xhr* ξηρ-   

Ξηραίνω —[  fut.: ξηρανῶ, ao. ἐξήρανα, pf. inus. Pass. fut.: ξηρανθήσομαι, ao. ἐξηράνθην, pf. ἐξήρασμαι, postér. ἐξήραμμαι ]—:  sécher, dessécher ; Pass. se dessécher, être desséché Étym. ξηρός
Ξηραλοιφέω -ῶ :se frotter d’huile à sec (càd sans s’être baigné) comme les athlètes.
Ξηραμπέλινος, ος, ον : qui a la couleur d’une feuille de vigne desséchée, rouge vif. 
Ξήρανσις, εως (ἡ) : dessication ; sècheresse. 
Ξηραντικός, ή, όν : qui dessèche, qui rend sec.
Ξηροβατικός, ή, όν : qui va marche sur la terre ferme  (PLAT. ARSTT.) ; qui vit sur la terre ferme (ARSTT.)  . 
Ξηροβιωτικός, ή, όν : qui vit sur la terre ferme  (ARSTT.) 
Ξηρός, ά, όν :  sec c-à-d. non liquide, non humide ; ‖ ἡ ξηρά (γῆ), τὸ ξηρόν la terre ferme ; desséché : τὸ ξηρὸν ποταμοῦ (XEN.) : partie desséchée d’un fleuve ; sec, décharné, maigre Cp. ξηρότερος, Sp. ξηρότατος.
Ξηρότης, ητος (ἡ) :  sècheresse. 
Ξηροφαγέω -ῶ : manger des aliments secs







  Xif* ▬  Xifa*  xifa   * ξιφα-   

Ξίφαι τὰ ἐν ταῖς ῥυκάναις δρέπανα ἢ σιδήρια, Hsch.


  Xife*   xife*   ξιφε-   

***********
  Xifh*   xifh*   ξιφη-   

Ξιφήν, ῆνος, ὁ : sword-bearer, Suid.
Ξιφήρης ης, ες :  armé d’une épée. (EUR.)   
Ξιφηφορέω wear a sword, Ph. 1.282, Hdn. 7.11.4.
Ξιφηφορία ἡ, wearing of a sword, Suid. 
Ξιφηφόρος ος, ον : 1 qui porte une épée (EUR.  ESCHL.)  ; 2 ξιφηφόροι ἀγῶνες ESCHL combats à l’épée. 


  Xifi*   xif*   ξιφι-   

Ξιφίας, ου (adj) : en forme d’épée ; Sbst : espadon (poisson) (ARSTT)  ; sorte de comète (Pline H.N.) 
Ξιφίδιον, ου (τό) : petite épée (THC; XÉN)  
Ξιφίον, ου (τό) : glaïeul (petite épée) 
Ξιφιστήρ ῆρος (ὁ) :  baudrier.
Ξιφοδήλητος, ος, ον : qui fait périr par l’épée. (ESCHL.) 



  Xifo*    xifo*   ξιφο-   

Ξιφοκτόνος ος, ον : qui tue avec l’épée. (SOPH. EUR.)    
Ξίφος, εος-ους (τό)  [ῐ ] : épée, poignard. 2 glosé « braquemart » par Hsch.
Ξιφουλκία, ας (ἡ) : action de tirer l’épée.
Ξιφουλκός ός, όν : qui tire l’épée.(ESCHL.) 
Ξιφουργός, οῦ  (ὁ)  [ῐ] : fabriquant d’épées (AR.)



  Xou* xou* ξου-   

Ξουθός, ή, όν : d’un jaune d’or ; clair, aigu, sonore (CHAEREM.) ; ‖ ξουθὰ, adv.  :  ξουθὰ λαλεῖν : faire entendre un son strident (ANTH). 



  Xul* xul* ξυλ-   

*****
  Xuli* xuli* ξυλι-   

Ξυλίζομαι (slt pst et aor.: ἐξυλισάμην ) : ramasser du bois  (XEN.   PLUT.) 
Ξυλικός,  ή, όν : de bois (ARSTT.) ; qui vient sur un arbre   
Ξύλινος, η, ον : de bois ; épais, dur (en parlant de l’intelligence  —ANTH.) ;  qui vient  sur du bois, c-à-d. sur un arbre (PLUT.). 
Ξυλισμός, ου  (ὁ) : action de ramasser du bois (STR.) 

  Xulo* xulo* ξυλο-   
Ξύλον, ου (τὸ) : bois ; objet en bois (bâton ; massue, éclisse, table de banquier, banc,...) ξύλινος, η, ον : de bois ; au fig. épais, dur (intelligence) ; qui vient sur du bois, qui pousse sur un arbre. 


  Xulau* xulw* ξυλω-   
Ξυλώδης  ης ες : de la nature du bois, ligneux (ARSTT)


  Xu* xum* ξυμ-   


Ξυμφωνέω anc. att. c. συμφωνέω.
Ξυμφωνία =  Συμφωνία, ας, (ἡ)  accord de voix ou de sons, symphonie ; — par suite : concert ; accord musical de deux sons (Plat.) ; accord de sentiments, consentement, union, harmonie ; —par anal.: nom d’un instrument de musique (Pol.)
Ξύμφωνος anc. att. c. σύμφωνος.   σύμφωνος ος, ον : I. qui résonne ensemble ; qui fait écho à, qui redit ; t. de gramm. τὰ σύμφωνα (γράμματα) les consonnes;  II. fig. qui est d’accord :      1 qui est du même avis, uni de sentiments;      2 qui s’accorde avec ; réglé, mesuré, proportionnel, harmonieux. Étym. σύν, φωνή.
Ξυμ·περαίνω : anc. att. pour συμ·περαίνω : aider à mener à terme, à accomplir […]. 





  Xun* xun* ξυν-   
***

  Xuna* xuna* ξυνα-   

Ξυνά, (ξυνῇ), adv : en commun (PD. (SOPH.) (ESCHL.)  )   
Ξυνανέλκω : συνανέλκω : attirer avec ou ensemble ; tirer avec ou ensemble  

  Xund* xund* ξυνδ-   
 Ξυνδοκέω anc. att. c. συνδοκέω.   Συνδοκέω sembler bon également : πᾶσι συνέδοξε ταῦτα XÉN tous furent de cet avis ; • impers. συνδοκεῖ μοι il me paraît bon également, j’en conviens, j’y consens ; avec un inf., convenir également que, consentir également à ce que ; participe abs. • συνδοκοῦν ὑμῖν XÉN puisque vous consentez ; • συνδόξαν τῷ πατρί XÉN le père ayant consenti.

  Xune* xune* ξυνε-   

Συνευνέτης ου (ὁ) : qui partage la couche d’un autre.


  Xunh* xunh* ξυνη-   
Ξυνῇ (ξυνά),adv : en commun (PD. (SOPH.) (ESCHL.)  )   

Ξυνηΐος, α, ον / ξυνός, ή, όν : commun ; qui est en commun ; qui appartient à tous ; qui agit ou vit en commun ; égal impartial ; indifférent. 

  Xunh* xunh* ξυνη-   

Ξυνίημι (att.) =  συνίημι  : lancer ensemble ou l'un contre l'autre ; mettre aux prises ; rapprocher de ; rapprocher par la  pensée, faire attention à, écouter ; comprendre, se rendre compte ;- ; συνίεμαι my. s'entendre, s'accorder [συνίημι ; συνήσω, συνῆκα,  σύνην; συνεῖκα ; M. συνίεμαι, συνήσομαι, συνείμην, συνεῖμαι ]

  Xuno* xuno* ξυνο-   

Ξύνοιδα ion. et anc. att. c. σύνοιδα.
Ξυνός, ή, όν :  qui est en commun, qui appartient à tous, avec le dat. ou le gén. ; 2 qui agit ou vit en commun : ξυνὸν δόρυ SOPH lance unie à une autre, càd alliée 3 égal ; —d’où : impartial : ξυνὸς Ἐνυάλιος :  Enyalios également favorable aux deux partis (Il. ) ; impartial.  ‖ adv. • ξυνά, • ξυνῇ en commun ;  (PD. (SOPH.) (ESCHL.)  )   

Ξυνουσία   anc. att. c. συνουσία
Ξυνόφρων ων, ον ; gén. ονος qui a les mêmes sentiments pour tous (ép. d’Apollon  ANTH.). 
Ξυνοχαρής, ής, ές :  qui est une source de joie commune à tous Étym. ξυνός, χαίρω

  Xunau* xunw* ξυνω-   

Ξυνῳδός anc. att. c. συνῳδός. 
Ξυνωθέω anc. att. c. συνωθέω.
Ξυνωμοσία anc. att. c. συνωμοσία.
Ξυνωμότης anc. att. c. συνωμότης.
Ξυνώμοτον anc. att. c. συνώμοτον.
Ξυνών [ῡ], ῶνος, ὁ, = ξυνήων, Soph. frg. 916.
Ξυνωνία ἡ, = κοινωνία, partnership, fellowship, ἀλώπηξ καἰετὸς ξυνωνίην ἔμειξαν Archil. 86.
Ξυνώνυμος anc. att. c. συνώνυμος.
Ξυνωρίζω anc. att. c. συνωρίζω.
Ξυνωρίς  (ancien attique) =  συνωρίς, συνωρίδος (ἡ) : paire d’animaux (chevaux) attelés ensemble (EUR.) ; paire, couple (ESCHL.) ; lien pour les deux mains ou les deux pieds (ESCHL.)


  Xur* xur* ξυρ-   
****
  Xuro* xuro* ξυρο-   

Ξυρόν, ου, τὸ : le rasoir ; moment critique   ‖ ἐπὶ ξυροῦ ἀκμῆς ἵστασθαι IL, ἔχεσθαι HDT, εἶναι THCR, ou simpl. ἐπὶ ξυροῦ être sous le tranchant du rasoir, càd au moment critique.Étym. R. Ξυ racler ; v. ξέω.



  Xus* xus* ξυσ-   

***   Xust* xust* ξυστ-   

Ξυστόν,οῦ, (τό) : tout objet raclé et poli ; partc : bois d’une javeline ; javeline ; instrument de charpentier pou racler le bois (GAL.) .


  Xuau* xuaus* ξυω-   

Ξύω  —[ ξύω, ἔξυσα; My. ξύομαι, ἐξυσάμην; Passif. ξύομαι, ἐξύσθην, ἔξυσμαι  ]—: racler, gratter, frotter ; (p. ext.) nettoyer ; polir, lisser ; ▬ My. se gratter, se frotter ; gratter, d’où polir pour soi. 



O**  o*    ο-Ο – ο



 O** `; o*  o** ; ο**   


******************
Ὁ, ἡ, (τό)  Article, post Hom.: le, la, les (dvt subst., adj. subst., partic. subst., [prop.] inf. subst., pra [part. dém.], prép. + rég., adv.) ; (+ gén. pers.) fils/fille de ; (dvt subst. dat.

*********************
Ὅ μὲν... ὃ δέ  Dans les groupes  « ὅ μὲν... ὃ δέ » : celui-ci celui-la ;  « τὰ μὲν... τὰ δέ » : certaines choses… d’autres ; « τὸ μὲν... τὸ δέ », τὰ μὲν... τὰ δέ » adverbial  : tantôt d’un côté…  tantôt de l’autre ; rarement τὸν καὶ τόν : tel et tel; πρὸ τοῦ : avant cela, auparavant, l’article conserve sa valeur primitive de démonstratif (cf. Rg § 190).  
Ὁ, ἡ, (τό)  Pr/adj dém. emphatique ou présentatif  (cf. Rg § 190) : est employé par Homère et les Tragiques, parfois avec le sens de l'article ; a gardé qq emplois en prose att. ; 
NB. Bailly premier paragraphe de l’article : au sens du démonstratif  ὁ, ἡ, (τό) est accentué  ὅ, ἥ, (τό) et au pl. οἵ, αἵ, τά.     
NB.  ((cf. J.B, H ; § 10)
Τοί, ταί : le pronom ὁ, ἡ, (τό)  a parfois un  τ  aux formes du nominatif pl. fem et masc.  →  Τοί, ταί.  
Ὅς  le pronom ὁ, ἡ, (τό)  a parfois un  ς  final  au nominatif  nominatif masc. sg.)    (/!\)  
Le pronom démonstratif, ὁ, ἡ, τό, est parfois employé comme relatif (ionisme) Dans ce cas le nom. masc. est accentué ὅ cf. J.B, H ; § 90, E). 
Les formes en  τ  du pronom démonstratif  ὁ, ἡ, (τό) sont svt employées cō relatifs.   ((cf. J.B, H ; § 10)
Τοῖο = τοῦ, gén. sg de ὁ, ἡ, (τό)  Pr/adj démonstratif homérique..
**********************

Ἐν τοῖς : parmi les plus … = longe, imprimis renforce un superlatif ἐν τοῖς μάλιστα, s. unter ἐν 2c; auch ἐς τὰ μάλιστα, Her. 1.20, u. ἐς μάλιστα, am meisten

*****************
NB  ὅ · le rel. n.  ὅ est  employé par Homère au sens de ὅτι surtout après (τό) γε →   (τό) γε …  ὅ : ce fait que  (Bailly sv ὅς)  

*****************






 Oa* `; oa* ; οa*   

Ὄαρ, ὄαρος (ἡ) : compagne, épouse ; gén. pl . ὀάρων ;  dat. pl. ép  ὀάρεσσι / ὤρεσσι 
Ὀαρίζω : parler deviser tendrement, nouer des entretiens intimes avec (+ dat.) ; causer, jaser ;
Ὀαριςτής οῦ (ὁ) : qui vit en commerce intime avec ; compagnon (Od. XIX,179), familier avec.  
Ὄαρος, ου (ὁ) : rapports intimes ; relations familières ; entretien familier, d’où discours ; chant ;

 Ob* `; ob* ; οβ-   

****
 Obe* `; obe* ; οβε-   


Ὀβελίας = ὀβελίας ἄρτος : pain cuit à la broche
Ὀβελίσκος : petite broche (XÉN)  […]  
Ὀβελός, οῦ (ὁ) : (pl.) broche à rôtir ; (p. anal.) obélisque ; signe critique (raie simple ou linéaire entre 2 points) pour marquer les fautes d'un mss.



 Obo* `; obo* ; οβοε-   

Ὀβολιαῖος, α, ον : de la grosseur  ou de la valeur d’un obole. (ARSTT) 
Ὀβολιμαῖος =  ὀβολιαῖος  
Ὀβολός, οῦ(ὁ) : obole (monnaie athénienne [1/6 de la drachme att. - 72 cg.] ; mesure athénienne de capacité (18 cl). 

Ὀβολοστάτης, ου, ὁ : usurier (AR.)  



 Obr* `; obr* ; οβρ-   

Ὀβριμόθυμος, ος, ον : au coeur robuste ou hardi. 
Ὀβριμοπάτρα  ou  -τρη  ης : dont le père est robuste ou puissant.   
Ὄβρίμος  ος ον : fort, robuste, vigoureux.  



 Ogd* `; ogd* ; ογδ-   

Ὀγδοαῖος, α, ον : qui vient ou se fait le 8e jour 
Ὀγδοάς, άδος (ἡ) :groupe de huit, huitaine  
Ὀγδόατος, η, ον poét. cō. ὄγδοος
Ὀγδοήκοντα (οἱ, αἱ, τὰ) numéral indécl. quatre-vingts 
Ὀγδοηκονταέτης = ὀγδοηκοντούτης, achtzigjährig; Solon.; Luc. Hermot. 77; ὀγδωκονταέτης Diotim. 6 (VII, 733).
Ὀγδοηκοντατάλαντος, ος, ον :  de 80 talents
Ὀγδοηκοντατέσσαρες, ες, α :  quatre-vingt-quatre
Ὀγδοηκοντούτης, ης, ες :  de 80 ans
Ὀγδοηκοστός, ή, όν : quatre-vingtième 
Ὄγδοος, η, ον : huitième 


 Ogk* `; ogk* ; ογκ-   


Ὀγκάομαι : braire
Ὀγκηρός, ά, όν : volumineux, gros, enflé, gonflé ; ὀγκότερος, ὀγκότατος (Arstt) 
Ὀγκητής, οῦ adj.: qui brait  
Ὄγκος, ου (ὁ)(1) : courbure, d’où croc, crochet d'une flèche ; partie recourbée sur les côtés d'un navire ; angle, coin. (lat. uncus, i).
Ὄγκος, ου (ὁ) (2) : grosseur d'un corps, d’où volume, masse; (part.) molécule, atome; (fig.) poids (affaire, inimitié); ampleur, majesté (style); faste, orgueil; enflure, emphase (style)
Ὀγκόω —[ ὀγκώσω, ὤγκωσα ; My. ὀγκόομαι, ὀγκώσομαι, ὠγκωσάμην; P. ὀγκόομαι, ὠγκώθην, ὤγκωμαι ] enfler, d’où amonceler, ▬ P. être enseveli; grossir, d’où (fig.) exalter, glorifier, enfler (style), gonfler d'orgueil; ▬ M. se gonfler d'orgueil
Ὀγκύλλομαι : se gonfler, s'enorgueillir   
Ὄγκωμα, ατος, τό : enflure, orgueil ; coude 


 Ogm* `; ogm* ; ογμ-   

Ὀγμεύω : aller en se traînant (SOPH.) ; aller  la file (τινί : devant qn. — XEN.)  
Ὄγμιος, ου (ὁ) : Ogmios, surnom d’Héraclès chez les Celtes  (LUC. Herc.  1 ) 
Ὄγμος, ου (ὁ) : (litt.: ce qu’on pousse en avant) ;  d’où : sillon que trace la charrue (HOM.) ; cours ou orbite d’un astre (HH.) ;  chemin sentier (NIC.) ; rangée ou rang de javelles que les moissonneurs alignent  (HOM.).   



 Ogch* `; ogch* ; ογχ-   

Ὄ Ὄ	

Ὄγχνη, ης (ἡ) : poirier; poire  (HOM.)



 Oda* `; oda* ; οδα-   

Ὀδὰξ  adv : avec les dents, en mordant.
Ὀδαξάω :  mordre, piquer ; Pass. (slt. pst  ὀδαξάομαι-ῶμαι) être mordu, piqué, particul. souffrir de démangeaisons Étym. ὀδάξ
Ὀδαξησμός, οῦ (ὁ) : démangeaison, cuisson (HPC.)  
Ὀδάξω (slt. impf. ὤδαξον ; Pass. fut.: ὀδάξομαι, part. pft. ὠδαγμένος) :  souffrir d’une morsure, de démangeaison ; 2) mordre —d’où : au passif : être mordu, piqué (SOPH.)  . 
Ὁδάω-ῶ : 1 transporter pour vendre ; —d’où :  vendre. 


 Ode* `; ode* ; οδε-   

Ὅδε, ἥδε, τόδε (gén.: τοῦδε, τῆσδε, τοῦδε), pr /adj démonstratif : celui-ci, celle-ci, ceci, ce, cet, cette (pers. ou ch. présente et relative au locuteur, ou suivant immédiatement) ; antéc. de pron. rel. ; (nom. ou acc. localise la pers. ou la chose qu'il désigne): ici, là ; (emphatique à la place du pr./adj.  pers. ou poss.) que voici ; (avec adv. lieu, temps) précisément, justement ; d'aujourd'hui ; (dat. f. sg. adv.) ici, à cette place, de cette façon, ainsi ; (acc. n. sg.) ici [avec mvt], [+ gén.] à ce moment de, à un tel degré de ; (acc. n. pl.) ainsi ; (dat. n. pl.) de cette manière, à ces mots.  
Syntaxe. Avec les trois démonstratifs le nom doit être immédiatement précédé de l’article. En prose cet article est obligatoire ;  en poésie il est souvent omis. En prose l’absence d’article montre que le démonstratif est un pronom (accompagné d’un attribut) et non un adjectif (Joëlle B. § 151)  Si le nom est également accompagné d’un adjectif épithète le démonstratif peut s’infiltrer sous l’article (Joëlle B. § 151).
ὅ·δε, ἥδε, τόδε, gén. τοῦδε, τῆσδε, τοῦδε, etc. pron. démonstr. celui-ci, celle-ci, ceci, avec idée d'une pers. ou d'une chose présente et d'ord. relative à celui qui parle ; tandis que οὗτος rappelle l'idée d'une pers. ou d'une chose déjà mentionnées ; par ex. ἥδε ἡ πόλις ou ἡ πόλις ἥδε, la ville qui est ici, dans laquelle ou auprès de laquelle je me trouve ; αὕτη ἡ πόλις, la ville dont on a déjà parlé ; ὅδε se rapporte : 
I en génér. dans le contexte du discours : 
1 à la pers. ou à la chose qu'on vient de mentionner : ξύμπας Ἀχαιῶν λαός· ἐν δὲ τοῖσδ' (sel. d'autres τοῖς) ἐγώ, SOPH. Ph. 1243, l'armée des Grecs tout entière, et j'en suis ; cf. SOPH. Ant. 449 ; HDT. 1, 137 
2 à une pers. ou à une chose présente ; en ce sens on emploie τάδε dans les propos. négat. en parl. d'un seul objet : οὐκ ἔρανος τάδε γ' ἐστί, OD. 1, 226, ce qui se passe ici n'est pas un festin de compagnons ; cf. SOPH. O.C. 883 ; en parl. de pers. οὐκ Ἴωνες τάδε εἰσίν, THC. 6, 77, ce ne sont pas des Ioniens ; avec un n. de lieu : τάδ' ἐστὶ Πελοπόννησος, οὐκ Ἰωνία, PLUT. Thes. 25, c'est le Péloponnèse, non l'Ionie 
3 d'ord. à ce qui suit immédiatement, pour attirer l'attention sur ce qu'on va dire : τόδε μοι κρήηνον ἐέλδωρ· τίσειαν Δαναοὶ ἐμὰ δάκρυα σοῖσι βέλεσσι, IL. 1, 41, exauce le vœu que je t'adresse : que les Grecs expient mes larmes sous tes traits ; cf. IL. 1, 504 ; 7, 375 ; 8, 242, etc. ; OD. 1, 376 ; 2, 141 ; 9, 318, etc. ; SOPH. O.R. 101 ; τόνδε τὸν τρόπον, ATT. de la manière suivante ; εἶπε τάδε, ATT. il parla ainsi ; p. oppos. à οὗτος : ταῦτα μὲν Λακεδαιμόνιοι λέγουσι, τάδε δὲ ἐγὼ γράφω, HDT. 6, 53, voilà ce que disent les Lacédémoniens, mais voici mon récit ; ταῦτα μὲν δὴ σὺ λέγεις· παρ' ἡμῶν δὲ ἀπάγγελλε τάδε ὅτι, etc. XÉN. An. 2, 1, 20, voilà bien ce que tu dis ; eh bien, de notre part retourne annoncer ceci, que, etc. ; p. opp. à ἐκεῖνος, SOPH. El. 784 
4 ὅδε peut correspondre à un relatif, soit postérieur : τούσδε τοί, IL. 2, 306, ceux qui ; τάδε δὴ ἃ σὺ ἔλεγες, XÉN. An. 7, 3, 47, maintenant voici que (se réalise) ce que tu disais ; soit antérieur : ὃν πόλις στήσειε, τοῦδε χρὴ κλύειν, SOPH. Ant. 666, celui que l'État a reconnu pour maître, il faut lui obéir ; cf. SOPH. Ant. 464, 644 
II particul. avec idée de lieu : 
1 ὅδε désigne la pers. ou la chose présente au même lieu que celui qui parle ou à proximité, celui-ci, celui-là : καί ποτέ τις εἴπῃσιν, ἰδὼν κατὰ δάκρυ χέουσαν, Ἕκτορος ἥδε γυνή, IL. 6, 460, et l'on dira en te voyant verser des larmes : voilà la femme d'Hector ; χῶρος μὲν ἱερὸς πᾶς ὅδ' ἐστί, SOPH. O.C. 54, tout l'endroit où tu es est sacré ; ἀκτὴ μὲν ἥδε Λήμνου, SOPH. Ph. 1, c'est ici le rivage de Lemnos ; de même dans les prologues des drames pour préciser les localités, EUR. Bacch. 1, Ion 5, Hec. 8, etc. ; en parl. de ce qui est matériel, d'ici-bas, p. opp. au surnaturel, PLAT. Phædr. 250 a, Conv. 211 c, etc. 
2 ὅδε au nom. et à l'acc. comme adv. de lieu (cf. lat. hic) au sens de ici, là, mais en conservant son rapport de cas et de genre avec le nom, auquel il se rapporte : ὅστις ὅδε κρατέει, IL. 5, 175, celui qui triomphe ici sur nous ; ἔγχος μὲν τόδε κεῖται ἐπὶ χθονός, IL. 20, 345, la javeline est ici sur la terre ; cf. IL. 21, 533 ; OD. 1, 185 ; 18, 44 ; 20, 34, etc. ; ESCHL. Sept. 80, etc. ; avec un verbe de mouv. vers un lieu, ὅδε équivaut à δεῦρο, ici, avec mouv. EUR. Her. 81 
3 dans le même sens, ὅδε se construit avec un pron. pers. ὅδ' ἐγώ, OD. 16, 205, moi ici ; ἡμεῖς οἵδε, OD. 1, 76, nous qui sommes ici ; δῶρα δ' ἐγὼν ὅδε πάντα παρασχεῖν, IL. 19, 140, je suis ici, pour te présenter tous les dons ; ou avec εἰμί : ὅδ' εἰμί, ESCHL. Ch. 219, me voici ; qqf. en ajoutant αὐτός : ὅδ' αὐτὸς ἐγώ, OD. 21, 207, etc. moi-même ici présent 
4 ὅδε se joint de même aux pron. interrog. : à τίς : τίς ὅδε Ναυσικάᾳ ἕπεται; OD. 6, 276, qui est celui qui suit là Nausikaa ? τί κακὸν τόδε πάσχετε; OD. 20, 351, quelle infortune subissez-vous ici ? à ποῖος : ποῖον ἐρεῖς τόδ' ἔπος; SOPH. Ph. 572, quelle, parole vas-tu dire là ? 
5 dans le dialogue attique, emphatiquement au masc. ou au fém. au lieu du pron. pers. pour désigner la personne qui parle : ὅδ' ἀνήρ, EUR. Alc. 331, γυνὴ ἥδε, ESCHL. Ag. 1438, l'homme, la femme que voici, c. à d. moi ; de même au lieu du pron. possess. ἐμός : τῇδε χερί, SOPH. Ant. 43 ; χεροῖν ταῖνδε, SOPH. El. 1133, de la main, des mains que voici, c. à d. de ma main, de mes mains 
6 avec des adv. de lieu et de temps, pour déterminer avec précision au sens de : précisément, justement : αὐτοῦ τῷδ' ἐνὶ δήμῳ, OD. 2, 317, justement ici dans le peuple 
III avec idée de temps : 
1 pour désigner le présent immédiat : ἥδ' ἡμέρα, SOPH. O.R. 438, le jour d'aujourd'hui ; ἔτος τόδ' ἤδη δέκατον βόσκων νόσον, SOPH. Ph. 312, voici déjà la dixième année que je suis en proie à mon mal 
2 pour désigner des choses dans leur état actuel : particul. au plur. neutre τάδε : ἀνδρῶν οἵπερ ἀεὶ τάδε κινοῦσι, THC. 6, 36, des hommes qui excitent sans cesse de telles agitations, cf. THC. 1, 144 ; 2, 42, etc. 
3 en parl. d'une durée achevée, mais qui se prolonge pour ainsi dire dans le présent : ἐν νυκτὶ τῇ νῦν, SOPH. Ant. 16, dans la nuit qui vient de s'écouler ; cf. SOPH. Aj. 21, El. 644 
4 en parl. de quelque chose d'imminent, SOPH. O.R. 1478, Ant. 878 
IV ὅδε s'emploie adverb. avec une prép. : ἀπὸ τοῦδε, τἀπὸ τοῦδε, SOPH. Aj. 1376, à l'instant ; ἐκ τοῦδε, ἐκ τῶνδε, ATT. aussitôt ; ou abs. : 
1 dat. τῇδε : avec idée de lieu, ici, à cette place (lat. hac) IL. 12, 345, etc. ; OD. 6, 173, etc. ; PLAT. Leg. 958 d ; avec idée de manière : de cette façon, de cette manière, ainsi, IL. 17, 512 ; ESCHL. Eum. 45 ; PLAT. Phædr. 79 e, Rsp. 433 e 
2 acc. neutre τόδε : avec idée de lieu, ici, avec mouv. IL. 14, 298, etc. ; OD. 1, 409, etc. ; δεῦρο τόδε, m. sign. IL. 14, 309 ; OD. 17, 444, 524 ; ἐς τόδε, avec un gén. désignant le lieu ou le temps : ἐς τόδε χρόνου, ATT. jusqu'au moment où nous sommes ; fig. πῶς ἐς τόδ' ἂν τόλμης ἔϐη; SOPH. O.R. 125, comment en serait-il venu à ce degré d'audace ? dans le contexte du discours au sens de : c'est pourquoi, OD. 20, 217 ; 23, 213 
3 acc. neutre plur. τάδε, ainsi, IL. 9, 77 ; SOPH. O.R. 264 
4 dat. neutre plur. τοῖσδε et τοισίδε, de cette manière, ou à ces mots, HDT. 1, 32, 120 
➵ Dans les inscr. att. ὅδε au sens de « celui, celle, ce qui précède » touj. accompagné de l'article : τήνδε τὴν βουλήν, CIA. 4, b, 53, a, 9 (418 av. J. C.) etc. ; v. Meisterh. p. 191, 34 ; au sens de « celui, celle, ce qui suit » il est ou non accompagné de l'article ; v. Meisterh. p. 191, 35 ; l'article est touj. omis lorsque l'indication annoncée par οἵδε, αἵδε, τάδε est suivie d'une énumération de pers. ou de choses : πόλεις αἵδε (suit la liste) CIA. 1, 260, b, 1 sg. (421 av. J. C.), etc. (v. Meisterh. p. 191, 35). — Dans une inscr. d'anc. att. ὅδ' (pour ὅδε) devient ὅθ' devant un esprit rude : ὅθ' Ἑρμῆς CIA. 1, 522 (6e siècle av. J. C.) ; v. Meisterh. § 39, p. 80, 1. Gén. pl. éol. τῶνδεων, ALC. 123 ; dat. pl. masc. et neutre τοῖσδεσσι, τοῖσδεσσιν, IL. 10, 462 ; OD. 2, 47, 165 ; 13, 258 ; τοῖσδεσι, OD. 10, 268 ; 21, 93 ; poét. τοισίδε, SOPH. Ph. 956 ; EUR. Med. 1262. — Att. ὁδί, ἡδί, τοδί [ῑ] etc. 
Étym. : ὅ démonstr. δέ.



Ὅδευμα, ατος (τό) : route voyage (STR)
Ὁδεύσιμος, ος, ον : où l’on peut voyager, accessible (STR)
Ὁδεύω : [ ὁδεύω ; ὁδεύσω, ὥδευσα; P. ὁδεύομαι ] : faire route ; (+ acc. [rare]) traverser (région). 

 Odh* `; odh* ; οδη-   

Ὁδηγέω : [ ὁδηγέω ; ὁδηγήσω, ὡδήγησα; Pa. ὁδηγέομαι, ὠδηγήθην ] : guider ; rendre accessible, frayer un chemin ; My. même sens. 
Ὁδηγός : qui conduit sur la route, guide (POL ; PLUT). 


 Odi* `; odi* ; οδι-   


Ὁδί att. pour ὅδε  (ὁδί, ἡδί, τοδί = ὅδε, ἥδε, τόδε)
Ὁδίτας cō  ὁδίτης, ου (ὁ) : qui voyage, voyageur  
Ὁδίτης, ου (ὁ) : qui voyage, voyageur  (HOM) 


 Odm* `; odm* ; οδμ-   

Ὀδμή, ῆς (ἡ) : odeur (HOM) 


 Odo* `; odo* ; οδο-   

Ὁδό, barbarisme d'un Scythe p. ὁδός, AR. Th. 1222.


 Odoi* `; odoi* ; οδοι-   

Ὁδοιδόκειος, α, ον, de Hodœdokos, h. LYC. 1150 
Ὁδοιδοκέω-ῶ, détrousser les passants, être voleur de grand chemin, DS. Exc. p. 601, 91 
Ὁδοι·δόκος, ος, ον, voleur de grand chemin, POL. 13, 8, 2 ; ATH. 214 b Étym. : ὁδός, δέχομαι.
Ὁδοιπλανέω : errer de côté et d'autre, s'égarer. 
Ὁδοιπορέω : [ὁδοιπορέω ; ὁδοιπορήσω, ὡδοιπόρησα, ὁδοιπεπόρηκα; Pa. ὁδοιπορέομαι, ὡδοιπόρημαι ] : voyager (part.) à pied ; (+ acc.) parcourir (un lieu) ; marcher. 
Ὁδοιπορία, ας (ἡ) : marche, voyage (par voie de terre). 
Ὁδοιπόρος, ου (ὁ) : voyageur (part.) à pied ; guide. 


 Odon* `; odon* ; οδον-   

Ὀδοντοφυέω  : faire ses dents. 

 Odop* `; odop* ; οδοπ-   

Ὁδοποιέω [ὁδοποιέω ; ὁδοποιήσω, ὡδοποίησα, ὡδοπεποίηκα; My. ὁδοποιέομαι ; Pa. ὁδοποιέομαι, ὡδοποίημαι ] : ouvrir ou frayer une route ; (fig.) frayer la voie à qqn ; (science) soumettre à des règles, à une méthode ; rendre accessible, praticable ; My. se frayer un chemin. 

 Odos* `; odos* ; οδοσ-   

Ὁδός, οῦ (ἡ) : route, chemin ; (p. suite) entrée, accès ; marche, voyage par voie de terre ou d'eau ; marche offensive, campagne, incursion ; (fig.) voie, moyen, manière de faire qqch ;   ‖ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ : en passant, d’un même voyage, dans le même mouvement (AR. Pax, 1155) extension du génitif de temps  ταὐτοῦ χρόνου, selon P. Mazon ad loc..

 Odou* `; odou* ; οδου-   

Ὁδούς, ὀδόντος (ὁ) : dent ; (p.anal.) pilon pour écraser ; (pl.) dents d'une machine ; apophyse de la seconde vertèbre du cou. 

 Odoau* `; odow* ; οδοω-   
Ὁδόω : mettre dans le bon chemin, guider  (HDT ; ESCHL ; EUR) τινα ἔς τι, qqn dans un art ; φρονεῖν βρότους (ESCHL.) apprendre aux mortels à réfléchir; ▬ Moy. ὁδόομαι-οῦμαι se mettre en route.



 Odu* `; odu* ; οδυ-   
***

 Odun* `; odun* ; οδυν-   
 Ὀδυνάω -ῶ —[ f. ὀδυνήσω, ao. ὠδύνησα, pf. inus. ▬  Pass. f. ὀδυνηθήσομαι, ao. ὠδυνήθην, pf. inus. ]—:  causer de la douleur, affliger, acc. ; Pass. (plus souv.) éprouver de la douleur physique ou morale, être affligé.

Ὀδύνη, ης (ἡ) : douleur; 1 douleur physique ; 2 douleur morale, chagrin ; ὀδύνη τοῖς νενικημένοις PLUT malheur aux vaincus !.Étym. R. Ἐδ, manger, dévorer ; v. ἔδω, ἐσθίω.

Ὀδυνηρός, ά, όν : douloureux; Cp. ὀδυνηρότερος, Sp. ὀδυνηρότατος.

Ὀδυνηρῶς adv.·  douloureusement. 
Ὀδυνήφατος, ος, ον : qui supprime la douleur.


 Odur* `; odur* ; οδυρ-   

Ὄδυρμα, ατος (τό), d’ord au pl.  =  ὀδυρμός, οῦ (ὁ) : plainte, lamentation (TRAG.)  
Ὀδυρμός, οῦ (ὁ) : plainte, lamentation  (TRAG.   PLAT.)
Ὀδυρόμαι (impf.: ὠδυρόμην ; futur : ὀδυροῦμαι ; aor.: ὠδυράμην)  — : intr. se plaindre, se lamenter ; (tr.) : plaindre déplorer.   ‖►formes : ὀδύρεο = ὀδύρου impér. de ὀδυρόμαι. 


Ὀδυρτά : d’une façon lamentable   (AR.)   
Ὀδύρτης ου (ὁ) : celui qui se lamente (ARSTT.)  
Ὀδυρτικός, ή, όν :  porté à se plaindre, à se lamenter (ARSTT.) ;  plaintif, lamentable (PLUT.) 
Ὀδυρτικῶς : plaintivement ; (au compar. ARSTT.) 
Ὀδυρτός, ή, όν : lamentable ;  ‖ adv.:  ὀδυρτά : d’une façon lamentable   (AR.)   


 Odus* `; odus* ; οδυσ-   
Ὀδυσσεία ou Ὀδύσσεια, ας (ἡ)   : l’Odyssée, poème d’Homère (ARSTT.) 
Ὀδύσσειος, ος, ον  ou poét.  Ὀδυσςήϊος, ος, ον  : d’Ulysse
Ὀδυσσεύς, έως  (ὁ) : Ulysse  (voc. Ὀδυσσεῦ)      ‖    διογενής, ής, ές : né de Zeus ; divin    Λαερτιάδης, ου [ᾱ; ᾰ] : fils de Laërte    πολυμήχανος, ος, ον : au génie inventif, industrieux   Ὀδυσσεύς, έως  (ὁ) : Ulysse  (voc. Ὀδυσσεῦ).    Vers  617 διογενὲς Λαερτιάδη, πολυμήχαν᾽ Ὀδυσσεῦ. 

Ὀδύσσομαι : aor. My    ὠδυσάμην (ὀδύσασθαι) et 3° sg  pft passif ὀδώδυσται ; I. actif 1) intr. (aor et parft) se fâcher, être irrité contre (+ Dat.) ; 2  Tr.  irriter   II. Passif  être irrité 



 Odau* `; odau* ; οδω-   


Ὀδωδὼς  voir ὄζω —[ (dor.) ὄσδω, ὀζήσω, ὤζησα, pft.: ὤζηκα, (sens prés.) ὄδωδα ]—:  exhaler une odeur 


 Oe* ; oe* ; οε*   
**** 


 Oza* ; oza* ; οζα*   


Ὄζαινα, ης (ἡ) : ozène ou polype fétide (du nez ) (GAL.) ; polype de mer qui exhale une forte odeur  (ATH.) .  
Ὀζαινίτης [ι], ου, ὁ, fem. ὀζαινῖτις, ίτιδος, : smelling like an ὄζαινα, name of an Indian form of νάρδος, Plin. HN 12. 42. 
 
Ὀζαλέος, α,[ ion. η], ον :  noueux  (ANTH. ).  



 Ozh* ; ozh* ; οζηα*   



Ὄζη, ης (ἡ) : mauvaise odeur de la bouche, mauvaise haleine  (CELS.)  
Ὀζήκεις : οἱ σφριγῶντες, (HSCH.)  .



 Ozo* ; ozo* ; οζο*   



Ὀζόλαι, ῶν (οἱ) :  les Ozoles, peuple de Locridie  (HDT.)    // (LSJ.) 8. 32 ; perh. from the strong-smelling sulphur-springs in their country, Str. 9. 4. 8, cf. Antig. Mir. 117 (129); or from their wearing goat-skins, Plu. 2. 294f. Ὀζολίς (sc. γῆ), ίδος, ἡ, their country, St. Byz.
Ὄζολις ιδος, ἡ, = ὄζαινα 11, Arist. HA 525a19.
Ὄζος, ου (ὁ) : nœud d’arbre ou de tige, —par suite : pousse, branche (HOM)  ; rejeton (PD.   HOM.) ; —par ext.:  bâton, massue (A.Pl.)
Ὀζόστομος, ος, ον dont la bouche sent mauvais Étym



 Ozau* ; ozau* ; οζω*   

Ὄζω : exhaler une odeur ; ὀζήσω ; ὤζησα ; (ὄδωδα)
Ὄζω —[ (dor.) ὄσδω, ὀζήσω, ὤζησα, ὤζηκα, (sens prés.) ὄδωδα; M. ὄζομαι, (dor.) ὄσδομαι  ]—:  exhaler une odeur ;  (+ adj. acc. n. sg – ὅμοιον XEN– ; ou  avec gén. de l'odeur ; avec le nom de l’objet odorant au gén. avec ou sans prép.) ; ou avec deux gén. ; (impers.) il se dégage une odeur de (+ gén. de l’odeur ou / et de l’objet qui l’exhale) ; ▬ My. même sens. 



 Oth* `; oth* ; οθ*   


Ὅθ’ :  1 élision p. ὅτε 2 dev. un esprit rude ; 2 élision p. ὅθι

 Othe* `; othe* ; οθε*   

*** 
 Othen* `; othen* ; οθεν*   

Ὅθεν, adv. rel. ou interr.: d’où, de quel lieu? (fig.) à cause de quoi, pourquoi ;       ‖   p. attract. p. ὅθι, ὅπου : τηλόθεν, ὅθεν ἀργύρου ἐστὶ γενέθλη IL de loin, là où est la source de l’argent ; διεκομίζοντο εὐθὺς ὅθεν ὑπεξέθεντο παῖδας καὶ γυναῖκας THC ils allèrent reprendre leurs femmes et leurs enfants de l’endroit où ils les avaient mis en sûreté ;   inversement, un démonstratif antérieur peut subir l’attract. de ὅθεν : βῆναι κεῖθεν ὅθενπερ ἥκει (p. κεῖσε ὅθενπερ) SOPH aller là d’où il est venu ;   en ce sens ὅθεν seul p. ἐκεῖσε ὅθεν : μὴ ἡμᾶς ἀγάγῃ ὅθεν οὐχ οἷόν τε ἔσται ἐξελθεῖν XÉN qu’il ne nous conduise pas là d’où il sera impossible de sortir  2) joint à d’autres particules : ὅθεν δὴ ou ὁθενδή, d’où donc : ὅθενπερ ATT d’où certes ; ὅθεν τε OD et d’où Étym. ὅς, -θεν

Ὁ  Ὁ

Ὁθενδή   v. ὅθεν. · d’où précisément ;  de n’importe où (PLAT.)  
Ὁθενοῦν   v. ὅθεν = ὅθενπερ   v. ὅθεν ·   ὅθενπερ ATT d’où certes, d’où justement 
Ὅθενπερ   v. ὅθεν ·   ὅθενπερ ATT d’où certes, d’où justement 
Ὀθέτη :  ἅμαξα ἡμιονική, Hsch. 



 Othi* `; othi* ; οθι*   


Ὅθι : (en corrélation avec  πόθι) :  où, là où ;  avec gén.  dans l’endroit  (de la cour)  où  (Od. ).   (attraction voir  ὅθεν).   Joint à des particules : 
Ὅθιπερ : là même où  


 Othn* `; othn* ; οθν*   


Ὀθνεῖος, α ou ος, ον :  1 de terre étrangère ; étranger ; 2 de famille étrangère ;  d’autrui Étym. ἔθνος
Ὀθνιότυμβος,  ος, ον : enterré à l’étranger (MANETH.) 

 Otho* `; otho* ; οθο*   


Ὄθομαι : (slt pst et 3°impft :  ὤθετο) s’agiter pour, se préoccuper pour, s’inquiéter pour (avec gén. ; abs.) ; s’inquiétér de (avec inf. —Il. ) ;  avec un part.  οὐκ ὄθεται ῥέζων : il ne craint pas de faire (Il. ) 

Ὀθόνειον, τό, = ὀθόνιον, Galen.
Ὀθόνη, ης (ἡ) :  linge fin, toile fine pour vêtements de femme  (HOM.) ;  2 voile de vaisseau (LUC.) ;   (au pl. —ANTH. )  ;  au pl. membrane de la pupille de l’œil (Empéd. )
Ὀθόνινος, η, ον : de linge fin (LUC.) . 
Ὀθόνιον, ου (τὸ) :  petit morceau de linge  (TH.) ; bande de charpie  (HPC.) ; voile (DEM.  POL.)  ;  tunique légère.  
Ὀθονιοποιός,  οῦ  (ὁ) : qui fabrique de la toile, tisserand (DIOSC.) 


Ὁθούνεκα   v. ὁθοὔνεκα 
ὁθοὔνεκα mieux que ὁθούνεκα : 1 parce que (ind. — SOPH.) ;  2 que  (ind. — ESCHL. SOPH.),  (rart avec opt  — SOPH.) 


 Othr* `; othr* ; οθρ*   


Ὄθριξ, ὄτρικος (M / F) :   à la chevelure, ou crinière, semblable
Ὄθρυς, υος (ὁ) : Othrys, montagne  de Thessalie. 



 Oi* `; oi* ; οι*   

Οἶ : adv.rel. – interr ind. : où (avec mvt) ; jusqu'à quel point (+ gén. partit.) ; ὅς; ποῖ; ὅποι;    

Οἱ / οἷ  Datif de (ἑ/ἕ); οἱ atone et anaphorique, οἷ  tonique et réfléchi  (HOM.  HDT.)  L’attique a οἱ anaphorique chez les tragiques et οἷ réfléchi indirect (Platon).  
Οἷ  dat. de ἕ   3° Pers. Réfléchi ;  accentué →   [acc.   – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .  
Οἱ  dat. de  ἑ   3° Personne  non réfléchi ; atone.  → [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -]  



  Oia* `; oia* ; οια-     

Οἷά τε : comme, de même que  (n. pl. de οἶος) 

Οἷα et οἷον, adv.: 1) comme, de même que, —particul.:  οἷον εἴ (ATT) : comme si ;  2) comme, attendu que, —particul.  avec un part. y compris gén. abs. (cf. Rg § 356, R.2 ;  Bailly ex. de THC.);   3) comme, par exemple, environ.              ‖ οἷον ἐερσήεις IL comme humide de rosée ; οἷον εἴ τις λέγοι ATT comme si qqn disait ;  : οἷα ἀπροσδοκήτου γενομένου THC attendu que cela était survenu à l’improviste ;  : οἷον δέκα σταδίους THC environ dix stades

  Oiag* `; oiag* ; οιαγ-     

Οἴαγρος, Οἰάγρου, (ὁ) : Oeagre. (père d’Orphée). 


  Oiak* `; oiak* ; οιακ-     

Οἰακηδόν [ᾱ] adv. : à la façon d'un gouvernail, DYSC. Adv. p. 619, 9
Οἰακίζω ([ᾱ] ; ion. οἰηκίζω) : gouverner, diriger.  (HDT. POL.  STR.  ARSTT.   DS.)      
Οἰάκισμα, ατος (τὸ) [ᾱκ] maniement du gouvernail, d'où, fig. gouvernement, DIODOT. (DL. 9, 12)
Οἰακιστής, οῦ, ὁ, steersman, pilot, Suid.
Οἰακονομέω-ῶ [ᾱ] diriger le gouvernail, PHIL.
Οἰακονόμος, ος, ον : qui dirige le gouvernail, pilote.  (ESCHL.) 
Οἰακοστροφέω -ῶ :  diriger (propr. qui fait tourner) le gouvernail. (ESCHL. EUR.)    
Οἰακοστρόφος, ος, ον : qui dirige (propr. qui fait tourner) le gouvernail  (ESCHL. EUR.).
Οἰακοφόρος, ion. οἰηκο·φόρος, ος, ον [ᾱ] qui porte le gouvernail, SYN. 324 d
Οἰάκωσις, εως (ἡ) [ᾰ] action de manier le gouvernail, AQU. Job 37, 12
Οἰάνθεια, ας (ἡ) Œantheia (auj. ruines près de Tolofón, de Glyfađa ou, sel. d'autres, de Galaxíđi) v. des Locriens Ozoles, POL. 4, 57, 2.
Οἰανθεῖς, έων (οἱ) habitants d'Œantheia, THC. 3, 101
Οἴαξ, ακος (ὁ) [ᾱκ]: barre ou timon de gouvernail (PLAT.) ;  d’où gouvernail (ESCHL.) ; (pl) anneaux du joug où passent les rênes. (Il. )  ➵ Ion. οἴηξ, IL. l. c.   οἰήκεσσιν
Οἴαξ, ακος (ὁ) Œax, fils de Nauplios, EUR. Or. 432.



  Oig* `; oig* ; οιγ-     


Οἴγνυμι (slt pst act. —ANTH.   et impft. 3° pl. épq. passif  :  ωϊγνυντο —Il. 2, 809) : ouvrir 
Οἴγω (fut.: οἴξω ; aor.: ᾠξα ; pft inus ; ▬ aor. passif : ᾠχθην ; pft. passif : ἒῳγμαι) :  ouvrir
‖►formes :  457]  ὤιξα aor. épq. act. ; ὦιξε aor. act. hom forme contractée slt en  (Il. 24, 457 ) selon W.Leaf  ;  
part. aor. οἴξας, οἴξασα   ‖ pft. Pass. ion. ὤϊκται  ‖  



  Oid* `; oid* ; οιδ-     

oida*  

Οἶδα : savoir (parfait de l’inus. *εἴδω : voir ⇒ savoir pour avoir vu).
Οἶδα (parf. Act. de *εἴδω, voir*) : savoir, être informé, instruit de ; être habile à ; être en état de, pouvoir ; avoir tels ou tels sentiments (+ acc. n. pl.).    Οἶδα se construit avec ὅτι (cf. Rg § 308)  ou avec participe attribut  (équivalent à une complétive) du sujet ou du complément (cf. Rg § 363-364).
Οἶδα —[οἶδα pft = pst) ; Ppft = Impft : ᾔδη ou ᾔδειν ; Fut. εἴσομαι ; Inf pst : εἰδέναι ; Inf. fut.: εἴσεσθαι  ]—: savoir. 
‖ Ind Pst. →   οἶδα  / οἶσθα / οἶδε(ν) /  ἴσμεν/  ἴστε/  ἴσασι(ν) /  ἴστον/   ἴστον  ‖  
‖ Ind. impft.: ᾔδη (ou ᾔδειν) ;  ᾔδησθα (ou ᾔδεισθα) ; ᾔδει (ou ᾔδειν)  ;  ᾖσμεν (ou ᾔδειμεν) ; ᾖστε (ou ᾔδειτε) ;  ᾖσαν  ᾔδεσαν) ;  Duel ᾔστην, ᾔστην) 
‖ Impér.  ἴσθι, ἴστω, ἴστε, ἴστων ;   
sbj. pst : εἰδῶ ;  
opt pst : εἰδείην;  
opt futur : εἰσοίμην;   
Part pst : εἰδώς, –ότος;  εἰδυῖα –ίας; εἰδός, –ότος .   
part fut. εἰσόμενος η ον.] 
Οἶδα construit avec participe (équivalent à une complétive) apposé au sujet ou au complément (cf. Rg § 363-364) 
(φρεσὶ) οἶδα : savoir dans son esprit = avoir tels sentiments ; être de telle nature  
Οὐκ οἶδ’ ὁστις  = je ne sais qui, nescio quis 
Οὐκ οἶδ᾽ ἅττα : je ne sais quelles choses / bêtes etc.  nescio quae 
Οὐκ οἶδ´ ὅπως (en incise) : je ne sais comment
Voir   ἴσθι  Εὖ ἴσθ' ὅτι (PLAT.) : sache bien que   .       


Οἰδαίνω : se gonfler  
Οἰδάνω ; ᾤδηνα; P. οἰδάνομαι : tr.) enfler, gonfler, d’où P. se gonfler ; (intr.) se gonfler ;
Οἰδέω  – [impf. ᾤδουν ; fut.: οἰδήσω ; aor.: ᾤδησα ; pft.: ᾤδηκα  ] – : s'enfler, se gonfler, grossir ; (fig.) se soulever, fermenter (PLAT. PLUT.) ‖  πρήγματα οἰδέοντα, (HDT.) : affaires en fermentation, révolution ou guerre imminente.  
➵ Pf. 3 pl. dor. ᾠδήκαντι, THCR. ; part. plur. neutre de gréc. réc. οἰδηκότα, RUF. 
Οἴδημα, ατος (τὸ) gonflement, tumeur, (LUC.) ; fig. gonflement (de colère), (PLUT.).
Οἰδημάτιον, ου (τὸ) [α] dim. du préc. (HPC.) 
Οἴδησις, εως (ἡ) :  enflure, gonflement, (PLAT.) 
Οἰδηματώδης, ης, ες [ᾰ] semblable à une tumeur, œdémateux, (GAL.). 

Οἰδιπόδης, ου (ὁ)  —[dorien : Οἰδιπόδας, ου (ὁ) ]—: cō Οἰδίπους.  FORMES DIVERSES  ‖ gén. épq : -δαο ‖  
 

Οἰδίπους, Οἰδίποδος (ὁ) : Oedipe (litt. aux pieds gonflés par allusion au fait que son père Laios, pour conjurer la malédiction de la Pythie, l'avait exposé à sa naissance en lui perçant les pieds pour le pendre à un arbre).    (Acc.  Οἰδίποδα   ou  Οἰδίπουν,  dentales,finalesnon accentuées  cf. Rg § 52, R. II) 
Οἶδμα, ατος (τό) : gonflement (part.) des vagues, d’où grosse vague ; (par ext.) mer ; action de gonfler. 
Οἰδματόεις  όεσσα όεν : couvert de grosses vagues (ESCHL)    
Οἶδος, ους (τό) : gonflement, grosseur. 


  Oiz* `; oiz* ; οιζ-     

Ὀϊζυρός ά όν  (αττ.  οἰζυρός) : lamentable, pénible  
Ὀϊζύς, ύος (att. οἰζύς)  (ἡ) : misère, infortune.  
Ὀϊζύω (αττ.  οἰζύω) : se lamenter ; souffrir (τι)  



  Oih* `; oih* ; οιη-     


Οἴηξ voir   οἴαξ οἴαξ, ακος (ὁ) : barre ou timon de gouvernail, d’où gouvernail ; (pl) anneaux du joug où passent les rênes.  ‖►formes : οἰήκεσσιν   dat. pl.  

  Oihs* `; oihs* ; οιησ-     
Οἴησις, εως (ἡ)  1 pensée, opinion, (PLAT.)  2 particul. haute opinion de soi-même, présomption, (PLUT.). 


  Oik* `; oik* ; οικ-     

****
  Oika* `; oika* ; οικα-     

Οἴκαδε : (avec mvt) à la maison, dans ses foyers, dans sa patrie. (cf. Rg § 161 et sur –δε r. Iii. P. 120) 

  Oike* `; oike* ; οικε-     

Οἰκεῖος, α, ον : de la maison, domestique ; appartenant à la famille, parent, allié (+ dat.) ; (p. ext.) familier, intime (+ gén.) ; relatif à la possession, d’où propre, particulier, natal (terre), intérieur (guerre) ; propre à qqn, privé ; (n. Pl. Subst.) Intérêts particuliers ; inné, naturel ; qu'on accomplit sur soi-même (meurtre) ; propre à, apte à.     Οἱ οἰκεῖοι, ων : parents ; intimes   Cp. οἰκειώτερος, Sp. οἰκειώτατος. 

Οἰκειότης, ότητος (ἡ) : parenté (HDT.  THC.) ;  liaison d’amitié ((THC. XEN. ISOCR.) ; familiarité ; affinité entre des choses (PLAT.) ;  expérience, habileté ; propriété du style (les mots propres).  

Οἰκειόω : – [οἰκειόω ; οἰκειώσω ; ▬ my. Οἰκειόομαι-my, ᾠκειωσάμην ; ▬p. Οἰκειόομαι, οἰκειώθην, ᾠκείωμαι  ] – : rendre familier, d’où unir intimement ; rendre propre ou particulier à, approprier ; my. (intr.) S'unir intimement ; (tr.) Se concilier ; s'approprier ; unir, concilier. 
Οἰκείωμα, ατος (τό) : rapport de parenté ou d'amitié ; (p.ext.) Rapport naturel, de conformité. 

Οἰκέτης, ου (ὁ) : habitant d'une maison, d’où qui fait partie de la famille ; (pl. Subst.) Les membres de la famille (épouse, enfants) ; domestique, serviteur ; (adj.) de serviteur. 

Οἰκεύς, έως (ὁ) : parent ; serviteur. 

Οἰκέω -ῶ —[inf. pst : οἰκεῖν ;   fut.: οἰκήσω ; aor.: ᾤκησα ; pft.: ᾤκηκα ; ▬ my. Οἰκέομαι, οἰκήσομαι, ᾠκησάμην, ᾤκημαι; p. οἰκέομαι, οἰκήσομαι, ᾠκήθην, ᾤκημαι  ]—:  (intr.) vivre dans sa maison; (en gén.) habiter, demeurer, résider; fixer son séjour, d’où vivre; (état) s'administrer, se gouverner; (tr.) habiter, occuper, d’où p. être habité; (post.) empire romain; bâtir, d’où p. être bâti, établi; administrer, gouverner (maison, cité), p. être gouverné; m. habiter (intr. et tr. + acc.).  ‖ Οἰκουμένη, ης (ἡ) : (part. prés. pass. f. subst.) la terre cultivée ou habitée (p. opp. au désert), toute la terre, l'univers, la terre grecque, 


  Oikh* `; oikh* ; οικη-     
Οἴκημα, ατος (τό) : maison; résidence; appartement; chambre; salle à manger; cellier; basse-cour; atelier; temple, chapelle; prison; lieu de débauche; charpente; construction (en général). 
Οἰκημάτιον ου (τὸ) : petite chambre, chambrette  Ét 

Οἴκησις, εως (ἡ) : action d'habiter, de s'établir; habitation, d’où palais, tombe; résidence; gîte d'animaux; administration (d'une maison). 
Οἰκητής, οῦ (ὁ) : habitant. 

  Oiki* `; oiki* ; οικι-     
Οἰκία, ας (ἡ) : maison, habitation; train de maison, affaires d'une maison; habitants de la maison (famille et personnel); famille, race.  
Οἰκιακός, ή, όν : de l’intérieur, privé, domestique.  . — . 
Οἰκίδιον, ου (τὸ) : maisonnette.  . — . 

Οἰκίζω —[ impf. : ᾤκιζον ;  fut.att. :  οἰκιῶ ; aor.: ᾤκισα, (aor. poét.) : ᾤκισσα, (ion.) οἰκισα, ᾤκικα;  ▬ My. Οἰκίζομαι ; fut. att. :  οἰκιοῦμαι ; aor.: ᾠκισάμην ;  ▬ Pass. Οἰκίζομαι, οἰκισθήσομαι, ᾠκίσθην, ᾤκισμαι, (ion.) οἴκισμαι ]—:  établir dans une demeure, installer; (p. ext.) Mettre dans telle situation, dans tel état, d’où rendre; établir une habitation, d’où fonder, bâtir; coloniser; m. (intr.) S'établir, (part.) Comme colon; (p. ext.) Demeurer, résider; (tr.) Fonder, bâtir.  

Οἰκιστήρ, ῆρος (ὁ) : 1 qui établit des habitants dans, fondateur, colonisateur; 2 habitant.
Οἰκιστής, οῦ (ὁ) : 1 qui établit des habitants dans, fondateur, colonisateur; 2 habitant.
Οἰκιστικός ή, όν, fit for or like a colonizer ; in Adv. -κῶς Poll. 9.7.

  Oiko* `; oiko* ; οικο-     

Οἰκογενής, ής, ές : né dans la maison (en parlant d’esclaves / d’animaux ) 

Οἰκοδεσπότης ου (ὁ) :  maître de maison, chef de famille ;  2 qui exerce une influence prédominante dans son domaine en parl. des signes du zodiaque.  

Οἰκοδομέω —[ fut.: οἰκοδομήσω ; aor.: ᾠκοδόμησα ; pft.: ᾠκοδόμηκα; ▬ my. οἰκοδομέομαι,my ; fut.: οἰκοδομήσομαι ; aor.: ᾠκοδομησάμην ; ▬ Pass. οἰκοδομέομαι ;  fut.: οἰκοδομηθήσομαι ; aor.: ᾠκοδομήθην ; pft.: οἰκοδόμημαι, ᾠκοδόμημαι  ]—:  bâtir une maison; (p. ext.) bâtir, construire, édifier (acc.) ; (relig.) être édifiant ; ▬ my. οἰκοδομέομαι-οῦμαι (tr.) : bâtir ou construire pour soi. 
Οἰκοδόμημα, ατος (τὸ) : bâtiment, construction  
Οἰκοδόμησις, εως (ἡ) : action de construire une maison    

Οἰκοδομικός, ή, όν : qui concerne les constructions ; habile à bâtir (architecte ou maçon) ; qui sert à bâtir. 
Οἰκοδόμος, ου (ὁ) : architecte

Οἴκοθεν, adv.: de la maison, de chez soi; (fig.) de son propre fond, avec ses propres ressources; de soi-même; dès l'origine, dès l'enfance, (p. suite) tout à fait, à fond, complètement; de la patrie, du pays, de l'intérieur;
Οἴκοθι : cō οἴκοι (HOM.)  
Οἴκοι : à la maison, dans son propre pays (locatif) 
Οἶκόνδε : chez soi  à la maison  (avec mouvement)  

Οἰκονομέω —[ ᾠκονόμησα; m. Οἰκονομέομαι, ᾠκονομησάμην; p. Οἰκονομέομαι, ᾠκονόμημαι  ]—: diriger une maison, administrer les affaires d'une maison; (p. ext.) Diriger, gouverner, entretenir ; administrer ; m. Diriger, administrer; manier, travailler (la matière). 
Οἰκονομία, ας (ἡ) : direction d'une maison, gestion des affaires d'une maison ; (n. pl. subst.) les affaires d'une maison ; (f. sg. subst.) économie domestique ; habile à administrer une maison ou à pourvoir à sa subsistance. 
Οἶκόνδε (adv. avec mouvement) : à la maison, chez soi  (HOM.) ; dans l’appartement des femmes (od. 1,360) ; dans le pays, dans la patrie (il. 2, 158 ; 354)   
Οἶκος, ου (ὁ) : maison, habitation ; (p. ext.) résidence ; (part.) appartement, chambre ; salle à manger ; temple ; tombeau ; (anim.) cage, ruche ; train de maison, d’où biens, propriété, avoir ; famille, race ;


Οἰκουμένη, ης (ἡ) : (part. prés. p. f. subst.) la terre cultivée ou habitée (p. opp. au désert), toute la terre, l'univers, la terre grecque, (post.) empire romain.  

Οἰκουρέω : veiller sur la maison, d’où veiller sur (+ acc.); garder la maison, rester chez soi (p. Opp. À la vie publique ou militaire); vivre solitaire, retiré; être inactif, oisif. 
Οἰκουρός, ός, όν : qui garde la maison; qui reste à la maison, d’où sédentaire; oisif, inactif. 
Οἰκοφθορέω —[ οἰκοφθορήσω, οἰκοφθόρησα; οἰκοφθορέομαι, οἰκοφθορήθην, οἰκοφθόρημαι  ]— : ruiner une maison ; p. Être ruiné 
Οἰκοφθόρος,ος, ον : qui ruine une maison, prodigue (EUR.) ;  séducteur, adultère (SUIDAS)  
Οἰκοφυλακέω : être gardien de la maison. 

  Oikt* `; oikt* ; οικτ-     

Οἰκτείρω —[ (att. Οἰκτίρω) ; impf. ᾤκτειρον ; fut.: οἰκτερῶ, (fut. .réc. : οἰκτειρήσω) ; aor. ᾤκτειρα, (réc.) ᾠκτείρησα ;  pft inus. ; ▬ Pass. . οἰκτείρομαι, οἰκτίρομαι  ]—: avoir pitié de, plaindre τινά τινος, τινά τινος ἒνεκα, ἐπί τινι, qqn à cause de qch; déplorer (que [+ prop. Inf.]); ▬ Passif . (slt pst ) : être objet de pitié. 

Οἰκτίζω  – [οἰκτίζω ; (att.) Οἰκτιῶ, ᾤκτισα; m. Οἰκτίζομαι, ᾠκτισάμην  ] – : se lamenter sur, s'apitoyer sur (+ acc.) ; my. Même sens. 
Οἰκτίρω  attique  pour  Οἰκτείρω —[ fut.:  οἰκτερῶ, (réc.) οἰκτειρήσω ; impf. ᾤκτειρον ; aor. ᾤκτειρα, (réc.) ᾠκτείρησα ;  pft inus. ; p. οἰκτείρομαι, οἰκτίρομαι  ]—: avoir pitié de, plaindre τινά τινος, τινά τινος ἒνεκα, ἐπί τινι, qqn à cause de qch; déplorer (que [+ prop. Inf.]); ▬ Passif. (slt pst ) : être objet de pitié.  ➵ Impf. οἴκτειρον, HDT. 3, 52. Fut. réc. οἰκτειρήσω, SPT. Jer. 13, 14 ; NT. Rom. 9, 15 ; JOS. Macc. 5 ; ao. ᾠκτείρησα, LIB. 4, 1072. — [ῐ] dans οἰκτίρετε, ANTH. 7, 267 

Οἴκτιστος, η, ον : très digne de pité, lamentable   οἴκτιστα, adv.: de la manièrela plus lamentable (hom.)   
Οἰκτίστως :   
Οἶκτος, ου (ὁ) : lamentation ; pitié, compassion.  

Οἰκτρός, ά, όν : digne de pitié, lamentable  (HOM ; TRAG) ; péj. : pitoyable, misérable (AUS. Ep.) ; II (actif) qui se plaint, qui se lamente, plaintif (HOM ; TRAG). 
Οἰκτρῶς : 
Οἰκτροχόω : répandre en lamentations (voix). 



  Oim*   ▬   Oima*   ; oima* ; οιμα-     

Οἶμα, ατος (τό) : élan impétueux. 
Οἶμαι / οἴομαι : s’imaginer, croire ; penser.         Οἶμαι /Οἴομαι —[ impft : ᾠόμην / ᾤμην ; fut.: οἰήσομαι ; aor.: ᾠήθην ;  aor.réc.: ᾠησάμην]—: s’imaginer, croire ; penser, présumer ; avoir le pressentiment de, prévoir, supposer ; en b. part : espérer + inf. ; en mauv. part : craindre  (inf ou infve) ; ou simpl. soupçonner ;  3 songer à, projeter de + inf. ;  II. penser, croire, estimer, avoir une opinion, particul.   1 être d’avis que (inf. ou infve) penser ;   2 s’imaginer, supposer ;  ὡς ἐγᾦμαι ATT comme je pense ; au sens du franç. « si je me souviens bien » ; en réponse à une question négative, au sens de « mais je suppose ! », « sans aucun doute », « cela va de soi » ;3 joint à δεῖν ou δεῖ : οἴομαι δεῖν SOPH je regarde comme nécessaire, je me suis proposé, je veux Étym. DELG pê apparenté à οἰωνός
Formes   –  [aor2 ép.  ὀϊσάμην ; ὀϊσάτο  épq. οἴω et ὀΐω, seules formes us. à l’Act. et slt. en poésie penser :



Οἰμάω  – [οἰμάω ; οἰμήσω, (épq) οἴμησα  ] – : s'élancer avec impétuosité, fondre sur (HOM.) . 


  Oimo*    oimo* ; οιμο-     
Οἴμοι, interj.: douleur, pitié, regret, (p. Antiphr.) Joie. Se construit : + subst. Ou adj. Au nomin. Ou gén.; avec adv. Suivi d’un vb. ; avec μοι répété. Οἴμοι μοι

Οἶμος, ου (ὁ/ἡ [att.]) : chemin, route ; trait, ligne ; région, contrée (ESCHL. Pr. 2) ;  marche d'un récit, d’où récit, chant (→  προοίμιον). 



  Oimau*   ▬   Oimw*   ; oimw* ; οιμω-     

Οἰμωγή, ῆς (ἡ) : lamentation, gémissement (HOM. TRG. THC. XEN.)  
Οἴμωγμα, ατος, τό : cō οἰμωγή, ῆς (ἡ) : lamentation, gémissement  (ESCHL.  SOPH.). 
Οἰμώζω (οἰμώξομαι ; ᾤμωξα ; —) : gémir, se lamenter, pleurer               οἰμώζω —[οἰμόξομαι, (réc.) Οἰμώξω, ᾤμωξα; p. ᾠμώχθην, ᾤμωγμαι  ]—:  se lamenter; pleurer, regretter, se repentir; (tr.) Pleurer; p. Être pleuré, regretté.  
Οἰμώσσω  / οἰμώττω  =  οἰμώζω    (SPT.) 



  Oin* `; oin* ; οιν-     

Οἰνάνθη ης ἡ : bourgeon de vigne, fleur de la vigne ; duvet de barbe naissante (SOPH. EUR. AR.) ; oiseau (p-ê pigeon-ramier ; ARSTT). 
Οἰναρίζω : ébourgeonner la vigne.  
Οἰναρίς, ίδος (ἡ) : bourgeon ou pampre de vigne
Οἰνάς, άδος : abondant en vin ; excité par le vin 
Οἰνεραστής οῦ : passionné pour le vin, ivrogne.  
Οἴνη ης ἡ : cep de vigne (HÉS ; HOM. EUR.) ; vin (ANTH). 
Οἰνηρός ά όν : de vin ; qui consiste en vin ; qui concerne le vin, rempli de vin …  abondant en vin  
Οἰνοβαρής, ής, ές : alourdi par le vin (Il.  1, 225) 
Οἰνόεις όεσσα όεν : de vin (Αττ.  ἡ οἰνοῦττα  gâteau fait d’orge d’huile et de vin)  
Οἰνοθήρας ου ὁ : plante dont la racine a une saveur vineuse. 
Οἰνοποτάζω   boire du vin Étym. Οἰνοπότης  (HOM.)    
Οἰνόπεδος, ος, ον : dont le sol est planté de vignes (Od. 1,193) 
Οἶνος, ου (ὁ) : vin ; (p. ext.) Toute boisson fermentée (vin de palme, de lotos ; bière). 
Οἰνοφαγία ας (ἡ) action de manger du raisin (LUC.  H.V., I. 7)  
Οἰνοχοεύω : verser du vin
Οἰνοχοέω : verser du vin, verser à boire.  
Οἰνοχόη, ης ἡ : vase pour verser le vin dans les coupes […] 
Οἰνοχόος, όου (ὁ) : qui verse du vin, échanson 
Οἰνοχρώς, ῶτος: de la couleur du vin 
Οἶνοψ, οπος : de la couleur du vin   

Οἰνόω  – [οἰνόω ; οἰνῶσαι; P. Οἰνωθήσομαι, ᾠνώθην, ᾤνωμαι, οἴνωμαι  ] – : enivrer légèrement ; P. Être légèrement pris de vin ; (p. ext.) Enivrer ; P. Être ivre ; changer en vin. 




  Oio* `; oio* ; οιο-     

-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)

  Oioz* `; oioz* ; οιοζ-     

Οἰοζωνος (SOPH.)  = μονόστολος, ος, ον : qui va seul, solitaire. 

  Oioh* `; oioh* ; οιοη-     
Οἴημα, ατος, τὸ : haute opinion de soi-même, présomption, suffisance (PLUT).  
Οἴησις, εως, (ἡ) : pensée, opinion (PLAT) ; haute opinion de soi-même, présomption (PLUT.).    
Οἰησίσοφος,ος, ον : qui se croit sage ou habile (CLEM).  


  Oiom* `; oiom* ; οιομ-     

Οἴομαι / οἶμαι :—[ / οἶμαι (contract. att.) ; Impft : ᾠόμην / ᾤμην ; fut : οἰήσομαι ; aor : ᾠήθην  ]—: s’imaginer, croire ; avec infve, penser que.     
Οἴομαι  / οἶμαι —[(poét.) οἴω, (épq) ὀΐω, (dor.) οἰῶ ]—;  ▬ My. οἶμαι [ impft. : ᾠόμην et ᾤμην  fut.:  οἰήσομαι ; aor.: ᾠήθην (inf. → οἰηθῆναι), (/ aor.réc. : ᾠησάμην) ]—: penser, présumer, d’où avoir le pressentiment de, prévoir ; avoir un pressentiment favorable, d’où espérer, désirer avec ardeur ; avoir un mauvais pressentiment, d’où craindre, soupçonner (Il, I, 561) ; songer à, avoir l'intention de ;  (II)  penser, croire, estimer, avoir une opinion ; juger bon ; s’imaginer supposer ; Joint  à δεῖν ou δεῖ : οἴομαι δεῖν (SOPH.) je regarde comme nécessaire, je me suis proposé, je veux.   
 ὀΐεαι Ind. pst my 2° sg épq. de  οἴομαι / οἶμαι : s’imaginer, croire ; soupçonner (Il. I,561).  “ᾠόμην” A.Pr.270, Ar.V.791, etc. ; also 1°pers. “ᾤμην” 
Morphologie : La seconde personne de Οἴομαι  et de βούλομαι  est toujours οἴει et  βούλει. A la première sg du pst et de l’imparfait les formes courtes :  οἶμαι et  ᾤμην sont plus usitées 
Syntaxe  Ἄν /  ἄν avec οὐκ οἶμαι ou  οὐκ δοκεῖ, etc.  porte sur l’infinitive.  Dans la séquence négative  οὐκ ἄν οἶμαι (δοκεῖ,etc.) ἄν porte sur l’infinitive  (= optatif ou irréel pst ou passé ) (voir Apol.  34 e   Voir J. Bertrand  § 402, et R. encadrée  et 366R.
Syntaxe : place de φήμι, οἶμαι, δεῖ, χρή,  etc. Le verbe est souvent à l’intérieur de l’infinitive qu’il introduit.  J. Bertrand,§ 398, 3.   


  Oion* `; oion* ; οιον-     

Οἶον, ου (τό) : 1 Οἶον Δεκελεικόν, dème attique de la tribu Hippothoontide;  2 Οἶον Κεραμεικόν, dème attique de la tribu Léontide.

Οἶον, n. sg. adv.: seulement ;
Οἷον et οἶα (nom. n. sg./pl., adv.) : comme, de même que ; οἷον (nom n. sg.)  et οἶα  (nom. n. pl.) + participe : attendu que, comme il arrive quand  (cf. Rg § 356, R.2 ;  avec gén abs. Bailly ex. de THC.) ;  οἷον (nom. n. sg. + num.) environ ; οἷον : comme par exemple ;  οἷον : comme, de même que  (n. sg de οἷος → quel !)     οἷα + part. = cause : comme il arrive quand 


Οἶον μή : seulement que ne ! (ESCHL), prend garde que !   
Οἷον : comme, de même que  (n. sg de οἷος → quel !) ; comme + adj. introduisant une interrog. indirecte.  
Οἱονεί, conj. : comme si, comme.  ‖ οἷον εἴ τις λέγοι ATT comme si qqn disait

  Oioo* `; oioo* ; οιοο-     

Οἰόομαι  // οἰόω -ῶ ao. Pass. épq. οἰώθην laisser seul ; Pass. être laissé seul, être abandonné Étym. οἶος ; οἰόομαι Pass., to be left alone, forsaken, Ep. Verb, only in aor., οἰώθη Il. 6. 1, 11. 401 ; οἰώθησαν Q. S. 6. 527.


  Oiop* ; oiop* ; οιοπ-     
Οἰο-πέδη, ης, (ἡ) : bande de laine pour un pied malade.  (Crin., ANTH.7.401,) (οἶς ? ).
Οἰο-πέδιλος, ος, ον : chaussé d’une seule sandale, chaussé d’un seul pied (A.Rh.1.7.) 

Οἰο-πολέω : vivre solitaire (EUR .Cyc.74 ; avec acc. du lieu errer solitaire à travers (ὄρεος ῥάχιν οἰ.  —Leon., ANTH. 7.657).
Οἰο-πόλος-1, ος, ον : qui fait paître des brebis [ LSJ :  Ἄρτεμις Id.Dith.2.19 ;  Ἑρμῆς  (HH .Merc.314) ; Ἀπόλλων v.l. in Coluth.309 ; θεαί, of the Hesperides, A.R.4.1322, cf. 1413 ; “Πάριν οἰοπόλοισιν ἐφεδριόωντα θοώκοις” Coluth.15.  (οἶς, -πόλος, cf. αἰπόλος)]. 
Οἰο-πόλος-2, ος, ον :  lieux  solitaire, désert : ὄρεα (Od.11.574) ; χῶρος, σταθμός, (Il.13.473, 19.377)  ; personnes : solitaire, non accompagnées  δαίμων” Pi.P.4.28  (οἶος, πέλομαι ; mais dérived de οἶς, πολέω (au sens de  'sheep-traversed') in Sch.Il.13.473).

  Oior*  ; oior* ; οιορ-     
Οἰόρπατα, Scyth.  =   ἀνηρ, selon HDT. ;  [MAIS  LSJ = ἀνδροκτόνοι (HDT)]


  Oios* `; oios* ; οιοσ-     
oios* accès direct 
Οἶος, η, ον : seul, unique ; sans accompagnement ; seul parmi (+ gén.) ; isolé de, séparé de ; sans égal ; οἶον μή ; 
     ≠
Οἷος, α, ον, adj. excl.: quel ! quelle ! comme  (sans art.) ;  ΙΙ.  (Pr. rel): corrél. de τοῖος, τοῖοσδε ou τοιοῦτος (exprimés ou s.-entendus) : (tel) quel, (tel) ... que ; (+ Superl. ou adj. marquant l'excellence, la supériorité) : autant qu'il est possible, s'il en est ; (+ inf.) capable de ;  ΙΙΙ (interr. et excl.  indirectes.: cf. Rg § 309 et 310) quel ;  (dvt adj.) comme ; ‖ Adv.  οἷον et οἶα (nom. n. sg./pl.) comme, de même que ; οἶα (nom. n. pl.) + participe : attendu que  (cf. Rg § 356, R.2) ;  οἷον (nom. n. sg. + num.) environ ; οἷον : comme par exemple ;  οἷον : comme, de même que  (n. sg de οἷος → quel !)
P. Chantraine, G.H.,S.  p. 238, § 349 « Le pronom (relatif ) οἷος introduit librement des propositions relatives qui expriment avec quelque emphase une explication. »
Οἷόν τέ ἐστι  + inf.: il est possible de   οἷόν τ ́ εἶναι + inf.: être possible de 
Oὐχ οἷόν τ᾽ ἐστὶ  + inf.: il n’est pas possible de / que 
Οἷός τέ εἰμι + inf.: je suis capable de  (cf. Rg § 317)  
Οἷός τ ́ εἶναι + inf.: être capable de ; Οἷόν τ ́ εἶναι + inf.: être possible de. 
Οὐδὲν οἷον τὸ + inf. (ou inf. sans l’article) : il n’y a rien de tel que de, le mieux est de
Ὡς οἷόν τε μάλιστα XÉN autant qu’il est possible
Οἷος σὺ : en tant que tu es.  

οἷος α, ον :
I. adj. quel ! quelle !;
II. pron. rel.
     1 quel, que, corrél. de τοῖος, τοῖοσδε ou τοιοῦτος (exprimés ou s.-entendus) : τοιοῦτός τις… οἷος, un homme tel… que : οἵηπερ φύλλων γενεή, τοίηδε καὶ ἀνδρῶν IL telle la génération des feuilles, telle aussi celle des hommes ; οἷος ἐκεῖνος ἔην OD (tel) qu’il était ; τιμωρίαν πολὺ χαλεπωτέραν ἢ οἵαν ἐμὲ ἀπεκτείνατε PLAT un châtiment bien plus pénible que celui que vous m’aurez infligé en me faisant mourir ; οὐδὲν οἷον τὸ avec l’inf. XÉN il n’y a rien de tel que de, le mieux est de ; en ce sens οἷος joint à un Sp. ou à un adj. marquant la supériorité : ἀπέχθειαι οἷαι χαλεπώταται PLAT des haines aussi acharnées qu’il est possible ; θαυμαστὸς οἷος ATT admirable, s’il en est (v. θαυμαστός) ; χαριζόμενον οἵῳ σοι ἀνδρί (p. τοιούτῳ οἷος σὺ εἴ) XÉN étant agréable à un homme tel que toi ; avec un inf. : τοιοῦτοι πολῖται οἷοι πονηροῦ τινος ἔργου ἐφίεσθαι XÉN citoyens capables de mettre la main à qqe méchante action ; en ce sens τε joint à οἷος : οἷός τε avec l’inf. capable de ; οἷόν τε ἐστίν avec l’inf., οἷά τε il est possible de : ὡς οἷόν τε μάλιστα XÉN autant qu’il est possible;
     2 pour marquer une interr. indir. : ὁρᾶτε δὴ ἐν οἵῳ ἐστέ XÉN vous voyez donc dans quelle situation vous êtes ; ἐμακάριζον τὴν μητέρα, οἳων (c. ὅτι τοιούτων) τέκνων ἐκύρησε HDT ils estimaient heureuse la mère d’avoir de tels enfants;
III. adv. • οἷον et • οἷα :
     1 comme, de même que : οἷον ἐερσήεις IL comme humide de rosée ; οἷον εἴ τις λέγοι ATT comme si qqn disait;
     2 comme, attendu que ; avec un part. : οἷα ἀπροσδοκήτου γενομένου THC attendu que cela était survenu à l’improviste;
     3 comme, par exemple : οἷον δέκα σταδίους THC environ dix stades.




Οἱοσδήποτε, οἱαδήποτε, οἱονδήποτε :  de n’importe quelle sorte.  . — . 
Οἱόσπερ, οἱάπερ, οἱόνπερ  =  οἷος + περ (précisément comme cela  ) 

  Oiof* `; oiof* ; οιοφ-     
Οἰόφρων, ων, ον ; gén : ονος : aux sentiments solitaires, c-à-d solitaire, sauvage (ESCHL)  

  Oioch* `; oioch* ; οιοχ-     
Οἰοχίτων, ωνος : vêtu d’une simple tunique (Od.14, 489)  

  Oioau* `; oiow* ; οιοω-     
Οἰόω -ῶ ao. Pass. épq. οἰώθην laisser seul ; Pass. être laissé seul, être abandonné Étym. οἶος ; οἰόομαι Pass., to be left alone, forsaken, Ep. Verb, only in aor., οἰώθη Il. 6. 1, 11. 401 ; οἰώθησαν Q. S. 6. 527.

  Ois* `; ois* ; οισ-     

****************
-οιιν = -οιν : duel de la 2° déclinaison  
-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)
-οισι = -οις : datif pluriel habituel de la 2° déclinaison chez Homère et les tragiques. 

*****************



  Ois* ; ois* ; οισ-     

Οἶς, οἰός (ὁ /ἡ) : mouton, brebis [ Οἶς ; ὄιν ; οἰός  (ou poét : ὄϊος) ; oἰΐ; pl. οἴες ;  acc. οἶας / οἶς; ; οἰῶν; οἰσί ].   Mot ionien, selon ARISTOPHANE, Pax, 930, dissyllabique, que les attiques prononcent monosyllabique ce qui fait jeu de mots avec « ouille !, aïe ! ».  P. Mazon précise ad. vers. que les Attiques emploient plutôt le mot πρόβατον.  

  Oisp* `; oisp* ; οισπ-     
Οἰσπή : laine de brebis graisseuse (HDT) 
Οἰσπότη / οἰσπώτη : suint     

  Oist* `; oist* ; οιστ-     


Ὀϊστός (Att. οἰστός)   οῦ (ὁ) : trait, flèche.   
Οἰστράω  – [ οἰστράω ; οἰστρήσω, ᾤστρησα; P. οἰστρηθείς, οἰστρημένος  ] – : (intr.) être furieux tel un animal piqué par un taon ; (fig.) être saisi d'une crise de fureur, de passion ; (tr.) piquer comme un taon, aiguillonner. 
Οἰστρέω (tardif) = οἰστράω. 
Οἰστρόπληξ ῆγος : atteint de la piqûre d’un taon, d’où, transporté de fureur ou de désir (TRAG.)  
Οἶστρος, ου (ὁ) : taon ; (p. ext.) aiguillon, d’où piqûre ; transport de fureur, de douleur ; désir furieux de qqn ou de qqch ; coup au jeu de dés ; sorte d'oiseau. 
Οἰστρώδης, ης, ες : semblable à un animal piqué par un taon, d’où transporté de fureur, furieux (PLAT). 



  Oit* `; oit* ; οιτ-     

Οἶτος, ου (ὁ) : destin, sort ; sort funeste ; malheur, infortune 


  Oich*  ▬   Oicha*   oicha* ; οιχα-     


Οἰχαλία, ας (ἡ) : Œkhalia, ville :      1 de Thessalie;      2 de Messénie;      3 en Eubée;      4 en Étolie.
Οἰχαλιεύς, έως, adj. m. : habitant ou originaire d’Œkhalia, en Étolie. 
Οἰχαλίηθεν, adv. : d’Œkhalia, en Étolie. 


  Oiche*  oiche* ; οιχε-     

Οἴχεαι 2e sg. ion. prés. ind. de οἴχομαι.
Οἰχέομαι = οἴχομαι; praes. nur bei Leon.Tar. 90 (VII.273), οἰχεῦμαι, von einem Gestorbenen gesagt; die anderen tempp. s. unter οἴχομαι. 

  Oichh*  oichh* ; οιχη-     

Οἰχητέον (< οἴχομαι) one must go, Alciphr. 3.42.


  Oichm*  oichm* ; οιχμ-     
Οἰχμᾶν v. sub οἰχμή.
Οἰχμή δούλη, οἱ δὲ οἰχμᾶν, Hsch.	


  Oichn*  oichn* ; οιχν-     

Οἴχνεσκον impf. itér. de οἰχνέω.
Οἰχνεύω (PD.) =  οἰχνέω (HOM. PD. SOPH)   cō  οἴχομαι.   
Οἰχνέω : aller et venir ; s'en aller, partir, se mettre en route  cō  οἴχομαι. 


  Oicho*  oicho* ; οιχο-     

Οἴχομαι —[ impf. ᾠχόμην, f. οἰχήσομαι, ao. inus., pf. ᾤχημαι, pf. de forme Act. οἴχωκα et ᾤχωκα ]—:
: s’en aller / être parti.   ///    Οἴχομαι  – [οἴχομαι ; (pst ion : οἰχεῦμαι, douteux) ; Impft : ᾠχόμην ; fut. οἰχήσομαι ; aor. inus ; pft : ᾤχημαι, (ion : οἴχημαι) ; pft de forme active, οἴχωκα  et  ᾤχωκα   ] – : (pers.) aller et venir ; s'en aller, partir, se mettre en route ; particul. par euphém. p. θνῄσκειν, mourir ; part. οἰχόμενος, pour θανών, le mort, ESCHL. Pers. 916 ; (prés. au sens du parf.) être parti ; + partic. indiquant une façon de se déplacer, ou l’intention du départ  ; (part. prés.) parti, absent, mort ; ne plus exister, être anéanti ; (parf. A.) être perdu ; passer avec violence.
Οἰχόμην impf. ion. de οἴχομαι.


  Oichau*  oichw* ; οιχω-     
Οἰχώκεε 3e sg. pqp. ion. de οἴχομαι.




  Oiau* `; oiau* ; οιω-     


Οἴω : — [ ὀΐω + inf futur : je ne suis pas disposé V. M.), Il. 1, 296 ]  voir  οἴομαι / οἶμαι : s’imaginer, croire

Οἰωνίζομαι —[ impf. sans augment : οἰωνίζομην ;  fut.: οἰωνιοῦμαι ; aor.: οἰωνισάμην  ]—:   intr. observer le vol ou le cri des oiseaux pour en tirer des augures (PLUT.) ; (tr) : prendre les auspices (acc. — XEN.) ; regarder cō un présage  (ARSTT. ;  avec une infve —XEN.)    
Οἰώνισμα, ατος  (τό) : présage tiré du vol ou du cri des oiseaux (EUR.) ; cō οἰωνός (CHION).    
Οἰωνισμός  ου (ὁ)  : action de tirer des présages du vol ou du cri des oiseaux ; présages  (PLUT. SEPT )  

Οἰωνιστήριον, ου (τὸ) : lieu  où l’on prend les auspices d’après l’observation du vol des oiseaux (DH.) ; augure tiré du vol des oiseaux, présage (XEN.)  
Οἰωνιστής, οῦ (ὁ) : celui qui tire des présages du vol ou des cris des oiseaux, augure ; (HOM.  (HES.) 
Οἰωνιστικός, ή, ον : qui concerne le vol ou le cri des oiseaus (ARSTT.) ;  ἡ οἰωνιστική (s.e. τέχνη)  : la science des augures  (PLAT.) 

Οἰωνοπόλος, ος, ον : qui prédit l’avenir d’après le vol ou le cri des oiseaux (HOM.  ESCHL. PLUT.)  
Οἰωνός, οῦ (ὁ) : oiseau, de proie, oiseau ; oiseau annonçant l'avenir; présage (tiré du vol ou du cri des oiseaux), augure; 


Οἰωνοσκοπεῖον, ου (τὸ) : lieu d’où l’on observe le vol ou le cri des oiseaux (Paus.) 
Οἰωνοσκοπέω : observer le vol ou le cri des oiseaux (EUR.) ; ▬ my  mê sig,. (JOS.)  
Οἰωνοσκοπητικός, ή, όν,= οἰωνοσκοπικός, ή, όν : qui concerne l’observation des oiseaux
Οἰωνοσκοπία, ας, (ἡ) : fonction d’augure, observation que font les augures  (DH . PLUT.)   
Οἰωνοσκοπικός, ή, όν : qui concerne l’observation des oiseaux (Man.) ; ἡ οἰωνοσκοπική (s.e.τέχην) : la science des augures  (DH.)
Οἰωνόσκοπος, ος,ον : qui observe le vol ou le cri des oiseaux ; d’où subst : οἱ οἰωνόσκοποι  (EUR.  STR.) (=  ὁ οἰωνιστής) 





**********

  Oka* `; oka* ; οκα-  

Ὅκα voir  ὅτε  
******

  Oke* `; oke* ; οκε-  



Ὀκέλλω —[ ὤκειλα  ]—:  (tr.) faire aborder; (intr.) aborder; (fig.) en venir (à qqch) (ἐξοκέλλω; συνεξοκέλλω) 

  Okl* `; okl* ; οκλ-  

Ὀκλάζω —[ὀκλάσω, ὤκλασα; M. ὀκλάσσαιντο  ]—:  (intr.) s’asseoir sur les talons, s’accroupir, d’où
d’où se ramasser, se replier; s'affaisser ou s'incliner pour se reposer; fléchir (de fatigue), chanceler; (tr.) fléchir, plier ὰ ὀπίσθια XÉN, τοὺς προσθίους ÉL les jambes de derrière, les jambes de devant.; (fig.) refouler (un désir). M. replier. 





  Okn* `; okna* ; οκνα-  


Ὀκναλέος, α, ον :   poet. pour ὀκνηρός, (NONN.).

  Okne* `; okne* ; οκνε-  

Ὀκνέω —[ (épq) ὀκνείω, ὀκνήσω, ὤκνησα  ]—:  être lent, paresseux, tarder, différer ; 2 hésiter, craindre ;  avec un inf.: craindre de ((THC.  ESCHL. )  ; avec part.: craindre de (SOPH.) ; avec  μή et un mode de subord.: craindre de faire qc. (XEN.(PLAT.) ; avec un acc. de pers. ὀκνέω τινα, craindre qn. ; τι, περί τινος, redouter qc.  

  Oknh* `; oknh* ; οκνη-  

Ὀκνηρός, ά, όν : lent, d’où craintif, timide; qui effraie. 
Ὀκνηρῶς, adv.: nonchalamment ; timidement ;  — Cptif.:  ὀκνηρότερον. 

  Okno* `; okno* ; οκνο-  

Ὄκνος, ου (ὁ) : lenteur, paresse, nonchalance; hésitation, indécision,crainte ; butor (oiseau qui reste immobile).  





  Okr* `; okr* ; οκρ-  

Ὀκρυόεις, όεσσα, όεν : qui donne le frisson, effrayant. 

  Okt* `; okt* ; οκτ-  


Ὀκτάγωνος : ; octogone
Ὀκτάεδρος : octaèdre
Ὀκταετία  ας, (ἡ) : =  ὀκταετηρίς ίδος (ἡ) : période de huit années


Ὀκτώ : huit
Ὀκτώπους : octopode




 Ol* `; ol* ; ολ-  
******

  Olb* `; olb* ; ολβ-  

***

  Olbi* `; olbi* ; ολβι-  

Ὀλβίζω (ὤλβισα) : rendre heureux ; regarder comme heureux. 
Ὄλβιος, α, ον : heureux, fortuné (bonheur matériel, jouissance de la vie).    ‖ ὄλβια, n. adv.:  ὄλβια δοῦναι ζωέμεναι : accorder de vivre ans le bonheur  (Od. 7, 148). ; c. gen., ὄλβιαι ὀρχηθμοῦ AP 9.189 ; ὄλβιε καὶ ζωῆς, ὄλβιε καὶ θανάτου Epigr.Gr. 243.15 (Pergam.)

Ὀλβιόφρων, ων, ον ; gén.: ονος : qui ne songe qu’à la fortune et au bonheur  (LUC.)  
Ὄλβιστος, η, ον,  Superl. de ὄλβιος, α, ον : heureux, fortuné.    
Ὀλβίως : heureusement, dans bonheur et la richesse (SOPH.) 


  Olbo* `; olbo* ; ολβο-  
Ὄλβος, ου (ὁ) : bonheur matériel, félicité, jouissance de la fortune ; richesses ;
Ὀλβοφόρος,  ος, ον : qui a reçu le bonheur ou la fortune (EUR.)   


  Ole* `; ole* ; ολε-  



Ὀλεθρεία or ὀλεθρία, ἡ, = ὀλέθρευσις, LXX Es. 8.13 (E 21), 3 Ma. 4.2.
Ὀλέθρευσις εως, ἡ, destruction, LXX Jo. 17.13.
Ὀλεθρεύω : perdre, ruiner, détruire.  LXX Ex. 12.23,  Judith ; al., Vett.Val. 123.11.
Ὀλεθρία = ὀλεθρεία = Ὄλεθρος, ου (ὁ) : perte, ruine, mort ; fléau ((SPT.).
Ὀλεθριάω :  to be on the point of death, Archig. ap. Aët. 9.40.


Ὀλέθριος, ος /α, ον : 1 qui cause la perte ou la mort, funeste, fatal; malheureux, misérable


Ὄλεθρος, ου (ὁ) : perte, ruine, mort ; fléau (R  ὄλλυμι faire périr ; périr) 
Ὀλέκω : faire périr, perdre ; passif : être perdu, périr  ▬ My  ὀλεκομαι 
Ὀλέκρανον, ου, τό : le coude (Pax, 443)   (voir ὠλέκρανον, HPC) 
Ὀλέσας, -σαντος : participe aor. my de ὀλλυμι 


  Olh* `; olh* ; ολη-  

Ὀλή, ῆς, (ἡ), slt au pl. ὀλαί : cō οὐλή, ῆς (ἡ), slt au pl., αἱ οὐλαί  (en att. ὀλαί) : orge, grains d’orge entiers ou grossièrement moulus que l’on faisait griller et qu’on répandait sur la tête de la victime. 

Ὄληαι : 2° pers. du  sbj aor-2 my poét de ὂλλυμι            ὄληται   3° pers. du  sbj aor-2 my poét. de ὂλλυμι  





  Oli* `; oli* ; ολι-  
***
  Olig* ; olig* ; ολιγ-  

Ὀλιγάκις : peu souvent, rarement (Att);
Ὀλιγαρχέω : être membre d’une oligarchie (ARSTT) ; ▬  au passif  ὀλιγαρχέομαι -οῦμαι: être gouverné par une oligarchie (THC ; XEN ; PLAT.) 
Ὀλιγάρχης, ου, (ὁ) : oligarque, mbr.d’un gvt oligarqhique (DH)      
Ὀλιγαρχία, ας (ἡ) : oligarchie
Ὀλιγαρχικός, ή, όν : qui concerne l’oligarchie (THC), de nature oligarchique (POL) ; partisan de l’oligarchie (ISOCR, etc.)  
Ὀλιγαρχικῶς : avec des sentiments oligarchiques (PLAT ; DEM). 
Ὀλιγαχόθεν : de peu d’endroits de (gén) HDT.  
Ὀλιγαχοῦ : en peu d’endroits (PLAT ; ARSTT) 

Ὀλιγηπελέω  —[ slt part pst ]—: être faible, épuisé (έων –Od, 5, 457 &  έουσα –Od,19, 356) 
Ὀλιγηπελής, ής, ές : épuisé (ANTH) 
Ὀλιγηπελία*  —[  slt ion.  ὀλιγηπελίη, ης (ἡ)  ]—: faiblesse, épuisement (Od. 5, 468). 

Ὀλιγογονία, ας (ἡ) : production ou descendance peu féconde (Plat). 
Ὀλιγοδρανέω  —[ slt part pst  ]—: être faible, épuisé (Il, 15, 246) 
Ὀλιγοδρανής, ής, ές : faible, épuisé (AR).  
Ὀλιγοδρανία —[  ion : ὀλιγοδρανίη, ης, (ἡ)  ]—: faiblesse, épuisement (ESCHL)     

Ὀλίγον, acc. n. sg. adv : peu, un peu  (y compris devant comparatif HOM. HDT PLAT) ; ὀλίγῳ : en prose d’ordinaire  au dat. devant compar. ; 

Ὀλίγος, η, ον :   oligos* accès direct  
Ὀλίγος, η, ον, adj.: peu (nombre, quantité) ; peu considérable, en petit nombre ; (+ inf.) trop peu pour ; –2)  petit (grandeur) ; faible (voix) ; en gal : peu considérable  (ὀλίγον οὐδέν : rien de petit  –THC) 
Subst m. pl : οἱ  ὀλίγοι : les oligarques 
Adverbial  (acc. n. sg. adv : ὀλίγον) peu, un peu  (y compris devant comparatif HOM. HDT PLAT) ; ὀλίγῳ : en prose d’ordinaire  au dat. devant compar. ; 
– Locutions adverbiales. 
Ὀλίγου : pour un peu, presque, peu s’en faut, environ (Class)
Ὀλίγου (ou ὀλίγῳ)  ἐς χιλίους (THC) : environ mille
Ὀλίγου δεῖν / ὀλίγου δέω avec l’inf : peu s’en faut. 


Δι' ὀλίγων ῥηθῆναι (PLAT) : être dit en en peu de mots (paucis verbis).  
Δι' ὀλίγων : après un court intervalle de tps ; bientôt après (EUR) ; 
Δι’ ὀλίγου : pdt un court espace de tps (THC) ; en peu de tps (THC)
Ἐν ὀλίγοις : parmi peu (HDT  – pour parler d’une chose remarquable). 
Ἐν ὀλίγῳ δεῖν avec inf. (NT) : peu s’en faut. 
Ἐν ὀλίγῳ : en peu de temps (Plat) ou pour peu de tps (THC).  
Ἐξ ὀλίγου : depuis peu, soudain (THC) 
Ἐπ´ ὀλίγον : pendant un peu de temps, peu de temps
Ἐν οὕτως ὀλίγῳ χρόνῳ : en si peu de tps 
Ἐς ὀλίγον ἀφίκετο νικηθῆναι (THC) : il s’en fallut de peu qu’il ne fût vaincu.  
Κατ' ὀλίγον : peu à peu, insensiblement, graduellement  (PLAT ; THC). 
Μετ´ ὀλίγον χρόνον : après un peu de temps, sous peu, bientôt μετα + acc. = après 
Παρ' ὀλίγον : peu s’en faut, presque, avec gén (« παρ' ὀλίγον ἦλθε τοῦ …» : peu s’en fallut qu’il ne …  – POL).  

 


Ὀλιγοσιτέω : manger peu. 
Ὀλιγοσιτία, ας (ἡ) : sobrité (ARSTT). 
Ὀλιγότης, ητος, (ἡ) : rareté, c-à-d. petit nombre ; courte durée ; petitesse
Ὀλιγοτόκος, ος, ον : qui produit peu de petits à la fois ; peu fécond (ARSTT)

Ὀλιγοψυχέω -ῶ : être pusillanime, peu courageux.
Ὀλιγόψυχος, ος, ον : pusillanime.

Ὀλίγωρέω —[ ὀλίγωρέω ; ὀλιγωρήσω, ὠλιγώρησα, ὠλιγώρηκα; P. ὁλιγωρέομαι, ὠλιγωρήθην, ὠλιγώρημαι  ]—: s'inquiéter peu, se préoccuper peu de (+ gén.) ; être négligent ; P. être négligé. 
Ὀλιγωρία, ας (ἡ) : indifférence ; négligence, mépris  (ARSTT) 
Ὀλίγωρος, ος, ον : qui s’inquiète peu, négligent, méprisant ; au passif : dont on s’inquiète peu ; dont on fait peu de cas (NICOM, in ATH). 
Ὀλίγώρως : avec négligence ou mépris ; ὀλίγώρως ἔχειν : être indifférent ; ὀλίγώρως ἔχειν τινός (ISOCR. LYS.) ; πρός τι (Isocr.) ; περι τι (DS) ; […]

  Olis* ; olis* ; ολισ-  

Ὀλισθαίνω (intr) : glisser, tomber en glissant; (fig.) tomber (malade); (tr.) : déboîter 
Ὀλίσθανος : 
Ὀλισθάνω —[ fut.: ὀλισθήσω ; aor.: ὤλισθον, (post.) ὠλίσθησα ; pft : ὠλίσθηκα  ]—:  (intr.) glisser, tomber en glissant; (fig.) tomber (malade); (tr.) déboîter
Ὀλίσθημα : 
Ὀλισθηρός : 
Ὀλίσθησις :    




  Olk* `; olk* ; ολκ-  


Ὀλκάς, άδος, (ἡ) : vaisseau remorqué, part : vaisseau de transport (PD. HDT. XEN. AR. ). 


Ὁλκή, ῆς (ἡ) : action de tirer, traction  ; poids qui entraîne le plateau d’une balance ; en gén. poids ;  attraction, entraînement, propension 
Ὅλκιμος, ος, ον :  qui se tire ou s’allonge facilement ; gras, visqueux.
Ὅλκιον, ου (τό) : 1 quille de navire;  2 vase pour les liquides et les matières sèches. 
Ὁλκός, οῦ, (ὁ) : action de tirer, traction ; instrument ou appareil pour tirer, bride, rêne (SOPH.) ; machines poru tirer les navires à sec (THC) ; par suite : remises pour garer les navires tirés à sec (HDT. EUR.) ;  coups du plectre sur la harpe de type μάγαδις  […] ; ▬ passif action de se tirer de se traîner (course de char ) ; action de ramper ;  […].    




  Oll* `; oll* ; ολλ-  
*****
  Olli* `; olli* ; ολλΙ-  


Ὄλλιξ, ικος, h (ἡ) : wooden drinking-bowl, Pamphil. ap. Ath. 11.494f.

  Ollu* `; ollu* ; ολλυ-  

Ὄλλυμι —[impft.: ὤλλυν ;  fut.: ὀλέσω, f. att. ὀλῶ ; aor.: ὤλεσα ; pft-1 : ἀπολώλεκα; pft-2 au sens neutre : ὄλωλα ]—: 
Ὄλλυμι : (tr. I  au sens causal) :  faire périr, détruire, anéantir, tuer ;  (tr. II. au sens passif ) : subir la perte de, perdre (courage, vigueur, vie, butin — HOM.  ESCHL  EUR. ‖  ex. perdre sa couche nuptiale (EUR. Médée 436) ;  ▬ M. ὄλλυμαι  —[fut.: ὀλοῦμαι ; aor-2 : ὠλόμην ;  pft de forme active : ὄλωλα ]—: périr, mourir de mort violente (pers.);  être perdu, ruiné, anéanti (choses) ; ▬ ὄλωλα (parf. 2 Act intr. sert de pft au my ) : avoir succombé, chez Homère, mais chez les attiques plus souvent au sens d’un pst : je péris, je succombe ; et aussi pour les choses : être en état de ruine (Od. 4,318 ).  ▬  ὀλόμενος, η, ον,  part. aor. 2 my de sens actif : funeste (EUR. Médée 1253).   
‖►formes :  ὀλόμαν (AR. Pax) = ὀλόμην aor-2 épq my de ὄλλυμι. ;   ὄλοισθε :  puissiez vous périr ! ; ‖  ὤλεο : aor-2 (épq ; dor. ; ion. ; éol.)  my, 2° sg de  ὄλλυμι.    
 
 



  Olo* `; olo* ; ολο-  

***

  Oloi* `; oloi* ; ολοι-  

Ὀλοιός, ή, όν  cō  ὀλοός, ή, όν  (Il, 1, 342  : funeste, pernicieux  // perdu, détruit, ruiné. 


  Olok* `; olok* ; ολοκ-  

Ὁλοκαρπόω : faire une offrande toute de fuits ; par ext. d’animaux  (SPT.)
Ὁλοκαυτέω-ῶ  (impft : ὡλοκαύτουν) : consumer entièrement une victime par le feu (XEN ; PLUT.). 
Ὁλόκαυτος, ος, ον : (sacrifice) où l’on brûle la victime entière, holocauste  (SPT.)
Ὁλοκαύτωμα, ατος (τό) :  holocauste.  
Ὁλοκαύτωσις, εως  (ἡ) :  holocauste   (SPT.) 
Ὁλόκληρος,ος, ον : qui forme un tout ; ; – d’où : entier, intact, complet, parfait  (PLAT.) 

  Olol* `; olol* ; ολολ-  
Ὀλολυγή,ῆς (ἡ) : cri aigu ; concert de voix divines (AR.) ; Cri rituel ; cris de femmes qui implorent une divinité (HOM. HDT.) ; cri de douleur, hurlement de douleur, lamentation (THC)  
Ὀλολύζω  —[fut. ὀλολύξομαι / ὀλολύξω ;  aor : ὠλόλυξα ; pft inus. –  ]—: pousser des cris aigus prolongés surtout en parlant de femmes ; chez Homère, surtout des femmes priant ou remerciant les dieux ; parfois même cri des déesses ; — par suite :  pousser des cris de joie ou douleur (ESCHL).

  Oloo* `; oloo* ; ολοο-  
Ὀλοός, ή, όν : funeste, pernicieux ; perdu, détruit, ruiné. 
Ὀλοόφρων  ων ον  - ονος : à l’esprit malfaisant, funeste.  


  Olos* `; olos* ; ολοσ-  
Ὅλος, η, ον : formant un tout, (tout) entier ; qui n'a pas subi d'atteinte, intact. ;  οἱ ὅλοι, m. pl. subst. : la totalité, tous ; τὰ ὅλα n. pl. subst. : tout le monde; l'univers; ὅλον, τὸ ὅλον (acc. n. sg. adv.) : en général, en somme ;  καθ’ ὅλον, m. sign. ; • τῷ ὅλῳ καὶ παντί : (PLAT.)  absolument, complètement ; • δι’ ὅλου (PLUT.) m. sign. 


  Olot* `; olot* ; ολοτ-  
Ὁλοτελής, ής, ές : achevé, parfait (ARSTT ; PLUT.) 


  Olof* `; olof* ; ολοφ-  
Ὀλοφυρμός,οῦ  (ὁ) :  lamaentation (AR. PLAT. THC.) ; partl : lamentation funèbre (ATH.)
Ὀλοφύρομαι —[ ὀλοφυροῦμαι, ὠλοφυράμην; P. ὠλοφύρθην  ]—: (intr.) se lamenter, se plaindre; gémir sur le sort de (+ gén.); se lamenter au sujet de qqch (+ dat.) ; (tr.) pleurer, déplorer (+ acc.)
► Formes (ex. LSJ)  
Pst. Ind.  2° sg épq.: ὀλοφύρεαι 
Pst. Ind. 3° pl.: ὀλοφυροῦνται, Lys. 29.4, codd. (-ονται edd.)          
Aor.Ep.2° sg.  (sans augm.) ὀλοφύραο (Od.11.418) ; ὀλοφύρατο, (Il.8.245) 
Aor Pass. part. ὀλοφυρθείς in same signf., Th.6.78 :
Aor. Aeol. form ὀλοφύρρω cited by Hdn.Gr.2.949. 
Part. ὀλοφυρόμενοι” ;   ὀλοφυρομένους” 


Ὁλόφυρσις, εως, (ἡ) :  lamentation (THC.). 
Ὀλοφυρτικός, ή, όν : plaintif qui se lamente (ARSTT) 
Ὀλόφυρσις, εως (ἡ) : lamentation


  Olau* `; olw* ; ολω-  


Ὀλῶ f. de ὄλλυμι.
Ὀλώδης ες, att. = θολώδης, Hippocr. bei Galen. u. Sp.
Ὀλώϊος poet. = ὀλοιός, Hes. Th. 591.
Ὄλωλα pf. de ὄλλυμαι.
Ὀλώλεκα pf. de ὄλλυμι.
Ὅλως : en entier, complètement, tout à fait ;  οὐχ ὅλως (ATT) : absolument pas ; en général, en bloc ; en un mot ; pour le dire en un mot, bref    
Ὅλωσις, εως, (ἡ) : action de faire un tout Theol.Ar. 59, Dam. Pr. 155.




  Olu* `; olu* ; ολυ-  

Ὀλυμπία, ας (ἡ) (dorien : Οὐλυμπία) : territoire d'Olympie, en Elide, près de Pise.  Olympie (ville d'Élide où étaient célébrés tous les 4 ans depuis 776 A.C. les jeux olympiques) 
Ὀλύμπια, ων (τά) : jeux olympiques ; célébrés tous les 4 ans, en l’honneur de Zeus, depuis 776 A.C.  
Ὀλυμπίαζε : à /vers Olympie (THC.) 
Ὀλυμπιάς, άδος (ἡ) (adj fém) : habitante du mont Olympe (nymphes du lieu (SOPH.) ; muses (HES) ; -  II  - d’Olympie →  d’où subst. célébration des jeux olympiques ; olympiade ; 2) olympiade (période de 4 ans entre les jeux TIM.).  ‖  Ὀλυμπιάδα νικᾶν (HDT.) : remporter la victoire aux jeux Olympiques. 

Ὀλυμπίασι adv. : à Olympie sans mouv.   Étym. Ὀλυμπία, -σι.    Ὀλυμπίασιν c. Ὀλυμπίασι.
Ὀλυμπιεῖον, ου (τό) : le sanctuaire de Zeus Olympien, à Athènes ;  Olympieion, bourg de Sicile, près de Syracuse.
Étym. Ὀλύμπιος.

Ὀλυμπικός, ή όν : d’Olympie (HDT). 
Ὀλυμπικῶς (adv) : à la façon des athlètes aux jeux Olympiques (PLAT.)  
Ὀλύμπιος, α/ος, ον : de l'Olympe, olympien, olympique ; ὁ Ὀλύμπιος, ου (m. sg. subst.) l'Olympien, d’où Zeus. 
* Ὀλυμπόθεν (poét  Οὐλυμπόθεν –PD.) de l'Olympe.  
Ὀλυμπόνδε : vers ou dans Olympe (PD).  
Ὄλυμπος, ου (ὁ) : mont Olympe 1. frontière de la Thessalie et de la Macédoine [auj. Lacha, Elymbo ou Olympos ;],séjour des dieux ; 2. en Mysie - auj. [Tumandji (-Dagh)] ; 3. en Laconie. -  II  -  nom d’homme ; part un joueur de flûte célèbre (AR ; PLAT).  


Ὀλυνθάζω, féconder les palmiers femelles avec le pollen des palmiers mâles, TH. H.P. 2, 8, 4, etc.
Ὀλυνθιακός, ή, όν, qui concerne Olynthe, ARSTT. Rhet. 3, 10, etc. ; λόγος, titre des discours de Démosthène sur les affaires d'Olynthe, les Olynthiennes 
Ὀλύνθιος, ου  (ὁ – adj masc.) : d’Olynthe ; Olynthien, habitant d’Olynthe   (XÉN) ;  ἡ Ὀλυνθία, (XEN.) : le territoire d'Olynthe ; οἱ Ὀλύνθιοι, (THC. XEN.)  . :  les Olynthiens 
Ὄλυνθος, ου (ὁ) : figue tardive ou qui ne mûrit pas, ((HES. HDT.  HPC. TH.)
 Ὄλυνθος, ου (ἡ) Olynthos (auj. Ólynthos) v. de Chalcidique, (HDT. (THC.) 





  Olau* `; olau* ; ολω-  

Ὅλως, adv.: 1) en entier, complètement, tout à fait(Att.) ; οὐχ ὅλως (Att.) : absolument pas ; 2)  en général, en bloc ; en un mot, pour le dire en un mot, bref Étym. ὅλος



   Oma* `; oma* ; ομα-   

Ὁμαδέω : se rassembler à grand bruit ; être dans une réunion tumultueuse.   
Ὅμαδος, ου (ὁ) : rassemblement multitude ; tumulte.  

Ὁμαλής, ής, ές : uni ; qui offre une surface plane (PLAT.  TH., etc.)  ; semblable, égal, uniformisé ; ‖ τὸ ὁμαλές  ou  τὰ ὁμαλῆ :  plaine (XEN.). 
Ὁμαλίζω —[ὁμαλίσω, (att.) ὁμαλιῶ, ὡμάλισα; P. ὁμαλίζομαι, ὁμαλισθήσομαι, (att.) ὁμαλιεῖται, ὡμαλίσθην, ὡμάλισμαι ]—: (tr.) égaliser; aplanir; rendre uni, calme, adoucir, apaiser; (intr.) être égal, agir avec égalité. 
Ὁμαλός, ή, όν : uni, d'une surface égale; égal, semblable; (part.) égal à soi-même, conséquent avec soi-même; qui ne dépasse pas le niveau, médiocre, ordinaire; en état d'union ou de concorde
Ὁμαλότης, ητος, (ἡ) : égalité d’une surface unie (PLAT.) ; ressemblance, conformité (PLUT.) ; mesure égale (ARSTT.)    
Ὁμαλῶς : d’une façon unie, —d’où : d’une façon égale, également, régulièrement  ; —en gal.: également ;  πάντες ὁμαλῶς : tous sans exception (PLUT.) 

Ὁμαρτέω —[ὁμαρτήσω, ὡμάρτησα, (poét.) ὅμαρτον ]—: aller ensemble, d'où accompagner, suivre; s'adapter à, s'approprier ou être approprié à, convenir à; se mesurer avec, en venir aux mains avec (+ acc.) 
Ὁμαρτῆ ou ὁμαρτῇ, adv.: ensemble.  ‖ variante : ἁμαρτῇ  (EUR.).  
Ὁμαρτήδην : cō ὁμαρτῆ, adv.: ensemble (HOM.) 



   Omb* `; omb* ; ομβ-   


Ὀμβρέω (ὤμβρησα) : (intr.) pleuvoir ; (tr.) laisser couler, faire couler; mouiller, humecter. 
Ὄμβριος,  ος, ον : qui provient de la pluie (PD.  HDT.  SOPH. PLUT.) ;  qui produit la pluie, pluvieux,  (AR.  LYC. STR. PLUT. )
Ὀμβροκτύπος,  ος, ον : qui frappe avec la pluie (ESCHL. Ag. 656)  
Ὄμβρος, ου (ὁ) : pluie (d'orage) ; (fig.) pluie de grêle, de sang; eau; urine. 









   Omh* `; omh* ; ομη-   


Ὁμῇ ou  ὁμῆ cō ὁμοῦ    (ANTH.)   [ὁμοῦ : en un même lieu, ensemble ; ensemble, à la fois (renforce  la liaison avec τε ... καί);  avec datif : en compagnie de avec en même  tps que ; auprès, proche]

Ὁμηγερής, ής, ές : rassemblé 
Ὁμηγυρίζομαι : convoquer une assemblée, rassembler  (Od. 16, 376)  
Ὁμήγυρις, ιος (ἡ) : réunion, rassemblement (HOM. ESCHL.)  

Ὁμηλικία ας (ἡ) : 1 égalité d’âge; 2 collect. ceux du même âge, les contemporains ; p. ext., au sg. contemporain de, τινι.
Ὁμῆλιξ, ήλικος (ὁ, ἡ) :  1 de même âge ; compagnon;  2 de même grandeur.



Ὅμηρος ου (ὁ) : gage, otage. Étym. ὁμοῦ, ἄρω. 

Ὅμηρος ου·  adj. m. aveugle. Étym. DELG de Ὅμηρος. 

Ὅμηρος, ου (ὁ) : Homère, poète épique, auteur supposé de l’Iliade et de l’Odyssée. Étym. ὅμηρος-1


   Omi* `; omi* ; ομι-   

Ὁμιλέω : intr.: 1) être en relation, avoir commerce, être avec, être parmi ; se comporter ou être de telle ou telle façon ; se répandre (bruit, Soph.) ; 2) Abs.  se rassembler se rencontrer ; 3)  en venir aux mains 4) avoir commerce (relations conjugales)  ; 5) fréquenter un lieu, parcourir ; 6) se livrer d’ordinaire à, s’adonner à 
Ὅμιλος, ου (ὁ) : rassemblement, troupe, foule, multitude ; tumulte, bruit d’une troupe ou d’une foule. 
Ὁμιλία, ας (ἡ) : [μῑ] : assemblée, troupe (Soph) ; venue, visite ; apparition (SOPH.) ; compagnie, société,  commerce habituel, relations familières ; entretien familier, leçons d’un maître ; relations intimes ; usage, emploi ordinaire. DL) 

Ὁμίχλη, ης (ἡ) : vapeur humide, brouillard ; vapeur sèche, fumée ; nuage de poussière ; obscurité, ténèbres. 
Ὀμιχλόω : couvrir de nuages, obscurcir (SPT, PS 64).

   Omm*   ; omma* ; ομμα-   

Ὄμμα, ατος (τό) : oeil, regard ; (p. anal.) [du ciel] soleil ; [de la nuit] obscurité bienfaisante ; (fig.) yeux (de l'âme) ; (part.) objet précieux d’où personne aimée ; vue, spectacle


   Omn* `; omn* ; ομν-   

****
   Omnu* `; omnu* ; ομνυ-   

Ὄμνυ   2e sg. prés. impér. de ὄμνυμι
Ὄμνυθι   2e sg. prés. impér. de ὄμνυμι
Ὄμνυμι : jurer ; ὀμοῦμαι ; ὤμοσα ; ὀμώμοκα ; ὄμνυμαι : être juré ; ὀμοσθήσομαι ; ώμόθην ; ὀμώμομαι ; 
Ὄμνυμι —[ impf. ὤμνυν ; fut.: ὀμοῦμαι, fut.réc. ὀμόσω ; aor.: ὤμοσα ; pft.:  ὀμώμοκα  ▬ Pass. fut.: ὀμοσθήσομαι ; aor.: ὠμόθην ; pft.: ὀμώμομαι et ὀμώμοσμαι ]—: 1 jurer : ὅρκον ὀμόσαι prononcer un serment ;  ὀμν. τινί, ὀμν. ὅρκον τινί, πρός τινα : faire un serment à qqn ; 2 invoquer comme témoin d’un serment, jurer par : ὀμν. Ζῆνα EUR, θεόν ISOCR jurer par Zeus, par un dieu, Διὸς κάρα ESCHL par la tête de Zeus, Στυγὸς ὕδωρ IL par l’eau du Styx, etc. ; 3 affirmer ou promettre par serment, acc.: σπονδάς THC, τὴν εἰρήνην DÉM confirmer par un serment ou jurer un traité, la paix ; Jurer que / de : avec ὅτι + ind. futur ((THGN.) ; avec inf futur  ((Il. ) ; avec inf. pft. (DEM.) ; rart avec inf aor.  (XEN.) ; en incise (je te le jure).   
NB. Κατά : + gén.: du haut de ; sur (point d'arrivée, dans la formulation du serment) […].      
Syntaxe Jurer, promettre + infinitif.   Avec les verbes  signifiant espérer, s’attendre à (ἐλπίζω), promettre, jurer (ὄμνυμι), menacer, intermédiaires entre verbes de volonté et verbes d’opinion se construisent généralement avec l’infinitif futur et la négation μή (on trouve parfois la négation : οὐ ). Au lieu de l’infinitif futur on peut trouver l’infinitif aoriste avec ἄν (= futur adouci), ou, comme avec les verbes de volonté, l’infinitif présent ou l’infinitif aoriste.
Ὀμνύω   c. ὄμνυμι : jurer slt pst et impér ; impft à qq pers.  




   Omo* `; omo* ; ομο-   

Ὁμ Ὁμ
Ὁμοαιχμία ὁμομαχία, Hsch.


   Omob* `; omob* ; ομοβ-   


Ὁμόβιος, os, ον :  qui vit avec ou de même (Alciphr. 1. 12 ; Olymp. in Phd. p. 190 N).
Ὁμοβλαστέω : shoot or bud at the same time, prob. for ὁμοιοβλαστάνω in Thphr. CP 1. 11. 1.
Ὁμοβλαστής, ής, ές : qui croît de même ou en même temps (TH.) 
Ὁμοβόρος =  ὁμοφάγος, Hsch. (leg. ὠμο-).
Ὁμοϐουλέω -ῶ : délibérer ensemble (PLUT.) 
Ὁμοϐώμιος, ος, ον :qui a le même autel (THC.)  


   Omog* `; omog* ; ομογ-   


Ὁμογάλακτες, ων (οἱ) : parents par le sang ; LSJ frères de lait, demi-frères, demi-sœurs (ARSTT.) 
Ὁμογάλακτος,  ος, ον :  cō  ὁμογάλακτες, ων (οἱ) : parents par le sang  (LGN.)  
Ὁμόγαμος, ος, ον : époux de la même femme (EUR.)   ;  — subst.:  οἱ ὁμόγαμοι, ων :   beaux-frères, maris de deux sœurs (EUR.)   ;  Amphitryon calls Zeus ὁ. with himself,  (EUR. HF. 339).
Ὁμογάστριος, ος, ον :  né du même sein (Il. ) 
Ὁμογένεια, ας, (ἡ) : descendance, commune, parenté par le sang (STR.)  
Ὁμογενέτωρ, ορος (ὁ) :  né du même sein, frère (EUR.)   
Ὁμογενής, ής, ές : de même race ; de même race ou de même sorte que qqn ou qch (gén. — (SOPH.) ; de même sorte, semblable (ARSTT.)  
Ὁμογέρων, ωντος (ὁ) : compagnon de vieillesse (LUC.)  . 
Ὁμογλωσσέω (Att. ὁμογλωττέω ) : parle la même langue  (D.C.) 
Ὁμόγλωσσος, ος, ον :  qui parle la même langue (XEN.) ;  τινι, que qqn (HDT.)  
Ὁμόγλωττος    cf.  ὁμόγλωσσος
Ὁμόγνητος,ος,ον : de même race ; de même race ou de même sorte    (LSJ :  = ὁμογενής)  — fém.: ὁμογνήτη Orph. A. 1215 ; as Adj., ὁμογνήτῳ γενέθλῃ Nonn. D. 5. 197.) 
Ὁμόγνιος, ος, ον : de même race ; —fig.: qui a des liens avec, parent de (gén. ) ;  protecteur de la famille (Zeus ; dieux) ; — subst.:  ὁ ὁμόγνιος : frère  ;  ἡ ὁμόγνιος : sœur  (A. RH.  NONN.).    

Ὁμογνωμονέω-ῶ : être du même avis, être d’accord, être uni de sentiments : τινι, avec qqn, τινί τι, avec qqn en qch  (THC.  XEN.)  
Ὁμογνωμόνως, adv.: d’un avis unanime  (ISOCR.)  . 
Ὁμογνωμοσύνη, ης (ἡ) : communauté d’opinion,  (JOS.  CLEM.) 
Ὁμογνώμων, ων, ον ; gén. ονος : qui est du même avis : τινί, uni de cœur et de sentiments avec qqn  (THC. XEN.). 
Ὁμόγονος, ος, ον : de même race : τινι que qqn (PLAT. ARSTT.)   ; produit en même temps que (dat. —PLAT.)  . 
Ὁμόγραμμος, ος, ον : de même lettre ;   ‖ ὁμόγραμμοι ἀθληταί (LUC.) : athlètes qui ont tiré la même lettre, c-à-d. désignés par le sort pour combattre ensemble. 


   Omod* `; omod* ; ομοδ-   



Ὁμόδαμος, ος, ον : qui est du même peuple  voir infra *ὁμόδημος*  = Dor. ὁμόδαμος, ος, ον. 
Ὁμόδελφος,  ος, ον : né du mê sein ;  (ὁ /ἡ) :  frère ou  sœur  (CALL.)
Ὁμοδέμνιος, ος, ον :  qui a la même couche, époux, épouse (ESCHL.). 
Ὁμοδημέω-ῶ : vivre de la vie du peuple (PLUT.) . 
Ὁμοδημία, ας, (ἡ) : conformité de vie ou de sentiment (JAMBL.)    
*ὁμόδημος*  = Dor. ὁμόδαμος, ος, ον. 

Ὁμοδίαιτος, ος, ον :  qui a le même genre de vie que  dat (LUC.) ;  —fig.: ὁμοδίαιτος τῇ νόσῳ (LUC.) : qui vit avec la maladie, habitué à être malade ; ‖ ὁμοδίαιτα τοῖς πολλοῖς (LUC.) : expressions habituelles à la foule.  
Ὁμόδιφρος, os, ον :  compagnon de char (NONN.). 
Ὁμοδογματέω : avoir la même opinion  (σοι M. Ant. ) ; —abs., metaph.,  M. Ant.)  

Ὁμοδογματία, ας, (ἡ) : conformité d’opinion, principes communs (STOB.)  
Ὁμοδοξέω-ῶ : être du même avis (PLAT. POL. STR.). 
Ὁμοδοξία ας (ἡ) :  conformité d’opinion (PLAT. ARSTT.). 
Ὁμόδοξος, ος, ον : qui a la même opinion (LUC.)  ; d’égal renom  (Naz.) 
Ὁμοδόρπιος,  ος, ον :   commensal  (NONN.) 
Ὁμόδουλος, ος, ον : compagnon d’esclavage (τινος ou τινι, avec qqn). 
Ὁμόδουπος, ος, ον :  dont le bruit se mêle à (dat —NONN.) 
Ὁμοδρομέω-ῶ : courir en même temps ou aussi vite (τινι, que qqn ou qch.) 
Ὁμοδρομία, ης (ἡ) :course simultanée, particul. conjonction de deux astres.  
Ὁμοδρομίη   ion. c. ὁμοδρομία
Ὁμόδρομος, ος, ον : dont la course est la même ou aussi rapide  (dat —PLAT. ;  gén —NONN.)   
Ὁμοδυναμέω : avoir une puissance égale  (PROCL.)  


   Omoe* `; omoe* ; ομοε-   

Ὁμόεδρος, ος, ον :  qui a un siège égal  (STOB.) . 
Ὁμοεθνέω : être de la race (DS.)  
Ὁμοεθνής ής, ές : du même peuple ou de la même race ; de la même espèce 
* ὁμοεθνία*, ας, (ἡ) : union intime des parties d’un tout (HPC.) 
Ὁμόεθνος,  ος, ον :  = ὁμοεθνής
Ὁμοείδεια, ας, (ἡ) : ressemblance complète, conformité  (STR.). 
Ὁμοειδής, ής, ές : entièrement ressemblant, conforme   (ARSTT.) ; —fig. (POL.)     
Ὁμοερκής,  ης, ες : renfermé dans la mêm clôture, dans la même enceinte (SOL.)   
Ὁμοέστιος, ος, ον : qui occupe le même foyer, la même maison (PLUT.) 



   Omoz* `; omoz* ; ομοζ-   

Ὁμόζευκτος, ος, ον : attaché ou lié ensemble (NONN.) 
Ὁμοζηλία, ας, (ἡ) :  zèle égal   (JOS.)
Ὁμόζηλος,  ος, ον : d’un zèle égal (NONN.) ; cultivant le même style (ANACH.) 
Ὁμοζυγέω : être attelé au même joug  (PHILSTR.) ; —fig.: travailler en commun (CLEM.) ; (tr.) : manœuvre d’accord avec une force égale  (acc. —Hld.)   
Ὁμοζυγής, ής, ές :  = ὁμόζυγος, νῆες Nonn. D. 39. 134. 
Ὁμοζυγία, ας, (ἡ) : communauté de joug ; action de travailler en commmun  (D.H)   
Ὁμόζυγος, ος, ον :  attelé ensemble ; — par ext.:  apparié (HPC.) ; homogène ARET. 
Ὁμόζυξ, υγος (ὁ, ἡ) :  compagnon de joug (PLAT.) ; 2 fig. de même sorte, de même espèce. 
Ὁμοζώϊα ἡ : vie commune, OLYMP.
Ὁμοζωνέω : se trouver dans la même zone. 
Ὁμοζωνία, ας, (ἡ) : situation, séjour dans la même zone. 
Ὁμόζωνος,  ος, ον :   situé dans une même zone.  



   Omoh* `; omoh* ; ομοη-   


Ὁμοήγορον ὅμοιον, (HSCH.)  .
Ὁμοήθεια, ης (ἡ) : conformité de mœurs ou de caractère  (Nic.  Poll.  Philostr.) 
Ὁμοήθης, ης, ες : qui a les mêmes mœurs ou le même caractère (PLAT. ARSTT.)  
Ὁμοῆλιξ, ικος, ὁ, ἡ, = ὁμῆλιξ, Epigr. Gr. 75 (Athens, iv/iii BC).



   Omoth* `; omoth* ; ομοθ-   


Ὁμοθάλαμος, ος, ον : qui habite la même chambre, la même demeure (gén.  —PD.). 
Ὁμοθαμνέω -ῶ : croître avec le tronc (Marc. Antoine).   
Ὁμοθελής, ής, ές : gleichen Willen habend.
Ὁμόθεν, adv.: du même endroit ; —fig.: du même point de départ, de la même origine ; avec le datif (SOPH.   EL) ; de près  (XEN.)   . 
Ὁμόθεος, ὁ, ἡ : Mitgott, Mitgöttinn, Superl.:
Ὁμόθεσμος,  ος, ον : dont les lois sont les mêmes (SIB.)   
Ὁμόθηλος, ος, ον : nourri par la même nourrice   (HSCH.)   
Ὁμόθηρος, ου (ὁ) : compagnon de chasse   (CALL., Dian. 210).
Ὅμοθριξ (ὁ, ἡ), gén. τριχος :  dont le cheveu ou le poil sont semblables  (for ὄθριξ, Sophr. 52 (οὑμόθριξ (i.e. ὁὉμόθριξ) cj. for ὠμόθριξ in Lyc. 340). 
Ὁμόθρονος, ος, ον : qui partage un trône  (PD.) . 
Ὁμόθροος, οος, οον : qui résonne en même temps  (NONN.) 
Ὁμοθυμαδὸν, adv.: unanimement (AR.  XEN. PLAT.) 
Ὁμοθυμέω -ῶ être d’accord (XEN.  mais dout.)   
Ὁμόθυμος, ος, ον :  qui est du même avis. 



   Omoi* `; omoi* ; ομοι -   



Ὁμοιάζω :  comparer Étym. ὅμοιος
Ὁμοίϊος, ος, ον épq. cō ὅμοιος

Ὁμοιοβαρής, ής, ές : également pesant (ARSTT) 
Ὁμοιόβιος,  ος, ον : qui a le même genre de vie  (ARSTT.)  
Ὁμοιοβίοτος,  ος, ον :   =  ὁμοιόβιος,  ος, ον : qui a le même genre de vie  (ARSTT.)  
Ὁμοιογενής ής, ές : de même race, de même genre  (TH.)
Ὁμοιοειδής ής, έν : de même apparence, de même espèce  (ISOCR.) 
Ὁμοιοκατάληκτος, ος, ον : de même terminaison
Ὁμοιολογία, ας, (ἡ) : uniformité de style, Quint. 8. 3. 52.
Ὁμοιομέρεια ας (ἡ) ressemblance des parties d’un tout ; αἱ ὁμοιομέρειαι : éléments formés de parties semblables  (ANANAG chez ARSTT.)  

Ὁμοιοπάθεια, ας, (ἡ) : conformité d’affection ou de sentiments arstt ; condition semblalbe homogénéité (STR.)   : 
Ὁμοιοπαθέω : être affecté de même que, sympathiser avec (+ dat.) ; être 
Ὁμοιοπαθής, ής, ές : affecté de même que ; de nature semblable. 
Ὁμοιοπρεπής ής, ές : de semblable apparence (ESCHL.), également remarquable 
Ὁμοιόπτωτος, ος, ον : t. de gramm. qui est au même cas. 

Ὅμοιος,
Ὅμοιος, α, ον : semblable (à : avec dat., par tel aspect :  acc. de rel.) ; d’où : de même nature ; (p. suite) = ὁ αὐτός : le même (cst avec καί et vb. exprimé ou en ellipse) : le même que, semblable à celui qui, etc.)  ; qui concerne tous de la même façon, général, commun ; qui convient à, qui s'adapte à, conforme à ; égal à, de même force ou valeur que, (part.) égal en droit ; (m. pl. subst.) citoyens (ayant le droit de participer à tous les emplois et à l'administration d'États oligarchiques) ; qui a les mêmes sentiments, la même façon de penser, qui s'accorde avec ; immuable ;  avec οἷος ou οἷόσπερ :  le même que  : ταῦτα ὅμοιος εἶ οἶόσπερ καὶ τἄλλα (XEN.) : tu es sur ce point absolument comme sur les autres ;  ὅμοιος, α, ον : le même que  suivi de καί : γνώμῃσι ἐχρέοντο ὁμοίῃσι καὶ σύ (HDT.) :  ils avaient la même opinion que toi  (acc. n. sg./pl. adv.: ὅμοιον ou  plur. neutre  ὁμοῖα : semblablement, de même que, avec le dat. ou avec καί;   Cp. ὁμοιότερος, Sp. ὁμοιότατος Étym. ὁμός, cf. lat. similis





Ὁμοιοτέλευτος, ος, ον : qui se termine de la même façon (Arstt).  Subst.n.  Similitude de désinence (D.PH.) 
Ὁμοιότης, τητος (ἡ) : similitude, ressemblance (PLAT ; ARSTT). 




Ὁμοιόω / ὁμοιῶ – [ ὁμοιόω ; ὁμοιώσω, ὡμοίωσα; M. ὁμοιόομαι; P. ὁμοιόομαι ὁμοιοθήσομαι, ὁμοιώσομαι, ὡμοιώθην, ὡμοίωμαι  ] – : (tr.) rendre semblable, assimiler (+ dat.) ; Passif. devenir semblable (+ dat.) ; comparer ; adapter, conformer (à : πρός+acc.) ; (intr.) être semblable, analogue ; My. rendre semblable, assimiler (τι τινι) ; 

Ὁμοίωμα, ατος (τὸ) : objet ressemblant, image (PLAT.)  
Ὁμοίως : semblablement, pareillement, de même ; de même que : avec dat. ou avec ὡς, ὥσπερ, ou καί. 
Ὁμοίωσις, εως (ἡ) : transformation de manière à devenir semblable à (Dat) – (PLAT) ; ressemblance (ARSTT ) ;  avec le dat. (N.T.) 
Ὁμοιωτικός, ή, όν : qui peut représenter, qui représente (THÉOL)
Ὁμοιωτικῶς : de manière à représenter (SEXT)



   Omok* `; omok* ; ομοκ-   



Ὁμόκαπος, ος, ον : compagnon de crèche, càd de table. Selon d’autres : qui respire la même fumée c-à-d. qui mange à la même table.  
Ὁμόκεντρος, ος, ον : qui a pour centre le même point, concentrique (STR.) .
Ὁμόκλαρος, ος, ον :  qui a une part égal (= *ὁμόκληρος)  
Ὁμοκλάω-ῶ, slt impft 3° sg.: ὁμόκλα cō ὁμοκλέω-ῶ. 
Ὁμοκλέω-ῶ : appeler ensemble ; —d’où : s’exciter mutuellement par des cris, en s’appelant  (avec dat. ) ; en mauvaise part : avec dat.(Il.  24,252), avec inf.: (pour …) ; adresser la parole en criant, interpeller.    
Ὁμοκλή (ion. ὀμοκλή), ης (ἡ) : appel simultané —d’où : cris se mêlant, clameur confuse ; sons de la flûte se mêlant à d’autres sons (PD.) ; cris d’exhortation, d’encouragement (à des chevaux  —HES.) ; cris de reproche, de menace  (HOM.) ; bruit confus, grondement du vent ((NIC.) ; pétillement du feu (Opp.).          
Ὁμόκληρος Dor. ὁμόκλαρος, ον, having an equal share; esp. of an inheritance, coheir, Pi. O. 2. 49, N. 9. 5.
Ὁμόκλησα   ao. épq. de Ὁμοκλέω ; ‖ Ὁμοκλήσασκε   3e sg. ao. itér. de ὁμοκλέω ;   
Ὁμοκλητήρ, τῆρος, adj. m.: qui interpelle, qui exhorte par des cris ou des menaces  (Il. )
Ὁμόκλινος, ος, ον :  couché sur le même lit  (HDT.) 


Ὁμόκτυπος ον, making a like noise, Nonn. D. 36. 195.


   Omol* `; omol* ; ομολ -   

Ὁμολογέω —[ impf. ὡμολόγουν ; fut.: ὁμολογήσω ; aor.: ὡμολόγησα ; pft.: ὡμολόγηκα ; pqp. ὡμολογήκειν ; pqp. ὡμολογήμην ; ▬ M. ὁμολογέομαι ; aor.: ὠμολογησάμην ; ▬ P. ὁμολογέομαι ; fut.: ὁμολογηθήσομαι ; aor.: ὡμολογήθην ; pft.:  ὡμολόγημαι  ]—:  parler d’accord avec, d’où être d'accord avec qqn (+ dat.) ;   μισθῷ ὁμολογήσαντες (HDT.) :  s’étant mis d’accord sur le salaire ; avec une prép. : περί τινος, περί τι, ἐπί τινι, au sujet de qch ; τί τινι, être d’accord sur qch avec qqn ;   2) convenir de, reconnaître (acc.) , avouer (acc.) ; en parenthèse : ὁμολογῶ (XEN.) : je l’avoue; ‖ χάριν ὁμολογέω : témoigner de la reconnaissance ;  ; s'accommoder de, s'arranger avec; (p. ext.) avoir du rapport avec ;  particul. consentir à des conditions imposées par l’ennemi, s’arranger avec, τινι;       3 p. ext. avoir du rapport avec : αὖται αἱ πόλιες τῇσι πρότερον λεχθεισῃσι ὁμολογέουσι κατὰ γλῶσσαν οὐδέν (HDT.) :  en ce qui regarde la langue, ces cités n’ont aucun rapport avec celles précédemment nommées; ▬  Passif . ὁμολογεῖται πρὸς πάντων κράτιστος δὴ γενέσθαι (XEN.) : tout le monde convient qu’il était excellent ; Passif impers. : ὡς παρὰ πάντων ὁμολογεῖται (XEN.) : de l’aveu de tous ;  ▬ M. Ὁμολογέομαι —[ aor.: ὠμολογησάμην ]—:  être d'accord avec soi-même ou les uns avec les autres, s’entendre mutuellement : ὁμολογέομαί τι, s’entendre sur qch; ; amener à convenir que, s'efforcer de faire admettre que; concéder, accorder, promettre. 


Ὁμολόγημα, ατος, τό : objet d’une conveniton (PLAT.) ; convention  (ARSTT.)  
Ὁμολόγησις, εως (ἡ) : action de reconnaître, de convenir (D.S.) 
Ὁμολογία, ας (ἡ) : litt. langage concordant, d’où accord; aveu, concession, adhésion, assentiment; accord, convention (part. de guerre; (chrét.) confession religieuse, croyance, foi. 
Ὁμόλογος, ος, ον :(pers.) qui parle en accord avec, qui convient de ; (choses) concordant, en harmonie, correspondant à (+ dat.);  adv.: ἐξ ὁμολόγου : d’après entente, d’après convention ; conforméement aux conventions.  
Ὁμολογουμένως : d’un accord unanime, de l’aveu de tous ; d’une manière conforme ou analogue à, d’accord avec  (dat. —XEN.)  
Ὁμολόγως : d’un accord unanime, de l’aveu de tous (ARSTT.) ;  sans aucun doute  (SPT.) d’une manière conforme ou analogue à, d’accord avec  (dat. —ARSTT.)  


   Omom* `; omom* ; ομομ -   


Ὁμομαστιγίας, ου (ὁ) [ῑγῐᾱ]  compagnon de fouet, c. à d. d'esclavage, AR. Ran. 756 
Ὁμομηλίς, ίδος (ἡ) c. ἁμαμηλίς, AÉTHL. (ATH. 650 d, 653 f).
Ὁμομήτριος α, ον : né de la même mère, utérin. (HDT.XEN.PLAT.) 
Ὁμομήτωρ, ορος (ὁ, ἡ) : né de la même mère (ORPH. , PLAT. Crat. 402 c).



   Omon* `; omon* ; ομον -   


Ὁμόνοια, ας (ἡ) : 1 conformité de sentiments, unanimité, union, concorde, (XEN.PLAT.POL. CALL.) ; 2 la Concorde personnifiée (A.RH. PAUS.).  Ion. Ὁμονοίη. 
Ὁμόνοια, ας (ἡ) Homonœa (litt. Concorde) n. de f. ANTH. App. 210 
Ὁμόνομος, ος, ον : soumis aux mêmes lois.(PLAT.). 
Ὁμόνομος, ος, ον : qui paît ensemble. (EL.).
Ὁμόνοος-ους, οος-ους, οον-ουν : de mêmes sentiments, uni de sentiments. (POLL.) 
Ὁμόνους ουν, contr.pour ὁμόνοος.
Ὁμονόως, adv. : avec un même sentiment, d'accord, (XEN.).  
Ὁμόνυμφος, ος, ον, fiancé ou marié avec, (SIB.)




   Omop* `; omop* ; ομοπ -   


Ὁμόπαγος,  ος, ον :  du même canton  (Lat. pagus  — D.H.) 
Ὁμοπάθεια, ας, (ἡ) :  communauté d’affections, de peines, ou de plaisirs  (avec  τινος — Arist. ;  Plot.) 
Ὁμοπαθέω-ῶ : être affecté de même que, s’associer aux peines ou au plaisir de, (τινι — PLUT.)
Ὁμοπαθής, ής, ές :  qui éprouve les mêmes impressions, qui est affecté de même. (ARSTT.) ;  au sujet de qc.  (PLAT. τινος).   
Ὁμοπάτριος ος ou α, ον : né du même père. 
Ὁμοπάτωρ, ορος, = ὁμοπάτριος : né du même père  (ἀδελφός, Plat.) 
Ὁμοπλοέω-ῶ : naviguer de conserve. 
Ὁμόπολις, εως (ὁ, ἡ) : de la même ville ou de la même cité (PLUT. . 
Ὁμοπραγέω : prendre part à une entreprise avec qn (dat.  — JOS.) 
Ὁμοπράγμων, ων, ον ;  gén.: ονος, ὁ : qui participe à une entreprise,auxiliaire, associé   (JOS.) 
Ὁμόπτερος, ος, ον : 1 également ailé (PLAT.) ; 2 qui a les ailes semblables ; — métaph.: en parlant de deux frères de force ou d’âge égal (EUR.)   ; —fig.:. en parl. de navires qui vole ou vogue ensemble. 

Ὁμόπτολις εως (ὁ, ἡ) c. ὁμόπολις  
(fin ) 





   Omor* `; omor* ; ομορ-   


Ὀμόργνυμι —[ fut.: ὀμόρξω ; aor.: ὤμορξα; pft inus. ] : essuyer, enlever en essuyant ; fig.: supprimer (PYTHAGORE)   ▬ My  ὀμόργνυμαι —[fut.: ὀμόρξομαι ; aor.: ὠμορξάμην ;   ]—:  essuyer sur soi même (HOM.) ;  exprimer, faire sortir en pressant  (NIC.) 

Ὅμορος, ος, ον :  qui confine à, limitrophe de, gén. ou dat.
Ὁμοροφέω -ῶ vivre sous le même toit (ES. 143) 

   Omos* `; omos* ; ομοσ-   


Ὀμός, ή, όν : semblable, pareil (avec ledat.) ; le même pour tous (HOM.), commun à deux (HES.) ; 
Ὀμόσαι  inf aor de ὄμνυμι 
Ὁμόσε, adv.: vers le mē  lieu, dans la mē direction ; d’ordinaire : dans un sens d’hostilité vers,contre (avec le datif)  ; —fig.: contre (une proposition  — PLAT.) ;  en même temps que, avec dat. (POL.).    

Ὁμοσίπυος, ος,  ον : qui vit à la même table (litt. à la même huche) (ARSTT.   POL. ) 
Ὁμοσιτέω :  manger avec (+ dat.  — Hdt.) 
Ὁμόσιτος, ος, ον : qui mange avec  (μετά τινος)  (Hdt.  Plut.) 
Ὁμόσκευος, ος,  ον : équipé ou vêtu de la mē manière ((Thc.)  
Ὁμοσκηνία, ας,  ἡ : habitation sous la mē tente, communauté de tente  (Xen.)  
Ὁμόσκηνος, ου (ὁ) : compagnon de table,  compagnon (DH)
Ὁμοσκηνόω : demeurer  ou vivre sous la même tente  (avec dat.  — Xen.)  
Ὁμόσπλαγχνος, ος, ον : né des mêmes entrailles, fraternel (Eschl.  Soph.)  voir ὁμογάστριος. 
Ὁμοσπονδέω : join one in a treaty, Poll.1.34, Phryn.PSp.95 B.
Ὁμόσπονδος, ος, ον : qui fait des libations avec ; compagnon de table (Hdt.) ; avec le datif :  commensal  de qn  (Dem.) ; ▬  2. bound by treaty to, τινι LXX 3 Ma.3.7.
Ὁμόσπορος, ος, ον : né du mē sang, de mē race  (Eschl.) ;  au fém. que deux hommes ont également fécondée (SOPH.  O.R. 260) .   
Ὁμοσπόρος, ος, ον : qui féconde la même femme qu’un autre (SOPH.  O.R. 460) 
Ὁμοστιχάω-ῶ [ῐ]  (slt pst 3° sg  -στιχάει : marcher avec (+ dat.  —Il. 15, 635) 

Ὁμόστολος, ος, ον (1) : envoyé ensemble ou avec ; compagnon de qqn (A. RH.) ; (avec gén. Βάκχον… Μαινάδων ὁμόστολον (SOPH.  O.R. 212) .   
Ὁμόστολος, ος, ον (2) : vêtu de la même manière ; et — en gal  :, similaire (Pape & LSJ :  μορφῆς δ' οὐχ Ὁμόστολος φύσις  (ESCHL. —Supp. 496).
Ὁμόστοργος,  ος, ον : qui chérit d’une égale tendresse (NONN.)  
Ὁμοσύζυξ, υγος (ὁ, ἡ) : attelé ensemble au même joug (neut. pl. ὁμοσύζυγα,  PHILOX. 2. 36, in ATH.).
Ὁμόσφυρος ον, walking in company, Hsch., Suid. sister, Hsch. ; brother, EM 625. 31. ὁμόσφυρος (fr. σφῦρα 11. 2), = ὁμόχωρος, Hsch.
Ὁμοσχημονέω to be of the same form, τισι cj. in Democr. ap. Thphr. Sens. 50.
Ὁμοσχήμων ον, gen. ονος, of the same shape, Thphr. HP 4. 2. 4 (v.l. ὁμοιοσχ-), Sch. Il. 23. 65. ὁμόσχολος ὁ, schoolfellow, Suid. s.v. Τυραννίων.
Ὀμόσω   f. réc de ὄμνυμι




   Omot* `; omot* ; ομοτ-   


Ὁμοταγής, ής,  ές : rangé sur la même ligne ou  rangée (EUCL.  GAL.:  ) ; parallèles (rues — ORIB. ) ;  —fig.: en coordination  avec, (τινι qu qn ou qc. JULIEN).     
Ὁμόταφος, ος, ον : déposé dans la même tombe (ESCHN.) ; que qqn (τινος —PLUT.). 
Ὁμοταχής, ής, ές : aussi rapide (ARSTT.)  
Ὁμόταχος, ος, ον : aussi rapide.
Ὁμοταχῶς : d’une vitesse égale (ARSTT.)  
Ὁμοτέρμων, ων, ον ; gén : ονος : limitrophe de (gén ou dat) 
Ὁμοτεχνέω : exercer la même profession (HPC.)  
Ὁμότεχνος, ος, ον : qui exerce la même profession, le même art que, confrère dans une profession ou un métier, (que : gén —PLAT.) ; dat  —PLAT. DEM. LUC.).      
Ὀμοτικός ή, όν : propre à un serment (LGN.)  
Ὁμοτιμία, ας (ἡ) : égalité de rang, de considération ou d’honneurs (LUC.)  . 
Ὁμότιμος, ος, ον : égal en rang, en considération ou en honneurs  ((Il.  (THCR.) ; ‖ τῆς στρατηγίας (PLUT.) au général en chef ; —particul.: οἱ ὁμότιμοι : chez les Perses les homotimes, sorte de pairs du royaume ; 2 à Rome les sénateurs. 

Ὁμότοιχος, ος, ον : —propr.: avec un mur commun ou mitoyen ; —d’où : voisin,  le plus proche, contigu  (gén. ou dat. — PLAT.  CALL.  ESCHL.) ; —fig.: voisin  (ESCHL.)  .
Ὁμοτράπεζος, ος, ον : qui mange à la même table que (avec dat.) ;   οἱ ὁμοτράπεζοι : les commensaux du roi de Perse (Xen.) 



   Omou* `; omou* ; ομου-   



Ὁμοῦ : en un même lieu, ensemble ; ensemble, à la fois (renforce  la liaison avec τε ... καί);  avec datif : en compagnie de, avec, en même  tps que ; auprès, proche     ; 


Ὁμόϋλος ον, (ὕλη) of the same material, χορδαί Iamb. VP 26.116.

   Omof* `; omof* ; ομοφ-   


Ὁμοφωνέω -ῶ parler la même langue que, (dat— HDT.) ; résonnner ensemble, à l’unisson  (D.C.) ; avoir le même son que  (DIOSC.)  
Ὁμοφωνία, ας (ἡ) : 1 communauté ou identité de langage (D.H)  ; 2 ressemblance des sons (ARSTT.) ;   —particul.:  accord de sons (LUC.) . 
Ὁμόφωνος, ος, ον : 1 qui parle la même langue que  (dat. —HDT.  THC.   XEN. PLAT.) ;  2 qui rend le même son, qui est d’accord, à l’unisson (ESCHL.) . 
Ὁμοφώνως, adv.: avec la même voix ou le même son, à l’unisson, d’accord (SEXT.   PLUT.). 




   Omoch* `; omoch* ; ομοχ-   


Ὁμοχοῖνιξ, ικος (ὁ, ἡ) : compagnon de chénice, c-à-d. compagnon d’esclavage (qui reçoit la ration commune d’un chénice de blé {ou qui est enchaîné au même chénice})  (PLUT.) 
Ὁμόχορος, ος, ον compagnon ou compagne de chœur (PLUT.) 

Ὁμόχροια ας (ἡ) : similitude de couleur (XEN.)    ;  2 surface égale, unie de la peau (PLAT.) 
Ὁμοχροιΐη, ἡ (HPC.)  =  ὁμόχροια ας (ἡ) 

Ὁμοχρονέω-ῶ : 1 vivre dans le même temps, être ou se supposer contemporain (LUC.)  ; 2 marquer la même durée que  (dat. —LUC.)  
Ὁμόχρονος, ος, ον :  contemporain  (THÉM. 128 a)   

Ὁμόχροος, -οος, -οον  // contract.:  ὁμόχρους ους, ουν :  de couleur uniforme ; de la même couleur ;  d’une surface égale, unie 

Ὁμοχρώματος ον, =  ὁμόχρους ους, ουν 
Ὁμόχρως, ως, ων ;  gen. χρωτος :  cō les précédents  (Arist. GA 749a22, Thphr. Sens. 37, HP 9. 4. 10, etc). 


   Omops* `; omops* ; ομοφ-   


Ὁμοψηφέω : être du même avis, voter ensemble ou de même  (JOS.).
Ὁμόψηφος, ος, ον : qui vote de même que  (AND.) ;  qui a un droit de vote égal (τινι, à qqn) ; qui partage avec qqn le droit de vote avec qn  (μετά τινος —HDT.),  




   Omoau* `; omoau* ; ομοω-   



ὁμόω -ῶ :  unir.  Étym. ὁμός.  ὀμόω -ῶ :  seul. part. prés. ὀμοῦντες;



   Omp* `; omp* ; ομπ-   


Ὄμπαξ interj. onomatopée imitant le bruit d’un caillou tombant dans l’urne.

Ὄμπνη ης (ἡ) : fruits de la terre, blé, froment.
Ὄμπνιος α, ον :  I. qui concerne les fruits de la terre; II. p. suite 1 nourricier, nourrissant, fécondant ; ἡ Ὄμπνια, la déesse nourricière (Déméter);      2 riche, abondant, fertile.


   Omf* `; omf* ; ομφ-   
****
   Omfa* `; omfa* ; ομφα-   

Ὀμφά dor. c. Ὀμφή, ῆς (ἡ) : Voix ; voix divine ; prophétique, oracle ; voix en gal.   
Ὀμφάλιος, ος, ον : ombiliqué, arrondi  (ANTH.) 
Ὀμφαλόεις, όεσσα, όεν : relevé ou bombé en son milieu comme un nombril  (HOM.) ; situé au centre du ciel, c-à-d. au pôle (la grande ourse — Nic.). 
Ὀμφαλητομία, ας, (ἡ) : section du cordon ombilical (PLAT.)  
Ὀμφαλόκαρπος, ος, ον : aux fruits ombiliqués (Diosc.) 
Ὀμφαλός, οῦ (ὁ) : nombril ; centre ; (p. anal.) partie bombée ou bosse au centre extérieur du bouclier; partie cintrée où s'attachent les traits au milieu du timon; bouton servant à fermer un volume roulé; (botan.) ombilic; point central, milieu, (part.) centre de la terre (marqué à Delphes); centre d'une armée. 

   Omfh* `; omfh* ; ομφη-   

Ὀμφή, ῆς (ἡ) : voix, particul. :  1 voix divine, voix prophétique, oracle  (HOM.)  ; au plur. (SOPH.) ;  2 voix en gén. (PD. SOPH. EUR.   (A. RH.  NONN.) ➵ Dor. ὀμφά, PD. l. c. ; EUR. Ion 907 ; Médée  175.  
Ὀμφήεις, ήεσσα, ῆεν, prophétique.  (NONN.) 
Ὀμφητήρ, ῆρος (ὁ) qui rend des oracles, prophète  (TRIPHIOD.) 




   Omau* `; omw* ; ομω-   
************
   Omaus* `; omws* ; ομωσ-   

Ὁμῶς : de la même façon, de même; également; (+dat.) de même que, aussi bien que.
Ὅμως : cependant, pourtant, néanmoins.







 On* `; on * ; ον-   


on impersonnel passif plus rare en grec qu’en latin λέγεται : on dit  (cf. Rg § 265) 


 Ona* ;  ona* ; ονα-   
***
 Onag* ;  onag* ; οναγ-   
Ὀναγός, οῦ  (ὁ) : ânier (Plaut., Asin. Prol.  10)  
Ὀναγρόβοτος, ος, ον : où paissent les onagres (STR.) 
Ὄναγρος, ου,  (ὁ) : âne sauvage, onagre  

 Onai* ;  onai* ; οναι-   
Ὀναίμην, opt aor-2 my de ὀνινημι  
Ὄναιο 2e sg. opt. ao.2 Moy. de ὀνίνημι.


 Onar* ;  onar* ; οναρ-   

Ὄναρ (τό) (slt No-tif et Acc. sg)  rêve, rêve nocturne, songe ; — par ext.: rêverie ;  ὄναρ, acc. adv : en songe (ESCHL.)  κατ' ὄναρ : en songe ((NT  ANTH. ; non att. sel. Photius) ; ὕπαρ τε καὶ ὄναρ / ὄναρ τε καὶ ὕπαρ : en état de veille comme en songe ((PLAT.).     2 p. ext. rêve, rêverie, en parl. de toute chose vaine et chimérique (PD. PLAT. PLUT.). Étym. : indo-europ. *h₃en-r, *h₃ner-io-, rêve ; Étym. cf. ὄνειραρ. 




 Onas* ;  onas* ; ονασ-   
Ὄνασθαι, inf. aor-2 my de ὀνινημι  



 One*    one*    ονε-   

****
 Onei*    onei*    ονει-   

Ὄνειαρ, ὀνείατος (τό) [ᾰτ]: utilité, profit, avantage ; τὰ ὀνείατα :   aliments, mets ; biens en gal (Il. 24, 367).   

Ὄνειαρ, ὀνείατος (τό) : songe, rêve (ANTH.)  

Ὀνείδειος,ος, ον : injurieux (Il. I, 519 ; Od. 18,326) ; (passif) : honteux (ANTH)
Ὀνειδίζω  [fut.: ὀνειδιῶ ; aor.: ὠνείδισα ; pft.: ὠνείδικα ; ▬ P. ὀνειδίζομαι fut.: ὀνειδισθήσομαι ; aor  ὠνειδίσθην] : injurier, invectiver,  insulter ; faire des reproches à  qn au sujet de qc.  τί τινι, τινί τινος ou τινί  περί τινος  ou τινί  εἴς τι.   ;  ὀν. εἴς τι, se répandre en plaintes contre qch ; ὀν. τινι ὅτι ou ὡς, reprocher à qqn que ; rart. ὀνειδίζειν τινά PLAT faire des reproches à qqn ; ὀν. τινὰ τοιαῦτα SOPH faire à qqn de pareils reproches ; ▬  P. être blâmé, recevoir des reproches ;  ‖ Pass. τοιαῦτ’ ὀνειδιεῖσθε SOPH voilà les reproches qu’on vous adressera.    
► ►  ► ►    Formes :  ὀνειδιοῦμαι fut my à sens passif (SOPH.). 


Ὀνείδισμα ατος (τό)  : blâme, reproche (Hdt)
Ὀνειδισμός, οῦ (ὁ) : injure, outrage, ou simpl. reproche.
Ὀνειδιστέον one must reproach, τινι Pl. Lg. 689c, Ph. 2.305.
Ὀνειδιστήρ, ῆρος, adj. m. : injurieux, outrageant.
Ὀνειδιστής οῦ (ὁ), adj.  : injurieux, outrageant (ARSTT)  

Ὄνειδος, ion. -εος, att. -ους (τό) : reproche, blâme ; sujet de honte, honte, affront, déshonneur ; (p. antiphrase) : titre de gloire ; 2 sujet de honte ; honte, déshonneur ; par antiphrase titre de gloire ;  ‖ ὄνειδος ἔχειν (HDT.) : être l’objet d’un blâme ; ὄνειδος ὀνειδίζειν (SOPH.) : adresser un blâme.

Ὄνειος, α, ον : d’âne  ou d’anesse  (AR.) ;  (s.e. δορά : de peau d’âne  ‖  subst. ἡ ὄνεια, ας (ἡ) : peau d’âne. 
Ὀνειροπολέω -ῶ : songer, rêver τι à qch ; Pass. être l’objet d’un rêve, être rêvé.
Ὀνειροπόλος, ου (ὁ) : interprète des songes. 
*Ὄνειραρ*, slt  gén.: ὀνείρατος ; et pl. ὀνείρατα : rêve songe (ESCHL.  SOPH.  EUR. AR.) ; chose vaine, rêverie  (PLAT. leg.  695C)   
NB.  Les formes : gen. “ὀνειράτων” (lyr.) : dat. “-ασι”: dat. sg. “ἐν τὠνείρατι” sont rattachés à  Ὄνειρος, ου (ὁ) comme formes empruntées  à Ὄνειραρ. 

Ὄνειρος, ου (ὁ) : songe rêve ; rêverie, vaine chimère (Od. 11, 207)  . 

 Onel*    onel*    ονελ-   

ὀνέλαφος, ου (ὁ) [ᾰ] : âne-cerf (ATH.). 

 Ones*    ones*    ονεσ-   
Ὀνέστης, ου (ὁ) Onestès, poète de l'Anthologie, ANTH. 5, 20, etc.

 Oneu*    oneu*    ονευ-   
ὀνεύω (seul. prés. et impf. ὤνευον) :  1 tirer ou soulever à l'aide d'un cabestan, (THC.). 2 soulever en gén. 

 Oneau*    onew*    ονεω-   
ὀνέω-ῶ, c. ὀνίνημι, (LUC.) 





 Onh*    onh*   ονη-   

 Ὀνή ἡ, = ὄνησις, help, δὸς οὖν τὴν ὀνήν σου PTeb. 420.24 (iii AD).


 Onhi*    onhi*   ονηι-   

Ὀνήϊος, ος, ον, c. *ὄνειος, seul. ion. ὀνήϊος, ος, ον, utile, NIC. Al. 548 ; surt. employé au sup. ὀνήϊστος, η, ον, le plus secourable, le plus efficace, Anaxag. 4 ; Pythag. (dl. 8, 49) ; Phœn. col. (ath. 495 d) ; Héraclite éph. fr. 121 (dl. 9, 2) ; τινος, Arét. Cur. m. diut. 2, 2, contre qqe ch. ; adv. ὀνήϊστον, A. RH. 2, 335, de la manière la plus profitable. 
Ὀνήϊστον : de la manière la plus profitable. (A. RH.)  

Ὀνήϊστος, η, ον, v. ὄνειος 2.
 
 Onhl*    onhl*   ονηλ-   

Ὀνηλασία, ας (ἡ) [ᾰσ] action de conduire un âne ou des ânes, D. CHR. 1, 302
Ὀνηλατέω-ῶ : conduire un âne, ou des ânes (AR.) 
Ὀνηλάτης, ου  (ὁ) : ânier (DEM.  LUC.)


 Onhs*    onhs*   ονησ-   

Ὀνήσιμος, ος, ον : utile, profitable, secourable (HH     ESCHL.  SOPH.)  
Ὀνησίμως : d’une manière utile, secourable (PLAT.) 
Ὄνησις, εως, (ἡ) : utilité, avantage, jouissance (HOM ; PLAT ; …) ; 2) bonheur (PHILEM)


 Onth*    onth*   ονθ-   


Ὄνθος, ου (ὁ) : excrément des animaux, fiente, fumier. 
Ὀνθύλευσις, εως (ἡ) :  the use of forced meat, Men. 462.7 (pl.).
Ὀνθυλευτός  auch μονθυλευτός, gefüllt, farziert, von Speisen, Schol. Ar. Eq. 343.
Ὀνθυλεύω : dress with forced meat or stuffing, in cookery, τὰς τευθίδας.… ὠνθύλευσα Alex. 84.5 ; — mostly in Pass., ὠνθυλευμένος στέατι Σικελικῷ stuffed, Diph. 119 ; ἄρνα… ὠνθυλευμένον Id. 90, cf. Alex. 37, Sotad.Com. 1.15 ; the collat. form μονθυλεύω is condemned by Phryn. 334 ; μονθύλευσις (in pl., = αἱ περιτταὶ σκευασίαι) occurs in Poll. 6.60 ; μονθυλευτὴ κοιλία Sch. Ar. Eq. 342 ; and μεμονθυλευμένος is f.l. in Alex. 273.    doctor wine, Sch. Ar. Pl. 1064.



 Onh*    onh*   ονη-   

Ὄνθος, ου  (ὁ) : excrément des animaux, fumier  (HOM.) 


 Oni*    oni*   ονι-   

Ὀνίνημι ; ὀνήσω ; ὤνησα ; — : aider  
Ὀνίναμαι ; ὀνήσομαι ; ὠνήμην ; — : tirer profit de
Ὀνίνημι —[ impf. inus., à la place : ὠφέλουν de ὀφελέω ; fut.: ὀνήσω ; aor.:  ὤνησα ; pft.inus ; ]—: être utile, profitable, avantageux à (+ acc.) ; avec part. : être utile  à qn. en faisant = bien faire de… (ὤνησας ὅτι (PLAT.) : tu as bien fait de…) ;   ▬ My. Ὀνίναμαι  —[ fut.: ὀνήσομαι ; aor-2 : ὠνήμην  ⇒ impér. ὄνησο, opt. ὀναίμην > inf. ὄνασθαι, part. ὀνήμενος ;  (aor-1 réc.) : ὠνάμην ;  ]—: avoir profit, avantage à, trouver sa jouissance dans, jouir de  (+ gén.) ;  avec un part. : j’ai cet avantage que, ou j’en tire ce profit que : ὀνήσεσθε ἀκούοντες PLAT il vous sera agréable, vous ne regretterez pas d’apprendre ; avec le gén. : recueillir du profit ou du plaisir de qch : δαιτὸς ὄνησο OD litt. jouis de ce repas, càd sois satisfait d’avoir mangé (et va-t’en) ; τι ὀν. τινός XÉN ou ἀπό τινος PLAT tirer profit de qch ; à l’opt. : ὄναιο τῆς εὐκλείας LUC puisses-tu jouir de ta bonne renommée ! ; ὄναιο τοῦ γενναίου χάριν SOPH puisses-tu recueillir de la joie pour ta générosité ! ; μὴ νῦν ὀναίμην, ἀλλ’ ὀλοίμην, εἰ SOPH puissé-je ne goûter aucune joie ! loin de là, je veux être maudit si ; ironiq. : ὄναιο μέντἂν, εἴ τις ἐκπλύνειέ σε AR il te serait utile que qqn voulût te laver, tu aurais profit à être lavé Étym. DELG étym. pas établie



Ὀνικός, ή, όν : d’âne ;  ὀνικός μύλος : meule à âne, pierre meulière (= ὄνος)
Ὀνίς, ίδος, (ἡ) : fiente d’âne, crotte d’âne (HPC) ; au pl. (AR ; ARSTT) 
Ὀνίσκος, ου  (ὁ) :  merluche (poisson de mer  — ATH.) ;  cloporte (insecte — GAL.) ;  cabestan, treuil (HPC.) ; ‖  ὀνίσκος : τεκτονικὸς πρίων, Hsch. [dim. d’ ὄνος  slt au sens métaph. ]
Ὀνίσκω, slt pst : cō  ὀνίνημι  (ATH.)  



 Ono*   ▬     Onob*    onob* ονοβ-   

Ὀνοβατέω -ῶ : faire saillir une jument par un âne.
Ὀνοβάτις ιδος, adj. f. qui monte à âne.  (PLUT.) 




 Onok*    Onok*   ονοκ-   


Ὀνοκενταύρα ας (ἡ) : ânesse-centaure ou onocentaure, sorte de démon. 
Ὀνοκίνδιος,  ου,  (ὁ) : ânier  (EUP.),  par crase avec l’art.  
Ὀνόκλεια ας (ἡ) : autre n. de la plante ἄγχουσα.
Ὀνοκρόταλος ὁ, pelican, Plin. HN 10.131, Mart. 11.21.10.



 Onom*    Onom*   ονομ-   
Ὄνομα, ατος (τό) : nom pour désigner une pers. ou une chose ; renom, renommée ; vain nom, nom spécieux ; mot, expression ; (gramm.) substantif, adjectif, (partc.) nom propre.  
Ὀνομάζω —[ fut : ὀνομάσω ; aor : ὠνόμασα ; pft : ὠνόμακα ; ▬ My. ὀνομάζομαι ; ▬ Passif . ὀνομάζομαι ; fut : ὀνομαθήσομαι ; aor : ὠνομάσθην ; pft : ὠνόμασμαι  ]—: nommer, appeler par son nom; énumérer en désignant, détailler; exprimer en termes précis ; donner tel ou tel nom à, dénommer acc et attr du cod ; avec ὄνομα  cō acc. d’objet int. ; promettre —d’où : fiancer ;  destiner consacrer (THPP.) ▬  Passif : s'appeler; promettre, d’où fiancer; destiner, consacrer; ▬ My. désigner par un nom, dénommer (PD. SOPH. PLAT.) .   . — . 
FORMES  (Pst ion. οὐνομάζω) ; 


Ὄνομαι (ὀνόσομαι ;  aor-1 :  ὠνοσάμην, aor-2 : ὠνάμην ; pft inus.) : injurier, outrager (+ acc. ) ; blâmer, reprocher, gourmander (+ acc.), d’où : se plaindre.   
Ὀνομαίνω —[ ; fut : ὀνομανῶ ; aor : ὠνόμηνα ; pft : inus.]—:  nommer, donner un nom; appeler par son nom; désigner par son nom, spécifier, énoncer avec précision; promettre de.   
FORMES  ‖ ὀνυμαινω, pst dorien de ;  ‖ οὐνομανέω, fut. ion. de   ;     ; ‖  ὠνούμηνεν, aor. béotien de   ;  ‖      
Ὀνομασία, ας ; (ἡ) : désignation par un nom, appellation (PLAT ; ARSTT) ; expression (D.H.) 
Ὀνομαστί, adv : par son nom 
Ὀνομαστικός, ή, όν : propre à donner un nom ; (Subst.)  ἡ ὀνομαστική : l'art de dénommer, [gramm.] nominatif ; (Subst.)  Τὸ ὀνομαστικόν : le vocabulaire. 
Ὀνομαστός, ή, όν : qu'on peut nommer ou prononcer ; renommé, célèbre.  ‖ Οὐκ ὀνομαστός (Od. ) : dont il ne faut pas parler ou prononcer le nom;  Cp. ὀνομαστότερος, Sp. ὀνομαστότατος.

Ὀνοματοποιΐα,ας, (ἡ) : création de mots ; partc. et plus tard : création de mots par onomatopée (QUINT.)



 Onos*    Onos*   ονοσ-   

Ὄνος, ου (ὁ/ἡ) : âne, ânesse ; ([fig.] type de lenteur, ignorance, niaiserie, entêtement, imprudence) ; (p. anal.) merluche; cloporte; sorte de sauterelle sans ailes; cabestan; broc. 







 Onu*      onu*      ονυ-   

Ὄνυξ, υχος (ὁ) : ongle (hum.) ; serre d'oiseau ou griffe (lion) ; (p. anal.) croc ou crochet de fer, (part.) extrémité recourbée de l'ancre ; forceps ; instrument de torture ; (p. anal. avec la couleur de l'ongle) onglet des feuilles de rose ; taie sur l'oeil ; partie du foie ; onyx ; écaille jaspée, coquillage rosé. 
Ὀνυχίζω : 1) examiner avec un soin minutieux (CLEM) ; 2) tromper duper (ARTÉM.) -  II  -  avoir le sabot fendu (SPT.) ; ▬ my se couper les ongles (CRAT)  
Ὀνύχιον, ου, (τό) : petite serre, peite griffe (ARSTT) ; sorte d’onyx (TH)  
Ὀνυχοειδής : semblable à un ongle (DIOSC) 

 Onau*    onau*    ονω-     

Ὄνωνις, εως, (ἡ) : sorte de plante légumineuse odorante (TH)  




 Oxa*    oxa*    οξα*  

Ὀξαλίς, ίδος  (ἡ) : oseille (TH)
Ὀξάλμη, ης (ἡ) : sauce au vinaigre et à la saumure (AR ; ARSTT)    


 Oxe* `; oxe* ; οξε*  

Ὀξέως ; avec finesse ou acuité (Plat) ;  2 rapidement, (THC.) ║ Cp. ὀξυτέρως, (HPC.); ou ὀξύτερον ; sup. ὀξυτάτως, (ECCL.) , ou ὀξύτατον, ou ὀξύτατα, (PLAT. LUC.). 



 Oxo*  ; oxo* ; οξο*  

Ὄξος, εος-ους, (τό) : vinaigre 

 Oxu*  ; oxu* ; οξυ*  

Ὀξύ neutre de ὀξύς.
Ὀξύ, neutre adv. de ὀξύς : d’une façon intelligente ou pénétrante ; ὀξύτερον, adv. : plus vivement ; Cp. ὀξύτερον ; Sp. ὀξύτατα.

 Oxua*  ; oxua* ; οξυα*  

Ὀξύα, ας (ἡ) : hêtre, arbre.

 Oxub*  ; oxub* ; οξυβ*  

Ὀξύβαφον, ου (τό) : I. sorte de saucière pour le vinaigre ; p. ext. ;  1 saucière ou bol en gén. :  2 vase à boire en forme de saucière; II. mesure d’un quart de cotyle ou de 24 drachmes.
Ὀξυβελής ής, ές : au trait acéré, à la pointe aiguë.
Ὀξυβόης ου :  dor. ὀξυβόας; adj. m. aux cris perçants.


 Oxug*  ; oxug* ; οξυγ*  

Ὀξύγαλα, ὀξυγάλακτος (τό) : lait aigri, petit-lait.

 Oxud*  ; oxud* ; οξυδ*  

Ὀξυδερκής, ής, ες : qui a le regard perçant ; qui rend la vue perçante. 
Ὀξυδορκέω : avoir le regard perçant. 

 Oxuh*  ; oxuh* ; οξυη*  

Ὀξυηκοΐα/ ὀξυακοΐα

 Oxuth*  ; oxuth* ; οξυθ*  

Ὀξυθυμέω : être vif, irascible ; My  (part. aor. pass. ὀξυθυμηθείς) : s’emporter contre (τινι —  AR. Vesp.  501 ) 
Ὀξυθύμησις, εως (ἡ) [ῠῡ] : irascibilité. 
Ὀξυθυμία, ας (ἡ) [ῠῡ] accès de colère. 
Ὀξυθύμια, ων (τὰ) [ῠῠ] : coins des carrefours où l'on brûlait en l'honneur d'Hécate les restes des sacrifices (le feu était alimenté avec des branches de thym sauvage) EUP. 2-1, 469 Meineke ; HYPÉR. (HARP.) 
Ὀξύθυμος, ος, ον [ῠῡ] : 1 sévère, (ESCHL.); 2 irascible, (EUR. AR. ARSTT.) ; τοὐξύθυμον : accès de colère  (EUR.)   




 Oxum*  ; oxum* ; οξυμ*  
Ὀξύμωρος, ος, ον : fin sous une apparence, 

 Oxun*  ; oxun* ; οξυν*  
Ὀξύνω  voir  παρ- ὀξύνω // ὀξύνω [ὀξυνῶ, ὤξυνα; P. ὀξύνομαι, ὠξύνθην] : rendre aigu ou pointu ; frapper de l'accent aigu ; aiguiser, rendre pénétrant ; aigrir, exaspérer, exciter ; P. être irrité ; rendre acide ou aigre, d’où P. s'aigrir, aigrir. 



 Oxus*  ; oxus* ; οξυσ*  

Ὀξύς, εῖα, ύ  (gén : έος, είας, έος) : aigu, tranchant ; pénétrant.  //  ὀξύς, εῖα, ύ : pointu, aigu (angle) ; tranchant ; (sensations) piquant (froid, vent), pénétrant (lumière, regard, vue, odeur), aigu, perçant (voix) ; piquant, aigre, acide (goût) ; vif (sentiments), (part.) irritable ; fin, pénétrant (intelligence) ; rapide (cheval ; accès d'un mal) ; prompt à l'action, actif, résolu ; précipité, téméraire ; Cp. ὀξύτερος ; Sp. ὀξύτατος.          ‖ ἡ ὁξεῖα, είας ((προσῳδία): accent aigu.     ‖  ὀξὺ βλέπειν (XEN.)   ou ἰδεῖν  (EL.) avoir une vue perçante ; ὀξύτατον δέρκεσθαι  (Il. )  avoir une vue très perçante ; ὀξὺ βοᾶν  (Il. )  pousser un cri aigu ; ὀξὺ κωκύειν IL pousser des cris de douleur aigus ;  [  Ὀξύ, neutre adv. : d’une façon intelligente ou pénétrante ; ὀξύτερον, adv. : plus vivement ; Cp. ὀξύτερον ; Sp. ὀξύτατα. ]



 Oxut*  ; oxut* ; οξυτ*  


Ὀξύτατος,  η, ον : Sp. de ὀξύς.




 Opa*  ; opa* ; οπα-  

****
 Opad*  ; opad* ; οπαδ-  

Ὀπαδέω : suivre, accompagner (τινι / ...) 

Ὀπαδός forme dorienne de ὀπηδός, habituelle chez les tragiques ;  ὀπηδός, οῦ (ὁ/ἡ) : compagnon, compagne ; suivant, suivante ; qui poursuit. 

 Opaz*  ; opaz* ; οπαζ-  

Ὀπάζω  – [ὀπάζω ; impft : ὤπαζον ; fut.  ὀπάσω, (fut.épq) ὀπάσσω ; aor. ὤπασα, (aor. épq) ὄπασσα; My. ὀπάζομαι, ὠπασάμην  ] – : faire suivre, donner comme suite ou compagnon ; donner, faire présent ; suivre, poursuivre, presser ; s'élancer, donner l'assaut ; My. se faire suivre ou accompagner par (+ acc.) ; donner, procurer. 


 Oph*    oph*    οπη-  



Ὀπή, ῆς (ἡ) : ouverture, trou (AR.) ; trou dans le toit ou dans le mur pour laisser passer l’air, la fumée ou la lumière  (AR.) ; fenêtre (XENARQ. chez ATH.) ; au pl. oeils de bœuf  (VITRUVE).    Ὀπ, voir ; v. ὄψομαι. 

Ὅ-πῃ (ὅπῃ mieux que ὅπη) : 1) adv. rel. de lieu : par où ; dans la direction où ; dans le lieu où  (avec et sans mvt) ; avec gén. partitif : dans le lieu de (la terre)  où   2) adv. rel. de manière : de la manière que, comme ; ὅπη δή IL, ὅπη οὖν (PLAT.) : de la manière que, comme  ; ὅπη ἄν, avec le sbj. THC en qqe endroit que ou de qqe manière que ce soit.  3) Adv.  indéfini :  ὅπη δή, ὅπη οὖν (PLAT.), ὁπῃτιοῦν (PLAT. apol.  35b) :  de n’importe quelle façon ;    ;   ‖ épq. ὅππη‖   ‖  Ὅπη ἔτυχε  τὸ ὅπῃ ἔτυχεν mere chance, Pl. Phlb. 28d ; τὸ ὅπῃ ἔτυχεν, der blinde Zufall, Phil. 28d; περιτρέχων ὅπῃ τύχοιμι, Symp. 173a;.  cf. ὅπως, ὡς ἐτύγχανε EUR, ὅπως ἔτυχε THC, ὡς ἔτυχε XÉN, ἔτυχε ATT comme cela se rencontrait, comme cela se trouva, au hasard, n’importe comment ; […]  ; ὁπόθεν τύχοιεν THC de là où ils se trouvaient par hasard, de toute place quelconque ; ὡς ἕκαστοι ἔτυχον THC comme cela se trouvait pour chacun, càd d’une manière variable ;






 Ophd*    ophd*    οπηδ-  

 Ὀπηδεύω  (A.RH) = ὀπαδέω : suivre, accompagner  (τινι / ...) 
Ὀπηδέω, épq et ion pour ὀπαδέω : suivre, accompagner  (τινι / ...) 
Ὀπηδός, οῦ (ὁ/ἡ) : compagnon, compagne ; suivant, suivante ; qui poursuit. 

 Ophn*    ophn*    οπην-  

Ὁπηνίκα, adv. relat. : quand, lorsque. (corrélat. de πηνίκα.); adv. d’interr.ind. : à quel moment précis (en gal :   plus précis que  ὁπότε), quand ; puisque  (DEM.) ; ‖ Ὁπηνίκα ἄν : au moment, quel qu’il soit, où;  Ὁπηνίκα ἄν :  at whatever hour or time, (SOPH. Ph. 464 ; whenever, Papyr. ;  ‖ in indirect questions, in answer to a direct question, πηνίκ’ ἐστὶν ἄρα τῆς ἡμέρας ; — ὁπηνίκα ; what time of day is it ? — what time, do you say ? Ar. Av. 1499. c. gen., οὐδεὶς οἶδ’ ὁ. ἐστὶ τοὐνιαυτοῦ what time of year ; ὁπηνίκα ἐφαίνετο ταῦτα πεποιηκώς when once it was seen that… (DEM.18.14). 



 Opi* `; opi* ; οπι-  
****
 Opiz* `; opiz* ; οπιζ-  

Ὀπίζω (slt au part. pst ; d’ord. au my) ὀπίζομαι : regarder ou traîter avec une crainte respectueuse, respecter, honorer, vénérer (+ acc. ou gén.); (part. prés. M.) respectueux, reconnaissant; se mettre en garde contre (+ acc. — HOM.). 

 Opith* `; opith* ; οπιθ-  

Ὄπιθεν = ὄπισθεν Adv.: de derrière ; (p. suite) derrière, en arrière ; à la suite, ensuite (loc. et temp.) ; Prép (+ gén.) derrière ; en arrière de (infériorité) ;

 Opis* `; opis* ; οπισ-  

Ὄπις* : en arrière, derrière  seulement au comparatif et au superlatif ὀπίστερος; ὀπίστατος; 
Ὄπις, ιδος (ἡ) : providence divine; (part.) protection des dieux; (+ fréq.) vengeance divine, châtiment d'une faute; (p. suite) crainte du jugement des dieux, d’où crainte respectueuse, respect; ce qui inspire le respect, d’où valeur, importance. 

Ὄπισθεν, adv : de derrière; (p. suite) derrière, en arrière; à la suite, ensuite (loc. et temp.); PRP (+ gén.) derrière; en arrière de (infériorité). 
Ὀπιθοβριθής, ής, ές : pesant par derrière (ESCHL.) 
Ὀπισθόδομος, ου,  (ὁ) : arrière, derrière d’une maison ou d’un temple  (LUC.) ; à Athènes derrière du Parthénon où était le trésor public  (AR.  DEM.) ; ‖  adj · ὀπισθόδομος, ος, ον· du derrière d’un édifice (POL) 
Ὀπισθοφανής, ής, ές : qui se trouve par derrière (GAL.)  
Ὀπισθοφανῶς, adv : par derrière (SPT.)  


Ὀπισθοφυλακέω-ῶ : être de l’arrière-garde (XEN.) 
Ὀπισθοφυλακία, ας, (ἡ) :  l’arrière-garde (XEN.)
Ὀπισθοφύλαξ, ακος  (ὁ) : soldat ou troupe d’arrière-garde (XEN.)    
Ὀπίσω / ὀπίσσω, adv.: derrière, en arrière ; à la suite, ensuite (lieu. et tps.) ; dans l'avenir ; en retour, de nouveau ; (ὀπίσσω, HOM.) 
Ὀπίσσω, (HOM.).  ὀπίσω / ὀπίσσω, adv.: derrière, en arrière ; à la suite, ensuite (lieu. et tps.) ; dans l'avenir ; en retour, de nouveau ; (ὀπίσσω, HOM.)

Ὀπίστερος; ὀπίστατος : comparatif et superlatif de ὄπις* : en arrière, derrière.  





 Opl*    ▬   Opla*   opla*    οπλα-  

Ὁπλάριον ου (τό) : petite arme. Étym. ὅπλον.
Ὁπλασία v. ὁπλισία.



 Opli* `; opli* ; οπλι-  

Ὁπλίζω —[ impf. ὥπλιζον, f. inus., ao. ὥπλισα, pf. inus., pqp. ὡπλίκειν; Pass. ao. ὡπλίσθην, pf. ὥπλισμαι ]—: préparer (aliments); équiper (voiture, char, chevaux); appareiller (navire); munir d'armes, armer (qn : acc.) ; (abs.) armer pesamment; apprêter, mettre en état (cuirasse), d’où (en gén.) préparer;      ▬ M. Ὁπλίζομαι : I. (tr.) : préparer pour soi; (part.) armer pour soi ou s'armer (arme, courage ;   II. (intr.) : s’armer, se munir de (dat.) ; se parer (pour la danse) ; se préparer à + inf.  

ὅπλισθεν 3e pl. épq. ao. Pass. de ὁπλίζω.


Ὅπλισις, εως (ἡ) : action d’armer, armement (XEN. PLAT .AR.) 
Ὅπλισμα, ατος, τό : armement, armure (EUR. PLAT) ;  troupe armée, armée toute prête (EUR.)    
Ὁπλισμός, οῦ  (ὁ) : cō  ὅπλισις, εως (ἡ) : action d’armer, armement (ESCHL.) 
Ὁπλιτεία, ας, (ἡ) : combat d’hoplites (PLAT.)   

Ὁπλιτεύω : servir dans les hoplites ; commander des hoplites. 
Ὁπλίτης, ου (ὁ) : hoplite (soldat d'infanterie pesamment armé [forte lance et grand bouclier]); Adj. masc.: armé.  (Décl. cf. Rg § 40) 
Ὁπλιτικός, ή, όν : qui concerne les hoplites ;  Subst.: ἡ ὁπλιτική : l’art de l’hoplite (PLAT.) ; ἡ  ὁπλιτική : l’art du maniement des armes, escrime (PLAT.) ; τό ὁπλιτικόν : le corps des homlites, la grosse infanterie (THC. XEN.)  ; τὰ ὁπλιτικά : les choses de l’escrime  (PLAT.) 
Ὁπλιτοδρομέω : courir pesamment armé.

 Oplo* `; oplo* ; οπλο-  
Ὅπλομαι : préparer pour soi (repas, etc). 
Ὁπλομαχέω (ὁπλομαχήσω, ὡπλομάχησα) : combattre avec des armes pesantes, (partc.) à l'escrime. 

Ὅπλον, ου (τό) : instrument ; τὰ ὅπλα : outillage, appareil ; particul.: arme ; (pl.) armes, armement, armure; (part.) arme offensive; arme défensive; arme pesante (lance, bouclier, cuirasse) place d'arme, camp; (mar.) équipement d'un navire ; —particul.: τὰ ὅπλα (pl.) : gréement; (part.) cordages, ὅπλον : un cordage; câble, amarre; outil d'artisan; tout instrument.   ‖ 
‖ παραγγέλλειν εἰς τὰ ὅπλα (XEN.) ;  κελεύειν ἐπὶ τὰ ὅπλα (XEN.) :  appeler aux armes ; ἐν τοῖς ὅπλοις εἶναι HDT être sous les armes, être en armes ; τίθεσθαι τὰ ὅπλα, poser les armes pour camper, pour faire halte, pour se ranger ; εἰς τάξιν τίθεσθαι τὰ ὅπλα XÉN poser les armes pour se ranger ; particul. arme défensive, dans Hérodote et chez les Att. grand bouclier, ou en gén. armes pesantes (bouclier, cuirasse, lance) ; p. suite τὰ ὅπλα, c. οἱ ὁπλῖται, soldats pesamment armés ; p. ext. lieu où les armes sont rassemblées, càd place d’armes, camp




Ὀπλότερος, α, ον : plus jeune (Litt : mieux armé par la jeunesse)   et ὀπλότατος, η, ον : le plus jeune (litt.: le mieux armé par la jeunesse)

Ὁπλοφορέω ; (ὁπλοφορήσω) : porter les armes, d’où servir comme hoplite, comme garde de corps, [d’où P. être accompagné par une garde].






 Opo* `; opo* ; οπο-  
E

 Opoth* `; opoth* ; οποθ-  

Ὁπόθεν, adv.rel.: d’où, de quelqu’endroit ; post. adv. interr. cō πόθεν (d’où? )
Ὁπόθι (épq. ὁπποθι) : adv. rel. correlatif de πόθι, en quel endroit  

 Opoi* `; opoi* ; οποι-  

Ὅποι, adv.rel. : où, avec mouvement ( en corrélation avec à des adv. dém. de lieu : ἐκεῖ; ἐκεΐσε ... ; 2)introduit l’interr. ind. : où ; ‖ Ὅποι + gén. partitif :  en un lieu de (la terre, …) ... où ;  ‖ οὐκ οἶδ᾽ ὅποι : je ne sais où ‖   
Ὁποῖος, α, ον, (Ep. ὁπποῖος, η, ον, Hom ; Ion. ὁκοῖος, η, ον) : quel, de quelle qualité ///  ὁποῖος, α, ον :(rel. indéf.) quel, de quelle sorte; (acc. n. pl.) comme; (dat. f. sg.) de la façon que, comme; (interr. indir.) quel.   (οἷος; τοῖος; τοιόσδε; τοιοῦτος)
Ὁποιοσοῦν, ὁποιαοῦν, ὁποιονοῦν : quel qu’il soit, quelconque (PLAT.) 
Ὁποι-οστισοῦν, -ατισοῦν, -οντιοῦν; gén.  : ὁποιουτινοσοῦν (XEN) : cō ὁποιοσοῦν,
Ὁποιότης, ητος (ἡ) :  la qualité de (NICOM.)  :  
Ὅποιπερ, conj. sub.: vers quelque lieu que (SOPH.). 
Ὁποίως : adv. rel att.: de quelle manière ; ‖  Att.    ὁποίως ἄν : avec un mode subord.: de quelque manière que. 
Ὁποιωσοῦν (Att.) : d’une façon quelconque 

 Opos* `; opos* ; οποσ-  

Ὀπός, οῦ (ὁ) : suc qui coule, naturellement ou par incision du tronc de certains arbres (PLAT. ) ; Suc laiteux du figuier qui servait à faire cailler le lait (HOM. ARSTT. ) ;  jus doignon, suc de pavot ; sève de la jeunesse (ANTH) ; laserpitium (plante) ; ‖  βλέπων ὀπόν : (il se précipite), le regard tel que le suc du silphium âcre et amer (AR. Pax, 1184)  (= fureur)
Ὀπός : gén. de ὄψ 

Ὁπόσος, η, ον : (rel. indéf.) aussi considérable que, aussi nombreux que (en corrél. avec τόσος, τοσοῦτος) ; tous ceux qui ;  aussi grand que (en corrél. avec τοσοῦτος) ; (interr. indir.) combien nombreux, de quelle grandeur; (+ Superl.) le plus.  (τόσος ; τοσοῦτος) 
‖►formes :  ὁπόσος η, ον épq. ὁππόσος et ὁπόσσος.     <> exemples <> —  ‖  κτήματ’ ὁπόσσα τοί ἐστι : autant de biens que tu en as  (Od. ) ; ὁπόσους πλείστους ἐδυνάμην : les plus nombreux que je pouvais (XEN.)   ; ‖ ἠρώτων τὸ στράτευμα ὁπόσον εἴη : ils demandaient quel était le chiffre de nos forces (XEN.) ; ‖, etc. aussi grand que ; ὁπόσσον ἐπέσχε πυρὸς μένος IL autant d’espace qu’en a occupé le feu. 



Ὁποσοσοῦν, ηοῦν, ονοῦν : quelque grand ou nombreux que (il, elle ou cela) soit, n’importe combien
Ὁπόσοσπερ : 

 Opot* `; opot* ; οποτ-  

Ὁπόταν, conj sub.: quand, lorsque + subj.  (cf. Rg § 321 & 339)  

Ὁπότε : conj. sub.: 1) interr. indir. (+ ind.; ou + opt. après temps Sdaire) : quand ;  2) quand par hasard, lorsque (+ ind.) ;  3)toutes les fois que  aussi souvent que (+ opt. oblique  après temps Sdaire n°1560) ;  4)puisque, comme (+ ind.); 5)  si (+ ind. ou opt.).


ὁπότε épq. ὁππότε; conj. : I. avec idée de temps quand : 
     1 dans l’interrog. indir. : ἢ ῥὰ τι ἴδμεν ὁππότε Τηλέμαχος νεῖται ; OD est-ce que nous pouvons savoir quand Télémaque reviendra ? ; avec l’opt. après un temps secondaire : ἵζε, δέγμενος ὁππότε ναῦφιν ἀφορμηθεῖν Ἀχαιοί IL il était assis attendant que les Grecs se fussent élancés des vaisseaux;
     2 au sens relat. : quand par hasard : ἔστιν ὁπότε XÉN il y a des temps où, en bien des cas, etc. ; avec l’opt. obl., pour marquer une énumération : toutes les fois que, aussi souvent que ; en gén. quand, lorsque : ὁπότ’ ἐν Λήμνῳ (s.e. ἦτε) IL lorsque vous étiez à Lemnos;
II. avec idée de cause puisque, comme, avec l’ind. ; ὁπότε γε XÉN attendu que;
III. avec idée de supposition ou de condition si, avec l’ind. ou l’opt.
Étym. ὁ-, thème du pron. relat. ὅς et πότε ; ὁππότε de *ὁτπότε de *ὁδπότε de ὁδ- neutre primit.

Ὁπότερος, α, ον : (rel. indéf.) quel que soit l'un des deux; (interr. indir.) lequel des deux; (nom. n. sg./pl.) de laquelle des deux manières; (interr. dir. [post.] lequel des deux?; (dém.) l'un des deux; ὁ-πότερος; ὁποτεροσοῦν;  


 Opou* `; opou* ; οπου-  

Ὅπου, adv.: (adv.rel.) où,  là où ; (+ gén. partitif) en un lieu de...où ; (dans interr. indir. et dir. [avec ou sans mvt] où, (fig.) à quel point; quand, lorsque; en tant que, puisque, comme. (ὅπου μέν, ὅπου δέ). 








 Opp* `; opp* ; οππ-  

Ὅππως =  ὅπως  (etc.) 


    Optatif* ;  emplois de l’ optatif* ;  optatif*    souhait*   


Optatif de souhait  (cf. Rg § 291-292).  L’optatif présent ou aoriste,  seul ou (plus souvent) précédé de εἴθε  ou εἰ γὰρ exprime le souhait : plaise au ciel que, puissé-je.    Μή + optatif : puissé-je ne pas ; à dieu ne plaise !  
Regret (souhait irréalisable dans le présent) : εἴθε  ou εἰ γὰρ  + Ind. impft = plût au ciel que, si seulement ;   Regret (souhait non réalisé dans le passé  = εἴθε  ou εἰ γὰρ  + ind. aor.) = plût au ciel que,  si seulement    (cf. Rg § 291&292) ; 

Εἴθε  / εἰ γὰρ est souvent utilisé dans le cas d’un souhait (avec opt.), toujours pour exprimer le regret (avec ind. impft ou aor) .  

NB. Pour exprimer un regret on peut aussi employer  ὤφελον, ὤφελες ...  (ind. aor. 2) + inf. et plus rart l’impf. ὤφειλον, -ες, -ε  (ou ὤφελλον, -ες...  impft-2) + inf.  = (regret)  j’aurais dû, plût au ciel que…   le groupe est en général précédé par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς;  ; voir aussi πῶς ἄν + opt. Bailly, II, 1.  

3) ὤφελον (ind. aor. 2)  (et plus rart  l’impf. ὤφειλον, -ες, -ε  (ou  l’impft  ὤφελλον de ὀφέλλω-1) + inf : je devais j’aurais dû, il aurait fallu. 
4) Particulièrement.  ὤφελον, ὤφελες ...  (ind. aor. 2) + inf.  et plus rart ὤφελλον, -ες...  (impft-2) + inf.  = (regret)  plût au ciel que…    le groupe est en  général précédé par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς.  (cf. Rg § 191)
Regret ou souhait irréalisable, souvent introduit par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς ; la négation est tjs μή.  
5)  Postérieurement.  ὤφελον  et ὤφελε : invariables, au sens d’une conj. suivie de l’aor ou de l’impft : Plût au dieux que  (cf. Rg § 191) 

Syntaxe.  Ὀφείλω (impf. : ὤφειλον ; fut. : ὀφειλήσω ;  aor- 2 : ὤφελον ;  pft. : ὠφείληκα) : devoir, avoir une dette, être débiteur ; devoir, être obligé, être tenu de.  Ὤφελον, ὤφελες, ὤφελε (ind. aor. 2) + inf.  et plus rarement, ὤφελλον, -ες,  ε + inf. (impft-2) expriment le regret : j’aurais dû ; tu aurais dû ; il aurait dû ;  Par suite, en gén.,  ὤφελον et ὤφελε,  invariables, au sens d'une conj. : plût aux dieux /au ciel/ que.  le groupe est en général précédé par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς ; la négation est μή.  Voir Humbert, Syntaxe grecque,  p. 112, § 176, R.  le groupe est en général précédé par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς ; la négation est μή.  Voir Humbert, Syntaxe grecque,  p. 112, § 176, R.   (cf. Rg § 191)


Optatif potentiel  (cf. Rg § 281 & 328) ; de simple possibilité (J.B. § 44-48)  
Syntaxe : Optatif potentiel. Dans une phrase conditionnelle exprimant une condition supposée possible le grec utilise : εἰ +  optatif (nég. μή ) dans la protase (subordonnée) et optatif + ἄν (nég. οὐ) dans l’apodose (principale).  Le temps de l’optatif traduit l’aspect : durée au présent ; ponctualité à l’aoriste ; achèvement au parfait (cf. Rg § 281 & 328).

Syntaxe  Optatif de possibilité (atténuation) au sens de « on »  à la 2° personne du sg.  normalement avec ἄν (εἴποις ἄν : on dira peut-être). forme d’atténuation ( J B  § 461 )  
Syntaxe.  Optatif de possibilité avec ἂν se trouve aussi dans une consécutive ((J. Bertrand, § 411)  ou dans une relative déterminative (J. Bertrand, § 179,2 et 462), pour y exprimer un conditionnel ou un souhait.    

Syntaxe.  Optatif d’affirmation atténuée ou  de courtoisie avec ἄν pour adoucir une affirmation ou un ordre  (cf. Rg § 281,2 ; (J. Bertrand  § 461 )) . ; à la 2° pers. au lieu de l’impératif (cf. Rg § 287 et 281,2 ; (J. Bertrand  § 461 ) Chantraine, Syntaxe. p. 221) ; mais aussi sans ἄν chez Homère Chantraine, p. 216).  

Syntaxe.  Répétition de ἄν.  Avec l’optatif de possibilité,  ἄν est parfois employé deux fois  dans la même phrase : au début de la phrase   et tout près du verbe  même si la phrase est courte. Exemple : Aristophane, Acharniens, v. 307.  Le choryphée s’indigne d’entendre  Dikaiopolis soutenir qu’il a bien (καλῶς) traité avec les Lacédémoniens.  « (Χορός) πῶς δέ γ᾽ ἂν καλῶς λέγοις ἄν […] ; » : « comment peux-tu encore employer ce mot de bien » ?(J. Bertrand  § 453 ). 

Syntaxe  l’optatif oblique chez Homère (cf. Rg § 297 ; (chez Homère, l’optatif oblique existe sauf dans les déclaratives introduites par ὡς  et ὅτι voir Jean Bérard. § 47 ). 

Syntaxe  Optatif oblique est un mode de substitution ; il  n’est jamais accompagné de ἄν ; il se se met au temps du mode qu’il remplace ; il peut remplacer un indicatif (à condition qu’il soit sans ἄν), un sbj avec ou sans ἄν) ; on le trouve dans le discours indirect et dans un contexte au passé (le discours indirect dépendant d’un vb. conjugué au passé ou d’un inf. ou d’un part. au passé, ou encore d’un pst de narration Joëlle B. p. 461) ; il n’est jamais obligatoire.  On rencontre   optatif oblique dans les complétives introduites par ὅτι et ὡς ; dans  l’interro. indirecte (cf. Rg § 310) ;  ‖  dans les complétives de crainte  introduites par μή (cf. Rg § 312) ; dans les finales introduites par ἵνα, ὡς ou ὅπως, et parfois, par contamination, dans des prop. dépendant des précédentes.        L’optatif futur ne peut remplacer qu’un indicatif futur ; c’est un optatif oblique. 



Syntaxe.  Optatif oblique dans l’interrogation indirecte.  Dans l’interrogative indirecte on garde les temps et les modes de l’interr. directe ; mais si le vb. princ. est à un tps secondaire l’optatif oblique peut remplacer l’indicatif ou le sbj. délibératif. Optatif oblique n’est jamais accompagné de ἄν et se met au temps du mode qu’il remplace (cf. Rg § 297, § 310). 

Syntaxe  Optatif oblique par contamination. L’optatif oblique peut contaminer les propositions qui explicitent le sens de celles qui sont elles passées à l’optatif obliques. Il s’agit alors de relatives, de protases de systèmes  éventuels. (J.  Bertand § 468,4)  

L’optatif futur ne peut remplacer qu’un indicatif futur ; c’est un optatif oblique. 


Optatif de répétition dans le passé (cf. Rg § 298 ; c’est une forme d’optatif oblique, dnc sans ἄν).  Optatif de répétition dans le passé, dans les temporelles (cf. Rg § 321, 3° et  298) 


 Opt* `; opt* ; οπτ-  


Ὀπτάνιον, ου, τό : lieu pour rôtir les viandes, cuisine ; bois sec pour faire rôtir les viandes (MAN.)   
Ὀπτάω  —[ ὀπτάω : impft.: ὤπτων ; fut.:  ὀπτήσω ;  aor.:  ὠπτήσα ; pft. inus) ; ‖  Pa aor pass.  ὠπτήθην ; pft pass. ὤπτημαι  ]—: faire cuire, faire rôtir, faire griller ; faire cuire ; brûler déssécher.  
Ὀπτός, ή, όν : rôti grillé ; cuit ; desséché.  


 Opu* `; opu* ; οπυ-  


ὀπυάζομαι get married, in irreg. aor. Pass. subj. 1 pl. ὀπυασθώμεθα Lyr.Alex.Adesp. 1.52 (dub.l.).
Ὀπυίω slt pst et impft impft  ὠπύιον : prendre pour épouse ; Pa. (slt pst ὀπυίομαι  et part pft· ὠπυϊσμένος) être épousée ; (p. ext.) être marié (homme) ; se prostituer ὀπύω;
Ὀπύω forme attique pour ὀπυίω.  – [ (att. ὀπύω) ; impft  ὤπυον ; fut. ὁπύσω ; P. ὀπύομαι ] – :


 Opau* `; opau* ; οπω-  

 Opaup* `; opwp* ; οπωπ-  

Ὄπωπα, pft 2 ion & poét de ὀράω : voir ;  ‖ ὀπώπει,  pqpft-2  de ὀράω : voir   ;  ‖  ὀπώπη (THCR.) : pqpft-2 dor. de ὀράω : voir.     

 Opaur* `; opwr* ; οπωρ-  
 Ὀπώρα, ας (ἡ) : arrière-saison ; fin de l'été (à partir de la canicule), saison des fruits (3e des 7 saisons du calendrier grec) ; (fig.) maturité, force de l'âge ; fruits des arbres ; arbres fruitiers. 
Ὀπώρα, ας (ἡ) : Opôra, déesse des fruits (AR. Pax,523) ;  f. (Athénée 443e) 
Ὁπωριαῖος, α, ον : de la fin de l’été 
Ὀπώρη = ὀπώρα ας  (ἡ) : arrière saison, fin de l’été saison des fruits.   
Ὀπωρίζω : – [ὀπωρίζω ; ὀποριῶ; My. ὀπωρίζομαι, ὠποριξάμην  ] – : récolter les fruits, d’où récolter ; My. récolter pour soi ; faire sa récolte, sa moisson.

 Opaus* `; opws* ; οπωσ-  

Ὅπως : 
A, —I—,1) adv. rel. comme, de la façon que, (en corrél. avec adv. dém. οὕτως; ὡς; ὧδε) ; en ce sens soit avec ind.  soit avec subj. avec ἄν ( ou sbj. sans ἄν chez les Epq) ; avec opt. avec ou sans ἄν  ;  A,I,2, a)  comme terme de comparaison  au sens de  ὡς  ou de ὥςπερ ;  A,I,2, b)  Ὅπως  + Superl. d’adverbe : le plus possible ; ou un positif aussi vite que ; ou un gén.(voir Bailly) ;  —II—. comment (interr. ind)  1) dans diverses locutions  /expressions de possibilité   ‖ Οὐκ ἔσθ' ὅπως : il n’y a pas moyen comment ( ⇒ temps et modes de l’interrogative indirecte) , c-à-d.il n’est pas possible que ; d’aucune façon, absolument pas, nullement.   ;  Οὐκ ἔσθ' ὅπως οὐ : il n’est pas possible que ne, de toute façon, dans tous les cas ; [ mêmes sens avec γίγνομαι] ;  2)interr. indir. après verbes de doute, hésitation  avec l’indicatif qd on présente les faits cō certains ;  avec le sbj. qd on présente les faits cō douteux ; l’optatif présente les faits comme n’existant que dans l’esprit de celui qui parle ;  cf aussi ind. futur etc.  (cf. Bailly s.v.).    
B)  Cj-Sub: avec ind. futur ( nég. μή)  avec sbj. ou opt.oblique ds les complétive après  vb d’efforts : veiller à ce que (cf. Rg § 311) ; sens final avec sbj. ou opt.oblique : afin que ; voire de façon que, en sorte que ; (cp. curandi JB) à ce que, de ce que ; quand, lorsque (poésie, Hérodote).  (ὅππως =  ὅπως)   

[select] with opt. and ἄν freq. expressing a wish, which in orat. rect. would be expressed by “πῶς ἄν, σκόπει ὅ. ἂν ἀποθάνοιμεν ἀνδρικώτατα” Ar.Eq.81 (v.l. ἀποθάνωμεν), cf. Nu.760 ; “βουλευόμενοι ὅ. ἂν τὴν ἡγεμονίαν λάβοιεν τῆς Ἑλλάδος” X.HG7.1.33, cf. Cyr.2.1.4 ; τῶν ἄλλων ἐπιμελεῖται ὅ. ἂν θηρῷεν (v.l. -ῶσιν) ib.1.2.10:


NB. Ὅπως + futur : afin que (le but est présenté cō devant être atteint —Bailly)
NB. Ὅπως, ὅπως μή, sans verbe principal avec ind. futur ou sbj : tâche que, prends garde que ((cf. Rg § 311)  

Οὐκ ἔσθ' ὅπως : il n’y a pas moyen comment, c-à-d.il n’est pas possible que ; d’aucune façon, absolument pas, nullement ;   (adv. relatif selon Bailly et LSJ = nullo modo  selon Stallbaum Plat apol. 40 e (⇒ de ce fait les modes conditionnels peuvent le suivre) 
—Avec optatif  —Οὐκ ἔσθ' ὅπως λέξαιμ’ ἄν (ESCHL.) : je ne voudrais absolument pas prétendre  
—Avec irréel  Οὐ γὰρ ἔσθ᾽ ὅπως οὐκ ἠναντιώθη ἄν μοι τὸ εἰωθὸς σημεῖον,  [375b] εἰ μή τι ἔμελλον ἐγὼ ἀγαθὸν πράξειν (PLAT,  Apol. 40e) : Il n’aurait pas été possible que le le signe habituel ne se soit pas manifesté pour s’opposer à moi, si j’avais eu l’intention de mal faire…   
—Avec négation  —Οὐκ ἔσθ' ὅπως...  οὐ : il n’y a pas moyen comment ne pas, c-à-d. il n’est pas possible que ne pas  c-à-d. de toute façon, dans tous les cas.   (SOPH. PLAT.)  
—Introduit une question   Ἔσθ' ὅπως, sans nég. : y-a-t-il moyen que ? Se peut-il que ?  (PLAT.) . 
—Avec γίγνομαι au lieu de εἰμί.    […].  



Ὁπωσοῦν; 
Ὁπωστιοῦν, adv.: de quelque manière certes que ce soit ; οὐδ’ ὁπωστιοῦν PLAT non certes, pas le moins du monde Étym. ὅπως, τις, οὖν
Ὅπωσπερ.
Ὅππως =  ὅπως 


 Ora* `; ora* ; ορα-           
***

 Oram* `; oram* ; οραμ-           

Ὅραμα, ατος (τό) : ce que l’on voit, vue, spectacle (XÉN.)

 Oras* `; oras* ; ορασ-           
Ὅρασις, εως (ἡ) : le sens de la vue (DÉMAD  ; ARSTT) ; au pl. les yeux (DS)  


 Oraau* `; oraw* ; οραω-           

Ὁράω 
Ὁράω —[ Impft : ἑώρων ; fut.: ὄψομαι ; aor-2 : εἶδον (⇒ inf. aor.: ἰδεῖν); pft.: έόρακα (ἑώρακα) ]—: voir (cf. Rg § 112, 2°)   
Ὁράσθαι —[ fut.: ὀφθήσομαι ; aor.: ὤφθην ; pft.: ἑώραμαι / ὦμμαι ]—: être vu  
Homère utilise l’impft my sans augment : ὅρατο (il. 1,56 ; 1,198)
Εἶδον : aor-2 d’ ὁράω : voir ; → inf. aor.: ἰδεῖν ;  part. aor.: ἰδών, οῦσα, όν.     
Ὁράω (Bailly)
Act. ὁράω —[Impft : ἑώρων ; fut.: ὄψομαι ;  aor.: εἶδον(⇒ inf. aor.: ἰδεῖν) ; pft.: ἑόρακα, (réc.) ἑώρακα, (ion. & poét.) ὄπωπα ;  ▬ My. ὁράομαι, εἰδόμην ; ▬ Pa. ὁράομαι, ὀφθήσομαι, (réc.) ὁραθήσομαι, ὤφθην, ἑωράθην, ἑώραμαι, ὤμμαι  ]—:  
	A. (intr.) : voir  I.  au pr.  -1) avoir des yeux, être voyant ; -2) fixer les yeux, porter ses regards (sur, vers : εἰς +acc ; en parcourant du regard : ἐπί + acc. ;  κατά + acc.: abaisser ses regards sur ; (site) être orienté (vers) ; -3) (avec attribut du cod) avoir le regard ou l'air de  ‖ σεμνὸν ὁρᾶν (EL.) avoir un air imposant ‖ ; A.II. (fig.) -1) regarder à, faire attention à ; -2)viser à, tendre à, se disposer à ; -3) avoir les yeux fixés sur, observer, veiller à ; faire attention si (ESCHL.) —particul.: ὅρα εἰ : regarde si (ESCHL.) ; ὅρα μή + sbj : veille à ce que… ne (SOPH.) ; pfs μή + sbj ou ὅπως μή avec ellipse de ὅρα; de mê ὅρα avec une qθ indirecte (τί ; πῶς) : vois ce que tu fais !    -4) dans le dialogue : tu vois ? vois-tu ?  avec ὅτι.  
	B. (tr.) -1) voir ; -2) fixer les yeux sur, observer ; -3) regarder pour chercher, s’occuper de ; -4) voir (par l’esprit) → comprendre, comprendre : τι ATT qch ; ὅτι : comprendre ou voir que ; avec un part. accordé au sujet ou au cp : ὁρῶ ἐξαμαρτάνων EUR je vois que je me trompe ; ἀδύνατοι ὁρῶμεν ὄντες τῇ οἰκείᾳ μόνον δυνάμει περιγε   ; 5) percevoir par les sens, part. entendre.   
Homère utilise l’impft my sans augment : ὅρατο (il. 1,56 ; 1,198) 
NB. Les cinq impératifs sg. aor. seconds : εἰπέ;  ἐλθέ ; εὑρέ ; ἰδέ ; Λαβέ : ont l’accent aigu sur la finale ; sauf dans leurs composés, où l’accent remonte le plus haut possible.  (voir Rg. p. 89, § 138,2,2)
‖►formes :  ὄψεαι :  futur, 2° sg. épq.   
Syntaxe : Αprès ὁρᾶν, σκοπεῖν, φροντίζειν, φοβεῖσθαι  on emploie parfois μή dans le sens de « si ne pas » ; à l’interrogation  s’ajoute alors une nuance de crainte. (cf. Rg § 310, R.I) ;  Modes : sbj ; ind. si celui qui parle n’a pas de doute sur la réalité du fait (fais attention que, remarque bien que  — Bailly) ; pfs optatif (avec ou sans à ἄν) si la prop. introduite par μή exprime une hypothèse subordonnée à une condition, elle-même formulée à l’opt.) ; .   
Bailly 3 comme particule d’interrog. indir. au sens de si… ne pas : ὄφρα ἴδωμεν μή τοι κοιμήσωνται IL pour voir si (vaincus par le sommeil) ils ne dorment pas ; οὐδέ τι ἴδμεν μή πως καὶ διὰ νύκτα μενοινήσωσι μάχεσθαι IL et nous ne savons pas s’ils ne sont pas capables de nous attaquer même pendant la nuit ; particul. après les verbes qui expriment une idée de crainte : φοϐεῖται μὴ τὰ ἔσχατα πάθη XÉN (ton père) craint d’avoir à subir les derniers malheurs ; ἐδεδοίκειν μὴ ἐν τῷ κρατῆρι φάρμακα μεμιγμένα εἴη XÉN je craignais qu’il n’y eût du poison mêlé dans la coupe


 Orb* `; orb* ; ορβ-  

Ὄρβηλος, ου ὁ : (ou : Ὀρβηλός, οῦ ὁ)  : montagne de Macédoine (HDT)


 Org* `; org* ; οργ-  

****

 Orga* `; orga* ; οργα-  

Ὀργάζω —[slt pst ὀργάζω et aor : ὤργασα ; P. ὀργάζομαι, ὠργασμένος  ]—: amollir, masser, pétrir  (AR.)  ; corroyer, tanner (HDT.).
Ὀργαίνω (ὤγανα) : (tr.) mettre en colère, irriter (SOPH.) ; (intr.) se mettre en colère, s'irriter (contre + dat.   SOPH. EUR.)    . 
Ὀργανίζω : munir d’organes (HPC). 
Ὀργανικός : qui concerne les instruments (ARSTT ; PLUT) ; —particul.:  les instruments de musique (DH) ; propre à servir d’instrument, qui agit comme un instrument (PLUT). 
Ὀργανικῶς : au moyen d’instruments ou de ressorts (ARSTT). 
Ὄργανον, ου (τό) : instrument, (part.) de travail, outil ; machine de guerre ; instrument de musique ; organe du corps ; matière sur laquelle on travaille ; (pl.) formes du langage, particularités de style ; ouvrage, œuvre. 
Ὀργανοποιός, οῦ  (ὁ) : qui fabriques des instruments, des organismes (DS) 
Ὀργάω (ὤργασα ; ▬ M. ὀργάομαι) : être plein de sève, d’où (hum.) avoir l'humeur ou le sang en mouvement, bouillonner de désirs ou d'ardeurs ; (anim.) être en rut, en chaleur ; (plantes) être gonflé de sève, d’où être fécond, fertile ; (fig.) être possédé d'une passion violente, d’où désirer. 



 Orgh* `; orgh* ; οργη-  

Ὀργή, ῆς (ἡ) : (litt. agitation intérieure qui gonfle l’âme) ; disposition naturelle (hoes & anim.) ; (partc.) état d'âme, sentiment, humeur ; vengeance, d’où châtiment ;  disposition morale, (pl.) sentiments énergiques ; sentiments violents ou passionnés ; (part.) ressentiment, colère ; (p. suite) vengeance, châtiment.  Ὀργῇ, adv. : en colère

‖ αἱ ὀργαί sentiments énergiques;
Ὀργὴν ἄκρος (HDT.) : violent ou passionné de caractère ; 
Ὀργὴ χαλεπή (THC.) : caractère difficile ; 
Ὀργὰς ἐπιφέρειν τινί (THC.) : augmenter les prétentions de qqn;
Ὀργῇ χάριν δοῦναι (SOPH.) : céder à la colère ; 
Ὀργὴν ποιεῖσθαι (HDT.) : être en colère ; 
Ὀργὴν ποιεῖσθαί τινι (THC.)  être irrité contre qqn ; 
Ὀργὴν ποιεῖσθαι εἰ (THC.) : être irrité de ce que ; 
Ὀργῇ ou Ὀργαῖς χρῆσθαι (HDT.)  être irrité ; 
Ὀργὴν et Ὀργᾶς ἐμποιεῖν τινι (XEN.) : exciter la colère chez qqn ; 
ἐν ὀργῇ ἔχειν τινά (THC.) , δι’ ὀργῆς ἔχειν τινά (THC.) , ὀργὴν ἔχειν πρός τινα (ISOCR.) :  être irrité contre qqn ; 
Ὀργὴν στορεννύναι (ESCHL.) : apaiser la colère ; 
Ὀργὰς κατασχεθεῖν (SOPH.) :contenir sa colère ; 
adv. • Ὀργῇ, en colère, dans un état d’irritation ; 
δι’ ὀργῆς (THC.) , κατ’ ὀργήν (SOPH.), ὑπ’ ὀργῆς (SOPH.), μετ’ ὀργῆς (PLAT.) , ἐξ ὀργῆς (SOPH.), πρὸς ὀργήν (SOPH.) :  en colère, dans un état d’irritation




 
Ὀργητής, οῦ  (ὁ) : homme passionné (ADAM. Physiogn).   


 Orgi* `; orgi* ; οργι-  

Ὀργίάζω (ὀργιάσω, ὠργίασα) : célébrer des mystères ; accomplir avec célébration de mystères (cérémonie, sacrifice) ; honorer par la célébration des mystères ; initier à des mystères.
Ὀργιάς, άδος (adj.f.) : inspirée, possédée par l'esprit divin. 
Ὀργίζω (ὀργιῶ ; ὤργισα ; — ): irriter.  
Ὀργίζομαι —[fut.:  ὀργιοῦμαι / ὀργισθήσομαι ; aor.: ὠργίσθην ; pft.: ὠργισμαι) : s’irriter (contre qn : dat.) . 
Ὀργίζω —[ ὤργισα ; M. ὀργίζομαι ;  fut.:  ὀργιοῦμαι ; ▬ P. ὀργίζομαι ;  fut.:  ὀργισθήσομαι, ὀργιοῦμαι ; aor.:  ὠργίσθην, ὤργισμαι   ]—:  mettre en colère, irriter ; M. être fâché, s'irriter (contre qn ou qc. + dat.). 
Ὄργιον, ου (τό) : cérémonies religieuses avec mystères, orgies (part. mystères de Dèmèter à Éleusis, des Cabires et de Dèmèter Achaïa, [post.] de Bacchus) ; (p. ext.) toute cérémonie religieuse ; mystères (philosophie, amour).

 Orgu* `; orgu* ; οργυ-  

Ὄργυια, ας, (ἡ) ou ὀργυιά,ᾶς (ἡ) : brasse (longueur des deux bras étendus, d’une extrémité d’une main à l’autre) ;  (autres mesures)  


 Ord* `; ord* ; ορδ-   

Ordre*   et défense*  (cf. Rg § 287 -288)

Ordre :  Impératif présent ou aoriste (cf. Rg § 287) ; optatif de courtoisie avec ἄν à la 2° pers. (cf. Rg § 287 et 281,2)  ; Sbj d’exhortation (cf. Rg § 287) ; infinitif  (cf. Rg § 351) 

Défense : μή + impératif pst =  défense générale ou pour interdire de continuer une action commencée ; μή + sbj. aor = défense précise (cf. Rg § 288) .





 Ore* `; ore* ; ορε-  
***

 Oreg* `; oreg* ; ορεγ-  

Ὀρέγνυμι  – [ slt  ὀρεγνύς : part. pst Act.  ; My. ὀρέγνυμαι; P. ὀρεγνύμενος  ] – : tendre, étendre (acc ; Il.) ; My. même sens. 

Ὀρέγω –[ὀρέγω ; ὀρέξω, ὤρεξα ; pft inus. ▬ passif : ὀρέγομαι, ὠρέχθην, ὤρεγμαι, ὀρώρεγμαι] – : tendre, étendre ; présenter, offrir, donner ;   ▬   ὀρέγομαι, my : – [ ὀρέγομαι ; ὠρεξάμην, (plus fréq.) ὠρέχθην ; pft inus] – : s’étendre, s’allonger pour atteindre, s'étirer (pour atteindre qqch), s'élancer pour ; tendre vers, viser à, aspirer à (+ gén.) ; atteindre, toucher (+ acc.) ; prendre avec soi, se charger de ; s'épanouir ; désirer, convoiter qqch ;

 Orei* `; orei* ; ορει-  

Ὀρειβατέω : (tr.) traverser au milieu des montagnes ; (intr.) marcher dans les montagnes. 
Ὀρεινή, ῆς (ἡ) : pays de montagne, région montagneuse. 
Ὀρεινός, ή, όν : montagneux; qui croît, vit ou se trouve dans les montagnes ; de montagnard.  ‖ Ὀρεινή, ῆς (ἡ) : pays de montagne 
Ὄρειος, α, ον : de montagne ; de montagnard. 

 Orek* `; orek* ; ορεκ-  

Ὄρεκτός, ή, όν : (pr.) tendu, allongé (Hom) ; qu’on tend, qu’on allonge (armes de corps à corps –STR.) ; (fig)  désiré, qui excite le désir (ARSTT).  

 Orex* `; orex* ; ορεξ-  

Ὄρεξις, εως (ἡ) : action de tendre vers, d’où appétit ; 1) désir de nourriture (PLUT) ; 2) désir en gal  (PLAT ; ARSTT). 

 Ores* `; ores* ; ορεσ-  

Ὀρέσκοος, οος, οον : qui a son gîte dans les montagnes, qui habite dans les montagnes.   (ὀρεσκῷος ος ον;  HOM ;) 
Ὀρεσσιβάτης, ου (adj.m.) : qui marche à travers les montagnes = ὀρειβάτης. 
Ὀρέστης, ου  (ὁ) : Oreste (fils d’agamemnon et Clytemnestre) ; autres.  ‖  Voc.: Ὀρέστα ;    gén. épq : Ὀρέσταο ;   gén. ion.:  Ὀρέστεω ; […]  

 Oreu* `; oreu* ; ορευ-  

Ὀρεύς έως (ὁ))  ↔  οὐρεύς  ῆος (ὁ) : le mulet

 Orech* `; orech* ; ορεχ-  
Ὀρεχθέω : s'étendre ; (p. ext.) se prolonger ; (fig.) tendre vers, d’où désirer ; (pr. et fig.) mugir.





 Orth* ;    ortha   ortha* ; ορθα-  


Ὀρθὰ, acc. n. pl. adv.: tout droit ou debout  ‖ ὀρθὰ βαδίζειν marcher tout droit (AR. Pax. ) ou marcher debout (Arstt) .  

 Orthe* ;  orthe* ; ορθε-   

Ὀρθεύω  cō   ὀρθόω (EUR)

 Orthh* ;  orthh ; ορθη-   
Ὀρθήν (s.e. ὀδόν, acc. f. sg. adv.) :  tout droit, directement 

 Orthi* ;  orthi* ; ορθι-   
Ὄρθιος, α, ον : droit, qui se dresse ; (part.) qui monte à pic ; dressé, hérissé (cheveux) ; élevé, haut, clair (voix) ; (nom. n. sg. adv.) fort ; (tactique) formé en colonnes ; en droite ligne ; (fig.) droit (caractère, sentiments).

 Ortho* ;  ortho* ; ορθο-   

Ὀρθοπραγέω : agir droitement, bien se conduire (ARSTT) . 
Ὀρθός, ή, όν : droit, tout droit, qui se dresse, dressé (part. édifices p. opp. à renversé, détruit) ; (fig.) solide, prospère, heureux ; qui tourne bien (oracle) ; ferme (puissance) ; dressé, animé, excité ; attentif ;  en droite ligne ; (géom.) droit (angle) ; ; ; (fig.) juste, correct, sensé ; droit, loyal, véridique, sincère ; réel, véritable ; conforme à la loi ; ‖  [subst.f. sg. (gramm.)] : nominatif.  ‖  ὀρθήν (s.e. ὀδόν acc. f. sg. adv.) : tout droit, directement.

Ὀρθόω  – [ὀρθόω ; ὀρθώσω, ὤρθωσα; M. ὀρθόομαι, ὠρθωσάμην; P. ὀρθόομαι, ὠρθώθην, ὤρθωμαι  ] – : dresser ; P. se dresser ; faire lever ; ériger ; relever ; redresser ce qui est courbé ou ployé, (fig.) rectifier (erreur, opinion) ; rétablir, relever (maison, ville) ; P. être prospère, réussir ; (part. prés. P. n. sg. subst.) bonne marche des affaires, succès


 Orthr* ;  orthr* ; ορθρ-   
 Ὀρθρεύω ; M. ὀρθρεύομαι : être matinal ; se lever ou agir de bonne heure ; M. être matinal ; veiller, être éveillé. 
Ὄρθρος, ου (ὁ) : point du jour, aurore. 
Ὄρθρος, ου (ὁ) : Orthros (Chien bicéphale, né deTyphon et d'Echidna, dont il engendrera le Sphinx, et frère de Cerbère, il gardait les troupeaux de Géryon et fut tué par Héraclès.)    


 Orthau* ;  orthw* ; ορθω-   

Ὀρθῶς : avec rectitude, justesse, correctement ; (réponses) précisément, justement ; selon le droit, la justice ; avec vérité ; véritablement.



 Ori* `; ori* ; ορι-  

*

 Oria* `; oria* ; ορια-  

*

 Orib* `; orib* ; οριβ-  

Ὀρίϐακχος, ου (ὁ) [ῐ] : Bacchus fêté sur les montagnes, OPP. C. 1, 24 
Ὀριϐάτης, ου [ῑᾰ] adj. m. c. ὀρειϐάτης, AR. Av. 276.


 Orig* `; orig* ; οριγ-  


Ὀρίγναμαι :  cō ὀριγνάομαι : s'allonger, se pencher, (+ gén.) pour saisir qqch ; (+ acc.) se saisir de, obtenir (CLEM. douteux). 
Ὀριγνάομαι –[ ὀριγνάομαι ; ὀριγνήσομαι, ὠριγνησάμην, ὠριγνήθην  ] – : s'allonger, se pencher, (+ gén.) pour saisir qqch ; (+ acc.) se saisir de, obtenir.



 Oriz* `; oriz* ; οριζ-  

Ὁρίζω —[ (ion : οὑριζω) ; impft : ὥριζον ; futur : ὁρίσω, (att : ὁριῶ ; aor : ὥρισα ; pft : ὥρικα ▬ My. ὁρίζομαι, ὁριοῦμαι, ὡρισάμην  ▬  P. ὁρίζομαι, fut.: ὁρισθήσομαι ; aor.: ὡρίσθην ; pft.: ὤρισμαι  ]—: (tr.) limiter, borner, fixer les limites (+ acc. [territoire, gouvernement, divinité c. à. d. introduire son culte]) ; séparer par une frontière deux territoires limitrophes ; (part. prés. m. A. subst.) ligne ou cercle bornant la vue, horizon ; séparer, diviser, d’où éloigner d'un pays, bannir, exiler ; délimiter, fixer ; enjoindre de (+inf.) ; (p. suite) définir ; (intr.) confiner à ; ▬ My. [My. ὁρίζομαι ; fut.: ὁριοῦμαι ; aor.: ὡρισάμην] : poser comme limite pour soi-même ; (p. suite) limiter pour soi-même, d’où s'approprier ; marquer soi-même une limite pour autrui, d’où attribuer ; (p. ext.) fixer, établir pour soi-même ; délimiter, définir ; (droit attique) déclarer le chiffre d'une hypothèque.



 Orin* `; orin* ; οριν-  

Ὀρίνω —[fut : inus ;  ὤρινα ; pft inus. ▬ P. ὀρίνομαι ;  aor.:  ὠρίνθην  ]—: mettre en mouvement, d’où remuer, soulever ; —fig.:  soulever, provoquer (gémissements) ; remuer (le cœur) c-à-d.  exciter (colère, pitié, tristesse etc. )  ; poursuivre (+acc.). ▬   Passif. ὀρίνομαι  —[ aor.: ὠρίνθην  ]—: se soulever ; s'ébranler, s'enfuir ;  être ému (de colère, de pitié, de crainte, etc).  



 Orio* `; orio* ; οριο-  

Ὅριον, ου (τό) : borne, limite, frontière ; territoire. 
Ὅριος, ος, ον : qui concerne les limites ; partc. protecteur des limites, des bornes (Zeus). 


 Oris* `; oris* ; ορισ-  

Ὅρισμα / (ion : οὔρισμα), ατος, (τό) : borne, frontière, limite ; ; – d’où : territoires, contrée, pays (EUR).     
Ὁριστής, οῦ,  (ὁ) : celui qui fixe les limites (HYP.) ; celui qui fixe des règles (DEM)   
Ὁριστικός, ή, όν : qui sert à délimiter, à définir (ARSTT) ; (gramm. [f. sg. subst.]) indicatif. 
Ὁριστός, ή, όν : déterminé, défini ou qu’on peut déterminer, définir (Arstt) 



 Ori* `; ori* ; ορι-  

*****


 Ork* ; orka* ; ορκα-  


ὅρκαθοι οἱ, nach Hesych. ἐφ' ὧν τὰ σῦκα ψύχουσι.  ὁρκάθους ἐφ' ὧν τὰ σῦκα ψύχουσι, Hsch.
ὁρκάνα dor. c. ὁρκάνη.
ὁρκάνη, ης (ἡ) enceinte, clôture, prison, EUR. Bacch. 611 ➵ Dor. -άνα, ESCHL. Sept. 338 
ὁρκαπάτης, ου [ᾰᾰ] adj. m. qui viole son serment, parjure, ANTH. 5, 250 

 Orkh* ; orkh* ; ορκη-  

Ὀρκῆσι, barbarisme d'un Scythe pour ὀρχησάσθω, d'ὀρχέομαι, AR. Th. 1179.

 Orki* ; orki* ; ορκι-  

Ὁρκίζω (ὥρκισα) : faire prêter serment ; prendre à témoin d'un serment, adjurer ; (bibl.) adjurer qqn au nom de Dieu (+ 2 acc.). 
Ὁρκιητομέω-ῶ, conclure un traité avec serment, TIMOCR. (PLUT. Them. 21) 
Ὁρκιη·τόμος, ος, ον, qui conclut une convention avec serment, DYSC. Adv. p. 602, 24.
Ὁρκικός, ή, όν, c. ὅρκιος, DL. 7, 56.

Ὅρκιον, ου (τό) : serment ; gage d’une serment ; tout ce qui accompagne pacte ou serment (libations, offrandes, cérémonies)   (subst de Ὅρκιος, α, ον).   
Ὅρκιος, α, ον : I. qui concerne les serments.  II. Lié par un serment ; III. pris à témon d’un serment → protecteur, gardien des serments.  
Ὁρκισμός, οῦ  (ὁ) : action de faire prêter serment (POL)  

 Orko* ; orko* ; ορκο-  

Ὅρκος, ου (ὁ) : serment ; témoin d'un serment, dieu par lequel on jure  Ὅρκον ομόσαι : prononcer un serment ;  ὅρκους ἀπολαμβανειν, DÉM. 59, 11, etc. recevoir des serments. 

Ὁρκόω : faire prêter serment ;P. être admis ou contraint à prêter serment. 


 Orkau* ; orkw* ; ορκω-  

Ὁρκωμοτέω : jurer avec serment (+ dat.) à qqn ; jurer qqch au nom de qqn (+ 2 acc.). 



 Orm* `   orma* ; ορμα- Ορμα  

Ὁρμάζω : late form of ἁρμόζω, EM631.49, Aët.16.26 (v.l. ἁρμόζειν
Ὁρμαθίζω : string together, Hsch. s.v. πινακοπώλης, Suid. s.v. μασχαλίσματα
Ὁρμάθιον Dim. of ὁρμαθός, ου (ὁ) :   Gal.12.207, Sch.D.T.p.195 H.
Ὁρμαθός, ου (ὁ) : file, rangé,  série de choses attachées ensemble,  (AR.  XEN. PLAT.)   
Ὁρμαθῶ cō  ὁρμάω ((EUR. Médée  189 )   


Ὁρμαίνω  —[ ὁρμαίνω ; impf : ὥρμαινον; aor : ὥρμηνα ]—: (tr.) pousser fortement, exhaler (souffle) ; exciter à ; agiter dans son esprit, méditer ; (+ inf.) penser à, souhaiter de ; (intr.) (être prêt à) s'élancer ;

Ὁρμανόν : ἀνεστηκός, χαλεπόν, Hsch.


Ὁρμάω —[ ὁρμάω ; impft : ὥρμων ;  fut : ὁρμήσω ; aor.: ὥρμησα ; pft.: ὥρμηκα; ; ▬ Pa. ὁρμάομαι, ὡρμήθην, ὥρμημαι ]—: (tr.) mettre en branle, diriger (une armée) contre  (HDT.)  ; — par suite : pousser, exciter (à), mettre en mouvement (une guerre, [d’où la faire] ; mettre en mvt (esprit), diriger son esprit vers (EUR.)    ; -  II. (intr.) se mettre en mouvement, s'élancer lancer (avec ou sans hostilité), se hâter, se mettre en route pour (+ inf.) ; se préparer ; entreprendre ; ▬ My. ὁρμάομαι —[ ὁρμᾶσθαι ; fut : ὁρμήσομαι  ; aor  ὡρμησάμην, (aor poét : ὡρμήθην) ; pft : ὥρμημαι ]—: se mettre en mouvement s’élancer  –1) avec hostilité →  s’élancer pour attaquer ; s’élancer, se précipiter sur –2)  sans idée d’hostilité  –3)  se mettre en mvt pour, se préparer à, entreprendre de .

 Orme* ; orme* ; ορμε-  
Ὁρμέω : être tranquille à l'ancre ; (fig.) s'appuyer sur qqch comme sur une ancre     (My. ὁρμέομαι  (Hdt 7 codd.) ; in Hélios, et LSJ  →   Med., «πρόκροσσαι ὁρμέοντο ἐς πόντον»  moored themselves, came to anchor, Hdt.7.188 codd. (Ὅρμεον τὸ is prob. cj.).

 Ormh* ; orm* ; ορμη-  
Ὁρμή, ῆς (ἡ) : assaut, attaque ; stt premier élan (combattants, cheval) ; violence, impétuosité (vague, feu, javelot) ; (mor.) impulsion, désir, (part.) impulsion divine ; (p. suite) ardeur, zèle ; (Stoïciens) impulsion des sens, instinct ; (fig.) premier assaut contre qc, premier pas dans une entreprise (HOM ; PLAT) ; départ pour une marche, d’où voyage ;  ‖ « ἀκαμάτου πυρὸς ὁρμή »    Citation   Fr. 21a = Pseudo-Aristotelès, De mundo 7; 401a27-401b7 Bekker  (ex. Cressoles I, 836). 

Ὅρμημα, ατος (τό) : 1 élan, entraînement, ardeur; 2 objet vers lequel on se porte avec ardeur. 
Ὅρμημα, ατος (τό) : lieu de mouillage. 
Ὅρμησις, εως, ἡ, rapid motion, Sch. A.R. 4.847.
eagerness, ἐπὶ στρατείαν Vett.Val. 60.18.
Ὁρμητήριον, ου (τό) : 1 moyen pour exciter (aiguillon, éperon, etc.); 2 lieu fortifié servant de base d’opérations, lieu d’où l’on fait des sorties et où l’on se réfugie, camp retranché, forteresse. Étym. ὁρμάω.
Ὁρμητικός, ή, όν :  qui se porte avec ardeur ; abs. véhément, ardent, impétueux. Étym. ὁρμάω.



 Ormi* ; ormi* ; ορμι-  

Ὁρμιά, ᾶς (ἡ) : ligne pour pêcher.
Ὁρμιατόνος, ὁ, (< ὁρμιά, τείνω) fisherman, E. Hel. 1615.
Ὁρμίζω —[ὁρμίζω ; ὁρμίσω, ὥρμισα, M. ὁρμίζομαι, ὁρμιοῦμαι, ὡρμισάμην, (+ rare) ὡρμίσθην, ὥρμισμαι  ]—: mettre en sûreté à l'ancre ; ▬ P. être à l'ancre ; diriger (un navire) vers un lieu où on jette l'ancre ; ▬ My. (intr.) jeter l'ancre ; (fig.) dépendre de ; (tr.) ancrer, fixer.
Ὁρμιηβόλος ου (ὁ) : qui jette sa ligne, pêcheur à la ligne. Étym. ὁρμιά, βάλλω.
Ὁρμίσσομεν 1e pl. f. épq. ou sbj. ao. épq. de ὁρμίζω.

 Ormo* ; ormo* ; ορμο-  
Ὅρμος, ου (ὁ) : ce qui sert à lier ou enlacer, d’où guirlande ; collier (fe) ; ronde (LUC) ; (lieu) place du port où on amarre, d’où place où jette l'ancre, lieu de mouillage ; (fig.) port, refuge ; (p.ext. [pl.]) appuis sur lesquels repose le navire à terre ; (fig.) soutien, secours ; (p.anal. [pl.]) endroit découvert pour tendre les filets.

 Orn* ;  orna* ; ορνα-  
ὀρναπέτιον τό, Boeot. for ὄρνεον, Ar. Ach. 913.


 Orne* ; orne* ; ορνε-  

Ὄρ
Ὄρνεον, ου (τό) : oiseau ;  au pl.: τὰ ὄρνεα : marché aux oiseaux ou à la volaille (AR.) 
ὀρνεώδης, ης, ες :  semblable à un oiseau, càd léger. 


 Orni* ; orni* ; ορνι-  
Ὀρνίθαρχος, ου  (ὁ) : chef ou roi des oiseaux (AR.)  
Ὀρνιθεία, ας (ἡ) : observation des oiseaux pour prédire l’avenir d’après leur vol ou leur cri (POL)  
Ὀρνίθειος, α, ον : d’oiseau ; partc. de poule, de poulet, de volaille ; τὰ ὀρνίθεια : viande de volaille. 
Ὀρνιθεύω : chasser aux oiseaux (XEN) ▬my : observer le vol ou le cri des oiseaux, prendre les augures (DH)  
Ὀρνιθομαντεία, ας, (ἡ) : prédiction d’après le cri ou le vol des oiseaux.  
Ὀρνιθοθήρας, ου,  (ὁ) : oiseleur, (ARSTT.AR.  PLUT. ) (ARSTT.)  
Ὄρνις, ιθος (ὁ/ἡ) : oiseau (peut être joint à un autre nom d'oiseau) ; (part.) oiseau dont le cri ou le vol sert de présage, d’où présage, augure, auspice ; oiseau domestique, coq, poule ; constellation du Cygne ; (p. anal. [pl.]) oiseaux (des Muses), poètes ; (acc.  Ὄρνιθα  ὄρνιν ; nom. pl.: ὄρνιθες  ou  ὄρνεις (acc. en ιν des noms à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)  

 Ornu* ; ornu* ; ορνυ-  
Ὄρνυμι —[ (impft.: ὤρνυν ; fut : ὄρσω ; aor : ὤρσα, aor-2 : ὤρορον ; pft intr : ὄρωρα  ▬ M. ὄρνυμαι —[ ;  impft.: ὠρνύμην ; fut.: ὀροῦμαι ; aor.: ὠρόμην ; pft act. intr.: ὄρωρα ;  pqpft act. intr.: ὀ   ]—: faire se lever, éveiller ; faire lever, chasser du gîte ; (fig.) exciter, pousser à (+ inf.) ; ▬ My. se lever (pour [+ inf.]) ; s'élever (feu, flot), se former, survenir ; s'élancer ; se mettre en mouvement ou en marche (pour [+ inf. ou part.]). 
‖►formes : 
Ὄρνυθι : impér. pst 2° sg. de ὄρνυμι : faire se lever ; s’élancer
ὦρτο : 3° sg aor. my athématique de  ὄρνυμαι-my : se lever ; s’élancer 
Ὄρσο : aor athématique, my, imp. 2° sg. de  ὄρνυμι : faire se lever ▬ M. ὄρνυμαι, —[ ὀροῦμαι, ὠρόμην ; pft intr.: ὄρωρα,  pft act. intr.  = pft My.: se lever ; se mettre en mouvement ou en marche.  
Ὄρωρε : 3° pft act. intr.  = pft My.: se lever ; se mettre en mouvement ou en marche.  
Ὀρώρει : 3° pqpft épq.  sans augmt.  ‖  κακὰ ὀρώρει : des maux étaient survenus  (ESCHL.Ag. 653) 
Ὠρώρει :  3° pqpft épq.  
____________

Ὀρνύω :  = ὄρνυμι  
Ὀρνύω : faire se lever, éveiller ; faire lever, chasser du gîte ; (fig.) exciter, pousser à (+ inf.) ; ▬ M. se lever (pour [+ inf.]) ; s'élever (feu, flot), se former, survenir ; s'élancer ; se mettre en mouvement ou en marche (pour [+ inf. ou part.]). 
               

 Oro* `; oro* ; ορο-  

****

 Orob* `; orob* ; οροβ-  

Ὀροβιαῖος, α, ον : de la grosseur d’un grain de vesce.  
Ὄροβος, ου (ὁ) : ers ou vesce ; graine de vesce, sorte de lentille. 
Ὀροβοειδής : qui ressemble à un grain de vesce.  


 Orog* `; orog* ; ορογ-  
Ὀρόγυια, ας (ἡ) : brasse, longueur de deux bras étendus de l'extrémité d'une main à l'autre ; orgye : mesure de longueur de quatre coudées ou six pieds ou mesure d'arpentage de neuf palmes et demie (ὀρέγω? = ὄργυια/ὀργυιά : orgye)  

 Oroth* `; oroth* ; οροθ-  
Ὀροθύνω —[ὀροθυνῶ, ὠρόθυνα ; P. ὠροθυνόμην ]—: exciter, pousser, mettre en mouvement ; P. s'élever, se produire. 


 Orom* `; orom* ; ορομ-  
Ὄρομαι : veiller, faire bonne garde ou s'élancer ;  ὄρνυμι(?) ; ὁράω(?).

 Orop* `; orop* ; οροπ-  
Ὀροπέδιον : 

 Oros* `; oros* ; οροσ-  
Ὅρος, ου (ὁ)-1 : borne, limite, frontière ; délai final ; règle (de conduite) ; définition ; but, fin ; borne avec inscription d'hypothèques ; terme dans une proposition ; 
Ὀρός οῦ (ὁ)-2 :   1 petit-lait;  2 liquide séminal. Étym. cf. skr. saras, saram « eau ».
Ὄρος, ion. -εος, att. -ους (τό)-3 : montagne, colline, hauteur                     ‖ gen. pl. ὀρέων (the form proper to Ion. and other dialects) is required by the metre in E.Ba.719 (iamb.) and freq. in lyr. verse, as S.OT1106, and is alone used in LXX, Ge.8.5, al., cf. IG7.2225.18 (ii B. C.), Apoc.6.15; but ὀρῶν (the Att. form) is required in A. Pr.719,811, Fr.342, E.Ba.791, and occurs in Th.3.24, Pl.Criti.111c, SIG888.120 (Scaptopara, iii A. D.), etc.: the Ep. and Lyr.forms οὔρεος, οὔρεϊ, οὔρεα, οὔρεσι prob. have οὐρ- metri gr. for ὀρ- (so ὤρεα, ὤρεος metri gr. in Dor., Theoc.1.77,115,4.35, Hymn.Is.162): the Ion. form is ὀρ-, Od.9.21, al., Anacr.2.5,  ‖  οὔρεϊ datif épq de ὄρος, ους (τό) : montagne, colline, hauteur.   

 Orou* `; orou* ; ορου-  

Ὀρούω —[ ὀρούσω, ὤρουσα  ]—:  se lever vivement, se dresser (souvent M.) ; s'élancer impétueusement ; (abs.) sortir avec force ; (fig.) tendre vers (+ gén.) ; s'efforcer de (+ inf.).  ὄρνυμι. 


 Orof* `; orof* ; οροφ-  
Ὀροφή, ῆς (ἡ) : toit ou plafond ; toit d'une ruche. 
Ὄροφος, ου (ὁ) : roseau dont on couvre les maisons ; (p.ext.) toit ;  ‖  Néo-grec : ὄροφος, ου (ὁ) : étage  (WILS. H.P) ;  ἐπ ᾽ ἄκρον πολυόροφον "to a many-roofed height"; "to the top of a many-roofed [thing]" (WILS. H.P.) .
Ὀροφόω (ὠρόφωσα) : couvrir d'un toit. 

 Oroau* `; orow* ; οροω-  

Ὁρόω ép. pour ὁράω (Bailly)  
Ὁρόω : verb 2nd sg pres imperat mp epic
Ὁρόω : verb 2nd sg imperf ind mp epic unaugmented
Ὁρόω : verb 2nd sg pres imperat mid epic
Ὁρόω : verb 2nd sg imperf ind mid epic syll_augment unaugmented
Ὁρόω :verb 1st sg pres ind act epic
Ὁρόω : verb 1st sg pres subj act epic


 Orr* `; orr* ; ορρ-  

***
 Orro* `; orro* ; ορρο-  

Ὄρρος, ου (ὁ) : extrémité de la colonne vertébrale, le sacrum ; croupe, reins, croupion (Ar.) 

 Orrw* `; orrau* ; ορρω-  

Ὀρρωδέω —[(ion. ἀρρωδέω) ; impf. ὠρρώδουν ; fut.: ὀρρωδήσω, (ion. ἀρρώδησα)  ]—:  frémir de, avoir horreur de, redouter ( acc. : qn. ou qc.)  ; ὑπέρ τινος, (LYS.) ; περί τινι, (THC.) ; ἀμφί τινος, (ARET). : redouter qqe ch., avoir des appréhensions au sujet de qqe ch. ; (+ inf.) : redouter de (EUR.) ;  μή et un mode subord. (PLAT.) : redouter que, etc. ➵ Ion. ἀρρωδέω, HDT. 1, 9, 111, 156, etc. ; impf. ἀρρώδεον, HDT. 8, 70 ; autres formes ion. prés. sbj. 2 sg. ὀρρωδέῃς, HPC. 764 c, inf. ὀρρωδέειν, HPC. 97 b, etc. ; part. acc. ὀρρωδέοντα, HPC. 618, 42, etc.

Ὀρρωδία, ας (ἡ) : crainte, frayeur (THC. EUR.) ; ἐν ὀρρωδίᾳ ἔχειν τι : redouter qqe ch. (THC.)    Ὀῤῥωδία μοι <ἐστι> μή + sbj.  (EUR.), Cst avec μή + sbj . comme le vb ὀρρωδέω     ║ Ion. ἀρρωδίη, HDT. 7, 173, etc.



 Ors* `; ors* ; ορσ-    
***
 Orsa* `; orsa* ; ορσα-    

Ὀρσάγγης = ὀροσάγγης, Hsch.
Ὄρσας v. ὄρνυμι.
Ὄρσασκε, v. ὄρνυμι.

 Orse* `; orse* ; ορσε-    

Ὀρσέας (ὁ) Orséas, hοε. (PD.)
Ὄρσεο, Ὄρσευ, v. ὄρνυμι. ὄρσεο 2e sg. impér. ao.2 Moy. de ὄρνυμι.
Ὄρσευ 2e sg. impér. ao.2 Moy. de ὄρνυμι.

 Orsi* `; orsi* ; ορσι-    
Ὀρσίαλος ον, stirring the sea, of Poseidon, Bacchylide. 15.19.
Ὀρσιβάκχας acc. -αν, inspiring Bacchants, Διόνυσος Bacchylide. 18.49.
Ὀρσιϐόη, ης (ἡ) [ῐ] Orsiboè, f., (NONN.).
*Ὀρσι·γύναιξ [ῐῠ] (seul. acc. ὀρσιγύναικα) qui excite ou agite les femmes, ép. de Bacchus, POÈT. (PLUT. M. 607 c, 671 c) 
Ὀρσί·κτυπος, ος, ον [ῠ] qui lance le tonnerre (propr. le fracas) PD. O. 11, 85 
Ὀρσί·λοχος, ου (ὁ) Orsilokhos, h. IL. 5, 542, etc. ; OD. 3, 488, etc. AR. Lys. 725 

 Orso* `; orso* ; ορσο-    

Ὀρσολοπεύω, assaillir, harceler, tourmenter, acc. HH. Merc. 308 ; MAX. π. κατ. 107 
Ὀρσολοπέω -ῶ :assaillir, harceler, tourmenter.
Ὀρσο·λόπος, ος, ον, qui taille en pièces (un ennemi en fuite), ANACR. 70 



 Ort* `; ort* ; ορτ-  
***
 Ortu* `; ortu* ; ορτυ-  

Ὀρτυγία, ας (ἡ) [ῠ] : Ortygia : I n. géogr. : 1 anc. n. de Délos, (Od.  PD.), etc. 2 presqu'île près de Syracuse, (PD. STR.) ; II n. de pers. : 1 surn. d'Artémis, la déesse née à Ortygie, (SOPH.) ; 2 autre, (PLUT.) Étym. : ὄρτυξ.

Ὀρτυγοθήρας, ου (ὁ) [ῠ] chasseur de cailles (PLAT.). 
Ὄρτυξ, υγος (ὁ) : caille ; plantain

 Ortau* `; ortw* ; ορτω-  

Ὀρτῶς, barbarisme d'un Scythe p. ὀρθῶς, AR. Th. 1216.



 Oru* `; oru* ; ορυ-  
****

 Orug* `; orug* ; ορυγ-  

Ὄρυγμα, ατος (τό) : trou, fosse, galerie souterraine ; partc. mine ; à Athènes fosse où l’on précipitait les condamnés à mort ; ; action de creuser

 Oruk* `; oruk* ; ορυκ-  
Ὀρύκτης, ου,  (ὁ) : enfouisseur ; soc de charrue  
Ὀρυκτήρ, ῆρος,  (ὁ) : enfouisseur ; soc de charrue     

 Orum* `; orum* ; ορυμ-  

Ὀρυμαγδός ου (ὁ) : bruit retentissant  ἀνιάω : chagriner 

 Orux* `; orux* ; ορυξ-  

Ὄρυξ, υγος  (ὁ) : pioche ; par anal. antilope d’Egypte ou de Libye, à cornes aiguës;    sorte de baleine. 

 Orut* `; orut* ; ορυτ-  

Ὀρύττω  —[ ὀρύξω ; ὤρυξα ; ὀρώρυχα ]—: creuser 
Ὀρύττομαι ; ὀρυχθήσομαι ; ὠρύχθην ; ὀρώρυγμαι : être creusé.  


 Orus* `; orus* ; ορυσ-  
Ὀρύσσω —[ (att. ὀρύττω) ; impf. : ὤρυσσον, ; fut.: ὀρύξω ; aor.:  ὤρυξα , aor. 2: ὤρυγον ; pft inus. :  pqpft :   ὠρωρύχειν ; ▬ P. ὀρύσσομαι, ὀρύττομαι ;  (fut.: tard.) ὀρυγήσομαι ;  aor. passif:  ὠρύχθην, (aor. 2: tard.) ὠρύγην ; pft.:  ὀρώρυγμαι ; pqpft : , ὀρωρύγμην  ]—:  creuser, fouiller ; meurtrir ; enterrer, enfouir ; déterrer, faire sortir en creusant   NB. avec acc d’objet interne (cf. Rg § 208) ὄρυγμα ὀρύττειν (Longus)       ‖►formes :  Act. ao. 2 ὤρυγον [ῠ] PHILSTR. V. Ap. 1, 25 ; pass. fut. 2 ὀρυγήσομαι, SYN. Ep. 44 ; ao. 2 ὠρύγην [ῠ] GEOP. 4, 3





 Orf*  ▬   Orf*  ; orf* ; ορφ-  

***
 Orf*  ▬   Orfa*  ; orfa* ; ορφα-  

Ὀρφάνευμα, ατος (τό) : situation d’orphelin.
Ὀρφανεύω élever un orphelin ou des orphelins ; Pass. être élevé comme orphelin, être orphelin.
Ὀρφανία ας (ἡ) : situation d’orphelin.

Ὀρφανίζω : rendre orphelin ; [; – d’où au passif : être orphelin] ; fig : éloigner de ses parents ; par ext. priver 
Ὀρφανικός : d’orphelin, qui concerne les orphelins (PLAT) ; orphelin (Iliade) 
Ὀρφάνιος, ος, ον : privé d’enfant.
Ὀρφανιστής, οῦ (ὁ) : tuteur d’un orphelin.

Ὀρφανός, ή, όν : privé de son père ou de sa mère, orphelin ; sans enfants, sans rejetons ; privé de ses petits (oiseau) ; (p. ext.) privé de (+ gén.). 
Ὀρφανοφύλαξ,  ακος (ὁ) : tuteur d’un orphelin, d’orphelins.


 Orfe*   orfe* ; ορφε-  

Ὄρφειος α, ον : d’Orphée. 
Ὀρφεοτελεστής οῦ (ὁ) : initiateur aux mystères orphiques, ou aux mystères en gén.

Ὀρφεύς, έως (ὁ) : Orphée. 


 Orfi*   orfi* ; ορφι-  

Ὀρφικός, ή, όν : orphique 


 Orfn*   orfn* ; ορφν-  
Ὄρφνη, ης (ἡ) : obscurité, ténèbres, nuit. 
Ὄρφνινος : sombre, foncé ; rouge feu.  
Ὀρφνός : sombre, obscur
Ὀρφνώδης : cō ὀρφνός : sombre, obscur.  




 Orch* `; orch* ; ορχ-  


Ὀρχέω —[ ὤρχησα ; M. ὀρχέομαι, ὀρχήσομαι, ὠρχησάμην ; P. ὀρχέομαι, ὠρχήσθην  ]—: faire danser, d’où mettre en mouvement ; ▬ M. danser ; représenter en dansant, reproduire par la pantomime ; s'agiter, être agité fortement, tressaillir, tressauter. 
Ὀρχηθμός, οῦ (ὁ) : choeur, danse. 
Ὀρχηστής, οῦ (ὁ) : danseur, (partc.) qui joue la pantomime ; maître de danse ; équilibriste ; (p. ext.) qui bondit, qui s'agite violemment. 
Ὀρχηστικός : 
Ὀρχήστρα, ας (ἡ) : partie du théâtre (entre la scène et les sièges du public) où évoluait le chœur. 
Ὀρχηστύς, ύος (ἡ) : (Ion. pour ὄρχησις), dat. ὀρχηστυῖ : danse  
Ὀρχίδιον : 
Ὄρχις, ιος (att. εως ; pl. -ιες; att. -εις)  (ὁ) : testicule ; (p. anal.) orchis (orchidée). 
Ὀρχομενος, ου  (ὁ) : Orchomène en Béotie ; en Arcadie 



 Orau* `; orau* ; ορω-  




Ὄρωρα   ὄρνυμι





 Os* `; os* ; ος- ; οσ-  


****************

Démonstratif 
Ὅς, ἥ, ὅ ; Gén.:  οὗ, ἧς, οὗ : A) primitivement pronom démonstratif (HOM.)  ; utilisé en grec classique dans des expressions lexicalisées.   (cf. Rg § 90 & 190) 
NB.  Le pronom démonstratif   ὁ, ἡ, (τό)  est parfois employé comme relatif.  Dans ce cas le nom. masc. est accentué ὅ cf. J.B, H ; § 90, E).  (ionisme (cf. J.B, H ; §  90, E)   Les formes en  τ  du pronom  démonstratif  ὁ, ἡ, (τό) sont svt employées cō  relatifs  (R&D, § 10) ;

Relatif*  Relatifs*  Relative*  Relatives*    

Ὅς, ἥ, ὅ ; gén.: οὗ, ἧς, οὗ, relatif : qui, que, dont, à qui, lequel, duquel, laquelle […]  (Décl.  Rg § 93) 
Ὅς : le rel. n.  ὅ  et aussi ὅ τε  est  employé par Homère au sens de ὅτι  ou ὅττι (= que, en ce que, parce que), surtout après (τό) γε  (bailly sv ὅς)·  
ἐν ᾧ, neutre selon Bailly : pendant que ((XEN.)      ???? (= ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ, ἐν ᾧ ) 

NB.  Le pronom démonstratif   ὁ, ἡ, (τό)  est parfois employé comme relatif.  Dans ce cas le nom. masc. est accentué ὅ cf. J.B, H ; § 90, E).  (ionisme (cf. J.B, H ; §  90, E)   Les formes en  τ  du pronom  démonstratif  ὁ, ἡ, (τό) sont svt employées cō  relatifs  (R&D, § 10) ; 


Attraction du relatif par son antécédent.  Quand un relatif simple (mais non ὅστις) qui devrait être à l’accusatif, a un antécédent au génitif ou au datif, il prend d’ordinaire, par attraction, le cas de l’antécédent. (cf. Rg § 253).  
Remarque  1.  Quand l’antécédent est un pronom démonstratif  on le supprime après avoir fait l’attraction.
Remarque 2.    Quand l’antécédent est un substantif on le fait passe volontiers sans article dans la proposition relative, au cas du pronom. 
Remarque III.   οἷος   ᾿σθιωρε  !  

  
  4 dat. sg. fém. • ᾗ, dor. ᾇ en quel endroit, où ; avec le gén. : τῆς Πελοποννήσου ᾗ THC dans le lieu du Péloponnèse où ; avec le corrél. τῇ…, ᾗ, là…, où IL ; ταύτῃ… ᾗ XÉN m. sign. ; avec mouv. par où : τῇ ἴμεν, ᾗ κεν δὴ σὺ ἡγεμονεύης IL (je vais l’engager) à aller où tu ordonnes, litt. par le chemin par où ; joint à des particules : ᾗ ῥα IL ᾗ δή IL m. sign. ; ‒ par quelle voie, càd de quelle manière, comment ; ‒ à cause de quoi, c’est pourquoi ; ‒ avec un Cp. c’est pourquoi d’autant plus, donc d’autant plus, d’autant plus;

Relatif ayant leur fonction par rapport à un verbe (participe, infinitif, vb. d’une conditionnelle ou autre) subordonné à un autre verbe   (cf. Rg § 175) 333 R.   

Relatif de liaison  voir Joelle Bertrand p. 180,  § 165. 
*************

Possessif * 
Ὅς : (ἑός  =   ὅς, comme  ἑέ = ἕ) ;    ὅς, ἥ, ὅν : possessif de la 3° personne correspond  au pr. ἕ  (réfléchi)  =  ἑός  ἑή ἑόν possessif de la 3° personne correspond à au pr. ἑέ  (réfléchi) (lat. suus).



 Osa* `; osa* ; οσα-  

Ὅσα et  Ὅσον, adv. à partir de l’adj. ὅσος, η, ον.  voir  Ὅσον. 


Ὁσάκις [ᾰ] : aussi souvent que, toutes les fois que  ‖  (ép. ὁσσάκι, tjs chez HOM ;  et aussi ὁσσάκις (CALL.) ) ‖ en corrél. avec  τοσσάκι.
Ὁσακισδήποτε, DOSITH.p.409 K.; 
Ὁσακισοῦν, NICOM.Ar.2.17.
Ὁσαπλάσιος, α, ον [λᾰ] :  de combien de façons (ARCHIM. Sph.1.2, IAMB. in Nic. p.97 P).
Ὁσαπλασίων, ων, ον ; gén. ονος :  de combien de façons  (ARSTT. Pr.929b14 ;     EUC.12.13, Archim.Aequil.1.6) .
Ὁσαχῇπερ, adv.  d’autant de façons que, aussi souvent que  (PLAT. Tim. 43e). 
Ὁσαχοῖ : en autant de lieux que  (ARISTID. 1, 45) 
Ὁσαχοῦ, adv.: en autant de lieux que (DEM.) 
Ὁσαχῶς, adv., = ὁσαχῇ : d’autant de façons que, aussi souvent que (ARSTT. ) 
Ὅσγε, ἥγε, ὅγε, (ὅς, γε) : qui ou que emphatique (HDT.) ;  part. comme le latin  « qui quidem » (concession) ou « quippe qui » (cause) ; jamais chez Homère. 
Ὁσημέραι, adv.  = ὅσαι ἡμέραι : chaque jour, jour après jour, tous les jours  (litt. autant de jour qu’il y en a).



 Osi* `; osi* ; οσι-  


Ὁσία ας   (ion  ὀσιη) (ἡ) : loi  divine.  Οὐχ ὁσίη (ἐστί) : ce n’est pas conforme aux lois  divines  
Ὅσιος, α, ον : établi, ordonné ou permis par la loi divine, sacré, saint (coutumes, rites, institutions); consacré à (territoire, ville [+ gén.]); (pers.) pieux, religieux; consacré, sanctifié; juste honnête; respectueux de (+ gén.); purifié d'une faute, ayant subi l'expiation, pur; saint, vénérable; (n. m. pl. subst.) les prêtres de Delphes;  (Ὅσιον ἐστί : il est permis  par la loi  divine) 
Ὁσιότης, ητος (ἡ) : religion, culte des dieux, respect des dieux (PLUT.) ; piété, sainteté, vertu (XEN. PLAT.) ; post. titre eccl.: « Sa sainteté » (EUS.)     
Ὁσιόω —[ ὡσίωσα ; M. ὁσιόομαι; P. ὁσιόομαι, ὡσιώθην, ὡσίωμαι  ]—:  sanctifier, purifier par un sacrifice; consacrer; M. être pur. 
Ὁσιεύω cō ὁσιόω (STOB.)  
Ὁσίως, adv.: avec pureté ou sainteté (XEN. PLAT.) 
Ὁσίωσις, εως (ἡ) : actrion de sanctifier, purification (D.H.)



 Osm* `; osm* ; οσμ-  


Ὀσμάω-ῶ d’ord au my : ὀσμαόμαι-ῶμαι : sentir, flairer (ARSTT.) ; au fig  (avec gén.  — SOPH.) 
Ὀσμή, ῆς, (ἡ) : odeur ; parfum fabriqué ; odorat 






 Oso* `; oson* ; οσον- 

Ὅσον et  Ὅσα, adv. à partir de l’adj. ὅσος, η, ον : 
        1 autant que, en corrélat. avec τόσον, τόσονδε, τοσοῦτον
        2 au point que ; avec idée de temps ὅσονπερ, aussi longtemps que
        3 autant que, aussi loin que, càd seulement jusqu’à : ὅσον ἐς Σκαίας τε πύλας ἵκανεν IL litt. il s’avançait aussi loin qu’il y a jusqu’à la porte Scées, càd seulement jusqu’à ; οὐκ ἐπικομένη ἐς τὴν γῆν ταύτην…, ἀλλ’ ὅσον ἐκ Φοινίκης ἐς Κρήτην HDT n’étant pas venue jusqu’à cette terre…, mais seulement de Phénicie en Crète ; de même ὅσον μόνον THC, ἐγώ μιν οὐκ εἶδον εἰ μὴ ὅσον γραφῇ HDT quant à moi, je ne l’ai pas vu, sinon seulement en peinture
        4 avec un accus. de mesure ou de nombre autant que (telle mesure, tel nombre) càd à peu près, environ : ὅσον τ’ ὄργυιαν OD environ une brasse ; ὅσον τ’ ἐπὶ ἥμισυ OD environ jusqu à la moitié ; ὅσον τε ἑκατὸν σταδίους HDT environ cent stades ; ὅσον παρασάγγην XÉN environ à une distance d’un parasange
        5 avec un Cp. d’autant… que : καί μοι ὑποστήτω, ὅσσον βασιλεύτερός εἰμι IL qu’il me cède d’autant plus que je suis roi, càd plus puissant ; avec un Sp. autant que : ὅσον τάχιστα ATT aussi vite que possible
        6 Ὅσον οὐ, Ὅσον οὐκ, presque, à peu près (cf. lat. tantum non) : οὐχ ὅσον οὐκ, ἀλλ’ οὐδε THC non seulement ne pas, mais pas même ; ὅσον οὐκ ἤδη, litt. autant que ce n’est pas dès maintenant, càd bientôt, aussitôt ; ὅσον αὐτίκα LUC, ὅσον οὔπω THC, ὅσον οὐδέπω LUC m. sign.
        7 ὅσον μή, en tant que ne pas, sauf que ; avec un part. en tant que ne : ἴσθι δοκῶν ἐμοὶ εἰργάσθαι, ὅσον μὴ χερσὶ καίνων SOPH sache que tu me sembles avoir fait cela, mais sans y mettre la main toi-même ; de même ὅσα μή THC avec un verbe à un mode pers.: πείθεσθαι οὐκ ἐθέλοντας ὅσον ἂν μὴ ἀνάγκη ᾖ XÉN ne voulant pas obéir en tant que cela n’est pas absolument nécessaire
        8 comme : τῇ γαστρὶ ὅσα πήρᾳ χρῶνται LUC ils usent de leur ventre comme d’une besace
        9 combien dans le disc. indir.: ἴστε γὰρ ὅσσον ἐμοὶ ἀρετῇ περιϐάλλετον ἵπποι IL car vous savez combien mes deux chevaux l’emportent en courage ; μαθήσεται ὅσον τό τ’ ἄρχειν καὶ τὸ δουλεύειν δίχα ESCHL il apprendra combien c’est chose différente d’être maître ou d’être esclave ; avec un Cp. ὄφρ’ εὖ εἰδῇς ὅσσον φέρτερός εἰμι σέθεν IL afin que tu saches combien je suis plus fort que toi ; avec un Sp. γνώσεται ὅσον εἰμὶ θεῶν κάρτιστος ἁπάντων IL il apprendra combien je suis le plus puissant de tous les dieux
     II. • Ὅσῳ :
        1 de combien, d’autant que, d’autant plus que  avec un Compar.: χάριν σοι εἴσομαι, ὅσῳ ἂν πλεονάκις εἰσίῃς ὡς ἐμέ XÉN je te saurai d’autant plus gré que tu viendras me voir plus souvent
        2 avec un Superl. ὅσῳ μᾶλλον…, τοσούτῳ μᾶλλον… PLAT d’autant plus… d’autant plus… ; invers. τοσούτῳ μᾶλλον…, ὅσῳ μᾶλλον… XÉN d’autant plus… que plus
     III. Locut. adv. avec ὅσον précédé d’une prép. • ἐφ’ ὅσον, • ἐς ὅσον, • καθ’ ὅσον ATT autant que, en tant que ; • ὅσσον ἔπι, ou • ὅσον τ’ ἔπι, aussi bien que IL, OD, • ἐπ’ ὅσον HDT, • ἐφ’ ὅσον XÉN m. sign. ; • ἐν ὅσῳ, pendant que, en attendant que ; • παρ’ ὅσον, outre que, excepté que ATT Étym. ὅς
Ἐφ ὅσον ; ἐς ὅσον ; καθ’ ὅσον : Att. autant que, en tant que    
Ἐπ’ ὅσον ;  ἐφ ὅσον : aussi bien que
Ἐν ὅσῳ : pendant que, en attendant que 
Παρ’ ὅσον : Att. outre que, excepté que 


 Osoi* `; osoi* ; οσοι-  

Ὅσοι, αι, α (rel. composé) : tout ceux qui, toutes celles qui, toutes les choses qui ou que. 

 Osos* ; osos*  οσον* 

Ὅσος, η, ον : (A. adj) combien grand (pl.) combien nombreux, combien de ; (aussi) nombreux que, autant que, tous, toutes ; Relatif composé : au pl. Ὅσοι, αι, α : tout ce qui, tout ceux qui, toutes celles qui  ; (sg.) aussi grand que; (+ Superl.) le plus; (acc. n. sg. + inf.) assez pour;  (Joëlle Bertrand  § 159


ὅσος η, ον :
A. adj. I. dans le disc. direct;
     1 combien grand : ὅσσος ἔην οἷός τε IL combien il était grand et combien beau ! ; ὅσσοι τε καὶ οἵτινες OD combien nombreux et quels ils sont ! ; en corrélat. avec τόσος, τοσόσδε, τοσοῦτος, autant… que, aussi grand… que ; sans antécéd. exprimé : τὴν δὲ γυναῖκα εὗρον, ὅσην τ’ ὄρεος κορυφτήν OD ils trouvèrent sa femme aussi grande qu’une cime de montagne ; 
au plur. ὅσοι, ὅσαι, ὅσα, combien (aussi) nombreux que, tous ceux qui : τοσοῦτοι ὄντες ὅσοι νῦν συνεληλύθατε XÉN étant aussi nombreux que vous voilà en ce moment réunis ; μυρίοι, ὅσσα épq. τε φύλλα καὶ ἄνθεα γίγνεται ὥρῃ IL innombrables autant que naissent dans la saison les feuilles et les fleurs ; ὅσσαι νύκτες τε καὶ ἡμέραι εἰσίν OD autant qu’il y a de jours et de nuits ; d’où les locut. : ὅσα ἔτη XÉN tous les ans, annuellement ; ὅσαι νύκτες LUC toutes les nuits, chaque nuit ; avec un gén. partit. : κατὰ μὲν Τρώων θάνον ὅσσοι ἄριστοι IL tous les plus braves des Troyens étaient morts ; avec un rég. à l’accus. : λίμνη μέγαθος ὅσητερ ἡ ἐν Δήλῳ HDT un lac de dimensions aussi grandes que celui de Délos ; joint à τις : ὅσον τι δένδρον μέγαθος HDT à peu près de la grandeur d’un arbre ; après des adjectifs : πίθηκοι ἄφθονοι ὅσοι γίγνονται HDT des singes en très grand nombre ; χρήματα θαυμαστὰ ὅσα PLAT des richesses en quantité prodigieuse ; ὀλίγος ὅσος, prodigieusement peu ; adv. • θαυμαστὸν ὅσον PLAT merveilleusement (cf. lat. mirum quantum) ; avec un Sp. : ὅσας ἂν πλείστας δύναιντο καταστρέφεσθαι τῶν πολίων HDT le plus de villes qu’ils pourraient en détruire (cf. lat. quantas possent plurimas) ; ἀνακραγόντες ὅσον ἐδύναντο μέγιστον XÉN ayant crié le plus fort qu’ils pouvaient ; ὅσον τάχιστα ATT aussi vite que possible (cf. lat. quam celerrime) ; avec un inf. : ὅσον ἀποζῆν THC assez pour vivre litt. autant qu’il est nécessaire pour vivre ; εὐδαιμονίας τοσοῦτον, ὅσον δοκεῖν SOPH autant de bonheur qu’(il est nécessaire) pour paraître (heureux) ; en forme de parenthèse dans les locut. ὅσ’ ἀπεικάσαι SOPH autant que je présume ; ὅσσον ἔγωγε γιγνώσκω IL autant que je puis juger ; ὅσσον ἐγὼ δύναμαι IL, ἐφ’ ὅσον δύναμαι THC autant que je puis ; εἰς ὅσον γ’ ἐγὼ σθένω SOPH autant qu’il est du moins en mon pouvoir ; ὅσον καθ’ ἕνα ἄνδρα DÉM autant qu’il était au pouvoir d’un seul homme, autant que cela dépend d’un seul ; de même avec ὅσα : ὅσα γε ἦν εἰκάσαι THC autant qu’on pouvait prévoir ; ὅσα ἐγὼ μέμνημαι XÉN autant que je me rappelle ; elliptiq. : ὅσα γε τἀνθρώπεια PLAT autant que l’humanité le comporte, au moins d’après les vues humaines;
     2 pour ὅτι τοσοῦτος, que… aussi grand;
     3 joint à des particules : ὅσος ἄν, aussi grand que, ὅσος δή, dans Hom. combien grand ou combien nombreux en effet ; après Hom. en assez grande quantité, en assez grand nombre : ζημίην ὅσην δή HDT une amende assez forte ; γυναῖκας ὅσας δή HDT des femmes en nombre suffisant ; postér. ὁσοσδήποτε, ion. ὁσοσδήκοτε, m. sign. ; ὅσος οὖν ou ὁσοσοῦν, ion. ὁσοσῶν, quelque grand ou quelque nombreux que ; adv. • καὶ ὁσονῶν HDT si peu que ce soit ; ὅσοσπερ, aussi grand que ; au plur. aussi nombreux que ; ὅσος τε, c. ὅσος;
     II. dans le disc. indir. : ὁρᾷς τὴν θεῶν ἰσχὺν ὅση SOPH tu vois combien est grande la force des dieux !;



Ὅσοπερ, ὅσηπερ, ὅσονπερ  cō ὅσος περ : aussi grand que ; au pl. aussi nombreux que (Bailly s.v.  ὅσος A, 3)  

 Ospe* `; ospe* ; οσπε-  


osper* accès direct
Ὅσπερ, ἥπερ, ὅπερ ; gén. οὗπερ, rel.: (celui, celle, ce) qui précisément; qui, lequel (en part. après des adj. exprimant la similitude);  ὅπερ (acc. n. sg.) : à cause de quoi, justement pour cela, cependant, toutefois;  ᾗπερ, (dor. ᾇπερ ; dat. f. sg.) où, justement par laquelle voie ; ᾗπερ δή (Il. ), ᾗπερ καί (XEN.) : comme précisément comme précisément;  ἅπερ, comme ; ἅπερ τε, (acc. pl. n.) comme. 


 Ospr* `; ospr* ; οσπρ-  

Ὄσπριον, ου (τό) : légume à cosse, légumineuse. Étym. 





 Oss* `; oss* ; οσσ-  


Ὄσσα, ης (ἡ) (Att. ὄττα): voix, (part.) des dieux ou des muses ; (p. suite) voix prophétique, oracle, d’où présage ; voix des animaux, mugissement de taureau ; voix d'un instrument, son d'une lyre ; tumulte d'un combat ; renommée ὀττεία; 

Ὄσσα, ης, (ἡ) : le mont Ossa, montagne de Thessalie (auj. Kissovo).   

Ὅσσα  n. pl. de ὅσσος 

Ὁσσάκι  / ὁσσάκις   voir   ὁσάκις [ᾰ] : aussi souvent que, toutes les fois que  ‖  (ép. ὁσσάκι, tjs chez HOM ;  et aussi ὁσσάκις (CALL.) ) ‖ en corrél. avec  τοσσάκι.

Ὄσσε, τὼ : les deux yeux duel  et pl. (neutre)  Acc.  ὄσσε ; Gén  ὄσσων ;  Dat.  ὄσσοις   ὄσσοισι : les deux yeux.



Ὀσσεύομαι*** / Attique : ὀττεύομαι. Deviner d’après les sons, les bruits […]  
Ὀσσόμαι : voir, prévoir, imaginer, se représenter ; faire présager (Il 1, 105 ; 24, 173).     

Ὅσσος = ὅσος, η, ον : (A adj) combien grand (pl.) combien nombreux; (aussi) nombreux que, autant que, tous ceux qui,  tous, toutes; (sg.) aussi grand que; (+ Superl.) le plus; (acc. n. sg. + inf.) assez pour; (acc. n. sg./[pl.]) autant que; au point que, seulement jusqu'à; [+ acc. de mesure) à peu près, environ; (+ compar.) d'autant que; (+ Superl.) le plus possible; dans la mesure où; comme, ainsi que; combien; (dat. n. sg.) de combien, d'autant que, d'autant plus que (+ compar.)




  Ost*    -   Osta*    osta*; οστα-  

Ὀστᾶ,  ῶν (τά) :  pl. de ὀστέον. Ὀστέον, έου, (τό) (Att. ὀστοῦν,  οῦ) : l’os. 
Ὀστάγρα, ας, (ἡ)  (< ὀστέον) : pince pour enlever les éclats d’os  (Sor.  GAL.  HELIOD.) ; = ὀστεοκόπος : sorte de plante (TH.). 
Ὀστακός, οῦ (ὁ) : homard, poisson.
Ὀστάριον, ου (τό) : 1 petit os; 2 grain de nèfle.
Ὀσταφίς ίδος, ἡ, art. = ἀσταφίς, Cratin. in Phot. le


 Oste* ; oste* ; οστε-  

Ὅστε, ἥτε, ὅτε : qui, lequel ; celui qui d’habitude, celui qui a pour fonction de.  (NB. « τε » n’ajoute en apparence rien au sens de « ὅς » expliqué comme relatif. En réalité primitivement ὅστε est un pr. dém. et signifie « et celui-ci » —Bailly s.v.   Au contraire  Jean Bérard note (J.B. § 87, p. 438) : le relatif ὅστε signifie celui qui d’habitude, celui qui a pour fonction de (Od. 8,558 ; Iliade, I, 238).     
Ὀστέον, έου, (τό) (Att. ὀστοῦν,  οῦ) : l’os. 
Ὀστέον-οῦν τό, gén. ὀστέου-οῦ ;   n. pl.   ὀστέα-ᾶ  gén. ὀστέων-ῶν : os, ossements. 


 Osti* ; osti* ;    ostis* ;    οστι-  

Ὅστις, ἥτις, ὅτι  (gén : οὗτινος (/ὅτου), ἧστινος, οὗτινος (/ὅτου) ; datif : ᾧτινι (/ ὅτῳ), ᾗτινι, ᾧτινι(/ ὅτῳ) ;  n. pl. ἅτινα (/ἅττα) etc.) : 1) rel. indéf.: qui, lequel, laquelle, quel(le) qu'il (elle) soit ; qui que ce soit qui  ;  2) (interr. indir. cf. Rg § 309)  qui, quel, quelle  ; (acc. n. sg. adv.) ὅτι pourquoi, à cause de quoi (interr. indirr.). ἐξ ὅτου, pour quelle raison, pourquoi ; depuis quel temps, depuis que ; ἐξ ὅτου περ XÉN m.  Ὅστις, ἥτις, ὅτι n’est pas un pr. indéfini voir Joelle Bertrand  § 154, III. 

Οὐκ οἶδ’ ὁστις  = je ne sais qui, nescio quis 
Οὐκ οἶδ᾽ ἅττα : je ne sais quelles choses / bêtes etc.  nescio quae 
Ὅστις γε, litt. étant qqn qui, càd attendu que (cf. lat. quippe qui)
Ὅστις δή ou ὁστισδή qui maintenant précisément ; un quelconque, qui que ce soit : θεῶν ὅτεῳ δή HDT à un des dieux n’importe lequel ; de même ὅστις δή ποτε ou ὁστισδήποτε
Ὅστις οὖν ou ὁστισοῦν, qui que ce soit qui, n’importe qui ; avec une nég. si peu que ce soit οὐδ’ ὁτιοῦν = lat. ne tantillum quidem (ce n’est pas un relatif mais un indéfini ; voir Joelle Bertrand  § 154, III ) 
Ὅστις περ, c. ὅσπερ
Ὅστις ποτε, qui que ce soit qui
Ὅστις τε, c. ὅστε
Οὐκ ἔστιν ὅστις : il n’y a pas d’homme qui 
Οὐκ ἔστιν ὅτι : il n’y a rien qui 

Ὅστις εἶ : qui que tu sois  
Ὅστις ἐστί : qui que ce soit
Εἰσὶν οἵτινες : il y a des gens qui   
ἔστιν ὅστις : il y a qn qui  
Οὐδὲν ὅ τι…  : il n’y a rien qui   
Οὐδὲν ὅ τι οὐ… : il n’y a rien qui ne  
Οὐδένα ὅντινα οὐ κατέκλασε (=  Οὐδένα, ὅστις < ἦν>,  οὐ  κατέκλασε: il n’y a personne, quel qu’il fût, qu’il  ne brisa de douleur (Plat. phédon).  En général ds ces expressions le  cas de ὅστις dépend de celui de  οὐδείς ; mais pfs c’est l’inverse.  
ὅστις  est svt renforcé par πᾶς, ἅπας, comme antécédent.  


ὅστις ἥτις, ὅτι ; gén. οὗτινος, ἧστινος, οὗτινος;
dat. ᾧτινι, ᾗτινι, ᾧτινι, etc.
dans le dial. att., gén. ὅτου, dat. ὅτῳ;
pron. relat.
     I. qui, lequel, laquelle, quel qu’il soit ; qui que ce soit qui : ἀθανάτων ὅστις σε φυλάσσει τε ῥύεταί τε OD celui des immortels quel qu’il soit qui te protège et te sauve ; ὅντινα κιχείη, ἐρητύσασκε IL tout homme qu’il rencontrait, il l’arrêtait ; ὡς ἀπόλοιτο καὶ ἄλλος ὅστις τοιαῦτα γε ῥέζοι OD ainsi périsse tout autre qui ferait de telles choses ; ὅστις εἶ, ὅτις ἐσσί que tu sois qui tu voudras : οὐκ ἔστιν ὅ, τι ESCHL il n’y a rien qui ; οὐδὲν ὅ, τι οὐ HDT, THC il n’y a rien qui ne, càd absolument tout ; joint à un Sp. : τρόπῳ ὅτῳ ἂν δύνωνται ἰσχυροτάτῳ κατὰ τὰ δυνατόν THC de la façon la plus forte qu’ils pourront;
     II. avec interr.  indir. : εἴπ’ ἄγε μοι καὶ τόνδε, ὅστις ὅδ’ ἐστίν IL allons, dis-moi qui est celui qui est là ; οὐκ οἶδ’ ὅστις, je ne sais qui ; cf. lat. nescio quis;
     III. ὅστις joint à des particules;
        1 ὅστις γε, litt. étant qqn qui, càd attendu que (cf. lat. quippe qui);
        2 ὅστις δή ou ὁστισδή qui maintenant précisément ; un quelconque, qui que ce soit : θεῶν ὅτεῳ δή HDT à un des dieux n’importe lequel ; de même ὅστις δή ποτε ou ὁστισδήποτε;
        3 ὅστις οὖν ou ὁστισοῦν, qui que ce soit qui, n’importe qui ; avec une nég. si peu que ce soit οὐδ’ ὁτιοῦν = lat. ne tantillum quidem;
        4 ὅστις περ, c. ὅσπερ;
        5 ὅστις ποτε, qui que ce soit qui;
        6 ὅστις τε, c. ὅστε;
     IV. adv. 1 acc. neutre ὅ, τι, poét. ὅ, ττι, pourquoi, à cause de quoi, dans l’interr.. indir.
        2 ἐξ ὅτου, pour quelle raison, pourquoi ; depuis quel temps, depuis que ; ἐξ ὅτου περ XÉN m. sign.
Étym. ὅς, τις.

Ὅστις οὖν ; ὁστισοῦν, ὁτιοῦν, pr. indéfini : qui que ce soit qui, n’importe qui ; avec une nég. si peu que ce soit οὐδ’ ὁτιοῦν = lat. ne tantillum quidem (ce n’est pas un relatif, voir Joelle Bertrand  § 154, III)   (Gén. ὁτουοῦν Plat.Banquet)  

 Ostr* ; ostr* ;  οστρ-  

Ὀστρακίζω —[ P. ὀστρακίζομαι, ὠστρακισμένος  ]—:  frapper d'ostracisme. 
Ὀστρακισμός, οῦ  (ὁ) : banissement par ostracisme (ARSTT)
Ὀστρακόδερμος, ος, ον : qui a une écaille en guise de peau. [ᾰ] ‖ καρκίνοι Batr. 295 ; ὀ. ζῷα testaceans or molluscs, opp. μαλακόστρακα, Arist., Thphr., Ath., Jul. Or. 6.193b ; also of certain crabs, Arist.; of eggs,  (ARSTT.) ; νῶτον, mit harter Schale, Ath. VII.317 aus Arist.

Ὄστρακον, ου (τό) : coquille, (part.) d'oeuf  ; écaille de tortue, carapace ou coquille de crustacé  ; coquille en terre cuite, d’où tesson sur lequel on écrivait le nom de ceux qu'on voulait bannir, d’où peine d'ostracisme  ; vase en terre cuite  ; sorte de castagnettes faites avec des coquilles. 

Ὀστρακόω —[Passif. ὀστρακόομαι  ]—: briser en morceaux comme un vase en terre (ESCHL) ; rendre dur comme de la terre cuite (ARSTT) ; couvrir d'une écaille [, d’où P. se couvrir d'une écaille dure (LYC)].  
Ὄστρειον, ου (τό) : huître (ESCHL); couleur de pourpre (PLAT). 
Ὄστρεον, ου (τό) : huître, tout coquillage bivalve  ; teinture de pourpre. 

 Ostau* ; ostw* ;  οστω-  

Ὀστώδης, ης, ες :  osseux. Étym. ὀστέον, -ωδης. (XEN.  ARSTT.  TH.) 



 Osf* `; osf* ; οσφ-  


Ὀσφραίνομαι (ὀσφρήσομαι ; ὠσφρόμην ; — ) : flairer
Ὀσφραίνω  —[Pass. ὀσφραίνομαι, ὀσφρανθήσομαι, ὠσφράνθην   ]—: : faire sentir, faire flairer 
 ▬ M. ὀσφραίνομαι (ὀσφρήσομαι, ὠσφρόμην, (réc.) ὠσφρησάμην) : flairer, sentir.
Ὄσφρανσις
Ὀσφραντικός
Ὄσφρησις
Ὀσφρητικός, ή, όν : qui concerne l’odorat ; doué d’un bon odorat 
Ὀσφυαλγής, ής, ές : qui souffre des reins.
Ὀσφρύς, ύος (ἡ), (acc. ύν, raremt ύα) : hanche ;  reins, flancs.  

Ὀσφύς, ὀσφύος (ἡ) : acc. ὀσφύν, rar. ὀσφύα; partie du corps au-dessus des hanches, reins, flanc. 

Ὄσχη, ης (ἡ) :  branche de vigne avec ses grappes. Étym. DELG ὀ-, σχεῖν.
Ὀσχή, ῆς (ἡ) : les bourses, le scrotum (Hippocrate). Étym. DELG ὄσχη.
Ὄσχος, ου (ὁ) : jeune pousse, jeune branche. Étym. DELG ὀ-, σχεῖν.





 Ota* ;   ota* ;  οτα-  

ota*   otan*   

Ὅταν (= Ὅτε+ ἄν), conj sub.: quand éventuellement, lorsque éventuellement, aussi souvent que, autant de fois que, avec le sbj. ou l’opt. dans le disc. indir. ; ὅταν τάχιστα, aussitôt que ; ὅταν ... ἤδη dès que Étym. ὅτε, ἄν   (cf. Rg § 320) ὅτανπερ, m. sign.  
Syntaxe : Ὅταν. Dans la proposition temporelle, conditionnelle ou relative l’éventuel se marque par le subjonctif avec  ἄν. On trouve alors le futur dans la principale. La particule ἄν se joint immédiatement à la conjonction de subordination :  ὅταν ; ἐπειδάν ; ἐάν ; ou au pronom relatif  ὅς ἄν; ὅστις ἄν. 

 Ὅτανπερ, m. sign.

 Ote* `; ote* ; οτε-  

Ὅ τε  (Neutre de  ὅστε) causal ; explique la raison de la question de Zeus ; ὅς : le rel. n.  ὅ  et aussi ὅ τε  est  employé par Homère au sens de ὅτι  ou ὅττι (= que, en ce que, parce que), surtout après (τό) γε  (bailly sv ὅς)·  

Ὅτε, conj. sub : quand, lorsque (+ ind ; + sbj de répétition dans le pst + opt. répétition de faits passés (cf. Rg § 320 et 321 et 298, R2 ) ; comme, puisque, du moment que  (ὅταν; ἐνίοτε). 
Ὅ τι ou ὅ, τι: neutre de ὅστις (ὅστις, ἥτις, ὅτι)  


 Oti* `; oti* ; οτι-  


Ὅ τι ou ὅ, τι : neutre de ὅστις.  (ὅστις, ἥτις, ὅτι)  ὅτι adv. 1 acc. neutre ὅ, τι, poét. ὅ, ττι, pourquoi, à cause de quoi, dans l’interrogat. indir.

≠ 

Ὅτι, conj. sub.: en ce que, en tant que; que (compl. verbes dire, savoir, apprendre [surtout + ind. ou opt. obl. après temps secondaire; prop. inf.; partic.);  qqfs : ὅτι + inf ou infve((XEN. —Bailly sv.) ;  parce que (+ ind.), en ceci que (Bizos p. 180) ; (ὅτι + Superl.) le plus… possible (parfois avec compar., positif ou subst. pris adv.). Le i [ῐ]  ne s’élide jamais chez les attiques, mais il s’élide  parfois chez Homère.  ‖ Dans la comédie attique i fait hiatus ‖    [ῑ] àl’arsis in Odyssée, 13, 115 ‖  ; 
Syntaxe  ὅτι apposé. La proposition complétive introduite par ὅτι peut être apposée à un mot de le phrase, généralement à un pronom démonstratif,  avec le sens de « à savoir que » (=quod en latin) . Voir Bizos p. 131,R 9 ; J. Humbert §  311 ) ;

Syntaxe  Causale : ὅτι, au sens de en ce que, parce que apposé à un pronom démonstratif. La proposition subordonnée de cause peut être annoncée par un démonstratif, que développe ὅτι.  (J. Bertrand § 475, 3) διὰ τοῦτο... ὅτι : pour cette raison que ;  τούτου ἕνεκα… ὅτι : pour cette raison que ;  τούτῳ... ὅτι : pour cette raison que.   

Locutions  
Εὖ ἴσθ’ ὅτι (Att.) ; οἶσθ’ ὅτι  (Att.) : sans doute, certainement, litt. sache bien ou tu sais que (cela est) ; 
avec δῆλον ou δῆλον δή, de même en un seul mot δηλονότι (Att) : sans doute, certainement ; 

Ὅτι forme avec les deux négat. οὐ et μή diverses locut.:
Οὐχ ὅτι, non que, ce n’est pas que, je ne dis pas que ; 
Οὐχ ὅτι…, ἀλλά, non seulement…, mais encore :  Οὐχ ὅτι… ; Οὐχ ὅτι: au sens de  bien que  (si la deuxième    LSJ οὐχ ὅ., not folld. by a second clause, means although, οὐχ ὅ. παίζει καί φησι Pl. Prt. 336d, cf. Grg. 450e, Tht. 157b; cf. ὅπως A. II. 2)

Ὅτι μή, sinon, excepté  
Ὅτι μή, sinon, excepté ; Ὅτι μή / ὅ τι μή, ὅσον μή, ὅσα μή pour marquer une certaine réserve de la pensée : « en tant que... ne pas », « sauf que », « excepté que », etc. ; ὅ τι μὴ πᾶσα ἀνάγκη, PLAT. Phæd. 67 a, sauf nécessité absolue  ἐὰν τῷ σώματι μὴ κοινωνῶμεν, ὅτι μὴ πᾶσα ἀνάγκη, Plat. Phaed. 67a ; καθ' ὅσον μὴ πολλὴ ἀνάγκη, PLAT. Phæd. 64 d, sauf une nécessité pressante ; φυλάσσειν τὴν νῆσον, ὅσα μὴ ἀποϐαίνοντας, THC. 4, 16 (les Athéniens continueraient à) garder l'île, mais sans pouvoir y descendre (litt. en tant que n'y descendant pas) ; [for ὅτι μή, v. ὅ τι II. as a causal Particle. ] ; 
ὅ τι μή (usu. written ὅτι μή), after a neg. clause, except, Il. 16.227 (v.l. ὅτε μή)· οὐδαμοί…, ὅ τι μὴ Χῖοι μοῦνοι Hdt. 1.18 ; οὐδεὶς ἀνθρώπων, ὅ τι μὴ γυνὴ μούνη ib. 181, cf. 143, Th. 4.26, etc. ; rarely with a different Verb, διέφυγε μὲν οὐδείς, ὅ τι μὴ διέλαθέ τις no one escaped, save that one escaped notice, Arr. An. 1.16.2, etc. ; after a question with οὐ, so far as not, οὐ… τὴν ἀπὸ τοῦ μανθάνειν [ἡδονήν], ὅ τι μὴ μάθημα τιμὴν φέρει, καπνὸν καὶ φλυαρίαν [ἡγεῖται] ; Pl. R. 581d. — That this phrase belongs to the pronominal ὅ τι is shown by the similar usage of ὅσον, v. ὅσος IV. 5c. so ὅτι ἀλλ' ἤ, = ὅτι μή,


Μὴ ὅτι : loin que (litt. ne croyez pas que). 
Μὴ ὅτι dans le premier membre : μὴ ὅτι ἰδιώτην τινά, ἀλλὰ τὸν μέγαν βασιλέα PLAT non seulement un simple particulier, mais même le grand roi

οὐχ ὅτι, non que, ce n’est pas que, je ne dis pas que ; οὐχ ὅτι…, ἀλλά, non seulement…, mais encore : οὐχ ὅτι μόνος ὁ Κρίτων ἐν ἡσυχία ἦν, ἀλλὰ καὶ οἱ φίλοι αὐτοῦ XÉN non seulement Criton, mais ses amis aussi étaient tranquilles ; 
Ὁτιή, Sub.:  puisque, parce que (EUP. AR. ) ; avec  interr.: ὁτιὴ τί  ou  ὁτιητί :  parce que ? (= pourquoi ?) ;    ὁτιὴ τί δή : parce que ? (= pourquoi ?) 



 Otl* `; otl* ; οτλ-  


Ὀτλεύω : souffrir, endurer. 
Ὀτλέω suffer, endure, C. acc., Call. Fr. 274, A. R. 3. 769, Lyc. 819, etc.: abs., A. R. 4. 1227.
Ὄτλος, ου (ὁ) :  douleur, peine, mal

 Oto* `; oto* ; οτο-  

Ὀτοβέω : faire du bruit; faire résonner, faire retentir (+acc.)
Ὄτοβος, ου (ὁ) : bruit retentissant
Ὀτοτοῖ : hélas! hélas! (douleur)   ὀτοτοτοῖ; ὀτοτοῖ τοτοῖ; ὀτοτοτοτοτοτοῖ;   ὀτοτοῖ τοτοῖ c. ὀτοτοῖ.   ὀτοτοῖ non ὀττοτοῖ;  ὀτοτοτοῖ ESCHL ou ὀτοτοῖ τοτοῖ SOPH; interj. cri de douleur hélas ! hélas ! hélas !.   ὀττοτοτοτοτοῖ v. ὀτοτοῖ.    ὀττοτοῖ fausse leçon pour ὀτοτοῖ.    ὀτοτοτοτοῖ v. ὀτοτοῖ.  ὀτοτοτοτοῖ τοτοῖ v. ὀτοτοῖ.
Ὀτοτύζω  —[ f. ὀτοτύξομαι, ao. et pf. inus. ]—:   : se lamenter ; se plaindre, déplorer ; au passif : être pleuré (ESCHL.) 



 Otr* `; otr* ; οτρ-  


Ὀτρηρός,  ά, όν  : prompt, rapide, agile ; 

Ὀτρυνέω, futur épq de ὀτρύνω : pousser, exciter, presser ; ▬ My. se presser, s'empresser. 
Ὀτρυντύς, ύος (ἡ) : action de pousser, excitation (HOM). 
Ὀτρύνω —[impft.:  ὤτρυνον [ῡ]  ;  fut.: ὀτρυνέω-ῶ  [ῠ] ; aor.  ὤτρυνα  [ῡ] ; pft inus. ;  ▬   M. ὀτρύνομαι; P. ὀτρύνομαι, ὀτρύνθην ]—:  pousser, exciter, presser ; ▬ M. se presser, s'empresser. ‖ ὀτρύνεσκον, impft itératif de ὀτρύνω : pousser, exciter, presser


 Ott* `; ott* ; οττ-  


Ὄττα : att. pour  ὄσσα  (les yeux) 
Ὄτταβος : 
Ὀττεία voir  ὀσσεία 
Ὅττεο, ὅττευ  voir ὅστις  
Ὀττεύω  d’ord my : ὀττεύομαι : augurer d’après les cris ou les sons des oiseaux (AR.) — par ext.:   avoir le pressentiment de  (acc. —POL.) : regarder comme un mauvais presage (acc. DH.)  ; —d’où : écarter cō un mauvais présage  (acc.  —DH. ). 
Ὅττί  épq. pour ὅτί ;   ὅττί  épq. pour  ὅ τι, neutre de  ὅστις. 

Ὄττις, εως ; ion.:ιος (ἡ) : vue, action de voir (ARÉT. ) 

Ὀττοτοῖ



 Otau* `; otau* ; οτω-  

Ὅτῳ voir  ὅστις  


 Ou* ; ou* ; ου-  

___________
Οὐ, adv.: (nég. d'une réalité) non, ne...pas; (interr. dir) vraiment...pas? ne...pas?  
Οὐκ ἄρα : 
Οὐ γάρ : car ne pas ;   certes en effet ne pas ;  ds une interrog : n’est-ce pas ?   
Οὐ γάρ ἀλλά
Οὐ γάρ ἄν
Οὐ δή
Οὐ μέν
Οὐ μέντοι
Οὐ μὴ + 2° futur  ou 2° sbj. exprime une défense énergique  (cf. Rg § 288,III).  
Οὐ μὴ + sbj d’appréhension (et pfs ind. futur) : il n’y a pas de danger que  (équivaut à une négation renforcée cō sûrement pas : cf. Rg § 290 2°).
« οὐ + futur  καὶ μή  + futur » dans une question voir J. Humbert Syntaxe grecque §  656 p.366) première question  =  nonne (réponse si !) deuxième question = num (réponse : Non !). 
Οὐ μή + futur ds une question = ne vas-tu pas cesser de ? Voir J. Bertrand § 295, p. 287)  
   
Οὔκουν; οὐκοῦν (voir ad loc. ) 
Οὐ μὴν ἀλλά : néanmoins  
Οὐ μέντοι : assurément pas, certes pas  (HOM. XEN.) ; par opposition à une proposition précédente : cependant pas, pourtant pas ; dans une interrogation   οὐ μέντοι . . ; vraiment pas ?  ne pas ? (XEN. PLAT.). 
Οὐ μέντοι ἀλλὰ : mais cependant (PLAT. Phèdre, 62 b )   
Οὐ μέντοι ἀλλὰ καί γε : mais cependant,  (PLAT., Smp. 173b.) 
Οὐ μέντοι . . γε : not however, ((HDT.   TH.  AR.) ) 
Οὐ μέντοι ἀλλ᾽ ἴσως γε  = mais cependant, not but that, (PLAT.  Phd.62b; 

Οὐχ ὅτι… ἀλλὰ καὶ (cf. Rg § 392) 
Οὐ μόνον ὅτι : mélange de  οὐχ ὅτι … ἀλλὰ καὶ  et οὐ μόνον … ἀλλὰ καὶ ; (Voir Stallbaum, Convivium, 179 b : « οὐ μόνον ὅτι ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ αἱ γυναῖκες. »  =  Οὐ λέγω μόνον ὅτι ἄνδρες (τοῦτο ποιοῦσιν), ἀλλὰ καὶ αἱ γυναῖκες).  (cf. Rg § 392)

Οὐχ ὅπως. 

Syntaxe.  Dans une même proposition plusieurs négations se renforcent toujours, sauf si la dernière est une négation simple (οὐ; μή) on aboutit alors à une affirmation (cf. Rg § 376).
______________

Οὗ  gén. de ὅς, ἥ, ὅν : possessif de la 3° personne correspond  au pr. ἕ  (réfléchi)  (ὅς, ἥ, ὅν =  ἑός  ἑή ἑόν possessif de la 3° personne correspond à au pr. ἑέ  (réfléchi) (lat. suus).

Οὗ, ἔνθα : où, là où (adv. rel. cf. Rg § 161)     οὗπερ : là où précisément (adv. rel. cf. Rg § 161) 

 οὗ : (voir ὅς) 3 adv. (gén. sg. neutre) • οὗ avec idée de lieu en quel lieu, où ; οὗ γὰρ τοιούτων δεῖ, τοιοῦτός εἰμ’ ἐγώ SOPH où de tels hommes sont nécessaires, là je suis un tel homme ; par attraction : μικρὸν προϊόντες ἀπὸ τῆς φάλαγγος οὗ ἡ μάχη ἐγένετο (p. ἐκεῖσε οὗ) XÉN s’avançant un peu hors de la troupe jusqu’au point où eut lieu le combat ; avec mouv. ἀπιὼν ἐκ τῆς πόλεως οὗ κατέφυγε (pour οἷ κατέφυγε καὶ οὗ ἦν) XÉN sortant de la ville où il s’était réfugié ; ἔστιν οὗ EUR il y a des endroits où, càd en beaucoup d’endroits ; avec le gén. : οὗ γῆς EUR dans le lieu de la terre où ; joint à des particules οὗπερ, là même où οὗ δή, où certes;





 Oua* ; oua* ; ουα-  
i

Οὐά interj. ha ! ah ! cri d’étonnement,d’admiration, ou de moquerie.  lat : vah !
Οὐαί interj. hélas ! Malheur à … avec nom ;  voc. ;  acc. ; dat ;  Étym. cf. lat. vae. (souffrance, colère). 
Ὀυάραγροι, ων (οἱ) :  les Véragres, peuple du Valais celtique, patrie de l’auteur de ce dictionnaire. Étym. lat. Veragri.
Οὖας, ατος (τό) :  pl. οὔατα, dat. οὔασι(ν). épq. et ion. c. οὖς.
Οὐαστής θρίαμβος, = Lat. ovatio, D.H. 5.47.
Οὐατόεις, όεσσα, όεν : 1 qui a de longues oreilles ; 2 à une ou à plusieurs anses. 



 Oug* ; oug* ; ουγ-  
i

Οὑγὼ : contraction attique pour  ὅ  ἐγώ. 



 Oud* ; oud* ; ουδ-  



 Ouda* ; ouda* ; ουδα-  

Οὐδαμῇ : nulle part ; (+ gén. Partitif) en aucun lieu de ; (mvt) en aucune direction ; nullement, d'aucune manière  
Οὐδαμός, ή, όν : aucun, pas un ; sans valeur  
Οὐδαμοῖ : nulle part (mvt) ; (+ gén. Partitif) en aucun lieu de.   
Οὐδαμόσε : nulle part (mvt ou repos après mvt)  
Οὐδαμοῦ : (sans ou avec mvt) nulle part, en aucun lieu (de [+ gén. Partitif]) ; nullement  
Οὐδαμῶς : nullement ; οὐδαμῶς γε : certes, en aucune façon (PLAT.) 
Οὖδας, οὔδεος (τό) : sol, terre ; (p. ext.) pavé, plancher   ‖►formes : datif : οὔδει  ou, plus rarement : οὔδεϊ. 
Οὖδασδε, adv.: à terre avec mouv.

 Oude* ; oude* ; ουδε-  

Οὐδέ, conj. de coordination négative après une prop. négative : et ne, et non ; adverbe négatif : et... non pas même (ne quidem), ni même (parfois répété dans une même proposition pour renforcer la nég.) ; adv.: pas même ; chez homère οὐδέ s’emploie dans le sens de « mais ne pas » ou de « et ne pas » après une proposition positive, contrairement à l’usage classique (cf. Jb, h ; § 84).     ‖  οὐδὲ… οὐδέ, ne signifie pas ni … ni (qui se dit οὔτε… οὔτε) mais marque  - soit une corrélation : ὥσπερ οὐδὲ γεωργοῦ ἀργοῦ οὐδὲν ὄφελος οὕτως οὐδὲ στρατηγοῦ ἀργοῦντος οὐδὲν ὄφελος εἶναι (XEN.) :  comme on ne peut tirer aucun parti d’un cultivateur négligent, de même d’un général négligent il n’y a aucun parti à tirer.  -soit une énumération : en ce cas le sens est : pas même … et ne pas ;  et ne pas … aussi ne pas.   


Οὐδέν (acc. N. Adv. De οὐδείς) : en rien ; dvt adj.: nullement, à peu près pas ; — cō réponse : pas du tout ;  ‖  κοὐδὲν : crase pour καί οὐδέν, pr et adj. indéf. : aucun, aucune ; ne… personne, ne… rien ; qui n'aucune (cf. Rg § 79)

Accès direct     oudeis*  

Οὐδείς, gén.: οὐδενός, pr et adj. indéf. : aucun, aucune ;  pr. :  ne… personne (cf. Rg § 79). 
Οὐδέν, οὐδενός, pr. et adj. indéf. : aucun, aucun ;  pr. aucune chose, rien (cf. Rg § 79). 

Οὐδείς, οὐδεμία, οὐδέν ; gén.: οὐδενός, οὐδεμιᾶς, οὐδενός, pr et adj. indéf. (cf. Rg § 79): aucun, aucune ;  pr. :  ne… personne,  au neutre : ne… rien ; qui n’a aucune valeur, qui ne jouit d'aucune considération ; (en ce sens au pl.  HDT.   EUR.) ; particul. au neutre : οὐδέν εἰμι (HDT.)  je ne suis rien, je suis perdu  ; (n. subst. [math.]) zéro ; [phil.] le vide, l'espace ; οὐδέν (acc. n. adv. cf. Rg § 210 ) en rien ; (dvt adj.) nullement, à peu près pas ; (rép.) pas du tout ;  ‖  κοὐδὲν : crase pour καί οὐδέν
Οὐδέν, οὐδενός, pr.indéf. : rien


Locutions

Ἤ  τι ἢ οὐδὲν (PLAT.)  : ou quelque chose ou rien càd à peine l’un ou l’autre, très peu, presque rien .  (cf. cela ou rien c’est pareil) 
Ἤ τις ἢ οὐδείς (HDT.)  litt. qqn ou personne, càd à peine l’un ou l’autre, très peu.  
Οὐδεὶς ὅς οὐ : il n’y apersonne qui… ne, càd tous, chacun
Οὐδεὶς ὅστις οὐ :  il n’y en a pas un qui ne, etc., càd absolument chacun, tous  
Οὐδὲν + subst. au gén part. ex.   προθυμίας THC litt. rien de zèle, càd aucune ardeur ; 

Οὐδὲν ἀλλ' ἤ : rien excepté (« nothing but » ; voir supra sv. ἀλλά)
Οὐδὲν ἄλλο ἤ, Att.: rien autre chose que ; on trouve aussi avec un sens à peine différent : οὐδὲν ἀλλ' ἤ : rien excepté (« nothing but » ;  The origin of ἀλλ' ἤ is disputed, some scholars regarding ἀλλ' as ἀλλά (originally ἄλλα), while others derive ἀλλ' directly from ἄλλο, which is thought to have lost its force and consequently its accent. In some passages the Mss. do not distinguish between ἀλλ' and ἄλλ'; and ἀλλ' ἤ and ἄλλο ἤ differ only slightly in meaning. In some of the above cases ἀλλ' has an adjectival force, in some it hovers between an adjective and a conjunction, and in others it clearly has become a conjunction. ; —  voir aussi K.G. 322 R 10 —)  

Οὐδὲν  ἧττον : rien de moins, néanmoins 
Οὐδὲν μᾶλλον, att :  rien de plus ; 
Οὐδὲν ὅ, τι οὐκ ἀπώλετο THC il n’y eut rien qui ne fût perdu ; 
Οὐδέν τι πάντως : absolument pas ; 
Οὐδέν τι : nullement, ou peu s’en faut, à peu près pas . — .   
Οὐδέν, adv. : en rien.  
Παρ’ οὐδὲν εἶναι SOPH n’être considéré comme rien ; παρ’ οὐδὲν ἄγειν SOPH, τίθεσθαι EUR, δι’ οὐδενὸς ποιεῖσθαι SOPH regarder comme rien 







Οὐδέκοτε οὐδέποτε : ne... jamais ; 
Οὐδέπη : en aucune façon (HOM.) 
Οὐδέποθι, adv.:  cō οὔποθι : nulle part   (il. 24, 420 )  
Οὐδέποτε / οὐδέκοτε (ion. Hdt) : ne... jamais ; 
Οὐδέποτέ (ou en deux mots) : ne jamais (HOM ; PLAT) 
Οὐδέπω : ne pas encore  ; (chez Ηom. Avec un mot entre les deux οὐδέ τί πω)
Οὐδεπώποτε : jamais jusqu'à présent, jamais encore, jamais à aucun moment même   
Οὐδέτερος, α, ον : ni l'un ni l'autre, aucun des deux ; (acc. N. Pl.) Ni de l'une ni de l'autre manière ; indifférent ; (gramm.) Neutre ; 


 Oudo* ; oudo* ; ουδο-  

Οὐδός, οῦ (ὁ) : seuil d'une porte ; seuil, entrée ; (fig.) terme (vieillesse, vie) ; 



 Outh* ; outh* ; ουθ-  

Οὐθεὶς, n.sg.: οὐθὲν; gén.  οὐθενός : comme  οὐδείς, οὐδεμία, οὐδέν (ARSTT.). 



 Oui* ; oui* ; ουι-  

Οὔϊπον v. οὔϊγγον.



 ouk* ; ouk * ; ουκ-  
οὑκ contr. att. p. ὁ ἐκ. 
οὐκ v. οὐ.
οὐκ ἄρα Adv. so not, not then, οὐκ ἄρα σοί γε πατὴρ ἦν… Πηλεύς Il. 16.33. in questions, οὐκ ἄρ’ ἔμελλες οὐδὲ θανὼν λήσεσθαι… χόλου ; so not even in death wert thou to forget thine anger? Od. 11.553.


 Ouke* ; ouke * ; ουκε-  

Οὑκείνου crase poét. p. ὁ ἐκείνου.
Οὐκέτι Οὐκέτι ; οὐκέθ´ devant aspirée : ne... plus (Οὐ/οὐκ/οὐχ … ἔτι   = Οὐκέτι : ne... plus  ;)  Οὐ peut-être remplacé par μή ou encore par une négation composée :  Οὐδείς  (aucun ;  ne… personne), Οὐδέν : rien.  

Οὐκέτι = Οὐκ… ἔτι =    Οὐκέτι

 Ouk* ; ouki * ; ουκι-  

Οὐκί =  οὐκ (ion.)


 Ouko* ; Ouko * ; ουκο-  

Οὐκοῦν : donc, eh bien donc, eh bien alors (conséq. de ce qui a été dit) ; eh bien sans doute (réponse) ; donc, par suite ; 
Οὔκουν adv.: (prop. affirm.) certes ne... pas, assurément ne... pas ; pourtant ne... pas ; donc ne...pas ; (prop. interr.) donc... pas? Eh bien donc, est-ce que ne... pas ? (déduction) ; 

 Oukau* ; Oukw * ; ουκω-  

Οὔκω = οὔπω, adv : pas encore ; en aucune manière ; 
Οὔκων = οὔκουν
Οὔκως =  οὔπως : en aucune façon, nullement ; 

 Oul* ; oul* ; ουλ-  

Οὐλή, ῆς (ἡ) : cicatrice.    
Οὐλή, ῆς (ἡ), slt au pl. Αἱ οὐλαί (en att. ὀλαί) : orge, grains d’orge entiers ou grossièrement moulus que l’on faisait griller et qu’on répandait sur la tête de la victime et sur l’autel.   
Οὐλόμενος, η, ον, (poet. Pour ὀλόμενος, part. Aor. De   ὄλλυμαι) : pass.: perdu, ruiné ; act.: pernicieux, funeste.  

Οὖλος, η, ον (épq. Et ion. Cō ὅλος) : entier  —d’où : intact, qui existe dans son état naturel ; réel ;  qui ne cesse pas incessant, continuel (cri d’oiseau (ARSTT.) ; profond épais (nuée d’oiseaux  — ANTH. )    . 
Οὖλος, η, ον :  funeste (il.)  = ὀλοός
Οὖλος, η, ον : roulé fortement sur soi-même : 1 touffu, épais, dru ; — par suite : fort, vigoureux ;   2 frisé, crépu ;  3 tordu, enlacé  (οὖλα σκέλη : jambes torses (ARSTT.)   ; —adv.   Οὖλα φθέγγεσθαι : parler de façon serrée concise (PLUT.) 
Οὖλος,  ου (ὁ) : gerbe de blé ; hymne en l’honneur de déméter ; = ἴουλος 11 (q.v.), hsch.: hence, a cry or song in honour of demeter, who was herself from this word named οὐλώ, semus 19, did. Ap. Sch. A. R. 1. 972.
Οὐλότης, ητος (ἡ) : état d’un corps laineux, frisé ou crépu, frisure  (ARSTT.)  
Οὐλοτριχέω-ῶ : avoir les cheveux crépus (STR.). 
Οὐλόφρων, ονος (ὁ, ἡ) :  à l’esprit funeste (ESCHL. Suppl.  Conjecture)   
Οὐλόχυται (mieux que  οὐλοχύται), ῶν, (αἱ) : orge grossièrement moulue qu’on répandait sur la tête des victimes avant le sacrifice (HOM).  

Οὐλύμπος, ὀλύμπος ; -ποιο = -που 



 Oum* ; oum* ; ουμ-  


Οὑμὸς  crase pour ὁ  ἐμός, ή, όν mon, mien, qui m'appartient (employé avec ou sans art.) ; qui s'adresse à moi, qui me concerne ; qui m'est attaché ; mon cher.   
Οὑμοί, crase pour οἱ ἐμοί, EUR. Tr. 1240. 

 Oun* ; oun* ; ουν-  

Οὖν : (tjs après un mot) : cela étant, dans ces conditions, alors, donc ;  sans doute, réellement, donc ; eh bien, comme on l'a dit, dis-je ; par suite, d'après cela, en conséquence, donc.  (on s’appuie sur la réalité de ce qui précède soit pour en tirer une conclusion (donc), soit pour aborder l’étape suivante alors, dans ces conditions,  et après une longue parenthèse : donc  dis-je  J. Bertrand, § 235 ) 
Οὖν a le sens de « effectivement » dans les expressions suivantes, selon J.  Humbert § 745 et 750 :  Οὔτ᾽ οὖν …, οὔτε…  ou encore   οὔτε…   οὔτ᾽ οὖν… :  ni effectivement (ceci)… ni effectivement (cela) ; de même quand οὖν est  redoublé “εἴτ᾽ οὖν ἀληθὲς εἴτ᾽ οὖν ψεῦδος” Pl. Ap.34e. (LSJ).

Ἀλλὰ οὖν : eh bien donc, et bien alors ; (concession) et bien donc soit
Μὲν οὖν : 1) résume ce qui précède (= donc) ; 2) affirme énergiquement une opinion  assurément, certes ; 3) oppose une opinion contraire : loin de là, pas du tout, bien au contraire (cf. Rg § 394) ; Dans le groupe μὲν οὖν, chaque particule garde son sens propre : μέν annonce un δέ ; οὖν sert de transition. (J. Bertrand § 235). 



 Oune* ; oune* ; ουνε-  

Οὕνεκα : adv.  Pour cette raison, c'est pourquoi ; subordination : parce que, puisque ; comme quoi, à savoir que ; (après  savoir, dire, penser) que ‖ μάθ' οὕνεκα (SOPH.) sache que ; Οὕνεκα, prép., + gén. (après son régime) : à cause de  
Οὕνεκ' ἄρα (Il.) : puis donc que ;  Οὕνεκα δή (Il. ) : puis donc que ;  Étym. οὗ de ὁς, ἥ, ὅ, ἕνεκα.




 oux* ; oux* ; ουξ-  

Οὑξ = ὁ ἐξ


 Oup* ; oup* ; ουπ-  
**
 Oupe* ; oupe* ; ουπε-  

Οὗπερ : là où précisément (adv. Rel. Cf. Rg § 161) 

 Oupo* ; oupo* ; ουπο-  

Οὔποθι : nulle part 
Οὔποτε  /   Μήποτε : ne  jamais.  

 Oupw* ; oupau* ; ουπω-  

Οὐ …  πώ =  οὔπω ne pas encore ;  en aucune manière (Soph.)  
Οὔπω / Μήπω,  adv. : pas encore ; pas plus ; jamais ; en aucune manière. 
Οὐπώποτε : jamais encore     οὐπώποθ'  → Οὐδεὶς πώποτε : personne jamais ne…
Οὔπως  (οὔ πως) : en aucune façon, nullement ;  μήπως (ou μή πως) : en aucune façon, nullement


 Our* ; our* ; ουρ-  

*** ***  

 Oura* ; oura* ; ουρα-  

Οὐρά, ᾶς (ἡ) : queue (anim.) ; (p. anal.) pénis ; arrière-garde d'une armée  
Οὐραγέω / οὐραγεῖν : conduire l'arrière-garde ; être à l'arrière-garde 
Οὐραγία, ας (ἡ) : arrière-garde (POL.) 
Οὐραγός, οῦ (ὁ) : commandant de l'arrière-garde  
Οὐράδιον, ου, τό : petite queue  (GEOP.) 
Οὐραῖος, α, ον : qui concerne la queue ; de derrière ; qui est à l’extrémité ; Subst.   ἡ οὐραῖη (ion.) : la queue (du chien ; du serpent) ; τὸ οὐραῖον (ARSTT.) ;  τὰ οὐραῖα (SOPH.) :  l’extrémité, la queue.   
Οὐράνη, ῆς (ἡ)  [ᾰ] : vase de nuit  (ESCHL. SOPH.)  
Οὐρανία, ας (ἡ) : surnom d'Aphrodite, Uranie (muse de l'astronomie); nom d’une Océanide  
Οὐρανίδης, ου (ὁ) : fils d'Ouranos, c. à. d. Cronos ; (pl.) Titans  
Οὐράνιος, α, ον [ᾰ] : du ciel, céleste ; (n.pl. subst.) eau du ciel, pluie ; (p. ext.) merveilleux, prodigieux, très grand ; qu'on lève ou qu'on lance vers le ciel  (AR.) ; relatif à la voûte palatale ;  Οὐρανία, ας (ἡ) : surnom d'Aphrodite, Uranie (muse de l'astronomie); nom d’une Océanide  
Οὐρανίσκος, ου  (ὁ) : dôme arrondi ; ciel de lit, baldaquin (PLUT. ATH.)  ; voile de la bouche palais (ATH.)  ; constellation de la Couronne.  
Οὐρανίων, ωνος (ὁ) : (pl.) fils d'Ouranos (Titans) ; dieux du ciel  
Οὐρανογραφία,ας, (ἡ) :  description du ciel, titre d’un ouvrage de Démocrite
Οὐρανόεις, όεσσα, όεν : du ciel, céleste (Man.) ; du palais de la bouche 
Οὐρανόθεν : du haut du ciel (HOM.) (avec ἀπό  et ἐξ : Hom et Hés. ; avec κατά : Orph.) 
Οὐρανόθι : dans le ciel (HOM.) ; οὐρανόθι πρό : en avant du ciel (Il. 3,3) 
Οὐρανομήκης, ης, ες : qui s'étend jusqu'au ciel, aussi loin que le ciel  (HOM. ESCHL. AR.) ; au sens moral  (ISOCR. ARSTT.) 
Οὐρανός, οῦ (ὁ) : (voûte du) ciel ; (pl.) les cieux ; ciel en tant que demeure des dieux ; air ; (p. ext.) univers ; (p. anal.) tente (de forme voûtée) des rois de Perse ; voile de la bouche, palais ; dôme ou chapeau d'une pâtisserie ; 
Οὐρανός, οῦ (ὁ) : (nom propre) Ouranos  (fils d’Erébos et de Gaia)  
Οὐρανοσκόπος, ος, ον : qui observe le ciel 
Οὐρανοσκόπος, ου (ὁ) : rapeçon,  sorte de poisson qui a les yeux tournés vers le haut  


 Oure* ; oure* ; ουρε-  

Οὔρεϊ datif épq de ὄρος, ους (τό) : montagne, colline, hauteur  
Οὐρεύς  ῆος (Att.: ὀρεύς  έως) (ὁ) : le mulet 
Οὐρεύς  ῆος  (ὁ) : gardien, surveillant (HOM. Il. 10,84) 
Οὐρέω-ῶ—[fut.: οὐρήσω, (f.att.: οὐρήσομαι) ; ἐούρησα, (ion.: οὔρησα) ; ἐούρηκα, (ion.: οὐρήκειν) ; ▬ P. (ion.) οὐρήθην  ]—: uriner ; répandre le liquide séminal, d’où enfanter ; être diurétique  ▬ (Pass. être rendu par les urines) ; 
  
 Ourh* ; ourh* ; ουρη-  

Οὐρήθρα, ας (ἡ) :  urètre (HPC.) 
Οὔρησις, εως (ἡ) : action d’uriner, pissement  (HPC. ARSTT. )
Οὐρητήρ, ῆρος  (ὁ) : urètre ; uretère 
Οὐρητικός,ή, όν : qui concerne l’action d’uriner ; sujet à uriner ; diurétique


 Ouri* ; ouri* ; ουρι-  

Οὐρίαχος, ου  (ὁ) : hampe de la lance, destinée à recevoir un fer pointu pour la planter dans la terre (HOM.) 
Οὐρίζω (fut.att : οὐριῶ) : pousser à l’aide d’un vent favorable, d’où (fig.) seconder, faire prospérer, mettre dans le bon chemin  
Οὔριος-1, α, ον ((ou ος, ον ) : I. 1 poussé par un vent favorable, favorisé par un bon vent ; fig. heureux, prospère ;   2 — par suite : en parl. du vent ou de la navigation : favorable : ἐν οὐρίῳ (ἀνέμῳ) πλεῖν (LUC.)  avoir une heureuse navigation, faire une bonne traversée ; fig. ἐξ οὐρίων (ἀνέμων) δραμεῖν (SOPH.) :  avoir une heureuse navigation, jouir de la prospérité ;  II. qui procure un vent favorable (Zeus) Étym. οὖρος 1

 Ouro* ; ouro* ; ουρο-  

Οὖρον, ου (τό) : urine ; 
Οὖρος, ου (ὁ) : vent favorable ; (p. anal.) temps ou moment favorable  
Οὖρος, ου (ὁ) : gardien, d’où protecteur, défenseur  



 Ous* ; ous* ; ουσ-  

Οὖς, ὠτός (τό) : oreille ; (p. anal.) anse, poignée ; oreilles (du roi), espion du Grand Roi ; oreilles (du coeur), oreillettes ; oreille (de mer ou d'Aphrodite), sorte de coquillage ; 


 Ousa* ; ousa* ; ουσα-  

Οὖσα ης ; fém. de ὤν, part. prés. de εἰμί.

 Ousi* ; ousi* ; ουσι-  

Οὐσία, ας (ἡ) : essence, substance, être ; être, réalité ; élément, substance première ; (pl.) éléments des choses (p. ex. atomes) ; existence, vie ; biens, fortune, richesse ; 
Οὐσίη ης (ἡ) :voir οὐσία, ας (ἡ)
Οὐσιόω (οὐσία II) invest with being, existence or substance, Plot. 6.1.10, Suppl. ad Procl. in Prm. p. 1003 S., Dam. Pr. 80, Phlp. in GA 7.26, 39.7, Simp. in Cat. 129.23; — Pass., to be existent or have essence or substance, Porph. in Cat. 99.7, Id. ap. Stob. 3.21.28, Procl. in Cra. p. 57 P., Syrian. in Metaph. 7.24, Dam. Pr. 83 bis, Simp. in Epict. p. 129 D., etc.
Οὐσιώδης, ης, ες : essentiel, substantiel. 

 Outa* ; outa* ; ουτα-  

Οὖτα 3e sg. ao.2 Pass. de οὐτάω.
Οὐτάμενος, η, ον : part. Aor. 2à voyelle brève, de οὐτάομαι, my au sens passif : blessé.
Οὐτάω (= οὐτάζω) : frapper de manière à  blesser, blesser  ; οὐτάομαι My au sens passif : être blessé  
Οὐτάζω : blesser, frapper de manière à blesser ; ▬ passif  οὐτάζομαι 

 Oute* ; oute* ; ουτε-  

Οὔτε Conj. Coord (correspondant à une nég. antér.  οὐ… οὔτε : ne… ni ; οὔτε… οὔτε :  ni… ni ; 2 correspondant à une nég. postér.: οὔτε… οὐδέ : ni… ni même ; (οὔτε peut avoir pour corrél. μήτε, chacune des deux nég. conservant son sens propre : ἀναιδὴς οὔτ’ εἰμὶ μήτε γενοίμην (DEM.) : je ne suis pas impudent et puissé-je ne le point devenir !)  II. correspondant à une particule de liaison postér. non négat.  οὔτε… τε : il ne… et ;  d’une part ne…  d’autre part ; οὔτε… καί : il ne… et ;  d’une part ne…  d’autre part ; οὔτε… δέ : il ne… et ;  d’une part ne…  d’autre part. 


 Outi* ; outi* ; ουτι-  

Οὐτιδανός, ή, όν : lâche, faible ; nul impuissant sans force 
Οὔτις, οὔτι, gén. οὔτινος ; (poét.) : personne, aucun, nul, rien (+ gén. ou + subst. au même cas) ; (nom. N. Sg. Adv.) Nullement, pas du tout ; 
Οὔτι, n. (poét) :  rien ; adv. : nullement, pas du tout.  οὔτι, point du tout, nullement ; οὔτι γε, οὔτι μήν, certainement point du tout.


 Outo* ; outo* ; ουτο-  

Οὔτοι / οὔ τοι : non certes, en vérité non (précède souvent une particule d'affirmation) ; 

___________________

Οὗτος, αὕτη, τοῦτο         accès direct     outos*
Οὗτος, αὕτη, τοῦτο (gén. sg.: τούτου ; ταύτης ; τούτου ; ▬ Pl..: οὗτοι, αὗται, ταῦτα ; Gén. pl.: τούτων aux 3 genres), pr. et adj. dém.: celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette.    
    ‖ Duel nom.-acc.  τούτω ; gén.-dat. τούτοιν, pour les trois genres) 
Οὗτος, αὕτη, τοῦτο (gén. τούτου; ταύτης; τούτου ; ▬ pl.: οὗτοι, αὗται, ταῦτα, gén. τούτων pour les 3 genres ; dat. τούτοις, ταύταις, τούτοις, etc. ; Duel nom.-acc.  τούτω ; gén.-dat. τούτοιν, pour les trois genres), pr. et adj. dém. : celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette ceci ; lui, elle, cela (annonce qqch qui va être exprimé par un subst., un inf., une prop., ou est antéc. de pron. rel., ou reprend une notion antérieure, avec parfois une nuance péjorative) ; ce, cet, cette, que voici ; (ajoute une idée de temps ou de lieu [avec des adj. coll. ou partit.]) là, à ce moment-là ; (emphatique) le fameux, le célèbre ; (polit., judic.) désigne l'adversaire ; (renforce la 2e ou la 3° pers. Bailly, A, II, 6 ) : ici, là →  toi là ; lui là  ; (acc. n. sg./pl. adv.) à cause de cela, c'est pourquoi ; (dat. f. sg. adv.) de ce côté, ici ;
‖ ταῦτα, ταῦτα γε : c’est cela précisément ; ou : c’est cela = il suffit (cf.Bailly, s.v.οὗτος, A, I, 6).  
‖ ταῦτα : καὶ ταῦτα : et cela, et en outre (cf.Bailly, s.v.οὗτος, F2 et H, II, 2 ) ; 
‖ ταῦτα : à cause de cela, c’est pour cela que, c’est pourquoi (cf. Bailly, s.v.οὗτος, H,II,1). ‖   πρὸς τάδε / προς ταῦτα : cela étant établi ; ‖  
οὗτος αὕτη, τοῦτο;
gén. τούτου, ταύτης, τούτου, etc.
plur. οὗτοι, αὗται, ταῦτα, gén. τούτων pour les 3 genres ; dat. τούτοις, ταύταις, τούτοις, etc.
duel nom.-acc. att. τούτω pour les 3 genres ; gén.-dat. τούτοιν pour les 3 genres;
pron. et adj. démonstr.
celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette;
A. Construct. : οὗτος s’emploie;
     I. abs., au sens d’un pron. démonstr. celui-ci, celle-ci, ceci ; lui, elle, cela, HOM, ATT ; particul. au neutre sg. ou plur. : τοῦτο τῆς ἀγνοίας ATT ce degré d’ignorance ; ἔστι δὲ τοῦτο τυραννίς PLAT voilà ce qu’est la tyrannie ; dans le dialogue, abs. ταῦτα, ταῦτά γε, précisément (cf. fr. c’est cela) ; dans certaines locut. πρὸς τούτοις, outre cela, en outre;
     II. adj., avec un subst. accompagné de l’art. οὗτος précédant ou suivant les deux : οὗτος ὁ σοφός SOPH l’homme qui sait et que voici ; τοῦ λόγου τούτου SOPH de cette parole. L’art. est omis en poésie : οὗτος ἀνήρ IL, OD l’homme que voici ; τοῦτ’ ἔπος ESCHL cette parole ; ou lorsque le subst. est déterminé par une propos. relat. : πατὴρ οὗτος σός, ὃν θρηνεῖς ἀεί SOPH ton père, celui que tu pleures toujours ; ou lorsque le subst. est attribut (οὗτος, au lieu de rester neutre, se construisant au genre de ce subst.) : ταύτην, ἔφη, γνώμην ἔχω ἔγωγε XÉN voilà, dit-il, mon avis (pour τοῦτο, ἔφη, γνώμην ἔχω ἔγ.) ; avec un pron. : οὗτος συ SOPH toi là, πατὴρ οὗτος σός SOPH ton illustre père (dont tu parles sans cesse);
B. οὗτος, employé par opp. à ἐκεῖνος, se rapporte d’ord. à l’objet le plus proche, ἐκεῖνος à l’objet le plus éloigné ; p. suite, sert à désigner les choses présentes : ταῦτα ATT les choses de ce monde ; p. oppos. à ὅδε, se rapporte dans Homère au plus éloigné, ὅδε au plus proche ; chez les Att. au plus proche, ὅδε au plus éloigné;
C. οὗτος s’emploie qqf emphatiq. : τούτους τοὺς πολυτελεῖς χιτῶνας XÉN les fameux vêtements de luxe des Perses ; dans la langue politique ou judiciaire pour désigner l’ennemi, l’adversaire, plaignant ou défendeur;
D. οὗτος désigne qqf par pléonasme un suj. ou un rég. déjà exprimé : τὸν ἄνδρα τοῦτον, ὃν πάλαι ζητεῖς, οὗτός ἐστιν ἐνθάδε SOPH cet homme que tu cherches depuis longtemps, cet homme il est ici ; dans les locut. καὶ οὗτος, καὶ ταῦτα, etc. au sens du fr. et cela, et en outre : ἀπόρων ἐστὶ καὶ ἀμηχάνων καὶ τούτων πονηρῶν XÉN c’est le fait de gens sans ressources, sans talent, et en outre méchants ; ἄνδρα γενναῖον θανεῖν, καὶ ταῦτα πρὸς γυναικός ESCHL qu’un homme généreux soit mort, et cela de la main d’une femme;
Locut. adv.
   • τοῦτο :
        1 à cause de cela, c’est pour cela que, c’est pourquoi;
        2 • τοῦτο μὲν… τοῦτο δέ, • τοῦτο μὲν… μετὰ δέ, • τοῦτο μὲν… ἔπειτα δέ, tantôt…, tantôt ; une fois… ensuite;
   • ταῦτα, à cause de cela, c’est pour cela que, c’est pourquoi;
   • ταύτῃ (s.e. τῇ χώρᾳ), dans cette contrée, à cette place, de ce côté, ici ; ou à ce point ; ou (s.e. ὁδῷ), de celle façon, par ce moyen, ainsi, par conséquent ; ou (s.e. ἡμέρᾳ) ce jour-là;
   • ἐκ τούτου et • ἐκ τούτων, ensuite, après cela, à partir de ce moment, c’est pourquoi;
   • ἐν τούτῳ, • ἐν τούτοις, à ce moment, en même temps, cependant, ou conformément à cela, jusqu’à ce point;
   • ἐπὶ τούτοις, dans ces conditions;
   • πρὸς τούτοις, en plus de cela, en outre.
 
Syntaxe. Avec les trois démonstratifs le nom doit être immédiatement précédé de l’article. En prose cet article est obligatoire ;  en poésie il est souvent omis. En prose l’absence d’article montre que le démonstratif est un pronom (accompagné d’un attribut) et non un adjectif (Joëlle B. § 151)  Si le nom est également accompagné d’un adjectif épithète le démonstratif peut s’infiltrer sous l’article (Joëlle B. § 151).
ΝΒ.  In Att. οὗτος was freq. strengthd. by the demonstr. -ί, οὑτοσί, αὑτηί, τουτί, gen. τουτουί, dat. τουτῳί, acc. τουτονί; pl. nom. οὑτοιί, neut. ταυτί, etc., this man here: sts. a Particle is inserted between the Pron. and -ί, as αὑτηγί for αὑτηί γε, Ar.Ach.784; τουτογί for τουτί γε, Id.V.781, Av.894, al.; ταυταγί for ταυτί γε,


____________________

Οὑτοσί : forme attique pour οὗτος     (Οὑτοσί αὑτηΐ, τουτοΐ τουτουΐ, ταυτησί, τουτουΐ att. c. οὗτος Étym. οὗτος,) 
Τουτὶ : forme attique pour τοῦτο    Ταυτί [ῑ]· attique pour ταῦτα  Ταυτησί  = ταύτης


 Outau* ; outw* ; ουτω-  

Οὕτως /  οὑτωσί / οὕτω : ainsi ; de cette façon ; d'après cela, par suite ; tellement, à ce point ; de même ; comme cela, simplement ; 
Οὕτως /  οὑτωσί / οὕτω  en corrélat. avec ὥστε : à ce point que, de telle sorte que  
‖  χοὔτω crase pour καὶ οὕτω
οὕτω dev. une voy. οὕτως adv. 
I. ainsi, de cette façon
     1 en gén. οὕτω δή, ainsi donc ; οὕτω λεγόμενος, οὕτω καλούμενος, celui qu’on appelle, le nommé, etc. ; pour résumer ce qui vient d’être dit ἐπεὶ δὲ ἐνόμισεν ἱκανὰ ἔχειν, οὕτω δὴ ἀνεζεύγνυε XÉN lorsqu’il jugea que tout était prêt, il leva le camp ; προσευξάμενοι τοῖς θεοῖς, οὕτω διέϐαινον τὰ ὅρια XÉN après avoir adressé des prières aux dieux, ils franchirent la frontière
     2 en parl. de ce qui suit ἀλλ’ οὕτω χρὴ ποιεῖν XÉN eh bien donc, voici ce qu’il faut faire ; p. opp. à ἐκείνως de cette façon-là : οὕτως γινώσκετε ὡς οὐδὲ παυσομένου μου LUC et sachez bien que je ne cesserai pas
II. tellement ATT ; en ce sens souv. placé après le mot auquel il se rapporte καλὸς οὕτω IL tellement beau ; λίην οὕτω OD tellement trop, d’une manière tellement excessive ; en corrélat. avec ὥστε : ἦν χιὼν πολλὴ καὶ ψῦχος οὕτως ὥστε τὸ ὕδωρ ἐπήγνυτο XÉN il y avait une neige abondante et un froid tel que l’eau gelait ; suivi d’un pron. relatif : οὐκ ἔστιν οὕτω μῶρος ὃς θανεῖν ἐρᾷ SOPH personne n’est assez fou pour désirer mourir ; suivi d’un adv. relat. : δυσχείμερος αὕτη ἡ χώρη οὕτω δή τί ἐστιν ἔνθα (p. ὥστε ἐν αὐτῇ) τοὺς μὲν ὀκτὼ τῶν μηνῶν ἀφόρητος οἷος γίγνεται κρυμός HDT dans ce pays l’hiver est tellement rigoureux que pendant huit mois le froid y est intolérable ; sans relat. : αἱ τῶν Αἰγυπτίων κεφαλαί εἰσι οὕτω δή τι ἰσχυραὶ, μόγις ἂν λίθῳ παίσας διαρρήξειας HDT les crânes des Égyptiens sont si durs (qu’) en les frappant avec une pierre on peut à peine les briser
III. de même οὕτως…, ὡς, ὥσπερ ou ὅπως, ainsi… que, etc. ; ὡς… οὕτως, de même que…, de même ; ὥστε…, οὕτως δέ, m. sign.
IV. au sens de αὔτως : comme cela, simplement : μὰψ οὕτω IL comme cela en vain ; ἀλλ’ οὕτως ἄπει ; SOPH alors tu veux partir ainsi ? (cf. fr. comme cela) ; οὑτωσὶ μὲν εἰπεῖν LUC dire ainsi (à la légère) Étym. οὗτος




 Ouch* ; ouch* ; ουχ-  

Οὐχ ; οὐ ; οὐχί : adv. (nég. d'une réalité) non, ne...pas ; (interr. dir.) :  vraiment...pas?  ne...pas?  




 Of* `; of* ; οφ-  

****** 

 Ofe* ; ofe* ; οφε-  

***
 Ofei* ;  ofei* ; οφει-  

Ὀφειλέτης, ου, ὁ : débiteur (PLAT. MATTH), redevable de, obligé à  + inf. (SOPH)
Ὀφειλέτις ιδος  ἡ : débitrice (Eur.) 
Ὀφειλή : dette (NT. MATTH) 
Ὀφείλημα, ατος (τό) : dette, obligation. 

Ὀφείλω : devoir ; ὀφειλήσω ; ὠφείλησα / ὤφελον  ; ὠφείληκα.  L’aor-2 ὤφελον, suivi de l’infinitif signifie : « plût au ciel que ».
Ὀφείλομαι ; — ; ὠφειλήθην ; — : : être dû
Ὀφείλω  – [ὀφείλω ; fut : ὀφειλήσω ; aor-1 : ὠφείλησα, aor-2 : ὤφελον ; pft : ὠφείληκα; Pa. ὀφείλομαι, ὠφειλήθην ]– : 
1) devoir, être débiteur, redevable (de acc.)  ‖ χρεῖος ὀφείλειν τινί IL avoir une dette envers qqn ; ὀφ. χάριν τινός, devoir de la reconnaissance pour qch ; τὴν ψυχήν τινι (EL.) : devoir la vie à qqn ‖  ; ▬ Pa. être dû ; (dr.) perdre (un procès) ; être condamné à (+ acc.) ; 
2) (p. ext.) devoir, être obligé à, être tenu de (+ inf.) ; ▬ Pa. (impers.: ὀφείλεται) c'est une obligation ; (τοὐφειλόμενον, part. prés. P. n. sg. subst.: obligation ; 
3) ὤφελον (ind. aor. 2)  (et plus rart  l’impft  ὤφελλον de ὀφέλλω-1) + inf : je devais j’aurais dû, il aurait fallu. 
4) Particulièrement.  ὤφελον, ὤφελες ...  (ind. aor. 2) + inf.  et plus rart ὤφελλον, -ες...  (impft-2) + inf.  = (regret)  plût au ciel que…    le groupe est en  général précédé par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς.  
Regret ou souhait irréalisable, souvent introduit par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς ; la négation est tjs μή.  
5)  Postérieurement.  ὤφελον  et ὤφελε : invariables, au sens d’une conj. suivie de l’aor ou de l’impft : Plût au dieux que 

Ὀφέλλω ¹ Ep., Aeol., and Arc. for ὀφείλω ; slt. pst. et impf. ὤφελλον, cō. ὀφείλω.   Ὀφέλλω (1) : devoir, être redevable de (+ acc.) ; [pass. être dû ]; (obligation) devoir  (+ inf., [partl.] formule de regret à l'impft) plût aux dieux que ; 

Ὀφέλλω (2)  – [ ; (éol.) ὤφελλα*; m. ὀφέλλομαι  ] – : faire grossir, gonfler, enfler ; (fig.) faire croître, amplifier, multiplier ;  (τινὰ τιμῇ : faire croître qn en honneur  il.  I, 510)  
Ὄφελμα ατος (τό) : accroissement (SOPH).    
Ὄφελος (τό) (slt n-tif et acc.) : utilité, avantage, profit, rendement ; bien, trésor, sujet de joie, d'orgueil.  (ὀφέλλω-2).  
λέγεις δ’ Ἀτρείδαις ὄφελος ἢ ’π’ ἐμοὶ τάδε ; SOPH dis-tu cela dans l’intérêt des Atrides ou dans le mien ? ; αἵ κ’ ὄφελός τι γενώμεθα IL peut-être serons-nous de qqe secours ; οὐδὲν σοί γ’ ὄφελος IL cela ne te servira à rien ; τῶν ὄφελός ἐστι οὐδέν HDT cela n’est bon à rien ; bien, trésor, sujet de joie ou d’orgueil Étym. DELG ?




 Ofth* `; ofth* ; οφθ-  

******
 Oftha* `; oftha* ; οφθα-  

Ὀφθαλμία, ας (ἡ) : 1 ophtalmie avec épanchement d’humeurs et chassie ; 2 cécité.
Ὀφθαλμίδιον ου (τό) :  dim. d’ ὀφθαλμός : petit œil (AR.) 
Ὀφθαλμιάω ; ὠφθαλμίασα : avoir mal aux yeux, (part.) Être atteint d'ophtalmie ; jeter un oeil d'envie. 
Ὀφθαλμίζομαι ; ὠφθαλμίσθην : être atteint d'ophtalmie ; (fig.) être inoculé ou greffé. 
Ὀφθαλμικός, ή, όν : qui concerne les yeux (DIOSC.) ;Subst. (ὁ / ἡ ; s-e ἰατρός) : oculiste. (GAL.). 
Ὀφθαλμῖτις, ιδος (ἡ), (litt. = celle qui a des yeux), épithète d’Athéna cō déesse de la lune (PAUS.) 

Ὀφθαλμοβόρος, ος, ον : qui dévore les yeux (héron (ARSTT.) 
Ὀφθαλμοδουλεία, ας (ἡ) :  action de servir (au doigt et) à l’œil  (NT).
Ὀφθαλμός, οῦ (ὁ) : oeil ; (fig.) chose brillante, chère ou précieuse ; oeil, yeux (du grand roi), c-à-d. ses inspecteurs envoyés dans les provinces ; (p. anal.) : lune ; trou par où passe la rame ; oeil ou bourgeon de la vigne ; (part.) : trou pratiqué sur une branche pour greffer. 
Ὀφθαλμόσοφος, ου (ὁ) : habile oculiste. (LUC.). 
Ὀφθαλμότεγκτος ος, ον : aux yeux mouillés. / qui mouille les yeux  (EUR.)   
Ὀφθαλμοφανής ής, ές : qui se montre aux yeux, visible ; évident (STR.).  
Ὀφθαλμοφανῶς : visiblement  (SEXT.   SPT.) 
Ὀφθαλμώρυχος ος, ον : qui crève ou arrache les yeux. (ESCHL.) 

 Ofthe* `; ofthe* ; οφθε-  

Ὀφθέω sbj. ao. ion. de ὁράω.

 Ofthh* `; ofthh* ; οφθη-  

Ὀφθῆναι sert d’inf. ao. Pass. à ὁράω.



 Ofi* `; ofi* ; οφι-  

Ὀφίασις : maladie qui fait tomber les cheveux et rend le crâne lisse (GAL) 
Ὀφίδιον : petit serpent (ARSTT)
Ὀφιοῦχος, ος, ον : qui porte des serpents (enroulés autour de son caducée  → hermès) ; subst masc.  Le serpentaire (constellation)   
Ὀφιόω : transformer en serpent (CLEM, hom)
Ὄφις, εως (ὁ/[ἡ]) : serpent ; (fig.) flèche, homme fourbe, (chrét.) Satan ; (p. anal.) Serpent (constellation) ; sorte de bracelet ; sorte de plante ; 2 métaph. pour le pénis. Étym. 

Ὀφίτης, ου (adj masc) : semblable à un serpent (DIOSC)
Ὀφιώδης, ης, ες : semblable à un serpent (ARSTT) ; couvert de serpents (PD) ou rempli de serpents (STR).  


 Ofl*  ▬  Ofla*   ofla* ; οφλα-  

Ὀφλανεῖ ὀφλάνειν, v. ὀφλισκάνω.
Ὀ ὀφλάριον τό, = Lat. ofella, Gloss.

 Ofle*   ofle*   οφλε-  

Ὀφλεῖν inf aor-2  de ὀφλισκάνω

 Oflh*   oflh*   οφλη-  

Ὄφλημα, ήματος (τό) : 1 dette ; 2 amende.
Ὄφλησις, εως, ἡ, penalty, LXX Ba. 3.8; = ὄφλημα, Phot., Suid. ; = χρεώστησις, Hsch.
Ὀφλήσω f. de ὀφλισκάνω.
Ὀφλητής, οῦ, ὁ : debtor, Gloss.


 Ofli*    ofli*   οφλι-  
***
Ὀφλισκάνω —[fut.: ὀφλήσω ; aor.1rare ὤφλησα,  aor-2.: ὦφλον ; pft.: ὤφληκα // (ὠφλημένος) : encourir.  
Ὀφλισκάνω  – [fut.: ὀφλήσω ; aor-1 (rare) : ὤφλησα ; aor-2 ὦφλον ; pft.:  ὤφληκα  ] – : (droit att.) être débiteur d'une amende pour un procès perdu ; être condamné (+ acc. du montant de l'amende ; + gén. du délit, de la peine) ; (abs.) perdre son procès ; (fig.) se rendre coupable de, se faire accuser de (+ acc.) ; s'exposer à (rires, moqueries). 3 p. ext. avoir une dette, devoir, acc. APP. Civ. 2, 8.  
Ὀφλισκάνω ζημίαν, (DEM.) : être condamné à une amende 
Ὀφλισκάνω χιλίας δραχμάς, (PLAT.) : être condamné à une amende de mille drachmes. 
Δίκην ὀφλισκάνω (PLAT. DEM.) :  être condamné en justice 
Ἀρπαγῆς τε καὶ κλοπῆς δίκην ὀφλισκάνω (ESCHL.) : être condamné pour pillage et pour vol ; 
Κλοπῆς ἕνεκα τὰς εὐθύνας ὀφλισκάνω (ESCHN.) : être condamné pour concussion ; 
Ὀφλισκάνω φόνου (s. e. δίκην) (PLAT.) :. être condamné pour meurtre ; 
Ὀφλισκάνω  τὴν δίκην ἐρήμην (ANT.) : être condamné par défaut ; 
Ὀφλισκάνω θανάτου δίκην ( avec ou sans δίκην) : être condamné à mort ; 
Ὀφλισκάνω δειλίαν (EUR.) /  δειλίην (HDT.) : se faire accuser de lâcheté 
Ὀφλισκάνω μωρίαν (EUR.) :  se faire accuser de folie ; 
Ὀφλισκάνω γέλωτα (PLAT. AR.) : s'exposer au rire, aux moqueries, faire rire de soi ;
Ὀφλισκάνω γέλωτα πρός τινα  ou παρά τινι (PLAT.) : s'exposer à la risée de qqn 



 Oflau*    oflw*   οφλω-  
Ὄφλω = ὀφλισκάνω (CHR ; APP)   



 Ofr* `; ofr* ; οφρ-  


ofr* 
Ὄφρα (surtout poésie épique, lyrique, Eschyle), adv : pendant un certain temps  (Il. 15, 547) ;  cj.sub.: aussi longtemps que (avec sbj en parlant d’actions futures) ; jusqu’à ce que (avec ind ou sbj. avec ou sans κέν ou ἄν) ; afin que (avec sbj après les tps princ. et l’impér. ; avec sbj + κέν ;  avec sbj. + ἄν (Bailly) ; avec optatif oblique ou opt. de possibilité avec ἄν  J.B. § 55 ) ; que (avec  vb. de commandement, crainte) (tardif). 
τόφρα  … ὄφρα : aussi longtemps  … que ; pdt tout le tps … que ; jusqu’à ce que  ▬  τόφρα : pendant tout ce temps, jusqu'à ce moment ; sur ces entrefaites, cependant ; (post. rel.) jusqu'à ce que, tandis que.        
longtemps que (avec sbj en parlant d’actions futures) ; jusqu’à ce que (avec ind ou sbj. avec ou sans κέν ou ἄν) ; afin que (avec sbj après

Ὀφρύη, ης (ἡ) : hauteur, escarpement (HDT ; EUR)
Ὀφρυόεις, όεσσα, όεν : situé sur une hauteur (Il. 22, 411)  grand élevé superbe ou selon d’autres, sourcilleux (en parlant de la langue d’Eschyle ANTH. 7, 39)  
Ὀφρυόομαι –οῦμαι : froncer le sourcil, prendre un air arrogant  (Sext) ; au part. pft ὠφρυωμένος : fier hautain (LUC) 
Ὀφρυόσκιος, ος, ον : ombragé par les sourcils (PLAT. ARSTT.) 
Ὀφρύς, ύος (ἡ) : sourcil ; (fig.) gravité, majesté ; emphase ; orgueil ; escarpement, hauteur, site abrupt
Ὠφρυωμένος, η, ον : fier, hautain (LUC) 



 Ocha* οcha* οχα- 

Ὄχα : tout à fait, beaucoup (devt superlat.)  

 Oche* οche* οχε- 


Ὀχετεύω —[ ὀχετεύω ; ὀχετεύσω, ὠχέτευσα, ὠχέτευκα; M. ὀχετεύομαι; P. ὀχετεύομαι, ὀχετεύσομαι ]—: dériver par un conduit, amener par un canal de dérivation ; ▬ My . même sens. 
Ὀχετός, οῦ (ὁ) : conduit d'eau, d’où canal de dérivation, aqueduc ; chéneau ; cloaque, égout ; (pl.) conduits intérieurs du corps (artères, intestins, etc) ; (fig.) gouffre, abîme ; cours (du temps). 
Ὀχεύς, εως (épq. ῆος – ὁ) : tout ce qui sert à tenir —d’où :  gourmette d’un casque (HOM.) ; boucle ou agrafe d’une ceinture  (HOM.) ;  courroie servant de poignée à un bouclier  (POL.) ;  barre ou verrou d’une porte  (HOM.   THCR.).    
Ὄχευσις, εως (ἡ) action de saillir, (JOS.).
Ὀχευτής, οῦ (ὁ) : 1 étalon, (DIOSC.) ; 2 débauché (ANTH. ). 
Ὀχευτικός, ή, όν, ardent à saillir, (ARSTT.  ATH.) ║ Cp. -ώτερος. 
Ὀχευτός, ή, όν, sailli, fécondé, DIOSC. 2, 97

Ὀχεύω  —[ ὀχεύω ; ὤχευσα; Pa. ὀχεύομαι, ὤχευμαι  ]—: couvrir, saillir ; Pa. être saillie (femelle).
Ὀχέω —[  ὀχέω ; impft ὤχουν ; ὀχήσω, ὤχησα; Pa. ὀχέομαι  ]—: 1)  voiturer, porter ; faire asseoir ou faire monter à cheval (Xén). ; 2) diriger un animal attelé  → passif 2) : être dirigé.  II. Tenir 1) contenir 2) tenir dans ses mains 3) tenir, maintenir, accomplir ; 4) (fig) supporter, souffrir un malheur ; ▬  Pa/ my ὀχέομαι/ ὀχοῦμαι : –1) se faire porter, voiturer, véhiculer ou être porté … → abs. être transporté, voituré, d’où  aller à cheval ; (p. anal., en parlant d’une île) flotter ;   –2) se tenir s’attacher à, se reposer sur (PLAT ; PLUT).       ὀχέειν : litt. Porter constamment sur soi → se livrer habituelement à  (Odyssée, J. B.  ad. v. I, 297)
‖►formes.    ὀχέεσκον : impft itératif, sans augment, de ὀχέω  (Od. 11, 619)  


 Ochh* οchh* οχη- 



Ὀχῆα /  ὀχῆας /  ὀχῆος  voir  ὀχεύς, εως (épq. ῆος – ὁ) : tout ce qui sert à tenir —d’où :  gourmette d’un casque (HOM.) ; boucle ou agrafe d’une ceinture  (HOM.) ;  courroie servant de poignée à un bouclier  (POL.) ;  barre ou verrou d’une porte  (HOM.   THCR.)    NB.  Βασιλεύς  à la plupart des cas a un η (βασιλῆα; βασιλῆος; βασιλῆες (no-tif pl.) ; βασιλῆας (acc.  pl.) ;  Radical :  βασιλη(Ϝ) devant voyelle et βασιλευ devant consonne.  (J.B. § 7 d. )

Ὄχημα, ατος (τό) : tout ce qui porte ou soutient ; ce qui sert à voiturer (part.) voiture, chariot, char ; navire, vaisseau ; animal de transport (cheval, dauphin, etc) ; (fig.) véhicule de la pensée, de la parole .  ‖  τὸ αὐτοκίνητον ὄχημα : voiture automobile  (WILS. H.P.). 

ὄχημα, ατος (τὸ) ce qui porte ou soutient : I en gén. γῆς ὄχ. Ζεύς, EUR. Tr. 884, Zeus, qui soutient la terre II ce qui sert à voiturer, particul.  1 voiture, chariot, char traîné par des chevaux, ESCHL. Pers. 607, etc. ; SOPH. El. 740 ; EUR. Hipp. 1355, etc. ; ἁρμάτων ὀχήματα, EUR. Suppl. 662, m. sign.  2 navire, vaisseau, ESCHL. Pr. 468 ; SOPH. Tr. 656 ; EUR. I.T. 410 ; PLAT. Phæd. 113 d, etc.  3 périphr. en parl. d'un animal de transport (cheval, M. TYR. 14, 4, p. 255 ; dauphin, ANTH. App. 105, 2, etc.) ; cf. AR. Pax 865  4 fig. véhicule (de la pensée, de la parole, etc.) PD. fr. 90 Bgk ; en prose, PLAT. Phæd. 85 d ; PLUT. M. 698 d, etc. 

Ὀχήσιος, ου (ὁ) Okhèsios, hoe. (Il. )

Ὄχησις, εως, (ἡ) : action de charrier, de transporter (PLAT) ; –2)  action de se faire  voiturer ou transporter (PLAT).  

 Ochth* οchth* οχθ- 


Ὀχθέω  —[ ὀχθῶ  ; ὀχθήσω, ὤχθησα ; pft inus. ; dans HOM, slt le part  Aor : ὀχθήσας   et  3° pl aor. ὠχθήσαν)  ]—: 1)   Intr.  être affligé ou indigné  –2)    tr. supporter avec peine (+ acc. – Q. SM.).   
Ὄχθη, ης (ἡ) : hauteur escarpée , rive escarpée, bord élevé ; de falaises, de dunes au bord de la mer ; d'un fleuve, ; parl. de hauteurs voisines d'un fleuve  ( (HOM. ESCHL XEN.)  . 2 colline, montagne, (PD.). 
Ὀχθηρός, ά, όν, escarpé. 
Ὀχθίζω  (OPP) = ὀχθέω.   
Ὄχθος, ου (ὁ) : hauteur escarpée ; partl : rive escarpée, bord élevé (ESCHL ; AR) ; –2)    escarpement, colline montagne (HH ; PD ; SOPH), –3)  tombeau tertre (ESCHL) ; –4)   tubercule, tumeur (MAN).   
Ὀχθώδης, ης, ες : escarpé, montueux (D.H) ; tuberculeux (GAL) 

 Ochl* οchl* οχλ- 

Ὀχλέω : remuer, mouvoir, (part.) rouler comme d'un mouvement houleux (Il. 21, 26) ; –2)   (fig.) harceler, tourmenter (ESCHL) ; Pa. être inquiet ; -  II  -  remplir d'une foule (CEB).
Ὀχλίζω : (épq) ὀχλίσσειαν : soulever avec un levier, soulever avec peine, faire mouvoir péniblement ; –2)   faire mouvoir avec force ou violence. 
Ὀχλικός, ή, όν : qui concerne la foule (PLUT) ; 
Ὀχλικῶς : selon le goût du peuple (PLUT).  
Ὀχλοκοπέω : chercher à capter la faveur populaire (PLUT). 
Ὀχλομανέω : être passionné pour la faveur populaire (PLUT).    
Ὄχλος, ου (ὁ) : foule, multitude de personnes ; (pl.) assemblées du peuple, masse de troupes ; (part.) masse, bas peuple, populace ; multitude d'animaux ; foule de choses ; -  II  -  tumulte d'une foule, d’où embarras causé par la foule ; (gén.) embarras, gêne.  Οἱ ὄχλοι : les assemblées du peuple (XEN.)   ; en parl. de soldats masse de troupes. 
Ὄχλον παρέχειν τινί : causer des embarras à qqn. Δι’ ὄχλου εἶναί τινι : être importun, à charge à qqn (THC.)  .



Ὀχλώδης, ης, ες : qui concerne la foule, d’où tumultueux, turbulent (PLAT) ; τὸ ὀχλώδες : le tumulte, les embarras (THC) ; –2)  populaire, commun, vulgaire (PLUT)   -  II  -  fatigant  (HPC)


 Ochm* οchm* οχμ- 

Ὀχμάζω (aor.: ὤχμασα) : tenir assujeti, lier, enchaîner (ESCHL ; EUR) ; tenir ferme, porter fermement. 
Ὄχμος, ου, (ὁ) : lieu fortifié (LYC).


 Ocho* οcho* οχο- 

Ὄχος, ου (ὁ) : réceptacle, abri ; véhicule (char, navire, etc). 
Ὄχος, εους-ους (τό) : char (souvent pl.pour désigner un seul char).


 Ochu* οchu* οχυ- 

Ὀχυροποιέομαι —[ ὠχυροποιησάμην ]—: fortifier (POL). 
Ὀχυρός, ά, όν : fort, ferme, solide, solidement fortifié. 
Ὀχυρότης, ητος (ἡ) : forte position d'un lieu, d'une ville ὀχυρος    
Ὀχυρόω —[ ὀχυρόω ; ὠχύρωσα, ὠχύρωκα; P. ὀχυρόομαι, ὠχύρωμαι  ]—: fortifier. ▬ My ὀχυρόομαι  —[  ὀχυρόομαι, ὠχυρωσάμην  ]—: même sens.
Ὀχύρωμα, ατος, (τό) : forteresse (XEN) ; prison  (SPT.) 
Ὀχυρῶς, adv.: dans la sécurité, en lieu sûr  (EUR., Médée, 124 ; Charit.  7,2)  
Ὀχύρωσις, εως (ἡ) : action de fortifier (JOS)



 Ops* `; ops* ; οψ-  

Ὄψ, ὀπός (ἡ) (1) : voix (hum., dieu, muses, anim.), son d'un instrument ; parole, langage ; ἔπος;    
Ὄψ, ὀπός (ἡ) (2) : regard, vue (EMPED.)  




 Opsa* `; opsa* ; οψα-  
Ὄψανον  (τό) : vision (ESCHL).  
Ὀψάομαι  : manger un mets avec son pain.  
Ὀψαρτυτικός : 
Ὀψαρτύω  : apprêter les mets, faire la cuisine.



 Opse* `; opse* ; οψε-  

Ὀψέ : longtemps après, bien après ; tard dans (+ gén. partitif) ; tar ement, trop tard, sur le tard. 

Ὄψεαι   2e sg. ion. de ὄψομαι
Ὄψει   dat. sg. de ὄψις 2e sg. att. de ὄψομαι
Ὀψείω (slt  pst)  : désirer voir, être curieux ou avide de (+ gén.) (Il. ) 
Ὄψεσθαι   inf. f. de ὁράω


 Opsi* `; opsi* ; οψι-  

ὄψι Aeol. for ὀψέ, Lyr.Adesp. 57.

 Opsia* `; opsia* ; οψια-  

Ὀψία, ας (ἡ) :  s.e. ὥρα;  dernière partie du jour, soir.  
Ὀψιαίτατα v. ὀψέ.


 Opsig* `; opsig* ; οψιγ-  

Ὀψιγαμίου γραφή ou δίκη (ἡ) :  action judiciaire pour mariage contracté après l’âge légal. 
Ὀψίγονος, ος, ον : né dans la suite, descendant ; Né de parents âgés ; né le dernier = le plus jeune ; Abs. Jeune.  

 Opsiz* `; opsiz* ; οψιζ-  

Ὀψίζω ὤψισα; M. ὀψίζομαι, ὠψίσθην  : faire qqch tard, venir tard ; M. s'attarder ; faire qqch ou venir tard dans la soirée.    

 Opsim* `; opsim* ; οψιμ-  

Ὀψιμαθής, ής, ές : 1 qui commence tard à s’instruire  (PLAT.)  ;  qui apprend tard ou trop vieux pour s’instruire (gén. en qc. —  XEN.  PLAT.) ; 2 demi-savant ; pédant.  
Ὀψιμαθία, ας (ἡ) : instruction tardivement acquise ; demi-science, pédantisme (TH.) 
Ὄψιμος, ος, ον :  1 tardif (Il. ) ;  2 récent   — Superl.:   ὀψιμώτατος. 


 Opsin* `; opsin* ; οψιν-  

Ὀψίνοος, οος, οον : dont la sagesse est tardive (PD.) 

 Opsio* `; opsio* ; οψιο-  

Ὄψιος, α, ον : qui arrive ou se fait tard (PD.) ; qui arrive trop tard, tardif (XEN.) ; ‖ — Cp-tif.: . ὀψίτερος, — Superl.:  ὀψιαίτατος.  

 Opsis* `; opsis* ; οψισ-  

Ὄψις, εως (ἡ) : action de voir, vue ;  ἐς ὄψιν τινὸς   : en présence de qn. ;  —fig.:  vue, yeux (de l'âme, de l'intelligence) ; organe de la vue, oeil ; apparence extérieure d'une chose, aspect, air ; vue, spectacle ; apparition, vision, (part.) rêve) ; vue du spectacle mystique réservé à ceux qui ont été initiés au plus haut degré aux mystères d'Éleusis.

 Opsit* `; opsit* ; οψιτ-  
Ὀψιτέλεστος, ος, ον : qui s’accomplit longtemps après (Il. ) 
Ὀψίτερον   v. ὀψέ
Ὀψίτερος   Cp. de ὄψιος



 Opso* `; opso* ; οψo-  


 Opsod* `; opsod* ; οψoδ-  

ὀψο·δαίδαλος, ος, ον [ᾰ] qui se connaît en cuisine, ARCHESTR. (ATH. 101 b) 
ὀψοδεία ἡ, (< δέω²) want of food or fish, Suid.
ὀψοδόκη ἡ, = ὀψοθήκη, Phot. s.v. κέραμον.

 Opsoth* `; opsoth* ; οψoθ-  

ὀψοθήκη ἡ, place for keeping victuals in, Suid. s.v. γύλιος.

 Opsoi* `;  opsoi* ;  οψoι-  

ὀψοίατο v. ὁράω.

 Opsol* `; opsol* ; οψoλ-  

ὀψολογία, ας (ἡ) entretien ou traité sur la cuisine, ATH. 284 e 
ὀψο·λόγος, ος, ον, qui traite de la cuisine, ATH. 337 b 

 Opsom* `; opsom* ; οψoμ-  

ὄψομαι, v. ὁράω.
ὀψο·μανής, ής, ές [ᾰ] passionné pour la bonne chère, gourmet, ATH. 464 e 
ὀψομανία ἡ, madness after dainties, Eust. ad D.P. 374.

 Opson* `; opson* ; οψoν-  

Ὄψον, ου (τό) : tout aliment préparé sur le feu ; (p. ext.) tout ce qui se mange avec du pain ([époque héroïque] viande, [rare] poisson) ; tout ce qu'on mange en accompagnement (olives, oignons, fromage) ; (part.) poisson (mets favori des gourmets) ; marché au poisson ; friandise ; (fig.) assaisonnement. 

Ὀψονόμος, ου  (ὁ) : opsonome, inspecteur des prix des denrées alimentaires et part. du poisson à Athènes ; 
Ὀψονέω ὠψόνηκα  : faire des provisions, (part.) de poisson ὀψώνιον;    
Ὀψονιάζω P. ὀψονιάζομαι  : munir de vivres ; P. être approvisionné. 
Ὀψοποιέω ὠψοποίησα; M. ὀψοποιέομαι  : préparer des mets ; ▬ M. préparer des mets pour soi ὄψον-ποιέω;    

 Opsop* `; opsop* ; οψoπ-  
Ὀψοποιός, οῦ (ὁ) : cuisinier ὄψον-ποιέω; ὄψοποιέω; ὀψοποιητική; ὀψοποιΐα    
Ὀψοπωλία, ας, (ἡ) :  marché aux comestibles, particul. aux poissons (STR.).
Ὀψοπώλιον, ου (τό) :  marché aux comestibles. 
Ὀψόπωλις, ώλιδος (ἡ) s.e. ἀγορά :  marché aux comestibles, particul. aux poissons (PLUT.) 

 Opsof* `; opsof* ; οψoφ-  

Ὀψοφαγέω  : manger des aliments cuits ; faire le gourmet ;  manger des poissons  (AR.).
Ὀψοφαγία,  ας (ἡ) :  gourmandise raffinée  (ESCHN.   PLUT.).  
Ὀψοφάγος, ος, ον : qui mange des mets sans pain, qui aime la bonne chère, ; part. qui aime le poisson, friand, gourmet (AR. Pax, 810) ; sorte de poisson.  




 Opsau* `; opsau* ; οψω-  


Ὀψωνέω-ῶ :  faire des provisions de bouche, particul. de poisson (AR.) ; en gal  (XEN.).
Ὀψώνης ου (ὁ) : qui fait des provisions de bouche, maître-d’hôtel (AR.)  ; qui achète des poissons. 
Ὀψωνιάζω : munir de vivres en parl. d’une armée ; Pass. être approvisionné (POL.) . 
Ὀψωνιασμός, οῦ (ὁ) :  approvisionnement de vivres ;   — par ext.:  solde militaire. 
Ὀψώνιον, ου (τό) : approvisionnement de vivres ou d'argent ; (part.) solde militaire en nature ou en argent ; ὀπτός (1); ὄψον;   opsonome (inspecteur des prix des denrées alimentaires et part. du poisson à Athènes)  






P**
   π – Π – π 



  Pa*  pa*   πα-     

*****


 Pag*  pag*  παγ-   
*****


 Paga*  paga*  παγα-   

Παγά dor. c. πηγή. : source.
Παγανάλια, ων (τὰ) = lat. paganalia, fête d'un village, DH. 4, 15. παγανάλια, ων (τὰ) = lat. paganalia, fête d'un village, DH. 4, 15.
Πάγαρχος, ου (ὁ) chef d'un village, BAS. 4, 236 Migne 


 Pagg*  pagg*  παγγ-   

Πάγγαιον, ου (τό) : Pangée (montagne de Thrace avec des mines d'or et d'argent, auj Pirnari, ou Pangea). 
Παγετός, οῦ (ὁ) : la gelée, la glace. 
Πάγη, ης (ἡ) : rets, filet de chasse  (HDT.  XEN.  PLAT.) ; ruse (ESCHL. Ag.  822)  

 Pagk*  pagk*  παγκ-   

Πάγκακος,ος,ον : tt à fait mauvais, c-à-d. 1) funeste  2) très méchant. 
Παγκάκως : tt à fait mal, misérablement, (ESCHL) 
Πάγκαλος, ος, ον : tt à fait beau (AR. PLAT))  
Παγκάλως : parfaitement 
Παγκαρπία, ας (ἡ) : assemblage de toute sorte de fruits (ATH.   SOPH.) ;   gâteau de fruits divers (ATH.)   
Πάγκαρπος, ος, ον : qui produit toutes sortes de fruits, qui consiste en une offrande de toutes sortes de fruits ; au fig. (sacrifice—SOPH. ; un chant —ANTH.) ; fécond, fertile, couvert de baies (laurier —SOPH.). 
Παγκόνιτος, ος, ον :  où l’on est couvert de poussière, fatigant, pénible.   
Παγκόσμιος, ος, ον : commun au monde entier (ORPH)
Παγκρατής, ής, ές : tout-puissant ; entièrement victorieux.    

Παγκρατιάζω : s’exercer à la lutte du pancrace (PLAT. ISOCR. ESCHN.) 
Παγκρατιαστής, οῦ (ὁ) : qui lutte ou s’exerce au pancrace  ((PLAT.)  . 
Παγκρατιαστικός, ή, όν : qui concerne la lutte du pancrace (PLAT) ; qui lutte ou s’exerce au pancrace (ARSTT)    
Παγκράτιον, ου, (τό) : le pancrace (= lutte, πάλη + pugilat, πυγμή) ; 2) sorte de scille ou d’oignon maritime (DISOC) 


Πάγκρεας, ατος, (τό) : le pancréas.  Sobriquet de Pyrrhon (D.L.)  
Παγκαρπία, ας (ἡ) : assemblage de toute sorte de fruits (SOPH) ; Gâteau de fruits divers (ATH ; TH) 
Πάγκαρπος, ος, ον : qui produit toutes sortes de fruits (PLAT)  ; qui consiste en une offrande de toutes sortes de fruits (SOPH) ; fécond, fertile, couvert de baies (laurier –SOPH). 


 Pago*  pago*  παγο-   

Πάγος, εος-ους, τό  slt au dat. pl.: πάγεσι) : gelée (ARSTT.) 
Πάγος, ου (ὁ) : ce qui est (comme) fiché, d’où (pointe de) rocher, montagne, colline, tertre ; tout objet figé, durci ; glace, glaçon. 
Ἄρειος πάγος; Ἀρεοπαγίτης; Ἀρεοπαγιτικός; παγοπληξία : Aréopage (litt. colline d'Arès à Athènes et tribunal qui y siégeait pour juger les meurtres) ; aréopagite (membre de ce tribunal) ; aréopage.   
Πάγουρος, ου,  (ὁ) : à queue résitante ; partc.  crabe  (AR. Arstt) ; le Phénix (LYC.)    

 Pagch*  pagch*  παγχ-   

Παγ-χάλεπος, ος, ον ; [χᾰ] :  tout à fait difficile (personnes et choses — ANTIPHO. 2.2.3 ;  PLAT. Phd.85c, Cra.409d, Lg.708d,  XEN .An. 5.2.20 ;  c. inf., PLAT. Soph. 236d, POL.291c, Phlb.16c. )
Παγ-χάλεπως, adv.:   παγ-χάλεπως ἔχειν πρός τινα  XEN. An.7.5.16.
Παγ-χάλκεος, ος, ον : tout en airain, (pr.& fig.)  (ἄορ, Od.8.403,  ῥόπαλον,  Od. 11.575 ; homme  οὐδ᾽ εἰ π. εὔχεται εἶναι  Il.20.102.) 
Παγ-χαλκεύς (πασχ- cod.): πολύτεχνος, (HSCH.)  (LSJ) 
Πάγ-χαλκος, ος, ον :  cō  παγ-χάλκεος, ος, ον (LSJ. = παγχάλκεος.   ‖ κυνέη (Od.18.378); ‖ ἀσπίς  (A.Th.591) ;  ‖ γένυες  (SOPH..El. 195 ; ‖ π. τέλη, of arms to be dedicated to Zeus, (Id.Ant.143 anap.); ‖  αἰχμή, ὅλα, (EUR . Heracl.276 ;  Or.444) .

Παγ-χαρής, ής, ές :  tout à fait réjouissant (HERMAP.  ap.AMM.MARC.17.4.22. ) ;  Pass.  tout à fait joyeux (ASTRAMPS. Onir.p. c.5) 

Πάγ-χορτος, ον,  qui se compose de toute sorte d’aliments  (σῖτα — Soph..Fr.  579 Dind.) 
Πάγ-χρηστος, ος, ον :  tout à fait utile, ou utile à tout  (ἄγγος — AR. Ach.936 ; ‖  κτῆμα  XEN .Mem.2.4.5 ;  ‖ subst.  χρηστον, τό :   name of various remedies, Gal.12.756, 13.101, Orib.Fr.97. (LSJ)

Πάγ-χριστος, ος, ον, (χρίω) : oint tout en entier  [ LSJ. τᾶς πειθοῦς παγχρίστῳ συγκραθείς  without a Subst. in a corrupt passage, S.Tr.661 (lyr.; Sch. supplies πέπλῳ)].
Παγ-χρόνιος, ος, ον, : persisting throughout all time, Dam. ap. Simp.in Ph.776.23.  (LSJ) 
Πάγ-χροος, ος, ον (contr. πάγ-χρους, ους, ουν) : de toutes les couleurs  (SYN 16aà ;  nom d’une pierre précieuse   Plin.HN37.178 ;  nom de la pierre  ταΐτης, Cyran.38. (LSJ) 

Παγ-χρύσεος, ος,  ον : tout en or, ou tout doré  [  (LSJ) θύσανοι  (Il.2.448) ;  τόξα (Hh. 27.5) ;  μῆλα  HES. Th.335 :—also 
Παγ-χρύσιος, ον, Alcm.23.67; cō παγ-χρύσεος, ος,  ον : tout en or, ou tout doré
Πάγ-χρυσος, ος,  ον : tout en or, ou tout doré (PD., O, 7,4 ; νάκος  (PD. P.4.68)  ‖  δίφροι (SOPH. El. 510)  ; ‖  δέρας (EUR.  Med.5) 

Πάγχρως, ως, ων ; gén.:  Syn 114 cō   
Πάγ-χρωμα : verbena, and  παγ-χρώματον, dracontea, Gloss.

Πάγχυ : tout à fait (HOM. HES. ESCHL)

 Pagau*  pagw*  παγω-   

Παγώδης, ης, ες : glacé, gelé (TH.) 



 Path*  patha*  παθα-   

Πάθα ἁ, dor. = ἡ πάθη, Pind. P. 3.42.
Παθαίνω [πᾰ] rendre pathétique, émouvoir, DH. Thuc. 23  ▬ Moy. plus us. παθαίνομαι, éprouver une affection vive, être vivement ému, se passionner, s'échauffer, en parl. d'orateurs, (D.H  PLUT.) ;  d'artistes, de comédiens, de danseurs, (PLUT  ANTH. ) . 


 Pathe*  pathe*  παθε-   

Παθέειν inf. ao.2 épq. de πάσχω.
Παθεῖν voir πάσχω 
Παθεινός, ός, όν [ᾰ] péniblement affecté, triste, SPT. Job 29, 25

 Pathh*  pathh*  παθη-   

Πάθημα, ατος (τό) : tout événement affectant le corps ou l'âme ; maladie, (pl.) symptômes d'une maladie ; (souvent pl.) affliction, malheur ; (souvent pl.) dispositions physiques ou morales, passions ; (p. ext.) tout événement se produisant en dehors de nous, accident, propriétés des corps ; (chrét.) la Passion ; le fait de supporter, de souffrir. 
Παθηματικός : exposé ou sujet aux émotions, à la souffrance (JUL.)  
Παθηματικῶς : avec disposition à souffrir (SEXT.EMP.)
Παθητικός, ή, όν(ARSTT.) : I. Pass.  accessible aux impressions extérieures, capable de senitr, sensible 2) qui subit les impressions de façon passive  II. Act.   émouvant, propre à émouvoir, pathétique.


 Pathi*  pathi*  παθι-   

Παθικεύομαι [ᾰ] se prêter à des actes infâmes, ANTH. 11, 73 


 Patho*  patho*  παθο-   
Πάθος, ους (τό) : épreuve, expérience ; événement, conjoncture ; infortune, malheur, mal ; disposition morale (bonne ou mauvaise, état de l’âme agitée par des circonstances extérieures, disposition morale, particul. disposition agitée : en b. part sentiments généreux ou agréables, pitié, plaisir, amour, etc. ; en mauv. part chagrin, affliction, tristesse, colère, haine, etc. ; διὰ πάθους : par passion (THC.)   ; (philos., sciences) événement ou changement se produisant dans les choses, phénomène ; propriété des choses ; propriété des nombres ; (gramm.) ce qui fait varier un mot (flexion, déclinaison, etc.) ; expression émue ; caractère pathétique. 









 Pai* ▬   Paia*   paia*  παια-   


Παιάν, ᾶνος (ὁ) : péan (chant choral en l'honneur de diverses divinités (à la fois), surtout d'Apollon, pour divers motifs : chant de plainte ou pour demander le salut et la délivrance ; chant funèbre ; chant de combat ; (p. ext.) chant de joie, de fête, d'allégresse ; péan (pied de 3 brèves et une longue diversement combinées)
Παιάν, ᾶνος (ὁ) : Péan (dieu guérisseur identifié par la suite à Apollon). 

Παιανιεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire du dème attique de Paeanie (de la tribu Pandionide)  Οἱ παιανιεῖς (ESCHN). Ὁ π.   = Démostène (Thém. IV )

Παιανίζω : chanter un péan (XEN ; PLAT) 
Παιανικός; qui concerne le péan (ATH). 
Παιᾶνις, ιδος, adj fém : du péan (PD).  
Παιάων : dorien pour παιάν.


 Paig*  paig*  παιγ-   
Παίγνιον, ου, (τό) : jouet (PLAT.) ; tout ce qui divertit ou plaît : danse armée (PLAT) ; comédie, représentation scénique (PLAT) ; Poésie légère ; objet aimé (AR) -  II  - exercices, jeu, plaisanterie, raillerie (LUC) ; 2) κακὰ παίγνια : mvs plaisants ou mvses plaisanteries  (THCR.)  

 Paid*  paid*  παιδ-   

Παιδαγωγέω : diriger, instruire les enfants (PLAT) ; diriger comme un enfant (SOPH ; EUR) ; suivre pas à pas cō on suit un enfant (PLAT) ; (diriger, gouverner, désir, passion ville).     
Παιδαγωγία, ας (ἡ) : direction ou éducation des enfants (PLAT) ; soins qu’on donne à une plante ; à des malades.    
Παιδαγωγικός, ή, όν : qui concerne l’éducation des enfants (puis  en gal) ; ἡ παιδαγωγικὴ τέχνη : l’art de soigner  (gouverner) une maladie (Plat, Rep. 406 a).  
Παιδαγωγός, οῦ (ὁ) : esclave chargé de conduire les enfants à l'école ; précepteur d'un enfant.
Παιδάριον, ου, (τό) : jeune enfant, jeune garçon  ‖  ἐκ παιδαρίου (PLAT.) : dès l’enfance  ; –2) homme en enfance (AR) ; –3) jeune esclave (XEN ; AR) 
Παιδαριώδης, ης, ες : d’enfant, enfantin, puéril (PLAT ; ARSTT).   

Παιδεία, ας (ἡ) : éducation des enfants ; (anal.) culture des arbres ; instruction, culture de l'esprit, connaissance des arts libéraux ; maîtrise d'une science, d'un art ; savoir-faire ; (bibl.) leçon, châtiment divin ; temps de la jeunesse ; (coll.) les jeunes gens. 
Παίδειος, ος, ον : v. παιδεῖος. Étym. παῖς. 
Παιδεῖος, ος, ον (mieux que παίδειος) : qui concerne les enfants, qui convient aux enfants.


Παιδεραστέω -ῶ : aimer les jeunes garçons. 

Παίδευμα, ατος, (τό) : ce qu’on a élevé ou instruit, élève, disciple, (troupeaux) ; –2)   ce qu’on a appris, connaissances, savoir, science ; –3)  apprentissage (Luc) ; –4)  lieu d’apprentissage, établissement d’instruction (SOPH).     
Παίδευσις, εως (ἡ) : action d'instruire des enfants, éducation, instruction ; résultats de l'éducation, éducation ou instruction acquise ; école. 
Παιδευτήριον, ου, τό : école (DS. STR.)   
Παιδευτής, οῦ  (ὁ) : maître, précepteur  (PLAT.) ; celui qui châtie (NT.)  
Παιδευτικός, ή, όν : qui concerne l’instruction ; ἡ  παιδευτικὴ  τέχνη : l’art d’enseigner ; τὸ παιδευτικόν (Plut) : l’instruction   

Παιδεύω        Παιδεύω —[fut.: παιδεύσω ; aor.: ἐπαίδευσα ; pft.: πεπαίδευκα ;  ▬  My. Παιδεύομαι ;  fut.:  παιδεύσομαι ; aor.: ἐπαιδευσάμην ; pft.: πεπαίδευμαι ; ▬ Pa. Παιδεύομαι, παιδευθήσομαι, ἐπαιδεύθην, πεπαίδευμαι  ]—: élever un enfant ; instruire qqn, le former (à) ; dresser (un animal) ; redresser, réprimander, punir ; ▬ My. élever pour soi ; faire instruire qqn ; enseigner qc, instruire qn.  (Double accusatif : cf. Rg § 206 ; (au passif le cp de personne devient sujet et le cp de la chose enseignée reste à l’accusatif ; cf. Rg § 206).). 

Παιδιά, ᾶς (ἡ) : jeu d’enfant (PLAT) ; jeu en gal, amusement (XEN) ; au pl.  Jeux ou concours ; jeu, badinage, bagatelle  (ESCHL ; LUC)    
Παιδικός, ή, όν : d'enfant ; concernant un jeune garçon ; qui concerne un enfant aimé (gén.) Un petit garçon ; (subst. N. Pl. Τὰ παιδικά : favori, mignon) ; rart d’une femme, (p. Anal.) Étude favorite, auteur favori ; puéril, d’où badin, niais ; mesquin.    
Παιδίον, ου (τό) : enfant (garçon ou fille) de moins de sept ans ; jeune serviteur, petit esclave ; maladie d'enfant (convulsions?) Diminutif de παῖς, παιδός (ὁ/ἡ) : enfant. 

Παιδισκάριον, ου (τὸ) : dim. de παιδίσκη : petite servante, jeune esclave
Παιδίσκη, ης (ἡ) : petite fille (primit de condition libre –XEN) ; jeune femme (PLUT.) ; –2)  petite servante, jeune esclave (Lys.)    –3)   jeune prostituée (HDT ; PLUT). 
Παιδίσκος, ου, (ὁ) : petit garçon (Xen).   

Παιδνός, ή, όν : d’enfant ; enfantin, puéril (Eschl) ; Ὁ παιδνός : le jeune garçon (HOM) 
Παιδοποιέω —[ παιδοποιέω ; ἐπαιδοποίησα ;  ▬ My. Παιδοποιέομαι, παιδοποιήσομαι, ἐπαιδοποιησάμην, πεπαιδοποίημαι;  ▬ P. Παιδοποιέομαι, πεπαιδοποίημαι  ]—: engendrer des enfants (homme, femme) ; adopter ; ▬  My. Engendrer (homme). 
Παιδοποίησις, εως, (ἡ) : procréation d’enfants (PLAT). 
Παιδοποιΐα, ας (ἡ) : procréation d'enfants (PLAT) ; de petits (animaux).
Παιδοποιός, ά, όν : qui engendre des enfants.      
Παιδοτριβέω : former les enfants par des exercices de gymnastique ; d’où exercer ; instruire ; former à qc.  –2)  cō παιδεραστέω (ANTH)   
Παιδοτρίβης, ου, (ὁ) : maître de gymnastique pour les enfants (AR) –2)  cō παιδεραστής (ANTH)   décl. (cf. Rg § 40) 
Παιδοτριβία, ας,(ἡ) : art du maître de gymnastique ; par ext du précepteur.  
Παιδοτριβικός, ή, όν : ἡ Παιδοτριβική τέχνη : 
Παιδοτριβικῶς : comme un maître de gymnastique (AR)  
Παιδοτροφέω : élever (nourrir) des enfants (AR).  
Παιδοτροφία, ας (ἡ) : action d’élever (nourrir) les enfants, éducation d'enfants. 
Παιδοτρόφος, ος, ον : qui nourrit ou élève des enfants. 
Παιδουργία, ας (ἡ) : procréation d'enfants, (animaux) de petits  =παιδοποιΐα
Παιδουργέω : cō παιδοποιέω (EUR)       
Παιδοφονία, ας (ἡ) : le meurtre d'enfants ; 
Παιδοφόνος, ος, ον : qui tue des enfants (HOM) ; qui provient d’un meurtre d’enfant  (EUR) 


 Paiz*  paiz*  παιζ-   
Παίζω  —[fut : παισομαι  / fut.: παίξω/ ; ἔπαισα ; πέπαικα // παίζομαι : ; — ; — ; πέπαισμαι être joué ///  ///  r&d
Παίζω —[ παίζω ; fut. παίσομαι ;  aor.: ἔπαισα, (tard.) ἔπαιξα ;  πέπαικα; P. παίζομαι, πέπαισμαι (att.), πέπαιγμαι (tard.)  ]—: faire l'enfant, s'amuser, jouer ;  être enjoué  ‖ π. σφαίρῃ OD ou σφαῖραν PLUT jouer à la balle ; ἀστραγάλοις PLUT jouer aux osselets ; παιδιὰν π. πρός τινα AR jouer avec qqn ; τὰ παιδία παίζει ‖  ; en gén. se divertir, s’amuser ; d’où danser ; jouer d'un instrument de musique, chasser, jouer au jeu de l'amour ; se faire un jeu de, plaisanter, badiner τοιαῦτα ἔπαιζον σπουδῇ πρὸς ἀλλήλους XÉN voilà ce dont ils devisaient entre eux avec une sereine gravité ; Pass. ὁ λόγος πέπαισται HDT la légende a été inventée par plaisir ; τοῦτο δὴ τὸ παιζόμενον PLUT comme on dit en plaisantant ; se jouer de, se moquer de π. εἴς τινα railler qqn, rire de lui ; εἴς τι se moquer de qch.. 


 Paih*  paih*  παιη-   

Παιήων épique pour παιάν : le péan 
Παιήων, Παιήονος (ὁ) : dans Hom. nom du médecin des dieux ; après Hom. dieu des médecins ; surnom d’Aopollon ; d’autres divinités ; qui délivre (NONN.).   

 Paio*  paio*  παιο-   
Παιονία. 

 Paip*  paip*  παιπ-   
Παιπάλη, ης (ἡ) : fleur de farine ; poussière très menue ; homme très fin, insaisissable ; 
Παιπαλόεις, όεσσα, όεν : rocailleux, excarpé ; (on traduit aussi poussiéreux cf. Παιπάλη).   


 Pais*  pais*  παισ-   

Παῖς, παιδός (ὁ/ἡ, voc. παῖ ; gén. pl. παίδων) : enfant ; fils, fille ; petit d'animal ; jeune garçon, petite fille ;  fig. simple, ignorant jeune esclave, serviteur ; avec un subst. παῖς συφορϐός (Il. ) un jeune porcher ;  ἐκ παιδός (PLAT.) :  dès l’enfance ; ἐκ παίδων εὐθύς (PLAT.) : dès la plus tendre enfance.   ‖  
Παῖς παιδός (Il. ) : petit-fils ; παίδων παῖδες petits-fils, petites-filles ; 
périphr. Δυστήνων παῖδες (Il. ) : les enfants des malheureux, càd les malheureux ; 
Λυδῶν παῖδες (HDT.) : les enfants des Lydiens, càd les Lydiens ; 
p. anal. Οἱ παῖδες Ἀσκληπιοῦ (PLAT.) : les enfants d’Asclépios, càd les médecins ; 
Οἱ ῥητόρων παῖδες (LUC.) : les orateurs;




Παισά : πλακούντια παρὰ Κῴοις, Iatrocl. Ap. Ath.
Παῖσα Aeol. for πᾶσα, v. Πᾶς.
Παῖσαι inf. aor. . De παίω ou de παίζω.
Παισαρεύματα = περικόμματα, Hsch
Παισαρεύς = παιρέτης, Hsch. (παιρεύς cod.)
Παίσδω dor. P. Παίζω.
Παῖσμα τό, erkl. Schol. Il. 5.98 ἡ τῶν ποδῶν βάσις
Παιστέον one must play, Pl.Com. 46.3.
Παίστης, ου, ὁ, player, executant, pgen. 73.
Παιστικός, ή, όν, facetious, γρῖφος πρόβλημά ἐστι π. Clearch
Παίστρα Ion. Παίστρη, ἡ, gambling-hell, Herod.


 Pait*  pait*  παιτ-   
Παίταυρα v. Πέταυρα


 Paif*  paif*  παιφ-   
Παιφάσσω, slt. Prés. Et impf. : se montrer tout à coup, apparaître soudainement. (Il.   A. RH.)  ) 

 Paich*  paich*  παιχ-   
Παίχνιον τό, Ion. for παίγνιον, Call. Iamb. Fr. 9.3


 Paiau*  paiw*  παιω-   
Παίω —[ παίω ; παίσω ; παιήσω ; ἔπαισα ; πέπαικα ; πεπαίηκα ; My. παίομαι, παίσομαι, παιήσομαι, ἐπαισάμην, πέπαισμαι ;  Pa. παίομαι; ἐπαίσθην; πέπαισμαι  ]—: battre, frapper ; (intr.) se heurter ; ▬ My. se frapper (une partie du corps). 
AR. Pax 874 : battre le tambour ?  LSJ parl pour ce vers de « Sexual intercourse »


Παίων,  ονος, adj. m. : 1 de Pæonie ; οἱ Παίονες : les Péoniens;  2 de Pannonie ; οἱ Παίονες : les Pannoniens.

Παίων ονος (ὁ) : Pæon, n. d’h. 
Παιών, ῶνος (ὁ) : Paeôn (litt. guérisseur, secourable = épith. d'Apollon ; (p. ext.) guérisseur, médecin ; péan ; (métrique) péon ; Παιάν; παιώνιος.     
Παιώνειος ον, = Παιώνιος, Longin. 16.2, Marin. Procl.
Παιωνία ας (ἡ) : pivoine, plante.  Étym. fém. de παιώνιος¹.
Παιωνιάς άδος, ἡ, = παιωνίς, σοφία, Arzneikunst, Agath.
Παιωνίζω v. παιανίζω.
Παιωνικός, ή, όν : healing, φάρμακα Gal. 19.169; ἐνέργειαι Procl. in Cra. p. 100 P. (Παιάν III) paeonic, ῥυθμοποιΐαι Plu. 2.1143d; κῶλον Demetr. Eloc. 41, Sch. Ar. Eq. 303; [μέτρον] Heph. 13.1.


Παιωνίζω : comme παιανίζω (chanter un péan) 

 Pal*  pal*  παλ-   

***
 Pala*  pala*  παλα-   

Παλαγμός, οῦ,  (ὁ) : souillure (ESCHL.  fr. 340)  
Παλάθη, ης, (ἡ) :  gâteau de fruits désséchés, pressés et alignés les uns contre les autres (noix, figues, etc.)  
Παλάσσιον  =  παλάθιον : dim de παλάθη, ης, (ἡ) : gâteau de fruits désséchés, pressés et alignés les uns contre les autres (noix, figues, etc.)  
Πάλαι ou Τὸ πάλαι, adv.: depuis longtemps, autrefois, jadis ; avant le temps d'aujourd'hui, d’où récemment, dernièrement ;  ‖ avec article : cf. Rg § 193) ; ‖  Οἱ πάλαι (LUC.) : les hommes d’autrefois, les anciens. 

Παλαιγενής
Παλαιός, ά, όν : âgé, vieux ; de longue date ; d'autrefois, ancien, antique ; vénérable ; suranné ; οἱ παλαιοί (THC.) : les anciens, les hommes des temps passés ; (subst. n. sg. adv.) • τὸ παλαιόν autrefois ; • ἐκ παλαιοῦ dès les temps anciens ; particul. avec idée de mépris suranné ; Cp. παλαίτερος, Sp. παλαίτατος 

Παλαιότης, ητος (ἡ) : antiquité, ancienneté (EUR.)  
Παλαιόω : rendre vieux (SPT.) ; abroger une loi (NT .) ▬  d’où au passif : devenir vieux, vieillir (ARSTT.) ; en parlant de vin (ATH.) ] ;  tomber en désuétude, passer, disparaître (PLAT.).  

Πάλαισμα, ατος (τό) : manoeuvres d'un lutteur pour vaincre un adversaire, d’où lutte d'athlète ; (p. ext.) ruse, stratagème .  Παλαισμοσύνη, ης (ἡ)     art de lutter, lutte (sport).
Παλαιστής, οῦ  (ὁ) : lutteur ; rival, adversaire ; rusé, fourbe ; -  II  - comme παλαστή (SPT.). 
Παλαίστρα, ας,  (ἡ) : palestre (endroit où on s'exerce à la lutte et aux disciplines sportives) ; par ext. lieu où l’on s’exerce, part. école 
Παλαίφατος 
Παλαίχθων    
Παλαίω   – [παλαίω ; παλαίσω, ἐπάλαισα, πεπάλαικα; M. παλαίομαι, παλαίσομαι; P. παλαίομαι, ἐπαλαίσθην, πεπάλαισμαι  ] – : lutter ; avoir à lutter contre qqch ; être malheureux, succomber en luttant ; ▬ M-. vaincre à la lutte ; P. être vaincu en  luttant ; 

Παλαίωσις, εως (ἡ) : action de vieillir, vétusté  (STR.)   

Παλαμάομαι-ῶμαι  [ᾰλᾰ] (tr) : faire avec les mains, exécuter (XEN.) ; entreprendre (AR.); – d’où en mvse part : machiner, inventer (AR. Pax,94)   
Παλάμη, ης (ἡ) : paume ; main ;  —particul. comme  symbole de violence, force ; habileté, adresse — par ext.: . travail de la main,  —d’où : coup de main, acte violent, —particul.: coup frappé par les dieux ; 2 art, moyen, expédient ; — par ext.:  instrument (épée — EUR.). 

Παλαμήδης, ους, (ὁ) : Palamède,  fils de nauplios, célèbre pour son esprit inventif ; — par ext. : . tout hoe ingénieux, d’esprit inventif.

Παλαμναῖος, ος, ον : 1 qui a les mains teintes de sang, souillé d’un meurtre ; scélérat ; ὁ παλαμναῖος meurtrier; 2 vengeur du sang répandu ; ὁ παλαμναῖος pensée vengeresse, remords.


Παλάσσω (Pft passif : πεπάλαγμai ou  πεπάλαισμαι) : agiter, mêler d’où I. éclabousser, souiller d’éclaboussures ; Au Passif :1)  être éclaboussé, être souillé d’éclaboussures ; 2) être projeté avec éclabousssures, jaillir ;     II, remuer pêle-mêle  d’où tirer au sort. Passif : être tiré au sort.  


 Pale*  pale*  παλε-   


Παλευτής, οῦ (ὁ) :  decoy-bird, Hsch.
Παλεύτρια ἡ, fem. of παλευτής, Arist. HA 613a23; as Adj., πελειάδες Ael. NA 13.17; metaph, of courtesans, φιλῳδοὶ κερμάτων π. Eub. 84.1; — also παλευτρίς, ίδος, ἡ, Phot.
Παλεύω 1 attirer au moyen d’appeaux; 2 fig. attirer dans un piège, allécher, séduire. 
Παλέω -ῶ : c. παλαίω.

 Palh*  palh*  παλη-   

Πάλη, ης (ἡ) : 1 lutte d’athlètes; 2 par ext. lutte, combat. 
Πάλημα, ατος, τό, = πάλη², π. ὀρόβοιο Nic. Al. 551.


 Pali*  pali*  παλι-   

Πάλι, later poet. form of πάλιν, Call. Epigr. 12, AP 5.181 (Mel.), Epigr.Gr. 314 (Smyrna), Orph. H. 3.10, Scymn. 470; also in later Prose, Phld. Mus. pp. 17, 40 K., Anon. Lond. 6.36, 18.4, POxy. 298.27 (i AD), cf. Phryn. 249.

Παλίγγλωσσος; παλιλλογέω; παλίμβολος; παλίμψηστος; παλινδρομία; παλίνδρομος; παλινῳδία; παλίρροια;   palilalie ; palimpseste ; palindrome ; palingénésie ; palingénésique ; palinodie ; 
Παλίγκοτος, ος, ον : qui a des retours de haine ou de colère ; vindicatif, haineux, rancunier ; (maladie) qui se réveille ; s’exacerbe ; s’aigrit (HPC. GAL) 
Παλιγκότως adv : avec ressentiment. 

Παλίλλογος, ος, ον : recueilli ou rassemblé de nouveau.  
Παλιμπλαγχθείς   aor pass  de  παλιμπλάζομαι : errer en revenant sur ses pas  (voir Od. I, 2).
Πάλιν, adv.: en sens inverse, à rebours, en arrière ; à l'opposé, au contraire ; à son tour ; de nouveau. 
Παλιγγενεσία; 
Παλινάγρετος, ος, ον : qu’on peut changer, révocable (Il. I, 526 ; HÉS.)  ; changeant, inconstant (Numen. Eus)


Παλιλλογέω -ῶ : redire, répéter ;  récapituler. 
Παλιλλογία, ας (ἡ) : récapitulation ; rétractation (ARSTT.)  
Παλίλλογος, ος, ον : rassemblé ou recueilli de nouveau (Il. )  
Παλίμϐαμος, ου (ὁ) :  qui va et vient  (PD.)
Παλιμϐλαστής, ής, ές : qui germe de nouveau, qui repousse  (EUR.  TH.)  
Παλίμϐολος, ος, ον :  propr. qui lance ou qu’on lance en sens inverse ; fig. changeant, trompeur, fourbe. 
Παλίμπαις, παιδος (ὁ, ἡ) :  qui retombe en enfance (LUC.) 
Παλίμπλοος, οος, οον : qui navigue en arrière (EL.) 


Πάλιν, adv.: I. en sens inverse, en rebroussant chemin, à rebours, en arrière ; de nouveau ; II. par suite : à l’opposé, au contraire ; en sens inverse, en retour, à son tour, de nouveau. ; πάλιν avec le gén.:  en se détournant de 


Παλινῳδία, ας (ἡ)     chant différent ou sur un autre ton ; (fig.) palinodie, rétractation πάλιν-ᾠδή; παλινῳδέω    
Παλίσσυτος, ος, ον     qui se précipite en arrière πάλιν-σεύομαι; παλισσυτέω  


 Pall*  pall*  παλλ-   

Παλλάδιον, ου (τό) : Palladion /Palladium (statue de Pallas Athènè) ; place du sanctuaire de la déesse où siègeait le tribunal des Éphètes. 
(Palladien (du pseudonyme Palladio de l'architecte italien du 16e s. Andrea di Pietro)   
Παλλάς, άδος (ἡ) : Pallas (surnom d'Athéna) ; — par ext.: prêtresse vierge (STR.).
Πάλλευκος, ος, ον : tout blanc (ESCHL. EUR.)  
Πάλλω   – [ πάλλω ; ἔπηλα, πέπηλα ; ▬  M. πάλλομαι, ἐπηλάμην, πέπαλμαι  ] – : (tr.) agiter vivement, brandir (armes, foudre) ; lancer, jeter ; mouvoir légèrement et rapidement avec les mains (Cf. Hector cajolant Astyanax, Il. 6, 474) ; tirer au sort ; (intr.) s'agiter vivement, bondir ; My. s'élancer, sauter, bondir ; se heurter. 



 Palo*  palo*  παλο-   
Πάλος, ου (ὁ) : — litt.: sort qui s'échappe du casque que l'on secoue ; sort ; lot. 


 Palu*  palu*  παλυ-   

Παλύνω : saupoudrer, asperger (avec  ἐπί)



 Pam*  pam*  (παμ-)  
****

 Pamm*  pamm*  (παμμ-)  

Παμμάταιος, ος, ον :  entièrement vain (ESCHL.) 
Παμμάχος, ος, ον :  qui lutte contre tous  (ESCHL.) ou sur tout ; qui lutte au pancrace c-à-d. prêt à toute sorte de lutte ou de dicussion (PLAT.)    
Παμμέγας -μεγάλη, -μέγα :  tout à fait grand (PLAT.)  
Παμμέγεθες adv. fortement (ESCHN.)  
Παμμεγέθης ης, ες : tout à fait grand (XEN.  PLAT.) 
Παμμέγιστος, ος, ον : tout à fait grand voir  παμμέγας
Παμμέλας, αινα, αν : entièrement noir (Od. ) 
Παμμήκης ης, ες : tout à fait long, très long (SOPH.) 
Πάμμηνος, ος, ον : qui dure tous les mois ou toute l’année, continue (SOPH.) l

Παμμήτειρα, ας, adj. fém : cō Παμμήτωρ, ορος, adj fém : mère de toutes choses (ESCHL) ;  qui est vraiment une mère, mère dévouée (Soph).  
Παμμήτωρ, ορος, adj fém : mère de toutes choses (ESCHL) ;  qui est vraiment une mère, mère dévouée (Soph). 
Παμμίαρος, ος, ον : tt à fait scélérat, infâme. 


 Pamp*  pamp*  (παμπ-)  
Πάμπαν : tout à fait, complètement, entièrement ; précédé de la neg. = pas du tout, absolument pas, qqfois =  pas tout à fait, pas absolument    
Παμπειθής, ές : tout à fait persuasif. 
Παμπληθεί : 
Παμπληθές : du tout au tout. 
Παμπληθής, ές : tous en masse ; tout à fait nombreux ; (n. sg. adv.) du tout au tout. 
Παμπληθία : 
Πάμπολυ : infiniment. 
Πάμπολυς, παμπόλλη, πάμπολυ : tout à fait nombreux, tout à fait abondant ; (n.sg. adv.) infiniment. 
Πάμπρωτος, η, ον : qui est tout à fait le premier ou le premier de tous ; (n. sg./pl. adv.) par-dessus tout, avant tout. 
Πάμ-πρωτος, η, ον, le tout premier ; πάμπρωτον, n adv.   

 Pamf*  pamf*  (παμφ-)  

Παμφάγος, ος, ον : qui mange tout, glouton, vorace ; fig. qui dévore tout.
Παμφαής, ής, ές : tout brillant. (SOPH.) (EUR.)   (AR.)  (ESCHL.)    
Παμφαίνω seul. prés. et impf. : être tout brillant.
Παμφανάω -ῶ :  seul. part. prés. épq. παμφανόων, gén. όωντος, fém. παμφανόωσα;
être tout brillant.
Παμφανόων v. παμφανάω.
Παμφανόωσα v. παμφανάω.
Παμφάρμακος, ος, ον : qui connaît ou manie tous les poisons
Πάμφορος, ος, ον : qui produit tout, fertile en toute sorte de production ; bienfaisant, précieux. 


 Pan*  pan*  παν-   

Πάν, Πανός (ὁ) : Pan (dieu champêtre honoré surtout en Arcadie ; il faisait peur car on lui attribuait les bruits entendus dans les montagnes et vallées) ; (pl.) fils de Pan, faunes.  

Πᾶν  neutre de  Πᾶς, παντός ; πᾶσα, πάσης ; πᾶν, παντός : tout, chaque . 
Πᾶν τοὐναντίον Att. :  tout le contraire 



 Pana*  pana*  πανα-   


Παναθήναια, ων (τά) : Panathénées (fêtes annuelles à Athènes en l'honneur d'Athéna, fondées par  Erichtonios, réorganiésées par Thésée. Les grandes Panathénées tous les quatre ans, la troisième année de l’Olympiade, le 28 hécatombaeon ; les petites étaient annuelles ou selon certains triennales). 
Παναθηναϊκός, ή, όν : des Panathénées ; ὁ  Παναθηναϊκός (λόγος) : discours sur les Panathénées (titre d’ un ouvrage d’Isocrate) 
Πανάθλιος, α, ον : tout à fait malheureux, accablé d’infortunes (TRAG) 
Παναίολος, ος, ον : tout à fait varié (couleurs, ciselures borderies : Hom ; Hes) ; aux sons variés de tte sorte (lamentation – ESCHL)   
Παναίτιος, α,ον : qui est la cause et le principe de toute  (ESCHL) ; 2) coupable de tout, seul coupable (ESCHL).  
Πανάκεια ας (ἡ) : panacée, remède contre tous les maux (CALL ; LGN) 
Πανάκεια ας (ἡ) : Panakeia = la Secourable à tous (fille d’Asklépios chez AR.) 2) autre, chez Q. SM)  
Πανάπαλος, ος, ον : tout à fait tendre ou délicat (Od. )  
Πανάποτμος, ος, ον : tout à fait infortuné (HOM.   ANTH.)  
Πανάργυρος, ος, ον : tout en argent  (HOM.  SOPH.)  

Πανατρεκής, ής, ές : tout à fait véritable, infaillible ; ‖ πανατρεκές,  n. adv.:  très certainement  (A. RH.) 
Παναύγεια, ας, (ἡ) : lumière universelle (PHIL.)  
Παναυγής ής, ές :  tout resplendissant (ORPH.)    
Πανάϋπνος,  ος, ον : toujours privé de sommeil (OPP.)   
Παναφανής, ής, ές : entièrement invisible (ERATOSTH.)  
Παναφῆλιξ, ικος : qui n’a ou plus aucun camarade (Il. ) 
Πανάφθιτος,  ος, ον : tout à fait impérissable (ANTH. )  
Πανάφθονος
Πανάφυκτος,  ος, ον : d’où l’on ne peut s’échapper (ANTH. )   
Πανάφυλλος,  ος, ον : entièrement dépouillé de feuilles (HH.)   
Παναχαιοί, ῶν (οἱ)  : tous les Achéens réunis — par ext.:  tous les Grecs  
Παναχαΐς, ίδος, adj :  honorée par tous les Achéens c-à-d.par tous les Grecs (Athéna — PAUS.)   
Παναώριος, ος, ον : tout à fait précoce (ANTH. ) ; condamné à une mort tout à fait précoce (Il. 24,540) 








 Pand*  pand*  πανδ-   


Πανδαισία, ας, (ἡ) : repas complet où tout abonde ; ou  repas où il ne manque personne (AR.)    
Πανδαμάτωρ, ορος (ὁ) : qui dompte tout, qui soumet tout (HOM. SOPH.) ;  (au fém.: ARSTT.)    ///   Παν-δαμάτωρ [μα^], ορος, ὁ, （δαμάω) A.the all-subduer, all-tamer, of sleep, (Il. Od.) ; of time, Simon.4.5; “π. δαίμων” S.Ph. 1467 (anap.); “κεραυνός” Luc. Tim.2, etc.:—pecul. fem. πανδαμάτειρα, Orph.H.10.26, Epigr.Gr.434.6（Petra), IG12(5).303 (Paros); “πανδαμάτωρ μοῖρα” Arist.Pepl.43.
Πάνδεινός, ος, ον : tout à fait redoutable, terrible (PLAT) ; tout à fait habile (PLAT ; DEM) 
Πανδημεί : adv. avec le peuple entier, en corps, en masse (HDT ; ESCHL ; THC…) 
Πανδημία ας (ἡ) : le peuple entier (PLAT ; ARSTT) ; adv. Πανδημίᾳ cō Πανδημεί. 
Πανδήμιος, ος,ον : commun au peuple entier, public (ANTH) ; 2) qui va par tout le peuple (Qui mendie par tout le peuple –HOM), ou p-ê dans ts les pays. 
Πάνδημος, ος,ον : qui comprend le peuple entier (SOPH) ; commun à tout le peuple, public  (EUR. ARSTT) ; par ext. commun, vulgaire (XEN ; PLAT)  

Πάνδικος, ος,ον : tt à fait juste (SOPH) 
Πανδίκως : avec toute justice (ESCHL) ; sûrement,exactement (SOPH) ; absolument  (SOPH) 

Πανδίων, ονος  (ὁ) : Pandion, fils d’ Erichthionos, père d’Erechthée, Protée et Philomèle, roi d’Athènes ; fils de Cécrops, père d’Egée ; Père de Lykos (HDT.1)   .  
Πανδρόσειον τό : temple of Pandrosos, daughter of Cecrops and Agraulos. 
Πάν·δροσος, ου (ἡ) Pandrosos, fille de Cécrops, honorée dans un sanctuaire qui faisait partie de l'Érekhthéion sur l'Acropole, (AR.).  


Πανδώρα ας (ἡ) : [ion : η, ης] : Pandôra  (HES) 

 Pane*  pane*  πανε-   

Πανέλληνες, ων, οἱ : tous les grecs réunis (HOM ; EUR.STR) 


 Panh*  panh*  πανη-   

Πανηγυρίζω : 1) célébrer une fête nationale (pr en assembée générale) ; 2) s’y rendre (Hdt) ; 3)  se recréer ; se divertir ; 4) prononcer un éloge public dans une  fête nationale  (πανήγυρις) ; 5) mettre en mvt, organiser  pour une fête nationale ; au passif retentir comme  pour une fête populaire ; 6) fréquenter les marchés, faire le commerce (APP).  
Πανηγυρικός, ή, όν : -  I  - pr-  relatif à une fête nationale sous forme d’assemblée ; de fête, solennel () ; -  II  -  recherché dans sa parure ; qui fait des embarras (Plut) ; vantard (PLUT) ; (style) pompeux ; -  III  -   (subst. m. sg. ὁ πανηγυρικός (se. λόγος) : éloge public prononcé lors d'une fête nationale.  (Titre d’un ouvrage d’Isocrate). 
Πανηγυρικῶς : cō dans une fête nationale, ou dans un éloge public c-à-d.avec pompe ou ostentation (Plut).    
Πανήγυρις, εως, (ἡ) : assemblée de tout le peuple ; 1) réunion pour une fête solennelle  (Jeux Olympiques, etc. – PD ; ESCHL ; HDT ; PLAT ; DEM) ; 2) réunion pour une fête qcq (foire, spectacle, jeux, marché  –STR ; 3)  réunion pour un sacrifice (XEN) 4) Toute réunion nombreuses (de dieux –Eschl ; de j-gens –EUR.) ; -  II  -  par ext- tout fête, réjouissance, récréation, fête (pour les yeux–EL)  
Πανηγυρισμός, οῦ (ὁ) : célébration d’une fête solennelle (DH) ; pompe, ostentation (PLUT).  
Πανημέριος, α, ον : qui agit  pendant tout le jour, qui emploie tte la journée à qq chose  →  qui navigue tout le jour (HOM) ; 2) de tous les jours, de chaque jour (EUR)
Πανήμερος, ος, ον : 1) qui dure tout le jour ; (adv. n : πανήμερον : toute la journée  –HDT)  ; 2) qui demeure tout le jour (Eschl).   

 Pani*  panι*  πανi-   

Πανικός, ή, όν : de Pan ; panique. 



 Pann*  pann*  πανν-   

Παννυχίζω : veiller toute la nuit (Ar.) ; brûler tte la nuit (flamme – Pd) ; 2) célébrer une fête de nuit  (TIMÉE ; AR.).   
Παννύχιος, α, ον : qui dure toute la nuit //  apposé au sujet : qui fait (telle chose) toute la nuit  Adv n. Παννύχιον : pendant toute la nuit. 



 Pano*  pano*  πανο-   

Πανοικία ας (ἡ) : toute la maison (DH.PHIL)  
Πανόικιος, ος, ον : avec toute la maison, ou toute la famille (STR)
Πανοίμοι : Hélas ! Hélas ! (ESCHL)
Πανόλβιος, ος, ον : tt à fait heureux (HH ; THGN) .  
Πάνολβος, ος, ον : (au sup –Eschl)  cō  πανόλβιος. 
Πανομιλεί, adv : en troupe compacte, en masse (ESCHL).  

Πανοπεύς, έως (ion. ῆος)  (ὁ) : Panopée l’un des chasseurs du sanglier de Kalydon  (Il. 23.665 ;  PLAT.) 
Πανοπεύς, έως (ion. ῆος)  (ὁ) : Panopée, ville de Phocide, à la frontière de la Béotie,  sur le Cephisse (Il. 2.520, Il. 17.307, Od. 11.581). 
Πανόπη, ης, (ἡ) :  Panopê,  Néréïde  (HOM.  HES.)    


Πανοπλία, ας (ἡ) : armement complet d'un hoplite, d’un combattant (HDT ; PLAT ; THC ; AR) .  (c-à-d : bouclier ; casque, cuirasse ; cuissards ; épée ; lance)  
Πανοπλίτης, ου (ὁ) : guerrier armé de ttes pièces (TYRTÉE).  
Πάνοπλος, ος, ον : armé de ttes pièces, pesamment armé (ESCHL ; EUR.) ; muni de ts les moyens de défense, c-à-d : vigoureux, dans la force de l’âge ; au sup. le plus jeune de tous  (A. RH). 
Πανόπτης, ου (ὁ), adj masc.: qui voit tout (en parlant du soleil, de Zeus, du bouvier Argos   (ESCHL ; EUR.) ; au pl.: οἱ πανόπται titre de comédies de Cratinos et d’Eubule.  
Πανούργευμα, ατος (τό)  = πανούργημα (in Sch. Ar. Eq. 800, LXX Si. 1.6, al.);; 2) pluriel au sens mélioriatif : exploits, hauts faits.  wonderful feats, (SPT.).
Πανουργέω : être fourbe ou méchant (EUR. SOPH. AR.) ; πανουργίας πανουργεῖν (DEM) : tramer ou commettre qq méchanceté, des méfaits. 
Πανούγημα, ατος, (τό) : trait de fourberie ou de méchanceté (SOPH). 
Πανουργία ας (ἡ) : 1)-laud- : aptitude à tt faire, d’où : habitude, sagesse (SPT.) ; 2)-péj.- : fourberie, méchanceté (ESCHL ; SOPH ; PLAT ; ARSTT). 
Πανοῦργος, ος, ον : prop. apte  à tt faire.  1) en bō part : industrieux, adroit, actif (Plat ; Arstt ; Plut)  ; 2) en  mvse part : fourbe, méchant, maraud (TRAG ; AR ; ARSTT).  
Τὸ πανοῦργον : méchanceté, fourberie (SOPH) ; Τὰ πανοῦργα : les méchants.
Πανούργως, adv : avec industrie ou habileté (ATH) ; avec fourberie ou méchanceté (AR. PLAT.).  


 Pans*  pans*  πανσ-   
Πανσεληνιάζω : être dans son plein (la lune – PTOL ; PROCL).
Πανσέληνος, ος, ον : 1) de la pleine lune (EUR. ARSTT) ; 2) qui est dans son plein lune) ; ; -  II  -  arrondi comme la pleine lune (HERMIPP).  
(subst.f.)  ἡ πανσέληνος (se. ὥρα ; sg ou pl) : le moment, l’époque, la période de de la pleine lune, (HDT ; AR. PLAT.  ; ARSTT) // ἡ πανσέληνος (se. σελήνη) : la pleine lune (Eschl. ; Plut) 
Πανσπερμία, ας (ἡ) : mélange de toute sorte de semences  (PLAT ; ARSTT ; PLUT).   
Πανστρατιά, ᾶς (ἡ) : réunion de tte l’armée (THC) 
 – slt au gén abs. dans l’expression « παντρατιᾶς γενομένης » l’armée tte entière étant survenue 
– ou au datif adv : παντρατιᾷ (THC) : avec tte l’armée ; 
– ou  ion.  παντρατιῇ adv. (HDT).  



    Pant*    pant*    παντ-   

Παντάπασι ou τὸ παντάπασιν : tout à fait, entièrement, absolument   /// παντάπασί γε : oui certes, parfaitement ; παντάπασι μὲν οὖν ; 

Πανταχῇ mieux que πανταχῆ : partout, de tout côté ; de toute manière. 
Πανταχόθεν : de toute part, de tous côtés ; de toute façon. 
Πανταχοῖ, adv : de ts côtés, partout (avec mvt   –AR ; DEM).
Πανταχόσε : 1) cō  πανταχοῖ : de ts côtés, partout (avec mvt   –AR ; DEM). (THC ; PLAT) ; 2) irrég.  cō  πανταχοῦ : partout (avec ou sans mouvement (PLUT, Agis)
Πανταχοῦ : partout (avec ou sans mouvement) ; + gén. partitif : en tous points de ; absolument, (+ nég.) pas du tout ;  
Πανταχῶς : de toutes les manières, par toute sorte de moyens (PLAT. Isocr.). 
Παντελής, ής, ές : I. qui accomplit tout, de qui dépend tout ce qui s’accomplit, maître, souverain, tout-puissant (Zeus, temps) ; II. complètement achevé, d’où complet, accompli, parfait ; par suite : dont le nombre est complet : παντελεῖς ἐσχάραι  SOPH. Ant.1016 : tous les  foyers où on fait des sacrifices.      ‖  adv. • εἰς τὸ παντελές (EL.   LUC.) : complètement.   ‖ παντελὴς δάμαρ (SOPH.) : épouse accomplie, sel. d’autres épouse légitime ;  ‖ παντελῆ ψηφίσματα (ESCHL.) : décret décisif (décisions ou décrets qu’on est parvenu à obtenir du peuple) ‖. 


Παντελῶς : parfaitement, complètement, entièrement ; (réponses) certainement, parfaitement. 
Πάντῃ  (ou  πάντη cf. Autherieth) : partout, de tous côtés, sur tous les points (HOM ; HDT ; AR) ; entièrement, complètement (EUR. PLAT. ARSTT)     NB.  Bailly l’écrit sans iota souscrit ; l’abrégé du B avec iota souscrit ; Lsj avec iota souscrit, et cite le mē  passage Il. 1, 384.  
Παντλήμων,ων,ον ; Gén.  ονος : tt à fait malheureux (EUR. SOPH) 

    panto* accès direct 

Παντοδαπός, ή, όν : de tout pays, de toute famille, de tte sorte (fleurs, fruits, hommes, etc.) ; 2) partl : qui prend toute sorte de formes (AR. PLAT. ARSTT. PLUT.)      
Πάντοθεν, adv : de toutes parts, tous côtés, (HOM ; et alii) ; 2) πάντοθεν + gén (ARAT) = πάντοθεν avec prép : de toutes parts hors de ; de toutes parts tout autour  (HOM) .   
Παντοῖος, α, ον : de toute sorte, divers, varié ; qui prend toute sorte de formes ; qui use de toute sorte de moyens ; qui éprouve  des sentiments  divers.   (παντοῖος, α, ον : de toute sorte   κῡπελλον, τό, : coupe, goblet).
Παντοίως : de tte sorte, de tte façon (HDT ; PLAT)   

Παντοκράτωρ, ορος (ὁ, ἡ) :  tout-puissant. 

Παντόμιμος, ου (ὁ) : (Luc. Salt) 
Πάντοσε : partout, de tous côtés (avec mvt (HOM.  XEN.) ;  avec un gén. (ANTH.)  
Παντόσεμνος, ος, ον,  A.= πάνσεμνος,  (ESCHL.) 
Παντοσώματος, ος, ον :  incarnate in all bodies, “θεός” Corp.Herm.5.10.
Πάντοτε, adv.: en tout temps, toujours (ARSTT.) 
Παντότης, ητος (ἡ) :  universalité  (DAMASC.) (LSJ. A.all-ness, i. e. integrality, opp. ὁλότης (whole-ness, totality), DAM.Pr.158,al., SIMP.in Ph.785.8) ; 
Παντοτινάκτης, ου, ὁ, qui ébranle le monde (épith. de Zeus — ORPH.) 
Παντότολμος, ος, ον : d’une audace prête à tout = πάντολμος (ESCHL.) 
Παντο-τρόφος, ος, ον (ESCHL.) = παντρόφος : qui nourrit tout 
Παντουργός, ος, όν (SOPH.) = πανοῦργος : apte à tt faire, ingénieux, etc. 
Παντοῦχος, ος, ον :  all-containing or –embracing  (DAMASC.) 
Παντο-φαγία, ας, (ἡ) :  : habitude de manger de tout sans distinction (JOS.) 
Παντο-φάρυγξ, υγγος, ὁ,  A.glutton, Eust.1837.39
Παντ-όφθαλμος, ος, ον : qui a des yeux partout, qui est tout yeux (AR.), 
Παντο-φόβος, ος, ον : qui craint tout   (CAEL.AUREL.).
Παντο-φόρος, ος, ον : qui produit tout, fertile   (= πάμφορος ;  χώρα Arist.Pol.1326b28) .
Παντο-φυής, ής,  ές : qui produit tout (ORPH.) 
Παντό-φυρτος, ος, ον, (ESCHL.   = πάμφυρτος ) : mêlé de toute sorte de choses, confus 
Παντό-χροος, οος, οον : de toute sorte de couleurs  (ORPH.) 


Πάν-τρητος, ος, ον : tout percé de trous  (PLUT.)     
Πάν-τρομος, ος, ον : tout tremblant  (ESCHL.) 
Πάν-τροπος, ος, ον : qui fait fuir tout le monde  (ESCHL.)  
Παν-τρόφος, ος, ον : qui nourrit tout (ANTH.)  
Πάντως : complètement, tout à fait, absolument ; 2) ds dialogue et réponses : certes ; cō πάνυ : πάντως δήπου très certainement ; dans tous les cas, du moins. 


 Panu*  panu*  πανυ-   

Πάνυ, adv, en gal dvt un vb.: tout à fait, très fort ; (dvt adj. ; dvt un superlatif ; dvt un adv.) : très ; -  II  -  (dans les dialogues pour affirmer fortement) : oui certes, sans doute, très certainement ; (-  III  - cō   II. mais renforcé par des particules : καὶ πάνυ : très, beaucoup ;  πάνυ γε; πάνυ μὲν οὖν) ; -  IV  -  (avec nég : pour nier fortement) Οὐ πάνυ: pas très, pas précisément  ; -  V  -  (+ art.) : ὀ πάνυ (se. περιβόητος) : le très connu, le fameux (classiques).  
Πάνυ μὲν οὖν : dans les réponses pour affirmer fortement oui certes, sans doute, très certainement
Καὶ πάνυ : très, beaucoup
Οὐ πάνυ : pas très, pas précisément, litote /ironie  pour nier fortement.Selon stallbaum (Apol.  41) ne signifie nulle part : pas du tout 
Πάνυ γε : 


 Panau*  panw*  πανω-   


Πανώδυνος, ος, ον [ᾰῠ] tout à fait douloureux, APP. Civ. 5, 67 dout.  Étym. : π. ὀδύνη.
Πανωλεθρί Adv. = πανωλεθρίᾳ (which is v.l.), J. AJ 3.2.5.

Πανωλεθρία, ας (ἡ) destruction générale, massacre général, (THC. DC.)  ; au plur. (PLUT.). 
Πανωλεθρίη ης (ἡ) : ion. c. πανωλεθρία.

Πανώλεθρος, ος, ον : I act. tout à fait pernicieux ou funeste;  II plus souv. pass. : 1 tout à fait perdu ou détruit, détruit de fond en comble ;  2 au mor. tout à fait digne de périr, tout à fait infâme.  
Πανωλέθρως, adv. par un massacre général, APD. 3, 16 fin.

Πανώλης, ης, ες [ᾰ] : I act. tout à fait pernicieux ou funeste  (συμφοραί — SOPH. O.C. 1015) ;  II plus souv. pass. : 1 tout à fait ruiné ou détruit, ESCHL. Sept. 552, Pers. 732  2 tout à fait digne de périr, malfaisant, (= πανώλεθρος) (SOPH.   (EUR.)  Étym. : π. ὄλλυμι.   ‖ π. ὄλλυσθαι A. Th. 552 ; ἔρρειν π. Id. Pers. 732 ; ἤτω ἐξώλης τε καὶ πανώλης, a form of execration, Wiener Denkschr. 44 


Πάνωρος, ος, ον : de toutes les saisons (ESCHL, Suppl. 690) 

Fin de παν-
________________________________




  Pao*    pao*   παo-       



Πάομαι  (slt. fut.: πάσομαι, ao. épq. ἐπασσάμην > inf. πάσασθαι, part. fém. dor. πασαμένα) :  goûter, se nourrir, s’abreuver de, gén. 

Πάομαι * sltl. fut.: πάσομαι, ao. ἐπασάμην, pf. πέπαμαι, pqp. ἐπεπάμην; fut.: ant. πεπάσομαι acquérir ; aux temps passés posséder. 



   Pap*   pap* παπ-       

Ε
Παπαῖ, interj.: cri de douleur ; cri d’étonement ; cri de joie (Luc.) 
Παππάζω : appeler père ou papa d’une voix caressante (HOM.) ; dire papa, faire entendre des sons indistincts comme ceux des enfants (Q.SM.)  

Πάππας [voc. α ; acc. αν ; gén. ου ;  dat.: α] : papa (HOM. HDT ; AR.) 
Παππίας ;  voc. α ; gén. ου  (ὁ) : cher petit papa  dim. de tendresse de πάππας.
Παππίδιον, ου, τό : cher petit papa  dim. de tendresse de πάππας (AR.) 
Πάππος, ου (ὁ) : grand-père, aïeul; (pl.) grands-parents, ancêtres ; aigrette cotonneuse de certaines plantes, barbe ou duvet que le vent emporte ;  duvet ou barbe naissante à la lèvre inférieure ;  oiseau (p-ê fauvette — ELIEN.)

Παππῷος, α, ον : qui concerne un grand père, d’aieul ou d’aieux  (AR. PLAT.).    

Παπταίνω —[ παπτανῶ, ἐπάπτηνα  ]—: lancer des regards aigus ou attentifs; — par suite : regarder avec précaution, inquiétude ou crainte, d’où (fig.) prendre garde que; chercher des yeux avec anxiété ou désir, d’où (fig.) rechercher, souhaiter; jeter un regard sur (+ acc.) ; παπταλάομαι. 


Par*                                        —      PARFAIT     —                                       par*. 


PARFAIT*  (Le parfait à valeur d’état présent cf. Rg §  272)

Plusque parfait pour exprimer l’irréel  voir conditionnel* 

 Par*                      —       PARTICIPE *   —   participes* —         participiale*  — participiales                             par*. 

PARTICIPE*  Participes*

Participe sans article, valeur adv. ou circ.  (cf. Rg § 355-357) 
Participe avec article  (cf. Rg § 365-366) 
Participe avec article substantivé  (cf. Rg § 366) 
Participe attribut avec verbe être ; avec ὑπάρχειν;  avec τύγχάνω ; attribut du cod (avec verbes de perception)  J. Bertrand § 357-359 
Participe sans article, quasi-idiotisme (ἔχων : avec […], cf. Rg § 355 R) 

Participe exprimant l’idée principale (cf. Rg § 356 R. I ) 

Syntaxe  Participe en apposition, sans article.  Une des constructions les plus fréquentes en grec est L’APPOSITION d’un participe sans article (pst, futur, aor. ou pft. ; actif, passif ou moyen) à un nom ou un pronom de la phrase. L’apposition se met aux mêmes cas, genre et nombre que le nom auquel elle s’appose. L’apposition au sujet : soit elle décrit une modalité de l’action : le participe se traduit alors par un gérondif (Εἶπε γελάσας : il dit en riant), soit elle apporte une précision circonstancielle au verbe principal (le participe en apposition comporte même souvent l’idée principale). On peut traduire l’apposition de valeur circonstancielle par un participe, une proposition circonstancielle (sauf la conséquence) ou une proposition relative à valeur circonstancielle. Les participes ainsi employés peuvent recevoir les cp propres aux verbes.  Il ne faut pas les confondre avec les participes, placés sous la dépendance d’un article, qui jouent le rôle d’adjectifs épithètes. En général le temps du participe circonstanciel exprime l’aspect et non le temps. Ainsi Le participe présent équivaut à une circonstancielle au pst ou à l’impft exprimant la durée. Le participe futur en apposition exprime le but. L’aoriste exprime l’action verbale pure sans considération de durée. Cependant le part. aor. exprime très souvent le passé relatif lorsqu’il tient lieu d’une prop. complétive ou d’une circonstancielle à l’indicatif (301) ou à l’éventuel (303) : cf. Rg § 353.   La négation du part. apposé (au sujet)  est en gal οὐ sauf ds trois cas : a) lorsque le participe équivaut à une conditionnelle (εἰ μὴ) ; b) lorsque le part. s’insère ds une sub. qui est ou devrait être niée par μή (finale au sbj., conditionnelle, infinitives ne dépendant pas d’un vb d’opinion ou de déclaration (donc d’infinitives niées par μή) ; principale à l’impératif, au subj. exhortatif, à l’optatif de souhait, trois modes niés par μή ; c) lorsque le part. au lieu de constater l’absence d’une réalité précise la nature de cette absence :  « …  telle que » (Joëlle Bertrand § 367 ; idem ds un gén. abs. : § 374,3 ;  Voir Ragon § 354).   

Syntaxe la négation du participe apposé. La négation du part. apposé, comme du génitif absolu,  est en gal οὐ sauf ds trois cas : a) lorsque le participe équivaut à une conditionnelle (εἰ μὴ) ; b) lorsque le part. s’insère ds une sub. qui est ou devrait être niée par μή (finale au sbj., conditionnelle, infinitives ne dépendant pas d’un vb d’opinion ou de déclaration (donc d’ infinitives niées par μή) ; principale à l’impératif, au subj. exhortatif, à l’optatif de souhait trois modes niés par μή.  ; c) lorsque le part. au lieu de constater l’absence d’une réalité précise la nature de cette absence :  …  telle que (Joëlle Bertrand § 367 ; idem ds un gén. abs. : § 374,3 ;  Voir Ragon § 354).   

Syntaxe. Participes avec article  « épithètes ».  Les participes avec article se comportent cō des adjectifs épithètes : ils s’enclavent ou sont reportés, précédés de l’article, après le nom lui aussi précédé de l’article (cf. Rg § 198,R1) et équivalent souvent à des relatives déterminatives. On trouve ces participes « épithètes » comme épithètes d’un nom avec un article : αἱ τίκτουσαι γυναῖκες = les femmes accouchant étaient sur cette gravure ;  on les trouve plus rarement comme éptihète d’un nom sans article pour désigner des gens ou des choses indéterminées : τίκτουσαι γυναῖκες = il y avait sur cette gravure des femmes accouchant.  Ils peuvent être aussi eux-mêmes directement substantivés  par un article sans dépendre d’un nom : Οἱ λέγοντες : ceux qui parlent, pfs les orateurs.  Ces participes peuvent recevoir les compléments habituels aux verbes.  Les participes accompagnés d’un article  expriment le  temps (présent, passé, futur)  et l’aspect (durée, ponctualité, achèvement). Il ne faut pas confondre ces participes épithète placés sous la dépendance d’un article. («sous l’article » cō le dit la Grammaire grecque de Joëlle Bertrand) avec les participes, sans article,  mis en apposition à un nom ou pronom de la proposition. La négation est μή s’il s’agit de choses ou personnes en général ; négation οὐ s’il s’agit de choses ou personnes particulières (Joëlle Bertrand § 354).

Participe avec article   Participe avec art. valant un adj. épithète (en gal nég. μή ;  cf. Rg § 365)  «οἱ κάμνοντες στρατιῶται ἐκοιμῆθησαν».  Reprise de l’article possible.  

Syntaxe  Le participe substantivé   Le participe peut être substantivé par un article : Οἱ λέγοντες : ceux qui parlent, pfs les orateurs.  Ces participes peuvent recevoir les compléments habituels aux verbes.  On le trouve aussi pfs sans article avec une valeur indéterminée : κτῆμα  […] ὃ καὶ νοσοῦντα ἰάσεται : un bienfait qui guérira un (homme) aimant, un amoureux. La négation est μή s’il s’agit de choses ou personnes en général ; négation οὐ s’il s’agit de choses ou personnes particulières (Joëlle Bertrand § 354). 	  
	
Syntaxe  Temps du participe circonstanciel (y compris génitif absolu).  En général le temps du participe exprime l’aspect et non le temps. Lorsque le participe en apposition équivaut à une proposition circonstancielle ou relative en général les temps du part. peuvent être pst, aoriste et pft (le part. futur exprime le but).  Le part. pst équivaut à un présent (ou un imparfait) exprimant la durée (ce qui correspond souvent à la simultanéité par rapport à l’action du verbe principal, présent ou passé (imparfait ou aoriste) : Ἐν Λέσβῳ θηρῶν ἐν ἄλσει Νυμφῶν θέαμα εἶδον [Ph.1,b-c]). L’aoriste traduit l’aspect ponctuel et peut correspondre à une action antérieure par rapport à l’action principale si celle-ci est au présent, au futur ou à l’imparfait  (προστὰς  ἀπελούετο  [Ph. 13,1,c]) ; le part. aoriste peut exprimer soit une concomitance soit une antériorité relative par rapport à une principale dont le verbe est à l’aoriste (ἰδόντα με καὶ θαυμάσαντα  ἔσχεν [Ph. 1,5a])   (ἐλθὼν  ἔδωκε [13,1,a]).  Le part. pft  rend compte de l’achèvement de l’action (qui devient ainsi un état acquis et définitif).  (cf. Rg § 303 + Joëlle Bertrand  § 365,p. 361-362).     

Syntaxe  L’accusatif absolu   L’accusatif absolu est une proposition participiale à l’accusatif. Le participe est (sauf exception avec ὡς et ὥσπερ) au neutre sg. et c’est un impersonnel ou une locution (impersonnelle) composée d’un adj. au neutre et du vb être au part. neutre sg. ou encore un participe passif au neutre à valeur impersonnelle.  Il exprime temps, cause ou concession. (cf. Rg § 360). On trouve les participes au présent ; mais δοκοῦν se trouve aussi se trouve  à l’aoriste (δόξαν ) et au parfait (δεδογμένον). Ex.  Δέον : quisqu’il faut, quand il faudrait ; δοκοῦν / δόξαν : puisqu’on juge à propos de, puisqu’on décide de ;  ἀδύντον ὄν : puisqu’il est impossible, alors qu’il est impossible ; λεγόμενον / εἰρημένον : alors qu’on dit que, etc.    



Syntaxe : deux participes se succédant. Lorsque deux participes se succèdent sans être unis par καί le premier est subordonné au second (cf. Rg § 356 R. II ). 

Participe futur = but (en gal  après vb de mvt ; svt précisé par ὡς ; cf. Rg § 356, 5°) 

Participe substantivé avec ou sans article (cf. Rg § 366 et 366 R ; Joelle bertrand § 352 R )
Participe avec article négation  μή s’il s’agit de choses ou personnes en général ; négation οὐ s’il s’agit de choses ou persones particulières (cf. Rg § 365 et surtout Joëlle Bertrand § 354). 

Participe attribut du cod  
Participe équivalent à une complétive avec les verbes de sentiment, perception, connaissance, découverte (trouver) apposé au sujet ou au complément (acc. ou gén). Après ces verbes les temps du participe sont relatifs au temps de la perception et ont la même valeur que les temps de l’indicatif dont ils tiennent la place (cf. Rg § 363-364).   οἶδα construit avec participe (équivalent à une complétive)

Participe à valeur de complétive.  Le part. accordé au sujet ou au complément (acc. ou gén.) joue le rôle de prop. complétive après les verbes  de sentiment, de savoir,  de perception ; (cf. Rg § 363) 
Les verbes signifiant « trouver » se construisent aussi avec le  participe attribut du COD (cf. Rg § 363). 


Participe (les temps du participe).  En général le temps du participe exprime l’aspect et non le temps. Cependant le part. aor. exprime très souvent le passé relatif lorsqu’il tient lieu d’une prop. complétive ou d’une circonstancielle à l’indicatif (301) ou à l’éventuel (305) : cf. Rg § 175


Syntaxe  Participe  avec ἂν (cf. Rg § 361 ; Humbert § 221 ; J/Bertrand 366) « le participe (sans article) avec ἄν équivaut à une proposition (principale ou indépendante) qui, formulée à un mode personnel, serait à l’optatif avec ἄν (potentiel) ou à un temps secondaire de l’indicatif avec ἄν (irréel). Seul le contexte permet de distinguer potentiel et irréel».  Se trouve avec gén. absolu précédé de ὡς.          [Aussi  une répétition dans le passé voir …]
Syntaxe  Participe  avec ἂν  et avec article.  Précédé d’un article, le participe  avec ἂν recouvre un optatif ou un irréel :  J. Bertrand  § 355 ; 
Syntaxe  Génitif absolu avec ἄν  et précédé de ὡς (nég. οὐ). J.Bertrand § 376-378.  Le participe accompagné de ἄν garde les valeurs de potentiel  ou d’irrél ; ὡς  a toutes les valeurs  de ὡς avec participe § 376.    (cf. Rg § 356 360)  


Syntaxe  Le participe attribut s’accorde avec  le complément du verbe principal. Mais si le cp désigne la même pers. que le sujet on ne l’exprime pas et le part. se met au nominatif  «ἴσθι ἀνόητος ὤν»   (cf. Rg § 364)  

Syntaxe : Participe avec verbe être  Le participe (pst, aor ou pft) attribut du sujet avec le verbe être constitue une périphrase du même sens que le verbe utilisé aux mêmes tps et voix (cf. Rg § 353 ; J. Bertrand § 357 ; voir Bailly s.v. εἰμί, B. 3-6), mais accentuant l’aspect (durée, habitude, état définitif, etc.).   

Syntaxe : Participe avec verbe être formes périphrastiques du parfait  (cf. Rg § 110, 3 + 122, R, + 136 II ; J Bertrand p. 321, R)  ou du plus que parfait.  (J. Bertrand § 335,2) 
                  
Syntaxe  Le participe attribut du sujet avec avec le verbe τυγχάνω (cf. Rg § 353 ; J. Bertrand § 357 ; avec part. avec ou sans art. voir Bailly sv.B, 3,4,5,6). Avec part. pft. voir Bailly sv. B, 5 ;   Avec part. aor. voir Bailly sv. B, 6 ;  recopier les concordances  tps

Syntaxe.Participe aoriste actif avec  ἔχω : cette périphrase équivaut  au parfait (souvent en poésie ; cf. Rg § 272 R.3) ‖  Ἔγωγε θαυμάσας ἔχω : je suis moi-même tout étonné de ceci ‖  . 

Syntaxe. Le participe du verbe être  —[ ὤν, ὄντος ; οὖσα, οὔσης ; ὄν, ὄντος ]—, en apposition ou en construction absolue, doit être exprimée à côté d’un substantif ou d’un adjectif jouant le rôle d’attribut (cf. Rg § 359)].   


Syntaxe. Participe avec ὡς.  Ὡς,  adv. relatif  = en tant que, comme, comme quoi.  Ὡς souligne la valeur subjective du part. au sens de : en alléguant que ; dans pensée que (en reconnaissant que) ; Ὡς  souligne aussi  la condition : comme si (cf. Rg § 3562 & 3) ; la cause (subjective : parce que, pensait-il) ; Le participe précisé par ὡς  peut aussi être au génitif ou à l’accusatif absolus ;  ὡς + part. futur : dans la pensée que, avec l’intention de → pour  (voir Joëlle Bertrand, § 376).


Participe : accusatif absolu.   L’accusatif absolu est une proposition participiale à l’accusatif. Le participe est (sauf exception avec ὡς et ὥσπερ) au neutre sg. et c’est un impersonnel ou une locution (impersonnelle) composée d’un adj. au neutre et du vb être au part. neutre sg. ou encore un participe passif au neutre à valeur impersonnelle.  Il exprime temps, cause ou concession. (cf. Rg § 360). On trouve les participes au présent ; mais δοκοῦν se trouve aussi se trouve  à l’aoriste (δόξαν ) et au parfait (δεδογμένον). Ex.  Δέον : quisqu’il faut, quand il faudrait ; δοκοῦν / δόξαν : puisqu’on juge à propos de, puisqu’on décide de ;  ἀδύντον ὄν : puisqu’il est impossible, alors qu’il est impossible ; λεγόμενον / εἰρημένον : alors qu’on dit que, etc.    





 .                       - - -                        . 



  Par*  par* παρ-       

Πάρ devant consonne = παρά


  Para*  para*  παρα-       


Πάρα 1 p. παρά quand le régime précède ;
Πάρα 2 p. πάρεστι : οὐδ' ὁ κωλύων πάρα SOPH et celui qui doit l’empêcher n’est pas là.

Πάρα 1 p. παρά quand le régime précède ;   2 p. πάρεστι ou πάρεισι.  
οὐδ' ὁ κωλύων πάρα SOPH et celui qui doit l’empêcher n’est pas là. 
Πάρ' ἔμοιγε καὶ ἄλλοι, Il. 1.174, cf. Scholl.; 
ὅσον σθένος πάρα, Aesch. Pers. 163 ; 
θαῦμαδ' ὄμμασιν πάρα, Eum. 385 ; 
οὐδ' ὁ κωλύσων πάρα, Soph. El. 1188,  cf. . O.R. 1236 ;
Avec  inf., τοιαῦτα χαίρειν καὶ δακρύεσθαι πάρα, Aesch. Spt. 796 ; 
οὐδὲ γὰρ κλαῦσαι πάρα, Soph. El. 278, vgl. 778.






Παρὰ ; παρά ;  πάρ devant consonne = παρά
 
Adv.  auprès ; 
Préposition. 
Παρὰ + gén.: (point de départ, origine d’une action) : d'auprès de, du côté de, de chez, de la part de ; venant de, de ; (parfois cō cp du verbe passif) : par.   
Παρὰ  + dat.: auprès de (sans mvt) ; chez ; dans, en ;  durant ;
Παρὰ  + acc.: auprès de (avec mvt), vers ; le long de (avec/sans mvt) ; en raison de  (DEM.) ; pendant, durant ; à côté de, en comparaison de ; excepté ; contrairement à, contre ; au-delà de ; 
Préfixes  PRF 1: auprès de ; PRF 2: vers ; PRF 3: le long de (impliquant aussi  négligence, omission ou mise en parallèle) ; PRF 4 contre ; PRF 5 en détournant ; 
Παρὰ + dat.  auprès de, parmi


    Parab*  parab* παραβ-       

Παραβαίνω ; [παραβαίνω ; παραβήσομαι, παρέβην, παραβέβηκα; P. παραβαίνομαι, παρεβάθην, παραβέβασμαι  ] : (intr.) marcher ou se tenir à côté ; passer, s'avancer ; (tr.) violer, transgresser ; omettre, oublier, négliger (occasion) ; (suj. nom de chose) échapper ;   ‖►formes : παρεβάθην ; παρέβην ; 
 
Παραβάλλω : (tr) : jeter en pâture ; remettre, confier ; conduire, transporter ; jeter hors du droit chemin ; – d’où :exposer,  mettre en danger, compromettre, tromper ; étendre le long de ; mettre à côté de  ; – d’où : comparer, mattre en parallèle ; mettre en contre partie, riposter ; jeter de côté, détourner, incliner sur le côté ; (math) construire sur une ligne donnée ; diviser ; (intr.) s'approcher ; se livrer à, s'adonner à ; se diriger (en bateau), aborder ;  ▬ My. (tr) : présenter, offrir ; rivaliser ; remettre, confier ; conduire, transporter ; aborder ; mettre en danger ; (intr.) s'exposer, se risquer.   ‖►formes : παρεβαλόμην  παρέβαλον παρεβλήθην  

Παραβάτης, ου : qui s’avance à côté (part. guerrier qui se tient à côté du conducteur du char pour combattre du haut du char — Hom.) ; Soldat d’infanterie légère mêlé à la cavalerie (PLUT) ; -  II  -  violateur, contempteur (ESCHL)

Παραβλήδην : I. en lançant  à son tour, à son tour, parallèlement II.    de côté obliquement, avec des regards obliques, avec des propos piquants, par insinuation, par ironie, avec ruse.  
Παραβλώσκω (slt pft poét. παρμέμβλωκε(ν)  —Il. 4, 11 ;  24,73) : aller à côté (pour protéger)   cf. βλώσκω, poét. (μολοῦμαι ; ἔμολον ; μέμβλωκα) : aller.

Παραϐολή, ῆς (ἡ) :  I comparaison, rapprochement, (PLAT.  ISOCR.  POL.) ; p. suite, rapport, ressemblance, d'où particul. t. de rhét. parabole, discours allégorique, (ARSTT.  SPT.) ;   II rencontre, choc, (PLAT.) ; ἐκ παραϐολῆς (s.e. νεῶν) μάχεσθαι, (POL.) :  combattre à l'abordage ;   III action de s'écarter du droit chemin, (PLUT.) ;  IV projection (des rayons du soleil — M. TYR.)  ;  V t. techn.  1 t. d'astr. conjonction d'astres, (PLUT.) ;  2 t. de géom. parabole ou section conique ; ou parallélogramme construit sur une ligne droite donnée  (EUCL.). 3 t. d'arithm. division. 
Παραϐολικός, ή, όν : propre à servir de terme de comparaison, (CLEM.).
Παραϐολικῶς, adv. : de manière à servir de terme de comparaison, (CLEM.)
Παράϐολος, ος, ον : I déposé : τὸ παράϐολον, (ARSTT.) : argent consigné par le demandeur dans un jugement d'appel pour le cas où il perdrait son procès ;   II qui s'expose, d'où hardi, audacieux, téméraire : 1 en parl. de pers. (AR.) ; πρὸς κινδύνους, APP. Civ. 2, 149, contre les périls  2 en parl. de choses, (HDT. ISOCR.) ; subst. τὸ παράϐολον, (POL.) : la résolution hardie, l'audace ; Τὰ παράϐολα, métaphores hardies  (Longin).  Sup. -ώτατος, DS. 20, 3 ; APP. l.c. 
Παραϐόλως, adv. :  1 audacieusement, témérairement, (MEN.  POL.  PLUT.)  2 à l'improviste, (POL.) ; Cp. -ώτερον, (PLUT.).

Παραϐομϐέω, bourdonner auprès (SYN.) 
Παραϐόσκω, nourrir en outre, EPHIPP.
Παραϐουκολέω-ῶ, séduire par des moyens déshonnêtes, ŒNOM. (EUS. P.E. 211 c).
Παραβουλεύομαι v. παραβολεύομαι. 
Παρα·ϐραϐεύω [ϐρᾰ] juger contre le droit, d'une manière inique, dans un concours d'athlètes, (PLUT.) ; en gén. au pass. (POL.).
Παράϐυστος, ος, ον :  1 fourré auprès, introduit auprès : subst. ὁ π. (ATH. ) : parasite, intrus ; cf. (PLUT.). 2 enfoncé, d'où caché : subst. τὸ παράϐυστον (s.e. δικαστήριον) TIMOCL. COM. (HARP. vo παράϐυστον) tribunal d'Athènes, situé dans un quartier de la ville peu fréquenté et où les assistants ne trouvaient place qu'en s'entassant, TIMOCL. (HARP. vo παράϐυστον) ; d'où ἐν παραϐύστῳ, DÉM. 751, 21 ; ARSTT. Top. 8, 1, 22, etc. en secret, en cachette.
Παραϐύω [ῡ] bourrer : 1 avec l'acc. de la chose que l'on enfonce : ἀκινάκην ἐς τὴν πλευράν, (LUC.) ; enfoncer un sabre dans le côté ;   2 avec l'acc. de la chose où l'on enfonce qqe ch. : τὰ ὦτα, (SEXT.) : boucher les oreilles   ▬ Moy. fourrer dans (sa bouche, ses oreilles) acc. (LUC.  ANTH. ).
Παραϐώμιος, ος, ον :  voisin de l'autel, (LUC.    PHIL.) 


  Parag*    parag* παραγ-       



Παραγγελία, ας (ἡ) : 1 transmission d’un avis ; d’un ordre ;  2 règle, précepte, instruction, ARSTT. Nic. 2, 2, 4 ; NT. 1 Tim. 1, 5 ;  3 mot d’ordre donné à des amis ou à des partisans, particul. pour obtenir une charge ; brigue d’une charge.   Étym. παραγγέλλω.

Παράγγελμα, ατος (τὸ) : avis, avertissement, commandement, ordre. 
Παραγγέλλω —[ ao. παρήγγειλα ; Parfait passif  ἤγγελθε au lieu de   ἤγγελσθε ;  -θαι  au lieu de -σθαι,  etc. (cf. Rg § 128  remarque II)]—:  1 transmettre un avis, une nouvelle, un mot d’ordre (acc. ) ; 2 prescrire, ordonner, enjoindre (acc. et dat.) ;  3 convier, inviter ; 4 donner le mot d’ordre à ses amis, les convoquer : εἰς ἀρχήν PLUT, ou avec l’acc. seul ἀρχήν (PLUT.) :  pour obtenir une charge, d’où briguer une charge.   Étym. Τὰ παραγγελλόμενα les ordres. ; π. εἰς τὰ ὅπλα XÉN appeler sous les armes ; ἅπαντας εἰς τὸν κατάλογον LUC convoquer tous les citoyens pour l’enrôlement; : ἐπὶ τὸ δεῖπνον LUC inviter à souper ; ἀλλήλοις ἥκειν ὡς πρωϊαίτατα PLAT se donner le mot pour venir d’aussi bonne heure que possible.    
Παράγγελμα, ατος (τό) : avis, avertissement ; commandement, ordre.
Παραγγελματικός ή, όν : concerned with rules, like a manual, D.H. Comp. 22. Adv. -κῶς by way of admonition, S.E. P. 1.204.
Παράγγελσις, εως (ἡ) : ordre, commandement ; ἀπὸ παραγγέλσεως XÉN par ordre du général (ordre verbal ou par signe et non au moyen de la trompette). 
Παράγειος ον, (< γῆ) haunting the shallow water near the shore, ζῷα π., opp. πελάγια, Arist. HA 602a16; of sea-plants, Thphr. HP 4.6.7.
Παραγηράω -ῶ : déraisonner comme un vieillard en enfance, radoter. 
Παραγεύω faire goûter, fig. τινα φρονήματος PLUT faire goûter à qqn un sentiment, une opinion.



Παραγίγνομαι —[ fut.: παραγενήσομαι ; aor.: παρεγενόμην ; Aor.pass.  παρεγενήθην]—:  être présent à, assister à (dat) ; venir aux côtés de, venir en aide, secourir  (dat.) ; venir se joindre, survenir ; survenir,  échoir en partage à (dat.) ; ‖►formes : παρεγενόμην   παρεγενήθην  
1 être à côté ou auprès de, être présent à, assister à, τινι : πολλοῖσι παρεγενόμην HDT j’ai été témoin de beaucoup de faits (semblables) ; καί σφιν παρεγίγνετο δαιτί OD et il était présent à leur repas;
2 venir en aide, assister, secourir : π. μάχῃ τινί THC qqn dans un combat;
3 venir se joindre, survenir : παρεγένοντο αἱ νῆες HDT les navires survinrent;
4 avec un sujet de chose survenir, échoir en partage à, τινι.
Étym. παρά, γίγνομαι.



Παραγιγνώσκω  —[ f. παραγνώσομαι, etc. ]—:  :  savoir ou décider à faux ou injustement ; mal juger ;   ‖►formes : παρέγνωκα  παρέγνων 
Παραγραφὴ ; παραγραφή, ῆς (ἡ) ; ; annotation en marge ; signe critique ; ponctuation en  fin de développement, d’où paragraphe ; signe graphique au début d'une réplique au théâtre ; (droit att.) moyen dilatoire ; (rhét.) récapitulation sommaire ; ; 



Παράγω : ; (tr.)conduire de côté, (tact.) faire glisser les troupes de flanc (pour passer d'une formation en colonnes à une formation en ligne ; détourner ; (gramm.) faire dériver un mot d'un autre ; conduire à côté, égarer, d’où séduire, débaucher, tromper, duper, détourner du sens premier ; mener au long, d’où mener en cortège ; amener doucement (par la persuasion) ; traîner en longueur (temps, affaire), faire patienter qqn ; mener vers ou dans, amener, (fig.) attirer (piège), amener à (une bonne résolution) ; (intr.) passer devant ou à côté ; défiler devant (troupes) ; arriver par mer, aborder ; 



  Parad*   parad*  παραδ-       

Παράδειγμα, ατος (τό) : modèle, exemple ; 
Παραδίδωμι —[ fut.: παραδώσω ; aor.: παρέδωκα ;  pft.: παραδέδωκα ]—: remettre de la main à la main (acc. & dat. qc. à qn.) ; remettre transmettre (héritage, succession, tradition, enseignement) ;      3 livrer à la postérité, transmettre ; avec idée de violence ou de contrainte  livrer, remettre (acc. et dat.) ; ἑαυτόν (HDT.) : se rendre, se livrer ; confier (acc. & dat.)  ; concéder, accorder ; permettre  (acc.: qc.)  ; ou avec inf.: permettre de faire qc.; ‖ abs. τοῦ θεοῦ παραδιδόντος : avec la permission du dieu (HDT.)      cf :  δίδωμι —[ δώσω ; ἔδωκα ;  δέδωκα;  ▬ P. δοθήσομαι ; ἐδόθην ;  δέδομαι]. 
‖►formes : παρεδόθην  παρέδωκα    

Παράδεισος, ου (ὁ) : parc (où on entretient des animaux) ; (bibl.) paradis (jardin d'Éden, Ciel) ; ; 

Παραδέχομαι : recevoir de qn ; de la main à la main ; recevoir par héritage ; ou par succession ; recevoir par tradition, recueillir (bruit, enseigenement — PLAT) ;  recevoir des leçons d’un maître (PLUT); admettre, accepter, accueillir ; prendre sur soi, se charger de (DÉM) 
‖ μάχην παραδέχομαι : reprendre un combat commencé par d’autres et le continuer  HDT ;        

Παράδοξος, ος, ον : inattendu, inouï ; étrange, bizarre, paradoxal ; extraordinaire, merveilleux ; ὰ παράδοξα PLUT opinions paradoxales ou principes étranges des Stoïciens ;  ἐκ τοῦ παραδόξου καὶ παραλόγου (DEM.)  adv. (POL.) 
Παραδόξως adv. : d’une manière extraordinaire ou étrange.


  Paraz*   paraz*  παραζ-       

Παραζάω -ῶ  —[ seul. prés. et impf. παρέζων ]—: 1 vivre à côté de, partager la vie de (dat —PLUT.) ; 2 vivre à côté de la véritable vie, càd végéter (ATH.) ; gaspiller ou perdre sa vie (PLUT.). 
Παραζεύγνυμι : attacher à côté ; attacher à la personne de (dat.  EUR.  DEM.) ; unir sous le même joug.  (EUR. fr. 520)  en gal : associer τί τινι (PHLD). ▬ Pass., être uni ds un couple à (dat.)  : γυνὴ ἐσθλὴ παραζευχθεῖσα καὶ σῴζει δόμους (EUR.  Fr. 1055.2) ; Pass., être associé à une tache.
Παραζευγνύω = παραζεύγνυμι.
Παράζευξις, εως (ἡ) : adjonction, réunion. 
Παραζέω (ζέω) : faire bouillir de nouveau (GAL.).   
Παραζηλόω : rendre jaloux, envieux  (SPT.) ; être ennuyé ( avec ἐν +dat. —SPT.) ; emulate, imitate, Suid. s.v. Ἀστυάνασσα.
Παραζήλωσις, εως (ἡ) : jalousie, envie, emulation (PHIL.).  
Παραζητέω -ῶ : chercher en vain. 
Παράζυξ, υγος (ὁ, ἡ) : attaché auprès ; accessoire, qui compte pour peu ; οἱ παράζυγες (ARSTT.  POL.) : les prolétaires.
Παραζῶ = Παραζάω -ῶ live by the side of or as an appendage to, [ψυχὴ] τῷ σώματι παραζῶσα Plu. 2.672e. abs., live merely, without doing anything, οὕτω παρέζων, κοὐκ ἔζων I was alive, but lived not, Anaxandr. 2.4; ζῆν, οὐ π. προσῆκε Plu. 2.13a.
Παραζωγραφέω : peindre à côté ou sur la même peinture (APP.).  
Παραζώνη, ης (ἡ) : baudrier (SPT.). 
Παραζωνίδιον ου (τό) (slt pl.) :courte épée accrochée au baudrier (Posidon. 2 J. ) 
Παραζωνίδιος, ία, ον, = παραζώνιος, τὰ παρ. = παραζώνια, Posid. bei Ath. IV.176
Παραζώνιος :  an der Seite, am Gürtel od. Gurt befindlich, τὰ παραζώνια, am Gürtel hangende kurze Dolche. VLL u. Sp.
Παραζώννυμι : suspendre à la ceinture,  (acc. —PLAT.) ; fig. suspendre comme une ceinture  (TH.) ;  ▬ Moy. παραζώννυμαι porter suspendu à la ceinture  (acc..  —D.H ; PLUT.) 
Παραζωννύω = παραζώννυμι.
Παράζωσμα, ατος, τό :  axle-pin, Gloss.
Παραζωστρίς, ίδος, ἡ  = παραζώνιον, Hsch. 




  Parath*     parath*    παραθ-       

Παραθαλάσσιος, α, ον [θᾰ] : qui est au bord de la mer, maritime ;  ἡ παραθαλαττία (s.e. γῆ) : contrée maritime ; τὰ παραθαλάσσια (HDT.) : le littoral ➵ Fém. -ος, DC. 48, 49. 

Παραθαλασσίδιος, att. παραθαλαττίδιος, α, ον [θᾰῐδ] c. le suiv. THC. 6, 62 ; DC. 54, 9.
Παραθαλάττιος, α, ον [θᾰ] : qui est au bord de la mer, maritime ;  ἡ παραθαλαττία (s.e. γῆ) : contrée maritime ; τὰ παραθαλάσσια (HDT.) : le littoral ➵ Fém. -ος, DC. 48, 49.
Παραθάλλω  —[ pf. -τέθηλα ]—: grow beside, Ἀλφειῷ cj. for περιτεθ- in Philostr. Im. 2.6.
Παραθάλπω : échauffer.  ▬ au pass. EUR. Med. 143.
Παραθαρρύνω  [ῡ] : donner du courage, de la confiance à, acc. (XEN.  PLAT.) ; avec la propos. inf. (THC.) ➵ Anc. att. παραθαρσύνω, THC. l.c. etc.




  Parai*    parai*   παραι-       


Παραινέω-ῶ : conseiller, exhorter ; avertir ; encourager  (cst : conseiller qn : τινι rarement  τινα ;  conseiller qc à qn : τινι τι ;  etc.  
Παραιτέομαι  —[ impf. παρῃτούμην ; fut.: παραιτήσομαι ; aor.: παρῃτησάμην ; pft.: παρῄτημαι; ]—:  demander ou obtenir par ses prières, intercéder, fléchir (qqn) ; supplier ; écarter par ses prières, d’où refuser, repousser, décliner ; congédier, renvoyer ; faire absoudre, affranchir (qqn) de ; 
Παραίτιος, ος ou α, ον : qui est en partie cause ou auteur de, τινος ; complice de, τινος.  
Παραιφάμενος, η, ον : qui réprimande, qui blâme Étym. part. prés. Moy. poét. de παράφημι
Παραίφασις, εως (ἡ) : poét. c. παράφασις
Παραιωρέω -ῶ : suspendre  ▬ Moy. παραιωρέομαι-οῦμαι se suspendre à, s’attacher en suppliant à. 

  Parak*    parak*  παρακ-       




Παρακάββαλεν 3e sg. ao. ép. sync. de παρακαταβάλλω.; παρακάββαλον 3e pl. ao. ép. sync. de παρακαταβάλλω.
Παρακαθέζομαι s’asseoir ou se tenir assis à côté de, auprès de, τινι. ▬ au passif, être invité ou contraint à s’asseoir auprès  (JOS.). 

Παρακαθεύδω  : dormir, coucher auprès de
Παρακάθημαι (seul. prés. et impf. ) + datif :  être assis auprès de (Ar. THC.) ;  abs.  (Plat.) ; pour une troupe : se poster auprès (POL. ).

Παρακαθιδρύομαι :  être placé auprès de (dat—PLUT.)  
Παρακαθίζω —[ f. att. παρακαθιῶ; ]—:  (tr.) :déposr à côté de (Dat. —PLAT.)  ; (intr.) : être assis à côté de (dat.); ▬ Moy. παρακαθίζομαι —[fut.: παρακαθίσομαι, fut att. :παρακαθιοῦμαι ou παρακαθιζήσομαι ;  aor.: παρεκαθισάμην ]—:  1 intr. s’asseoir auprès de (dat.) ;  2 tr. faire asseoir auprès de soi (acc.). 
Παρακαθίημι :  laisser tomber de côté (acc.) ;  par ext. laisser tomber (acc.) ;  (intr.) : se laisser tomber  (POL.) 
Étym. παρά, καθίημι.

Παρακαθιστάνω = παρακαθίστημι.
Παρακαθίστημι  —[ f. παρακαταστήσω, ao. παρακατέστησα, etc. ]—: établir auprès, placer à côté.


Παρακαίριος, ος, ον : intempestif ; inconvenant, coupable, criminel. (HES.) 
Παράκαιρος,  ος, ον : intempestif ; inconvenant, coupable, criminel. (LUC.)  
Παρακαίρως adv. :  à contretemps ; avec excès. (ISOCR.) 
Παρακαίω  —[ f. παρακαύσω, ao. παρέκηα, etc. ]—: 1 faire brûler à côté ; Pass. brûler à côté; 2 faire brûler par les bords, sur les côtés (HPC.)  . 

Παρακαλέω —[ παρακαλέσω, παρακαλῶ (att.), παρεκάλεσα, παρακέκληκα; P. παρακαλοῦμαι, παρακληθήσομαι, παρεκλήθην, παρακέκλημαι  ]—: I. appeler auprès de soi :  mander ; appeler à l'aide ou pour obtenir qqch ; appeler à son secours( acc. )   3) invoquer, prier ; 4) inviter, convier  (avec acc. ) convier à (avec inf.) ;  II. exhorter, exciter (τινα ἐπί τι, εἴς τι, πρός τι qqn à qch ; à faire qc.: avec inf.) ;  conseiller ; consoler ; provoquer, exciter,faire naître (acc.) ;  ▬ M. appeler à son secours, acc. Lycurg.    ‖  παρακαλέω -ῶ : τινα σύμβουλον (XEN.) : appeler qqn pour lui demander conseil; παρακαλέω -ῶ : ἐπὶ τὴν ἑστίασιν (PLUT.) :  inviter à un repas ;  παρακαλέω -ῶ : ἀλλήλους ὀνομαστί XÉN s’exhorter les uns les autres en s’appelant par son nom.   ▬ Pass. τὰ παρακαλούμενα (DEM.) :  les propositions, les demandes.  

Παρακαλπάζω : caresser, flatter, acc.. (PLUT.) 

Παρακάλυμμα, ατος (τό) : ce qui sert à cacher : 1 couverture, voile, tapisserie;  2 fig. prétexte. 

Παρακαλύπτω : couvrir, cacher ;  ▬ Moy. παρακαλύπτομαι;      I. tr. voiler : τῇ μέθῃ τὴν διάνοιαν (PLUT.) : voiler la pensée sous les vapeurs de l’ivresse ;  II. intr. 1 se voiler pour porter le deuil ;  2 se cacher : πρὸς τὸ δεινόν (PLUT.) : fermer les yeux ou se voiler le visage en face du danger. 

Παρακαταβαίνω descendre [de cheval (POL.), d’un navire (DS.)] pendant qu’une chose se fait 
Παρακαταβάλλω déposer auprès  (Il. ) ; ζῶμά τινι (Il. ) : ceindre qqn d’une ceinture ; —particul. : terme de droit att.: consigner l’amende préjudicielle ds une  revendication d’héritage. (DEM. ; IS. )    ▬ déposer, proposer (ψήφισμα : un décret — POL.). 

Παρακατάβασις, εως (ἡ) : comparution en justice (PLAT.)   
Παρακαταβολή, ῆς (ἡ) : consignation d’une amende préjudicielle. (DEM.) 

Παρακαταθήκη, ης (ἡ) : dépôt confié à qqn ; particul. argent ou bien confié à la garde de qqn ;  argent déposé dans une banque. 
Παρακαταθνῄσκω —[ ao.2 poét. 3e sg. παρακάτθανε; ]—:  mourir auprès.
Παρακατάκειμαι : être couché, être à table auprès de, τινι.
Étym. παρά, κατάκειμαι.
Παρακατακλίνω :faire coucher auprès de ; Pass. se coucher ou être couché auprès de, τινι.
Étym. παρά, κατακλίνω.
Παρακαταλέγομαι ao.2, 3e sg. sync. παρκατέλεκτο; se coucher ou être couché auprès de, τινι. (Il. ).  
Παρακαταλογή, ῆς (ἡ) : changement de ton ou de rythme dans un récitatif. (ARSTT.)  
Παρακατατίθεμαι —[ f. παρακαταθήσομαι, ao.2 παρακατεθέμην, etc. ]—:  1 déposer chez ; confier à : τινά ou τί τινι confier qqn ou qch à qqn ;  2 livrer, abandonner, exposer, (acc.  —ESCHN.)  
Παρακατέχω —[  f. παρακαθέξω, ao.2 παρακατέσχον, etc. ]—:  retenir, arrêter ; calmer (couleur).
Étym. παρά, κατέχω.
Παρακατοικίζω : faire résider qqn auprès de dat (ISOCR.) ; ▬ Moy. παρακατοικίζομαι m. sign. (ISOCR.)  

Παρακαττύομαι coudre à côté de : στιβάδα (AR.)  s’arranger un lit de feuillage. 
Παράκειμαι : être couché auprès de  (Il.   24, 476), (—sert de passif à  παρατίθημι)  —d’où :  être placé auprès de (dat) ; être situé dans le voisinage ; être placé à portée ou devant ; être à disposition de (Od. 22, 65) ;  être présent ; être mis à la place de, substitué à ; se rattacher à, être en relation étroite avec (PLUT.) ; être prosterné  (SPT., Judith, 3.3).       ‖►formes :  (poet. πάρκειμαι) ; impf. ép. itér.: παρεκέσκετο” Od.14.521

Παρακέλευμα, ατος (τό) : encouragement, exhortation;  précepte, maxime. Étym. 
Παρακέλευσις, εως (ἡ) : instruction, recommandation, exhortation.  Étym. 
Παρακελευσμός, οῦ (ὁ) : exhortation, encouragement.
Παρακελευστικός, ή, όν : propre à encourager, à exhorter, avec ἐπί et l’acc. ; t. de gramm., en parl. d’adv. (εἶα, ἄγε, etc.). Étym. Παρακελευστός, ή, όν : qui prend parti pour, partisan. Étym. 
Παρακελεύω —[ fut.: παρακελεύσω ; aor.:  παρεκέλευσα ; pft.: παρακεκέλευκα;  ▬ M. (plus usité) παρακελεύομαι ; fut.: παρακελεύσομαι ;  aor.: παρεκελευσάμην ;  pft.: παρακεκέλευσμαι   ]—:   donner des instructions, prescrire  τί τινι qch à qqn ; τινι donner des ordres à qqn ; ▬ M. recommander, ordonner ; exhorter, encourager ;  ‖  —Pass., παρακεκέλευστο : orders had been given, Hdt. 8. 93 ; τὰ παρακελευόμενα ὑφ' ἡμῶν Pl. Ep. 333a ; χαίρειν παρεκελεύοντο Philostr. VA 5. 27. 

Παρακελητιτίζω : chevaucher le long de (acc. —AR. )

Παρακλέπτω : prendre à la dérobée, en passant ;  (au pass.:  IS)

Παρακλίνω : faire coucher sur un lit de table à côté de ; [ – d’où au passif être couché sutr un lit à côté de ; en gal : être situé à côté de ] ; incliner de côté (tête  / corps) ;  entrouvir le battant d’une porte (AR.  Pax. 979) ; faire dévier, détourner du droit chemin ; -  II  - (intr) :  se tourner pour éviter (HOM. ) ; dévier, changer (ESCHL.).     

Παρακοινάομαι- παρακοινῶμαι  : communiquer à (+dat.) ; 
Παρακοίτης, ου  (ὁ) : époux    παράκοιτις, ιος, ἡ (Acc. ιν ;  Dat. ι) : épouse
Παρακολουθέω (παρηκολούθησα  ) : suivre de près (+ dat.), (part.) par la pensée, d’où suivre avec soin, avec attention (+dat.) ; suivre un raisonnement (+ dat. ou acc.) ; se rendre compte que (+ partic.) ; 
Παρακομίζω —[  παρακομιῶ; M. et P. παρακομίζομαι   ]—:    : transporter le long de, d’où P. longer ; transporter en passant à côté ou devant ; transporter de l'autre côté, d’où P. passer de l'autre côté ; escorter ; M. porter pour soi ; 
Παρακύπτω : se baisser de côté, se pencher pour regarder ; regarder de près ou attentivement ; regarder en passant, s’occuper d’une chose à la légère 


  Paral*     paral*    παραλ-       



Παραλαγχάνω pf. παρείληχα, obtain as one΄s portion, Sch. Ar. Av. 569.
Παραλαλέω : parler à tort et à travers (MEN.) 

Παραλαμβάνω   —[ fut.: παραλήψομαι, ao.2 παρέλαϐον, etc.]—: prendre (qqn) près de ou avec soi (τινα : qqn),  prendre en qualité de ; chercher à se concilier ; accueillir  (τινα : qqn) ; trouver à son arrivée (τινα : qqn) ; recevoir de qqn (par héritage ou transmission — acc.) ; recevoir en réponse ;  entendre parler de ; τι περί τινα : entendre dire qch au sujet de qqn, recueillir un jugement, une opinion, un bruit sur qqn ;  apprendre, recevoir un enseignement : παρά τινος de qqn ; prendre la suite de ; se charger de (acc.) ; s'emparer de (acc.) ; résumer ; ;   Παραλάμψομαι Ion. fut. of παραλαμβάνω, Hdt. 2.120.

Παραλάμπω : briller auprès, à côté. (PLUT.)
Παράλαμψις εως (ἡ) : tache blanche sur l’iris de l’œil (GAL.).  shining spot on the cornea, prob. for παράληψις in Hp. Prorrh. 2.20, cf. Gal. 19.
Παραλάμψομαι Ion. fut. of παραλαμβάνω, Hdt. 2.120.
Παραλανθάνω  —[ ao.2 παρέλαθον, etc. ]—: être caché (HDN.)  ; —fig. :  être caché à, être ignoré ou inconnu de (de qn : acc. . ;  PLAT. ISOCR.). 

       
Παραλεαίνω : polir tout au long  (Med., Clearch. 9.)
Παραλεαντικός ή, όν : propre à polir, à rendre lisse( Diph. Siph. ap. Ath. 2.62c.)

Παραλέγομαι  (fut : -λέξομαι ; aor-1 : –ελεξάμην,  aor-2 : -ελεγόμην) : se coucher ou être couché auprès de  (dat. ; en parlant de l’homme) ; (dat. ; en parlant de la femme) : être l’épouse de (dat.) ; terme de marine, longer, raser, cotoyer (+ acc. DS ; NT) Παραλέγω : dire par hasard (PLUT) ; déraisonner, avoir le délire (HPC) ; arracher un à un des cheveux, des poils (AR)  
Παράλειμμα, ατος (τό) : au pl. restes reliefs (Liban.) 
Παραλειπτέον :  one must pass over, οὐ π. ὡς… X. Ages. 8.3 ; οὐ π. τὰ περὶ τῆς πόλεως Isoc. Ep. 2.14 ; οὐ π. περί τινος D.S. 5.83. 
Παραλειπτέος, α, ον : adj. verb. de παραλείπω.
Παραλειπτικός, ή, όν : qui laisse de côté, , μέθοδος Παραλειπτική (rhét.) : prétérition.  

Παραλείπω —[aor.: παρέλιπον, pft.: παραλέλοιπα ;  ▬ P. παραλέλειμμαι ]—: omettre, laisser passer faute d'attention (acc. PLAT.); négliger ( le culte ; l’occasion   EUR. DEM.) ; se dispenser de (acc.  PLUT.)  ; omettre dans un récit, un discours (acc   THC.) ; abandonner, concéder ‖  λόγον τινί (ESCHN.) : à qqn le temps de parler ‖ Abs. faire une omission (ARSTT.) ; avec part.  : ἀδικοῦντες οὐ παραλείπουσι : ils ne se relâchent pas de faire du mal. (ATH.)  ;     ▬  Pass., τὰ παραλειπόμενα : omissions, manques, insuffisance ; —particul. : événements omis au Livre des Rois, sous-titre du livre des Chroniques. 
Παραλείφω : enduire le bord de, acc. (AR.)  ; en gén. : enduire.
Παράλειψις, εως (ἡ) : action de négliger, d’omettre (PLUT.) ; rhét. action de passer sous silence, prétérition (ARSTT.) 




Παραλία, ας, (ἡ) :  (χώρα) côte, littoral de la mer  (voir παράλιος)
Παράλιον, ου (τὸ) : sanctuaire du héros attique Paralos. 
Παράλιος ou  Πάραλος, ου (ὁ) : nom d’homme (PLAT. PLUT.)   
Παράλιος α ou ος, ον :  I. adj. 1 situé près de la mer, maritime ; 2 qui concerne la vie au bord de la mer ;  II. subst. 1 ἡ παραλία (χώρα) côte, littoral de la mer ; ἡ παράλιος le littoral de l’Attique ou Paralie ; ἡ παραλία γῆ m. sign. ;    2 οἱ παράλιοι (PLUT.) : les habitants du littoral Étym. παρά, ἅλς Par. ὑπεράκριοι, πεδιεῖς


Παραλλαγή, ῆς (ἡ) : échange (de signaux par le feu) Étym. παραλλάσσω
Παράλλαγμα, ατος (τὸ) : succession, échange de choses qui se succèdent Étym. παραλλάσσω
Παραλλάξ adv. irrégulièrement (par opposition à « en alignement »), pêle-mêle Étym. παραλλάσσω
Παράλλαξις, εως (ἡ) :  1 mouvement alternatif, particul. mouvement régulier de la tête qu’on tourne de droite à gauche ;  2 changement ;   3 t. d’astronomie parallaxe Étym. παραλλάσσω

Παραλλάσσω ; παραλλάττω (att.) : (A. tr.) I. disposer alternativement, dans un sens et dans un autre ; déranger de sa place, faire dévier ; (fig.) détourner, entraîner ; II. changer de place en passant le long de, d’où 1) dépasser, éviter ; 2) (fig.) surpasser, 3) transgresser ; (B. intr.) B.I.  changer, devenir différent ; B.II. être différent, différer (+ gén.) ; III. s'écarter, s'éloigner ; d’où  1) s'écarter du droit chemin, d’où être extraordinaire, étrange ; (part. parf. P. παρηλλαγμένος) extraordinaire, étrange ; 2) s'écarter de la droite raison, d’où délirer, perdre la raison ; 
Παράλληλος, ος, ον : placé en regard, parallèle ; synonyme ;  ‖  οἱ παράλληλοι (κύκλοι) les cercles parallèles, càd les zones ; ἐκ παραλλήλου (PLUT.) d’une manière semblable, pareillement. 

Παράλογος, ος, ον : inattendu, inopiné ; erroné ; absurde ; ; 



Πάραλος, ος, ον : A. adj.   1 qui se trouve près de la mer, maritime ; πάραλος γῆ THC la contrée du littoral en Attique ;  2 recruté parmi les régions ou les populations voisines de la mer ; B. subst. :   I. ἡ πάραλος ναῦς ou ἡ Πάραλος la galère Paralienne, l’un des deux vaisseaux sacrés d’Athènes qui servaient pour transporter les théories à Délos et pour certains services publics ;     II. οἱ Πάραλοι :     1 les Paraliens ou habitants du littoral, en Attique ;     2 les marins composant l’équipage de la galère paralienne Étym. παρά, ἅλς. 

Πάραλος, ου (ὁ) : nom d’homme (PLAT. PLUT.)   


Παράλυσις, εως (ἡ) : divulgation ; relâchement ; paralysie ; 
Παραλύω : délier sur le côté, (part.) ouvrir secrètement; (méd.) paralyser (= relâcher les organes, les muscles d'un côté du corps); (fig.) affaiblir; délier, d’où séparer de, écarter de (+ gén.); libérer, délivrer, affranchir (de + gén.); exempter, dispenser (de + gén.);  ▬ M. délier sur son côté, sur ses épaules; écarter de soi
 

  Param*   param*   παραμ-       

Παραμείβω : échanger, transformer, changer ; passer le long de ou devant (+ acc.), (fig.) dépasser, surpasser ; παραμείβομαι my. passer le long de ou devant (+ acc.) ; (fig.) omettre ; dépasser à la course (+ acc.) ; s'écouler (temps) ; faire sortir du droit chemin (+ acc.). 
Παραμελέω : laisser de côté, faire peu de cas de ; être négligent ; au passif être négligé, abandonnné  (Eschl.)

Παραμένω : rester auprès de, être fidèle à, dévoué à (Dat.  — Il.) ; se maintenir, tenir bon ;  persister dans ; rester appliqué à ; rester quelque part (chez soi HDT) ;  avec un sujet de choses : être durable ; survivre (HDT)  —[  μένω ; μενῶ ; aor.: ἔμεινα, pft.: μεμένηκα : intr. demeurer, rester ]—. … 
Παραμήκης, ης ες : allongé, oblong ; s'étendant auprès de 
Παραμίγνυμι —[  pf. Pass. παραμέμιγμαι ]—:  mêler, mélanger  une chose à une autre (τινι τι  —AR.  PLAT. ARSTT. ; τι καὶ τι —PLUT.)   
Παραμίγνυω slt pst  cō παραμίγνυμι 

Παραμπέχω, alléguer, donner en prétexte, acc. EUR. Med. 282  Moy. alléguer pour se couvrir, donner comme prétexte ou comme excuse, acc. HPC. 301, 40.  //  L S J   παραμπέχω or παραμπίσχω, cover with a cloak or robe, τὴν τοῦ σώματος αἰσχύνην Alcid. ap. Arist. Rh. 1406a29 ;  wrap a thing round as a cloak or disguise ; metaph, παραμπίσχειν (v.l. -έχειν) λόγους use a cloak of words, E. Med. 282 ; — Med., allege as a pretext, c. acc., Hp. Morb. Sacr. 1.
Παραμπίσχω (impf. παρήμπισχον) c. le préc. ALCIDAM. (ARSTT. Rhet. 3, 3).

Παραμπύκια τά, headbands, Eust. 1280.57.
*Παρ·αμπυκίζω, dor. παρ·αμπυκίδδω (impf. 3 sg. παραμπύκιδδε) [ῠ] entourer d'une bandelette, AR. Lys. 1316 Étym. : π. ἄμπυξ.



Παραμυθέομαι / παραμυθοῦμαι : conseiller à qqn de (+ dat. et inf.) ; encourager ; consoler, réconforter ; calmer par de bonnes paroles ; apaiser, adoucir ; écarter ou atténuer par une explication indulgente ; 


  Paran*   paran*   παραν-       


*Παρανέω  ; παρανηνέω : entasser auprès  

Παρανοέω -ῶ : avoir la raison troublée. Étym. παράνοος.
Παρανόησις εως, ἡ, = παράνοια. 
Παρανοητέον adj. verb. de παρανοέω.

Παράνοια, ας (ἡ) : trouble de la raison, folie (Eschl)    
Παρανοίγνυμι : ouvrir peu à peu, entrouvrir. 
Παρανοίγω ouvrir peu à peu, entrouvrir. 



Παρανομέω -ῶ :  les temps à augment ou à redoublement se forment soit régulièrement, παρενόμουν, παρενόμησα, παρανενόμηκα, etc., soit en η comme si le verbe venait de παρ-ανομέω : παρηνόμουν, παρηνόμησα, παρηνόμηκα, etc.  1 agir contre la loi, violer la loi : τὰ δημόσια THC en ce qui regarde les affaires publiques ; εἴς τινα à l’égard de qqn ; περί τινα THC commettre une illégalité ou un méfait envers qqn ; Pass. ἡ συνήθεια παρανενόμηται PLUT on a violé la coutume ; ἡ φύσις παρανομεῖται PLUT on fait violence à la nature;  2 traiter contrairement aux usages, maltraiter ; Pass. être maltraité : εἰς τὸ σῶμα PLUT subir d’indignes outrages. Étym. παράνομος.
Παρανόμημα, ατος (τό) : acte contraire à la loi ou à la justice, illégalité, méfait.
Παρανόμησις, εως, ἡ : unlawful conduct, App. Hisp. 61.
Παρανομητικός ή, όν : inclined to transgress, Hierocl. in CA 11 p. 440M.

Παρανομία, ας (ἡ) : 1 violation de la loi, illégalité, méfait ; 2 violation des usages, des coutumes, singularité.   
Παράνομος, ος, ον : inique, criminel, méchant ; illégal, contraire aux lois existantes  ;  ‖ τὰ παράνομα décret ou loi contraire aux lois existantes ; γραφὴ παρανόμων accusation ou poursuites pour avoir proposé une loi contraire aux lois existantes ; τὸ παράνομον ESCHN le crime de proposer une loi contraire aux lois existantes.



Παρανόμως adv. : contrairement aux lois, illégalement ; contrairement aux usages ; contrairement au bon sens. 
Παράνοος οος, οον : qui a l’esprit égaré. Étym. παρά, νόος.
Παράνους, ους, ουν :  att. qui a l’esprit égaré.
Πάραντα adv. de côté. 
Παρανυκτερεύω -ῶ : passer la nuit près de, τινι. 
Παρανύμφιος,  ου (ὁ) : der Freund des Bräutigams, der, neben ihm auf dem Wagen sitzend, mit ihm die Braut abholt, VLL; er heißt auch πάροχος.
Παράνυμφος, ου (ὁ) : ami du marié. 
Παρανύσσω : saupoudrer çà et là.  
Παρανύττω att. c. παρανύσσω.



  Parap*      parap*    παραπ-       



Παραπαίω : frapper à côté, ou à faux (acc. —ESCHL.) ; manquer le but, s’écarter de (+ Gén.— POL.) ; Abs. perdre le sens, devenir fou (ESCHL. Pr. 1056) ; déraisonner (avec un acc. Luc.) 
Παραπάλλω :   agiter auprès Moy. παραπάλλομαι bondir auprès de, τινι Étym. παρά, πάλλω (EUR.).    
Παράπαν, adv. d’ordinaire avec l’article: τὸ παράπαν tout-à-fait, entièrement ;  frqt avec nég. absolument pas, pas du tout ; absolument rien, etc. ; ou avec un verbe de sens nég. ;  Avec un nombre :  ἐπὶ διηκόσια τὸ παράπαν HDT absolument vers 200, càd 200 au moins. 
Παραπάσσω (= παράττω en att.) : saupoudrer çà et là (Thphr. CP 5. 6. 10) (Pass.) ; τινί τι Plu. 2. 954b. 
Παραπατάω -ῶ : induire en erreur Étym. παρά, ἀπατά ((ESCHL. Eu. 728.) 
Παραπαφίσκω (ao.2 παρήπαφον) : persuader insidieusement de, inf. Étym. παρά, ἀπαφίσκω. 
Παραπείθω (ao. παρέπεισα, pf. Pass. παραπέπεισμαι, etc. ) : persuader peu à peu, finir par persuader ; 2 séduire par de faux raisonnements, persuader insidieusement : τινα qn.  . — .  
Παραπειράομαι make trial of one, so as to ascertain his will, π. Διός, εἰ… Pi. O. 8. 3.
Παραπέμπω : I. faire passer le long de ou à travers, d’où  envoyer le long du littoral ; 2 faire passer le long ou à travers (des écueils) acc. ; II. laisser passer auprès de soi, càd laisser sans y faire attention, négliger, dédaigner, acc.
III. conduire ou faire passer à côté, d’où     1 accompagner, escorter ; particul. accompagner au tombeau ; fig. au sens mor. guider     2 envoyer au secours le long d’une ligne de troupes ou le long des flancs     3 en gén. faire passer, transporter (des approvisionnements à une armée, etc.)     4 envoyer en retour, renvoyer en parl. de l’écho     5 remettre, livrer, abandonner : ἑαυτόν τινι PLUT s’abandonner (au plaisir, etc.) ; π. χάριτι ἀτύφῳ τι PLUT traiter avec grâce et sans pompe (les choses secondaires) Étym. παρά, πέμπω

Παραπεπιθοῦσα part. fém. ao.2 poét. avec redoublement de παραπείθω
Παραπέτασμα, ατος (τὸ) : 1 tenture ; 2 fig. prétexte Étym. 
Παραπικρασμός, οῦ (ὁ) :  action d’aigrir, d’exaspérer.  Étym. 
Παραπίμπραμαι Pass., to be inflamed, X. Eq. 1.4, Thphr. Sud. 15, Gal. 11.234.
Παραπίμπρημι faire brûler sur le côté ; Pass. brûler sur le côté.   Étym. 


Παραπίπτω fut.: παραπεσοῦμαι, ao.2 παρέπεσον, etc. 1 tomber à côté de ; tomber inopinément sur, rencontre à l’improviste, se présenter sur le passage : ὁ παραπεσών celui qui se présente à qqn, qui vient à sa rencontre, qui s’expose à ses coups ; καιρὸς παραπεπτωκώς DÉM occasion fournie par le hasard ; arriver, survenir;    2 passer devant, càd s’écarter de ; abs. se tromper, manquer : ἔν τινι en qch.   Étym. 
Παραπλάζω fut.: παραπλάγξω, ao. παρέπλαγξα, ao. Pass. παρεπλάγχθην; ]—:  1 écarter du droit chemin, faire dévier de, gén. ; Pass. dévier;  2 égarer l’esprit, troubler la raison, acc. ; Pass. avoir l’esprit égaré ; avec le gén. : γνώμης ἀγαθῆς EUR être hors de son droit sens.  Étym. παρά, πλάζω.

Παράπλασμα ατος, τό, : iece of coloured wax stuck on to the margin of books, to mark doubtful or obscure passages, Hsch.  monster, Suid. s.v. τέρας.
Παραπλασμός ὁ, change of grammatical form, S.E. M. 1.176. wax used to stop the holes of flutes, Hsch.

Παράπλειος ος ou α, ον : presque plein. Étym. παρά, πλέος.


Παραπλέκω : 1 tresser le long de, particul. tresser les cheveux le long de la tête : ἑαυτόν PLUT se faire des boucles;
2 tisser avec, fig. insérer dans; Moy. παραπλέκομαι se faire des boucles. Étym. παρά, πλέκω.
Παραπλευρίδια ων (τά) :  armure qui protégeait le flanc des chevaux. Étym. παρά, πλευρά.
Παραπλευστέος α, ον :  adj. verb. de παραπλέω.
Παραπλέω 1 naviguer auprès de ou le long de, acc. ; particul. naviguer le long de la côte, côtoyer;  2 aller par eau d’un endroit à un autre ; avec idée d’hostilité παρ’ αὐτὰς τὰς πρῴρας τῶν νεῶν XÉN gouverner pour aller sur les proues même des navires.  Étym. παρά, πλέω.
Παράπληκτος, ος, ον : frappé de démence. Étym. παραπλήσσω.
Παραπλήξ ῆγος (ὁ, ἡ) : 1 battu de côté par les flots ; 2 frappé de démence. Étym. παραπλήσσω.

Παραπλήσια (παραπλήσιον) : d’une façon analogue, presque comme. 
Παραπλησιάζω : être voisin  Étym. παραπλήσιος.
Παραπλήσιον, adv. :  d’une façon analogue, presque comme. 
Παραπλήσιος α ou ος, ον : approchant de, presque semblable, τινι : παραπλήσιοι καθ’ ἡλικίαν (PLUT.) : à peu près égaux en âge ; παραπλήσιοι τὸν ἀριθμόν (THC.), παραπλήσιοι τὸ πλῆθος (XEN.) : presque égaux en nombre, en quantité ; avec un dat. : ἐν τῇ ναυμαχίῃ παραπλήσιοι ἀλλήλοις ἐγίνοντο (HDT.) : ils se trouvaient à peu près égaux dans le combat naval, càd aucun n’avait réellement vaincu ; avec double rég. : νῆσοι Λέσβῳ μεγάθεα παραπλήσιαι HDT îles à peu près aussi grandes que Lesbos ; suivi de καί : παραπλήσια πεπόνθεσαν καὶ ἔδρασαν αὐτοὶ ἐν Πύλῳ THC ils avaient subi à peu près le même traitement qu’eux-mêmes avaient infligé dans Pylos ; adv. • παραπλήσια, • παραπλήσιον d’une façon analogue, presque comme; Sp. παραπλησιώτατος. Étym. παρά, πλησίος.

Παραπλησίως adv. :  avec une certaine ressemblance, presque semblablement à ; avec καί (HDT.), avec ὥσπερ (PLAT.) : à peu près de même que.  Étym. παραπλήσιος.
Παραπλήσσω frapper de démence. Étym. παρά, πλήσσω.
Παραπλήττω att. c. παραπλήσσω.

Παράπλοος όου (ὁ) : trajet par mer, navigation. Étym. παραπλέω.
Παράπλους οῦ (ὁ) :  contr. att.  trajet par mer, navigation.  Étym. παραπλέω.
Παραπνέω s’échapper de côté, par une ouverture latérale en parlant d’air contenu dans une outre. (Od. X, 24 ) Étym. 

Παραπτύω :  spit out at the side, Ael. ap. Ar.Byz. Epit. 53.1 ; π. ἀφρόν foam at the corners of the mouth, Philostr. VA 4.10 ; π. τοῦ μέλιτος drop with honey, Id. Im. 1.31 ; metaph, write carelessly, Id. VS 2.9.3 ; τοὺς τῶν σοφιστῶν ἐξ ἐπιδρομῆς μετὰ χάριτος παρέπτυσε βίους Eun. VS p. 454B.
reject scornfully, Ph. 1.488 ; — Pass., Call. Hec. 1.3.2.
Παράπτωμα, ατος (τό) : 1 échec, revers ;  2 faute, erreur; 3 dérogation, violation. Éty

Παράπτωσις, εως (ἡ) : I. action de tomber ou de s’étendre auprès de ;   II. action de tomber sur : ἐπί τινα attaque ou poursuite dirigée contre qqn;  III. action de s’écarter du droit chemin, d’où       1 au mor. dérogation, violation;      2 erreur, faute;      3 situation d’un lieu à côté ou hors du chemin. 

Παραπύθια ων (τά) : obstacle ou contretemps qui empêche de remporter la victoire aux jeux pythiques. Étym.
Παραπωμάζω : cover with a lid, v.l. for περιπωμάζω, Arist. Juv. 470a9.



  Parar*     parar*     παραρ-       


Παραρρᾳθυμέω-ῶ : se laisser à, négliger (+ gén.) ; 
Παραρρίπτω : jeter de côté, rejeter, (fig.) mépriser ; jeter devant, exposer (corps), d’où risquer ; s'exposer ; ajouter ; admettre (qqn à une fonction) ; 

Παραρτάω   suspendre à côté : τι ἔκ τινος une chose à une autre ;   ▬ Moy. παραρτάομαι (aor. παρηρτησάμην ; pft. παρήρτημαι) ]—:(tr.) : 1 porter suspendu au côté : τι qch ;  équiper, disposer, préparer, acc. ;  II. (intr.) :. se disposer, se préparer. 
Παραρτέομαι -οῦμαι ion. cō. παραρτάω
Παράρτημα ατος (τὸ) tout ce qu’on porte suspendu au côté (LUC.)  . 
Παραρτύω : préparer des aliments, particul. assaisonner ; ▬ Moy. παραρτύομαι garnir, équiper : τινος de qc. 





  Paras*    paras*   παρασ-       


Παρασάγγης, ου (ὁ) :  parasange, mesure itinéraire perse de 30 stades (environ 6 km). 

Παρασαίνω : égarer par ses flatteries (ESCHL.) 

Παρασαλεύω : ébranler jusque dans ses fondements 
Παράσαμον : 
Παρασαρόω : 
Παρασάττω : fourrer, bourrer de côté ou le long de 
Παράσειον : 
Παράσειρον, ου (τό) : ralingue ; bande d’étoffe qui entoure la voile comme d’un cadre.  
Παράσειρος,  ος, ον : attaché au côté au moyen d’une longe ; c-à-d. en parlant d’un cheval à côté du timonier ;  qui se trouve à côté, de chaque côté, sur le côté (XEN.)   qui marche à côté, compagon  (EUR.)   
Παράσεισμα, ατος (τό) : balancement de côté, balancement des bras ou d’un bras pour courir plus vite (HPC.).  
Παρασείω : balancer de côté  (ARSTT.) ;   (les bras  pour courir plus vite)  

Παρασεσυρμένως : 

Παρασεύομαι : s’élancer vers,  le long de ou au delà de, accourir ; (Q. SM.) 

Παρασημαίνω :  marquer d’une fausse marque, contrefaire ; marquer d’un nouveau signe, scelle d’un autre sceau  (au pass. —DEM.)  ; ▬ παρασημαίνομαι-my  :   marquer d’un signe à côté, annoter (ARSTT.) ; observer ou signaler malignement (POL.) ; observer, remarquer, comprendre ;  marquer d’un nouveau signe, sceller d’unnouveau sceau (PLUT.).    

Παρασημαντέον
Παρασημαντικός
Παρασημασία
Παρασημεῖον, ου (τό) : fausse marque, contre façon (PLAT.)   
Παρασημειόομαι : noter d’un signe marginal d’où noter, remarquer (SEXT.) ;  indquer, désigner (GAL.)   

Παρασημείωσις
Παρασημειωτέον
Παράσημον
Παράσημος
Παρασιγάω
Παράσιμος

Παράσιτος, ου (ὁ) ; ; commensal ; écornifleur, parasite ; surplus (mets) ; 

Παρασκευάζω —[fut.: παρασκευάσω ; aor.: παρεσκεύασα ; pft.: παρεσκεύακα ]— (tr.) :préparer, apprêter, disposer [au pass. être préparé, (XEN.) ]; garnir de (qc.: acc. de qc.: dat.)  ;  fournir, procurer (qc. à qn : acc. & dat.) ;  ▬ My παρασκευάζομαι : (tr.) préparer, disposer pour soi ; (intr.) se préparer se disposer, se tenir prêt (avec  ἐς + acc. ; avec inf. ou part.:  se préparer, se disposer, se tenir prêt à faire ; intriguer ; préparer en vue de, disposer pour, rendre apte à ; avec attr. de l’acc.  rendre ;  pousser au mal, suborner ;   NB. ; in pres. and impf. it may be regarded either as Pass. or Med.. 



Παρασκευή, ῆς (ἡ) : préparation, gestion ; préparatifs de guerre ; préparation (des auditeurs) à un discours, un récit ; ce qui a été préparé, ce qui est à disposition : appareil, équipage ; armement, équipement ; efforts pour gagner un procès, pour échapper à une peine ; cabale, intrigue ; préméditation ; disposition naturelle, qualités, ressources ; (méd.) approche, apparition de la fièvre (DIOSC.) ;  ‖ chez les Juifs : le jour qui précède le sabbat ; T. éccl.   ἡ μεγάλη  ou  ἁγία παρασκεύη : le vendredi saint.  
Παραστατέω : se tenir auprès de (+ dat.) ; assister, secourir (+ dat.) ; 
Παραστάτις, ιδος (ἡ) : femme qui se tient auprès ; femme ou déesse qui porte secours ; 
Παραστείχω : passer auprès de, le long de, devant (+ acc.) ; entrer dans (+ acc.) ; s'approcher de (+ gén.) ; 

  Parat*   parat*   παρατ-       


Παράταξις, εως (ἡ) : 1 action de ranger une armée en bataille : ἡ ἐκ παρατάξεως μάχη (THC.) : combat en bataille rangée ; bataille rangée, combat; rang, ligne de bataille (POL.) ; bataille rangée, combat  (Isocr)  ; lutte opiniâtre, résistance acharnée ;    2 p. anal. dispositions préparatoires, menées, intrigues qui précèdent l’ouverture d’un procès ( (DEM. ESCHN.). 
Παραταράσσω :  confuse, confound, ὑπὸ τῶν φαντασιῶν ταραχθείς Arr. Epict. 3.22.25.   (Παραταράττω att. = παραταράσσω.) 
Παράτασις, εως, ἡ, (< παρατείνω) extension or continuance of or in time, S.E. P. 3.107, Ptol. Tetr. 75 ; χρονικὴ π. Procl. Inst. 50 ; ἐπιθυμία… μετὰ προκοπῆς τινος καὶ παρατάσεως Stoic. 3.96 ; π. τοῦ ἐνεστῶτος continuance of the present, A.D. Synt. 252.4 ; ἐν παρατάσει γενέσθαι τοῦ τρέχειν continue to run, ib. 273.17 ; εἰ ἐν π. χρόνου τὸ εὐδαιμονεῖν Plot. 1.5tit. ; παρ’ ὃ ἡ κίνησις τὴν π. ἔχει, of time, Id. 3.7.8, cf. 3.6.17 ; τὸ ἀεί φαμεν παράτασιν ἔχειν Dam. Pr. 298. π. δοῦναί τισι grant them an extension of time for payment, PTeb. 37.8 (i BC, pl.).
extension in space, long stretch, ἡ τῶν ἐντέρων π. Arist. PA 677b37, cf. Iamb. Myst. 1.9.
direction of extension, dimension, ἓξ π. S.E. M. 9.367, al.
Gramm., time of the tempus imperfectum (cf. παρατατικός), A.D. Synt. 70.27, EM 472.22, Eust. 19.28 ; opp. ἐνεστὼς χρόνος, A.D. Adv. 124.5.

Παρατάσσω (att : παρατάττω) :1 ranger en bataille, acc. : οἱ παρατεταγμένοι THC ceux qui sont placés les uns à côté des autres pour le combat;   2 mettre en rang à côté τινά τινι mettre une personne en rang à côté d’une autre ; fig. placer à côté pour comparer : τινά τινι comparer une personne à une autre;    ▬ Moy. παρατάσσομαι : ranger ses troupes en bataille, se ranger en ordre de bataille τινι, πρός τινα contre qqn.
Παρατατικός ή, όν : qui marque la durée ; t. de gramm. ὁ παρατατικός (χρόνος) l’imparfait.  Étym. παρατείνω.
Παρατάττω att. = παρατάσσω.


Παρατείνω : (tr.) étendre à côté, développer, d’où tirer en longueur, amplifier ; tendre le long de, (part.) étendre sur le chevalet, d’où torturer, P. périr, mourir ; (méd.) détendre, d’où rendre (le ventre) libre ; (math.) construire une figure géométrique sur une ligne donnée ; traîner en longueur, d’où amuser, retenir, faire attendre, prolonger ; ajourner, différer ; (intr.) s'étendre (lieu) ; se prolonger, durer ; persister à (+ part.) ; My . s'étendre le long de (lieu) ; 
παρατείνω  —[ fut.: παρατενῶ, ao. παρέτεινα, pf. παρατέτακα; ]—:  
A. tr. I. étendre à côté, développer, acc. ; tirer en longueur : παρατείνειν ὀνόματα LUC prononcer lentement les mots ; παρατείνειν τὰ τελευταῖα τῆς φωνῆς LUC prolonger les derniers sons de la voix;
     II. tendre le long de, particul. étendre sur le chevalet ; torturer ; p. suite, au Pass. périr, mourir : πόθῳ PLUT de désir;
     III. traîner en longueur, d’où
        1 amuser, retenir, faire attendre τινά, qqn;
        2 prolonger : βίον ἕως, gén. PLUT prolonger sa vie jusqu’à, etc.
        3 ajourner, différer, acc.;
B. intr. s’étendre en parl. d’un lieu avec l’acc. du lieu jusqu’où s’étend une région;
Moy. παρατείνομαι s’étendre le long de en parl. de lieux, de pays, etc. τινι.
Étym. παρά, τείνω.

Παρατίθημι : placer auprès de, d’où offrir, présenter ; exposer, raconter ; procurer ; confier à la garde de ; mettre en parallèle, comparer ; παρατίθεμαι  My. (faire) placer devant soi ; se (faire) servir (mets) ; attribuer ; déposer en garde ou en gage, remettre, confier, recommander ; produire au jour, citer, alléguer ; mettre de côté pour soi ; exposer (risque). 

Παρατρέχω fut. -δραμοῦμαι Com.Adesp. 555 ; aor. παρέδραμον (the only tense used by Hom., v. infr.) ; pf. -δέδρομα (v. infr. 4) ; plpf. -δεδραμήκεσαν X. An. 7.1.23 ; aor.1 part. παραθρέξας A.R. 3.955 :  //  παρατρέχω fut.: παραδραμοῦμαι, ao.2 παρέδραμον;  1 courir en passant auprès de ou le long de ; fig. effleurer à la course : τι effleurer une question ou un sujet en courant; 2 dépasser en courant, surpasser à la course, acc. ; fig. surpasser, vaincre, acc.; 3 courir vers, acc.. Étym. παρά, τρέχω.

Παρατρώγω : goûter en passant à, mordiller, grignoter. 



  Parau*    parau*    παραυ-       

Παραυδάω-ῶ : consoler par des paroles  (τινα ; τι τινι — HOM. ) ; conseiller de (+ inf. —HOM.) 




  Paraf*   paraf*  παραφ-       


Παραφαγεῖν : inf. ao.2 de παρεσθίω
Παραφαίνω :  éclairer auprès, accompagner en éclairant : τινι, escorter qqn avec des flambeaux Pass.-Moy. se montrer d’une manière inattendue, survenir à l’improviste. 

Παράφασις, εως (ἡ) :  exhortation, encouragement ;  conseil. 
Παράφημι : donner un avis, conseiller, persuader ; parler de manière trompeuse, non sincère.   ▬ My persuader ; abuser qn, séduire qn (Pd).   ‖ πατρῴας  παρειπεῖν φρένας (Eschl) : fléchir la volonté d’un père    « εἰ . . θυμὸν ὀρίναις παρειπών » (Il.11.793) ; «αἴσιμα παρειπών» Il. 6,62, 7.121       ►  [formes dans l’Iliade : παρειπών, παρειποῦσα, i.e. παρϝειπών, -οῦσα ; mais « μή σε παρείπῃ » (Sbj) Il. 1.555.];   παρεῖπον, aor-2 sans présent, de même sens que Παράφημι.  

Παραφέρω fut.: παροίσω, ao. παρήνεγκα, etc. ]—: A. (tr.) : I. porter devant, d’où : mettre sur la table, servir : τί τινι qch à qqn ; τὸ παραφερόμενον ou τὰ παραφερόμενα LUC les mets qu’on sert ;  produire, faire paraître τινά, qqn ; fig. λόγους (EUR.) : prononcer des paroles ; II. porter en passant devant, au delà de ; [—d’où : Pass. être porté ou se porter en passant devant, dépasser ] ;  III. l’emporter sur, surpasser τινά τινι qqn en qch ; IV. porter de côté, mouvoir, mouvoir de côté, acc. ; p. suite : emmener, emporter, entraîner, acc. ;  détourner, acc. ;  interpréter faussement, détourner le sens d’une chose, acc. ; mettre de côté, écarter, négliger, dédaigner, acc. ;   B. (intr.) :. passer outre, s’écouler en parl. du temps Étym. παρά, φέρω

Παραφθέγγομαι : parler auprès ou pendant ; interrompre. 

Παραφράσσω : barricader, barrer, obstruer. 
Παραφρόνιμος, ος, ον : insensé ; 
Παραφρουρέω -ῶ : faire bonne garde près de, veiller sur, acc.  
Παραφρυκτωρεύομαι :  correspondre avec l’ennemi au moyen de signaux (LYS.).  
Παράφρων, ων, ον ; gén. ονος : qui est hors de son bon sens, fou, insensé. 

Παραφυάς, άδος (ἡ) : pousse partant de la racine, rejeton ; II. p. anal. αἱ παραφυάδες : ramifications des veines ; 2 filaments aux pattes de l’ἀστακός. 
Παραφυής, ής, έν :  qui croît auprès ; τὸ παραφυές : ramification.  
Παραφυλάσσω : veiller auprès, monter la garde ; garder militairement (un pays, une ville, etc.), acc. ;  II. en gén.  1 veiller sur, observer, surveiller τινα ἐάν et le sbj. XÉN observer si qqn, etc. ; 2 particul. veiller pour sa sûreté : παραφυλάσσειν ἑαυτὸν μή PLUT se mettre en garde pour que… ne, veiller à ce que… ne Étym.


Παραφυσάω -ῶ : enfler secrètement (Esope). 

Παραφυτεύω :  planter auprès. 
Παραφύω  —[ ao.2 παρέφυν, pf. παραπέφυκα ]—: et Moy. παραφύομαι croître auprès. 




  Parach*   parach*   παραχ-       

Παραχράομαι ; ; abuser, mésuser de ; agir mal envers quelqu'un, le maltraiter ; faire peu de cas de ; ; 

Παραχωρέω -ῶ : s’éloigner d’un endroit, abs. céder la place ; τινι τῆς ὁδοῦ, ou simpl. τινι XÉN céder le chemin à qqn, se retirer pour laisser passer qqn ; παραχωρεῖν τῆς τάξεως DÉM quitter son poste ; παραχωρεῖν τινι τοῦ βήματος ESCHN ou simpl. τινι céder la tribune à qqn ; fig. se désister de, renoncer à : τινί τινος à qch en faveur de qqn ; τινι τῆς πολιτείας ESCHL abandonner à qqn le gouvernement des affaires ;  2 s’en remettre à, déférer à, concéder ;  permettre ; céder, obéir : τινι à qqn Étym. παρά, χωρέω


 fin de παρα + une lettre 
__________________________________





 Pard*   pard*  παρδ-     


Παρδακός, ή, όν  [ᾰ] : humide, mouillé (AR. )  
Παρδαλέη, ης (ἡ) : peau de panthère.  
Πάρδαλις, εως (ἡ) : panthère ou léopard; sorte de requin tacheté. 
Παρδαλέη,ης  (s.e. δορά ; par contract. att. παρδαλῆ)  (ἡ): peau de panthère (HOM. HDT.) 

Παρδάλειος, α, ον  : panthère ou de léopard ; semblable à une panthère ou un léopard (Jos. )



 Pare*   pare*  παρε-     

Πάρεδρος, ου (ὁ/ἡ) : assistant ; assesseur (conseil, tribunal) ; commensal ; associé, compagnon ; familier, confident ; inférieur (dieu) ; παρά-ἕδρα; παρεδρεύω; παρεδρία. parèdre

Παρέζομαι (+ datif) : être assis ou s’asseoir près de. (Slt aux formes suivantes : impér. pst 2 sg : παρέζεο  ; Part.  παρέζομενος, η, ον ;  Impft 3 sg : παρέζετο) ;  ‖►formes :  παρεῖσαν : αρέζομαι   sit beside   aor ind act 3rd pl (epic)


Παρειά, ᾶς (ἡ) : joue (dans Hom. tjs au pl.)   Voir παρήϊον (τό) (ion.) : joue 

Pareimi*   accès direct. 

1) Πάρειμι —[ inf.: παρεῖναι ; impf. παρῆν, att. παρῆ, fut.: παρέσομαι ]—: être présent, assister à ; être aux côtés de ; secourir ; (re)venir de ; être à la disposition de (chose) ; (impers) πάρεστί + dat. et inf.: il dépend de qqn, il est en son pouvoir, il lui est possible ; (part. prés. subst. n. pl. adv.) à présent, maintenant.     part. abs. • παρόν, ion. παρέον : comme il est ou était permis, comme il est ou était possible, comme il se peut ou se pouvait, avec l’inf.  Εἰμί / εἶναι : être  Part. pst : —[ ὤν, ὄντος ; οὖσα, οὔσης ; ὄν, ὄντος ]—  ἐμού γε παρόντος. du moins en ma présence.
NB. (cf. Rg § 104, R.3)  Les composés de εἰμί reculent l’accent au présent de l’indicatif et de l’impératif, mais non ailleurs).  ‖►formes :  ‖  παρεόντε part. pst duel ion. de πάρειμι  ‖ 

2) Πάρειμι (ἰέναι) : passer auprès de, le long de (avec acc.)  ; surpasser ; avec acc. : aller rejoindre, s'approcher de (avec acc.), entrer, venir, s'avancer, se présenter à la tribun e; passer de l'un à l'autre ; (tr.) présenter, mettre en scène, représenter ; produire ; παρά-εἶμι;
πάρειμι —[  inf. παριέναι, impf. παρῄειν ; chez les Att. le prés. a la signif. du f., pour le prés. on emploie παρέρχομαι;
παριέναι ἐπὶ τὰ ὑποζύγια XÉN s’avancer vers les bêtes de somme le long du cortège;
παριέναι ἐπὶ τὸ βῆμα, s’avancer à la tribune ; abs. οἱ παριόντες ATT les orateurs qui se présentent ; παρῄει οὐδείς DÉM personne ne s’est présenté pour parler;
τὸ σύνθημα παρῄει XÉN le mot d’ordre passa d’homme à homme.





Παρεῖπον, aor-2 sans présent, de même sens que Παράφημι : donner un avis, conseiller, persuader ; ‖ πατρῴας  παρειπεῖν φρένας (Eschl) : fléchir la volonté d’un père    « εἰ . . θυμὸν ὀρίναις παρειπών » (Il.11.793) ; «αἴσιμα παρειπών» Il. 6,62, 7.121       ►  [formes dans l’Iliade : παρειπών, παρειποῦσα, i.e. παρϝειπών, -οῦσα ; mais « μή σε παρείπῃ » (Sbj) Il. 1.555.]

Παρεῖσαν
Παρέζομαι :  sit beside   aor ind act 3rd pl (epic)
Παρίημι : let fall at the side   aor part act fem acc sg
Παρίζω : sit beside   aor part act neut nom/voc/acc sg
Παρίζω : sit beside   aor ind act 3rd pl
Πείρω : pierce   aor part pass fem acc sg

Παρέκ  /  παρέξ, adv.  : à côté, auprès, en passant ; au delà ; près de là ; en sortant d’auprès, dehors ;  —fig.: au-delà de ce qui est juste ou vrai, en passant à côté du vrai  —d’où : d’une façon évasive  ou déraisonnable (HOM.) ; en outre, encore, en plus ;  ▬ Prép. παρέκ  /  παρέξ + gén.: hors de, au-delà de ;  avec acc.: tout près, en sortant, auprès en passant ; de l’autre côté de ; —fig.: à l’insu de  (acc.) ;  à l’encontre de (gén. ou acc.) ;  hors de, à l’exception de (gén.)  ; 


Παρεκβαίνω 1 aller au delà en s’écartant de, s’écarter de, au propre avec ἔκ τινος, fig. gén. ou acc.;
2 abs. faire une digression en parlant.
Παρέκβασις, εως (ἡ) : action de franchir les bornes ou de s’écarter du droit chemin ; —particul. :  déviation (de la forme d’un gouvernement — (ARSTT.). 
Παρεκβατικός, ή, όν : qui s’écarte du sujet.   
Παρεκβατικῶς, adv. :  par manière de digression. 
Παρεκβολή ἡ, digression, Iamb. Bab. 8. compilation of a set of critical remarks, as those of Eust. on Homer, Pindar, and Dionysius Periegeta. 
Παρεκδέχομαι :  interpréter mal ou d’une autre manière. 
Παρεκδοχή, ῆς (ἡ) : interpétation fausse ou différente.  
Παρεκδύνω part. ao.2 παρεκδύς au sens intr. ]—: s’échapper furtivement. // παρεκδύομαι Pass. with aor.2 Act., slip out secretly, Luc. JTr. 41.
Παρεκέσκετο 3e sg. impf. itér. de παρακείμαι.
Παρέκθεσις, εως  (ἡ) : insertion of part of a metrical system intermediate between εἴσθεσις and ἔκθεσις, Sch. Ar. Ach. 1007, Pax 458.
Παρεκθέω : passer en courant le long de ( acc  (A.RH.) ; abs : passser au-delà de, pénétrer  (Arét.)  
Παρεκθλίβω : presser de côté (ARSTT.) 
Παρεκκαθαίρω : clear up, explain incidentally, Epicur. Nat. 119 G. 
Παρεκκλίνω (tr.) : détourner de côté (acc.); détourner le sens d’un mot  (D.H.)  ; Intr.  se détourner de, esquiver ou éviter qn. ( acc.) ;dériver par déviation (ἀπό +gén   —ARSTT.) .  

Παρεκκοπή ἡ : interruption (GAL.) . 
Παρεκλέγω : 1)détourner frauduleusement à son profit  (acc. —DEM.)    2)ramasser, amasser peu à peu, acc.. ; 3) préférer.  
Παρεκλείπω :  négliger, omettre (Aristid.) ; faire défaut à, manquer (à. : acc. π. αὐτοὺς τὰ βρώματα —SPT. Jud.. 11.12.) 
Παρεκνέομαι : passer le long de  ou au-delà de (navire c. acc. loci, — A.Rh..)

Παρεκπεράω : passer le long de ou delà  c. acc. loci, (ESCHL.) 
Παρεκπίπτω : s’échapper à l’improviste et furtivement (PHIL.)  ; tomber du milieu de (D.H.) ;  tomber dans un autre sens, s’affaisser (PLUT.) .
Παρεκπροφεύγω  —[ ao.2 sbj. 3e sg. épq. παρεκπροφύγῃσιν ]—: fuir en passant à côté ou au delà de, acc.. (Il.). 
Παρεκπυρόομαι Pass. : s’enflammer pendans le temps, dans l’intervalle (ARSTT.)  
Παρέκτασις,  εως (ἡ) :  extension, allongement.
Παρεκτείνω :  (tr.) : étendre à côté, allonger à côté ou sur le côté (une armée, une flotte) ;  (intr.) : s’étendre à côté, le long de ; s’étendre où s’allonger près de ; jusqu’à ;  tps :  se prolonger (THC.) ; ▬ Msse comparer avec   (dat. —STOB.)  



Παρεκτελέω -ῶ : accomplir malgré la volonté de qqn.
Παρεκτέος, α, ον : adj. verb. de παρέχω.
Παρεκτίθημι set forth, τὰ πραχθέντα ὅπως γέγονε Eun. Hist. p. 223 D. ; — Med., Cat.Cod.Astr. 1.80. Med., expose one΄s child, Sch. E. Andr. 69.
Παρεκτικός, ή, όν : qui procure, qui cause (SEXT.).    
Παρέκτισις, εως (ἡ)  :  expiation  (BAS.)  
Παρεκτός 1 adv. hors, dehors, à l’extérieur; 2 prép. hors de, gén..  (SPT.) 
Παρεκτρέπω : détourner du droit chemin, faire dévier (EUR.)   ;  ▬ Moy. παρεκτρέπομαι se détourner du droit chemin, s’égarer (ARSTT.  PLUT.) .
Παρεκτρέχω s’élancer en courant au delà de. (PLUT.).  
Παρεκτρίβω : frotter fortement ; παρεκτρίβομαι Pass., suffer friction, Arist. C
Παρεκφέρω  —[ f. παρεξοίσω, ao. παρεξήνεγκα ]—:  emporter au delà de ; Pass. se laisser emporter au delà des bornes (PLUT.) .
Παρεκχέω : épancher auprès, de côté ou au delà ; Pass. s’épancher auprès, déborder (fleuve).
Παρέκχυσις εως (ἡ) : 1 débordement d’un fleuve; 2 épanchement d’humeurs. 
Παρελαύνω  —[  f. παρελάσω, att. παρελῶ, ao. παρήλασα; ]—:  I. tr. pousser à côté en passant, acc. —AR.)  ;  II. intr. en apparence (s.e. ἅρμα, ἵππους, ναῦν, etc.);    1 passer à côté, le long de  (à cheval, en voiture, sur un navire, etc.), avec l’acc. de la pers. auprès de laquelle on passe ; rejoindre avec un char, dépasser, acc.; serendre en voiture  chez  (HES.) ;  courir à cheval contre ;      2 passer sur un vaisseau devant.  ▬ my passer auprès de  (Arat).  
παρελέγχω :réprimander ;  = ἐλέγχω, (GAL.)  .
 
Παρέλκω : tirer de côté ; tirer hors du droit chemin ; tirer frauduleusement ou secrètement ; tirer le long de ou auprès ;  κενὰς <γνάθους> παρέλκειν : mâcher à vide (par anal. avec les rameurs qui mettaient d’abord leur rames en mvt avant de les plonger dans l’eau  AR., Pax, 1306) ; tirer ou amener de force  (AR.  ARSTT.) ; tirer au-delà, prolonger, traîner en longueur, retarder ; tirer au-delà ou en outre : ajouter ;  (intr) : être superflu  ▬ my  attirer à soi par habileté  ou par ruse (HOM.)







Παρεμβαίνω : s’avancer dans, à côté de.

Παρεμβάλλω —[ Βάλλω ; βάλω ; ἔβαλον ; βέβληκα ; ▬ Pass.  Βάλλομαι  fut. βληθήσομαι ; ἐβλήθην ; βέβλημαι ]—: jeter en outre dans, ajouter ; insérer à côté ou dans l’intervalle (τι εἴς τι) ;  particul.  intercaler dans le discours (acc.) ; mettre, ranger dans une classe ou dans un ordre ; part ranger en ordre de bataille ; en gal : diposer pour le combat ;   II (intr) : se mettre en ordre de bataille ; camper ;  faire irruption. 


Παρεμβλέπω : regarder de côté. (EUR.)  

Παρεμβολή, ῆς (ἡ) : insertion, intercalation (ESCHN.) ;  (part.) d'une lettre dans un mot  (D.H.); (gramm.) parenthèse ; milit.: insertion de soldats de renfort dans les rangs ; action de s’établir ou de camper ; place pour la tente dans le camp ; campement, camp; sorte de croc en jambe ou attaque de l'adversaire par le flanc; bord le plus bas d'un navire à l'avant et à l'arrière

Παρεμβολικός, ή, όν : de camp, comme dans un camp. (PLUT.) 
Παρεμβολίς, ίδος (ἡ) : partie de la quille du navire sur laquelle est fixé l’éperon (ἔμβολον) ; ( n’est pas ds aucun des Bailly).  
Παρεμβύω :  boucher les interstices, bourrer. (LUC.)  

Παρέμμεναι inf. prés. épq. de πάρειμι.
Παρεμμίγνυμι :  mêler en outre. (EL.) 
Παρεμπίπλημι : remplir outre mesure (Erasistr.); remplir secrètement de, gén..
Παρεμπίπρημι enflammer par le frottement. (STR.) 
Παρεμπίπτω :  1) tomber à côté sur, survenir (PLAT.)  tomber sur, attaquer (ARSTT.)    2) tomber en même temps que, coïncider avec, τινι;    3) s’insinuer illégalement dans, avec εἰς et l’acc..(ESCHN.) ;  4) être inséré dans (ARSTT.).   



Παρεμπολάω -ῶ : glisser frauduleusement dans une vente ; p. ext. introduire frauduleusement, acc.. ; contracteren fraude un autre hymen (EUR.)   
Παρεμπόρευμα, ατος (τό) : affaire secondaire, accessoire. 
Παρεμπορεύομαι négocier par surcroît, fig. traiter en passant, acc.. (LUC.)  
Παρέμπτωσις, εως (ἡ) : action de tomber dans —d’où :épanchement d’humeurs (ARSTT.) ; rhét. insertion d’une sentence  ds le discours ;  insertion d’une lettre ds un mot ; au commencement d’un mot ; occurrence (SEXT.) ;  Medic., transfusion of blood into arteries, Erasistr. ap. Gal. 7.542, al., Id. ap. Anon. Lond. 27.7, Herod.Med. in Rh.Mus. 49.553, Plu. 2.948c. intercidence of crisis, Gal. 9.868. embolism of the retinal artery, Id. 14.777.

Παρεμφαίνω —[ impf. παρενέφαινον, etc. ]—:  faire voir à côté ;  — par ext. : reproduire (image — ARSTT.) ; rappeler (image, sensation, odeur) ; faire voir à la fois, signifier en même tps ;  faire voir,faire comprendre.  ▬ passif : Παρεμφαιώόμενον ὕδωρ : eau où se reproduit l’image d’un objet placé auprès (ARSTT.)   


Παρεμφύομαι croître auprès de. (LUC.)  
Étym. παρά, ἐμφύω.

Παρενδίδωμι : se laisser aller à l’indulgence. (PLUT.) 
Παρενδύομαι —[ ao.2 παρενέδυν ]—:  se glisser doucement ou furtivement dans. (PLUT.) 

Παρενεῖδον ao.2 de πανενοράω.
Παρενθήκη, ης (ἡ) : I. interposition, intercalation, addition; II. particul.     1 épisode intercalé, digression;   2 affaire dont on s’occupe au cours et en dehors d’une entreprise;      3 paquet qu’on ajoute à une cargaison ou qu’on emballe avec un autre. insertion d’une lettre dans un mot. 

Παρένταξις, εως (ἡ) : intercalation.
Étym. παρεντάσσω.

Παρέξ voir παρέκ.  
Παρεξάγω :conduire à travers.  (HDT.)  
Παρεξαίρω :1 élever auprès; 2 fig. exalter.
Παρεξαυλέω -ῶ : ne plus donner de son, être usé (flûte) ; fig. en parl. de vieillards.
Παρέξειμι : passer le long de ou au delà de, avec l’acc. ou παρά et l’acc.. faire une digression (PLAT.) ;    transgresser, violer  (HH.) ;   négliger, oublier (SOCR. )  



Παρέρχομαι —[ fut.: παρελεύσομαι ; aor-2 : παρῆλθον ; pft.: παρελήλυθα ]—: I. 1) passer à côté ou devant ; 2) passer outre, s'écouler (flots, temps, passé), (part. parf.[gramm.]) (temps) passé ; 3) dépasser, surpasser (acc.) ; 4)  transgresser, enfreindre (acc.); 5) passer à côté de, omettre, ne pas tenir compte de, mépriser (acc.) ; 6) passer à côté de qqn de façon à ce qu'il ne s'en aperçoive pas (ἐπεὶ οὐ παρελεύσεαι IL puisque tu ne m’échapperas pas Il. I, 162); (choses) échapper (à + acc.) ; (+ inf.) ; II. arriver, s'approcher, entrer  (acc. ; εἰς et l’acc) ; entrer de force dans ‖ παρέρχεσθαι βίᾳ εἰς τὴν πόλιν (XEN.) ; (particul.) s'avancer pour parler devant une assemblée ; (fig.) entrer en possession de, parvenir à (avec εἰς et l’acc.); ‖ t. de gramm.  (ARSTT.)  ὁ παρεληλυθώς (χρόνος) le parfait. 
Participes. 
‖ ὁ παρελθὼν χρόνος : tps passé ‖ τῆς παρελθούσης νυκτός (PLAT.) : la nuit passée ‖ ἐν τῷ παρελθόντι χρόνῳ : au temps passé ‖ τὰ παρεληλυθότα : les événements passés ; τὸ παρελθόν, opp. τὸ μέλλον, Arist. Ph. 218a9 = temps du parfait ; ὁ παρεληλυθώς (sc. χρόνος) : le passé.  ‖  ὁ παρελθὼν ἄροτος : la saison dernière  ‖  π. ὁδοί : wanderings now gone by (SOPH.) ‖ οἱ παρεληλυθότες πόνοι (PLAT.) : les peines passées ; τὸ παρελθόν, opp. τὸ μέλλον, Arist. Ph. 218a9 ; ὁ παρεληλυθώς (sc. χρόνος): le passé. 


Παρευδοκιμέω -ῶ : surpasser en renommée (τινα : qn)

Παρέχω —[ fut. παρέξω ;  aor.2 παρέσχον → inf. aor : παρασχεῖν ;  pft. παρέσχηκα ]—: fournir, procurer (acc. & dat.) ;  (avec  acc. et inf.) : donner qc. à + inf act. ou pass.  ;  (+ pr. réfl. et inf.) se donner pour, se livrer pour, se laisser + inf. ; (réfléchi sous entendu) :   mê sign.: se laisser + inf.  τοῖς ἰατροῖς παρέχειν ἀποτέμνειν καὶ ἀποκάειν (XEN.) : se livrer aux médecins pour qu’ils coupent et qu’ils brûlent ;    2. accorder, permettre, concéder (avec inf. ) ;  (+ pr. réfl. accompagné d’un adj. ou d’un part. ) : se donner pour, se montrer ; avec un subst. accompagné d'un attrib. faire qqe ch. d'une pers. ou d'une chose : (impers. avec dat. et inf) :  l'occasion se présente pr qn de ;  l’occasion ou le moment est favorable pour, il est possible ou permis de ; part. abs. παρέχον, comme il est possible, comme l’occasion s’offre (HDT.)  ; παρασχόν, l’occasion s’étant présentée THC    ▬ My. Παρέχομαι-my —[fut.: παρέξομαι et παρασχήσομαι, pft. παρέσχημαι ]—: fournir qqch de soi de sa propre volonté ; produire qqn comme témoin ;  produire des témoignages ;  offrir de soi ou en soi ; promettre ; avec double acc. : se procurer pour soi-même, rendre.  





 Parh*   parh*  παρη-     

Παρηϊάς, άδος, ἡ, = παρειά, Ep. dat. pl. παρηϊάδεσσι Epic.Alex.Adesp. 9 iii 6.
Παρήϊξα v. παραΐσσω.
Παρήϊον, ου (τό), (ion.) : 1 joue ou mâchoire d’un animal; 2 ornement sur la partie latérale d’une bride de cheval. 
Παρηΐς, ΐδος (ἡ) : joue.	
Παρῆκα v. παρίημι.
Παρήκω 1 s’avancer : ἔξω SOPH au dehors, càd sortir ; particul. s’avancer jusqu’à; 2 s’avancer auprès, s’étendre le long de, avec παρά et l’acc.. 
Παρῆλιξ, ικος (ὁ, ἡ) : qui n’est plus dans la force de l’âge, qui est sur son déclin.
Παρήλιον, ου (τό) : parhélie  Arat. 881. 
Παρήλιος, ος, ον :  qui est auprès ou vis-à-vis du soleil (νέφη — Ptol.) 
Παρήλιτον aor. of παραλιταίνω
Παρηλλαγμένως Adv., : d’une manière inusitée ou différente (POL.  DS.).  
Πάρημαι : être assis au près de (dat) ; rester auprès de (dat).    Παρήμενος  ///  ἦμαι  ἦμαι ἦσαι  ἦσται  3° pl  ἦνται  slt pst et  impft  ἥμην : être assis   (Voir =  κάθ-ημαι : être assis ; Imparfait   ἐκαθήμην  ou   καθήμην).  


 Parth*   parth*  παρθ-     


Παρθενεία, ας (ἡ) : virginité  (EUR.) 
Παρθενεύω (tr) : conserver vierge, traiter comme étant vierge ; (intr) : vivre vierge, garder sa virginité, être pur comme une vierge ; ▬ παρθενεύομαι-my (intr) : même sens que παρθενεύω  intr. 
Παρθενία, ας (ἡ) : virginité  (PD. ESCHL.) ; pour des  hommes  (A.TAT.)
Παρθενική, ῆς (ἡ)  poét. pour  παρθένος, ου (ἡ) : la jeune fille.
Παρθενικός, ή, όν : de jeune fille 
Παρθενικῶς : cō une jeune fille (EUM. )  
Παρθένιον, ου, τό  : matricaire ou pariétaire.   
Παρθένιον, ου, τό  : I. Parthénion ; 1) ville de Mysie ; 2) mont d’Arcadie (= Kténia ou Roino) avec un passage conduisant  (= Parthéni) à Tégée ; II. τὸ Παρθένιον  φρέαρ : le puits de la vierge (près d’Eleusis)  ; selon d’autres puits d’eau limpide (HH.)  
Παρθένιος, α -poét. ος, ον, adj : de jeune fille ; de vierge, virginal ;  ‖ παρθένιος ἀνήρ (PLUT.) : mari d’une jeune fille ; fig, vierge, pur (choses) ; Παρθένιος αὐλός : sorte de flûte (ARSTT)
Παρθένιος, ου (ὁ), subst.: fils d’une jeune fille, d’une femme non mariée(Il. 16,180) . 
Παρθενόπεια, ας, (ἡ) : Parthénopée (ancien nom antique de Naples [Néapolis])
Παρθένος, ου (ἡ) : vierge; jeune fille, fille ou jeune femme non mariée; (adj.) qui est comme une jeune fille, vierge, pur, intact (choses : source —ESCHL. ; navire dont on ne s’est pas encore servi— AR.)   (p. anal.) statue d'Athéna à Athènes ; constellation de la Vierge; pupille de l'œil ; 
Παρθένος, ου ὁ :  célibataire (N.T.) ; iron.:  homme timide (AR. Eq. 1302) 
Παρθενών, ῶνος (ὁ) : appartement des jeunes filles  
Παρθενών,, ῶνος (ὁ) : le Parthénon, (demeure de la déesse vierge) sur l’Acropole d’Athènes. 


 Pari*   pari*  παρι-     


Παρίζω : tr. Faire asseoir auprès de : τινά τινι qqn auprès de qqn ; 2 intr. s’asseoir auprès de, τινι.  ‖►formes : παρεισαν :   Παρίζω  sit beside   aor part act neut nom/voc/acc sg ; ‖  παρεισαν :   παρίζω   sit beside   aor ind act 3rd pl


Παρίημι : lâcher, laisser tomber ; relâcher ; laisser entrer ; céder, abandonner ; remettre, confier ; permettre de ; laisser passer (occasion, temps) ; laisser de côté, omettre, négliger ; ▬ M. introduire, admettre auprès de soi ; solliciter ; accorder, concéder ; négliger ; écarter de soi ; [παρίημι ; παρήσω, παρῆκα, παρεῖκα; M. παρίεμαι, παρήσομαι, παρηκάμην, παρεῖμαι; P. παρίεμαι, παρείθην, παρεῖμαι]


Πάριον, ου (τὸ) : Parion (auj. Kemer ou Komares) port de Mysie, sur la Propontide Étym.
Πάριος, α, ον : de Paros : Παρία λίθος THCR, λίθος Πάριος HDT marbre de Paros ; οἱ Πάριοι (HDT.) :  les habitants de Paros Étym. Πάρος


Πάρις, ιδος (ὁ) :  Paris, fils de Priam Étym.
Πάρισος, ος, ον : presque égal ; correspondant  (ARSTT.).     
Παρισόω -ῶ :faire se correspondre ;  comparer ; ▬ Moy. παρισόομαι-οῦμαι : se comparer à, τινι (HDT.) ;  être ou devenir semblable à  (dat. PLAT.)  .  


Παρίστημι —[fut.: παραστήσω ; aor.: παρέστησα, aor-2 : παρέστην ; παρέστηκα ;  au plur. avec sync. pft. παρέσταμεν, παρέστατε  ]—: (I. tr. à tous les tps de l’actif excepté aor-2) :  établir auprès de ; mettre à la disposition de, étayer, soutenir ; comparer ; faire comparaître ; montrer ; amener ; inspirer ; (II. intr. (à l’aor-2 παρέστην, au pft. παρέστηκα et au pqp. παρειστήκειν) lintr.) : les sens se confondent avec ceux du moyen intr.  
 ▬ Moy. (A. tr. aux temps suiv.: prés. παρίσταμαι, fut.: παραστήσομαι, ao. παρεστησάμην) :  présenter ou offrir en son nom, pour son compte ; se concilier, gagner ; mettre dans telle ou telle disposition 
(II. intr. [ind. prés-my. et impft-my + aor-2.Act. et pft.A. intr.]) :  se placer à côté, d’où s’avancer  auprès de (dat) s'approcher de (dat), se tenir auprès de (dat); aider, assister (dat.) ; marcher contre qqn (dat.) ; passer du côté de, d’où se soumettre ; (chose) approcher, être imminent, venir à l'esprit ; être mis dans une disposition d'esprit, d’où s'attendre à, se résigner, tenir bon ; se porter à côté, d’où s'emporter, être hors de soi. 
Conjugaison part. parf. de ἵστημι  —[ἑστηκώς, κότος ;  ἑστηκυῖα,-κυίας ; ἑστηκός, -κότος ; formes sans κ, plus anciennes : ἑστώς, ἑστῶτος ; ἑστῶσα, ἑστώσης ;  ἑστός, ἑστῶτος ]—:  




  Parm*   parm*  παρμ-                


Παρμενίδειος, α, ον (ou ος, ον Dam. Pr. 433) : de Parménide  (Παρμενίδειος ξένος — PLUT.. 2. 1017c ;  : Παρμενίδεια, τά : les œuvres, les écrits de P.   (D.L.  2. 106.)
Παρμενίδης, ου (ὁ) : Parménide d’Elée (Acc. –ην ; dat. ῃ) 

Παρμένω   poét. C. Παραμένω
Πάρμη, ης (ἡ) : arme défensive des Thraces, bouclier léger (Étym. Lat. Parma,  selon Bailly). 
Παρμῖται ῶν (οἱ) :  les habitants de Parme dans la Gaule Cisalpine
Παρμόνιμος   poét. C. Παραμόνιμος
Πάρμονος, poet. Statt παράμονμος, Pind. U. Theogn.






  Parn*   parn*  παρν-                


Παρνάσιος, α, ον (ou  -ος, ος, ον ) :  du Parnasse
Παρνασίς, ίδος, adj. f.:  cō  Παρνάσιος (PD.  ESCHL.)  
Παρνασός, οῦ (ὁ) : le Parnasse, mont de Phocide et de Locride ; mont de Bactriane (ARSTT.)  
Πάρνης, ηθος (ἡ, qqf ὁ) : le Parnès, chaîne de montagnes  entre l’Attique et la Béotie.(auj. Casha)
Παρνησίς  ion. cō. Παρνασίς
Παρνησόνδε adv. vers le Parnasse (Od. ) 
Παρνησός  ion. c. Παρνασός
Πάρνοψ, οπος (ὁ) :  sorte de sauterelle, insecte = κόρνοψ  (AR. ; EL.), Étym. DELG pas d’étym. établie - forme donnée par LSJ et Chantraine ; Bailly donne fautivement πάρνωψ, qui ne se retrouve pas dans le TLG ; 
:—hence Παρνόπιος Ἀπόλλων, averter of locusts, Paus. 1. 24. 8 : also Παρνοπίων, ωνος, ὁ, Str. 13. 1. 64 ; as name of a month among the Aeolians of Asia, ibid. (nisi leg. Πορν-, v. Πορνόπιος).

Πάρνωψ voir πάρνοψ. 



  Paro*   paro*  παρο-                

Παρό (παρ’ ὅ) : 1) c’est pq ; à cause de cela (ARSTT) ; 2) après un comparatif  = que (ARSTT)

Πάροδος, ου (ἡ) : chemin ou entrée à côté ou devant ; défilé, passe, passage ; action de passer (le long de), de s'avancer ; entrée (par le côté) du choeur tragique en scène ; 1er chant du choeur. 
Παροδεύω : passer sans s’arrêter (THCR) ; 2) passer par, aller au-delà, de traverser, dépasser  (acc. –PLUT. LUC). 
Παροδικός, ή, όν : qui concerne l’entrée  (ESCHL) ; qui se fait en passant ; transitoire 
Παροδίτης, ου (ὁ) : passant (HPC ; ANTH) 

Παροίγνυμι —[ -οίξω; εῳγα  ]—:  entrouvrir (avec acc.— EUR. ) ; avec gén. —AR. Pax, 30)  
Παροίγω (slt pst) cō (Παροίγνυμι HH,Merc. ) 

Πάροιθεν ; πάροιθε  adv. : en avant ; en haut ; auparavant, avant, (subst. M. Pl.) Les ancêtres ; prép.+ gén  : en avant de ; avant

Παροικέω ; παρῴκηκα : habiter auprès de, être voisin de (+ dat.) ; venir habiter auprès de ; être situé près de (lieu) ; vivre parmi (+ dat.) ; résider dans un pays comme étranger (bibl.). 
Παροίκησις, εως, (ἡ) : voisinage (THC) ; 2) cō παροικία (SPT, gen) ; 3)  transmigration des âmes (PLOT).  
Παροικία, ας (ἡ) : séjour ou établissement en  pays étranger (spt.) 
Παροικίζω : faire habiter auprès, établir auprès de (avec dat.  –hdt)  ▬ my : idem   // παρῳκισμένος, η,ον : établi auprès de, voisin de + dat.  (luc) 
Παροικοδομέω : bâtir auprès de (dat – THC) ; 2) barrer par des constructions, intercepter (acc.  – DEM ; ARSTT)  
Πάροικος, ος, ον : voisin, voisin de ; relatif à un (peuple) voisin (HDT) ; étranger (sans droits politiques d.l). 
Παροιμία, ας (ἡ) : proverbe ; (bibl.) Parabole.  →  κατὰ τὴν παροιμίαν : selon le proverbe  (PLAT).  
Παροιμίαζω : faire passer en proverbe ; 2)  d’où au passif : être employé proverbialement, passer ou être passé en proverbe (PLAT) ; →  τὸ παροιμιαζόμενον : selon le proverbe  (PLUT)    ▬  my citer en manière de proverbe  2) parler par proverbes 
Παροιμιακός,ή, όν : proverbial (PLUT) ; 2) type de vers […]  HEPH. 

Παροινέω -ῶ —[παρ-οινεῖν ; impf. ἐπαρῴνουν, fut. inus ; aor. ἐπαρῴνησα, pf. πεπαρῴνηκα;  ▬ Pass. ao. ἐπαρῳνήθην, pf. πεπαρῴνημαι ]—: I. intr. 1 dire ou faire, en état d’ivresse, des choses inconvenantes; 2 p. ext. vivre d’une manière inconvenante, être indécent, de mœurs déréglées;   II. tr. être pris de vin et traiter qqn avec inconvenance, insulter.


Παροινία ας (ἡ) : excès auxquels porte l’ivressee, insultes d’un homme pris de vin  (XEN ; ESCHN)  
Παροίνιος, ος, ον : qui concerne l’ivresse, ou les gens ivres (ATH ; LUC) ; 2) qui est  ivre et qui commet des inconvenances (AR) 
Τὰ παροίνα (se. μέλη) : chansons à boire, chansons bachiques (PLUT) ; 
Πάροινος, ος, ον : d’ivrogne  (ATH) ; 2) ivre (LYS. LUC.)

Παροίτατος, η, ον, Sup. (< πάροιθε) :  first, foremost, A.R. 1.910, 2.29.
Παροίτερος, α, ον : qui est plus en avant.
Παροίχομαι —[ fut.: παροιχήσομαι, pf. Act. παρῴχηκα ou παρῴχημαι, pqp. παρῳχήκειν ]—:  aller au-delà ; être passé ; passer, s’évanouir, disparaître : παροίχεσθαι δείματι ESCHL mourir de peur ; en parl. du temps s’écouler : τὰ παροιχόμενα : les choses passées ; τὰ παροιχόμενα κακά X. HG 1.4.17 ;  II. passer le long de ou au delà de, d’où       1 éviter, se débarrasser de, gén.;    2 s’écarter du droit chemin, s’égarer, s’éloigner de, être loin de se douter de, gén.. Étym. 
Παροιχώκεε 3e sg. pqp. ion. de παροίχομαι.

Παρολιγωρέω -ῶ : faire peu de cas de, mépriser, négliger.
Étym. παρά, ὀλιγωρέω.
Παρολισθαίνω réc. παρολισθάνω :  —[ f. παρολισθήσω, ao.2 παρώλισθον, pf. παρωλίσθηκα; ]—: 1 glisser de côté, de travers ; fig. τινί, dans qch ;   2 se glisser secrètement, fig. avec εἰς et l’acc..
Παρολισθάνω v. παρολισθαίνω.

Παρομαρτέω -ῶ : accompagner, escorter, τινι. 
Παρομοιάζω : avoir quelque ressemblance avec, τινι.
Παρόμοιος ος ou α, ον : qui a quelque ressemblance avec, presque semblable à, τινι ; παρόμοιον ὅπερ (DEM.) : à peu près comme ;  παρόμοιον ὡσπερανεί (PLUT.) : à peu près comme si ; παρόμοιον τοῖς Ἕλλησι τὸν ἀριθμόν (XEN.) : à peu près égaux en nombre avec les Grecs.
Παρομοίωσις, εως (ἡ) : ressemblance de mots qui se correspondent au commencement ou à la fin de deux membres de phrase consécutifs.
Παρόν *   Παρόν neutre de παρών¹.  τὸ παρόν (SOPH.), τὸ παρεόν (HDT.) : le présent, les circonstances présentes, la situation actuelle ;   […] part. abs. • παρόν, (ion. παρέον) :  comme il est ou était permis, comme il est ou était possible, comme il se peut ou se pouvait, avec l’inf..       […] !  

Παρονομάζω 1 transformer un mot;2 tirer un nom de, ἀπό τινος.
Παρονομασία ἡ, play upon words which sound alike, but have different senses, assonance, Cic. de Orat. 2; 63.256, Rutil. 1.3, Alex Fig. 2.20, Hdn. Fig. p. 95 S.
use of a word first in its proper, then in a derived sense, Hermog. Id. 2.5.
derivative, Dionysodor. ap. A.D. Pron. 3.16 (pl.) ; by-name, dub. in Ath. 14.629c (pl.).


Παροξυντικός ή, όν : propre à aiguiser ; fig.    1 propre à exciter, avec εἰς ou πρός ou ἐπί et l’acc.;      2 propre à irriter, à exaspérer. 
Παροξυντικῶς adv. : de manière à aigrir ou à exciter.
Παρ-οξύνω  —[fut.: παροξῠνῶ ; aor.: παρώξῡνα ; — ]—:  irriter ; ▬  Pa παροξύνομαι ; — ; παρωξύνθην ; παρώξυμμαι : être irrité
Παροξύνω —[  παροξυνῶ ; παρώξυνα, παρώξυκα; P. παροξύνομαι, παρώξυμμαι ]—: aiguiser contre, (fig.) exciter ; avec un inf : exciter à ;  irriter, mettre en colère [—d’où :au passif : être irrité (THC. DEM.) ] ; (t. de méd.) exacerber [—d’où, au passif  s' exacerber ] ; (gramm.) marquer la pénultième d'un accent aigu. 

Παροξύς, εια, υ  : aigu, pointu, un peu vif ; irascible.   
Παροξυσμός, οῦ (ὁ) : action d’exciter, de stimuler (nt) ; 2) irritation (DEM) ; 3) paroxysme d’une maladie (HPC) .   
Παροξυτονέω : marquer la pénultième d’un accent aigu(EUST)    paroxysme ; paroxystique ; paroxyton  
Παροξύτονος : paroxyton (ARCAD). 
Παρόραμα, ατος, (τό) : chose mal vue, d’où bévue, méprise (PLUT ; LGN). 
Παρόρασις, εως, (ἡ) : action de regarder légèrement, négligence (SPT ; PLUT) ; affection de la vue (GAL).   
Παροράω —[ παροράω ; παρόψομαι, παρεῖδον, παρεόρακα; παροράομαι, παρώφθην, παρῶμμαι  ]—: regarder de côté ou à côté (XEN ; ARSTT), d’où ne pas voir, ne pas remarquer (au pass  –ARSTT) ; fig : négliger, dédaigner  (DEM) ; voir mal (PLAT) ; remarquer chez ou dans (+ dat.  –HDT ; AR.).  ‖   Παριδών, ‘overlooking,’ looking past, instead of at a thing, somewhat like περιιδεῖν.(DÉM. Ph. I)  

Παροργίζω (tr.) : irriter.  ▬  au passif : être irrité  ou s’irriter contre (πρός +acc.) (TH. STR.  DEM.).   
Παρόργισμα, ατος, (τό) : sujet d’irritation 
Παροργισμός,  οῦ (ὁ) : 1 provocation (SPT.) ;  2 irritation. (SPT.) 
Παρορέγω : tendre (acc.  EL.) 
Παρόρειος, ος, ον :   c. παρώρειος.  (JOS.) 
Παρορέω : to be adjacent.  ἡ παροροῦσα χώρα τῷ ἱερῷ SIG 685.78, cf. 40 (Crete, ii BC).
Παρόρθιος, ος, ον :  placé droit auprès ; !!! ≠ !!!    tolerably straight, not quite straight, Apollod. Poliorc. 146.7, 154.4 ; — also πάρορθος, ον, ib. 143.11.
Παρορίζω : limiter, circonscrire (LGN);  dépasserleslimites, empiéter sur le terrain d’autrui (ANTH. )   repousser hors des limites (PLUT.) .


Πάρος, adv : avant, devant ; auparavant, avant; avec un pst : d’ordinaire, toujours, jusqu’à maintenant ; plus tôt, plutôt ; avant le temps, trop tôt ; prp  (+ gén. Svt placé avant) en avant de, devant, (p. suite) pour ; avant ; csd (+ inf.) : avant que.  
Πάρος, ου (ὁ) : Paros (auj.Paro - île des Cyclades, patrie d'Archiloque).
Παροτρύνω :  exciter : τινα πρός τι, qqn à qch. (LUC.) ; méd. : stimuler. 
Παρουσία ας (ἡ) : I. présence ; périphrase : présence de qn = qn présent : ἀνδρῶν π., = ἄνδρες οἱ παρόντες, E. Alc. 606 ; παρουσίαν ἔχειν SOPH être présent ; p. suite :      1 état présent d’une chose;      2 occasion qui se présente, particul. : occasion favorable; ressources présentes, biens, fortune (DEM.)  II. action de se présenter, arrivée.   ‖ ‖  δεσπότου, etc., A. Pers. 169 ;  ἀνδρῶν π., = ἄνδρες οἱ παρόντες, E. Alc. 606 ; πόλις μείζων τῆς ἡμετέρας π., = ἡμῶν τῶν παρόντων, Th. 6.86 ; παρουσίαν μὲν οἶσθα… φίλων, ὡς οὔτις ἡμῖν ἐστιν, i.e. that we have no friends present to assist us, S. El. 948 ; of things, κακῶν E. Hec. 227, Ar. Th. 1049 ; ἀγαθῶν Pl. Grg. 497e ; abs., παρουσίαν ἔχειν, = παρεῖναι, S. Aj. 540 ‖. 




Παροχέομαι -οῦμαι : être assis sur un char à côté de qqn. (XEN.)   
Παροχετεύω : dériver par un autre canal ; en mauv. part dériver furtivement ou suivant une mauvaise direction. ▬ My  même sign. 
Παροχέω slt my :  Παροχέομαι -οῦμαι : être assis sur un char à côté de qqn. (XEN.)   

Παροχή, ῆς (ἡ) : action de fournir, fourniture. (publiques) ; dépenses pour les funérailles (D.H)  
Παροχλίζω : déplacer à l’aide d’un levier ; déplacer en gén. 

Πάροχος, ου (ὁ) : celui qui accompagne les mariés sur le char nuptial (AR. ;  LUC.)  Etym. Παροχέω.
Πάροχος, ου (ὁ) : fournisseur de vivres aux agents qui voyageaient pour le service public. Étym. παρέχω.
Παροψάομαι -ῶμαι : manger qch avec ou sur son pain. 

Παρόψημα, ατος (τό) : ce qu’on mange avec son pain. 

Παροψίς, ίδος (ἡ) :  1 plat de friandises ou de hors-d’œuvre; 2 plat, assiette.
Παρόψομαι f. de παροράω.
Παροψώνημα, ατος (τό) : mets friand ; fig. assaisonnement, agrément.





 Parp*   parp*  παρπ-                


Παρπάρων ωνος, ὁ, name of a place in Aeolis, Apollod. Fr. Hist. 7 J. ; — hence Παρπαρώνιος, ὁ, a citizen of it, St.Byz. ; also Παρπαριώτης, ου, ὁ, IG1². 195.8.
Παρπεπιθών part. ao.2 poét. avec sync. de παραπείθω.





 Parr*   parr*  παρρ-                

Παρρησία, ας (ἡ) : franchise; liberté de langage (excessive).
Παρρησιάζομαι : parler en toute liberté, avec franchise ; ▬ au pft passif : être dit franchement ; d’où part. pft passif en apposition : dit franchement (ISOCR.) ; ▬ part. pft au sens moyen (DEM.)    
Παρρησιαστής, οῦ  (ὁ) :  qui parle franchement (ARSTT. LUC.)  
Παρρησιαστικός, ή, όν : franc (ARSTT.) 


 Pars*   pars*  παρσ-                










 Part*   part*  παρτ-                

Παρτιθεί voir παρατίθημι 





 Paru*   paru*  παρυ-                

Παρυπάτη (sc. χορδή), ἡ, string next the ὑπάτη, Arist. Pr. 917b30, Plu. 2.1134f, etc.



 Parw*   parau*  παρω-                

Παρῳκισμένος, η,ον : établi auprès de, voisin de + dat.  (Luc) ; (part de παροικίζω).  
Παρών, οῦσα, όν : part. prés. de πάρειμι, παρεῖναι : être présent ; t. de gramm. ὁ παρών (χρόνος) le présent ; adv. • παρόντα dans les circonstances présentes, d’ores et déjà.
ὁ παρὼν νῦν χρόνος (SOPH.) : le temps présent ; 
τὸ παρόν (SOPH.), τὸ παρεόν (HDT.) : le présent, les circonstances présentes, la situation actuelle ; 
τὰ παρόντα, (ion. παρέοντα) : ce qui est présent, càd 1) les choses à portée (provisions toutes prêtes, etc.  OD. )   2) ou en gén. les circonstances présentes, la situation actuelle ; 

adv. • τὰ παρόντα : à présent, dans le présent, maintenant, dans les circonstances présentes, d’ores et déjà. 
τῷ παρόντι (THC.), ἐν τῷ νῦν παρόντι (THC.), ἐκ τῶν παρόντων (THC.) : selon les circonstances présentes, par suite des circonstances actuelles;
part. abs. • παρόν, (ion. παρέον) : comme il est ou était permis, comme il est ou était possible, comme il se peut ou se pouvait, avec l’inf..




   Passif*   Passif*    voie passive*     Passif*   Passif*     


Génitif cp d’agent du vb passif introduit par ὑπὸ.  (cf. Rg § 215).  
Syntaxe   Βλέπεται παῖς μοι.   Le complément d’agent est normalement  exprimé par ὑπό + gén. Parfois le datif d’intérêt le remplace, particulièrement au parfait passif (cf. Rg § 215, R.) .  Quand le complément du passif est un nom de chose (un inanimé)  il est au datif de moyen. Le complément de l’adjectif verbal d’obligation (passif) est toujours au datif d’intérêt.  (cf. Rg § 221)  

Autres compléments du passif  





   Pas*  pas*    πασ-*    

Πᾶς, παντός ; πᾶσα, πάσης ; πᾶν, παντός : tout, chaque (omnis et totus)   Nuances  πᾶσα πόλις :  toute ville ;  πᾶσα ἡ πόλις  toute la ville ;   ἡ  πᾶσα πόλις : l’ensemble de la ville (nuance : la totalité s’oppose aux parties, Bailly).  Sans article  pour montrer que le subst. est employé au sens collectif πάντες  ἄνθρωποι : tous les hommes qu’on peut imaginer  (Bailly, s.v. B, I, 1)

Πᾶς, πᾶσα, πᾶν : tout entier, tout ; (sg.) chaque, chacun, tout ; (pl.) tous ; (subst. n. sg.) le tout ; le principal, le plus important ; [adv.] complètement, absolument ; tout le possible ; (acc. nt. pl.) en tout, sous tous les rapports, tout à fait, complètement ; continuellement ;  avec un nombre : exactement, (dix pleins talents), etc.   
Locutions  
  Nuances πᾶς, πᾶσα, πᾶν : tout entier, tout  πᾶσα πόλις :  toute ville ;  πᾶσα ἡ πόλις  toute la ville ;  ἡ πόλις πᾶσα la ville, considérée cō toute entière ((πᾶσα étant attribut,Bailly);    ἡ  πᾶσα πόλις  l’ensemble de la ville(nuance : la totalité s’oppose aux parties, Bailly). 
Πᾶς τις : tout homme (tout un chacun) 
Πᾶς ὅστις : tout homme qui 
Διὰ παντὸς : 1) pdt tt le tps, continuellement, tjs (Cl.) ;  2) absolument, communément, généralment (Cl. ) δία πάντων  = διὰ παντὸς 
πᾶς πᾶσα, πᾶν ; gén. παντός, πάσης, παντός ; plur. πάντες, πᾶσαι, πάντα ; gén. πάντων, πασῶν, πάντων, dat. πᾶσι, πάσαις, πᾶσι, etc.
tout, toute;
A. I. au sg. :
        1 au sens partitif chaque, chacun : οἱ δ’ ἄλκιμον ἦτορ ἔχοντες πρόσσω πᾶς πέτεται IL chacune de ces guêpes pleine d’ardeur vole en avant ; avec un gén. : πᾶς Ἑλλήνων SOPH tout Grec, chaque Grec ; πᾶς ἀνήρ SOPH tout homme ; πᾶς ἄνθρωπος ATT tout être humain ; πᾶς τις tout homme (cf. fr. tout un chacun) ; πᾶς ὅστις tout homme qui ; πᾶν ὅσον tout ce qui ; παντός ἐστι avec l’inf. : c’est l’affaire de chacun de, etc.
        2 tout entier, tout : πᾶσαι πύλαι IL les portes tout entières ; τὴν φάτνην ἐοῦσαν χαλκέην πᾶσαν HDT la crèche toute d’airain, entièrement d’airain ; πᾶσαν ἀληθείην κατάλεξον IL dis toute la vérité ; πᾶν κράτος SOPH pleine puissance, càd la plus haute puissance ; avec l’art. : κεῖνος ἡ πᾶσα βλάβη SOPH celui qui est tout à fait méchant, corrompu ; πάντα εἶναί τινος SOPH être tout à fait dépendant de qqn;
     II. au plur. tous, joint à un nom : πάντες τε θεοὶ πᾶσαί τε θέαιναι IL vous tous, dieux, et vous toutes, déesses ; avec un gén. partit. : Σαμίων πάντες THC tous ceux des Samiens ; πάντες ὅσοι tous ceux qui ; πάντες ἄριστοι IL, OD tous les meilleurs (cf. lat. optimus quisque), πᾶσι IL, SOPH auprès de tous ou devant tous, càd dans l’opinion de tous, d’après le jugement de tous;
B. construct.
     I. avec un subst. précédé ou non de l’article;
        1 sans l’article, pour marquer que le subst. est employé au sens collect. : tout entier : πᾶσα γῆ toute la terre ; πάντες ἄνθρωποι ATT tous les hommes qu’on peut imaginer;
        2 avec l’article : πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν λέγειν THC dire toute la vérité ; πᾶν τοὐναντίον ATT tout le contraire ; précédé de l’article quand on veut marquer que la totalité est opposée aux parties isolées : τὸ πᾶν le tout, tout ensemble ; τὰ πάντα, m. sign., ou chez les philos., l’univers ; ὁ πᾶς ἀριθμός ESCHL le nombre total (des vaisseaux) ; οἱ πάντες ἄνθρωποι XÉN les hommes tous ensemble (sans exception) ; τὸ πᾶν κράτος HDT la toute puissance;
     II. avec un n. de nombre : ἐννέα πάντες OD neuf complètement, neuf sans qu’il en manque un, pas moins que neuf ; δέκα πάντες IL, ἔνδεκα πάντες OD, δώδεκα πάντες OD dix, onze, douze complètement ; ou pour marquer une idée de variété : κτήνεα πάντα τρισχίλια trois mille têtes de bétail de toute espèce ; avec l’article, pour appeler l’attention sur l’idée de l’ensemble : τριάκοντα τὰς πάσας ἡμέρας THC trente jours en tout, οἱ πάντες ὡς ὀκτωκαίδεκα XÉN dix-huit en tout;
C. πᾶς employé au neutre subst. ou adv. :
     I. • τὸ πᾶν, le tout, la chose principale, l’important ; particul.
        1 adv. c. πάντως, en tout, tout à fait, complètement, absolument ; de même • ἐς τὸ πᾶν ESCHL, • τῷ παντί XÉN ; avec idée de temps τὸ πᾶν LUC toujours;
        2 tout, tout le possible : περὶ παντὸς ποιεῖσθαι ATT estimer au-dessus de tout ; πᾶν ποιεῖν PLAT, πᾶν πράττειν LYS faire tout son possible ; ou avec le gén. ἐς πᾶν κακοῦ ἀφικνεῖσθαι HDT en arriver à tout le malheur possible, à l’extrême malheur ; ἐν παντὶ ἀθυμίας εἶναι THC être dans un découragement absolu ; εἰς πᾶν ἀφικνεῖσθαι XÉN en venir à se trouver dans le plus grand danger ; • διὰ παντός pendant tout le temps, continuellement, toujours ; ou absolument, communément, généralement ; • εἰς τὸ πᾶν (avec ou sans χρόνου) pour toujours;
     II. • πάντα tout le possible : πάντα γίγνεσθαι OD devenir toute sorte de choses, prendre toutes les formes, se changer en toute forme ; πάντα ou τὰ πάντα εἶναί τινι être tout pour qqn, càd l’homme ou la chose importante par excellence ; πάντα ou τὰ πάντα en tout, à tous les points de vue, sous tous les rapports ; πάντα tout à fait, entièrement, complètement ; τὰ πολλὰ πάντα la plupart du temps ; τὰ πάντα νικᾶν XÉN vaincre sur tous les points ; avec idée de temps continuellement ; sur διὰ πασῶν, v. διαπασῶν.


_______________________________

   Pasa*  pasa*    πασα-*    

Πᾶσαι fém. pl. de πᾶς.
Πασαμένα ao. part. fém. dor. de πάομαι¹.
Πασάμην ao. Moy. poét. de πατέω¹.
Πασᾶν gén. pl. f. dor. c. πασῶν.

Πάσασθαι : inf aor poét. de [ πατέομαι ; aor : ἐπασάμην; pft : πέπασμαι  ]—: manger, absorber (HÉS)  ou de παομαι-1 (aor . ἐπασσάμην : se nourrir ou de παομαι-2 : posséder ou de  πασσω (composés) : verser, répandre  
Πασάων gén. pl. fém. épq. de πᾶς.

   Pasi  pasi*    πασι-*    
Πασιφάη ης (ἡ) : Pasiphaé, fille d’Hélios, femme de Minos.

   Paso*  paso*    πασο-*    
Πάσομαι f. de πάομαι².


   Pasp*  pasp*    πασπ-*    
Πασπάλη ης (ἡ) : grain ou farine de millet ; d’où chose minime.

   Pass*  pass*    πασσ-*    
Πασσαλευτός ή, όν : fixé à un clou, cloué. (ESCHL.) 
Πασσαλεύω néo-att. πατταλεύω; 1 fixer avec un clou, clouer τινά τινι, πρός τινι, ἐπί τινι qqn sur qch;
2 p. ext. enfoncer comme un clou, acc.. 
Πασσαλίσκος ὁ, Dim. of πάσσαλος, Plb. Fr. 163 ; used to force open the mouth, Hp. Mul. 2.203 ; esp.
peg or pin in musical instruments, οἱ π. τῆς κιθάρας Sch. Ar. V. 572 ; = κόλλοψ, EM 525.31.

Πάσσαλος (néo-att. πάτταλος), ου (ὁ) : piquet ou cheville de bois, clou ; pieu pour attacher les chevaux ; gourdin ; broche ; bâillon  (AR.)     R. Παγ, ficher ; cf. πήγνυμι.
Πασσαλόφι gén. épq. de πάσσαλος.
Πασσαλόφι(ν) : instrumental épique de πάσσαλος (πάτταλος), ου (ὁ) : piquet ou cheville de bois, clou, pieu ; gourdin ; broche ; bâillon  (AR.)    NB.  -φι ou –φιν : marque soit le datif singulier (βίηφι = βίᾳ), soit le datif pluriel  (στήθεσφι = στήθεσι) ; quelquefois il signale un gén. sg. ou pl. (ἐξ εὐνῆφι = ἐξ εὐνῆς) ;  gén. and dat. pl. ναῦφι, -φιν, Il.2.794, 16.281, Od.14.498;  (J.B. § 4,b) .  

Πασσάμενος < πατέομαι : manger.  (≠  πατέω : fouler aux pieds) 
Πάσσω —[ fut.:  πάσω ;  aor.: ἔπασα ;  pft. inus. ; ▬  Pass.  aor.: ἐπάσθην ;  pft.: πέπασμαι ]—: : répandre, verser, joncher ; saupoudrer ; τι : qch ; avec le gén. (Il.) : qc. ; τινά τινι répandre qc. sur qn. ;  broder (Il, acc. soit le itssu brodé ; soit le motif brodé) ; ▬ my (rare et récent) : répandre sur soi, couvrir sa tête de cendre (SPT.)  
Πάσσων, ων, ον, gén.: ονος,  Comp. Ep. de  παχύς. 


   Past*  past*    παστ-*    
Παστάς, άδος (ἡ) :  propr. salle ornée de mosaïques  ou p.-ê. de tapisseries, —d’où : chambre nuptiale ; portique ou vestibule ; portique ou galerie autour d’un temple. 
Παστέος, α, ον, adj. verb. de πάσσω : saupoudrer. 
Παστός, ή, όν : saupoudré ; salé ; τὰ παστά : sorte de bouillie
Παστός, οῦ (ὁ) : (de brodé) : rideau brodé du lit nuptial ;  lit nuptial ;chambre nuptiale. 

   Pasch*  pasch*    πασχ-*    

Πάσχω (fut.:  πείσομαι ; aor.:  ἔπαθον →  inf. παθεῖν; pft.: πέπονθα) : éprouver  (Le véritable sens de πάσχω τοῦτο est : voilà ce qui m’arrive (en bien comme en mal).) Ne pas confondre πείσομαι : j’obéirai,  avec  πείσομαι : j’éprouverai de πάσχω. 

Πάσχω  – [fut.: πείσομαι ; aor.: ἔπαθον →  inf. aor.: παθεῖν ; pft.: πέπονθα  ; pqpft : ἐπεπόνθειν 
] – : pr : être affecté de telle ou telle façon ; éprouver telle ou telle affection, sensation ou sentiment (par opposition à agir (δρᾶν)   (Eschl ; Soph ; thc ; Xen ; Hom ; etc).  
Par suite 
A. En parlant d’actions de faits d’événements  -  I  - Pej    subir (maux, douleur, châtiment) ; être malade ; (euphém.) mourir ; -  II  -  (en gal + adv.: εὖ/ κακῶς  πάσχειν) : se trouver dans une position mauvaise ou bonne ; 
-  B ; III  -  être en proie à une émotion, une passion ; être dans telle ou telle disposition, ressentir, réagir (à des impressions extérieures) ; ‖ τοιοῦτον πάθος πάσχειν (PLAT.) : être dans telle disposition ; –3)  (Stoïcisme) recevoir une impression du dehors par suite conserver une impression  dans l’esprit, se figurer, se représenter, penser qu’une chose est ; -  IV  -  (gramm.) subir des modifications (forme, accent, etc.) =  être variable ;
‖ τί παθών apposé au sujet du verbe (interrogation portant sur un  participe  cf. Rg § 286) : à la suite de quelle épreuve ? .  Voir aussi τί μαθών. 
‖  




 Pat*  pat*   πατ-    
****

 Pata*  pata*   πατα-    

Πάταγος, ου  (ὁ) : bruit de deux corps qui s’entrechoquent ; – d’où : claquement de dents (HOM.) ; clapotement de l’eau par suite de la chute d’un corps pesant (HOM.) ; grand bruit, fracas(arbres qui se brisent ; armes ; vents  — (HOM. SOPH. EUR.  AR.).     

Πατάσσω : [πατάσσω ; πατάξω, ἐπάταξα; P. παταχθήσομαι, ἐπατάχθην] : battre (avec bruit), frapper ; (intr.) palpiter (coeur).

 Pate*  pate*   πατε-    
Πατέομαι —[ πατέομαι ; aor : ἐπασάμην; pft : πέπασμαι  ]—: manger, absorber (HÉS)  
Πατέω —[ πατέω ; ἐπάτησα; πεπάτηκα; P. ἐπατήθην; πεπάτημαι  ]—: fouler aux pieds, pressurer (raisin) ; traiter avec mépris, outrager ; piller, saccager (ville) ; -  II  -  fouler le sol, (intr)  s'avancer, marcher ; (tr). mettre le pied sur ; parcourir (sans cesse), user (un ouvrage à force de le parcourir), fréquenter un auteur ; user, perdre (temps).


 Path*  path*   πατη-    

Πατήρ, πατρός (ὁ) : père ; (pl.) parents ; aïeux, fondateurs d'une race, souche, métropole ; inventeur d'une chose ; capital produisant des intérêts. [πατήρ ; voc. πάτερ ; gén.: πατέρος; attique et poét πατρός ; datif :    [πατήρ gén. πατέρος, att. et poét. πατρός dat. πατέρι, att. et poét. πατρί ; acc. πατέρα ; voc. πάτερ plur. nom. πατέρες, gén. πατέρων, dat. πατράσι, acc. πατέρας]

 Patr*  patr*   πατρ-    

Πάτρα, ας, (ἡ) [ᾱ final] ; (Ion. et Ep. πάτρη, ης, ἡ) : terre  natale, patrie ; descendance, lignée, race  (HOM.  PD.) . 
Πάτραι, ῶν (αἱ) : Patras, capitale de l’Achaïe romaine. 
Πατρέες, έων (οἱ) : citoyens de Patres/ Patras ; Patres, auj. Patras. 
Πατρεύς, έως,  adj m.: de Patras, capitale de l’Achaïe romaine

Πατρή ion. c. πάτρα.
Πάτρηθεν adv. :1 de la patrie; 2 de la famille.
Πατρία fém. de πάτριος.   
Πατριά, ᾶς (ἡ) : 1 descendance, lignée, particul. du côté paternel; 2 tribu, caste.

Πατριάρχης, ου (ὁ) : auteur ou chef d’une famille, patriarche (SPT.) 
Πατρίδιον, ου (τό) :  dim. de πατήρ (AR.) .
Πατρίκιος ὁ, = Lat. patricius, Plb. 10.4.2, D.H. 2.8, 10, 48, etc. = patricius calceus, Plu. 2.470c (but κάλτιος πα<τρι>κιᾶτος Edict.Diocl. 9.7 (pl.). later, as a title, POxy. 1206.1 (iv AD), Procop. Pers. 1.8, Just. Nov. 38 tit., etc. ; — fem. πατρικία, PKlein. Form. 1091 (vi AD), etc.
  
Πατρικός, ή, όν : qui vient du père,transmis ou légué par le père ; semblable à un père, à la manière d'un père, paternel ; des pères, des ancêtres ;

Πατρικῶς adv. : en père, paternellement. 
Πάτριος, α, ον (also ος, ον) : du père, des ancêtres   τὸ πάτριον (THC.) : la règle ou la coutume des ancêtres ; τὰ πάτρια les coutumes, les institutions, les lois des ancêtres ; πάτριόν ἐστι c’est une coutume qui a passé des pères aux enfants de, etc. Cp. πατριώτερος, qui provient plutôt des ancêtres, plus ancien.


Πατρίς, ίδος (adj./ subst.) : des ancêtres, de la patrie ; patrie.  
Πατρόθεν : du père, du côté du père (HOM ; TRAG. ATT) ; ; depuis le père, en commençant par le nom du père, c-à-d. en ajoutant le nom du père (HDT ; PLAT) 


Πατροκλῆς;  – [Πατροκλῆς ; voc : πατρόκλεις ;  Gén : πατρoκλέους, Gén ép : πατρoκλῆος ;  Acc. πατρoκλέα, Acc. ép : πατρoκλῆα ; Dat. πατρoκλεῖ ; (-κληῖ  à vérifier)   = Patrocle. (HOM.) ; autres  (PLAT.  AR.)   
Πάτροκλος, ου  (ὁ) : Patrocle. (Il. 1, 345)   

Πατροκτόνος, ος, ον : meurtrier de son père, parricide (ESCHL.) ; qui concerne le meurtre d’un père, qui concerne un parricide (ESCHL.) ; d’un père meurtrier (EUR. I.T 1083).  
Πατρονόμος, ος, ον : qui exerce l’autorité paternelle (PLUT.) ; ‖ — subst.: οἱ πατρονόμοι : patronomes, magistrats spartiates  (PAUS.)   

Πατροφονεύς έως  (épq ήος) (ὁ) : (=  πατροφόνος ος ον· cl) (= πατροφόντης, ου    –Soph.) : meurtrier de son  père ou du père de qn  ; parricide  
Πατροφόνος ος ον : meurtrier de son  père ou du père de qn  ;   subst.:  parricide  (ESCHL.  PLAT.) 
Πατροφόντης, ου  (ὁ) : meurtrier de son  père ou du père de qn  (SOPH.) : 


Πατρώϊός  voir πατρῷος, ῴα, ῷον : du père, paternel, des ancêtres 
Πατρωνύμιος, ος, ον :  qui porte le nom de son père (ESCHL.) 
Πατρῷος, ῴα, ῷον : du père, paternel, des ancêtres.  




 Patt*  patt*   παττ-    
Πάττω /(πάσσω) : saupoudrer ; έπι-πάσω ; ἐπ-έπασα ; —  (πάττω on ne trouve en prose que les composés ἐπιπάττω,
 Πάσσω /(πάττω) : saupoudrer ; έπι-πάσω ; ἐπ-έπασα ; —  (πάττω on ne trouve en prose que les composés ἐπιπάττω, ἐμπάττω   ΝΒ. ἐπασάμην aor de  πατέομαι —[ πατέομαι ; aor : ἐπασάμην; pft : πέπασμαι  ]—: manger, absorber (HÉS)  ou de παομαι-1 (aor . ἐπασσάμην se nourrir ou de παομαι-2 : posséder ou   πασσω (composés) : verser, répandre  

Καταπάττω) //  (πάττομαι) : être saupoudré ; — ; ἐπ-επάσθην ; (πέπασμαι)

 Pau*  pau*  παυ-   

***


 Paul*  paul*  παυλ-   


Παῦλα, ης, (ἡ) : cessation, repos ; fin ; action ou moyen de faire cesser.   


 Paur*  paur*  παυρ-   

Παῦρα, adv.: rarement
Παυρίδιος, α, ον [ῐδ] : petit, court  (HES.) 
Παῦρον, adv.:  peu de temps
Παῦρος, fém. inus., ον : en petit nombre (Il.) ; d’ord. au pl. ; petit, court (tps) ;  παῦρον, adv.:  peu de temps ; παῦρα, adv.: rarement  


 Paus  paus*  παυσ-   

Παυσάνεμος, ος, ον : qui apaise le vent  (ESCHL.) 
Παυσανίας, ου (adj. masc. ) : qui apaise la douleur  (SOPH.)   
Παυσανίας, ου (ὁ) : général spartiate ; roi de Sparte ; Pausanias (géographe - 2e s. P.C.) ; autres 
Παυσικάπη, ης, (ἡ) : sorte de muselière pour empêcher les esclaves de manger (AR.)  
Παυσίλυπος, ος, ον : qui apaise le chagrin (SOPH.); 
Παυσίνοσος, ος, ον : qui guérit la maladie (ANTH.) 
Παυσίπονος, ος, ον : qui met fin aux peines (EUR.)  
Παῦσις, εως (ἡ) : cessation, fin (SPT.)  
Παυστήρ, ῆρος (adj. masc.) : qui ait cesser, qui met fin à + Gén. (SOPH.) 
Παυστήριος, ος, ον : qui peut faire cesser, mettre fin à (+ gén.). 



 Pauau*  pauw* παυω-   

Παύω  [παύω, παύσω, ἔπαυσα, πέπαυκα; ▬  Pass. παύομαι, παυθήσομαι, ἐπαύθην, πέπαυμαι ▬ My. παύομαι, παύσομαι, ἐπαυσάμην, πέπαυμαι ;] :          Παύω (tr) :  calmer, apaiser ; faire cesser, terminer ; retenir, détourner de avec un acc. de pers. ou de chose accompagné d’un part. prés.; (intr.) cesser ; ▬ My. Παύομαι-my  —[fut.: παύσομαι ; aor.: ἐπαυσάμην ; pft.: πέπαυμαι  ]—:  : cesser, se modérer, se calmer ; se désister, s'abstenir de, suspendre (avec gén. ; et rart gén. précédé de ἐκ cf. AR. Ach. 1531 ;  EUR. Méd. 46) ; (+ part.) cesser de ;   ‖ παύεσκον, impft itératif (sans augment) de παύω  ‖   παυέσκετο, impft itératif (sans augment) de παύομαι-my   (ἐπαύσθην Hdt. 5.94) 
Syntaxe  Παυόμαι-my se construit généralement avec un participe apposé au sujet.  LSJ et Pape précisent que la construction avec l’infinitive est rare et tardive (Batr. 193, AP 6. 21. 8, and later Prose, as Plu. 2. 216d. Her. 7, 54 ; On peut ajouter  Longus II, 3  ) ; Bailly ne relève cette cst que pour l’actif : παύω + acc. + inf.  et  παύω + acc. + μή devant l’inf.:  au sens de empêcher qn. (de continuer à) faire qc. (HDT ; AR. Ach. 634)

Bailly 2020

παύω (impf. ἔπαυον, f. παύσω, ao. ἔπαυσα, pf. πέπαυκα ; pass. f. παυθήσομαι, ao. ἐπαύθην, pf. πέπαυμαι) 
A tr. :
I avec un seul rég. :
1 avec un acc. de pers., calmer, apaiser, IL. 21, 314 ; troubler, SOPH. Ant. 963 ; supprimer, détruire, OD. 20, 274 ; DC. 56, 4
2 avec un acc. de chose : faire cesser (des maux, une guerre, une querelle, la colère, etc.) IL. 4, 191, etc. ; SOPH. El. 795, etc. ; ou un gén. OD. 4, 35, etc., --- terminer : λόγον, XÉN. Cyr. 8, 6, 7, un discours ; --- laisser reposer ; τόξον, OD. 21, 279, un arc ; --- détruire (des murs, DC. 69, 9 ; fig. la tyrannie, DÉM. 478, 6) 
II avec double rég. :
1 avec un acc. de pers. et un gén. de chose, retenir, détourner : τινά τινος, qqn de qqe ch. (d'un combat, IL. 15, 15, d'une fatigue, IL. 21, 137 ; τῆς ἔξω ξυμμαχίας, THC. 3, 65, détacher de l'alliance étrangère) ; p. suite, faire que qqn se repose (d'une fatigue, d'une joie, d'une douleur) ; faire que qqn s'abstienne (de désirs, XÉN. Mem. 1, 2, 5 ; de faute, PLAT. Leg. 784 c, etc.) ; déposséder de (d'une charge, XÉN. Cyr. 8, 6, 3 ; d'un commandement, XÉN. Hell. 6, 2, 13, etc.) 
2 avec un acc. de chose et un gén. de chose : πόδας ὀρχηθμοῖο, OD. 23, 298, détourner les pieds de la danse, faire cesser la danse, etc.
3 avec un acc. de pers. et un gén. de chose précédé d'une prép. : παῦσον ἐκ κακῶν ἐμέ, SOPH. El. 987, délivre-moi du mal ; παύουσι (τοὺς παῖδας) ἀπὸ παιδαγωγῶν, XÉN. Lac. 3, 1, ils reprennent les enfants aux pédagogues, ils ne les leur confient plus 
4 avec un acc. de pers. ou de chose accompagné d'un part. prés. : γελῶντας ἐχθροὺς παύσομεν, SOPH. El. 1295, nous ferons cesser le rire des ennemis, nous ferons en sorte qu'ils cessent de rire ; πόλιν δυστυχοῦσαν παῦσαι, ISOCR. 16 c, faire que la ville cesse d'être malheureuse ; τὴν φιλοσοφίαν π. τοῦτο λέγουσαν, PLAT. Gorg. 482 c, faire que la philosophie cesse de dire cela ; στρατηγοῦντα δ' αὐτὸν ἐπαύσατε, DÉM. 1187, 17, vous l'avez dépossédé de sa charge de général 
5 avec un acc. de pers. suivi d'un inf. ἔμ' ἔπαυσας μάχεσθαι, IL. 11, 442, tu m'as arrêté (forcé de m'arrêter) lorsque je combattais ; ῥαψῳδοὺς ἔπαυσε ἀγωνίζεσθαι, HDT. 5, 67, il interdit aux rhapsodes de chanter ; avec μή dev. l'inf. θνητούς γ' ἔπαυσα μὴ προδέρκεσθαι μόρον, ESCHL. Pr. 248, j'ai fait que les mortels ont cessé de craindre l'approche de la mort ; cf. AR. Ach. 634, etc.
B intr. cesser, avec le gén. OD. 4, 659 ; particul. à l'impér. : παῦε μάχης, HÉS. Sc. 449, cesse le combat ; παῦε ὀρχούμενος, AR. Pax 326, cesse de danser ; abs. :παῦε, μὴ λέξῃς πέρα, SOPH. Ph. 1275, cesse, ne parle pas davantage ; cf. PLAT. Phædr. 228 e ; redoublé : παῦε, παῦε, μὴ βόα, AR. Av. 1504, cesse, cesse, ne crie pas 
Moy. παύομαι (f. παύσομαι, ao. ἐπαυσάμην, pf. πέπαυμαι) cesser : 
I abs. en parl. de pers. :
1 cesser (de parler, de chanter, de combattre, etc.) IL. 8, 295 ; 21, 373 ; OD. 4, 103 ; 16, 405 ; HDT. 7, 9, etc. ; SOPH. O.C. 1040, etc. ; XÉN. An. 1, 3, 13, etc. ; PLAT. Conv. 185 c, etc. ; p. suite, se modérer, se calmer, IL. 14, 260, --- se reposer (sur une couche) IL. 24, 17 ; se tenir inactif, HDT. 1, 83
2 en parl. de choses : αἷμα ἐπαύσατο, IL. 11, 267, le sang cessa de couler ; ἵδρως παύετο, IL. 15, 242, la sueur avait cessé ; ἄνεμος ἐπαύσατο, OD. 12, 168, etc.le vent cessa de souffler, s'apaisa ; cf. OD. 5, 384, 391 ; HDT. 7, 193 ; πέπαυται, THC. 1, 6, la chose a cessé 
II avec un rég. :
1 avec le gén. de la chose, se désister de, s'abstenir de : πολέμοιο, IL. 7, 376, etc. ; μάχης, HDT. 1, 74, etc., suspendre le combat ; πόνου, IL. 1, 467, terminer le travail ; γόοιο, OD. 8, 540, cesser de gémir ; κλαγγῆς, IL. 2, 100, cesser de crier, etc. ; ὀργῆς, LYCURG. 152, 25, cesser d'être irrité 
III rar. avec le gén. précédé de ἐκ, AR. Ran. 1531
IV avec un part. prés. ὅθ' ὕπνος ἕλοι, παύσαιτό τε νηπιαχεύων, IL. 22, 502, lorsque le sommeil le prenait et qu'il avait cessé de jouer ; πέπαυμαι θρηνῶν, ESCHL. Pr. 615, j'ai cessé de gémir ; παύεται διψῶν, XÉN. Cyr. 1, 3, 11, il cesse d'avoir soif ; πέπαυμαι λέγων, PLAT. Phæd. 100 b, j'ai fini de parler 
➵ Act. prés. inf. épq. παυέμεναι, OD. 10, 22. Impf. itér. παύεσκον, OD. 22, 315 ; SOPH. Ant. 963. Ao. sbj. 3 sg. παύσῃσι, IL. 4, 191 ; 1 pl. épq. παύσομεν, IL. 21, 314. Moy. impf. itér. 3 sg. παυέσκετο, IL. 24, 17 ; ao. opt. παυσαίμαν, EUR. Ion 152
Étym. : Étymol. inconnue.










 Paf*  paf*  παφ-   
ρ
Κ
Παφλαγών, όνος  (ὁ) : paphlagonien   (en parlant de Cléon par jeu de mots avec παφλάζω : être un « homme de rien ».  
Παφλάζω : bouillonner ; bouillir ; — fig :  être agité, bouillonner de colère, d’impatience ; par analogie :  bredouiller, bégayer.  




 Pach*  pach*  παχ-   


Πάχος, ους (τό)  [ᾰ]: épaisseur ; embonpoint ; consistance d'un liquide (ARSTT.) . 

Παχύαιμος, ος, ον, [ᾰχ] : au sang épais (HPC.) 
Παχυ-βλεφαρία, ἡ : swelling of the eyelids,  (Cyran.35.   ex LSJ.) 
Παχυδάκτυλος, ος, ον : qui a de gros doigts (Polem.) 
Παχύδενδρος, ος, ον :  aux arbres serrés ou aux gros arbres touffus (ἄλση — HIM. 23.17.) 
Παχυδερμέω : avoir la peau épaisse  (GLOSS.  in LSJ.) 
*παχυδερμία  (Ion. παχυδερμίη, ης, (ἡ) :   épaisseur de la peau (HPC.) 
Παχύδερμος, ος, ον :  à la peau épaisse  (ARSTT.) ;  — fig : épais, lourd, stupide (LUC.)  
Παχύθριξ, -τριχος  (ὁ, ἡ) : aux cheveux épais ou au poil touffu (ARSTT.)  (Compar.  παχυτριχώτερος (ARSTT.) 
Παχυκάλαμος ος,ον : à tige épaisse (TH.) 
Παχυκάρδιος, ος, ον :  au cœur grossier (CHRYS.)  = βαρυκάρδιος, Gloss.
Παχύκαυλος, ος, ον : à tige épaisse (TH.) 
Παχύκνημος, ος, ον : aux gros mollets ou aux grosses jambes (AR.) 
Παχυλῶς : grossièrement (≠ ἀκριβῶς — ARIST. Nic. 1,3-4) 
Παχυμέρεια, ας, (ἡ) :  épaisseur des parties ; – d'où : épaisseur (SEXT.)  
Παχυμερής, ής, ές :   formé de parties épaisses, gros, épais (ARSTT.) 
Τὸ παχυμερές : partie dense (Epicur.Ep.2p.51U in DL) ; compar. -έστερον (par opp. à  τὸ λεπτομερέστερον), Arist.Cael.304a31 ; Superl.  -έστατον (PLUT. Placit.1.3.11). 
Παχυμερῶς : — fig : grossièrement (STR.)  
Παχυνευρέω : avoir de gros muscles  (STR.) 
Πάχυνσις  εως (ἡ) : épaississement ; – d'où : grosseur (ARSTT.) 
Παχυντικός, ή, όν : qui rend épais  (avec gén. DIOSC.)

Παχύνω : rendre gros, lourd, épaissir (PLAT) [– d’où, au passif : devenir épais, gros, lourd (XEN) ; fig grossir, enfler (SEPT.)] ; rendre fort (XEN) ; épaissir rendre consistant (un liquide) [– d’où, au passif : s’épaissir, se coaguler (ARSTT)] ;  envelopper d’un voile épais (au passif : DP) ;  -  II  -  fig. rendre lourd, hébéter (PLUT ; SEPT).  
Παχύς, εῖα, ύ : épais ; gros, bien nourri, fort, solide (HOM.) ; (posthom.) épais, gras; (fig.) opulent, riche ; lourd ; épaissi, épais.
Παχύτης, τητος (ἡ) :  épaisseur ; grosseur (HDT ; HPC) ; – d’où : embonpoint, obésité (ARSTT) ; […]    





_______________________

 Ped*  ped* πεδ-    



Πεδάω-ῶ : entraver ; lier, enchaîner ; arrêter (navire, char); écarter de qn de (acc. et gén.);  avec inf. forcer qn à.    
πεδάω-ῶ, entraver, lier, enchaîner : 1 au propre : τινα, (ESCHL. HDT.); θύρας, (Od. ) : entraver, c. à d. fermer une porte ;   2 p. anal. en parl. du sommeil (Od.  SOPH. PLAT.) ; νῆα (Od. ) 13, 168, arrêter un navire ; ἅρμα δόλῳ, IL. 23, 585, arrêter par une ruse la course d'un char ; τινα, IL. 19, 94 ; OD. 11, 292 ; 23, 353, entraver la volonté de qqn ; τινα κελεύθου, OD. 4, 380, 469, écarter qqn du chemin ; avec un inf. : Ἕκτορα μεῖναι, IL. 22, 5, forcer Hector à rester (propr. l'entraver pour qu'il reste) ; μοῖρα θεῶν μιν ἐπέδησε δαμῆναι, OD. 3, 269, le destin des dieux l'entrava, si bien qu'elle fut vaincue 
➵ Prés. 3 sg. épq. πεδάᾳ, OD. 4, 380, 469 ; impf. itér. πεδάασκον, OD. 23, 353 

Πέδη, ης (ἡ) : entrave, lien pour les pieds; (p. anal.) anneau de femme (pour les jambes); sorte d'exercice équestre. 
Πεδιάς, άδος (adj. fém.) : de plaine ; Subst.  πεδιάς, άδος, ἡ (s.e. γῆ ou χώρα) : la plaine 
Πέδιλον, ου (τό) : semelle, sandale; chaussure; entrave; marche ou mouvement en rythme. 
Πεδινή, ῆς (ἡ) : région de plaine.
Πεδινός, ή, όν : qui forme une plaine, uni (HDT ; XEN) ; qui a lieu en plaine (POL) ; qui vit ou pousse en plaine (XEN)   
Πεδιόν, οῦ (τό) : plaine; terre labourée, champ; (pl.) surface unie; plaine liquide; plante du pied; parties de la femme. 
Πεδίονδε : dans la plaine (avec mvt — HOM.)
Πεδιονόμος ος, ον :  qui habite les plaines.
Πεδιοπλόκτυπος ος, ον :  qui fait retentir la plaine du pied des chevaux.(ESCHL.) 
Πεδοβάμων ων, ον ; gén. ονος :  qui marche sur le sol. (ESCHL.) 
Πεδόθεν : du sol, à partir du sol (HES) ; des fondements du sol, du fond de la terre (PD) ; du fond de l’âme, à fond (HOM) ; depuis l’origine (PD).    
Πέδον, ου (τό) : sol, terre; pays, contrée.    πεδίοιο, along the plain, as usual  Il. VI, 2
Πέδονδε : vers la terre, à terre ; vers la plaine (Hom. Soph.).  
Πεδόσε cō πέδονδε : vers la terre, à terre ; vers la plaine  (Eur.)  






 Pez*     peza*   πεζα-    

Πέζα, ης, (ἡ) : au pr.: cheville du pied ; chez les doriens : pied  (HPC.) ; par anal.: extrémité ou bord (du timon Il.  24, 272) ;  bord ou lisière d’un vêtement, frange  (A. RH.) ;  rivage (NONN.) ; bordure crête ; lisière d’un chemin (LUC.) ; filet de pêche (Opp.)         

 Pezh*   pezh* πεζη-    
Πεζῆ, adv.: à pied (XEN.) ; par terre, sur terre (HDT. THC.  XEN. PLAT. ) ;  en prose (PLAT.) 

 Pezo*     pezo* πεζο-    


πεζολεκτέω write prose, Eust. 1424.15.
πεζολέκτης ου, ὁ, prose-writer, Eust. 569.7.
πεζολογέω in Prosa sprechen oder schreiben, Sp., bes. Gramm.
πεζολογία ἡ, prose-writing, Phld. Rh. 1.197 S. (pl.), Eust. 1888.1.

Πεζός, ή, όν, (v. πούς) : pédestre ; qui va à pied ; (→   à gué)     […]   Πεζός, ή, όν : A. I. pédestre :  1 qui va à pied : στρατός HDT infanterie ; ὁ πεζός dans Hom. guerrier combattant à pied ; postér. soldat de pied ; ou (s.e. στρατός) infanterie;         2 qui est à pied, pédestre en parl. de statues;      II. de terre :         1 qui va par terre, sur terre ; πεζὸς στρατός ESCHL armée de terre ; ὁ πεζός (στρατός) HDT, στρατιὰ πεζή THC, τὸ πεζόν, armée de terre;         2 qui se fait ou se produit sur terre;     III. qui ne s’élève pas de terre :         1 de prose, prosaïque (cf. lat. sermo ou oratio pedestris);         2 en gén. uni, simple, commun, terre à terre;B. adv. • πεζῇ;     1 à pied;     2 par terre, par voie terrestre, sur terre; 
Πεζός, οῦ (ὁ) : dans Hom. guerrier combattant à pied ; postér. soldat de pied ; ou (s.e. στρατός) infanterie. 




 Pei*  pei*   πει-  

****
 Peith*  peith*   πειθ-  

Πειθαγόρας, ion. Πειθ·αγόρης, εω (ὁ) Peithagorès, h. HDT. 5, 46 
Πειθαγόρας, ion. Πειθ·αγόρης, εω (ὁ) Peithagorès, h. HDT. 5, 46 
Πειθανάγκη, ης (ἡ) [ᾰν] persuasion contrainte, c. à d. imposée par l'évidence ou la force des choses, (POL  CIC.  SYN. De regn.)
Πειθάνωρ, ορος (ὁ, ἡ) [ᾱ] homme obéissant, (ESCHL.).
Πειθαρχέω-ῶ, obéir aux magistrats ou aux lois, d'où en gén. obéir à, dat. (SOPH.  (AR.)  (XEN.)  (PLAT.) (ISOCR.) (ARSTT.) ▬  Moy. m. sign. abs. (HDT.) ➵ Moy. inf. prés. πειθαρχέεσθαι, HDT. l. c. 
Πειθάρχησις, εως (ἡ) obéissance, EUSTR. 
Πειθαρχία, ας (ἡ) : obéissance, (ESCHL.  (SOPH.  (PLAT.).
Πειθαρχικός, ή, όν : qui obéit volontiers, obéissant, (ARSTT.). 
Πείθαρχος, ος, ον :  obéissant au chef, docile, (ESCHL.). 
Πείθεο 2e sg. impér. prés. Moy. poét. de πείθω.
Πείθημι äol. statt πείθω, Sappho.
Πειθήμων, ων, ον, gén. ονος :  1 pass. obéissant, docile à, dat. (ANTH. ; gén.  NONN.).  2 act. qui persuade. 
Πειθήνιος, ος, ον : 1 pass. docile au frein, (PLUT.  M. ANT.) ;  τὸ πειθήνιον, (PLUT.) : obéissance ; 2 act. qui dirige, qui conduit.



***************
Πείθω      peithw* accès direct.  
Πείθω : persuader —[fut.: πείσω ; aor-1 : ἔπεισα, aor-2 poét.: ἔπιθον ; pft.: πέπεικα, (πέποιθα, intr.: j’ai confiance)  ;  ▬ My. πείθομαι ; fut.: πείσομαι ; aor.: ἐπιθόμην ;   ▬ Pass. πείθομαι, fut.: πεισθήσομαι ; aor.: ἐπείσθην ; pft.: πέπεισμαι  ]—:  persuader, convaincre  (τινά τι : qn de qch) ; Avec inf. τινά ποιεῖν τι : persuader qqn de faire qch (nég. μή) ;   Avec  ὥστε  et l’inf.  ou avec ὥστε μή et l’inf. ou avec acc. de pers. et ὡς ((XEN. PLAT.) postér. avec ὅπως, PLUT. : persuader qn que ;  Πείθω ἐμαυτόν : je me persuade, je suis convaincu, je crois, cō . πείθομαι ) ; enjôler, séduire, surprendre, tromper ; fléchir par des prières, amollir, adoucir, apaiser ; corrompre ; gagner les bonnes grâces de ; stimuler, exciter ; II. Πέποιθα, pft-2 intr. de Πείθω. —[ Πέποιθα, pft au sens du pst ; ἐπεποίθεν, pqp au sens de l’impft.]—:  : se fier à, se confier à s'en remettre à (avec dat.) ; avec dat. et inf. ;  avec dat et part ; Abs. : prendre confiance ; Avec inf. avoir la confiance de ou que, compter que (ESCHL. SOPH.). ; ▬  My πείθομαι . se fier, se confier, s'en remettre à ; compter que ; ▬  M. P. πείθομαι se laisser persuader ; obéir (à : dat.) ; se fier à (dat de pers ; et acc. n. pl. de la chose.), croire à / que ;  (Ne pas confondre πείσομαι : j’obéiraι avec  πείσομαι : j’éprouverai de πάσχω)  ‖ πειστέον : adj. verbal de πείθω ou  πείθομαι  ‖ ; ‖     
Moyen  Impératif abs.  πείθου : laisse toi persuader (SOPH) ; πιθοῦ : obéis   
Πείθω (πείσω ; ἔπεισα ; πέπεικα) : persuader.
Πείθομαι-my (πείσομαι ; ἐπιθόμην ; πέποιθα) : se laisser persuader ; obéir (à : dat.); ‖ πέποιθα (= j’ai confiance) 
Πείθομαι-pass. (πεισθήσομαι ; ἐπείσθην ; πέπεισμαι) : être  persuadé ;
Πέποιθα, pft-2 intr. de Πείθω. —[ Πέποιθα, pft au sens du pst ; ἐπεποίθεν, pqp au sens de l’impft.]—:  : se fier à, se confier à s'en remettre à (avec dat.) ; avec dat. et inf. ;  avec dat et part ; Abs. : prendre confiance ; Avec inf. avoir la confiance de ou que, compter que (ESCHL. SOPH.).   NB.  Πέποιθαν = πέποιθεν  (Judith vii. 10) ; ἑώρακαν = ἑώρακεν (Deut. xi. 7) ;  Henry Barclay Swete, An introduction to the old testament in greek (1961).
************

Πειθώ, όος-οῦς  (ἡ) : faculté ou talent de persuader, éloquence persuasive, persuasion ; discours propre à persuader,  éloquence, moyen de persuader ; persuasion qu' on a dans l'esprit ; docilité, obéissance  —[décl.  ἡ πειθώ ; voc.  πειθοῖ ; τὴν πειθώ [πειθόα]; τῆς πειθοῦς [πειθόος]; τῇ πειθοῖ [πειθόϊ] ; le pluriel manque ]—     (Thème en yod ; gén. * πειθοjος. L’accusatif par analogie a l’accent du nominatif dont la voyelle est allongée ;  cf. Rg § 62) 


Πειθώ, όος-οῦς (ἡ) : Peithô, déesse de la persuasion ou de l’éloquence. 


 Pein*  pein*   πειν-  
Πεῖνα, ης (ἡ) : faim ; désir avide.     
Πεινάω  – [πεινάω ; inf. πεινῆν ; πεινήσω, (réc.) πεινάσω ; ἐπείνησα, (réc.) ἐπείνασα ; πεπείνηκα  ] – : avoir faim, être affamé ; avoir faim de (+gén.), (fig.) être avide de ; manquer de (+gén.).   [πεινῆν : avoir faim ; πεινήσω ; ἐπείνησα ; πεπείνηκα (πεινῆν  [πεινῶ; πεινῇς; πεινῇ. ])


 Peir*  peir*   πειρ-  

Πεῖρα, ας (ἡ) : épreuve; tentative, essai; expérience (acquise); tromperie, ruse, tentative de séduction; proposition, projet, entreprise.   Πεῖρα, ας, (ἡ) : épreuve, essai      Πεῖραν τινος λαμβάνειν : faire l’essai de qc. ou qn.

Πειράζω  (aor. ἐπείρασα) : essayer, tenter c-à-d. faire l’épreuve ou l’expérience de (avec gén. de personne ou de chose — HOM. ;  avec acc. de chose  — LUC. ; avec inf.  NT. ) ; tenter, chercher à séduire ou à corrompre (NT.)  [ au pass.: être tenté  (NT.) ];  éprouver en parlant d’une maladie  [d’où au passif être éporouvé par la maladie] ;  ‖  ὁ πειράζων : le tentateur, le mauvais esprit (NT.)   

Πειραιεύς, αιέως [(Gén. att.:  -αιῶς) ;  acc. –αιέα ; acc. att.: -αιᾶ ; dat.: -αιεῖ ] :  le Pirée, port et dème d’Athènes.   

Πεῖραρ, ατος (τό) : terme, extrémité, fin ;  bout d'une corde, d’où lien, (fig.) noeud; (pl.) limites; point le plus haut, dernier degré; partie essentielle d'une chose; qui porte qqch à son achèvement.
Πείρασις, εως (ἡ) : tentative, essai, effort (D.C.) ; tentative de corruption (THC.) 
Πειρασμός, οῦ  (ὁ) : épreuve, essai, expérience  (SPT.) ; tentation (ORIG.)   
Πειρατεία, ας, (ἡ) : piraterie (ORIG.)    
Πειρατεύω : faire le métier de brigand ou de pirate (STR.) ;  au passif être attaqué par des pirates (EUR.) 
Πειρατήριον  ου (τὸ) : expérience, épreuve (HPC.) ;  épreuve judiciaire (EUR.) ; preuve (HLD.) ; repaire de pirates  (PLUT.) ; ramassis de pirates (A. TAT.)    
Πειρατής, οῦ  (ὁ) : brigand ; pirate (POL.)  
Πειρατικός : de pirate (STR.) ;  propre au métier de pirate (A. TAT.).   
 
Πειράω-ῶ —[fut.: πειράσω ; aor.: ἐπείρασα, πεπείρακα; M. πειράομαι, πειράσομαι, ἐπειρασάμην; P. πειράομαι, πειραθήσομαι, ἐπειράθην (ord. sens moyen), πεπείραμαι  ]—: avec un gén. de pers. ou de chose : faire un essai ou une expérience sur qqn, mettre à l’épreuve, chercher à, engager à ; avec idée d’hostilité s’essayer contre qqn se mesurer avec qqn ; πόλιος πειρᾶν HDT tâter, essayer, s'efforcer; mettre à l'épreuve; se mesurer avec; induire en tentation; (intr.) s'aventurer pour tenter la fortune, s'adonner au brigandage ; ▬  My. Πειράομαι-my  —[πειράσομαι, ἐπειρασάμην ]—: tenter pour soi, s'essayer à; (avec gén.) éprouver, tenter, entreprendre ; mettre qqn à l'épreuve (avec gén.) ; pressentir, interroger  (Il. ); se mesurer avec qqn ; reconnaître par expérience que; essayer sur soi-même. 

Πειράω  —[ πειρᾶν; πειράσω ; ἐπείρᾱσα ; πεπείρᾱκα ]—: tenter, mettre à l’épreuve.   
 
Πειρᾶσθαι : être tenté ; — ; ἐπειράθην ; πεπείρᾱμαι.
Πειρᾶσθαι (my) : essayer, tâcher ; πειράσομαι ; ἐπειρασάμην ἐπειράθην ; Πεπείραμαι.  (πειρᾶσθαι (essayer) beaucoup plus usité que l’actif πειρᾶν (tenter))


Πειρηναῖος, α, ον : de la fontaine Peirènè (EUR.) 
Πειρήνη, ης (ἡ) : Peirènè  (auj. Dragonera) fontaine près de Corinthe (HDT. EUR.)  

Πειρητίζω (slt pst et impft ) : essayer, éprouver, faire l’épreuve de (HOM.)  ; scruter, pressentir q, (gén.  —HOM.) ; éprouver qn, se mesurer avec lui (HOM.) ; mettre qn à l’épreuve ;  éprouver ou essayer qc.  (HOM.) ;  tâter ou attaquer ; avec inf. s’efforcer de (HOM.). 

Πειρίθοός-ους (gén.: -ου ;   acc.: -ουν ;  dat.:  -ῳ) : Pirithoüs, fils d’Ixion ou de Zeus ; un des Lapithes.     
Πείρινς (ἡ), slt acc. πείρινθα (HOM.) : panier d’osier qu’on adaptait à un char ;   Post. gén.:  πείρινθος (A. RH.)  
 
Πείρω —[ fut.:  περῶ ; aor.:  ἔπειρα ;  pft. inus. ▬ Pass. ao.2 ἐπάρην, pf. πέπαρμαι  ]—: traverser de part en part, transpercer ; traverser, parcourir d'un bout à l'autre : pft. Pass. πεπαρμένος : transpercé  (pr.& fig.) 


 Peis*  peis*   πεις-  


Πεισιστρατίδαι ῶν (οἱ) :  les Pisistratides ou fils de Pisistrate (~600 - ~527 av. J.-C.)
Πεισίστρατος, ου (ὁ) : Pisistrate, tyran d’Athènes (~600 - ~527 av. J.-C.)
Πεισιχάλινος, ος, ον :  qui obéit au frein (PD.) 
Πεῖσμα, ατος (τὸ) : câble avec lequel on attachait l’arrière du navire à la terre ; amarre de navire  (HOM.  ESCHL.)  ; 2 p. ext. tout cordage servant à tenir ; —par anal.: queue par laquelle la figue tient à la branche (GEOP.) ; — par suite :  persuasion, —d’où : confiance (SEXT.).    




Πεισμονή, ῆς (ἡ) : persuasion ; confiance (NT) 
Πείσομαι   f. Moy. de πείθω f. de πάσχω

Πειστέον : adj. verbal de πείθω ou  πείθομαι

Πειστήρ, ῆρος (ὁ) :  qqn qui obéit SUID. 
Πειστήριος α, ον propre à persuader, persuasif (EUR.)   
Πειστικός, ή, όν : propre à persuader, persuasif ; crédule (PLAT., Gorg.) ;  ‖  ἡ πειστική (sc. τέχνη) :  l’art de persuader (PLAT.) ; ‖ τὸ πειστικόν : l’art de persuader (PLAT.)
Πειστικῶς, adv.: d’une manière persuasive   (SEXT.).     


 Pel*  pel*   πελ-  
** **** **** 


 Pela*  pela*   πελα-  

Πελαγίζω : naviguer en pleine mer (XEN) ; être cō la pleine mer  c-à-d. se répandre cō  la pleine mer (en parlant d’un fleuve débordé), être changé en une vaste mer (HDT) ; -  II  -  tr. submerger, inonder (JUL) ; ▬ my naviguer en pleine mer (CHARIT.). 
Πελαγικός, η, ον : de la mer (PLUT). 
Πέλαγος, ους (τό) : haute mer ; mer (avec dénomination particulière)
Πελαγόσδε : vers ou dans la pleine mer (A. RH.) 
Πελάγιος, α, ον : de la pleine mer, qui se trouve ou vit en pleine mer ; qui navigue en pleine mer ; -  II  -  en gal  de la mer.    

Πελάζω —[πελάζω ; πελάσω, (f.Att. πελῶ) ; ἐπέλασα ; My. πελάζομαι, ἐπελασάμην; P. πελάζομαι, ἐπελάσθην, ἐπλήμην  (poét.), πέπλημαι  ]—: intr. s'approcher (de, en gal + dat ; poét.: + gén. ; ou acc. ou πρός) ; –2)  approcher une femme (avec dat –PD ; avec ἐπί et l’acc. –ANTH)  -  II  -  tr (slt en poésie) faire approcher (avec datif du lieu)  ; faire aborder ; jeter dans ; Pa. tomber ; ▬  My. (poét.) intr. s'approcher de ; tr. approcher ;

Πελάθω (slt pst et impft) : s’approcher (ESCHL ; AR)  

Πέλανος, ου et πελανός, οῦ (ὁ) [ᾰ] : 1 gâteau de sacrifice qu'on brûlait sur l'autel, ESCHL. Pers. 204 ; EUR. Ion 226, etc. ; AR. Pl. 661 ; p. ext. tout liquide épaissi (résine, cire, miel, sang épais ou caillé, etc.) ; particul. mélange de farine, d'huile et de miel pour un sacrifice, ESCHL. Ch. 92 ; sang versé dans le combat, EUR. Rhes. 430, etc.   2 p. anal. obole, p.-ê. à cause de la forme arrondie semblable à celle des gâteaux de sacrifice, NIC. Al. 488  Étym. : πελαργός.

Πελαργός, οῦ (ὁ) : cigogne, AR. Av. 1355 ; PLAT. 1 Alc. 135 d ; ARSTT. H.A. 9, 13, 2, etc. Étym. : Étymol. incert. ; sel. les anc. de πελός, ἀργός, propr. au plumage noir et blanc.

Πέλας : près, auprès ;   Subst. m. sg : ὁ πέλας ou pl.: οἱ πέλας :  les voisins, les proches, le prochain, autrui ; Prép : πέλας + gén.) près de ; chez HOM postposé. 
 
Πελάτης, ου, (ὁ) : qui s’approche (SOPH.) ; —par suite : voisin de (avec gén) ; qui s’approche du lit d’un autre (SOPH) ; qui a des rapports avec, d’où homme à gages, mercenaire (PLAT ; ARSTT) .     

 Pele*  pele*   πελε-  

Πέλεθος, ου (ὁ) : excrément  (AR.) 
Πέλεθρον, ου, τό, cō πλέθρον, ου (τό) : plèthre (mesure de longueur  de 100 pieds, soit 29, 6 m ; = 1/6 de stade) ; mesure agraire de 100 pieds carrés ; arpent ou jugerum romain, soit 240 pieds de long sur 120 de large).

Πέλεια, ας, (ἡ) : pigeon ramier à cause de son plumage foncé   (HOM.  SOPH. EUR.) 
Πέλειαι, ων, αἱ : les pléiades, constellation  (HOM.) 
Πελειάς, άδος, (ἡ) : cō  πέλεια, ας, (ἡ) : pigeon ramier (SOPH.  EUR.  ESCHL.)  

Πελεκάν ᾶνος, (ὁ) : sorte de pélican.  
Πελεκᾶς, ᾶντος, (ὁ) : pivert, ou pê cō  πελεκάν ᾶνος, (ὁ) : sorte de pélican.  (AR) 
Πελεκάω : travailler ou tailler avec la hache (HOM) ; tailler couper en gal (PHIL. BYZ.). 
Πελεκίζω : frapper de la hache, partl décapiter (POL ; STR). 
Πελεκῖνος : pivert ou pê pélican (AR) ; coronille (plante) ; poutre en forme de hache.  
Πέλεκυς, εως (ἡ) : hache ; cognée. 
Πελεκυφόρος, ου, (ὁ) : magistrat précédé de licteur = devant lequel on portait une hache ou un faisceau  de haches (?) à Rome  (= consul, préteur, etc.)  (POL).  

 Peli*  peli*   πελι-  

Πελιάς, άδος (adj.) : de Pélias (EUR.)
Πελίας, ου (ὁ) : Pélias (fils de Poséidon et de Tyro ; frère de Nélée ; demi-frère d'Éson, dont il usurpa le trône d'Iolcos).
Πελιός ά, όν : 1 livide, plombé; 2 en gén. sombre. 
Πελιδνός, ή, όν : livide.
Πελιτνός ή, όν : livide, plombé.

 Pell*  pell*   πελλ-  

Πέλλα, ης (ἡ) : vase à traire le lait. Étym. propr. vase en cuir, cf. lat. pellis.
Πέλλα, ης (ἡ) : ville de Macédoine (Capitalede la Macédoine sous Alexandre). 


 Pelo*  pelo*   πελο-  


Πέλομαι  VOIR Πέλω et my πέλομαι  (slt pst et impft) : 1) se mouvoir 2) partir de ; 3) se mouvoir dans un lieu, se trouver être  (lat. versari) être ; 4) devenir (Iliade ; Odyssée)  aor2 my  · 2°sg.   ἔπλεο ; 3° sg  ἔπλετο  (J. Bérard : l’aoriste de πέλομαι a svt le sens d’un pst.) 
‖► πωλέομαι–οῦμαι fréquentatif en o de πέλομαι      ‖  πέλευ (Il. 24,218) impératif ion. de πέλομαι  ‖  

Πελόπειος, α, ον : de Pélops ; ἡ Πελόπεια χθών SOPH la terre de Pélops, le Péloponnèse. Étym. Πέλοψ.

Πελοπηϊάδαι, ῶν (οἱ) : c. Πελοπίδαι.
Πελοπήϊος ion. c. Πελόπειος.
Πελοπηΐς ΐδος, v. Πέλοψ.
Πελοπίδης, ου (ὁ) : fils ou descendant de Pélops : οἱ Πελοπίδαι, les Pélopides ou descendants de Pélops (Oreste l’Atride et Égisthe le Thyestide sont tous deux des Pélopides). 
Πελόπιος, α, ον : de Pélops. 
Πελοποννασιστί adv. : dans la langue du Péloponnèse. 
Πελοποννησιακός, ή, όν :  du Péloponnèse ; τὰ Πελοποννησιακά, l’époque de la guerre du Péloponnèse. 
Πελοποννήσιος, α, ον : du Péloponnèse ; Πελοποννήσιος, ου (ὁ) : l’habitant du Péloponnèse. 
Πελοπόννησος, ου (ἡ) : le Péloponnèse. 
Πελός ή, όν : de couleur sombre, noirâtre, noir. Étym. R. Πελ, être sombre ; cf. πολιός, lat. palleo, pullus.
Πέλοψ, οπος (ὁ) : Pélops (« Visage-pâle ») fils de Tantale, époux d’Hippodamie. Étym. πελός, ὄψ;
{rem. de Chaeréphon : « pâle » doit être une erreur de Bailly, car πελός signifie le contraire ; Chantraine s.v. πελιδνός s’interroge sur le sens de Πέλοψ et ne partage pas vraiment l’hypothèse de Kretschmer}.


 Pelt*  pelt*   πελt-  

Πελταστής, ου, (ὁ) : peltaste(soldat d’infanterie légèrement armé).  

Πελταστικός, ή, όν : qui concerne lesPeltastes, ou soldats d’infanterie légère (Plat) ; ἡ πελταστική (se. τέχνη) : l’art de se servir du bouclier léger ; τὸ πελσταστικόν (XEN) : l’infanterie légère, les peltastes.  
Πέλτη, ης (ἡ) : pelte (petit bouclier sans bord ni courroie pour infanterie légère ; introduit dans ce corps par Iphicrate, 400-350  av. J.C.) ; longue javeline, pique (XEN).
Πελτοφόρος, ος, ον : qui porte un bouclier léger   (Sbst ·  ὁ  πελτοφόρος = ὁ  πελταστής  (XEN). 



 Pelw*  pelau*   πελω-  

Πέλω et my πέλαι  (slt pst et impft) : 1) se mouvoir 2) partir de ; 3) se mouvoir dans un lieu, se trouver être  (lat. versari) être ; 4) devenir (Iliade ; Odyssée)  aor2 my  · 2°sg.   ἔπλεο ; 3° sg  ἔπλετο  (J. Bérard : l’aoriste de πέλομαι a svt le sens d’un pst.) 
‖► πωλέομαι–οῦμαι fréquentatif en o de πέλομαι      ‖  πέλευ (Il. 24,218) impératif ion. de πέλομαι  ‖  

Πέλωρ (slt no-tif et acc. sg. — τό) : être prodigieux, prodige, monstre (tjs un être vivant d’une grosseur énorme). 
Πέλωρα, n. adv : monstrueusement, énormément (HH)   
Πελώριος, α, ον : d’une grosseur énorme, extraordinaire, prodigieux, monstrueux, effrayant. 
Πέλωρον, ου (τό) : chose d'une grandeur ou d'une grosseur énorme ;  ; – d’où : prodige, monstre. 
Πέλωρος, α, ον : d’une grandeur ou d’une grosseur énorme, prodigieux, monstrueux. 






 Pem*  pem*   πεμ-  


Πέμπτος, η, ον : cinquième 
Πέμπω (πέμψω ; ἔπεμψα ; πέπομφα) (tr.) : envoyer ; escorter, accompagner
Πέμπομαι (πεμφθήσομαι ; ἐπέμφθην ; πέπεμμαι.) : être envoyé
Πεμπώϐολον, ου, (τό) : broche à cinq pointes pour faire cuire les victimes (Il.) 



 Pen*  pen*   πεν-  

****
 Penh*  penh*   πενη-  

Πένης, ητος : qui travaille pour vivre, d’où pauvre, indigent ; (+ gén.) qui manque de. 

 Penth*  penth*   πενθ-  

Πενθεύς, έως (ὁ) : Penthée (fils d'Ekhiôn et d'Agavè, roi de Thèbes. Cf. Euripide, Les Bacchantes. 
Πενθέω  —[fut.: πενθήσω ; aor.: ἐπένθησα, pft.:  πεπένθηκα; ▬ P. πενθέομαι, slt pst ] – : (tr.) pleurer, déplorer ; (intr.) être dans le deuil, pleurer.
Πενθητήρ ῆρος (ὁ, ἡ) : qui pleure, se lamente, (ESCHL) 
Πένθος, εους-ους  (τό) : deuil, douleur, affliction ; cérémonie de deuil, deuil public ; malheur, événement douloureux. 
Πένθημα, ατος (τό) : deuil, tristesse  (ESCHL ; EUR ; THCR) 
Πένθιμος, ος /η, ον : de deuil, funèbre, lugubre (EUR) ; qui est dans le deuil, d’où triste (EUR).  


 Peni*  peni*   πενι-  

Πενία, ας (ἡ) : pauvreté, indigence ; (coll.) les pauvres. 

 Peno*  peno*   πενο-  
Πένομαι : accomplir un travail pénible ; exécuter, accomplir, préparer ; être pauvre ; (+ gén.) manquer de. 

 Pent*  pent*   πεντ-  
Πεντάγραμμος,  ος, ον : formé de cinq lignes  ou raies 
Πεντάγωνος,  ος, ον :   qui a ciq angles  (ARSTT.) 
Πενταδακτυλιαῖος, α, ον : large de cinq doigts  (Orib.)    
Πενταδάκτυλος,  ος, ον : à  cinq doigts  (ARSTT.) 

Πενταετής, ής, ές :  de cinq ans, âgé de cinq ans (HDT.) ; qui dure cinq ans (THC.) ; ‖ πενταετές,  adv.: pdt cinq ans (Od. ) 

Πένταθλον,  ου (τό) :   pentathle lutte qui se compose de cinq exercices course (δρόμος)  ; lutte (πάλη) ;  pugilat (πυγμή ; et post. ἄκων ou  ἀκόντιον) ; saut (ἅλμα),  disque ou palet (δίσκος)  ‖ «ἅλμα, ποδωκείην, δίσκον, ἄκοντα, πάλην», Simon.153). 
Πεντάκις, adv.:  cinq fois  
Πεντακόσιοι, αι, α : cinq cents 
Πεντάπηχυς, υς, υ ;  gén.:  εος  : de cinq coudées (HDT.) 
Πενταπλάσιος α, ον : cinq fois aussi grand, quintuple (ARSTT.) 
Πενταχοῦ : en cinq parteis (HDT.) 
Πενταχῶς, adv.: de cinq manières  (SEXT.)  
Πέντε, num.: cinq 

Πεντεκαίδεκα; 
Πεντήκοντα : cinquante

Πεντηκοστός
Πενθημιμερής,  ής, ές : pentacle (lat. méd. pentaclum); pentacrine; pentadactyle; pentaèdre; pentagone; pentamère; pentamètre; pentarchie; pentathlon; pentatome; pentatonique; pentavalent; Pentecôte; penthémimère (désigne la césure d'un vers après les deux premiers pieds et demi  

Πεντηκόντερος, ου : à cinquante rames; (subst.) navire à cinquante rames. 




 Peo*  peo*   πεο-  

Πέος, πέεος-πέους, τό : membre viril, verge.  



 Pep*  pep*   πεπ-  


 Pepa*  pepa*   πεπα-  

*****

Πεπαίνω  (tr) : faire cuire, faire mûrir (HDT.) ; amollir par la cuisson (PLUT. ) ;  échauffer ; fig faire mûrir, amener à maturité ; au moral : adoucir, calmer (Ar. Vesp. 645) ; (intr) : devenir mûr, mûrir (Ar.  Pax. 1163)   ▬ au passif : mûrir, être mûr ; devenir chaud ;  être mûr en parlant d’un mal (HPC) ;  être adouci (Xen).   πεπᾶναι inf aor. de πεπαίνω 
Πεπάλαγμαι voir παλάσσω 
Πεπᾶναι, inf aor. de πεπαίνω : être mûr
Πεπάσμην, pqpft  sans augment de πατέομαι —[ aor : ἐπασάμην ; pft : πέπασμαι ]—: manger, absorber


 Pepl*  pepl*   πεπλ-  
ù

Πεπλίον
Πέπλον*, ου slt au pl τὰ πέπλα : pluriel neutre récent de πέπλος (NONN.) 
Πέπλος, ου (ὁ) : toute étoffe tissée servant à recouvrir; rideau, tapis, couverture; (part.) péplos (vêtement féminin à porter au-dessus des autres et enveloppant tout le corps); vêtement flottant pour  hommes; (anal.) péritoine; sorte d'euphorbe (réveille-matin). 
Πέπλωμα, ατος, τό : voile, tissu, vêtement (TRAG. ) 



 Pepn*  pepn*   πεπν-  
***
Πέπνυμαι : pft au sens pst.  Être inspiré ; 1. être prudent ; 2.  πεπνῦσθαι : avoir du sens.  […]  
Πεπνυμένος, η, ον : bien inspiré, prudent, sage.   (Part  de πέπνυμαι) 


 Pepo*  pepo*   πεπο-  

Πέποιθα, pft-2 intr. de Πείθω. —[ Πέποιθα, pft au sens du pst ; ἐπεποίθεν, pqp au sens de l’impft.]—:  : se fier à, se confier à s'en remettre à (avec dat.) ; avec dat. et inf. ;  avec dat et part ; Abs. : prendre confiance ; Avec inf. avoir la confiance de ou que, compter que (ESCHL. SOPH.).   NB.  Πέποιθαν = πέποιθεν  (Judith vii. 10) ; ἑώρακαν = ἑώρακεν (Deut. xi. 7) ;  Henry Barclay Swete, An introduction to the old testament in greek (1961).

 Pept*  pept*   πεπτ-  
****
Πεπτός, ή, όν : cuit, qu’on peut faire cuire  (EUR.  PLUT. )  


 Pepau*  pepau*  pepw*   πεπω-  

Πέπων, voc : -ον ; gén : -ονος : cuit par le soleil, mûr ; doux, aimable (HOM. TRAG. ); mou efféminé (HOM. HES.)    
Πέπων, voc : -ον ; gén : -ονος,  (ὁ) : le melon (DIOCL. ) (Subst du précédent). 


 Per*  per*   περ-  

Περ, part. encl.: certes, précisément, tout à fait ;  et certes, et cependant, même (après nég. ;  souvent dvt part.) ; en tout cas, du moins ; (faisant corps avec une conj de sub. conditionnelle, un pr. ou adv. rel. ; après ou faisant corps avec une ptc. de temps, de cause) au reste, d'ailleurs, en général ; (faisant corps avec la particule de comparaison.) (que) même ; καίπερ; εἴπερ; ἐάνπερ; ὅσπερ; ἥπερ; ὅπερ; οἱόσπερ; ὅσοσπερ; ἔνθαπερ; ὥσπερ; ἤπερ; ἠέπερ; ↔   περ postposé (HOM.)  : du moins ; même si, bien que ;   

 Pera*  pera*   περα-  

Περαίνω —[ fut.: περανῶ, aor.: ἐπέρανα ;  ▬ P. περαίνομαι, fut.: περανθήσομαι ; aor.: ἐπεράνθην ; pft.: πεπέρασμαι ]—: —(tr.) : mener à terme, achever, accomplir ; —particul.: achever un discours, un raisonnement  ; conclure, induire (CLEM.) définir (EUCL.) ; traverser (la mer) ; pénétrer dans ; —d’où : avoir des rapports sexuels ; (intr.) pénétrer, s'étendre jusqu'à ; + gén. ; aboutir ;  ▬ passif : être mené à bonne fin, s’achever, aboutir.  
Περαῖος, α, ον : situé au-delà ; (subst. f. sg.) pays situé au-delà, de l'autre côté, opposé ;
Περαιόω -ῶ  —[ fut.: περαιώσω ; aor.: ἐπεραίωσα, pf. inus.]—:  1 transporter au delà (d’un fleuve ou d’une mer) : στρατιάν THC une armée ; ἐπὶ Καρχηδόνα στόλον PLUT transporter une expédition à Carthage ; Pass. être transporté au delà, passer de l’autre côté, avec l’acc. ou ἐπί ou εἰς et l’acc.;  2 intr. se transporter au delà de, traverser, acc..
Περαίτερον, adv. :  plus au delà de, plus que.
Περαίτερος, α, ον : qui va au delà de, gén. ; 
Περαιτέρω adv. au Cp. 1 plus loin ; fig. davantage : οὐδὲν ὅ τι ξυνέβη καὶ ἔτι περαιτέρω THC il arriva ce qui arrive d’ordinaire et même encore davantage ; avec un gén. au delà de;  2 abs. plus loin qu’il ne faut, trop loin.
Περαίωσις, εως (ἡ) : action de passer au delà, trajet.




Περᾶν,  inf. de περάω. 
 
Πέραν, adv. et prép.: I. au delà de, de l’autre côté ; avec un gén. au delà de, de l’autre côté de :   II. p. suite :   1 vis-à-vis ; avec le gén. vis-à-vis de ;   2 au delà de, plus loin que, gén.  ‖ <> exemples <> —  ‖  τὸ πέραν τοῦ ποταμοῦ : la région opposée du fleuve  (XEN.)   ; ἡ πέραν γῆ THC la terre opposée ; τὸ πέραν XÉN le rivage situé de l’autre côté, la rive opposée ; τὰ πέραν XÉN ce qui se passe sur la rive opposée ; οἱ πέραν PLUT ceux de l’autre côté, de la région opposée.   ‖►formes : πέρην   ion. c. πέραν
 



Περαιοῦσθαι : traverser ; περαιώσομαι ; ἐπεραιώθην ; πεπεραίωμαι.

Περάω (1)  —[ ἐπέρασα, πεπέρακα ; ▬ M. περάομαι ]—:  (intr.) : passer à travers, traverser (avec une prép.) ; aller, s'avancer ; aller au-delà ; (tr.) : traverser ;  mener, exercer jusqu’au terme (vie ; fonction, charge) ;   franchir, dépasser ; violer, transgresser ; s'étendre plus loin ; faire passer à travers (HH. Merc. )  ;  ▬ M. περάομαι  passer à travers,  traverser  (OPP.)  ; R. πέρα; 
Περάω (2) πέρασω, περάω (att.), ἐπέρασα : (transporter pour) vendre ; R πρίαμαι;  

 Perg*  perg*   περγ-  

Περγαμηνός, ή, όν : de Pergame.
Πέργαμον, ου (τὸ) : Pergamon (Pergame) :  1 citadelle de Troie ; Troie ; au pl. Πέργαμα, m. sign. ; p. ext. citadelle en gén. ;   2 ville de Mysie (auj. Pergamo ou Bergama). 
Πέργαμος, ου (ἡ) : Pergamos (Pergame) ;1 la citadelle de Troie ;  2 forteresse de Piérie ;   3 ville de Mysie ;   4 p. ext. toute place forte ou citadelle. 
Περγασή, ῆς (ἡ) : Pergasè, dème attique de la tribu Érechthéide.

 Perd*  perd*   περδ-  

Περδικοθήρας, ου (ὁ) : chasseur de perdrix.   
Περδικοτρόφος, ος, ον :  qui nourrit ou élève des perdrix.   
Πέρδιξ, ικος (ὁ ou ἡ) : perdrix. 


Πέρδομαι (slt pst ;  pft (=pst) : πέπορδα ;  et pqpft (=impft) : ἐπεπόρδειν ; aor ἔπαρδον slt dans les composés ἀπο- & κατα- ) : péter  

 Pere*  pere*   περε-  
Περεύς, Περέως, (ὁ) : Pérée  fils d’Elatos et Lodicée. (Apollod. Paus.)  

 Perh*  perh*   περη-  
Πέρην   ion. c. πέραν


 Perth*  perth*   περθ-  

Πέρθω  – [fut.: πέρσω ; aor-1 : ἐπερσα, aor-2 ἔπαρθον ; pft πέπορθα   ] – : dévaster, ravager, détruire, ruiner par le fer et le feu (ville, pays) ; prendre comme butin dans la destruction d’une ville, piller (Il. 1, 125) . 


 Peri*  peri*  (περι-) 

Περί + gén : au dessus de, supérieur, (ou adverbe : avec supériorité) ; 
Περί, adv.: tout autour ; au-dessus ; (parox.) par dessus tout, surtout, plus que tout  ; et  Prép.: (poét. paroxyton . placé après cpt ); 

Περὶ + gén : autour de (rare et poétique en ce sens) ; auprès de ; pour, au sujet de ; en vue de ; en faveur de ;  au-dessus de ; plus que ; 

Περὶ + dat : autour de ; par (armes qui blessent, tuent) ; du fond de (coeur, âme) ; aux environs de ; pour (enjeu) ; à cause de ; 

Περὶ + acc : autour de (lieu, pers. avec ou sans mvt) ; au bord de, le long de ; contre ; dans la région de ; (cplt =  pers.) de l'entourage de ([gardes, disciples, collègues] ; peut désigner aussi la pers. et son entourage, voire rien que la pers.) ; (cplt. temps) vers ; en vue de ; à l'égard de ;  (enclavé) équivaut à un cp. déterm. ou adj. épith.: qui concerne τὰ περὶ ἐμὲ πράγματα (comme τὰ ἐμοῦ πράγματα) ATT les affaires qui me concernent, mes affaires ; τὰ περὶ Κῦρον HDT ce qui concerne Cyrus ; τὰ περὶ τὰς ναῦς THC les affaires navales, ce qui concerne la marine ; ou d’un adj.: οἱ νόμοι οἱ περὶ τοὺς γάμους PLAT les lois sur le mariage
; 
Préfixes   1. autour de ; PRF 2. retour au point de départ après circuit complet ; PRF 3. par-dessus, au-dessus ; PRF 4. tout à fait ; PRF 5.  double ;



  Peria*  peria*  περια-    




Περιαγγέλλω  (aor.: περιήγγειλα, etc.) : 1 faire annoncer tout autour, de tous côtés, publier ; particul. envoyer un ordre de tous côtés, avec l’inf. ; 2 requérir par un ordre annoncé partout, acc. (THC.)  
Περιαγείρω : mener autour (en triomphe (PLAT. Rep. X, 621 d )   ; ▬ My   2 faire une tournée pour collecter de l’argent (PLAT. Rep. X, 621 d  in LSJ.) ;  Pape :  herum versammeln, im med. für sich einsammeln (als Sold oder Lohn), stipem colligere; Plat. Rep. X, 621 d, vgl. Tim. lex. 216 u. Suid., wie das simplex. Einige ziehen aus Hom. hieher als Tmesis περὶ δ' ἄλλαι ἀγηγέρατο, Od. 11, 387.
Περιαγείς, εῖσα, έν :  part. ao.2 Pass. de περιάγνυμι 

Περιαγής ές, broken in pieces, αἰγανέαι AP 6. 163 (Mel.). 
Περιαγής, ής, ές :  arrondi ;  recourbé, convexe  = περιηγής 
Περιαγνίζω :  purifier tout autour. 

Περιάγνυμι : 1 briser autour ; 2 briser en contournant, tordre  
▬ Passif ou Moy.: περιάγνυμαι : 1 se briser autour ;   en parl. de la voix retentir autour, être répété par l’écho (Il. ). 

Περιάγω : (tr) : conduire autour, promener autour ; faire circuler (coupes— ATH) ; faire tourner ; remuer en tournant (tête, cou —AR. PLAT. ) ;  emmener à ses côtés, avec soi (XEN. POL.) ; 6) détourner fourvoyer à force de paroles (LUC.) ; différer reculer (LUC.) ; amener insensiblement à, réduire à (POL.), faire évoluer vers (ARSTT) ; (intr) : aller autour, tourner autour ; parcourir ▬ my emmener avec soi tout autour, avoir tjs auprès de soi (XEN). 


Περιαγωγή, ῆς (ἡ) : action de conduire autour, de faire tournoyer (fronde) ; (fig.) de distraire ; mouvement circulaire, rotation, révolution (astres), mouvement circulaire d'une danse ; courbure ; action de s'écarter de ; (rhét.) période arrondie. 

Περιᾴδω : chanter autour, de tous côtés (LUC.)   ; [▬ au passif :   être étourdi par du bruit autour de soi (PLUT.)]  
Περιαθρέω : regarder, inspecter tout autour de soi, observer avec soin (PLAT.  PHILSTR.) ; ‖ περιαθρεῖν μή τις εἴη…  (JOS. BJ 1. 33. 7):

Περιαιρέω-ῶ  —[ fut.: περιαιρήσω, aor.2 : περιεῖλον ]—: enlever autour, d’où  1 retirer qch qui enveloppe ;     2 enlever qch qui entoure ;  —fig.:. faire disparaître, supprimer, abroger, faire passer (acc.) ; 3 réfuter successivement, à tour de rôle, (acc. —XEN.)     ▬ Moy. περιαιρέομαι-οῦμαι : 1 ôter d’autour (de son doigt, de sa tête, de son corps, etc.) acc. ; 2 ôter tout autour pour soi (HDT.) ; ; p. suite τινός τι dépouiller qqn ou qch de qch qui entoure   (XEN. PLAT. DEM.). <> exemples <> —  ‖   περιῃρημένοι χρήματα : dépouillés de leurs ressources (DEM.) ;  ‖  περιαιρεῖν τείχη (HDT.) :  renverser ou raser des murs tout autour ;  ‖   : βιϐλίον (HDT.) : défaire les cordons qui entourent une lettre, c-à-d.: ouvrir. 


Περιαλείφω :  oindre ou enduire tout autour (AR.) ; enduire qc d’un enduit  (PLAT.) ; [▬ au passif : (ARSTT.)]  
Περίαλλος, ος, ον : qui s'enlace, qui s'enroule ou s'entrelace ; qui surpasse les autres ; (n. pl. adv.) par-dessus tout, supérieurement, extrêmement.
Περιαλουργός ός, όν : teint de pourpre tout autour ; — par ext.:  imprégné de ; —fig.:. κακοῖς  (AR.) :  imbu de méchanceté. 
Περίαμμα, ατος (τὸ) : ce qu’on attache autour de son cou ;  —particul. amulette, talisman (POL.) .
Περιαμπέχω : revêtir tout autour, envelopper : τι μετά τινος, —fig.:. τί τινι une chose d’une autre. ▬ My s’envelopper de (acc. — PLAT.).  
Περιαμπίσχω cō περιαμπέχω ;  λόγους, Eur. Med. 282; καὶ τοῠτό γ' ἐπίτηδές σε περιήμπισχεν, Ar. Equ. 890.
Περιαμύνω : protéger tout autour, défendre en couvrant de son corps  (PLUT.) . 
Περιαμφιέννῡμι : vêtir tout autour envelopper ; ‖ κύκλῳ περιημφιέννυτὴν κεφαλήν, Plat. Tim. 76 a u).
Περιανθέω-ῶ : fleurir autour. 
Περιαντλέω-ῶ : répandre autour ou sur, avec le dat.  [▬ au passif :  être inondé de (JOS.) ]. 

Περιαπλόω-ῶ : déployer autour (PLUT.).

Περίαπτος, ος, ον : attaché autour  (ARSTT.)  ; — subst.: τὸ περίαπτον  : amulette qu’on porte autour du cou (PLAT. TH.).   
Περιάπτω : attacher autour (acc. et dat. (PLUT.)   ;  —fig.: attacher (honte ou gloire à qn/ qc — PLAT.) ; attribuer (honneur —XEN.)  )     ▬ Moy. περιάπτομαι attacher à ou sur soi-même ; porter attaché ou suspendu, acc. ;   <> exemples <> —  ‖   ἀγαθόν τινι (XEN.) : faire du bien à qqn ; sans dat. de pers.: ἀνελευθερίαν (XEN.) : faire à qqn ou à soi-même la réputation de n’ être pas libéral. 
Περιάπτω-2 :  allumer du feu tout autour Phalar. ep. 5, zw. ; π. πῦρ : Ev. Luc. 22. 55.

Περιαρμόζω   ajuster tout autour (PLAT.) ; une chose à une autre : τινί τι (PLUT.) ; [au passif (AR.) ] ;   (intr.) :  s’ajuster tout autout (ARSTT.). 
Περιαρόω-ῶ : labourer tout autour (D.H)  
Περιαρτάω-ῶ : suspendre autour (PLUT.) ▬ My suspendre autour de son cou, ou de son corps (SEXT.).  
Περιασχολέω-ῶ :  être accablé d’occupations (LUC.)  . 
Περιαυτολογία, ας (ἡ) : jactance  (PLUT.) . 
Περιαυχένιος, ος, ον : qu’on met autour du cou  (HDT.) ; τὸ περιαυχένιον : collier (APP.). 




  Perib*  perib*  περιβ-    


Περιϐάδην, adv.: à califourchon (PLUT.) 
Περιϐαίνω —[ fut.: περιϐήσομαι ; aor-2.: περιέϐην, etc. ]—:  I. aller autour, c-à-d.  : 1 marcher autour ; —d’où : faire bonne garde autour, veiller sur, défendre, protéger  (τινί, τινός, τινά — HOM.) ;  2 circuler autour, résonner autour  (SOPH.) ;   II. aller en entourant de ses jambes : —d’où :  1 enfourcher (un cheval, etc.: acc. —PLUT.)  ;  dat —DS.) ; 2 couvrir, saillir  (AR.  ARSTT.).   

*****
Περιβάλλω ; [περιβαλῶ, περιέβαλον, περιβέβληκα;]    Passif . περιβάλλομαι, [περιβληθήσομαι, περιεβλήθην, περιβέβλημαι ] : (A tr.)  jeter autour ; embrasser, entourer ; attribuer ; vêtir, entourer, couvrir ; (B intr. en apparence cod se.) tourner autour de, doubler ; s'en retourner ; dépasser, surpasser ; My.  περιβάλλομαι, [περιβαλοῦμαι, περιεβαλόμην; ] : A tr.  jeter autour (de soi), d’où revêtir, élever autour, entourer de ; (B intr.) se jeter autour de, d’où cerner ; s'emparer de ; embrasser par la pensée, considérer. 

*******
Περιβαρίδες,  ων, αἱ : chaussures élégantes de femme (AR.).  
Περίϐαρυς, υς, υ :  tout à fait lourd, accablant (ESCHL.) . 

Περιϐιάζομαι :  déployer une grande force (ES.) . 
Περιϐιόω-ῶ : (intr.)  survivre (PLUT.)  ; (tr.) : conserver à la vie (SPT.) 
Περιϐλαστάνω   croître autour (PLUT.) . 
Περίβλεπτος, ος, ον : vu de tous côtés alentour ; qui attire les regards de tous côtés, d’où notable, célèbre. 
Περιϐλέπω : 1 regarder tout autour, acc. ;  2 porter ses regards tout autour, de l’un à l’autre : τινά, sur qqn ;  3 chercher des yeux de tous côtés, acc. ; —fig.: avoir égard à, respecter   ;  regader avec admiration,admirer (EUR.)                   ▬ Moy. περιϐλέπομαι : chercher du regard de tous côtés, acc. ; fig. aspirer à, convoiter, acc. ; regarder autour de soi (NT) ; regarder autour de soi avec défaince, prendre garde, être circonspect (ARR.) .         ‖  <> exemples <> —  ‖   περιϐλέπειν τοὔνδικον   (SOPH.) :  avoir égard à la justice.   

Περίϐλεψις, εως (ἡ) : action de regarder tout autour (ARSTT.)   ;  observation attentive, vigilance. 
Περίβλημα, ατος (τό) : rempart (PLAT.) ; vêtement   (DEMOCRIT.)   


Περιβόητος, ος, ον : proclamé tout autour, d’où généralement connu ; décrié, discrédité (Att.) ; célèbre ; qui vit ou se plaît dans le tumulte (Soph.) 



***********
Περιϐολή, ῆς (ἡ) :  A. action de jeter autour :      — (I act.)  . 1 au propre : action de jeter les mains autour de qqn pour l’embrasser (EUR.)   ; embrassement (PLUT.) ; action de mettre des vêtements autour du corps (par opp. à ὑποβοή — PLAT.) ;       2 fig. action d’esquisser le contour ; esquisse, exposition (d’événements —POL.) ; au Pass. περιϐολὴ λόγου (ISOCR.) :  le contenu d’un discours, ce qu’il embrasse        — (II. passif ) ce qu’on jette autour :  —d’où 1 enveloppe, — particul. vêtement  (LUC.)  ; —fig.: ornement dont on revêt la pensée (latin circumjecta oratio) ; 2) gaine d’une épée ; 3) enceinte, mur (EUR. LUC.) ;     ▬ B. action d’aller autour : 1 marche, autour ;   —fig.:. la recherche du pouvoir  (ἀρχῆς — XEN) ;   2 courbe d’une côte (THC.) ;  3 circuit, tour (d’une maison  —HDT.).       — ‖  <> exemples <> —  ‖  περιϐολὴ χειρῶν : action de jeter les mains autour de qqn pour l’embrasser  (EUR.) ;  ‖     περιϐολὴν ποιεῖσθαι : faire le tour pour entourer, pour cerner (XEN.)   ; fig. ἀρχῆς XÉN la recherche du pouvoir. 
***********
Περίβολος, ου (ὁ) : enceinte, d’où rempart, retranchement ; enceinte ou circuit d'une maison, d'un temple ; clôture servant d'abri ; (pl.) replis d'un serpent  Adj. περίβολος, ος, ον : qui entoure (Eur.)
Περιϐομϐέω-ῶ : bourdonner autour (LUC.) . 
Περιϐόσκω   faire paître autour ; ▬ au Pass.: paître aux alentours (NIC. TH.) ;  2 se développer, s’amonceler autour  (CALL.)
Περίϐουνος, ος, ον : entouré de collines (PLUT.) 
Περιϐραχιόνιος, ος, ον : qui entoure le bras (PLUT.) ; τὸ περιϐραχιόνιον, bracelet  (XEN.). 
Περιϐρύχιος, α, ον : qui mugit tout autour (en parlant de la mer  — SOPH.). 
Περιϐύω : boucher, bourrer tout autour (LUC.)  





   


  Perig*  perig*  περιγ-    


Περιγεγραμμένως Adv., (περιγράφω I. 2) definitely, explicitly, Sch. Ar. Pax 418.
Περιγέγωνα shout round about, τὸ περιγεγωνός sonorousness, restd. for -γεγονός by Casaubon in D.L. 5.65.
Περίγειος, ος, ον : de la terre, terrestre.
Περιγειότης, ητος, ἡ, proximity to the earth, Ptol. Tetr. 17.
Περιγελάω deride, τινα A.D. Synt. 284.21. smile all around (expl. of γέλασσε δὲ πᾶσα περὶ χθών), ib. 311.27, cf. Phot. s.v. περιεκόκκασα.
Περιγεγενότως : 
Περιγενητικός, ή, όν : capable de triompher de, gén. (PLUT.) 
Περιγηθής, ής, ές :  very joyful, A.R. 3.814, 4.888.
Περιγηράσκω : grow old in succession,  (JOS.  BJ) 3.10.8. 

Περιγίγνομαι [fut.: περιγενήσομαι ; aor-2 περιεγενόμην ; pft.: περιγέγονα (περιγεγένημαι – THC.) ] : devenir maître de,  surpasser,  être supérieur (à), l'emporter sur (qn. gén. ; en qc. dat. ; τινός τινι à qqn en qch ; προς+acc. : sur/ à qn.  ); [II]. rester, d’où être de reste (argent, ressources) ;  être sauvé, survivre, échapper à  (à : gén. ou prép.) ; rester comme résultat, résulter de, provenir ; avec inf. avoir pour résultat ; ὥστε, avec l’inf. : avoir pour résultat, le résultat est que   . — . 

Περιγλαγής ής, ές : plein de lait. 
Περιγληνάομαι -ῶμαι : promener ses regards autour de soi  ( d’un lion, Theocr.)
Περιγληνής, ής, ές : having eyes all round, τροχαλόν, i.e. the Milky Way, Arat. 476.



Περιγράφω : tracer une ligne autour ; dessiner le contour, esquisser  (acc ;   AR.  PLUT.)  ; fig :  représenter dans ses traits généraux (ARSTT) ; borner ; déterminer, fixer (le tps ; une limite) ;  prendre des mesures, mesurer (HDT, VIII, 137) ; déterminer ; entourer d’une limite, réduire ;   séparer par une limite, exclure, bannir ; supprimer, abolir ; achever, terminer  βίϐλον, (DS.) : un livre ; p. anal. ἀγχόνῃ τὸ ζῆν, (ATH.) : terminer sa vie par le lacet, c. à d. en s'étranglant ou en se pendant.






  Perid*  perid*  περιδ-    


Περιδεής, ής, ές : 1 très craintif, timoré : τινι au sujet de qch ; τινος au sujet de qqn ou de qch;  2 terrible.



Περιδείδω  —[ f. περιδείσομαι, ao. περιέδεισα, pf. περιδείδια, au sens du prés. ]—:  craindre beaucoup, acc. ; τινος ou τινι pour qqn ou qch ; μή : craindre que… ou de ne ; τινι μή : craindre pour qqn que ; ἐμῇ κεφαλῇ π. μὴ (Il. ) :  je crains pour ma tête que.
Περιδεικνύω : demonstrate, ἐπιλογιστικῶς ὅτι… Phld. Lib. p. 14 O.
Περίδειπνον, ου (τό) : repas funéraire.
Περιδέξιος, ος, ον :  adroit des deux mains, très habile. 

Περιδέξιος, ος, ον : ambidextre ; propre à deux choses ; très adroit, très habile ; tout à fait favorable
Περιδεξίως : avec une adresse égale des deux côtés (PHILOSTR.) 
Περιδέραιον, ου (τό) : collier.
Περιδέραιος, ος, ον : qu’on met autour du cou.
Περιδέω -ῶ : —[  f. περιδήσω, etc. ]—: lier autour : τί τινι attacher une chose autour d’une autre; ▬  Moy. περιδέομαι-οῦμαι attacher autour de soi, acc.
Περιδεῶς adv. : avec effroi. (ISOCR.)  

Περιδηριάω  —[  M. περιδηριάομαι  ]—:  A. M. combattre courageusement.  (Q. SM.) 
Περιδιπλόω : plier, empaqueter. (SPT. Jud.). 
Περιδρομή, ῆς, (ἡ) :  course autour, course circulaire, circuit (XEN.) ; révolution (astres) ; action de circonvenir, faude (PLUT.)    
Περίδρομος, ος, ον : qui court autour de ou de tous côtés ; fig.:  coureur, coureuse (AR. ) ; qui fait le tour de, qui entoure, qui enveloppe, arrondi ; circulaire, rond (HOM.) ; passif : dont on peut faire le tour en courant ; dégagé, isolé  (un édifice —HOM.) ;  entouré.    
Περίδρομος, ου  (ὁ) : course circulaire ; tour, circuit ; circuit d’un mur ; coulisse d’un filet (= cordon pour le serrer —XEN.) ; bord d’un bouclier (EUR. PLAT.) ; galerie circulair entre les colonnes et le mur d’un édifice (XEN.).   


  Perie*  perie*  περιε-    


Περίειμι (εἶναι ; impft  περιῆν  ;  futur  περιέσομαι) : être autour de (+ dat) ; être supérieur à, l'emporter sur (+ gén.) ; être de reste ; survivre ; se maintenir ; résulter ; 
Περίειμι (inf. : περιιέναι;   impft  περιῄειν  futur  περίειμι) : faire le tour de ; aller çà et là ; s'écouler (temps) ; faire une tournée, visiter, parcourir ; échoir par succession ; ἴθι, impér. 2° sg. de εἶμι / ἰέναι : aller. 
Περίειμι (inf. : περιιέναι ; impf. περιῄειν, f. περίειμι) : I aller autour, d'où : 1 faire le tour de, avec un rég. ; abs. aller çà et là ; ; particul. aller çà et là en flânant, (DEM.) ; κατὰ νώτου τινί : faire le tour pour se mettre derrière qqn (THC.)  ; κύκλῳ τὴν σελήνην : accomplir sa révolution autour de la lune, en parl. du soleil (PLAT.)   ; abs. χρόνου περιϊόντος : le temps s'écoulant ; 2 faire un tour à travers, parcourir dans une tournée : φύλακας : visiter les postes (HDT.) ;  τὴν Ἑλλάδα :  parcourir la Grèce ; abs. AR. Ran. 154 ; II échoir par tour de succession, ἔς τινα : échoir à qqn, en parl. de la royauté, du pouvoir (HDT.)   ➵ Inf. περιέναι (p. περιϊέναι) par nécessité prosod. PD. fr. 314 (Cram. t. 4, p. 309) ; part. περιών (p. περιϊών) ANTIPH. et PHRYN. COM. (ATH. 66 d, 165 c), etc. 





Περιέλασις, εως (ἡ) [ᾰ] : 1 tournée ou course autour, (HPC.) ; 2 espace où l'on peut circuler à cheval, (HDT.). 

Περιελαύνω (f. -ελάσω, att. -ελῶ, pf. περιελήλακα) : pousser autour, d'où : 1 tracer en forme de cercle : αὔλακα, (PLUT.)., un sillon ;  2 faire circuler : κύλικας, (XEN.) des coupes ;  3 envelopper : περιελαυνόμενος στάσι, (HDT.) enveloppé par une sédition ; fig. circonvenir, (AR.) ;  4 pousser devant soi en tournant autour (du bétail, du butin, etc.) (POL.  LUC.) ;  5 faire une tournée ou une course à cheval, propr. pousser son cheval autour, (HDT.  THC.  XEN.)  ; τὸ στρατόπεδον, (XEN.)  faire le tour du camp à cheval.
Περιέλευσις, εως (ἡ) action d'aller autour, (PLUT.).
Περιελίσσω, att. -ελίττω : rouler autour : I au propre : 1 enrouler autour : τι περί τι, (HDT. (XEN.) : enrouler une chose autour d'une autre ; 2 disposer circulairement ou en replis autour, (PLUT.) ;  II fig. user de ruse pour circonvenir, (PLUT.)   ▬ au pass. s'enrouler autour de, dat. (PLAT. .ARSTT.) .; ou περί et l'acc. (PLAT.) 


 




Περιεργάζομαι : travailler avec trop de soin, prendre un soin superflu (τινι, ἔν τινι, τι en qc.)  ; avec part. : se mêler indiscrètement de faire qc. (PLAT.) ; s’ingérer dans les affaires d’autrui (DEM.).   
Περιεργασία ἡ, = περιεργία 1. 1, Longin. 3. 4 : pl., Aristid. Rh. 2p. 535S.
Περιεργαστέον   adj. verb. de περιεργάζομαι

Περιεργία ας (ἡ) : soin excessif ou superflu, d’où  1) esprit de minutie ; 2 curiosité excessive ou indiscrète, ingérence indiscrète dans les affaires d’autrui (Hphr. Char. 13 ; LUC.. VH 1. 5 ;  Lib. Or. 2. 53) 


Περίεργος, ος, ον : d'un soin superflu, excessivement minutieux ; indiscret ; (biblique) relatif à la magie ; travaillé avec un soin excessif, d'un art raffiné.

Περιέρχομαι (fut. -ελεύσομαι ; aor : -ῆλθον ; pft : -ελήλυθα) : faire le tour de ; accomplir sa révolution (astre) ; s’écouler (temps) ;  parcourir ; aller autour, entourer, cerner ; circonvenir, chercher à tromper, à séduire, à corrompre ;  arriver jusqu’à d’où faire un tour complet, revenir au point de départ ; échoir par hasard ou par succession ; parvenir, parvenir à la connaissance de ; finir par atteindre ; aboutir à, venir à ; dégénérer en .   
 
Περιέχω [fut.: περιέξω ou περισχήσω ; aor-2.: περιέσχον ; pft.: περιέσχηκα ] ;  Passif . περιέχομαι,[ fut.: περιέξομαι ;  aor.: περιεσχήθην ; pft.: περιέσχημαι  ] : (A Tr.) I. envelopper (part. prés. subst. m. sg.) air ambiant, atmosphère ; entourer (pour protéger) ; bloquer, cerner  [▬ au pass. être cerné, (HDT. XEN.) ; fig. περιέχεσθαι τοῖς πράγμασι, (POL.) :  être pressé par les événements ▬ ]; II. contenir en soi, comprendre,  ‖  (part. prés. subst. n. sg) part. περιέχων, ουσα, ον, qui embrasse, d’où général, universel,  le général, l'universel ‖  ; (B.intr.) dépasser, d’où l'emporter ;      ▬ My. περιέχομαι, [ περιέξομαι, περισχήσομαι, περιεσχόμην, περιέσχημαι ] : s’attacher tout autour, se cramponner à, étreindre  (gén.) ; s'attacher fortement à ; protéger (Odyssée), prendre soin de, embrasser les intérêts de (Iliade) ; prier instamment de  + inf. 



  Periz*  periz*  περιζ-    

Περιζώννυμαι : se ceindre d’un caleçon ; d’un vêtement, d’une toge ; fig τινα : se couvrir de qn, d’un ordre ou de la responsabilité de qn (Pax, 687).  Plus fréquemment au Moyen avec pft. Pass.  [Part. pft passif  περιεζωσμένος ; περιεζωσμέναι ].  ζώννυμι fut.: ζώσω, ao. ἔζωσα, pf. ἔζωκα; Pass. ao. ἐζώσθην, pf. ἔζωμαι, mieux que ἔζωσμαι, pqp. ἐζώσμην;
ceindre;  Moy. ζώννυμαι plus us. (f. ζώσομαι, ao. ἐζωσάμην);




  Perih*  perih*  περιη-    

Περιηχέω : (intr.) retentir tout autour (de + acc. du lieu ) ⇒ au passif : le lieu retentit de  ; (tr.) faire retentir, célébrer ;  Pass. περιηχέομαι : être célébré


  Perith*  perith*  περιθ-    

Περιθέω : courir autour (+ dat.) faire le tour de qqch en courant (+ acc.) ; tourner en cercle (chose) ; entourer (mur) ; parcourir en tous sens (+ acc.)

  Perii*  perii*  περιι-    



Περι·ϊάχω (seul. 3 sg. impf. avec contr. περίαχε [ῑ]) résonner tout autour, HÉS. Th. 678.
Περι·ϊδεῖν, inf. ao. 2 de περιοράω.
Περιΐδμεναι inf. épq. de περίοιδα.
Περιΐστημι : [περιστήσω, περιέστησα, περιέστην (intr.), περιέστηκα (intr.); My. περιΐσταμαι, περιστήσομαι;  Passif . περιΐσταμαι, περισταθήσομαι, περιεστάθην :  (A tr.)  I placer tout autour établir, disposer autour ; II faire tourner, d’où convertir ; diriger vers, amener à ; faire retomber sur, imputer à ; (B intr.)  [aor.2 A. ; pft A. ; M. et P.] se dresser, se tenir autour ; 2) cerner (τινα) ; presser, menacer ; 3) se transformer, se modifier ; passer d'un état dans un autre, aboutir ; 4) se détourner pour éviter ; My. περιΐσταμαι, περιστήσομαι. Tr. placer autour de soi ; (intr.)  se tourner aboutir à   [ Ἑστώς v. ἵστημι  part.pft.sans καππα.     ἑστώς, ἑστῶσα, ἑστός [non ως] ; gén.   ἑστῶτος,  ἑστώσας, ἑστῶτος. ]


Περι·ϊχνεύω, suivre la trace tout autour, PHIL. 2, 479.

  Perik*  perik*  περικ-    


Περικαλλής, ής, ές : très beau, de toute beauté (έα = ῆ, contr. non faite)
Περικαλύπτω : cacher en enveloppant, envelopper ; particult.:  ensevelir un mort ; dissimuler ; ▬ My περικαλύπτομαι : s’envelopper de, se couvir. 
Περικαλυφή, ῆς, (ἡ) : enveloppe (PLAT.) 
Περικαμπή, ῆς, (ἡ) : déviation (HPC.)   

Περίκλασις, εως (ἡ) : action de faire fléchir, de courber, (mil.) de faire obliquer une armée; courbure du sol, repli de terrain, terrain accidenté. //  twisting round, τῆς πόας Plu. 2.325b (pl.) ; σώματος ib. 45d. etc. ; 

Περικλάω :
Περικλῆς, έους (ὁ) : Périclès (stratège athénien dont le pouvoir coïncida avec l'apogée politique et le rayonnement culturel d'Athènes (+ ou - 460-430 A.C. [=siècle de Périclès])  [Déclinaison. Περικλῆς, έους (ὁ) : Périclès ;  [N-tif : Περικλῆς ;  voc. : Περίκλεις ; acc. : Περικλέα ; gén. : Περικλέους ;  dat. : Περικλεῖ.  (Par analogie le pluriel est en αι, ας, ων, αις ; duel α, αιν ; Présence d’un digamma à époque ancienne →  κλέης = κλεϜ ες ;  ].

Περικλέης -ῆς, έους, εῖ, έα (ὁ) :   Périclès, homme d’État et orateur athénien.    κλέης = κλεϜ ες ;  


Περίκλειος, ος, ον : de Périclès. 

Περικλειτός ή, όν : célèbre tout alentour, très illustre. 

Περικλύζω : baigner tout autour. ▬ au pass. : être baigné, enveloppé pr la mer ( île, bateau) ;  fig. κακοῖς περικλύζεσθαι : être plongé dans le malheur (LIB.).     

Περικλύμενος, ου (ὁ) : Périclymène (un des Argonautes, fils de Nélée). 2)fils de Poséidon (PD.  EUR.). 
Περικλύμενος  ου (ὁ)   ou περικλύμενον ου (τό) : chèvre-feuille (DIOSC.) 
Περικλυτός, ή, όν : renommé alentour, illustre 
Περίκλυσις, εως (ἡ) :  inondation.
Περίκλυστος, ος ou η, ον : baigné tout autour, de tous côtés.  (ESCHL.   EUR.) ; avec ὑπο (STR.) 
Περικλυτός ή, όν :  renommé alentour, illustre.

Περίκομψος, ος, ον : très joli, très agréable (AR. )
Περικόπτω (περικόψω, περικέκοφα; P. περικόπτομαι, περιεκόπην, περικέκομμαι) : tailler tout autour, couper tout autour ; rogner, diminuer ; mutiler ; dévaster alentour (pays, région), (p. anal.) dépouiller qqn (+ gén.) de qqch (acc.) ; intercepter (armée, arrivage) ; piller, voler, dépouiller de (+ gén.) 

Περικτείνω : tuer tout autour ou auprès 

Περικτίονες, ων (οἱ) : habitants d’alentour.  
Περικτιόνη, ης (ἡ) : Périktioné, mère de Platon 
Περικτίται, ῶν (οἱ) : cō περικτίονες, ων (οἱ) : habitants d’alentour.  

Περικυκλάς, άδος, ἡ :  revolving, Ὧραι Orph. H. 43.5.
Περικυκλεύω : encircle, encompass, Sch. Ar. Ra. 195
Περικυκλέω -ῶ : faire tourner en cercle (ἅρμα Ael. NA 13.9 ); ▬ Moy. περικυκλέομαι-οῦμαι se ranger en cercle autour : πολεμίους τῇσι νηυσί HDT envelopper l’ennemi de ses vaisseaux.   ; — Pass., fluctuate, Alex.Trall. 10. intr., revolve, c. acc. cogn., τὴν αὐτὴν δίνην π. Epicur. Ep. 2 p. 53U.
Περικύκλησις, εως (ἡ) :  revolution, cj. in D.L. 1.9 (pl.); τοῦ χρόνου Lyd. Mens. 4.51.
Περικυκλόω -ῶ : aller autour ; ▬ Moy. περικυκλόομαι-οῦμαι m. sign.
Περικύκλωσις εως (ἡ) : action d’entourer comme d’un cercle, d’investir.
Περικυλινδέω -ῶ : c. περικυλίω.  
Περικυλίνδω auch περικυλινδέω, umwälzen; περικυλίσας, Ar. Pax 7; περικυλινδεῖσθαι, Plat. Legg. X.893e.
Περικύλισις, εως, ἡ : rolling round, revolution, Gal. 18
 Περικυλίω [ῠ]: faire rouler autour (AR. Pax, 7), [au passif : rouler (GAL)] ; faire rouler en arrière (avec εἰς et l’acc. —DS ; DH) 
Περικυμαίνω : heave or surge around, c. acc., Orph
Περικύμων ων, ον ; gén. ονος;: baigné tout autour par les flots.
Περικωμάζω : aller faire la débauche à la ronde dans, acc..

Περικωνέω -ῶ : enduire de poix ou de cirage. ‖  π. τὰ ἐμβάδια black shoes, Ar. V. 600.


  Peril*  peril*  περιλ-    

Περιλαμβάνω : περιλήψομαι, περιέλαβον, περιείληφα; P. περιληφθήσομαι, περιελήφθην, περιείλημμαι : entourer, envelopper ; cerner ; contenir, inclure ; être englobé dans ; définir, délimiter ; concevoir, comprendre ; apprendre
Περιλαμπής, ής, ές : très brillant.	
Περιλάμπω : 1 intr. briller tout autour ou d’un vif éclat; 2 tr. illuminer, envelopper de lumière,( acc.).
Περίλαμψις, εως (ἡ) : vive lumière.

Περιλέγω : user de circonlocutions. 
Περιλείπομαι seul. prés. :être de reste, survivre. 
Περιλείχω 1 lécher tout autour, acc.; 2 ôter ou nettoyer en léchant, acc..
Περίλεξις, εως (ἡ) : circonlocution, langage verbeux.  
Περιλέπω : enlever tout autour, peler tout autour (HOM ; HDT)
Περιλεσχήνευτος, ος, ον :  qui est l’objet de tous les entretiens, fameux, célèbre. 
Περιληπτικός, ή, όν : qui a la propriété de comprendre, d’embrasser, gén..
Περιληπτός, ή, όν : qui peut être embrassé par l’intelligence, intelligible.
Περίληψις, εως (ἡ) : grasping with the hand, Poll. 9.98 ; embracing, LXX Ec. 3.5.   comprehension, ἐν τῇ π. τῆς ἀρχῆς τῆς ψυχικῆς in the fact of their comprehending the vital principle, Arist. GA 762a25, cf. Epicur. Ep. 1 p. 16U. (pl.); ἐπιστημονικὴ π. Procl. in Alc. p. 276 C. ; εἰς καθολικὴν καὶ ἔντεχνον π. πεσεῖν admit of general and technical comprehension, D.H. Comp. 12.     inclusion, κατὰ περίληψιν S.E. M. 10.99, 286, cf. Procl. in Euc. p. 395 F. concrete, that which includes or comprehends, [θεὸς] πάντων π. καὶ μέτρον Plot. 6.8.18 ; ἡ ἡνωμένη π. ἣν σπέρμα πάντων ἐκάλεσε Dam. Pr. 98.

Περιλιμνάζω 1 (tr.) : couvrir ou entourer d’eau stagnante, acc.;  2 (Intr.) : se transformer en un marais.
Περιλιχμάω -ῶ : baiser avec tendresse; Moy. περιλιχμάομαι-ῶμαι lécher tout autour. 
Περίλοιπος, ος, ον : qui reste, qui survit.
Περιλούω : laver ou baigner autour.
Περίλυπος, ος, ον : très triste, affligé.
Περιλύω : loosen round about, Aq. 1 Ki. 5.9 (Pass.), Is. 52.2 (Med.), cf. Dosith. p. 434K.
cancel, μισθοκαρπίαν PLips. 10ii31 (iii AD), cf. POxy. 323 (i AD, Pass.), etc.
Περιλωπίζω : strip, gloss on (or perh. glossed by) περιδῦσαι, Poll. 7.44 (= Hyp. Fr. 263). 


  Perim*  perim*  περιμ-    


Περιμάδαρος, ον : chauve tout autour de la tête  (HPC.)  ‖ π. ἕλκεα.  
Περιμαθής ές, sehr gelehrt, Damasc. in Phot. bibl.
Περιμαιμάω : chercher tout autour, de tous côtés, explorer avidement. part. prés. épq. fém. περιμαιμώωσα (Od.) ; περιμαιμώων (Q. SM.). 
Περιμαίνομαι 1 errer, l’esprit égaré, autour de ou à travers, acc. (HES.) ; 2 être passionné pour, τινι.
Περιμάκης Dor. for περιμήκης.
Περιμάκτρια, ας (ἡ) : magicienne qui purifie en frottant de drogues.(PLUT.) 
Περιμανής ής, ές : qui s’attache passionnément à, passionné. 
Περιμανῶς adv. :  avec un désir passionné.

Περιμαρμαίρω : resplendir tout autour (Q. SM.) 
Περιμάρναμαι poet. for περιμάχομαι, Epigr. ap. Paus. 5.19.4.


Περιμάσσω :  1 nettoyer ou purifier en frottant tout autour; 2 purifier en prononçant des formules magiques autour.

Περιμάχητος, ος, ον :  1 qui est l’objet d’un combat, disputé par, τινι; 2 digne d’être disputé, désirable, enviable. 
Περιμάχομαι (seul. part. prés.) : combattre tout autour, de tous côtés. (XEN.)   
Περιμελαίνω : noircir tout autour ;  slt au passif :  π. λαμπρὰ σκιεροῖς to have bright parts shaded off into dark. (PLUT.). 
Περιμένω —[ fut.: περιμενῶ ; aor.: περιέμεινα ; pft.:  περιμεμένηκα ]—: attendre (+ acc) ; attendre patiemment, supporter (+ acc.) ; attendre de /que ; s'attendre à, présumer (+ acc.) ; être réservé à (Soph) ;
Περίμεστος, ος, ον :  entièrement plein de, gén..  (XEN.)   

Περιμετρέω -ῶ : mesurer tout autour. 

Περίμετρος, ος, ον : rond, d'égale mesure ; qui dépasse la mesure → d’une beauté extraordinaire (la trame de Pénélope, Odyssée)  ; (post.) de proportions énormes ; qui mesure tout autour ; (subst. f. sg. ; subst n) circonférence, périmètre ; περίμετρον τό, circumference, Hdt. 1.185, 2.15, 41, Arist. Mir. 840b34, Luc. VH 2.40 ; Τὸ π. τῆς περιόδου : Hdt. 2.149 ; Τὸ π. τῆς γῆς (Ach.Tat.).  


  Perin*  perin*  περιν-    


Περιναιετάω-ῶ : habiter autour ; être habité autour  (ville — Od. 4, 177) 
Περιναιέτης, ου (ὁ) : qui habite aux alentours  (Il. 24, 488) 
Περίναιον, ου (τό — GAL.)   = περινάϊος, ου (ὁ — RUF.) :  = περίνεος, ου (ὁ) : périnée.
Περιναίω (slt pst my) habiter alentour (ESCHL.) 
Περιναύτιος, ος, ον :   : qui éprouve des  nausées (D.S.) 
Περινάω (slt pst) : couler tout autour  (ATH.) 
Περινέμομαι : dévorer tout autour (feu — PLUT.) 
Περινενοημένως : avec une intelligence vaste ou profonde (HERMOG.) 
Περίνεος, ου (ὁ) : périnée (ARSTT.) 
Περίνευσις, εως  (ἡ) : inclinaison (APD MATH.)   
Περινεύω : être incliné ; être incliné (d’une contrée — STR.) ; se pencher pour regarder tout autour (APP.) 
Περινέφελος  ος, ον : enveloppé de nuages (AR.)  
Περίνεφρος, ος, ον :  dont les reins sont entourés de graisse (ARSTT.) 
Περινέω-1 : nager ou flotter autour  ((ARSTT.   GAL.) 
Περινέω-2 : amasser tout autour, amonceler tout autour ((HDT.  PLUT.) ; entourer d’un tas, d’un amas (HDT.)  . 
Περίνεως, ω (ὁ) : agrès de réserve sur un navire (PHOT.)   ; passager sur un navire par opposition à  πρόσκωπος  (THC.) ; à ναὺτης (EL.) ; au pl. marins de réserve (D.C.) ; officier subalterne de marine  (ARTEM.)   
Περίνημα, ατος (τό) : (lotion, GAL. 19,130   in LSJ.)  
Περίνησον ου (τό) : robe (de femme) bordée de pourpre (ANTIPHAN.,  com. fr.3,157)  
Περινήχομαι : nager autour (D.H.  PLUT. ) ;  nager autour de qc. (τινι  — Q. SM.)    
Περινίζω :  laver tout autour  (HPC.) ; περινίζομαι-my :  laver tout autour (D.S.)  NB. περὶ … νένιπται (Il.24, 419), se rattache à περινίζω : laver tout autour ; Homère utilise νίζω au pst et à l’impft. au lieu de νίπτω, formé tardivement —[ νίπτω ; νίψω ; ἔνιψα ;  νένιφα ; ▬ M. νίπτομαι ;  νίψομαι ; ἐνιψάμην ; ▬ P. νίπτομαι ;  ἐνίφθην ;  νένιμαι  ]—:  laver
Περινίσσομαι : aller tout autour, circuler (PHOCYL.) ; faire le tour de, accomplir son évolution, s’écouler (du temps — EUR., Alc. 449)   
Περινοέω, -νοῶ : rouler dans son esprit, méditer (AR.) ; considérer sous toutes ses faces (PLUT.)
Περινοηματικός cō περινοητικός, ος, ον :    : captieux  
Περινόησις εως  (ἡ — PLUT. ) : cō περίνοια, ας, (ἡ) : compréhension, intelligence ; en mvse part : finesse, habileté ; orgueil 
Περινοητικός, ος, ον : captieux  (PROCL.) 

Περίνοια, ας, (ἡ) : compréhension, intelligence (PLAT) ; en mvse part : finesse, habileté (THC.) ; orgueil (ARSTD)    
Περινομή, ῆς (ἡ) : tour successif, alternance ;  ἐκ περινομῆς : à son tour, à la ronde (D.H.) 
Περίνοος-ους,  οος-ους,  οον-ουν  : très prudent, habile  (Sext.)  
Περινοστέω : aller et revenir d’un lieu à un autre ; errer ça et là (PLAT.) ; parcourir, faire le tour de (τι  ou  περί τι —AR.) ; faire le tour pour examiner (acc. AR.  PLUT. )    

Περινόστησις, εως  (ἡ) : 

Περινοτίζω : mouiller tout autour 
Περινότισις, εως  (ἡ) : action de mouiller tout autour  (Aët.)  
Περινυκτίδες



  Perix*  perix*  περιξ-    

Πέριξ : adv.: tout autour, alentour ; prép.  (+ gén. [rare: + acc. ; + dat.]): autour de ;

  Perio*  perio*  περιο-    

Περίοδος, ου (ἡ) : enceinte, circuit ; encerclement ; tournée ; conversation à la ronde ; révolution des astres, d’où retour périodique, périodicité (temps, saisons ; vie âge) ; période de maladie, menstruation, régime de vie ; tour complet ; ensemble des 4 grands Jeux panhelléniques (Olympiques, Pythiques, Néméens, Isthmiques) ; voyage, itinéraire circulaire ; (rhét.) période ; récipient pour fondre le fer ;
Περίοιδα : savoir très bien ou mieux ; être supérieur en qqch, exceller à ;
Περιοικοδομέω  [P. περιοικοδομέομαι, περιῳκοδόμημαι ]: construire autour ; enfermer (Att.) 
Περίοικος, ος, ον : voisin ; (pl.) périèques, habitants libres d'une ville laconienne autre que Sparte ; (géogr.) habitants de la zone tempérée sous le méridien opposé au nôtre ;
Περιοράω ; [περιόψομαι, περιεῖδον, περιεόρακα; M. περιοράομαι; P. περιώφθην, περιῶμμαι ] : regarder tout autour →   rayonner tout autour (astre))   1) regarder autour de soi ; observer, considérer ; 2)  regarder d'un oeil distrait, avec indifférence ou dédain (+ participe), laisser (+ inf.) ; ; My. περιοράομαι  1) regarder avec soin autour de soi, veiller, observer ; 2) regarder autour de soi avec inquiétude, être inquiet au sujet de (+ gén.)
Περιουσία, ας (ἡ) : le fait de survivre, d'être sauvé, d’où chance de salut ; ce qui est de reste, excédent, reste, provision, profit ; superflu, profusion, surcroît ; supériorité


  Perip*  perip*  περιπ-    

Περιπατητικός, ή, όν : relatif aux Péripatéticiens (=disciples d'Aristote)
Περίπατος, ου (ὁ) : promenade (exercice, lieu) ; entretien (philosophique) en cours de promenade, part. ceux d'Aristote dans les jardins de son école, le Lycée à Athènes ;
Περιπέλομαι : se mouvoir autour ; – d’où : entourer, envelopper (une ville —Il. 18,220) ; avec une idée de temps :  accomplir son évolution achever son cours ; se mouvoir au dessus de, l’emporter sur (avec gén. —A.RH))   ‖  περιπλόμενος, part aor-2 hom de  ‖    
Περιπέτεια, ας (ἡ) : passage subit dans un état contraire, d’où événement imprévu ou extraordinaire ; malheur imprévu ; (théâtre) phase imprévue du drame ;
Περιπίπτω —[fut.: περιπεσοῦμαι ; aor.: περιέπεσον ; pft.:  περιπέπτωκα ]—: I. tomber ou verser sur le côté (Plut.) ; II. tomber à droite ou à gauche (moitiés d’un objet coupé en deux) ; III. (avec dat.) : tomber autour de, se jeter sur (τινί ou ἐπί τινι ou ἐν τινι) ; —fig.: 1) se heurter à  avec le dat. ou περί et l’acc. ; 2)  rencontrer par hasard, à l'improviste, tomber sur (avec le dat. ou περί et l’acc. ) ; —d’où :  être atteint par (dat. ou περί et l’acc.) ; (avec suj. nom de chose) survenir ; 




Περιπλόμενος < περιπέλομαι : se mouvoir autour ; envelopper ; accomplir son évolution, son cycle…  
Περίπλοος-ους, όου-οῦ (ὁ) : navigation, croisière (autour) ; relation de voyage par mer autour d'un pays ;

Περιποιέω-ῶ  : Ι. (tr.) :  faire survivre, sauver, conserver ; ΙΙ. procurer  un surplus, d’où économiser ; procurer, fournir ; approprier ;  ‖ αἰσχύνην τινί, faire honte à qqn ; ἑαυτῷ τι ESCHL ou ἐς ἑαυτόν THC se procurer qch à soi-même;  ▬   My. περιποιέομαι-οῦμαι, περιεποιησάμην : 1) conserver pour soi, se réserver, mettre de côté pour soi ; épargner ;  en gal :  se  procurer.  

Περιπολέω-ῶ : tourner tout autour, d’où 1) faire le tour de, parcourir (+ acc.) ; 2) accomplir sa révolution (astre) ; 3) faire une ronde ou monter la garde autour de (+ acc.). 
Περίπολος,  ος, ον : qui tourne autour ;  ἡ περίπολος  (s.e. γυνή ) : compagne  (SOPH.) ; ἡ περίπολος (s.e. ναῦς) vaisseau de garde, croiseur chez les Rhodiens (ARR.) ; οἱ περίπολοι : éphèbes athéniens préposés pdt deux ans (18-20)  à la garde des frontières  (au sg.  —ESCHN.).  

Περιπόνηρος, ος, ον :   très méchant (AR.) 
Περιπορεύομαι : aller autour, faire le tour de (POL.) ; Abs. (PLAT.) ; parcourir (avec acc.  — POL.)

Περιποτάομαι : voler autour de (+ acc.) ; (fig.) + acc. περί-ποτάομαι; = περιπέτομαι(Soph.) 


Περιπταίω : se heurter contre, τινι.
Περιπτίσσω : peler ou écorcer tout autour ; fig. περιεπτισμένος pelé, écorcé, d’où purifié, pur, sans mélange.
Περίπτυγμα, ατος (τό) : enveloppe. 
Περίπτυξις, εως (ἡ) : action d’embrasser. 
Περιπτύσσω : plier autour : χέρας τινί (EUR.)   propr. plier ses bras autour de qqn, serrer qqn dans ses bras ; τινα (EUR.)  , τινα ταῖς χερσί (PLUT.) entourer qqn de ses bras, embrasser qqn ; envelopper de ses plis en parl. d’un vêtement, acc. ; enfermer dans un tombeau, acc. ; t. milit. cerner; ▬ Moy. περιπτύσσομαι investir.
Περιπτυχή, ῆς (ἡ) : 1 enlacement; 2 enceinte, pourtour. 
Περιπτυχής, ής, ές :  1 plié ou roulé autour; 2 percé de, τινι. 

Περίπτωμα, ατος (τό) : conjoncture, particul. accident, malheur.
Περίπτωσις εως (ἡ) : conjoncture, accident.
Περιπτώσσω : craindre vivement.
Περιπτωτικός, η, ον :  1 exposé aux accidents de la vie; 2 qui tombe dans, τινι.







  Peris*  peris*  περισ-    


Περισκελίς, ίδος (ἡ) : sorte de caleçon ou de pantalon ; anneaux de chevilles chez Longus ? 

Περίσκεπτος, ος, ον : visible de tous côtés, haut ou situé en plaine ; digne d’être vu par tous, joli, admirable (Call.) ; admiré (Anth) 

Περισοβέω -ῶ : agiter tout autour ; faire circuler ; Pass. circuler.

Περισπάω  —[fut.: περισπάσω ; aor.: περιέσπασα ; ▬ M. περισπάομαι; ▬ P. περισπάομαιπεριέσπασμαι : I.  tirer autour part.  1)  (tactique) faire une conversion à droite ou à gauche, (part.) faire obliquer deux fois ; 2) ôter en tirant autour de soi ; II. tirer, entraîner d'un autre côté, (fig.) distraire l’attention, occupr par une diversion  ; (gr.) III. tirer en sens contraire, d’où prononcer une syllabe (part. la dernière) avec l'accent circonflexe ; Passif. porter l'accent circonflexe sur la dernière syllabe ; My. ôter d'autour de (couronne) ; tourner (ses regards) autour de soi. 

Περισπουδάζω : être très empressé (Symm) 
Περισπούδαστος, ος, ον : recherché avec empressement (LUC.  THÉM.)  
Περισπουδάστως : avec empressement (ATH.)  
Περίσπουδος, ος,  ον : qui s’intéresse vivement (SIMPL.)  

Περισσεύω  —[ (περιττεύω att.) ; aor.: ἐπερίσσευσα ;  ▬ P. περισσεύομαι, περιττεύομαι  ]—: (A intr.) I. être en plus ; 1) être plus nombreux (pers.), déborder (ailes (d'une armée) ; 2)  être en surplus, de reste (chose) ; II.  être superflu ; surabonder ; (B. tr.) fournir en abondance ; 1) prolonger au-delà du temps fixé ; 2) multiplier ;  ▬ Passif . être en excès ;
Περισσός, ή, όν (περιττός att.) : dépassant la mesure, extraordinaire ; magnifique, remarquable, supérieur ; (+ inf.) habile à ; prodigieux, singulier, étrange (animal) ; important, considérable (chose) ; démesuré, excessif, superflu ; inutile, vain, surabondant ; (moral) excessif dans ses sentiments, passions ; trop dur ou mauvais ; hautain, orgueilleux ; (parure) surchargé, recherché, maniéré ; (style) orné, enflé, ou gracieux, choisi ; en surplus ; impair, inégal ; (arith.)  divisible par 2, mais formé de 2 parties impaires ;         Περισσὰ n. pl. : accusatif d’objet interne  in  Eur Tr. 740. Voir par ex. τιμάω ds Bailly : τὰ μέγιστ’ ἐτιμάθης : tu jouissais  de la plus grande estime (SOPH. O.R. 1102     (cf. Rg § 208).

Περισσότης, ητος (ἡ) : excès, particul. excès de recherche, luxe, somptuosité. Περιττότης att. c. περισσότης.
Περισσῶς, adv.: au delà de la mesure, supérieurement, à un plus haut degré ; —par suite  magnifiquement ;  singulièrement —[ Cp. περισσοτέρως / att. περιττοτέρως ; ou  περισσότερον ((PLAT.) ; superl.. περισσάτατα / περιττάτατα  (ARSTT.). 
Περιστέλλω ; περιστελῶ, περιέστειλα, περιέσταλκα;   Passif . περιστέλλομαι, περισταλήσομαι, περιεστάλην, περιέσταλμαι : envelopper, d’où 1) vêtir, ensevelir ; 2) envelopper pour protéger d’où entourer de soins ; respecter, observer ; 3) cacher ; couvrir, dissimuler. 

Περιστοιχίζω, tendre des filets tout autour, d'où envelopper (POL.  JOS.) [au pass. être enveloppé, entouré, (DS. JOS. HLD.)] ▬   Moy. Περιστοιχίζομαι (fut. -ιοῦμαι)  m. sign. (DEM.  DC.).




Περίστοιχος, ος, ον, rangé ou aligné tout autour, (DEM.) 

Περιστολάδην [ᾰ] adv. en enveloppant, (NIC.) 
Περιστολή, ῆς (ἡ) action d'entourer, d'où :  1 action d'envelopper, (PLUT.). ;  2 action de vêtir, (HPC.) ; particul. action d'ensevelir (D.H) ; 3 compression (du ventre), (GAL.) 
Περιστόμιος, α, ον, qui entoure la bouche, (OPP.) ; τὸ περιστόμιον : 1 ouverture d'un vase (POL.) ;  2 têtière d'un joueur de flûte, (PLUT.). 



Περιστρατοπεδεύω : M. περιστρατοπεδεύομαι : A. et M. asseoir son camp autour, d’où assiéger, investir (+ dat. ou acc.)


  Perit*  perit*  περιτ-    


Περιτάμνω : ion et épq pour περιτέμνω. 


Περιτείνω —[ Pass. ao. περιετάθην, pf. περιτέταμαι ]—: tendre tout autour, acc. ; τι περί τι ou τί τινι tendre une chose autour d’une autre. 
Περιτειχίζω :  élever un mur autour, entourer d’un mur pour investir ;  construire autour.  (AR.  THEMIST.  TH.)  
Περιτείχισις, εως (ἡ) : action d’entourer de fortifications (THEMIST.  TH.).   
Περιτείχισμα, ατος (τὸ) : enceinte de fortifications. (TH.) 
Περιτειχισμός, οῦ (ὁ) cō. περιτείχισις  (TH.) 
Περιτελέω -ῶ :  achever, accomplir.  

Περιτέλλομαι seul. prés. accomplir sa révolution en parl. du temps Étym. περί, τέλλω

Περιτέλλω (tr.) accomplir par une course circulaire ; (intr.) achever sa révolution (temps) ; My. περιτέλλομαι  accomplir sa révolution (temps) ; se lever (astres, jour)

Περιτέμνω (περιτεμῶ; aor-2 περιέταμον) : couper tout autour ; c-à-d.  tailler tout autour (HDT) ; couper les extrémités (oreilles, nez, etc. —HDT) ; en partl : circoncire ;  fig. rogner, amoindrir (l’autorité —POL.) ; Cerner, intercepter (XEN.) ; – d’où : enlever dépouiller (– d’où : au pass. être volé de HDT)  ;  ▬ My  se faire circoncire (acc. —HDT) ; enlever ou ravir pour soi (Od.  11, 402 ; 24112) ; ‖  Περιτάμνω : ion et épq pour περιτέμνω.  

Περιτίθημι ; aor. περιέθηκα etc. ;  mettre autour, ceindre ; (fig.) remplir de (orgueil) ; appliquer, attribuer ; My. περιτίθεμαι, περιεθέμην : mettre sur soi tout autour ; se ceindre ou se revêtir de. 

Περιτοξεύω :  percer de traits lancés de toutes parts (AR.)  
Περιτορεύω :  ciseler avec art, façonner comme au tour, arrondir, en parl. du style, DH. Dem. 21.
Περιτορνεύω : façonner au tour, arrondir, PLAT. Tim. 73 e.
Περίτρανος, ος, ον [ᾱ] : qui a le son très clair, très net, (PLUT.   SYN.) 
Περιτράνως [ᾱ] adv. avec un son très clair, très net, (M. ANT.)


Περιττός   att. c. περισσός περισσός, ή, όν (περιττός att.) : dépassant la mesure, extraordinaire ; magnifique, remarquable, supérieur ; (+ inf.) habile à ; prodigieux, singulier, étrange (animal) ; important, considérable (chose) ; démesuré, excessif, superflu ; inutile, vain, surabondant ; (moral) excessif dans ses sentiments, passions ; trop dur ou mauvais ; hautain, orgueilleux ; (parure) surchargé, recherché, maniéré ; (style) orné, enflé, ou gracieux, choisi ; en surplus ; impair, inégal ; (arith.)  divisible par 2, mais formé de 2 parties impaires ;

Περιττότης att. c. περισσότης.  Περισσότης, ητος (ἡ) : excès, particul. excès de recherche, luxe, somptuosité. Étym. περισσός.


Περιτρέχω : courir tout autour ; pour revenir au même point (Plat.) ; accourir autour de, fondre sur ; circonvenir, tromper  (AR. ) ; courir de tous côtés, rôder ; 
Περιτρέχων,οντος  : qui court les rues, banal, vulgaire 
Περίττωμα, ατος (τό) : résidu de la nourriture, sécrétion, excrément; (fig.) rebut de la population. 
Περιττωματικός : 
Περισσῶς, adv.: au delà de la mesure, supérieurement, à un plus haut degré ; —par suite  magnifiquement ;  singulièrement —[ Cp. περισσοτέρως / att. περιττοτέρως ; ou  περισσότερον ((PLAT.) ; superl.. περισσάτατα / περιττάτατα  (ARSTT.). 






  Perif*  perif*  περιφ-    

Περιφανής, ής ές : visible de tous les côtés ; distinct, isolé ; évident, manifeste ; connu de tous
Περιφανῶς : d’une manière éclatante, manifestement publiquement ; excellemment, parfaitement  
Περιφερής, ής, ές : I. qui se meut circulairement, qui tourne, qui roule en parl. des yeux ; II. 1 entouré de, τινι ;    2 arrondi, rond. 
Περιφερόγραμμος, ος, ον : entouré d’une ligne circulaire (ARSTT.)  opp. εὐθύγραμμος (ARSTT.)  
Περιφέρω  —[ fut.: περιοίσω ;  ao. περιήνεγκα, etc. ]—:  1 porter tout autour : τὸ τεῖχος HDT porter autour du mur ; particul. faire circuler, faire passer à la ronde ;  2 faire circuler un bruit, un mot ; divulguer, faire connaître ;; 3 amener par un circuit : εἰς ἑαυτὸν τὰς Ἀθήνας PLUT amener Athènes en son pouvoir, soumettre Athènes ; 4 ramener par un retour en arrière, reporter vers le passé ; avec un inf.: οὔτε με περιφέρει οὐδὲν εἰδέναι τουτέων HDT il ne me revient pas à l’esprit que je sache rien de ces choses ;   5 amener à terme ; abs. tenir bon ; 6 porter hors du droit chemin, égarer, acc. ; περιφέρειν εἴς τι PLUT conduire à qch de mauvais   ▬  [Pass. être porté tout autour, circuler, particul. accomplir sa révolution en parl. des astres, du ciel, etc. ; Pass. se répandre, circuler (bruit)   ;]


Περιφεύγω   parvenir à fuir, à échapper à, acc

Περιφορά, ᾶς (ἡ) : action de porter autour ; service de la table ; mouvement circulaire (ciel, astres, roue) ; voûte céleste ; va-et-vient, relations entre personnes ; étage circulaire ; (bibl.) abandon du droit chemin, égarement, erreur ;
Περιφράζω : περιφράσω, περιέφρασα, περιπέφρακα;  Passif . περιφράζομαι, περιεφράσθην, περιπέφρασμαι : exprimer par circonlocution ou périphrase ; My. περιφράζομαι, περιφράσομαι, περιεφρασάμην, περιπέφρασμαι; : examiner sous toutes les faces, d’où méditer ; (acc. Od I, 76) 
Περιφραδέως : habilement, avec art 
Περιφραδής, ής, ές : très habile, prudent
Περίφρων, ων, ον ;  Gén. ονος : 1) (Hom) très prudent très sage ; 2)  qui méprise ou dédaigne → fier arrogant, présomptueux Esch.   


  Perich*  perich*  περιχ-    


Περιχάρεια, ας, (ἡ) :  joie extrême ou excessive (PLAT.)
Περιχαρής, ής, ές : très joyeux ou joyeux à l’excès  (à cause de : τινι; διά τι; ἐπί τινι).  

Περιχέω ; περιεχεάμην; περιχέομαι, περιεχύθην, περικέχυμαι : répandre ou verser autour, arroser ; Passif . se répandre autour ; (désir) envahir (+ dat.) ; (p. est.) se jeter au cou de, embrasser (+ dat.) ; Moyen . répandre ou faire couler autour ; répandre pour soi tout autour 

Περιχορεύω + acc. :  danser autour de
Περίχρεμπτος, ος, ον : :bespuckt, bespuckenswert; daher schändlich, bei Aesch. Suppl. 856, v.l. περίχριμπτος. 
Περιχρήματος, ος, ον : très riche (Ocell. Luc. 4.7; Plut.) 
Περίχρισμα, ατος, τό : enduit ; onguent  
Περίχριστος, ος, ον : qu’on applique sous forme d’enduit tout autour.  subst. onguent
Περιχρίω + acc. : enduire tout autour.

Περιχώννυμι : entourer d’un terrassement, part buterla vigne τὰς ἀμπέλους D.S. 17.82, cf. Dsc. 5.148 (Pass.) ; ▬  Pass., to be covered with mud, etc., D.S. 3.40 ; metaph, περιχωσθῆναι τοῖς τοξεύμασιν Philostr. VA 4.23. embank, γῆν PSI 6.577.8 (iii BC), cf. PLille 1 v 20 (iii BC).
Περιχώομαι ao. 3e sg. poét. περιχώσατο; être fortement irrité : τινί τινος contre une personne au sujet d’une autre. (Il. Περιχωρέω -ῶ : venir autour de, faire le tour de  (AR. Aves)  ; aboutir à ; échoir par ordre de succession, avec ἐς et l’acc. ; .se porter sur ou contre  (avec ἐς et l’acc.).
Περίχωρος, ος, ον : situé autour ou auprès, limitrophe ; οἱ περίχωροι, les populations voisines.






  Perips*  perips*  περιψ-    

Περιψαύω : tâter tout autour, explorer (Nic. Al. 122.) 
Περιψάω -ῶ : frotter ou essuyer tout autour, étriller. (AR. Eq).   

Περιψύχω : refroidir tt autour, à la surface ou aux extrémités (ARSTT) ; rafraîchir, ranimr, recréer  (DH ; SPT) ; intr. se refroidir à la surface, ou aux estrémités (HPC).  


  Periau*  periau*  περιω-    


Περιωδυνάω : suffer great pain, Dsc. 3.23, Gal. 12.603 ; — Med., v.l. in Hp. Aph. 7.52.
Περιωδυνέω = περιωδυνάω : éprouver une vive douleur autour de (acc.), π. κεφαλήν (HPC.)   
Περιωδυνής, ής, ές = περιώδυνος, Herod.Med. ap. Orib. 10.5.6.
Περιωδυνία, ας (ἡ) : vive douleur, (PLAT) 
Περιώδυνος, ος, ον : qui cause une vive douleur ; ▬  au pass. qui éprouve une vive douleur (HPC.  DEM.).
Περιωθέω : repousser tt autour, d’où refouler l’air, (ARSTT) ; —2)– : fig repousser par un refus ; dédaigner ; contester (ARSTT ; DEM).   
Περιωθίζω = περιωθέω, Arist. Pol. 5.4, περιωθισθείς, der Verschmähte.
Περιών οῦσα, όν : part. prés. de περίειμι¹ et qqf de περίειμι².
Περιώνυμος, ος,  ον : renommé alentour,  au loin (ORPH.)   γένους λαμπρότητι  (APP.).  
Περιωπέω : regarder tout autour (τὰ ἀνθρώπου   — Philostr.) ; ▬  Med., -ήσασθαι πάντα Sch. D Il. 14.8.
Περιωπή, ῆς (ἡ) : 1 lieu d’où la vue s’étend alentour, poste d’observation (donjon, guérite, etc.) ; ἐκ περιωπῆς ὁρᾶν LUC voir de haut ou de loin; 2 fig. circonspection, vigilance : περιωπὴν ποιεῖσθαι THC sauvegarder. 
Περιώσιος, ος, ον :  qui dépasse la mesure, excessif, ou simpl. extrême ; très fort, très puissant, très grand ; adv. • περιώσιον IL, OD excessivement, ou simpl. extrêmement.
Περίωσις, εως, ἡ : refoulement (de l’air —ARSTT.  GAL.)  
Περιωτειλόομαι : cicatriser tout autour, entièrment  (HPC.)  

______________________________________________
Fin de peri + une lettre
______________________




 Perk*  perk*  περκ-   

Περκάζω : bleuir tout autour, mûrir (raisin) 
Περκνός, ή, όν : noirâtre, bleuâtre (HPC.) ;  ▬ Subst.  ὁ περκνός : sorte d’aigle (Il. 24, 316) ;   sorte de faucon (ARSTT.)    
Πέρκος, η, ον : noirâtre, bleuâtre (HPC.) ;  ▬ Subst.  ὁ περκνός : sorte d’aigle ou de faucon (ARSTT.)    



 Pern*  pern*  περν-   

Πέρνασκε   3e sg. impf. itér. de πέρνημι   

Πέρνημι : exporter et vendre (part des prisonniers  – HOM ; THGN) ; en gal des marchandises (HOM. EUR) 
Πέρνημι seul. prés. et impf. itér. exporter et vendre ; Pass. être vendu : κτήματα περνάμενα IL denrées, marchandises Étym. DELG apparenté à πόρνη.  ‖►formes : πέρνασκε   3e sg. impf. itér. de πέρνημι   


 Pero*  pero*  περο-   


Περονάω : percer avec une pointe  my agrafer sur soi 
Περόνη, ης (ἡ) : tout pointe traversant un objet ; 1) agrafe, ardilon ; cheville pour fixer ; clavette de roue ; péroné ; radius ; épiphyse, excroissance, tumeur des os ;

Πηρός, ά, όν : estropié, privé de l’usage d’un membre ; particul. aveugle. 
Πήρωσις εως (ἡ) privation de l’usage d’un membre ou d’un sens ; cécité. 
Πηρόω -ῶ : estropier, mutiler, priver de l’usage d’un ou de plusieurs membres, acc. ; Pass. être estropié : τὴν χεῖρα πεπηρῶσθαι DÉM être manchot. 



 Pers*  pers*  περσ-   

Περσεύς, έως (ὁ) sorte de poisson de la mer rouge, EL. N.A. 3, 28.
Περσεύς, έως, épq. ῆος (ὁ) Persée : I n. myth. 1 fils de Zeus et de Danaè, IL. 14, 320 ; HÉS. Sc. 220, 222 ; EUR. El. 460 ; p. suite, n. d'une constellation, ARAT. 249, 484 2 fils de Nestor, OD. 3, 314 II roi de Macédoine, POL. 1, 3, 1, etc. ; PLUT. Æmil. 7, etc. III Περσέως σκοπιή, HDT. 2, 95 ; σκοπή, EUR. Hel. 769, l'écueil de Persée, lieu d'Égypte sur le bras Bolbinitique du Nil, près d'Aboukir  ➵ Voc. Περσεῦ, AR. Th. 1134 c, etc. ; gén. ion. et épq. -έος, HDT. 2, 15, etc. ; PD. N. 10, 6, etc. ; NONN. D. 8, 100, etc. ; éol. et épq. -ῆος, NONN. D. 25, 104, etc. ; THCR. Idyl. 25, 173, etc. ; dat. ion. et épq. -έϊ, HDT. 2, 91, etc. ; NONN. D. 31, 25, etc. ; épq. -ῆϊ, ORPH. Lith. 537, 545 ; NONN. D. 18, 305, etc. ; acc. épq. -ῆα, NONN. D. 25, 101, etc. ; dans HOM. [ᾱ] IL. 14, 320.

Περσέφασσα, att. Περσέφαττα, ης (ἡ) cō. Περσεφόνη, ESCHL. Ch. 490 ; EUR. Or. 964, Ph. 684 ➵ Avec double aspir. Φερσέφασσα, SOPH. Ant. 894 ; EUR. Hel. 175 ; att. Φερσέφαττα, AR. Th. 287, Ran. 671 ; avec assimil. Φερρέφαττα, PLAT. Crat. 404 c ➵ Dans les inscr. att. Φερρέφαττα (après 352 av. J. C.) ; v. Meisterh. p. 76, § 35, 3, et p. 79, § 3, 81, 3.

Περσεφόνεια, ας, (ἡ) :  Perséphone  = Περσεφόνη, ης, (ἡ).   ➵ Épq. et ion. -είη, OD. 10, 491, 509, 534 ; 11, 47 ; HH. Cer. 359 ; HÉS. Th. 768 Étym. : Pour la parenté de Περσεφόνεια et de Περσεφόνη, cf. Πηνελόπεια et Πηνελόπη.

Περσεφόνη, ης (ἡ) Perséphonè (lat. Proserpina) fille de Zeus et de Dèmèter, femme d'Hadès. Sel. les mythographes modernes, l'enlèvement de Perséphonè par Hadès serait une légende imaginée pour expliquer la disparition en automne de la végétation que le printemps a fait éclore : c'est la fille de la Terre, Dèmèter, qui a produit cette végétation personnifiée par sa propre fille Korè ; avec la saison des frimas, les végétaux et les fleurs se flétrissent, disparaissent et retournent à la terre d'où ils sont sortis ; ainsi Korè est entraînée par Hadès, le dieu du monde souterrain, et devenue son épouse elle prend le nom de Perséphonè, IL. 14, 326 ; OD. 11, 217 ; HH. Cer. 56 ; HÉS. Th. 913 ; SOPH. El. 1108 ; EUR. Hec. 136, etc    ➵ Dans les inscr. att. Περσεφόνη (4e siècle av. J. C.) ; Φερσεφόνη (4e siècle av. J. C.) ; dans les décrets au lieu de ces noms, Κόρη, v. Meisterh. p. 76, § 35, 3, et p. 79, § 38, 1, 3   Étym. : indo-europ. *perso-gwhn-t-ih₂, battage, égrenage ; le premier terme de la compos. de *perso-, cf. sscr. parṣá- « gerbe de blé » ; le deuxième terme de *gwhen-, frapper, cf. θείνω, « batteuse de blé » ; cf. Περσέφασσα.



  
Πέρση, ης (ἡ) 1 Persè, fille d'Okéanos, femme d'Hèlios, mère de Circé, (Od.    A. RH.). ; 2 femme perse, (NONN.).
Περσηϊάδης, gén. épq. αο (ὁ) [ᾰδ] ion. c. Περσείδης, IL. 19, 116.
Περσήϊος, α, ον, c. Περσεῖος, THCR. Idyl. 24, 72.
Περσηΐς, ΐδος (ἡ) [ῐδ] Perséïde, 1 fille d'Okéanos, femme d'Hèlios, mère d'Æétès, de Circé, de Persès, (HES.) ;  2 petite-fille de Persée (Alkmène) (EUR.) ; 3 fille de Persès, c. à d. Hèkatè, (A. RH.). ➵ Voc. Περσηΐ, (A. RH.. 3, 467 ).

1) Πέρσης, ου  (ὁ) :  Persès : I n. myth. 1 fils de Krios et d'Eurybia, père d'Hékatè, (HES.) : 2 fils de Persée, ancêtre des rois de Perse, (HDT.) ; II frère d'Hésiode, (HES.) ; ➵ Voc. Πέρση, (HES.).

2)  Πέρσης, ου, adj. masc.: perse, persan ; Οἱ Πέρσαι : les Perses (décl. Rg § 40 ; voc en ᾰ).   ➵ Voc. Πέρσα [ᾰ] HDT. 7, 12 ; gén. ion. Πέρσεω, HDT. 1, 140 ; 9, 76, etc. ; acc. -ην, qqf. -εα, HDT. 8, 3, 108, 109 ; ou -αν, A. PL. 5 ; plur. gén. ion. et épq. -έων, HDT. 1, 1 ; 9, 106, etc. ; ANTH. 9, 703 ; dor. -ᾶν, ESCHL. Pers. 92, 1015 ; dat. ion. et épq. -ῃσι (ν), HDT. 1, 5 ; 9, 122, etc. ; ANTH. 1, 101 ; poét. -αισι, THCR. Idyl. 17, 19 ; Étym. : persan Pârsa.

Περσία, ας (ἡ) Persia, surn. d'Artémis, PLUT. Luc. 24  ➵ Ion. Περσίη, CALL. fr. 86.
Περσίδιον v. πέρσειον.

Περσίζω : imiter les Perses (STR.) ; parler la langue persane (XEN. ARR.)
Περσικός, ή, όν : de Perse, persan, persique; (subst. m. sg.) coq; (subst. f. sg.) la Perse; (subst. n. sg.) peuple perse; royaume de Perse; coutumes des Perses; pêche ou citron; (subst. n. pl.) histoire de Perse, guerres contre les Perses. 
Περσικῶς : à la façon des Perses (EL.)
Περσίς, ίδος [ῐ], adj. fém.: de Perse, persan, persique ;  Περσὶς χώρη ;  (s.e. χώρη) ἡ Περσίς :  la perse;  (s.e. γύνη) : femme de Perse.
Πέρσις, εως  (ἡ) : destruction d’une ville (ARSTT)   



Étym. Πέρσης².





 Pes*  pes*  πεσ-   


Πέσε 3e sg. ao.2 épq. de πίπτω.    Πεσέειν inf. ao.2 épq. de πίπτω.   πέσῃσι 3e sg. sbj. ao.2 épq. de πίπτω.

Πέσημα, ατος (τό) : 1 chute ;  2 corps tombé.

Πέσος, εος, τό, = πτῶμα II, πέσεα E. Ph. 1298 (lyr.).  Πέσος τό, = πέσημα, πτῶμα, Fall, Eur. Phoen. 1307, im plur., Wucht, Schwere.


Πεσσεία (att. πεττεία), ας (ἡ)  : jeu de trictrac 
Πεσσευτήs (att. πεττευτήs), οῦ (ὁ) : joueur de trictrac ; qui dispose et combine toute chose, en parlant de la divinité (PLAT.)   
Πεσσευτήριον,  ου (τό) : Egyptian astronomical table, POxy.470.11 (iii A. D.), Eust.1397.12. Utilisé par A.Wilson pour traduire échiquier.  
Πεσσευτικός (att. πεττευτικός ), ή, όν : qui concerne le jeu de trictrac (PLAT.) ; ‖  — subst.: ἡ πεττευτική  (s.e. τέχνη) :  l’art de jouer au trictrac ;  ‖ τὸ πεττευτικόν  ou  τὰ πεττευτικά : le jeu de trictrac (PLAT.) 
Πεσσεύω  (att.: πεττεύω ) : jouer au trictrac.   
Πεσσινούς /Πισσινούς, οῦντος : Pessinonte.

Πέσσον ου (τό) slt au pl.: échiquier de 36 cases  (SOPH. fr. 381)  
Πεσσονομέω : disposer les pièces du jeu d trictrac, ou jouer au trictrac (CRATÈS) ; disposer, diriger, gouverner (ESCHL.)  
Πεσσοποιέομαι : fabriquer un pessaire, ou tampon de charpie.  

Πέσσος, ου (ὁ)  (att. Πέττος) : jeton, dé ; endroit où l’on jouait au trictrac  (EUR.) ; pierre cubique pour les constructions (STR.) ; gland de plomb qu’on lance avec la fronde (APP.) ; pessaire ou tampon de charpie (TH).     

Πέσσω —[ (att : πέττω) ; fut.:  πέψω ; aor.:  ἔπεψα ; ▬ M. πέσσομαι, (Att : πέττομαι) ; ἐπεψάμην ; P.  πέσσομαι (Att : πέττομαι) ; ἐπέφθην ; πέπεμμαι  ]—: faire cuire (sur le feu, au four) ; faire cuire au soleil, faire mûrir ; (p. ext.) échauffer, faire fermenter, —particul.: faire amollir les aliments, d’où faire digérer (ATH.) ;  —fig.: digérer en soi-même, renfermer, concentrer, nourrir (colère, douleur —Il. ) ) ; savourer, jouir de (acc. — PD.)  ;  ▬ My : πέσσομαι (aor.:  ἐπεψάμην) :  faire cuire pour soi.   ‖  — subst.:  (part. prés. passif . n. pl.: τὰ πεττόμενα : pâtisserie.   




    Pet*    -  Peta*  peta* πετα-   

Πέταλον, ου (τό) : feuille de plante, de fleur, d'arbre; lame ou plaque de métal. 
Πέταλος, η, ον : étendu et plat ; développé, déjà grand (en parl. d’un jeune animal —ATH.)  allongé (sur ses jambes (ARAT.) 
Πεταλώδης, ης, ες : en forme de lames de métal (HPC.) 
Πέταμαι (slt pst) : cō πέτομαι (PD. N, 6, 55)   
Πετάννυμι —[ fut. πετάσω, fut.att.: πετῶ, ᾷς, ᾷ ; aor. ἐπέτασα; pft inus. ▬  My. πετάννυμαι; ▬ P. πετάννυμαι ; aor.: ἐπετάσθην ; pft : πεπέτασμαι ou πέπταμαι  ]—: déployer (vêtements, voiles), ouvrir (portes, bras, coeur); ▬ M. se déployer, se répandre. 
Πεταόμαι-ῶμαι : cō πέτομαι (ARSTT.) 
Πετασαι : inf. aor. de πετάννυμι
Πέτασμα, ατος, τό : déploiement (ARSTT.) ; étoffe déployée, voile, rideau  (ESCHL. Aga, 909)  
Πέτασος, ου  (ὁ) :  pétase (chapeau à large bord porté aussi par Hermès) ;  (Féminin selon ERATHOSTH. in ATH.) 

    Pete*  pete* πετε-   
Πετεηνός, ή, όν : qui peut voler ; qui est déjà en état de voler . Τὰ πετεηνὰ : les volatiles, les oiseaux.  
Πετεινός, ή, όν (THGN ; HDT)  cō πετεηνός, ή, όν : qui peut voler ; qui est déjà en état de voler 

    Peth*  peth* πετη-   
Πετηνός, ή, όν  (ESCHL.) cō  πετεινός, ή, όν (THGN ; HDT)  cō πετεηνός, ή, όν : qui peut voler ; qui est déjà en état de voler 

    Peto*  peto* πετο-   

Πέτομαι,  ou abrégé en πτήσομαι ; aor-2 : ἐπτόμην > inf. πτέσθαι, postér. ἔπτην > inf. πτῆναι et part. πτάς, (aor. épique ἐπτάμην  cf.LSJ s.v.) ; pft. inus, (πεπότημαι)   ]—: voler ; voltiger par la pensée, ne fixer son esprit sur rien.
(Bailly (s.v.) renvoie ἐπτάμην  à  ἵπτημι / ἵπταμαι .  De même pour αποπέτομαι : s’envoler (LSJ  Bailly réfère à ἀφιπταμαι; Parfait emprunté à  ποτᾶσθαι : voltiger, fréquentatif de πέτομαι)  


    Petr*  petr* πετρ-   
Πέτρα, ας (ἡ) : rocher, roche ; écueil ; quartier de roc.  (Πέτρη ion. c. πέτρα.)
Πέτρα, ας, (ἡ) : Petra.  
Πετραῖος, α, ον : de rocher, c-à-d. produit par un rocher (ombre) ; fait d’un rocher (antre) ; rempli de rochers, rocailleux ;  qui vit au milieu des rochers. 
Πετραῖος, ου (ὁ) : Pétraeos (Centaure). 

Πέτρη ion. c. πέτρα.
Πετρηδόν, adv.:  comme une pierre ou comme un roc (LUC.) 
Πετρήεις, ήεσσα, ῆεν : plein de rochers, rocailleux (HOM.) ;  taillé ou creusé dans le roc (HES.) ; répercuté par les rochers  (A Pl.) ;  
Πετρηρεφής, ής, ές :  couvert d’un voûte de rochers  (ἐρέφω) (ESCHL.  (EUR.)    
Πετρήρης, ης, ες : de roche ou de pierre  (στέγαι —  SOPH. Ph.1262).
Πετρίδιον, ου, τό : petit rocher, roc  (ARSTT.  TH.)   

Πέτρινος, ος / η, ον : de pierre, qui est en pierre (SOPH.) ; rocailleux (HDT.)  
Πετροβολία, ας, (ἡ) : action de lancer des pierres (XEN.)  
Πέτρος, ου (ὁ/[ἡ]) : pierre ; rocher (rare); (post. f.). 
Πετρόω : lapider (au pass. —EUR.) ; pétrifier (Lyc.)  ▬ my lapider 



    Pett*  pett* πεττ-   
Πεττεύω, att.  = πεσσεύω  : jouer au trictrac.
Πέττω (πέψω ; ἔπεψα ; —) : faire cuire //   Πέττομαι (— ; ἐπέφθην ; πέπεμμαι) : cuire  (voir  πέσσω) 



 Peu*  --   Peuth*  peuth* πευθ-   

Πεύθομαι : s'enquérir, s'informer; apprendre en s'informant, être informé, savoir; s'apercevoir de, remarquer = πυνθάνομαι. 

   Peuk*  peuk* πευκ-   
Πευκέδανος, ου (ὁ) : peucédane plante ombellifère  (DIOSC.)
Πευκεδανός, ή, όν : amer comme de la résine (Opp.) ; — fig :  amer, pénible, funeste  (HOM.)      

Πεύκη, ης (ἡ) : pin (maritime) ; objet en bois de pin, d'où torche de résine, planche pour écrire. 
Πευκήεις, ήεσσα, ῆεν : couvert de pins ; fait de bois de pin ; perçant, piquant, aigu (Opp.   ESCHL.)  
Πεύκινος, η, ον : de pin ; qui coule d’un pin  (résine / δάκρυ — EUR. Méd.  1200) ;  en bois de pin  (SOPH.  EUR.)    


   Peus*  peus*  πευσ-   
Πεῦσις, εως (ἡ) : action d’interroger ou de s’informer, demande, question (PLUT.) ;  t. de rhét.: interrogation ;  ce qu’on apprend, nouvelle (Phal.)     
Πεύσομαι f. de πυνθάνομαι. 
Πευστέον Adj. verb. zu πυνθάνομαι.
Πευστέος adj. verb. zu πεύθομαι, πυνθάνομαι, zu fragen, zu erforschen, Plat. u. A.
Πευστήριος α, ον : d’interrogation ;  ἡ πευστηρία, sc. θυσία :  sacrifice pour interroger les dieux ( cj. for παστηρίαν in E. El. 835.)



 Pef*    pef*  πεφ-   

*** *** 
 Pefa*   pefa*  πεφα-   

[bookmark: mot0]Πεφάσθω :  φαίνω  Parfait, imperat My-Pass. 3° sg ;   
Πεφάσθω : φημί, Parfait, imperat pass. 3° sg (att.). 
Πεφάσθω : θείνω   strike   ; Parfait, imperat My-pass. 3° sg (epique voir LSJ). 

 Pefi*    pefi*  πεφι-   

Πεφιδήσεται : futur épq de φείδομαι  —[φείσομαι, ἐφεισάμην, πέφεισμαι  ]—: traiter avec ménagement, épargner (+ gén.) ; se montrer bienveillant.    
Πεφιδόμην : aor-2 avec red. de  : φείδομαι (épargner)  ; —d’où :  πεφιδέσθαι            


 Pefn*   pefn*   πεφν-   

Πεφναῖος, α, ον : qui mérite la mort (LYC.) . 
Πέφνεῖν, inf. aor-2 —[ actif pst récent :  πέφνω;  aor.: ἔπεφνον ; πέφνον ; sbj.aor.: πέφνω ; pft pass.ind.  πέφαμαι /πέφασμαι  ; fut. ant pass. πεφήσομαι;  part.  πέφνων;   impér. πέφνε;   inf épq    πεφνέμεν ;   etc. ]—: tuer.    


 Pefu*   pefu*   πεφυ-   

Πεφυγμένος (Part parf passif de φεύγω)  : qui a fui qui, a échappé.  

Πέφυκα (inf. pft : πεφυκέναι) = être naturellement ; être né avec telles dispositions, être né pour ; être fait pour, être.  [parfait intr. à valeur de présent de Φύομαι (my de Φύω) Φύομαι —[φύσομαι ; aor2 ἔφυν ; pft.: πέφυκα ; ppft ἐπεφύκειν ]—: naître.


Πεφυλαγμένως, adv.: avec précaution  (XEN.)   Étym. part. pf. Pass. de φυλάσσω



   Ph*  ph*  πη-   


Πῃ, particule encl.: en quelque lieu, quelque part (avec ou sans mvt) ; en quelque manière, quelquefois, par hasard /// 
Πῂ μέν... πῂ δέ : 1) en qq points … en d’autres  (ARSTT.) ;  2) en partie … en partie  (XEN.)  ; 
Μάλιστά κῃ : à peu près, environ (HDT.)  ; 
Πῂ μάλιστα : le plus en qq sorte (PLAT.)  
Εἰ πῃ : si de quelque manière 
Οὐδέ πῃ ἔστι : il n’est possible en aucune manière
*****
Πῇ : adv.  par où? ; où? vers quel endroit? comment? de quelle manière? ; en vue de quoi? pourquoi? ///  ὅπη; πή; ᾗ; ἐκείνῃ; πανταχῆ; πλεοναχῆ; πολλαχῇ;    


 Phg*    phg*      πηγ-   

***
 Phga*    phga*      πηγα-   

Πήγανον, ου (τό) : rue (botanique)
Πηγάς, άδος (τό) : glaçon, glace (HÉS, O, 503)

Πήγασος, ου (ὁ) : Pégase : cheval ailé né du sang de Méduse ; fils de Poséidon et Méduse ; l fut chevauché par Persée et par Bellerophon. Il fit jaillir d'un coup de sabot sur le mont Hélicon consacré aux Muses,  les sources Hippocrène et Pirène.

 Phgh*    phgh*      πηγη-   

Πηγή, ῆς (ἡ) : source d'un fleuve ; écoulement continu d'un liquide, (pl.) larmes ; lieu d’où naît quelque chose ; principe, origine. 


 Phgn*    phgn*      πηγν-   

Πήγνυμι : fixer  – [ Πήγνυμι ; πήξω ; ἔπηξα ; — : fixer ] –      // \\  Πήγνυμαι : être fixé ; – [ Πήγνυμαι ; παγήσομαι ; ἐπάγην ; πέπηγα  ]–    

Πήγνυμι  – [fut.:  πήξω, ἔπηξα ;  pft.-2 intr.: πέπηγα et et pqpf-2. ἐπεπήγειν ; ▬ My. πήγνυμαι, πήξομαι, ἐπεξάμην ; ▬ P. πήγνυμαι, παγήσομαι, ἐπάγην, ἐπήχθην (poét.), πέπηγμαι  ] – : ficher, enfoncer ; empaler, embrocher ; fixer ; assembler, ajuster, construire ; faire coaguler, faire geler, d’où P. se solidifier, geler (eau), être glacé d'effroi ; confirmer ;  II. (intr. —[pft-2  πέπηγα et pqpft-2 ἐπεπήγειν]—) :  être enfoncé ; se fixer (pour but) ; être formé de parties bien ajustées ;   ▬ M. Πήγνυμαι —[ πήξομαι, ἐπεξάμην ]—:  s'embrasser ; construire pour soi ; faire coaguler pour soi (fromage)..   
	Formes  Platon Phédon 118,  Πήγνυτο selon LSJ et commentateurs  est un optatif (cō δαινῦτο Iliade 24, 665 et λελῦτο, Odyssée 18, 237).  (Stephanus propose Πήγνύοιτο) ; ou encore un ind. impft sans augment (homérique).   

Πηγνύω : slt pst et impft  cō  πήγνυμι  (HPC ; XÉN ; ORPH.)



 Phd*  phd*  πηδ-   

***

 Phda*  phda*  πηδα-   

Πῆδα, v. πῆς.
Πήδαιον, ου (τὸ) Pèdæon, lieu de Troade, IL. 13, 172.
Πήδαιος, ου (ὁ) Pèdæos, Troyen, IL. 5, 69.

Πηδάλιον, ου (τό) : gouvernail (partie plate qui plonge dans l’eau par opposition à οἴαξ) (HOM. HES) ; p. anal. barre ou traverse de bois, dans le frein du cheval  (ESCHL.)  ; –2) au pl.:  pattes arrière d’une sauterelle (ARSTT) ;–3) plante
Πηδάλιον, ου (τὸ) [ᾰ] : Pèdalion, lieu de la Chersonèse de Thrace, PLUT. Luc. 23.
Πηδαλιόομαι :  to be furnished with a rudder, Simp. in Cat. 187.14.
Πηδαλιουργική (sc. τέχνη), ἡ, : art of rudder-making, Asp. in EN 5.1.
Πηδαλιουχέω-ῶ [ᾰ] : tenir le gouvernail, (PHIL. JOS.).
Πηδαλιοῦχος, ου (ὁ) [ᾰ] : pilote, fig. (PHIL.). 
Πηδαλιώδης, ης, ες [ᾰ] : qui ressemble à un gouvernail, (ARSTT.) 
Πηδαλιωτός, ή, όν [ᾰ] muni d'un gouvernail ou d'un manche, (ARSTT.) .

Πήδασα, ων (τὰ) [ᾰσ] Pèdases : 1 v. de Carie, postér. réunie à Halicarnasse, (HDT.) ; 2 chaîne de montagne. dans le voisinage de cette ville, (NIC.).
Πηδασέες, έων (οἱ) [ᾰ] : habitants de Pèdases, (HDT.).
Πηδασία, ας (ἡ) [δᾰ] : le territoire de Pèdases, (ARSTT.).
1 Πήδασος, ου (ὁ) [ᾰ] Pèdasos : 1 Troyen, (Il. ) ;  2 cheval d'Achille, (Il. ).
2 Πήδασος, ου (ἡ) [ᾰ] Pèdasos : 1 v. de Troade, (Il. ). ; 2 v. de Messénie, (Il. ).

Πηδάω —[πηδᾶν ; impft : ἐπήδων;  fut : πηδήσομαι ; Fut post : πηδήσω;  aor : ἐπήδησα ; pft act. Πεπήδηκα /// Pft passif : πεπήδημαι ; pq pft passif : ἐπεπηδήμην ]— : sauter, bondir, s’élancer ;  palpiter (cœur).   avec acc. d’objet interne  πήδημα πηδᾶν (EUR. Or. 263) : faire un bond ;  ‖ Τὸ Τρωικὸν πήδημα πηδήσας (EUR. Andr. 1139 ; ‖ cf.   SOPH. O. R. 1300).

πηδάω-ῶ (impf. ἐπήδων, f. πηδήσομαι, postér. πηδήσω, ao. ἐπήδησα, pf. πεπήδηκα ; pf. pass. πεπήδημαι, pl. q. pf. ἐπεπηδήμην) bondir, s'élancer, en parl. de l'homme et des animaux, p. opp. à βαδίζω, XÉN. Cyn. 5, 31 ; εἰς σκάφη, SOPH. Aj. 1279, s'élancer dans des barques ; ou avec l'acc. seul : πεδία, SOPH. Aj. 30, s'élancer à travers les plaines ; πηδᾶν πήδημα, EUR. Or. 263, etc. faire un bond ; π. μείζονα (s. e. πηδήματα) SOPH. O.R. 1300, faire de plus grands bonds ; en parl. de choses (javelot, etc.), IL. 14, 455 ; ESCHL. Sept. 459 ; EUR. Hipp. 1353, etc. ; particul. en parl. du cœur, bondir, palpiter, SOPHR. (DYSC. Pron. 343 c) ; AR. Nub. 1391 ; PLAT. Conv. 215 e ; PLUT. M. 30 a ; fig. en parl. de changements soudains, EUR. Tr. 67, fr. 296 
➵ Fut. πηδήσομαι, TH. Char. 5 ; πηδήσω, A. PL. 54, 142. Dor. παδάω [πᾱ] d'où 3 sg. παδῇ, SOPH. fr. 46 ; impér. πάδη, AR. Lys. 1317 ; part. παδῶν, d'où gén. pl. fém. παδωᾶν, AR. Lys. 1313 


 Phdh*  phdh*  πηδη-   

Πήδημα, ατος (τὸ) : bond, saut ; battement du cœur, pulsation, palpitation.   acc. d’objet interne :  πήδημα πηδᾶν  (EUR. Or. 263) ;  Λυγρόν  πήδημα πίτπτειν (EUR. Tr. 755).  

Πήδησις, εως (ἡ) : action de bondir, bond.  (ARSTT. (PLUT.) ;  2 p. anal. battement, pulsation, (PLAT.) 

Πηδητικός ή, όν qui bondit ; fougueux, lascif.  Sp. πηδητικώτατος. 

 Phdo*  phdo*  πηδο-   

Πηδόν οῦ (τὸ) : partie plate de la rame. 
Πηδός, οῦ (ὁ) : arbre, c. φηγός  (TH.) 


 Phk*  phk*  πηκ-   

Πηκτικός : sujet à se congeler (TH) 
Πηκτίς ίδος (ἡ)  : (objet formé par assemblage) : harpe ; lyre ; flûte de Pan ; filet pour les oiseaux. 
Πηκτός, ή, όν: I.  fiché ; planté ; II. compact, 1) formé de parties solidement unies ou ajustées ; 2) épaissi, coagulé, 3) condensé, durci ; 4 congelé.  


 Phl*  phl*  πηλ-   

Πηλεύς, έως (ὁ) : Pélée fils d’Eaque, époux de Thétis, père d’Achille.  (Gén.: Πηλῆος =  Πηλέως ; la métathèse de quantité n’est pas tjs faite chez Homère  — J.B. § 1, n. 2) 
Πηλεΐδης, ου  (ὁ) : fils de Pélée.    (Voc. ép.  Πηλείδη ; acc.  -ίδην ; gén ép Πηλείδαο (ᾰ) et  -ίδεω ;   Dat. -ίδῃ ///  Formes dor.    Πηλεΐδας  … 
Πηλείων, ωνος (ὁ) =  Πηλεΐδης, ου  (ὁ) : fils de Pélée.   
Πηλείωνάδε, adv. : vers le fils de Pélée, càd vers Achille.
Πηλεύς έως (ὁ) : Pélée, fils d’Éaque, époux de Thétis et père d’Achille.

Πηληϊάδης (ὁ) : (gén ép : αο (ᾰο) et en cinq syll εω (Il 1,1) cō  Πηλεΐδης, ου  (ὁ) : fils de Pélée.  
Πήληκες (οἱ) Pélékès, dème attique de la tribu Léontide.
Πήληξ ηκος (ἡ) : casque à panache flottant. (HOM.)   

Πηλιάς, άδος, adj. f. : du Pélion.
Πηλιακός, ή, όν : du Pélion 
Πηλίκος, η, ον : 1 adj. interr. combien grand ? de quelle grandeur ?; 2 adj. indéf. d’un certain âge.
Πηλικότης, ητος, ἡ : magnitude, size, A.D. Pron. 26.13, Gal. 1.333, Sch. Ar. Pl. 377 ; opp. ποσότης (quantity), Nicom. Ar. 1.7.
Πήλινος, η, ον : 1 de boue ou d’argile ; 2 fait en torchis.
Πήλιον, ου (τό) : Pélion (montagne de Thessalie ; (= auj. Mt Zagora)) 
Πηλιῶτις, ιδος adj. f.: du Pélion Étym. Πήλιον
Πηλοδομέω -ῶ : construire avec du limon
Πηλοποιέω : 
Πηλουργός : 
Πηλός, οῦ (ὁ) : matière liquide épaissie, d’où boue ; lie de vin, vin tourné, (p.ext.) vin ; argile, terre glaise, d’où mortier ; (fig.) matière dont est fait l'homme. 



 Phm*   Phma*    phma*  πημα-   

Πῆμα, ατος (τό) : ce qu'on éprouve, épreuve, souffrance (due à un mal, une maladie), d’où (abs.) souffrance, mal, malheur ; fléau, calamité. (< πάσχω πάσχω : éprouver ; πείσομαι ; ἔπαθον ; πέπονθα)
Πημαίνω : causer un dommage ; dévaster ; abîmer ; détruire  […]  
Πημαίνω  —[ fut.:   πημανῶ ; aor.:  ἐπήμηνα ;  pft. inus.▬ Pass. ao. ἐπημάνθην, pf. inus. ]—: 1 causer un dommage à,  dévaster, détruire ;  —fig.:  πημαίνειν ὑπὲρ ὅρκια :  passer par-dessus des serments, càd violer des serments (Il. ) ; 2 faire souffrir  ▬ [Pass. être lésé, être endommagé] ;   Moy. πημαίνομαι (intr.) :. se nuire à soi-même, être puni ;  2) (tr.) : détruire  qc. de chez soi  (violer ses propres serments (Q. SM.).    

  Phmo*    phmo*  πημο-   
Πημονή, ῆς (ἡ) : 1) cō πῆμα;  2) sujet d'affliction, d’où (pl.) paroles propres à affliger = πημοσύνη = πῆμα 
Πήμων ων ον, gén ονος : nuisible à  (ORPH)


 Phn*  phn*  πην-   

Πηνελόπη, ης (ἡ); Πηνελοπέια, ας (ἡ) : Nom propre : Pénélope, fille d’Ikarios et de Periboea, femme d’Ulysse, roi d'Ithaque. 

Πήνη ης ἡ : fil du tisserand ; trame, tissu  (EUR).  
Πηνίκα : (à) quelle heure? ; (post.) quand, à quelle époque? ; ἡνίκα; ὁπηνίκα;
Πηνίον, ου (τό) : fil roulé sur le fuseau (HOM) ; par suite   trame tissu bobine ; sorte d’insecte Phalène (ARSTT) .   
Πήνισμα ατος (τό) : trame tissu (EUR ; AR) 

 Phx*  phx*  πηξ-   

Πῆξις, εως (ἡ) : action d'emboîter, d'ajuster ; solidité ; congélation ; coagulation (lait).


 Phr*  phr*  πηρ-   

Πήρα, ας (ἡ) : besace, sac de cuir, sac ou poche en gén.

Πηρός, ά, όν : estropié, (part.) aveugle ; (fig.) émoussé, hébété, impuissant. 
Πηρόω : estropier, mutiler ; […] ; fig. émousser, hébéter, rendre impuissant (Plat)
Πηρώ, οῦς (ἡ) : Pèrô, fille de Nélée.  

 Phch*  phch*  πηχ-   

Πῆχυς, εως (ὁ) : coude ; bras ; coudée, aune (mesure de la pointe du coude à celle du médius (env. 44 cm) ; équerre ; angle ; courbure du milieu de l'arc ; montants d'une lyre ; πεντάπηχυς.

 Pi*  pi*  πι-   

Πῖ   lettre πῖ

 Pia*  pia*  πια-   

Πιαίνω  – [πιαίνω ; πιανῶ, ἐπίανα; M. πιαίνομαι; P. ἐπιάνθην, πεπίασμαι  ] – : engraisser, P. devenir gras, engraisser, (p. ext.) enfler, gonfler ; engraisser, féconder (terre) ; (fig.) rendre un lieu riche, opulent, important, (fig.) repaître qqn (d'illusions), réjouir ; M. se réjouir de (+ dat.) 
Πιαλέος, α, ον : gras  (HPC)
Πῖαρ (τό)  [ (slt nom et acc. sg)] : graisse (animale) ; suc gras (plante) ; partie délicate d'une chose ; fertilité ; II. Adj.n.: gras, fécond.


 Pie*  pie*  πιε-   

**
Πιεζέω cō  πιέζω  (slt  part : πιεζοῦτος & πιέζομενος (PLUT)  ; impft act dor ἐπιέζευν (THCR) ou   πιέζευν  Od.  12, 174 & 196.  
Πιέζω —[ fut.: πιέσω ; aor.: ἐπίεσα ; ▬ Pa. πιέζομαι ; aor.: ἐπιέσθην ; pft.: πεπίεσμαι  ]—: presser, étreindre ; serrer de près (assaillant) ; réduire à ; réfuter ; insister ; réprimer, refouler (colère). 
Πίεσις, εως, (ἡ) : pression (Arstt).   
Πίεσμα,ατος, (τό) : Pa. Ce qu’on presse, masse pressée (Geop) ; jus ou suc exprimé ; -  II  - act- pression (EUB)  
Πιεσμός, οῦ, (ὁ) : pression  (HPC). 



 Pith*  pith*  πιθ-   

Πιθανός, ή, όν : capable de persuader, persuasif, qui trouve créance (auprès de qn.: dat. ; avec dat et inf.: qui trouve créance auprès de qn. pour faire qc. ), qui plaît ; insinuant, captieux; croyable, vraisemblable ; (œuvres d’art) :qui fait croire à la réalité, qui imite au naturel,   ; qui est ou peut-être persuadé : crédule; obéissant, docile.  Cp. πιθανώτερος, Sp. πιθανώτατος.     



Πιθανότης, ητος (ἡ) : talent de persuader ou de plaire ; vraisemblance.     


Πιθανῶς, adv.: d'une manière persuasive ou plausible ; Cp. πιθανώτερον.   …
Πιθήκειος, α, ον : de singe (GAL.) 
Πιθηκισμός, οῦ, (ὁ) : singerie, cajôlerie, ruse (AR.)   
Πίθηκος, ου (ὁ/ἡ) : singe, guenon; homme laid, contrefait. 
Πιθηκοειδής; 
Πιθηκόμορφος 
Πίθηξ. cō πίθηκος (Naz.) 
Πίθος, ου,  (ὁ) :  tonneau ou grande jarre en terre pour le vin ou l’huile ; τετρημένος πίθος (XEN.) : tonneau percé en parl. du tonneau des Danaïdes, fig. en parl. d’un travail en pure perte.      
Πίθος, ου (ὁ) :  Pithos, dème attique de la tribu Cécropide. 


 Pik*  pik*  πικ-   

***
 Pike*  pike*  πικε-   

Πικέριον, ου, (τό) : beurre (HPC) 

 Pikh*  pikh*  πικη-   
Πικηνίς, ίδος (ἡ) s. e. χώρα, PLUT. Marc. 4 ; Crass. 10, Pomp. 6, le Picenum, contrée d'Italie

 Pikr*  pikr*  πικρ-   

Πικράζω : rendre amer ; affecter d’une sensation d’amertume c-à-d. désagréablement ; au pass être affecté désagréablement  ; 
Πικραίνω : rendre amer ; aigir ; [ d’où au passif : s’aigrir, s’irriter ou splt se dépiter, se décourager  (PLAT ; DEM)] ; rendre dur (acc. style DH) 
Πικρία, ας (ἡ) : amertume, goût amer (ARSTT) ; fig aigreur, colère (POL ; PLUT) ; dureté (DEM).   
Πικρίζω : avoir un goût d’amertume (STR. CLEM). 
Πικρίς, ίδος, (ἡ) : sorte de laitue amère (ARSTT). 
Πικρόγαμος, ος, ον : dont les noces sont amères.  
Πικρός, ά, όν [ ῑ] : piquant aigu ; amer ; âcre pénétrant ; perçant ; ; âpre dur cruel ; odieux haï ; irritable violent (Arstt)   
Πικρότης, ητος,(ἡ) : amertume, goût amer (HPC ; PLAT ; ARSTT) ; fig parole amère, dure (Eur) ; dureté, cruauté (Hdt).  
Πικρόχολος, ος, ον : qui a une bile amère (HPC), fig acariâtre, acerbe (ANTH).   
Πικρῶς, adv : amèrement, avec amertume ; fig avec aigreur ; cruellement durement.  



 
 Pil*  pil*  πιλ-   


Πίλα, ἡ, = Lat. pila, mortar, POxy.1890.12 (vi A. D.).
Πιλάριον, ου (τό) : bandage ; ou selon d’autres pommade pour les yeux.  
Πίλεος, ου (ὁ) : bonnet d’affranchi à Rome (POL.)  
Πιλέω : fouler de la laine ;  —d’où : préparer  (fabriquer) avec de la laine foulée ;  fouler, presser ; —d’où : rendre compact ; resserrer —d’où : empêcher la croissance d’une plante  (TH.) ; fouler ou battre pour amollir (la chair d’un poisson —AR.)      
Πίλημα, ατος (τό) : laine foulée ; —d’où : bonnet de feutre   
Πιλήσει : barbarisme d’un Scythe pour  φιλήσεις (AR.)  
Πίλησις, εως  (ἡ) : action de fouler la laine (PLAT.) ; action de fouler, de condenser ;  contraction par l’effet du froid (PLAT.)   
Πιλητικός, ή, όν :  propre à fouler ;  qui contracte ; ‖ ἡ πιλητική (τέχνη) : l’art du foulon (PLAT.)  
Πιλητός, ή, όν : fait de laine foulée (PLAT.)  ; qu’on peut presser ou fouler (ARSTT.)  
Πιλίδιον, ου (τό) : petit bonnet de feutre (AR.  PLAT.  DEM. )  ; chausson de feutre  
Πιλίον, ου (τό) : petit bonnet de feutre  (ARSTT.  POL.)   
Πιλιπής ής, ές :  sans la lettre π (ANTH. )  
Πιλίσκος, ου (ὁ) :   cō πιλίδιον, ου (τό) : petit bonnet de feutre (AR.  PLAT.  DEM. )  ; chausson de feutre.    
Πίλναμαι :—[ slt pst et impft : πιλνὰμην  ]—: Se mouvoir rapidement ; s’approcher, se rapprocher, (‖► Pst épq, 2°sg : πιλνᾷ  (HH) ; Impft 3° pl.  : πίλναντο Il.. 22, 368) 
Πιλνάω (slt 3° sg pst : πιλνᾶ)  : approcher de, jeter contre (avec dat. — HES.) 

Πιλοειδής, ής, ές :  qui ressemble à de la laine foulée  (STR.) 
Πιλοποιία, ας, (ἡ) :  felting, Poll.7.171 
Πιλοποιικός : qui concerne la fabrication du feutre (GAL.; Poll.)  
Πιλοποιός, ου (ὁ) : felt-maker, hatter, Poll. 1.149,7.171.
Πῖλος, ου (ὁ) :  laine ou poils cardés ensemble ; feutre dont on garnissait l’intérieur des casques (Il. ) ;  tout objet en feutre ;   bonnet de feutre ; couvre-chef, couffure militaire ; chassure de feutre (PLAT.) ;  tapis ou couverture de feutre (HDT.) ; couverture de cheval ; au pl. cuirasse de feutre (THC.) ; balle de laine foulée ; touffe cotonneuse de certaines plantes (TH.)      
Πιλοφορέω : porter un bonnet de feutre  (APP.) 
Πιλοφορικός, ός, όν :   : qui a le droit de porter un bonnet de feutre (insigne d’une certaine dignité chez les Scythes — LUC.) 
Πιλοφόρος,  ος, ον : qui porte un bonnet de feutre (ANTH. ) ;   (en parlant des bonnets de flamines  — D.C..)  
Πιλόω cō   πιλέω . 
Πιλώδης, ης, ες : qui ressemble à du feutre  
Πίλωσις,  εως  (ἡ)  cō πίλησις (TH.)   
Πιλωτός cō πιλητός (en parlant des bonnets de flamines  — STR.)  








 Pim*  pim*  πιμ-   

Πιμελή, ῆς (ἡ) : graisse  (≠  στέαρ, στέατος (τό) : graisse compacte) ; part. crème du lait  (PHILSTR) 
Πιμελής, ής, ές : gras  (LUC). 
Πιμελώδης, ης, ες : qui ressemble à de la graisse (HPC ; ARSTT) 

Πίμπλα (de πίμπλημι) : –1)  impér. act. pst 2° sg de πίμπλημι.  (au lieu de πίμπλη)  –2)   Impératif M/ P pst 2° sg   dor. / éol de πίμπλημι (au lieu de πίμλασο / σω)  (LSJ)  -  II  -  2) πίμπλα  (de πιμπλάω) : –1) impft,Ind. act  3° sg, (Hom/ Ion) ; –2) impér. pst. Act. 2° sg, –3)  Ind. pst act  (dor/ éol) 1° sg.  –4)    Sbj. pst. Act 1° sg (dor / éol)   
Πιμπλάνω  = πίμπλημι ; slt pst 3° sg pass : πιμπλάνεται (Il. 9,679) 
Πιμπλάω : cō  πίμπλημι ; slt pst et impft ἐπίμπλων : 
Πιμπλέω : cō  πίμπλημι ; slt   part fém : πιμπεῦσαι – HÉS ; & impft passif : ἐπιμπλέετο avec variante : ἐπίμπλατο –Hdt)    
Πίμπλη : impér pst act. 2 sg de  πίμπλημι

Πίμπλημι —[ impft : ἐπίμπλην ; fut : πλήσω ; aor : ἐπλησα; pft inus ; Pa. πίμπλαμαι ; impft.: ἐπιμπλάμην   : aor. ἐπλήσθην ; pft, πέπλησμαι  ]—: remplir de (gén.) ; [—d’où : au passif être plein de gén. ou dat) ]  ; couvrir, obstruer ; rassasier, combler ; ▬ My.  πίμπλαμαι : aor. ἐπλησάμην : remplir pour soi ; rassasier ; (intr.) se remplir (NIC.).
R&D πίμπλημι ; impf.: ἐπίμπλην ; fut.: ἐμπλήσω ; ἐνέπλησα ; ἐμπέπληκα : remplir  (A πίμπλημι : la prose préfère le composé  ἐμπίμπλημι ; impft →  ἐν-επίμπλην.)   ▬ Passif  Πίμπλαμαι  : se rassasier ; ἐμπλησθήσομαι ; ἐνεπλήσθην ; ἐμπέπλημαι
My  πίμπλαμαι ; — ; ἐνεπλησάμην ; — : remplir pour soi, rassasier  


Πιμπράω : slt impft 2sg ἐπίμπρας  cō  πίμπρημι (EUR. Ion 1293)  ;   
Πίμπρημι —[  πρήσω, ἔπρησα, πέπρηκα ; Pa. πίμπραμαι, ἐπρήσθην, πέπρημαι, πέπρησμαι  ]—: –1)  brûler, incendier ; ▬ Pa. être brûlé (AR) d’où brûler de fièvre ; être enflammé (blessure) ; s'enflammer (de colère - LUC) ; –2)   gonfler, distendre (Arstt)
R&D  πίμπρημι : embraser ; ἐμπρήσω ; ἐνέπρησα ; - (πίμπρημι : la prose n’emploie guère que le composé  ἐμπίμπρημι ; impft →   ἐν-επίμπρην)  ▬  πίμπραμαι : être embrasé ; — ; ἐνεπρήσθην ; ἐμπέπρημαι





 Pin*  pin*  πιν-   

Πίν ou πῖν : abréviation familère pour πιεῖν, au sens de l’impératif « bois » !  (ANTH) 

 Pina*  pina*  πινα-   
 Πινάκιον, ου, τό : planchette ; tablette pour écrire ; petit tableau servant d’affiche (AR. LUC.) ; petit tableau pour le tirage au sort des juges athéniens (DEM.) ; tablette par laquelle votaient les juges (AR.) ; placet part. plainte dans l’εἰσανγελία (DEM.) ;  petit tableau (ISOCR.)   TH.) ;, assiette (ARR.)    
Πινακοθήκη, ης (ἡ) :  dépôt de tableaux ou de cartes (STR.) 
Πίναξ, ακος, ὁ, : planche, ais; plat, assiette; tablette pour écrire; planche pour peindre, d’où tableau; carte géographique; table d'astrologie; planche d'affichage, d’où liste, catalogue;

 Pinu*  pinu*  πινυ-   

Πινύσκω (slt pst) : inspirer  (+ acc. ESCHL. CALL.) 
Πινύσσω : cô πινύσκω : inspirer 

Πινυτός  ή όν : inspiré, sage, prudent 


 Pinau*  pinw*  πινω-   

Πίνω – [fut.: πίομαι ; fut post.: πιοῦμαι ; aor-2 : ἔπιον (d’où inf.: πιεῖν) ; pft : πέπωκα  ▬   Passif : πίνομαι  – [πίνομαι ; ποθήσομαι  ; ἐπόθην ; πέπομαι ] – : A & My : boire, (fig.) avaler, engloutir, ruiner ; boire au sens de absorber.     
(/!\  Πιών, πιοῦσα, πιόν  part aor-2 de πίνω, boire    ≠  πίων, πίων, πῖον; gén : πίονος : gras)



 Pio*  pio*   πιο-    

Πιοειδής, ής, ές : shaped like the letter πῖ, μέρη [τοῦ διαπήγματος] Sor. 1. 68; φλιά Orib. 49. 4. 30, 49. 33. 4. Adv. -πιοειδῶς, Adv.  Ruf. Anat. 45, cj. in Sor. 1. 14.
Πίομαι   f. de πίνω
Πῖος α, ον cō. πίων Cp. πιότερος, Sp. πιότατος Étym. R. Πι, être gras
Πιότατος :  Sp. de πίων
Πιότερος   Cp. de πίων
Πιότης, ητος (ἡ) :  graisse Étym. πίων
Πιόφυλλος, ος, ον :  with oily leaves, of the olive, etc., Alex. Aphr. in Top. 118. 31.
Πιόω -ῶ : rendre gras ; Pass. πιόομαι-οῦμαι devenir gras, engraisser Étym. πίων







 Pip*  Pipa*   pipa*   πιπα-    

Πιπαλίς, ίδος, (ἡ) : a kind of lizard, Hsch. ; also, = χαλκίς, Id.


 Pipe*   pipe*   πιπε-    

Πιπερίς ἡ : der Pfefferbaum, Ael. H.A. 9.48, zw.

 Pipi*   pipi*   πιπι-    


Πιπίσκω f. πίσω, ao. ἔπισα; ]—:  donner à boire;   ▬ Moy. πιπίσκομαι m. sign. : τινός τινα faire boire de qch à qqn.. 

 Pipl*   pipl*   πιπλ-    

Πίπλημι seul. part. πιπλάς ; c. πίμπλημι.


 Pipp*   pipp*   πιππ-    

Πιππίζω : pipe, cheep, or chirp like young birds, Ar. Av. 306.

 Pipr*   pipr*   πιπρ-    
Πιπράσκω  —[ fut.: περάσω, att. περῶ ; aor. ἐπέρασα ; pft. : πέπρακα ;  pqpft. : ἐπεπράκειν ▬ Pass. fut.: πραθήσομαι ; aor.:  ἐπράθην ; pft.: πέπραμαι ; pqp. ἐπεπράμην; fut.: ant. πεπράσομαι ]—: transporter pour vendre, en parl. de pers. (prisonniers, esclaves, etc.) ; en parl. de choses πιπράσκειν τί τινι vendre qch à qqn ; πιπράσκειν ἑαυτόν DÉM se vendre soi-même, càd se laisser corrompre ; fig. vendre, trahir, acc..


 Pipt*   pipt*   πιπτ-    

Πίπτω (πεσοῦμαι ; ἔπεσον ; πέπτωκα) : tomber             πίπτω —[ πεσοῦμαι, ἔπεσον, πέπτωκα  ]—:  tomber; se précipiter, fondre sur, se jeter sur ; tomber à genoux, se jeter aux pieds de qqn; tomber mort, succomber; se tromper, manquer; en arriver à; s'apaiser, faiblir (vent); échoir (destin, revenu); tomber à une date; tomber dans, d’où se rattacher à, appartenir à.  
‖►formes : πίτνοντα =  πίπτοντα (EUR. Méd.  55) voir πίτνω —Bailly ; (pour LSJ. πιτνω = forme poét. de  πίπτω ) 

πίπτω f. πεσοῦμαι, ao.2 ἔπεσον, pf. πέπτωκα;
tomber :
     A. avec un n. de pers. pour suj.
        I. faire une chute :
           1 avec idée d’une chute involontaire πέσε πρηνής IL il tomba en avant ; πέσεν ὕπτιος IL, OD il tomba à la renverse ; πίπτειν ἐν κονίῃσιν IL tomber dans la poussière (et y rester couché) ; en prose, πίπτειν ἐν ποταμῷ XÉN tomber dans un fleuve ; ἐπὶ χθονί OD, ἐπὶ γᾷ SOPH tomber à terre ; avec le dat. πίπτειν πεδίῳ IL tomber dans la plaine ; πέδῳ ESCHL tomber à terre ; fig. χαμαὶ πίπτειν, tomber à terre, càd être vain, inutile en parl. de paroles ; avec un rég. de mouv. πίπτειν ἐπὶ γᾶν ESCHL tomber à terre ; πρὸς οὖδας EUR tomber contre le sol;
           2 avec idée d’une chute volontaire se précipiter, se jeter : ἠὲ πεσὼν ἐκ νηὸς ἀποφθίμην ἐνὶ πόντῳ OD (je délibérai) si je me précipiterais du navire et périrais dans la mer ; particul. avec idée d’hostilité tomber sur, fondre sur : ἐνὶ νήεσσι, IL, sur les vaisseaux ; ἐν βουσί SOPH, πρὸς μῆλα καὶ ποίμνας SOPH sur des bœufs, sur des moutons et des bergeries ; περὶ ξίφει SOPH se précipiter sur son épée ; sans idée d’hostilité tomber sur les genoux, se jeter aux pieds de qqn : πρὸς βρέτη θεῶν ESCHL devant les statues des dieux ; ἀμφὶ γόνυ τινός EUR en embrassant les genoux de qqn ; ttf. πίπτειν εἰς γόνατα, tomber à genoux;
        II. particul. tomber mort, succomber ; οἱ πεπτωκότες XÉN ceux qui sont tombés ; πίπτειν δορί EUR tomber frappé par une lance ; ὑπό τινος tomber par les mains de qqn, tomber ou être tué par qqn ; en parl. de choses (épis fauchés, arbres, branches, fleurs, fruits qui tombent, etc.) ; en parl. d’un poète échouer avec sa pièce;
        III. tomber, càd faire une faute, se tromper, manquer;
        IV. fig. tomber dans, càd en arriver à ; en mauv. part ἐς κακόν, εἰς κακά, εἰς ξυμφοράν, etc. ATT dans le malheur ; avec le dat. πίπτειν δυσπραξίαις SOPH, αἰσχύνῃ SOPH tomber dans le malheur, dans la honte ; en b. part εἰς ἔρον τοῦ μαθεῖν EUR en venir à désirer passionnément apprendre ; εἰς ὕπνον SOPH, ὕπνῳ ESCHL tomber dans le sommeil ; avec un gén. πίπτειν φρενῶν EUR perdre la raison;
     B. p. anal. avec un n. de chose pour suj.
        1 en parl. du vent tomber, s’apaiser, cesser, faiblir;
        2 en parl. des dés ἀεὶ εὖ πίπτουσιν οἱ Διὸς κύβοι SOPH les dés de Zeus tombent toujours bien ; ὁ παρά τινα πίπτων κλῆρος, ou τινι πίπτων PLAT le sort qui échoit à qqn ; τὰ πεπτωκότα ce qui est tombé, le dé, d’où fig. ce qui échoit comme lot à qqn, sort, destinée, événement ; p. suite en gén. échoir, arriver inopinément, se produire : εὖ, καλῶς πίπτειν EUR avoir une heureuse issue, se terminer bien, réussir ; ᾗ πεσέεται ἡ μάχη HDT comment la bataille tournera, se terminera;
        3 en parl. d’argent qui échoit à qqn, d’échéances, de revenus;
        4 en parl. d’événements qui tombent à une époque déterminée.
Étym. R. Πετ, tomber, > avec redoubl. *πιπέτω > πίπτω ; cf. γίγνομαι p. *γιγένομαι, μίμνω p. *μιμένω, etc. ; cf. πίτνω.




 Pis*    Pisa* pisa*   πισα-    
ρ
Κ

Πῖσα ης (ἡ) : Pisa (Pise) ville d’Élide.
Πισαῖος α, ον : de Pisa, en Élide.
Πισάτης, ου,adj. m. :  de Pisa, en Élide.
Πισᾶτις, ιδος, adj. f. :  de Pisa, en Élide.

 Pise* pise*   πισε-    
Πισεύς, έως, ὁ : dweller in meadows, Theoc. 25.201


 Pish* pish*   πιση-    
Πίσηθεν adv. : de Pisa.


 Pisi* pisi*   πισι-    
Πίσινος, η, ον : fait avec des pois.

 Pist* pist*   πιστ-    

Πιστευτικός, ή, όν : confiant, crédule ;  qui inspire la créance (Plat., Gorgias)  ; τὸ πιστευτικόν : confiance Étym. πιστεύω

Πιστεύω —[fut.: πιστεύσω ; aor.: ἐπίστευσα ; pft.: πεπίστευκα ; ▬ P. πιστεύομαι, fut.: πιστευθήσομαι ; aor.: ἐπιστεύθην ;  pft.: πεπίστευμαι  ]—: croire en (dat.), se confier à (dat), se fier à (dat.) ;   ;  croire, ajouter foi  (τινι à ce que dit qqn) ; croire à qc. (acc.) ; croire que ;  croire à la réalité de (Dieu); (tr.) confier τινί τι qch à qqn ; ἑαυτόν τινι (LYS.) :  se confier à qqn ;  ▬ P. πιστεύομαι —[ fut.: πιστευθήσομαι ; aor.: ἐπιστεύθην ;  pft.: πεπίστευμαι ]—: être traité avec confiance, recevoir des marques de confiance, ὑπό τινος :  de qn. ;  être cru, avoir créance auprès de qqn ; avec un inf.: πιστευθεὶς ἀληθεύσειν ἃ ἔλεγες (XEN.) : on avait la confiance que tu disais vrai ; : recevoir en dépôt. 

Πιστικός, ή, όν :  fidèle.  (ARTEM.)  
Πιστικός, ή, όν : potable ; liquide  (NT)  
Πίστις, εως (ἡ) : confiance en autrui; (commerce) confiance, crédit; fidélité ; bonne foi ; foi, croyance religieuse (ECCL.) ; gage de foi, caution garantie ; serment ;  engagement, pacte ; foi, croyance ; moyen d’inspirer confiance, preuve (PLAT. Isocr.) 
Πιστόω -ῶ : 1 lier par une promesse, un serment, une garantie, acc. ; Pass. être lié par un engagement : τινί envers qqn; 2 donner l’assurance ; Pass. être rendu confiant, être assuré, avoir confiance; Moy. πιστόομαι-οῦμαι;      I. intr. engager sa foi, se porter garant;      II. tr.         1 s’assurer la fidélité de, acc.;         2 se rendre croyable à soi-même ; être convaincu de, acc.;         3 rendre croyable ;  prouver, garantir acc. ; avec une prop. inf., faire croire que, etc.


Πιστός (1), ή, όν : digne de foi; loyal, sûr, honnête; certain, vraisemblable, croyable; fidèle; qui croit à / en; (relig.) croyant, fidèle; docile, soumis ; τὸ πιστόν (subst. n. sg.) foi, confiance; confidence, secret; garantie, caution ;  οἱ πιστοί, en Perse = les Fidèles, conseillers fidèles, les hommes de confiance; τάδε Περσῶν πιστὰ καλεῖται (ESCHL. Perses, v. 2 (anap.) ; πιστὰ πιστῶν = πιστότατοι, ib. 681, cf. 528, 979.

Πιστός (2), ή, όν : qu’on peut boire, potable (ESCHL. Pr. 480). 
Πίστωμα, ατος (τὸ) : 1 ce qui fait foi d'une chose, gage, preuve, (EMPÉD. ESCHL. ARSTT.); au pl. πιστώματα γηραλέα, ESCHL. Pers. 171, vieillards sûrs, fidèles ; 2 assurance, confiance, (EPIC. in DL. ) 



 Pisu* pisu*   πισυ-    

Πίσυνος, ος, ον : qui se confie à ou dans, qui se repose sur (+ dat.) ; qui obéit à (+ dat.).
Πίσυρες,  éol. & ép. cō  τέτταρες


 Pisau* pisau*  pisw*   πισω-    

Πίσω, futur de πιπίσκω : donner à boire 



 Pit*  Pita* pita*   πιτα-    
ρ

Πιτανάτης, ου (ὁ) : de Pitanè, en Laconie ; Πιτανάτης λόχος bataillon de Pitanè, dans l’armée lacédémonienne.
Πιτάνη, ης (ἡ) : Pitanè :1 ville de Mysie ; 2 bourg de Laconie.


 Pitth*  pitth*   πιτθ-    
Πιτθεῖς, έων (οἱ) : Pitthée, dème attique de la tribu Cécropide.
Πιτθεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire du dème Πιτθεῖς.
Πιτθῆς pl. att. de Πιτθεύς.

 Pitn*  pitn*   πιτν-    
Πίτνημι cō πετάννυμι : étendre, déployer, répandre.  Slt aux formes suivantes    […]   part. πιτνάς : 

Πίτνω-1 : étendre = πίτνημι  (HES. Sc.291 ). 
Πίτνω-2 = πίπτω (tomber ; échoir  —TRG. ) 

 Pitu*  pitu*   πιτυ-    
Πίτυλος, ου (ὁ) : bruit de la rame qui frappe l’eau ; coup de rame ; II. p. anal.: 1 bruit de coups qui se succèdent, grêle de coups ; au sg. coup ; sanglots convulsifs ; bruit du vin qu’on verse dans une coupe ;  mouvements violents du corps, gesticulation désordonnée, transport violent. 
Πίτυρον, ου (τὸ) :  son, partie la plus grossière du blé moulu Étym.

Πιτυόεις–οῦς, όεσσα-οῦσσα, όεν-οῦν : abondant en pins ; Πιτυοῦσσαι : les Pityuses, îles de la côtes d’Espagne (les Baléares ? —STR.) 
Πίτυς, υος (ἡ) : pin, arbre ; ◊ prov. πίτυος δίκην ἐκτρίϐεσθαι (HDT.) :  être détruit sans laisser de postérité, comme le pin qui une fois coupé ne repousse plus.  <>Formes : πίτυσσιν   dat. pl. épq. de πίτυς

Πίτυς, υος (ἡ) : nymphe aimée de Pan. Pour échapper à son étreinte elle fut transformée en pin. Selon une autre version  elle était aimée de Pan et du dieu Borée.  Jaloux celui-ci la précipita du haut d’un rocher. La Terre émue la transforma en pin, dont l’âme gémit lorsque Borée la frôle.  


Πιτύστεπτος, ος, ον : à la couronne de pins, couronné de pins. 
Πιτυώδης, ης, ες : abondant en pins. 

 Pitau*  pitw*   πιτω-    





 Pif*  pif*   πιφ-    
ρ
Κ



 Piau*  piau*   πιω-    

Πίων, πίων, πῖον; gén : πίονος : gras (animaux) ; fertile, fécond ; abondant, riche ; qui rend gras, qui féconde ; (subst. n. sg.) graisse, substance huileuse ou grasse ; suc épais.  (/!\  Πιών, πιοῦσα, πιόν  part aror-2 de πίνω, boire)

_________________________________________


— place* des mots —   

Place de l’article (cf. Rg § 198-201)  
Place du possessif  (place : cf. Rg § 200)   
Place de  



 Pla*  pla*   πλα-    

Πλαγιάζω (tr) : placer obliquement,  tourner de côté ; biaiser, infléchir, détourner ; (lutte) frapper du plat de l’épée, tromper ; employer aux cas obliques ; (intr)  (se ναῦν : se placer obliquement, se tourner de côté, louvoyer.  

Πλαγίαυλος, ου (ὁ) : flûte traversière  (πλάγιος αὐλός ÉL flûte traversière). 

Πλάγιος, α/ον, ον : oblique, de côté;  qui présente le flanc ; transversal; oblong (p. ex. phalange ayant plus d'hommes de face que de côté); équivoque, fourbe; (gramm.) [cas] oblique; (n. sg. subst.) discours  indirect.  <> exemples <> —  ‖   ἐκ πλαγίου : obliquement, de côté ;  de flanc    ‖  πλαγίους λαϐεῖν τοὺς πολεμίους : prendre l’ennemi en flanc (XEN.)   ; ‖  ἐκ πλαγίου; εἰς τὰ πλάγια, κατὰ πλάγια : de flanc  ‖  —fig.: πλάγιον παραδιδόναι ἑαυτόν (PLUT.) prêter le flanc (à des reproches, à des attaques, etc.)
πλαγιότης, ητος,  (ἡ) :  situation oblique, humilité (Naz.) – (Gramm.)  cas obliques 
Πλαγίως adv. obliquement, de côté ; fig. d’une manière équivoque
Πλαγκτήρ, ῆρος, adj. m.:  errant ;  ou p-ê qui fait errer, qui égare (ép. de Bacchus  —ANTH. ) 
Πλαγκτός ή ou ός, όν : errant, instable ‖ πλαγκταὶ πέτραι ou αἱ Πλαγκταί  les Roches errantes, écueils à l’entrée du détroit de Sicile (Od. )  II. —fig.: : incertain, vacillant, qui divague (ESCHL.) ;  qui a l’esprit égaré, frappé de vertige (Od. ) 
Πλαγκτοσύνη, ης (ἡ) :  course errante (Od. ) 
Πλάγξω   f. de πλάζω
Πλάγος, ους (τὸ) mot dor. côté Étym. cf. πλάγιος
Πλάγχθην   ao. Pass. poét. de πλάζω
Πλαδαρός ά, όν : humide, aqueux ;  mou, flasque ;  fade. 


Πλάζω, πλάγξω, ἔπλαγξα —;  Aor pass : επλάγχθην : faire vaciller ; écarter du droit chemin, faire errer ; au passif  errer çà et là, s’égarer. 

Πλακόεις, όεσσα, όεν : plat, en forme de plateau ; subst.   ὁ πλακόεις, ὁ πλακοῦς (ἄρτος) : gâteau plat (AR.) ; graine de mauve de forme aplatie   [-ὸεις, -οέντος ;  - όεσσα, -οέσσης ;   -όεν, -οέντος]    (ou si longue  →   ῆεν)]   (voir →  πλάξ) 
Πλακοῦς, οέντος-οῦντος (ὁ) : (contract. de πλακόεις : plat ) ; ὁ πλακοῦς (ἄρτος) : gâteau plat ; graine de mauve de forme aplatie   
Πλακώδης, ης, ες : en forme de plaque, aplati, flasque (TH.) ; couvert de croûtes (DIOSC.) ;  rugueux, rude, âpre (ARSTT.) 


Πλανάω-ῶ (πλανᾶν ; πλανήσω ; ἐπλάνησα ; πεπλάνηκα) : égarer (+ acc.) ; écarter du but ; tromper abuser     ▬ Pass.  πλανᾶσθαι (πλανήσομαι ; ἐπλανήθην ; πεπλάνημαι) : aller çà et là, errer ; s’écarter du but ;  se fourvoyer, se tromper, avoir l’esprit égaré.    πλανάω  avec acc. de manière : πολλοὺς ἑλιγμοὺς πλανᾶσθαι (XEN.) : s’égarer en faisant beaucoup de détours



Πλάνη, ης (ἡ) : course errante; digression; erreur, égarement de l'esprit; illusion des sens; déviation, irrégularité. 
Πλάνημα, ατος (τό) : action d'errer; (fig.) égarement. 
Πλάνης, ητος, (adj.m. et f.) : errant; intermittent (fièvre); (m. subst.) vagabond; astre errant, planète. 
Πλανήτης :  
Πλανητός : 
Πλάνος, ου (ὁ) : course errante; (pl.) mouvements (maladie, pensée); (fig.) digression; égarement; tromperie. 

Πλάξ, ακός (ἡ) : toute surface large et plate, d’où plaine; surface de la mer; plateau d'une montagne, d'une région montagneuse; sommet d'un rocher; pierre plate, dalle, tablettre, (part.) pierre tumulaire; surface sans poil au bas-ventre des animaux; gâteau plat; (pl.) extrémité aplatie de la queue de certains crustacés. 


Πλάσμα, ατος, (τό) : ouvrage façonné, modelé, figure (Argile ; cire  PLAT. ARSTT) ; -  II  -  modulation de la voix, d’où débit de l’orateur ; action de contrefaire sa voix ; inflexions molles de la voix ; jeu maniéré de la flûte ; roulades ; -  III  -  contrefaçon imitation (DEM ; ARSTT) ; fiction, invention, fable (XÉNOPH) ; prétexte (Plut) ; travail de composition, style (DH).  


Πλασματίας, ου  (ὁ) : arrangeur de contes ou de faussetés (PLUT) ; ; adj  faux, mensonger (ARSTT).  
Πλασματικός, ή, όν : théâtral, dramatique (RHÉT) ; feint, fictif (SEXT)  
Πλασματώδης, ης, ες : feint, fictif, imaginaire (ARSTT ; PLUT)  

Πλάσσω  —[ (att : πλάττω) ; fut.: πλάσω ; aor.: ἔπλασα ; pft.: πέπλακα;  ▬ My.  πλάσσομαι / att. πλάττομαι ; fut : πλάσομαι ; aor.: ἐπλασάμην ; pft.: πέπλασμαι ;  ▬ Pa. πλάσσομαι, att. πλάττομαι ; aor.: ἐπλάσθην, pft.: πέπλασμαι  ]—: façonner, modeler ; imaginer, forger, feindre, simuler ; ▬ My. façonner pour soi, se composer (visage, maintien) ; forger à son profit (mensonges, prétextes) ; se faire illusion à soi-même ; feindre, simuler, contrefaire ; se donner une contenance. 
‖► aor poét : ἔπλασσα (THCR) ; πλάσσα (HÉS)  

Πλάστης, ου, (ὁ) : qui façonne, qui modèle, d’où ouvrier en argile ou en cire, modeleur, statuaire (PLAT) ; coiffeur (PLUT) ; créateur (PHIL)  
1) Πλάστιγξ, ιγγος, (ἡ) : objet plat, plateau de balance ; balance (SOPH ; AR ; PLAT) ; plateau pour jouer au cottabe (ATH) ; coquille d’huitre (OPP) ; joug, ou collier (EUR) ; éclisse (GAL)      
2) Πλάστιγξ, ιγγος, (ἡ) : fouet (ESCHL) ; (R : πλήσσω). 
Πλαστικός, ή, όν : qui sert à modeler, propre au modelage (Plat) ; qui concerne l’art de modeler, la plastique, l’art de modeler des figures en terre, cire, etc.  ‖  αἱ πλαστικαὶ τέχναι : arts plastiques (Plat.)  ‖  ἡ πλαστική (s.e. τέχνη – ARSTT) : la plastique. 
Πλαστός, ή, όν : façonné, modelé (argile, cire) ; (fig.) feint, imaginé, controuvé ; substitué (enfant – SOPH). 
Πλαστουργέω : modeler, façonner (PHILOD)
Πλαστῶς : d’une manière controuvée, faussement (Plat. Soph ; Lois) 

Πλαταγέω : claquer, faire un bruit sec (mains ; valve de l’huitre) ; frapper avec un bruit sec ; au passif retentir avec force.  
Πλαταγή, ῆς, (ἡ) : claquement ; cliquette, sorte de castagnettes (ARSTT)  
Πλαταμών, ῶνος, (ὁ) : surface plate, d’où pierre plate (HH) ; au pl. carrière de pierres, de marbre (STR) ; –2)  bancs de rochers plats, au dessus de la srface de la mer (ARAT) ; –3)   bord plat le long de la mer, grève (A.RH.) ; en gal rive ou plaine exposée aux inondations (POL) ; –4)    au pl. plaines de la mer (OPP).     
Πλατάνιος, α, ον : de platane ; τὰ πλατάνια (s.e. μῆλα – ATH) : pomme qui ont la saveur des feuilles tendres du platane.  
Πλάτανος, ου (ἡ) : platane (AR ; PLAT.) 
Πλατανώδης, ης, ες : semblable au platane, ou aux feuilles de platane (PLUT).  
Πλατεῖα, ας (ἡ) : grand' rue (lat. platea) ;  Πλατεῖα fém. de πλατύς.  
Πλατειάζω : ouvrir une large bouche, d’où aimer les sons ouverts, comme les Doriens (THCR) ; frapper du plat de la main (PHÉRECR).  
Πλατεῖον, ου, (τό) : planchette sur laquelle était écrit le mot du guet (XEN).  
Πλάτη, ης, (ἡ) : surface large et plate, extrémité plate de la rame (ESCHL ; SOPH) ; d’où vaisseau, flotte (Eur) ; houlette de berger avec un bout plat ; feuille de papier cō  σελίς;  partie plate de la queue ou membrane de certains palmipèdes (Arstt) ; au pl. les côtes qui présentent une surface large et bombée (HPC). Omoplate.    
Πλᾶτις,ιδος (ἡ) : épouse, compagne (AR)  < πελάζω : s’approcher ; approcher d’une femme).  
Πλάτος, ους (τό) : largeur (d'un objet massif) ; (fig.) une certaine étendue, absence de limites (temporelles) déterminées, d’où usage ; (n. pl.) surfaces ; latitude ; (p. ext.) dimension.  πλάτος HDT, τὸ πλάτος XÉN en largeur.
Πλατός ή, όν : dont on peut s’approcher. Étym. adj. verb. de πελάω.

Πλάττω (attique)   voir πλάσσω.   
Πλάττω ; πλάσω ; ἔπλασα ; — : façonner ▬  πλάττομαι ; — ; ἐπλάσθην ; πέπλασμαι : : être façonné
Πλατύ, έος, τὸ : la  plaine.  (XEN) ;  
Πλατυγίζω : faire du bruit en frappant l’eau avec la rame ; fig  parler d’un ton sec et bruyant (AR) ; –2)  pousser un cri aigu (oie).    
Πλατύνω —[  P. πλατύνομαι, πεπλάτυσμαι  ]—: ouvrir largement, d’où P. s'ouvrir, s'élargir, devenir confiant (cœur –NT) ; étendre, d’où Pa. s'étendre ; (rhét.) amplifier ; élargir c-à-d. délivrer d'une affliction, rendre heureux, faire s'épanouir ; ▬ My. se répandre ; se vanter. 
Πλατύς, εῖα, ύ : large (et plat) ; large  de large dimension ; (pers.) large, épais, massif ; (fig.) fort, solide ; répandu, disséminé sur un large espace, d’où commun, usuel ; largement ouvert ; (eau) salé, acre ; 
Substantivé 
Αἱ πλατεῖαι (s.e. χεῖρες –AR) : le plat des deux mains.  
Πλατεῖα, ας (ἡ) : grand' rue (lat. platea) ; 
Τὸ πλατύ, έος : la  plaine.  (XEN) 
(πλατύς εῖα, ion. έα, ύ;  I. large et plat;   II. p. ext.      1 large : πλατεῖα ὁδός XÉN ou subst. ἡ πλατεῖα PLUT grande rue ; τὸ πλατύ XÉN la plaine ; en parl. de pers. large, épais, massif;      2 répandu ou disséminé sur un large espace;      3 largement ouvert ; πλατεῖαι πύλαι PLUT portes toutes grandes ouvertes; III. salé, âcre, en parl. d’eau (peut-être parce qu’originairement on aura désigné la mer par l’expression πλατὺ ὕδωρ) ; πλατὺς Ἑλλήσποντος IL le large Hellespont, particul. dans sa partie sud;
Cp. πλατύτερος ; Sp. πλατύτατος ou πλατύστατος.
Étym. R. Πλατ, s’étendre ; cf. skr. prthus « large ».) 



Πλατυσμός, οῦ, (ὁ) : élargissement, dilatation (Arstt) 
Πλατύτης, ητος, (ἡ) : largeur, ampleur (Hpc ; XEN) ; fig rhét. ampleur ou abondance de l’élocution (DL) ; Gr. ampleur ou largeur des sons (doriens très ouverts) 
Πλάτων, ωνος  (ὁ) : Platon (son vrai nom était prob. Aristoclès) Étym. πλατύς, large 




 Ple*  ▬   plea*  plea*   πλεα-    

Πλέα sg. fém. et pl. neutre de πλέος ou πλέως.
Πλέας  acc. ép.  =  πλέονας, compar. de πολύς, mehrere, (Il. 2.1).

 Pleg*   pleg*   πλεγ-    

Πλέγδην adv. :  en entrelaçant.
Πλέγμα, ατος, (τό) : objet tressé, berceau (EUR) ; corbeille (Plat) ; filet de chasse (XEN) ; tresse de cheveux (SPT.) ; -  II  -  enlacement (ANTH) ; agencement des mots, enchaînement du discours (PLAT). 

 Pleth*   pleth*   πλεθ-    

Πλεθριαῖος : de la longueur ou de l’étendue d’un arpent 
Πλεθρίζω : donner la mesure d’un arpent ; ψοθριρ λε πλ¯τηρε discourir longuement (TH) 

Πλέθρον, ου (τό) : plèthre (mesure de longueur  de 100 pieds, soit 29, 6 m ; = 1/6 de stade) ; mesure agraire de 100 pieds carrés ; arpent ou jugerum romain, soit 240 pieds de long sur 120 de large). 

 Plei*   plei*   πλει-    

Πλεῖστος, η, ον : le plus/très nombreux ; le plus/très grand, le plus/très considérable  ;  Οἱ πλεῖστοι : le plus grand nombre, la plupart des gens;  τὰ πλεῖστα la plupart des choses ;  adv. • τὰ πλεῖστα ATT le plus souvent ou le plus longtemps possible, le plus possible(n. sg. adv.) le plus ; (n. pl. adv.) le plus (souvent).
[πολύς (beaucoup) ; cp-tif πλειών, πλείονος ; superlat. πλεῖστος, η, ον]. 


Ὅτι πλεῖστος / ὡς πλεῖστος : le plus nombreux possible 
πλεῖστος, η, ον Sp. de πολύς :
     I. d’ord. au sens d’un Sp.
        1 le plus nombreux, très nombreux : ὅτι πλεῖστος / ὡς πλεῖστος  ATT (v. ὅτι) le plus nombreux possible ; ὅσοι πλεῖστοι ATT (v. ὅσος) aussi nombreux que possible ; οἱ πλεῖστοι ATT le plus grand nombre, la plupart ; adv. • τὰ πλεῖστα ATT le plus souvent ou le plus longtemps possible, le plus possible
        2 le plus considérable, le plus grand ; très considérable, très grand : πλεῖστον κακόν OD très grand malheur ; αὐτῷ ἡ πλείστη γνώμη ἦν HDT l’avis le plus plausible pour lui était… ; πλεῖστός εἰμι τῇ γνώμῃ HDT l’opinion à laquelle je m’arrête de préférence ; ὁ πλεῖστος τοῦ βίου THC la plus grande partie de la vie ; πλείστου ἄξιος ATT digne de la plus grande considération ; περὶ πλείστου ποιεῖσθαι (v. περί) ou πλείστου ποιεῖσθαι ATT faire le plus grand cas de ; adv. • πλεῖστον le plus ; joint à un Sp. πλεῖστον ἀνθρώπων κάκιστος SOPH le plus méchant des hommes ; τὴν πλεῖστον ἡδίστην θεῶν EUR la plus charmante des déesses ; ὡς πλεῖστον XÉN le plus possible ; ὅτι πλεῖστον ATT ou ἐπὶ πλεῖστον THC m. sign. ; • πλεῖστα le plus ; 
avec une prép. : • διὰ πλείστου, le plus loin possible, le plus longtemps possible ; • εἰς πλεῖστον SOPH le plus ; • ἐπὶ πλεῖστον HDT au plus haut point, à la plus grande distance ou au temps le plus éloigné ; ὡς ἐπὶ πλεῖστον THC pour la plus grande partie
     II. au sens du Cp. plus : πλεῖστα… ἤ HDT plus…que Étym. πολύς pour *πολϜς se rattache à la R. Πολ, être nombreux ; cf. lat. po-pul-us ; πλείων et πλεῖστος, qui servent de Cp. et de Sp. à πολύς, sont en réalité le Cp. et le Sp. d’un th. πλε- dont il reste, au posit., le nomin. pl. πλέες et l’acc. pl. πλέας, de la R. Πλε, être plein, à laquelle se rattache l’adj. πλέος

Πλειότερος compar. Ion. De πλέος, α, ον : plein (Od. XI, 359)

Πλείων, πλείων, πλεῖον (att. πλέον) ; gén. πλείονος (compar. de πολύς) : plus nombreux ;  plusieurs   —[Déclinaison  Les formes contractées  sont plus habituelles.   1) πλείω contraction pour πλείονα : acc. masc. fém. sg ;  N-tif et acc.  n.pl.  ▬ 2) πλείους contraction pour πλείονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) πλείους contraction pour πλείονας : acc. m/ f.pl. ]—.      \\\\\\\   ▬    //////////  Πλείων, πλείων, πλεῖον (att. πλέον) ; gén. πλείονος (compar. de πολύς) : plus nombreux ; au sg. slt. avec un nom collectif (foule) ; subst. m./f. pl.: οἱ / αἳ πλείονες : la plupart (des hommes, des femmes), madsse du peuple  ; qui est en plus ‖ τὰ πλείονα (SOPH.) : les choses en plus, en sus, ‖ τὰ πλείονα : les choses en plus, en sus (SOPH.) ; plus grand, plus considérable ; subst. n. sg.: τὸ πλεῖον ou τὸ πλέον : la majeure partie, le plus, le plus haut degré ; la supériorité ; (n. sg. adv.) (τὸ) πλέον plus ; en plus, en outre ; n. pl. adv.: πλείονα ou πλείω  … ἢ : plus que,  davantage que  ; ([πολύς/ cp-tif πλειών / sup-tif πλεῖστος]).
—[Déclinaison  Les formes contractées  sont plus habituelles.   1) πλείω contraction pour πλείονα : acc. masc. fém. sg ;  N-tif et acc.  n.pl.  ▬ 2) πλείους contraction pour πλείονες : N-tif m/ f.pl. ;  3) πλείους contraction pour πλείονας : acc. m/ f.pl. ]—.
πλείων ων, ον ; gén. ονος;
1 plus nombreux ; au sg. seul. avec un nom collectif : πλείων ὄχλος XÉN foule plus nombreuse ; au pl. μάχονται πλεόνεσσι épq. IL ils combattent contre un ennemi plus nombreux ; ἐς πλέονας οἰκεῖν THC gouverner en vue ou dans l’intérêt du plus grand nombre, de la majorité ; avec un n. de nombre : ἔτη γεγονὼς πλείω ἑβδομήκοντα PLAT âgé de plus de 70 ans ; avec l’article : οἱ πλείονες IL, OD, οἱ πλεῦνες (ion.) HDT la plupart ; masse du peuple, foule;
2 autre en sus, qui est en plus, en outre ; τὰ πλείονα SOPH les choses en plus, en sus;
3 plus considérable, plus grand : πλέων χρόνος HDT un plus long temps ; πλέων νύξ IL la plus grande partie de la nuit ; πλέον ἔχειν THC, τὸ πλέον ἔχειν τινός XÉN, πλέον τινὸς φέρεσθαι HDT avoir ou obtenir la supériorité sur qqn ; τί πλέον ; AR qu’a-t-on ou qu’aurait-on de plus ? qu’y gagne-t-on ? qu’y gagnerait-on ? οὐδὲν πλέον ISOCR on n’y gagne rien ; πλέον ποιεῖν PLAT faire qch de plus, càd aboutir à qch, ne pas perdre son temps ni sa peine ; περὶ πλείονος ποιεῖσθαι, acc. (v. περί) estimer davantage;
Subst. au neutre, τὸ πλεῖον ou τὸ πλέον, la majeure partie, le plus ; avec une prép. • ἐς πλέον SOPH, ἐς τὸ πλέον THC encore plus; Ἐπὶ πλέον, adv., : more, further

Adv. I. • πλέον :
        1 plus : τοξότας πλέον ἢ εἴκοσι μυριάδας XÉN plus de 20 myriades d’archers ; ou avec le n. de nombre au gén. : οὐ πλεῖον (att. p. πλέον) εἴκοσι σταδίων ἀπέχειν XÉN n’être pas éloigné de plus de 20 stades ; τὸ πλέον THC, τὸ πλεῦν (ion.) HDT pour la plus grande partie ; en gén. plus, plutôt, au sens de μᾶλλον; Ἐπὶ πλέον, adv., : more, further

        2 en plus, en sus, en outre;
     II. plur. • πλείονα ou • πλείω THC plus, davantage.
Étym. R. Πλε, être plein ; cf. πλέος, πολύς, etc.


 Plek*   plek*   πλεκ-    
Πλέκος, εος-ους (τό) : objet tressé, corbeille 
Πλέκω (πλέξω ; ἔπλεξα ; — ) : tresser
Πλέκομαι (πλεχθήσομαι ; ἐπλέχθην/ ἐπλάκην ; πέπλεγμαι ) : être tressé


 Pleo*   pleo*   πλεο-    

Πλέον att.  pour πλεῖον, compar. n. de πολύς) : plus nombreux, plus  

Πλεοναζόντως : à un plus haut degré, particulièrement  (sor) 
Πλεονάζω —[ πλεονάζω ; ἐπλεόνασα, πεπλεόναχα ; P. πλεονάζομαι, ἐπλεονάσθην, πεπλεόνασμαι  ]—: (intr.) être surabondant, excessif, démesuré ; avoir de qqch en excès (+ gén. ou dat.) ; être trop fréquent ; (gramm.) être redondant, pléonastique ; (moral) être immodéré, d’où abuser de sa situation, de son pouvoir, empiéter ; devenir arrogant ou présomptueux, s'enorgueillir ; -  II  -  (tr.) dire ou faire avec excès, d’où abuser de (+ acc.) ; abuser de la bonne foi de qqn, d’où Pa. être trompé ; amplifier, exagérer (part. prix). 
Πλεονάκις, adv : plus souvent ; d’où souvent, plusieurs fois ; ou trop souvent ; –2)   plus de fois ; un plus grand nombre de fois, à plus de reprises.  ; 
Πλεόνασμα, ατος, (τό) : excès, surplus (SPT.) ; pléonasme (DYSC.)
Πλεονασμός, οῦ, (ὁ) : surabondance, excès (ARSTT) ; taux d’intérêt excessif, usure (SPT.) ; amplification, exagération (POL) ; terme pléonastique (DYSC).      
Πλεοναχῆ : en un plus grand nombre d’endroits  ou de parties (PLAT). 
Πλεοναχόθεν : d’un plus grande nombre de causes (ARSTT) 
Πλεοναχῶς : de plus de façons, de plus de manières  (EPIC (in DL). ARSTT) 
Πλεονεκτέω —[ πλεονεκτήσω, πλεονεκτήσομαι ; ▬ P. πλεονεκτέομαι  ]—: avoir une plus grande part (de qqch + gén.), avoir plus que qqn (+ gén.), avoir l'avantage (combat) ; être supérieur à (+ gén.), (fig.) Être au-dessus de (+ gén.) ; avoir plus de valeur, d'influence ; (post.) Avoir l'avantage sur qqn (+ acc.) ; être âpre au gain. 
Πλεονέκτημα, ατος, (τό) : supériorité, avantage, ascendant, prééminence ; succès à la guerre (Xen) ; Empiètement d’où fraude (DEM ; ARSTT)  
Πλεονέκτης, ου : (adj. M.) Qui cherche à avoir plus que les autres ou plus qu'il ne doit, d’où cupide, ambitieux ; (p. suite) arrogant ; intéressé (discours, initiative, etc) ; qui profite de ses avantages sur (+ gén.). 
Πλεονεκτικός, ή, όν : cupide, arrogant, violent (ISOCR.  DEM) 
Πλεονεξία, ας (ἡ) : gain, avantage, (particul.) supériorité sur qqn ; prépondérance ; abondance de ressources, superflu ; (p. suite) cupidité, convoitise, appétits insatiables ; (particul.) esprit de domination, ambition excessive.

Πλέος, α, ον : plein (avec gén.: cf. Rg § 214) ; épais, encrassé, sale ; plein, long (jour).  (Décl. Attique : Nom.: πλέως, α, ων ; gén.:  ω, ας, ω ; pluriel  Nom.: πλέῳ, αι, α ; (Bailly) ;  cf. Rg § 66 et 45 νέως).  Πλειότερος compar. Ion. De πλέος, α, ον  (Od. XI, 359)


 Pleu*   pleu*   πλευ-    

Πλεύμων  cō  πνεύμων, ονος (ὁ) : poumon ; entrailles (siège des sentiments, part. De l'amour). 

Πλευρά, ᾶς  (ἡ) : (souvent pl.) côte (homme, animal) ; côté, flanc ; côté d'un triangle ; pl. facteurs d'un produit ; racine carrée ; page d'un livre. 
Πλευρή, ῆς (ἡ) : cō  πλευρά

Πλευριτικός, ή, όν : atteint d’une pleurésie (HPC) ; bon contre la pleurésie (GAL)  ; qui cause la pleurésie (Ruf. ORIBAS) ; qui concerne le côté, latéral (BAS) . 
Πλευρῖτις, ίτιδος (ἡ) : (s.e. Νόσος) : pleurésie (HPC)  
Πλευρόθεν
Πλευρόν, οῦ, (τό) : côte, (au pl. –ARSTT ; en ce sens πλευρά, est le mot usuel) ; flanc, côté (d’ord au pl.) ; aile d’une flotte, d’une armée  […]     

Πλεύρωμα, ατος (τὸ)  1 côté, flanc, seul. plur. en parl. de pers. ESCHL. Sept. 890 ; d'un vase, ESCHL. Ch. 686  2 t. de méc. voligeage, platelage, c. à d. garniture en planches minces de la paroi d'un toit, ATHÉNÉE MÉC.  Étym. : πλευρόν.
Πλευρών, ῶνος (ἡ)  1 Pleurôn (auj. ruines près de Mesókampos) v. d'Étolie, IL. 2, 639 ; 14, 116 ; SOPH. Tr. 7 ; THC. 3, 102, etc.  2 le territoire de Pleurôn, IL. 13, 217, etc.
Πλευρώνιος, α, ον, de Pleurôn, IL. 23, 635 ; SOPH. fr. 708 Dind.



Πλεύσομαι, πλευσοῦμαι, v. πλέω (naviguer).
Πλευστέος α, ον : adj. verb. de πλέω (naviguer).
Πλευστικός, ή, όν, propre à la navigation, (THCR.). 
Πλευστικῶς, adv. en état de naviguer, (ARSTT.). 




 Pleau*   plew*   πλεω-    

Πλέω (πλεύσομαι / πλευσοῦμαι ; ἔπλευσα ; πέπλευκα) : naviguer   (Πεπλευσμένος : parcouru par les vaisseaux) ; ‖ (cf. Rg § 122 : les verbes en έω de deux syllabes (πλέω; χέω)  ne font généralement que les contractions en ει, ainsi  ...   ).    



 Pleaun*   plewn*   πλεων-    
 Πλέων 1, ων, ον ; gén. ονος att. c. πλείων

Πλέων 2, πλέουσα, πλέον part. prés. de πλέω

 Plh*  plh*   πλη-    

***
 Plhg*  plhg*   πληγ-    

Πληγείς, εῖσα, έν : part. aor-2 pass. de  πλήσσω  —[ en att. πλήττω ; fut.: πλήξω ; aor. ἔπληξα ; rare et poét. pft.2 πέπληγα ▬ Pass. aor. ἐπλήχθην, aor-2 ἐπλήγην ou ἐπλάγην ;  pft. πέπληγμαι ]—: (tr.) : frapper
Πληγή, ῆς (ἡ) : coup (main, arme, fouet, foudre, etc.); (pl.) battements de la respiration; impression qui frappe les sens; coup du sort, malheur, affliction, désastre, d’où défaite, revers (combat); échange de coups ; combat à coups de bâton; plaie résultant d'un coup. 

 Plhth*  plhth*   πληθ-    

Πλῆθος, (-εος) -ους (τό) : foule, multitude (avec gén.) ; le plus grand nombre (avec. gén.), la multitude ; peuple (par. opp. à l'aristocratie ou la royauté) ; populace (par opp. au peuple) ;  la population ; (pl.) τὰ πλήθη : la masse, les masses populaires ; ‖–2)   grande quantité, masse, abondance (avec gén.); –3)  étendue, espace (avec gén.)  ; –4)    durée (avec gén.) ; quantité indéterminée (gén.), nombre (petit).  ‖ πλῆθος στρατοῦ (p. στρατὸς πολύς)
Adverbial  (Bailly et LSJ) 
Ἐς πλῆθος : en foule (THC).  
Ὡς πλήθει : en général, 
Ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος : en général, la plupart du temps  PL. Phdr.275b ; (= Lat. ut plurimum) 
Ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος  εἰπεῖν  (Arstt) pour parler d’une manière générale, généralement parlant.  
Κατὰ τὸ πλῆθος  (TH)  = κατὰ πλῆθος  D.H.6.67 : selon Bailly : généralement parlant ; LSJ  propose « a large number at a time », (Th) Igne 12.6.112. 


Πληθύνω —[ fut. : πληθυνῶ ; aor. : ἐπλήθυνα ;  ▬ passif πληθύνομαι ; aor.: ἐπληθύνθην ; pft.: πεπλήθυσμαι  ]—: (tr.) rendre nombreux, multiplier, accroître ; -  II  -  (intr.) s'accroître, faire des progrès, se répandre de plus en plus (rumeurs) ; –2)   être excessif.  ▬ d’où Pa. –1) devenir nombreux ; –2)   devenir ou être abondant ; –3)  être une foule pour, d’où être d'accord avec la foule pour ; (p. suite) être résolu à (+ inf.) ;


Πληθύς, ύος (ἡ) : foule (part. d'hommes ; HOM ; PLAT) ; bas peuple, plèbe (Rome).
Πληθύω : slt pst, impft et aor.   -  I  -  Intr-  –1)    être plein, être rempli (gén) ; abonder en (dat) ; –2)   s’accroître en nombre, se multiplier ; s’accroître en volume, grossir (corps – ARSTT ; fleuve –HDT))    –3)  fig : s’accroître, prendre de la force  ▬ My  se remplir, se grossir  (fleuve ; HDT) Tr. remplir (SOPH) .  
Πλήθω  —[ πλήθω ; πλήσω, πέπληθα ; Pa. πλήθομαι  ]—: (intr.) être plein, rempli (lune, agora), être plein de (+ gén. [post.] +dat.) ; se remplir, grossir, s'enfler ; -  II  -  (tr.) remplir ; Pa. être plein. 
Πληθώρη, ης (ἡ) : plénitude ; surabondance, d’où satiété, pléthore, surabondance de sang ou d'humeurs.  ‖  πληθώρη ἀγογής : heure où l’agora est remplie de monde (HDT) 

 Plhk*  plhk*   πληκ-    
Πλῆκτρον, ου, (τό) : objet pour frapper –1)  plectre –2)  éperon de coq, ergot  –3)  os de la cheville –4)   aiguillon d’abeille ; –5) pointe de la lance (SOPH) ; –6)   trait de foudre (EUR)  ; –7) sorte de rame, pagaie (HDT ; SOPH)   


 Plhm*  plhm*   πλημ-    

Πλημμέλεια, ας (ἡ) : fausse note ; faute contre la mesure ; faute commise par négligence ;  erreur de jugement, faute de jugement, illusion  (PLAT.)  

Πλημμελέω : faire une fausse note ou une faute contre la mesure, (fig.) commettre une faute, une erreur ; τι : en qc.   ; εἴς τι : à l'égard de qqe ch. ;  περί τι : à l'égard de qqe ch. (de la justice, etc.); avec un rég. de pers. εἴς τινα : à l'égard de qqn ; au part. négliger de  ▬  Pa. Πλημμελέομαι : être fait à tort, être négligé ou traité avec mépris (pers.).  

Πλημμέλημα, ατος, (τό) : faute offense (ESCHN) ; gain illégitime (ISOCR.). 
Πλημμελής, ής, ές : qui est ou qui fait une fausse note (p. opp. à ἐμμελής) ; contraire à la règle, défectueux, mauvais  (EUR.)    ‖  πλημμελής  βίος : vie désordonnée (Plut). Sup. πλημμελέστατος, (PLAT.).  

Πλήμυρα (ou πλήμμυρα), ας (ἡ) : flux, marée montante. Étym. πίμπλημι.Ant. ἄμπωτις.  
Πλημμυρέω ou πλημυρέω-ῶ [ῡ] être dans son flux, t. de mar., d'où  1 être trop plein, déborder, (HPC. PLUT.). etc. ; en parl. du vent, (ARSTT.) ; 2 p. anal. verser un torrent de larmes, (ANTH. ). 
Πλημμύριον ou Πλημύριον, ου (τὸ) [ῡ] Plèmmyrion ou Plèmyrion (auj. Plemmirio ou Capo Murro di Porco) promont. de Sicile, THC. 7, 4 et 36.



 Plhn*  plhn*   πλην-    

Πλήν  - adv : excepté, sinon, sauf (après des mots marquant comparaison ou différence, des CSd cond., temp., rel.) ; par ailleurs ; - πλήν,  prép. + gén.: excepté ; Préf: contrairement à. 
Πλὴν εἰ : excepté si, si ce n’est que, à moins que ; πλὴν ἐάν, πλὴν ὅταν, πλὴν εἰ μή : m. sign.  
Πλὴν ἤ : si ce n’est, excepté
Πλὴν ὅσον : excepté seulement que ; πλὴν ὅσα ; excepté seulement que ; πλὴν καθόσον εἰ (THC.)  : excepté seulement que ; sans verbe excepté, seulement.   
Πλὴν ὅτι : excepté que   πλὴν ἢ ὅτι : excepté que      πλήν γε ὅτι : excepté que  ; πλήν γε δὴ ὅτι : excepté que
Πλὴν οὐ : mais non pas, si ce n’est, excepté. 
Πλὴν : excepté que, après οὐδείς, πᾶς, ἄλλος, etc.: οἴεσθαι δεῖ πολλά τε καὶ παντοδαπὰ καὶ ἄλλα ποιεῖν αὐτούς, πλὴν ἐμάχετο οὐδείς XÉN il faut croire qu’ils faisaient toutes sortes d’autres choses, sauf que pas un ne combattait, càd seulement pas un ne combattait ; sans οὐδείς, ἄλλος ou πᾶς, etc.: ἀπέπεμπε κήρυκας ἐς τὴν Ἑλλάδα, πλὴν οὔτε ἐς Ἀθήνας οὔτε ἐς Λακεδαίμονα ἀπέπεμπε HDT il envoya des hérauts en Grèce, toutefois (litt. excepté que) il n’en envoya ni à Athènes ni à Lacédémone ; πλὴν ἀλλά, πλὴν ἀλλὰ μή, m. sign.



 Plhr*  plhr*   πληρ-    

Πλήρης, ης, ες : plein, rempli ; entier, complet ; comblé, rassasié. 
Πληροφορέω : donner pleine mesure, c-à-d. pleine garantie, rendre certain, assuré ; au Pa. (choses) : être pleinement cru ; être l’objet d’une entière certitude (NT) ; (pers.)   être pleinement convaincu, avoir la certitude pleine et entière ; Tr.  remplir accomplir une fonction.  
Πληροφορία,ας (ἡ) : pleine assurance, certitude (NT) 
     
Πληρόω-ῶ  —[ πληρόω ; πληρώσω, ἐπλήrωσα, πεμπλήρωκα ; ▬ M. πληρόομαι, πληρώσομαι, ἐπληρωσάμην, πεπλήρωμαι ; ▬ P. πληρόομαι, πληρωθήσομαι, ἐπληρώθην, πεπλήρωμαι ]—: (tr.) remplir ; équiper ; féconder, rendre enceinte ; rassasier, (fig.) assouvir, satisfaire ; rendre complet, nombreux, P. être au complet ; (fig.) accomplir, réaliser ; P. s'accomplir (prédiction) ; (intr.) être complet, achevé, s'achever ; ▬ M. remplir ou compléter pour soi πλήρης. 
   
Πλήρωμα, ατος (τὸ) : tout ce qui remplit ou complète : le contenu d'un vase (EUR), la population d'une ville, les aliments qui remplissent l’estomac ; foule d’amis (EUR) ; l'équipage ou la cargaison d'un navire ; vaisseau équipé ; somme, total ; -  II-act  -  action de remplir ; accomplissement de la loi (NT).  
Πλήρωσις, εως, (ἡ) : action de remplir, de combler ; fig. action de satisfaire à un besoin ou un désir ; action de compléter ; -  II  - état de ce qui est plein ou complet.    

 Plhs*  plhs*   πλησ-    

Πλησιάζω  —[ f. πλησιάσω, ao. ἐπλησίασα, pf. πεπλησίακα  ▬ Pass. seul. ao. ἐπλησιάσθην ]—: I. être proche;  II. s’approcher : τινί, rar. τινός, de qqn ; particul. :      1 avoir commerce avec, τινι;      2 vivre dans l’intimité de, être l’ami ou le compagnon de ; être le disciple ou l’auditeur de;      3 avoir accès à : πρὸς τὴν πολιτείαν (LUC.) : parvenir ou prendre part au gouvernement; III. tr. faire approcher ; Pass. s’approcher de, τινι. Étym. πλησίος.

Πλησίον, adv : près, proche, tout près ; avec le gén. ou le dat.: près de, auprès de     ‖   : αἱ πλησίον κῶμαι XÉN les villages voisins ; abs. ὁ πλησίον (s.e. ὤν) XÉN celui qui est le plus proche, le voisin, autrui ; οἱ πλησίον ATT les proches (parents ou amis) ; (Cp. πλησιαιτέρω, et πλησιαίτερον ; Sp. πλησιαίτατα) Étym. πέλας

Πλησίος, α, ον : proche  voisin (avec G. ou D.)  ; abs. ὁ πλησίος, le plus proche, le voisin ; οἱ πλησίοι, les voisins (Cp. πλησιαίτερος, Sp. πλησιαίτατος)


Πλησίστιος, ος, ον, (πίμπλημι, ἱστία)  ;  Act. qui emplit les voiles ; Pass.  dont les voiles sont gonflées, à pleines voiles
Πλήσμιος, α, ον :  qui remplit, qui rassasie ; Τὸ πλήσμιον : satiété, dégoût. Étym. 
Πλησμονή ῆς (ἡ) : plénitude, rassasiement, satiété.

Πλήσσω  —[ en att. πλήττω ; fut.: πλήξω ; ao. ἔπληξα ; rare et poét. pf.2 πέπληγα ▬ Pass. ao. ἐπλήχθην, aor-2 ἐπλήγην ou ἐπλάγην, pf. πέπληγμαι ]—: (tr.) : frapper :


 Plht*  plht*   πλητ-    


Πλήττω (att. pour πλήσσω)  —[ fut. rare et poét. : πλήξω ; aor.: ἔπληξα ; pft-2 :πέπληγα ; ▬ pass. aor-1 : ἐπλήχθην, aor-2 : ἐπλήγην ou ἐπλάγην ; pft.: πέπληγμαι)  frapper. (πλήττω  est  usité principalement dans les composés : ἐκ-πλήττω : consterner ; ἐπι- πλήττω : accabler de reproches   ; κατα- πλήττω : déconcerter)) 
Πλήττομαι, : être frappé ; πληγήσομαι / πεπλήξομαι ; ἐπλήγην ; πέπληγμαι
Πλήττω —[att. pour πλήσσω ;  fut. rare et poét. : πλήξω ; aor.: ἔπληξα ; pft-2 :πέπληγα ]—:  frapper, heurter; blesser; battre, vaincre, [d’où P. subir une défaite]; atteindre, [d’où P. se laisser corrompre]  —fig.: frapper  [ —d’où Pass.  être frappé, être atteint (par le malheur…)  : (intr. [au pf. πέπληγα) être frappé ]) être frappé; être estropié, paralysé; être battu; ▬ Moy. πλήσσομαι (ao. inf. πλήξασθαι)  frapper sur soi,  se frapper;




 Pli*  pli*   πλι-    
Ε

 Plin*  plin*   πλιν-    
Πλινθεία, ας, (ἡ) : ouvrage en brique (JOS.SPT.)  
Πλινθεῖον, ου, τό : briqueterie (AR. ; LYS.)  
Πλίνθευμα, ατος, τό : construction en briquesq (POÈT.) 
Πλινθεύω : transformer en brique (avec acc. (la terre) — HDT.) ;  Abs. (AR. LUC.) ; – d’où : mouler en forme de briques (AR.) ; construire en briques (THC.) ; ▬ My  πλινθεύομαι : cuire des briques pour soi (THC.)
Πλίνθος, ου, (ἡ) : brique ; —d’ord. brique cuite (HDT) ; lingot d’or ou d’argent ; plinthe (pierre plate et carrée sous le fût d’une colonne  ou sur un chapiteau — Vitr. )   

 
Ξ



 Plo*  plo*   πλο-    

***

Ploi*  ploi*   πλοι-    

Πλοῖον, ου (τό) : navire pêche transport guerre  ; marchand par opp. à ναῦς navire de guerre 


Plok*  plok*   πλοκ-    
Πλόκαμα, ατος (τό) : 
Πλοκαμίς, ῖδος, (ἡ) : boucle de cheveux (en gal.,  en parlant des femmes) — au pl.& au sg collectif  :  chevelure bouclée 
Πλόκαμος, ου (ὁ) : boucle de cheveux, —d’où au pl.& au sg collectif :  chevelure bouclée (HOM. HDT. ESCHL. EUR.) ;  —part.: la chevelure de Bérénice (constellation — HYG.)     
Πλοκαμώδεα : 
Πλόκανον, ου (τό) : ouvrage tressé en jonc ou en osier (PLAT.  TH.) ; —part.:van à vanner le blé (PLAT.) ; corde tressée  (XEN.)         
Πλοκάς,άδος (ἡ) :  cō πλόκανον, ου (τό)    (PHÉRÉCR.) 
Πλοκερός : 
Πλοκεύς, εως  (ὁ) : celui qui natte, coiffeur  (HPC.) 
 
Πλοκή, ῆς (ἡ) : action de tresser  (ARSTT.)  ; tissu (PLAT.) ; combinaison (SEXT.) —part.: intrigue dans un drame (ARSTT.)  ; — par ext.: trame ourdie, artifice, ruse (EUR.).     
Πλοκίζω : tressser  (HPC.) 
Πλόκιμος,  ος, ον : qui peut être tréssé  
Πλόκιον, ου (τό) : sorte de collier ou de chaîne ;  titre d’une comédie de Ménandre.  
Πλόκιος, α,ον : entrelacé, variant pour κλόπιος (Od. 13, 295) 
Πλόκος, ου (ὁ) : ce qui est noué ou plié, touffe de cheveux noués ou bouclés ; couronne tressée (PD.) ;  corde d’arc tressée (LYC.)   

Plom*  plom*   πλομ-    
Πλόμενος cf πέλομαι 

Πλόμος, ου (ὁ) : molène ou bouillon blanc (plante ; ARSTT.)  


Ploo*  ploo*   πλοο-    
Πλόος-πλοῦς, πλόου-πλοῦ  (ὁ) : navigation, traversée  ; trajet ; —fig.: traversée de la vie (PLAT.) ; temps ou vent favorable à la navigation  (HES. (EUR. THC.) ;  —par anal.:  trajet par terre  (Antim. ) ; marche d’un serpent qui s’avance en rampant (NIC.).   (Déclinaison des noms contractes de la 2°déclinaison : voir  Rg § 46).  

Plou*  plou*   πλου-    
Πλούσιος, α, ον : riche, opulent ; copieux, abondant ;
Πλουτέω : être riche (Hés. ; attiques) ; devenir riche (Lysias) 
Πλουτίζω : enrichir (de + gén.) ; P. s'enrichir, être enrichi
Πλουτίνδην : en choissant parmi les plus riches  (ARSTT. PLUT.).   
Πλοῦτος, ου (ὁ) : richesse, fortune ; trésor (de l'âme, du coeur).  
Πλοῦτος, ους, τό (N.T.) = πλοῦτος, ου (ὁ) :








 Pne*  pne*  πνε-    

Πνέω (πνεύσομαι / πνευσοῦμαι ; ἔπνευσα ; πέπνευκα) : souffler 
Πνέω —[ πνέω ; πνεύσω, πνευσοῦμαι (att.), ἔπνευσα, πέπνευκα ; ▬ P. πνέομαι, ἐπνεύσθην, πέπνυμαι  ]—: (intr.) : souffler (vent) ; faire entendre un son  (flûtes  — ANTH.) ; fig. souffler (au sens d’être favorable (CALL.) ; respirer ; —fig.: respirer (le courage — HOM.) ; être ardent, enflammé (astres — SOPH.) ; (+ adj., adv.) avoir tel ou tel sentiment ; souffler avec force, respirer bruyamment ; dégager une odeur ; (tr.) : faire résonner par son souffle ; inspirer     ‖ au pft passif : πεπνῦσθαι :  être sensé (Il. 23,440 ; Il.  24,377 )     ‖ πεπνύμενος : inspiré, prudent, sage. 

Πνεῦμα, ατος (τό) : souffle ; vent ; expiration, de l'air, haleine ; respiration, souffle de vie ; flatuosité ; exhalaison, odeur ; souffle, esprit divin ; esprit ; (chrét.) Esprit-Saint ; (rhét.) période composée de prop. avec gradation ; (gramm.) aspiration ; signe d'aspiration (esprit doux ou rude). 
Πνευματικός, ή, όν : relatif au souffle, à l'aspiration ; asthmatique ; (rhét.) divisé par des pauses, périodique ; animé par le souffle vital ; spirituel, incorporel ; relatif à l'air ; flatulent ; qui rend flatulent ; dégageant une odeur. 

Πνευμονία (πλευμονία), ας, (ἡ) :  pneumonie, maladie du poumon (PLUT.) 

Πνεύμων, ονος (ὁ) : poumon ; entrailles (siège des sentiments, part. de l'amour).(voir πλεύμων  cō πνεύμων) 
Πνευστιάω-ῶ : avoir l’haleine courte, être asthmatique  (HPC.   ARSTT.) ;  haleter  




 Pni*  pni*  πνι-    


Πνῖγος, εος-ους  (τό) : chaleur étouffante, canicule -  II  -  « La suffocation »  partie de la parabase qu’on prononçait tout d’une haleine dans la comédie attique
Πνίγω ; άποπνίξω ; ἀπέπνιξα ; — : : étouffer   (πνίγω la prose classique emploie ordinairement le composé : ἀπο-πνίγω) 
Πνίγομαι ; άποπνιγήσομαι ; ἀπεπνίγην ; ἀποπέπνιγμαι : être étouffé
Πνίγω —[ πνίξω, ἔπνιξα ; P. πνίγομαι, πνιγήσομαι, (dor.) πνιξοῦμαι, ἐπνίγην  ]—: étrangler, étouffer, suffoquer, (fig.) gêner, tourmenter ; (part.) faire cuire à l'étouffée ;
Πνίξ, πνιγός (ἡ) : étouffement, suffocation (HPC).  
Πνῖξις, εως, (ἡ) : action d’étouffer, suffocation (ARSTT)



 Pno*  pno*  πνο-    

Πνοή, ῆς  (ἡ) : : souffle  brise    ‖►formes :  πνοιῇς / πνοιῇσι / πνοαῖσι : datif pl. ;  πνοιῇ dat. sg.    Exemples  « ἅμα πνοιῇς ἀνέμοιο » along with, i.e.swift as, blasts of wind, Il.24.342, etc.; “ἅμα πνοιῇ Ζεφύροιο” 19.415 ;  

 Pnu*  pnu*  πνυ-    


Πνύξ, Πυκνός (ἡ) (post. Πνυκός) : Pnyx (colline où se tenaient les assemblées du peuple athénien à l'Ouest de l'Acropole).



 Poa*  poa*  πoα-  


Πόα, ας (ἡ) : herbe; verdure, tapis de gazon, feuillage vert; été.   [aussi Ποία,ας, (ἡ) ] 
Ποάζω : être couvert d’herbe ou de gazon ; produire de l’herbe Étym. πόα
Ποάριον, ου,  τό, Dim. of πόα, Thphr. HP 3. 3. 6; in form ποιάριον, ib. 1. 7. 3, 9. 10. 2.

**



 Pod*  pod*  (πoδ-) 


Ποδαγός, οῦ (ὁ) : guide (EUR.) ;  serviteur (SOPH.)   
Ποδαπός, ή, όν : de quel pays ? ; — par ext.: de quelle sorte ?
Πόδαργος, ος, ον : aux pieds agiles ; sel. d’autres aux pieds blancs  (LYC.)  
Ποδάρκης, ης, ες : aux pieds agiles
Ποδεῖον (ou πόδειον), ου (τό) : sorte de sandale ;  sock or legging, puttee (expld. by εἴλημα τῶν ποδῶν Theognost. Can. 128); in pl., Critias Fr. 65D., CratesCom. 34, IG2². 1425.402, Thphr. HP 7.13.8, etc. — On the accent, v. Theognost. l.c., Hsch. ; written πόδειον in Phot., codd. Thphr. l.c. ; ποδέων ζεύγη PCair. Zen. 778.5 (iii BC).
Ποδένδυτος, ος, ον : qui tombe jusque sur les pieds (ESCHL.) 
Ποδεών,  ῶνος (ὁ) : patte tenant à une peau de bête (THCR.) ;  peau de mouton pour les paysans ; cou d’une outre  (HDT.)  ;  corde d’une voile ;  langue de terre. 
 
Ποδηγέω-ῶ (tr.) : guider les pas, diriger, conduire  (PLAT.) ; au passif (ANTH.)  
Ποδηγός, ός, όν (en dorien et vieil att.: ποδαγός) : qui guide (ANTH.) ; subst. guide      
Ποδήνεμος, ος, ον : aux pieds agiles/ rapides comme le vent (Il. ) 

Ποδήρης, ης, ες : qui descend jusqu’aux pieds (robe, vêtement, bouclier) ; qui a des pieds, ajusté avec des pieds (meuble) ;  τὰ ποδήρη :  les pieds. 

Ποδιαῖος, α, ον : long, large, haut, etc. d’un pied ; qui concerne les boulines (ARSTT.). 
Ποδίζω (slt. part. aor. et pft. Pass.) : assujettir les pieds avec des entraves (en parl. d’animaux) ;  munir de pieds (au pass. —JAMBL.)    

Ποδώκεια, ας, (ἡ) :  vitesse des pieds, agilité  
Ποδώκης, ης, ες ; (gén. εος-ους) : aux pieds agiles ; agile, prompt, vif.  



 Poth*  ▬  potha*  (πoθα-) 

Ποθᾶκον Dor. for προσῆκον, v. προσήκω.


 Pothe*  pothe*  (πoθε-) 

Πόθεν, adv. interr. : d’où, de quel lieu ; par où, par quel moyen, de quelle source, pour quel motif, pourquoi   …  
Ποθέν (encl.) de qq endroit de qq part ; ἐντεῦθέν ποθεν : de quelque endroit-là ; ἐνθένδε ποθὲν ἀρξάμενος, etwa von hier anfangend, Symp. 178a;

Ποθέν : neutre de ποθείς, part. ao. pass. de πίνω.  

Ποθεινοποιός, ός, όν : exciting a tender longing, (Sch. EUR.  Ph. 1737).
Ποθεινός, ή/ός, όν : désirable, digne d'être aimé ou recherché; désiré; digne de regrets, regrettable; qui exprime ou marque le regret, la tristesse   Cp. ποθεινότερος, Sp. ποθεινότατος.  ΝΒ.  Ποθεινὴ  δακρύοισι (EUR. Médée  1221)    Qui donne le désir des larmes  cf la scholie  ἀξιοδάκρυτος.  

( 
Ποθεινῶς : 
Πόθι : où ? (Ubi et quo) ; ποθι, encl.: qq part ; qqfois ; en qq manière  
Ποθέω-ῶ (tr) : désirer ; regretter ; désirer avec ardeur ; au my regretter (tr ou avec inf. ) 
Πόθος, ου (ὁ) : désir d'une chose éloignée ou absente, regret; désir passionné, sensuel, amour; (pl.) les Amours. 




   Poi* poi* πoι- 


Ποῖ, adv.: où ? (mvt) ; vers quel but, combien de temps ?
Ποι : adv.encl.: vers quelque endroit, quelque part (mvt). Correspond  à la « qθ ποῖ ».   
Ποῖ : adv. interr : où? (mvt) ; [ποῖ χθονός (ESCHL), ποῖ γῆς : en quel endroit de la terre (SOPH) ; fig ποῖ φρενῶν ; ποῖ γνώμης : à quelle pensée ; à quelle décision m’arrêter (SOPH)] ; 2) vers quel but (ESCHL ; SOPH) ; 3) jusques à quand, combien de temps? (AR. Lys). 

******************************

   Poia* poia* πoια- 

Ποία, ας, (ἡ) = πόα, ας (ἡ) : herbe; verdure, feuillage vert; été. 


   Poie* poie* πoιε- 

Ποιέω-ῶ   poiein*  poieau*  accès direct. 
Ποιέω-ῶ  – [ impf.: ἐποίουν ; fut.: ποιήσω ; aor.: ἐποίησα ; pft.: πεποίηκα; ▬  Pa. pst.: ποιέομαι ; fut.: ποιηθήσομαι ; aor.: ἐποιήθην, pft.:  πεποίημαι ]– : 
I. faire ; fabriquer, exécuter, confectionner (ouvrages manuels, artisanat, oeuvre d'art) ; II. créer, engendrer, enfanter ; produire ; faire naître, causer ; rendre (+ attr. du COD) ; accomplir  (rites), célébrer ; provoquer ; agir ; (+ adv.) faire bien ou mal ; III.  Agir, être efficace (remède) ; IV. composer (en vers, poème comédie, tragédie) ; particulièrement : 1) représenter (qn), peindre (qn) en poète (avec attr. du cod) ; d’où, par suite 2) imaginer, inventer, créer ; 3) faire avec art, travailler avec recherche ; 4) supposer ; 5) regarder comme, estimer, juger ; V. procurer, produire, assurer, rapporter.  
‖  εὖ ποιεῖς + part.: tu fais bien de 
‖κακῶς ποιεῖν τινα PLAT faire du mal à qqn ; τινα εὖ ποιεῖν PLAT faire du bien à qqn; 
Πλέον ποεῖεν : faire qc. de plus : c-à-d. aboutir à qc, ne pas perdre son temps ni sa peine (PLAT.) ; 
Οὐδὲν πλέον ποεῖεν : ne rien gagner à, perdre son temps et sa peine

Ποιέομαι-my  – [ ποιέομαι, ποιήσομαι, ἐποιησάμην, πεποίημαι  ]– : 
I. faire, fabriquer pour soi, dans son intérêt, selon son goût, par soi-même ; II.1)  se faire faire, se faire  confectionner ; II,2) créer pour soi, se procurer, acquérir ; adopter ; se concilier, s’assurer ; II,3) faire soi-même ou faire soi même : [en ce sens le vb forme une locution périph avec son cod : ex. « ὁδὸν ποιεῖσθαι » = « ὁδοιπορεῖν » : faire un trajet ; π- πλόον = πλεῖν : naviguer (Hdt)]. 
II. 4) apprécier, juger, regarder comme ; part. avec acc. c.o.d.  et avec une prép. : faire cas de, tenir compte de.  (ex.   περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι HDT faire grand cas de ; περὶ πολλοῦ π., Lat. magni facere, Lys. 1. 1, etc. ; περὶ πλείονος, περὶ πλείστου π., Id. 14. 40, Pl. Ap. 21e, etc. περὶ ἐλαχίστου π. (Apol. 30a) : faire très peu de cas de   Περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι : faire grand cas de (qn ou qc. : acc. ; cst directment avec  consécutive Plat. Apol. 24 d )    Περὶ πλείστου ποιεῖσθαι : faire le plus grand cas de (qn ou qc. : acc.)  ;  περὶ ὀλίγου ποιεῖσθαι ISOCR faire peu de cas de ; rar. sans prép. avec ἐν : ἐν μεγάλῳ ποιεῖσθαι HDT tenir grand compte de ; ἐν ἐλαφρῷ ποιεῖσθαι HDT faire peu de cas de, traiter légèrement ; avec διά : δι’ οὐδενὸς ποιεῖσθαί τι SOPH ne tenir aucun compte de qch ; avec παρά : παρ’ ὀλίγον ποιεῖσθαί τι XÉN faire peu de cas de […] !   ‖ ἐπιμελὲς πεποίημαι εἰδέναι : j’ai eu à cœur de savoir  (PLAT.) 
 à compléter)  



   Poih* poih* πoιη- 
λλ
Ποιήεις, ήεσσα, ῆεν : couvert d’herbe ou de gazon verdoyant (HOM) ; FORMES DIVERSES : ποιάεις (SOPH) 

Ποίημα, ατος (τό) : oeuvre, ouvrage (manuel) ; création de l'esprit, invention, part. oeuvre poétique ; (n. pl.) poèmes, vers isolés ; fiction ; action. 
Ποίησις, εως (ἡ) : action de faire, d’où  I. création en gal par opp à πράξις (ARSTT) ; par suite la création c-à-d. le monde créé (Tat) ; partl  t. de droit : création légale par adoption, d’où adoption (DEM) ; II. (ouvrages manuels) fabrication, confection (THC. HDT. PLAT. Etc.)  ; III. (créations de l’esprit) 1) action de composer des œuvres poétiques (XEN. PLAT.) ; 2) faculté de composer poétiques, art de la poésie ; d’où abs. la poésie (Hdt) ; 3) œuvres poétiques elles-mêmes : poème, poésie (Thc. PLAT) ; 4) genre poétique (Plat). 
Ποιητής, οῦ (ὁ) : 1) auteur, créateur ; législateur ; 2) fabricant, artisan ; 3) poète (en ce sens slt depuis HÉS. et PD. ; avant on disait chanteur : ἀοιδός) ; Abs ·  (ὁ) : ποιητής =  Homère (poète par excellence) ; par ext  qui compose des ouvrages en prose ou des discours (PLAT) ; compositeur de musique (PLAT).
Ποιητικός, ή, όν : qui a la vertu de faire d’où  
I.  qui a la vertu de créer ou de produire (en gal avec le gén  –PLAT. ARSTT) ; 
II. en parlant des arts manuels : propre à fabriquer, à confectionner → ἡ ποιητική : la faculté de produire (PLAT). 
III. en parlant de l’intelligence : 1)  en gén : inventif, ingénieux (ATH) ; 2) Partl   propre à la poésie, poétique.  
Ποιητικῶς : de façon à produire  (ARSTT) ; poétiquement (PLAT) ; par licence poétique (STR) 
Ποιητός, ή, όν : 1.) créé (par opposition à qui existe par soi-même –TEM ; PLUT) ; qu’on peut créer (THNG) ; Terme  de droit ; créé par adoption, adopté (PLAT. LYS. ARSTT) ; Adoptif (LYC) ; ; 2.)  (d’ouvrages manuels) : fabriqué, travaillé, part fait avec art, bien travaillé (HOM) ; (d’ouvrages de l’esprit) : imaginé, composé avec art ; 4)  péj.  Fait avec ruse, astucieux (Eur).     
Ποιήτρια ας (ἡ) : celle qui fait, auteur de (HLD) ; femme poète (PLUT ; LUC ; ATH)

   Poik* poik* πoικ- 

Ποικιλία, ας (ἡ) : variété, diversité (couleurs, mets,etc..) ; (fig.) ton varié d'un discours, du jeu d'un instrument ; (p. suite) souplesse, habileté, d’où opération chirurgicale faite avec art ; ruse, astuce ; action de broder, (pl.) broderies ; 
Ποικίλλω – [fut.:  . inus.; aor.: ἐποίκιλα, pft.: πεποίκιλκα ; ▬  P. πεποίκιλμαι  ]– : (tr.) rendre divers ou varié par le tissage, la peinture, la broderie, d’où broder ; représenter dans un tissu de couleurs variées ; préparer avec des substances de couleurs et d'odeurs variées ; ciseler avec art ; (fig.) varier, diversifier, (part.) varier un discours, enjoliver (récit) ; parler ou agir avec art, habileté, ruse, d’où être perfide, astucieux ; (intr.) changer, se modifier ; 

Ποίκιλμα, ατος, (τό) : I. pr. tacheture  d’où I,1.   Dessin ou peinture de couleurs variées (PLAT) ; 2) broderie (Hom. Plat) ; 3) au pl.  ornements variés (XEN) ; 4) étoiles dont le ciel est tacheté, constellations (PLAT) ; II. Variété, diversité, (PLAT).   
Ποικιλόνωτος, ος, ον : au dos tacheté (PD ; EUR). 
Ποικίλος, η, ον : varié, divers ; peint de couleurs variées, tacheté, moucheté ; couvert de peintures ; brodé, damasquiné, ciselé ; travaillé subtilement ; variable, changeant ; inconstant ; artificieux, rusé ; compliqué, complexe ; équivoque, obscur. 
Ἡ Ποικίλη στοά / ou splt  ἡ Ποικίλη : Poecile (galerie d'Athènes couverte de fresques de Polygnote - 5e s. A.C., où enseignait Zénon, fondateur au 4e s. A.C. du stoïcisme) ; 
Ποικιλῳδός, ός, όν : aux chants artificieux. 
Ποικίλως : avec variété ; de différentes sortes  (Xen Plat) ; 2) avec souplesse, habileté, ruse (Soph. Eur. Pol.).     

   Poim* poim* πoιμ- 
Ποιμαίνω  —[ fut.:  ποιμανῶ; P. πεποίμαμαι ]—: faire paître, mener paître ; (fig.) diriger, conduire (armée) ; nourrir, élever, soigner ; repaître, (fig.) tromper, amuser, charmer ; (abs.) être berger ;  ▬ Pass.:  être conduit au pâturage, paître ; ; avec le n. de lieu pour suj. être choisi comme pâturage,  ou servir de pâturage ou être parcouru comme lieu de pâturage.     
Ποιμάνωρ, ορος  (ὁ) : pasteur d’hommes, chef (ESCHL) 
Ποιμενικός, ή, όν : de berger, pastoral ; ἡ ποιμενική (τέχνη) (PLAT.) :   l’art de faire paître les troupeaux
Ποιμήν, ένος (ὁ) : pâtre ; berger, bouvier ; celui qui dirige ; pasteur, guide spirituel ; Ποιμήν λαῶν : berger de ses peuples.  
Ποίμνη, ης (ἡ) : troupeau paissant, (part. moutons) ; (fig.) troupeau d'hommes, (post. bibl.) troupeau des fidèles. 
Ποίμνηθεν : adv. du troupeau (A RH). 
Ποίμνιον, ου (τό) : petit troupeau paissant ou troupeau paissant de petit bétail, (part.) de moutons ; (fig. chrét.) troupeau de fidèles ; tête de bétail. 


   Poin* poin* πoιν- 

Ποινάω : se venger sur (acc.) Eur.   
Ποινή, ῆς (ἡ) : expiation d'un meurtre, d’où argent versé aux parents d'une victime, prix du sang, rançon ; châtiment ; compensation, récompense ; délivrance (consécutive à la rançon).  
Ποίνιμος, η, ον : de paiement d’où  I. péj. 1) Vengeur (SOPH) ; 2) qui sert de châtiment (SOPH) ; II. en bō part : qui récompense (PD).   

   Poio* poi* πoιο- 

Ποῖος, α, ον : adj. interr : quel?  de quelle qualité ? de quelle nature? de quelle espèce? Ποῖός τις  quelle espèce (d’homme… ) ?  τις  accentue le caractère indéfini. (Bailly )
Ποιός, ά, όν : de telle ou telle qualité, de telle ou telle sorte, tel ou tel (PLAT. ARSTT). 
Ποιότης, τητος (ἡ) : qualité en gal ; (PLAT ; ARSTT) 
Ποιόω : donner telle ou telle qualité à  (TH ; SEXT) 

   Poip* poip* πoιπ- 
Ποιπνύω  – [ποιπνύω ; ποιπνύσω, ἐποίπνυσα; M. ποιπνύομαι  ] – : pr : s'essouffler d’où    1) (intr.) s'empresser, être diligent, actif (HOM) ; 2) tr.) prendre un soin diligent de, cultiver avec soin  (PD) ; My. s'empresser  (OPP) πέπνυμαι. 






 Pol*  pol*   πoλ-  

***
 Pole*  pole*   πoλε-   

mm
Πολέμαρχος, ου,  (ὁ) : chef d’une armée ou d’une expédition militaire (ESCHL, Ch)  ;  polémarque (à Athènes, 3e des 9 archontes, primitivement sorte de ministre de la guerre ou de général en chef, postérieurement président du tribunal où se jugeaient les affaires des métèques —AR. Vesp) ; à Lacédémone : commandant d’une mora ; en Béotie sorte de ministre de la guerre après le Béotarque ; en Etolie magistrat et officier de police).
Πολεμέω —[fut.: πολεμήσω ; aor.: ἐπολέμησα ; pft.: πέπολέμηκα ; ▬ P. πολεμέομαι, fut.: πολεμήσομαι ]—: (intr) : faire la guerre (à : datif. ou prép.) ; (fig.) quereller, taquiner ; (tr) : attaquer, prendre l'offensive  [P. être attaqué, être traité en ennemi].
Πολεμίζω  — (intr) :  faire la guerre guerroyer (HOM ; PD ; AR.) ; —(tr) : attaquer par  une guerre (HOM)  ▬ My faire la guerre (PD) 
Πολεμικός, ή, όν : de guerre, qui concerne la guerre ; propre à la guerre; belliqueux; disposé à la guerre, hostile; querelleur, batailleur;
Πολεμικῶς, adv : en état de guerre ; dans des dispositions hostiles
Πολέμιος, α, ον : de guerre; ennemi de guerre ; τὰ πολέμια : les travaux ou l’art de la guerre ;  οἱ πολέμιοι ou collectiv. au sg. ὁ πολέμιος : l'ennemi, les ennemis ; ἡ πολεμία (γῆ) : le territoire ennemi ; relatif à l'ennemi; venant de l'ennemi ; ‖ τὰ πολέμια, marchandises provenant de pays ennemi ; ennemi (en général, τινι ou τινος de qqn ou de qch);  Sup. πολεμιώτατα (Eur.) 
Πολεμιστήριος, α, ον : de guerre,qui concerne la guerre ou  les guerriers (HDT ; XEN. AR. )
Πολεμιστής, οῦ (adj masc) : de guerre (THCR) ; (subst. Πολεμιστής, οῦ, (ὁ) :  guerrier,  combattant (Il)



Πολεμίστρια ας, (ἡ) : cō le précédent (Héracl.Ep. 7); 
Πόλεμόνδε, adv.: à la guerre (avec mvt) 
Πόλεμος, ου (ὁ) : (Homère) combat, bataille ; (post.) guerre ;
Πολεμόω-ῶ  (tr) :  faire ennemi, rendre hostile (Jos.) ; au passif être rendu ennemi (THC)   ▬ My se faire un ennemi de (acc. — THC) 
Πολεύω  —(tr) :  tourner, retourner la terre avec la charrue (SOPH) ; —(intr) :  se mouvoir  (à travers une ville, c-à-d. y vivre (Od. 22, 223). 
Πολέω-ῶ  —(tr) :  tourner, retourner la terre avec la charrue (HÉS.) ; —(intr) : tourner autour de, roder (EUR.) ;  se mouvoir à travers une île (νῆσον —Eschl), c-à-d. y résider  ▬ My se mouvoir dans  (avec ἐς — ESCHL)) .

 Poli  poli*   πoλι-  

Πολιαίνομαι : blanchir d’écume (mer —ESCHL)
Πολιάς, άδος [ᾰδ] (adj. fém.: poliade, c-à-d. protectrice de la ville (surnom d'Athéna protectrice de la ville)
Πολιάς, άδος adj f cō πολιός (LUC)
Πολίζω : bâtir un mur ou une ville (Il) [au passif — HOM ; HDT]; couvrir de constructions (avec acc. de lieu —XÉN)  ▬ my se bâtir une ville
Πολιήτης, ου (ὁ) : habitant d'une ville, citoyen; concitoyen.  

Πολιόθριξ, -ότριχος (ὁ, ἡ) : aux cheveux blancs, chenu (STR.).  
Πολιοκρόταφος, ος, ον : aux tempes blanchissantes  (Il.) . 

Πολιοπλόκαμος, ος, ον : aux cheveux grisonnants (Q.SM)
Πολιορκέω —[ πολιορκήσω, ἐπολιόρκησα ; ▬  P. πολιορκέομαι, πολιορκηθήσομαι, πολιορκήσομαι, ἐπολιορκήθην, πεπολιόρκημαι  ]—: assiéger une ville; P. être assiégé, bloqué; (p. ext.) investir, cerner (flotte); (fig.) obséder, tourmenter
Πολιορκητής, οῦ,  (ὁ) : habile à assiéger des villes ; – d’où : preneur de ville ; poliorcète surnom de Démétrios de Macédoine, 3e s.    av. J.-C. 
Πολιορκία, ας (ἡ) : siège d'une ville, investissement (HDT) ; fig.: obsession, tourment (PLUT);
Πολιός, ά (/ poét. ός), όν : gris, qui commence à blanchir (cheveux) (cheveux, barbe;  [p. anal.] loup; fer; mer); qui commence à vieillir, qui vieillit (corps); —fig.: antique, ancien (choses); blanc, d’où brillant (ciel, printemps) ‖ αἱ Πολιαί (s.e. τρίχες) les cheveux gris, blancs 

Πολιότης, ητος (ἡ) : blancheur des cheveux qui grisonnent (ARSTT)
Πολιότριχος cō Πολιόθριξ

Πόλις, εως (ἡ) :   polis*   
Πόλις, εως (ἡ) : ville ; cité ; ville par excellence : Troie (Homère), Athènes (auteurs attiques), Constantinople (empire byzantin) ; contrée autour d'une ville ; toute région habitée ; réunion des citoyens, cité, État (libre), démocratie; (p. anal. avec un tracé urbain) échiquier. [Nom. : πόλις;  voc. : πόλι ;  acc. πόλιν ; gén. : πόλεως ; dat. : πόλει  ▬  Pl. Nom. : πόλεις ;  voc. : πόλεις ;  acc. : πόλεις ;  gén. : πόλεων ; Dat. : πόλεσι;  ▬ Duel : τὼ πόλει ;  τοῖν πολέοιν].  

‖►formes : πόλις, Ep. also πτόλις 
Acc.  Ep. forms, acc. sg. “πόληα” Hes.Sc.105; 
gén. πόλιος or πτόλιος, Il.2.811, 4.514, al., “πόληος” 16.395, al. (also Thgn.757), “πόλεος” Il.21.567; dat. “πόλει” 5.686, al., “πτόλεϊ” 17.152, “πόληϊ” 3.50 (also Tyrt.12.15): pl., nom. “πόλιες” Od.15.412, “πόληες” Il.4.45; gen. “πολίων” 1.125, al.; dat. “πολίεσσι” Od.21.252; acc. “πόλεις” Il.2.648, al., “πόληας” Od.17.486, Call.Fr.9.70 P.(scanned ^ ^ ^_ IG12.826), πόλιας (disyll.) Od.8.560,574, (trisyll.) Il.4.308 (s.v.l., “πόλεας” Aristarch.): 
Ion. forms, gen. “πόλεως” IG12(8).356（Thasos), GDI5653a13 (Chios), etc., also Xenoph.2.9,22, v.l. in Thgn.1043; written “πόλειως” GDI5532.19 (Zeleia); πόλεος ib.5339.41 (Orop.), IG12(7).103 (Amorgos), Thgn. 776, etc., “πόλιος” Hdt.1.26, al., Herod.2.8, al., “πόληος” Thgn. (v. supr.), cj. in Hippon.47, cf. An.Ox.1.361; dat. mostly πόλει, but “πόλι_” Hdt. 2.60, al., πόληϊ (or -ῃ) SIG169.3 (lasos, iv B.C.): pl., usu. πόλεις, πόλεων, πόλεσι, but in Hdt. “πόλιες” 1.142, al., πολίων ib.6, al., πόλισι ib. 151, al.; acc. “πόλι_ς” 2.177,al., “πόλιας” 1.142, 2.102, al.: 
Dor. gen. sg. “πόλιος” SIG615.3 (Delph., ii B.C.); dat. sg. “πόλι” IG4.839 (Calaurea, iv B.C.); dat. pl. “πολίεσι” Pi.P.7.8; πολίεσσι Foed.Lac. ap. Th.5.77 (v.l. πολίεσι), 79, IG42(1).74.4 (Epid., iii B.C.); 
Cret. “πόλιθι” GDI5019.3: 
Aeol. gen. “πόλιος” IG12(2).526a8 (πόληος is an Epicism in Alc. Supp.17.6); gen. pl. “πολίων” IG11(4).1064b20; dat. pl. πολίεσσι ib. 12(2).1.6: 
Trag., gen. πόλεως disyll. (as also in Com., exc. Ar.Eq. 763), thrice “πόλεος” A.Ag.1167 (lyr.), S.Ant.162, E.Or.897:—Att. Inscrr. earlier than 350 B.C. sts. have dat. sg. πόλῃ, IG12.108.35,22.17.10,42.5, 53.7; Att. dual “πόλη” Isoc.8.116, πόλη or “πόλει” Aeschin. Socr.8 (where Choerob. cites both forms, in Theod.1.314, 136 H.); gen. “τοῖν πολέοιν” Isoc.4.73: Elean nom. sg. “πόλερ” Schwyzer425.16; gen. πόλιορ ib.20 (iii/ii B.C.):



Πόλισμα, ατος, τό : ville en gal (HDT ; ESCHL ; SOPH) ; quartier d’une ville (partl l’Acropole d’athènes —DICÉARQ) ;  réunion des citoyens, cité, (SOPH.) 
Πολιστής, οῦ,  (ὁ) : fondateur d’une ville (Jos) (cf. Rg § 40 ) 
Πολιτεία, ας (ἡ) : qualité et droits de citoyen, droit de cité; vie de citoyen, d’où genre de vie; ensemble des citoyens; participation aux affaires publiques; mesures de gouvernement; constitution d'un État, (tout) régime politique, (part.) constitution démocratique;
Πολίτευμα, ατος (τὸ) : acte d'administration publique; au pl.: mesures politiques, actes politiques;
Πολιτεύω  —[ πολιτεύσω, ἐπολίτευσα; M. πολιτεύομαι, πολιτεύσομαι, ἐπολιτευσάμην, ἐπολιτεύθην, πεπολίτευμαι; P. πολιτεύομαι, ἐπολιτεύθην, πεπολίτευμαι  ]—:  être citoyen, en avoir les droits; participer aux affaires publiques; gouverner, administrer en tant qu'homme politique; donner la citoyenneté ; ▬ My. être citoyen, vivre comme citoyen; prendre part aux affaires publiques, administrer l'État; agir comme homme d'État.  
Πολίτης, ου (ὁ) : (adj. m.) de la cité, de l'État; (subst. m.) citoyen; concitoyen.—[ N- tif : Πολίτης ;  Voc. :  Πολῖτα ; Acc. : Πολίτην :  Gén. : Πολίτου ; Dat. Πολίτῃ ;  Pl. Πολῖται ; Πολῖται; Πολίτας; Πολιτῶν ; Πολίταις;  ]— (cf. Rg § 40).   





Πολιτικός, ή, όν : de citoyen, civique, civil; composé de citoyens; (n. sg. subst.) réunion des citoyens, contingent de citoyens dans l'armée athénienne; de l'État, public;  habile à gérer des affaires publiques; convenant aux affaires publiques ou à un homme public (langage); qui a la faveur des citoyens, populaire; capable de vivre en société, sociable.   ‖ ἰσονομία πολιτική : égalité de droits pour les citoyens, égalité civile  (THC.)   ;  — subst. : Πολιτικός, οῦ (ὁ) :  homme d'État;  — subst. :  Πολιτική,  ῆς (ἡ) : la politique;  — subst. :  Τὰ πολιτικά, ῶν (n. pl. subst.) : affaires publiques, sciences politiques et administratives;   — subst. :  τὸ πολιτικόν, la réunion des citoyens ; πολιτικόν στράτευμα (XEN.)   ou Τὸ πολιτικόν (XEN.) :  le contingent des citoyens dans l’armée athénienne, p. opp. aux alliés ; ‖   Τὰ πολιτικά en gén. les affaires de l’État, affaires publiques ; ou particul. les sciences politiques et administratives ; ‖   Ant. ἰδιωτικός, οἰκεῖος - ξενικός, ἐκτόπιος - στασιαστικός. Par. οἰκονομικός.
Πολῖτις, ιδος (ἡ) : habitante de la cité, concitoyenne; protectrice de la cité. 


 Poll  poll*   πoλλ-  

Πολλὰ, acc. adv.: beaucoup ; devant adj.  tout à fait, extrèmement  ; souvent ; μάλα πολλά (HOM.) :  tout à fait, extrêmement. 

Πολλάκι =  Πολλάκις : souvent, (poét ; inus. en prose).  
Πολλάκις : souvent, fréquemment ; (subst. n.) : τὸ Πολλάκις : le plus souvent ; (suivi d'un num. ou adj. de quant.= bien des fois) ; 2) (après  εἰ ; ἐάν; ou une nég.) comme il arrive souvent, quelquefois, par hasard.

Πολλαπλασιάζω : multiplier ; amplifier

Πολλαπλάσιος, α/ (ος), ον : plusieurs fois aussi grand ou plusieurs fois aussi nombreux; (n. pl. adv.) plusieurs fois autant; qui se multiplie  (= ΠολλαΠλασίων).
Πολλαπλασιότης, ητος, (ἡ) :  qualité de multiple (Jambl).  
Πολλαπλασιόω-ῶ : multiplier (PLAT.)
Πολλαπλασίωσις,εως (ἡ) :  multiplication (PLAT. ARSTT.)  


Πολλαχῇ : maintes fois, souvent (HDT ; XEN.)) ; de bcp de sortes (ESCHL ; PLAT) ‖   Πολλαχῇ  καὶ ἄλλῃ : de diverses manières. 
   ‖   in divers manners, A. Supp. 468; πολλὰ π. S. OC 1626; τῇ τε ἄλλῃ π. καὶ δὴ καὶ… Hdt. 6.21, cf. Th. 8.87; π. καὶ ἄλλῃ Pl. Tht. 179c, etc. ; πολλάκις καὶ π. Id. R. 538d; for many reasons, Hdt. 1.42.
Πολλαχόθεν : de bcp d’endroits, ou de bcp de côtés ; par bcp de raisons.  
Πολλαχόθι : en bcp d’endroits (XÉN)
Πολλαχόσε : dans plusieurs directions ; en bcp d’endroits. 
Πολλαχοῦ : en beauxoup d’endroits ; souvent 
Πολλαχῶς : de bcp de manières
Πολλοδεκάκις : en multipliant plusieurs dizaines de fois par dix, plusieurs dizaines de fois, beaucoup. 

Πολλοί, πολλαί, πολλά  (Pl. de Πολύς, πολλή, πολύ ) ;  nombreux, beaucoup de ; abondant ; grand, vaste ; long ; de grande valeur ; fréquent.   Πολλοί  avec ou sans καί  s’ajoute svt. à un autre adj. marquant une qualité πολέες (ion.) τε καὶ ἐσθλοί (Il. ) beaucoup de vaillants guerriers ; πολλὰ καὶ ἀγαθά, ou sans καί : πόλλ’ ἀγαθά (XEN.) :  beaucoup de bonnes choses ;  Οἱ πολλοί, αἱ πολλαί, τὰ πολλά : la plupart de ; (précédé de l’article, πολύς a la valeur d’un Superl.) ;  ATT ; avec un gén. part.: οἱ πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων (XEN.) : la masse des Grecs ;  Οἱ πολλοί, Subst.: la plupart des gens, foule, peuple, masse, multitude, simples soldats, etc. ) ; de même au sg.: ὁ πολὺς ἄνθρωπος (LUC.) : la plupart des hommes. voir Πολύς.)  



Πολλόν poét. et ion. beaucoup : Πολλὸν ἀμείνων IL bien meilleur ; Πολλὸν ἄριστος IL de beaucoup le plus brave
Πολλοστός, ή, όν : un entre plusieurs ; qui est une partie d’un tout ; qui est loin du début dans une suite de nbres ; loin du premier, etc ; p. suite, minime, de peu de prix ;  commun, vulgaire.  ‖ πολλοστὸν μέρος : partie minime ; souvent avec une négation οὐδὲ πολλοστὸν μέρος : pas même la plus petite partie ; ‖  πολλοστῷ  ἔτει : dans la dernière d’une longue série d’années, longtemps après  ; ‖  πολλοστῷ χρόνῳ : dans une petite partie d’un long temps, c-à-d. longtemps après .

Πολλοστῶς : en termes moins précis (par opposition à κυρίως (ARSTT.) 
Πολλῷ : devant un Cp. πολλῷ μᾶλλον SOPH beaucoup plus ; πολλῷ μεῖζον XÉN bien plus grand


 Polo  polo*   πoλο-  


Πολογραφία Ion. -ίη, ἡ, description of the heavens, title of a treatise by Democritus, Hp. Ep. 18, D.L. 9.48.
Πόλος, ου (ὁ) : pivot sur lequel tourne une chose, d’où pôle, axe du monde; étoile polaire; cercle décrit autour de cet axe, d’où ciel; (astron.) instrument pour mesurer ce cercle; cadran solaire; ce qu'on retourne, d’où terre labourée. 

 Polt  polt*   πoλτ-  

Πολτάριον, ου (τό) : Dim. of πόλτος, little porridge, poor bad porridge, Dsc. 2.92, Philum. ap. Orib. 45.29.3.
Πόλτος ου (ὁ) : sorte de bouillie de farine ou de pain cuit avec des légumes.



 Polu*  polu*  πoλυ-  ; les composés sont suivis d’une lettre : polua* ; polub* ; polug*, polus* etc.  

Πολύ voir infra πολύς  
 
Πολύ (n. sg. adv.)(de) beaucoup, bien, tout à fait ; longtemps ; (πολλά n. pl. adv.) beaucoup, souvent ;
Πολύ
I. Πολύ, beaucoup, HOM, etc., surtout devant un Cp. πολὺ μᾶλλον HOM beaucoup plus ; πολὺ μείζων ESCHL beaucoup plus grand ; en ce cas, il est qqf séparé du comparatif par un ou plusieurs mots : πολὺ σὺν φρονήματι μείζονι XÉN avec beaucoup plus de réflexion ; devant un Sp. πολὺ φίλτατος IL de beaucoup le plus cher ; devant un adv. ou un verbe d’antériorité, de supériorité, de préférence : • πολὺ πρίν OD bien avant ; • πολὺ πρό IL beaucoup en avant ; ἡμῖν πολὺ βούλεται ἢ Δαναοῖσιν νίκην IL c’est nous bien plutôt que les Grecs qu’il veut voir vainqueurs
II. πολλόν poét. et ion. beaucoup : πολλὸν ἀμείνων IL bien meilleur ; πολλὸν ἄριστος IL de beaucoup le plus brave
III. • πολλῷ devant un Cp. πολλῷ μᾶλλον SOPH beaucoup plus ; πολλῷ μεῖζον XÉN bien plus grand
     IV. • πολλά.
        1 beaucoup HOM, etc. ; μάλα πολλά HOM tout à fait, extrêmement ; dev. un adj. πολλὰ τάλαινα ESCHL tout à fait malheureuse
        2 souvent : ὅς τοι πόλλ’ ὄφελος γένοτο IL qui certes vint souvent en aide

Locutions diverses avec des particules (conj., prép.)
ὡς τὸ πολύ ATT le plus souvent, d’ordinaire ; • ὡς τὰ πολλά ATT ou simpl. • τὰ πολλά ATT m. sign.
διὰ πολλοῦ : à une grande distance ; 
Ἐκ πολλοῦ : à une grande distance, longtemps d’avance
ἐπὶ πολύ au loin, très avant : ἐπὶ πολὺ τῆς θαλάσσης THC très avant sur mer ; ou à un très haut degré : ἐπὶ πολὺ τῆς δόξης THC à un très haut degré de gloire ; ou pendant longtemps : ἐπὶ πολὺ τῆς ἡμέρας THC pendant une grande partie du jour ; 
ὡς ἐπὶ πολύ THC ou ὡς ἐπὶ τὸ πολύ THC la plupart du temps, le plus souvent, presque toujours
μετὰ πολύ : après un long temps
παρὰ πολύ : en grande partie
περὶ πολλοῦ :  ATT à un haut prix Cp. πλείων, Sp. πλεῖστος  
Τὸ πολύ (+ gén) : la plus grande partie,  l’essentiel



    Polua*  polua*   πoλυα-     


Πολυάϊξ πολυάϊκος (R. de ἀΐσσω) : aux bonds répétés ou violents → impétueux.  

Πολυάνδριον, ου, τό : commerce ou relations sexuelles avec bcp d’hommes, protitution (PHIL.) ; lieu où se rassemblent beaucoup d’hommes (PLUT.) ; lieu de sépulture commune, cimetière (STRAB. JOS. PLUT.)
Πολυάνδριος,ος, ον : qui concerne bcp d’hommes ; ; – d’où : substantif τὸ Πολυάνδριον, ου (voir le précédent) 

Πολύανδρος, ος, ον : abondant en hommes, populeux (ESCHL) ; nombreux ; qui a eu plusieurs époux (NONN).   
Πολυανθής, ης, ές : abondant en fleurs. 
Πολυάνθρωπος, ος, ον : abondant en hommes, très populeux ; 

    Polub*  polub*  πoλυβ-     

Πολύβιος, ου (ὁ) : Polybe (historien grec- 200-120 A.C.). 
Πόλυβος, ου (ὁ) : Polybe (roi de Corinthe, père adoptif d'Oedipe); fils d'Anténor; un des prétendants de Pénélope; roi de Sicyone […] .  


    Polug*  polug*  πoλυγ-     
e

Πολύγαμος, ος, ον : polygame (en pralant de l’homme et de la femme (ORIGÈNE). 
Πολύγλωσσος, et en attique πολύγλωττος, ος, ον : aux multiples langues ou voix c-à-d.: qui rend bcp d’oracles (le chêne de Dodone —SOPH.) ; incessant ou bruyant (cris — SOPH.) ; qui parle bcp de langues (LYC. NONN.)  

Πολυγνώμων, ων, ον : très prudent, très sage (PLAT); très sentencieux (PHILSTR).

Πολυγονέω : produire bcp ; – d’où au passif : se propager (LUC.) 
Πολυγονία, ας (ἡ) : grande fécondité (PLAT. ARSTT.)
Πολύγονος, ος, ον : très fécond, prolifique (HDT ; HPC ; ESCHL) ; fécondant (en parlant du Nyl (TH.)., 

Πολυγράφος, ος, ον : qui écrit bcp, ou sur plusieurs sujets  (CICÉRON Atticus 13,18 ; DL.) 
Πολυγύναιος, ου, adj. masc.: qui a plusieurs femmes (ATH)
Πολύγωνος, ος, ον : qui a plusieurs angles, polygone (ARSTT).


    Polud*  polud*  πoλυδ-     




Πολυδάηρ

Πολυδαίδαλος,  ος, ον : travaillé avec beaucoup  d’art (HOM.  HES.)  ; qui travaille avec beaucoup d’art, très industrieux  ((Il. )    

Πολυδαίμων
Πολυδαισία
Πολυδάκρυος,  ος, ον : qui fait verser des larmes abondantes (HOM.    EUR.)     
Πολύδακρυς, υος, (ὁ/ ἡ) :   qui fait verser ou qui provoque des larmes abondantes (HOM.) ;  accompagné de larmes abondantes  (cris —ESCHL.) ;  qui verse des larmes abondantes (EUR.)      

Πολυδάκρυτος  ος, ον :  qui cause ou provoque des larmes abondantes (HOM. ESCHL.) ;  accompagné de larmes abondantes  (gémissements  (HOM.AR.)  ;  qui verse des larmes abondantes (EUR.)      

Πολυδάκτυλος ος ον :  qui a plusieurs doigts, fissipède  (ARSTT) 
Πολυδάμας, αντος, (ὁ) : Polydamas Troyen (Il. ) ; autres (XEN.  PLAT.)      
 
Πολυδάπανος,  ος, ον : qui dépense beaucoup, prodigue (XEN.) ;  qui cause beaucoup de dépenses, coûteux,  (HDT.  XEN.)     
Πολυδαπάνως : avec de grandes dépenses DS.
Πολύδαφνος

Πολυδέγμων, ων, ον ; gén.  ονος :  qui reçoit ou contient uen grande foule  (épith d’Hadès — LYC.)  
Πολυδεής, ής, ές :  qui a de grands besoins 
Πολυδειράς, άδος (ὁ /ἡ) : aux nombreux cous (l’hydre de Lerne —Q.SM) ; aux nombreuses cimes (Il).
Πολύδειρος,  ος, ον :  cō   πολυδειράς, άδος (ὁ /ἡ) : aux nombreux cous ; aux nombreuses cimes  (NONN.) .
Πολυδέκτης, ης, ες :  qui reçoit une grande foule (épithète d’Hadès — HH. ) 

Πολυδένδρεος,  ος, ον :   (Od. 4, 737 ; 23,139) 
Πολύδενδρος,  ος, ον :  abondant en arbres  (EUR.  STR.) )   
Πολυδερκής, ής, ές :   qui voir beaucoup de choses   (HES.) ; au regard perçant (ANTH. )  
Πολύδερμος
Πολύδεσμος,  ος, ον : aux clous (liens) nombreux  (navire (Od. )  
Πολυδευκής, ης, ές : tout à fait doux (NIC, Th.209) (δεῦκος) =  ἑλίχρυσος ib.625 (cf. Sch. ad loc.)
Πολυδευκής, ης, ές : v.l. for Πολυηχής in Od.19.521 ap.Ael.NA5.38 (τὴν Ποικίλως μεμιμημένην) and Hsch. (Πολλοῖς ἐοικυῖαν, cf. δευκές). 
Πολυδευκής, ης, ές := Ποικίλος, μορφή prob. for -δερκής in Nic.Th.209. 
Πολυδεύκης, εος/ους  (ὁ) : Pollydeukès, c-à-d. Pollux, fils de Zeus et de Lèda, frère de Castor ; (Il.3.237, Od.11.300) ;   
Πολυδεύκειος, Ep. fem. « Πολυδευκεΐη, χείρ » Call.Fr.496.  LSJ 

Πολυδεύκιον, ου (τό) : dim. de Πολυδεύκης.
Πολύδημος
Πολυδημώδης
Πολυδήνης
Πολύδηρις, ιος, (ὁ / ἡ) : qui donne lieu à beaucoup de disputes très controversé,  (Parmén.)
Πολυδήριτος,  ος, ον :  cō Πολύδηρις, ιος, (ὁ / ἡ) : qui donne lieu à beaucoup de disputes très controversé  (OPP.)  
Πολυδιαίρετος
Πολυδιάκριτος
Πολυδιάφθορος
Πολυδιάχυτος
Πολυδικέω : plaider beaucoup, être sans cesse en procès (PLAT.)  
Πολύδικος,  ος, ον : qui est toujours en procès, processif  (STR.)   

Πολυδώρα, ας, (ἡ) :  fille d’Okéanos (HÉS.) ; fille de Pélée (Il. ) 
Πολύδωρος, ος, ον : qui a reçu de nombreux présents, ou une riche dot (HOM). Πολύδωρος, ου (ὁ) : Polydore (fils de Cadmos, roi de Thèbes); fils de Priam; […]  






    Polue*  polue*  πoλυε-     


Πολυειδία, ας (ἡ) : variété d'aspects ou de formes. 
Πολυειδής, ής, ές : de différentes sortes, varié. 


    Poluz*  poluz*  πoλυζ-     
e

Πολύζηλος, ος, ον : très désiré, très recherché, aimé (SOPH.) ; agité par l'envie (SOPH.). 
Πολύζηλος,ου,  (ὁ) :  homme (DÉM. PLUT.) 
Πολύζυγος, ος, ον : aux nombreux bancs de rameurs (Il.).  



    Poluh*  poluh*  πoλυη-     


Πολυηκοιΐα, ας, (ἡ) :  vastes connaissances, grande instruction (Olymp.)  
Πολυήκοος, ος, ον : très savant. 
Πολυήρατος, ος, ον : très aimé ; – d’où : très aimable, charmant, désirable.  

    Poluth*  poluth*  πoλυθ-     

Πολυθάητος, ος, ον : admirable (ANTH.) 
Πολύθεος, ος, ον : aux nombreux divinités (ESCHL. LUC.) ; qui adore plusieurs dieux (PHIL.)


    Poluk*  poluk*  πoλυκ-     


Πολυκαγκής, ής, ές : très sec, très aride (ANTH.) ; qui déssèche, qui brûle (Il. 11, 642)  
Πολυκαδία : 
Πολυκαής, ής, ές : très brûlant (ANTH.)  
Πολυκάθεδρος
Πολυκαισαρίη, ης (ἡ) : gouvernement de plusieurs Césars à la fois (PLUT.) 
Πολυκάλαμος, ος, ον : à plusieurs tiges (TH.) 
Πολυκάματος, ος, ον :
Πολυκάμμορος, ος, ον : tout à fait malheureux (ANTH.) 
Πολυκαμπής, ής, ές : très courbé, très sinueux (TH.  ANTH.  PLUT.)  
Πολύκαμπτος, ος, ον : très courbé, très sinueux   (TH.) 
Πολυκανής, ής, ές : très meurtrier (ESCHL.) 
Πολύκαπνος, ος, ον : rempli de fumée (EUR.) 
Πολυκάρηνος*, épq. πουλυκάρηνος, ος, ον :  qui a plusieurs têtes  
Πολυκαρπέω-ῶ : produire ou porter beaucoup de fruits  (TH.   ARSTT.) 
Πολυκαρπία, ας, (ἡ) : abondance de fruits (XEN.) 
Πολύκαρπος, ος, ον : qui produit bcp de fruits, riche en fruit, très fécond (HOM.) ; ‖ τὸ πολύκαρπον : renouée des oiseaux  (plante — HPC.) 
Πολυκατασκεύαστος
Πολυκατέργαστος
Πολύκαυλος, ος, ον : aux nombreuses tiges  (TH.) 
Πολύκαυστος, ος, ον : tout à fait brûlé (TH.) 
Πολυκέλαδος, ος, ον : très bruyant, retentissant (LUC.)  
Πολύκενος, ος, ον : aux nombreuses lacunes, aux grands espaces vides (ARSTT.) 
Πολυκέντητος, ος, ον : cō  πολύκεστος, ος, ον :  orné de broderies ou de dessins variés  
Πολυκέρδεια*, ion.: πολυκέρδειη, ης, (ἡ)  [ῠ] : fourberie astuce  (dat pl.: κερδείῃσιν  (Od.  24, 167) 
Πολυκερδής, ής, ές : très adroit, rusé, fourbe  (Od. ) ; habile à gagner de l’argent (Man.)  
Πολυκέρως, ως, ων ;(gén.: ω  ; dat.:  ῳ ; acc.:  ων) : qui a bcp de cornes ;   -  φόνος · masssacre d’une foule de bêtes à cornes  (SOPH. Ajax,  55 ) 
Πολύκεστος, ος, ον :  orné de broderies ou de dessins variés  (Il. )  
Πολυκέφαλος, ος, ον :  qui a beaucoup de têtes (PLAT.) ;  


Πολύκλαυτος, ος, ον : qu'on pleure beaucoup (HOM. ESCHL. EUR.); qui pleure beaucoup, qui se lamente (EUR.) 

Πολυκλεής, ής, ές : très illustre, très renommée (Man. 4. 43 ; Them. Or. 4. 53b) ; ‖ Cp-tif -έστερος)  

Πολύκλειτος, ος, ον : très illustre (PD.) 
Πολύκλειτος, ου  (ὁ) : Polyclète (Sculpteur ca 480 - post 420) //  (Historien) […]   
Πολυκλήεις, ήεσσα, ῆεν : très illustre (A. RH.)  
Πολύκληρος, ος, ον : qui a recueilli de nombreux héritages, très riche  (Od. ; THCR.). 
Πολύκλητος, ος, ον : appelé de plusieurs endroits, de toutes parts (Il. ) 
Πολύκλυστος, ος, ον :  aux vagues fortement agitées (Od. ) ; fortement battu des flots (HES.). 

Πολύκμητος, ος, ον : qui coûte beaucoup de travail ou de peine (Il.  Od. ANTH. )   . 

Πολυκοιρανία (ion. ιη), ιας  (ἡ) : gouvernement de plusieurs (Il. 2, 204) ; autorité sur un grand nombre (STOB.) 
Πολυκοίρανος, ος, ον : qui commande à beaucoup d’hommes (ESCHL.) 
Πολύκολπος, ος, ον : à  plusieurs seins (GAL.) 
Πολυκόλυμβος, ος, ον : qui plonge souvent (AR.) 
Πολύκομος, ος, ον : à l’épaisse chevelure (DIOSC.) 
Πολύκομπος, ος, ον :
Πολύκομψος, ος, ον :  (SUID.) 
Πολύκοπος, ος, ον : qui se frappe sans cesse en signe de deuil  (ATH.) 
Πολύκοσμος, ος, ον : très orné (Hsch) 
Πολύκρανος, ος, ον : à plusieurs têtes (EUR.) 
Πολυκράτειος, ος, ον : de Polykratès (ARSTT.) 
Πολυκρατέω : avoir une grande puissance Eun
Πολυκρατής, ής, ές : très puissant, tout puissant (ESCHL.) 
Πολύκρατος, ος, ον : très mélangé (LSJ.) 
Πολύκρεκτος, ος, ον : très sonore (ORPH.) 
Πολυκρέως, ως, ων : abondant en viandes (PHIL.) 
Πολύκρημνος, ος, ον : abondant en montagnes  (CALL.) 
Πολύκριτος, ος, ον : formé de nombreuses parties (ORPH.) 
Πολύκριτος, ου (ὁ) : Polykritos (HDT.  DEM.  ) 
Πολυκρόκαλος, ος, ον : très sonore, retentissant (NONN.) 
Πολύκροτος, ος, ον : très sonore, retentissant ; qui agite ou fait résonner des catagnettes  (ANACR.)
Πολύκρουνος, ος, ον : qui a de nombreuses sources ;   par où l’eau s’échappe comme de nombreuses sources (ANTH.) 
Πολύκρωζος, ος, ον : aux croassements répétés (OPP.) 
Πολυκτέανος, ος, ον : aux possessions nombreuses, très riche (PD.) 
Πολυκτημοσύνη, ης (ἡ) : grande richesse (CLEM.)  
Πολυκτήμων, ων, ον ; gén. ονος : qui possède beaucoup, très riche, opulent  (HOM.  SOPH. ;  avec gén. EUR.) 

Πολύκτωρ, ορος, (ὁ) : Polyktôr héros d’Itaque ; Myrmidon   


    Polum*  polum*  πoλυμ-     


Πολυμαθέω : savoir beaucoup (PLAT.) 
Πολυμαθής, ής,ές : qui sait bcp, très savant (AR. PLAT.) 
Πολυμερής,ής, ές : qui se compose de plusieurs parties (ARSTT), multiple ; réduit en plusieurs morceaux (ANTH) ; de diverses sortes (ARSTT).   
Πολύμητις, ιος (ὁ /ἡ) : très prudent, très sage.  
Πολυμήχανος, ος, ον : au génie inventif, industrieux.  
Πολύμορφος, ος, ον : qui a plusieurs formes, aux formes variées (ARSTT).  

    Polun*  polun*  πoλυν-     



Πολύναος, ος, ον [ῠᾱ] : aux nombreux temples (THCR.). (πολύνηος) 
Πολυναύτης, ου (ὁ, adj. masc.) : aux matelots, ou aux navires nombreux (ESCHL.)  
Πολυνεικής, ής, ές  [ῠ]: qui aime les querelles (ESCHL.) 
Πολυνείκης, ους  (ὁ) [ῠ] :  Polynice  (fils d’Œdipe)) 
Πολύνευρον, ου (τό) : plantain 
Πολυνεφέλας, α,  adj : couvert de nuages (PD.) 
Πολύνηος, ου (ὁ) : Polunèos (Od. 8, 114) 
Πολυνίκης ου (ὁ) : souvent vainqueur (LUC.)   
Πολύνικος, ου (ὁ) : Polynikos (XEN.) 
Πολυνιφής, ής, ές : tout couvert de neige  (EUR.) 
Πολύνοια, ας (ἡ) :  grande sagacité, grade intelligence (PLAT.) 
Πολύνομος, ος, ον : qui se repaît de beaucoup de choses  (TH.) 
Πολύνοος-ους, οος-ους, οον-ουν  : plein d’intelligence, de bon sens (PORPH. ) 
Πολύνοσος, ος, ον : sujet à bcp de maladies ou très sujet à la maladie (STR.). 
Πολύνοστος, ος, ον : qui revient ou rend bcp —d’où : plein de suc, nourrissant (HPC.) ; très farineux en parlant du blé (TH.)    




    Polup*  polup*  πoλυπ-     
Ε


Πολυποδία, ας, (ἡ) : grand nombre de pieds (ARSTT).  
Πολύπους, ους, ουν – gén. ονος : à plusieurs pieds (SOPH.) ; insecte ; poulpe marin ; chancre ; -  II  -  foulé par bcp de pieds.    

Πολυπραγμονέω : s'occuper de beaucoup de choses ; se mêler indiscrètement de beaucoup de choses, faire l'empressé, être intrigant ; se mêler de réformes, d'innovations politiques ; être à l'affut de ; s'occuper de qqch avec soin (+ acc.). ;  ‖  πολλὰ πράττειν = πολυπραγμονεῖν   Μὴ πολυπραγμόνει : ne t’inquiète pas pour cela ! 

Πολυπραγμοσύνη, ης, (ἡ) : action de s’occuper de bcp de choses, – d’où →  ingérence indiscrète ; esprit d’intrigue ; zèle excessif ou déplacé (THC ; Plat ; Ar.) ; recherche attentive, activité (POL).   
Πολυπράγμων, ων, ον; gén.: ονος : qui s'occupe de beaucoup de choses ; remuant, brouillon, tracassier ; qui se mêle de ce qui ne le regarde pas, qui s'immisce en tout, intrigant ; curieux de s'instruire ; diligent, actif
Πολυπληθής, ής, ές : rempli de (ARÉT.)  
Πολυπρόσωπος, ος, ον  : qui offre divers aspects ; qui se compose de plusieurs personnages ou rôles  (pièce de théâtre – PLUT.) ; qui a plusieurs personnes (Gr.  – LGN).






    Polur*  polur*  πoλυρ-         
e


Πολύρρην, ηνος (ὁ/ἡ  —d’ord. au pl.) : riche en agneaux, en troupeaux     ‖ πολύρηνες — Il.9. 154).   Racine probable   [πολύϝρην], à partir de [ϝραν-], metathèse  de  [ϝαρν-], mouton.
Πολύρρηνος, ος, ον  épq. pour πολύρρην, ηνος (ὁ/ἡ  — d’ord. au pl.) : riche en agneaux, en troupeaux.  


    Polus*  polus*  πoλυσ-         

polus* accès direct 
Πολύς, πολλή, πολύ ; 
Πολύς, πολλή, πολύ  —[gén. πολλοῦ, πολλῆς, πολλοῦ ; dat. πολλῷ, πολλῇ, πολλῷ ; acc. πολύν, πολλήν, πολύ ; plur. nom. πολλοί, πολλαί, πολλά, etc. ; Cp-tif : πλείων / /  sup-tif : πλεῖστος  ]—: nombreux, beaucoup de ; abondant ; grand, vaste ; long ; de grande valeur ; fréquent. 
Subst. au neutre + gén.: beaucoup de ; πολύς + gén. part.→ en prose πολύς prend le genre du nom au gén.  : τῆς γῆς οὐ πολλὴ (THC.) : une petite partie de la terre ; πολλὴ τῆς χώρας (XEN.)   une grande partie du pays ; 
Πολύς avec ou sans καί  s’ajoute svt. à un autre adj. marquant une qualité πολέες (ion.) τε καὶ ἐσθλοί (Il. ) beaucoup de vaillants guerriers ; πολλὰ καὶ ἀγαθά, ou sans καί : πόλλ’ ἀγαθά (XEN.) :  beaucoup de bonnes choses ;  
Οἱ πολλοί, αἱ πολλαί, τὰ πολλά : la plupart de ; (précédé de l’article, πολύς a la valeur d’un Superl.) ;  ATT ; avec un gén. part.: οἱ πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων (XEN.) :  la masse des Grecs ; 
Οἱ πολλοί, Subst.: la plupart des gens,, foule, peuple, masse, multitude, simples soldats, etc. ) ;
de même au sg.: ὁ πολὺς ἄνθρωπος (LUC.) : la plupart des hommes ; τὸ πολύ (THC.)  ou τὸ πολλόν (ion.) (HDT.)  ou τὰ πολλά (Od. ) : la foule, la multitude ; τὸ πολλὸν τοῦ χρόνου (HDT.)  la plus grande partie du temps ; τὸ πολὺ τοῦ Ἑλληνικοῦ XÉN la plus grande partie de l’armée grecque ;  
Sens de  fréquent : πολλὸς ὑπὸ παντὸς ἀνδρὸς αἰνεόμενος HDT souvent loué par tout homme ; πολλὸς λέγων IL qui parle souvent ; πολλὸν ἦν τοῦτο τὸ ἔπος HDT c’était là une parole souvent répétée


Πολύς se décline :  - soit sur le radical πολλο- (ion.) [πολλός ; πολλόν (neutre)]	  - soit sur le radical πολε-  [Singulier gén : πολέος ; Pluriel no-tif : πολέες (une fois contr. πολεῖς, 11.708) ;  acc : πολέας  (ou πολεῖς);   gen. πολέων ; dat : πολέσι / πολέσσι /πολέεσσι ]   (Bérard + LSJ)
Πόλλα, acc. adv.: beaucoup ; devant adj.  tout à fait ; souvent

Πολύ
Πολύ, n. sg. adv., : de beaucoup, beaucoup,  bien, tout à fait; longtemps ; 
Πολλά, n. pl. adv.: beaucoup, souvent   
Πολύ, beaucoup, HOM, etc., surtout devant un Cp. πολὺ μᾶλλον HOM beaucoup plus ; πολὺ μείζων ESCHL beaucoup plus grand ; en ce cas, il est qqf séparé du comparatif par un ou plusieurs mots : πολὺ σὺν φρονήματι μείζονι XÉN avec beaucoup plus de réflexion ; devant un Sp. πολὺ φίλτατος IL de beaucoup le plus cher ; devant un adv. ou un verbe d’antériorité, de supériorité, de préférence : • πολὺ πρίν OD bien avant ; • πολὺ πρό IL beaucoup en avant ; ἡμῖν πολὺ βούλεται ἢ Δαναοῖσιν νίκην IL c’est nous bien plutôt que les Grecs qu’il veut voir vainqueurs
πολλόν poét. et ion. beaucoup : πολλὸν ἀμείνων IL bien meilleur ; πολλὸν ἄριστος IL de beaucoup le plus brave
πολλῷ devant un Cp. πολλῷ μᾶλλον SOPH beaucoup plus ; πολλῷ μεῖζον XÉN bien plus grand

Πολλά. 1 beaucoup HOM, etc. ; μάλα πολλά HOM tout à fait, extrêmement ; dev. un adj. πολλὰ τάλαινα ESCHL tout à fait malheureuse ;         2 souvent : ὅς τοι πόλλ’ ὄφελος γένοτο IL qui certes vint souvent en aide


Locutions diverses avec des particules (conj., prép.)
ὡς τὸ πολύ ATT le plus souvent, d’ordinaire ; • ὡς τὰ πολλά ATT ou simpl. • τὰ πολλά ATT m. sign.
διὰ πολλοῦ à une grande distance ; 
Ἐκ πολλοῦ à une grande distance, longtemps d’avance
ἐπὶ πολύ au loin, très avant : ἐπὶ πολὺ τῆς θαλάσσης THC très avant sur mer ; ou à un très haut degré : ἐπὶ πολὺ τῆς δόξης THC à un très haut degré de gloire ; ou pendant longtemps : ἐπὶ πολὺ τῆς ἡμέρας THC pendant une grande partie du jour ; ὡς ἐπὶ πολύ THC ou ὡς ἐπὶ τὸ πολύ THC la plupart du temps, le plus souvent, presque toujours
μετὰ πολύ après un long temps
παρὰ πολύ en grande partie
περὶ πολλοῦ ATT à un haut prix Cp. πλείων, Sp. πλεῖστος  



Πολυσαρκέω : avoir bcp d’embonpoint (NYSS) 
Πολυσαρκία, ας (ἡ) : extrême embonpoint, corpulence (XÉN. PLUT.). 
Πολύσαρκος, ος, ον : très charnu, corpulent, chargé d’embonpoint (ARSTT. PLUT.)

Πολυσθενής,ής, ές :  très fort;

Πολυσπερής, ής, ές : dispersé en plusieurs peuplades ou tribus ; – d’où : très nombreux ;  qui produit de nbx rejetons (EMPÉD.) 
Πολύσπλαγχνος ος, ον : très miséricordieux ((NT. Jac.) 
Πολύσπορος ος, ον : abondant en semences, fertile. (EUR.).   

Πολυστεφής, ής, ές :  orné de nombreuses couronnes (ESCHL.), (p.ext.) couronné de (+ gén. — SOPH.); entrelacé dans une couronne (NIC.). 
Πολύστονος, ος, ον : qui se répand en gémissements (HOM. ESCHL.); –2)  qui cause bcp de lamentations, de grandes douleurs (HOM. ARCHIL.ESCHL.)




    Polut*  polut*  πoλυτ-         
e

Πολυτέλεια, ας, (ἡ) : grande dépense, ; – d’où : magnificence (d’un vêtement —XEN.) ; en mvse part.: dépenses insensées (par opposition à εὐτέλεια —HDT) 
Πολυτελής, ής, ές : qui a un grand train de vie; qui fait des dépenses insensées; qui exige de grandes dépenses, coûteux; 
Πολυτελῶς : somptueusement (LYS. XÉN.)  

Πολυτέχνης, ου (adj masc.) : habile en beaucoup d’arts (Héphaïstos)  —SOL.5,49 
Πολυτεχνής, ής, ές : travaillé avec beaucoup d’art  (ORPH Arg. 583) 
Πολύτεχνος, ος, ον : habile en beaucoup d’arts, ingénieux STR;   travaillé avec beaucoup d’art (PLUT).  


Πολυτίμητος, ος, ον  [ῠῑ] : très honoré ; très honoré (par moquerie amicale – PLAT.)  ; très estimé précieux ;  πολυτιμήτη,  au fém. AR. Pax, 978 

Πολύτιμος, ος, ον : très honoré (douteux MEN, fr.) ; très estimé, précieux (ANTH.) ; 

Πολύτλας [ᾱ], adj masc.: qui a beaucoup souffert ou qui souffre beaucoup (HOM.) ; très patient (SOPH.)    
Πολυτλήμων, ονος ((ὁ /ἡ) :  co  (Il. Od. Pax) cō πολύτλας [ᾱ], adj masc.: qui a beaucoup souffert ou qui souffre beaucoup (HOM.) ; très patient (SOPH.)    
 
Πολύτλητος, ος, ον : qui a bcp souffert (Od. 11) ; – d’où : malheureux, infortuné; qui cause de vives souffrances  
Πολύτροποs ος ον  : astucieux ; ou  qui a bcp voyagé.   
Πολύτρητος : percé de nbx trous, poreux




    Poluf*  poluf*  πoλυφ-         
e

Πολύφλοισβος  ος ον : au bruit retentissant    (φλοῖσβος, ου (ὁ) : bruit sourd) 
Πολύφρων, ονος : très avisé, sagace.  


    Poluch*  poluch*  πoλυχ-         



Πολύχειρ, χειρος (ὁ, ἡ) : aux nombreuses mains ; pourvu d’une armée nombreuse. 
Πολυχειρία, ας (ἡ) : multitude de bras, d’ouvriers ou de personnes. 
Πολύχειρος, ος, ον [ῠ] : qui agit avec l'aide de beaucoup de bras, c. à d. tout-puissant (Héraclite gramm. All. Hom. 25). 
Πολύχεσος, ος, ον [ῠ] : qui produit des selles fréquentes, COM. (SUID. vo ἀπηλλάγησαν) 
Πολυχεύμων, ων, ον, gén. ονος [ῠ] : qui se répand en flots abondants, EUM. p. 286 
Πολύχηλος, ος, ον [ῠ] : qui a beaucoup de sabots, (PHIL.). 
Πολυ·χίτων, ωνος (ὁ, ἡ) [ῠῐ] à plusieurs tuniques ou enveloppes, (TH.).
 Πολύ·χλωρος, ος, ον, tout à fait pâle, (HPC.). 
Πολύ·χνοος-ους, οος-ους, οον-ουν, couvert d'un épais duvet, (NIC.  IN ATH.) 
Πολύχνους ουν, contr. for πολύχνοος.
Πολυχοέω-οῶ [ῠ] produire avec abondance, être très fécond, (ARSTT.). 
Πολυχοΐα, ας (ἡ) [ῠ]  1 grande variété, (TH.) ;  2 grande abondance, MAX. π. κατ. 486 (πολυχοία avec synérèse)  Étym. : πολύχοος.
Πολύχοος-ους, οος-ους, οον-ουν [ῠ] :  1 qui verse en abondance, d'où, en parl. d'animaux, prolifique, (ARSTT.) ; en parl. de plantes, de graines, très fécond, (TH.) ;   2 p. suite, très multiple, très varié, (ARSTT.); joint à ποικίλος, (TH.) ; d'où très fréquent, p. opp. à σπάνιος, (JAMBL.)  ; subst. Τὸ πολύχουν, (PTOL.)  la variété ║ Sup. πολυχούστερος.  
Πολυχορδία, ας (ἡ) [ῠ] grand nombre de cordes, (PLAT.  ATH.). 
Πολύ·χορδος, ος, ον [ῠ] 1 qui a beaucoup de cordes, (THCR.) ; p. suite, qui a un grand nombre de sons (flûte, etc.) ( SIM.   EUR. Med. 196.) ;  2 aux modulations variées, (EUR.)  ║ Cp. -ότερος,; sup. -ότατος.  
Πολύ·χους, ους, ουν [ῠ] v. πολύχοος.


Πολυχρόνιος, ος, ον : qui vit longtemps; qui se prolonge longtemps; qui dure depuis longtemps
Πολύχρυσος, ος, ον : abondant en or; tout brillant d'or.




 Pom*  pom*  (πoμ-) 

***

 Pomp*  pomp*  πoμπ-  

Πομπαῖος, α, ον : qui conduit, conducteur, 
Πομπεία, ας, (ἡ) : action de marcher en procession ; procession, pompe ; railleries ou invectives que les hommes se lançaient aux fêtes de Dionysos, les femmes aux fêtes de Déméter, les soldats romains lors des triomphes ; injure invective outrage (DEM) 
Πομπεῖον, ου, τό : vase pour les pompes solennelles ; τὰ πομπεῖα : l’appareil du triomphe, à Rome  ; le Pompeion, sorte de garde meuble pour les ornements des   processions.  
Πομπεύς, έως  (ὁ) : conducteur (Od.) ; partcl  guide (Od) ; qui fait partie d’une procession (THC)  
Πόμπευσις, εως, (ἡ) :  pompe solennelle, procession PLAT. 
Πομπεύω —[ πομπεύομαι  ]—:  (tr.) escorter, conduire, guider; (fig.) faire comprendre, expliquer s'acquitter en qualité de messager, de; mener en procession, en triomphe; (intr.) marcher en procession, en pompe; marcher fièrement, prendre de grands airs; se répandre en injures, en invectives. 
Πομπέω-ῶ  cō : πομπεύω. 
Πομπή, ῆς (ἡ) : action d’envoyer ; envoi; (fig.) impulsion, inspiration; renvoi, d’où retour dans la patrie, trajet, voyage; disgrâce; escorte, conduite, protection; (pl.) gens d'escorte; procession religieuse; (fig.) éclat, faste. 
Πομπικός, ή, ον : qui concerne les processions, pompes ou cérémonies publiques (XEN) ; par suite : pompeux, de montre ou d’apparat (PLUT)
Πόμπιμος, ος/η, ον : qui envoie, qui transporte, qui conduit, qui escorte (ESCHL);  qui accueille (EUR.) ; facilement abordable ou accessible (PD) ; envoyé, transmis (SOPH ; EUR.) 
Πομπήϊος, ου (ὁ) : Pompée (surnommé le Grand, rival de César, vaincu à Pharsale, assassiné en Égypte).  
Πομπός, οῦ (ὁ, ἡ) : qui conduit, qui transporte (+ gén.), d’où conducteur, guide, compagnon, (adj.) qui conduit bien, favorable (vent); garde; messager, émissaire, (adj.) qui transmet des signaux (feu). 


 Pomf*  pomf*  πoμφ-  


Πομφολυγέω Blasen machen, werfen, wie kochendes Wasser, Diosc.

Πομφολυγοπάφλασμα, ατος (τό) : bulle qui se gonfle avec bruit. (AR.).  
Πομφολύζω : s'échapper en bouillonnant comme des bulles, d’où jaillir (larmes) (PD.).
Πομφόλυξ, υγος, (ἡ) : bulle ; gouttes de vapeur d’eau   -  II  -  ornement de la coiffure des femmes (AR., fr.).
πομφός οῦ (ὁ) : bulle, bouton, pustule, cloque. 




 Pon*  pon*  (πoν-) 

***
 Pone*  pone*  πoνε-  

Πονέω-ῶ : peiner, se fatiguer, souffrir ; au moyen se donner de la peine pour, venir à bout de ; préparer.
Πονέω  – [πονῶ ; fut.: πονήσω, ἐπόνησα, πεπόνηκα; My. πονέομαι, πονήσομαι, ἐπονησάμην, πεπόνημαι  ] – : (intr.) se fatiguer, se donner du mal ; περί τι, τι se donner de la peine pour qch ; avoir (du) mal, souffrir (au physique, au moral) ; avec acc. d’objet interne : éprouver des maux, des peines (πόνους, μόχθους) ; πονεῖν τινι souffrir de qch (de la faim, du froid, etc.) ; être fatigué, usé, avarié, délabré ; être en détresse, en péril, ds une situation désespérée ;  (tr)  (tr.) accomplir avec effort (acc.), venir à bout de qc. à force de travail (acc.) ; χρήματα πονεῖν (XEN.) :  amasser péniblement de la fortune, des ressources ;  causer de la peine (à qn : acc.),  affliger qqn (acc.)  ; [Pass. être affligé, souffrir ] ;  ▬ M.  Πονέομαι-οῦμαι-my  (intr.) se donner du mal,de la peine  (pour qc. τινι, περί τι); avec un part., se donner du mal pour, prendre de la peine à ; prendre souci de (poét.) ; se débattre, se démener,  lutter avec effort  (κατὰ ὑσμίνην (Il. ) : dans un combat Il. ) ; (tr.) venir à bout à force de travail ; préparer qqch pour qqn.

 Ponh*  ponh*  πoνη-  

Πονηρεύομαι ; ἐπονηρευσάμην : être en mauvaise santé ; se conduire mal ; comploter (de + gén.). 
Πονηρία, ας (ἡ) : mauvais état du corps, état maladif ; méchanceté, perversité ; (pl.) méchancetés ; bassesse, lâcheté. 
Πονηροκρατία, ας (ἡ) : domination des méchants. 
Πονηρός, ά, όν ( πόνηρος, α, ον) : malheureux, infortuné ; en mauvais état, d’où de mauvaise qualité, mauvais, défectueux ; méchant, pervers ; lâche, bas, vil ; fatigant, pénible ;   (chrét. subst. m. sg.) le démon ;  πονέω. 
Πονηρῶς : en mauvais état ; être malheureux  (THC ; XEN ; DEM.) 


 Pono*  pono*  πoνο-  

Πόνος, ου (ὁ) : peine, fatigue, travail fatigant ; (poét.) combat, toute oeuvre difficile ; produit du travail ; peine, souffrance physique, morale, douleur.
Πονοψυχία ἡ, distress of soul, Gloss.

 Pont*  pont*  πoντ-  

Πόντιος, ου (ὁ) : Pontius, Ponce (nom gentilice romain)
Πόντιος, η, ον : de la mer ; qui va ou vit sur mer  (EUR) ; situé en mer (PD ; ARSTT) ; apporté par la mer (ESCHL) 
Ποντοπορέω (ou  –ρεύω) : parcourir la mer.     
Ποντοπόρος ος ον  : qui parcourt la mer.  
Πόντος, ου (ὁ) : haute mer, pleine mer ; mer (par opp. à la terre) ; (fig.) mer, océan (de biens, de maux).  
Πόντος, ου (ὁ) / Πόντος Εὔξεινος : Pont-Euxin (Mer Noire) ; Pont (contrée d'Asie Mineure bordée par la Mer Noire ; 
Ποντικός, ή, όν : du Pont (en Asie  Mineure —HDT)   Pontiques (oeuvre du poète latin Ovide composée au cours de son exil à Tomes sur la Mer Noire) ; 
Πόντος, ου (ὁ) : Pontos (fils de Gaia, personnifiant la mer) ; 



 Pop*  pop*  (πoπ-) 

Πόποι : oh! ah! grands dieux! (cri d'étonnement, de colère ou de douleur)  ὦ πόποι; ἰὼ πόποι; 


 Por*  por*  (πoρ-) 
`*** 3



 Pore*  pore*  πoρε-  


Πορεία, ας (ἡ) : marche, trajet, voyage ; expédition militaire ; démarche, allure ; passage, détroit. 
Πόρευμα, ατος (τὸ) : chemin, route ;  voyage, marche, expédition. 
Πόρευσις = πορεία (PLAT) : marche, trajet, voyage ; expédition militaire ; démarche, allure ; passage, détroit.
Πορεύω —[fut.: πορεύσω ; aor.: ἐπόρευσα ; ▬ M. Πορεύομαι ; fut.: πορεύσομαι ; aor.: ἐπορεύθην ; pft.: πεπόρευμαι  ]—: faire passer, transporter, apporter, amener; conduire, escorter; envoyer, députer ;  ▬  Πορεύομαι, my  – [fut.: πορεύσομαι ; aor.: ἐπορεύθην ; pft.: πεπόρευμαι  ] – : faire route ; aller, marcher ; voyager ; se mettre à ; avec acc. d’objet interne : μακρὰν ὁδὸν πορεύεσθαι (ISOCR.)  faire une longue marche. 

 Porth*  porth*  πoρθ-  

Πορθέω  – [πορθέω ; aor.: ἐπόρθησα; ▬ P. πορθέομαι ]—: saccager, piller, dévaster ; (pers.) outrager, maltraiter, ruiner ; (ville) assiéger. 
Πόρθημα ατος (τό) : dévastation, ruine, pillage.
Πόρθησις : dévastation, ruine (DEM ; PLUT.)  
Πορθητής, οῦ (ὁ) : dévastateur (LYC ; EUR.) 
Πορθήτωρ, ορος (ὁ) : dévastateur.
Πορθμεῖον, ου (τό) : 1 détroit ; 2 instrument de transport par eau, navire, barque ; 3 prix du passage.
Πόρθμευμα, ατος (τό) : trajet, traversée.
Πορθμεύς, έως (ὁ) : nocher qui fait passer l’eau.
Πορθμευτικός, ή, όν : qui concerne le passage d’un fleuve ou la profession de batelier.
Πορθμεύω :  I. tr. 1 passer qqn d’un bord à un autre, transporter sur l’autre rive ;      2 p. ext. faire passer, transporter en gén. γραφὰς πρὸς Ἄργος EUR un message à Argos ; fig. τινα εἰς αἱματηρὸν γάμον EUR amener qqn à un hymen sanglant ; Pass. être transporté, se faire transporter, passer;  II. intr. passer, traverser en gén. 
Πορθμήϊον ion. c. πορθμεῖον.
Πορθμία ἡ, = πορθμεία, f.l. bei Strab.
Πορθμικός ή, όν, of or for conveyance or transit by water, Arist. Pol. 1291b24 codd. ; τέλη Str. 12.8.19; ὠνή OGI 572.8 (Myra, ii/iii AD); τὰ π. Sammelb. 4372 (Ptol.).
Πόρθμιον freq. f.l. for πορθμεῖον, e.g. Luc. Luct. 10.
Πόρθμιος ὁ, epith. of Poseidon at Carpathos, IG 12(1).1032.34, 1036.12 (ii BC).
Πορθμίς, ίδος (ἡ) : 1 passage, détroit; 2 bâtiment de transport, bateau ; p. anal. table bien servie. 
Πορθμός, οῦ (ὁ) : 1 trajet par eau; 2 détroit, bras de mer. 


 Pori*  pori*  πoρι-  

Πορίζω  – [πορίζω ; πορίσω, ποριῶ (att.), ἐπόρισα, πεπόρικα;  ▬  P. πορίζομαι, πορισθήσομαι, ἐπορίσθην, πεπόρισμαι  ] – : donner passage, ouvrir le chemin ; transmettre, d’où procurer, fournir ; (math.) déduire ; ▬ My. πορίζομαι – [  πορίζομαι, πορίσομαι, (att. ποριοῦμαι) ; ἐπορισάμην ; πεπόρισμαι  ] – : se procurer, se ménager ; imaginer, inventer pour soi.

Πόριμος, ος, ον : pénétrable, accessible (JOS. A.J.)  ;  possible à (Dat. — LUC. ) ; qui ouvre un passage, qui aboutit (AR.) ;  qui se procure des ressources, ingénieux, indiustrieux, inventif (AR. PLAT) ; pourvu de ressources (THC.) ; ‖ ἄπορα πόριμος : qui ne peut aboutir, où les efforts sont inutiles  (ESCHL. Pr.  903 ).  ;  

Ποριστής, οῦ,  (ὁ) : qui procure, qui fournit, qui est l’auteur de (THC) ; part au pl. οἱ πορισταί : administrateurs de fonds publics (à Athènes proprement :  fournisseurs ou pourvoyeurs du trésor)  (AR. DEM.) ;  qui cherche à se procurer des ressources, chevalier d’industrie (ARSTT) . 

 Poro*  poro*  πoρο-  

Πόρος, ου (ὁ) : passage, voie de communication ; cours d'eau ; mer ; détroit ; pont ; voie, chemin ; (corps) conduit, passage ; (pl.) pores ; expédient, ressource ; action de passer à travers, d’où trajet, passage ; action de se procurer. 
*πόρω * slt usité aux tps suivants —[ aor-2 : ἔπορον ; et Pft impers.. πέππρωται  ]—: faire que qqch arrive à qqn ou qq part, d’où




 Porn*  porn*  πoρν-  

Πορνεία, ας (ἡ) : prostitution ; toute relation déshonnête (adultère, etc.) ; (bibl.) relation avec les païens, idolâtrie. 
Πορνεῖον, ου, (τό) : lieu de prostitution 
Πορνεύω : vivre dans la prostitution, pratiquer la prostitution ; avoir des relations avec les Gentils ; pratiquer l’idolâtrie.   My idem  
Πόρνη, ης (ἡ) :  :  : femme de mauvaise vie (ARCHIL)
Πορνικός, ή, όν : de prostituée   
Πορνοβοσκέω-ῶ : tenir une maison de prostitution 
Πορνοβοσκία, ας,  (ἡ) : action de tenir une maison de protitution, direction d’une maison de prsotitution.     
Πορνοβοσκός, οῦ,  (ὁ) :  qui tient une maison de prostitution 



 Porp*  porp*  πoρπ-  

Πορπακίζομαι : tenir un bouclier par la poignée (AR.) 
Πόρπαξ ακος (ὁ) : poignée de bouclier ; bouclier ; (SOPH. EUR. AR.) 
Πόρπη, ης (ἡ) (partl au pl.) : agrafe ou boucle pour attacher vêtement ou cheveux ; (Hom ; Eur ; Luc.) 



 Porr*  porr*  πoρρ-  

Πόρρω, adv.: en avant (lieu, temps) ; (subst. n. sg./pl.) l'avenir ; (très) loin ; (très) tard ;  ▬ πόρρω + gén.  ou avec une prép. 
 : loin, très loin de (πόρρω ἀπό τινος : loin de =), ‖ τὸ πόρρω (att.) : en avant ; avec un gén.: προϐαίνειν πόρρω τῆς μοχθηρίας : aller bien avant ou s’enfoncer dans la voie du vice (XEN.) ; ‖ ἐκάθευδον μέχρι πόρρω τῆς ἡμέρας : ils dormirent jusqu’à une heure avancée du jour (XEN.)   ; πόρρω τῆς ἡλικίας : dans un âge avancé (PLUT.) ; τὸ ou τὰ πόρρω (att.) : ce qui est en avant, l’avenir ; ‖  ; ‖  Cp-tif. πορρωτέρω, Superl. .: πορρωτάτω 


Πόρρωθεν : de loin ; depuis longtemps. 
Πορρωτέρωθεν adv. de plus loin


 Pors*  pors*  πoρσ-  

Πορσαίνω :  procurer, offrir (PD.) ;  s’occuper de, prendre soin de (acc.) ;   — par suite : honorer d’un culte, honorer  (acc. (A. RH.).  
Πόρσιστα superl. δε πόρσω, Pind. N. 9.29.

Πορσύνω – [ πορσύνω ; πορσυνῶ, ἐπόρσυνα; P. πορσύνομαι, ἐπορσύνθην  ] – : préparer, disposer, arranger (lit) (euphém.) partager la couche de (femme) ; préparer (repas, vivres) ; P. être disposé, être rendu praticable (fleuve) ; exécuter, accomplir, s'acquitter d'une tâche, (nég.) causer, P. être accompli (forfait, maux, volonté  ine) ; prendre soin de (+ acc.), d’où honorer, avoir en honneur, traiter avec respect ; M. préparer pour soi.  πορσαίνω
Πόρσω v. πόρρω.



 Port*  port*  πoρτ-  

Πόρτις, ιος (ἡ) : jeune veau ; p. ext. jeune génisse. 
Πόρτις, ιος (ὁ) : jeune taureau, animal ; p. anal. jeune garçon. 
Πορτιτρόφος, ος, ον : qui nourrit des génisses ou de jeunes taureaux.  



 Porf*  porf*  πoρφ-  

Πορφύρα, ας (ἡ) : pourpre (coquillage ; couleur). ; 
Πορφύρεος, έα, εον  (Att. πορφυροῦς, ᾶ, οῦν) : (Homère) qui se soulève en bouillonnant, (p. suite) qui se colore d'une teinte sombre (mer, fleuve) ; (p. suite) de couleur sombre, sombre (nuage, sang), (subst. m.) la mort ; (posthom.) de couleur pourpre, d'un rouge foncé, d’où d'un rouge rosé ;  (p. suite) éclatant, brillant ((Il. ) .  — subst.: τὰ πορφυρᾶ : les étoffes de pourpre (EL.) 
Πορφύρεος, έα, εον : = πορφυρόεις; 
Πορφυρίς ίδος (ἡ) [s.e.  ἐσθής) : vêtement de pourpre  (XÉN) ; se. (ὄρνις) : poule sultane  (ARSTT ; CALL).   
Πορφυρίτης λίθος ὁ : porphyre (DC).   
Πορφυρόεις όεσσα, όεν =  πορφύρεος, έα, εον : (Homère)
Πορφυρέυω : teindre en pourpre 
Πορφύρω : (HOM) se soulever en bouillonnant (la mer).  […]    
 Porau*  porau*  πoρω-  

*Πόρω * slt usité aux tps suivants —[ aor-2 : ἔπορον ; et Pft impers.. πέππρωται  ]—: faire que qqch arrive à qqn ou qq part, d’où procurer, fournir, confier à, amener; (parf. P.) il est donné à qqn par le sort, d’où partic. marqué par le destin, destiné à 
*πόρω : 1) à l’Actif : [slt aor-2 : ἔπορον ; – d’où : impératif : πόρε; inf : πορεῖν; part. πορών ]— :  faire que qqch arrive à qqn ou qq part, d’où procurer, fournir, confier à, amener ;  ▬  2) au passif  [pft : πέπρωται et Pqpft : πέπρωτο] : il est donné à qqn par le sort ; d’où partic : marqué par le destin, destiné à ; part. pft : πεπρωμένος, η, ον : marqué par le destin ; Subst : τὸ πεπρωμένον ou au fém.  ἡ πεπρωμένη (avec ou sans μοῖρα) : l’arrêt du destin.



 Possessif*  possessifs* personnel* possesseur* réfléchi*   personnelle*   direct *  indirect*   

Syntaxe.   Le Possessif quand le possesseur n’est pas le sujet de la proposition, on emploie :  a) soit le génitif du pronom personnel non enclavé   Ὁ πατήρ μου (/ σου; αὐτοῦ; ἡμῶν; ὑμῶν; αὐτῶν) φιλεῖ με ;  b) soit, pour insister, l’adjectif possessif enclavé (qu’on remplace à la 3° personne par ἐκείνου, ἐκείνων) : ex. ὁ ἐμὸς πατὴρ φιλεῖ με. (ὁ σὸς πατήρ;  ὁ ἐκείνου πατήρ,etc. ; cf. Rg § 247). 


Syntaxe.  Réfléchi indirect. En grec le réfléchi indirect n’est pas souvent pris en compte : on utilise les formes du  pronom de rappel αὐτόν, etc. ( J. Bertrand.  § 145). Seuls Hérodote, Thucydide et Platon tiennent au réfléchi indirect. Ils l’expriment par les formes du réfléchi direct homérique Ἕ (accentué),  tombé en désuétude dans la langue classique et réactivé dans cette focntion. On trouve le plus souvent les formes accentuées, mais aussi les formes atones (qui n’étaient pas réfléchies ds la langue Homérique) dans cet emploi de réfléchi indirect.  
Ἕ  Pr. réfléchi indirect accentué  3° P  [ Acc. ἕ ; Gén. οὗ ;  Dat.  οἷ  ]  ▬  et au pluriel —[No-tif  : σφεῖς ; acc : σφᾶς ; gén.: σφῶν; dat : σφίσι(v) (et atone σφισιν)] —. (Joelle Bertrand, § 145, 2 /2 p. 157)
Ἑ Pr réfléchi indirect atone 3° P.  —[Acc. ἑ ;  Gén.   οὑ ;   Dat.  οἱ ]  ▬  et au pluriel  —[ dat atone:  σφισιν]—. 


 Pos*  pos*   ποσ-  


*** Πός ¹ Dor. = πούς, Choerob. in Theod. 1.192, 243 H., EM 635.22. 

Πός ² Arc., Cypr. = πρός.
Πός* th. πο- ;
thème du pron. relat. d’où procèdent les adj. ποῖος, πόσος, πότερος, πόστος, πηλίκος, etc. ; les adv. ποῦ, ποῖ, πῆ, πόθεν, πόσε, πότε, πως ; d’où les composés ὁποῖος, ὁπόσος, ὁπότερος, etc. ; ὅπου, ὅποι, ὅπη, etc. ; avec les formes ion. correspond. κοῖος, κόσος, κότερος, etc. ; κοῦ, κοῖ, κῆ, etc. ; ὁκοῖος, ὁκόσος, etc. ; cf. lat. quis, quae, ubi (p. *cubi), uter (p. *cuter), etc.
 Πόσ', élis. poét. p. πόσα, πόσε ou ποσί.

 Posa*  posa*   ποσα-  

Ποσάκις [ᾰῐ] adv. interr. combien de fois ? PLAT. Ep. 353 d ; οἱ ποσάκις πόσοι ἀριθμοί, ARSTT. Metaph. 4, 14, 2, les nombres carrés ; οἱ ποσάκις ποσάκις πόσοι, ARSTT. Metaph. 4, 14, 2, les nombre cubes

Ποσαπλάσιος, α, ον [ᾰσ] combien de fois plus grand ? PLAT. Men. 83 b ;  c. gen., what multiple of… ? ib. 84e.
Ποσαπλοῦς ῆ, οῦν, = ποσαπλάσιος, Gal. 13.872. Adv. -πλῶς· how many times? LXX Ps. 62 (63).1.
Ποσαπλῶς, adv. interr. combien de fois ? SPT. Ps. 62, 1 
Ποσά·πους, ους, ουν, gén. -ποδος [ᾰ] de combien de pieds ? PLAT. Men. 85 b 
Ποσά·χορδος, ος, ον [ᾰ] de combien de cordes ? BACCHIUS Mus. p. 15 
Ποσαχῶς [ᾰ] adv. interr. de combien de sortes ? ARSTT. Rhet. 2, 23, 9, etc.

 Pose*  pose*   ποσε-  

Ποσειδέων, ῶνος, (ὁ) : Poseidéôn (6e mois de l'année)  en Attique, à peu près Décembre (Arstt) ; ou à février (PLUT). 
Ποσειδῶν, ῶνος (ὁ) : Poséidon (dieu des eaux, part. de la mer). Ποσειδάων
Ποσειδώνια : Poseidonia (ville de Lucanie, auj. Paestum [Italie]) ; 
1) Ποσειδώνιος, α, ον : de Poséidon (EUR) 
2) Ποσειδώνιος, ου (ὁ) : Posidonius (Apamée 135 - Rome 51 A.C. - philosophe grec stoïcien, qui fut un des maîtres de Cicéron). 


 Posth*  posth*   ποσθ-  

Πόσθη, ης (ἡ) : membre viril (AR, Nuées.) ; –2)  prépuce (DIOSC)    
Ποσθία, ας (ἡ) : prépuce ; par analogie grain d’orge surla paupière (GAL.  13) 
Πόσθιον, ου, (τό) : dim de  Πόσθη  (AR. Th.) 
Πόσθων, ωνος, (ὁ) : dont le membre viril est gros ou fort (LUC) ; jeune garçon vigoureux (AR. Pax)


 Posi*  posi*   ποσι-  

Πόσις, εως (ἡ) : action de boire, boisson ≠  πόσις, ιος (ὁ) : fiancé ; époux ;
Πόσις, ιος (ὁ) : fiancé ; époux ; ≠  Πόσις  εως (ἡ) (gén ion. πόσιος) :action de boire, boisson   

 Poso*  poso*   ποσο-  

Πόσος, η, ον : combien grand ? combien nombreux ? (espace) de quelle étendue? de quelle longueur? à quelle distance? (temps) de quelle durée? (nombre) combien (nombreux)? ; πόσου (Génitif de prix (cf. Rg § 216, 1) : (pour) combien (d'argent)? ; ἐπὶ πόσῳ : moyennant combien ?( (PLAT. Apol, 41a)     (n. sg. adv.) combien?.  οσός; τόσος
Ποσός, ή, όν :  qui est de quelque grandeur, en quelque quantité (PLAT.) ; (subst. n. sg.) quantité ; ‖  κατὰ ποσόν (ARSTT) : jusqu’à un certain point. 
Ποσότης, ητος (ἡ) : la quantité (t.de phil. ARSTT. SEXT.)  
Ποσόω : marquer la quantité, fixer le prix (TH. Char.).  

 Poss*  poss*   ποσσ-  

Ποσσῆμαρ, adv.: en combien de jours ? (Il. ) 
Ποσσίκροτος, ος, ον :  frappé avec les pieds  (HDT.)  ; qui frappe avec les pieds  (ORPH.)    



 Post*  post*   ποστ-  

Ποσταῖος, α, ον : en combien de jours ? depuis combien de jours   (XEN.)   
Πόστος, η, ον :  en quel nombre ?  ‖  πόστον δὴ ἔτος ἐστὶν ὅτε ; (Od. ) :  combien y a-t-il d’années depuis que ? 
Ποστούμιος, ου (ὁ) : Postumius (nom gentilice romain)




   Potentiel*                                                   potentiel                                                 potentiel *   


potentiel  
infinitif avec άν : voir inf. 


        potentiel  fin      


**************************************

 Pot*  pot*   ποτ-  

Ποτ- 

 Pota*  pota*   ποτα-  

Ποτάμιος, α, ον : de fleuve ou rivière; (n. Pl. Subst.) animaux ou poissons de rivière; situé sur un fleuve. 
Ποταμογείτων, ονος (genre inconnu) :  potamot / potamogéton [épi d'eau] (DIOSC. EL. ). 
Ποταμόνδε : vers le fleuve, ou dans le fleuve (avec mvt —HOM.) 
Ποταμός, οῦ (ὁ) : fleuve, rivière; tout courant (part. lave); canal; une constellation. (-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)
 

Πoτάομαι-ῶμαι   —[ ποτήσομαι, ἐποτήθην, pft au sens de pst : πεπότημαι  ]—: voler, voltiger ; voler en gal (ESCHL. EUR.) ; — fig : prière, cri, foudre) ; d’où s'envoler, disparaître (THCR)

 Pote*  pote*   ποτε-  

Πότε Adv : quand? à quelle époque?   ποτέ →  τότε  //  ἐς πότε (Soph) : jusques à quand ; 

Ποτέ (adv. encl.) : quelquefois, une fois par hasard, un jour,  jamais (au sens de un jour)  ; (répété) tantôt... tantôt ; pour marquer l’attente : enfin (HOM. HDT. LUC.) ; avec un impér.: enfin (SOPH.) ; —particul.: dans une interr.:  enfin (qui, quoi, etc. enfin?) ▬   II.  autrefois, jadis ; un jour (futur  Il. 1,213). ‖  
Τίς ποτε = qqf pour marquer l’attente au sens de enfin (Lat. qui tandem?) : τίς ποτε ; (ESCHL.) qui enfin ? ἀεί ποτε (THC.)  toujours enfin. v. τίποτε; τίπτε.
Οὔποτε / Μήποτε: ne  jamais non en un temps quelconque, jamais ;    Οὔ ποτε, μή ποτε (ATT ; en un mot : οὔποτε/ μήποτε) : non en un temps quelconque, jamais ; 
Ποτὲ μὲν… ποτὲ δέ, tantôt … tantôt ; 
Ποτὲ μὲν… ἐνίοτε δέ, ποτὲ μὲν… νῦν δέ, m. sign. ; 


Πότε adv. interr. quand ? à quelle époque ? πότε δή ; ESCHL m


Πότερα ... ἤ, adv. est-ce que ... ou bien ? (n. sg./pl.) est-ce que? (1° partie d'une interr. disjonct. sous-entendue ou non)
Πότερον ... ἀλλά, adv.: est-ce que ... ou bien est-ce que? 
Πότερον ... ἀλλά, adv. est-ce que ... ou bien est-ce que? (n. sg./pl.) est-ce que? (1° partie d'une interr. disjonct. sous-entendue ou non)
Πότερον... ἤ, adv.: est-ce que ... ou bien est-ce que ? (1° partie d'une interr. disjonct. sous-entendue ou non)

Πότερος, α, ον : lequel des deux? (Πότερον, n. sg. & Πότερα, n. pl.) est-ce que? (1° partie d'une interr. disjonct. sous-entendue ou non) ; l'un ou l'autre, l'un des deux ;

Ποτέρωθι : duquel des deux côtés ? (xén. Pl.) 
Ποτέρως : de laquelle des deux manières (xén. Pl.). 
Ποτέρωσε : vers lequel des deux endoits (xén.)

 Poth*  poth*   ποτη-  

Ποτηνός, ή, όν : qui vole, ailé (PLAT.) ; fig.:  (EUR.)  ; subst. oiseau (PD.) 

Ποτήρ, ῆρος  (ὁ) : vase pour boire, coupe  (EUR.) 
Ποτήρ, ῆρος  (ὁ). No attempt has been made to translate the English "Potter" (Greek κεραμεύς) - rather the phonetic equivalence has been preserved. The Greek word ποτήρ means cup or goblet. Note du professeur Andrew Wilson.

Ποτήριον, ου, τό : vase à boire, coupe  (HDT.   AR. ) ; eccl.: calice eucharistique ; astragale épineux (plante)  
Πότης, ου,  adj masc.: grand buveur (en parlant d’une lampe qui consomme beaucoup d’huile — AR. Nub. 57)  

 Poti*  poti*   ποτι-  

Ποτί (éol/ dor.) = πρός 
Ποτίζω —[  ποτίζω ; ποτιῶ, ἐπότισα  ]—: donner à boire, faire boire (qqch + acc.) à qqn (double acc.) ; abreuver, arroser. 


 Potm*  potm*   ποτμ-  
Πότμος, ου (ὁ) : ce qui tombe au sort →  sort fatal, mort ; destinée en gal.   


 Potn*  potn*   ποτν-  

Πότνια, ας (ἡ) : maitresse, souveraine ; ‖ πότνιος, α, ον : vénérable, auguste, sacré.  

 Poto*  poto*   ποτο-  

Ποτόν  οῦ (τό) : boisson, particul. vin ;   2 p. ext. eau potable. 
Ποτός, ή, όν : I. ποτός, adj. verb. de πίνω : qu’on boit, bu  II. subst. τὸ ποτόν :   1 boisson, particul. vin ;   2 p. ext. eau potable. 
Πότος, ου (ὁ) : action de boire, boisson : παρὰ πότον (XEN.) : en buvant, pendant le repas.   

 Pott*  pott*   ποττ-  
Ποττά / ποττάν / ποττάς / ποττό   v. ποτί    ποττῶ, ποττῷ, ποττόν, ποττώς, ποττάν, richtiger getrennt geschrieben, πὸττῶ u. s. w., dorisch statt πρὸς τοῦ, τῷ, τόν, τούς, τήν, s. oben πότ.  
 



 Pou* pou*  που-  

Πού, adv (encl.) : quelque part (+ gén. part.); en quelque manière, peut-être, probablement, je pense, je suppose ; par hasard; (+ num.) environ; ποῦ; ὅπου; οὗ; ἔνθα; ἐνθάδε; πανταχοῦ; αὐτου; πολλαχοῦ
Ποῦ, adv.: où? (sans mvt); (+ gén. part.) à quel endroit de?    ὅπου; οὗ; ἔνθα; ἐνθάδε; πού; πανταχοῦ; αὐτοῦ; πολλαχοῦ;

 Pouk* pouk*  πουκ-  

Πουκώτατος, ος, ον : très serré,  très fréquent (ANTH.)  dor cō  πυκώτατος, Superl. de  πυκός cō πυκνός


 Poul* poul*  πουλ-  

Πουλυβότειρα voir πολυβότειρα
Πουλυγόητος voir πολυγόητος
Πουλυπόδειος voir πολυπόδειος
Πουλύπους voir  πολύπους   
Πουλύς voir πολύς  

 Pour* pour*  πουρ-  
Πούριον ου (τό) : sorte de gâteau (ATH.)   

 Pous pous*  πουρ-  

Πούς, ποδός, (dat.pl. ποσί), (ὁ) : pied; jambe; (pl.) serres d'oiseau de proie; tentacules de polype; pied de meuble; pied de montagne; (mar.) bouline; pied de vers; pied (mesure de longueur [0, 296 m]); son, cri émis du fond des poumons (voix, trompette,... — GAL);  ‖ duel :  τὼ πόδε  ; τοῖν ποδοῖν]    
►   Dat. pl épq.: ποσσί, pour ποσί  //  πόδεσι, pour ποσί ‖  πόδεσσι, pour ποσί ‖   


 Poau* poau*   ποω-  


Ποώδης, ης, ες : d’un vert de gazon (TH.) 


 Pra*  pra*  πρα-  

****
 Prag*  prag*  πραγ-  


Πρᾶγμα, ατος (τό) : acte, action; activité, agissement; tâche, obligation; entreprise; négociation, menées, intrigues; affaire désagréable, désagrément, difficulté, embarras, tracas; (pl.) affaires publiques, gouvernement, pouvoir; ce qui est fait, ce qui existe, événement, chose, affaire; (pl.) puissance de l'État, l'État; affaire en question, ce qui importe; biens, richesses; circonstances ;  πρᾶγμά ἐστι, avec ou sans dat. de pers. et suivi ou non de l’inf. : cela importe, cela a de l’importance, est nécessaire, convenable, sage.
Démosthène philip. I.  τὸ πρᾶγμα = « la réalisation de ma promesse , i.e. l’exposé qui va suive » — H. Weil)


Πρᾶγμα ατος (τό) : affaire :
     I. ce qu’on fait : τί σοι πέπρακται πρᾶγμα ESCHL qu’as-tu fait ? τὰ πεπραγμένα DÉM les choses faites, les actions, les actes;
     II. action de faire :
        1 abs. activité, agissement : ἄνευ πραγμάτων (τὰ χρήματα) λαμβάνειν DÉM recevoir (l’argent) sans rien faire pour cela;
        2 ce qu’on doit faire, tâche, obligation : τὸ σὸν τί ἐστι πρᾶγμα ; PLAT ta tâche, quelle est-elle ?;
        3 ce qu’on se propose de faire, entreprise : ἔρχεσθαι ἐπὶ τὰ πράγματα THC parvenir à la direction des affaires ; πράγματα πράττειν ATT entreprendre des affaires;
        4 affaire qu’on traite, négociation ; en mauv. part les menées, les intrigues : τὰ πρὸ βασιλέα πράγματα πράσσειν THC former des intrigues avec le roi;
        5 affaire désagréable, désagrément : δῆλον ἦν ὅτι πρᾶγμά τι εἴη XÉN il était évident qu’il y aurait qqe désagrément ; p. suite, en gén. difficulté, embarras : πρήγματα (ion.) ἔχειν HDT avoir du tracas ; ὅσα πράγματα ἔχεις XÉN que de tracas tu as ! ; πρᾶγμα ou πράγματα παρέχειν τινί, causer à qqn du désagrément, de l’ennui ; τὰ πράγματα : affaires publiques, gouvernement, pouvoir : καταλαμβάνεσθαι τὰ πράγματα : s’emparer du gouvernement, ou arriver au pouvoir, acquérir (par la lutte) la suprématie, puissance, hégémonie ; τὰ πράγματα κατάσχειν THC : obtenir le pouvoir ; οἱ ἔχοντες τὰ πράγματα THC les gouvernants, les détenteurs du pouvoir ; οἱ ἐν τοῖς πράγμασι THC, οἱ ἐπὶ τῶν πραγμάτων DÉM, οἱ ἐπὶ τοῖς πράγμασιν DÉM ceux qui sont aux affaires, à la tête des affaires;
        6 en mauv. part νεώτερα πράγματα HDT nouveauté dans la direction des affaires, càd trouble, révolution (cf. lat. res novae);
     III. 1 ce qui est fait, ce qui existe ; en gén. événement, chose, affaire ; particul. les choses de la nature ; le sexe de la femme;
        2 en parl. de pers. ἦν δὲ μέγιστον πρῆγμα Δημοκήδης παρὰ βασιλέϊ HDT Démokédés était une grande affaire, càd une personne de grand crédit auprès du roi ; γυναῖκα, ἄμαχον πρᾶγμα XÉN une femme, être impropre aux combats;
        3 pour résumer ce qui précède par un terme général : ὁρᾶτε τὸ πρᾶγμα, οἷ προελήλυθεν ἀσελγείας ἄνθρωπος DÉM vous voyez la chose et jusqu’où est allée l’impudence de l’homme;
        4 chose de l’État, càd puissance de l’État, État : τὰ Περσικὰ πράγματα HDT, τὰ Περσῶν πράγματα ESCHL la puissance des Perses ; ἐν ταῖς ναυσὶ τῶν Ἑλλήνων τὰ πράγματα ἐγένετο THC la puissance des Grecs reposa sur leur flotte;
        5 affaire qui est en question, la chose qui importe : πρᾶγμά ἐστι, avec ou sans dat. de pers. et suivi ou non de l’inf. cela importe, est nécessaire, convenable, sage ; Κῦρος εὕρισκε πρῆγμα οἱ εἶναι ἐλαύνειν ἐπὶ τὰς Σάρδις HDT Cyrus trouvait que c’était pour lui chose importante de pousser jusqu’à Sardes ; πρῆγμα ποιεῖσθαί τι HDT faire de qch une chose d’importance, considérer une chose comme importante;
        6 abs. chose de prix ; τὰ πράγματα les biens, les richesses;
        7 en gén. les circonstances, les affaires : κύκλος τῶν ἄνθρωπηΐων πρηγμάτων περιφερόμενος HDT le cours des choses humaines.




Πραγματεία, ας, (ἡ) :   soin qu’on met à faire qch ; —d’où :  poursuite d’une affaire, occupation, application, étude ; II. peine, labeur, travail, affaire en gén. ; III. en parl. des travaux de l’esprit : étude ‘une question ;  manière de traiter un sujet ;  ouvrage d’histoire, particul. histoire politique, diplomatique ou philosophique ; mouvement des affaires —particul.: embarras, difficultés (DEM.).   
Πραγματεύομαι —[ fut.: πραγματεύσομαι ; aor.: ἐπραγματευσάμην et ἐπραγματεύθην ; pft.: πεπραγμάτευμαι; P. ἐπραγματεύθην  ]—:  se donner de la peine, du tracas; avec un inf. : chercher à, s’efforcer de ; avec ὅπως et l’ind. f. : faire effort pour ; (abs.) intriguer, machiner; se librer à, se consacrer à (acc.  étude) ; traiter de, composer, écrire (acc.) ; 2 s’occuper d’affaires, de négoce, de commerce. 



Πραγματευτής : 
Πραγματικός, ή, όν :

Πραγματώδης, ης, ες : laborieux, pénible, fatigant.


 Pran*  pran  πραν-  

Πρανής, ής, ές (ion. πρηνής) : qui penche en avant ;  penché, incliné, qui penche en avant ; ou qui tombe la tête en avant ;  […]   ‖substantivé : τὸ πρανές /  τὰ πρανῆ (XEN.) : pente ; τὰ πρηνῆ : ce qu’on voit d’un hommme en position πρηνής = le dessus, le dos  (ARSTT.)


 Prax*  prax*  πραξ-  
Πρᾶξις, εως (ἡ) : action, acte ; activation, exercice ; exécution, accomplissement ; entreprise, conduite d'une affaire (guerre, politique) ; (post.) fonction, charge ; commerce, négoce ; —d’où : revendication (EUR.) ;  intrigue, menée ; manière d'agir ou d'être ; conduite, expérience acquise ; état, situation, d’où sort, destinée ; IV  résultat d’une action, suite, conséquence  → ‖ οὐ γάρ τις πρῆξις πέλεται  γόοιο : il ne sert à rien de gémir (Il.  .24.524) ;  —‖ οὔ τις πρῆξις ἐγίγνετο μυρομένοισιν : il ne servait de rien de pleurer (Od. .10.202  ;  —‖ ἄνευ τούτων οὐκ ἂν εἴη πρᾶξις : sans cela il n’y aurait pas de résultat, ce serait chose inutile (XEN. Cyn.  2,3)       ‖►formes :  πρῆξις, ιος  (ἡ) Ep. & Ion.   =  πρᾶξις, εως (ἡ) :


 Prao*  prao*  πραο-  

Πραόνως : avec douceur, avec modération (AR ; LYS ; EL.) 
Πρᾷος (/ πρᾶος) : doux.  Formes :   Πρᾷος : masc. sg ;  —  πρᾷον : neutre sg ;  —  πρᾷοι : no-tif masc pl. ;   —   πρᾴους : acc. Masc. pl. ;  — πρᾷα : neutre pl.   Pour le féminin on utilise au sg et au pl. la déclinaison de πραεῖα, fém. de πραῦς (ttefs. Πρᾷος est fém. chez PLUT. M. 168d) ;  ‖  compar. πρᾳότερος, α, ον ; ‖   Superl.  πρᾳότατος, η, ον.  
Πρᾳότης (ou πραότης), τητος, (ἡ) : douceur, bonté, facilité de caractère.   


 Prap*  prap*  πραπ-  
Πραπίς, ίδος (d’ord. au pl.) : diaphragme ; cœur, âme ; intelligence ; pensée réflexion ; prudence sagesse.   πραπίδεσσι  dat. pl. épq. 

 Pras*  pras*  πρασ-  

Πρασιά, ᾶς, (ἡ) : planche de poireaux ; plate-bande de potager,  (légumes, fleurs) ; division, section, groupe (NT.) 
Πρασιαί, ῶν  (αἱ) : Prasies 1) dème attique de la tribu Pandionide (auj. ruines près de Porto Rhaphti) ; 2) port de Laconie    
Πράσινος, ος, ον : d’un vert tendre comme le poireau (ARSTT.)   
Πράσιοι, ων  (οἱ) : Les Prasies (peuple indien) (El.)       
Πράσιος, ος, ον  (PLAT.) :  cō πράσινος, ος, ον : d’un vert tendre comme le poireau.  
Πρᾶσις, εως (ἡ) : vente (HDT.  SOPH.   ARSTT. ) 
Πράσον, ου, τό : poireau, plante potagère (AR.)  ; sorte d’algue marine. 

Πράσσω voir πράττω ;  πράξω ; ἔπραξα ; πέπραχα / πέπραγα] : faire, agir ; (πέπραγα a le sens intransitif ; c’est la forme réservée aux locutions : εὐ πράττειν →  réussir  et  κακῶς πράττειν →  échouer) 


 Prat*  prat*  πρατ-  

Πράττω [forme attique de πράσσω ; πράξω ; ἔπραξα ; πέπραχα / πέπραγα] : faire, agir ; (πέπραγα a le sens intransitif ; c’est la forme réservée aux locutions : εὐ πράττειν →  réussir  et  κακῶς πράττειν →  échouer) 
Πράττομαι ; πραχθήσομαι ; ἐπράχθην ; πέπραγμαι : être fait. 
Πράττω ( forme attique de πράσσω  —[fut.:  πράξω ; aor.: ἔπραξα ; pft.: πέπραχα, πέπραγα (intr.); ▬ M. πράσσομαι/ πράττομαι ; fut.: πράξομαι ; aor.: ἐπραξάμην ; pft.: πέπραγμαι; ▬ P. πράσσομαι /πράττομαι ; fut.: πραχθήσομαι, πραγήσομαι ; aor.: ἐπράχθην, ἐπράγην ; pft.: πέπραγμαι ]—: traverser, parcourir (avec acc ; ou gén. partitif  —HOM. ) ;  ; aller jusqu'au bout, d’où achever, exécuter, accomplir, faire, commettre ; agir, travailler, s'occuper de, négocier, machiner, faire en sorte ; achever réaliser, mener à bien  (Bailly, II, 3) ; (avec adv., Bailly II, 3) réaliser de telle manière, aboutir à telle fin (p. ex.: εὐ πράττειν : réussir, être heureux ;  κακῶς πράττειν : être malheureux, échouer) ; acquitter, faire payer ; (part. prés. pass. n. pl. subst.) impôts ; achever, faire périr ; ▬ My. πράσσομαι/ πράττομαι : faire dans son intérêt ; exiger, faire payer pour soi ; faire punir ; 
Πολλὰ πράττειν = πολυπραγμονεῖν πολυπραγμονέω : s'occuper de beaucoup de choses ; se mêler indiscrètement de beaucoup de chose, faire l'empressé, être intrigant ; se mêler de réformes, d'innovations politiques ; être à l'affut de ; s'occuper de qqch avec soin (+ acc.).
Τὰ πεπραγμένα, τὰ πραχθέντα, ce qui a été fait, les actions, les actes
► Formes ioniennes en η. 
Ion. → Πρήσσω  / impft : ἔπρησον/  πρήξω ; ἔπρηξα ; πέπρηχα / πέπρηγα  /// Passif  aor. ἐπρήχθην ; pft : πέπρηγμαι.   Πρῆξαι = πρᾶξαι (inf. aor.)  


 Prau*  prau*  πραυ-  


Πραΰνω (fut.:  πραϋνῶ ; aor.:  ἐπράϋνα ; pft. inus. ; ▬ pass. fut.: :  πραϋνθήσομαι ; aor. : ἐπραΰνθην, pft.: . πεπράϋσμαι) : 1 adoucir, apaiser, calmer : τινά, HH. Merc. 417 ; HÉS. Th. 254 ; ESCHL. Pers. 837, qqn ; ἕλκος, SOPH. Ph. 650, calmer la douleur que cause un mal ; τὸν θυμόν, PLAT. Leg. 731 d, calmer la colère ; au pass. s'adoucir, se calmer, en parl. de pers. PLAT. Rsp. 440 d ; ARSTT. Rhet. 2, 3, 1 ; fig. en parl. de la passion, HDT. 2, 121 ; en parl. de l'hiver, HDT. 2, 25   2 p. suite, apprivoiser (des animaux) HÉS. O. 795 ; XÉN. Mem. 2, 3, 9 ; joint à ἠμερῶσαι, EL. N.A. 10, 10 ; au pass. EL. N.A. 4, 16, etc.  Κἀπράυνεν crase pour καὶ ἐπράυνεν ;  ; ➵ Ion. πρηΰνω, HÉS. Th. 254 ; OPP. H. 3, 253 ; ao. ἐπρήϋνα, HH. Merc. 417. Moy. ao. épq. 3 sg. πρηΰνατο, NONN. D. 20, 276 



Πραΰς, πραεῖα, πραΰ : doux, bon, facile ; apprivoisé ; doux, indulgent, bénin.   —[ Πραΰς, πραεῖα, πραΰ ;  – gén. sg.: πραέος, πραέιας, πραέος ; etc. — Pluriel : πραεῖς, πραεῖαι, πραέα — Gen. Pl. πραέων; Dat. Pl. Πραέσι;  Acc.pl.: πραεῖς; πραείας, πραέα—  ]—.   
Formes  ex. LSJ.   Ion. πρηΰς,—πρᾶος supplies sg. in Att., Trag., and Com., exc. that the fem. is always πραεῖα. (πρᾶος as fem. only in PLUT.2.168d) ; but sg. πραΰς, Ion. πρηΰς, is used in Ep. and Lyr. (also in X. and usu. in LXX, Plb., etc.):—pl., nom. 
A. “πρηέες” Hp.Epid.1.10, “πρηεῖς” AP5.208 (Posidipp. or Asclep.), “πρᾶοι” Pl.R. 562d, etc. ; fem. “πρηεῖαι” AP6.244 (Crin.) ; neut. “πραέα” X.Oec. 15.4, Eq.9.10, etc., “πρᾶα” Arist.HA488b22, f.l. in Ph.2.351 ; gen. “πραέων” X.An.1.4.9 ; dat. “πραέσι” Pl.Lg.888a, 930a, fem. πραίαις written for “πραείαις” IG7.3101 (Lebad., iii A.D.) ; acc. “πραεῖς” Plb.18.37.7, “πράους” Isoc.3.55: Comp. “πραότερος” Lys. 20.21, “πραΰτερος” Epich.153, Pl.Ti. 85a, etc., Ion. “πρηΰτ-” Hdt.2.181: Sup. “πραότατος” Pl.Phd.116c, etc., “πραΰτατος” Syria 5.337 (Sidon) ; Ep. and Ion. “πρηΰτατος” A.R.2.937, AP6.349 (Phld.) ; “πράϋστος” MAMA1.237 (Phrygia). (The ι subscr. is freq. written in codd., but Πρᾶος is written in IG22.1928.20 (pr. n., iv B.C.), IGRom.4.504 (Pergam.), cf. Phot., Et.Gud.478.31 ; πραύτερος is found once in codd., Pl.Ti.l.c. (proved wrong by πραΰς Com.Adesp.in Gött. Nachr.1922.31, πραέα (neut. pl.) in PCair.Zen.33.12 (iii B.C.), “πραέως” UPZ144.6 (ii B.C.), and by the absence of iota in Ion. πρηΰς)):—mild, soft, gentle (not in Il. or Od.): 
Πραΰτης, τητος, (ἡ) : cō πρᾳότης (SPT.). 



 Praau*  praw*  πραω-  

Πρᾴως : avec douceur ; avec calme.  




 Pre*  pre*  πρε-  
*** 
*********


 Prem*  prem*  πρεμ-  


Πρεμνίζω : arracher avec le tronc, déraciner. Étym. πρέμνον.
Πρέμνιον, τό :  Dim. of πρέμνον, Hsch.
Πρεμνόθεν adv. de la souche. Étym. πρέμνον, -θεν.  Πρέμνοθεν or Πρεμνόθεν, Adv.
from the stump, i.e. utterly, cj. for πρυμνόθεν, A. Th. 71, 1061 (anap.); from the bottom, cj. in Call. Del. 35.
Πρέμνον, ου (τό) : 1 souche (HH.)  ;  2 fig. fondement.  (HH.)  
Πρεμνώδης ες, like a trunk, τὸ π. the trunk-like stock, i.e. rhizome, Thphr. HP 4.10.5


 Prep*  prep*  πρεπ-  


Πρέπον part. neutre de πρέπω.
Πρεπόντως adv. : décemment, convenablement. 
Πρεπτός ή, όν : digne de respect ou de considération. 


Πρέπω (d’ord. slt. pst. et impf., rart. fut. πρέψω et aor. ἔπρεψα, pft. inus.) : se faire remarquer, se distinguer ;  en parl. d’un objet brillant, d’une lumière, etc. · être apparent, sensible ou visible, se montrer, éclater ; p. anal. en parl. d’un cri, d’une odeur âcre et pénétrante ;  II. 1)  annoncer par son extérieur, avoir l’air de, avec un inf., ou avec ὡς et l’inf., ou avec ὥστε (EUR.), ou avec participe (ESCHL.), ou avec un double régime (τινι τί (PD.  ESCHL.)  ; τινι et datif de chose (EUR.) ; ressembler à qn  par/ en  (τινι τί — ESCHL.)    ;   II, 2) avoir quelque rapport avec, convenir à  (+ dat.) ;   
III.  impers. πρέπει : il convient (avec dat ; avec inf. avec infve; avec une attraction de l’attribut au datif.             
<> Exemples  ‖  II, 1)  τοῦδε γὰρ δράμημα φωτὸς Περσικὸν πρέπει μαθεῖν : car cet homme qui accourt m’a bien l’air, autant qu’on en peut juger, d’un Perse (ESCHL.) ; πρέπει ὡς τύραννος εἰσορᾶν : elle a bien l’air d’une reine (SOPH.)  ; avec un part.: ὁ φρυκτὸς ἀγγέλλων πρέπει : le feu de broussailles annonce clairement, (ESCHL.)  etc. ‖   II, 2 πρέπων ἔφυς πρὸ τῶνδε φωνεῖν : il convient que tu parles plutôt que ceux-ci  (SOPH.) ; ἀνδρὸς φίλου μᾶλλον ἢ πολεμίου εἶναι πρέποντος : homme plus digne d’être ami qu’ennemi (PLUT.) ; Πομπήϊος πάνυ τοῖς ἔπεσι πρέπων : Pompée auquel les vers étaient tout à fait appropriés  (PLUT.) ;   :  III. Impersonnel   ‖ οὐ κλαίειν πρέπει : il ne convient pas de pleurer (ESCHL.)  ; avec attraction : ἐμοὶ πρέποι ἂν ἐπιμελομένῳ (p. ἐπιμέλεσθαι) : il me conviendrait de m’occuper de (XEN.)  


Πρέπων, πρέπουσα, πρέπον  (participe de πρέπω)  : qui convient à, approprié à, τινι  (rart avec le gén.) ; — par périphr. πρέπον εἶναι : convenir, cō . πρέπειν  ; rar. avec le gén. πρέπον ἦν δαίμονος τοὐμοῦ τόδε : cela était digne du dieu qui m’inspire Soph 
τὸ πρέπον : ce qui convient, la bienséance (latin decorum)  ‖ κατὰ τὸ πρέπον : comme il convient (PLAT.) 


 Pres*  pres*  πρεσ-  

Πρεσβεία, ας (ἡ) : I. (πρεσβεύω, être âgé) ;  1 ancienneté, droit d’ancienneté ou d’aînesse ; 2 dignité, rang élevé ; II. (πρεσβεύω, être ambassadeur) ; 1 députation, ambassade ; 2 les députés ou ambassadeurs, la légation. 

Πρεσβεῖον, ου (τό) : honneur ou présent au plus âgé, particul. : 1) legs à un fils aîné, privilège d’héritage par droit d’aînesse ; 2) marque d’honneur ou présent au plus ancien d’âge, p. ext. marque d’honneur ou privilège.   /// Πρεσβεῖον Ion. and Ep. πρεσβήϊον, τό, gift of honour, πρώτῳ τοι μετ’ ἐμὲ πρεσβήϊον ἐν χερὶ θήσω Il. 8.289; λαχὼν πρεσβήϊα τέχνης AP 9.656.6.
privilege of age, Plu. 2.787d, cf. D. 39.29; hence, generally, privilege; pl., prerogatives, πρεσβεῖα διδόναι τινί, c. inf., give him as a privilege, to…, Pl. Grg. 524a; πρεσβείων ἐπιλαμβάνειν Arist. EE 1242a6; c. gen., γῆς πρεσβεῖα chief share or sovereignty of the land, S. Fr. 24.3.
right of the eldest, his share of the inheritance, πρεσβεῖα λαβεῖν D. 36.35, cf. J. AJ 2.1.1; ἀπολιπεῖν π. τὴν ἀρχήν Plu. Art. 26; κατὰ τὰ π., = κατὰ πρεσβείαν, LXX Ge. 43.33, cf. Nic.Dam. 58J.
old age itself, LXX Ps. 70 (71).18.

Πρέσϐευμα, ατος (τὸ) 1 c. πρέσϐευσις, EUR. Suppl. 173  2 au plur. collect. membres d'une ambassade, ambassade, PLUT. Tim. 9, M. 541 e. 
Πρεσϐεύς (ὁ) seul. dat. pl. πρεσϐεῦσι (le pl. πρέσϐεις, épq. πρέσϐηες, se rattache à πρέσϐυς) c. πρεσϐευτής, LYC. 1056.

Πρέσϐευσις, εως (ἡ) députation, ambassade, (THC.  DC.). 
Πρεσϐεύτειρα, ας, adj. f. envoyée (pour annoncer qqe ch.) OPP. C. 1, 464  

Πρεσϐευτής, οῦ (ὁ) rar. au pl. : 1 envoyé, député, ambassadeur, (THC. AND.)   2 mandataire envoyé au dehors, (DEM.)    3 à Rome, lieutenant du consul ou du préteur (lat. legatus) (POL.) ➵ Plur. πρεσϐευταί, THC. 7, 77 ; on emploie d'ord. πρέσϐεις, pl. de πρέσϐυς. 

Πρεσϐευτικός, ή, όν, qui concerne une ambassade ou des ambassadeurs, (POL.  D.H) .


Πρεσϐεύω —[aor.:  ἐπρέσϐευσα ; pft.:  πεπρέσϐευκα ▬ pft. pass. πεπρέσϐευμαι ]—: A (πρέσϐυς, vieillard) I intr. 1 être très âgé ou le plus âgé (SOPH.  PLAT.) ; τινός : être plus âgé que qqn (HDT.) ; ἀπό τινος : être le fils aîné de qqn (THC.) ; en parl. de choses (légendes, vin —ATH. )    2 p. suite, être plus respectable, être supérieur par le rang ou le mérite, (SOPH.) ; τινός : être supérieur à qqn ou à qqe ch. (PLAT.) ; d'où être le maître de, dominer sur, gén. (SOPH.); abs. être dominant, s'accréditer, en parl. d'un bruit, (ARR.)    II tr.  1 respecter comme le plus âgé, d'où en gén. respecter, vénérer, acc. (ESCHL.  SOPH. PLAT.) ; πρ. τι πρό τινος, (PLUT.) :  estimer une chose plus qu'une autre, préférer une chose à une autre ;  ▬ [au pass. être considéré, occuper la première place, (ESCHL.  PLUT.). ; avec le gén. être préféré à (PLAT.)]▬    2 p. suite, prendre soin de, s'occuper avec sollicitude de, acc. (D.L.  SYN.  PHILSTR.)       B (πρέσϐυς, envoyé) 1 intr. être ambassadeur ou député, (AR.) ; ἀπὸ Κορίνθου : être envoyé de Corinthe (HDT.)  ; τινός : pour qqn (EUR.)  ; πρός τινα, (XEN.)  ; ou παρά τινα : auprès de qqn (PLAT.)  ; εἰς τόπον : dans un lieu (AND); πρεσϐείαν πρ. : être chargé d'une ambassade (DIN.)    2 tr. traiter en qualité d'ambassadeur, négocier comme député, acc. (DEM.) ; τὴν εἰρήνην : négocier la paix (AND. DEM.) ; τὰ πεπρεσϐευμένα :  les affaires traitées dans une ambassade, les négociations (DEM.) . 
▬ Moy.  1 être député ou ambassadeur, (THC.) . 2 envoyer une ambassade, (THC.  AR  (PLAT. (DEM.) ; παρά τινα, ; πρός τινα, (THC.) vers qqn ; ἐς πόλιν, etc. (THC.) dans une ville, etc. 





Πρέσβυς, gén.: πρέσβεως (ép. : πρέσβεος) ; voc. πρέσϐυ ; acc. πρέσϐυν ; pl. nom. πρέσϐεις  (adj.m.) : vieux, âgé, ancien ; d’où respectable, vénérable, précieux, cher, considérable ;  expérimenté ▬  (subst. pl.) Οἱ πρέσϐεις : les anciens, les chefs ; Cp. πρεσϐύτερος, qqf pos. πρέσϐυς, l’aîné ; (subst.) ὁ πρέσϐυς (gén. πρεσϐέως, pl. nom. πρέσϐεις) :  envoyé, député, ambassadeur; roitelet (oiseau) ; Cp. πρεσϐύτερος de πρέσβυς  Sp. πρεσϐύτατος de πρέσβυς     FORMES DIVERSES   ‖ πρέσβιστος, η, ον : Superl. poét de πρέσβυς = vieux  ; ‖ πρεσβίστατος, η, ον : Superl. poét de 


Πρεσβυτέριον : presbytère (bas lat. presbyterium); prêtre (bas lat. presbyter);  
Πρεσβύτης, ου : adj.m. ancien, vieux; presbyte ; ὁ πρεσϐύτης, ου :  vieillard Étym. πρέσϐυς
Πρεσβῦτις : presbytie.

 Preu*  preu*  πρευ-  

Πρευμένεια, ας (ἡ) : bienveillance, bonté. (EUR.)  
Πρευμενής, ής, ές : 1 bienveillant, favorable; 2 propitiatoire. 
Πρευμενῶς adv. : avec bonté ou bienveillance. 

 Preau*  preau*  πρεω-  

**
Πρέω s. πίμπρημι, πρήθω.
Πρεών, όνος (ὁ) : c. πρηών. Étym. épq. c. πρών.

 Prh*  prh*  πρη-  
***
************

 Prhg*  prhg*  πρηγ-  

πρῆγμα ion. c. πρᾶγμα.
πρηγματεύομαι ion. c. πραγματεύομαι.
πρηγματίη Ion. for πραγματεία.


 Prhd*  prhd*  πρηδ-  

Πρηδών, όνος (ἡ) : (< πρήθω) swelling, Nic. Th. 365 (pl.); αἱ τῆς φλεγμονῆς π., of intestinal distension, Aret. CA 1.1.

 Prhth*  prhth*  πρηθ-  

Πρῆθω* —[ πρήσω; ἔπρησα ]—:  A.] brûler mettre en feu ; B.] souffler ; (tr) gonfler en soufflant ; faire jaillir en soufflant ; (intr) souffler.    (Au pst et à l’imparfait, slt dans les composés comme ἐνέπρηθον) 

 Prhn*  prhn*  πρην-  


Πρηνής (att.: πρανής, ής, ές) : qui penche en avant ;  penché, incliné, qui penche en avant ; ou qui tombe la tête en avant ;  […]   ‖substantivé : τὸ πρανές /  τὰ πρανῆ (XEN.) : pente ; τὰ πρηνῆ : ce qu’on voit d’un hommme en position πρηνής = le dessus, le dos  (ARSTT.)  

 Prhx*  prhx*  πρηξ-  

Πρῆξαι ion. c. πρᾶξαι : inf. ao. de πράσσω.
Πρῆξις, ιος  (ἡ) Ep. & Ion.   =  πρᾶξις, εως (ἡ)                πρᾶξις, εως (ἡ) : action, acte ; activation, exercice ; exécution, accomplissement ; entreprise, conduite d'une affaire (guerre, politique) ; (post.) fonction, charge ; commerce, négoce ; intrigue, menée ; manière d'agir ou d'être ; conduite, expérience acquise ; état, situation, d’où sort, destinée ; conséquence, résultat, suite.    πρῆξις, ιος  (ἡ) Ep. & Ion.   =  πρᾶξις, εως (ἡ) :

_______________

 Prhs*  prhs*  πρησ-  

Πρήσσω (= πράσσω = πράττω) ► les formes ioniennes  de πράσσω /πράττω)  sont en η.  
(au lieu de  [πράττω  / ; πράξω ; ἔπραξα ; πέπραχα / πέπραγα : faire, agir ; (πέπραγα) ]. 
Ion. → Πρήσσω  / impft : ἔπρησον/  πρήξω ; ἔπρηξα ; πέπρηχα / πέπρηγα  /// Passif  aor. ἐπρήχθην ; pft : πέπρηγμαι.   Πρῆξαι = πρᾶξαι (inf. aor.)  
______________


 Pri*  pri*  πρι-  
***
******

 Pria*  pria*  πρια-  

Πρίαμαι —[ slt aor-2 ἐπριάμην ]—:  acheter; corrompre; louer; affermer. (utilisé comme aor. attique de ὡνέομαι, dont l’aoriste propre n’est pas attique.)  [impér. πρίασο ; – d’où :πρίω ; sbj. πρίωμαι ; opt. πριαίμην ; inf. πρίασθαι  et non πριάσθαι; participe : πριάμενος)
Πριαμίδης, ου (ὁ) : fils ou descendant de Priam  (Hector/ Pâris/ Antiphos / Polydoros/ Doryklos, etc. (HOM  et TRAG.)
Πριαμικός, ή,όν : de Priam, cō de Priam (ARSTT) 
Πριαμιλλύδριον,ου, τό : dim de Priam (EPICH)
Πριαμίς, ίδος  [ᾰῐδ] (Adj fém)  : de Priam (EUR.)
Πρίαμος, ου (ὁ) : Priam, roi de Troie au temps de l'expédition grecque, époux d'Hécube, père d'Hector, Paris, Dèiphobos, Helénos, Cassandre, Polyxène, etc...).


 Prin*  prin*  πριν-  

Prin* prin*  accès direct              Πρίν, adv.: auparavant, avant ; (subst. n.) autrefois ; plutôt ; Prép.: (+ gén.) avant ; 
Πρίν, cj de sub.: avant que, avant de (gouvernant l’infinitif [ avec sjt à l’acc.] ou si la princ. est nég. cst avec les modes propres aux sub. de tps. voir Syntaxe de πρίν : Rg § 322).      Πρίν + οpt.   (cf. Rg § 321, 3) fait général ou répété dans le passé.    Avec l’indicatif : jusqu’à ce que enfin (EUR. Médée 1173)  

Πρίνινος η, ον : d’yeuse ; fig. robuste. 
Πρῖνος, ου (ἡ, qqf ὁ) :  chêne vert, yeuse, arbre. Étym. πρίω.
Πρινώδης, ης, ες :  dur ou fort comme l’yeuse. (AR.)  


 Prio*  prio*  πριο-  

Πριονοειδής ής, ές : en forme de scie, dentelé. 
Πριονώδης, ης, ες :   c. πριονοειδής.  (THÉOPH.) Étym. πρίων, -ωδης.
Πριονωτός ή, όν : (as if from πριονόω) made like a saw, jagged, serrated, στόμια Ar. Fr. 58; [τοῦ κρανίου] τὸ π. μέρος ῥαφὴ [καλεῖται] Arist. HA 516a15; π. δράκοντες with serrated crests, Philostr. VA 3.7; π. τῇ λοφίᾳ Philostr.Jun. Im. 4; ἡ π. τειχοποιΐα, of a warlike engine, Ph. Bel. 83.8.
Πρίου impér. prés. Pass. de πρίω.
Πριόω = πρίω, only in 3 sg. subj. πριῷ, Tab.Heracl. 1.129; pf. part. Pass. πεπριωμένος Hp. VC 20; cf. πρίωμα, ἀπρίωτος, διαπρίωσις, διαπριωτός.


 Pris*  pris*  πρισ-  

Πρίσις, εως (ἡ) : action de faire grincer : ὀδόντων (PLUT.)· grincements de dents.
Πρίσμα, ατος (τό) : anything sawn, sawdust, Thphr. HP 5.6.3, AP 11.207 (Lucill.), Gp. 4.15.9; π. λωτοῦ Dsc. Eup. 2.50; μαρμάρου Aët. 12.64; rotten wood, Dsc. 1.66.  wound resulting from trephining with a saw, ἰῆσθαι ὡς π. Hp. Morb. 2.15.   Geom., prism, Euc. 11 Def. 13.
Πριστήρ, ῆρος (ὁ) : 1 scie;  2 πριστῆρες ὀδόντες les incisives. 
Πριστηροειδής, ής, ές : like a saw, LXX Is. 41.15
Πρίστις, εως (ἡ) : sorte de requin, dont les mâchoires tranchent comme une scie, poisson.
Πριωτός adj. verb. von πριόω, durchbohrt, trepaniert, Medic.	


 Priau*  priau*  πριω-  

Πρίω (πρίσω ; ἔπρισα ; πέπρικα) : scier  //   πρίομαι (— ; ἐπρίσθην ; πέπρισμαι)  : être scié.


 Pro*  pro*  προ-  

*** πρό, adv.  devant ; en s'avançant, en avant ; au dehors ; (aupar)avant, d'abord ; primitivement ; prématurément ; 
PRP  πρό + gén.:  (lieu) devant ; à une distance de ; —d’où : pour la défense de ; de préférence à ; au lieu de, à la place de, en échange de ; par suite de, à cause de ; (temps) avant ; 
PRF 1.  en avant ; PRF 2. (en inclinant) vers ; PRF 3. au dehors ; PRF 4. pour la défense de, en faveur de ; PRF 5. de préférence à, plutôt que ; PRF 6. (aupar)avant ; PRF 7. d'avance ; PRF 8. (adj., adv.) tout à fait ; 1. πρόβατον ; πρόβλημα ; προΐημι ; προΐστημι ; πρόμος; προπαροξύτονος; 2. πρόειμι (ἰέναι) ; 3. πρόειμι (ἰέναι); προΐημι ; 4. πρόβλημα ; προΐστημι ; προστάτης ; προξενέω ; 5. προΐστημι ; 6. πρώην; πρωΐ; 7. πρόειμι (ἰέναι); 8. πρόπαρ; πρόπας. 

Πρὸ τοῦ : avant cela, auparavant  (art. = dém.  cf. Rg § 190)   


 Proa*  proa*  προα-  


Προαγνεύω  (pf. -ήγνευκα) : purifier par l’abstinence (ARR.   JOS.)
Προαγνοέω : ne pas savoir auparavant  (GAL.) 
Προαγόρευσις εως (ἡ) prédiction (ARSTT.)  ; proclamation  (APP.) 

Προαγορεύω : dire d’avance ; prescrire enjoindre   προαγορεύω (aor.:  προηγόρευσα ;  pft.: προηγόρευκα )  I. prédire (XEN.) ;   II. faire savoir d’avance ou publiquement : —d’où : 1 prévenir, avertir de, acc. (THC.)   ; avec l’inf. (PLAT.) ; avec ὡς ou  ὅτι (XEN.DEM.) ; avertir ou déclarer d’avance que ;  annoncer que : τινι μή avec l’inf. (XEN.) ; avertir qqn de ne pas, lui défendre de, etc. ;  2 déclarer publiquement : τι qch, πόλεμόν τινι (THC.) :  déclarer une guerre à qqn ;     3 proclamer ou faire proclamer par un héraut (HDT.) ;    4 prescrire, enjoindre, ordonner publiquement τὰ προηγορευμένα : les choses ordonnées  (XEN.) ;  5 t. de droit att. signifier : τινί faire signification à qqn, le citer pour comparaître à jour fixe. 

Προάγορος   dor. c. προήγορος

Προάγω  – [fut.: προάξω ; aor.: προήγαγον ; pft.: προῆχα (rare); M. προάγομαι; PA. προάγομαι, προαχθήσομαι, προήχθην  ] – : (tr.) faire avancer ; produire ; (fig.) promouvoir, élever en puissance ou en dignité, élever, [ PA.: avoir grandi] ; pousser, exciter (τινα ἐπί τι ou εἴς τι ; τινά avec l’inf.: pousser qqn à faire qch) ;  [PA. se laisser aller, se laisser entraîner ]; (intr.) précéder ; s'avancer, avancer, (fig.) se laisser aller à ; être supérieur à, se distinguer plus que(+ gén.) ;  ▬  M.  προάγομαι : pousser en avant ; pousser à  ἐς τοῦτο : jusqu’à ce degré  (HDT.)  ; τινα εἴς τι pousser ou amener qqn à qch (au rire, à la pitié, etc.) ; élever, éduquer. 
<> exemples <> —  ‖ ‖  εἰς φῶς :  produire à la lumière (PLUT.)  ‖  τινα εἰς δόξαν :  élever qqn en crédit, en réputation  (PLUT.) ; ‖  Pass. avoir grandi : ἐπὶ μέγα LUC en puissance ;  ‖  ἐπὶ πολὺ τῇ τε βίᾳ καὶ τῇ ὠμότητι : se porter aux derniers excès de violence et de cruauté  dem 

Προαγωγεία, ας (ἡ) : prostitution  ((XEN. PLAT. ARSTT.)  
Προαγωγεύω : prostituer (ESCHN.)  (PLUT.) ; —fig.: (AR.  XEN.)     
Προαγωγή, ῆς (ἡ) : action de pousser en avant, de promouvoir (en honneurs, en puissance, etc.) ; —d’où :  profit, intérêt.  
Προαγωγός, ος, ον :  qui pousse en avant, qui pousse vers ; qui pousse à quelqu’excès, —d’où :  séducteur, corrupteur ; 2 fig. négociateur (XEN.).   

Προάγων,ωνος (ὁ) :  prélude d’un combat  (AR.) ; prélude en gal (PLAT.)   
Προαγωνίζομαι pf. προηγώνισμαι ) :  combattre auparavant (THC.)  ; 2 combattre devant, c-à-d. pour la défense de, pour (qqn). 
Προαγωνιστής, οῦ (ὁ) :  qui combat avant (LUC.) ;  pour, défenseur   (PHIL. PLUT.). 

Προαδικέω  – [ προαδικέω ; PA. ἀδικέομαι, ἠδικήθην  ] – :  faire tort le premier, être l'offenseur ; PA. être provoqué, attaqué. 

Προαίρεσις, εως (ἡ) : choix fait d'avance, parti pris ; volonté, plan, intention, d’où arbitraire ; (pl.) préférence, désir, envie, impulsion ; manière de pensée et d'agir, (pl.) principes de science ou de philosophie ; mode de gouvernement, d’où parti politique. 


Προαιρετέος, α, ον :  adj. verb. de προαιρέω
Προαιρετικός, ή, όν : 1 qui choisit ou décide de son propre mouvement (ARSTT.)  ; τὸ προαιρετικόν (PLUT.) :  la faculté de choisir, de décider, de vouloir ; 2 qui est porté de préférence à, gén.
Προαιρετός ή, όν : 1 préféré (ARSTT.)  ; 2 que l’on choisit librement, que l’on décide spontanément  (ARSTT.).   
Προαιρέω —[fut. : προαιρήσω ; aor.: προεῖλον]— : tirer de ;  ▬ M. Προαιρέομαι-my —[fut.: προαιρήσομαι ; aor.: προειλόμην ; pft.: προῄρημαι ]—: prendre d'abord pour soi ; préférer ; se proposer de, se charger de ; prendre d'avance ou le premier, prévenir. 

Προαίρω   —[ fut.:  προαρῶ ; aor.: προῆρα, etc. ]—: prendre les devants (PLUT.) 

Προαισθάνομαι  —[ fut.:  προαισθήσομαι, aor-2.:  προῃσθόμην, etc. ]—: pressentir, comprendre ou être informé d’avance, avoir vent de, (acc. (THC. XEN.)    

Προαίσθησις, εως (ἡ) : pressentiment (PLUT.)
Προαΐσσω  (att. προᾴττω) : s’élancer en avant (ATH.) 
Προαιτιάομαι-ῶμαι :  accuser auparavant (NT) 
Προακοντίζω  —[ fut.: προακοντίσω, att. προακοντιῶ  ]—: lancer un trait d’avance ou en avant ; ▬ Pass. partir comme un trait  (LUC.).  
Προακούω  —[ aor.:  προήκουσα ;  pft.: προακήκοα ]—:  entendre ou apprendre d’avance, (acc. (HDT.  XEN.) ;      
; (τινος : qc. —POL.). ; (περί τινος :  au sujet de  —DEM.) ;  προακηκόεε ὅτι… (HDT.) ;  προακηκοότες ὡς εἶχε : how matters stood (HDT. 6. 16). 
Προαλγέω : souffrir auparavant (ARSTT.)  
Προαλής, ής, ές : qui est en pente (terrain  — Il.)  

Προαλίσκομαι —[ fut.: προαλώσομαι, aor.2 : προεάλων > προήλων ]—:  être pris auparavant (PLUT.) ;  être convaincu auparavant (DEM.).   

Προαμαρτάνω : pécher auparavant (NT) . 
Προαμείβομαι : recevoir le premier une chose qui ne serait livrable qu’en échange d’une autre (PLAT. Leg. 921e. ; Hsch. c. acc. rei)

Προαμύνομαι : se mettre d’avance en garde contre : τινά τινος se mettre à l’égard de qqn en défense contre qch. (THC.).  

Προαναβαίνω : monter auparavant  ou le premier sur  (THC.). 
Προαναβάλλομαι-my : préluder  (AR., Pax, 1267). 
Προαναγιγνώσκω  —[ réc. προαναγινώσκω ;  fut.:  προαναγνώσομαι ; aor-2 : προανέγνων  ]—: lire auparavant à haute voix (PLUT.) —particul.:  en parlant d’unmaître à ses élèves (PLUT.)
Προαναγκάζω : contraindre auparavant ; (Pass. Them. Or. 6. 74b.)
Προανάγω :  conduire d’abord en haut, faire d’abord monter (JOS.) ;  ▬ Moy. προανάγομαι (fut.:  προανάξομαι ; aor- : προανηγαγόμην  ) :  sortir le premier du port, gagner le premier la haute mer (THC.)  . 
Προαναιρέω -ῶ —[ fut.:  προαναιρήσω, aor.2 : προανεῖλον ]—:  emporter ou anéantir auparavant, acc. (ISOCR.  DEM.  LUC.)  ; —fig.:. réfuter d’avance, (acc. —ARSTT.)   

Προαναισιμόω-ῶ : dépenser ou perdre auparavant (HDT.)  
Προανακινέω-ῶ : (tr.) : mettre auparavant en mouvement (PLUT.) ; 2 (intr.) :  se détendre ou remuer le bras pour se préparer à la lutte ; —fig.:. préluder (à une discussion (ARSTT.). 

Προαναφαίνω : manifester auparavant (PAUS.).   



Προαπέρχομαι —[ aor-2 : προαπῆλθον ]—: s’éloigner avant ; abs. partir, c-à-d. mourir avant. 
Προαπερῶ   fut.  de προαπαγορεύω
Προαπεχθάνομαι :  éclarer le premier ou auparavant son inimitié (DEM.)  . 
Προαποδείκνυμι : montrer ou expliquer auparavant (ISOCR.) ; désigner d’avance (pour une fonction, au pass. — DC). 

Προαποθνῄσκω  —[aor-2 : προαπέθανον, etc. mourir avant, gén. ; abs. mourir auparavant ou avant le temps. 
Προαποθρηνέω-ῶ : se lamenter d’avance (PLUT.). 
Προαποκάμνω  —[ aor-2 : προαπέκαμνον ]—: se décourager d’avance de  (gén. — PLUT.)



Προαπόλλυμι  – [προαπόλλυμι ; προαπόλωλα; M. προαπόλλυμαι, προαπωλόμην  ] – : (A. seul parf. 2 intr.) succomber auparavant ; M. être détruit ou périr avant. 

Προαρπάζω :  enlever d’avance ou auparavant (LUC.)   ; fig. anticiper sur, (acc. (PLAT, Gorgias ;  STR. ;  LUC.  ) .  Étym. πρό, ἁρπάζω

Πρόᾳσμα, ατος (τό) : prélude, (Sch. THCR.)

Προαφίστημι slt. aux temps suiv. avec sens intr.: ao.2 προαπέστην, pf. προαφέστηκα, et au Moy. προαφίσταμαι, fut.: προαποστήσομαι  ]—: se retirer ou s’éloigner auparavant (PLAT.)   ; — par suite :  2 faire défection auparavant, donner l’exemple de la défection (THC.) ; avec gén.: abandonner (ses armes — DC)    . 


 Prob*  prob*  προβ-  



Προβαίνω —[ impf. προέβαινον, p. contr. προὔβαινον, f. προβήσομαι, ao. προέβην, par contr. προὔβην, pf. προβέβηκα ]—: (intr) : marcher en avant, s'avancer (spatial et temporel) ; (abs. parf.) être écoulé, passé; marcher avant 2 fig. faire des progrès, croître ;  dépasser, surpasser τινός τινι qqn en qch.; (p. suite) dominer;  (tr. fut. A.) faire avancer, promouvoir  ‖ ἄστρα προβέβηκε (Il. ) : les astres se sont avancés dans leur course, càd il est minuit passé ; χρόνου προβαίνοντος (HDT.) :  le temps s’avançant ; οἱ ἤδη προβεβηκότες (PLUT.) :  ceux qui sont déjà avancés en âge, les vieillards; ἐπ’ ἔσχατον θράσους προβαίνειν (SOPH.) :  en venir au comble de la hardiesse ;



Προβάλλω  —[ fut.: προβαλῶ ; aor.: προέβαλον/προῦβαλον ; pft.:  προβέβληκα ; ▬ M. προβάλλομαι ; fut.:  προβαλοῦμαι ; aor.:  προεβαλόμην/προυβαλόμην ; pft.: προβέβλημαι ;  ▬ PA. προβάλλομαι, προεβλήθην ]—:  jeter devant, (fig.) lancer, donner le signal de ; jeter devant soi, d’où mettre en avant comme argument ou prétexte ; proposer (question, tâche) ; ; jeter en avant, précipiter, risquer, (+ pr. réfl.) s'abandonner ; produire ; émettre, exhaler ; proposer pour une fonction ; ▬  M. (tr.) jeter devant soi ; se proposer, se charger de ; placer devant soi comme protection ; se garantir, s'abriter, se retrancher derrière un témoin ; se proposer qqn ou qqch comme modèle ; proposer pour une charge ; jeter au loin, rejeter ; (droit attique) poursuivre par une instance ; accuser, (part. prés. m. subst.) accusateur ▬  PA. être accusé ; (Pa. ext.) attaquer, blâmer ; (intr.) se jeter devant ; surpasser qqn (+ gén.). 

Προβάτειος, α, ον : de brebis (ARSTT) 
Προβατικός,ή, όν : qui concerne les moutons, et par ext. les chèvres ;   Porte ou piscine probatique ou on lavait les bestiaux pour les sacrifices (N.T.) 
Προβάτιον, ου, τό : dim. de πρόβατον, ου (τό) : bête apprivoisée, (troupeau de) bétail ; brebis, mouton.
Πρόβατον, ου (τό) : bête apprivoisée, (troupeau de) bétail ; brebis, mouton. 
Προβιβάζω  —[ f. προβιβῶ, ao. προέβιβασα; ]—: faire avancer, acc.. (SOPH.) ; avancer, prolonger (rempart acc. —DS) ; 3 —fig. : faire des progrès, rendre plus grand, plus fort, éléver acc. (POL.) ; II. (intr.) : avancer (POL.) ; couvrir ( une jument acc. —ARSTT.)       

Προβιόω -ῶ : vivre auparavant ; τὰ προβεβιωμένα PLUT la vie antérieure.

Προβλαστάνω : germer  ou pousser avant (gén.) Thphr. CP 5.1.12, Ph. 1.602; π. πρότερον τῶν λοιπῶν Thphr. CP 1.13.12; shoot before the season, Plu. 2.377c.

Προβλάστημα, ατος, τό : pousse prématurée Thphr. CP 5.2.2.
Πρόβλαστος, ος, ον : qui pousse avant le temps épith. de Dionysus, Lyc. 577 (ἐπεί, ὅταν βλαστάνωσιν αἱ ἄμπελοι…, θύουσιν αὐτῷ, Sch.). f.l. for πρωΐβλαστος.
Προβλεπτικός ή, όν, able to foresee, τῶν μελλόντων Eust. 83.33.
Προβλέπω : prévoir, prévenir ; ▬ Moy. προβλέπομαι m. sign. Étym. πρό, βλέπω.

Πρόβλημα, ατος (τό) : saillie (cap, promontoire) ; ce qu'on a devant soi ; obstacle ; abri, moyen de défense d’où vêtement, armure ; rempart, barrière ; excuse ; ce qui est proposé ; tâche ; sujet de controverse, d’où (géom.) problème. 
Προβληματικός, ή, όν : problématique ; τὰ π. title of work by Arist. (cf. πρόβλημα IV. 3), Somn. Vig 456a29.
Προβλημάτιον, ου (τό) : Dim. de  πρόβλημα, Arr. Epict. 2.20.33, Gloss.
Προβληματουργικός, ή, όν : qui concerne la construction des fortifications of or for the construction of fortifications, Poll. 7.207; Προβληματουργική (sc. τέχνη), ἡ, ibid. ; ἡ προβληματουργική δύναμις : l’art de construire des fortifications   (PLAT.Polt. 280d.
Προβληματώδης ης, ες : controversé. (PLUT.)

Προβλής, ῆτος   (ὁ /ἡ) : jeté ou placé en avant, qui s’avance en saillie, (rochers, écueil,  colonnes —HOM.)   ἡ προβλής, ῆτος : cap, promontoire (OPP. ;  au pl. SOPH.). 


Προϐόλαιος, ος, ον, qu'on présente en avant, qu'on oppose, THCR. Idyl. 24, 123 ; subst. ὁ πρροϐόλαιος. (s. e. ἄκων) ORACL. (HDT. 7, 148) épieu ou javeline en arrêt ; cf. πρόϐολος

Προβολή, ῆς (ἡ) : action de lancer, jet, émission (pousse, bourgeon) ;  présentation pour une charge, promotion, élection ; citation en justice, accusation ;  avance, proéminence, saillie, protubérance ;  rocher au bord de la mer, écueil ; langue de terre saillie, rive ; tout ce qu’on dirige en avant part. pour attaquer ou se défendre : lance en arrêt ; épée en garde ; trompe d’éléphant (EL.) ; posture de garde (sg / pl) ;  rempart, défense, abri, ligne de défense ; défense contre (avec gén.).   

Πρόβολος, ος, ον : I qui s'avance en saillie : subst. ὁ πρόβολος,  ου (ὁ) : . : 1 cap, promontoire, OD. 12, 251 ;  2 écueil, DÉM. 104 fin ; d'où obstacle, en gén. (DEM.) ;  II ce qu'on présente en avant, ce qu'on oppose : ὁ πρόβολος,  ου (ὁ) :1 épieu, javelot, (HDT.) .  2 digue, (PLUT.).  3 abri, défense, forteresse, en parl. d'une place forte, (XEN.)  ; fig. en parl. d'une pers. (AR.). 




 Prog*  prog*  προγ-  


Προγένειος, ος, ον : au menton allongé et saillant ; barbu selon LSJ.  (THCR. & LGS) . 

Προγενής, ής, ές : né auparavant (SOPH); – d’où au compar.: Προγενέστερος, α, ον :  plus âgé (que), plus ancien (que) ;     Οἱ  προγενέστεροι : nos prédecesseurs  (ARSTT) ;  Superlatif  προγενέστατος, η, ον : le plus âgé, le plus ancien 

Πρoγίγνομαι   —[ fut.:  προγενήσομαι ; aor-.2 προεγενόμην ; pft.:  προγέγονα ; ▬ pf. Pass. προγεγένημαι;
I. avec idée de lieu se produire au jour, se montrer;   II. avec idée de temps :       1 en parl. de pers. naître avant : οἱ προγεγονότες HDT, οἱ προγεγενημένοι XÉN ceux qui nous ont précédés, les ancêtres;       2 en parl. de choses se produire avant : τὰ προγεγενημένα THC les événements antérieurs, le passé.  
Προγιγνώσκω  —[ fut.: προγνώσομαι ; aor-2 :προέγνων > inf. προγνῶναι ;  ]—:  1 savoir, connaître ou comprendre d’avance, acc.;  2 décider auparavant ; pourvoir à, acc. ; — par suite : juger ; condamner d’avance.

Προγνωρίζω : faire connaître d’avance ou auparavant (ARSTT.)   apprehend before, Arist. Top. 141b12, Gal. 4.764. 
Πρόγνωσις, εως (ἡ) : connaissance anticipée, prévision. —particul. : prévision de la marche d’une maladie 



Πρόγονος, ος, ον : 1 né avant ; ancêtre, aïeul ; οἱ πρόγονοι les ancêtres ; auteurs ou fondateurs d'une race  (ESCHL. EUR.  PLAT.) ; d’une école ((LUC.) ; 2 né après (propr. « en continuant) ; οἱ πρόγονοι les rejetons, les descendants (lat. progenies).   ‖ οἱ ἄνωθεν πρ. (PLAT.) :  les ancêtres les plus reculés ;  οἱ πάλαι πρ. (PLAT.) : les ancêtres les plus reculés.    ‖ἐκ προγόνων, (PLAT.) : de toute antiquité, litt. depuis les ancêtres.  



 Prod*  prod*  προδ-  

Προδαείς part. de προδαῆναι.
Προδαῆναι savoir auparavant, connaître d’avance.  Étym. πρό, δαῆναι, inf. ao.2 Pass. de *δάω. (Od. ) 
Προδαπανάω -ῶ : dépenser d’avance. 
Προδανείζω : prêter d’avance, acc. ; Pass. être prêté, être donné à crédit.

Προδείδω;  προέδεισα : craindre d'avance. 
Προδείκνυμι ; προέδειξα : montrer devant, (part.) montrer devant soi, tâter (le chemin à suivre) ; (fig.) faire voir, expliquer ou indiquer d'avance, (part.) montrer par un exemple ; tenir tendu (arc) ; proposer une démonstration, (lutteurs) se tenir en position de combat, d’où feindre  πρό-δείκνυμι; = προδεικνύω    

Πρόδηλος, ος, ον : qui éclate aux yeux, très clair, très évident ; πρόδηλον ὅτι (XEN.)  ou Πρόδηλα ὅτι (HDT.) : (il est) de toute évidence que ; ἐκ προδήλου (SOPH.) : de toute évidence, d’une manière éclatante.
Προδήλως adv. : de toute évidence, d’une manière éclatante. 



Προδιδάσκω  – [προδιδάσκω   ; προδιδάσκομαι; προδιδάσκομαι, προὐδιδάχθην  ] – : A.&M. instruire auparavant ; apprendre d'avance qqch à qqn ; PA. être instruit d'avance de qqch πρό-διδάσκω    


Προδίδωμι   —[ –fut.:  προδώσω ; aor.-1:  προέδωκα p. contr. προὔδωκα, aor-.2 προέδων, p. contr. προὔδων ;  pft.: προδέδωκα ; ▬ ; PA. προδίδομαι  ] – : donner ou payer d'avance ; livrer par trahison ; trahir, déserter ; faire défaut (chose) ; renoncer à.   /// δίδωμι (impf. ἐδίδουν ; f. δώσω ; ao. 1 ἔδωκα seul. à l'ind. ; ao. 2 *ἔδων, seul. au plur., d'où impér. δός, sbj. δῶ, opt. δοίην, inf. δοῦναι, part. δούς ; pf. δέδωκα ; pass. f. δοθήσομαι, ao. ἐδόθην, pf. δέδομαι)
Προδικέω-ῶ : 1 être l’avocat ou en gén. le défenseur des intérêts de qqn ; 2 p. ext. être gardien de, gén. 
Προδικία, ας (ἡ) : fonction d’arbitre ; défense des intérêts de qqn ; épigraphie : privilège accordé à un individu ou à une Cité, droit de voir son action traitée en priorité par les tribunaux locaux, souvent dans les jours qui suivent, voire le jour même. 
Πρόδικος, ος, ον : jugé auparavant, soumis à un arbitrage préalable ; défenseur en justice ; 2 particul., à Sparte, tuteur des rois mineurs  (XEN.).    
Πρόδικος, ου (ὁ) : Prodicos (sophiste [5e s. A.C.]originaire de Cos). 

Προδιοικέω-ῶ (part. pf. Pass. προδιῳκημένος) :  disposer ou régler auparavant, acc. Moy. προδιοικέομαι-οῦμαι disposer autrement. 
Προδιοικητικός, ή, όν : qui se plaît à disposer les choses d’avance (M. Ant. ) 

Πρόδομος, ος, ον :  qui est devant la maison  (ESCHL.) ; ὁ πρόδομος :  le vestibule (HOM.)   
Προδοξάζω   juger ou penser d’avance (PLAT. ; au pass ARSTT.).   

Προδοσία, ας (ἡ) :  abandon, trahison, action de trahir 
Πρόδοσις,  εως (ἡ) :  1 avance d’argent ;  2 trahison (PLAT.)  . 

Προδότης, ου (ὁ) : traître ; déserteur ; celui qui abandonne qqn dans le danger. 
Προδοτικός, ή, όν : de traître ou de trahison (PLUT.)
Προδοτικῶς : par trahison (LUC.)      
Πρόδοτος, ος, ον : trahi, livré ; 2 délaissé.  
Πρόδουλος, ος, ον :  qui fait office de serviteur (ESCHL.) . 
Προδρομεύω :  to be a mounted skirmisher, Arist. Ath. 49. 1.
Προδρομή ῆς (ἡ) course en avant ; —fig.: préambule (PLAT.) 
Πρόδρομος, ος, ον : qui court devant, qui précède en courant ;  précurseur ;  précoce ; — subst.:  ὁ πρόδρομος : coureur envoyé en avant (PLAT.)  ; οἱ πρόδρομοι :  les corps ou les divisions d’avant-garde ;  troupe de cavalerie légère (armée macédonienne (XEN.) ; vents du nord-est précédant de huit jours la canicule (ARSTT.)  


 Proe*  proe*  προε-  

Προεγγόνη, ης (ἡ) : great-granddaughter, Cod.Just. 6.48.1.12.
Προέγγονος, ου (ὁ) : great-grandson, CIG 4380b1.7 (Cibyra), Ephes. 3.17, Just. Nov. 18.4 Intr. ; also fem. Προεγγόνη, great-granddaughter, Cod.Just. 6.48.1.12.
Προεγγράφω : consigner auparavant  (DC.) 
Προεγείρω 1 éveiller auparavant; 2 intr., au pf.2 être éveillé auparavant. 
Προεγκάθημαι être fixé (dans l’esprit) depuis longtemps. 
Προεγκαλέω : accuser auparavant ;  Ὁ Προεγκαλῶν, titre d’une pièce de Ménandre (STOB.)  

Προεγχειρέω entreprendre avant le temps (POL.) ; instituer un raisonnement auparavant (ARSTT.) .  
test a matter beforehand, Arist. Top. 160b15; — Pass., τὰ περί τινος προεγχειρημένα S.E. M. 1.35.

Προέδρα  ας, (ἡ) : siège palcé en avant, première place = προεδρία; POL D.C.)  
Προεδρεία  ας, (ἡ) :présidence ; préséance.  (POL.  Luc.)  

Προεδρεύω être président ; à Athènes être πρόεδρος. 
Προεδρία ας (ἡ) : 1 premier siège, première place; 2 droit de préséance, particul. droit de siéger dans les jeux, au théâtre, dans les assemblées, sur les premiers bancs (proédrie) ; p. ext. préséance en gén.
Προεδρικὴ γραφή impeachment of a πρόεδρος, Arist. Ath. 59.2.
Πρόεδρος, ος, ον : qui siège à la première place;
Πρόεδρος  ου (ὁ) :  :  I. président en gén.  II. particul. :  1 à Athènes proèdre, càd prytane en exercice ; 2 nom de certains magistrats (à Mytilène, etc.) ;  Éccl.  évêque (Naz.).  
Προεέργω 3e sg. impf. προέεργε; empêcher : τινα ὁδεύειν IL qqn de s’avancer. 
Προέηκα ao. épq. de προίημι.
Προεθίζω accoutumer d’avance : ἐπί τι à qch. 
Προεθιστέον adj. verb. de προεθίζω. 
Προειδέναι v. πρόοιδα.
Προεῖδον v. προοράω.
Προεῖεν 3e pl. opt. ao.2 de προΐημι.
Προεικάζω 1 comparer auparavant;  2 présumer.



πρόειμι f. προέσομαι; être auparavant.

Πρόειμι —[ impf. προῄειν ;  fut. πρόειμι ;  inf.: προιέναι ]—:  1 s’avancer : ὀλίγα βήματα (XEN.) : de qq pas ; fig. en parl. du temps ; aller en avant, avancer dans une lecture ; ἐξ οἰκέτου δεσπότης προιέναι (LUC.) : s’avancer ou s’élever de la condition de serviteur à celle de maître  2 se produire en avant ou au dehors, sortir : ἔξω τῆς φάλαγγος προιέναι (XEN.) : sortir du rang, litt. de la troupe   3 aller en avant ou d’avance ; avec un gén., être en avance sur : προιέναι τοῦ καιροῦ (XEN.) : devancer l’événement Étym. πρό, εἶμι

Προεῖπον  (inf. προειπεῖν;  sert d’aor. à προαγορεύω) : dire d'avance, d’où annoncer, déclarer (guerre) ; prescrire, enjoindre, ordonner ; assigner qqn pour qqch (+ dat. et gén.). voir πρό-εἶπα; προαγορεύω, προερῶ. 


Προεννέπω, par contr. προὐννέπω (slt. prés. et impf. προέννεπον) dire d'avance, déclarer, annoncer, acc. EUR. Med. 351 ; avec une prop. inf. SOPH. Tr. 227 ; EUR. Hipp. 1085 ; avec ὅτι, ESCHL. Eum. 98.

Προερέω v. *προέρω.



Προερέσσω : intr. ramer en avant (Od. 13, 279) ; tr. faire avancer à force de rames (Il, 1, 435)
Προερύω  (-ερύσσω; -έρυσα ; HOM) : tirer un navire à la mer, ou inversement sur le rivage.


Προέρχομαι —[  ao.2 προῆλθον, etc. ]—:  I. s’avancer :  1 aller en avant, continuer d’aller (avec acc ; d’instr.:  προέρχεσθαι πόδα (LUC.) ; ou de lieu (distance parcourue) (PLAT.) ;    aller en avant ;  κατὰ τὴν ὁδόν (XEN.) : poursuivre son chemin ; ἔς τι s’avancer vers un but ; abs. s’avancer à la tribune, s’avancer pour parler ; en parl. du temps προελθόντος πολλοῦ χρόνου (THC.) :  beaucoup de temps s’étant écoulé ; οἱ προεληλυθότες ταῖς ἡλικίαις (XEN.)   ceux qui sont avancés en âge, les vieillards ; fig. ἐς τοῦτο προελθεῖν (HDT.) : en être arrivé à ce degré (de puissance) ; ἐνταῦθα προέρχεσθαι ὥστε (ISOCR.) :  en être arrivé à ce point que, etc. ;    2)  aller au loin : ἐπὶ χιλόν (XEN.)   faire du fourrage ;   3 aller au dehors, sortir : ἐκ χωρίου (XEN.) :  d’une place forte ; II. aller avant, marcher devant, précéder, (avec gén. : XEN. ; avec acc. NT, Marc)

Προέρω* —[ seul. aux temps suiv. : f. προερῶ, ion. προερέω, pf. προείρηκα;  ▬  Pass. ao. προερρήθην, par contr. προὐρρήθην > part. προρρηθείς ; pf. προείρημαι ; pqp. προειρήμην; ]—:  1 dire d’avance ou auparavant ; ▬ Pass. être dit auparavant : ταῦτα προειρήσθω ISOCR que cela soit dit en manière de préface;   2 publier ou déclarer d’avance (une guerre);   3 ordonner d’avance ou auparavant : τινι avec l’inf. ou τινι ὡς, à qqn de, etc.

compléter   προερέω Att. contr. προερῶ, serving as fut. to προεῖπον; also pf. προείρηκα, Pass. -ημαι ; aor. Pass. προερρήθην, contr. προὐρρήθην : — say beforehand, Pl. Plt. 292d, etc. ; — Pass., ἐκ τῶν προειρημένων Id. Phd. 75b; κατὰ τὰ π. Id. R. 408c; τοῖς π. συμφωνεῖν ib. 398c; τὰ προρρηθέντα ib. 619c; ταῦτά μοι προειρήσθω be said by way of preface, Isoc. 4.14, cf. 5.29.
order beforehand or publicly, συλλέγεσθαι ἐς Σάρδις Hdt. 1.77, 81; π. τῷ στρατῷ ὡς… ἀκουστέα εἴη Id. 3.61; — Pass., προὐρρήθη ὅπως… Pl. Smp. 198e; προείρητο αὐτοῖς μὴ ἐπιχειρεῖν Th. 2.84, cf. Antipho 6.40; ἔχοντες τὸ προειρημένον the prescribed implement, Hdt. 1.126; ἀπικέσθαι ἐς τὴν π. ἡμέρην Id. 6.128; δεῖπνον… ἐκ πολλοῦ χρόνου π.
ordered beforehand, Id. 7.119; πόλεμος προερρήθη was declared, X. Ages. 1.17. ὀνυμαστὶ προερεῖ will call him publicly by name, Berl.Sitzb. 1927.167 (Cyrene).




Προέχω  – [προέχω ; fut.:  προέξω, aor.:  προέσχον → inf. προσεχεῖν ; ▬ M. προέχομαι, προέξομαι, προέσχόμην  ] – : (tr.) avoir ou tenir devant ; posséder auparavant ; posséder de préférence, recevoir avant qqn d'autre (+ gén.) ; (intr.) être en avant, d’où être saillant, proéminent ; dépasser, surpasser (avec dat. : en quoi, par quoi), προέχειν τινός τινι ou ἔν τινι, κατά τι surpasser qqn en qch ; rar. avec un acc. de pers. : τινά, surpasser qqn ;  être le premier parmi (+ gén.) ; (abs.) être supérieur, éminent ;  ▬ (impers.) avancer à, être utile ; ▬ M. tenir devant soi (acc.) ; présenter, offrir ; (fig.) alléguer(acc.) .▬ Pass. προέχεσθαι ὑπό τινος (PLUT.) :  être surpassé par qqn;  ‖ Τὸ προὖχον (THC.) :  la supériorité ; Οἱ προὔχοντες (THC.) : les principaux citoyens, les chefs ; 




 Proh*  proh*  προη-  



Προήγαγον :   ao.2 de προάγω
Προηγεμονεύω : marcher en avant (NONN.)
Προηγεμών, όνος (ὁ) : conducteur, chef  (DEM.).  
Προηγέομαι : marcher en avant, précéder (XÉN.) devancer ; — par suite : servir de guide ; s’avancer ; —fig.: dépasser (NT) ; se présenter, se produire au jour. 
Προηγητής, οῦ (ὁ) : celui qui marche devant, guide (SOPH.) ; celui qui conduit le char de la mariée. 
Προηγορέω-ῶ : parler le premier (XEN.)   ; au nom de  (gén. — XEN.)  ; pour  (τινι — PLUT.). 
Προηγορία, ας (ἡ) : plaidoyer pour autrui, défense de qqn (LUC.). 
Προήγορος, ου (ὁ) : défenseur, avocat (THÉM. 362a)  ;  magistrat, à Catane  (Cic. Verr.) 
Προηγουμένως, adv.: primitivement, préalablement, en principe (PLUT.) ; essentiellement, en soi  (SEXT.)   ; principalement, spécialement.  
Προῃδέατο : 3e pl. ion. pqp. de προαιδέομαι
Προήδομαι : se réjouir d’avance, ou auparavant (ARSTT.).
Προηδύνομαι :  se réjouir auparavant  (Es.). 
Προήκης, ης, ες : qui s’allonge ou se termine en pointe (Od. ). 
Προήκω :  être avancé, s’avancer ; fig. être avancé (en âge, dignité, jusqu’à un point ) ; s’avancer hors de, sortir de (gén —HDL ;)  ; 2 l’emporter par, être considéré pour  (THC.  XEN.)    <> exemples <> —  ‖   (âge) προήκειν καθ’ ἡλικίαν (PLUT.) : avancer en âge ; ἀξιώματι (THC.) : en dignité ; ἐς τοῦτο : être avancé à ce point  (DEM.).  






 Proth*  proth*  προθ-  

***

 Protha*  protha*  προθα-  

Προθαλής, ής, ές [ᾰ] :  qui croît vite, HH. Cer. 242 
Προθάπτω : bury first, γυναῖκα Cat.Cod.Astr. 1.150.


 Prothe*  prothe*  προθε-  


Προθεάομαι-εῶμαι : contempler d'avance, prévoir, GAL. 2, 701.
Προθέεσκε imparfait itératif de προθέω (courir en avant) 
Προθέλυμνος, ος, ον : arraché jusqu’au fondement, extirpé jusqu’à la racine  (arbres —HOM.  ; cheveux —AR. ;  personnes  —AR Pax, 1210.) ;  solidement fixé, solide (Il. 13,  130). 
Προθεουσι· pst ind 3° pl. Il. 1,286  de Προτίθημι : placer devant    (

Προθέω : courir en avant ; dépasser à la course (acc.); fig.:  s’élancer au-delà de  (gén. —PLUT.)     προθέεσκε imparfait itératif de προθέω (courir en avant) 




 Prothu*  prothu*  προθυ-  

Προθυμέομαι  —[ προθυμεῖσθαι ;  impft : προυθυμούμην ; προθυμήσομαι ; προὐθυμήθην ; —  ]—: être plein de bonne volonté, d’ardeur ; être empressé pour, prendre qc à cœur, souhaiter vivement de faire qc. ;  aspirer à ; avoir bon courage 
Προθυμία, ας (ἡ) : bonne volonté, zèle, ardeur, empressement ; désir ; (Par. ext.) désir sensuel. 

Πρόθυμον, ου (τό) :   bonne volonté, zèle, ardeur (PLAT.) .  
Πρόθυμος, ος, ον : plein d’ardeur, de bonne volonté ; d’empressement.  τινι; ou εἴς τινα :  à l'égard de qqn ; τινος,; πρός τι, ; ἐπί τι,; εἴς τι : pour qqn ou qqe ch. ; avec l'inf. : pour faire qqe ch. ; Cp. προθυμότερος, Sp. προθυμότατος.   //  subst. τὸ πρόθυμον : (PLAT. : bonne volonté, zèle, ardeur 


Προθύμως, adv.: avec bonne  volonté, de bon cœur, avec ardeur ; avec empressement ;  

Πρόθυρον, ου (τό) : porte de devant, porte extérieure de la maison, le porche à l’entrée de la cour ; place devant la porte d’une maison, vestibule.
   
Πρόθυσις : pied ou base de l’autel (PAUS.) 
Προθύτης, ου ὁ : Prothytes  (litt. « qui sacrifie devant l’autel ») (Thébain in PLUT.) 
Προθύω  – [προθύω ; προθύσω; M. προθύομαι, προθύσομαι, προυθυσάμην ] – : sacrifier auparavant ; sacrifier pour (+ gén.) ; M. sacrifier auparavant. 





 Proi*  proi*  προι-  

Προῖάπτω : jeter ou envoyer en avant, projeter.

Προΐημι  [Act.προΐημι ; προήσω, προῆκα, προεῖκα;  // Pa . προΐεμαι, προείθην, προεῖμαι ]: envoyer en avant ; pousser devant soi, brandir, lancer, projeter ; laisser aller, lâcher ; renvoyer, congédier, laisser partir, d’où céder, abandonner ; concéder, permettre ; 
Προΐεμαι-my, [προΐεμαι my ; προήσομαι, προείμην, προεῖμαι] : . envoyer ou jeter devant soi ; émettre ; laisser échapper, manquer ; négliger, perdre (temps) ; délaisser ; gaspiller, perdre ; abandonner, concéder ; délaisser ; pousser à, exciter à ; 

Προΐξ, ϊκός (ἡ) : présent, don ; part. présent de mariage, dot (en prose tjs en ce sens)      
Προῖκα (acc. adv.) : en don, en présent, gratuitement 


Προΐστημι  – [ προΐστημι ; προστήσω ; aor-1-tr.: προέστησα par contract : προὔστησα, part.aor.tr : προστήσας, inf. aor. tr προστῆσαι ; aor-2-intr. προέστην (intr.), προέστηκα, (intr.), προὔστηκα, (intr.);  ▬ M. προΐσταμαι, προστήσομαι, προεστησάμην ; PA. προΐσταμαι, προσταθήσομαι, προεστάθην  ] – : I. (tr.) : mettre en avant, placer en tête, à la tête de ;    II. (intr.) :. [aor.2 : προέστην ou par. contract.: προὔστην ;  pft intr.: προέστηκα  et par contract. προὔστηκα ; pqp. προειστήκειν)]) : se placer devant, se dresser en face de (dat.)  ; se présenter (à l'esprit) ; défendre, protéger ; se placer à la tête de ; (pft) être à la tête de ; être un meneur ; présider ; être devant, surpasser, dépasser ; s'exposer en public, se prostituer ; M. placer devant soi ; mettre à sa tête ; alléguer ; mettre en évidence ; (intr. [prés. impft]) être maître en un art. 



 Prok*  prok*   προκ-  


Πρόκα ou πρόκατε,  adv.: tout à coup, subitement
Προκαθαιρέω  (fut.: -ήσω ;  aor-2. προκαθεῖλον) :  renverser ou détruire auparavant (APP.. Pun. 126.)
Προκαθαίρω : purifier auparavant  (CLEM.) ;  émonder auparavant (vignes  GEOP.) ;  —Med., discharge prematurely, τὰ λόχια Hp. Foet. Exsect. 3.  — [tps de  καθαίρω :  καθαρῶ, ἐκάθηρα, κεκάθαρκα; M. καθαίρομαι, καθαροῦμαι, ἐκαθεράμην; P. καθαίρομαι, ἐκαθάρθην, κεκάθαρμαι  ]—. 
Προκαθαριεύω : se conserver pur auparavant, (PAUS. 7. 26. 7).
Προκαθέζομαι : présider  (STOB.) ; camper devant (EL.)   
Προκαθεύδω :  dormir d’avance ou auparavant (AR.)  

Προκαθηγέομαι-οῦμαι : I. marcher en avant, être le chef ou le conducteur, guider, conduire (POL.) ; II. fig. 1 amener par son influence à une détermination (POL.)  ;  2 être le conseiller ou le promoteur d’une entreprise  (D.H). 

Προκάθημαι slt. pst. et impf.: être assis en avant —d’où : 1 siéger au premier rang ; —fig.: occuper le premier rang dans une cité, être le chef de (gén. —PLAT.)   ;  2 être situé en avant de (île, ville —HDT.) ;   
3 se placer au-devant de ; —d’où : veiller à la garde de  (gén. —EUR.) ; veiller à la défense de,  protéger, défendre, gén. (HDT.  THC.  XEN.). 

Προκαθίζω (intr.) :  se poser les uns devant les autres (oiseaux (Il. ) ; par suite être le chef de (gén. —POL.),  s’asseoir en avant, à la première place ; avoir la présidence de, (gén. —LUC.)  ; 2 s’asseoir ou siéger en public  (HDT.) ; s’asseoir sur (siège, trône  (HDT.) ; se placer en avant (POL.) ; II. (tr.) : faire asseoir en avant, —d’où : placer comme défenseur (POL.)        ▬  Moy. προκαθίζομαι :  siéger à un endroit  (HDT.)  ; venir s’établir en avant, avec ἐς et l’acc. ; —d’où : protéger défendre ;  

Πρόκακος, ος, ον : très mauvais : κακὰ πρόκακα (ESCHL.) :maux terribles.


Προκαλέω -ῶ : appeler au dehors; ▬  Moy. προκαλέομαι-οῦμαι : appeler en son nom :   1 provoquer ( qn à la lutte :  acc. et dat. ou acc. et εἰς + acc.) ; avec l’inf. provoquer à. ;   2 inviter, engager  qn à qc. (acc. et ἔς + acc.) ;      3 exhorter, exciter qn à qc. (acc.  & ἔς ou ἐπί +acc.) ; presser qqn de faire qch ;4 assigner en justice.

Προκαλίζομαι (slt. prés. et impf.)  : provoquer, (qn : acc. ;  à : dat.) ; avec l’inf. 


Προκαλινδέω-ῶ  cō  προκυλινδέομαι-οῦμαι : rouler en avant, (vagues — Il. ) ; ou se rouler au pieds de qn. (AR.   LUC.  (ARSTT.)  

Προκάλυμμα ατος (τό) : couverture, voile, tenture, enveloppe, abri; fig. prétexte, excuse. 
Προκαλύπτω  —[ impf. προεκάλυπτον, f. προκαλύψω, etc. ]—:  1 tendre devant pour cacher : πέπλων ὑφάς (EUR.) : tendre son manteau pour protéger (son ami); 2 cacher en s’interposant : ἥλιον (XEN.) : cacher le soleil ; ▬ Moy. Προκαλύπτομαι cacher sur soi ou pour soi : ὄμματα (EUR.) : se cacher les yeux.
Προκάλυψις, εως (ἡ) : das Vorhängen, um Etwas zu bedecken, dah. Bemänteln, Vorschützen.





Προκάμνω  – [προκάμνω ; προκαμοῦμαι, προέκαμον, προὐκαμον, προκέκμηκα  ] – : travailler d'avance ou en continuant, d’où se fatiguer d'avance, s'efforcer encore ; s'affliger d'avance ; tomber malade ou succomber auparavant ; travailler, se fatiguer pour qqn. 


Προκαταίρω : aborder auparavant  (τῶν πέλας ἐς λιμένα Philostr. Her. 10. 4) 

Προκαταλαμβάνω  —[ fut.: προκαταλήψομαι ; aor.:  προκατέλαβον; ▬ M. προκαταλαμβάνομαι, aor-2.:  προκατελαβόμην ;  pft.:  προκατειλειμμαι; PA. προκαταλαμβάνομαι ;  pft.:  προκατειλειμμαι  ]—: prendre d'avance, occuper d'avance (avec violence), (fig.) dévancer qqn dans le traitement d'un sujet, circonvenir qqn d'avance ; arrêter ou empêcher en dévançant, surprendre ; prendre d'avance des mesures pour empêcher que ; ▬ M. προκαταλαμβάνομαι, aor-2.:  προκατελαβόμην ;  pft.:  προκατειλειμμαι : s'emparer d'avance de (+ acc.) ; prévenir (maladie), dévancer qqn ; comprendre ou concevoir auparavant. 
Προκατάληψις, εως, (ἡ) : (rhét.)  préoccupation ou anticipation (ARSTT.) ; action de saisir ou de comprendre d’avance  (PLUT.)     
Προκεῖμαι : être déposé en face de ; être situé ou s'étendre en avant, au loin, le long de (contrée, île) ; servir de rempart (montagne) ; être préféré ; être, se trouver ; être exposé, d’où abandonné (enfant) ; être proposé (but, récompense) ; être établi, fixé ; se présenter, se produire ; être placé auparavant. 
‖ πρόκεινται νόμοι SOPH des lois sont établies ; θανάτου ζημία πρόκειται THC il y a peine de mort (lorsque, etc.) ; προκείμεναι ἡμέραι HDT jours fixés ; 



Πρόκοιτος, ου (ὁ) : sentinelle de nuit ; garde du corps ; (adj.) qui couche devant la maison (chien).  

Προκόλπιον ου (τὸ) :  partie de vêtement qui couvre le sein  (TH.) ; partie antérieure ou entrée d’un golfe (A Tat.)/ 
Προκομία ας (ἡ) cō.  Προκόμιον
Προκομίζω : porter devant ou en avant, (acc. — LUC.) ; —fig.: produire au jour, publier (CLEM.)  ; porter en procession  (DS.)  ;   porter au loin, transporter, (acc. — HDT. LUC.)    
Προκόμιον, ου (τὸ) : touffe de cheveux ou de crins qui tombe sur le front ((XEN.  ARSTT.) ; perruque posée sur les cheveux (AR.) 
Προκοπή ῆς (ἡ) : marche en avant (PLUT.) ;  —fig.:  progrès, avancement (en crédit, en puissance) ; au pl. idem.       

Προκόπτω  —[ impf. προὔκοπτον, fut.: προκόψω, ao. προέκοψα, pf. προκέκοφα ]— (tr.) :  étirer ou allonger une plaque de métal à coups de marteau ; —d’où : travailler, préparer, faire progresser, faire avancer  (gén. —THC.)   ; [ ▬ Pass. s’avancer, progresser, s’accroître] ;  (intr.) :. progresser, avancer  


Προκρίνω : juger préférable ; — d’où  choisir de préférence  ‖ τινά τινος : préférer une personne à une autre ;  abs.: choisir ; [ ▬ Pass. être préféré à, gén. ; —d’où :  être distingué, éminent] ;   juger de préférence, décider par comparaison  (avec infve — XEN.)   ) ;  juger d’avance, préjuger ;  juger ou décider auparavant. 

Πρόκρις, ῐδος, acc. ιν (ἡ) :  Procris  fille d’Erechtée et femme de Céphalos. Celui-ci la tua par erreur au cours d’une chasse

Προκριτικός ή, όν : qui porte à préférer, qui est une cause de préférence (PHILSTR.) ;  — subst.: τὸ  προκριτικόν : sorte de vers començant par un crétique (PLUT.) 

Πρόκριτος, ος, ον : préféré, choisi  (PLAT.)  ;  — subst.:   ὁ πρόκριτος τῆς βουλῆς, τῆς γερουσίας = lat. princeps senatus.
 

Πρόκροσσος ος ou η, ον qui forme une frange, une bordure, càd bien aligné en parl. de vaisseaux ; rangé sur une seule ligne ; —d’où : en rangs serrés, présse l’un contre l’autre  



Προκυλινδέομαι-οῦμαι: rouler en avant, (vagues — Il. ) ; ou se rouler au pieds de qn. (AR.   LUC.  (ARSTT.)  ) ; décrire sa course devant, (astre—  gén. ARAT.)  ;    se rouler ou se jeter aux pieds de, gén

Προκύπτω :  baisser la tête en avant (pour regarder) ; en gén. se pencher en avant de (gén.) ; avec prép + gen.: ἐκ τοῦ δίφρου D.C. ; ‖ ἔξω τείχους (AR. . Av. 496) ; ; 2 être suspendu sur, au bord de, à l’extrémité de  ; —d’où : être prêt à sortir (PLUT.) . 
Προκυρόω-ῶ : sanctionner auparavant   ▬ Moy. προκυρόομαι-οῦμαι : sanctionner auparavant   
Προκύων πρόκυνος (ὁ) chien qui se porte en avant ; —d’où : aboyeur  (—fig., ANTH. )  ;  2 chien couchant, flatteur ou parasite. 
Προκώμιον, ου (τὸ) : prélude d’un hymne (PD.)
Πρόκωπος, ος, ον : que l’on tient par la poignée, càd en parl. d’une épée prête pour le combat (ESCHL.)  ;  qui tient la poignée de l’épée, qui se tient l’épée à la main, prêt (ESCHL.) . 


 Prol*  prol*   prolepse*  

prolepse du sujet  (cf. Rg §  306 et 309) 



 Prol*  prol*   προλ-  


Προλαμβανω  —[ fut.  προλήψομαι ; aor-2 προὔλαβον ... ]—:  -  I  -   πρό= devant : prendre et porter en avant, avancer (EUR.) ; prendre les devants (THC. XÉN. PLUT.) ; — fig : en parlant de l’intelligence (ARSTT. fr. ) ;  prendre de préférence  (SOPH.) ; prendre en remontant à l’origine, reprendre dès l’origine  (ISOCR.)  -  II  - Pro = auparavant : prendre d’abord ; recevoir d’avance ; prendre d’avance ; prendre de l’avance ; prendre d’avance ses précautions ; prendre d’avance  par l’esprit c-à-d.présumer,  préjuger ; anticiper. 

Προλέγω ; προεῖπον : choisir de préférence à d'autres ; désigner comme premier, mettre au premier rang ; dire auparavant, d’où prédire (oracle), pronostiquer (méd.) ; prévenir, avertir ; annoncer, déclarer d'avance ; ordonner à qqn de. 


Προλείπω —[ f. προλείψω, ao.2 προέλιπον, pf. προλέλοιπα ; ]— (tr.) : laisser derrière soi ; – d’où : laisser, abandonner ;  avec μὴ οὐ et l’inf. négliger de, etc. ; (intr) : faire défaut à, venir à manquer à (τινι  THC.).  


Πρόλογος, ου (ὁ) : prologue d'une pièce de théâtre (avant l'entrée du choeur) ; acteur qui récite le prologue ; exposé introduisant un sujet ; (arithm.) rapport d'un nombre plus grand à un plus petit. 
Προλογίζω : 
Προλυπέω PA. προλυπέομαι, προυλυπήθην : affliger auparavant ou d'avance. 


 Prom*  prom*   προμ-  

Προμάθεια Dor. for προμήθεια.
Προμαθής dor. c. προμηθής.
Προμαθεύς dor. c. προμηθεύς.
Πρόμακρος, ος, ον :  très long = προμήκης  (HPC.  THPHR.)
Προμάλαγγες, ων, οἱ : sorte d’espions à la cour des rois de Chypre (CLÉARQUE) 
Προμαλακτήριον, ου (τό) : the room in which bathers were rubbed before bathing, Gal. 12.239 (προμάλακτον Sch. Nic. Al. 111 is f.l.).
Προμάλακτον ου (τό) = προμαλακτήριον, Schol. Nic. Alex. 111.
Προμαλακύνω = προμαλάσσω : amollir auparavant (Alex.Aphr. Pr. 1.119.
Προμάλαξις εως, ἡ, previous softening, Ps.-Democr. ap. Zos.Alch. p. 161 B.
Προμαλάσσω  —[ / προμαλάττω  en att. ]—: :  amollir auparavant.
Προμαλάττω att. = προμαλάσσω.
Πρόμαλος, ου (ἡ) : sorte d’arbrisseau à branches flexibles, comme l’agnus castus.
Προμάμμη, ης (ἡ) : bisaïeule great-grandmother, Ph

Προμανθάνω  —[fut.: προμαθήσομαι ; aor-2 προὔμαθον, etc.]—: apprendre d’avance ; à l’aor-2  avoir appris d’avance, savoir, acc.. Étym. πρό, μανθάνω..

Προμανθεύς, έως : Promanthée, ( litt. celui qui sait l’avenir), épith de Zeus,    

Προμαντεία, ας (ἡ) : promantie, droit de consulter le premier l’oracle (de Delphes). (DEM.) ;   Προμαντηΐη (HDT.) ;  
Προμάντευμα, ατος (τό : prédiction, Ael. Fr. 329 ; pressentiment, Mich. in PN 77
Προμαντεύομαι-my  (cf. προμαντεύω) : annoncer d’avance, prédire, acc..Étym. πρό, μαντεύω.
Προμαντεύς, ὁ, = πρόμαντις, so heißt Apollo, Lycophr. 537.
Προμαντεύω ((PLUT.) ; ▬ ordinairement : Προμαντεύομαι-my : annoncer d’avance, prédire abs., (HDT.) ; + acc., [ψυχὴ] π. τὰ μέλλοντα (EUR. ;  ARSTT.) ;  prévoir (EUR. fr. 482) ; Τὸν ὄλεθρόν τινι ἔκ τινος (D.C.) ; Προμαντεύομαι  ὡς… (LUC. DMort.); Προμαντεύομαι + infve  (LUC. DMort.).  
Προμαντηΐα v. προμαντεία.
Προμαντηΐη ion. c. προμαντεία.
Προμάντιον, ου (τό)  = προμάντευμα : prédiction (Sib. ;  Cyran.) 

Πρόμαντις, εως (ὁ, ἡ) :   prêtre ou prêtresse qui transmet des oracles, particul. prêtresse de Delphes ou de Dodone ; p. ext. (adj. m. et f.) : qui prédit, qui annonce, gén. ; abs. πρόμαντις Δίκα (SOPH.) : la Justice qui envoie un présage pour faire connaître à l’avance sa volonté ; πρόμαντις μάντις (SOPH.) devin qui interprète un présage ; qui prévoit, qui devine, gén.. (ESCHL.).  
Προμαντίων, ωνος (ἡ) = Lat. promotio, PGen. 46.9 (iv AD, cf. Arch.Pap. 3.398).

Προμαραίνω : perdre son élan, sa vigueur, « mourir » (de la vague  (ARSTT.) ;  réduire à néant,  détruire (τὸν φόβον (Vett. Val) ; ▬ Pass., die away first,  (ARSTT. ;  Aetius) ; to be wasted, worn out, ὑπὸ φόβου (Vett. Val) 
Προμαρτυρία , ας, (ἡ) : témoignage anticipé.   
Προμαρτύρομαι : attester d’avance.



Προμήθεια, ας (ἡ) : prévoyance, prudence (PD) ; prévenance, soins empressés, egards, considération (ESCH ; PLAT)   
Προμηθέομαι : prendre d’avance soin de ; veiller aux intérêts de ; – μή : veiller à ce que (Hdt) ; avec inf. (tard.) ; absolu (ESCHL).     
Προμηθεύς, έως (ὁ) : Prométhée (Titan qui donna le feu aux hommes et fut châtié par Zeus)  Ἐπιμηθεύς, frère de Prométhée. 
Προμηθής, ές  : qui s'inquiète d'avance ; prévoyant, prudent ; qui demande de la prudence. 
Προμηθία, ας (ἡ) = προμήθεια, ας (ἡ) (ESCHL)
Προμνηστῖνοι (Od.21,230) & προμνηστῖναι (Od. 11,233) : qui vont l’un après l’autre. 
Προμνήστρια, ας, (ἡ) : entremetteuse (AR) ; en bonne part (PLATON, Théet.) ; fig (EUR).    
Πρόμος, ου : (m.) qui est au premier rang, qui combat au premier rang contre (+ dat.) ; qui est le premier, d’où (subst. m.) le chef. 








 Pron*  pron*   προν-  

Προνοέω : pressentir, prévoir (Il. 18,526) ; 
Πρόνοια, ας (ἡ) : prévision, prescience, pressentiment ; pronostic ; oracle ; prévoyance, précaution ; acte réfléchi, prémédité ; providence. 
Προνομαία, ας (ἡ) : trompe (d’éléphant, de mouche).
Προνομεύω : aller en expédition de fourrageurs, fourrager (POL.) ; (tr.) : dévaster, piller, acc. ; fig. manger gloutonnement, dévorer, acc. ;  — par suite : emmener captif (SPT.) 
Προνομή, ῆς (ἡ) :  I. (πρό, en avant) action de fourrager ; αἱ προνομαί : expédition pour se procurer du fourrage ; provision de fourrage; escouade de partisans, fourrageurs, (POL.) ; trompe d’éléphant (POL.)   ▬ II. 2 (πρό, auparavant) droit d’être servi le premier dans un repas.  III. Προνομή, ῆς (ἡ) = Προνομία, ας (ἡ) : privilège. (LUC. Sat. ) ;  ▬   IV. Bibl. : action de piller, d’emmener en captivité ; pillage, butin ; dépouilles (SPT.).  ( plunder, spoils, Strong's Greek Lexicon). 

Προνομία, ας (ἡ) : privilège ; droit de pâture.
Προνόμιον, ου (τό) :  gage.
Πρόνομος, ος, ον : qui paît en allant devant soi ou en allant çà et là.
Πρόνοος-ους, οος-ους, οον-ουν : prévoyant, prudent (HDT ; ESCHL).  Cp. προνούστερος.
Προνουμηνία, ας, (ἡ) : jour qui précède la nouvelle lune (SPT.Ju. 8.6.) 
Πρόνους, ους, ουν : contr. att. v. πρόνοος.
Προνούστερος Kompar. zu πρόνους.
Προνωπής, ής, ές : qui a la tête penchée ou baissée. 
Προνώπιος, ος, ον : qui s’offre aux regards ; fig. τὸ προνώπιον EUR l’entrée d’un pays ; τὰ προνώπια entrée d’une maison, carrefours. 

πρόνωπος = προνώπιος, douteux 


 Prox*  prox*   προξ-  


Πρόξ, προκός (ἡ) : faon de biche, ou plutôt chevreuil, animal.

Πρόξεινος ion. c. πρόξενος.
Προξενέω   – [προξενέω ; προξενήσω, προὐξένησα, προὐξένηκα : être l'hôte d'un État, d'une ville, être l'hôte public de ; recevoir un hôte public, offrir l'hospitalité de l'État, recevoir au nom de l'État ; être patron ou protecteur de qqn ; servir de médiateur, d'intermédiaire, de guide ; procurer ; négocier ; machiner. 
Προξενία : fonction de proxène, (THC), fig hospitalité  (EUR) ; privilèges de proxène (DÉM) ; instrument d’un traité, ou d’un contrat (POL).  
Πρόξενος, ου (ὁ): proxène (Hôte public ; titre d’honneur décerné  à des grecs ou des étrangers qui avaient rendu service à une ville ; étranger résidant dans une ville et chargé à titre honorifique des intérêts de ses nationaux à peu près comme nos consuls ou résidents) par suite patron protecteur.  
Πρόξενος : Proxène (général grec mercenaire engagé par Cyrus le Jeune pour son expédition des Dix Mille [cf. Xénophon, Anabase]) ; 




 Proo*  proo*   προο-  


Προογκάομαι -ῶμαι :  braire auparavant.

Προοδεύω : cheminer devant. 


Προοδοιπορέω -ῶ : marcher devant, montrer le chemin, guider, τινι.

Πρόοδος, ου (ὁ) : marche en avant progrès (XEN) ; action de sortir, de se produire en public ; partl.   Sortie d’un camp (POL)
Προοιμιάζω (d’ordinaire au moyen) : faire un préambule, un exorde …   ▬ Moy. Προοιμιάζομαι-my  —[ par contr. att. φροιμιάζομαι;  fut.: προοιμιάσομαι ; aor. sans augm. : προοιμιασάμην ou ἐφροιμιασάμην ; pft.: πεπροοιμίασμαι et πεφροιμίασμαι; ]—:  faire un préambule, un exorde ; avec un rég. dire en manière d’exorde ou de préambule ;  invoquer + acc. (θεοὺς φροιμιάζεσθαι (ESCHL.) : commencer par invoquer les dieux) ; ▬ Pass. être composé ou dit en forme de préambule.
Προοιμιακός, ή, όν: de préface (RHÉT).  
Προοίμιον, ου (τό) : entrée, d’où préambule, prélude d'un chant: (part.) petit poème lyrique, hymne ; exorde (poème, discours) ; préface ;  (fig.) début ; présage ; signes avant coureurs(maladie). 
Προοίχομαι :  aller devant, précéder (XEN.)   

Προόμνυμι  —[ fut.: προομοῦμαι ; aor.: ao. προώμοσα ; —d’où :  part. aor. avec contr. προὐμόσας, etc. ]—: jurer auparavant, acc ; inf-ve . 
Προομολογέω-ῶ  —[ pft. Pass. προωμολόγημαι ]—: reconnaître ou convenir d’avance ; —d’où : passif (PLAT.)  ; ▬ My mê sign. (SEXT.)   . 


Πρόοπτος,  ος, ον  (att., par contract.:  προὖπτος, ος, ον) :  exposé aux regards, visible, manifeste. 
Προόρασις, εως  (ἡ) : action de prévoir, faculté de prévoir (THÉM.)    
Προορατικός, ή, όν :  qui a la faculté de prévoir (gén. —ARSTT.)   
Προορατός, ή, όν : qu’on peut prévoir (XEN.)   . 

Προοράω  – [προοράω ; προόψομαι, προεῖδον, πρόοιδα;  ▬M. προοράομαι, προειδόμην  ] – : voir en avant —d’où : voir devant soi (acc. — THC. ; abs. —XEN.) ;  prévoir, connaître d'avance (acc. —PD.) ; pourvoir à (+ gén. —HDT.)   ;  —d’où : prendre soin de (gén. —HDT.) ;    ▬  My. regarder devant soi ; prévoir pour soi ; pourvoir à (acc., prendre ses précautions (avec πρὸς  et l’acc.) ; avec μή (DEM.)  .  

Προορίζω :   déterminer ou fixer auparavant (acc. NT) ;  avec une inf-ve (NT) 

Προορμάω-ῶ :  (tr.) : lancer en avant ; [ ▬Pass. se lancer en avant ] ; 2 (intr.) :. s’élancer en avant ; — par ext.:  pousser, croître (TH.)   
Προορμίζω :  conduire au port en avant (THC.) . 
Προορχηστήρ ῆρος (ὁ) :  litt. qui conduit la danse ; fig. chez les Thessaliens, c. προστάτης ou προαγωνιστής.  

Προοφείλω  —[ impf. προώφειλον, fut.: προοφειλήσω, etc.  ]—: devoir auparavant ou depuis longtemps ; Pass. προοφειλόμενος φόρος HDT impôt dû antérieurement ; εὐεργεσία προὐφειλομένη THC, χάρις προὐφειλομένη LUC service rendu antérieurement Étym. πρό, ὀφείλω ▬  my être en reste avec qn d’une grave injure  (DEM.)  


 Prop*  prop*   προπ-  


Προπαιδεύω : enseigner auparavant (PLAT.  (ARSTT.)  
Προπαρασκευάζω ; My. προπαρασκευάζομαι : préparer d'avance ; prémunir ; My. préparer d'avance pour soi. 
Προπαρασκευή, ῆς (ἡ) :  préparation (HPC.) 
Προπαρασκευαστικός : 
Προπάροιθε (-θεν devant voyelle), adv.  :  en avant, devant ; auparavant, autrefois ; ▬ ; Προπάροιθε (-θεν devant voyelle) prép. + gén.: en avant de, devant ; le long de ;  (tps) avant.   
Πρόπας, ασα, αν : tout entier ; (n. sg. adv.) tout à fait, complètement. 
Προπάσχω ; προέπαθον, προπέπονθα : souffrir auparavant ou le premier ; être maltraité auparavant ; ressentir le premier ou auparavant. 
Προπέμπω —[ προπέμπω ; προπέμψω ; προὔπεμψα ; προπέπομφα ]—: envoyer auparavant ; envoyer en avant, d’où envoyer, apporter ; escorter, faire cortège à, accompagner (+ acc.) ; part. accompagner un cortège funèbre) ; ▬ My. envoyer en avant (XEN) ; voir partir (+ acc.  ESCHL).

Προπηλακίζω : couvrir de boue, (fig.) insulter, outrager ; reprocher qqch en termes grossiers ou violents. 
Προπίνω —[ προπίνω ; impft προέπινον, προῦπινον;  fut.  προπίομαι  aor-2 προέπιον προὔπιον  ]—: boire avant ; boire à la santé de (τινι  –XEN)  ; offrir en buvant (la coupe ; la liberté etc.) ; faire préseent de (Dem).
Προπίπτω  —[ impf. προέπιπτον contr. réc. προύπιπτον) ; f. προπεσοῦμαι, ao.2 προέπεσον contr. réc. προὔπεσον ; pf. προπέπτωκα; ]—: 1 tomber en avant ; pencher vers ou sur, se pencher, se courber en avant;
2 se porter en avant ; se précipiter, se laisser emporter au delà du but ; abs. se laisser entraîner, céder trop facilement.
Προπιστεύω : croire, ajouter foi ; Pass. être cru.

Προπίτνω seul. prés. :tomber en avant ; particul. tomber à genoux en suppliant.
Προπλέω : naviguer devant.
Πρόπλοος, οος, οον : qui navigue en avant : νῆες πρόπλοι, ou simpl. αἱ πρόπλοι navires d’exploration ou de course, vedettes.
Πρόπλους, ους, ουν : contr. att.v. πρόπλοος.
Προπλώω ion. c. προπλέω.  

Προποδηγός, οῦ (ὁ) :  qui marche devant, qui sert de guide.
Προποδίζω : aller en avant, s’avancer.
Προποδισμός ὁ, process, progression,
Προποιέω -ῶ : 1 faire auparavant ; χρηστὰ ἔς τινα HDT du bien à qqn ; abs. prendre l’offensive; 2 préparer.
Προπολεμέω -ῶ :  combattre pour, gén.. 
Προπόλευμα, ατος (τό) : ministère sacré, fonction sainte.
Προπολέω -ῶ : être ministre d’un temple.
Πρόπολος, ου (ὁ, ἡ) :   qui marche devant, d’où      I. serviteur, servante;      II. p. ext.         1 ministre d’un dieu, interprète des volontés d’un dieu;         2 serviteur d’un temple, c. νεωκόρος.
Πρόπομα ατος (τό) : 1 boisson de vin et de miel pour le déjeuner (PLUT.) ; 2 boisson légère qu’on prenait avant le repas pour exciter l’appétit, apéritif (ATH.  PLUT.). 
Προπομπεύω 1 intr. marcher en tête d’une procession ; en gén. marcher en tête, former l’avant-garde; 2 tr. accompagner ou escorter processionnellement ; en gén. accompagner, faire cortège.
Προπομπεύω 1 intr. marcher en tête d’une procession ; en gén. marcher en tête, former l’avant-garde; 2 tr. accompagner ou escorter processionnellement ; en gén. accompagner, faire cortège.
Προπομπός, οῦ (ὁ) :  qui accompagne, qui escorte ; conducteur, protecteur ; particul. qui suit un convoi funèbre.


Προπονέω ; PA. προπονέομαι, προπεπόνημαι : (intr.) travailler auparavant ; travailler en faveur de (+ gén.) ; se donner de la peine pour qqch (+ gén.) ; souffrir ou être malade auparavant ; (tr.) préparer ou exécuter à force de travail (+ acc.), PA. être préparé ou élaboré d'avance ; épuiser à force de travail ou de fatigue, accabler de maux. 
Πρόπονος, ος, ον : très pénible (SOPH).  (conjecture : douteux)  
Πρόποσις, εως, (ἡ) : action de boire à la santé de qn ; santé que l’on porte à qn  (« τελευταίαν  πρόποσιν ἀλλήλοις προπιόντες »  elien, Hist. Variée : IV, 23).   

Προπράσσω (att. προπράττω) : faire auparavant ou avant qn (ESCHL.) ; au pass. (ARSTT.)  
Προπρηνής, ής,  ές : penché en avant, qui tombe en avant (Il. 24,18) ;  qui se précipite en avant (Od. 22,98) ‖ n. adv.: προπρηνές : en avant   (Il. 3,218)  



  Pror*  pror*  προρ-    

Προρέω : 1 intr. couler en avant, s’épancher; 2 tr. faire couler en avant, épancher. (poét. p. *προρρέω).  Προρρηθῆναι· voir προερέω.

Πρόρρησις, εως (ἡ) : 1 instructions préliminaires;
Πρόρρητος, ος, ον : prescrit, ordonné. Étym. adj. verb. de *προέρω.
Πρόρριζος ος, ον :  arraché avec la racine ; adv. • πρόρριζον ARSTT jusqu’à la racine ; fig. arraché jusqu’à la racine en parl. de pers., de races, etc.






  Pros*  pros*  προς-    

Πρός, adv: auprès ; à côté, en outre ; Prép.  
Πρός + gén.:  (en venant) de ; du côté de ; en faveur de, à l'égard de, par rapport à ; de la part de, par le fait de ; par (avec   passif) ; par la volonté de, au nom de ; à cause de, à la suite de ; selon ; 
Πρός + dat.: contre, sur, à , en s’ajustant à ; en face de, devant ; outre ; 
Πρός + acc.: vers, contre (qqch), près de, aux pieds de (avec mvt actuel ou antérieur) ; en direction de ; contre (pers., partie du corps, ville) ; (temps) vers ; (mise en rapport) à, avec ; à l'égard de, pour ; en vue de, à cause de ; devant ; par comparaison avec ; selon, d'après, en fonction de ; 
PRF 1: vers ; PRF 2: auprès de ; PRF 3: en outre, encore, d’où addition, connexion ; PRF 4: excessivement, tout à fait ; 1. προσδοκάω; προσέχω, προσήκω; πρόσοδος; προστάσσω; πρόσωπον ; 2. προσήκω ; προστάτης; προσῳδία ; 3. προσποιέω ; 4. προσθύμιος;  

‖ πρὸς τάδε / προς ταῦτα : cela étant établi ; ‖  πρὸς τούτοις : outre cela, en outre
‖  πρὸς αὑτὴν : en elle même (Bailly s.v. πρός 4, α ; EUR. Méd. v. 31).   ‖  
πρός adv. et prép.
A. adv. auprès ; à côté, en outre;
B. prép. avec le gén., le dat. et l’acc.
     • GÉN. 1 de, en venant de : ἠὲ πρὸς ἠοΐων ἢ ἑσπερίων ἀνθρώπων OD (qu’il soit issu) des peuples de l’Orient ou de ceux de l’Occident ; ὁ πρὸς Σάρδεων ἤλεκτρος SOPH l’ambre venant de Sardes ; du côté de : πρὸς Βορέαο, πρὸς Νότου OD du côté de Borée (le Nord), du côté de Notos (le Sud) ; πρὸς ἁλός IL, πρὸς θαλάσσης HDT du côté de la mer ; avec un n. de pers. : γένος ἐξ Ἁλικαρνήσσου τὰ πρὸς πατρός HDT originaire d’Halicarnasse par son père ; οἱ πρὸς αἵματος SOPH les parents par le sang ; p. anal. πρός τινος εἶναι HDT, πρός τινος γίγνεσθαι HDT être ou se mettre du côté de qqn, être favorable à qqn ; à l’égard de, par rapport à, concernant : δρᾶν οὐδὲν ἄδικον οὔτε πρὸς θεῶν οὔτε πρὸς ἀνθρώπων THC ne commettre aucun méfait ni à l’égard des dieux ni à l’égard des hommes;
        2 de la part de, par le fait de : ἔχειν τιμὴν πρὸς Διός OD être récompensé ou honoré par Zeus ; ἀκούειν τι πρός τινος IL apprendre qch de qqn ; πρός τινος πάσχειν souffrir par le fait de qqn ; avec un subst. ou un adj. : πειθὼ πρὸς ἀνδρός SOPH le fait d’être persuadée par un homme ; ἔρημος πρὸς φίλων SOPH abandonnée par mes amis ; p. suite, après un verbe passif comme synon. de ὑπό : πρός τινος λείπεσθαι SOPH être abandonnée par qqn ; διδάσκεσθαί τι πρός τινος IL apprendre qch par qqn;
        3 par la volonté de, au nom de : πρὸς θεῶν IL par la volonté ou au nom des dieux ; dans les formules de serments : γουνάζομαί σε πρός τ’ ἀλόχου καὶ πατρός OD j’embrasse tes genoux en te suppliant au nom de ton épouse et de ton père ; πρός τ’ εἴ τί σοί ἐστι προσφιλές SOPH au nom de ce que tu peux avoir de plus cher;
        4 à cause de : πρὸς τίνος ποτ’ αἰτίας (τέθνηκεν) ; SOPH comment est-elle morte ? πρὸς ἀμπλακημάτων SOPH par suite des égarements;
        5 en venant de, en tenant à, sous la dépendance de : κεν πρὸς ἄλλης ἱστὸν ὑφαίνοις IL tu tisserais de la toile sous les ordres d’une autre;
        6 en faveur de, pour;
        7 de la part de : πρὸς Διός εἰσι ξεῖνοί τε πτωχοί τε OD les étrangers et les mendiants viennent de la part de Zeus, sont envoyés par Zeus;
        8 comme venant de, à la façon de, comme il convient à : ἄτοπα λέγεις καὶ οὐδαμῶς πρὸς σοῦ XÉN tu dis d’étranges choses et qui vraiment ne sont pas dignes de toi ; πρὸς δίκης SOPH selon la justice ; οὐκ ἦν πρὸς τοῦ Κύρου τρόπου XÉN cela n’était pas dans le caractère de Cyrus;
     • DAT. : en touchant à, càd :
        1 contre, sur : ποτὶ γαίῃ OD contre terre ; πρὸς ἀλλήλῃσιν ἔχεσθαι OD se tenir serrées les unes contre les autres ; πασσάλευε πρὸς πέτραις ESCHL cloue (-le) contre le rocher ; avec un verbe de mouvement suivi d’immobilité : βάλλειν ποτὶ γαίῃ IL, OD jeter contre terre;
        2 en s’ajustant à : πρὸς τοῖς ὤμοις εἶναι XÉN s’adapter aux épaules;
        3 en face de, devant;
        4 outre (litt. en touchant à, à la suite de) : ἄασσάν μ’ ἕταροί τε κακοὶ, πρὸς τοῖσί τε ὕπνος OD ce qui m’a perdu ce sont mes imprudents compagnons et en outre le sommeil ; πρὸς τούτοις HDT ou πρὸς τούτῳ HDT outre cela;
     • ACC. : vers d’ord. avec mouv. : πέμπειν προτὶ poét. ἄστυ IL envoyer vers la ville ; ἰέναι πρὸς Ὄλυμπον IL aller vers l’Olympe ; de même avec des verbes de repos, mais impliquant l’idée d’un mouvement antérieur : πρὸς τὰ ἱερὰ παρεῖναι XÉN, venir assister au sacrifice ; avec des verbes de repos, mais impliquant l’idée de direction vers : κλαίειν πρὸς οὐρανόν IL pleurer vers le ciel ; ναίειν πρὸς ἠῶ τ’ ἠέλιόν τε OD habiter les régions qui s’étendent dans la direction de l’aurore et du soleil ; avec idée d’hostilité contre : πρὸς Τρῶας μάχεσθαι IL combattre contre les Troyens ; avec idée de temps πρὸς ἑσπέραν XÉN vers le soir ; πρὸς τὸ παρόν LUC pour le moment ; à ce sens se rattachent les divers emplois de πρός avec idée de tendance, marqués en français par les prépos. -- à ou avec : ἀγορεύειν, εἰπεῖν πρός τινα IL parler à qqn ; ἡ πρός τινα ξυμμαχία THC l’alliance avec qqn ; ἡ πρός τινα φιλία XÉN l’amitié avec qqn ; -- à l’égard de, pour : φρονεῖν τὰ πρός τινα XÉN avoir souci des intérêts de qqn ; τὰ πρὸς τὸν πόλεμον XÉN les choses de la guerre ; -- en vue de, à cause de : τὰ πρὸς τὸ δεῖπνον PLUT ce qui concerne le souper, les préparatifs du souper ; -- en présence de, devant : μαρτυρῆσαι πρὸς τοὺς δικαστάς PLUT apporter un témoignage devant les juges ; -- en rapprochant de, par comparaison avec : πρὸς τὸν πατέρα HDT par comparaison avec son père ; πρὸς τὰς παρούσας συμφοράς SOPH (ces symptômes) joints aux souffrances présentes ; πρὸς τὸ κλέος αὑτῶν THC en proportion de leur réputation ; οὐδαμοῦ ἐστί τις παρά τινι πρός τινα XÉN qqn n’a aucune valeur aux yeux de qqn en comparaison avec un autre ; -- en se conformant à, selon, d’après : πρὸς αὐλὸν ὀρχεῖσθαι XÉN danser au son de la flûte ; πρὸς τὰς παρούσας πημονὰς ὀρθῶς φρονεῖν ESCHL avoir des sentiments conformes aux souffrances présentes ; πρὸς τὴν δύναμιν DÉM selon son pouvoir ; πρὸς βίαν ESCHL selon la force, par force ; πρὸς ἀνάγκην ESCHL par nécessité ; πρὸς καιρόν SOPH au moment opportun ; πρὸς πάντα XÉN en tout, absolument;
Πρὸς ἰσχύος χάριν  =  au gré de la force (R. Fl.)  ///  L S J  Πρὸς χάριν so as to gratify, μήτε π. ἔχθραν ποιεῖσθαι λόγον μήτε π. χ. D. 8.1, cf. S. OT 1152 ; π. χάριν δημηγορεῖν D. 3.3, etc. ; c. gen. rei, π. χάριν τινός for the sake of, π. χ. βορᾶς S. Ant. 30, cf. Ph. 1156 (lyr.) ; π. ἰσχύος χ. by means of, E. Med. 538 ; π. ὀργήν with anger, angrily, S. El. 369, Th. 2.65, D. 53.16 (v.l.) ; π. ὀργὴν ἐλθεῖν τινι Id. 39.23, etc. ; π. τὸ λιπαρές importunately, S. OC 1119 ; π.
Rem.
     I. πρός se place qqf en poésie après son rég.
     II. en compos. πρός signifie;
        1 vers, à (προσάγω, προσέρχομαι, etc.);
        2 auprès (πρόσειμι, etc.);
        3 en outre, encore (προστίθημι, etc.) ; p. suite avec idée d’addition, connexion (πρόσειμι, προσγίγνομαι, etc.);
        4 excessivement, tout à fait (προσθύμιος).






  Prosa*  prosa*  προσα-    


Προσάββατον, ου (τό) : la veille du sabbat.  / Προσσάββατον, ου, τό : la veille du sabbat.  
Προσαγγελία, ας (ἡ) : nouvelle qu’on apporte. 
Προσαγγέλλω : 1 apporter une nouvelle à (dat.) ;  2 dénoncer, acc.. ‖ τὰ προσαγγελλόμενα (POL.) : les nouvelles ;  τὰ προσηγγελμένα (DEM.)  : les nouvelles.  

Προσαγοράζω : acheter en outre (Diod.Sic.) 
Προσαγόρευσις, εως (ἡ) : action d’interpeller, d’appeler par son nom ou de saluer qqn ; action de s’adresser à qqn au commencement d’un discours ou d’une lettre.

Προσαγορευτέος, α, ον : adj. verb. de προσαγορεύω.
Προσαγορευτικόν, οῦ (τό) :   1 présent de bienvenue;       2 t. de gramm. le vocatif. 
Προσαγορευτικός, ή, όν :   I. adj. dont on se sert pour adresser la parole à qqn, pour saluer. 
Προσαγορεύω : adresser la parole —d’où :  1 parler à, dire à ; abs. saluer. acc.;  2 appeler de tel ou tel nom.   3) attribuer, assigner (dat. acc. —PLAT.) ; 4) mentionner (acc —PLAT.) .     ‖ : τὸν Ἀγαμέμνονα προσαγορεύειν ποιμένα λαῶν (XEN.) : appeler Ag. un pasteur de peuples ;  Βασιλέα προσαγορεύειν τινά (PLUT.) : saluer qqn du titre de roi. ; Προσαγορεύειν τινὰ χαῖρειν : dire à qn de se réjouir = saluer qn  (PLAT.)  
Προσαγρυπνέω -ῶ : passer la nuit à, consacrer ses veilles à (dat. — PLUT.).  


Προσάγω  – [προσάγω ; προσάξω, προσῆξα, προσήγαγον, προσῆχα ; My. προσάγομαι, προσάξομαι, προσηγαγόμην; PA. προσάγομαι  ] – : (tr.) amener, conduire, introduire ; admettre (dans un groupe) ; apporter (tribut, impôt, cadeaux) ; (fig.) être cause de ; présenter, offrir, déférer ; faire venir, approcher (main, machines de guerre), faire peser sur qqn (peur, contraintes) ; (fig.) amener par la parole, PA. se laisser aller à (pitié) ; apporter en outre ; (intr.) s'avancer, marcher en avant ; (mar.) aborder ; se laisser conduire ; se porter vers, s'attacher à qqn (+ dat.) ; s'approcher de (+ dat.) ; M. approcher de doi, attirer à soi ; recueillir ; amener à soi, se concilier ; amener par sa parole ou ses efforts, d’où déterminer ; produire (un témoin) ; diriger vers. 
Προσαγωγή : 


Προσαδικέω-ῶ [ᾰῐ] : léser par une nouvelle injustice, infliger un nouvel outrage, (JOS.  HLD.)
Προσᾴδω (f. προσᾴσομαι, ao. προσῇσα, etc.) : 1 chanter en outre, acc. (AR.) ;   2 chanter pour, (THCR.) ; d'où réciter auprès ou devant, (PLUT.) ;   3 chanter avec, accompagner avec la voix, d'où faire écho à, répondre à, dat. (SOPH.)  ; abs. (PLAT.)  ➵ Dor. fut. ποταείσομαι, THCR. Idyl. l. c.
Προσαθυμέω-ῶ [ᾰῡ] : se décourager au sujet de, dat. (JOS.)  
Προσαθύρω [ᾰῡ] : se jouer auprès de, (PHILSTR.)

Προσαικίζομαι, maltraiter en outre, acc. (JOS.).

Προσαιονάω-ῶ, arroser ou bassiner encore, (HPC.).
Προσαιονητέον, vb. du préc. (ORIB).

Προσαιρέομαι -οῦμαι : —[ f. προσαιρήσομαι, ao.2 προσειλόμην, etc. ]—: 1 choisir pour associé, adjoindre dans son propre intérêt : τινά τινι : une personne à une autre (THC.  HDT.)  )   ; 2 choisir en outre : τινά τινι ou τινα πρός τινι une personne outre une autre ((XEN.)   . Étym. πρός, αἱρέομαι.
Προσαΐσσω —[ f. προσαΐξω, ao. προσῇξα, etc.]—:  s’élancer vers, se jeter sur (dat.). 

Προσαιτέω -ῶ : 1 demander en outre ou encore plus de, acc. : μισθόν XÉN réclamer une solde plus forte;
2 demander vers, càd avec insistance ; prier, supplier (qqn : acc.) ; particul. mendier : τι qch ; τινά τι qch à qqn. 

Προσαίτης, ου (ὁ) : mendiant. (PLUT.) 
Προσαίτησις, εως (ἡ) : mendicité. (PLUT.) 
Προσαιτιάομαι -ῶμαι : accuser en outre, acc.. (PLUT.) 
Προσακοντίζω : frapper d’un javelot, d’un trait. (LUC.)  
Προσακούω : entendre en outre. (XEN.)   
Προσακριβόω :  faire avec le plus grand soin  (ARSTT.).  
Προσακροβολίζομαι :  engager de loin une escarmouche.
Προσακτέος, α, ον : adj. verb. de προσάγω.
Προσαλείφω : enduire, acc. ; τινί τι appliquer un enduit, un onguent sur qqn. (HOM. PLUT.)  ▬ au passif (PLUT.).  
Προσάλληλος, ος,  ον, one with or against another, X. Eq. 4.3, Ach.Tat. 2.38. congenial, π. καρπὸς πόπῳ prob. in Thphr. HP 2.2.8. mutual, Phld. D. 3.14; correlative, Syrian. in Metaph. 34.23.
Προσάλλομαι —[ f. προσαλοῦμαι, ao. προσηλάμην, etc. ]—:  sauter vers, sauter. 
Προσάλπειος ος, ον : situé près des Alpes. 
Προσαμαρτάνω commettre une faute à l’égard de, acc..  falsa lectio in Plut 
Προσαμείβομαι : répondre. 

Προσαμύνω : venir au secours de, secourir, τινι. (Il. ) 
Προσαμφιέννυμι : faire revêtir, τινά τι qch à qqn. (AR.)  

Προσαναβαίνω ; προσανέβην : monter auparavant ou le premier sur (+ acc.). 
Προσαναγιγνώσκω —[ fut.: προσαναγνώσομαι, ao.2 προσανέγνων, etc. ]—:  lire en outre, continuer de lire, acc..  Étym. 
Προσαναγκάζω 1 contraindre en outre τινά, qqn ; avec l’inf. contraindre à, etc.  2 contenir, maintenir étroitement ; fig. τινά τινι contenir qqn par qch. ; the inf. is freq. omitted, τοὺς μὴ δεχομένους τὰς σπονδὰς π. (sc. δέχεσθαι) Th. 5.42; π. τινά τι force him also (to do) something, Pl. Smp. 181e. constrain or compel by argument, τῷ λόγῳ τινά Id. Phlb. 13b, cf. Gal. 9.936. π. τι εἶναι prove that a thing necessarily is, Pl. Lg. 710a, Plt. 284b.
Προσαναγκαστέον : one must prove, Pl. Plt. 284b.  
Προσαναγορεύω :  déclarer en outre.
Προσαναγράφω : inscrire en outre. Étym.
Προσανάγω —[ fut.: προσανάξω, ao.2 προσανήγαγον, etc. ]—:  s’approcher de, τινι.

Προσαναφέρω : déclarer en outre, faire une déclaration supplémentaire ; rapporter (qc.acc. ; à qn : dat.) ;  en référer à qn our obtenir conseil.  ‖  π. τῇ συγκλήτῳ περί τινος  (Pol.)‖ .    

Προσανής, v. προσηνής.

Προσανθέω-ῶ, fleurir à ou sur, dat. DAMASC. (PHOT. Bibl. 341, 17); PHILSTR. 823.

Προσαντέχω (f. -ανθέξω, ao. 2 -αντέσχον, etc.) continuer de se maintenir contre, soutenir le choc de, dat. POL. 16, 30, 5 ; abs. POL. 11, 21, 4 ; fig. POL. 32, 23, 1.

Προσάντης, ης, ες : I qui va en montant, escarpé ;  II p. suite, fig. : 1 rude, pénible, difficile ; 2 contraire, hostile, en parl. de choses, EUR. Med. 381, etc. ; en parl. de pers. opposé à, dat. EUR. Med. 305 ; avec πρός et l'acc. XÉN. Ap. 33  Étym. : π. ἄντην.


Προσαπόλλυμι  – [προσαπόλλυμι ; προσαπολῶ, προσαπώλεσα, προσαπολώλεκα, προσαπόλωλα  ] – : (tr.) faire périr ou détruire en outre ou en même temps, PA. périr en outre ; perdre en outre ; (intr. parf. 2) être en outre perdu. 
=  προσαπολλύω    
Προσάπτω   – [fut.: πρσάψω ; aor.: προσῆψα ; ▬ M. προσάπτομαι  ] – : unir à ; ajouter ; procurer, donner ; attribuer ; confier ; (intr.) s'attacher ;à, se joindre à ; My. s'attacher à, d’où toucher à, effleurer (+ gén.) ; être en contact avec (+gén.). 
Προσαράσσω (att-άττω) : heurter contre avec dat.  ou prép. ;   ▬ [au passif se heurter contre] 

Προσάρδω : arroser encore   (JOS.) 
Προσαρήγω : 
Προσάρηρα voir  προσάρω 
Προσαρθρόω -ῶ : emboîter au moyen d’articulations (HPC.) 
 
Προσαριθμέω

Προσαριθμητέον

Προσαριστάω : déjeuner en outre ou ajouter à son déjeuner   (HPC.) 
 
Προσάρκεσις
Προσαρκέω ; My. προσαρκέομαι : venir au secours de, subvenir à (+ dat.), assister en qqch ; M. se contenter de (+ part.). 


Προσαυδάω (impft : προσηύδων) : adresser la parole à, s’adresser à qn.  (Acc. ou + 2 acc.:  pers. et chose dite), ; dire, parler de (+ acc.  EUR.)  . 






  Prosb*  prosb*  προσβ-    

Προσβαίνω   – [fut.: προσβησομαι ; aor.: προσέβην ; pft.:  προσβέβηκα ; My. προσεβησόμην  ] – : mettre le pied contre, appuyer du pied sur ; marcher vers, s'avancer, s'approcher de (+ acc.) ; monter vers, parvenir jusqu'à ; (fig.) atteindre ; M. marcher vers, aller vers πρός-βαίνω; πρόσβασις    
Προσβιάζομαι, faire violence ; s’emparer de force.  Προσβιασθείς  P aor P être contraint par la violence (Thc)   [ ▬ LSJ   A). compel, constrain, τινα Ar.Pl.16, Pl.Ep.331b ; π. ταῦτα push too far, Id.Cra.410a: abs., use force, Arist.GA726b8 ; “τῇ συνουσίᾳ” Sor.1.24 (Pass.).  II. π. τόποις προσάντεσι force or storm heights, D.S.20.39: aor. Pass. προσβιασθῆναι, to be forced or hard pressed, Th.1.106.  III. assist parturition by straining, Sor.1.70.  IV. contend in addition, A.D.Synt.258.6.]

Προσβάλλω —[ fut.: προσβαλῶ ; aor-.2 :  προσέβαλον, etc. ]— (tr) :  lancer vers, jeter sur ou contre ;  ellipt avec l’acc. de l’objet atteint (odeur, rayon) : frapper, atteindre  (βροτοῦ <ὀσμὴ>) με προσέβαλε : l’odeur d’un mortel m’ a frappé) ; causer ; procurer ; appliquer sur ou contre ; adapter, ajuster ; (intr) : s’élancer vers, se jeter sur ou contre ; se diriger vers, venir vers ou dans ;  aborder, attérir ;  ▬ Mt (slt dorien προτιβάλλομαι) : se jeter sur, attaquer (HOM)

Προσβλέπω  – [προσβλέπω ; προσβλέψομαι, προσέβλεψα  ] – : regarder en face, considérer. 
Προσϐοάομαι -ϐοῶμαι ao. 3e sg. ion. προσεϐώσατο accueillir par des acclamations, acc.    
Προσϐοηθέω -ῶ : venir au secours de, dat. ou εἰς et l’acc.   
Προσϐολή, ῆς (ἡ) : A. action d’appliquer sur ou contre, frottement ; B. I. action de s’élancer vers, sur ou contre, d’où élan impétueux, poursuite ; attaque, agression ; atteinte, impression ; action de s’élancer à terre, action de débarquer ; lieu de débarquement Étym. προσϐάλλω
Πρόσϐορρος, ος, ον : tourné vers le nord, exposé au nord (EUR.).    




  Prosg*  prosg*  προσγ-    



Πρόσγαιος = πρόσγειος, Strab.
Πρόσγειος, ος, ον :  1 voisin de la terre; 2 qui reste près de la terre, humble, bas. Étym. πρός, γῆ. 
Προσγελάω : sourire à  (+ acc. HDT ; EUR.) ; (dat.  Arstt.) ; avec prép. (πρόσ)  ;  fig (ESCHL. AR.) 
Προσ·γεννάω-ῶ : engendrer en outre, (BAS.).
Προσγέννησις, εως (ἡ) action d'engendrer en outre  (EUSTR.) 

Προσγίγνομαι —[ f. προσγενήσομαι, ao. προσεγενόμην, etc. ]—: I. (πρός, vers) naître sur : σαρξὶ σάρκες προσγενόμεναι PLAT chairs qui naissent ou se développent sur d’autres chairs ; fig. s’attacher à, s’allier à : τινι à qqn, etc. ; particul. s’attacher à qqn, suivre le parti de qqn;  II. (πρός, en outre) naître ou se produire en outre ; d’où      1 survenir en outre : τὰ προσγιγνόμενα THC les renforts qui surviennent;      2 survenir à la suite ou ensuite (p. opp. à παραγίγνεσθαι, survenir pendant). 

Προσγίνομαι Ion. and later for προσγίγνομαι.
Προσγλισχραίνω, rendre encore plus gluant, (HPC.). 
Προσγλίχομαι souhaiter vivement en outre  ‖ εἴ τι… διέλειπε Arist.; π. ταῖς ἰδέαις τὰ μαθηματικά  (ARSTT.) 
Πρόσγραφος ος, ον : inscrit en outre,  ou  ajouté à une liste ;  Πρόσγραφον, ου (τό) (PLUT.) : note, déclaration.
Προσγράφω [ᾰ] : 1 inscrire en outre, (PLAT.    DEM.) ; τινί τι, DÉM. 629, 1, inscrire une ch. à côté d'une autre ; τινὰ τῇ βουλῇ, (PLUT.) : ajouter qqn à la liste du sénat ;  2 inscrire au compte de : τῇ τύχῃ τι, (PLUT.) :  imputer qqe ch. à la fortune  ▬ Moy. faire inscrire en outre (ISÉE  DEM.) 
Προσ·γυμνάζω, exercer à, rég. ind. au dat. (PLAT.); au pass. (PLUT.) ▬ Moy. s'exercer contre, dat. (D. CHR.)
Προσγυμναστής, οῦ (ὁ) compagnon de gymnase, (HYPER.)



  Prosd*  prosd*  προσδ-    


Προσδαίω : enflammer en outre, (PD.).
Προσδανείζω [ᾰ] :prêter en outre à, dat. (LYS.) ;  ▬  Moy. emprunter en outre, (XEN.  LYS.).
Προσδαπανάω-ῶ [ᾰᾰ] :dépenser en outre, (LUC.)▬  Moy. m. sign. (THÉM.).  
Προσ·δαψιλεύομαι [ῐ] : dépenser en outre avec prodigalité, (PHIL.). 
Πρόσδεγμα ατος (τό) : réception, accueil (SOPH)
Προσδεής, ής, ές, qui a encore besoin de, gén. PLAT. Tim. 33 d ; LUC. Demon. 4, etc. 
Προσδέησις, εως (ἡ) besoin qu'on éprouve encore d'une chose, EPIC. (DL. 10, 77) 
Προσδεῖ, impers. v. προσδέω 2.
Προσ·δείδω, craindre en outre (DC.).
Προσδείκνυμι show besides  (Poll.). 
Προσδεικτέον, il faut montrer en outre, ARSTT. Top. 4, 2, 7 
Προσ·δέκομαι, ion. pour προσδέχομαι.
Προσδεκτέος, α, ον, vb. de προσδέχομαι, (PLAT. Tim.) ; au neutre, (DIN.). 
Προσδεκτός, ή, όν, accueilli avec plaisir, d'où agréable (cf. lat. acceptus) (SPT.   CLEM.).
Πρόσ·δενδρος, ος, ον, qui se trouve sur un arbre, (TH.)

Πρόσδεξις εως ἡ : admisssion, réception (DL.) 
Προσδέχομαι  – [ προσδέχομαι ; fut.: προσδέξομαι ; aor.: πρόσεδεξάμην ; pft.: προσδέδεγμαι; PA. προσεδέχθην  ] – : recevoir, accueillir, (part.) accorder le droit de cité à (+ acc.) ; faire bon accueil à, admettre un argument ; supporter, accepter ; se charger de, prendre sur soi ; être capable de ; attendre, d’où espérer ou craindre ; (part.) attendre de pied ferme. 
Ποσδέω-(1) : lier ou attacher à (HDT) 
Προσδέω (2)  – [προσδέω (2) ; M. προσδέομαι, fut.: προσδεήσομαι aor.:  προσεδεήθην : avoir encore besoin de, (imper.) il faut encore (+ inf.) ; My. avoir encore besoin de ; demander ou solliciter encore ; PA. (impers.) on a besoin de πρός-δέω (1). 

προσ·δηλέομαι, endommager encore plus ou en outre, HDT. 8, 68, 3.
προσ·δηλόω-ῶ, faire connaître en outre, ARSTT. An. post. 2, 7, 4.
προσ·διαϐάλλω, calomnier ou décrier encore ou en outre : τινά, ANT. 124, 12 ; PLUT. Alc. 28, qqn ; τινά τινι, PLUT. Cor. 27, une personne auprès d'une autre ; τινὰ εἴς τι, PLUT. Per. 29, qqn au sujet de qqe ch. ; p. suite, chercher à rendre plus odieux, PLUT. Fab. 7.




Προσδίδωμι : donner en outre ou davantage ; communiquer, faire partager ; donner une part  

Προσ·διέρχομαι, parcourir ou exposer en outre, (HPC.  PLUT.). 
Προσ·διευκρινέω-ῶ [ῐν] distinguer en outre, (DYSC.) . 
Προσδιηγέομαι -οῦμαι :  parcourir ou exposer en outre. (TH. LUC.)  
Προσ·διηθέω-ῶ, faire filtrer, (ARSTT.). 
Προσ·διΐστημι, diviser en outre (ORIB.) 
Προσ·δικάζω [ῐ] adjuger, rég. ind. au dat. (D.H) ▬  Moy. engager en outre un procès au sujet de, gén. (DEM.). 
Προσ·διοικέω-ῶ, administrer en outre, DC. 51, 18  ▬ Moy. administrer en outre pour sa part, DC. 40, 60.
Προσ·διορθόω-ῶ, ordonner ou façonner en outre. ▬ Moy. ajouter qqe ch. pour rectifier ce qu'on a dit, (ESCHN.).
Προσ·διορίζω :  1 définir ou spécifier en outre, (DEM.  ARSTT.) ; 2 maintenir en outre, avec une prop. inf. (POL.). ▬ Moy. définir ou spécifier en outre (ARSTT.).
Προσδιορισμός, οῦ (ὁ) spécification, restriction. 


Προσδοκάω   – [προσδοκάω ; προσδοκέω (ion.) ; fut.: προσδοκήσω ; aor.: προσεδόκησα ; pft.: προσδεδόκηκα; PA. προσδοκάομαι, προσεδοκήθην  ] – : attendre, s'attendre à. 
Προσδοκέω (1) =  προσδοκάω
Προσδοκέω (2) : paraître ou se montrer en outre (DEM).  
Προσδόκημα, ατος (τό) : attente (PLAT) 
Προσδόκητος, ος, ον : attendu (ESCHL) 

Προσδοκία : attente (d’un bien ; d’un mal)  (XÉN ; PLAT) 
Προσδόκιμος, ος, ον : attendu (HDT, THC ; DEM.) 






  Prose*  prose*  προσε-    



Προσεάω -εῶ permettre en outre. 
Προσεγγελάω -ῶ se moquer en outre de, τινι étym. Πρός, ἐγγελάω
Προσεγγίζω :  (tr.) :. Approcher ;  (intr.) :. S’approcher de.  
Προσεγγράφω   graver en outre (HDT.).   
Προσεγγυάομαι -ῶμαι se porter en outre garant ou caution de. 

Προσεγκαλέω -ῶ : accuser en outre, faire en outre des reproches : τινι à qn.  
Προσεγκελεύομαι :  presser par des exhortations, acc.   
Προσεγχρίω :  oindre ou enduire en outre. 
Προσεδαφίζω :  fixer solidement. 
Προσεδρεία, ας (ἡ) : siège d’une ville. 
Προσεδρεύω : se tenir près de, πρός τινι ; être assidûment occupé de, τινι.    

*Προσείδω * seul. aux temps suiv.: I. Act. 1 (ao.2 προσεῖδον > inf. προσιδεῖν) regarder, acc. ;   2 (pf. πρόσοιδα > inf. προσειδέναι) savoir en outre : χαρίν τινι PLAT savoir en outre gré à qqn II. Pass. prés. προσείδομαι, ressembler à, τινι Moy. προσείδομαι (inf. ao.2 προσιδέσθαι) contempler Étym. πρός, εἴδω ;  Πρόσοιδα (pft, au sens d’un pst, de l’inusité  *προσείδω) : savoir en outre : χάριν, savoir en outre gré à qn. 

Προσέρω* seul. aux temps suiv. : f. προσερῶ, pf. προσείρηκα;   ▬ Pass.  fut.:  προσρηθήσομαι ; aor.:  προσερρήθην ; pft.: προσείρημαι. c. προσαγορεύω ou προσεῖπον :      1 adresser la parole à, acc. ; particul. saluer ; adorer une divinité;      2 appeler d’un nom : τινά, qqn.    
[προσερέω Att. contr. προσερῶ, used as fut. of προσαγορεύω, προσεῖπον being used as aor.; pf. προσείρηκα, ημαι, Pl. Ti. 31a, Cra. 403a; — Pass., fut. προσρηθήσομαι (v. infr.); aor. προσερρήθην (v. infr.) : — speak to, address, accost, τινα E. Alc. 1005 (lyr.), Pl. Phd. 60a; οὔτις ἦν οὕτω κακός, ὃν οὐ προσεῖπε καὶ προσερρήθη πάλιν E. Alc. 195, cf. 942; of one who addresses a god, Hdt. 5.72. c. dupl. acc., call by a name, πολίτας ἀλλήλους π. Pl. R. 463a; ἕνα οὐρανὸν π. Id. Ti. 31a; τί προσεροῦμεν ὄνομα συμπάσας δυνάμεις ; Id. Sph. 227b; τινὰ ταὐτὸν π. ὄνομα ib. 224b; — Pass., βασιλικὸς προσρηθήσεται Id. Plt. 259b, cf. Cra. 403a. Pass., to be enjoined, commanded, Aristid. 1.484J.]




Προσεικάζω : assimiler : τινί τι une chose à une autre ((XEN.  PLAT.)  [—d’où, au pass : être semblable à (dat. —ESCHN.)] ; comparer τινί τι une chose à une autre (ESCHL.) ; τίνα τινι  une chose ou une  personne à une autre (EUR.) ; conjecturer (ESCHL.)
Προσείκω * —[ seul. Aux temps suiv.: pft. Προσέοικα ou att. Προσεῖκα > inf. Προσεικέναι, part. Προσεικώς ]—: 1 ressembler à, être semblable à, τινι ; τινί τι, εἴς τι à qqn en qch    2 convenir à, être séant pass. (2e sg. Pf. Προσήϊξαι) ressembler à 

______________________


Πρόσειμι –(1) – [inf. : προσεῖναι ; impft : προσῆν : fut: προσέσομαι  ] – : I. être le long de, ou auprès de (+ dat)  ; d’où  attaché à (+dat.) ; joint à ; avec l’inf. être le propre de ; être la propriété de   II.  être en outre, ou de plus,s’ajouter (à dat.).  Τὸ προσόν, όντος  : l’excédent,le superflu ( (DEM.).  




Πρόσειμι (2)  – [ πρόσειμι ; (inf : προσιέναι ; impér : πρόσιθι ; impft : προσῄειν; fut : πρόσειμι) : s'approcher, se présenter ; s'avancer pour parler ; s'offrir à, apparaître (chose) ; approcher (temps) ; fréquenter qqn (+ dat.), avoir des rapports intimes avec (+dat.) ; venir en outre, d’où être un produit, un revenu ; τὰ προσιόντα : les revenus (AR.)  
Εἶμι / ἰέναι : aller   ≠  εἰμί / εἶναι : être    
1) εἶμι / ἰέναι : aller      [ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος : part  pst/ fut de εἶμι / ἰέναι : aller ]
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. pst : εἶμι; εἶ ; εἶσι ; ἴμεν; ἴτε; ἴασι; ἴτον, ἴτον]  
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : ind. impft.: ᾖα (ᾔειν) ; ᾔεισθα (ᾔεις) ; ᾔει(ν) ;  ᾖμεν (ᾔειμεν) ;   ᾖτε (ᾔειτε); ᾔεσαν (ou Att. ᾖσαν) ; duel : ᾔτην, ᾔτην]. 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller :  impér.  2° sg.: ἴθι ; 3° sg.:  ἴτω ;  2° pl.: ἴτε ; 3°pl.:  ἰόντων ou  ἴτωσαν ;  Duel 2° : ἴτον ;  Duel 3°  ἴτων] 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : Sbj. pst.: ἴω, ἴῃς, ἴῃ, ἴωμεν,  ἴητε, ἴωσι] 
[1) εἶμι / ἰέναι : aller : Opt. pst.: ἴοιμι ou ἴοιην, ἴοις, ἴοι, ἴοiμεν, ἴοιτε, ἴοιεν ;  ἰοίτην, ἰοίτην]
Εἶμι / ἰέναι : aller  Part. pst / fut : —[ Ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος  ]—:  part  pst/ fut de εἶμι / ἴεναι : aller ; participe pst de  ἔρχομαι —[ fut : εἶμι ; aor : ἦλθον,; pft : ἐλήλυθα cf : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).
ἴτω   impér. prés. 3e sg. de εἶμι aller chez les Att. sorte d’exclamation eh bien donc ! soit ! ; allons, c’en est fait ! ; qu’il aille (où il voudra) càd je le méprise


_______________________

Προσεῖπον, aor. (rattaché à προσαγορεύω) : adresser la parole (à qn : acc.) ; saluer.
Προσεῖπα & προσεῖπον  —[ ao.2 > sbj. προσείπω, opt. προσείποιμι, inf. προσειπεῖν, part. προσειπών;
ao.2 et προσεῖπα ao. rattachés d’ord. à la conjug. de προσαγορεύω  ]—: I. (πρός, vers) : adresser la parole à qqn (+ acc.) ; dire qqch à qqn (+ 2 acc.) ; (part.) invoquer  (θεούς); appeler qqn d'un nom ou d'un titre ( acc.)  ; souhaiter qqch à qqn (+ acc. et inf.) ; II. (πρός, en outre) : dire en outre, ajouter.  
Odyssée, XI, 504. "ὣς ἔφατ᾽, αὐτὰρ ἐγώ μιν ἀμειβόμενος προσέειπον· 
ὡς (ὥς, ὧς) : ainsi, de cette façon, par exemple (à rapprocher de οὕτως) (N.B. Le plus généralement, ὡς ne porte pas d'accent, sauf comme adverbe démonstratif — ex. Hélios)             φημί (inf. φάναι : dire, parler) ; Homère utilise l’ imparfait moyen de φημί : ἐφάμην : je dis ; et  φάτο, il dit,  généralement au sens d’un  aor.      αὐτὰρ / ἀτάρ : mais ; d’autre part, ensuite      μιν (m/ f/  n) : lui / elle / le, cela,  slt acc. ; 3° pr. pers. non réfléchi, cō αὐτόν, αὐτήν, αὐτό         ἀμείβομαι / ἀπαμείβομαι, my : prendre la parole à son tour, répondre (τι / τινα)         προσεῖπα (XÉN ; EUR) & προσεῖπον : adresser la parole à qqn (+ acc.) ; dire qqch à qqn (+ 2 acc.)
________________________


Προσλέγομαι,  slt 3e sg. Aor-2 :  προσέλεκτο, se coucher auprès (od. ) 


Προσεννέπω : adresser la parole à qqn (+ acc.) ; dire à qqn de (+ acc. + inf.) ; appeler qqn ou qqch d'un nom (+ acc.) Πρός-ἐννέπω    
Προσέρπω : ramper vers (animaux) ; s'avancer peu à peu, s'approcher (pers., temps, etc). 

Προσέρχομαι  – [[ inf. attique προσιέναι fut.: προσελεύσομαι ; aor.: προσῆλθον  ]—: s'avancer, s'approcher (τινι, πρός τινα ou τι) ;  (part.) fréquenter (+ dat.), avoir des relations avec une femme ; s'approcher en ennemi ; entrer en arrangement, capituler ; se mêler de, s'occuper de ; se comporter ; venir en outre, d’où être un produit, un revenu.  inf. προσέρχεσθαι.  esiste aussi 

Εἶμι / ἰέναι : aller   ≠  εἰμί / εἶναι : être    
εἶμι / ἰέναι : aller      [ ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος : part  pst/ fut de εἶμι / ἰέναι : aller ]
[εἶμι / ἰέναι : aller : ind. pst : εἶμι; εἶ ; εἶσι ; ἴμεν; ἴτε; ἴασι; ἴτον, ἴτον]  
[εἶμι / ἰέναι : aller : ind. impft.: ᾖα (ᾔειν) ; ᾔεισθα (ᾔεις) ; ᾔει(ν) ;  ᾖμεν (ᾔειμεν) ;   ᾖτε (ᾔειτε); ᾔεσαν (ou Att. ᾖσαν) ; duel : ᾔτην, ᾔτην]. 
[εἶμι / ἰέναι : aller :  impér.  2° sg.: ἴθι ; 3° sg.:  ἴτω ;  2° pl.: ἴτε ; 3°pl.:  ἰόντων ou  ἴτωσαν ;  Duel 2° : ἴτον ;  Duel 3°  ἴτων] 
[εἶμι / ἰέναι : aller : Sbj. pst.: ἴω, ἴῃς, ἴῃ, ἴωμεν,  ἴητε, ἴωσι] 
[εἶμι / ἰέναι : aller : Opt. pst.: ἴοιμι ou ἴοιην, ἴοις, ἴοι, ἴοiμεν, ἴοιτε, ἴοιεν ;  ἰοίτην, ἰοίτην]
Εἶμι / ἰέναι : aller  Part. pst / fut : —[ Ἰών, ἰόντος ;  ἰοῦσα, ἰούσης ;  ἰόν, ἰόντος  ]—:  part  pst/ fut de εἶμι / ἴεναι : aller ; participe pst de  ἔρχομαι —[ fut : εἶμι ; aor : ἦλθον,; pft : ἐλήλυθα cf : aller, arriver ; s’en aller  (cf. Rg § 155).
ἴτω   impér. prés. 3e sg. de εἶμι aller chez les Att. sorte d’exclamation eh bien donc ! soit ! ; allons, c’en est fait ! ; qu’il aille (où il voudra) càd je le méprise


Προσέτι : adv. : en outre, encore. 

Προσευχή, ῆς, (ἡ) : prière ; lieu de prière temple (bibl. )   
Προσεύχομαι (tr. ou dat.) : adresser une prière à la divinité ; avec inf. demander aux dieux de ; abs. adorer, prier, supplier ; demander par une prière (acc. XÉN)   

Προσέφη  < πρόσφημι, en particulier : 3sg. Aor. Προσέφη : adresser la parole à (τινα) // πρόσφημι, (impft ou aor.2 προσέφη / fut. Προσφήσω) adresser la parole à qn  avec acc. De pers. ;  ▬ inf.aor 2 my : προσφάσθαι. 

Προσεχής, ής, ές: qui tient à,  continu. 1) tout proche ; 2) durable persistant ; attaché à, appliqué à, attentif à —  ii.  Qui se dirige vers, situé vers, exposé à ; qui répond à, qui convient à, qui s’accorde avec ; direct (pour une preuve, en Rhét.)    
Προσεχόντως : en s’attachant à, d’où attentivement (HPC)

Προσέχω  – [ προσέχω ; fut.: προσέξω ; aor-2.: προσέσχον → inf.  προσσχεῖν ; pft.: προσέσχηκα ; ▬  M. προσέχομαι fut.: προσέξομαι ; aor.:  προσεσχόμην ; pft.: προσέσχημαι;  ▬ Pass.  προσέχομαι, fut.: προσέξομαι ; aor.: προσεσχέθην ; pft.: προσέσχημαι  ] – : tenir ou diriger vers, approcher (qc.: acc.) ; diriger les navires vers la terre ; (faire) aborder (navires ; personnes) ; d’où (s.e. ναῦν) aborder : πρὸς γῆν, γῆν, κατὰ γῆν, γῇ, atterrir, aborder ;  appliquer son esprit à, être attentif, se préoccuper de ; s'adonner à ; être dévoué à qqn ; se fier à ; posséder en plus ; (intr.) se fixer dans (maladie, infirmité) ;   IV. avoir en outre, posséder de plus  ▬ Moy. προσέχομαι s’attacher à, adhérer fortement à, τινι   
‖ τὸν νοῦν προσέχειν + dat. ou πρός (avec dat. ou acc. ) : appliquer son esprit à, être attentif à, se préoccuper de ; τὸν νοῦν προσέχειν  avec μή, veiller à ce que… ne ;  προσέχειν τὴν γνώμην, ou simpl. προσέχειν (s.e. νοῦν ou γνώμην) : 1 appliquer son esprit à, s’appliquer à, être attentif à, se préoccuper de, τινι : ἑαυτῷ, prendre garde à soi-même ;   2 s’attacher à, s’adonner à, τινι ;  3 obéir à, être dévoué à, τινι ;    4 s’attacher à, faire fondement sur, se fier à, τινι 




Προσεχῶς : avec continuité, d’où immédiatement (PORPH)    



  Prosz*  prosz*  προσζ-    


Προσζεύγνυμι :  attacher à ; Pass. être attaché à, τινι 
Προσζημιόω -ῶ : punir en outre ou encore




  Prosh*  prosh*  προση-    

Προσήγορος, ος, ον : qui adresse la parole à, (parole) qui s'adresse à (+ dat.) ; qui salue, invoque (+ gén.) ; qui répond à, qui s'accorde avec ; à qui on adrese ou peut adresser la parole, abordable ; familier, intime.  πρός-ἀγορά; προσηγορία; προσηγορέω; προσηγορικός  

Προσῆκε : ind. impft 3° sg de  προσήκω : venir vers ; impers. προσήκει : il convient.  
Προσῆκε : ind. aor. 3° sg. de  προσίημι : envoyer vers. 

  
Προσηκόντως : convenablement (XÉN ; PLAT)     

****
Προσήκω : I. venir vers, jusqu'à ;  — abs : devenir pressant  ‖ χρεία προσήκει : la nécessité devient pressante (ESCHL.). ;     II. se rattacher à, être attenant, se rattacher à (+ dat —EUR.)  ; être apparenté, avoir un lien  familial (avec qn.: dat. ; κατὰ γένος ; διὰ συγγένειαν : par la naissance) ; se rapporter à, concerner, regarder, intéresser  (qn.: dat.) ;  être en rapport avec, convenir à ;     4 appartenir en gén.:  
 ▬ impers., Προσήκει : il importe (avec datif de la pers. et gén. de la chose) ;   ▬ impers., Προσήκει :  il convient  (avec datif ; avec dat + inf. ; avec infve );  Προσῆκε : impft. 
— subst.:  οἱ προσήκοντές τινι ou τινος, ou splt. οἱ προσήκοντες : les parents ; — adj. αἱ προσήκουσαι ἀρεταί : les vertus héréditaires ou domestiques (litt. de la famille  —THC.).   — participe.   — abs :  κατὰ τὸ προσῆκον : comme il convient  (PLUT.) ; τὰ προσήκοντα : les choses convenables, les bienséances, les devoirs ; — abs : . οὐ προσῆκον : contre le droit (THC.) ;  τὰ μὴ προσήκοντα : ce qui ne concerne pas qqn, ce qui lui est étranger (THC.)   ; οὐδὲν προσῆκον : sans que cela nous regarde  (THC.) 
****

Πρόσημαι : être assis auprès de (+ dat.) ; être situé près de, être voisin de ; s'établir près de, assiéger (+ dat.) ; (mvt) se fixer dans, s'enfoncer dans (+ acc.) πρός-ἧμαι    




  Prosth*  prosth*  προσθ-    

Πρόσθεν : adv. . En avant, (par) devant ; de préférence, plutôt ; auparavant ; prép. + gén.: devant ; pour (la défense de) ; avant (préférence, supériorité) ; avant, plus tôt que ;

πρόσθεν adv. et prép.   avant;
     A. adv.
        I. avec idée de lieu;
           1 en avant, devant, par devant : πρόσθε λέων, ὅπιθεν δὲ δράκων IL lion par devant, dragon par derrière ; ὁ πρόσθεν, qui précède, chef de file ; avec idée de mouv. εἰς τὸ πρόσθεν ἰέναι, marcher en avant ; πρόσθεν φεύγειν IL fuir devant (un ennemi);
           2 fig. en avant, de préférence, plutôt : ἄγειν τινὰ ἐς τὸ πρόσθεν SOPH faire passer qqn avant ; πρόσθεν ἀποθανεῖν XÉN mourir plutôt que, etc.
        II. avec idée de temps auparavant, avant : ὡς τὸ πρόσθεν IL comme auparavant ; οἱ πρόσθεν ἄνδρες IL les gens d’autrefois, les hommes du temps passé ; ὁ πρόσθεν χρόνος SOPH le temps passé ; ἡ πρόσθεν ἡμέρα XÉN le jour d’avant ; οὐ πρόσθεν πρίν γε, avec le sbj. : pas avant que;
     B. • Prép. avec le gén.
        I. avec idée de lieu;
           1 devant : πεζὸς πρόσθ’ ἵππων IL à pied devant les chevaux ; τεύχ’ ἔθηκεν πρόσθεν Ἀχιλλῆος IL elle déposa les armes devant Achille ; πρόσθεν Μυρμιδόνων πολεμίζεμεν IL combattre à la tête des Myrmidons ; avec un verbe de mouv. φεύγειν πρόσθεν τινός IL fuir devant qqn;
           2 en se plaçant devant (pour protéger) : τάων οὔ τοι ἐγὼ πρόσθ’ ἵσταμαι IL je ne me place pas devant elles (Argos, Sparte, Mycènes) càd je ne les défends pas ; pour : τάων πρόσθεν πολεμίζειν IL combattre pour elles;
           3 fig. πρόσθεν τιθέναι τί τινος EUR mettre une personne ou une chose avant une autre, la préférer à une autre;
        II. avec idée de temps avant, plus tôt que : πρόσθ’ ἄλλων IL avant les autres, plus que les autres ; πρόσθεν τῆς ἡσπέρας XÉN avant le soir.
Étym. πρός, -θεν.




Πρόσθεσις, εως  (ἡ) :  : action de poser sur d’où addition, application /…/ 
Προσθήκη, ης (ἡ) :  : addition, développement (ESCHL) ; digression (HDT ; ARSTT)   … 




  Prosi*  prosi*  προσι-    


Προσίζω seul. prés. et impf. :  être assis près de, se tenir auprès de, acc.. 

Προσίημι —[fut.:  πρσήσω, προσῆκα, προσεῖκα ; ▬ M. προσίεμαι, προσήσομαι, προσείμην ; ▬ P. προσίεμαι; προσεθήσομαι, προσείθην, προσεῖμαι] — : envoyer vers, d’où faire approcher de (τινα πρός τι : qqn de qch), — par suite au passif :   s'approcher de, entrer dans, s'adapter à, plaire à ;      ▬ M. I. faire approcher de soi, prendre (nourriture, médicament) ;  II. laisser approcher de soi, admettre auprès de soi ;  — par ext.: admettre, accepter ; prendre sur soi, se risquer à (+ inf.) ; permettre, tolérer, consentir à.   <> exemples <> —  ‖  Pass.  οὐδὲν προσίετό μιν (HDT.)  rien ne lui agréait, ne lui plaisait ; ‖  

Προσικνέομαι -οῦμαι  —[ fut.: προσίξομαι ; aor-2 :  προσικόμην, etc. ]—: aller vers, s’approcher avec un suj. de chose ; particul. s’approcher comme suppliant vers, acc. ou gén.. 

Προσιππεύω :  aller à cheval auprès de, τινι.
Προσίστημι :  A (tr.)   —[ fut.: προσστήσω;  aor.: προσέστησα ; ]—: placer vers, placer auprès de ; peser à côté de ou avec (rég.ind. au datif) ;  B (intr.) : —[ (à l’ao.2 προσέστην, au pft.: προσείστηκα, et au Moy. προσίσταμαι,  fut. : προστήσομαι)]—: (intr.) : se tenir ou se placer auprès de, dat. ou πρός τινι ; avec l’acc. impliquant l’idée d’un mouv. antér. : venir se placer près de ;  II. • impers.  se présenter à, s’offrir à, particul. s’offrir à la pensée de, venir à l’esprit de, τινι (Plat. Banquet  175d) ;  en prose ion., avec acc. : se tenir contre (HDT.), d’où  1 s’opposer à ; contenir, arrêter (sang  —HPC) ; 2 se poser comme un athlète pour combattre, —d’où : se disposer à réfuter (acc. —PLAT.) ;   3) inspirer dégoût et répugnance à l’estomac (aliments) ; 4) choquer, offenser, τινι (DEM.) ; 5) fatiguer  accabler  (HPC.). 

Προσισχύω : to be able besides, c. inf., S.E. M. 8.368. προσισχύω noch dazu vermögen, Sext.Emp. adv.Math. 8.368.

Προσίσχω  —[ f. προσσχήσω, les autres temps se confondent avec ceux de προσέχω; ]—:  1 tr. appuyer contre : τι πρός τι appuyer une ch. contre une autre; 2 intr. (s.e. ναῦν) aborder contre litt. arrêter un navire contre, avec πρός ou ἐς et l’acc. ou avec le dat.; Moy. προσίσχομαι se tenir contre, s’attacher à, τινι.


      prosk*  προσκ-    


Προσκαθέζομαι   litt. être assis près de, d’où     1 camper près de, assiéger, dat. ou acc.      2 être assidu à, persévérer dans, τινι Étym. πρός, καθέζομαι.


Προσκαθελκύω (ἑλκύω), noch dazu, zugleich herunterziehen, bes. von Schiffen, die man zugleich ins Meer läßt, una deducere, (PLUT.).
Προσκαθέλκω   —[ f. προσκαθέλξω, ao. προσκαθείλκυσα, etc.]—: en parl. de navires mettre à la mer avec (d’autres).
Προσκαθεύδω : sleep by or near, τῇ κορυφῇ (Jul. Ep. 59.)

Προσκάθημαι seul. prés. :  1 être posé ou placé sur ou près de, se trouver près de, vivre près de, τινι ; 2 camper près de, assiéger.

Προσκαθίζω : s’asseoir près de. 
Προσκαθίννυμαι cause to sit down besides, Hp. Mul. 1.69.


Προσκάθισις εως (ἡ) : action de s’asseoir auprès. ( pour προκάθισις).
Πρόσκαιρος, ος, ον : passager, rapide, court.
Προσκαίω —[ fut.: προσκαύσω ; aor.:  προσέκηα ; pft. προσκέκαυκα ;  ▬ pf. Pass. προσκέκαυμαι, etc. ]—: faire cuire, faire chauffer.


▬Προσκαλέω -ῶ —[ fut.: προσκαλέσω ; aor.: προσεκάλεσα, etc. ]—: 1 appeler pour faire venir, mander, acc.; 2 citer, acc.; ▬  Moy. προσκαλέομαι-οῦμαι;      I. appeler à soi : 1 mander auprès de soi, acc.; 2 appeler à son secours, acc.; 3 inviter;  II. t. de barreau; 1 appeler pour témoigner en sa faveur, acc.;  2 citer en justice, acc. : τινα εἰς δίκην δημοσίαν XÉN citer qqn pour un procès d’intérêt public.

Προσκαρτερέω ; PA. καρτερέομαι : s'attacher fortement, d’où persévérer dans (+ dat.) ;  ▬ PA. εmployer assidûment (temps) ; rester fermement attaché à (+ dat.). 

Πρόσκειμαι ; προσκείσομαι : être couché auprès de, d’où être donnée comme épouse à (+ dat.) ; se coucher auprès ou devant (+ dat.) ; (lieu) s'étendre, être situé près de (+ dat.) ; (choses) être attaché à ou appliqué contre ; (fig.) être en surcroît, être ajouté ; se rattacher à, dépendre de (+ dat.) ; convenir, être approprié à (+ dat.) ; adhérer à ; être attaché ou dévoué à (+ dat.) particulièrement à une  divinité ; s'adonner à (vin, etc) ; s'attacher à qqn, le poursuivre de ses instances (+ dat.) ; poursuivre, presser, harceler. 
Προσκέπτομαι  —[fut.: προσκέψομαι ; aor.: προὐσκεψάμην ; pft.: προέσκεμμαι ; pqpft .: προὐσκέμμην ]—:  considérer auparavant ; veiller à, acc. Étym. πρό, σκέπτομαι
Προσκερδαίνω : gagner en outre 
Προσκεφάλαιον, ου (τὸ) : oreiller ; postér. coussin en gén. . — .
Προσκηδής ής, ές :  qui se préoccupe de, attentif, diligent ; uni par la parenté à, τινι. . — .

Προσκήνιον, ου (τό) : avant-scène, devant d’un théâtre ; entrée d’une tente (SPT.) 
Προσκηρυκεύομαι : envoyer un héros vers qn. (THC.)  
Προσκηρύττω envoyer un héraut vers qqn, convoquer (acc.  —LUC.).


Προσκινέω-ῶ [ῑ] : mettre en mouvement ou pousser vers (THCR.) ;  ▬  προσκινέομαι-my : s’approcher de  (AR. ; ECCL.) 
Προσκλαίω : pleurer en outre ou auprès.  
Προσκλάω -ῶ : briser contre.  (XEN.)    douteux. 
Προσκληρόομαι -οῦμαι :  être attaché à, tenir compagnie à.
Προσκληρόω -ῶ : attribuer par la voie du sort à, rég. ind. au dat.
Πρόσκλησις, εως (ἡ) : citation en justice.  (AR.   PLAT.   DEM.)    
Προσκλητικός, ή, όν :  qui sert à appeler, qui appelle. (PLUT.) 

Προσκλίνω : 1 appuyer contre ou sur : τί τινι appuyer une ch. Sur ou contre une autre ; Pass. Être appuyé sur ou contre, τινι 2 incliner vers, fig.: τινι τὴν ψυχήν PLUT incliner l’âme vers qch Étym. Πρός, κλίνω

Πρόσκλισις, εως (ἡ) : 1 action de s’appuyer contre; 2 fig. inclination, penchant ; κατὰ πρόσκλισιν avec partialité (NT).
Προσκλύζω :  briser ses flots : τινί ou πρός τι contre qch, baigner qch de ses flots ; avec acc. Laver  Étym. Πρός, κλύζω

Προσκνάομαι -ῶμαι :  se frotter contre, τινι. (XEN.).    

Προσκοινωνέω -ῶ : 1 faire part, τινί τινος de qch à qqn (PLAT.)  ; donner à qn une part de qc  (DEM.) ;   2 avoir part, gén.. (PLAT.)  

Προσκολλάω -ῶ : coller à, fixer solidement à ; Pass. être collé à, être fortement attaché à, τινι. 2) (intr.) : être compact, massif,solide ( style). 


Πρόσκομμα, ατος (τό) : obstacle contre lequel on se heurte ; fig. objet de scandale  (SPT. NT);  2 heurt, choc, achoppement ; p. suite dommage ou résultat d’un choc. (PLUT.).  

Προσκοπέω -ῶ : examiner d’avance ; pourvoir à, avoir soin de, acc. ; particul. prendre ses précautions contre, avec εἰς et l'acc.; avec l'inf. THC. 3, 83 ; avec un relat. XÉN. Cyr..; Moy. προσκοπέομαι-οῦμαι;      1 jeter les yeux vers, regarder, observer, acc (EUR.) ; avec un relat. πρ. ποῦ, etc. ; TH. Char. 25, 2, regarder où, etc.   2 avoir soin de, acc.. (EUR. Med. 459.)



Προσκοπή, ῆς (ἡ) : action de s’avancer en reconnaissance. Étym. προσκέπτομαι. 
Προσκοπή, ῆς (ἡ) : 1 c. πρόσκομμα ; 2 heurt, fig. haine, inimitié.  Étym. προσκόπτω.
Πρόσκοπος, ος, ον :  qui observe en avant ; ὁ πρόσκοπος, avant-poste, vedette ; οἱ πρόσκοποι les éclaireurs. 
Προσκόπτω (pf. προσκέκοφα) :  1 tr. heurter contre : δάκτυλον AR se heurter ou se blesser le doigt ;
2 intr. se heurter contre, τινι.  
Προσκορής, ής, ές : qui rassasie, qui cause la satiété. 
Προσκοσμέω -ῶ : orner en outre ou encore plus. 
Προσκοτόω -ῶ : obscurcir auparavant. (POL.). 

Προσκυλινδέω =  προσκυλίω.  
Προσκυλίω ; προσεκύλισα : rouler vers πρός-κυλίω; = προσκυλινδέω. 
Προσκυνέω —[fut.: προσκυνήσομαι, et προσκυνήσω (rare) ;  aor.: προσεκύνησα ; pft.: προσκεκύνηκα ]—:  saluer en se prosternant ; ou p.-ê. saluer en portant la main à sa bouche comme pour la baiser, se prosterner devant, acc., postér. Τινι ; implorer, conjurer (la jalousie des dieux). 
Προσκύνησις, εως (ἡ) : prosternation, adoration. 
Προσκυνητής, οῦ (ὁ) :  adorateur  (NT) 
Προσκύπτω : se pencher vers (avec πρός et l’acc. ; avec dat.)    


Προσκυρέω ; πρσκύρσω, προσέκυρσα : parvenir jusqu'à, atteindre (+ dat.) ; rencontrer, se heurter à (+ dat.) ; (fig.) Rencontrer ([sort, destinée] + acc.) ; parvenir à (+ inf.) ; se rattacher à (+ dat.). 


  Prosl*  prosl*  προσλ-    




Προσλαμβάνω —[ fut. προσλήψομαι ; aor-2 προσέλαβον; pft προσείληφα]  ]—: prendre en outre ; prendre en attirant à soi ; – d’où : prendre en attirant pour soi (NT) ; prendre avec soi, emmener avec soi (XEN) ; fixer à (Arstt) ; soumettre, conquérir ; prendre sous sa protection, aider, assister (Soph. Ar.)  ▬ My  (tr) :  prendre pour soi, saisir (AR.) ; se procurer ; soumettre ;  prendre une part de ; abs.  venir en aide assister ; (t. de log.) se rattacher à (ARSTT)  ‖  τὰ προσλαμβανόμενα : la mineure d’un raisonnement (litt. ce qui rattache la majeure à la conslusion).          

Προσλάμπω : briller sur, illuminer (PLAT.) ; Pass. recevoir la lumière de, avec ὑπό τινος  (PLUT.) 

Προσλέγομαι,  slt 3e sg. Aor-2 :  προσέλεκτο, se coucher auprès (od. ) 
Προσλέγω   dire en outre, acc (LUC.) ; ▬ my   (aor-2 :  προσελεξάμην) ; adresser la parole à (acc. — THCR.) ;  se parle à soi même, méditer dans son cœur  (HES.)  
Προσλείπω  (slt part. Pst, n. Impersonnel ) τὸ προσλεῖπον :   ce qui manque, lacune  (ARSTT.)  
Προσλεύσσω : regarder, considérer.
Προσληπτέος, α, ον :  adj. Verb. de προσλαμϐάνω
Πρόσληψις, εως (ἡ) : action de prendre en outre ou d’accroître, accroissement, addition (PLAT.) ;  action de se faire homme en parlant de dieu (naz.) ;   terme de log. assomption ou mineure d’un raisonnement. 
Προσλιπαρέω -ῶ :  1 s’attacher à (dat.  —argent, PLUT. ;  acc. Arr.) ;  2 insister près de, presser, τινι (LUC.)  Abs. (PLUT.). 
Προσλιπάρησις εως (ἡ) :  1 assiduité, persévérance (ORIB.)  ; 2 insistance, fait d’être importun (LUC.) 
Προσλογίζομαι  (fut.:  προσλογιοῦμαι ) :  1 compter ou calculer en outre (acc.  — LYS.) ; τί τινι compter une ch. en outre d’une autre (HDT.) ; avec ὡς : considérer en outre que (PLUT.) ; tenir compte en outre (ARSTT.) ;   
2 mettre au compte de, imputer, attribuer : τί τινι mettre qch au compte de qqn (PLUT.) ; mettre en regard de, comparer (ARISTID.)  

Προσλογιστέον : adj. verb. de προσλογίζομαι
Προσλογοποιέω : ajouter des détails imaginaires  (JOS.) 
Προσλοιδορέω : adresser des nouveaux outrages (dat —THÉM.)   ▬ my mê  sign. 
Πρόσλοιπος,  ος, ον :  qui reste encore (JAMBL.)   






  Prosm*  prosm*  προσμ-    



Προσμαθητέος, α, ον : adj. verb. de προσμανθάνω
Προσμαθητέος, α, ον :  adj. verb. de προσμανθάνω  (ESCHL. SOPH. AR.)    
Προσμαρτυρέω -ῶ :  attester en outre ; confirmer par son témoignage : τινί τι témoigner de qch en faveur de qqn ; avec une inf ve confirmer par son témoignage que (IS.) . 
Προσμάσσω   presser, serrer ou appliquer fortement contre ; Pass. s’attacher à (τινι —SOPH.) .
Προσμάχομαι : combattre contre (dat) ; s’élancer contre (dat) ; donner l’assaut à  (+dat).
Προσμειδιάω-ῶ : sourire à, (τινι — PLUT.) ;  faire à qqn la faveur de qch  (τινί τι —PLUT.).  

Προσμένω  —[ fut.:  προσμενῶ ; aor.:  προσέμεινα, etc. ]—:  I. (intr.) :. 1 rester auprès, demeurer ;   2 avec un suj. de chose : attendre ; —d’où :  être réservé à, τινι (ESCHL.)  ; persévérer dans (dat. —NT)  ;  II. (tr.) :  attendre en résistant, attendre de pied ferme (PD.)  ;  attendre en gén., acc. ; προσμένειν ἔστ’ ἄν, ἕως attendre que. 

Προσμεταπέμπομαι : envoyer en outre chercher, mander en outre ou en même temps (THC. ESCHN.).    
Προσμετασκευάζω :  changer en outre, ou encore  (D.H)   




Προσμηχανάομαι-ῶμαι : au sens Pass. être fixé ou attaché à  (ESCHL.) ;  au sens my : organiser, assurer en outre dans son intérêt (acc. et dat. — PLAT.)   


Προσμίγνυμι ; προσμείξω, προσέμειξα     (tr.) mêler à, d’où unir, joindre à, approcher de ; (fig.) exposer à ; (intr.) se mêler à, d’où se joindre à, créer des liens avec ; en venir aux mains, attaquer ; se réunir à, se rapprocher de ; parvenir à, entrer dans ; aborder (navires) ; se produire, se réaliser (chose) 
Προσμίμνω, poetische Nebenform von προςμένω, Orph. Lith. 11.

Προσμιξις, εως (ἡ) : action d’attaquer, assaut, combat (THC)
Προσμίσγω (ion et att) = προσμίγνυμι  (HDT.  THC.)    
Προσμῑσέω : haïr en même temps (DEM.)

Προσμισθόω-ῶ : donner en outre à loyer, louer en outre ▬ Moy.: προσμισθόομαι-οῦμαι : louer de plus pour soi, prendre en outre à sa solde (acc. —THC.)   Étym. πρός, μισθόω
Προσμολεῖν : inf. ao.2 de l’inus. προσϐλώσκω venir vers, acc.
Προσμυθέομαι* (poét. προτιμυθέομαι  – (Od. ). et ποτιμυθέομαι —THCR) : adresser la parole à (acc. — Od. )  ; dat. THCR) 
Προσμυθεύω : ajouter à un récit des détails imaginaires  (STR.) 
Προσμυθολογέω-ῶ s’entretenir avec, (τινι  LUC.)  
Προσμυθοποιέω-ῶ : ajouter à un récit des détails imaginaires (STR.) 
Προσμύρομαι :  découler sur, τινι (ANTH. ) 
Προσναυπηγέω-ῶ : construire de nouveaux vaisseaux  (HDT.) 










  Prosn*  prosn*  προσν-    

Προσνέμω  —[ fut.:  προσνεμῶ,  aor.:  προσένειμα, etc. ]—: assigner, attribuer ; ἑαυτόν τινι : s’attacher à qqn ou à qch, embrasser le parti de qqn ou de qch (DEM.) ; mener paître auprrès  (EUR.)     ▬ Moy. προσνέμομαι : attacher ou attribuer, consacrer, accorder : χάριν :  une faveur (SOPH.). 

Πρόσνευσις, εως (ἡ) : 1 tendance d’un corps à tomber  (PTOL.) ;  2 assentiment   (CIC. ) .
Προσνεύω :  1 se pencher vers, s’incliner (GAL.)  2 donner son assentiment  (PLUT.) 
Προσνέω-1 :  entasser devant, rég. ind. au dat (PLUT.) 
προσνέω-2  nager vers, τινι (THC.  LUC.)
Προσνήχω : nager vers ; —d’où : affluer vers (THCR.) ; ▬ My προσνήχομαι   nager vers, (τινι —(PLUT. ; ou ἐς + acc. —CALL.)
Προσνικάω : vaincre en outre (τῷ χρόνῳ :  use time as a help in overcoming an evil, Hpc. Art. 62.) 
Προσνίσσομαι (slt. pst.)  : 1 s’avancer vers, s’approcher : τινά, de qqn (Il. ; PD. ; ESCHL.) ; 2 s’avancer contre (SOPH.). 
Προσνομίζω : user en outre de, pratiquer en outre  (ARSTT.)  
Προσνομοθετέω : ordonner en outre par une loi, ou ordonner par une nouvelle loi  (D.C.   PHIL.).   
Προσνωμάω -ῶ s’avancer vers, avec εἰς et acc.  (SOPH.). 



  Prosx*  prosx*  προσξ-    


Προσξηραίνομαι Pass., become dry besides, EM 384. 55.
Προσξυλλαμϐάνομαι   v. προσσυλλαμϐάνομαι
Προσξυμϐάλλομαι : contribuer en outre à, τινος 
Προσξυνοικέω -ῶ v. προσσυνοικέω





  Proso*  proso*  προσο-    

Προσοδεύω : produire un revenu (CLÉM)  ▬ My. Retirer un revenu, un profit de qc. 
Προσοδικός : qui produit un revenu (STR) 
Προσόδιος : qui concerne une procession, 
Πρόσοδος, ου (ὁ) : accès, abord ; procession ; initiative de parler devant l'assemblée, discours ; fréquentation d'un maître ; relation intime avec une femme ; attaque (ennemi, maladie) ; rente ; (pl.) Revenus de l'état. 
Πρόσοιδα (pft, au sens d’un pst, de l’inusité  *προσείδω) : savoir en outre : χάριν, savoir en outre gré à qn  —[προσείδω * seul. aux temps suiv.: I. Act. 1 (ao.2 προσεῖδον > inf. προσιδεῖν) regarder, acc. ;   2 (pf. πρόσοιδα > inf. προσειδέναι) savoir en outre : χαρίν τινι PLAT savoir en outre gré à qqn II. Pass. prés. προσείδομαι, ressembler à, τινι Moy. προσείδομαι (inf. ao.2 προσιδέσθαι) contempler]—.    
Προσοικειόω -ῶ : apparenter : τινά τινι une personne à une autre
Προσοικέω -ῶ : habiter auprès de, dat. ou acc. ; Pass. être habité, peuplé

Προσοικοδομέω-ῶ : 1 construire auprès : τι, (THC.) qqe bâtiment ; τί τινι, (THC.) . , élever une construction près d'une autre  2 construire en outre, acc. (PLAT.)  ; fig. c. à d. ajouter : τί τινι, (PLUT.). une ch. à une autre.

Πρόσοικος, ος, ον : qui habite près de, voisin de (+dat.) ; situé près de (+ dat. ou gén.). 


Προσομιλέω : être en relation avec (+ dat. pers.) ; s'entretenir avec, converser ; avoir des rapports intimes (avec une femme) ; être familier avec, être versé dans (+ dat. chose) ; s'attacher à, résider près de ; (tard.) être attaché à (+ dat. chose). 
Προσoμιλητικός, ή, όν : qui concerne la conversation ; ἡ προσομιλητική  –s.e. τέχνη–   : la conversation (PLAT).  
Προσομιλία ας ἡ : commerce, relation habituelle ; allocution, homélie.     
Προσονομάζω   donner à qqn ou à qch le nom de, acc. (HDT.)  
Προσορατός, ή, όν : visible. 
Προσοράω  – [προσοράω ; προσόψομαι, προσεῖδον; M. προσοράομαι  ] – : A. et M. regarder. πρόσοψις; προσόψιος    
Προσοργίζομαι : s’irriter contre, τινι. 
Προσορέγω : reach a thing to, ἡμῖν [ἄρτον] Crates Ep. 34. 3:—Med., hold out as an inducement, τινι Hdt. 7. 6.  ▬ προσορέγομαι :  tendre les mains vers, presser vivement, τινι. 
Προσορίζω : fixer comme limite, limiter, acc. Moy. προσορίζομαι déterminer ou définir en outre Étym. πρός, ὁρίζω
Προσορμάω :  mit Heftigkeit hinanbewegen, u. sc. ἑαυτόν, intrans., hinzueilen, anstürmen, Xen. Cyr. 1, 4, 21, v. l.
Προσορμέω : come to anchor at, τῇ Πεπαρήθῳ Plb. 10. 42. 1; εἰς Μέμφιν
Προσορμίζω : faire aborder ; Pass. aborder à, τινι Moy. προσορμίζομαι (f. προσορμιοῦμαι) aborder au port, jeter l’ancre, mouiller près de, πρός et l’acc. ou dat. 
Προσόρμισις, εως (ἡ) :  action d’aborder, d’atterrir. 
Πρόσορμος, ου (ὁ) :  lieu pour aborder, mouillage.
Πρόσορος, ος, ον : limitrophe de, τινι ; confiné dans la solitude, solitaire. 
Προσορχέομαι -οῦμαι : danser auprès ou à l’occasion de, τινι. 
Προσουδίζω :  jeter par terre, briser contre terre, acc.
Προσουρέω -ῶ pisser contre ou sur, τινι. 
Προσουρέω -ῶ pisser contre ou sur, τινι É 
Πρόσουρος, ος, ον ion. c. πρόσορος
Προσοφείλω : devoir en outre, être encore redevable de, acc. ; Pass. rester dû É
Προσοφλισκάνω  —[ fut. προσοφλήσω ;  ao.2 προσῶφλον, etc. ]—: devoir en outre, acc. ; être en outre condamné : τι à qqe peine ; fig. αἰσχύνην DÉM encourir en outre la honte . 
Προσοχή, ῆς (ἡ) : action de s’appliquer à, attention
Προσόψιος, ος, ον pleinement en vue Étym. πρόσοψις
Πρόσοψις, εως (ἡ) : action de regarder ; regard, coup d’œil ; vue au loin, perspective ; aspect, visage, air ; périphr. σὴν πρόσοψιν SOPH ta personne (litt. ton visage) Étym. προσόψομαι
Προσόψομαι   sert de f. à προσοράω Étym. πρός, ὄψομαι




  Prosp*  prosp*  προσπ-    



Προσπάθεια, ας, (ἡ) : passionate attachment, πρός τι γένος ἀκρασίας Dicaearch. 1.10; defined as ἐπιθυμία δεδουλωμένη, Andronic. Rhod. p. 572 M. ; written προσπαθία, Phld. D. 1.14 (pl.); ἄνευ προσκλίσεως καὶ προσπαθείας S.E. P. 1.230; γενομένους ἐν π. Heraclit. Incred. 16; προσπαθείας <ἕνεκα> Zos.Alch. p. 118 B. in later Philos., clinging of the soul to the body and its passions, Porph. Sent. 28; ἡ πρὸς τὸ σῶμα π. ib. 29; ἡ θνητὴ π. Hierocl. in CA 3 p. 425M., cf. M.Ant 12.3.

Προσπαθέω : feel passionate love for, πρὸς ἄλλην χώραν Arr. Epict. 3.24.82, cf. Ph. 2.48 (s.v.l.); τινι Arr. Epict. 4.1.77, cf. M.Ant 5.1; to be affected by contact with, become susceptible to, τῇ ὕλῃ Dam. Pr. 414.


Προσπαθής, ής,ές (< πάθος) impressionable, Plot. 4.3.11; warmly attached, τὸ παρ’ ἡμῶν π. our affection for them, Hierocl. in CA 11 p. 443M., cf. Sch. Pi. P. 2.165. Adv. -θῶς, λουτροῖς π. ἔχειν Eust. 18.41; Comp. -έστερον Pythag. Ep. 5.5 (Theano). Adv. -θῶς with prejudice, ἱστορεῖν Gal 1.146.

Προσπαίζω : 1 jouer ou badiner avec, dat. ou acc.; 2 prendre pour sujet de jeu : τινί, se jouer de qqn, railler qqn.
Πρόσπαιος, ος, ον : soudain, récent : ἐκ προσπαίου, tout à coup, récemment.
Προσπαιστέον, adj. verb. de προσπαίζω : 
Προσπαίω = προσπίπτω, Sch. A. Pr. 885; dub. in S. F
Προσπαίως adv. : tout à coup, soudain.

Προσπαλαίω : s’exercer ou jouer à, τινι. 
Προσπάλλομαι Med., gloss on πῆλε δὲ χεῖρας, Sch. A.R. 2.45.
Πρόσπαλτα, ης (ἡ) :  Prospalta, dème attique de la tribu Akamantide.
Πρόσπαλτάδε nach dem att. Demos Πρόσπαλτα.
Προσπάλτιος, ου, adj. m. : du dème Πρόσπαλτα.
Προσπαλτόθεν, adv. : en venant du dème Πρόσπαλτα.
Προσπαλτοῖ adv. : dans le dème Πρόσπαλτα.
Προσπαραβάλλω (βάλλω), noch dazu werfen, legen, Plut. Cleom. 13 im pass.  ▬ Προσπαραβάλλομαι Med., :  dish up as well, metaph, λόγους prob. in Plu. 2.575e; — Pass., to be put by the table besides, δύο ἄλλαι π. κλῖναι Id. Cleom. 13.
Προσπαραγγέλλω : order or enjoin besides, D.C. 56.25.
Προσπαραγράφω :  écrire ou inscrire en outre à côté, annoter.
Προσπαραινέω : encourage or exhort besides, D.C. 62.8.


Προσπεριϐάλλω :  1 enrouler en outre (un bandage) (HPC.) ; 2 construire en outre tout autour : περιτείχισμα πόλει, (THC.) :  construire en outre un retranchement autour d'une ville [; au pass. THC. 8, 40]  ▬ Moy.  1 construire en outre autour de soi, acc. (ISOCR.) ; d'où étendre son territoire tout autour, (DEM.) ;  2 entourer qqe ch. à soi ou de qqe ch. à soi (PLUT.).
Προσπεριγίγνομαι, rester en outre, être de reste, (DEM. PLUT.)
Προσπεριειλέω-ῶ, enrouler en outre autour (SOR.) 
Προσπεριεργάζομαι, s'occuper en outre avec soin de, acc. (PHIL. DC.) 
Προσπεριλαμϐάνω :  embrasser en outre ou en même temps (DEM.) ; τινὰ συνθήκαις : qqn dans une convention (POL.) ; τι τῷ νῷ : qqe ch. dans son esprit (POL.).
Προσ·περιοδεύω, parcourir en outre, acc. fig. (STR.).



Προσπίπτω  – [προσπίπτω ; πρσπεσοῦμαι, προσέπεσον, προσπέπτωκα  ] – : tomber contre, (par anal.) aborder (+ dat.) ; courir vers (+ dat.) ; se jeter contre, (abs.) se jeter à genoux ; confluer avec (fleuve) ; attaquer (+dat.) ; se ranger à côté de, approuver qqn (+ dat.) ; rencontrer (+ acc. ou dat.) ; survenir ; se répandre (bruit, rumeur). 


Προσπίτνω seul. prés. 1 tomber sur : τί σοι χόλος προσπίτνει ; EUR pourquoi la colère te saisit-elle soudainement ?  ; 2 tomber devant qqn pour le supplier, dat. ou acc. : τινα γόνασι (SOPH.) tomber aux genoux de qqn ; τινα μή avec l’inf. : tomber aux genoux de qqn pour le supplier de ne pas, etc.



Προσπλάζω : s’approcher de (dat. ou abs. — HOM.) 
Προσπλάττω, (att.: - πλάσσω) :  façonner sur ; appliquer à ; ajuster à, fixer à ;  ajouter à   ▬  au passif  : s’accroître (GAL.) ; s’ajouter à (CALL.).   
Προσποιέω  – [προσποιεῖν ; προσποιήσω, προσεποίησα, προσπεποίηκα; ▬ My. προσποιέομαι, προσεποιησάμην, προσεποιήθην  ] – : faire en outre, ajouter ; gagner les faveurs de, concilier ; feindre ; avec inf. feindre de ;  ▬ My. Προσποιέομαι-my —[ προσεποιησάμην, προσεποιήθην ]—:  se faire ajouter ; attirer à soi, se concilier ; s'approprier ; se donner l'air de, feindre ; figurer, représenter ; se figurer. ; 
Προσποίημα : prétention, affectation (ARSTT) ; faux semblant, feinte.  
Προσποίησις : action de se procurer, acquisition (THC) ; par suite recherche (JOS) ; action de prétendre à (THC ; PLAT) II. Affection, feinte ; (partl : feinte oratoire). 
Προσποιητικός : qui s’attribue, qui s’arroge, qui affecte (PLAT ; ARSTT). 
Προσποιητός, ή,όν (ou  προσποίητος) : feint simulé (PLAT).  
Προσποιητῶς (/ προσποιήτως (PLAT.) : par feinte, avec dissimulation.  
Πρόσπολος, ου (ὁ, ἡ) : serviteur, servante ; (part.) ministre ou prêtresse d'un temple.  

Προσπτύσσω : plier contre ; – d’où : étreindre, serrer, embrasser ; ; — par suite :  traiter amicalement ; – d’où : parler amicalement à qn (NONN.) ;  ▬ My. προσπτύσσομαι :  se plier contre (se coller aux flancs —SOPH.) ; presser les flancs d’un poisson (OPP.) ; fig  πρ. Μύθῳ : parler, s’expliquer (Od.) ;  πρ.τινα :  se trouver avec qn (Od.) ; πρ.τινα ἔπεϊ : adresser la parole à qn (HH. Cer. 199) ; fig c-à-d.: embrasser (+ acc. Hom.  Eur. SOPH. THCR.)  ; — par suite : accueillir ou traiter qn amicalement (τινα — Od.) ; πρ.θεῶν δαῖτας : honorer ou célébrer les festins des dieux (Pd.). 



  Pross*  pross*  προσσ-    

Προσσαίνω : caresser, flatter ; plaire à, acc. ; p. ext. en parl. de choses εἰ τῶνδε προσσαίνει σέ τι ESCHL si quelqu’une de ces choses te plaît. 
Προσ(σ)άββατον, ου, τό : la veille du sabbat.  
Προσσέβω seul. prés. honorer ou adorer en outre. 
Προσσημαίνω signifier en outre. (ARSTT.).  

*προσστάζω : faire tomber goutte à goutte, distiller πρός-στάζω    (PD)
Προσσταυρόω -ῶ : entourer de palissades, acc..  

Προσστείχω  – [προσστείχω ; προσστείξω, προσέστιχον  ] – : s'avancer vers (+ acc. ; adv. de lieu) (HOM ; SOPH) . 

Προσστέλλω serrer un vêtement contre le corps; Moy. προσστέλλομαι s’appuyer contre (les montagnes) en parl. d’une armée, τινι. 

Πρόσσω (HOM) =  πρόσω : adv : en avant ; au loin ; dans l'avenir ; prép.  profondément dans ; loin de ; (temps) en avant dans.  




  Prost*  prost*  προστ-    

Πρόσταγμα, ατος (τό) : ordre, commandement, prescription (PLAT ; ISOCR.) 
Προστακτέος, α, ον : adj. verb. de προστάσσω.

Προστακτικός, ή, όν : propre au commandement (PLUT.) ; t. de gramm. τὸ προστακτικόν ou ἡ προστακτική (ἔγκλισις) l’impératif.

Προστακτός, ή, όν : ordonné en outre (pour un décret extraordinaire) DÉM)
Προσταλαιπωρέω -ῶ : continuer de souffrir, d’être malheureux. 
Πρόσταξις, εως (ἡ) : adjonction (mil. d’un corps de troupe) ; injonction, ordre (PLAT) ; privation d’une partie des droits civils (AND). ‖ Πρόσταξιν ποιεῖσθαι (THC.) : donner un ordre.

Προστασία, ας (ἡ) : action de se tenir devant ; présidence, fonction ou titre d'un préposé à un service ; appareil extérieur du chef, insigne du rang, pompe, mùagnificence ; (Pa. ext.) défense, protection ; (Rome) patronage ; Vestibule, d’où portique. 

Προστάσσω—[/προστάττω ; fut.: προστάξω ; aor.: προσέταξα ; pft.: προστέταχα ; ▬ M. προστάσσομαι/ προστάττομαι ; fut.: προστάξομαι ; aor.: προσεταξάμην ; pft.: προστέταγμαι;  ▬ PA. προστάσσομαι /προστάττομαι ;  fut.: προσταχθήσομαι ; aor.: προσετάχθην ;  pft.: προστέταγμαι ]— : préposer,  τινα πύλαις (ESCHL.) :  confier à qqn la garde des portes ; assigner, attribuer  (acc. et dat ; acc. et prép.) ; ordonner,, prescrire  qc. à qn.(acc. et dat.) ;  τινί ou τινά avec l’inf. : ordonner à qqn de faire qch ;  particul., t. médic. prescrire, établir une ordonnance  ▬ M. : prescrire pour soi.    ▬ Pass. : recevoir l’ordre de .    ▬  Part.  Subst.     Τὸ προστεταγμένον, τὸ προσταχθέν : ordre donné ; Τὰ προσταχθέντα : les ordres donnés. 


Προστάτης, ου (ὁ) : qui se tient en avant, chef de file ; d’où chef de parti, président ; protecteur, défenseur, patron ; qui se tient devant, d’où suppliant ; os hyoïde ; προΐστημι ; προστατέω; προστατεύω; προστατεία;  προστατικός; προστατικῶς; προστασία   prostate ; prostatite ; 


Προστίθημι  – [fut. : προσθήσω, προσέθηκα, προσέθην; προστέθεικα ou τέθηκα ; ▬ M. προστίθεμαι, προσθήσομαι, προσεθηκάμην, προσεθέμην; ▬ PA. προστίθεμαι, προσετέθην ] – : placer auprès ou contre, apposer, appliquer sur ; (fig.) assigner, attribuer, d’où imputer ; conférer, accorder ; imposer, infliger ; remettre, livrer, abandonner ; causer, produire ; placer en outre, d’où ajouter ;  ▬ M. porter vers ou contre ; approcher de soi, attirer vers soi ; ajouter ; (hébraïsme) faire de nouveau ; (intr.) s'associer à, prendre parti pour. 

Προστρέπω  – [ προστρέπω ; My. προστρέπομαι, προστρέψομαι, προσετραπόμην : (tr.) tourner vers ; (intr.) se tourner vers, d’où supplier, demander en priant ; attaquer, se précipiter sur (+ acc.) ; M ; (intr.) se tourner vers, se diriger vers (+ acc.) ; se tourner vers en suppliant, prier, supplier ; (tr.) se faire à soi-même un sujet de malédiction, maudire.
Προστροπή : prière supplication ; malédiction  (ESCHL ; SOPH ; EUR ; ESCHN)
Πρόστροπος, ος, ον : suppliant ; qui supplie qqn (+ gén.). 


  Prosu*  prosu*  προσυ-    

Προσυπακούω [ᾰ] sous-entendre, suppléer. ((PLAT. ARSTT. GAL.). 
Προσυπαναπτύσσω, expliquer auparavant, (LIB.) 
Προσυπαντάω-ῶ, aller au-devant de, dat. (PHIL.) 
Προσυπάρχω, appartenir à, être donné à : προσυπάρχει τινί avec l'inf. DÉM. 549, 12, il appartient à qqn de faire qqe ch.
Προσυπερϐάλλω, surpasser en outre ou encore (PHIL  PLUT.). 
Προσυπεργάζομαι, préparer pour, faciliter à, rég. ind. au dat. PLUT. Sol. 12

Προσυπέχω (f. -υφέξω, ao. 2 -υπέσχον, etc.) fournir en outre : λόγον :  rendre ou avoir à rendre compte, en outre, de, gén. (DEM.)  
Προσυπισχνέομαι-οῦμαι, promettre en outre de, inf. (PLUT.).
Προσυποϐάλλω, placer en outre dessous, (PLUT.).




  Prosf*  prosf*  προσφ-    

Πρόσφατος, ος, ον : qui vient d’être tué récemment (Il. 24,757 ; HDT) ; frais, récent nouveau (poisson, viandes) ; […].  
Προσφάτως : récemment, nouvellement. 
Προσφερής : 
Προσφέρω  – [fut.: προσοίσω ; aor.: πρσήνεγκα; ▬ M. πρσφέρομαι, fut.: πρσοίσομαι,aor.: προσηνεγκάμην ; ▬ PA. πρσφέρομαι, aor.: προσενέχθην ] – : porter auprès, (fig.) rapprocher, rendre semblable ; porter vers ou à, (fig.) adresser la parole à qqn ; apporter, présenter (nourriture), livrer, d’où payer (taxe) ; ajouter ; (intr.) se rapprocher de, avoir du rapport avec, être analogue ou semblable à ;   ▬  [ Pa.  aor.: προσενέχθην :  se porter vers, d’où s'approcher de, s'avancer ; se produire (chose) ; se comporter à l'égard de qqn, user de, manier ; se rapprocher de, être analogue ou semblable à  ];  ▬  M. (intr.) se comporter ; (tr.) porter à sa bouche ; témoigner (sentiment) ; contribuer. 
Πρόσφημι  (impft ou aor-2 : προσέφη ; fut. προσφήσω) : adresser la parole à qn  avec acc. de pers. (τινα) ; ‖ inf.aor 2 My : προσφάσθαι

Προσφθέγγομαι :  1 adresser la parole à, saluer, acc. EUR. Alc. 331, Hipp. 1097, etc.  2 dénommer, désigner par un nom, acc. PD. O. 10, 61 ; PLAT. Pol. 287 e  ➵ Dor. ποτιφθέγγομαι, ANTH. 7, 656.

Προσφθεγκτός, ή, όν :  1 pass. à qui l'on adresse la parole : φωνῆς τινος, SOPH. Ph. 1067, salué ou interpellé par la voix de qqn    2 act. qui adresse la parole, qui salue, ANTH. 7, 649  ➵ Dor. ποτιφθεγκτός, ANTH. l. c.  

Πρόσφθεγμα, ατος (τὸ) : 1 parole adressée à qqn, au plur. ESCHL. Ch. 876 ; EUR. Ion 401 ; au sg. SOPH. Aj. 500, Ph. 235 ; EUR. Her. 573  2 appellation, nom, ESCHL. Ag. 903 au plur.  

Προσφθείρομαι, s'attacher ou être attaché pour sa perte à, dat. AR. Eccl. 248 ; EL. N.A. 2, 17 ; ALCIPHR. 1, 32, 34.

Πρόσφθογγος, ος, ον, qui sert à adresser la parole ou à saluer, ESCHL. Pers. 153 
Προσφθονέω-ῶ, être en outre jaloux, envier en outre, PLUT. Cam. 36, Alex. 33.

Προσφιλής, ές : plein d'amitié ou de bienveillance pour (+dat.) ; aimé, chéri, agréable à (+ dat. ou gén.). 

Πρόσφορος, ος, ον : qu’on porte vers ; qui a du rapport avec, qui répond à, adapté à, proportionné à (Dat.) ; mesuré, convenable ; qui ressemble à, analogue à (dat) ; utile, avantageux ;   qui s’ajoute ou peut s’ajouter 
Τὰ πρόσφορα : les choses nécessaires (HDT ; ESCHL.)  
Πρόσφορον, ου, τό : qu’on porte à la bouche, nourriture, aliments (HPC) 
Πρόσφορον ἐστι + inf.: il convient de (Eschl. ) 


Προσφυσάω : souffler vers ou sur  (avec προς et l’acc — ARSTT.) ;  —fig.: attiser (une guerre  — POL.) ;  répandre une chose sur une autre en soufflant (DH)

Πρόσφυσις, εως  (ἡ) : adhérence  (XEN.) ;  point d’attache (HPC.) 

Προσφύω  (tr. aux tps suivants :  pst. ; impft. ; fut.: προσφύσω ; aor.:  προσέφυσα ) : faire naître ou faire croître sur ;  —d’où : faire adhérer, c-à-d.,  fig.: établir fortement, confirmer (acc. )    II. (intr. aux tps suivants  aor-2 : προσὲφυν  —d’où : part aor.  προσφύς  προσφῦσα, προσφύν ; pft : προσπέφυκα  et au my-passif : προσφύομαι) : naître ou croître sur ; être attaché à  ou  s’attacher à, tenir fortement à ; —fig.: s’attacher à s’appliquer à.    


Προσφωνέω : adresser la parole à qqn (+ acc./ [post.]dat.) ; prononcer, dire ; prier qqn de (+ inf.) ; appeler qqn d'un nom ou d'un titre ; (Pa. suite) dédier. 

  Prosch*  prosch*  προσχ-    


Πρόσχορδος, ος, ον, qui est d'accord ou à l'unisson avec, dat. PLAT. Leg. 812 d 
Προσχορεύω dance to the sound of, αὐλοῖς Poll. 4.81. προσχορεύω dance to the sound of, αὐλοῖς Poll. 4.81.
Προσχορηγέω supply in addition, in Pass., PTeb. 27.57, 61 (b).360, al. (ii BC).
Πρόσ·χορος, ος, ον, qui prend part à un chœur, à une danse, AR. fr. 396 Dind. 
Προσ·χόω-ῶ, c. προσχώννυμι, THC. 2, 75 ; ARSTT. Meteor. 1, 14, 4, etc.



Προσχράομαι, -ῶμαι :  se servir en outre de qc. ou qn. : τινι.(PLAT.) ; τινί τι, (PLAT.) : faire en outre usage de qqn en qqe ch. ; τινι εἴς τι, PLAT. Crat. 435 c ; ou πρός τι, PLAT. Criti. 115 a, se servir en outre de qqn ou de qqe ch. en vue de qqe ch.



Προσχρῄζω : avoir en outre besoin de ; (Par suite) demander en outre (+ gén.), demander à, chercher à (+ inf.) ; demander à qqn de (+ gén. et inf.). 



Πρόσχρησις, εως (ἡ) : emploi d’une ch. pour qqe usage Étym. προσχράομαι

Προσχωρέω-ῶ :  I au propre, s'avancer vers, s'approcher de, dat. ; abs. p. opp. à ἀπιέναι, (XEN.) ;  II fig. 1 passer du côté de, se joindre à : τινι ἐς ξυμμαχίαν, (THC.) : entrer dans l'alliance de qqn ; λόγοις τινός (SOPH.) : céder aux prières de qqn ; πρὸς τὰς γνώμας (HDT.) : se rendre à l'avis de qqn ; 2 se rapprocher de, avoir du rapport avec, en ce sens d'ord. au pft. : προσκεχωρηκέναι τί τινι, (HDT.) : avoir qqe rapport avec qqn ; πρ. τὴν γλῶσσαν πρὸς ἔθνος, (HDT.) :  avoir, pour la langue, qqe rapport avec une (autre) race ; 3 avoir confiance en, (HDT. 5, 45 )  ➵ Fut. προσχωρήσομαι, THC. 8, 48 ; XÉN. Hell. 7, 4, 16 ; PLAT. Rsp. 539 a. 

Προσχώρησις, εως (ἡ) : action d'aller vers, PLAT. Tim. 40 c au plur. 
Προσ·χώριος, ος, ον  cō Πρόσχωρος, ος, ον  : limitrophe, voisin (PAUS. STR.).
Πρόσχωρος, ος, ον, limitrophe, voisin, en parl. de lieux, avec le dat.  ; subst. Πρόσχωρος ου (ὁ) : qui habite auprès, voisin  avec le gén. (HDT.) ; avec le dat. (POL.). 


  Prosau*  prosw*  prosau*  προσω-    

Πρόσω : adv : en avant ; au loin ; dans l'avenir ; prép.  profondément dans ; loin de ; (temps) en avant dans.  (πρόσσω, HOM.) 
Προσῳδία, ας (ἡ : chant pour accompagner la lyre ; accent prosodique, part. accent tonique ; tout ce qui sert à accentuer le langage (esprit, accent prosodique des syll., apostrophe, etc.). 
Προσῳδός : 


Προσωπεῖον, ου, (τό) : masque de théâtre (LUC.) ; par suite acteur (PHIL ; JOS.) 
Πρόσωπον, ου (τό) : face, figure, visage ; aspect, air ; expression ; front d'une armée ; avant d'un navire ; masque de théâtre, d'oû rôle, personnage de théâtre ; personne ; (Rome) image des ancêtres.  ‖  πρόσωφ᾽ par aspiration pour πρόσωπα ‖  Spt :  présence,puissance 

Thayer's Greek Lexicon   STRONGS NT 4383: πρόσωπον  πρόσωπον, προσώπου, τό (from πρός and ὤψ, cf. μέτωπον), from Homer down; the Sept. hundreds of times for פָּנִים, also for אַפַיִם, etc.; 
1. 	 A.  the face, i. e. the anterior part of the human head: Matthew 6:16, 17; Matthew 17:2; Matthew 26:67; Mark 14:65; Luke (); (T Tr WH omit; Lachmann brackets the clause); Acts 6:15; 2 Corinthians 3:7, 13, 18; (); Revelation 4:7; Revelation 9:7; Revelation 10:1; τό πρόσωπον τῆς γενέσεως, the face with which one is born (A. V. his natural face), James 1:23; πίπτειν ἐπί πρόσωπον (cf. Winer's Grammar, § 27, 1 n.; 122 (116)) and ἐπί τό πρόσωπον, Matthew 17:6; Matthew 26:39; Luke 5:12; Luke 17:16; 1 Corinthians 14:25; (Revelation 7:11 Rec.; ἔπεσαν ἐπί τά πρόσωπα, Revelation 11:16; Revelation 7:11 G L T Tr WH); ἀγνωυμενος τίνι τῷ προσώπῳ, unknown to one by face, i. e. personally unknown, Galatians 1:22; bereaved of one προσώπῳ, οὐ καρδία (A. V. in presence, not in heart), 1 Thessalonians 2:17;
κατά πρόσωπον, in or toward (i. e. so as to look into) the face, i. e. before, in the presence of (see κατά, II. 1 c.): opposed to ἀπών, 2 Corinthians 10:1; with τίνος added, before (the face of) one, Luke 2:31; Acts 3:13; ἔχω τινα κατά πρόσωπον, i. e. to have one present in person (A. V. face to face), Acts 25:16; ἀντέστην κατά πρόσωπον, I resisted him to the face (with a suggestion of fearlessness), Galatians 2:11 (κατά πρόσωπον λέγειν τούς λόγους, Polybius 25, 5, 2; add Job 16:8; but in Deuteronomy 7:24; Deuteronomy 9:2; Judges 2:14; 2 Chronicles 13:7, ἀντιστῆναι κατά πρόσωπον τίνος simply denotes to stand against, resist, withstand); τά κατά πρόσωπον the things before the face, i. e. open, known to all, 2 Corinthians 10:7. 
Expressions modelled after the Hebrew: ὁρᾶν τό πρόσωπον τίνος, to see one's face, see him personally, Acts 20:25; Colossians 2:1; ἰδεῖν, 1 Thessalonians 2:17; 1 Thessalonians 3:10; θεωρεῖν, Acts 20:38 (cf. θεωρέω, 2 a.); particularly, βλέπειν τό πρόσωπον τοῦ Θεοῦ (see βλέπω, 1 b. β.), Matthew 18:10; ὁρᾶν τό πρόσωπον τοῦ Θεοῦ (see ὁράω, 1), Revelation 22:4; ἐμφανισθῆναι τῷ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ, to appear before the face of God, spoken of Christ, the eternal priest, who has entered into the heavenly sanctuary, Hebrews 9:24; in imitation of the Hebrew אֵל־פָּנִים פָּנִים we have the phrase πρόσωπον πρός πρόσωπον, face (turned (see πρός, I. 1 a., p. 541b)) to face (εἶδον τινα, Genesis 32:30; Judges 6:22): tropically, βλέπω namely, τόν Θεόν, see God face to face, i. e. discern perfectly his nature, will, purposes, 1 Corinthians 13:12; a person is said to be sent or to go πρό προσώπου τίνος (פ לִפנֵי) (cf. Winers Grammar, § 65, 4 b. at the end; Buttmann, 319 (274)), i. e. before one, to announce his coming and remove the obstacles from his way, Matthew 11:10; Mark 1:2; Luke 1:76; Luke 7:27 (Malachi 3:1); ; πρό προσώπου τίνος (of time) before a thing, Acts 13:24 (so לִפְנֵי in Amos 1:1; Zechariah 8:10; where the Sept. simply πρό (cf. πρό, b., p. 536b bottom)). πρός φωτισμόν τῆς γνώσεως τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ ἐν προσώπῳ Ἰησοῦ Χριστοῦ, that we may bring forth into the light the knowledge of the glory of God as it shines in the face of Jesus Christ, 2 Corinthians 4:6 (Paul really means, the majesty of God manifest in the person of Christ; but the signification of πρόσωπον is 'face,' and Paul is led to use the word by what he had said in of the brightness visible in the force of Moses). 	
		B. Countenance, look (Latin vultus), i. e. the face so far forth as it is the organ of sight, and (by its various movements and changes) the index of the inward thoughts and feelings: κλίνειν τό πρόσωπον εἰς τήν γῆν, to bow the face to the earth (a characteristic of fear and anxiety), Luke 24:5; Hebraistic phrases relating to the direction of the countenance, the look: τό πρόσωπον τοῦ κυρίου ἐπί τινα, namely, ἐστιν, the face of the Lord is (turned) upon one, i. e. he looks upon and watches him, 1 Peter 3:12 (from Psalm 33:17 ()); στηρίζειν τό πρόσωπον (Hebrew שׂוּם or פָּנִים נָתַן; cf. Gesenius, Thesaurus, ii., p. 1109 on the same form of expression in Syriac, Arabic, Persian, Turkish) τοῦ πορεύεσθαι εἰς with an accusative of the place (A. V. steadfastly to set one's face to go etc. (see στηρίζω, a.)), Luke 9:51; moreover, even τό πρόσωπον τίνος ἐστι πορευόμενον εἰς with the accusative of place, Luke 9:53 (τό πρόσωπον σου πορευόμενον ἐν μέσῳ αὐτῶν, 2 Samuel 17:11); ἀπό προσώπου τίνος φεύγειν, to flee in terror from the face (German Anblick) of one enraged, Revelation 20:11; κρύπτειν τινα etc. (see κρύπτω, a.), Revelation 6:16; ἀνάψυξις ἀπό προσώπου Θεοῦ, the refreshing which comes from the bright and smiling countenance of God to one seeking comfort, Acts 3:20 (19); on 2 Thessalonians 1:9 see ἀπό, p. 59a middle; μετά τοῦ προσώπου σου, namely, ὄντα, in the presence of thy joyous countenance (see μετά, I. 2 b. β'.), Acts 2:28 (from Psalm 15:11 ()); εἰς πρόσωπον τῶν ἐκκλησιῶν, turned unto (i. e. in (R. V.)) the face of the churches as the witnesses of your zeal, 2 Corinthians 8:24; ἵνα ἐκ πολλῶν προσώπων ... διά πολλῶν εὐχαριστηθῇ, that from many faces (turned toward God and expressing the devout and grateful feelings of the soul) thanks may be rendered by many (accordingly, both ἐκ πολλῶν προσώπων and διά πολλῶν belong to εὐχαριστηθῇ (cf. Meyer ad loc.; see below)), 2 Corinthians 1:11. ἀπό προσώπου τίνος (פ מִפְּנֵי),from the sight or presence of one, Acts 5:41; Acts 7:45 (here A. V. before the face; Revelation 12:14); ἐν προσώπῳ Χριστοῦ, in the presence of Christ, i. e. Christ looking on (and approving), 2 Corinthians 2:10 (Proverbs 8:30); (some would render πρόσωπον here and in above person (cf. R. V.): — here nearly equivalent to on the part of (Vulg.in persona Christi); there equivalent to 'an individual' (Plutarch, de garrul. 13, p. 509 b.; Epictetus diss. 1, 2, 7; Polybius 8, 13, 5; 12, 27, 10; 27, 6, 4; Clement of Rome, 1 Cor. 1, 1 [ET]; 47, 6 [ET]; Phryn., p. 379, and Lobeck's note, p. 380)). 
		C. Hebraistically, the appearance one presents by his wealth or poverty, his rank or low condition; outward circumstances, external condition; so used in expressions which denote to regard the person in one's judgment and treatment of men: βλέπειν εἰς πρόσωπον ἀνθρώπων, Matthew 22:16; Mark 12:14; θαυμάζειν πρόσωπα, Jude 1:16; λαμβάνειν πρόσωπον (τίνος), Luke 20:21; Galatians 2:6 (on which see βλέπω, 2 c., θαυμάζω λαμβάνω, I. 4). καυχᾶσθαι ἐν προσώπῳ καί οὐ καρδία, to glory in those things which they simulate in look, viz. piety, love, righteousness, although their heart is devoid of these virtues, 2 Corinthians 5:12, cf. 1 Samuel 16:7. 

2. The outward appearance of inanimate things (A. V. face (except in James as below)): τοῦ ἄνθους, James 1:11; τοῦ οὐρανοῦ, τῆς γῆς, Matthew 16:3 (here T brackets; WH reject the passage); Luke 12:56 (Ps. 103(104):); (so in Latin, naturae vultus, Ovid. metam. 1, 6; maris facies, Vergil Aen. 5, 768; on this use of the nounfacies see Aulus Gellius, noctes atticae 13, 29); surface: τῆς γῆς, Luke 21:35; Acts 17:26 (on the omitted article here cf. πᾶς, I. 1 c.) (Genesis 2:6; Genesis 11:8).



Προσωποποιέω : personnifier (ORIG ; CHRYS.) ; animer par l’introduction de  personnages (DH, Thuc.)
Προσωποποιΐα, ας, (ἡ) : personnification (D.H.) ; action de faire parler un personnage dans un récit, prosopopée (QUINT ; HERMG. D.PHAL.)  
Προσωφελέω-ῶ : venir en aide à, dat. (EUR.) ;  particul. en parl. de guerre, venir au secours de, dat. (HDT.) ; secourir +  acc. (HDT.); abs. DH.
Προσωφέλημα ατος (τό) : aide, assistance ; utilité (EUR.)   
Προσωφέλησις, εως (ἡ) : aide, assistance, d'où utilité. (SOPH.).
Προσωφελητέος α, ον : adj. verb. de προσωφελέω.  προσωφελητέον, vb. de προσωφελέω, XÉN. Ages. 11, 8.



   Prot*  prot*  προτ-     

Πρότασις, εως ἡ : tension en avant (HPC) ; II. (philo) : proposition, prémisse (majeure) (ARSTT) III. (Rhét) par opposition à ἀπόδοσις.  
Προτάσσω : ranger en avant, placer au premier rang  […] . 2 fixer d’avance, acc.     ▬ Moy. προτάσσομαι : ranger en avant (des troupes à soi)  <> exemples <> —  ‖  σφῶν αὐτῶν τινα προτάσσειν (THC.)  :  placer qqn à leur tête (pour parler en leur nom).   
προτέγιον, ου (τὸ) :  bord en saillie d’un toit (PLUT.)

Προτείνω  (fut.: προτενῶ ; aor.: προὔτεινα, etc. ) : (tr) :  tendre en avant, allonger ; exposer ; produire développer ;  mettre en avant, proposer (acc.  gain, espérance), offrir ; προτείνειν τινί avec un. inf.: proposer à qqn de ; proposer une recherche, donner une question à résoudre (+ acc.)  ; alléguer ; formuler comme proposition (log.) ; (intr) : s’avancer ; ▬ Moy. προτείνομαι (f. προτενοῦμαι)  (tr) : tendre en avant la main comme suppliant ; mettre en avant, proposer, offrir ; alléguer ; prétendre ou réclamer pour soi ; (intr) : établir en pricinpe ; formuler comme proposition logique.   

Προτειχίζω : protéger par un rempart  (STR.)
Προτείχισμα, ατος (τὸ) : fortification devant un mur, fortification avancée, rempart (THC.) 

Προτέλειος, ος, ον : qui précède une cérémonie, un sacrifice ;  —subst. τὰ προτέλεια (ἱερά) ;1 cérémonie préliminaire (à un sacrifice, à un mariage, au départ d’une flotte, etc.  —ESCHL ) ; — par ext.: . début, prélude  (ESCHL.) 

Προτελεσματικός, ή, όν : qui concerne une prédcition (PROCL.)
Προτελευτάω -ῶ :  mourir avant, (gén —DS.  PLUT.) 
Προτελέω-ῶ : payer d’avance ou auparavant : τινί τι qch à qqn. ; préparer à quelque cérémonie religieuse, inititier d’avance  (AAC ; — LUC.).  
Προτελίζω : célébrer les préliminiares du mariage devant + dat (Ἀρτέμιδι : d’Artémis  (EUR.), présenter la fiancée devant l’autel (d’Aphrodite EUR.).   
Προτεμένισμα, ατος (τὸ) :  vestibule ou parvis d’un temple (THC. HLD.)    
Προτέμνω  —[ fut.: προτεμῶ ;  aor.2 : προὔταμον ) : couper en avant, (acc. — Od. ) ; couper ou retrancher auparavant  (Il. )   ▬  Moy. προτέμνομαι : fendre ou tracer devant soi, (acc. —Od. )  
Προτενθεύω : déguster d’avance (AR.)  . 
Προτένθης ου (ὁ, ἡ) :  qui déguste d’avance, dégustateur ; qui se jette sur les plats avant les autres (AR.) ;  particul. à Athènes prêtre analogue au παράσιτος. 


Προτεραῖος, α, ον : de la veille ; ἡ προτεραία (s.e. ἡμέρα). 
Προτερέω -ῶ : être le premier de deux, d’où  I. avec idée de lieu être en avant, précéder : τῆς ὁδοῦ HDT prendre les devants ; II. avec idée de temps   1 venir avant le temps ;   2 venir auparavant ou le premier, précéder, devancer ;  III. —fig.: l’emporter sur, obtenir l’avantage : οὐδὲν προτερήσετε (DEM.) : vous ne gagnerez rien à.  

Προτέρημα, ατος (τὸ) : supériorité, avantage, mérite supérieur ; —particul.: 1 victoire ;   2 crédit, honneur, réputation. 

Πρότερον / τὸ πρότερον, adv.: auparavant, avant ;  πρότερον τούτων (HDT.) : avant ces choses ou avant ceux-ci ; ὁ πρότερον βασιλεύς (HDT.)  le roi précédent ; ὁ πρότερον χρόνος (THC.) :  le temps antérieur ;  
            ‖ Locutions 
Πρότερον… ἤ :   avant que ou de ;  de préférence à
Πρότερον πρὶν…  ἤ :  avant que… ;  
Πρότερον πρίν :  m. sign. ; 
Οὐ πρότερον μή : avec le sbj. pas avant que 

Πρότερος, α, ον : premier de deux ; (lieu) de devant ; (temps) d'autrefois ; le plus âgé ; antérieur, précédent ; supérieur (rang) ;   ‖ πρότεροι ἄνδρες ou ἄνθρωποι (Od. ), ou simpl. οἱ πρότεροι (Il. ) ou sans art. πρότεροι (ESCHL.) les hommes d’autrefois, les anciens, les ancêtres ; πρότεροι παῖδες (Od. ) : enfants d’un premier mariage ou d’un mariage antérieur ; ἤματι τῷ προτέρῳ (Il. ), τῇ προτέρῃ (ἡμέρᾳ), le jour précédent ; ἐμέο πρότερος (Il. ) : plus tôt que moi ; τῇ προτέρᾳ ἡμέρᾳ τῆς μάχης (THC.) : la veille du combat ; τῷ προτέρῳ ἔτει HDT l’année avant que, etc.


Προτί = πρός 
Προτιάπτω voir προσάπτω :   προσάπτω   – [ προσάπτω ; πρσάψω, προσῆψα; M. προσάτομαι  ] – : unir à ; ajouter ; procurer, donner ; attribuer ; confier ; (intr.) s'attacher ;à, se joindre à ; My. s'attacher à, d’où toucher à, effleurer (+ gén.) ; être en contact avec (+gén.).

Προτίθημι : placer devant   (προθεουσι· pst ind 3° pl. Il. 1,286)     // προτίθημι [προτίθημι ; προθήσω, προὔθηκα, προτέθηκα; ▬ M. Προτίθεμαι, προθήσομαι, aor-1προὐθηκάμην ; aor-2 προὐθέμην ;    ▬ PA. προτίθεμαι, προὐτέθην, πρόκειμαι  ] – : placer devant ; exposer, livrer à ; offrir aux regards ; publier, faire connaître ; ordonner, prescrire ; proposer ; placer devant pour couvrir, d’où voiler ; mettre en avant (prétexte) ; mettre avant, préférer ; ▬ M. se retrancher derrière, prétexter ; placer devant soi, d’où se proposer ; produire, exposer ; déclarer, prescrire, convoquer (une assemblée) ; proposer, faire connaître ; envoyer en avant, faire prendre les devants à qqn ; préférer. ▬ 

Προτιμάω  – [προτιμάω ; προτιμήσω, προὐτίμησα, προτετίμηκα; προτιμάομαι, πορτιμήσομαι, προυτιμήθην, προτετίμημαι  ] – : honorer de préférence, préférer ; (abs.) faire plutôt cas de, se préoccuper plutôt de ; (+ inf. seul) faire passer avant tout le reste, se soucier de, daigner. 
Προτιμέω Ion. for προτιμάω.
Προτίμησις, εως (ἡ) : prédilection, préférence pour, gén..
Προτιμητέον· one must prefer before, τί τινος Pl. Lg. 726a, Iamb. Protr. 9; one must prefer, c. inf., Pl. Criti.
Προτίμιον ου (τό) : arrhes.
Πρότιμος, ος, ον : plus honoré, plus estimé que, gén..  (XEN.) ; abs., π. λίθοι precious stones (PLAT.) ;  προτιμότερον τῶν χρημάτων (PLAT.).   
Πρότονος, ου, (ὁ) : étai, câble qui relie le mât à la proue et sert à le maintenir, le relever ou le baisser.  
Προτοῦ adv pour  πρὸ τοῦ : auparavant ; ὁ προτοῦ χρόνος (ATT) : le temps antérieur 
   
Προτρέπω  —[fut.: προτρέψω ; aor.: προέτρεψα;  ▬ My προτρέπομαι, fut.: προτρέψομαι ; aor.: προετρεψάμην, προετραπόμην; ▬ Pass. προτρέπομαι, aor.: προετράπην ]—: tourner en avant, pousser en avant ; exciter, exhorter ; pousser jusqu'à, réduire qqn à ;  ▬  Moy. προτρέπομαι (ao. προετρεψάμην, ao.2 προετραπόμην, ao.2 Pass. προετράπην) : (intr.) se diriger vers ; (fig.) s'abandonner à (sentiment) ; (tr.) exhorter, exciter ; (+ inf.) décider qqn à ; attirer à soi, i. e. exciter l'attention de qqn sur qqch (2 acc.) ; se concilier ; bouleverser. 
Προτρέφω : nourrir avant  (A.Tr.) 
Προτρέχω —[ fut.: προδραμοῦμαι ; aor-.2 : προὔδραμον, etc. ]—:  1 courir en avant; 2 devancer en courant, gén. ; fig. courir plus vite que, gén.. ((XEN. ISOCR. THC.).     
Προτρίβω : broyer  ou fouler avant  (HPC.)  
Πρότριτα adv. :  trois jours avant. (THC.)  

Προτροπάδην adv : en déroute, en désordre ; en se précipitant en avant προτρέπω; προτροπή    
Προπτροπή, ῆς  (ἡ) : excitation encouragement (Timée de Locres) ; (par opposition à  ἀποτροπή)   (PLAT ; ARSTT) ; 2) impulsion (ARR.) 
Πρότροπος (sc. οἶνος), ὁ, (< τραπέω) a sweet Mytilenean wine, that flowed from the grape before the treading (cf. Poll. 6.17, Moer. p. 305P.), Dsc. 5.6, Androm. ap. Gal. 13.30, Xenocr. ap. Orib. 2.58.114, Ath. 1.30. 
Πρότροχος,  ου (ὁ) : (< τροχός) : train avant, roues de devant (Ath.Me)

Προτρύγης, ου (ὁ) : qui préside aux vendanges.
Étym. πρό, τρύγη.

Προτρυγητήρ, ῆρος (ὁ) : étoile au nord du signe de la Vierge, qui annonce l’époque de la vendange. (Arat. PLUT.).   
Προτρυγητής, οῦ (ὁ) = προτρυγητήρ. 
Προτρώγω (τρώγω) : manger auparavant  (HPC.)  
Προτυγχάνω  —[fut.:  προτεύξομαι ; aor.: προέτυχον, etc.)  : 1 être ou se trouver le premier ; 2 obtenir auparavant, gén. ; Τὸ τροτυχόν : la première chose venue (PD.)
Πρότυπος, ος, ον : qui sert de modèle ; τὸ  πρότυπον : modèle  (DIOSC.) 
Προτυπόω -ῶ : 1 modeler ou former auparavant; 2 représenter, symboliser;  ▬ Moy. προτυπόομαι-οῦμαι se représenter un modèle de, se figurer, acc. ; avec l’inf.. 
Προτύπτω ao. προὔτυψα; 1 tr. frapper auparavant; 2 intr. se presser, se précipiter, s’élancer : Τρῶες δὲ προὔτυψαν IL les Troyens se précipitèrent ; fig. ἀνὰ ῥῖνας δὲ οἱ μένος προὔτυψε OD l’émotion s’empara de lui (litt. jaillit jusqu’à ses narines). Étym. πρό, τύπτω.
Προτυχών, οῦσα, όν : part. ao.2 de προτυγχάνω.



   Prou*  prou*  πρου-     


Προὐννέπω,  contraction de προεννέπω, (seul. prés. et impf. προέννεπον) : dire d'avance, déclarer, annoncer, acc. EUR. Med. 351 ; avec une prop. inf. SOPH. Tr. 227 ; EUR. Hipp. 1085 ; avec ὅτι, ESCHL. Eum. 98.

Προϋπαρχή, ῆς (ἡ) : service qu’on rend le premier à qqn.
Προϋπάρχω :  1 intr. être avant, exister avant ; abs. être auparavant, se trouver là auparavant ; 2 tr. entreprendre le premier, donner l’exemple ou le signal de.    ‖  : τὰ προϋπάρξαντα (DEM.) : les faits antérieurs ; τὰ προϋπηργμένα : les antécédents (de qqn).
Προΰπειμι :  exister avant, précéder  ‖, νόσος ἀργαλεωτέρα τῆς προϋπούσης (PHIL.) ‖ προϋπόντα μόρια, προϋποῦσα εὐθεῖα, (A.D. Synt.)



Προὖπτος contr. att. de πρόοπτος. Πρόοπτος,  ος, ον  (att., par contract.:  προὖπτος, ος, ον) :  exposé aux regards, visible, manifeste.

Προὐργιαίτερος, α, ον : Cp. irrég. de προὔργου ; plus avantageux, plus utile, meilleur : τινι pour qqn ; προὐργιαίτερον τὸ ἑαυτῶν ποιεῖσθαι THC songer à leur propre intérêt.


Προὔργου adv. à propos, utilement ; τὰ προὔργου, ce qui est à propos ou avantageux ; προὔργου τι δρᾶν ou ποιεῖν, faire qch d’utile      Cp. irrég. προὐργιαίτερος, α, ον Étym. contract. p. πρὸ ἔργου ‖►formes :  προὔργου contr. for πρὸ ἔργου (as it is written in Arist. Rh. 1354b27, PA 674b2, Arr. Fr. 163J.),     superl.  προὐργιέστατον superl. de προὔργου.

Προυσελέω -ῶ : seul. prés. Act. et Pass. insulter, outrager, acc..  (ESCHL. AR.)   

Προὔστηκα pf. de προΐστημι.  προὔστην ao.2 de προΐστημι.  προὔστησα ao. de προΐστημι.
Προὐσχόμην contr. for προεσχόμην, v. προέχω
Προὐτέθην ao. Pass. de προτίθημι.
Προὔτυψα ao. épq. de προτύπτω.
Προὔφαινε 3e sg. impf. de προφαίνω.  προὐφαίνετο 3e sg. impf. Moy. de προφαίνω.

Προϋφαιρέω -ῶ : enlever secrètement auparavant. (ESCHN.) 
Προὐφάνη 3e sg. ao.2 Pass. de προφαίνω.
Προὐφάνη 3e sg. ao.2 Pass. de προφαίνω.
Προϋφαρπάζω (ἁρπάζω) :  soustraire auparavant  (SEXT.) 
Προὐφασιζόμην v. προφασίζομαι.   προὐφασισάμην v. προφασίζομαι. 
Προὐφείλω contr. att. de προοφείλω. 
Προϋφίστημι seul. ao.2 intr. προϋπέστην; exister avant, gén.. 





   Prof*  prof*  προφ-     



Προφαίνω  – [προφαίνω ; M. προφαίνομαι, προὐφάνην : (tr.) montrer, faire voir,[ d’où PA. se montrer, apparaître, être visible] ; (partl.) montrer publiquement, (fig.) faire comprendre, d’où annoncer, prédire, désigner ; faire briller, rendre illustre ; porter une lumière devant qqn ; (intr.) se montrer, apparaître (lune) ; M. se montrer, devenir visible ; (bruit) devenir sensible, se faire entendre.   
‖►formes : Part.aor-2 Pass. προφανείς, εῖσα qui se montre, qui apparaît ;  au duel : προφανέντε  « ἀνὰ πτολέμοιο γεφύρας » Il.8.378 ; ἐς πόλεμον, ἐς πεδίον προφανέντε, (Il.  17.487, 24.332) ;


Προφανής, ής, ές : qui se montre en avant (ARSTT.) ; qui se montre clairmement (XEN.) ; visible à tous, manifeste évident (τινι — PLAT.) ;  avec inf. (THC.) ;   —fig.: qui se distingue, illustre  (MAN) ; ‖   ἀπὸ / ἐκ τοῦ προφανοῦς  (THC.) : évidemment, manifestement . 
Πρόφανσις, εως  (ἡ) : recommandation  (SOPH.) 
Προφασίζομαι : chercher ou donner alléguer des prétextes, s’excuser (THC.)  ▬ Passif :  être alllégué comme prétexte 
Πρόφασις, εως (ἡ) : motif mis en avant, d’où prétexte (légitime ou non) ; cause d'une maladie. 
Προφερής : 
Προφέρω  – [προφέρω ; προοίσω, προήνεγκα, προήνεγκον, προενήνοχα; M. προφέρομαι, προοίσομαι, προηνεγκάμην, προηνεγκόμην, προενήνεγμαι; PA. προφέρομαι, προοισθήσομαι, προηνέχθην, προενήνεγμαι ] – : porter en avant ; apporter, amener ; (s')avancer ; pousser en avant ; (fig.) faire avancer, être profitable ; mettre au jour, produire ; annoncer, proclamer, publier ; objecter, reprocher ; porter devant ; (intr.) l'emporter sur ; M. annoncer, proclamer, alléguer ; reprocher ; proposer. 
Προφεύγω (impft : ποὔφυγον): intr.  fuir en avant, s’enfuir (Il.) ; Tr. fuir à, échapper à (Il &Od) ; fig.(HÉS). 
Πρόφημι : dire ou annoncer d’avance (ARSTT).  
Προφητεία : 
Προφητεύω : être interprète d’un dieu (PD ; HDT ; TRAG.)  ; annoncer l’avenir, prophétiser (TRAG. & ATT.) ; interpréter les textes sacrés sous l’inspiration de l’Esprit saint (NT)  
Προφήτης, ου (ὁ) : interprète d'un dieu, des paroles d'un devin ou d'un oracle, des paroles d'autrui, d'une doctrine phil. ; prophète ; celui qui annonce (en gén.). 
Προφητίζω : cō  προφητεύω : (HPC) 
Προφητικός : de prophète, prophétique (LUC ; NT) 
Προφοβέομαι ; προυφοβήθην : s'effrayer ou craindre d'avance. 
Πρόφρων, ων, ον ; gén.: ονος  : d'un esprit porté vers, d'un coeur empressé, plein de bonne volonté, qui agit de bon cœur ;  étant dans de bonnes dispositions, ayant bonne grâce à    
Προφρόνως/προφρονέως : 
Προφυλακή, ῆς (ἡ) : avant poste (THC ; XÉN) ; garde, sentinelle (NT) ; 2 précaution (contre : gén.)  ; préservatif, talisman amulette (DIOSC)  

Προφυλακτικός, ή, όν : de précaution ; prophylactique. 
Προφύλαξ, ακος (ὁ) : garde d'avant-poste, vedette (THC ; XÉN) ; officier de garde. 
Προφυλάσσω (att  -άττω) ; ▬ M. Προφυλάσσομαι : veiller à la défense de, veiller sur (+ acc. ; ἐπί + dat ;  gén.) ; prendre des précautions contre, veiller à (+ acc.) ; être de garde en avant, être en vedette ; (part.) croiser en observation devant un port ; ▬ M. Προφυλάσσομαι-my :  se prémunir contre (+ acc.). 

Προφωνέω : faire entendre ; annoncer d'avance, d’où déclarer, faire connaître ; (+ dat. et inf.) ordonner à qqn de (TRAG) .   


  Proch*  proch*  πρoχ-   

Προχαίνω = προφασίζομαι, etym. of προχάνη in Eust. 1109. 39; f.l. in Procl. Theol. Plat. 5. 37.
Προχαίρω  à l’impér. 3e sg. προχαιρέτω (ESCHL.) qu’il soit heureux, càd qu’il parte, je lui dis adieu.  
Προχαλκεύω : forger d’avance (ESCHL.) 
Προχάνη [α], ἡ, Dor. προφυρχάνα, pretext, Call. Cer. 74 (where -χανά codd.): pl., Id. Fr. 26; cf. προχαίνω ; but Sch. S. Ant. 80 derives it from προέχομαι.
Πρόχειλος, ος, ον : aux lèvres saillantes.    Πρόχειλ-ής, ές, (LUC.). 
Προχειμάζω : of the weather, to be stormy before, Arist. Pr. 941a17. to be prematurely stormy, Plin. HN 18. 207; of the moon, cause premature storms, Vett. Val. 188. 27, Cat. Cod. Astr. 2. 146, 5 (1). 174.

Προχειρίζω (f. att. -ιῶ) :  1 remettre entre les mains de, livrer : τινά qqn (un condamné  —DIN.) ;  2 avoir sous la main, à sa portée, tout prêt, acc. (POL.)   [au pass. προκεχειρισμένος, η, ον, qui est tout prêt].  3 élire auparavant, au pass. (POL.).  ▬ Moy. προχειρίζομαι (f. att. -ιοῦμαι) : manier auparavant, d'où : 1 prendre en main, se charger de, acc. (AR.) ; 2 p. suite, préparer pour soi (une armée, une flotte, etc.) acc. (DÉM. POL. LUC.)   ; 3 traiter auparavant, commencer l'examen d'une question, (ARSTT.)   4 élire d'avance à main levée, désigner d'avance, choisir auparavant : τινα ἐπί τι (DÉM.) ; τινα ἐπί τινι, (PLUT.) : qqn en vue de qqe ch. ; τί τινι : assigner qqe ch. à qqn (POL.) ; p. suite, décider de, inf. (POL.). 
 
Προκεχειρισμένος, η, ον, ( pas.. de Προχειρίζω) : qui est tout prêt (PLAT. DÉM.) ; avec un dat. tout prêt pour, destiné à (POL.). 



Πρόχειρος, ος, ον : qui est sous la main, qui est à portée ; II. p. anal.  1 qui se présente de soi-même, qui vient de soi-même à la bouche (parole, etc.) ; 2 en parl. de pers. serviable, obligeant, facile ;  3 préparé pour, prêt à ; avec l’inf. : prêt à faire qch ;      4 porté à, disposé à : πρός τι à qch Cp. προχειρότερος, Sp. προχειρότατος Étym. πρό, χείρ
Προχειροτονέω -ῶ : élire auparavant à main levée ; élire auparavant en gén. É.  . — . 
Προχείρως adv. : promptement, facilement ;  au hasard, témérairement Cp. προχειροτέρως, Sp. προχειρότατα Étym. πρόχειρος. 
Προχοή, ῆς (ἡ) : d’ordinaire au pl. embouchure d'un fleuve (HOM ; HÉS.) ; bord de mer inondé par la marée (Od, 11, 242)  ; promontoire (ATH). 
Πρόχοος-ους, οου-ου (ἡ) :  : vase pour verser  (ici aiguière).   ἐπιχέω : verser sur  [ χέω : verser ; χέω ; ἔχεα ; κέχυκα] ‖►formes : acc. sg. A.“πρόχον” SIG1121 (Naucratis, vii/vi B.C.): nom. pl. πρόχοι ib.1026.25 (Cos, iv/iii B.C.); dat. pl. πρόχουσι is f.l. in E.Ion435; acc. pl. “πρόχους” X.Cyr.5.2.7, Ael.NA5.23: 













Προχωρέω —[ προυχώρησα, προκεχώρηκα ]—:  s'approcher, s'avancer, aller en avant ; temps : s’avancer, s’écouler, passer ;   ; (monnaie) avoir cours ; II. avancer, faire des progrès ; 1) prospérer, réussir ; avec l’inf. réussir à, être possible de ;   (sacrifice) être favorable ; 2)convenir (à qn : dat.) ; (impers.) réussir à qn ; (dat. de la pers. et dat. de la chose). Abs. au partc. : marcher bien pour qn (dat.). 
‖ οὕτως ὠμὴ στάσις προὐχώρησε (THC.) : tant la sédition fut atroce ; προχωρεῖν ἐπὶ μέγα (LUC.) : faire de grands progrès ; εἴς τι δυνάμιος HDT parvenir à un certain degré de puissance ; p. suite
τὰ ἱερὰ προχωρεῖ XÉN les sacrifices sont favorables : 
ἢν μὴ προχωρήσῃ ἑκάστῳ avec l’inf. (THC.)  s’il n’est pas possible à chacun de ; 
• impers. 1 ὥς οἱ δόλῳ οὐ προεχώρεε HDT comme la ruse ne lui réussissait pas ; 
abs. au part. : προκεχωρηκότων τοῖς Λακεδαιμονίοις (XEN.) : les affaires marchant bien pour les Lacédémoniens;
ἡνίκ’ ἂν ἑκάστῳ προχωρῇ XÉN quand cela convient à chacun.




Προχώρημα ατος (τό) : 


  Pru*  pru*  πρυ-   

Πρύμνα, ης (ἡ) : (adj f.) : qui est à l'extrémité inférieure, à l'arrière ; substantivé  poupe ; partie inférieure, pied d'une montagne. 
Πρύμνη ion pour πρύμνα, ης (ἡ)
Πρύμνηθεν : du côté de la poupe (HOM. TRAG). ; par derrière (ERRINN, frgts). 
Πρυμνήσιος, α, ον : de la poupe ; fig dernières ressources (ANTH)   ‖  τὰ πρυμνήσια (s.e. σχοινία) amarres d’un navire (HOM) 
Πρυμνήτης, ου, adj masc : de la poupe (câble) ; fig.  (homme, pilote – ESCHL)  
Πρυμνόθεν : du côté de la poupe (AR) ; de fond en comble (ESCHL).  
Πρυμνός, ή, όν : qui est au bout, à l’extrémité 1) supérieure (le haut de)    ; 2) inférieure le bas de, la racine) Subst.  τὸ πρυμνον (HOM), τὰ πρυμνά (PD) : bout inférieur, extrémité inférieure  
Πρυτανεία : 
Πρυτανεῖον, ου, τό : Prytanée 
Πρυτανεύω : 1 être prytane, exercer la fonction de prytane (v. πρύτανις) : φυλὴ πρυτανεύουσα, tribu exerçant la prytanie ; πρυτανεύειν εἰρήνην ISOCR délibérer en conseil de prytanes sur la paix ; πρυτανεύειν τινὶ εἰρήνην LUC négocier la paix pour qqn ; πρυτανεύειν τι DÉM diriger une délibération, faire prendre une décision ; 2 p. ext. diriger, prendre soin de, présider à (comme les prytanes) ; Pass. πρυτανεύεσθαι παρά τινος DÉM se laisser diriger par qqn
3 entretenir au prytanée ; Pass. être à la solde de, τινι Étym. πρύτανις. 

Πρύτανις, εως (ὁ) : chef, maître ; magistrat suprême, prytane (partl. membre élu annuellement du conseil des 500 à Athènes, à raison de 50 par tribu) ;



 Prau*  prau*  prw*   πρω-  

****
Πρῴ  contr. att. de πρωΐ, adv. : (dès) le matin; de; bonne heure; (+ gén. part.) dès le début de; trop tôt, avant le temps;



 Praua*    prwa*     πρωα-  


Πρώαν voir πρώην : avant-hier par opp. à χθές ;  — par ext.:  tout dernièrement, tout récemment ; 


 Prauh*  prauh*  prwh*   πρωη-  

Πρώην : avant-hier par opp. à χθές (THC.  PLAT.)    ;  — par ext.:  tout dernièrement, tout récemment  ((Il. 24, 500  ) ; ‖ πρώην καὶ χθές ;  χθές τε καὶ πρώην (AR.  Ran 726) ; χθὲς καὶ πρώην (PLAT.); τὰ ἐχθὲς καὶ πρώην  (PLAT.) ; ἐχθὲς καὶ π. Isoc.6.27; hier et avant-hier c-à-d. tout récemment, depuis peu ‖  ‖►formes :  (Dor. πρώαν Theoc.5.4,15.15) ; contr. πρῶν Call.Fr.84, Herod.5.62; πρᾶν   Theoc.2.115:—   πρῴην (πρό) : lately, recently. (Il.) Georg Autenrieth (Il.  24, 500 ) 

 Prauth*  prauth*  prwth*   πρωθ-  
Πρωθήβη, adj f.: qui est dans sa 1° jeunesse (Od. I,431).
Πρωθήβης, ου : adj m. qui est dans sa 1° jeunesse  


 Praui*  praui*  prwi*   πρωι-  
Πρωΐ, adv : (dès) le matin; de; bonne heure; (+ gén. part.) dès le début de; trop tôt, avant le temps; Cp. πρωϊαίτερον, p. contr. πρῳαίτερον ; Sp. πρωΐτατα ou πρωϊαίτατα.  ‖  πρωΐ p. contr. att. πρῴ; adv. ;  ‖ πρωῒ τῆς ἡμέρης (HDT.) : au point du jour ; ἡμέρας τὸ πρῴ (XEN.) :  au point du jour ; πρῲ τῇ ὑστεραίᾳ (XEN.) : le lendemain de bonne heure. ; πρῲ τῆς ὥρας (THC.) : au commencement de la saison;


Πρωϊβλαστής, ής, ές : qui germe ou pousse de bonne heure, précoce (TH.) 
Πρωΐθεν : dès le matin (SPT.) ; 
Πρωΐκαρπος, ος, ον : aux fruits précoces (TH.) 
Πρώϊμος, ος, ον : qui vient de bonne heure, précoce. 
Πρωϊνός, ή, όν : du matin, matinal (SPT. PLUT.) 
Πρώϊος, α, ον (Att.: πρῷος) : du matin, de bon matin, matinal ; de bonne heure, en gal ; précoces (fruits) […]   


 Prauk*  prauk*  prwk*   πρωκ-  
Πρωκτοπεντετηρίς, ίδος (ἡ)  [ῐ] : ébats d’un débauché contre nature tous les cinq ans (aux Dionysiaques)  (AR. Pax, 876) 
Πρωκτός, οῦ,  (ὁ) : anus (AR. LUC.) 
Πρωκτὸσοφος, ου  (ὁ / ἡ) : expert en débauche contre nature  (ARSTNT)    
Πρωκτοτηρέω : être surveillant des derrières  (AR. Eq,876)



 Prauo*  prauo*  prwo*   πρωο-  
Πρῷος = πρώϊος, α, ον : du matin, de bon matin, matinal ; de bonne heure en gal ; précoces (fruits) […]   


 Praut*  prwt*   πρωτ-  

Πρωταγόρας, ου : Protagoras (décl. cf. Rg § 40)      
Πρωτεύω : être le premier, tenir le premier rang (PLAT) ; l’emporter sur (Cl.). φιλίᾳ παρά τινι XÉN occuper la première place dans l’amitié de qqn ; avec un gén. de pers. : τινός, l’emporter sur qqn ; τινὸς περί τι l’emporter sur qqn en qch.
Πρωτιστεύω :  être le premier de tous.
Πρωτηρότης, ου (ὁ) : celui qui a labouré le premier
Πρώτιστον :  en premier lieu, premièrement.
Πρώτιστος, η, ον : le premier de tous. 
Πρώτιστα : en premier lieu, premièrement ; • τὰ πρώτιστα OD m. sign.

Πρῶτον, πρῶτα et τὸ πρῶτον, τὰ πρῶτα, écrit aussi το πρῶτον, τα πρῶτα : d’abord, premièrement ; la première fois ; au commencement   Τὸ πρῶτον : pour la première fois. 

Πρωτο-νύμφευτος, ου,  adj. fém.: mariée pour la première fois (CALLICRAT. ap. STOB.4.28.18). 
Πρωτοπαγής, ής, ές : assemblé ou construit nouvellement (HOM.).  
Πρωτοπειρία, ἡ, = rudimentum, tirocinium, Gloss.
Πρωτόπειρος, ος, ον, (< πεῖρα : expérience) : qui fait le premier essai, ou pour la première fois l’expérience ; making the first trial, a novice ; of a bride, Theopomp.Com. 94 ; π. τῆς τέχνης Alex. 98.4; πάσης κακοπαθείας Plb. 1.61.4; less freq. εἴς τι, Ach.Tat. 2.37, 38; πρός τι An.Ox. 3.175. 

Πρωτοπήμων, ονος (ὁ / ἡ) : qui est la source des maux (ESCHL. Ag.  224)
Πρωτό-πλοος-ους, οος-ους, οον-ουν : qui navigue sur mer pour la première fois  (HOM.  EUR.  PLAT.)  ; qui navigue le premier ou en avant (XEN.)
Πρωτός ή, όν, (← πέπρωμαι) destined, Hdn. Gr. 1. 215.  ≠ de  πρῶτος, η, ον : premier
Πρῶτος, η, ον : premier ; (lieu) le plus en avant ; (nombre, rang, ligne) ;  le premier ; le plus à l’extérieur  (porte Il.) ; au sens de πρότερος : les premiers, les plus grands ;  τὸ πρῶτον, τὰ πρῶτα, subst. n. sg/pl.: le commencement ;  τὰ πρῶτα (ἆθλα), subst. n. pl.: le premier prix ;  τὰ πρῶτα : le plus haut degré, le point culminant, le comble ;  τὰ πρῶτα :  en parl. de pers. les premiers, les plus grands (EUR.  HDT.)   (phil.) les éléments premiers ;  Subst. f. acc. sg. adv.: τὴν πρώτην, la première fois, tout d’abord,  en premier lieu, au début ;   subst.n. sg./pl.: (τὰ) πρῶτα ; ταπρῶτα ; (τὸ) πρῶτον; τοπρῶτον;) :  d'abord, premièrement, la première fois.     
Ἐν πρώτοις, parmi les premiers, càd tout d’abord, en premier lieu ; comme le lat. imprimis : surtout, avant tout ;
	Οὐ νῦν πρῶτον : ce n’est pas d’aujourd’hui que (Euripide Médée 1224)

Πρῶτον, πρῶτα et τὸ πρῶτον, τὰ πρῶτα, écrit aussi τοπρῶτον, ταπρῶτα : • 
Πρῶτον, d’abord, premièrement ; 
Πρῶτον μὲν… ἔπειτα ATT : d’abord…, ensuite ; 
Πρῶτον μὲν… εἶτα (XEN.) : ou εἶτα δέ (XEN.) : : d’abord…, ensuite ;
la première fois, cf. πρότερον ; πρῶτον ἤ, avant que ; • 
Πρῶτα, d’abord, comme πρῶτον ATT ; trop tôt OD ; • 
Τὸ πρῶτον, tout d’abord, premièrement, au commencement, la première fois ; 
Τὰ πρῶτα  (τὰ) πρῶτα  ταπρῶτα / τὸ πρῶτον (τὸ) πρῶτον τοπρῶτον : tout d’abord, premièrement, au commencement, la première fois ; 
Ἐπεὶ πρῶτον, ἐπεὶ πρῶτα, ἐπεὶ τὸ πρῶτον, ἐπεὶ τὰ πρῶτα aussitôt que, dès que (cf. lat. ubi primum). 


Πρωτοστατέω : se tenir au premier rang ou en avant, être le chef de file. 
Πρωτοστάτης, ου (ὁ) :  qui se tient en avant après le λοχαγός et l’ἐπιστάτης, chef de file (THC.)  ; au pl.: οἱ πρωτοστάται :  soldats du premier rang  (XEN.)  

Πρωτοτοκεῖα, ων (τὰ) : droit d’aînesse. 

Πρωτοτόκος, adj. f.: qui enfante pour la première fois (PLAT.) ; qui met bas pour la première fois (Il. ; THCR.  ARSTT.).  
πρωτότοκος, ος, ον premier-né ; le premier, le chef.  
Πρωτότομος, ος, ον coupé le premier ou pour la première fois  (TH.    ANTH.).  


  Ptai*    ptai*  πται-  

Πταίην, opt. ao. 2 de πέτομαι.

Πταίρω ou πτάρω (f. πταρῶ [ᾰ], ao. 1 ἔπταρα [τᾱ] ARSTT. Probl. 33, 16, ao. 2 ἔπταρον [ᾰ], pf. inus. ; pass. ao. 2 ἐπτάρην [ᾰ]) : 1 éternuer, HDT. 6, 107 ; PLAT. Conv. 185 e ; AR. Ran. 647, etc. ; μέγ' ἔπταρε, OD. 17, 541, il éternua fortement (ce qui était un présage favorable) : 2 p. anal. pétiller, en parl. d'une lampe, ANTH. 6, 333 
Πταῖσμα, ατος (τὸ) faux pas, d'où fig. : 1 faute, erreur, méprise, THGN. 1226 ; PLUT. M. 549 c, etc. 2 accident, revers, défaite, HDT. 7, 149 ; DÉM. 135, 2, etc. ; ESCHN. 77, 13 ; DS. 11, 15 
Πταιστός ή, όν, liable to fail, Eust. 48.24 (prob.).
Πταίω (f. πταίσω, ao. ἔπταισα, pf. ἔπταικα ; pass. ao. ἐπταίσθην, pf. ἔπταισμαι) I tr. 1 heurter ou choquer contre : τι ποτί τινι, PD. fr. 221, une ch. contre une autre 2 p. suite, faire broncher, renverser : τινὰ τῆς ἐλπίδος, HDN 8, 5, 1, litt. précipiter qqn d'une espérance ; au pass. τὰ πταισθέντα, LUC. Demon. 7, les faux pas, les erreurs ; πταίεσθαι τὸ ἀληθὲς αὐτοῖς εἴωθε, EL. N.A. 2, 15, litt. la vérité a coutume d'être pour eux l'occasion de faux pas, c. à d. ils n'atteignent pas d'ordinaire la vérité  II intr.  1 se heurter contre, donner contre : πρός τι, XÉN. An. 4, 2, 3 ; POL. 31, 19, 5, contre qqe ch. (un rocher, une pierre, etc.); fig. πρός τινι, ESCHL. Pr. 926 ; PLAT. Rsp. 553 b ; ou περί τινι, HDT. 9, 101, m. sign.   2 p. suite, broncher, échouer, ne pas réussir : ἔν τινι, DÉM. 321, 8 ; ou περί τι, PLAT. Theæt. 160 d, en qqe ch. ; ou avec un simple dat. : τοῖς ὅλοις, POL. 3, 48, 4, échouer en tout, perdre tout ; τῇ μάχῃ, POL. 17, 14, 13, ou περὶ τὴν μάχην, POL. 2, 39, 8, échouer dans un combat, éprouver un échec, une défaite ; abs. échouer (p. opp. à κατορθοῦν, réussir), DÉM. 23 fin ; PLUT. Cato mi. 69 ; ou être malheureux (p. opp. à εὐτυχεῖν) ; πταίειν ὑπό τινος, POL. 5, 93, 2, être malheureux par le fait de qqn  3 se tromper ou être trompé : τῇ διανοίᾳ, PLAT. Theæt. 160 d, commettre une méprise, une erreur.



  Pte*  pte*  πτε-  

***
  Ptel*  ptel*  πτελ-  

Πτελέα, ας (ἡ) : orme, arbre.   
Πτελέα ας (ἡ) Ptéléa, dème attique de la tribu Œnéide . 

  Pter*  pter*  πτερ-  

Πτέρνα, ης (ἡ) : talon ; —par anal.: partie inférieure d’une chose, d’une machine, d’un mât.   
Πτέρνα, ης (ἡ) : cō  πέρνα Étym. cf. πόλις‖πτόλις
Πτέρνη   ion. cō . πτέρνα, ης (ἡ) : talon

Πτερόεις, -οέντος ; πτερόεσσα, -οέσσης ; πτερόεν, -οέντος : ailé  [ -´εις, -έντος ;  -´εσσα, -έσσης ;   -´εν, -έντος] ; ἔπος, ους (τό) : parole.

Πτερόν, οῦ (τό) : plume d'aile; plumet, aigrette, éventail (de plumes); trait garni de plumes (ESCHL.) (pl.) aile (oiseau, d’insecte) ; par ext. oiseau ; tout être ailé (AR. Pax.) ; d’où augure (Soph.) ; – d’où : sort destinée (mais douteux ???  ESCHL) ; comme symbole de force, agilité, habileté (HOM.) ; cōsymbole de protection (Eschl.) ; (Par anal.) rangée de rames; colonnade de temple; aile de bâtiment. 
Πτεροφόρος, ος, ον : qui porte des ailes, ailé.
Πτεροφυέω -ῶ : devenir ailé.
Πτεροφυής, ής ές : growing feathers or wings, Pl. Plt. 266e.


Πτερόω : munir d’ailes ou de plumes ;  par ext.: munir un navire d’ailes c’est  dire cordages, rames ; rendre ailé [au passif : la parole ailée (AR.)] ; élever l’âme comme avec des ailes [ ; – d’où :au passif s’exalter… ]  
Πτερύγιον,ου, τό : petite aile ; nageoire ; aile du nez ; frange (Arstt) cr  ; nageoire ; aile du nez ; frange (Arstt) […]   
Πτέρυξ, υγος, (ἡ) : aile (HOM) ;    […]  


  Πth*  pth*  πτη-  


Πτῆναι  πέτομαι  πέτομαι —[ fut. πετήσομαι  (abrégé en  πτήσομαι, selon LSJ) ; ἐπτόμην  (aor. épique ἐπτάμην  cf.LSJ s.v.)  ; πεπότημαι  ]—: voler  […]  
Πτῆξις, εως (ἡ) : épouvante, effroi (ARSTT.)
Πτῆσις, εως (ἡ) : action de voler, vol des oiseaux (ESCHL.  ARSTT.) 
Πτηνός, ή/ός, όν : qui vole ;  vain, léger; qui est en état de voler ;   τὰ πτηνά, n. pl. subst. : volatiles ; oiseaux
Πτήσσω (— ; ἔπτηξα ; ἔπτηχα) : avoir peur  //          πτήσσω —[ πτήξω, ἔπτηξα, ἔπτηχα ; P. πτήσσομαι  ]—: (tr.) effrayer; rendre redoutable; (intr.) se blottir (pour une embuscade, de crainte), avoir peur ; s'effrayer de qqch (+ acc.). 
Πτητικός, ή, όν : qui peut voler (ARSTT.) 



  Πti*  pti*  πτι-  


Πτισάνη, ης (ἡ) :  orge mondé (HPC.) ; tisane d’orge mondé (HPC.  AR. )  


  Πto*  pto*  (πτο-  




Πτοέω : frapper d’effroi,  terrifier (CALL.  (ANTH. ) ; frapper de passion ; de démence  ▬  au passif  être frappé d’effroi ; de passion, saisi d’un  transport de passion 

Πτόησις, εως  (ἡ) : stupeur, épouvante (ARSTT.) ; mouvement violent de l’ âme, passion (ATH.   PLAT.). 
Πτόλεμος, ου, poét. cō  πόλεμος, ου, (ὁ) : la guerre  (Il. I, 492 :  XXIV, 8)  
Πτολίεθρον, ου (τό) : ville forte.  

Πτολιπόρθης, ου, adj. masc.:  cō  πτολίπορθος, ος, ον : destructeur de villes (ESCHL. Ag. 473) 
Πτολιπόρθιος, ος, ον = πτολίπορθος, ος, ον : destructeur de villes (Od. 9, 504, 530)
Πτολίπορθος, ος, ον : destructeur de villes (Arès ; Ulysse ; Ajax ; Achille ; combats) 
Πτόλις, ιος  (ἡ) = Πόλις, εως (ἡ) : ville  


  Πtu*  ptu*  (πτυ-  

Πτύσσω : 1) plier un vêtement  2) replier, recourber, enlacer, fermer un livre ; balancer un javelot ; Moyen : 1 Tr)  plier sur soi, s’envelopper de ; 2 intr.)  se plier, former des plis     [Πτύσσω ; πτύξω; ἐπτυξα; pft inus ; passif  aor. ἐπτύχθην ; πέπτθγμαι et  ἔπτυγμαι ]
Πτύω ; πτύσω  et πτύσομαι ; ἔπτυσα, ἔπτυκα; Pass.  aor1ἐπτύσθην, aor2 ἐπτύην, pft ἔπτυσμαι : cracher



  Πtau*  ptau*  (πτω-)  

Πτῶμα, ατος (τό) : 1 chute ; revers, malheur, échec ; 2 tout objet tombé, fruit, corps mort, cadavre.   ‖  πεσεῖν… πτώματ’ οὐκ ἀνασχετά A. Pr. 919; πίπτουσι… πτώματ’ αἰσχρά S. Ant. 1046

Πτῶσις, εως (ἡ) :  I. chute ; —fig. : ruine ; mort.    II. t. de gramm.  1 cas (cf. lat. casus) d’un nom ; ἡ ὀρθὴ ou εὐθεῖα πτῶσις cas direct ; αἱ πλάγιαι πτώσεις les cas obliques;     2 dérivé, mot formé d’un autre, comme l’adverbe de l’adjectif.


Πτώξ,-πτωκός-(ὁ,-ἡ) : 1-timide,-peureux-;-ὁ-πτώξ,-lièvre,-animal;  2-fuyard,-fugitif.   R.-Πτακ,-se-blottir-;-cf.-πτωχός.

Πτώσιμος,-ος,-ον-:  qui-est-tombé,-détruit,-anéanti.  

Πτώσσω-1-se-blottir-de-frayeur-;-être-épouvanté-:-ὑπό-τινι-IL-par-qqn-;-τινά,-s’enfuir-avec-épouvante-devant-qqn;  2-mendier. Étym.-R.-Πτακ,-se-blottir-;-cf.-πτωχός.

Πτωχεία,-ας-(ἡ)-:   mendicité,-pauvreté.  

Πτωχεύω : -mendier-:-δαῖτα-OD-sa-nourriture-;-τινά,-auprès-de-qqn. 

Πτωχικός,-ή,-όν-: de-mendiant. 

Πτωχόμουσος,-ου, adj.-m. :  ingénieux-pour-mendier. 

Πτωχοποιός,-ός,-όν-: 1-faiseur-de-mendiants-(Euripide); 2-qui-réduit-à-la-mendicité. Étym.-πτωχός,-ποιέω.

Πτωχός, ή ou poét. ός : qui se blottit ou se cache, d’où  1 pauvre, mendiant ; 2)  qui concerne un mendiant, de mendiant; Cp. πτωχίστερος. 
Πτωχῶς adv. : en mendiant, pauvrement. Étym. πτωχός.



 Pu*  pu*  πυ-  

Ξξ


 Pug*  pug*  πυγ-  


Πυγαῖος, α, ον : des fesses 
Πυγή, ῆς,(ἡ) [ῡ] : fesse ;  au pluriel le derrière 
Πυγηδόν : par le derrière (ARSST) 
Πυγίζω : faire des obscénités (AR.  THCR  ANTH )  ]—:  LSJ : paedico 
Πύγισμα, ατος, τό : obscénité 

Πυγούσιος, α, ον, =  πυγονιαῖος : qui a la longueur d’une coudée-πυγών  (< de  4 doigts à la coudée-πῆχυς !)


 Pue*  pue*  πυε-  

Πύελος, ου (ἡ) : cavité, creux ; auge, mangoire ;  baignoire, sarcophage.  




 Puo*  puo*  πυο-  

Πῦος, ου / πυός, οῦ  (ὁ) : premier lait après l’accouchement, colostrum


 Puth*  puth*  πυθ-  


Πυθία, ας (ἡ) : la Pythie (prêtresse d'Apollon à Delphes). 
Πυθιάζω : être inspiré par Apollon Pythien ou prédire comme la Pythie  (E. BYZ.). 
Πυθιάς, άδος (adj): qui concerne Apollon Pythien (SOPH) ; qui concerne les jeux pythiques (PLAT)  -  II  - Subst.  1) Πυθιάς, άδος  (ἡ) : la pythie ; 2) les jeux pythiques (PD) ; 3) période Pythique (quatre ans entre les jeux —PLUT) ; 4) Voie Pythique (c-à-d. route de Delphes à Tempé —EL.) ; 5) cérémonie sacrée ou sacrifice à Delphes (STR.).      
Πύθιον, ου (τό) : temple d’Apollon à Pythô ou Delphes (THC ; STR.) ; dans d’autres lieux (PAUS).  
Πυθιονίκης, ου  (ὁ) : vainqueur aux jeux Pythiques (PD ; HDT). 
Πυθικός, ή, όν : Pythique, Pythien; (subst. n. sg.) Oracle d'Apollon Pythien.
Πύθιος, α, ον : pythique, pythien (appellation d'Apollon honoré à Pythô); (subst. n. pl.) Jeux Pythiques en l'honneur d'Apollon. 
Πυθμήν, μένος (ὁ) : fond d'une cavité (vase, mer), (p. ext.) fond, fondement de la terre; (p. anal.) racine d'une plante; souche (arbre, race); tige d'une plante; pied d'une montagne; (math.) racine d'un nombre; nombre fondamental. 
Πυθμενικός, ή, όν : qui concerne un nombre racine (JAMBL). 
Πυθμενικῶς : avec nombre racine (JAMBL). 
Πυθμενόθεν :de fond en comble (litt.depuis la racine— HPC) 
Πυθόμαντις, εως (ὁ, ἡ) : oracle pythique, Pythie; A3 (adj.) relatif l'oracle pythique. 
Πύθω : faire pourrir  →  au pass pourrir. 
Πυθώ, οῦς (ἡ) : Pythô (ancien nom de la partie de la Phocide au pied du Parnasse et où se trouve Delphes; ancien nom de Delphes. = Πυθών
Πυθώδε : vers Pythô. 
Πυθών, ῶνος (ἡ) : Pythô, ancien nom de le partie de la Phocide située au pied du Parnasse²où se trouve Delphes; ancien nom de Delphes = Πυθώ. 
Πύθων, ωνος (ὁ) [ῡ]: Python (serpent tué par Apollon); (p. suite) prophète inspiré par Apollon Pythien; . pl. Πύθωνες ventriloques.   II n. d'hoe. : 1 envoyé de Philippe de Macédoine, ESCHN. 2, 125, etc. ; DÉM. ( sur la couronne) ; 2 général d'Alexandre le Grand ; 3 autres, DÉM. 23, 119; PLUT. Pyrrh. 8 ; LUC. Demon. 15, etc.


 Puk*    Puka*   puka*  πυκα-  

Πύκα : en masse compacte d’où : solidement ; dru, serré ; avec consistance, prudemment, sagement ; avec soin.  
Πυκάζω, [ἔπυκαζον; ἔπυκασα; fut. inus. pft inus ; passif aor : ἐπυκάσθην; pft  πεπύκασμαι ]: rendre compact, épaissir, d’où couvir d’une chose drue,serrée, dense ; couvrir envelopper ; ceindre ; fermer (Od. 12,225) -  II  - rendre ferme, solide (HÉS.) Moyen se couvrir d’une armure, s’armer (ESCH. EUR) ; entourer pour soi (Anth).  

 Puki*  puki*  πυκι-  
Πυκιμήδης ης ες (gén. εος-ους) : prudent, sage  
Πυκινόθριξ, τριχος (ὁ/ ἡ) : aux cheveux, poils épais ; à la cirinière épaisse (NONN).  
Πυκινός, ή, όν : dru, serré ; épais ; solidement joint (cuirasse), étroitement fermé (maison) ; consistant, fort ; consistant (intelligence), d’où sage, prudent, avisé ; fréquent, sans interruption, dru  ; ‖ πυκινόν,  n. sg. adv.: très ;    

Πυκινόφρων, ονος : à l'esprit sensé, sage, prudent, avisé (HH ; HES) .
Πυκινῶς : avec consistance ; fermement fortement  solidement  avec prudence (ou avec force)   

 Pukn*  pukn*  πυκν-  
Πυκνός  voir Πνύξ, Πυκνός (ἡ) (post. Πνυκός) : Pnyx (colline où se tenaient les assemblées du peuple athénien à l'Ouest de l'Acropole).
Πυκνός, ή, όν : dru, serré ; épais ; dense, compact ; étroitement fermé ; consistant, fort ; (poét.) avisé, sage ; fréquent, sans interruption ; (subst. n. sg. [mus.]) sorte d'intervalle. 
Πυκνότης, ητος (ἡ) :  épaisseur, densité (des nuages —AR. ; de l’or —PLAT ; de la chair — HPC) ; ; – d’où : resserrement (HPC) ; fig.  consistance, ; – d’où : bon sens, prudence (AR) ; fréquence (ISOCR.PLAT)    
Πυκνόω-ῶ : rendre dense, compact, ferme ; épaissir ; condenser, contracter, resserrer ; en parlant d’une troupe serrer les rangs (acc. —HDT ; PLUT ; au passif AEL. TACT.); fig : condenser sa pensée (PLUT ; AR.) ;  comprimer ; rendre fréquent, multiplier ; [– d’où, au passif : être couvert de traces de pas rapprochées (XEN)]
Πύκνωμα, ατος (τό) : épaisseur, assemblage épais ou compact ; vêtement épais ; masse compacte ; succession de sons pressés, notes qui se succèdent rapidement (PLAT) ;  
Πυκνῶς, adv : solidement ; avec consistance c-à-d. avec sagacité ; fréquemment, beauxoup. 
Πύκνωσις, εως (ἡ) :  action d’épaissir ou de rendre compact, condensation (ARSTT ; PLUT.); matière condensée  (air —ARSTT); masse compacte (la phalange)  

 Pukt*  pukt*  πυκτ-  
Πυκτεύω : se battre à coups de poing ; lutter au pugilat.    
Πύκτης, ου (ὁ) : athlète qui lutte au pugilat.   
Πυκτικός, ή, όν : qui concerne le pugilat.   
Πυκτίς, ίδος (ἡ) :  γραπτὴ πυκτίς : tableau Étym. πτυκτός, avec dissim. 
Πυκτίς 2 ίδος (ἡ) dout. p. πικτίς.    
 


 Pul*  —  Pula*  pula*  πυλα-  

Πυλαγόρας, ου (ὁ) : pylagore, député à l’assemblée de Pyles, ou conseil des Amphictions.    
Πυλαγορέω -ῶ : être pylagore ou député au conseil des Amphictions. 
Πυλάδειος, ος, ον : de Pylade.  Étym. Πυλάδης.  
Πυλάδης, ου (ὁ) : Pylade, ami d’Oreste.    
Πύλαι, ῶν (αἱ) : Pyles, litt. « les Portes » :      1 c. Θερμόπυλαι      2 Πύλαι τῆς Κιλικίας (XEN.) : les Portes de Cilicie, défilé entre la Cilicie et la Syrie      3 Πύλαι Βαϐυλώνιαι ou simpl. Πύλαι (XEN.) : portes de Babylonie, càd défilé qui conduit d’Arabie en Babylonie Étym. πύλη 
Πυλαία, ας (ἡ) : ἡ Πυλαία : I. (s.e. σύνοδος) assemblée de Pyles ou conseil des Amphictions, qui se tenait en automne à Pyles, càd aux Thermopyles (une assemblée de printemps se tenait à Delphes). v. Πύλαιος.
Πυλαϊκός, ή, όν :  digne d’un badaud (comme ceux qui affluaient à Pyles, pendant les sessions amphictioniques)
Πύλαιος, α, ον : de Pyles ; ἡ Πυλαία : I. (s.e. σύνοδος) assemblée de Pyles ou conseil des Amphictions, qui se tenait en automne à Pyles, càd aux Thermopyles (une assemblée de printemps se tenait à Delphes) ; p. suite : 1 droit d’envoyer des députés à ce conseil ; 2 lieu où s’assemblaient les Amphictions ; II. p. ext. 1 ramassis de fausses nouvelles ; 2 frivolité ou désœuvrement de badaud. 

Πυλάοχος, ου (ὁ) : gardien des portes.    
Πυλάρτης, ου adj. m.: aux portes solidement closes (ép. d’Hadès).   
Πυλάρτης, ου : aux portes solidement closes  (Hadès)

Πυλᾶτις, ιδος adj. f.: cō Πύλαιος


Πυλαωρός, οῦ (ὁ, ép. pour πυλωρός) : gardien des portes. 

 Pulh*  pulh*  πυλη-  

Πύλη, ης (ἡ) : sg. battant de porte ; porte ; (pl.) porte d'entrée (ville, maison, palais, etc.); passage; isthme, détroit; canal, écluse; (montagne) [entrée d'un] défilé ; (organes) conduit (oreille), vaisseau (veine porte du foie (EUR. PLAT. ARSTT.) )  ; 3 fig. πύλαι πολέμου (PLUT.) portes de la guerre, etc.    


 Pulo*  pulo*  πυλο-  
Πύλος, ου (ὁ/ἡ) : Pylos (ville d'Élide; ville de Messénie, patrie de Nestor, auj. Palaeocastro). ἠμαθόεις, όεσσα, όεν ; gén : -όεντος : sablonneux

 Pulau*  pulw*  πυλω-  
Πυλῶν, ῶνος  (ὁ) : porche, portail ; vestibule (temple); atrium (Rome). 
Πυλωρός, οῦ  (ὁ / ἡ) : gardien (-enne) des porte, portier, portière ; πυλωρός, οῦ (ὁ), subst masc : le pylore 

 Pum*  pum*  πυμ-  


Πυματηγόρος, ος, ον : qui parle le dernier (c-à-d. qui répète un son, écho —Anth)    
Πύματος, η, ον : qui est au bout, dernier; qui est à l'extrémité (haut, bas); dernier (du rang); (n. sg. adv.) pour la dernière fois; (degré) le pire.



 Pun*  pun*  πυν-  


Πύνδαξ, ακος (ὁ) : fond d’un vase. 

Πυνθάνομαι    Πυνθάνομαι-my  —[ fut.: πεύσομαι ; aor.: ἐπυθόμην ; pft.: πέπυσμαι]— :  chercher à savoir, s'enquérir, s'informer  (avec acc. ou gén ; avec acc. de la chose dont on s’informe ; gén. de la personne auprès de qui on s’informe ; avec une prép.: παρά τινος πυνθάνεσθαι, s’informer auprès de qqn ; avec  interrogative  indirecte : s’informer, etc.  ; apprendre en s'informant, être informé, savoir  […]  ;  II. s'apercevoir de, remarquer. 





 Pux*  pux*  πυξ-  

Πύξ, adv : avec le poing.   πὺξ ὁμοῦ καὶ τῷ σκέλει : frapper avec le pied et aussi avec la jambe (cela est permis dans le pancrace)
Πύξινος, η, ον : fait de buis, jaune comme du buis
Πυξίον, ου, τό : tablette en buis pour écrire (AR.) ; pour peindre (ANAXANDR.) ; table en gal  (SPT.)  
Πύξις, ιδος (ἡ) : boîte en buis, boîte pour remèdes, coffret à parfums ; encrier (JOS).     




 Pur*  pur*  πυρ-  



Πῦρ, πυρός (τό) : feu ; foudre, éclair ; éclat des astres ; fièvre ; feu de la passion.



 Pura*  pura*  πυρα-  
Πυρά, ῶν τά : pl. de πῦρ, πυρός (τό) : feu ;
Πυρά, ᾶς, (ἡ)  (épique et ion.  → πυρή) : bûcher ; autel pour les sacrifices ; feu qui brûle sur cet autel ; amas de matière combustibles, faisceau de torches (DS). 
Πυράγρα, ης (Ion : Πυράγρη) : pincettes pour remuer le feu (HOM)  
Πυρακτέω : (slt pst et impf) : mettre dans le feu, faire rougir ou durcir au feu   (HOM, Od. IX)
Πυρακτόω : faire brûler (acc. PLUT) ; faire rougir au feu ; faire durcir au feu ; au passif être blessé par un trait durci au feu (Luc. Tox.). 
Πυραμίς, ίδος (ἡ) : pyramide égyptienne ; pyramide, terme de géométrie ; gâteau de miel et de farine. 

 Purg*  purg*  πυργ-  

Πύργος, ου (ὁ) : tour ; citadelle, rempart ; toute construction semblable à une tour ; étage supérieur d'une maison, gynécée ; sorte de bataillon carré ; cornet à dés. 
Πυργόω : flanquer de tours ; fortifier, protéger ; élever cō une tour (AR) ; vanter, faire grand cas de ; exalter, exagérer. ▬ My   πυργόομαι : se redresser, se tenir droit ; être hautain ; s’enorgueillir (dat. EUR) ; dresser des tours pour soi (XEN).  

 Pure*  pure*  πυρε-  
Πυρεῖον, ου, (τό) : ce qui sert à allumer le feu ; morceaux de bois qu’on frottait pour allumer le feu (SOPH ; AR.)  L’un s’appelle  ἐσχάρα, l’autre  τρύπανον selon TH (Ign.64)    -  II  -  réchaud (SPT.) 
Πυρέσσω (/πυρέττω en att.) : avoir la fièvre
Πυρετός, οῦ, (ὁ) : chaleur ardente (HOM) ; fièvre (AR ; ARSTT ; PLAT.) 
Πυρευτικός,ή, όν : qui sert à faire du feu, à allumer du feu (TH) ; qui se fait au moyen du feu, pêche au falot (PLAT).  
Πυρεύω : allumer (PLAT).

 Purh*  purh*  πυρη-  
Πυρήν, ῆνος (ὁ) : noyau, pépin, grain d'un fruit ; grain d'encens ; baie de sureau ; sorte de pierre précieuse. 
Πυρήνεμος, ος, ον : qui souffle  ou attise le feu (ANTH). 
Πυρηνοειδής, ής, ές : qui ressemble à un noyau ou à un pépin (GAL) 
Πυρηνώδης,ης, ες : qui a un noyau ou un cœur ligneux.   

 Puri*  puri*  πυρι-  
Πυρία,ας, (ἡ) : sueur produite par la chaleur d’une étuve ou d’un bain (HDT ; PLUT) ; chaleur d’étuve (ARSTT) ; étuve (Moschion) ; -  II  -  pêche au falot (ARSTT) .     
Πύρινος, η, ον : de feu, enflammé, ardent (Arstt). 
Πύρινος, η, ον : de blé, de froment  (EUR. Arstt. Xen) 
Πυρίπνοος-ους ; οος-ους;  οον-ουν : qui souffle ou respire le feu (PD ; LYC) ; enflammé, ardent (fig  ANTH.)
Πυρίτης,ου, (ὁ) : de feu ; Subst.  πυρίτης,ου, (ὁ) : forgeron ; sorte de pierre d’où on extrait le cuivre ; sorte de pierre précieuse. 


 Purk*  purk*  πυρκ-  
Πυρκαϊά ᾶς (ἡ)  ou πυρκαιά ᾶς (ἡ) :  I. combustion ; —d’où :  1 bûcher ;    2 incendie —fig.: flammes de l’amour (ANTH. ) ; ruines d’un incendies ; II.   (= ἀγριέλαιος, ἔλαιος, κότινος, φυλία) :  olivier sauvage né de troncs à demi brûlés  (LYS.).  
Πυρκόοι, ων (οἱ) :  devins de Delphes qui prédisaient l’avenir par l’inspection des entrailles sur le feu. 

 Purn*  purn*  πυρν-  
Πυρναῖος, α, ον : rouge ou doré comme le feu ; sel. d’autres mûr, bien cuit, bon à manger (THCR.) 
Πυρνόν, οῦ, (τό) : sorte de pain ; de froment  ou selon d’autres morceau de pain (HOM Od.)  ; par ext. nourriture   


 Puro*  puro*  πυρο-  
Πυροβόλος ος ον : qui jette le feu ; οἱ πυροβόλοι  et  τὰ πυροβόλα (PLUT.) : machine pour lancer des projectiles incendiaires. 
 
Πυρός, οῦ (ὁ) : blé, froment ; grain de blé.  ≠ πῦρ, πυρός (τό) : feu ; foudre, éclair ; éclat des astres ; fièvre ; feu de la passion 

Πυροφόρος, ος, ον : qui lance le feu (PHIL. BYZ.)  
Πυροφόρος, ος, ον : qui porte une cargaison de blé ; qui produit du blé, fertile en blé (HOM.) ; qui favorise la production de blé  (HES.)
Πυρόω -ῶ : 1 consumer par le feu, acc. ; Pass. être consumé par le feu ; fig. être enflammé, être ardent, brûler; 2 purifier par le feu. 

 Purp*  purp*  πυρπ-  
Πυρπνέων, έουσα, έον : qui exhale du feu, au souffle de feu (EUR).  
Πύρπνοος, ος, ον : qui souffle ou respire le feu ; enflammé, ardent = πυρίπνοος;
Πυρπολέω : se tenir auprès du feu (HOM) ; entretenir le feu (AR) ; consumer par le feu (AR ; LUC) ; par la fièvre ; par l’amour. ▬ My consumer par le feu (HDT). 

 Purr*  purr*  πυρρ-  
Πύρρα, ας, (ἡ) : Pyrrha (fille d’Epiméthée et de Pandore ; femme de Prométhée  –PD ; autres).  
Πυρρίχη, ης, (ἡ) : la pyrrhique, danse de guerre ; au pl. contorsions (EUR).   
Πυρριχίζω : danser la pyrrhique (ARSTT ; PLUT) 
Πυρρίχιος, ος, ον : qui concerne la danse pyrrhique (LUC.) Le pyrrhique (pied de deux brèves A.Quint.) 
Πύρριχος, η, ον : rougeâtre, roux (Thcr.) 
Πύρριχος, ου, (ὁ) : Pyrrhichos (fils de Rhéa, qui serait l'inventeur de la pyrrhique, danse de soldats en armes) ; d’autres. 

Πυρρόθριξ, -τριχος  (ὁ /ἡ) :   aux cheveux roux, aux poils roux (Eur. )   
Πυρρός, ά, όν : d’un rouge de feu ; roux ; fauve ; 
Πύρρος, ου (ὁ) : Pyrrhus (fils de Néoptolème ; autres.   
Πυρρότριχος, ος, ον cō  πυρρόθριξ, -τριχος  (ὁ /ἡ) :   aux cheveux roux, aux poils roux (Eur. )   


 Purs*  purs*  πυρσ-  

Πυρσεία, ας, (ἡ) : signaux par le feu (POL) ; nouvelles annoncées par des signaux  
Πυρσεύω : donner des signaux par le feu (XEN) ; faire briller ou allumer des signaux  […]   
Πυρσός, οῦ  (ὁ) : torche allumée, flambeau (HOM ; EUR) ; torche  pour faire des signaux (Hdt) ;  feu de bivouac (EUR.) ;  feu (pr.& fig.) (amour)

 Purt*  purt*  πυρτ-  
***

 Purf*  purf*  πυρφ-  

Πυρφορέω : porter du feu (en revenant de la théorie de Délos) ; porter un flambeau (EUR) ; -  II  -  porter le feu à, mettre le feu à, brûler  (ESCHL)  
Πυρφόρος, ος, ον : qui porte du feu, qui porte un flambeau ; (subst. m.) prêtre qui suivait les armées spartiates pour les sacrifices, prêtre syrien ; - 2) qui apporte ou lance du feu (divinités: Zeus, Dèmèter, Artémis ; Prométhée ; soleil ; foudre, machines de guerre, (subst. m./n. pl. brandons) ; -3) (fig.) qui enflamme, i. e. qui apporte la fièvre, la maladie, la peste ; qui enflamme d'amour (Éros). 


 Purau*  purw*  πυρω-  
Πυρώδης, ης,ες : brûlant, ardent ; (fig.) d'une nature ardente ; d'un rouge feu ; (méd.) accompagné d'inflammation. 
Πυρωδῶς (adv.) : en brûlant (DL ; STOB.). 
Πύρωσις, εως, (ἡ) : action de brûler, combustion ; inflammation, fièvre ; action de faire cuire ; faire bouillir ; d’échauffer.  



 Pus*  pus*  πυσ-  
*****
 Pusm*  pusm*  πυσμ-  
Πύσμα, ατος, τό : interrogation (supposant une réponse  développéepar opposition à ἐρωτησις qui attend une réponse par oui ou non.) ; particule interrogative (Dysc. )  
 Pust*  pust*  πυστ-  
Πύστις, εως, (ἡ) :  question, interrogation, enquête (THC. PLAT. LUC.) ; bruit, information, nouvelle  (ESCHL. EUR.) 


 Put*  put*  πυτ-  

Πυτιναῖος, α, ον : fait d’osier (AR. ) 


 Pau*  pw*  πω-  


Πώ, adv.encl.: encore; (+ nég.) pas encore; (dans prop. interr. nég.) jamais; de quelque façon; (+ nég.) pas du tout;  οὔπω; οὐδέπω; οὐπώποτε; οὐδεπώποτε; μήπω; μηδέπω; μηπώποτε; μηδεπώποτε;   En bref  Οὔπω : ne pas encore ; Πώ, adv.encl.: encore; (+ nég.) ne pas encore ; ici, πω, combiné avec la négation οὐδείς signifie : personne encore.      

Πώεα voir πῶϋ
Πῶϋ, πώεος, τό (pl. non contracté πώεα) : troupeau de moutons  ou de brebis (HOM). 



****


 Paug*  pwg*  πωγ-  

Πώγων, ωνος (ὁ) : 1 barbe ; 2 p. anal. langue de feu.
Πωγωνίας, ου,  adj. m. :  barbu : πωγωνίας ἀστήρ, comète barbue ou chevelue.
Πωγώνιον, ου (τό) : dim. de πώγων.
Πωγωνίτης, ου  (ὁ) :  barbu  (Hdn Theocr.) 
Πωγωνοτροφέω -ῶ : entretenir ou laisser croître sa barbe. ((STR.  PLUT.)  
Πωγωνοτροφία, ας (ἡ) : habitude de laisser croître sa barbe. (PLUT.). 
Πωγωνοτρόφος ου (ὁ) :  den Bart nährend od. wachsen lassend, Κυνικός, Luc. ep. 9 / (XI.410, richtiger πωγωνοφόρος).
Πωγωνοφόρος, ος, ον : qui porte la barbe, barbu.
Πωγωνώδης, ης, ες, bartähnlich, (Theophr.)






 Paul*  pwl*  πωλ-  


Πωλέω  —[ πωλεῖν ; Impft : ἐπώλουν ; πωλήσω ; ἐπώλησα ; —   ]—: litt.: tourner et retourner ; – d’où : vendre, affermer. Voir ἀποδίδομαι et  πίπρασκω. Ces trois verbes se complètent l’un par l’autre.    ▬ Passif :  πωλεῖσθαι —[ πωλήσομαι ; (ἐπωλήθην) ; —  ]—:  être vendu   ▬  πωλέομαι my se vendre, se prostituer.  
Πωλέομαι–οῦμαι (fréquentatif en o de πέλομαι) : venir souvent, fréquenter  (cst avec εἰς ; ἐς ; ἐπί + acc. ; μετα + δατ : au milieu de)  ‖ πωλέσκετο : impft itératif 3° sg ;  ‖       



Πώλης, ου,  (ὁ) : vendeur (AR. ) 
Πώλησις,εως (ἡ) : vente (XEN.) 
Πωλητήριον, ου, τό : endroit pour vendre, halle, marché (XEN.) ; endroit où se réunissent les πωληταί (DEM.)  
Πωλητής, οῦ  (ὁ) : l’un des dix magistrats chargés d’affermer les revenus publics à Athènes ; […]   
Πωλητικός, ή, όν : de commerçant (PLAT.) 
Πωλικός, ή, όν : de poulain; attelé de jeunes chevaux; de jeune animal; de jeune fille. 
Πωλίον, ου, τό : jeune poulain (AR.) 
Πῶλος, ου (ὁ, ἡ) : poulain, pouliche, jeune cheval; (p. ext.) cheval en gal  (ESCHL.) ; jeune animal (éléphant, chameau, etc  —ARSTT.)  ); jeune fille  (EUR.)   ; jeune femme  (NIC.) ; jeune garçon  (ESCHL.) ; monnaie corinthienne avec l'empreinte d'un jeune cheval  (EUR.).


 Paum*  pwm*  πωμ-  
***
 Pauma*  pwma*  πωμα-  
 
Πῶμα, ατος (τὸ) : ce qui sert à boucher, d'où :  I couvercle :  1 couvercle de vase,  (HOM.) ou de tonneau, (HES.  POL.) ;  2 couvercle de carquois (HOM.). 3 couvercle de coffre, (PLUT.) ;  de trappe  (LUC.) ; II pierre qui bouche l'entrée d'un antre, (LUC.)  Étym. : indo-europ. *peh₂-, protéger ; cf. ποιμήν, all. Futter, doublure.

Πῶμα, ατος (τὸ)  1 ce qu'on boit, boisson, potion, (ESCHL.  SOPH.) ;  2 particul. eau potable.  


Πωμάζω, fermer avec un couvercle, boucher, (ARSTT.  BABR.   DIOSC.). 

Πώμαλα [ᾰᾰ] adv. : nullement, point du tout, litt. « de quelle manière absolument ? » (AR.  DEM. LYS.). 
Πωμαστήριον, ου (τὸ) couvercle, SYN. 
Πωματίας, ου (ὁ) [ᾰᾱ] limaçon qui s'enferme dans sa coquille en la bouchant, (DIOSC.).
Πωματίζω [ᾰ] c. πωμάζω, (GAL.) 
Πωμάτιον, ου (τὸ) [ᾰ] c. πωματίας, GEOP.



 Paup*  pwp*  πωπ-  


Πώποτε, adv. : quelquefois, une fois par hasard ; οὐ πώποτε, μὴ πώποτε ATT, οὐδεπώποτε, μηδεπώποτε ATT jamais ; ἤδη πώποτέ του ἤκουσας ; PLAT as-tu jamais entendu qqn ? εἴ τις πώποτε (XEN.) : si jamais qqn ; οἱ πώποτε γενόμενοι ISOCR ceux qui ont jamais existé Étym. πώ, ποτέ





 Paus*  pws*  πωσ-  


Πώς et πως, adv.encl. : de quelque façon, en quelque manière ; d’ord. en un sens d’atténuation : à peu près ;  εἴ πως; οὔπως; μήπως; πῶς; ὅπως; οὕτως; ὡς ; ‖ ὧδέ πως : à peu près ainsi (XEN.).   
‖ Τοιαῦτα… πώς ATT à peu près de telles choses ; 
ὦδε πως (XEN.) : à peu près ainsi ; 
ἄλλως πως (XEN.) : de qqe autre manière ; 
πράσσοντές πως ταῦτα THC faisant à peu près ainsi ; 
après les conj. conditionnelles ou les négations : εἴ πως ATT ; αἴ πως OD si de qqe manière ; 
οὔ πως  /  οὔπως ; μή πως / μήπως : en aucune façon Étym. *πός
   ≠
Πῶς, adv.: (interr. dir.) comment? pourquoi? (avec des verbes de transaction) combien? ; (interr. ind.) comment ; (exclam.) comme! comment!
Πῶς τί; πῶς γάρ; πῶς δέ;  πῶς δή; πῶς οὔ; πῶς οὖν; πώς; ὅπως; οὕτως; ὡς.
Optatif de souhait  (cf. Rg § 291-292);  le groupe est en général précédé par  εἰ γαρ, εἴθε  ou ὡς;  ; voir aussi πῶς ἄν + opt. Bailly, II, 1.  
πῶς adv. interr. comment ? de quelle manière ?
     A. dans le disc. direct
        I. 1 comment ?
           2 qqf au sens de pourquoi ? πῶς οὖν οὐ καὶ σὺ παιδεύεις ; (XEN.) : comment, càd pourquoi n’enseignes-tu pas aussi ? avec l’expression de l’étonnement, particul. dans la locut. πῶς εἶπας ; comment dis-tu ? qu’est-ce ? entends-je bien ? ou que dis-tu là ! de même : πῶς λέγεις ; πῶς φῇς ; πῶς ταῦτ’ ἔλεξας ;
        II. joint à des particules
           1 πῶς ἄν, épq. πῶς κε (κεν) : πῶς κ’ ἔοι ; IL comment serait-ce ? quel air cela aurait-il ? pour exprimer un souhait : πῶς ἂν θάνοιμι ; SOPH comment pourrais-je être mort ? càd ô puissé-je mourir ! ô si seulement j’étais mort !
           2 πῶς γάρ ; comment donc ? comment cela ? d’ordin. en un sens nég. (s.-e. « cela ne peut pas arriver ») : πῶς γάρ τοι δώσουσι γέρας Ἀχαιοί ; IL comment donc les Achéens te feront-ils un présent ? πῶς γὰρ κάτοιδα ; SOPH comment pourrais-je donc te connaître ? abs. πῶς γάρ ; comment donc ? comment cela ? d’ord. avec idée d’invraisemblance ou d’impossibilité κἀγὼ μὲν οὐκ ἔδρασα, οὐδ’ αὖ σύ· πῶς γάρ ; SOPH pour moi je ne l’ai pas fait, ni toi non plus - comment cela se pourrait-il en effet ?
           3 πῶς δέ ; mais comment ? particul. avec idée de colère, de dépit, etc. πῶς δὲ σὺ νῦν μέμονας ; IL mais comment as-tu donc pu oser !
           4 πῶς δή ; comment donc ? comment en vérité ? πῶς δῆτα ; m. sign.
           5 καὶ πῶς ; et comment ? pour marquer l’impatience, d’ord. avec idée de nég.
           6 πῶς νῦν ; comment maintenant ? que penses-tu maintenant de cela ?
           7 πῶς οὔ ; ou πῶς οὐχί ; comment ne pas ? comment ne serait-ce pas ainsi (lat. quidni) ? ; πῶς οὐ δεινὰ εἴργασθε ; THC comment n’avez-vous pas commis là une action affreuse ? càd comment pouvez-vous prétendre que vous n’avez pas commis ? πῶς οὐκ ἀδικεῖς ; DÉM litt. comment n’as-tu pas tort ? càd tu as tort sans aucun doute ; abs. πῶς δ’ οὔ ; comment donc ne pas ? pourquoi pas ? πῶς δ’ οὐχί ; πῶς γὰρ οὔ ; m. sign.
           8 πῶς οὖν ; comment maintenant, comment donc ?
           9 πῶς ποτε ; comment donc enfin ? πῶς τε ; comment cependant ?
     B. dans le disc. indir. comment : μένω ἀκοῦσαι πῶς ἀγὼν κριθήσεται ESCHL je reste pour savoir comment se décidera la lutte Étym. adv. de *πός 

πώς et πως adv. encl. de quelque façon, en quelque manière, d’ord. en un sens d’atténuation : τοιαῦτα… πώς ATT à peu près de telles choses ; ὦδε πως (XEN.) : à peu près ainsi ; ἄλλως πως (XEN.) : de qqe autre manière ; πράσσοντές πως ταῦτα THC faisant à peu près ainsi ; après les conj. conditionnelles ou les négations : εἴ πως ATT ; αἴ πως OD si de qqe manière ; οὔ πως IL, OD ou en un seul mot οὔπως (q.v.) ; μή πως, μήπως (q.v.) en aucune façon




 Paut*  pwt*  πωτ-  


Πωτάομαι-ῶμαι : voler (forme à voc. long de ποτάομαι)





R**    – ρ – Ρ -  ρ



   Ra* ra* ρα-    

Ἅρ=  ἄρα =  ῥ’ = ῥα : puis, alors, donc, ainsi donc.  Ici → Bailly 2 = « comme on le sait ». Souligne une explication (J.B. H, § 69,d)


Ῥᾷ;

   Rab* rab* ραβ-    


Ῥαβδίζω : battre avec une baguette ; gauler un arbre ; battre du blé ; carder.   
Ῥαβδίον, ου, (τό) : petite branche ; petite baguette ; caducée d’Hermès ; petite tige de fer ; fanons de certains poissons (ARSTT) ; plante.
Ῥάβδος, ου (ὁ) : baguette, branche, sarment ; verge pour frapper ; baguette magique ; bâton de rhapsode ; caducée d'Hermès.
Ῥαβδοῦχος, ου,   (ὁ /ἡ) : qui porte une baguette ; juge des jeux gymniques à Olympie ; sorte de huissier de certains magistrats (THC. AR. Pax.  734); à Rome licteur ; III. à Syracuse, femmes de l’excorte d’ Oenathé, mère d’Agathocle.
Ῥάβδωσις, εως (ἡ) : cannelure  (ARSTT.)  
Ῥαβδωτός, ή, όν : rayé, cannelé, strié  ; (ARSTT.)



   Rag* rag* ραγ-    

**

   Rad* ▬   Rada*   rada  * ραδα-    


Ῥαδαλός, ή, όν : facile à mouvoir.
Ῥαδάμανθυς, υος (ὁ) : Rhadamanthe, juge des Enfers.



   Radi*  radi  * ραδι-    


Ῥᾴδιος, α, ον : facile, aisé, commode; complaisant, accommodant; léger, inconsidéré, frivole; sans scrupules; (comp.) qui a plus d'entrain; plus valide (cp-tif : ῥᾴων ; sup-tif : ῥᾷστος).  Syntaxe.  Infinitif de détermination, généralement actif ou moyen, (cf. Rg § 237 & 343 ) après les adjectifs exprimant aptitude et capacité  (habile, capable, apte, beau, facile, agréable à, digne de et leurs contraires.
(LSJ.)  Degrees of Comparison : ῥᾳδιώτερος is cited from Hyp. by Poll.5.107, perhaps by error for ῥᾳδιέστερος, which occurs in Hyp. Fr.86, Arist.Pr.870b37 (as Adv.), Plb.11.1.1, 16.20.4. Adv. A. [select] “-έστατα” Ph.Bel.96.33:
—but the form ῥᾴων, ῥᾷον is more common, Th.5.36, etc.; Ion. ῥηΐων, ῥήϊον, (v. infr. B); Ep. “ῥηΐτερος” Il.18.258, 24.243, etc.; contr. “ῥῄτερος” Thgn.1370; Dor. “ῥᾴτερος” Pi.O.8.60 (ῥαΐτερον codd.); a form ῥᾴσσων in EM158.15: ῥᾳότερον, gloss on εὐπετέστερον, Erot.p.35 N.: 
Sup., Att. ῥᾷστος, η, ον; Dor. “ῥάϊστος” Theoc.11.7 (Adv.); Ion. and Ep. “ῥήϊστος” Od.4.565; contr. ῥῇστος Timo 67.2 (Adv.); Ep. ῥηΐτατος, v. infr. B. 111 fin.: (v. ῥᾶ, ῥέα, ῥεῖα):—easy […].  


Ῥᾳδιουργέω (intr) : agir légèrement,  avec insouciance ; agir sans scrupules, avec déloyauté, méchamment ;  être insouciant, négligent, indolent ; mener une vie facile ; (tr) : traiter avec dédain, négliger (PHILOSTR.) ; faire qc aisément (LUC.)     
Ῥᾳδιουργία, ίας (ἡ) : facilité à faire qc ; légèreté, insouciance, indolence ;  absence de scrupules, maque de conscience ; mollesse ; fraude, tromperie. 
Ῥαδιουργός,ός, όν :  qui fait les choses sans se donner de peine ; insouciant ; sans scrupules ; sans conscience, pervers, méchant ; impur (sacrifice — XEN.) 
Ῥᾳδίως : facilement, sans peine; avec calme, avec résignation; volontiers; à la légère —[ Cp. ῥᾷον, Sp. ῥᾷστα, Sp. épq. ῥηΐτατα. ]—. 



   Raz* raz* ραζ-    

Ῥάζω : aboyer
Ῥάζω-2 : cō ῥαίνω




   Rath* rath* ραθ-    

***
   Ratha*   ratha*  ραθα-    

Ῥαθαγέω : make a noise, Hsch. s.v. ἐρραθάγει.
ῥάθαγος ὁ, = ῥόθος, Sch. Nic. Th. 194, Hsch. ῥάθαγος ὁ, = ῥόθος, Sch. Nic. Th. 194, Hsch.v
ῥαθαίνω = ῥαίνω, Hsch. (Pass.) ; but in Phot., = σπείρω, as Hsch. expl. ῥανάω (v. ῥανᾶται).
ῥαθάμη ῥαστώνη, ῥᾳθυμία, Hsch.


   Rathu* rathu* ραθυ-    

Ῥᾳθυμέω : être nonchalant, insouciant ; (p. suite) se laisser aller à la mollesse, à la sensualité ; se livrer au repos, jouir de son repos. 
Ῥᾳθυμία, ας (ἡ) facilité d'humeur, disposition à prendre les choses facilement ; insouciance, indifférence ; distraction, amusement.
Ῥᾴθυμος, ος, ον : nonchalant, insouciant ; aisé, sans difficulté.



   Rai* rai* ραι-    

**
Ῥαΐζω (intr) : aller mieux ; recouvrer ses forces ; se reposer ;  (en parlant de la maladie) devenir bénin, décroître ;  (tr) : alléger un mal ▬  My même signification.     
Ῥαίω : briser, détruire ; ruiner par un naufrage ( au passif être naufragé ) ;  anéantir 


   Rak* rak* ρακ-    


Ῥάκιον, ου, τό : loque, haillon (d’ord. au pl.) 
Ῥάκος, εος-ους, τό : morceau d’étoffe déchiré, haillon, loque ; lambeau (chair) ; débris, ruines ; ride (AR.)      




   Ram* ram* ραμ-    

***
Ῥάμμα, ατος, τό : couture ; bandage fixé par une couture.   
Ῥάμμα-2, ατος, τό : aspersion 



   Ran* ran* ραν-    

***
Ῥανίς, ίδος (ἡ) : goutte d’eau ; goutte de pluie (AR.) ; goutte de sang (EUR.) ; goutte de sperme  (ANTH.) ; petite tache, petit point (EL.)    

 
   Rap* rap* ραπ-    

Ῥάπτω	—[ ῥάψω, ἔρραψα; M. ῥάπτομαι; P. ῥάπτομαι; ἐρράφην, ἔρραμμαι  ]—:  coudre, attacher ou ajuster en cousant; arranger, composer (chants); tramer, ourdir (complot, meurtre); enfermer dans une enveloppe cousue; M. coudre pour soi ou sur soi. 





   Ras* ras* ρασ-    

Ῥάσσω —[ ῥάξω, ἔρραξα; P. ἐρραγμαι  ]—:  heurter, frapper, battre, d’où bousculer. 
Ῥᾳστονεύω : se laisser aller à la mollesse, vivre d’une vie indolente ou nonchalante ; my même signification.  
Ῥᾳστώνη, ης (ἡ) : facilité ; bon vouloir (pour qn :  gén.)  ; bonne grâce; soulagement, amélioration ; existence facile et heureuse; temps de repos, de calme; mollesse, indolence, inertie. 



   Raf* raf* ραφ-    


Ῥαφεύς, εως  (ὁ) : qui trame, (litt.:qui coud) un complot (ESCHL.) 
Ῥαφή, ῆς, (ἡ) : couture (HOM.) ; suture du crâne (PLAT. ARSTT.) ; suture d’un os (EUR.) ;  action de coudre les lèvres d’une plaie (ARSTT.)   
Ῥαφίς, ίδος (ἡ) : aiguille, poinçon ; aiguille(poisson de mer — ARSTT.)  



   Raps* raps* ραψ-    

Ῥαψῳδός, οῦ  (ὁ) : (litt. qui coud ou ajuste des chants)  rhapsode ;  ἡ ῥαψῳδός κύων : la chienne rhapsode la sphinx  (SOPH.) 




   Reg* reg* ρεγ-    



Ῥέγκος, εος, ους, τό : ronflement (HPC.)  
Ῥέγκω fut.: ῥέγξω, ao. ἔρρεγξα, pf. inus.: ronfler (hommes (AR.) ; chevaux (EUR.) ; dauphins endormi (ARSTT.)  . ), grogner, renifler.  onomat. ▬  My   in Ar. Eq. 115 also in Med. ῥέγκεται, but (as Sch. observes) only to balance πέρδεται. 

Ῥέγμα
ῥέγξις, εως  (ἡ) : action de ronfler, ronflement (HPC.)    
ῥέγος
ῥέγχος
ῥέγχω cō  ῥέγκω fut.: ῥέγξω, ao. ἔρρεγξα, pf. inus. (cō ῥέγχω) : ronfler (hommes, chevaux, dauphins), grogner, renifler    onomat.
  Hp. Aph. 6. 51, Arist 

Ῥέγκω snore, A. Eu. 53, Eup. 267, Ar. Nu. 5, al. ; of horses, snort, E. Rh. 785; of a dolphin asleep, Arist. HA 537b3, 566b15:—in Ar. Eq. 115 also in Med. ῥέγκεται, but (as Sch. observes) only to balance πέρδεται ; but cf. ll. cc. infr. —The form ῥέγχω occurs in Hp. Aph. 6. 51, Arist. ll. cc., Men. Mon. 711, Herod. 8. 2, LXX Jn. 1. 5, 6, Orph. Fr. 148: Med., τῆς πλευρᾶς ῥέγχομαι I am wheezing from my lung, POxy. 1414. 26 (iii AD), cf. AP 11. 343. 
Ῥεγχώδης, ης, ες :  : qui est comme ronflant  (HPC.)   


   Rel* rel* ρελ-    

*****
   Relatif* relatifs*  relative* relatives*    

Syntaxe : attraction du relatif simple. Un relatif simple (mais non ὅστις)  qui aurait dû être à l’acc. est d’ordinaire attiré par le cas de son antécédent (si celui-ci est au  gén. ou au dat.). L’antécédent (si c’est un pr. n. ou masc.) disparaît svt après coup  (cf. Rg § 253 ).   NB. Quand c’est un nom on le fait passer volontiers dans la relative, sans article.  

Attraction par l’antécédent  Cas de οἷος. Quand le pronom relatif  οἷος est attribut il arrive qu’on supprime le verbe εἰμί et qu’on mette non seulement le relatif mais encore le sujet au cas de l’antécédent sous entendu  … 


NB. attraction de l’antécédent par le relatif  (fréquente en latin, rare en grec  — cf. Rg § 254 ) Attraction inverse c’est l’antécédent qui prnd le cas du relatif …  

Coordination de deux relatives  (le relatif peut être remplacé par αὐτός, sauf au nominatif  —cf. Rg § 255)  
Relatif cp d’un participe apposé (cf. Rg § 333 R 1).    (ou  dépendant d’un vb. subordonné) 

Syntaxe. Les propositions relatives dans lesquelles ὅς  équivaut à ὅτι, parce que, se construisent comme les causales, le plus souvent à l’indicatif.   (Négation οὐ) 
 
Syntaxe. Les propositions relatives consécutives, dans lesquelles ὅς ou  ὅστις équivaut à ὥστε, se construisent comme des prop. consécutives : en gal à l’indicatif (nég. οὐ) ;  conséquence possible ou souhaitée : infinitif ou ind. futur (nég. μή). Jamais le sbj. (cf. Rg § 336). Optatif avec ἄν pour exprimer le potentiel, indicatif impft ou aoriste avec ἄν pour exrpimer l’irréel pst ou passé ou (Voir J. Bertrand § 176; 411; 462) 

Relatives finales au futur (nég. μή ; cf. Rg § 337) 
Relatives conditionnelles  (nég. μή ; cf. Rg § 338) ὅτι ἃ μὴ οἶδα οὐδὲ οἴομαι εἰδέναι.((PLAT. Apol., 21d)   

Syntaxe. La relative est niée par μή  quand elle équivaut à une subordonnée finale, éventuelle, conditionelle (ici à l’indicatif,  mode du réel    J Bertrand, § 179
Syntaxe.  Les propositions relatives conditionnelles, dans lesquelles ὅς ou  ὅστις équivaut à  εἴ τις, se construisent comme des prop. conditionnelles, c-à-d. avec les modes du réel, de l’éventuel, du potentiel et de l’irréel, (nég. μή ; cf. Rg § 338).   ὅτι ἃ μὴ οἶδα οὐδὲ οἴομαι εἰδέναι.((PLAT. Apol., 21d)     = le réel 

Syntaxe. Relative à l’infinitif dans le discours indirect ; (cf. Rg § 372, 2) On trouve parfois l’infinitif dans des subordonnées causales, temporelles ou relatives dépendant d’une complétive à l’infinitif . 

Syntaxe. Le pronom relatif introduit un verbe conjugué mais est cp d’un verbe (participe, infinitif, conditionnel)  qui est subordonné au vb. conjugué (cf. Rg § 333 R).  

___________________________





   Rez* rez* ρεζ-    

Ῥέζω ; [ῥέζω ῥέξω, ἔρ(ρ)εξα, ἔοργα; P. ῥεχθείς] : faire, agir ; accomplir, exécuter ; offrir (un sacrifice) //  ῥέζειν  τινα  τι  (rart τινι τι) : faire qc.  (bien ou mal) à qun  [ἱερός, ά, όν : sacré   τὰ ἱερὰ : les sacrifices]

   Ree* ree* ρεε-    

Ῥέεθρον / ῥεῖθρον οῦ (τό) : courant d’un fleuve ; lit d’un fleuve ; petit fleuve ; flots ; Ῥεῖθρον  port d’ithaque (Odyssée I, 186)

   Rei* rei* ρει-    

Ῥεῖα  / ῥέα: adv facilement, agréablement .  (ρᾷδιος : facile)   
Ῥεῖθρον /ῥέεθρον οῦ (τό) : courant d’un fleuve ; lit d’un fleuve ; petit fleuve ; flots ; Ῥεῖθρον  port d’ithaque (Odyssée I, 186)


   Rep* rep* ρεπ-    


Ῥεπ-τικός, ή, όν, qui incline vers (Origène 1, 440 d)  ‖  ὄρεξις ῥ. πρός τι Stoic.3.108.  
Ῥέπω ; [ῥέπω ; ῥέψω, ἔρρεψα] : pencher (plateau de balance) ; aboutir (action, situation), pencher, se décider pour ; être enclin à ; s'incliner, s'abaisser ; (intr.) faire pencher. 



   Reu* reu* ρευ-    

Ῥεῦμα, ατος (τό) : écoulement, eau qui coule (ESCHL) ; courant d'un fleuve ; écoulement d’un liquide (lave, huile, miel) ; écoulement d'humeurs, rhume ; rhumatisme ; émanation ; affluence, flot d’hommes ; cours de la vie, vicissitudes. 
Ῥευματίζω : (d’ord. au passif) : couler, découler ; souffrir d’un écoulement d’humeurs (rhume ; rhumatisme)  
Ῥευματικός, ή, όν : qui souffre d’un écoulement d’humeur  (ARSTT) ; qui coule, qui suppure. 


   Ref* ref* ρεφ-    



Réfléchis*  : Homère ne connaît pas les formes composées du réfléchi* (ἑαυτόν,  etc.) ;  en dehors de ἕ ((J.B. § 8, 8 bis), il emploie ἕ… αὐτόν ; ἐμέ … αὐτόν, etc., parfois αὐτόν seul (Od. X, 26.)  – (J.B. § 90 bis)


Ῥεφανίς 
Ῥέφανος



   Reau* reau*   rew*   ρεω-    

Ῥέω (ῥυήσομαι ; ἐρρύην ; ἐρρύηκα) : couler.  // - - //   ῥέω [ ῥυήσομαι (att.), ῥεύσομαι (réc.) ; ἔρρευσα, ἐρρύην (att.) ; ἐρρύηκα ▬ M. ῥέομαι] : couler; s'élancer vers, s'adonner à; glisser de, tomber; (tr.) faire couler.   ‖   ῥυείς, ῥυεῖσα, ῥυέν : participe aor-2 de ρέω ‖   Ῥέω : couler ; s’élancer (ne se font que les contractions de  εε en  ει ) .  




   Rhg* rhg* ρηγ-    

***
   Rhgm* rhgm* ρηγμ-    

Ῥηγμίν  ou   ῥηγμίς, ῖνος (ἡ) : point où les vagues se brisent en se heurtant les unes contre les autres, ligne de brisants ; d’où au pl. brisants ; terme de la vie, mort (EMPÉD). 

   Rhgn* rhgn* ρηγν-    

Ῥήγνυμι ; ῥήξω ; ἔρρηξα ; — : (tr.) : rompre ;  intr.  jaillir
Ῥήγνυμαι ; ῥαγήσομαι ; ἐρράγην ; ἔρρωγα: : être rompu. 
ῥήγνυμι f. ῥήξω, ao. ἔρρηξα, pf. réc. ἔρρηχα, pf. au sens intr. ἔρρωγα;
Pass. ao.2 ἐρράγην, pf. inus.
I. tr. 1 briser, rompre, déchirer, acc. ; Pass. κῦμα χέρσῳ ῥηγνύμενον IL flot qui se brise contre la terre ferme ; ῥήγνυται τὸ τεῖχος XÉN le mur crève ; ῥαγέντα ἱμάτια XÉN vêtements déchirés ; fig. ῥαγεῖσαι ἐλπίδες ESCHL espérances brisées;
     2 faire éclater, faire jaillir : ῥηγνύναι πηγὰς ναμάτων θερμῶν PLUT faire jaillir des sources d’eaux chaudes ; ῥηγνύναι φωνήν, déchirer, càd faire éclater la voix en parl. des muets ou des enfants qui commencent à parler ; ou simpl. rompre le silence, élever la voix (cf. lat. rumpere vocem) ; ῥηγνύναι κλαυθμόν PLUT éclater en pleurs ; ῥηγνύναι δακρύων νάματα SOPH fondre en larmes ; Pass. ῥήγνυνται πηγαί PLUT des sources jaillissent;
II. intr. (surt. au pf.2 ἔρρωγα, rar. au prés.) éclater, jaillir : ἔρρωγεν παγὰ δακρύων SOPH une source de larmes a jailli ; fig. ἔρρωγεν κακά SOPH des maux ont éclaté;
Moy. ῥήγνυμαι (f. ῥήξομαι, ao. ἐρρηξάμην);
     1 briser, rompre pour se frayer un passage : τεῖχος IL un mur ; φάλαγγας IL, στίχας IL rompre les rangs ennemis;
     2 faire éclater : ἔριδα IL une lutte, un combat.
Étym. p. *Ϝρήγνυμι, de la R. Ϝραγ briser, cf. lat. frango, fragmentum, fragilis, etc.




   Rhgo* rhgo* ρηγο-    

Ῥῆγος  εος-ους  (τό) : étoffe teinte  —d’où : tapis ou couverture ; vêtement. (étoffe teinte en pourpre ;  tapis posé sur les sangles, servant de  fin matelas  plutôt que de couverture ; de même sur une assise de fauteuil. voir εὐνή  in J.B.). 

   Rhth*  rhth*   ρηθ-      

Ῥηθείς, εῖσα, έν, gén. -έντος ; part. aor. passif de Λέγω : —[en attique : fut.: ἐρῶ ; aor-2 : εἶπον —d’où : inf. aor.: εἰπεῖν— ; pft.: εἴρηκα  ▬ Passif  λέγομαι —[ῥηθήσομαι ; aor. ἐρρήθην ; pft εἴρημαι ]—:  dire.  τὰ  ῥήθεντα,  τῶν  ῥηθέντων (n. pl.) :  les choses dites, les propos. 

ῥηθῆναι inf. ao. Pass. de εἴρω².
ῥηθήσομαι fut. de εἴρω² (*ῥέω).



   Rhi* rhi* ρηι-    

Ῥηΐδιον adv. facilement  il m’est facile de




   Rhm* rhm* ρημ-    

Ῥῆμα, ατος (τό) : I. tout ce qu’on dit : mot, parole; langage, discours, poème; phrase (p. opp. à mot); sujet de controverse ou de discours; verbe (p. opp. à ὄνομα : nom); (hébraïsme) sujet du discours, matière c-à-d. chose; actions, actes (pl.). ; κατὰ ῥῆμα : mot pour mot (ESCHN.)



Ῥηματικός,ή, όν : (t. de gr.)du verbe, verbal. 

Ῥημάτιον, ου, τό :  petit mot, petite phrase 


   Rhn* rhn* ρην-    


Ῥήν (ὁ, ἡ) : seul. aux cas suiv.: gén. ῥηνός, acc. ῥῆνα, dat. pl. ῥήνεσσι(ν) agneau, brebis, animal Étym. cf. ἀρήν
Ῥηνειοεργής, ής ές, : made at Ῥήνεια, τράπεζα Critias 35 D. ; ἔμβαθρα Ῥηνιουργῆ Poll. 7. 93.
Ῥηνοφορεύς έως adj. m. vêtu d’une peau d’agneau É

   Rhx* rhx* ρηξ-    

Ῥῆξις, εως (ἡ) : déchirure, fente, crevasse Étym. ῥήγνυμι
Ῥηξήνωρ, ορος adj. m.: qui rompt les rangs ennemis Étym. ῥήγνυμι, ἀνήρ   (HOM. ES.)  
Ῥήξω :  fut. de ῥήγνυμι	





   Rhp* rhp* ρηπ-    

Ῥηπή, ἡ, hölzerne Stütze; Schol. Il. 4, 254; D. Sic.




   Rhs* rhs* ρησ-    

Ῥησιμετρέω -ῶ mesurer ses paroles (LUC.).     
Ῥῆσις, εως  (ἡ) : action de parler, parole, discours ; action de parler par opposition à action de lire (un discours) ; récit, légende (PD.) ; déclaration, arrêt (ATT.) ; mot qu’on cite, passage d’un auteur (AR.)    



   Rht* rht* ρητ-    


Ῥητέος α, ον : adj. vb. d’εἴρω (PLAT.)   (εἴρω-2 rare au prés. ; fut.: ἐρῶ, ao. inus., pf. εἴρηκα Pass. ao. ἐρρήθην, pf. εἴρημαι ) : 1 dire, parler 


Ῥῄτερος, Ion. for ῥηΐτερος, v. ῥᾴδιος.
Ῥητήρ, ῆρος (ὁ) : celui qui parle, celui qui dit  (HOM.  ANTH. )      
Ῥητιάριος, ὁ, = Lat. retiarius, Artem.2.32, IGRom.3.44 (Nicaea); also ῥητιᾶρις, ib.43 (ibid.), 1438 (Amasia).
Ῥητίνη, ης (ἡ) : résine (HPC. ARSTT.  TH.) 
Ῥητινίζω : être résineux (DIOSC.) 
Ῥητινίτης  οἶνος : vin mélangé ou parfumé de résine  (DIOSC.) 
Ῥητῑνόκηρον, τό, wax dissolved in resin, Crito ap.Gal.13.879, Orib. Fr.97.
Ῥητινόω  (part. pft pass. ἐρρητινομένος)  :  mélanger ou enduire de résine  (HPC.) 
Ῥητινώδης, ης, ες : résineux  (ATH.) 
Ῥητορεία, ας, (ἡ) : discours d’orateur ou de rhéteur (ISOCR.  (ARSTT.) ;  éloquence, art oratoire (PLAT.) 
Ῥητορ-ευτέον, one must practise oratory, Hermog.Prog. 11.
Ῥητορεύω : être orateur ou rhéteur, prononcer un discours fait avec art (PLAT.)  (ISOCR.) ; ῥητορεύειν τι : prononcer un discours sur qq sujet (LUC.) ;  parler en public (CHRYSIPP.) ; enseigner l’art oratoire  (STR.) ; ▬ [au passif : être prononcé en parlant d’un discours par opposition à  γεγράφθαι  (ISOCR. 87 c). 

Ῥητορ-ίζω, = foreg. I, Satyr.Vit.Eur.Fr.1
Ῥητορική, ης (ἡ)  = ἡ ῥητορική τέχνη : l’art oratoire, la rhétorique

Ῥητορικός, ή, όν : qui concerne les orateurs ou l’art oratoire, d’orateur (ESCHN.) ; habile à parler, apte à être orateur  (PLAT.)   (ISOCR.) ; ‖  ἡ ῥητορική (s.e. . τέχνη) : l’art oratoire, la rhétorique   ‖ τὸ ῥητορικόν  (PLAT. POL.)  ou  τὰ  ῥητορικά (D.L.)  :  l’art oratoire, la rhétorique  ‖  ῥητορικὴ γραφή an indictment against an orator (παρανόμων), Is.Fr.64 S.   Ὁ ῥητορικός : l’orateur, der Redner, bes. Volksredner, wie Isocr. 3, 8 sagt :« ῥητορικοὺς λέγομεν τοὺς ἐν τῷ πλήθει λέγειν δυναμένους »; vgl. Plat. Phaedr. 260 c, öfter
Ῥητορικῶς : en orateur  ou en rhéteur,  selon les règles de l’art  (PLAT.  ESCHL.)  
Ῥητορίσκος, ὁ, contemptuous Dim. of ῥήτωρ, 'spouter', PUniv.Giss.20 ii 14 (ii A.D.); in Lat. form, Gell.17.20.4.
Ῥητορομάστιξ, ιγος  (ὁ) : fléau des orateurs ou des rhéteurs   (D.L.)  
Ῥητορόμυκτος, ου (ὁ) : qui tourne les rhéteurs en dérision (Tim  apud D.L.)   
Ῥητορο-πρεπής, ές, : befitting an orator, dub. in Phld. Rh.1.165 S
Ῥητός, ή, όν : dit, déclaré, avoué; exprimé, désigné, convenu, fixé; cité; connu, célèbre; qu'on peut prononcer; qu'on peut divulguer, d’où profane; (math., phil., métrique) rationnel; (n. sg. subst.) une chose, quelque chose. 
Ῥητότης, ητος (ἡ) : caractère rationnel d’une chose  (JAMBL)  
Ῥήτρα, ας  (ἡ) (Ion. ῥήτρη)  : parole ; —part.: convention, accord verbal  —d’où :  gageure, pari ; parole d’un oracle ; — par suite, au pl.:  lois nons écrites, constitution consentie par un accord verbal (Lois de Lycurgue.) ; — par suite : décret ; loi e gal  (XEN.) ; tour de parole, droit de parler (DEM.) ; —d’où : discours en gal (au  pl. LYC.  NIC.) )  ; parole en gal (LUC.). 
ῥήτωρ
Ῥήτωρ, ορος (ὁ) : orateur; part. orateur public dans l'assemblée athénienne; rhéteur (professeur d'éloquence); juge.  







   Rig* rig* ριγ-    

Ῥιγέω – [ ῥιγέω ; ῥιγήσω, ἐρρίγησα, ἔρριγα (sens prés.) ]– : être saisi de froid ; frissonner de crainte, redouter de ; être froid, rester insensible ou indifférent ; se hérisser de lances pour combattre. 
Ῥιγηλός, ός, όν : qui fait frissonner, terrible (HÉS.)
Ῥιγίον : 1) adv. plus froidement ; (Od) ; 2) adj cp neutre plus terrible, plus fâcheux (HOM ; HÉS) .   
Ῥίγιστα : adv. npl. de ῤίγιστος de la manière la plus terrible (HOM). 
ῤίγιστος, η, ον : le plus glacial, d’où le plus terrible (A.RH).
Ῥῖγος, εος-ους, (τό) : froid gelée (HOM), frisson de la fièvre (HCP ; PLAT). 
Ῥιγόω : 
Ῥιγώδης : 






   Riz* riz* ριζ-    

Ῥίζα, ης (ἡ) : racine de plante, cheveu, dent, ventre (nombril) ; fondement ; souche familiale ; famille, race ; source, origine de quelque chose. 
Ῥιζοτομία ας (ἡ)  : action de cueillir des plantes, cueillette (HH)
Ῥιζοτόμος, ος, ον : qui coupe des racines ; cueille des plantes médicinales (LUC) ; Ῥιζοτόμοι : les Magiciennes, Titre d’une trag. de SOPH.) ; sorte d’iris (chez Pline).  
Ῥιζοφάγος, ος, ον : qui se nourrit de racines (Arstt) 
Ῥιζοφυής, ής, ές : 
Ῥιζόω -ῶ  —[ ao. ἐρρίζωσα ; pf. Pass. ἐρρίζωμαι ]—:  1 faire prendre racine, enraciner ; Pass. prendre racine, s’enraciner ; fig. faire prendre racine, enraciner (la tyrannie, etc.) acc. ; Pass. s’enraciner ; fixer solidement ; acc.; 2 couvrir de plantations, être planté d’arbres. 

Ῥιζωδής : 
Ῥίζωμα : .  


   Rik* rik* ρικ-    

Ῥικνός, ή, όν : contracté, resserré par le froid (SOPH) ; contracté, amaigri, maigre (XÉNARQ).  Contracté, resserré, déformé (membres  - HH)  


   Rim* rim* ριμ-    



Ῥίμφα, adv : rapidement, vivement  (HOM ; HÉS) 
Ῥιμφάρματος, ος, ον : au char rapide  (PD.  SOPH.) 



   Rin* rin* ριν-    



Ῥιναυλέω -ῶ : souffler bruyamment du nez. 
Ῥινάω -ῶ : limer, affiner. 
ῥινάω 2 -ῶ : conduire par le bout du nez ; mystifier, duper.   
Ῥινεγκαταπηξιγένειος, ου (ὁ) :  dont le nez s’accroche au menton Étym. ῥίς, ἐγκαταπήγνυμι, γένειον (ATH.) 
Ῥίνη, ης (ἡ) : lime ;  p. anal. ange, poisson dont la peau sert à polir le bois et le marbre Étym. DELG étym. pas établie
Ῥινηλασία, ας, (ἡ) : action de  suivre en flairant la piste
Ῥινηλατέω -ῶ : suivre en flairant la piste Étym. ῥίς, ἐλαύνω

Ῥινόϐολος, ος, ον :  lancé par le nez.  
Ῥινός οῦ (ἡ, postér. ὁ) : peau ; peau d’un homme vivant ou mort ou réputé mort, d’un animal vivant ou mort ;  bouclier de cuir ; courroie (des pugilistes).   
ῥινός 2   gén. de ῥίς

Ῥινοῦχος, ου (ὁ) : cloaque, égout.   


   Rip* rip* ριπ-    

***


   Riph* riph* ριπη-    
 Ῥιπή, ῆς (ἡ) : jet, lancement; force d'impulsion; (fig.) transports, (p. suite) émanation, exhalaison, rayonnement (astre); (p. ext.) aile. 


   Ripo* ripo* ριπο-    
Ῥῖπος, εος-ους, τό : claie, natte (HDT ; AR.)   (/!\   ῥίψ, ῥιπὸς, (ἡ) : natte de roseau, claie (HOM. HDT. AR.) 

   Ript* ript* ριπτ-    
Ῥίπτω —[ impf. ἔρριπτον ; fut.:  ῥίψω ; aor.: ἔρριψα ; pft.:  ἔρριφα  ▬ Pass. fut-2 : ῥιφήσομαι ; aor.: ἐρρίφθην, aor-2 : ἐρρίφην ; pft.: ἔρριμμαι ;  pqpft.: ἐρρίμμην ; fut.ant. ἐρρίψομαι (pour l’augment cf. Rg § 111, R ; pour le redoublement cf. Rg § 113) ]—: (tr),  jeter, lancer ; laisser tomber ; rejeter, abandonner (quelqu'un), exposer (un enfant); lancer au loin, se débarrasser de ; (intr.) se jeter, se précipiter. 


   Ris* ris* ρισ-    

Ῥίς, ῥινός (ἡ) : le nez.  

   Risk* risk* ρισκ-    
Ῥίσκος ου (ὁ) : coffer, chest, esp. for plate or money, Antiph. 130, Phylarch. 10J., Posidipp. 10, Phleg. Fr. 36.1 J., PLond. ined. 2312.11, PSI 4.428.45, cf. 411 (both iii BC), Phot. ; travelling-trunk, portmanteau, PCair. Zen. 92.1 (iii BC).  sarcophagus, IG 14.1934f3. ῥίσκοι· εἶδός τι μυῶν, Hsch. (Phrygian word acc. to Donat. ad Ter. Eun. 754.)
ῥισκοφυλάκιον τό, treasury, Aristeas 80.  
ῥισκοφύλαξ ακος, ὁ, treasurer, ῥ. ἐν Περγάμῳ Sardis 7(1).4 (ii BC), cf. Aristeas 33.   


   Rips* rips* ριψ-    


Ῥίψ, ῥιπὸς, (ἡ) : natte de roseau, claie (HOM. HDT. AR.) 

Ῥίψασπις, ιδος  (ὁ /ἡ) : lâche qui jette son bouclier pour s’enfuir (AR. PLAT.)    
Ῥῖψις;
Ῥιψοκίνδυνος



   Rod*  rod*  ροδ-    

Ῥόδεος, α, ον : de rose (Eur) ; qui a la couleur d’une rose ; fait de roses  
Ῥοδίζω : avoir le parfum des roses ; avoir la couleur d’une rose ; (tr) parfumer de roses    
Ῥόδινος,η, ον : fait de roses (ANACR.). 
Ῥοδοδάκτυλος, ος, ον : aux doigts de rose ; 
Ῥοδόεις, όεσσα, όεν : de rose  (HOM ; EUR) ; teint en rose (ANTH)
Ῥόδον, ου (τό) : rose ; jardin de roses ; 2 pudenda muliebria (Phérécrate). 

Ῥόδος, ου (ἡ) : Rhodes  (île dans la mer de Karpathos, auj. Rhodis) ; nom d’une nymphe (PD)  
Ῥοδόχροος-ους; οος-ους ;  οον-ουν : qui a la couleur de la rose, ou un teint de rose (ANACR). 


Ῥοδωνιά, ᾶς (ἡ) : buisson de roses ;  pudenda muliebria.    
Ῥοδῶπις  (ἡ) : Rhodopis  (Hdt) 


   Roh* roh* ροη-    

Ῥοή, ῆς (ἡ) : écoulement ; courant d'un fleuve ; flux d'un liquide ; cours du temps


   Roth* roth* ροθ-    



Ῥοθέω : gronder comme les vagues (ESCHL.) ; groudner ou murmurer contre qn (+ dat. —SOPH.)  
Ῥόθιος, α, ον : qui gronde comme les vagues ; bruyant, impétueux  […]  
Ῥόθος, ου  (ὁ) : bruit de choses qui se jeurtent (CLEM) ; bruit de voix (ESCHL) ; bruit d’ailes qui battent l’air (OPP) ; –2)   bruit tumultueux, d’où impétuosité (HES)       -  II  -  sentier escarpé (NIC.)      




   Roi* roi* ροι-    

Ῥοιά, ᾶς (ἡ) : grenadier, grenade.
Ῥοία, ας (ἡ) :  courant d’un fleuve (HPC)  

Ῥοιζέω-ῶ : grincer, siffler (HOM.) ; voler à travers en sifflant d’où traverser d’un vol impétueux (LUC. ) ▬ my traverser  d’un vol impétueux (Anth.) . 
Ῥοῖζος, ου  (ὁ) : bruit intense, sifflement (d’un trait : Hom.) ; du vent, d’un serpent ; d’un  pâtre (Hom.) ; bruit d’ailes (EL.) ; bruit sourd, grondement d’un courant (EL.) ;  bruit ronflant, ronflement (prononciation —ARSTT) ; impétuosité (PLUT).    

   Rom* rom* ρομ-    



Ῥομβοειδής, ής, ές : qui a la forme d’une toupie ; — par suite :  qui a la forme d’un losange.  
Ῥόμβος, ου,  (ὁ)  (Att.: ῥύμβος) : tout objet de forme circulaire ou tournant ; – d’où : toupie d’enfant ; toupie ou rouet de magicien ; timbale, sorte de tambour (EUR. AR.) ; par analogie : losange, ou rhombe, c’est-à-dire parallélogramme  oblique (ARSTT. EUCL.) ; turbot (poisson —NAUSICR.) ; bandage en forme de losange (HPC.) ; mouvement rapide et vibratoire, l’élan de l’aigle ; vibration du javelot (PD.)    

Ῥόμβος, ου,  (ὁ) : le Rhombos, ancien nom de l’Hèbre, fleuve de Thrace (PLUT.). 
   
Ῥομβόω : façonner en forme de losange (Héron).  
rhombe; rhobencéphale; rhombiforme; rhomboèdre; rhomboïdal; rhomboïde; 
Ῥομφαία, ας (ἡ) : large sabre à deux tranchants, à l’usage des Thraces, en gal. : épée (pr.& fig.)  




   Roo* roo* ροο-    

Ῥόος -ῥοῦς; ῥόου-ῥοῦ (ὁ) : écoulement ; courant (fleuve, mer, air) ; –2)   humeurs (diarrhée, menstruation) ; –3) courant d'air, de fumée  (EMPED ; PD)   –4)     cours rapide (événements) ; mouvement impétueux (PLAT)  
≠ 
Ῥοός, ου (ὁ) = ῥοῦς-2 : sumac (arbrisseau) ou son fruit.   





   Rop* rop* ροπ-    


Ῥόπαλον, ου (τό) : massue ou bâton plus gros par un bout ; (p. ext.) masse d'armes ; (p. anal.) verge ; marteau de porte. 
Ῥοπάλωσις : épaississement du cheveu à l’extrémité (maladie des cheveux – GAL).  
Ῥοπαλωτός : fait en forme de massue (DC)     
Ῥοπή, ῆς (ἡ) : inclinaison (part. d'une balance) ; mouvement de haut en bas ; impulsion de haut en bas, d’où cause ou circonstance déterminante, moment critique ; poids.  
Ῥόπτρον, ου, (τό) : objet qu’on laisse tomber avec force ou sur lequel on frappe avec bruit ; d’où marteau de porte ; bâton formant la détente d’un piège, d’où piège ; massue ; tambourin des corybantes et des prêtres de Cybèle ; tambour. 


   Rof* rof* ροφ-    

Ῥοφέω-ῶ : absorber, avaler, engloutir ; manger des aliments en pâtée ou en en bouillie (HPC) 





   Roau* roau* ροω-    

Ῥοώδης,ης, ες : qui a un courant ; au courant impétueux (THC)  ; arrosé par des eaux courantes (ARSTT)  ; -  II  -  accompagné d’un écoulement d’humeur ; qui souffre d’un écoulement d’humeurs (HPC) -  III  -  qui menace de tomber (fruit TH) 


   Rua* rua* ρυα-    


Ῥύαξ, ακος (ὁ) : écoulement, d’où torrent formé par les pluies; ruisseau de sang; courant de lave ou de matières enflammées; (p.ext.) conduit d'un liquide ; ῥέω. 



   Rue* rue* ρυε-    

Ῥυείς, ῥυεῖσα, ῥυέν : participe aor-2 de ρέω



   Rum*  ruma* ρυμα-    


Ῥύμα, ατος (τὸ) [ῠ] cours d'eau, ORPH. H. 9, 22 ; PROCL. H. Sol. 4  (ῥέω).

Ῥῦμα, ατος (τὸ) [ῡ] ce qu'on tire à soi, d'où : 1 tir d'un arc, ESCHL. Pers. 147 ; p. ext. portée d'un trait : ἐκ τόξου ῥύματος, XÉN. An. 3, 3, 15, à la portée du trait 2 cordage pour remorquer, POL. 1, 26, 14, etc. (ἐρύω).
Ῥῦμα, ατος (τὸ) [ῡ] abri, refuge, ESCHL. Suppl. 84 ; SOPH. Aj. 159 ; EUR. Her. 260 ; τινος, ARSTT. fr. 301, contre qqe ch. Étym. : ῥύομαι.
Ῥυμάρχης, ου (ὁ) [ῡ] chef de la garde civique d'un quartier, EN. TACT. Pol. 3 Étym. : ῥύμη, ἄρχω.

   Rumb*  rumb* ρυμβ-    

Ῥυμϐονάω-ῶ, lancer avec la fronde, EL. (SUID.)

Ῥύμβος, ου (ὁ) : forme attique de  ῥομβος (toupie ; losange; turbot, ; […] ) 


   Rumh*  rumh* ρυμη-    

Ῥύμη, ης  (ἡ) [ῡ] : force ou vitesse d’un corps qui se meut ;  mouvement impétueux, élan, vitesse, impétuosité ; -  II  -  ligne tirée ou tracée ; – d’où : rue d’une ville ;  quartier d’un camp romain (POL.) ; – d’où : compagnie de quartier (EN. TACT. ).   


   Rumm*  rumm* ρυμμ-    
Ῥύμμα, ατος (τό) : tache ou ordure qu’on lave (AR.LYS. 377) ; substance ou objet pour laver, savon (PLAT.)  


   Rumo*  rumo* ρυμο-    
Ῥυμός, οῦ (ὁ) : ce qui sert à traîner ou à tirer ; —part.: timon d’une voiture  (HOM.  HDT.  PLUT. ) ; trait d’un attelage  (EL.) ; traînée, trace laissée par un chose —d’où : sillon, traînée queue de comète (ARAT).    



   Ruo* ruo* ρυο-   

Ῥύομαι —[ ῥύσομαι, ἐρρυσάμην, ἐρρύσθην  ]—:  retenir, écarter de (+ gén.); tirer de, sauver de; (p. suite) protéger, défendre, préserver; tirer à l'écart, soustraire aux regards, cacher, voiler; écarter, éloigner ;   ῥύσκομαι, Nebenform von ῥύομαι, ἦ γὰρ ὄλωλας ἐπίσκοπος, ὅς τέ μιν αὐτὴν ῥύσκευ Il. 24, 729.



   Rup* rup* ρυπ-   
****
   Rupa* rupa* ρυπα-   

Ῥυπαίνω : tacher, salir [—d’où  au passif : être sale ou se salir  (XEN.)  ] ; souiller (ARSTT.) ;  outrager, insulter (PHÉRÉCR.)  
Ῥυπάω : être sale, malpropre  (HOM. AR.)     

   Rupo* rupo* ρυπο-   

Ῥύπον
Ῥύπος, ου (ὁ) : crasse, saleté, (fig.) souillure; toute substante gluante, d’où poix ou cire à cacheter. 
Ῥυπόω-1 salir souiller  (HOM.)  
Ῥυπόω-2   forme épique de ῥυπάω : être sale, malpropre  (HOM.  (AR.)     
   Rupt*  rupt* ρυπτ-   
Ῥυπτικός
Ῥύπτω (M. ῥύπτομαι) : nettoyer, laver ; M. se nettoyer, se laver. 

   Rupw* rupau*  ρυπω-   
Ῥυπωδής



   Rus* rus* ρυσ-   

****
   Rusk* rusk* ρυσκ-   

Ῥύσκομαι  cō  ῥύομαι ‖ ἦ γὰρ ὄλωλας ἐπίσκοπος, ὅς τέ μιν αὐτὴν ῥύσκευ (Il. . 24, 729).
Ῥύομαι —[ ῥύσομαι, ἐρρυσάμην, ἐρρύσθην  ]—:  retenir, écarter de (+ gén.); tirer de, sauver de; (p. suite) protéger, défendre, préserver; tirer à l'écart, soustraire aux regards, cacher, voiler; écarter, éloigner ;    ‖►formes :  ῥύσκευ :  pres imperat mp 2nd sg (epic doric ionic) de ῥύσκομαι ; ‖ ῥύσκευ :  imperf ind mp 2nd sg (epic doric ionic) de   ῥύσκομαι


   Ruso* ruso* ρυσο-   

Ῥυσό·καρφος, ος, ον [ῡ] aux branches rugueuses, DIOSC. 1, 13
Ῥυσός, ή, όν [ῡ] resserré, contracté, d'où :  1 renfrogné (HOM.EUR.) ;  2 ridé, (EUR. AR.)    Cp. -ότερος. 
Ῥυσότης, ητος (ἡ) [ῡ] front ridé, (PLUT.).
Ῥυσο·χίτων, ωνος (ὁ, ἡ) [ῡῐ] : à l'enveloppe (litt. à la tunique) ridée, (ORPH.).   
Ῥυσόω-ῶ [ῡ] se rider ; d'ord. au pass. (ARSTT.) ; rendre rugueux, rider  ➵ Fut. antér. part. ῥερυσωμένος, p. ἐρρυσωμένος, APD. POL. 15 

   Rust* rust* ρυστ-   

Ῥυστάζω :  traîner çà et là pour outrager ou maltraiter ‖►formes : ῥυστάζεσκε impft  fréq. 



   Rwm* raum* ρωμ-    
***
   Rwma* rauma* ρωμα-    

῾Ρωμαΐζω : 1 être du parti des Romains, (APP.  DC.)   2 parler romain ou latin, (APP.). 

῾Ρωμαϊκός,  ή, όν : qui concerne Rome ou les Romains,  romain ;  latin 
 Ρωμαϊκῶς :  à la façon des Romains (PLUT.) ; dans la langue des Romains, en latin (CELSE )  
Ῥωμαῖος, α, ον : qui concerne Rome ou les Romains, romain, (p. ext.) latin 
Ῥωμαϊστί, adv. en langue romaine, en latin, (PLUT. APP.). 

Ῥωμαλέος, α, ον : fort, robuste (corps —  ARSTT.) ; objets : fort, solide (HDT. (ANTH. )       


   Rwmh* raumh* ρωμη-    
Ῥώμη, ης (ἡ) : Rome.  
Ῥώμη, ης (ἡ) : force; vigueur du corps; force provenant des ressources militaires, de la richesse; force d'une chose (plaisirs, parole); force d'âme. 




   Rwn* raun* ρων-       
*
   Raunn* raunn* ρωνν-     

Ῥώννυμι : fortifier ; (ῥώσω) ; ἔρρωσα ; —
Ῥώννυμαι : être fortifié ; — ; ἐρρώσθην ; ἔρρωμαι 
Ῥώννυμι —[ impf. ἐρρώννυν ; aor.: ἔρρωσα ;  fut. et pft ; inus. ;]—:   I. fortifier (acc.)  ;     ▬    II.   ▬   P. ῥώννυμαι, fut.:  ῥωσθήσομαι ;  aor.:  ἐρρώσθην, pft.:  ἔρρωμαι (au sens d’un pst) ; pqp.:  ἐρρώμην (au sens d’un impf(.)  ]—:  être dans toute sa force, être fort, fort, vigoureux, puissant; avoir la force de,  être plein de force ou de résolution (ἔς τι, pour qch.) ou de désir de ( inf. (LYS. PLAT.)  ; faire tous ses efforts;  —particul.:  bien se porter (formule d'adieu). ;  ▬ participe   ἐρρωμένος, η, ον, part. pass. de ῥώννυμι) :  fort, robuste.
<> exemples <> —  ‖  ἔρρωσο : porte- toi bien, adieu ! (cf. lat. vale, XEN.) ; ‖  ἐρρῶσθαί τινι φράζειν ou εἰπεῖν : (PLAT.) :  dire à qqn de se bien porter, c-à-d. faire ses adieux à qqn ;  svt. avec ironie : envoyer promener qqn.   ‖  ῥώννυσθαι χρήμασιν (PLUT.) : être puissant par ses ressources ;  c. inf., to be eager to do, ἔρρωτο πᾶς ξυνεπιλαμβάνειν Id. 2.8, cf. Lys. 13.31, Pl. Smp. 176b.


Ῥωννύω, slt au pst & impft   = ῥώννυμι  



   Rauo* rauo* ρωο-    



Ῥώομαι  —[ impf.: ἐρρωόμην ; fut.:  ῥώσομαι ; aor.:  ἐρρωσάμην ; pft.  inus. ]—: s’agiter avec force, se mouvoir rapidement ; s’empresser pour (dat.  (Il. ) ) ; s’empresser ou courir (en foule autour d’un bûcher Od. ) ; s’agiter en chœur, danser en chœur (avec acc. —HH.) 

   Raus* raus* ρωσ-    


Ῥωσία, ας  (ἡ) :  la Russie.  ( Néogrec) 
Ῥωσικός, ή, ον : russe.   (Néogrec) 
Ῥῶσις, εως  (ἡ) : action de fortifier (PHIL.  PLOT)  ; — par suite : force  (TH.) ; —d’où : vigueur  (SEXT.)     
Ῥωστικός, ή, όν :  fortifiant ; fort  





S**    σ – Σ – σ


 Sa* ; sa* ; σα-                   

****


 Sab* ; sab* ; σαβ-     


 Saba* ; saba* ; σαβα-     
Σαβάζιος, ου  (ὁ) : Sabazios, divinité thraco-phrygienne dont le nom fut donné plus tard à Bacchus (AR. LYS. TH. )  

Σάβανον, ου (τὸ) : serviette de toile pour s’essuyer au bain (CLEM.) 

 Sabb* ; sabb* ; σαββ-     
Σαββατίζω : célébrer le sabbat (SPT.) 
Σαββατικός, ή, όν : qui concerne le sabbat, sabbatique (JOS.) ;  qui concerne un Juif (ANTH.) 
Σάββατον, ου, τό : le sabbat, le jour de repos chez les Juifs  (JOS.) ; au pl. τὰ σάββατα : la semaine (NT.)


 Sag* ; sag* ; σαγ-     

Σάγμα, ατος, τό : charge, attirail ;  attirail d’équipement ; étui de bouclier (EUR.) ; vêtment, manteau (AR. ) ;  Post.  harnais de bête de somme, bât, selle (STR. PLUT. SPT.) ;  charge supendue au bât, chargement (APP.) ; tas, monceau (PLUT.)    



 Sath* ; sath* ; σαθ-     

Σαθρός, ά, ὸν : avarié, abîmé ; faible, en mauvais état ; caduc ; fêlé, sonnant faux  (vases / voix/ flatteries) ; de mauvaise qualité, de mauvais aloi, mauvais

 Sai* ; sai* ; σαι-     

Σαίνω —[fut.:  σανῶ ; aor.: ἔσηνα pf. inus. ▬ P. Σαίνομαι ; fut.:  σανθήσομαι ]—: remuer la queue (en signe de joie) ; (fig.) accueillir qqn avec joie, amitié (+ acc.) ; (p.ext.) caresser, flatter ; calmer (douleur) ; tromper ; émouvoir, troubler (EUR.). ➵ Ao. dor. ἔσανα [σᾱ] (PD.; LYC). 



Σάϊοι, ων, οἱ : les Saïens, peuple Thrace
Σαίρω : nettoyer en balayant ; au pft grincer des dents, contracter la bouche en signe de colère, moquerie, douleur (Ar. Pax, 620),  […] -pour désigner le sourire lui-même - […]  ; s’ouvrir en parlant d’une plaie. ‖   σεσηρώς, υῖα,ός : part pft de σαίρω. 
Σάϊς εως, ion. ϊος (ἡ) dat. ϊ ou ει, acc. ϊν)  : Saïs, ville d’Égypte  (aujourd’hui  Sa –el–Haggar, dans le delta occidental ).


 Sak* ; sak* ; σακ-        



Σάκκιον (att.σάκιον), ου, τό : petit sac, petite bourse (XEN. AR.) ; post : cilice (MEN. ) 
Σάκκος (att.: σάκος), ου (ὁ) : étoffe grossière de poils de chèvre ; manteau grossier (SPT. PLUT.) ;  sac de pénitent, cilice  (SPT.   JOS.) ; sac, bourse (HDT. LYS.) ; filtre  (HΙPPON) ; barbe longue et épaisse  (AR. Eccl. 502) 
Σάκος, εος-ους (τό) : bouclier d'osier ou de bois recouvert de métal ou d'une peau de boeuf ; (fig.) bouclier, protection
Σάκτωρ, ορος (ὁ) :  celui qui remplit, qui entasse : σάκτωρ Ἅιδου ESCHL pourvoyeur des Enfers Étym. 


 Sal* ; sal* ; σαλ-        
****
 Sala* ; sala* ; σαλα-        


Σάλα, v. *σάλη.
*Σάλη, dor. σάλα, ας (ἡ) [σᾰ] agitation, ESCHL. (PHOT. p. 497, 14) 

Σαλάμϐη, ης (ἡ) : cheminée ;  2 pudendum muliebre (Étym. sémit. fort douteuse) ; 
Σαλαμίς (mieux que Σαλαμίν), ῖνος (ἡ) : Salamine : île du golfe Saronique ; 2)  ville de Chypre Étym. Babiniotis : pê phén. salam « paix », selon une hypothèse qui veut que l’île ait été d’abord un comptoir phénicien ; selon la myth., de Salamis, fille du fleuve Asopos. 
Σαλαμίνιος, α, ον : de Salamine ; οἱ Σαλαμίνιοι PLAT les habitants de Salamine ; ἡ Σαλαμινία (ναῦς) la galère Salaminienne, vaisseau de transport pour les théories sacrées à Athènes Étym. Σαλαμίς


 Sale* ; sale* ; σαλε-        

Σάλευμα, ατος (τό) : agitation (ARTEM) ; allure résolue, fière (DION CHRYS)
Σάλευσις, εως (ἡ) :  cō  σάλευμα (ARSTT)
Σαλευτός, ή, όν : agité, chancelant (Anth.) 
Σαλεύω  —[σαλεύω ; σαλεύσω, ἐσάλευσα  ▬ P. σαλεύομαι, fut.: σαλευθήσομαι, σαλεύσομαι ; aor.: ἐσαλεύθην ; pft.: σεσάλευμαι  ]—: (tr.) agiter, secouer, ébranler ; secouer pour tasser, d’où remplir tout à fait une mesure ; mettre en mouvement, faire changer de place ; (intr.) être agité, d’où se balancer en marchant, (part.) se pavaner ; être agité d'un mouvement de roulis (navire à l'ancre), d’où être à l'ancre ; (fig.) se reposer (sur) ; (fig.) être agité, troublé, incertain ; rouler sur (discours, entretien) 
Σαλέω (slt part. pst passif, σαλεύμενος) cō σαλεύω.  

 Salm* ; salm* ; σαλμ-        

Σαλμωνεύς, έως (ὁ) : Salmonée (fils d'Éole, père de Tyro, il fut foudroyé par Zeus pour avoir voulu rivaliser avec l'éclair et le tonnerre).   

 Salo* ; salo* ; σαλο-        

Σάλος, ου (ὁ) : agitation, partc, agitation du sol, tremblement de terre ; agitation des flots ; (par ext.) lieu de mouillage (POL) ; (fig) agitation, trouble (Soph) ;  – d’où, détresse (PLUT) ; partc, trouble de l’âme, inquiétude (SPT.).  


 Salp* ; salp* ; σαλπ-        
Σάλπιγξ,  πιγγος (ἡ) : trompette droite ;  signal ou son de la trompette  (ARSTT.) ; coquillage ; poisson ; qui sonne de la trompette  ép. d’Athéna à Argos (LYC.)
Σαλπίζω (fut : σαλπιῶ ; aor : ἐσάλπιγξα (aor. réc. ἐσάλπισα) ; pft inus) : sonner de la trompette ; marquer la mesure en sonnant la trompette ; fig annoncer le jour comme avec une trompette (LUC.) ; sonner, résonnner (en parlant de la trompette —XEN.)   . 
‖  Ἀμφὶ δὲ σάλπιγξεν μέγας οὐρανός heaven trumpeted around, Il. 21.388 ; impers., ἐπεὶ ἐσάλπιγξε (sc. ὁ σαλπιγκτής) when the trumpet sounded, X. An. 1.2.17, cf. 1 Ep. Cor. 15.52. c. acc., ἡμέραν σ. proclaim, announce day, of the cock, Luc. Ocyp. 114.

Σαλπικτής (mieux que σαλπιγκτής), οῦ  (ὁ) : un trompette, un clairon (XEN. THC.) 





 Sam* ; sam* ; σαμ-   
****
 S; s; σαμα-   

Σαμαρεία, ας (ἡ) : Samarie.

 Samb* ; samb* ; σαμβ-   
Σαμϐύκη, ης (ἡ) : sambuque, sorte de harpe triangulaire ; 2 machine de siège flottante en forme de sambuque. 
Σαμϐυκιστής, οῦ (ὁ) : joueur de sambuque. 
Σαμϐυκίστρια, ας (ἡ) : joueuse de sambuque.
Σάμβῡξ, ῡκος, ἡ  = σαμβύκη-2, (POL. 8, 6, 2, PLUT. ) 


 Same* ; same* ; σαμε-   
Σάμερον  voir  σήμερον

 Sami* ; sami* ; σαμι-   
Σαμία ας (ἡ) v. Σάμιος. 

 Samo* ; samr* ; σαμο-   
Σαμόθετος, ος, ον : qui a une marque ou un signe apposé
Σαμοθρᾴκη, ης, (ἡ) :  Samothrace (à l’embouchure de Hèbre).
Σαμοθρᾴκιος α, ον de Samothrace
Σαμοθρᾴξ, ᾷκος adj. m.: de Samothrace
Σαμοθρήϊκες   pl. ion. c. Σαμοθρᾴξ
Σαμοθρηΐκη   ion. c. Σαμοθρᾴκη
Σαμοθρηΐκιος   ion. c. Σαμοθρᾴκιος

Σάμος, ου (ἡ) :  hauteur près de la mer, dune 
Σάμος, ου (ἡ) : Samos :  Samos ; 2 la même que Σαμοθρᾴκη ;  3 anc. n. de Κεφαλληνία. 

 Samp* ; samp* ; σαμπ-   

Σάμπι   v. σαμπῖ . 
σαμπῖ (τὸ) mieux que σάμπι indécl.: sampi, signe d’écriture Ϡ, abréviation de C (l’une des formes du sigma) et de Π comme chiffre, Ϡ’ = 900 Étym. σάν, πῖ


 San* ; san* ; σαν-   

***
Σάν (τό) : nom dorien du sigma. Étym. cf. hébr. shin. 

 Sand* ; sand* ; σανδ-   
Σανδάλιον, ου (τό) :  1 sandale de bois, fixée par des courroies passant sur le pied, socque ; 2 sorte de poisson.
Σάνδαλον, ου (τό) : sandale. 
Σανδαράκη, ης (ἡ) : arsenic rouge (p. opp. à l’arsenic jaune ou ἀρσενικός). 

Σανδαράκινος ος, ον : d’un rouge arsenic  (minium). 
Σανδαρακουργεῖον, ου (τό) :  mine d’où l’on extrait de l’arsenic rouge.
Σανδαρακούργιον τό, pit whence σανδαράκη is dug, Str. 12.3.40.
Σάνδυξ, υκος (ἡ) : vermillon ; incarnat. cf. skr. sinduram « cinabre », assyr. sâmtu, sându qui désignerait une pierre rouge.

 Sani* ; sani* ; σανι-   

Σανίδιον, ου, τό : petite planche ; part. tablettes pour afficher les lois, décrets ou arrêts.   
Σανίς, ίδος, (ἡ) : ais, planche ; toute construction en planches ; battant de porte (en ce sens, tjs au pl. dans HOM.) ; échafaudage, plate-forme en bois (Od. 21, 51) ;  plancher ; partl. plancher de navire ; au pl. pont de navire (POL.); au pl. tablettes pour écrire ; (EUR.) ; planchettes, écritaux de bois pour afficher, lois, décrets, causes à juger ; lois à proposer ;   poteau pour les condamnés (HDT.)



 Sao* ; sao* ; σαο-        

Σάος; σάος/σάα; σάον  – [  σῶς; σῶς/ σᾶ; σῶν  ] –  [Σόος ] – [Σῶος  σώα (ιον : σώη)  ] – : intact, bien conservé, sain et sauf ; sûr, certain, infaillible. (Décl. cf. Rg § 66 et 45 νέως)
Σαόω / σαῶ  cō  σῴζω.


 Sap* ; sap* ; σαπ-   
r



Σαπρίζω : putréfier (SPT.) ; au passif : se putréfier (HPC). 
Σαπρός, ά, όν : pourri ; moisi, gâté (Hpc); carié  (HPC); rance (AR.) ; usé, périmé (d’un mot —AR.) ; usé, flétri (d’une personne —AR) ; mûri, vieux (du vin — AR. ALEX)   
Σαπρόστομος, ος, ον : à l’haleine fétide (ARSTT). 
Σαπρότης, ητος (ἡ) :  putréfaction, pourriture (PLAT ; ARSTT) 
Σαπρῶς, adv : salement (ARR.)
Σάπφειρος, ου (ἡ) : lapis-lazuli ou saphir. 
Σαπφείρινος, η, ον : de saphir ou comme du saphir (Philostr.)
Σαπφικός ή, όν : de Sappho, sapphique.


 Sar* ; sar* ; σαρ-        


***
 Sard* ; sard* ; σαρδ-        

Σάρδα, ης (ἡ) : nom de poissons divers, salés et mis en conserve (sardine, thon).
Σαρδανάπαλλος, ου (ὁ) : nom propre : Sardanapale, roi légendaire de Ninive en Assyrie qui aurait vécu de 661 à 631 av. J-C.  
Σαρδάνιος, α, ον : sardonique, grimaçant, convulsif ; ‖ σαδάνιον γελᾶν (ANTH.) ; σαδάνιον μειδιᾶν (Od.  20,302)
Σάρδεις, εων, εσι, εις (αἱ) : Sardes, capitale de la Lydie.
Σαρδήνη, ης (ἡ) : sardine, poisson.
Σαρδιανός, ή, όν : de Sardes.
Σαρδίνη, ης (ἡ) : sardine, sardinelle, poissons.
Σάρδινος, ου (ὁ) : sardoine ; cornaline ou calcédoine (pierre plus ou moins rouge).
Σαρδῖνος, ου (ὁ) : sardine, sardinelle, poissons.
Σάρδιον, ου (τό) : pierre précieuse rouge et transparente, càd la cornaline ; ou brune, càd la sarde.
Σάρδιος ου : adj. m. de Sardes.
Σαρδόνιον, ου (τό) : corde soutenant le rebord supérieur d’un filet de chasse.
Σαρδόνιος, α, ον : de Sardaigne ; οἱ Σαρδόνιοι les Sardes.
Σαρδόνυξ, υχος (ὁ) : sardoine (pierre)
Σαρδώ, οῦς (ἡ) : Sardaigne.




 Sark* ; sark* ; σαρκ-        

Σαρκάζω : ouvrir la bouche pour montrer les dents (AR) ; ouvrir la bouche pour brouter comme font les herbivores (HPC) ; déchirer par des sarcasmes (PHIL ; STOB)  
Σαρκίδιον, ου (τό) : petit morceau de chair ou de viande (ARSTT)  
Σαρκίζω : arracher par morceaux (τὸ δέρμα : la peau —HDT)   
Σαρκικός, ή, όν : de chair (ARSTT) ; qui concerne la chair (NT ; CLEM) ; adonné à la chair, charnel (Anth.) 
Σαρκικῶς, adv : d’une manière charnelle (CLEM)
Σάρκινος, η, ον : de chair (PLAT ; ARSTT) ; rempli de chair, charnu (Ar ; ARSTT) ; sensuel (NT)   
Σαρκίον, ου (τό) : petit morceau de chair ou de viande (ARSTT)
Σαρκοφάγος, ος, ον : qui mange de la chair, carnivore (PLUT) ;  Subst.n pl. (ARSTT)  ; qui consume de la chair (ERAST.) 
Σαρκόω : changer en chair, rendre vivant, animer (une statue —ANTH) ; fermer un plaie par une production de chair (HPC) ; rendre charnu, épais (HPC ; ARSTT ; PLUT) ; partc. en parlant de l’incarnation de J.C. (CLEM).  
Σαρκώδης, ης, ες : fait de chair (HDT ; ARSTT) ; charnu, de chair épaisse (HPC)   
Σάρκωσις, εως, (ἡ) : production ou développement de chair (PLUT ; GAL) ; transformation en chair, partc : incarnation (Anth); l’incarnation de J.C. (CLEM).     

 Sarx* ; sarx* ; σαρξ-        

Σάρξ, σαρκός (ἡ) (D. pl. poét. σάρκεσσι) : chair.  chair ; corps ; viande ; pulpe.



 Sat* ; sat* ; σατ-   

Σατραπεία, ας (ἡ) : satrapie (province de l'empire perse ou fonction du satrape, son gouverneur) 
Σατραπεύω : être un satrape (XEN) ; gouverner comme satrape (XEN)  
Σατράπης, ου (ὁ) : satrape, gouverneur de royaume (XEN) ; fig homme très riche (PAUS ; LUC)  
Σατραπικός, ή, όν : de satrape (Arstt) ; cérémonieux, d’apparat, fastueux (PLUT) 
Σάττω : équiper, armer; (p. suite) approvisionner, d’où, remplir, bourrer, farcir, (fig.) combler; M. remplir ou bourrer pour soi. 
Σατυρίασις,εως (ἡ) : déformation des os des tempes qui deviennent saillant comme des cornes de satyres (Gal.) ; priapisme (ARÉT.) ; enflure des glandes derrières les oreilles, maladie des oreillons (Hpc).    
Σατυριάω : être atteint de priapisme (ARSTT)  
Σατυρίδιον  (τό) : petit satyre (STRATT)
Σατυρικός, ή, όν : semblable à un satyre (PLAT) ; qui concerne le drame satyrique (PLAT ; ARSTT) ; τὸ σατυρικόν : le drame satyrique (XEN)      
Σάτυρος, ου (ὁ) : satyre (demi-dieu rustique aux longues oreilles pointues, au nez camus, à petites cornes, à queue et pattes de chèvre) ; (post.) compagnon de Dionysos ; (anal.) singe à longue queue ; débauché ; (pl.) drame satyrique. 



 Sau* ; sau* ; σαυ-   
***
 Saul* ; saul* ; σαυλ-   

Σαῦλος, η, ον : qui se meut lentement ; avec nonchalance ou abandon ; d’allure efféminée. 

 Saur* ; saur* ; σαυρ-   
Σαύρα, ας (ἡ) : lézard ; salamandre ; sorte de poisson de mer  (ARSTT); cresson (NIC) ; doigtier (HPC) ; parties de l’homme non encore adulte (Anth). 
Σαυροειδής, ής, ές : qui ressemble à un lézard (Arstt). 
Σαυροκτόνος, ου  (ὁ) : le tueur de lézards (sauroctone ) = Statue d’Apollon,  Pline HN, 39,19,10)
Σαῦρος, ου (ὁ) : lézard ; sorte de poisson de mer ((Arstt).

 Saut* ; saut* ; σαυτ-   

Σαυτῆς contr. de σεαυτῆς.
Σαυτῇ contr. de σεαυτῇ.



Σαυτόν, contraction de  σεαυτόν ; pr. réfléchi de la 2de personne.
Σαυτοῦ, ῆς, οῦ, contraction de  σεαυτοῦ, ῆς, οῦ : le neutre est rare ; pr. réfléchi de la 2de personne au gén. (place : cf. Rg § 200)   
Σαυτῷ, ῇ contraction de  σεαυτῷ, ῇ : le neutre est rare ; pr. réfléchi de la 2de personne au datif. 



 Saf* ; saf* ; σαφ-   

Σάφ’ = Σάφα : clairement, manifestement ; p. suite : franchement (HOM).  σάφ' οἶδα, σάφ' ἴσθι. 


 Safa* ; safa* ; σαφα-   

Σάφα : clairement, manifestement (HOM ET CLASS.) ; p. suite : franchement (HOM).  σάφ' οἶδα XÉN je sais très bien ; σάφα εἰπεῖν OD dire clairement ; 2 franchement : σάφα εἰπεῖν IL dire la vérité ; σάφ' οἶδα, σάφ' ἴσθι,   Σάφ’


 Safh* ; safh* ; σαφη-   
Σαφήνεια, ας, (ἡ) : clarté d’un son (PLAT) ; p. suite, évidence, certitude (ESCHL ; PLAT ; ISOCRATE). 
Σαφηνέω -ῶ : parler clairement, franchement  (conject. in AR. )
Σαφηνής, ής, ές : cō σαφής (ESCHL ; SOPH.).  
Σαφηνίζω : rendre clair, montrer, indiquer clairement (ESCHL) ; τὴν βασιλείαν : déterminer l’ordre de succession du trône (XEN) ; articuler clairement  (ARSTT). 
Σαφής, ής, ές :  clair, manifeste, évident ; véritable, sûr, certain, inspirant confiance. ; Τὸ σαφές : ce qui apparaît clairement, l’évidence ou la clarté, la précision ; Σαφές (ἔστι) ὅτι, ὡς : il est clair, évident que ; Σαφῆ λέγειν : dire des choses sûres (PLAT.)  ; Τὰ σαφέστατα : les traditions les plus certaines (THC.) ;  Cp. σαφέστερος, Sp. σαφέστατος.  Étym. R. Σαπ, avoir du goût, de la saveur, apparenté à σοφός ; cf. lat. sapere, sapor, sapiens

 Safw* ; safau* ; σαφω-   

Σαφῶς, adv : clairement, d'une manière sûre ; manifestement ; sans aucun doute.  Cp. σαφέστερον. 



 Saau* ; saau* ; σαω-   

Σαόω-σαῶ —[ impft.: ἐσαων ; fut.: σαώσω ; aor.: ἐσαωσα ; pft inus. ▬ aor. passif :  ἐσαώθην  ]—: cō  σῴζω : sauver .  



 Sbe* ; sbe* ; σβε-          

Σβέννυμι ; σβέσω ; aor-1ἔσβεσα ; — : éteindre
Σβέννυμαι ; σβήσομαι ; aor-2 ἔσβην ; pft. intr.:  ἔσβηκα : s’éteindre ;  [aoriste-2 intr.  ἔσβην   —d’où :  inf. σβῆναι,  Part. aor. : σβείς, σβέτος; σβεῖσα, σβείσης; σβέν, σβέντος]
Σβέννυμαι ; σβεσθήσομαι ; ἐσβέσθην ; —  : être éteint
Σβέννυμι —[σβέσω, ἔσβησα, ἔσβην [aoriste ἔσβην   —d’où :  inf. σβῆναι,  Part. aor. : σβείς, σβέτος; σβεῖσα, σβείσης; σβέν, σβέντος]; ▬ M. σβέννυμαι, σβέσσατο (poét.); ▬ P. σβέννυμαι, ἐσβέσθην, ἔσβεσμαι  ]—:  éteindre; dessécher; calmer, apaiser, atténuer;  ▬P. s'éteindre; se dessécher (sang, sources); s'apaiser, se calmer; s'affaiblir. 


Σβεννύω cō σβέννυμι 
Σβέσις, εως (ἡ) : extinction (ARSTT.)  
Σβεστήρ, ῆρος  (ὁ) : qui éteint, qui apaise, qui calme (PLUT. mais douteux) 
Σβεστήριος, α, ον : qui sert à éteindre ; σβεντήριον, ου, τό : moyen d’éteindre  (PLUT.) 
Σβεστικός, ή, όν  (ARSTT.) : cō σβεστήριος, α, ον : qui sert à éteindre 
Σβεστός, ή, όν : éteint (Nonn.) 


 Sea* ; sea* ; σεα-            

Σεαυτοῦ, ῆς (n. inus.) : te, toi-même (réfl. 2e sg).   Décl. —[ Acc. Σεαυτόν ; f. σεαυτήν;  —  Gén. Σεαυτοῦ ; f. σεαυτῆς;  —  Dat. Σεαυτῷ ; f. σεαυτῇ;  ▬  Pluriel  Acc.  ὑμᾶς  αὐτόυς ; f. ὑμᾶς  αὐτάς ;  — Gén.  ὑμῶν  αὐτῶν ; f. ὑμῶν  αὐτῶν ;  — Dat. ὑμῖν αὐτοῖς ; f. ὑμῖν αὐταῖς  ]—.  (cf. Rg § 85 : ces pronoms s’emploient comme compléments au lieu des pronoms personnels, quand ils désignent la mêmee personne que le sujet du verbe   ex.  je me tue : ἐμαυτὸν ἀποκείνω ;  il me tue ἀποκτειίνει  με.  )  

Σαυτόν, ήν contraction de σεαυτόν, ήν, le neutre est rare ; pr. réfléchi de la 2de personne à l’acc.  
Σαυτοῦ, ῆς contraction de  σεαυτοῦ, ῆς : le neutre est rare ; pr. réfléchi de la 2de personne au gén. (place : cf. Rg § 200).   
Σαυτῷ, ῇ contraction de  σεαυτῷ, ῇ : le neutre est rare ; pr. réfléchi de la 2de personne au datif. 



 Seb* ; seb* ; σεβ-            
****
 Seba* ; seba* ; σεβα-            

Σεβάζομαι  – [My. σεβάζομαι, σεβασθήσομαι, ἐσεβάσθην] – : éprouver une crainte religieuse, d’où craindre par scrupule religieux ; vénérer. 
Σέβας (τό), (défectif) : (HOM.) crainte religieuse, crainte mêlée de respect, d’où crainte, pudeur, respect ; (autres) ce qui inspire le respect, d’où sainteté, majesté ; (p. ext.) respect ou adoration des dieux, culte des dieux ; objet de crainte, de respect ou d'admiration ; marque d'honneur. 

Σέβασις, εως (ἡ) : vénération, adoration (au pl.  — (EPIC.) 
Σέβασμα, ατος  (τό) : objet d’adoration ou de vénération  (DH.  N.T. CLEM)  ;  culte  (DH.)
Σεβάσμιος, ος, ον : digne de vénération, vénérable ; – d'où : saint, auguste (PLUT. LUC.)  ;  par ; — par suite : auguste : titre d’honneur des empereurs romains  (HDN.) ; qui honore les dieux ; — subst.:  τὸ σεβάσμιον: le culte des dieus  (HDN.)  
Σεβασμός, οῦ  (ὁ) : cō  σέβασις, εως (ἡ) : vénération, adoration (PLUT. ;  au pl.— ORPH.) 

 Sebi* ; sebi* ; σεβι-            

Σεβίζω  —[ fut.:  σεβιῶ ; aor.: ἐσέβισα ;  pf. inus. ; ▬ Pass. seul. prés. et ao. ]—: vénérer, honorer : τινα λιταῖς (SOPH.) : qqn par des prières ; εὐσεβίαν σεβίζειν (SOPH.) :  témoigner de son respect pour les dieux ; ‖ καινὰ λέχη σ. devote oneself to a new wife, Id. Med. 156 (lyr.).  ▬ Moy. σεβίζομαι m. sign. act. σεϐιῶ, DC. 52, 40 ; ao. pass. part. au sens moy. σεϐισθείς, SOPH. O.C. 636


 Sebau* ; sebw* ; σεβω-            

Σέβω  – [act. seul. prés. et impf. ἔσεϐον ; pass. seul. ao. au sens moy. ἐσέφθην ;  ▬ My. σέβομαι, σεβήσομαι (réc.), ἐσήφθην  ] – : (tr.) : vénérer, honorer ;  avec l'inf.: ὑϐρίζειν ἐν κακοῖσιν οὐ σέϐω, (ESCHL.) :  je ne respecte pas, c. à d. je n'approuve pas qu'on soit arrogant dans le malheur ; [au pass. être honoré, (SOPH.). : Abs. : être pieux   ▬   ;   My.   éprouver un sentiment de pudeur, de crainte religieuse ((HOM.) , d'où craindre les dieux (Homère et Plat.) ; avec l'inf. craindre de, (ESCHL.   PLAT.) ; avec un part. : craindre de  (PLAT.). ;  posthom. vénérer, honorer (dieux, personnes, etc.) ;  ➵ Act. prés. ind. 3 pl. dor. σέϐοντι, PD. O. 14, 12 ; ao. pass. au sens act. ἐσέφθην, SOPH. fr. 175 Dind. ; PLAT. Phædr. 254 b, etc. ; fut. réc. σεϐήσομαι, DL. 7, 120. 






 Seth* ; seth* ; σεθ-      

***

 Sethe* ; sethe* ; σεθε-      
Σέθεν, gén. sg. de σύ  = σοῦ / σου (qui n’est jamais chez Hom.)   




 Sei* ;    Seia seia* ; σεια-      

σεῖα ἐδίωξα (Boeot.), Hsch. (Boeot. spelling of *σῆα, prob. aor. of σεύω).

***
 Seie* ; seie* ; σειε-      
σειεύς ὁ, = σείσων, Poll. 7.181, Bekker schreibt σείσων.

 Seil* ; seil* ; σειλ-      
Σειληνικός v. Σιληνικός : caractéristique de Silène.  
Σειληνός,  οῦ (ὁ) : 1 Silène, père nourricier de Bacchus;  2 silène, figure de silène.  Οἱ Σειληνόι : les Silènes (divinités des bois analogues aux Satyres)
Σειληνώδης ης, ες : qui ressemble à Silène ou à un silène. 



 Seir* ; seir* ; σειρ-      
Σειρά ᾶς (ἡ) : corde, chaîne (HOM ; PLAT.) ; lasso des Scythes (HDT)  ; maladie des chevaux (HPC)   

 Seio* ; seio* ; σειο-      
Σεῖο :  =  σοῦ  [nom.:  σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν (= σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι ] 

 Seiau* ; seiw* ; σειω-      
Σείω  (σείσω ; ἔσεισα ; σέσεικα)   : secouer, ébranler ; tamiser ; fig. ébranler, troubler, agiter (ville /raison) ; harceler, presser, tourmenter ; (intr.) s'agiter, se remuer; M. secouer, agiter; brandir, lancer; (intr.) s'agiter, branler;    
Σείομαι ; — ; ἐσείσθην ; σέσεισμαι  : être secoué



 Sel* ; sel* ; σελ-      
***
 Sela* ; sela* ; σελα-      

Σέλας, τό : éclat, lumière, lueur brillante ; feu (pr.& fig.) 

 Selh* ; selh* ; σελη-      

Σεληναῖος, α, ον : qui concerene la lune ; éclairé par la lune ; qui a la forme de la lune.  
Σελήνη, ης (ἡ) : lune; (p. anal.) table ronde à trois pieds; sorte de plante; couronne de cheveux autour d'une calvitie. 	
Σελήνη, ης, (ἡ) : Sélènè (La Lune, divinité) 
Σεληνιάζω : être épileptique, ; – d’où : être devin  ou sorcier (au my. idem.) 
Σεληνίς, ίδος, (ἡ) : petite lune, ornement d’ivoire en forme de lune sur la chaussure des sénateurs romains (Lat. Lunula, PLUT.) 
Σεληνίτης, ου, adj. masc.: de la lune ; habitant de la lune (LUC. V.H.) 

 Selm* ; selm* ; σελμ-      

Σέλμα, ατος (τὸ) : I charpente, échafaudage, particul. : 1 pont d'un navire ;  fig. EUR. Cycl. 506 ; 2 au pl. banc de rameurs (ESCHL. SOPH.  EUR.)  . Or. 242 ; p. ext. barque, (LYC.  ANTH.) ; 3 sorte d'estrade où se tenaient les défenseurs d'une tour derrière le rebord, (ESCHL. Sept. 32 ) ; 4 trône, (ESCHL.. Ag. 183 ) ; 5 semelle ou sablière d'une toiture ; II poutre, STR. 222 . Étym. : cf. σελίς.




 Sem* ; sem* ; σεμ-      


Σεμίραμις, ιδος (ἡ) : Sémiramis (reine d'Assyrie que la tradition grecque considérait comme fondatrice de Babylone et de ses jardins suspendus, une des 7 merveilles du monde. 
Σεμνολόγος, ος, ον : qui parle avec gravité ou avec emphase (DEM.) 
Σεμνόμαντις, εως (ὁ) : devin auguste. 
Σεμνός, ή, όν : vénérable, auguste, saint ; extraordinaire ; sérieux ; grave, majestueux, imposant ;  en mvse  part.: fier, hautain,  orgueilleurs ((EUR., Médée, 216) ; magnifique, splendide (vêtements, maison — XEN.)  . Cp-tif : σεμνότερος.    
        <> exemples <> —  ‖  σεμναὶ θεαί ou simpl. σεμναί : les augustes déesses,  c-à-d. Déméter et Corè, ou les Euménides ;  ‖ p. antiphrase τὸ σεμνὸν ὄνομα : le nom auguste (des Euménides —SOPH.) ) ; σεμνόν τι λέγειν : dire qch d’extraordinaire  (PLAT.) ‖  τὸ σεμνόν : gravité solennelle  (EUR.)  ; σεμνὰ ἔπη : paroles orgueilleuses  (SOPH.) ; τὸ σεμνόν : grands airs, fierté (EUR.)   

Σεμνότης, ητος, (ἡ) : gravité, majesté ; retenue réserve ; air de gravité ; péj :  gravité affectée, solennité.  
Σεμνύνω  —[  σεμνυνῶ, ἐσέμνυνα; M. σεμνύνομαι  ]—:  rendre imposant, d’où vanter, célébrer; honorer τινα qqn ; τι qch ; τι περὶ ἑαυτόν HDT se vanter de qch,  [d’où P. être digne de respect, être en grand honneur ]; Σεμνύνομαι, my : avoir l’air sérieux, affecter un air grave ; se vanter, se glorifier (de : τινι, ἐπί τινι, ἔν τινι de qch ; avec un part).  
Σεμνῶς, adv.  : avec gravité, d'une manière imposante. cp-tilf : σεμνότερον ; Superl.: σεμνότατα. 




   Sentiment*    verbes de sentiment*   sentiments*   


Les verbes de sentiment  tels que  θαυμάζω : s’étonner ; Χαίρω : se réjouir ;  ἥδομαι : se réjouir ; ἀγαπᾶν : se contenter de  ;  ἄχθομαι, χαλπῶς φέρω : s’affiger ;    ῥᾳδίως φέρω : supporter aisément ; ἀγανακτεῖν : s’indigner ; αἰσχύνομαι : rougir (de honte) ; μέμφομαι, κακίζω : blâmer ; αινέω, ἐπαινέω : louer ; αἰτιάω : accuser  se construisent   1) avec ὁτί  (avec les  modes des indépendantes énonciatives ou optatif oblique ; négation οὐ en général. (cf. Rg § 308, 3°)  ;  2) avec le participe attribut ((cf. Rg § 363,1°) ;   3) avec les verbes de sentiment on trouve parfois  εἰ au lieu de ὅτι. La nég. est soit ού soit μή.  Dans ce cas, le sens de εί est : dans l’hypothèse que, à la pensée que (cf. Rg § 308,3° ; II).  
NB. θαυμάζω se constuit aussi avec une interrogation indirecte : θαυμάζω  εἰ :  je me demande avec étonnement si …  
Dans la construction avec εἴ, ces verbes de sentiment admettent aussi l’optatif oblique (cf. Rg § 297 ; Joelle  Bertrand § 380 R  et  468 notes).





 Seo* ; seo* ; σεο-      

Σέο = σοῦ ; σεο = σου.  [ Σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν (= σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι ] 




 Ser* ; ser* ; σερ-      

Σεραπεῖον (σεράπειον), ου, τό : le temple de Sérapis (PLUT.)  
Σερουίλιος, ου (ὁ) : Servilius (nom gentilice romain);


 Ses* ; ses* ; σεσ-      


Σεσηρώς, υῖα,ός : part pft de σαίρω : nettoyer en balayant ; au pft grincer des dents ; […]  


 Seu* ; seu* ; σευ-      


Σεῦ /σευ = σοῦ /σου (qui n’est jamais chez Hom.): gén. de σύ

 Seuau* ; seuw* ; σευω-      

Σεύω : chasser devant soi, poursuivre ; pousser en avant (pour +inf.) ; (fig.) pousser à, exciter à ; précipiter, lancer ; repousser ; emporter vivement ; faire jaillir ; M. P. (tr.) chasser devant soi, poursuivre ; précipiter, lancer ; (fig.) détourner de ; (intr. surtout aor. et parf.) s'élancer, se précipiter ; (fig.) bondir d'impatience   σύθην ; σύμενος    ‖ σοῦνται, ESCHL. Pers. 25  = σευονται. ‖ 


 Shm* ; shma* ; σημα-             

Σῆμα, ατος (τό) : signe, caractère distinctif, marque ; augure, présage ; signe céleste (saison, température) ; tombeau ; tout signe figuratif permettant l'identification ; mot d'ordre, cri de guerre ; image ; signal. 
Σημαίνω [σημαίνω; σημανῶ, ἐσήμηνα, σεσήμαγκα; M. σημαίνομαι, σημανοῦμαι, ἐσημηνάμην, σεσήμασμαι; P. σημαίνομαι, σημανθήσομαι, ἐσημάνθην, σεσήμασμαι ] : marquer d'un signe ; donner un signal, un ordre ; faire savoir, expliquer, révéler ; signifier (mot) ; (intr.) se manifester ; ▬  My. marquer pour soi, sceller ; choisir pour soi ; conjecturer. 
Σημασία, ας (ἡ) : signe, ce à quoi on reconnaît qqn ou qch ; marque (du caractère, etc.).  Étym. σημαίνω.

 Shme* ; shme* ; σημε-          
   
Σημεῖον, ου (τό) : signe, marque distinctive ; preuve ; prodige, présage ; signe céleste (saison, température) ; tout signe  gravé ou écrit permettant l'identification ; borne ; signal σῆμα; σημειόω; σημειώδης; σημείωσις; σημειωτικός;  
Σημειόω [ σημειόω ; ἐσημίωσα, σεσημίωκα; M. ἐσημιωσάμην; P. ἐσημιώθην, σεσημίωμαι] : marquer d'un signal (part. pierres milliaires ; sceller ; M. marquer d'un signe pour soi, prendre note de (+ acc.) ; (p. suite) noter, remarquer ; (part. parf. P. n. subst.) particuarités notées comme exceptions ; considérer comme un signe, un présage. 

Σημειώδης, ης, ες :  1 qui est un signe, qui signifie, qui présage, (ARSTT.  TH. PLUT.) ;  2 digne d'attention, notable, (STR. PHIL.)  ; en mauv. part, affecté, en parl. du style, (D.H)  ; τὸ σημειῶδες, (D.H) : recherche du style ; Cp. -έστερος ;  sup. -έστατος.
Σημειωδῶς, adv. en signifiant, en donnant un signe, (STR.).
Σημείωσις, εως (ἡ) :  I action de marquer d'un signe, d'où : 1 action de prendre note ; 2 désignation, indication ;  3 observation médicale ;  II scellé, signe visible, particul. bannière, (SPT.)
Σημειωτέος, α, ον, vb. de σημειόω. 
Σημειωτικός, ή, όν : 1 apte à noter, gén. (PORPH.) ; 2 particul. qui concerne l'observation, gén. ; ἡ σημειωτική (s. e. τέχνη) (GAL.) : la diagnostique ou observation des symptômes. 
Σημειωτός, ή, όν, signalé (SEXT.). 

Σήμερον (= att. τήμερον), adv. : aujourd’hui  ‖ ἡ τήμερον ἡμέρα ; abs. ἡ σήμερον (ἡμέρα) : le jour d’aujourd’hui, aujourd’hui. (PLUT. SPT.) 





 Shp* ; shp* ; σηπ-             

Σήπω ; σήψω ; (ἔσηψα) ; — : faire pourrir
Σήπομαι ; σαπήσομαι ; ἐσάπην ; σέσηπα : pourrir

 Shr* ; shr* ; σηρ-             

Σηράγγιον, ου (τὸ) Sèrangion, endroit du Pirée où le roc était semé de crevasses, (AR.   LYS.  IS). 
Σηραγγόω-ῶ, creuser, d'où au pass. se creuser, (HLD. DIOSC.). 
Σηραγγώδης, ης, ες :  1 semé de creux, (PAUS.  DC.) ;  —p. suite, creux, (HPC.) ; 2 poreux, (HPC.) ;  subst. τὸ σηραγγῶδες, (EL.) : porosité. 
Σῆραγξ, αγγος (ἡ) : 1 crevasse, anfractuosité, (SOPH. PLAT.(ARSTT.) ;  particul. antre ou repaire (d'un lion) (THCR.). ; 2 au plur. pores (des poumons —PLAT.) 
Σηρικός, ή, όν, de soie, (PLUT. LUC.) ; τὸ σηρικόν : robe de soie, (NT  STR.). 
Σηροκτόνος, ος, ον, lac. c. θηροκτόνος, (AR. . Lys. 1262.) 




 Shs* ; shs* ; σησ-             


Σῇς (ion) = σαῖς ; σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien 

Σής  (ὁ) : petit ver, larve d’insecte (PD.  AR.  Arstt ) 

Σησάμη, ης (ἡ) :  sésame (graine)  
Σησαμῆ, ῆς (ἡ) :  gâteau de sésame et de miel  
Σῇσιν = σαῖς ; σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien 



 Sthe* ; sthe* ; σθε-             

***
 Sthei* ; sthei* ; σθει-             


Σθεινώ, οῦς, (ἡ) (HES.) cō Σθενώ, οῦς, (ἡ) : Sthénô (une des trois Gorgones).


 Sthen* ; sthen* ; σθεν-             
Σθεναρός, ά, όν : fort, puissant (HOM. Eur.  HPC. A. RH.).  Cp. -ώτερος, SOPH. O.R. 467 

Σθεναρῶς : avec force (APOLLIN.) 
Σθένος, εος-ους (τό) : force physique, vigueur; force, puissance; force tirée des ressources, de l'abondance. 
Σθενόω-ῶ : avoir la force de (NAZ)
Σθένω : être fort physiquement; être puissant; avoir le pouvoir de (+ inf.);

Σθενώ, οῦς, (ἡ) : Sthénô (une des trois Gorgones). Γοργώ, οῦς (ἡ) :  Gorgô ou Gorgone (monstre à la chevelure de serpents et dont le regard pétrifiait; il y en trois : Méduse, la Gorgone propement dite, Euryalè et Stheinô) γοργός; Μέδουσα; Εὐρυάλη; Σθε(ι)νώ;  

Σθένων, οντος (ὁ) Sthénôn, litt. « le Fort » : 1 n. d'h. PLUT. Præc. reip. ger. 19, etc. 2 n. de chien, XÉN. Cyn. 7, 5  




 Sia* ; sia* ; σια-      





 Sib* ; sib* ; σιβ-      

Σίβυλλα, ης (ἡ) [ῐ] : Sibylle, prophétesse     Σίβυλλ-α [ης ], ἡ, Sibyl, Heraclit.92, Ar.Pax 1095,1116, Pl.Phdr. 244b. Early writers only recognize  A.one Sibyl (Σίβυλλαι καὶ Βάκιδες, Arist.Pr.954a36, is no exception), first localized at Erythrae or Cumae, Id.Mir.838a6; later, others are mentioned, cf. Str.14.1.34, Paus.10.12.1 sqq., Sch.Pl.l.c., Buresch Klaros p.120. [“Σίβιλλα” IG22.1534.85 (iv B.C.).]

Σιβυλλιάω-ῶ : être saisi de passion pour la sibylle, les oracles  (AR.) 


Σιβύνη, ης (ἡ) :  c. σιγύνης (épieu de chasseur). Étym. DELG emprunt, malgré la finale -ύνη qui se retrouve dans d’autres noms d’instruments.
Σιβύνης, ου (ὁ) : = σιβύνη.


 Sig* ;   Siga*  siga* ; σιγα-      


Σῖγα (silence ! en silence)  (SOPH.) ;  silencieusement, doucement, sans bruit  (TRG.) ; ≠ σίγα (tais-toi !) cf. Rg § 175 ;
Σιγάζω  (tr) : taire  (XEN.)     
Σιγαλέος, α, ον : silencieux (ANTH.  ORPH.) 
Σιγαλόεις  όεσσα όεν  (εντος  εσσης εντος)  : luisant, brillant  (voir εὐνή) ; luisant de graisse, gras, huileux (ATH.) 
Σιγαλόω-ῶ : rendre brillant, polir (Apoll. le sophiste )
Σιγάω / Σιγᾶν ; σιγήσομαι ; ἐσίγησα ; σεσίγηκα : se taire ; ‖ σῖγα (silence ! en silence)  ≠ σίγα (tais-toi !) cf. Rg § 175 ;
Σιγάω —[ fut.: σιγήσομαι,  fut. réc.:  σιγήσω ; aor.: ἐσίγησα ;  pft.: σεσίγηκα ;  ▬  P. σιγάομαι, σιγηθήσομαι, ἐσιγήθην, σεσίγημαι, σεσιγήσομαι  ]— (intr) : se taire, garder le silence ; (tr) : taire, garder secret  [ – d'où au passif : être tu, être gardé secret)] ; rendre silencieux [—d’où au passif devenir silencieux (EUR.)] .  


 Sige* ; sige* ; σιγε-      

Σιγέρπης, ου  (ὁ  adj masc. ) :  qui rampe secrètement, en silence (ANTH.  CALL.)    


 Sigh* ; sigh* ; σιγη-      

Σιγή, ῆς (ἡ ; dor.: σιγά) : silence ; ‖  σιγὴν ἔχειν : garder le silence (HDT.) ; ‖  σιγὴν φυλάττειν : conserver le silence  (EUR.) ; ‖ γύναι, γυναιξὶ κόσμον ἡ σιγὴ φέρει   (SOPH.  Aj.293) ; ‖    σιγῇ, dat. adv.: en silence (Homère ne connaît que cet emploi du mot) ; σιγῇ secrètement, tranquillement  ‖ διὰ σιγῆς ‖ μετὰ σιγῆς ‖  σὺν σιγῇ  (Plat.) ; ‖ σιγῇ = σῖγα ; ‖ σιγῇ νῦν : silence maintenant  Od.15.440. σιγῇ : secrètement, tranquillement, en silence (Soph. Xen.) ;  ‖ avec  gén. σιγῇ τινος : à l’insu de qn.  (HDT.   ;  Eur. Med. 587.).  2) réserve silencieuse, discrétion.

 Sigu* ; sigu* ; σιγυ-      

Σιγύνη καὶ Σιγύννους, τὰ δόρατα. παρὰ Μακεδόσιν. ἐν Ἐπιγράμμασι : τόνδε παρ΄ Ἡρακλεῖ θῆκέ με τὸν σιγύνην ἐκ πολλοῦ πλειῶνος. καὶ ἀλλαχοῦ : τὸν κύνα τὰν πήραν τε καὶ ἀγκυλόδοντα σίγυνον, SUID.
Σιγύνης,  ου (ὁ) :  1 épieu de chasseur; 2 petit marchand, débitant, chez les Ligyes, au-dessus de Massilia.




 Sid*  ▬    Sida*  ; sida* ; σιδα-      

σιδάρεος dor. c. σιδήρεος.

 Side*  ; side* ; σιδε-      

***
σίδειος α, ον, (< σίδη) of the pomegranate, Hdn. Gr. 1.135. σίδειος α, ον, (< σίδη) of the pomegranate, Hdn. Gr. 1.135.
σιδεύνης ου, ὁ, Lacon. word, a boy in his fifteenth or sixteenth year, Phot. s.v. συνέφηβος.

 Sidh*  ; sidh* ; σιδη-      

Σιδηρεία, ας, (ἡ) : extraction du fer  (XEN.)  
Σιδηρεῖον, ου (τό) au pl.: mine de fer (ARSTT.  TH. ) 
Σιδήρειος, α, ον : de fer, dur comme le fer, c-à-d. inflexible, impitoyable ((Il. 24, 205) ; qui provient du fer ; 
Σιδήρεος, α, ον   (Att.  -ροῦς  -ρᾶ  -ροῦν) : de fer ; dur comme le fer (THC.) ;  péj.  sec, raide  (AR. PLAT.) ;   dur cruel, inflexible ;  ferme indomptable.    
Σιδηρεύς, έως,  (ὁ) : forgeron (XEN.)  
Σιδηρήεις, ήεσσα, ῆεν : poét. cō  σιδήρεος, (Nic. Man.).
Σιδηρίζω :   avoir la dureté ou la couleur du fer (ANTYLL. apud ORIB. ;  P. Eg) ; être de la nature du fer (l’aimant — GAL.) 
Σιδήριον, ου (τὸ ; dor. σιδάριον) : morceau de fer (PLAT. ARSTT.) ; instrument de fer (HDT.)  
Σιδηριουργός, οῦ  (ὁ) : faber ferrarius, Gloss.
Σιδηρίσκος (dor. σιδαρ-), ου (ὁ) : a medical instrument, perh. spatula, (Supp. Epigr.1.414 ; Crete, v/iv B.C.).
Σιδηρίτης,ου (ὁ) : adj.: de fer  ;  — fig :  σιδηρίτης πόλεμος : guerre de fer (PD.) (dor. σιδαρίτας —PD.)
Σιδηρῖτις, ίτιδος (ἡ) : de fer ;  ἡ σιδηρῖτις avec ou sans λίθος : aimant (STR.);  mêlé de fer, de parcelles de fer (terre —ARSTT.) ;  qui concerne le fer : σιδηρῖτις τέχνη : l’art du forgeron EUP.(COM.fr.) ; σιδηρῖτις πέτρα : pierre comportant du minerai de fer (D.S.5.13) ; sidérite : plante
Σιδηροβόρος, ος, ον = σιδηροβρώς : qui mange ou ronge le fer (Opp.).
Σιδηροβριθής,ής, ές :  au fer pesant (lance —EUR.)  
Σιδηροβρώς, ῶτος, (ὁ, ἡ) : qui mange ou ronge le fer  (SOPH.) ; les scholies proposent une forme au fém.: σιδηροβρῶτις, ιδος.
Σιδηροδάκτυλος, ος, ον : aux doigts de fer (ANTH.)  
Σιδηροδέσμος, ος, ον :  attaché avec des liens de fer (SPT.)  
Σιδηροδετέω : attacher avec des liens de fer  (HERACLIT.)
Σιδηρόδετος, ος, ον : attaché avec des liens de fer (BACCHYL. HDT.  ANTH.)  

Σιδηροδρόμος, ου (ὁ) : train  (néo-grec)  

Σιδηροθήκη,ης, (ἡ) : armoury, (HSCH. s.v. ὀγκίαι).
Σιδηροκμής, ῆτος (ὁ, ἡ) : tué par le fer (SOPH.)  
Σιδηροκόπος, ου (ὁ) : qui taille le fer, taillandier ou forgeron (CHRYS.)  (in  LSJ.:  faber ferrarius — GLOSS.) 
Σιδηρόκωπος, ος, ον :  armed with iron, “Ἕλλαν” Tim.Pers.155.
Σιδηρομήτωρ, ορος  (ἡ) : mère du fer  (la Scythie — ESCHL. Pr. 303)   
Σίδηρον, τό,  slt au pl.: τὰ  σίδηρα, ων. cō   σίδηρος  (ARET.) 
Σιδηρονόμος,ος, ον : partagé par le fer (ESCHL.)  
Σιδηρόνωτος, ος, ον : au dos de fer (EUR.).
Σιδηροπέδη,ης (ἡ) : iron fetter (Eust.1411.32).
Σιδηρόπλαστος, ος, ον : fabriqué en fer  (LUC.)
Σιδηρόπληκτος, ος, ον  (dor. σιδηρόπλακτος, ος, ον) : frappé par le fer (ESCHL.) 
Σιδηρόπλοκος, ος, ον : tressé en fer (HLD.) 
Σιδηροποίκιλος ου (ὁ) : (slt en latin : sideropoecilus) : pierre précieuse avec des taches de la couleur du fer  Plin. HN37.182.
Σιδηρόπους, ουν, gén. ποδος : aux pieds de fer (NONN.)
Σιδηρόπτερος, ος, ον : iron-winged, (Scholies A.R) .

Σίδηρος, ου (ὁ) : fer   ≠   χαλκός, οῦ   (ὁ) : cuivre, bronze

Σιδηρόσπαρτος, ος, ον : engendré par le fer  (LUC.) 
Σιδηροτέκτων, ονος (ὁ) : forgeron (ESCHL Pr.714.)
Σιδηρότευκτος, ος, ον : fabriqué par le fer  (ANTH.)
Σιδηροτόκος, ος, ον : qui produit du fer  (ANTH.)
Σιδηροτομέω : couper avec du fer (ANTH.)  
Σιδηρότροχος, ος, ον : with iron wheels, (ἅμαξαι — SUID. s.v. περίγρα).
Σιδηροτρύπανον, ου (τὸ) : tarière pour percer du fer (DAEMACH.) 
Σιδηρότρωτος, ος, ον : wounded with iron, (Sch.D  Il.13.323).
Σιδηρουργεῖον, ου (τὸ) : atelier de forgeron  (STR.).
Σιδηρουργία, ας (ἡ) : working in iron (POLL.7.105).
Σιδηρουργός ου (ὁ) : qui travaille le fer, serrurier, taillandier, forgeron (THC.) 
Σιδηροῦς, ᾶ, οῦν =  σιδήρεος.
Σιδηροφορέω : porter des armes ou une armure de fer (THC.) ;,
Σιδηροφόρος, ος, ον : qui produit du fer A. RH. ) ; fait de fer (NONN.) ; qui porte ou tien du fer, c-à-d. des armes d'où : armé (NONN.  ANTH.).      
Σιδηρόφρων, ων, ον, gén. ονος : au cœur de fer (ESCHL. Pr.244) ;
Σιδηρόχαλκος, ος, ον : fait de fer et de cuivre (LUC.) 
Σιδηροχάρμης, ου, ὁ  (dor. σιδαροχάρμης, α,  (ὁ) ) : qui combat bardé» de fer (chevaux — PD.) 
Σιδηροχίτων, ωνος (ὁ, ἡ) : à tunique de fer (NONN.) 
Σιδηρόω-ῶ : fabriquer en fer (GEOP) ;  munir de fer (LUC.) ; au passif (THC.)  


Σιδών, ῶνος, (ἡ) : Sidon aujourd’hui Saïda, Seïdeh Phénicie (HOM.   HDT.   XEN.)   



 Sik* ; sik* ; σικ-      

Σικυηδόν  [ῐ ]: en forme de courge ou de concombre.  
Σίκυον, ου  τό : graine de concombre, ou de citrouille.   
Σίκυος, ου  (ὁ) /  σικυός,  οῦ   (ὁ) :  concombre. 



 Sil* ; sim* ; σιλ-      

Σιληνικός, ή, όν, of or like Silenus, σατυρικὸν δρᾶμα καὶ σ. Pl. Smp. 222d.
Σιληνός, οῦ (ὁ) : Silène, compagnon de Dionysos. 
Σιληπορδέω Dor. σιλαπορδέω, (< πέρδομαι) : péter au nez de qn.  (Sophr. ; Posidon. ) 
Σιληπορδία, ας (ἡ) : pet au nez de qn.   (LUC.)  — the word remains in modern Gr.)
Σιλλαίνω se moquer de, acc..



 Sim* ; sim* ; σιμ-      




Σιμμιας, ου,m : Simmias  (voir décl. Rg § 40)      
Σιμόεις, όεντος (ὁ) : le Simoïs, fl. de Troade ;  contr. Σιμοῦς, οῦντος, Hes. Th. 342:  
Σιμοείσιος, ον : du Simoïs. (STR. 13. 1. 34 ; TRYPH. 326) ;  (as pr. n., Il. 4. 474). 

Σιμοέντιος, contr. Σιμούντιος, α, ον, E. Or. 809 (lyr.), IA 767 (lyr.); also ος, ον Id. Hel. 250 (lyr.)

Σιμοεντίς ίδος adj. f. du Simoïs ; Σιμουντίς, Ar. Th. 110 ; 


Σιμωνίδης, ου (ὁ) : Simonide (556-467), poète lyrique de Kéos (HDT ; PLAT.) ; poète iambique d’Amorgos (Ath.) ; autrees (Luc.)  



 Sin* ; sin* ; σιν-      



Σίναπι, εως, τό  (/ σίνηπι, ιος, ou  εως τό / σίναπυ, υος, τό / νᾶπυ, -υος; D. –υϊ, τό  en attique ) : sénevé, d’où moutarde.    


Σίντιες, ων, οἱ : les Sinties  (litt. les pillards ou pirates ; premiers habitants de l’île de Lemnos)
Σίνος, εους-ους, (τό) : lésion (HPC) ; dommage ; ruine,malheur,fléau ; vice de fabrication ou de forge d’un métal (PHIL BYZ.)
Σίνω : nuire, endommager, (– d’où →  passif : être endommagé, blessé). ▬ My. (plus usité) —[  σίνομαι, σινήσομαι, ἐσινάμην, σέσιμαι  ]— : endommager, causer du dégât, gâter, abîmer ; dévaster ; piller, voler, dépouiller ; blesser ; faire périr ; nuire (+ acc.)



 Six* ; six* ; σιξ-      

Σῖξις, εως  (ἡ) : sifflement  d’un corps rougi au feu et q’uon mouille (ARSTT.)  


 Sio* ; sio* ; σιο-      

Σῐοειδής, ές, like σίον, coined by EM134.24
Σιοκόμος,  ος, ον : Lacon. for *θεο-κόμος, with hair like the gods, Eup.444 (Meineke for σιωκολλος). 
Σιοκόρος σῐο-κόρος, ὁ, Lacon. for θεο-κόρος, = νεωκόρος (q.v.), Hsch
Σίον, ου (τό) : berne, plante aquatique  
Σιός σῐός, Lacon. for θεός, Ar.Lys.81, 174, al., Foed. ap. Th.5.77, IG5 (2).510 (near Megalopolis, iii/ii B.C.); σιόρ, Hsch.; acc. σίν IG5(1).210.55, 211.51.
Σιοφόρος σῐοφόρος, Lacon., = θεοφόρος, IG5(1).212.57 (Sparta


 Sip* ; sip* ; σιπ-      

Σιπαλός, ή, όν, purblind, ugly, Call.Fr.anon.106, Eust.972.29; glossed by χαλεπός, ἀκάθαρτος, ἄμορφος, Hsch., Zonar.; also by ἐπάργεμος κτλ., Hsch.; cf. σιφλός.
Σιππινόμεστος  ον, stuffed with tow, προσκεφάλαια PMasp.6 ii 60 (vi A.D.).
Σίππιον τό, = στυππεῖον, BGU1080.18 (iii A.D.), POxy.1130.12 (v A.D.), etc.
Σιππουργός ὁ, worker in tow, CPR19a17 (iv A.D.).
Σίπτα
Σιπταχόρας
Σιπτῶναι
Σίπυδνος, ου  (ἡ) :  cō σιπύη, ης (ἡ) : huche pour la pain et la farine (SOPH.  AR.).  
Σιπύη, ης (ἡ) : huche pour la pain et la farine 
Σιπύηθεν, adv.: hors de la huche  (CALL.) 

Σίπυλος, ου (ὁ) : le Sipyle, mont de Lydie  (auj. Sipuli) 
Σιπυΐς, ΐδος (ἡ) : cō σιπύη, ης (ἡ) : huche pour la pain et la farine 




 Sir* ; sir* ; σιρ-      

Σιρός, οῦ (ὁ) : vase pour conserver le blé ; 2 silo ; p. ext. fosse, cave 



 Sis* ; sis* ; σισ-      
****

****
 Sist* ; sist* ; σιστ-     
Σίστρος, ου (ἡ) sorte de plante, ARSTT. Mir. 160 ; PLUT. M. 1155 e.

****

 Sisu* ; sisu* ; σισυ-      

Σισύμϐριον ου (τὸ) c. σίσυμϐρον
Σίσυμϐρον ου (τὸ) plante aromatique, pê la menthe aquatique, ou le cresson des fontaines.. 

Σισύρα, ας (ἡ) :  peau garnie de son poil, fourrure épaisse et grossière.   (HDT.  AR.)    
Σισυριγχίον ου (τὸ) plante mal identifiée (sorte d’iris).   
Σίσυρνα ης (ἡ) c. σισύρα


Σισύφειον, ου (τὸ) [ῑῠ] temple de Sisyphe (DS  STR.). 
Σισύφειος, α, ον [ῑῠ] de Sisyphe.  
Σισυφεύς, έως (ὁ) [ῑῠ] Sisyphée, c. à d. fourbe, LYC. 980 
Σισυφίδης, ου (ὁ) [ῑῠῐ] fils ou descendant de Sisyphe, SOPH. Aj. 190 (gén. pl. dor. -ιδᾶν) 
Σισύφιος, α, ον [ῑῠ] c. Σισύφειος, POÈT. (PAUS. 5, 2, 5); ANTH. 7, 87,
Σισυφίς, ίδος [ῑῠῐδ] adj. f. : ἀκτή, THCR. Idyl. 22, 158 ; αἶα, ANTH. 7, 354, le rivage ou la terre de Sisyphe, c. à d. Corinthe 
Σίσυφος, ου (ὁ) :  Sisyphe, fils d’Éole, roi de Corinthe, renommé pour sa fourberie. ; sobriquet de Derkyllidas, XÉN. Hell. 3, 1, 8, etc.Étym. par redoublement de σοφός … 


 Sit* ; sit* ; σιτ-      
****
τὰ σῖτα  →    Σῖτος, ου (ὁ) ; pl. τὰ σῖτα : blé, farine, pain ; aliments solides   // σῖτος, ου (ὁ) : blé ; farine ; pain ; aliment solide ; nourriture en gal, (hommes et animaux, fourrage, rations militaires)  ; pension alimentaire  (à Athènes) ; -  II  -  aliments élaborés, résidu des aliments absorbés, excrément (HPC).


 Site* ; site* ; σιτε-      

Σιτέω (slt part.pst — Gal.) : nourrir ; σιτεόμαι-οῦμαι : se nourrir de  (acc. dat. prép. + gén. —Hom. Hdt. Xen. Thcr. Etc. ) ; fig.: se nourrir de (+ acc. — ESCHL. AR. )    

 Sith* ; sith* ; σιτη-      
Σίτησις, εως (ἡ) : I. action de nourrir, d’où  1 action de se nourrir, alimentation, nourriture ;  entretien aux frais de l’État dans le Prytanée;  II. ce qui sert à nourrir, nourriture.  Étym. σιτέομαι.

 Siti* ; siti* ; σιτι-      
Σιτίζω : nourrir, alimenter (HDT & ATT) ; ▬     σιτίζομαι-my et pft σεσίτισμαι : se nourrir.
Σιτικός, ή, όν : qui concerne le blé, les céralses (POL. PLUT.)
Σιτίον, ου (τό) : (souvent pl.) blé, d’où pain ; (p. ext.) aliment, nourriture (pour les hommes); aliments solides; (Athènes) pension alimentaire au Prytanée; excrément. 

 Sito* ; sito* ; σιτο-      
Σιτοδεία, ας (ἡ) : manque de blé ou de vivres, disette.  
Σιτοδοσία, ας (ἡ) : distribution de blé (ANT ; SPT)  
Σιτοποιέω : faire du pain, préparer de la nourriture (EUR. XEN) .  ▬  σιτοποιέομαι-my : se préparer de la nourriture (XEN) ; –2)   prendre de la nourriture (XEN)   
Σιτοποιός, ός, όν : qui fait du pain  (HDT) ; –2)  qui concerne la fabrication du pain (EUR).  
Σιτοποιός, οῦ (ὁ) : boulanger (THC)
Σιτοπώλης, ου, (ὁ) : marchand de blé, de céréales (LYS ; ARSTT).   
Σῖτος, ου (ὁ) ; pl. τὰ σῖτα : blé, farine, pain ; aliments solides   // σῖτος, ου (ὁ) : blé ; farine ; pain ; aliment solide ; nourriture en gal, (hommes et animaux, fourrage, rations militaires)  ; pension alimentaire  (à Athènes) ; -  II  -  aliments élaborés, résidu des aliments absorbés, excrément (HPC).


 Sitau* ; sitw* ; σιτω-      
Σιτώδης, ης, ες : de la nature du blé (HPC) ;  τὰ  σιτώδη : les céréales (TH.) 
Σιτών, ῶνος, (ὁ) : champ de blé (PLUT).  
Σιτώνης; ου (ὁ) : –1)   (à Athènes)  commissaire chargé des achats de blé  –2)   marchand de blé (LIB)    
Σιτωνία, ας (ἡ) : intendance des achats de blé (à Athènes –DEM)





 Siau* ; siau* ; σιω-      

***
Σιώ voir θέος (laconien  σιος pour θέος)  Σιώ  Forme de duel acc.  (AR. Pax, 214) 
Σίω voir  σείω

 Siaup* ; siaup* ; σιωπ-      

Σιωπάω  (σιωπᾶν ; σιωπήσομαι ; ἐσιώπησα ; σεσιώπηκα) : garder le silence 
Σιωπάω-ῶ —[ fut.: σιωπήσομαι, σιωπήσω (réc.) ; aor.: ἐσιώπησα ; pft.: σεσιώπηκα ; ▬ M. σιωπάομαι ; aor.:  ἐσιωπησάμην ; ▬ P. fut.: σιωπηθήσομαι ; aor.: ἐσιωπήθην ; pft.: σεσιώπημαι ]—: I.( intr.) : se taire, garder le silence; taire, passer sous silence;  II. (tr.) : taire, passer sous silence acc. (EUR. ; XEN.) ;  ▬ Passif  être tu, être passé sous silence ; être gardé secret (EUR.  ISOCR.  (ESCHN.   DEM.) ;   ▬ M. faire taire (POL.). 
  
Σιωπή, ῆς (ἡ) : silence ; habitude du silence ; vie obscure. 
Σιωπῇ, adv.: en silence ; en secret, clandestinement  
Σιωπηλός, ή, όν : de caractère silencieux ; réservé ; discret, taciturne.
Σιωπηρός : silencieux  cō Σιωπηλός  LSJ  σιωπηρός ά, όν, = foreg., AP 7. 199, 211 (both Tymn.); σιωπηρότερος (-ηλότερος as cited in Ath. 5. 188a) (XEN. Symp. 1. 9.)  Adv. -ρῶς Gloss.



 Ska* ; ska* ; σκα-       

****
 Skai* ; skai* ; σκαι-       

*****
 Skaio* ; skaio* ; σκαιο-       


Σκαιός, ά, όν : situé à gauche, gauche (s.e. χείρ) : la main gauche ; de mauvais présage ; partial ; maladroit ; ignorant ; grossier ; oblique, tortueux    Scées (nom des portes de Troie du côté ouest)
Σκαιοσύνη  ης (ἡ) : cō   σκαιότης ητος  (ἡ) : gaucherie, maladresse, grossièreté (SOPH.). 
Σκαιότης ητος  (ἡ) : gaucherie, maladresse, grossièreté (PLAT ; DEM) 

 Skair* ; skair* ; σκαιρ-       
Σκαιουργέω : agir d’une manière déplacée (AR.) 
Σκαίρω : bondir (HOM) ; se remuer, s’agiter 


 Skaiw* ; skaiau* ; σκαιω-       
Σκαίωμα, ατος, (τό) : courbure (POL.)  (THC.) 
Σκαιῶς : gauchement, maladroitement (AR.)

 Skal* ; skal* ; σκαλ-       
Σκαλεύω : fouir, fouiller ; ἄνθρακας σκαλεύειν : tisonner attiser du charbon (mais jeu de mots  (Cavaliers, 1286 :  « κυκᾶν τὰς ἑσχάρας » (ἐσχάρα, ας (ἡ) : foyer (d'autel) ; autel pour sacrifier ; foyer, brasier ; orifice des organes féminins […]   Κυκάω-ῶ : remuer de manière à brouiller (HOM) ; troubler en remuant). 
Σκαληνός, ή, όν : boiteux. 

 Skam* ; skam* ; σκαμ-       

Σκάμμα, ατος (τό) :  that which has been dug, trench, pit, Pl. Lg. 845e.  action of digging, οὕτω τὸ σ. ποιοῦσι Apollod. Poliorc. 145.5. place dug up and sanded, on which wrestlers practised, CIG 2758 111 col. 3 D (Aphrodisias), cf. IG 14.1102.16 (Rome), 1107.10 (ibid.), Gal. Thras. 46; prov., ἐπὶ τοῦ σ. ὤν at a crisis, time of trial, Plb. 38.18.5; εἰς τοσοῦτο σ. προεκαλεῖτο πάντα ὁντιναοῦν to such trials, Arr. Epict. 4.8.26.  place dug up, on which athletes landed in the long jump, AB 224.  furrow marking the length of a jump, Sch. Pi. N. 5.34a; cf. σκάπτω II. 3. 

Σκαμβόπους πουν, gen. ποδος, bow-legged, Ps.-Archyt. ap. Simp. in Cat. 396.1.
Σκαμϐός, ή, όν, courbé, tortu, HIPPIATR. 247, 2 ; GEOP. 19, 2, 1 ; fig. SPT. Ps. 100, 3.
Σκαμβόω twist, in Pass., Aq., Thd. Is. 59.8.


 Skan* ; skan* ; σκαν-       

Σκανδάληθρον, ου (τό) : tige servant de détente à un piège (Poll.) metaph, σκανδάληθρ' ἱστὰς ἐπῶν setting word-traps, i.e. throwing out words which one΄s adversary will catch at, and so be caught himself, Ar. Ach. 687, ubi v. Sch., cf. Cratin. 457 ; cf. σκάνδαλον.)
Σκανδαλίζω : causer du scandale, scandaliser ; Pass. être scandalisé, être offensé.
Σκάνδαλον, ου (τό) : piège placé sur le chemin, obstacle pour faire tomber ; fig. scandale.  Étym. R. Σκαδ, tomber.  
Σκάνδιξ ικος (ὁ) :cerfeuil, plante. Étym. étym. inconnue.


 Skap* ; skap* ; σκαπ-       

Σκάπτω ; σκάψω ; ἔσκαψα ; ἔσκαφα : creuser
Σκάπτομαι ; — ; ἐσκάφην ; ἔσκαμμαι : être creusé

 Skar* ; skar* ; σκαρ-       
Σκαρδαμύσσω : cligner de l’œil (EUR. HPC ; XEN. ARSTT.) 

 Skat* ; skat* ; σκατ-       
Σκατός  gén. de σκώρ, σκατός (τό) : excrément (AR.) ;  (Gén ; σκάτους.–SOPH)  

 Skaf* ; skaf* ; σκαφ-       
Σκάφη, ης,(ἡ) : tout corps creusé, d’où bassin en terre ou  bois, auge ; huche à cuire, pétrin, baignoire ; cuvette ; crachoir ; Vase pour les sacrifices ; sorte de corbeille pour exposer les enfants ; canot, barque ; sorte de bandeau de tête.
Σκαφή, ῆς, (ἡ) : action de fouir  (PROCL.) ; cō κατασφακή.   
Σκαφητός ου (ὁ) : fosse, fossé   (TH.  STR.) (=σκαφετός, σκάπετος) 
Σκαφηφορέω : être scaphéphore (EL.) 
Σκαφηφορία,  ας, (ἡ) :  service du  scaphéphore (Gloss.) 
Σκαφήφορος ου (ὁ) : scaphéphore (nom des étrangers domiciliés à Athènes  qui portaient des vases pour le sacrifice aux Panathénées.  
Σκαφίδιον, ου (τὸ) : dim. de σκάφίς  (POL.) 
Σκαφιδοποιός  ου (ὁ) :  alvearius (Gloss.)
Σκαφιόκουρος, ον : one with his hair cut in the fashion σκάφιον (A) 11.1, Com.Adesp.34 D. LSJ.  (Eusth. 907,21 ; Schlol. à Il. XII, 314.)

Σκάφιον, ου,τό : petit objet creusé et oblong ; auge, petite cuvette ; vase à boire ; tasse ; -  II  -  miroir concave avec lequel les vestales allumaient le feu sacré ; -  III  -  sorte de tonsure circulaire au bord de la tête, le reste du crâne restant chevelu ; sommet de la tête, crâne ; -  IV  - sorte de bandeau     B    Act. instrument pour creuser, bêche, pioche. Dim de σκάφη.

Σκαφίς, ίδος, (ἡ) : petit objet creusé et oblong ; sorte de vase ; petite huche, pétrin (AR.) ; hotte ou corbeille pour transporter de la terre (ANTH.) ;  vase à traire, jatte   (HOM.) ; pot pour le miel (Thcr.) ; vase servant de mesure (HPC.) ; barque, esquif (Anth.) ; moule, mollusque (GAL.) ; sorte de cadran solaire (M. GAP.) ; instrument pour creuser, petit hoyau (SYN).        
Σκαφ-ιστήριον, ου (τὸ) : vas in quo triticum mundatur  (Gloss.) 
Σκαφίτης, ου  (ὁ) : batelier (D Phal.) 
Σκαφοειδής, ής, ές : qui ressemble à un bateau  allongé (PLUT.)   
Σκαφολουτρέω : se baigner dans une baignoire (A.TR.)
Σκάφος, ου (ὁ) : travail du binage des vignes (HES.)  
Σκάφος, εος-ους  (τό) : objet creusé, part. carène de navire (HDT. TRG. ) ;  navire, vaisseau ; fig le vaisseau de l’Etat (AR.) ; réservoir (ANTH.)   
Σκαφώρη, ἡ, cō σκάφη ; (LSJ. →  καφώρη, bitch-fox, vixen,  — EL.NA 7.47).




 Ske* ; ske* ; σκε-       

*****
 Sked* ; sked* ; σκεδ-       

Σκεδάννυμι ; σκεδῶ; ᾷς ᾷ. ; ἐσκέδασα ; — : disperser
Σκεδάννυμαι ; — ; ἐσκεδάσθην ; έσκέδασμαι : être dispersé
Σκέδασις εως (ἡ) : dispersion  

 Skel* ; skel* ; σκελ-       

Σκελίζω : faire de grandes enjambées (SEXT. SPT) 
Σκέλλω  —[ σκέλλω; fut.: σκελῶ; aor.: ἔσκελα  ]—: (tr) : faire sécher, faire dessécher (Iliade) ; -  II  -  (intr)   —[ ἔσκλην, ἔσκληκα  ]—: se dessécher, être desséché (passif my mê sens (HSCH)         
Σκέλος, ους (τό) : jambe ; patte ; (pl.) parties symétriques d'un discours ; les Longs Murs (entre Athènes et le Pirée).  (Duel : τὼ σκέλει ; τοῖν σκελοῖν)  

 Skem* ; skem* ; σκεμ-       
Σκέμμα, ατος, (τό) : examen, réflexion (PLAT ; ARSTT) ; sujet d’examen (HPC ; PLAT) ; ce qu’on médite (JOS.) ; machination piège (JUL.)   

 Skep* ; skep* ; σκεπ-       
Σκεπάζω  —[ fut. -άσω,(SPT.) ;  pft. ἐσκέπακα ]—:  abriter, protéger, couvrir, acc.  ▬ my même sens. 
σκεπάζω fut. -άσω LXX Ex. 40.3; (< σκέπω) prose form of σκεπάω : — cover, shelter, σ. τὰ δεόμενα σκέπης X. Mem. 3.10.9, cf. Eq. 12.8, Arist. IA 711b32, PA 658b6; σ. [τινὰ] ἱματίοις cover him with blankets, POxy. 1088.47 (i AD);     — Med., aor.1, Gal. 4.549; — Pass., ὁκόσα ὑπὸ τοῦ ἱματίου ἐσκέπασται Hp. Aër. 8, cf. X. Cyr. 8.8.17, Arist. GA 785a27; esp. of armour, Plb. 1.22.10, etc. ; δοραῖς τὸ σῶμα σ. POxy. 1241 iv 18 (ii AD); ἐσκεπασμένην σκοπαῖς guarded, watched, Lyc. 1311; σ. ἀπὸ καύματ ος LXX Si. 14.27.
protect or shelter, esp. by patronage, τοὺς πλινθουλκούς, οὒς ἔδει λειτουργεῖν PSI 4.440.14 (iii BC); — Pass., PHib. 1.35.10 (iii BC), UPZ 110.15 (ii BC).   exercise unauthorized patronage over, τὰς ἱερὰς ἀρούρας Wilcken Chr. 65.60 (ii BC). c. acc. rei, keep off, καῦμα τῶν Ἐρώτων Anacreont. 17.9.


Σκεπανός, ή, όν :  1 qui abrite, qui sert d’abri; 2 abrité, couvert. 
Σκέπαρνον, ου (τό) :  hache à deux tranchants. 
Σκέπας, αος (τό) :  abri ‖ ἀνέμοιο (Od. ) : abri contre le vent ; couverture, vêtement.  
Σκέπασις, εως (ἡ) : action de couvrir, d’abriter, de protéger, protection (SPT.).  
Σκεπαστής, οῦ, (ὁ) : défenseur, protecteur.  


*Σκέπτομαι ; σκέψομαι ; ἐσκεψάμην ; ἔσκεμμαι : examiner (Le présent et l’imparfait se remplacent par  σκοπῶ et  ἐσκοποῦν, de  σκοπεῖν.)   σκέπτομαι —[ σκέψομαι,  att.: σκοπέω ; aor.: ἐσκεψάμην ; pft.: ἔσκεμμαι ; ▬ P. aor.: ἐσκέφθην, pft.:  ἔσκεμμαι ; fut ant.: ἐσκέψομαι  ]—: regarder avec attention, considérer, observer ; examiner, méditer, réfléchir ; se préoccuper de ; imaginer en réfléchissant, trouver après réflexion. 

Σκέπω seul. prés. et impf. c. σκεπάζω =  σκεπάζω pf. ἐσκέπακα abriter, protéger, couvrir, acc. 


 Skeu* ; skeu* ; σκευ-       

Σκευάζω —[ fut.: σκευάσω, aor.:  ἐσκεύασα ; ▬ M. σκευάζομαι, fut. inus. ;  aor.:   ἐσκευασάμην, ἐσκεύασμαι ;  ▬ P. σκευάζομαι;  fut.:  σκευασθήσομαι, aor.:  ἐσκευάσθην, pft.:  ἐσκεύασμαι ; pqp. ἐσκευάσμην  ]—: mettre en état, accommoder, approprier, d’où  préparer, apprêter  (gibier —HDT.)  ; 2) appareiller, équiper ; parer, habiller, revêtir de ;(intr.) mettre sens dessus dessous, bouleverser ;   ▬ [Pass. être équipé, accoutré ; rar. en parl. de choses être orné, décoré de, τινι]   ▬ M.  σκευάζομαι (f. inus., ao. ἐσκευασάμην, pf. ἐσκεύασμαι) : (tr.) : préparer pour soi ; (intr.) : s'équiper, se vêtir ; faire ses paquets, déménager. 



Σκευάριον, ου, τό : petit meuble (AR.) ;  au pl. petit mobilier (AR.) ; vêtement usé (PLAT.).  

Σκευασία, ας (ἡ) : préparation, apprêt d’aliments (PLAT) ; de remèdes (DS) ; –2)   façon de s’habiller (ALEX et MEN) ; –3) objet d’équipement, harnais (ATH).    
Σκευή, ῆς (ἡ) : appareil ; vêtement ; accoutrement ; équipement (militaire, de navire) ; harnachement ; mode, air, aspect d'un vêtement. 
Σκεῦος, ους (τό) : tout objet d'équipement (meuble, outil, instrument, arme, etc), part. d'une armée, bagages ; (droit) tout objet mobilier ; toute pers. ou chose inerte, (part.) corps (par rapport à l'âme [chrét.]) ; homme qui est instrumentalisé par un autre, l’instrument de  (POL) ; (part.) créature choisie par Dieu (chrét.) ; (p. anal.) nom neutre. 

Σκευωρέω :—[σκευωρέω ; My. σκευωρέομαι, ἐσκευωρησάμην, ἐσκευώρημαι  ]—: A. et stt My.: (litt.) avoir soin, s'occuper des ustensiles, des bagages ; d’où examiner, surveiller avec soin ; veiller ; explorer, fouiller ; mettre en oeuvre, arranger, fabriquer ; machiner ; (abs.) intriguer. 
Σκευωρία, ας (ἡ) : soin ou surveillance des bagages ; –2)  par ext. surveillance assidue (ARSTT) ; –3)  maniement, mise en œuvre (DH ; Plut). –4)   machination (DEM ; PLUT).   







 Skh* ; skh* ; σκη-       


Σκηνέω  —[   M. σκηνέομαι  ]—: être sous la tente, camper sous la tente ; prendre ses quartiers ; résider ou vivre quelque part ; se réunir sous la tente pour un repas, d’où banqeter ; ▬ My.  σκηνέομαι : dresser sa tente ; demeurer sous²la tente, camper qqe part, d’où résider, vivre. 
Σκηνή, ῆς (ἡ) : tout abri léger ; baraque, cabane, hutte ; tente ; tabernacle (chez les Juifs) ; repas donné sous la tente ; boutique, échoppe ; construction en bois couverte pour représentations théâtrales ; (part.) partie de la scène réservée aux acteurs et non au choeur ; fiction (de théâtre), mensonge. 
Σκῆνος ion. -εος, att. -ους (τό) :  tente ; fig. le corps, enveloppe de l’âme ; p. ext. corps mort, cadavre.
Σκηνοφύλαξ, ακος (ὁ) : gardien des tentes (d’un camp). (XEN. PLUT.)  
Σκηνόω —[  σκηνόω ; σκηνώσω, ἐσκήνωσα; M. σκηνόομαι, ἐσκήνωμαι  ]—: (tr.) dresser une tente, (fig.) s'établir dans (+ acc.) ; (intr.) camper ; vivre sous une tente ; prendre ses quartiers ; (p.ext.) habiter, résider (ἔν τινι) ;▬  M. dresser sa tente, d’où s'établir. 


Σκήνωμα, ατος, (τό) : habitation, maison, tente (au pl. EUR.) ; partlrt campement de soldats (XEN) ; -  II  -  temple (PAUSANIAS) ; -  III  -  fig  le corps (N.T.) 
Σκήνωσις, εως, (ἡ) : : action de dresser une tente (AGATARCH) ; action de s’établir qq part (DS)   

Σκηπάνιον ου (τό) : bâton ;  sceptre ; canne (ANTH.)
Σκηπίων, ωνος : Scipion.
Σκηπτός, οῦ, (ὁ) : orage soudain ; coup de foudre avec ou sans éclair ; fléau, coup imprévu.   
Σκηπτοῦχος, ου(ὁ) : qui porte un sceptre (HOM) ; roi, chef (HOM ; TRAG ; …) ; chez les Perses, grand de l’empire (XÉN.) .
Σκῆπτρον, ου (τό) : bâton, sceptre.
Σκήπτω —[ σκήπτω ; ἔσκηψα ; ἔσκηφα; M. σκήπτομαι ; σκήψομαι ; ἐσκηψάμην  ]—: lancer avec force ; mettre en avant, prétexter ; (intr.) s'élancer contre, s'abattre sur ; ▬ M. s'appuyer sur ; lancer avec force contre ; faire retomber sur ; lancer devant soi, mettre en avant ; prétexter, chercher à justifier ; feindre, se faire passer pour.

Σκηρίπτω : appuyer fortment, enfoncer (avec ἐν + dat. ) ; ▬ my    σκηρίπτομαι : appuyer sur (dat. ou prép.) ; abs. (Od. 11, 595) 

 Ski* ; ski* ; σκι-       


Σκιά, ᾶς (ἡ) : ombre d'une personne ou d'une chose ; chose vaine ; ombre dans un dessin ; fantôme ;    III. ombre, convive non invité qu’on amenait avec soi à un repas.  ‖ ἄνθρωπος σκιᾶς ὄναρ (PIND) : l’homme est le rêve d’une ombre;   


Σκιαγραφέω : ombrer, d’où dessiner ou peindre en perspective (au pass. PLAT, rep) ; esquisser, ébaucher ; [au passif être à peine ébauché, exister à peine(PLAT)] ; en gal figurer (PHILOSTRATE). 
Σκιαγράφημα, ατος (τό) : dessin ou peinture en perspective. (PLAT.)  
Σκιαγραφία, ας, (ἡ) : dessin ou peinture avec une juste répartition d’ombre et de lumière, d’où dessin en perspective. —d’où, fig. : apparence trompeuse (PLAT ; ARSTT) . 
Σκιᾱγραφικός, ή, όν :  qui cojncerne la perspective ; illusively painted ;   zur Malerei mit Schatten und Licht, bes. zur perspektivischen Malerei gehörig, geschickt, ἡ σκιαγραφική, sc. τέχνη, = σκιαγραφία, Sp.
Σκιαγράφος, ος, ον : peintre (SPT.). 

Σκιάδειον, ου, (τό) : ombrelle ; par anal. : ombrelle des plantes ombellifères (TH).   
Σκιαδηφορέω -ῶ : porter une ombrelle, un parasol.  (EL.) 
Σκιαδηφόρος, ος, ον : qui porte une ombrelle (à propos des filles de métèques qui portaient des parasols devant les canéphores, ds les processions à Athènes);  2) qui a des rameaux en ombelle. (arbres EL.) 
Σκιάδιον τό, = σκιάδειον. ombrelle de certaines plantes  (TH.) 
Σκιαδίσκη ἡ, = σκιάδειον, : ombrelle parasol  (Anacr. 66.11).
Σκιάεις εσσα, εν, = σκιόεις, Hdn. Gr. 1.239; contr. σκιᾶς, ᾶντος, Id. 2.618.
Σκιάζω —[fut. Inus. ; aor.: ἐσκίασα ; pft. Inus.  ▬ pass. Fut. Inus. ;  aor.: ἐσκιάσθην ; pft.: ἐσκίασμαι ]—: couvrir d’une ombre (il. ) ; couvrir d’ombre, acc.: τὴν ἕκτην (LUC.)  couvrir d’ombre la 6e heure (d’un cadran solaire) càd marquer midi ;  2 t. De peint. Ombrer, acc. Étym. Σκιά. 
Σκιᾱθήρας, ου (ὁ)  /  ou  Σκιοθήρας / :  cadran solaire (Vitruv. 1.6.) 
Σκιαθηρέω [ᾱ], den Schatten auffangen und dadurch die Tageszeit anzeigen, von der Sonnenuhr, Hesych.; auch σκιοθηρέω, die Mittagslinie suchen.
Σκιάθηρον τό, auch σκιάθηρον ὄργανον, = σκιαθήρας; auch σκιόθηρον geschrieben, wie Plut. Marcell. 19; D.L. 2.1.
Σκιαθίς [ῐᾰῐ] ίδος (ἡ), c. σκίαινα, EPICH. fr. 28 Ahr.
Σκίαινα ης (ἡ) : ombre, poisson de mer.

Σκιαμαχέω : combattre (pour s’exercer) un adversaire fictif  (POSID.  In ATH ; PLUT) ; combattre un adversaire anonyme ou inaccessible (PLAT) ; soutenir une lutte vaine ou chimérique, se battre avec qn pour des ombres, ou en pure perte (PLAT) →  [au pass. Être dépensé en pure perte (paroles –LUC)].  

Σκιαμαχία ας (ἡ) : combat contre une ombre, combat chimérique.
Σκιαμάχος  ου (ὁ) : qui combat contre des ombres ( par opp. ἀγωνιστής, Ph. 1.199.) 
Σκιάποδες, ων,  οἱ :  qui se font de l’ombre avec leurs pieds. habitants fabuleux de Lybie, aux pieds énormes qui s’abritent du soleil en tenant une jambe levée  (AR. Av. 1553). 
Σκιαρόκομος, ος, ον : au feuillage ombreux. (EUR.)    
Σκιαρός c. σκιερός. Σκιερός ά, όν : qui donne de l’ombre, ombreux.

Σκιάς, άδος (ἡ) : tout abri contre le soleil (ombrelle, parasol, etc.).
Σκίασμα, ατος (τό) : ombre projetée (PLUT.) ; ombre déssinée ou peinte (CALLISTR.) 
Σκιαστής, οῦ (ὁ) :  1. qui donne de l’ombre, ép. d’Apollon à Lacédémone, LYC. 562; 2. serviteur qui porte un parasol, NAZ. t.2, p. 222b.
Σκιατραφέω -ῶ :  pf. ἐσκιατράφηκα, pf. Pass. ἐσκιατράφημαι; c. σκιατροφέω.
Σκιατραφής ής, ές : élevé, grandi à l’ombre, càd qui mène une vie (trop) sédentaire, mou.
Σκιατραφία ας (ἡ) : c. σκιατροφία.

Σκιατροφέω : -  i  -  (tr) : élever à l’ombre, c-à-d. À la maison, d’un manière trop molle ou sédentaire (m. De tyr) ; ▬ au passif  vivre mollement  (HDT) ; croître à l’ombre (TH) ; -  ii  - σκιατροφέω  (intr) : vivre à l’ombre (en s’abritant tjs la tête d’une coiffure (HDT) ; au fig. En parlant d’un riche efféminé (PLAT).  
Σκιατροφία, ας (ἡ) :  éducation ou vie à l’ombre, càd à la maison, vie trop sédentaire ou molle ; αἱ σκιατροφίαι habitudes de mollesse.
Σκιατροφίας ου, ὁ, = σκιατραφής, Poll. 4.147, 6.185.
Σκιαυγέω (< σκιά, αὐγή) have dim sight, to be purblind, from having as it were shadows before the eyes, Hp. Int. 48 = Dieb. Judic. 3.
Σκιάω -ῶ : seul. prés. couvrir de son ombre ; ▬  Pass. être dans l’obscurité (Od.)  . 
Σκίδνημι : disperser, répandre ; ▬ Σκίδναμαι  my/ pass  (slt pst et  impft. ἐσκιδνάμην ; aor pass : ἐσκιδνάσθην) se disperser, se répandre ; s’épancher ; s’agiter, être agité vivement.    
Σκιερός ά, όν : qui donne de l’ombre, ombreux.
Σκιή ion. c. σκιά.
Σκιητροφέω ion. c. σκιατροφέω.

Σκίλλα ης (ἡ) : scille, oignon marin, plante.

Σκιμαλίζω : donner une chiquenaude sur le nez ; mettre dedans, duper  ou maltraiter; Paul Mazon ( in Ar. la paix)  décrit le geste  comme un geste obscène :  le doigt du milieu levé, les autres repliés et propose « faire la figue ».  



Σκιμπόδιον ου (τὸ) : dim. de σκίμπους, ποδος, (ὁ) : lit de repos (AR ; XEN ; PLAT ; LUC) ; sorte de litière (GAL)
Σκίμπους, ποδος, (ὁ) : lit de repos (AR ; XEN ; PLAT ; LUC) ; sorte de litière (GAL) 
Σκίμπτω —[  m. ἐσκιμψάμην; p. Σκίμπτομαι  ]—: a. Et m. Appuyer ; p. Être appuyé, porter sur.   (σκίμπτω, = σκήπτω; ἄροτρον σκίμψατο καὶ βόας, Pind. P. 4, 224, einfügen, eindrücken. Nach Hesych. wie σκίπτω, = ὀκλάζω.) 

Σκιόεις, όεσσα, όεν : qui donne de l’ombre ; sombre obscur ; couvert d’ombrages, ombreux  (+ qui marque l’heure par l’ombre) 

Σκιρτάω-ῶ : sauter, bondir en parl. de chevreaux, de bacchantes, du vent. 
Σκίρτημα, ατος (τὸ) : bond, danse
Σκίρτησις, εως (ἡ) : action de bondir ; —fig.:. Soulèvement, révolte étym. Σκιρτάω
Σκιρτητής, οῦ (ὁ) : qui bondit, danseur
Σκιρτητικός, ή, όν : bondissant, pétulant
Σκιρτοπόδης, ου : adj. M. Aux pieds bondissants
Σκιταλίζω : to be lustful, ἐσκιτάλιζε prob. Cj. For ἐσκυτ- in longus 3. 13.
Σκίταλοι, ων (οἱ) : sortes de démons, dieux des coquins, des impudents
Σκιώδης, ης, ες : 1 ombreux ;  2 obscur, sombre étym. Σκιά, -ωδης
Σκιωτός, ή, όν : de couleur sombre (ARR.)


 Skl* ; skl* ; σκλ-       


Σκλαίην opt. ao.2 de σκέλλω.
Σκλῆμα, ατος (τό) : dessication, induration  (GAL.). 

Σκλῆναι inf. ao.2 de σκέλλω (déssécher).
Σκληραγωγέω -ῶ : traiter durement, acc.. (LUC.) ; fig. τὴν λέξιν : rendre son stylie dur et pénible  (D.H.)  
Σκληραύχην, χενος (ὁ, ἡ) : au cou dur ; fig. rétif, indocile. (PLUT.). 
Σκληρία, ας (ἡ) : dureté (PLUT.) ; induration (DIOSC.).
Σκληροκαρδία, ας (ἡ) : dureté de cœur.  (SPT.). 
Σκληροκάρδιος, ος, ον : au coeur dur  (SPT.) 
Σκληροποιός, ός, όν :  qui rend dur, qui durcit.  
Σκληρός, ά, όν : dur (au toucher) ; sec (opp. à ὑγρός;) ;  3 bruit : σκληραὶ βρονταί (HDT.) : coups de tonnerre secs;  âpre, âcre ; rigide, raide ; ferme, solide, vigoureux ; dur, rude, pénible ‖ τροφὴ σκληρά (SOPH.) : nourriture rude ;  rébarbatif, grincheux ; morose, sévère ; rigide, rude, dur,inflexible.  Sp. σκληρότατος.



Σκληρότης,  ητος (ἡ) : dureté, rudesse (arstt) ; âpreté (goût, saveur –TH) ; rudesse du caractère (PLAT ; ARSTT) ; caractère rigoureux, rigueur (ANT)  
Σκληρόω : rendre dur (STOB) 
Σκληρύνω cō σκληρόω 
Σκλήρωμα, ατος, (τό) : durcissement (HPC)  
Σκλήρωσις cō  σκλήρωμα
Σκληρῶς : durement ; (fig.) Avec rudesse ; difficilement, avec peine ; avec ténacité.


 Sko*    ; skoa* ; σκοα-       

σκοά ἡ, = σκιά, Schatten, Hesych. (?).

 Skob* ; skob* ; σκοβ-       
σκοβαδές ἔδεσμά τι, Hsch.


 Skoi* ; skoi* ; σκοi-       
σκοῖδος ου (ὁ) : = οἰκονόμος, ταμίας, nom d’un fonctionnaire macédonien. Ἡ λέξις κεῖται ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς Ἀλεξάνδρου. 


 Skol* ; skol* ; σκολ-       

Σκόλιον, ου (τό) : chanson de table qui passe d’un chanteur à l’autre  (mē racine que σκολιός).  
Σκολιός, ά, όν : oblique, tortueux ; sans franchise. 
Σκολιότης, ητος, (ἡ) : obliquité ; sinuosité ; courbure ; perversité (spt.). 
Σκολιόφρων, ων, ον ; gén ονος : aux pensées tortueuses (HPC) 
Σκολιόω : rendre oblique ou tortu, courber (HPC) 
Σκολιωπός ός, όν : qui a le regard ou le visage de travers (MAN)

Σκολοπίζω : piquer avec un morceau de bois (DIOSC) 
Σκολοπομαχαίριον, ον, (τό) : instrument de chirurgie à la pointe aigüe et tranchant d’un côté, bistouri.   
Σκόλοψ, οπος (ὁ) : bois pointu, pieu d’où palissade ; pieu sur lequel on fiche une tête ; pal ; épine, aiguillon, éclat de bois, écharde ; instrument de chirurgie ; pointe d'hameçon ; bois qui se dresse, d’où arbre. 
Σκολύθριον, ου, τό :  petit tabouret (PLAT.) 
Σκόλυθρον, ου, τό : tabouret 
Σκόλυμος, ου (ὁ) : scolyme, sorte de chardon comestible ou d’artichaut, plante. 

 Skop* ; skop* ; σκοπ-       

Σκοπέω  / Σκοπεῖν : examiner ; au futur, à l’aoriste et au parfait on utilise les formes de σκέπτομαι.
Σκοπέω : —[ cf. σκέπτομαι ; ἐσκοπησα (réc.); ▬My. Σκοπέομαι ]—: observer (de haut ou de loin acc.) ; viser à, avoir pour but ; veiller à, prendre soin de ; regarder, examiner (acc.), observer ; réfléchir à, peser, considérer, juger ; avec une prép. : σκ. ἔκ τινος THC examiner d’après qch (d’après ce que l’on rapporte) ; σκ. περί τινος considérer au sujet de qch ; σκ. πρός τι avoir en vue qch ; οὐκ ὀρθῶς σκ. THC ne pas considérer avec rectitude ;  ▬ My. Σκοπέομαι-my : regarder, observer ; avoir en vue, chercher ; examiner, réfléchir.    Cst  αprès ὁρᾶν, σκοπεῖν, φροντίζειν, φοβεῖσθαι  on emploie parfois μή dans le sens de « si ne pas » ; à l’interrogation  s’ajoute alors une nuance de crainte. (cf. Rg § 310, r.i)   

Σκοπιά, ᾶς, (ἡ) : : lieu d’où l’on observe ; sommet d’une montage (HOM) ; point culminant (PD) ; tour d’observation ; action d’observer, d’épier.
Σκοπιάζω : observer d’un lieu élevé, épier (HOM) ; par ext. Observer en plaine (HOM) ; par suite aller à la découverte de rechercher (acc.  HOM) ; ▬ my épier, guetter.  
Σκοπός, οῦ (ὁ/ἡ) : celui/celle qui observe (de haut ou de loin) ; observateur, espion ; surveillant(e), gardien(ne) ; protecteur, protectrice ; but

 Skor* ; skor* ; σκορ-       

Σκόροδον, ου, τό : ail. 

Σκορπίζω  —[ Pass. aor. inf. : σκορπισθῆναι ]—: disperser comme avec l’engin σκορπίος.
Σκορπίος, ου (ὁ) : 1 scorpion, insecte ; fig. en parl. d’un homme méchant;  2 p. anal. scorpion, machine de jet de gros calibre.


 Skot* ; skot* ; σκοτ-       
Σκοτάζω : être plongé dans les ténèbres (spt.). 
Σκοταῖος,α, ον : ténébreux, obscur ; (pers.) Qui fait qc dans l’obscurité (XEN).  
Σκοτεινός, ή, όν : ténébreux, sombre, obscur ; (subst. N. Pl.) Ténèbres, ombres en peinture) ; (fig.) Obscur ; secret ; qui est dans les ténèbres, d’où aveugle, (p. Anal.) Sourd
Σκοτεινότης, ητος (ἡ) : ténèbres, obscurité (PLAT).  
Σκοτεινῶς : d’une manière obscure (PLAT).  
Σκοτέω : cō  σκοτίζω
Σκοτίζω : couvrir de ténèbres (THEM. PLUT.) 
Σκότιος, α, ον : ténébreux, obscur ;  qui est, ou vit, ou se fait dans l’obscurité ; qui se trouve dans les ténèbres ; furtif, secret, clandestin ; illégime (naissance) ; ; qui vit à la maison, (dans l’appartement des femmes, jusqu’à l’âge où ils paraissent en public) (eur. Scholie).  
Σκοτίτας  (ὁ) : l’obscur le ténébreux (surnom de zeus νεφεληγερέτης –pausanias) ; 
Σκοτοβινιάω : s’ébattre dans les ténèbres (par jeu de mots avec σκοτοδινιάω : avoir le vertige  – AR)   
Σκοτοδινέω : avoir le vertige (LUC)
Σκοτοδινιάω : avoir le vertige (AR ; PLAT) 
Σκοτόεις, όεσσα, όεν : obscur, sombre (HOM) ; par suite furtif, clandestin (mus.)
Σκότος, ου (ὁ) : ténèbres, obscurité ; ténèbres de la mort, des enfers ; cécité ; vertige, éblouissement ; vie obscure ; infortune ; incertitude, aveuglement de l'esprit, ignorance ; erreur, déception ; ruse. 
Σκότος, ους (τό) : (EUR ; HDT ; XEN ; DEM)  cō le précédent  →    ténèbres, obscurité ; ténèbres de la mort, des enfers ; cécité ; vertige, éblouissement ; vie obscure ; infortune ; incertitude, aveuglement de l'esprit, ignorance ; erreur, déception ; ruse. 
Σκοτόω : couvrir de ténèbres (SOPH) ; aveugler par un éblouissement, d’où au passif avoir le vertige (HPC ; PLAT).   




 Sku* ; sku* ; σκυ-       

****
 Skub* ; skub* ; σκυβ-       

Σκυβαλεύω later for σκυβαλίζω.

 Skud* ; skud* ; σκυδ-       

Σκυδμαίνω  (slt  inf. Pst ép.:  σκυδμαινέμεν) :  être irrité contre  (il. 24 592) 


 Skuz* ; skuz* ; σκυζ-       

Σκυζάω : être en rut (ARSTT.) 
Σκύζομαι (slt pst et impft) : gronder ; être irrité, s’irriter (avec dat.: contre — HOM. )

 Skuth* ; skuth* ; σκυθ-       

Σκυθία, ας, (ἡ) : Scythie.   
Σκύθης, ου (ὁ) : Scythe ; οἱ Σκύθαι : les Scythes (nom commun à tous les peuples du n-e de l’europe et du nord de l’asie). ;  par ext.  Homme grossier, inculte, brutal ; garde de police (athènes) -  ii  -  de Scythe, des Scythes (ESCHL. Pr. 2 ; 417) -  iii  - Skythès ou le Scythe, fils d’Héraklès  (hdt) ; -  iv  - d’autres   ‖  prov.  Σκυθῶν ἐρημία : le désert des Scythes (AR. Ach. 404 )  
Σκυθικός, ή, όν : de Scythie, Scythe . 
Σκυθίζω : vivre ou agir comme un Scythe ; s’ennivrer cō un Scythe ; se raser la tête cō les Scythes (EUR) ; parler la langue des Scythes (D.PHAL)   
Σκυθίς, ίδος : de scythie ; (subst.) Femme scythe.
Σκυθοτοξότης ου, ὁ, scythian bowman, f.l. In x. An. 3. 4. 15.   Σκυθοτοξόται ῶν (οἱ) les archers scythes. Xen fausse lecture ? 
Σκυθράζω   être sombre, triste. 
Σκυθρός ά, όν sombre, triste, chagrin. 
Σκυθρωπάζω ao. ἐσκυθρώπασα, pf. ἐσκυθρώπακα avoir l’air sombre, triste, chagrin.
Σκυθρωπασμός οῦ (ὁ) air sombre, triste étym. Σκυθρωπάζω (PLUT.) 
Σκυθρωπός, ός ou ή, όν : sombre, triste, chagrin : σκυθρωπὸς ἡμέρα PLUT jour néfaste ; τὸ σκυθρωπόν EUR air sombre, tristesse ; p. ext. grave, sévère.

Σκυθρωπῶς adv. : d’un air sombre ou chagrin. 

 Skul* ; skul* ; σκυλ-       

Σκυλακεία, ας (ἡ) :  éducation de jeunes chiens.  Étym. Σκύλαξ
Σκυλεύω : dépouiller un ennemi tué ; dépouiller qn ; piller une ville (POL) 
Σκύλλα, ης, (ἡ) : Scylla 

Σκυλακοτροφικός, ή, όν :  qui concerne l’éducation des jeunes chiens étym. Σκύλαξ, τρέφω
Σκυλακώδης, ης, ες :  qui ressemble à un jeune chien. 
Σκύλαξ, ακος (ὁ, ἡ) :  jeune chien, chiot ; chien en gén. ;  — par ext.:  petit animal en gén. ;  nom d’un σχῆμα ἀφροδισιακόν selon Hesych. (levrette) .  
Σκύλευμα, ατος (τὸ) : dépouille d’un ennemi tué ; dépouille en gén. 
Σκύλλω : écorcher, déchirer ; arracher les cheveux ; tourmenter ; ▬ my  (intr) : se tourmenter (nt) ; (tr) : arracher (les cheveux, NIC.)



 Skum* ; skum* ; σκυμ-       

Σκύμνος, ου (ὁ, ἡ) : i. Petit d’un animal, particul.: lionceau ; jeune renard ; louveteau ;  ii. P. Ext. Jeune enfant 

 Skur* ; skur* ; σκυρ-       

Σκῦρος, ου  (ἡ) :  scyros, une des sporades ;  ville de la petite phrygie (iliade, 9, 668)   


 Skut* ; skut* ; σκυτ-       
Σκῦτος, εος-ους, τό : peau d’un animal écorché ; cuir travaillé ; lanière de cuir, fouet  
Σκυτοτομεῖον ου (τὸ)/ atelier ou boutique de cordonnier
Σκυτοτομέω : (intr) : être cordonnier ; (tr) : tailler dans le cuir, confectionner avec du cuir.    
Σκυτοτομία, ας (ἡ) : profession de cordonnier
Σκυτοτομικός, ή, όν : de cordonnier ; ὁ σκυτοτομικός : cordonnier ; ἡ σκυτοτομικὴ τέχνη ou subst. ἡ σκυτοτομική : art du cordonnier. . — . 
Σκυτοτόμος, ου (ὁ, ἡ) : qui taille du cuir ; 
Σκυτοτόμος, ου (ὁ) : ouvrier en cuir en gén. ; cordonnier.  . — . 
Σκυτοτραγέω -ῶ ronger du cuir (LUC.)  
Σκυτώδης, ης, ες : like leather, Arist. HA 622a21.




 Skau* ; skau* ; σκω-       

Σκώληξ, ηκος, (ὁ) : ver de terre  (Iliade)  
Σκῶμμα, ατος, (τό) : raillerie, sarcasme (AR)  
Σκωμματικός; 
Σκωπτικός;
Σκωπτόλης;  
Σκώπτω —[ σκώπτω ; σκώψω, ἔσκωψα; ▬ M. Σκώψομαι, ἐσκωψάμην; ▬ P. ἐσκώφθην, ἔσκωμμαι  ]—: A. et My. : railler, se moquer ; plaisanter, badiner. 

Σκώρ, σκατός (τό) : excrément (AR.) ;  (Gén ; σκάτους.–SOPH)  
Σκωρία, ας, (ἡ) : écume du fer, scorie (Arstt) 

Σκώψ, σκωπός  (ὁ) : sorte de chouette ou de hibou (l’oiseau qui guette) ; danse comique où l’imite la chouette (EL. HN) ; posture semblable à celle de la chouette (ATH) ; sorte de poisson (TH)  



  

  Sla* ; sla* ; σλα-       

Σλατίτακος, ὁ, eine große Art des Fisches μύλλος, Dorio bei Ath. III, 118 d; auch = σαπέρδης, VII, 308 f. – Nach Phot. Auch τὸ γυναικεῖον αἰδοῖον.
Σλιφομαχος ὁ, : weigher of silphium (?), dub. In Schwyzer 230 (Cyrenaic vase, vi BC).



 Sma* ; sma* ; σμα-      


Σμαραγέω-ῶ : gronder ou retentir fortement (mer, tonnerre, combat  —HOM.  HES.)  ; faire résonner, faire retentir (NONN.) 
Σμαραγή, ῆς (ἡ) : grand bruit, fracas (OPP.) 
Σμαραγίζω, = σμαραγέω (HES. QU. SM.) 
Σμάραγδος, ου, (ἡ) : émeraude  (PLAT) 
Σμάω-ῶ : frotter, enduire, oindre ; ▬ (intr) : se frotter, se nettoyer, se laver (AR.) ; (tr) : frotter, nettoyer sur soi  ou pour soi.    



 Sme* ; sme* ; σμε-      

Σμερδαλέος, α, ον  (HOM) : terrible, effrayant à voir –2)   terrible, effrayant à entendre .  -  II  -  Adv.  Σμερδαλέον ; ou adv. ; Σμερδαλέα : d’une manière effrayante, avec un bruit terrible (HOM) . 
Σμερδνός, ή, όν : cō  σμερδαλέος, α, ον   (HOM.  ESCHL.) 



 Smh* ; smh* ; σμη-      

Σμῆγμα, ατος, τό, (cō  σμῆμα ) : substance pour nettoyer ou dégraisser (HPC.   PLUT.) 
Σμηγματώδης, ης, ες : qui a la propriété de nettoyer, propre à nettoyer (HPC.)  

Σμηνηδόν Adv.:  comme un essaim d’abeilles (HDN.)   
Σμηνίον τό :  Dim. Of σμῆνος, (DIOSC.) ; = ἡ πρόπολις, (HSCH.).
Σμῆν   v. Σμάω
Σμηνοδόκος, ος, ον qui recueille un essaim d’abeilles  (ANTH. ). 
Σμηνοκόμος, ου (ὁ) : bee-keeper, (HSCH.)  .
Σμῆνον ου (τὸ)  cō. σμῆνος
Σμῆνος,  gén. Ion.: -εος, gén. Att.:-ους (τὸ) :  ruche  (HES.   PLAT. ARSTT.)  ; essaim d’abeilles ou de guêpes ; — par ext.:  essaim, multitude en parl. De pers. Ou de choses. 
Σμηνουργέω to be a bee-master, Suid. ;  ▬ My σμηνουργέομαι-my   se construire une ruche, essaimer (STR.). 
Σμηνουργός οῦ (ὁ) :  éleveur d’abeilles   (EL.)
Σμῆξις, εως, (ἡ) : action d’essuyer, de nettoyer (STR.) ; de se laver les cheveux (DIOSC.). 
Σμήχω (slt. Pst., impf. Et aor. ἔσμηξα ; ▬ Pass. Slt. Pft. ἔσμηγμαι ) : essuyer, —d’où  enlever en essuyant, acc. ;   2 nettoyer ou rendre clair en essuyant ▬  My  s’essuyer, se laver (HDT.) ; nettoyer en essuyant (ANTH. ) 




 Smi* ; smi* ; σμι-      
****
 Smik* ; smik* ; σμικ-      

Σμικρός voir  μικρός : petit  

 Smil* ; smil* ; σμιλ-      

Σμῖλαξ, ακος, (ἡ) : nom d’arbres : if (PLAT) ; sorte de chêne en arcadie ; haricot 
Σμιίλευμα, ατος (τό) : entaille dans la pierre —d’où : éclat de pierre, ou de marbre   (AR. Ran. 819) 

 Smin* ; smin* ; σμιν-      
Σμινθεύς, έως, (ὁ) (epith. D’ apollon);  soit de  σμίνθος  ou σμίνθη, ville de troade ; soit de  σμινθοφθόρος  : le tueur de rats
Σμίνθος, ου (ὁ) : le rat (ESCHL fr ; ANTH).   
Σμινύη, ης (ἡ) : hoyau, pioche  à deux dents (AR ; XEN ; PLAT).  


  Smh* ; smh* ; σμη-      
***
  Smhn* ; smhn* ; σμην-      

Σμῆνος, εοσ-ους, (τό) : ruche ; essaim d’abeilles ; ou de guêpes ; multitude, nuées de personnes. 

  Smhch* ; smhch* ; σμηχ-      
Σμήχω  —[ Σμήχω ; aor : ἔσμηξα;  pft (pass slt) : ἔσμηγμαι ; ]—: enlever en  essuyant (HOM) ; nettoyer ou rendre clair en essuyant  (LYC) ; ▬ My.  s’essuyer, se laver  (HCP ; ANTH) 




  Smau* ; smau* ; σμω-      

Σμώχω : broyer  (AR. Pax, 1309) 





 Sob* ; sob* ; σοβ-     


Σοβαρός, ά, όν : qui se meut vivement : impétueux, rapide, violent ; qui s'avance d'un pas rapide et fier: fier, hautain, arrogant.
Σοβαρῶς : avec impétuosité (ar. Pax, 83) ; d’une manière imposante, avec magnificence (POL. PLUT.).    
 
Σοβέω   [ fut.: σοβήσω, ao. ἐσόβησα, pf. σεσόβηκα; ]— I. tr. 1 pousser vivement, chasser devant soi (un troupeau, une foule, etc. (AR. LUC) ) acc.;      ; soulever (des tourbillons de poussière – XEN)  2 mouvoir vivement : πόδα ἐν κύκλῳ AR mouvoir son pied en cercle, càd s’avancer tout autour en dansant ; faire circuler (coupes) ;  fig. σεσοβημένος πρὸς δόξαν PLUT agité d’un désir passionnée pour la gloire;  II. intr. s’avancer d’un pas rapide et fier, s’avancer fièrement.    Étym. R. Σοβ de ΣοϜ ou Σου, pousser vivement ; cf. R.Συ > ΣεϜ‖Σευ, s’élancer ; v. σεύω.


 Soi* ; soi* ; σοι-     



Σοί :   dat de  σύ, σέ, σοῦ, σοί : tu, te, toi (pr. non réfléchi 2e sg).  

Σοιδηύδεις : 
Σοίθης :  
Σοίκιδες :  
Σοῖο : gén ion.  de  σόν  de σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien





 Sol* ; sol* ; σολ-     

Σόλος, ου (ὁ) : masse de fer, sorte de disque (Od.) ; masse compacte (A.RH) 


 Som* ; som* ; σομ-     

Σομφός, ή, όν : spongieux, poreux (HPC.) ;  creux, sourd (voix  — HPC.)  


 Son* ; son* ; σον-     


Σόν  de σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien

 Soo* ; soo* ; σοο-    

Σόος voir σάος : sain et sauf  [   Σῶς; σῶς/ σᾶ; σῶν  formes contractées de – [ σάος;  σάος/σάα;  σάον  ] – : intact, bien conservé, sain et sauf ; sûr, certain, infaillible. ]


 Sor* ; sor* ; σορ-    

Σορός, οῦ (ὁ) : urne pour les cendres des morts (Il. 23,91) ; par ext : cercueil (HDT) ; vieille femme décrépite (AR, Guêpes)  

 Sos* ; sos* ; σοσ-    

Σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien ‖  σῇσιν = σαῖς  ‖ ;  ‖  σῇς (ion.)  = σαῖς  ; ‖   Syntaxe.  Le Possessif quand le possesseur n’est pas le sujet de la proposition, on emploie :  a) soit le génitif du pronom personnel non enclavé   Ὁ πατήρ μου (/ σου; αὐτοῦ; ἡμῶν; ὑμῶν; αὐτῶν) φιλεῖ με ;  b) soit, pour insister, l’adjectif possessif enclavé (qu’on remplace à la 3° personne par ἐκείνου, ἐκείνων) : ex. ὁ ἐμὸς πατὴρ φιλεῖ με. (ὁ σὸς πατήρ;  ὁ ἐκείνου πατήρ,etc. ; cf. Rg § 247).
Rappel: Ne pas confondre le pronom personnel 2e sg. : Σύ, acc. : σέ ; gén. : σοῦ ; dat. : σοί : tu, te, toi ; avec l’adjectif possessif 2e sg  : Σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien.  



 Sou* ; sou* ; σου-    

****
 Sous* ; sous* ; σουσ-    

Σοῦς  2 *σόος, par contr. σοῦς, σοῦ (ὁ) élan, impétuosité, DÉMOCR. (ARSTT. Cæl. 4, 6, 31) Étym. : p. *σόϝος, cf. σεύω.
Σόος, par contr. Σοῦς (ὁ) Soos ou Sous, h. PLUT. Lyc. 1, etc. Étym. : cf. le préc..
Σοῦς, σοῦ (ὁ) v. *σόος 2.
Σοῦς, v. Σόος.




Σοῦσα, ων (τά) : Suse litt. la ville des Lis. 
Σουσαμίθρης, ου (ὁ) Sousamithrès, Perse, (PLUT.)
Σουσαριών, ωνος (ὁ) [ᾰ] Sousariôn (Susarion) poète de l'anc. comédie à Mégare.
Σούσας (ὁ) : Sousas, Perse, (ESCHL.. Pers. 958.)
Σοῦσθαι, inf. de σοῦμαι.
Σοῦσθε 2e pl. impér. prés. Moy. de σοῦμαι, c. σεύομαι, v. σεύω.
Σούσθω 3e sg. impér. prés. Moy. de σοῦμαι, c. σεύομαι, v. σεύω.
Σουσιανή ἡ, = Σουσίς. ἡ Σουσιανή, (STR.) : le territoire de Suse, la Susiane
Σουσιανός, ή, όν [ᾰ] : de Suse, ARR. An. 3, 8, 5 ; 6, 28, 6 ; ἡ Σουσιανή, (STR.). le territoire de Suse, la Susiane 



Σουσιγενής, ής, ές : né à Suse.
Σουσίδαι, ῶν (οἱ) : les habitants de Suse.
Σούσινος, η, ον, (< σοῦσον) of lilies, [ἔλαιον] Hp. Nat. Mul. 32, 74; with ἔλαιον expressed, Edict.Diocl. Delph. 13; cf. Thphr. Od. 27, Dsc. 1.52, Antyll. ap. Orib. 10.25.2; — σούσινον, = κρίνον, Dsc. 3.102.
Σούσιος, α, ον : de Suse.
Σουσίς, ίδος adj. f. :  de Suse ; ἡ Σουσίς :  la province de Suse, la Susiane. Étym. Σοῦσα.

Σοῦσον, ου (τό) :  lis fleur   Étym. DELG emprunt sémit., remontant à l’égyptien sššn, ššn « lis, lotus ».
Σοὐστί crase p. σοὶ ἐστί.  Att (AR.)   Σοὐστὶν = σοί ἐστιν   [μοὐστί = μοί ἐστι.  [ voir Bailly s.v.. ἐγώ]. 
Σοὔστι crase p. σοὶ ἔστι.







 Sof* ; sof* ; σοφ-   

***
 Sofi* ; sofi* ; σοφι-   

Σοφία, ας (ἡ) : habileté (activités manuelles, mécanique, instruments de musique, poésie); savoir, science, philosophie; sagesse (pratique) ; habileté, ruse. 
Σοφίζω —[ ἐσόφισα;  ▬ M. Σοφίζομαι, σοφίσομαι, ἐσοφισάμην, σεσόφισμαι; P. Σοφισθήσομαι, ἐσοφίσθην, σεσόφισμαι  ]—: rendre sage ou habile; faire ou imaginer avec ruse ; trafiquer, truquer  (Longus)   ▬ M. (part.) Agir ou parler en sophiste, user d'arguments sophistiques ou de moyens frauduleux; agir frauduleusement; imaginer habilement quelque chose; tromper quelqu'un;  ▬ P. Devenir habile, expérimenté   Σεσοφισμένος, η,ον : habile, expérimenté  (τινος –HES. ;   ἔν τινι –XEN.)   
Σόφισμα, ατος, τό : habileté, adresse ; invention ingénieuse, expédient ; artifice, ruse, intrigue ; sophisme.  
Σοφισμός, οῦ,  (ὁ) :  cō σόφισμα (Oenom. Clem.) 
Σοφιστεία, ας (ἡ) : art sophistique, subtilité captieuse (DS. PLUT. )
Σοφιστεύω : (intr) raisonner comme un sophiste ; faire fonction de sophiste (Plut.) ; (tr) : imaginer avec l’habileté  d’un sophiste ; dissimuler habilement (HLD)  
Σοφιστής, οῦ (ὁ) : tout homme qui excelle  en quelque chose, habile, expert (σοφιστής τινος ou τι habile en qch.); à Athènes (vers 450 A.C.) maître de philosophie et d'éloquence, sophiste; charlatan, imposteur.  (Décl. cf. Rg § 40) 


Σοφιστικός,ή, όν : propre aux sophistes ; semblable à un sophiste.  
Σοφιστιάω-ῶ : faire le sophiste (PLUT.)  
Σοφιστικός, ή, όν : propre aux sophistes (PLAT.) ; ἡ σοφιστική (s.e. Τέχνη) : la sophistique  (PLAT.)  ; semblable à un sophiste d’où sophisitique, captieux, fallacieux  (pers. — XEN.  PLAT. De discours  —ARSTT.);   
Σοφιστικῶς, adv.: en sophiste (PLAT.)  
Σοφίστρια, ας (ἡ) :   féminin de σοφιστής, οῦ (ὁ) — (PLAT. Euthyd) . 

 Sofo* ; sofo* ; σοφο-   

Σοφοκλέης (contract : Σοφοκλῆς), έους  (ὁ) :    
Σοφός, ή, όν : habile dans la pratique d'un savoir-faire (περί τινος ou ἔν τινι en qc.); prudent, sage; initié à la sagesse, savant, instruit; ironique : subtil, profond  c-à-d. obscur; ingénieux, fin, rusé. ‖ τὸ σοφόν : la sagesse (PLAT.) ; τὰ σοφά : la sagesse (EUR.) ; l’habileté, la finesse (SOPH.) ;  Σοφόν ἐστι avec l’inf. : il est sage de    Cp. σοφώτερος, Sp. σοφώτατος  . — . 


 Sofau* ; sofw* ; σοφω-   

Σοφῶς : sagement ; finement ; (exclamation d’approbation) : bien parfaitement 


 Soau* ; soau* ; σοω-   

Σόω : sauver (slt sbj aor-2 ép.) (HOM : σόῃς; σόῃ; σόωσι.)

 Spa*  ▬  spaz*    σπαζ-       

Σπάζει Achaean, = σκυζᾷ (σκύζαι cod.), Hsch.

 Spath* ; spath* ; σπαθ-       




Σπαθάλιον,  ου (τό) : dim. de σπάθη, s. σπατάλιον.
Σπαθάω -ῶ : serrer le tissu avec la σπάθη ; p. suite fig. :      1 prodiguer, gaspiller, comme le tisserand qui prodigue le fil en serrant trop le tissu;      2 se livrer à des excès, à la débauche. 
Σπάθη, ης (ἡ) :  I. morceau de bois large et plat dont se servent les tisserands pour serrer le tissu;
II. p. anal. :      1 épée à extrémité large et plate;      2 tige de la feuille et de la fleur mâle du palmier. (σπάω.)


 Spai* ; spai* ; σπαι-       

Σπαίρω seul. prés. palpiter, s’agiter convulsivement. 

 Span* ; span* ; σπαν-       

Σπανίζω  —[ f. σπανίσω, att. σπανιῶ;]—:  être rare ; manquer de, avoir peu de (avec gén.); abs. manquer de ressources, d’argent ; (avec un sujet de chose ) : être insuffisant en, manquer de (TH) ; (tr) : priver de ; – d’où au passif : être privé de, manquer de (Gén. ) ; rendre rare (Phil Byz.)  ; – d’où au passif : être rare 


Σπάνιος, α/ος, ον : rare, peu fréquent ou peu abondant; insuffisant, chétif. 
Σπάνις, εως (ἡ) : rareté, insuffisance, manque; indigence, pauvreté; difficulté. 
Σπανίως : rarement 

Σπανοσιτία, ας (ἡ) : disette de vivres et de fourrage (XEN)


 Spar* ; spar* ; σπαρ-       

Σπαράσσω (Att.: σπαράττω) : déchirer ; saisir  cō pour arracher ; (intr) : palpiter, être agité convulsivement ; faire des efforts convulsifs (HPC) .
Σπάργανον, ου (τό) (souvent pl.) : lange pour enfant; (p. anal.) haillon. 
Σπαργανόω : envelopper de langes, emmaillotter 
Σπαρτίον, ου, τό : petite corde ou cordeau de genêt (AR.) ; languette, milieu ou support d’une balance (ARSTT.) ; sparte ou genêt (DIOSC.) ; sorte de chaussure pour aller à cheval (DC) .    
Σπάρτον, ου, τό : corde tressée avec du genêt ; cord ; corde pour mesurer ; languette de balance (ARSTT.) 

 Spat* ; spat* ; σπατ-       
Σπατάλη, ης, (ἡ) [ᾰᾰ]:   délice ;  – d’où : mollesse, luxe (ANTH) ;  ornement luxueux — bracelet— (ANTH) ; mets délicats (ANTH. 7,206) ; luxure (ANTH)  (étym. obscure).
Σπατίλη, ης, (ἡ) [ᾰῑ]: excréments (des humains) ; excrément liquide (HPC)  (étym. σπάω ). 


 Spau* ; spaw* ; σπαω-       
Σπάω / σπᾶν ; σπάσω ; ἔσπασα ; ἔσπακα : arracher  ▬  σπᾶσθαι ; σπασθήσομαι ; ἐσπάσθην ; ἔσπασμαι :: être arraché. 
Σπάω —[ ἔσπασα, ἔσπακα; M. σπάομαι, σπάσομαι, ἐσπασάμην, ἔσπασμαι; P. σπάομαι; ἐσπάσθην, ἔσπασμαι  ]—:  tirer, retirer, extraire; dégainer; attirer, tirer à soi; humer; diriger, mener, séduire; tirailler, arracher; déchirer, déchiqueter; disloquer; causer des  mouvements convulsifs, des attaques nerveuses; P. se luxer un membre; souffrir d'attaques nerveuses; être tourmenté par des soucis  ▬ M. tirer à soi, hors de dégainer; aspirer, humer, avaler;	



 Spe* ; spe* ; σπε-       
**


 Spei* ; spei* ; σπει-       

Σπεῖος, εος-ους τό,  forme épique pour σπέος, εος-ους τό (τό) : antre, caverne.
Σπεῖρα pl. de σπεῖρον. 
Σπείρα v. σπεῖρα. 

Σπεῖρα, ας (ἡ) : mieux que σπείρα;  enroulement, d’où      I. spirale, repli tortueux d’un serpent d’ord. au plur.       II. objet enroulé, entortillé, particul.          1 repli d’un filet, filet;         2 cordage qu’on enroulait pour ralentir la marche d’un navire dans une tempête;         3 ceste, lanière de cuir que les athlètes s’enroulaient autour du poignet pour le pugilat;      III. corps de troupes : σπείρα στρατηγίς PLUT la cohorte prétorienne. 
Σπείραμα, ατος (τό) : enroulement ; replis d’un serpent.
Σπειράομαι —[ ao. ἐσπειρήθην ]—: se rouler en spirales.
Σπείρασις, εως (ἡ) :  enroulement, peloton.
Σπείρεσκον impf. itér. de σπείρω.
Σπειρηδόν adv. :  1 en spirales; 2 par compagnies ou manipules.
Σπειρίον, ου (τό) : petite bande de toile, vêtement léger.
Σπεῖρον ου (τό) : bande de toile pour envelopper, d’où       1 tissu, vêtement ; τὰ σπεῖρα haillons;      2 linceul, suaire;      3 voile de navire.
Σπειροῦχος, ος, ον : couvert d’écailles superposées.


Σπείρω —[ fut σπερῶ ; aor.: ἔσπειρα ; pft.: ἔσπαρκα; ]—: semer   ▬ Pa.  σπείρομαι ; — ; ἐσπάρην ; ἔσπαρμαι : être semé      ///   σπείρω —[  σπείρω ; σπερῶ ; ἔσπειρα ; ἔσπαρκα ; ▬ Pa . σπείρομαι, ἐσπάρην, ἔσπαρμαι ]—: semer (graines) ; ensemencer (terre); engendrer, produire ; répandre, saupoudrer ; disséminer, éparpiller. 


 Spen* ; spen* ; σπεν-       

Σπένδω (σπείσω ; ἔσπεισα ; __ ) : faire une libation  ▬ σπένδομαι ; σπείσομαι ; ἐσπεισάμην ; ἔσπεισμαι : conclure un traité   /// 
Σπένδω   —[ σπένδω ; σπείσω ; ἔσπεισα ; ‖   My. σπένδομαι; σπείσομαι, ἐσπεισάμην, ἔσπεισμαι;  ‖  Pa. σπένδομαι, ἐσπείσθην, ἔσπεισμαι  ]—: faire une libation ; consacrer par une libation ; ▬ My. σπένδομαι  conclure (un traité, un arrangement) ; accorder un laissez-passer à des ambassadeurs ; résoudre (une querelle) ; terminer (une guerre).

 Speo* ; speo* ; σπεο-       

Σπέος, εος-ους τό (τό) : antre, caverne  (Ep. σπεῖος, εος-ους τό)         ‖►formes :  Hom. uses only the following forms: nom.and acc. sg. σπέος, Il.13.32, ll.cc.; irreg. dat. “σπῆϊ” 18.402, Od.2.20,al., cf. Hes.Th.297 (σπέϊ in Opp.C.4.246): of the Ep. form σπεῖος, acc. sg. only in Od.5.194; gen. σπείους only in Od.（5.68, al.): of the pl., only dat. σπέσσι and σπήεσσι, only in Od. (1.15, al., 9.400, al.); gen. “σπείων” h.Ven.263 ; irreg. dat. pl. σπεάτεσσι, as if from σπέας, in Xenoph.37.


 Sper* ; sper* ; σπερ-       

Σπέρμα, ατος (τό) : semence ; grain, graine ; semence, germe (animaux, personnes) ; germe, principe, cause, origine ; (pl.) ce qui sort de la semence (céréales, plantes) ; rejeton ; descendant ; semailles. 

Σπερμαίνω : procréer (HÉS ; CALL ; ARSTT) ; –2)   féconder (en parlant du Nil –PLUT)  ▬ my cō l’actif (Nonn.)  
Σπερματικός,ή, όν : qui concerne la semence (ARSTT) ; –2)   qui provient d’une semence (TH) ; –3)  fécond (ARSTT) ; –4)   capable d’engendrer, de procréer (ARSTT) ; –5)  fig : qui contient le germe ou le principe d’une chose  (JAMBL) ; →  σπερματικοὶ λόγοι : les raisons qui révèlent dans la matière une intelligence  créatrice ; lois de la génération   (chez les stoïciens, D.L. ; PLUT) ; –6) répandu, épars cō  des semences (RHÉT.)=        
Σπερματῖτις φλέψ : veine séminale ou spermatique (ARSTT ; CLEM) ;  
Σπερμολογέω : ramasser ou picorer des grains ; faire le bouffon 
Σπερμολογία, ας, (ἡ) : bouffonerie de parasite (PLUT.) 
Σπερμολογικός, ή, όν : de parasite, de bouffon (Plut.)
Σπερμολόγος, ος, ον : I. qui ramasse ou picore des graines  [PLUT. Demetr.28 ;, Alex.Mynd. ap. Ath.9.388a] ; « τὰ σπερμολόγα τῶν παιδαρίων » : un gueux, un voyou  Ath.3.85f ; II. Qui ramasse pour se nourrir les grains épars sur le marché, d’où malheureux, misérable, gueux (Démosthène 269,19 ; D.H.19.5 (Sup., ib.4) ; NT, Ap.17-18)    
Σπερμολόγος,ου  (ὁ) : Nom commun sorte de corbeau, freux  [Arstt   HA592b28 ; glossed κολοιῶδες ζῷον, Hsch. ; “σπερμολόγων τε γένη” Ar.Av.232 (lyr.), cf. 579
III. as Subst., one who picks up and retails scraps of knowledge, an idle babbler, gossip, D. 18.127, Act.Ap.17.18, Ath.8.344c.

Σπερχόμενος,η, ον : pressé, rapide, impétueux (HOM.)  de σπέρχω. 
Σπέρχω  —[ Act. slt pst et fut. ▬  Pass.  aor : ἐσπέρχθην ; part. aor. passif : σπερχθείς  ▬ My.   fut. σπέρξομαι ; aor. ἐσπερξάμην (HSCH.)  ]—: -  I  -tr- : pousser rapidement ; avec inf. slt tardif : σπ- τρέχειν LUC. Trag.236 ; ▬  au Pa  σπέρχομαι : –1)   se hâter, →  ὁπότε σπερχοίατ᾽ ἐρετμοῖς  : quand ils feraient faire force de rames  (Od. 13,22) ; d’où : s’élancer, se précipiter ; avec inf. se précipiter pour faire qc (ὁπότε σπερχοίατ᾽ Ἀχαιοὶ . . φέρειν Ἄρηα →   quand les Achéens s’empressaient de porter Arès  – Il, 19,317) .   –2)  s’emporter, s’irriter contre (HOM ; HDT ; PD)  ‖ ἀλλὰ μὴ σπέρχου (EUR, Médée 1133) : Allons ne te fâche pas !   -  II  - Intr.  s’élancer, se précipiter (tempête, cheval) : ὅτε σπέρχωσιν ἄελλαι : quand les orages se précipitent (Il. 13, 334 ; etc.)  σπερχόμενος, η, ον : pressé, rapide, impétueux (HOM.) 

 Speu* ; speu* ; σπευ-       

Σπεύδω —[fut.: σπεύσω ; aor.:  ἔσπευσα ; pft.: ἔσπευκα ;▬ Pass. pf. ἐσπευσμαι; ]—: I  (tr.) : hâter ; tenir prêt, apporter en hâte, procurer avec empressement ; presser, exhorter, exciter ; rechercher avec empressement, poursuivre avec ardeur ; avec une prop. inf. : viser à ce que… ; avec une conj. : σπ. τι αἰ (Il. ) :  presser vivement qch pour voir si, pour que ;  II.  ( intr.) 1) se hâter, se presser ; —particul. :  au part. au sens d’un adj. ou d’un adv. : pressé, en hâte, vite ;  2) agir avec empressement, se donner de la peine, faire des efforts (εἴς τι : pour qch.), s'efforcer ;  avec l’inf., se donner de la peine pour, faire effort pour ; avec un part. : σπεῦσε πονησάμενος τὰ ἃ ἔργα (Od. ) : il avait accompli son travail rapidement ; avec une conj. : σπ. αἴ κε (Il. ), ὡς (ESCHL.), ὅπως (AR.)  faire effort pour voir si…, pour que…;  être dévoué à quelqu'un ; se tourmenter, être agité, inquiet, s'effrayer ; ▬ My. s'occuper avec empressement de (acc.) ; ‖ κἄσπευδεν = καὶ ἔσπευδεν (AR. Pax, 672)  ▬ Pass. être recherché ou obtenu avec effort;








 Sph* ; sph* ; σπη-       

σπηλάδιον, τό, Dim. of σπήλαιον
σπήλαιον, ου (τό) : caverne, grotte, cavité. 
σπηλαΐτης, ου, ὁ :  worshipped in grottos, of certain gods, Pau
σπηλαιώδης, ης, ες : en forme de caverne. 
σπῆλυγξ, υγγος (ἡ) : caverne, antre, grotte. 






 Spi* ; spi* ; σπι-       



Σπιδής ής, ές : étendu, vaste.  
Σπίζω : pépier, gazouiller.  
Σπίνος, (ou σπῖνος), ου (ὁ) :  petit oiseau, serin, pinson ; sorte d’alun (ARSTT. ) 




 Spl*    spla*     σπλα-       

Σπλάγχνον, ου (τό) (d’ord. au pl  σπλάγχνα, ων, τά) : entrailles, viscères principaux (coeur, poumon, foie) de l'homme ou des animaux ; partage des entrailles pour le repas sacré ; sein maternel (ESCHL) ; -  II  -  coeur, âme (siège des affections ou du caractère  –TRAG. & AR.) ; terme de tendresse entrailles, cœur (NT).   
Σπλαγχνεύω : manger les entrailles des victimes après le sacrifice (AR) ; prédire par inspection des entrailles (STR)   ▬ My . prédire par inspection des entrailles (STR).  
Σπλαγχνίζω : manger les entrailles des victimes après le sacrifice (NT) ; remuer les entrailles, toucher, émouvoir (NT) ; 
Σπλαγχνικός, ή, όν : qui concerne les entrailles (DIOSC) 
Σπλαγχνοσκοπία, ας (ἡ) : examen des entrailles (Hermias Plat. Phèdre p. 109) 

 Splh*    splh*     σπλη-       

Σπλήν, ηνός (ὁ) : rate; au pl. douleur de rate ; sorte de bandage   
Σπληνιάω : être malade de la rate 
Σπληνικός, ός, όν : qui concerne la rate 
Σπληνῖτις, ίτιδος, adj fém : de la rate     σπληνῖτις φλέψ : veine splénique 
Σπληνώδης, ης, ες : malade de la rate 




 Spo* ; spo* ; σπο-       

****
 Spog* ; spog* ; σπογ-       

Σπόγγος  (ὁ) : éponge   


 Spod* ; spod* ; σποd-       

Σποδέω : réduire en cendres, ou en poussière ; briser, détruire, broyer ( → au Pass. être broyé) ; cō βίνεω (AR : LUC).   
Σποδιά, ᾶς (ἡ) : cendre (Hom ; Eur), poussière ; scories de métaux 
Σποδίζω : cuire ou rôtir sous la cendre (PLAT) ; flamber des poils, du duvet ; avoir la couleur de la cendre.   
Σποδοειδής, ής, ές : de couleur cendrée (HPC ; ARSTT ; SPT) 
Σποδός, οῦ (ἡ) : cendre (morts, sacrifice) ; cendre ou lave d'un volcan ; poussière ; scorie de métaux ; […]. 
Σποδόω -ῶ :  réduire en cendres; ▬ Moy. σποδόομαι-οῦμαι se couvrir de cendres. 

 Spon* ; spon* ; σπον-       
Σπονδεῖος, α, ον : qui concerne les libations ; σπονδεῖον μέλος  ou  αὔλημα : air de flûte qu’on jouait pdt les libations ; σπονδεῖος πούς / ὁ σπονδεῖος : spondée. 
Σπονδειακός, ά, όν : composé de spondé, spondaïque (PLUT ; JAMBL.) 
Σπονδή, ῆς (ἡ) : libation aux dieux  (≠ Χοή, ῆς (ἡ) : libation aux morts, selon J. Bérard Hachette) ; libation ; libations (accompagnant la conclusion d'un traité) ; au pl. σπονδαί : traité, alliance, convention ; trève ou armistice  pendant les jeux Olympiques ; document écrit qui contient les clauses d’un traité, instrument diplomatique.    ‖  τρίτας σπονδὰς ποιεῖσθαι (XEN.) : faire les trois libations (en l’honneur d’Hermès, des Grâces et de Zeus sauveur); σπονδαὶ ἄκρητοι : armistice avec libation de vin pur ; σπονδὰς σπένδεσθαι (XEN.), ποιεῖσθαι (THC.), rar. ποιεῖν (THC.), συγχέειν THC faire une convention ; σπονδὰς ὀμνύειν THC jurer un traité ; σπονδὰς ἄγειν πρός τινα THC conclure un traité avec qqn ; ἐμμένειν ἐν σπονδαῖς (THC.)  rester dans les termes d’un traité ; σπονδὰς παραβαίνειν (XEN.) : violer un traité ; σπονδὰς λύειν THC rompre un traité ; σπονδαὶ γίγνονται (HDT.)  un traité survient, càd est conclu ; σπονδαί εἰσιν (HDT.)  un traité existe, subsiste; Étym. σπένδω.



 Spor* ; spor* ; σπορ-       

Σπορά, ᾶς (ἡ) : ensemencement ; fig en parlant de l’éducation (Plat) ; procréation (PLAT) ; naissance, origine (ESCHL) ; temps des semailles (EUR ; THC) ; semence répandue (EUR) ; semence, rejeton (SOPH) ; postérité, race, génération (EUR.)    
Σποράδην, adv : çà et là 
Σποράδες : Sporades
Σποραδικός, ή, όν : dispersé (ARSTT) ; sporadique (maladie  –GAL)
Σποράς, άδος : épars, dispersé, décousu (propos) ; sporadiques (maladies)

 Spou* ; spou* ; σπου-       

Σπουδάζω —[fut.: σπουδάσομαι ; (fut. réc.: σπουδάσω) ; aor.: ἐσπούδασα ; pft.: ἐσπούδακα;  ‖ Pa.  Σπουδάζομαι ;  fut.:  σπουδασθήσομαι ; aor.:  ἐσπουδάσθην ; pft.:  ἐσπούδασμαι ]—: être empressé, s'empresser ; s'appliquer à, s'occuper activement de (acc. seul ou précédé des prép. [εἰς, ἐπί, πρός] ou dat. ou gén avecprép. :περί τινος ; ὑπέρ τινος ) ; avec un inf. ou avec ὡς ou ὅπως : s’efforcer de ; avec un part.: travailler à ; être empressé auprès de quelqu'un, s'y attacher ; prendre soin de lui, de ses intérêts, s’intéresser à, prendre parti pour (περί τινα, πρός τινα, τινι) ; II. être sérieux ; prendre au sérieux (πρός τινα avec qqn) ; περί τι, ἔν τινι ;  traiter sérieusement de qc.   ▬ P. être fait ou préparé ou obtenu avec peine, avec soin ; être aimé, recherché, protégé par quelqu'un (ὑπό τινος ou πρός τινος);  

Σπουδαῖος, α, ον : empressé, diligent ; agile, rapide ; actif, zélé ; sérieux, grave ; bon, verteux, honnête ; qui se fait avec célérité ; réalisé avec soin, d’où précieux, apprécié ; convenable ; important. 

Σπουδαρχέω   briguer une charge Étym. σπουδάρχης 
Σπουδάρχης ου (ὁ) celui qui brigue une charge (XEN.)   
Σπουδαρχία, ας (ἡ) :  brigue pour une charge
Σπουδαρχίδης ου (ὁ) patron. com. fils d’intrigant Étym. σπουδάρχης
Σπουδαστικῶς adv. sérieusement Cp. σπουδαστικωτέρως Étym. σπουδαστικός
Σπουδή, ῆς (ἡ) : hâte, empressement ; effort (pénible et contraint) ; zèle, ardeur, peine, effort ; application, soin, attention scrupuleuse ; zèle pour une personne, intérêt ou bienveillance pour qqn, soins affectueux, attachement ; ardeur pour obtenir quelque chose, poursuite d’une charge, brigue ; exercice oratoire, dissertation, exposition ; sérieux, gravité.    ‖ Σπουδὴν ἔχειν : avoir hâte, se dépêcher ;  se donner de la peine, faire effort  (EUR.)  ; Σπουδὴν ἔχειν εἴς τι (EUR.), περί τι, ἐπί τι se donner de la peine, faire effort pour qch ; Σπουδὴν ἔχειν ou ποιεῖσθαι avec l’inf. (HDT.) : se donner de la peine, faire effort pour ; avec une prop. inf. HDT faire effort pour que ;  ‖ σπουδὴν θέσθαι χάριν τινός (SOPH.), ἐν σπουδῇ θέσθαι τι (PLUT.) mettre tout son zèle, apporter toute sa bonne volonté à qch, se donner de la peine pour qch.   ‖ ἄξιος σπουδῆς digne de zèle, qui mérite d’être recherché, p. suite qui a de la valeur, précieux ; en parl. de pers. digne d’estime .   ‖ σπουδῇ παίζειν (XEN.) : χαριεντίζεσθαι PLAT plaisanter avec un visage sérieux, plaisanter en gardant son sérieux Étym. R. Σπυδ, être empressé, v. σπεύδω ; cf. lat. studeo. 
Ἀπὸ σπουδῆς (Il. ) : sérieusement.
Μετὰ σπουδῆς · ((XEN.) : sérieusement
Ἄτερ σπουδῆς (Od. ) : sans peine.  
Διὰ σπουδῆς (XEN.): avec empressement ; 
Κατὰ σπουδήν THC : avec empressement ;
Ὑπὸ σπουδῆς THC : avec empressement ;

Σπουδῇ, adv. : avec peine, avec effort, à peine ; avec zèle, avec ardeur ; sérieusement ; II.  en hâte, avec précipitation, vite, promptement, prestement.  







 Spu* ; spu* ; σπυ-       
***
 Spur* ; spur* ; σπυρ-       

Σπύραθος, ου, (ὁ) : crotte de chèvre ou de brebis
Σπυράς, άδος  (Att.: συράς, άδος), cō σπύραθος, ου, (ὁ) : crotte de chèvre ou de brebis      
Σπυράς σπυράς, άδος, cō σπύραθος, ου, (ὁ) : crotte de chèvre ou de brebis
Σπυρθίζω : danser de manière indéente, en se frappant le derrière avec lesz talons (AR. fr. )
Σπυρίς, ίδος, (ἡ) : corbeille ou panier tressée, de forme ronde, partic pour le pain ou le poisson  (HDT. AR.) 




 Sta* ; sta* ; στα-      
***

 Stab* ; stab* ; σταβ-      

Σταβροβάτης, ου (ὁ) : Stabrobatès (roi de l'Inde contemporain de Sémiramis)    



 Stag* ; stag* ; σταγ-      
Σταγών, όνος (ἡ) : goutte qui découle, liquide tombant goutte à goutte (eau, larmes, sang, vin, etc) ; fer épuré ou étain 
 goutte, dégoutter ; tomber.


 Stad* ; stad* ; σταδ-      
Στάδιον, ου (τὸ) : le stade, (mesure de 600 pieds grecs ou 625 pieds romains =  178 m environ )  2 p. ext. carrière de la longueur d’un stade ; course dans le stade, course du stade : τὸ στάδιον ἀγωνίζεσθαι (HDT.)  disputer le prix de la course du stade 
Στάδιος,  ου (ὁ) (tjs au pl. — HDT. THC.  PLAT.  LUC.=  στάδιον, ου (τὸ) : le stade, (mesure de 600 pieds grecs ou 625 pieds romains = 187 m environ )  
Στάδιος,  α, ον : qui se tient debout ; stable, ferme : σταδία μάχη (THC.)  combat de pied ferme ; σταδίη (ion.) ὑσμίνη m. sign. ; subst. ἐν σταδίῃ (Il. ) : dans un combat de pied ferme Étym. v. ἵστημι. 


 Staz* ; staz* ; σταζ-      
Στάζω  —[ fut.: στάξω ; aor.: ἔσταξα, pf. inus. ]—: 1 tr. faire tomber goutte à goutte, distiller ; faire couler, acc.  (pr.& fig.) ;  2 intr. tomber goutte à goutte, dégoutter ; avec gén. : dégoutter de, être tout dégouttant de (de sueur, de sang, etc.) ; avec dat.  αἵματι στ. χεῖρας ESCHL avoir les mains dégouttantes de sang ; κάρα στ. ἱδρῶτι SOPH avoir la tête dégouttante de sueur.  Étym. R. Σταγ, dégoutter, ⇒ ao.2 Pass. inf. σταγῆναι, σταγών.  ‖ fig. κατ’ ὀμμάτων πόθον EUR distiller de ses yeux le désir  

 Stath* ; stath* ; σταθ-      
 Σταθείς εῖσα, έν; part. ao. Pass. de ἵστημι.

Σταθμάω-ῶ : mesurer avec une règle ou un cordeau (Eur.) ;  mesurer ou peser ; ▬  My σταθμάομαι : mesurer au cordeau ; mesurer calculer en gal ;  fig. peser, tenir compte de ; apprécier, juger ; conjecturer.    
Στάθμη, ης, (ἡ) : règle ou cordeau ; ligne tirée qu cordeau ; ligne de démarcation ; barrière du stade, ligne d’où s’élancent les chevaux (OPP.) ;  fig. but ;  plomb à niveau. […]    
Σταθμόν, οῦ (τό) : 1. (svt pl.) lieu où l'on s'arrête ; (partl.) lieu où couchent les animaux, étable, bergerie, écurie  = σθαμός ; 2. conservé au sens de poids dans les inscriptions attiques . 
Σταθμόνδε : dans l’étable avec mvt (HOM.) 
Σταθμός, οῦ (ὁ) : lieu où on s'arrête, halte ; étable, écurie ; bâtiment d'une ferme ; habitation ; poste ; 4) emplacement d'un navire, rade ; 5) campement, étape, halte ; 6) garnison, cantonnement ; 7) poteau, pilier soutenant le toit ; 8)  jambage de porte ; 9) poids pour peser ; 10) poids d'un corps ; 11) balance.     Néo grec : station de métro, de  train  
Σταθμόω-ῶ  cō σταθμάω-ῶ : mesurer avec une règle ou un cordeau (Eur.) ;  mesurer ou peser ; ▬  My σταθμάομαι : mesurer au cordeau ; mesurer calculer en gal ;  fig. peser, tenir compte de ; apprécier, juger ; conjecturer.    

 Stak* ; stak* ; στακ-      
Στακτός, ή, όν : qui coule goutte à goutte (AR. PLAT) ; ἡ στακτή (se. ἐλαία) : huile parfumée de myrrhe (HOM ; TH)  

 Stal* ; stal* ; σταλ-      
Σταλάζω  = στάζω.

 Stam* ; stam* ; σταμ-      
Σταμίς, ῖνος (ὁ) : seul. dat. pl. épq. σταμίνεσσι; montants des gaillards d’un navire.
Σταμνίον dim. de στάμνος.
Στάμνος, ου (ὁ) : cruche de terre pour le vin.


 Stan* ; stan* ; σταν-      
Στάν 3e pl. épq. ao.2 de ἵστημι;  neutre de στάς. 


 Stas* ; stas* ; στασ-      

Στασιάζω —[ στασιάζω ; ἐστασίασα  ]—: -  I  -  intr.   être en dissension, se révolter (τινι, πρός τινα contre qqn) ; former un parti, être en lutte pour quelqu'un  (τινι, ἐπί τινα, πρός τινα contre qqn) ; -  II  -   tr. troubler par des séditions, jeter dans la confusion, soulever. (τὴν πόλιν (LYS.) ; τὰ πράγματα (DEM.) ; οἴκους (STOB.) ; τὴν Ἀντιόχειαν  (PHILOSTR.). 
Στασιασμός, οῦ (ὁ) : soulèvement, sédition (Thc ; Arstt) 
Στασιαστής, οῦ (ὁ) : : homme à Zizanie, factieux  (JOS)
Στασιαστικός, ή, όν : séditieux, (PLAT ; ESCHN ; PLUT) 
Στασιαστικῶς : adv. en factieux (PLAT ; DEM ; ARSTT)     
Στάσιμος, η, ον : propre à arrêter ; fixe ; (subst. nt. sg. →  : στάσιμον, ου, (τό) : partie que le choeur tragique interprétait en restant sur place : stasimon. 
Στάσις, εως (ἡ) : action de poser debout, de peser, de se tenir ; stabilité, fixité ; emplacement ; attitude ; position, état, situation ; situation politique, sociale ; position morale ; doctrine, école philosophique ; action de se lever ; soulèvement, révolte ; division politique ; différend, querelle ; dissentiment, désaccord ; tempête ; parti politique ; ce qu'on pose debout, colonne ; ce qui est fixé, statut, décret, édit. 

 Stat* ; stat* ; στατ-      
Στατικός,ή, όν : propre à arrêter (ARSTT.) ; d’où astringent  (DIPH) ; –2) propre à peser   (PLAT.) ; qui concerne l’équilibre des corps (ARSTT.).  
Στατός, ή, όν : stationnaire (pour un cheval qui reste à l’écurie Il. ; eau stagnante – SOPH.) ; –2)  qui se tient raide, qui tombe droit  (tunique – PLUT.) ; 

 Stau* ; stau* ; σταυ-      
Σταυρός, οῦ (ὁ) : pieu (pour palissade ou fondement de construction), palissade ; instrument de supplice (pal, croix). 
Σταυρόω-ῶ : élever une palissade (THC.) ; garnir d’une palissade  –2)   crucifier (POL ; NT).   
Σταύρωμα ατος, (τό) : clôture de pieux, palissade (THC ; XEN).  
Σταύρωσις, εως, (ἡ) : action d’enclore de palissade (THC) ; 
Σταυρωτής, οῦ, (ὁ) : celui qui crucifie (G.Naz)


 Staf* ; staf* ; σταφ-      
Σταφίς, ίδος, (ἡ) : raisin sec (THCR ; ANTH) ; –2)  plante médicinale.  
Σταφυλή, ῆς (ἡ) : grappe de raisin mûr (HOM ; PLAT, etc.) ; tumeur à la luette (ARSTT).
Σταφύλη, ης, (ἡ) : fil à plomb, d’où niveau (HOM) 
Σταφύλιον, ου, (τό) : diminutif de σταφυλή, ῆς (ἡ) : grappe de raisin mûr
Σταφύλωμα, ατος (τό) : 
Σταφυλίς, ίδος, (ἡ) : petite grappe de raisin  (THCR) ; petite tumeur à la luette (HPC) 
Σταφυλίτης, ου (ὁ) : dieu du raisin, Dionysos (EL)  


 Stach* ; stach* ; σταχ-      
Σταχάνη, ης (ἡ) : balance (ZENOB).   
Σταχυηρός, α, ον : qui a des épis (TH) 
Στάχυς, υος (ὁ) : épi (part. de blé) ; (p. anal.) épi de la Vierge (étoile) ; (fig.) fruit, rejeton ; épiaire ; sorte de bandage. 
Σταχυώδης, ης, ες : en forme d’épi ; qui a un épi (céréales – TH) ; qui tient des épis  →  ἡ σταχυώδης κούρη ; la constellation de la vierge (NONN).




 Ste* ; ste* ; στε-      

***
 Stea* ; stea* ; στεα-      

Στέαρ, στέατος (τό) : graisse compacte (≠ πιμελή) →  lard ou suif    (HOM)  ; en gal : graisse  (cō πιμελή) ; pâte, part levain (HPC, ARSTT). 
Στεάτινος η, ον : de pâte (ES) 
Στεατόω-ῶ : faire devenir gras  d’où au passif être / devenir gras (SPT.) ; convertir en graisse, devenir graisseux 
Στεατώδης, ης, ες : plein de graisse, plein de lard  (ARSTT) : 
Στεάτωμα, ατος, (τό) : tumeur graisseuse (DIOSC)

 Steg* ; steg* ; στεγ-      

Στεγάζω : couvir (Xen ; SOPH) ; ‖   τὸ στεγάζον : l’enveloppe de l’âme (c-à-d.  le corps – DL)   
Στεγανός, ή, όν : qui sert à couvrir, qui couvre (ESCHL, Aga) ; qui ne laisse rien passer, qui recouvre hermétiquement, qui enferme complètement, impénétrable, imperméable (XÉN ; PLAT) ; 2) fig  discret silencieux. 3) opaque épais.  B) Passif 1) couvert (THC SOPH) ; 2) bouché constipé. 
Στέγαστρον, ου (ὁ) : couverture (ESCHL) ; voiture couverte (PLUT) ; lieu ou meuble pour mettre en réserve. 
Στέγη, ης (ἡ) : toit ; maison ; chambre ; terrier ; tente ; tombeau ; tillac d'un navire.
Στεγνόν, οῦ, (τό) : lieu abrité (ARSTT) d’où : abri, cabane, hutte (XEN) 
Στεγνός ή, όν : I act : qui couvre (HDT) ; II. passif  1) couvert, abrité ; 2) bouché resserré (vessie, ventre –HPC) ; serré compact (NIC)   
Στέγος εος-ους (τό) : toit, abri ; maison ; mauvais lieu ; tombeau ; urne funéraire.    (voir Τέγος  εος-ους (τό) : le toit ; habitation)    
Στέγω  – [στέγω ; στέξω, ἔστεξα; M. στέγομαι, ἐστεξάμην; P. στέγομαι, ἐστέχθην ] –: couvrir ; protéger, défendre ; tenir caché ; contenir, renfermer ; supporter, résister à ; M. écarter de soi, repousser.


 Stei* ; stei* ; στει-      

 Steib*  ; steib* ; στειβ-      

Στείβω  – [  στείβω  slt pst et impft ; fut. réc : στείψω; P. στείβομαι, ἐστίβημαι ]– : I)  fouler aux pieds du linge pour le nettoyer (Od) ; II.  en gal  fouler, écraser (+ Acc. HOM) ; 2) fouler pour rendre compact (OPP) ; 3) fouler un chemin, le parcourir ; courir (EUR. XEN) – στειβόμεναι  ὁδοι (XEN)  –   par suite, courir en parlant de chien de chasse.

 Steib*  ; steib* ; στειβ-      

Στείνω (slt pst et impft, ép et ion) : rendre étroit, rétrécir, resserrer ; au pass. 1) être ou devenir étroit (HOM) ; 2) être à l’étroit (HOM) ; 3) par suite : être plein de se remplir de (+ gén –HOM).

 Steip*  ; steip* ; στειπ-      
Στειπτός, ή, όν : foulé (SOPH)   (vb. de στείβω).  

 Steir*  ; steir* ; στειρ-      

1) Στεῖρα, ion ; στείρη ης (ἡ) : étrave d’un navire (forte pièce de bois recourbée en dedans et plantée à l’extrémité antérieure du bateau, et dans le plan de la quille qu’elle continue)   HOM 
2) Στεῖρα ας, adj..f : stérile  (femmes ; animaux) 

 Steich*  ; steich* ; στειχ-      

Στείχω ; (στίχω, Hdt.3.14) ; impft.  ἔστειχον ; fut. inus.— ; aor  ἔστιχον  ; pft inus — ; aller, marcher (en ligne), s'avancer (en ligne), s’avancer ;  d’où aller, marcher, s'éloigner. 



 SteL* ; stel* ; στελ-      

Στέλεχος, ου (ὁ) :  base de la tige ou du tronc ; tige, tronc ; souche ; bûche (LUC. V.H. I,8)  
Στέλεχος,  ion. -εος, att. -ους (τὸ) : base de la tige ou du tronc (PD. HDT.)   ; tige, tronc  (AR. DEM. ARSTT.) ; fig souche ; bûche  (LYSIPP. ) 

Στέλλω ; στελῶ ; ἔστειλα ; ἔσταλκα : faire partir, envoyer
Στέλλομαι my ; — ; ἐστειλάμην ; ἔσταλμαι : partir
Στέλλομαι pa ; (σταλήσομαι) ; ἐστάλην ; ἔσταλμαι : être envoyé
Στέλλω  – [ στέλλω ; στελῶ, ἔστειλα, ἔσταλκα ;  ▬ Pa. στέλλομαι, ἐστάλην, ἔσταλμαι ]– : A.tr.  I. équiper, préparer ; II. partl. 1) disposer ou armer pour un combat ; 2) habiller, vêtir ; 3) préparer à un voyage, à une expédition, engager à voyager, d’où faire venir, mander  SOPH (au passif : être mandé  – SOPH.) ; 4) amener, emmener ; 5) envoyer ; III.  accompagner ; escorter ; IV. 1) amener à soi (les voiles HOM.  LUC. ), réduire, 2) resteindre, réprimer, arrêter  (un état pathologique, un comportement) ; au passif (IV,2)   se contracter. || B intr. 1) se préparer à partir (SOPH) ; 2) partir. 
Στέλλομαι-my  – [  στέλλομαι ; στελοῦμαι, ἐστειλάμην  ] – : I. Intr. 1.  s'équiper, se préparer,, se mettre en route pour ; 2) partl : se vêtir ; 3) se préparer pour un voyage, d’où aller, venir ; 4) ramener à soi, carguer (les voiles), 5) par ext.  restreindre, comprimer ; Abs. se contenir, se retenir (POL)    II.  tr  1) faire venir, mander ; 2 préparer. 

 Stem* ; stem* ; στεμ-      
Στέμμα, ατος  (τό) : couronne, bandeau, bandelette. 


 Sten* ; sten* ; στεν-      

Στέναγμα, ατος (τό) : gémissement  (Soph.  Eur.  Ar) 
Στεναγμός, οῦ (ὁ) : gémissement. (PD ; ESCHL ; PLAT) 
Στενάζω  – [ στενάζω ; στενάξω, ἐστέναξα; ἐστέναγμαι  ] – : (intr.) gémir ; gémir sur (+ dat.) ; (tr.) déplorer (+ acc.). 
Στενάχιζω : 1) intr.  gémir se lamenter ; 2) Tr. déplorer ||  στεναχίζομαι-my : se lamenter (HOM) 
Στέναχω : I. (intr.) :. 1) gémir se lamenter  (ord avec adv. HOM ; Eschl) ; 2) pousser des gémissements (en parlant de cavales HOM) ; 3) gonder (torrent HOM ; foule AR) ;  II. (tr.) :.  se lamenter sur, déplorer (HOM ; ESCHL) ;  ▬  My   Στέναχομαι-my 1) (intr.) : se lamenter ; 2) (tr.) :. se lamenter sur, déplorer  (+ acc) .  
Στενόπορθμος, ος, ον : situé près ou sur un détroit (EUR). 
Στενόπορον, ου (τό) : le défilé  (HDT THC ; XÉN) ; ou au pl. τὰ στενόπορα : 
Στενόπορος, ος ον : Ι. Adj.  au passage étroit  (HDT ; TRAG.) ; ΙΙ. subst  Τὸ στενόπορον, ου  /  τὰ στενόπορα : défilé (HDT THC ; XÉN) 
Στενός, ή, όν : étroit, resserré ; gêné, en détresse ; chétif, mesquin, peu important ; sec, pauvre (style) ; court (durée). 
Στενότης, ητος (ἡ) : 1) au pass : étroitesse  (HDT, THC) ; 2) act. action de rétrécir, de déiminuer (les dépenses —JOS)     
Στενοχωρέω : I. Intr. être à l’étroit se trouver gêné (ATH) ; fig être dans l’embarras (HPC)   –||–  II, tr. 1) resserrer, rétrécir (CHARIT), d’où au pass. a) pers. être à l’étroit (ARSTT) ; b) lieu  devenir ou être trop étroit (SYN) ; 2)        mettre à l’étroit, à la gêne, tourmenter + acc.  LUC.  /// My : fig être dans l’anxiété (NT) . 
Στενοχωρία ᾶς (ἡ) : I. espace étroit ; resserré (THC ; PLAT. XEN…) ; 2)  en parlant du tps : courte durée.  II. fig 1) détresse (POL). 2) anxiété (PLUT ; NT).    
Στενωπός, ός, όν : étroit,, resserré (HOM.) ;  Subst. f.:  ἡ στενωπός (s.e. ὁδός) : passage étroite, rue étroite ; étroit sentier au carrefour de trois routes (SOPH.) ; passage de montagne, défilé (ARR.) ; détroit, bras de mer (HOM.) ; passage (veine artère) pour le sang,  vaisseau du corps  (PLAT.) ;  Subst. n.: τὸ στενωπόν, ου :  espace resserré D.S.

Στενόω : rétrécir, resserrer (LIB) ; au pass (HPC)  
Στέντωρ, ορος  (ὁ) : Stentor, Argien célèbre pour sa forte voix (Il. 5, 785)  

Στένω  – [ slt pst et impft) ; My. στενόμαι  ] – : A. (intr.) gémir, se lamenter ; faire un bruit sourd (mer) ; 2) (tr.) gémir sur (+ acc.).  Moyen : mê signification  Intr. (ESCHL EUR) ; 2) Tr.  (EUR. Bacch.)
Στένωμα, ατος (τό) : lieu étroit, habitation resserré (ARSTT) .  


 Ster* ; ster* ; στερ-      

Στέργω	—[στέρξω, ἔστερξα, ἔστοργα ; ▬ P. στέργομαι; ἐστέρχθην, ἔστεργμαι ]—: aimer tendrement, chérir, être attaché à (parents, enfants, époux, frères, amis, compatriotes, chef, souverain, etc.); aimer, affectionner (justice, vérité, etc.); se contenter de, se résigner à, consentir à; désirer, souhaiter.  στέργηθρον; 
Στέργημα, ατος, τό :    
Στερεός, ά, όν : solide; ferme, dur; robuste, vigoureux; substantiel; dur, cruel; opiniâtre, obstiné; rude, difficile; cubique (géométrie, arithmétique); (nt. pl. subst.) les solides
Στερεότης, ητος (ἡ) : 
Στερεόφρων  

Στερέωμα, ατος (τό) : toute construdtin solide ;  —part.:  carène de navire (TH.) ;  firmament (SPT.) ; fondement, appui ; —part.: le squelette (ARSTT.) ; —math.: les corps solides ;   —fig.:  force d’une armée (SPT.) ; ratification (SPT.).      

Στερέω —[fut.:  στερήσω ; aor.: ἐστέρησα : pft.: ἐστέρηκα ; ▬ P. fut.: στερηθήσομαι, στερήσομαι ; aor.:  ἐστερήθην, pft.:  ἐστέρημαι ; pl. q. pft. ἐστερήμην, f. ant. ἐστερήσομαι ]—: priver, spolier; enlever  (τινά τινος : qqn de qqe ch.)  ; [d'où au pass. être privé de qc. : τινος] ;  2 enlever, priver de, acc. (ANTH. ).      NB.  très us. chez les Att. sauf au prés. act. et au prés. pass. ; d'ord. les Att. emploient de préférence à l'act. le prés. de στερίσκω ou de ἀποστερέω, au pass. celui de στέρομαι :

Στέρησις, εως  (ἡ) : privation, spoliation (THC. PLAT.) ;  t. rhét. ou de log.: privation, négation  (ARSTT.)     
Στερητικός, ή, όν : privatif (PLUT.) ; privatif, négatif (ARSTT.)  
Στερίσκω  —[ στερήσω ; ἐστέρησα ; ἐτέρηκα  ]—: priver ; (au passif avec gén.  ) 
Στέριφος, η, ον : solide, ferme, dur (THC.) ; stérile (femme AR.  PLAT. ) (anipaux (ARSTT.) ; fruits  (TH.)  ;  

Στερκτικός, ός, όν : porté à aimer, aimant (ARSTT.) ;  τὸ στερκτικόν :  la tendresse (PLUT.) 
Στερκτός, ή, όν : digne d'être aimé.		


Στέρνον, ου (τὸ) : poitrine de l’homme et de la femme ; poitrail des chevaux, des brebis. II. p. ext. poitrine comme siège du cœur, des sentiments, des affections ; cœur.   
Στερνοτυπέομαι -οῦμαι c. στερνοκοπέομαι Étym. στερνοτυπής
Στερνοτυπής, ής, ές : qu’on fait en se frappant la poitrine Étym. στέρνον, τύπτω
Στερνοτυπία, ας (ἡ) action de se frapper la poitrine   (LUC.)  . 
Στερνοῦχος, ος, ον : à la large poitrine  (SOPH.). 

Στέρομαι ; στερήσομαι ; ἐστερήθην ; ἔστέρημαι : être privé  Gén. ;  abs. (SOPH. XEN.) ;   2 être dépouillé, (EUR.).  //  στέρομαι (seul. prés. impf. et fut. ;les autres tps sont  empruntés à στερέομαι) ;   ➵ Fut. opt. στεροῖτο, LIB. 1, 683 

Στεροπή, ῆς (ἡ) : éclair; lueur éclatante, éclat. 
Στερόπη, ης (ἡ) : Stéropè (NONN.)  
Στερόπης  (ὁ) :  Stéropès (cyclope  (Hes.) 

Στέροψ, οπος, (ἡ /ὁ) : brillant comme un éclair  (SOPH.)  
Στερρός, ά, όν : solide, ferme, consistant ; fort ; résistant (lance — EUR.) ; rude (couche — EUR.) ; ferme,  inflexibl  (ESCHL. Pr. 1052)    
Στερρότης, ητος (ἡ) : solidité, fermeté (ARSTT.) ;  comme titre de respect « votre fermeté » (BAS.  Naz.)   
Στερρόω : consolider :  
Στερρῶς : solidement, fermement  (XEN.) 

 Steu* ; steu* ; στευ-      

Στεῦμαι (ép. et poét. slt pst et impft) : faire ostensiblement connaître ; montrer ostensiblement ;  avec inf. futur (tjs ds l’Iliade. ) : se disposer à, se faire fort de, se flatter de ; assurer, promettre, affirmer, prétendre ; avec inf. aor.: déclarer, prétendre ; avec inf pst.: se glorifier de (A.Rh.) ;  avec part.:  στεῦτο δὲ διψάων : il montrait qu’il avait soif (Od.  XI, 583).   

 Stef* ; stef* ; στεφ-      

Στεφάνη, ης (ἡ) : tout objet entourant la tête, d’où casque; bandeau, diadème; couronne de la partie antérieure du crâne; (anal.) corniche d'un rocher; enceinte de tours, murs d'une ville; iris de l'oeil; collet ou lacet pour la chasse; sorte de laurier pour les couronnes
Στεφανηδόν : en cercle  (NONN.)
Στεφανηπλόκος, ος, ον : qui tresse des couronnes (TH.) 
Στεφανηφορέω-ῶ :porter une couronne (EUR. DEM.)  
Στεφανηφορία, ας (ἡ) : action de porter uen couronne (PD.  EUR.) ;  droit de porter une couronne
Στεφανηφόρος, ος, ον :  1 qui porte une couronne ;  2 où l’on porte des couronnes ; ‖ στεφανηφόρος ἀρχή (ESCHN.) : la magistrature aux couronnes, càd l’archontat. 
Στεφανιαῖος, α, ον : qui concerne une couronne ; part  ; —particul.:  qui concerne la couronne du crâne (GAL.)    
Στεφανίας, ου (ὁ)  cō  στεφανηφόρος (EUR.)   
Στεφανίζω : couronner (AR.)  
Στεφανίσκος, ου (ὁ) : Dim. de στέφανος, ου (ὁ) : couronne 
Στεφανίτης ου adj. m.: où l’on décerne une couronne ; — subst.:  vainqueur couronné (EUM.)  

Στεφανόπωλις, ιδος (ἡ) :  marchande de couronnes  (PLUT.) 
Στεφανοποιός, ός, όν :  qui fait des couronnes (ARSTT.)  
Στέφανος, ου (ὁ) : tout ce qui entoure; enceinte  cercle d’une armée sur le champ de bataille ; enceinte d’une ville ; ronde d’enfants  autour de qn (EUR.) ; couronne (feuillage, fleurs, métal); couronne décernée au vainqueur; honneur, gloire, récompense; constellation 

Στέφανος :  Stéphane;  

Στεφανόω-ῶ : conduire autour, diriger en cercle (OPP.)  ; — par suite : ceindre, entourer ;  couronner : τινα qqn ; honorer ; — par ext.:  récompenser (avec de l’argent) acc.  ▬ Moy. στεφανόομαι-οῦμαι (surt. aux pf. ἐστεφάνωμαι et pqp. ἐστεφανώμην) : se répandre, se déployer autour : ἀμφί τινα (Il. ) autour de qqn ; ἐπί τινι, περί τι : autour de qch ; d’où ceindre, entourer; couronner de (+ gén.); se couronner de (+dat.). 
autres formes —[στεφανώσομαι-my ausens actif  (PHILOSTR.), ἐστεφάνωσα; στεφανόομαι, στεφανώσομαι, ἐστεφάνωμαι; στεφανόομαι, στεφανώσομαι  ]—: 


Στεφανώδης, ης, ες : en forme de couronne (EUR.)   
Στεφάνωμα, ατος (τὸ) :  enceinte (στεφάνωμα πύργων : enceinte de tours —SOPH.) ;  couronne ;  —d’où : prix, récompense, honneur (PD.) ;   au pl. lieu où l’on vend les couronnes (AR.) ; plante dont on se sert pour faire les couronnes (TH.) .  
Στεφάνωσις, εως  (ἡ) : crowning  (ATH.) 
Στεφανωτικός :  qui sert à couronner (TH.) 
Στεφηπλόκος, ος, ον c. στεφανηπλόκος Étym. στέφος, πλέκω

Στέφος, ους (τό) : couronne; guirlande; bandelette (part. sacrée); libation. 
Στέφω —[ στέψω, ἔστεψα; M. στέφομαι, στέψομαι, ἐστεψάμην; P. στέφομαι, στεφθήσομαι, ἐστέφθην, ἔστεμμαι  ]—:  répandre autour; entourer, ceindre, couvrir; couronner; façonner en forme de couronne; M. (se) couronner de. 



 Sth* ; sth* ; στη-     
***
στῇ 3e sg. sbj. ao.2 de ἵστημι. 
στῆ épq. c. ἔστη, 3e sg. ao.2 de ἵστημι.

 Sthb* ; sthb* ; στηβ-     

στηβύσσειν ἀδολεσχεῖν, Hsch.

 Sthg* ; sthg* ; στηγ-     

στήγανον segestrum, Gloss.
στήγω v. στήκω.



 Sthd* ; sthd* ; στηδ-     

Στηδην : adv. au poids (Nic.) 

 Sthth* ; sthth* ; στηθ-     

Στῆθος, εος-ους (τό) : I. poitrine ; poitrail ; partl siège du souffle et de la voix (Il,3221) ; cō siège du cœur (Il. 1,189) ; 2)  par suite poitrine  cō siège des sentiments et des passions c-à-d. cœur, âme ; 3)  sternum ; ; II.) 1) partie charnue du dedans de la main ou du pied près des doigts  2) sorte de tumeur du foie ; 3) banc de sable (Pol) ; ‖  -εσσι : datif pluriel éolien de la 3° déclinaison.  
Στηθομελής : qui chante de la poitrine (la cigale –THCR).  


 Sthl* ; sthl* ; στηλ-     

Στήλη, ης (ἡ) : colonne (funéraire, commémorative) ; pilier ; acte public gravé sur une colonne (convention, traité) ; borne (frontière, extrémité, p. ex. les Colonnes d'Hercule ou détroit de Gibraltar).  Ἡρακλέους/ Ἡράκλειοι Στῆλαι. 
Στηλιτεύω : inscrire sur une stèle, publier  (+acc. PLUT). Inscrire une condamnation, d’où déshonorer, flétrir.  (PHIL) 

 Sthm* ; sthm* ; στημ-     
Στήμων, ονος  (ὁ) : chaîne de tisserand (HES ;AR ; Plat.) (Latin Stamen) 

 Sthn* ; sthn* ; στην-     
Στῆναι : inf aor-2 de ἵστημι.  

 Sthr* ; sthr* ; στηρ-     
Στηρίζω ; — ; ἐστήριξα ; — : consolider. 
Στηρίζω : – [Στηρίζω ; impft : ἐστήριζον ; fut : στηριξω ; aor-2 : εστήριξα ; pft inus;  Passif.  Fut : στηριχθησομαι ; aor. ἐστηρίχθην; pft : ἐστήριγμαι; p-pft  ἐστηρίγμην ] – : I tr. Enfoncer solidement, fixer, appuyer ; fig   appuyer, fortifier, affermir (NT) ; II. intr.1) s’appuyer fortement (sur ses pieds (Od) ; d’où s’arrêter fixe, = s’appuyer contre le ciel, monter jusqu’au ciel (gloire EUR. PLUT.) ; 2) par suite, se fixer, rester stationnaire (astres ; maladies) ; 
Στηρίζομαι-my  —[ στηρίζομαι ; στηρίξομαι ; ἐστηριξάμην ]—: s’enfoncer, se fixer ; se fixer, rester stationnaire  (astres ARSTT ; ARAT)  ; 2) s’appuyer fortement (HOM) ; être consolidé par (HES) ; fig  succéder (litt.  un malheur s’appuyait sur un autre   succédait à un autre.    –HOM)  

 Sths* ; sths* ; στησ-     

Στῆσαι : inf aor-1 de ἵστημι.  



 Stht* ; stht* ; στητ-     




 Sti* ; sti* ; στι-     

***
 Stib* ;  stib* ; στιβ-     

Στιβαρός, ά, όν : foulé, serré, compact, d’où grand et gros, fort, robuste ; 2) ferme, d’où, péj.  dur, inflexible  (de στείβω, fouler, compacter).     
Στιβάς, άδος (ἡ) : lit d’herbe de paille ou de feuillages (EUR ; PLAT) ; partl pour un bivouac  (AR. XEN.) ; 2) en parlant d’animaux → gîte de souris (ARAT), nid d’oiseaux (ARSTT). 
Στιβεύω : suivre à la piste, explorer pas à pas, sonder (Plut ;)  
Στιβέω cō  Στιβεύω (SOPH. AJ) 

 Stig* ; stig* ; στιγ-     

Στίγμα, ατος, (τό) : piqûre (ARSTT) ; partl : piqûre au fer rouge (Hdt) ; tatouage  (HDT) ; 2) tacheture, moucheture (HÉS) .    
Στιγματίας, ου, (ὁ) : 1 marqué d’un fer rouge en parlant des  mauvais esclaves (Att.) ; propriétaires dont les biens sont marqués cō hypothéqués (CRAT) . 
Στιγμή, ῆς (ἡ) : I. piqûre, point laissé par une piqûre (ATH ; ARSTT) ; Partl 1) point mathématique (ARSTT) ; 2) signe de ponctuation / point en haut / point final (GRAMM) ; II. fig : un point, un rien (DEM) ; στιγμή χρόνου  ou  στιγμή  (Plut. NT. Anth) = un insgtant, = lat  puntum temporis.  
Στιγμιαῖος, α, ον : aussi petit qu’un point (PLUT. GAL) ; qui dure un moment (PLUT) 
Στιγμός, οῦ  (ὁ) : piqûre (ESCHL, Sup.) 

 Stiz* ; stiz* ; στιζ-     

Στίζω ; στίξω ; ἔστιξα ; — : pointiller  ▬    στίζομαι ; — ; — ; ἔστιγμαι : être pointillé
Στίζω   – [στίζω ; στίξω, ἔστιξα ; Pa. στίζομαι; ἐστίχθην, ἔστιγμαι  ] – : Ac. et My. I. piquer, II. imprimer une marque avec un instrument aigu ou brûlant, partl 1) tatouer (HDT) ; 2) marquer au fer rouge (HDT ; AR ; Plut) ; 3) faire des bleus (AR) ; 5)  ponctuer (ANTH). ▬  στίζομαι-my  – [στίζομαι, ἐστιξάμην  ] – : mê signification.  


 Stik* ; stik* ; στικ-     

Στικτός, ή, όν : pointillé, tacheté de couleurs variées (SOPH)  ; peau de faon (EUR) ; plumage de l’ ἔποψ (ESCHL);  de l’hyène (OPP)  ; du paon  (PHILSTR) ; partl : tatoué (ANTH) . 

 Stil* ; stil* ; στιλ-     

Στιλβίδης, ου  (ὁ) : devin athénien. 
Στιλβός, ή, όν : brillant (SPT.) cō στιλπνός
Στίλβω : I. intr.  briller, resplendir  (beauté, de vêtements, d’armes, de couleurs – HOM. PLAT. TRAG.) ; fig : briller de beauté, grâce, force (Hom), avec acc. d’objet interne : des yeux qui  « brillent comme des éclairs » (EUR.) ; 2 faire briller, rendre brillant  (+acc. DIOSC.)
Στιλπνός, ή, όν :brillant (στίλϐω.).  
Στιλπνότης, ητος (ἡ) : éclat


 Stix* ; stix* ; στιξ-     

Στίξ*  στιχός  (ἡ) : file rang rangée.   (Slt : στιχός ; στίχα ;; στίχες ;  στίχας) 

 Stif* ; stif* ; στιφ-     
Στῖφος, ους (τό) : masse compacte (hommes, navires) ; troupe de combattants massés ; former le carré (en parlant d’une troupe) ; d’où  carré (math.). 


Στιφρός, ά, όν : foulé, serré, compact ; d’où fort, robuste, membré (Ar. Xen. Arstt). 

 Stich* ; stich* ; στιχ-     
Στιχάω : I. Intr. être aligné (arbres –A Rh) II. Tr. faire avancer (ARAT)  ▬ στιχάομαι-my (slt impft) : s’avancer en ligne (HOM ; THCR).  
Στίχος, ου (ὁ) : rangée, ligne (soldats, arbres, chiffres,...) ; ligne d'écriture (vers, prose). 
Στίχων  (ὁ) : Stikhon (nom de chien –XEN) 



 Sto* ;  Stoa* stoa ; στοα-     

Στοά, ᾶς (ἡ) : portique, galerie à colonnades ; magasin à blé ; arsenal ; galerie de siège (lat : vinea –POL);   ἡ ποικίλη στοά ou ἡ ποικίλη : Stoa Poikilè ou Poecile, (portique athénien orné de peintures où enseignait Zénon, fondateur au 4e s. A.C. du stoïcisme).

   Stoi* stoi  ; στοι-     
Στοιχεῖον, ου (τό) : ce qui est en rang, petit trait aligné ; aiguille de cadran solaire ; heure ; lettre comme élément d'une syllabe ou d'un mot ; principe d'une chose, point de départ ; (pl.) éléments (univers, géométrie, science) ; idées fondamentales, points principaux d'une démonstration, d'une description, dans la construction et l'agencement des mots ; planètes, signes zodiacaux. 
Στοιχηδόν, adv.:  en  rang, par file  (ARSTT) 
Στοῖχος, ου (ὁ) : I. rang, rangée, ligne ou ordre de bataille ; 2) rangée de choristes à 5 de front et 3 de profondeur dans la tragédie ; à 6 de front et 4  de profondeur dans la comédie (POLL) ; II. clôture faite de toiles et de filets de chasse (XEN) .  

   Stol* stol ; στολ-     

Στολάς άδος, adj fém : ce qui équipe    subst  ἡ Στολάς : pièce de l’armure (XEN) ; II. adj fém : qui émigre voyageur (oiseaux –EUR)   
Στολή, ῆς (ἡ) : équipement, ajustement, d’où habillement, robe ; par suite 2)  armement (ESCHL. Supp.) ; II.  armée (ESCHL. Pers.)  
Στολιδόω : vêtir, d’où au my se vêtir de (+acc -EUR.) 
Στολιδώδης, ης, ες : ridé, plissé (HPC).  
Στολίδωμα, ατος, τὸ : pli d’un vêtement (ANTH)   
Στολιδωτος, ή,όν : plissé  (XEN) 
Στολίζω : appareiller, ranger (HÉS.) ; armer  (EUR) ; munir de  (EUR) ; vêtir (ANACR) ; II. faire métier d’habiller.     
Στολίς, ίδος (ἡ) : vêtement, robe (EUR) ; pli d’un vêtement, plissé (Eur ; Arstt) ; d’où pli,ride (PLUT)     
Στόλισμα, ατος, (τό) : équipement (EUR). 
Στολμός, οῦ (ὁ) : action de s’équiper (de vêtements, de couronnes, de voiles  –  TRAG.).  
Στόλος, ου (ὁ) : action de se préparer (lutte, marche) ; trajet, voyage ; expédition (militaire) ; armée ; flotte ; troupe ; foule ; train, suite ; appendice saillant (équipement, anatomie). 


   Stom* stom  ; στομ-     

Στόμα, ατος (τό) : bouche, face ; front d'une armée ; pointe d’une arme (Il.) ou tranchant ; embouchure de fleuve ; orifice, ouverture, entrée.   Κατὰ στόμα (ESCHL.) : en face 
; p. anal. :

Στοματουργός, ός, όν : artisan de paroles, beau diseur (AR. Ranae). 
Στομαυλέω : jouer de la flûte (PLAT. Cratyle)  
Στόμαχος, ου (ὁ) : orifice, ouverture : 1) gorge (derrière le cou) ; orifice de l’estomac ; orifice d’autres organes (= col).   
Στόμιον, ου (τό) : diminutif de στόμα : orifice de la bouche, de l’estomac ; 2) d’un vase (ESCHL) ; 3) ouverture d’une caverne (ESCHL) ; 4) gâche d’un verrou ; II. Mors d’un cheval (HDT ; ESCHL ; XEN)   
Στομόω : fermer la bouche à qn (HDT), museler (ESCHL) ; II déboucher, faire une ouverture (ESCHL) ; III ; Munir d’une pointe ou d’un tranchant, aiguiser ; → fig. aiguiser l’esprit ou la langue de  (+ acc. –AR) ; par anal. Armer comme d’une pointe aiguë (EUR) ; 2) tremper le fer (PLUT) ; → fig fortifier (PLUT).  
Στομφάζω : parler avec emphase (AR, vesp) ; parler en ouvrant largement la bouche (HERMOG). 
Στόμφαξ, ακος, (ὁ) : qui parle avec emphase (AR. Nuées)
Στόμφος, ου (ὁ) : langage emphatique (LGN).     
Στόμωμα, ατος (τό) : embouchure (ESCHL) ; II. partie aiguë, tranchante ou contondante d’un instrument 1) tranchant (DIOSC ; PLUT) ; front d’une armée 2) trempe d’une arme  (ARSTT) ; fig : bonne trempe, force, vigueur (PLUT). 
Στόμωσις, εως, (ἡ) : action de tremper le fer, trempe (PLUT) ; fig  2)  «στόμα πολλήν ἔχον στόμωσιν». langue bien affilée (SOPH, O.C. 795) 
Στομωτός, ός, όν : bien trempé, robuste (ESCHL) 

   Ston* ston  ; στον-     
Στοναχέω   – [ slt Στοναχέω ; fut : στοναχήσω ; aor  : ἐστονάχησα;  My. slt fut : στοναχησομαι ]– : intr. gémir, se lamenter ; par analogie en parlant de la mer gronder murmurer sourdement (HOM) ; 2) tr gémir sur (acc. –SOPH).   
Στοναχή,ῆς (ἡ) : gémissement (HOM. PD.TRAG.) 
Στονόεις, όεσσα, όεν : gémissant ; funeste (chose) (HOM & TRAG) . 
Στόνος, ου (ὁ) : gémissement (HOM. TRAG  + THC)   


   Stor* stor  ; στορ-     
Στοργή, ῆς (ἡ) : tendresse,  amour filial / paternel  (EMPED ; ARSTT) 
Στορέννυμι  —[ fut.:  στορέσω, att. στορῶ ; aor.: ἐστόρεσα  ▬ Pass. aor.: ἐστορέσθην, pft. ἐστόρεσμαι, pqpft. ἐστορέσμην  ]—: : (tr.) étendre (couche, tapis), (abs) faire un lit (à terre) ; (p. ext.) recouvrir en étendant, joncher, tapisser ; aplanir, rendre uni, ;  (fig.) apaiser ; II. (intr.) s'étendre, se coucher ;  My. στόρεννυμαι (aor.: ἐστορεσάμην)  :  étendre pour soi (acc. —THCR. ; A. RH.).    cf. στόρνυμι et στρώννυμι. 
Στορεστής  οῦ (ὁ) : celui qui abat, qui calme (ANTH). 
Στόρνυμι  cō  στορέννυμι;   στόρνυμαι cō στόρεννυμαι.   

   Stoch* stoch  ; στοχ-     
Στοχάζομαι  –[ στοχάζομαι ; στοχάσομαι, ἐστοχασάμην, ἐστοχάσθην, ἐστόχασμαι ; ἐστοχάσθην ]– : viser ; II. (fig.) 1) avoir en vue ; 2) tendre à, rechercher ; 3) conjecturer.  
Στόχασμα, ατος (τό) : objet avec lequel on vise, partl javelot (EUR). 
Στοχασμός, οῦ (ὁ) : action de viser, d’avoir en vue (Plut) ; action de conjecturer (Plat). 
Στοχαστικός, ή, όν : qui vise bien, qui tend directement vers + gén.  (PLAT) ; habile à conjecturer, pénétrant (PLAT.) ; ἡ στοχαστική (s.e. τέχνη) : l’art de conjecturer (PLAT)   3) conjectural (HERMOG)   
Στοχαστικῶς : adv : d’une façon conjecturale (ARSTT).  
Στόχος, ου (ὁ) : but que l'on vise (XEN) ; conjecture (ESCHL) . 









 Str* ; str* ; στρ-         

***
 Stra* ; stra* ; στρα-         

Στρατεία, ας (ἡ) : expédition militaire ; service, discipline, commandement militaire ; (pl.) troupes en campagne. 
Στράτευμα, ατος (τό) : 1 expédition, campagne ; 2 troupes, armée en campagne ; légion  (D. C.)
Στρατευσείω :  desideratif de στρατεύω : avoir envie de se mettre en campagne (D.C.)
Στρατεύσιμος, ος, ον : propre au service militaire (XEN) 
Στράτευσις,εως  (ἡ) : expédition militaire (HDT).   
Στρατευτέος, α, ον :  adj. verb. de στρατεύω.
Στρατευτικός, ός, όν : propre au service militaire, propre à faire campagne.  
Στρατεύω —[fut.: στρατεύσω ; aor.: ἐστράτευσα ; pft.: ἐστράτευκα ; ;  ▬ P. στρατεύομαι, ἐστράτευμαι ]—: servir comme soldat ; faire campagne, diriger une expédition, une guerre ; enrôler des soldats ;  ▬ M. Στρατεύομαι  —[fut.: στρατεύσομαι ; aor.: ἐστρατευσάμην, ἐστρατεύθην (rare)]—:: servir comme soldat ou mercenaire ; faire campagne. 

Στρατηγεῖον, ου (τό) : c. στρατήγιον.
Στρατηγέτης, ου (ὁ) : c. στρατηγός.
Στρατηγέω —[ στρατηγέω ; ἐστρατήγησα ; My. στρατηγοῦμαι, στρατηγήσασθαι  ]—: 1) commander une armée, être général ; à Rome être préteur ou consul ; diriger comme général (une guerre : acc. ou gén.) ; commander à (dat. ou gén.) ; qqf avec le dat. : commander à la place de qqn, au service de qqn ; στρ. ὑπέρ τινος m. sign. ou en faveur de qqn ; 2)   user d'un stratagème ; tromper par une ruse de guerre ;  avec l’inf. : στρ. δι’ ὁμαλοῦ τὴν μάχην θέσθαι PLUT manœuvrer pour porter le combat sur un terrain uni;  ; ▬ My. Moy. στρατηγέομαι-οῦμαι (ao. inf. στρατηγήσασθαι) user de stratagème à l’égard de qqn  tromper quelqu'un ; ▬ Pass. στρατηγεῖσθαι ὑπό τινος être dirigé par qqn  ; τὰ στρατηγούμενα DÉM les actes d’un chef d’armée. 


Στρατήγημα, ατος, (τό) : manœuvre de guerre, ruse de guerre, stratagème ; ruse habileté. 
Στρατηγία,ας, (ἡ) : commandement d’une armée ; charge ou dignité de chef d’armée ; charge de stratège ; présidence de la ligue achéenne ; à Rome, préture ; -  II  - aptitude à commander une armée, qualités d’un  général ; manœuvre ou ruse de guerre. 
Στρατηγιάω -ῶ :  désirer le poste de général ; désirer faire la guerre (Str.) ; être sur le point de faire la guerre, se mettre en campagne. (Str.) 
Στρατηγίη ion. c. στρατηγία.
Στρατηγικός, ή, όν : qui concerne le général, de général ; habile à commander […] ; 3 postér. qui exerce ou a exercé les fonctions de général Cp. στρατηγικώτερος, Sp. στρατηγικώτατος Étym. στρατηγός ; ‖  τὰ στρατηγικά (ἔργα) : la tactique ou les manœuvres du général. 
Στρατήγιον, ου (τό) : 1 tente du général;2 local d’Athènes où les stratèges tenaient leurs séances.
Στρατήγιος (Dor. Στρατάγιος), epith. of Apollo, IG 12(1).161 (Rhodes, Στρατιαγίου lapis
Στρατηγίς, ίδος, adj. f. : du général, du commandant ; στρατηγὶς ναῦς ou τριήρης, ou subst. ἡ στρατηγίς le vaisseau-amiral ; στρατηγὶς σπεῖρα PLUT à Rome la cohorte prétorienne. 


Στρατηγός, οῦ (ὁ) : I. chef d’armée, général ; στρατηγὸς ἀνήρ m. sign. ; στρατηγὸς στρατοῦ HDT, στρατηγὸς στρατιᾶς XÉN général d’une armée, chef d’une expédition ; στρατηγὸς ὅλων SOPH, τῶν πάντων XÉN généralissime; II. particul.      1 à Athènes stratège, sorte de ministre de la guerre ; à l’origine, les stratèges étaient au nombre de dix, un par tribu, choisis tous les ans parmi les citoyens d’Athènes, et exerçant le commandement à tour de rôle ; au temps de Démosthène, les stratèges commandant en temps de guerre étaient au nombre de deux, le commandant des troupes d’infanterie (ὁ ἐπὶ τῶν ὅπλων, τῶν ὁπλιτῶν) et le commandant des troupes de cavalerie (ὁ ἐπὶ τῶν ἱππέων) ; les autres restaient à Athènes et étaient chargés de fonctions techniques (financières, équipement, etc.);       2 stratège, chef militaire et civil des ligues achéenne et étolienne;       3 haut fonctionnaire dans les villes d’Asie Mineure;      4 Égypte ptol. chef administratif d’un nome ou d’une μερίς;      5 à Rome consul. 

Στρατηλασία ας (ἡ) :  1 expédition, campagne; 2 armée. 
Στρατηλατέω : être chef d’armée ; commander à (gén ; dat) ; diriger une expédition (τινι ; ἐπί τινα = contre qn).    
Στρατηλάτης, ου  (ὁ) : chef d’armée, général ((Soph.) ; chef d’une flotte.   
Στρατιά, ᾶς (ἡ) : armée (de terre) ; troupe ; expédition militaire ; service militaire. 


Στρατίαρχος, ου  (ὁ) : chef d’armée, commandant (XEN)     
Στράτιον, adv : en guerrier  (AR. Les Guêpes) 
Στράτιος,α,ον : qui préside aux armées ; (Zeus ; Arès ; Athéna) 
Στρατιώτης, ου (ὁ) : soldat (de profession ou non) ; ἄνδρες στρατιῶται : soldats !  […] ; nom de plantes  —[ N- tif : Στρατιώτης ;  Voc. :  Στρατιῶτα ; Acc. : Στρατιώτην :  Gén. : Στρατιώτου :Dat. Στρατιώτῃ ;  Pl. Στρατιῶται; -ῶται; -ώτας; -ωτῶν ; -ώταις;  ]—.   (décl. Rg § 40 +  42  gén. pl.en -ῶν) pl. co ἡμέραι ]—: 


Στρατιωτικός, ή, όν : qui concerne le soldat, de soldat ; τὸ στρατιωτικόν : (s.e. πλῆθος) la soldatesque ; (s.e.  ἀργύριον)  la paye du soldat, la solde ; τὰ στρατιωτικά : les exercices du soldat ; les affaires militaires  -  II  -  propre au métier de soldat ; belliqueux (ARSTT) ; -  III  -  de simple soldat  -  IV  -   nom de plantes. 
Στρατιωτικῶς : en soldat ; brutalement  
Στρατιῶτις, ιδος : adj : de soldat (ESCHL)  […]  
Στρατοπεδεία, ας (ἡ) : campement.
Στρατοπέδευμα, ατος, camp ; l’ armée en campement  D.S. 15.83 codd. (στράτευμα Dind.).
Στρατοπέδευσις, εως (ἡ) :  1 action de camper ; 2 campement, position d’une armée, d’une flotte. 
Στρατοπεδευτικός ή, όν : qui concerne le campement ou le camp.
Στρατοπεδεύω : camper ; My. στρατοπεδεύομαι : camper ; établir un camp ou  être établi dans un camp ; (p.anal.) stationner (flotte).  
Στρατόπεδον, ου (τό) : lieu de campement, campement, camp ; armée au campement ; armée en gén. ; p. anal. flotte.

Στρατός, οῦ (ὁ) : armée ; troupe, foule ; peuple. 

 Stre* ;   stre* ; στρε-         

Στρέβλη, ης (ἡ) : 1 machine pour enlever des fardeaux, cabestan; 2 machine pour presser; 3 instrument de torture.
Στρεβλός ή, όν :  1 tortu; 2 fig. rusé, fourbe.
Στρεβλότης, ητος (ἡ) : 1 détours tortueux; 2 courbe (d’un glaive).
Στρεβλόω -ῶ  —[  fut.:  στρεβλώσω ; aor.: ἐστρέβλωσα ;  pft.:  inus. ▬  Pass. ao. ἐστρεβλώθην, pf. ἐστρέβλωμαι; ]—:  1 tordre (un câble, une corde d’instrument, etc.); 2 tordre sur un chevalet, sur un instrument de supplice, torturer; 3 tordre un membre déboîté pour le rajuster.
Στρέβλωσις, εως (ἡ) : torture.
Στρέμμα,  ατος (τό) : déboîtement, luxation.
Στρέπταιγλος, ος, ον :  dont la lueur tournoie ou serpente dans l’espace (éclair), aux éclairs fulgurants.

Στρεπτός, ή, όν :  I. tourné, d’où 1 tressé ; 2 arrondi ; 3 courbé, recourbé;  II. fig. qu’on peut tourner : 1 qu’on peut fléchir par les prières, par la parole, etc.  2 docile.    ‖  στρεπτὸς χιτῶν IL tunique solidement tissée ; sel. d’autres cuirasse faite de mailles entrelacées, cotte d’armes ; ὁ στρεπτός, qqf τὰ στρεπτά collier fait d’anneaux entrelacés;  ὁ στρεπτός DÉM sorte de gâteau;

Στρεπτοφόρος, ος, ον : qui porte un collier. (HDT.).    
Στρεύγομαι seul. prés. et impf. :  se consumer, dépérir, être épuisé.
Στρεφεδινέω -ῶ : faire tourner ; Pass. (3e pl. ao. épq. στρεφεδίνηθεν) tournoyer.




Στρέφω ; στρέψω ; ἔστρεψα ; ἔστροφα : faire tourner
Στρέφομαι pass  ; στραφήσομαι ; ἐστράφην ; ἔστραμμαι : être tourné
Στρέφομαι My.  – [ My. στρέφομαι, στρέψομαι, ἐστρεψάμην ] – : se (re)tourner 

Στρέφω  – [fut.: στρέψω ; aor.: ἔστρεψα ; pft.: ἔστροφα ; ▬  My. στρέφομαι ; fut.: στρέψομαι ;  aor.: ἐστρεψάμην;  ▬ Pa. στρέφομαι ;  fut.:  στρεφθήσομαι, στραφήσομαι (att.) ; aor.: ἐστρέφθην (rare), ἔστράφην ; pft.: ἔστραμμαι  ] – : tr. faire tourner, tourner ; retourner ; détourner ;  enrouler, tortiller ; tordre, démettre ; rouler dans son esprit, méditer ; (intr.) se tourner ; faire face ; tourner le dos; 
Στρέφομαι My.  – [ My. στρέφομαι, στρέψομαι, ἐστρεψάμην ] – : se (re)tourner ; aller et venir ; se tourner en tous sens ; se détourner, s'éloigner ; cesser (p. ex. colère) ; s'enrouler ; tourner dans le même lieu, séjourner, s'arrêter quelque part ; se trouver, résider dans ; s'attacher à, prendre soin de ; (s'agiter pour) intriguer, ourdir une ruse. 



 Stro* ; stro* ; στρο-         

Στρόβιλος, ου (ὁ) : toupie, tourbillon, ouragan ; danse en tournant sur soi même, pirouette (AR.) tt objet en spirale, ou de forme conique part.: pomme de pin  (par ext. graine de pin ; pin lui même)  ; coquillage en spirale ; enroulement du hérisson sur lui-même.

Στρογγύλος, η, ον : rond, arrondi ; circulaire ; de forme épaisse et courte, trapu ; style ramassé, ferme, précis.  στρονγγύλα πλοῖα : bâtiments ronds i.e. navires marchands. 

Στροφιγξ ιγγος  (ὁ) :  pivot, gond ; (fig.) :  langue d’un bavard (AR. Ran. 893) ; vertèbre.   
Στρόφιον, ου, τό : ceinture ou bandelette de femme pour se soutenir la gorge ; bandeau, bandelette pour la tête ; sorte de gant (PHILOSTR.)


 Strau* ; strau* ;    strw*   ; στρω-         
					
Στρῶμα, ατος (τό) : ce qu'on étend, matelas; couverture, nappe; support, pilotis. 
Στρωματεύς, έως (ὁ) : coverlet, bedspread, Antiph. 38, Alex. 115, Thphr. HP 4.2.7; also, = στρωματόδεσμον, Poll. 7.79, condemned in this sense by Phryn. 379. in pl. στρωματεῖς, patchwork, as title of literary Miscellanies, Gell. Praef. 7; the στρωματεῖς of Plu. is cited by Eus. PE 1.7.
a flat fish marked with divers colours, Philo ap. Ath. 7.322a.
Στρωμάτιον, ου (τό) :  dim. de στρῶμα.
Στρωματίτης ἔρανος [ι], ὁ : a picnic at which the guests found their own στρώματα, Cratin. 445, cf. Hsch. s.v
Στρωματόδεσμον, ου (τό) : στρωματόδεσμος.
Στρωματόδεσμος, ου (ὁ) : couverture de voyage, en toile ou en cuir (pour envelopper la literie). 
Στρωματοφύλαξ, ακος (ὁ, ἡ) :  c. στρώτης. 
Στρωμνάομαι in pft. part. ἐστρωμνημένος :  ὁ ἐν τῇ στρωμνῇ μένων, Phot.
Στρωμνή, ῆς (ἡ) : lit, couche; couverture, toison.

Στρώννυμι  (στρώσω ; ἔστρωσα ; pft inus. ) : étendre à terre // (ou)  (στόρνυμι) ; στορώ ; ἐστόρεσα ; : étendre à terre στρώννυμαι (fut. inus. ; ἐστρώθην ; ἔστρωμαι)  : être étendu     ‖ — ‖    στρώννυμι —[fut.:  στρώσω,  aor.:  ἔστρωσα ; pft.:   ἔστρωκα, pqpft.:  ἐστρώκειν  ▬ Pass.  fut.:  στρωθήσομαι ; aor.:  ἐστρώθην ; pft.:  ἔστρωμαι ;  pqpft.:  ἐστρώμην  ]—:  étendre (un tapis, etc.). 

Στρωννύω = στόρνυμι.   Στρωννύω = στρώννυμι.  
Στρῶσις, εως (ἡ) : spreading, covering, Heraclid.Cum. 5; τοῦ χοῦ POxy. 1631.27 (iii AD); esp. of the lectisternium, IG2². 1329.15 (ii BC, pl.).  paving, IG4²(1).102.52 (Epid., iv BC), Ephes.³ p. 100No. 8 (i AD); ὁδῶν D.H. 3.67, Str. 5.3.8; τῆς πόλεως Fitzler Steinbrüche p. 109 (i AD); λίθου στρώσει πεποικιλμένα J. BJ 7.8.3, cf. IG 14.317 (Thermae Himer.).
Στρώτης, ου (ὁ) : préposé au service des lits, des couvertures de lits ou de tables, etc. 
Στρωτός, ή, όν :  étendu. 
Στρωφάω -ῶ :  tourner et retourner, tourner souvent, acc.; Pass. 1 se tourner (pour faire face à l’ennemi);  2 se tourner çà et là, aller et venir ; se trouver habituellement dans, avec κατά et l’acc. ou ἔν τινι (cf. lat. versari).  
Στρωφέομαι : keep turning round, ἐν κύκλῳ Aret. CD 1.4






 Stu* ; stu* ; στυ-     
***

 Stug* ; stug* ; στυγ-     

Στυγέω  —[ στυγῶ : fut.:  στυγήσω ; aor.:  ἐστύγησα et ἔστυξα, aor-2 ἔστυγον ;  pft.: ἐστύγηκα.  ▬  Pass. fut.:  στυγηθήσομαι et στυγήσομαι ;  aor.: ἐστυγήθην ;  pft. ἔστυγμαι ]—:  1 haïr, avoir en horreur, acc. ; craindre ; avec l’inf. craindre de ; 2 à l’ao. rendre odieux ou redoutable : τινί τι qch à qqn. 

Στυγερός ά όν  [ῠ] : haïssable ; odieux ; horrible, affreux, terrible.  
Στυγερῶς : horriblement 
Στύγημα,  ατος (τό) :   
Στύγιος, α, ον : du Styx, infernal ; par ext. horrible, odieux, néfaste  (EUR ; PLUT) 
Στυγνός, ή, όν : haineux, hostile à (+ dat.); odieux, haïssable, terrible; triste, sombre; (n. sg. adv.) tristement. 

 Stul* ;   stul* ; στυλ-     

Στυλάριον, τό, Dim. of στῦλος
Στυλίδιον τό, Dim. of στῦλος, small pillar, Str.
Στυλίς, ίδος (ἡ : petit mât à l’arrière d’un navire. 
Στυλίσκος, ου (ὁ) : 1 petit bâton, baguette; 2 pied vertical, support en forme de colonnette; 2 partie d’un instrument de chirurgie.
Στυλοβάτης, ου, Dor. στυλοβάτας, ὁ : base of a column, stylobate, Pl.Com. 42, Delph.3(5).88 C 2 (iv BC), IG2². 1668.40, 4²(1).102.8, al. (Epid., iv BC), Inscr.Délos 365.30 (iii BC), Hero Aut. 16.1, Vitr. 3.4.2, 4.8.2.
Στυλοειδής ές, like a stilus, styloid, ἀποφύσεις Ruf. Onom. 142 (στηλ- codd.); ἀπόφυσις Gal. 2.252, 271; ἐκφύσεις Id. UP 7.19. (βαρβαρίζοντες στυλοειδεῖς προσαγορεύουσι (cf. στῦλος 4) Gal. UP l.c., who glosses it by γραφιοειδής ; but Lat. stilus has ĭ, not ȳ.) Adv. -δῶς in pillar form, cj. in Epicur. Ep. 2 p. 47U.
Στυλοπινάκιον, ου (τό) : colonne supportant un tableau de peinture. 
Στῦλος, ου (ὁ) :  colonne, fig. soutien, appui.
Στυλόω -ῶ :  soutenir à l’aide de poteaux, boiser ou blinder (une galerie de mine); Moy. στυλόομαι-οῦμαι asseoir sur des colonnes, fig. soutenir, étayer.
Στύλωμα, ατος, τό : prop, support, Apollod. Poliorc
Στύλωσις, εως, ἡ :  colonnade
στυλωτός ή, όν, having pillars, Sch. Il. 20.11

 Stum* ;   stum* ; στυμ-     

Στύμα v. στόμα. II. dub.sens. in PTeb. 815 Fr. 6 iii 58 (iii BC), and in Hsch. s.v. στυαγόν. 
Στῦμα ατος, τό, (< στύω) priapism, Pl.Com. 173.20.
Στῦμμα, ατος, τό, (< στύφω) :astringent, Aret. SA 2.2; esp. used for thickening oil, that it may retain scent better, Dsc. 1.63, Gal. 6.424, 12.6

Στυμφάλιος, α, όν : de Stymphale.Étym. Στύμφαλος. 
Στυμφαλίς, ίδος (adj.f.) : de Stymphale ; Στυμφαλὶς λίμνη HDT lac de Stymphale.
Στύμφαλος, ου (ἡ) : Stymphale, ville d’Arcadie.  2)  Stymphale, nom d’homme, fils d’Elatos (Paus.  8,4,4) 
Στυμφήλιος ion. c. Στυμφάλιος.
Στυμφηλίς ion. c. Στυμφαλίς.
Σύμφηλος ion. c. Στύμφαλος.



 Stux* ; stux* ; στυξ-     

Στύξ, Στυγός (ἡ) : le Styx : 1 fl. d’Arcadie dont l’eau était glaciale;   2 fl. des Enfers.    Στύξ, υγός (ἡ) : Styx (Océanine qui répondit la première à l'appel de Zeus contre les Titans. Reconnue comme "le grand serment des dieux" et assimilée à un fleuve infernal, elle fut toujours "le fleuve terrible du serment" que les dieux mêmes redoutent de répandre pour appuyer un parjure ; (pl.) fleuves comme la Styx. 
Στύξ, στυγός (ἡ) : objet horrible, monstre. Étym. R. Στυγ, avoir horreur.
στύξαι inf. ao. de στυγέω.



 Stup* ; stup* ; στυπ-     
Στυππεῖον, ου (τὸ) : paquet d’étoupe, étoupe  (HDT.  LUC.).  
Στυππειοπώλης, ου (ὁ) : marchand d’étoupes.  

Στυπτηρία, ας (ἡ ; s.e. γῆ) : alun.    
Στυπτήριος, α, ον : astringent ; ἡ στυπτηρία (γῆ) : alun (litt. terre astringente) Étym. στύφω

 Stur* ; stur* ; στυρ-     

Στυράκινος, η, ον :  de styrax ; fait en bois de styrax.   
Στυράκιον, ου (τὸ) :  dim. de στύραξ

Στύραξ,  ακος (ὁ) :  bout d’une lance ;  2 p. ext. lance, pique (famille de ἵστημι)  

Στύραξ, ακος (ὁ) :  styrax, arbre qui produit la gomme ou résine dont on fait l’encens.     étym. ignorée. 

 Stuf* ; stuf* ; στυφ-     

Στυφελιγμός, οῦ (ὁ) : mauvais traitement.   
Στυφελίζω,  slt. pst., impf. et ao. ▬ Pass., slt. pst. et impf. ((HOM.) : frapper fortement (acc.) ; p. suite : renverser ; chasser ; disperser ; manier avec rudesse ; traiter rudement, maltraiter.    |fut. στυφελίξω
Στυφελισμός, ὁ, das Schlagen, Stoßen, übh. die schimpfliche Behandlung, Mißhandlung, bei Ar. v. l. für στυφελιγμός
Στυφελός, ή ou ός, όν : compact, épais ; ferme, fort, dur ; fig. dur, cruel. 
Στυφλός, ός, όν :  cō στυφελός. 
Στυφοκόπος, ος, ον :  qui frappe avec un bâton.   
Στυφόκοπος, ος, ον : frappé de coups de bâton.   
Στυφός, ή, όν :  âcre, acerbe ; astringent. 
Στυφότης, ητος (ἡ) : densité, consistance ; saveur âcre.    
Στύφω : resserrer. 


 Stuau* ;    stuw* ; στυω-     
Στύω  —[ fut.: στύσω ; aor. ἔστυσα ; pft.: ἔστυκα ]—: être en érection ▬ (idem au my.)  Étym. R. Στυ, se tenir debout (ἵστημι).  




 Stau* ; stau* ; στω-     


Στωμύλλω  (slt pst) : babiller (AR.) ; gazouiller (AR)    ▬ στωμύλλομαι-my : (pst et aor.) babiller ; mal parler, avoir des écarts de langage ; déblatérer contre (AR)   
Στωμύλος, ος, ον : qui babille ; qui parle beaucoup et agréablement  



 Su* ; su* ; συ-      

Σύ (pr. pers. non réfl. 2e sg) —[ N-tif : Σύ, acc. : σέ ; gén. : σοῦ ; dat. : σοί : tu, te, toi.   //  pl.  N-tif :  ὑμεῖς ;  acc. : ὑμᾶς ; gén. : ὑμῶν ; dat. : ὑμῖν : vous, de vous, à vous etc. ; // Duel.  No-tif et acc : σφώ ; Gén.et Dat : σφῷν ]— 

Rappel: Ne pas confondre le pronom personnel 2e sg. : Σύ, acc. : σέ ; gén. : σοῦ ; dat. : σοί : tu, te, toi ; avec l’adjectif possessif 2e sg  : Σός, σή, σόν : ton ; ta ; tien.  

Σύ   [Racine éolienne. Singulier no-tif : Τύνη ;  gén : τεοῖο ; dat : τεΐν ]
[Singulier  no-tif  : σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν (= σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι (chez HOM. τοι est tjs enclitique ; σοί n’est jamais enclitique (Sauf σοι Od.3.359, 11.381, ς(οι) Il.1.170 ;  τοι est élidé dans Od. 1.60,347) ; τεῒν [ῑ], épq et dor.  cō σοί, dat. de  σύ  (Il & Od. )   ] 
II. [Duel.  No-tif et acc : σφῶϊ, σφώ (et non σφῴ) ;  Gén.et Dat : σφῶϊν, contr. σφῷν (Od.4.62).  NB. Chantraine.  le thème du duel  n’ rien de commun avec celui du pronom de troisième personne ( σφᾶς, etc.).  Ces formes de duel ne sont jamais encl.  —σφῶϊ n’est jamais datif ; (en Il.4.286 c’est l’acc. qui dépend de κελεύω) ; σφῶϊν n’est jamais acc.; (en Od.23.52 c’est un datif d’intérêt)].  
III. [Pluriel.   no-tif : ὑμεῖς / Ep. ὔμμες ; acc : ὑμᾶς, Ion. ὑμέας, (enclit. ὕμεας), éol.ὔμμε ;  Gén : ὑμῶν, ὑμέων, ὑμείων ;  dat : ὑμῖν  (enclit. ὑμίν), éol. ὔμμιν]. 


 Sua* ; sua* ; συα-      




Συάγρειος
Συαγρεσία
Συαγρευτής
Συαγριόμορφος
Συάγριος
Συαγρίς

Σύ-αγρος, ου (ὁ) : qui chasse le sanglier (SOPH)  

Συαγρώδης
Σύαγχος [ῠ] · ῥίζα, ἐν ᾗ οἱ σῦς θηρεύονται, Hsch.
Συαγών = σῐᾱγών, Ion. σῐηγών, όνος, ἡ, jaw-bone, jaw
Σύαινα
Συάκιν
Συανία
Σῦαξ
Σύαρον
Σύαρτον
Συάς
Σύβαξ



sub* — Subjonctif* — sub* 

Syntaxe. Subjonctif d’exhortation (cf. Rg § 287, III)  L’exhortation qu’on s’adresse à soi-même, à la 1ère pers. du subjonctif  est souvent précédée de  ἄγε, φέρε, ἴθι (avec ou sans δή) : allons !

Syntaxe.  Subjonctif délibératif (cf. Rg § 289) Dans une propositon interrogative, la première personne du subjonctif marque la résolution incertaine, et se rend par « faut-il que je ?» ou l’infinitif en français (Τί ἔρωμαι :  que lui demander ? —PLAT.) .  

Syntaxe. Subjonctif délibératif précédé de  βούλει  (cf. Rg § 289, III) . Le sbj. délibératif est souvent précédé de βούλει ;  βούλεσθε; φέρε δή.  Ex. βούλει σοι είπω; (PLAT.)  veux-tuque je te dise ?  (cf. Rg § 289, III)  βούλει λάϐωμαι ; (SOPH.) :  veux-tu que je prenne ?  


Syntaxe. Subjonctif délibératif dans l’interrogative indirecte (cf. Rg § 289) .   NB. En grec, l’interrogative indirecte ne se met pas au sbj., à la différence du latin ; si ce n’est pour exprimer l’incertitude (subjonctif délibératif cf. Rg § 289) . Dans le style indirect, peut-être remplacé par l’Optatif oblique ((cf. Rg § 310) 

Syntaxe. Subjonctif éventuel   (cf. Rg § 298)  Syntaxe. Eventuel (fait futur) ou répétition dans le présent ⇒  Subjonctif  avec ἄν  (cf. Rg § 298, 1°) dans la subordonnée ; futur (éventuel) ou présent (répétition) dans la principale. Dans la proposition temporelle, conditionnelle ou relative l’éventuel se marque par le subjonctif avec  ἄν. La particule ἄν se joint immédiatement à la conjonction de subordination :  ὅταν ; ἐπειδάν ; ἕως ἄν ;  μέχρι ἄν ; ἐάν (ou ἤν ou ἄν); ou au pronom relatif  ὅς ἄν; ὅστις ἄν.  


Syntaxe. Défense* : μή + impératif pst =  défense générale ou pour interdire de continuer une action commencée ; μή + sbj. aor = défense précise (cf. Rg § 288). 
ordre* et défense  
NB. dans ces sortes de construct. le verbe peut être sous-entendu, particul. dans le dialogue, lorsque l'on supplée un verbe qui vient d'être exprimé  […]ou lorsque le contexte indique suffisamment quelle sorte de verbe peut être suppléée : μή μοι οὕτως, μή μοι, PLAT. Prot. 318 b, ne me dis pas cela, non pas cela !   



___________________________________________________________________________________________________________________



 Sub* ; sub* ; συβ-   



Συβαρίζω : vivre en Sybarite  (corrigé en συβαριάζω, in Pax 344, Budé )
Σύβαρις, ιδος (ἡ) :  Sybaris, ville de Grande Grèce renommée pour sa mollesse (HDT AR. STR.) ; — par suite :  n on commun : luxe, mollesse (PHILOSTR.) ; nom de la fille de Thémistocle ; autre.  

Συβώτης, ου (ὁ) : le porcher (gén. épique συβώτεω) 


 Sug* ; sug* ; συγ-      

*********

 Sugg* ; sugg* ; συγγ-      

Συγγανύσκομαι, Med., = συγχαίρω, τινι Them. Or. 4.57d.  Συγχαίρω —[ συγχαίρειν, fut.: συγχαρήσομαι ; aor-2 :  συνεχάρην  ]—:  se réjouir avec ; rendre grâces (DEM.) ; féliciter (POL.).



Συγγένεια ας (ἡ) : 1 parenté : πρός τινα avec qqn ; 2 parenté, ensemble des parents, famille ; membre d’une famille, parent ; αἱ συγγένειαι : les familles.

συγ·γενεύς, έως (ὁ)  = συγγενής, only in dat. pl., JHS 22.358 (Pisidia), (SPT. ;    Ev. Marc.  , Ev. Luc. ) 

Συγγενής, ής, ές : né avec ; inné, naturel ; de même origine, parent συγγενής τινι, τινος parent de qqn ; qui concerne des parents, de parent, fait entre parents  ; qui a des affinités avec, semblable, analogue  (dat. ou  gén.)  ; p. ext., à la cour du roi de Perse parent (titre d’honneur conféré par le roi);    ‖ ὁ, ἡ συγγενής : parent, parente ; οἱ συγγενεῖς : les parents, mais non en parl. des enfants à l’égard du père et de la mère ;      τὸ συγγενές la parenté ; p. anal. τὸ ξυγγενές : la parenté (entre populations de même origine —THC.) ; Τὰ συγγενῆ (ARSTT.) : les choses de même sorte ║ Sup. συγγενέστατος, (ISÉE.) : très proche parent.    




Συγγίγνομαι —[(/ γίνομαι, après Aristote) ; fut.: συγγενήσομαι, ao.2 συνεγενόμην, etc. ]—:  1 naître avec; 2 être ensemble, être avec, avoir des rapports, fréquenter, τινι ; en parl. de disciples qui fréquentent un maître ; abs. οἱ συγγιγνόμενοι XÉN les camarades ; particul. avoir commerce avec; 3 venir à l’aide de, aider, τινι.

Συγγιγνώσκω —[ fut.: συγγνώσομαι ; aor-2: συνέγνων, etc. ]—: être du même avis (que qn : dat.) ; τι ou πρός τι : être du mê avis (que qn.) en qc., donner son assentiment à qc. ; partager (opinion, erreur ;  μετὰ + gén : avec qn) ; approuver quelqu'un ; convenir de, reconnaître (acc. :qc.) ;  avec part. apposé : reconnaître (faire / avoir fait…) ; abs. reconnaître son erreur ; 
se ranger à l’avis de,  consentir à, accorder (que : avec prop. infve) ; II.  avoir conscience de (avec dat.du réfl. (en soi-même)  et part. apposé soit au dat. soit au N-tif) ; avoir connaissance de, être dans la confidence ; comprendre ; pardonner  (dat. : à qqn ; dat. et acc. de la chose : qc.  à qn.  ; avec un seul dat. de chose ; avec εἰ, pardonner à qqn si ou de.     ▬ M. Συγγιγνώσκομαι-my être du même avis que, être d'accord, consentir ; avoir conscience de (avec inf.)  ; pardonner (à qn : dat.) ;  ‖ impér.  σύγγνωθί ; ‖  

Συγγνώμη, ης (ἡ) : pardon; indulgence, concession, permission ; ‖ avec sujet de personne :  συγγνώμην ἔχειν τινί (HDT) : accorder le pardon à qn. ;  τινος pour qch ; συγγνώμης τυγχάνειν : obtenir son pardon (XEN.)  ;      ‖ avec une chose pour sujet : valoir le pardon à qn., être pardonné ou pardonnable (SOPH ; THC.) ; avec une prop. inf. ou avec εἰ, c’est chose pardonnable de ou si.     




Συγγνώμων, ον : qui est du même avis ; qui pardonne, indulgent, clément ; (+ dat+ inf.) consentant à ce que qqn ; (n. sg subst.) indulgence ; pardonnable   

Συγγνωρίζω : cō γνωρίζω  (Polem.) ;  (LSJ share in knowledge, Arist. EE 1244b26:—Pass., οἱ συγγνωριζόμενοι persons acquainted, Polem. Phgn. 1. 1.) 
Σύγγνωσις, εως,  (ἡ) : conscience de qc.  (CLEM.) ;  = συνείδησις, consciousness, PHLD. Mort. 34.
Συγγνωστέος α, ον : adj. verb. de συγγιγνώσκω (PLAT.)  
Συγγνωστός, ός, όν : pardonnable, excusable (EUR.)   ; συγγνωστόν ἐστι ou συγγνωστά ἐστι avec l’inf :  c’est chose pardonnable de, que ou si ; αὐτοῖς συγγνωστόν avec un part. (PLUT.) : c’est chose pardonnable pour eux de, ils sont excusables de ; συγγνωστός avec un part. (PLUT.) : (il est) excusable de. 
Συγγογγυλίζω : mettre en boule  (ξυγγογγυλίσας καὶ συστρέψας, AR. Th. 61, & Lys. 975.) [=  συγγογγύλλω pour LSJ  : twist round, Ar. Th. 61 (anap., γογγυλίσας cod.), Lys. 975 (anap., -υλίσας)]. 
Συγγομφόω-ῶ : clouer ensemble (PLUT.). 
Σύγγονος, ος, ον :  de naissance commune avec, parent par le sang de (τινι —EUR.) ; abs. frère, sœur (ESCHL.   EUR.) ;  — en gal, au pl.  : parents par le sang, cousins (PD.) ;  2 inné, naturel ;  du même pays (SOPH. fr. ).  

Σύγγραμμα, ατος (τό) : ouvrage (en prose), traité ; discours écrit ; règlement, (part.) article d'une loi ; ordonnance de médecin  
Συγγραφεύς,  εως  (ὁ)   (anc. att.: ξυγγραφεύς) :  écrivain, — particul.: prosateur, spécial. historien ; écrivain en gal ;  2 à Athènes membre d’un conseil chargé de préparer et de rédiger les projets de loi (THC.) 
Συγγραφή, ῆς (ἡ) : I. action de composer, description, exposition (HDT.) ;  matériaux pour une composition (ARSTD.) ; II. composition, particul. écrit en prose ;  1 ouvrage d’histoire ((THC.) ;  2 pièce authentique, traité, acte, contrat ; —particul.: contrat commercial (DEM.) ; ou d’assurance maritime (DEM.)     ; — par suite : document (PLAT.)    
Συγγραφικός, ή, όν : qui concerne la rédaction d’un ouvrage, particul. d’un ouvrage en prose (LUC.)  . 
Συγγραφικῶς, adv.: en terme précis comme ceux d’un contrat (PLAT.)  

Συγγράφω—[(ancien attique : ξυνγράφω ) ; fut.:  συγγράψω ; aor.: συνέγραψα ;  pft .: συγγέγραφα; ▬ M. συγγράφομαι ; aor.: συνεγραψάμην ;  ▬ P. συγγράφομαι ; fut.: συγγραφήσομαι ; aor.: συνεγράφην;  pft .:  συγγέγραμμαι : ]—: représenter (avec ou ensemble); décrire; composer, rédiger; composer un ouvrage, écrire; composer un discours pour quelqu'un; rédiger un projet de loi; réunir en un code les lois écrites (XEN.)   ; inscrire des dignitaires sur une liste;      ▬ My. Συγγράφομαι-my —[aor.: συνεγραψάμην ]—: rédiger en gal : HDT )  ; composer un discours pour quelqu'un ; rédiger un amendement pour un décret (PLAT. Gorg. 451b); recueillir les avis dans une assemblée; s'engager par contrat, par écrit; rédiger un contrat.  ‖ « Θουκυδίδης Ἀθηναῖος ξυνέγραψε τὸν πόλεμον τῶν Πελοποννησίων καὶ Ἀθηναίων »  

Συγγυμνάζω : exercer avec ou ensemble  (POL.) ;  ▬ Moy. συγγυμνάζομαι : s’exercer avec (PLAT. ARSTT.)    




 Suge* ; suge* ; συγε-      

σύγε c. σύ γε.


 Sugk* ; sugk* ; συγκ-      


Συγκαθαγίζω : consacrer ensemble. 


Συγκαθαιρέω -ῶ  —[fut.: συγκαθαιρήσω ; aor-2: συγκαθεῖλον, etc.]—: 1 abattre ou détruire avec ou ensemble, (acc.  —THC.)  ; 2 déposer avec l’aide de qqn (PLUT.) ; 3 fig. aider à venir à bout de, (acc. —HDT.)  .

Συγκαθαρμόζω : ensevelir (litt. arranger les membres d’un mort) ensemble (SOPH.) ; aider à soigner (les plaies) d’un mort  (EUR.)  . 

Συγκαθέζομαι  —[ fut.: συγκαθεδοῦμαι ]—: 1 siéger avec ou ensemble  (PLAT. ISOCR.)  ;  2 se tapir (PLUT.)
Συγκαθείργω enfermer ensemble.  (XEN. ;   au passif ESCHN.)   
Συγκαθελκύω = συγκαθέλκω, συγκαθελκυσθήσεται Aesch. Spt. 596.
Συγκαθέλκω —[ ao. συγκαθείλκυσα ]—: entraîner avec ou ensemble. (ESCHL. Sept 614).
Συγκαθεύδω —[fut. -ευδήσω ]—: dormir avec (ESCHL.) ; coucher avec (dat). (AR. (PLAT.)  ‖ τούτῳ θανοῦσα ξ. (ESCHL. 906 ‖. 
Συγκαθέψω : faire cuire avec ou ensemble (DIOSC.).  
Συγκάθημαι (slt. pst.) : I. 1 être assis avec ou à côté de (HDT.  EUR.)  ;    2 siéger ensemble  xen ; ‖  περὶ εἰρήνης (THC.)  pour traiter de la paix ; II. être assis ou affaissé en même temps  (STR. LUC.) 
Συγκαθιδρύω consacrer une fondation en même temps ; τινί τινα à un dieu en même temps qu’à un autre. (PLUT.) 
Συγκαθιερόω -ῶ : consacrer en même temps ou ensemble.  (PLUT.) 
Συγκαθίζω  —[ fut.:  συγκαθιζήσω, aor.:  συνεκάθισα, pft.:  συγκεκάθικα ]—:  1 tr. asseoir ou établir avec ou ensemble, faire siéger ensemble (SPT.) ; 2 intr.: s’asseoir en même temps, siéger ensemble  ▬ Moy. συγκαθίζομαι : 1 siéger ensemble ;  2 ramener ses jambes sous soi pour se poser à terre (animaux (ARSTT.) ;  en parlant de pers.:  s’affaisser (PLUT.) . 



Συγκαθίημι —[ f. συγκαθήσω, etc. ]—:  1i déposer en mê tps  ou ensemble (acc.  —EUR.)  ; 2) laisser tomber (acc.  —PLUT.) ; —fig. : laisser aller, laisser fléchir ;  ‖ ἑαυτὸν εἴς τι : ·  s’abaisser à faire qc. (PLAT.) ‖ ;   II. (intr.) : 1) descendre ensemble ou en même temps (εἰς + acc.  —POL.) ;  2) s’affaisser, s’étendre, avec ἐπί + acc. (ARSTT.) ;  ) 3) —fig. : se laisser aller à, condescendre à (dat.)— (PLAT.) ;  témoigner de la reconnaissance à qn.;  condescendre à ( εἰς τι — (D.H) ; τῇ  τιμῇ : céder sur le prix ( (ATH.) ; abs. condescendre (PLAT.).               



Συγκαλέω —[ συγκαλέσω, συγκαλῶ (att.) ;  συνεκάλεσα ;  συγκέκληκα; ▬ P. συγκαλέομαι, συγκληθήσομαι ; συνεκλήθην ;  συγκέκλημαι  ]—:  appeler en même temps (τινά τινι qqn en même temps que qqn) ;  convoquer, τινα avec un inf., qqn pour; ▬ M. συγκαλέομαι-οῦμαι : convoquer près de soi ou pour soi. 

Συγκαλυπτέος α, ον :  adj. verb. de συγκαλύπτω. 
Συγκαλυπτός ή, όν :  adj. verb. de συγκαλύπτω.
Συγκαλύπτω couvrir entièrement, envelopper; Moy. συγκαλύπτομαι : s’envelopper.




Συγκατακλίνω : faire coucher avec : τινά τινι une personne avec une autre ;  ▬ Pass. coucher avec, τινι.  
Συγκατάκλισις, εως (ἡ) : le fait de coucher avec une autre personne.   
Συγκατακόπτω : détruire complètement.  
Συγκατοικίζω (συγκατῳκισα) : faire cohabiter; fonder ensemble; aider à peupler, à coloniser. 

Συγκεῖμαι : être étendu avec ; être formé, composé de ; être convenu, arrêté.   
Συγκεκροτημένως adv. d’une manière serrée, savante, habile. luc. Étym. part. pf. Pass. de συγκροτέω.
Συγκελεύω : ordonner ensemble, en même temps (THC.)  ; redoubler, répéter un ordre donné (EUR.)   .
Συγκέλλω : pousser ensemble ou en mêm temps Oppien.
Συγκεντέω -ῶ : piquer ou percer avec ou en même temps. (HDT.) ; au passif  (HDT.) .   
Συγκεράννυμι —[ συγκεράσω, συγκερῶ (att.) ; συνεκέρασα ; συγκεκέρακα (réc.) ; ▬  M. συγκεράννυμαι, συνεκερασάμην;  ▬ P. συγκεράννυμαι ; fut.:  συγκραθήσομαι ; aor.: συνεκράσθην ou συνεκεράσθην,ou συνεκρήθην (ion.) ; pft.: συγκέκραμαι   ]—: mêler avec, mélanger; contracter (voyelles)  [▬ P. fig. être formé par un échange de bon vouloir en parl. d’amitié;]  ;   ▬ M.Συγκεράννυμαι —[συνεκερασάμην ]—: I (tr.) : mêler pour soi φιλίαν πρός τινα HDT contracter amitié avec qqn;  (intr.) : se lier avec (dat.) ;         2 se familiariser ; au pf. être familiarisé avec, τινι. 3) être aux prises avec, en proie à. 
Συγκεραννύω = συγκεράννυμι.
Συγκερατίζομαι : combattre à coups de cornes avec (dat.)  (SPT.)
Συγκεραυνόω -ῶ : foudroyer ensemble ou en même temps (EUR.) ; fig. frapper de stupeur  (ARCHIL).
Συγκεράω v. συγκεράννυμι.
Συγκερκίζω tisser avec (dat  —PLAT.) 
Συγκεφαλαιόω -ῶ : récapituler, résumer, acc.. ▬ M Συγκεφαλαιόμαι : récapituler 
Συγκεφαλαίωμα, ατος (τό) :  somme, total  Nicom. Ar. 1.16, Iamb. in Nic. p. 64 P.
Συγκεφαλαίωσις, εως (ἡ) : récapitulation Pl.; τῶν εἰρημένων Phld.) ; σ. τῶν ἐπὶ μέρους εἰς τὸ καθόλου (SEXT.) ; sum of numbers, (Nicom., Gal.) ; entry in a register, PLond. 
Συγκεχυμένως adv. confusément. (ARSTT.)  


Συγκηδεστής, οῦ (ὁ) : beau frère ( quand deux frères épousent deux sœurs  —DS.)  ) ;  beau frère en gal  (DEM.). 
Συγκηδεύω ensevelir ensemble. Étym. σύν, κηδεύω.
Συγκινδυνεύω : 1 s’exposer à un danger avec, τινι (PLAT.) ; (Abs. XEN.)  ; 2 particul. être compagnon d’armes de, τινι. (THC.  PLUT.).   

Συγκινέω -ῶ : (tr.) : 1) mouvoir ensemble ; Pass. se mouvoir avec ou en même temps (avec un dat. (LUC.).   2) donner du mvt au style à l’éloquence   (LGN.) ; 3) agiter ou soulever ensemble  (POL.). II (intr. en apparence, s.e. ἑαυτόν) : se mouvoir ensemble (ARSTT.) 


Σύγκλεισις, εως (ἡ) : action de fermer ensemble ; fermeture produite par occlusion (HPC.   PLAT.) ; fermeture d’un corps dont les parties se rapprochent ; ligne ou masse de troupes impénétrable ((THC.) ; au pl. défilé resserré (POL.  PLUT.)     

Σύγκλεισμα, ατος, τό : ouvrage fait d’incrustations ou de pièces de rapport (SPT.) 
Συγκλεισμός, οῦ  (ὁ) : fermeture (SPT.) ; fig dureté de cœur (SPT.)     	 
Συγκλειστός, ός, όν : enfermé, enveloppé  (LUC.) ; qui  a la faculté d’enfermer (ARSTT.) ; ἔργον συγκλειστόν cō σύγκλεισμα, ατος, τό :  ouvrage fait d’incrustatιons ou de pièces de rapport (SPT.) 
Συγκλείω —[ aor.: συνέκλεισα ; pft.: συγκέκλεικα; ▬ P. συγκλείομαι, aor.: συνεκλείσθην ; pft.: συγκέκλειμαι, συγκέκλεισμαι  ]—:  enfermer ensemble, d’où lier étroitement ensemble; (abs.) fermer le passage; fermer, clore; enfermer, ceindre, cerner, (fig.) enserrer, réduire à, contraindre.

Συγκλέπτω : 1 voler de complicité avec (acc —ANTH.  SEXT.) ; 2 tromper à la fois (HPC.).
Συγκληρία, (ion. ξυγκληρίη), ας, (ἡ)  : lien, affinité  (HPC.)  
Σύγκληρος, ος, ον : (lieu) qui se trouve réuni par le sort, limitrophe, voisin  (EUR.) ;  assigné par un sort commun.
Συγκληρόω -ῶ : 1 réunir par le sort ( acc.   PLAT.) ; réunir qn avec qn. : acc. et dat. (ESCHN.) ; 2) désigner ensemble par le sort (des magistrats, etc.);  3)  attribuer un sort commun  ( acc. et dat.  — DEM.), assigner par un sort commun qc. à qn.  ▬ d’où : au Pass. avoir un sort commun (EL.).  

Σύγκλῃσις ἡ, att. = σύγκλεισις, Thuc. 5.72.
Συγκλητικός, ή, όν : de l’assemblée ; ὁ συγκλητικός : membre du sénat, sénateur (Rome —PLUT.) ; […]   
Σύγκλητος, ος, ον : convoqué, assemblé (SOPH.) ; σύγκλητος ἐκκλησία (DEM.) : assemblée par convocation, càd extraordinaire (p. opp. à κυρία) ; ἡ σύγκλητος (βουλή) assemblée délibérante.

Συγκλινής, ής, ές : qui se penche en même temps ou tt à fait, qui tombe sur (ἐπί + dat. (ESCHL.) ;  ‖ τὸ σ. ἐπ’ Αἴαντι : perhaps, the united force directed against (ESCHL. Ajax, Fr. 84. 
Συγκλινίαι, ῶν (αἱ) : anfractuosités d’une région montagneuse.
Σύγκλινος  ος, ον : = συγκλίτης, Men. in Poll. 6.12.
Συγκλίνω : 1) faire coucher avec ; [▬ d’où : Pass. coucher avec (dat.), (hoe—HDT. ; fe —EUR.) ] ;  2) incliner ou faire fléchir ensemble, concilier unanimement (acc. – POL.)  ; décliner de même (Dysc. synt.)  
Σύγκλισις, εως (ἡ) :  c. συγκλινίαι.
Συγκλίτης, ου (ὁ) : compagnon de lit pour un repas, convive. (PLUT.)  
Συγκλονέω -ῶ : jeter de la confusion, troubler, bouleverser (Il. ; GAL.). impft ép. συνεκλόνεον —Il. ) 
Συγκλόνησις, εως (ἡ) :  le bouleversement 
Συγκλυδάζομαι = συγκλύζω : être balloté par les flots ; metaph, Iamb. VP 15.65.
Συγκλυδωνίζομαι = συγκλυδάζομαι = συγκλύζω : être balloté par les flots. 
Συγκλύζω (/anc att. ξυγ-) : inonder de flots qui s’entrechoquent ; ballotter sur les flots ; submerger ; au —fig. : bouleverser, confondre.  
Σύγκλυς, υδος (ὁ, ἡ, τό) :  balayé de tous côtés par les flots ; en parl. de pers. qui forme un ramassis ; en parlant de choses (EUR.).
Συγκλυσμός, οῦ (ὁ) : choc des vagues ; meeting of waves, Men. 536.6, Arist. Mir. 843a14.
Συγκλώθω : lier ensemble, —d’où : joindre unir.   —[  connect by spinning, M.Ant 10.5 ; Dam.) ; ▬ Pass., to be interwoven, (Chrysipp. ; Plot.); συγκεκλωσμένον ἦν αὐτῷ, c. inf., Sch. Pi. O. ]—







Συγκοπή, ῆς (ἡ) : morcellement d’un métal pour la fabrication de la monnaie ;  raccourciesement,  rédcution, concision du style (LGN.);  collision, choc (DH); défaillance ; méd.: syncope, défaillance (ARÉT.) ; retranchement de syllabes ou de lettres au milieu d’un mot (PLUT.), ou à la fin d’un mot c-à-d.apocope (LGN.).    
Σύγκοπος, ος, ον : qui éprouve une défaillance (DS.)  
Σύγκοπτος, ος, ον : coupé menu, haché  (ATH.) 
Συγκόπτω —[ συγκόψω ; συνέκοψα, συγκέκοφα; ▬P. συγκόπτομαι, συνεκόπην, συγκέκομμαι  ]—:  rouer de coups; détruire complètement; frapper, battre; (gramm.)raccourcir par syncope; M. se battre la poitrine de douleur, se lamenter; P. être frappé de syncope, défaillir. 


Σύγκραμα, ατος, τό : mélange (ARSTT.) ; part : vin trempé (DIOSC.) 
Σύγκρασις / ξύγκρασις, εως (ἡ) : mélange, réunion ; tempérament, constitution d’un homme ; température 

Σύγκρατος, ος, ον :  mélangé, uni  (LUC.) ; fortement uni (EUR.) 



Συγκρίνω —[ fut.: συγκρινῶ ; aor.: συνέκρινα ; pft.: συγκέκρικα ;  ▬ M. συγκρίνομαι ;  fut.:  συγκρινοῦμαι ; aor.:  συνεκρινάμην ; pft.:  συγκέκριμαι ;  ▬ P. συγκρίνομαι ;  aor.:  συνεκρίθην ; pft.: συγκέκριμαι  ]—:  assembler, combiner, unir; rapprocher, comparer; conjecturer, interpréter (songes); juger quelqu'un d'après quelque chose; déterminer, décider;    ▬ P. être formé de la réunion de plusieurs parties ;   ▬ M. συγκρίνομαι  —[ fut.:  συγκρινοῦμαι ; aor.:  συνεκρινάμην ; pft.:  συγκέκριμαι ]—: se mesurer avec un autre.  

Σύγκρισις, εως (ἡ) : assemblage, combinaison, d’où substance composée ; rapprochement, comparaison, (au dat.) par comparaison ; interprétation,explication (songe, signes d'écriture)  
Συγκριτικός, ή, όν : qui est apte ou qui sert à assembler, à combiner  (PLAT.) ;   qui compare ou qui sert à comparer (PLUT.) ; ‖ Subst. gramm : le comparatif  
Συγκριτικῶς, adv. par comparasion (DL.) 
Σύγκριτος, ος, ον :  formé de plusieurs éléments, compct, solide (XENOCR.). 
Συγκριτός, ή, όν + dat.  : comparable à (POL.) 
Συγκύπτης, ου  (ὁ) : chevron d’une toiture, étançon 
Συγκύπτω —[ συνέκυψα, συγκέκυφα  ]—:  s'incliner en se repliant sur soi-même, d’où se courber par lassitude ou pour observer qqch; (tactique) opérer un mouvement convergent; s'incliner ensemble, se pencher l'un vers l'autre; se pencher de manière à se toucher, d’où se concerter pour agir ensemble; conspirer, comploter. 



 Sugx* ; sugx* ; συγξ-      

Συγξαίνω : carder avec ou ensemble.
Συγξέω part. pf. Pass. συνεξεσμένος; : polir dans toutes ses parties avec soin.
Συγξηραίνω dry up together, Gal. 11.585, 15.487 (both Pass.).



 Sugch* ; sugch* ; συγχ-      


Συγχαίρω —[ συγχαίρειν, fut.: συγχαρήσομαι ; aor-2 :  συνεχάρην  ]—:   se réjouir avec (τινι avec qqn ; τινι, ἐπί τινι de qch ; ὅτι de ce que.) ; rendre grâces (DEM.) ; féliciter (POL.).

Συγχέω : verser ensemble  —d’où : brouiller, confondre, bouleverser, mettre le désordre ; rendre confus,  troubler l’esprit ou le courage de qn, faire hésiter (HOM. ;  au pass. EUR. Médée 1005) ;  effacer, rendre invisible ; —d’où : renverser, ruiner ;  rendre vain, faire échouer ; provoquer en faisant de l’agitation, —d’où : exciter (POL.)     σύγχυτο aor-2 my 3° sg. poét. de συγχέω : verser ensemble.
  
Συγχορευτής, οῦ (ὁ) :  qui fait partie du même chœur de danse (XEN. —PLAT.)   
Συγχορεύω : danser ensemble (AR.), — particul.: être du même chœur (ARSTT.)  
Συγχορηγέω-ῶ : litt. être chorège avec, d’où :  contribuer à l’entretien de, contribuer à, subvenir : τινι à l’entretien de qqn ; ‖ τροφάς τινι (PLUT.) contribuer aux frais de nourriture de qqn. ; 2 — en gal  :  contribuer aux dépenses de, τινι.  
Συγχορηγός οῦ (ὁ) chorège avec un autre ; — par ext.: . qui participe à certains frais (DEM.).  
Σύγχορος,  ος, ον : qui figure dans un chœur avec un autre (Νυμφῶν Orph. H. 11. 9 ; Ἑλικωνιάσιν BCH 26. 153 (Thespiae).
Σύγχορτος, ος, ον :  dont le fourrage est le même ; — par ext.:  limitrophe, voisin de, gén. ou dat. (EUR.  ESCHL.  ORPH.). 
Συγχράομαι-ῶμα : I. user de qch d’accord avec son prope intérêt ; —d’où :  profiter de, τινι (POL.) ;   
II. — particul.:  emprunter ;   2 avoir des relations de commerce avec, τινι ;   3 avoir commerce ou s’associer avec, τινι (NT) . 

Συγχρονέω -ῶ : 1 être contemporain de, τινι ; 2 t. de gramm. employer le même temps Étym. σύγχρονος



Σύγχυσις, εως (ἡ) : confusion, mélange, (part.) confusion politique ; bouleversement, ruine ; violation de lois, de serments ; trouble de l'esprit, confusion, stupeur  

Συγχωρέω —[ fut.: συγχωρήσω, ao. συνεχώρησα, pf. συγκεχώρηκα ]—:  I. venir ensemble ;  II. venir ensemble, se rapprocher, se réunir dans le même lieu (les roches Symplégades —EUR.)   ) ; fig. : 1 γνώμῃ μιᾷ σ. : EUR être du même avis, s’accorder pour, avec l’inf. ;     2 venir avec, joindre, s’associer à, fig. : πρὸς πᾶσαν τόλμαν PLUT à toute entreprise hasardeuse ;     3 faire place, se retirer : τινι σ. τῆς ἡγεμονίης HDT abandonner à qqn le commandement en chef ;    4 céder, se prêter à, concéder, consentir : συγχωρεῖτε DÉM laissez faire ; οὐ σ. ne pas consentir, refuser, défendre ; συγχωρεῖν πρός τινα THC tomber d’accord avec qqn ; avec le dat. : σ. τινι céder à qqn, être indulgent pour qqn ; συγχωροῦντος Νικίου τῇ γνώμῃ THC Nicias se rangeant à cet avis ; σ. τι consentir à qch ; τί τινι concéder qch à qqn ; σ. τινι τὴν εἰρήνην XÉN accorder à qqn la paix ; Pass. τούτων συγχωρηθέντων εἰρήνη γίγνεται XÉN ces conditions ayant été consenties, la paix se fait ; avec l’inf. : consentir à, accepter de ; particul. accorder en paroles, se ranger à une opinion, acquiescer à, acc. ou prop. inf. ou ὡς III. • impers. συγχωρεῖ il importe, il convient Étym. σύν, χωρέω.                                           En bref.   [Συγχωρέω —[ fut.: συγχωρήσω, ao. συνεχώρησα, pf. συγκεχώρηκα ]—:  I. venir ensemble ;  se rapprocher (pr.& fig.) ;   avec le dat.  céder à qqn ; avec l’acc. dela chose σ. τι consentir à qch ; τί τινι concéder qch à qqn ; s’accorder avec qn pour.]

Συγχώρημα, ατος (τὸ) : concession, consentement. 
Συγχώρησις, εως (ἡ) : concession, consentement (PLAT.  PLUT.)  ; fig. pardon, CHRYS. 
Συγχωρητέος, α, ον, vb. de συγχωρέω, (LUC.) ;  au neutre, PLAT. ; au pl. neutre, (SOPH. PLAT.) .
Συγχωρητικός, ή, όν :  enclin à concéder, à pardonner, ORIG. 3, 1193 Migne 
Συγχωρητικῶς, adv. : par concession, ORIG. 1, 1264 Migne.




 Sud* ; sud* ; συδ-      

Σύδην adv. avec impétuosité. (ESCHL.)  Étym. σεύω, -δην.


 Sue* ; sue* ; συε-      

Σύειος,  α, ον :  de porc ; τὰ σύεια (κρέα) viande de porc.
Σύεσσι dat. pl. épq. de σῦς.




 Suz*   ▬   Suza suza* ; συζα-      

Συζάω -ῶ  —[ f. συζήσομαι, etc. ]—: vivre ensemble, vivre avec : τινι, μετά τινος avec qqn ; fig. vivre avec (une habitude, une passion, etc.) τινι.

 Suze* ; suze* ; συζε-      
Συζεύγνυμι  —[  f. συζεύξω, ao. συνέζευξα, pf. inus. ; ▬ Pass. ao.2 συνεζύγην, pf. συνέζευγμαι;  ]—:  1 mettre ensemble sous le joug, atteler ensemble ;  2 fig. unir par mariage;  3 p. ext. unir étroitement ; Pass. être intimement uni ;  ▬ Pass. être accouplé, être apparié ; fig. être attelé, càd être lié (à un sort, à une destinée, etc.) τινι ;  ▬ Moy. συζεύγνυμαι atteler pour soi, acc..

 Suzh* ; suzh* ; συζη-      
Συζητέω -ῶ : 1 faire des recherches avec, τινι; 2 discuter avec, τινι.


 Suzo* ; suzo* ; συζο-      
Συζοφόω -ῶ : envelopper de ténèbres. Étym. σύν, ζοφόω.

 Suzu* ; suzu* ; συζυ-      
Συζυγέω -ῶ :  1 être attelé au même joug ; 2 fig. être en corrélation.+
Συζυγία ας (ἡ) : 1 union, combinaison; 2 attelage à deux chevaux; 3 t. de gramm. conjugaison; 4 t. de prosodie ensemble de deux pieds. Étym. συζύγιος.
Σύζυγος, ος, ον : uni sous le même joug, d’où 1 uni, accouplé, particul. uni par mariage ; ἡ σύζυγος :épouse ; 2 uni par les liens de l’amitié ; ὁ σύζυγος : compagnon ; p. ext. apparenté, analogue, semblable en parl. de choses.   Étym. σύν, ζυγόν. Syn. γαμετή, δάμαρ, εὐνήτρια, παράκοιτις, πάρευνος, ξυνάορος, σύγκοιτος, ἄκοιτις, ἄλοχος, εὖνις², εὐνήτειρα. 
Σύζυξ υγος (ὁ, ἡ) c. σύζυγος. Étym. σύν, ζυγόν.



 Suzau* ; suzw* ; συζω-      
Συζῶ imper. σύζηθι Philem. p. 69 Demiańczuk : — live with, σ. τινί Ar. Fr. 580, D. 19.69; μετ’ ἀλλήλων Arist. EN 1156a27; c. dat. rei, σ. φιλοπραγμοσύνῃ pass one΄s life in…, D. 1.14; βίῳ αὐχμηρῷ σ. Luc. Salt. 1; θηρίον ὕδατι συζῶν a creature living in water, Phryn. PS p. 6 B. abs., live together, [πολιτεία] χαλεπὴ συζῆν Pl. Plt. 302b, cf. Arist. EN 1126b11, 1170b11, al., Pol. 1278b21, 1280b38; οἱ συζῶντες Id. EN 1157b7.
σύζωμα,ατος, τό, girdle, A. Supp. 462 (pl.).
Συζώννυμι ceindre ; [κροκωτόν] Ar. Th. 255; ▬ My. se ceindre  (AR.); ceindre sur soi. ( son armure (SPT.).
Συζωοποιέω -ῶ : rendre vivant ou vivifier ensemble. Étym. σύν, ζωοποιέω.
Σύζωος, ος, ον : qui vit avec  (NYSS.) 



 Suk* ; suk* ; συκ-      
f

Συκέα, ας (par contracθ. συκῆ, ῆς) (ἡ) : figuier ; figue (AR.) ; résine du pin (TH.) ; autre nom du πεπλός ou πεπλίς  […] ; sorte d’ulcère diosc. ; partc. tumeur au talon d’un cheval. 
Συκίδιον ου τό : dim de σῦκον, ου, τό : figue
Σύκινος, η, ον : de figuier ; fig.: mou comme du bois de figuier (personnes —THCR. ;  choses ; avis, jugments —LUC.) ; — par suite :  qui ne sert à rien, inutile (LUC.)  ; par jeu de mots avec συκοφαντικός, perfide, traître (AR.) ; fait de bois de figuier (PLAT.) ;  préparé avec des figues (vin — PLUT.).   

Συκολογέω-ῶ : cueillir des figues (AR.) ; disserter sur des figues (ATH.) 
Σῦκον, ου, τό : figue ; petite excroissance aux paupières (AR.), ou à l’anus (MED.) ; parties sexuelles de la femme (AR.) . 
Συκοφαντέω : (intr) : faire métier de calomniateur ; donner des conseils perfides ; (tr) : calomnir, accuser faussement ; imaginer calomnieusement ;  extroquer par des calomnies ; imaginer une fraude une machination perfide ;  
Συκοφάντης, ου (ὁ) : sycophante (dénonciateur de ceux qui exportent illégalement des figues ou volent les figues des figuiers sacrés; dénonciateur, calomniateur; donneur de faux renseignements. 
Συκοφαντία, ας (ἡ) :  métier de sycophante, délation, calomnie ; fraude, sophisme 
Συκοφαντίας, ου (ὁ) : le vent de la calomnie (AR.)  



 Sul* ; sul* ; συλ-      


 Sula* ; sula* ; συλα-      

Συλάω —[ συλήσω, ἐσύλησα, σεσύληκα ; ▬ P. συληθήσομαι, συλήσομαι, ἐσυλήθην, σεσύλημαι  ]—:  ôter, tirer de; dépouiller; piller. 

 Sule* ; sule* ; συλε-      

Συλεύω : dépouiller de ses armes  (HOM.) ; voler, piller (HOM.)  
Συλέω cō  συλάω ;  my : même sign.; 


 Sulh* ; sulh* ; συλη-      

Σύλη, ης, η (slt au pl.) : dépouille ; part. dépouille d’un temple ; terme de droit : droit de saisie, de prendre comme nantissement les effets d’une débiteur  (DEM.) ; et en temps de guerre le territoire ou les biens d’un Etat (DEM.).   
Σύλησις, εως (ἡ) : spoliation, vol  (PLAT.) 
Συλήτωρ, ορος  (ὁ) : qui dépouille, spoliateur (ESCHL.) 


 Sull* ; sull* ; συλλ-      

Συλλαβή, ῆς (ἡ) : conception, grossesse; lien, boucle, agrafe; syllabe; combinaison. 
Συλλαμβάνω —[fut.: συλλήψομαι ; aor.: συνέλαβον ; pft :  συνείληφα ; ▬ P. συλλαμβάνομαι ; fut.: συλληφθήσομαι ; aor.:  συνελήφθην ; pft.:  συνείλημμαι  ]—:  rassembler, réunir, (part.) résumer; comprimer, réunir ou fermer en étreignant; prendre avec soi, emporter, emmener, tenir, saisir, arrêter (qqn); comprendre; concevoir, tomber enceinte ; avec dat.: prêter la main à,  venir en aide à,  aider, assister; secourir  ▬ my mettre la main à avec qn, saisir avec ; prendre une part de qc (gén.) ;  aider secourir (gén. ou dat.) . 
Σύλλας, α/ου (ὁ) : Sylla;  

Συλ-λέγω  —[ impf. συνέλεγον ; fut.: συλ-λέξω ; συν-έλεξα ; συν-είλοχα)  : recueillir, rassembler 
Συλ-λέγομαι ; συλ-λεγήσομαι ; aor-2 συν-ελέγην / aor-1 : συν-ελέχθην ; pft.:  συν-είλεγμαι ; et συλλέλεγμαι, : être recueilli

Συλλέγω —[ impf. συνέλεγον; fut.: συλλέξω ; aor.: συνέλεξα, συνείλοχα; ▬ M. fut.: συλλέξομαι ; aor.: συνελεξάμην ;  pft.: συνείλεγμαι; ▬ P. fut.: συλλεγήσομαι ;  aor.: συνελέχθην, συνελέγην ;  pft.: συνείλεγμαι, συλλέλεγμαι ; pqp. συνειλέγμην;  ]—: 1. rassembler, ramasser, réunir (acc.) ; en mauv. part ramasser, compiler, acc.; 2. former par la réunion de plusieurs éléments (armée  (XEN.)   ; ▬ M. Moy. συλλέγομαι —[ fut. : συλλέξομαι ; aor.:  συνελεξάμην ; pft.:  συνείλεγμαι) ]—: rassembler qc. à soi ( acc.) ; rassembler pour soi ( acc. armes, compagnons) ; ▬ au Pass., particul. à l’ao.2 se rassembler ;   Pass. être le produit de, le résultat de, résulter, aboutir  : ἐκ τούτων συνελέγετο αὐτῷ ἡ πολυλογία (XEN.) : de tout cela résultait chez lui l’habitude de parler beaucoup;



Συλλήβδην : en somme, en un mot ; en général  
Συλληπτικός : qui concçoit facilement (ARSTT.) ; qui facilite la conception (AET.) ;  compréhensif ; gramm.:collectif ; qui aide, qui assiste.  
Σύλληψις, εως (ἡ) : action de prendre ensemble, c-à-d. d’embrasser, comprendre ;  compréhension (en parlant d’adverbes qui marquent une compréhension ) ; réunion par la prononciation de deux voyelles ou de consonnes ;  syllepse ;  action de s’emparer ou de saisir (THC.) ;   conception dans le sein de la mère (ARSTT.) ; action de prendre avec un autre, d’aider à prendre, assistance, secours  (PLUT.).  

Συλλήπτρια, ας (ἡ) : qui aide ou protège, auxiliaire. 
Συλλήπτωρ, ορος (ὁ) : qui aide ou protège, auxiliaire
Συλλογίζω —[   My. συλλογίσομαι, συνελογισάμην, συνελογίσθην, συλλελόγισμαι  ]—:  rassembler, assembler; récapituler, résumer; faire un raisonnement; calculer, supposer, conjecturer
Συλλογισμός, οῦ (ὁ) : calcul, compte; conjecture, supposition; raisonnement, conclusion déduite de prémisses, syllogisme

Συλλογή, ῆς, (ἡ) : assemblage, réunion  (des poils sur le menton  —ESCHL.) ; tas de fruits, de feuilles, etc. (TH. ARSTT.) ;  réunion d’objets ;  rassemblement d’hommes ; assemblée (HDT. LYS.) ;  levée de soldtas (XEN.) ; perception des impôts (IS.)
Σύλλογος, ου (ὁ) : rassemblement, réunion ; —particul.:  réunion, asssemblée accidentelle (par opp. à Ἐκκλήσια — THC.  PLAT.) ;  réunion de troupes ; action de se recueillir, de rassembler ses esprits (EUR.) ; colloque, entretien, consultation médicale (HPC.) . 
Συλλυπέω -ῶ : affliger ensemble ou avec  (dat.  —ARSTT.)   ; au Pass.: s’affliger avec, compatir avec   (dat —  HDT.  PLAT. NT). 

Συλλύω : délier avec ou ensemble, aider à délier (acc ; —EUR.) ; délier l’ancre en même temps qu’un autre ; —d’où :  naviguer de conserve (ESCHL.) ; —fig.:. dénouer ensemble une querelle ; abs. aider à dénouer une querelle ; —d’où : réconcilier (acc —SOPH.) ; ▬ My :  se réconcilier ; —d’où, en gal  : tomber d’accord  (SPT.)


 Sulo* ; sulo* ; συλο-      


Συλολωπία [ῡ], ἡ, Kleiderdiebstahl, Poll. 6.42.
Σῦλον, οῦ, τό (slt au pl.) : dépouille d’un temple (BABR.) ; nantissement, gage (LYS.  ARSTT.)  
Συλόνυξ υχος (ὁ, ἡ) :  qui coupe les ongles. (ANTH.) .  




 Sum* ; sum* ; συμ-     + une lettre  

******


 Sumb* ; sumb* ; συμβ- 


Συμβαδίζω : marcher avec, τινι. (JOS.   EL.  THÉM.). 

Συμβαίνω —[ impf. συνέϐαινον ; fut.:  συμβήσομαι, aor.:  συνέβην, pft.:  συμβέβηκα ; Passif . συνεβάθην, συμβέβασμαι  ]—: marcher ensemble ; se tenir pieds joints ; συμϐῆναι (SOPH.) : combattre de pied ferme ; se rassembler avec (τινι); s'ajouter à, se joindre à ;      II.  —fig.: tomber d'accord ; se réconcilier ; s'unir à, sympathiser avec ; objets inanimés s’adapter l’un à l’autre ; se rencontrer, coïncider (tps) ; s'harmoniser avec,  cadrer avec ; être d'accord avec, (dat) ; faire somme, faire ensemble, s’élever à (sommes d’argent) ;  se rencontrer par hasard, arriver, survenir, avoir lieu ; tomber en partage, échoir à  avec le dat.) ; arriver que,  de  (avec un dat. suivi d’un inf.: arriver à qn de ;  avec un nomin. accompagné d’un inf. ;  avec un part. ; avec ὥστε  et l’inf., etc. )  ;  συμβαίνειν καλῶς : arriver heureusement, réussir ; συμβαίνειν κακῶς : arriver malheureusement, échouer ;  en parl. de prédictions se réaliser, s’accomplir ; profiter à, être d’un grand secours à, suivi de ὥστε ; abs. arriver heureusement, réussir ;  être, exister, se trouver.    — subst.: τὰ συμϐαίνοντα : les événements,  —particul.:  circonstances accidentelles, cas imprévus ;   τὰ συμϐάντα : circonstances accidentelles, cas imprévus ;    συμϐάς, ᾶσα, άν part. ao.2 de συμϐαίνω.  τὸ συμβάς, άντος : ce qui est arrivé, ce qui arrive, événement, accident      τὰ συμϐεϐηκότα ARSTT les accidents, circonstances accidentelles, 

****

Συμβακχεύω : célébrer les bacchanales avec (τινι avec qqn Philsostr) ; s’enthousiasmer avec (μετά τινος PLAT.).   
Συμβάκχη, ἡ, fem. von σύμβακχος, Eur. Ion 718. 
Σύμβακχος, ος, ον : 1 dont le délire prophétique s’accorde avec (la volonté des dieux); 2 qui célèbre les bacchanales avec un autre.

******
Συμβάλλω. 

Συμβάλλω —[fut.: συμβαλῶ, συμβλήσομαι (poét.) ; aor.:  συνέβαλον ; pft.: συμβέβληκα ; ▬ P. συμβάλλομαι; συνεβλήθην, συμβέβλημαι  ]—: (tr.) : jeter, mettre ensemble ; apporter en masse ; réunir, rapprocher ; échanger ; comparer ; conjecturer ; interpréter, expliquer ; supputer, évaluer ; (intr.) aboutir ; se rencontrer avec ; ▬ My.  Συμβάλλομαι-my :  (tr.) : mettre en commun ; mêler ; ajouter, réunir (argent) ; contribuer ; prêter ; échanger ; convenir de ; rapprocher par la pensée ; supputer, évaluer ; expliquer ; conjecturer ; interpréter, (s') expliquer ; (intr.) : se rencontrer avec, avoir une entrevue ;   ‖ ἔχθραν συμβάλλειν τινί : engager une lutte d’inimitié  avec qn  (Eur. Méd. 44 ; cf. 521) . 
‖►formes :  συμβάλλω : ξυμβλη- ou  συμβλη-  formes d’aor. moyen,  syncopées,  slt au sens de :  rencontrer + dat.  (formes d’aor. moyen,  syncopées, commençant par ξυμβλη- ou  συμβλη  (slt au sens de : tomber sur qn,  rencontrer qn + dat. ) ξύμβληντο (Il. 14. 27 ) ;  ξύμβληται (Od. 7. 204) ; ξυμβλήμενος (Od.  11. 127) ; συμβλήσεαι (leg. -βλήεαι —Il. . 20. 335)  ; ξυμβλήτην ἀλλήλοιιν ).  ‖   


Συμβάλλω : ξυμβλη- ou  συμβλη-  formes d’aor. moyen,  syncopées,  slt au sens de :  rencontrer + dat.

********


Συμϐάς, ᾶσα, άν part. ao.2 de συμϐαίνω.  τὸ συμβάς, άντος : ce qui est arrivé, ce qui arrive, événement, accident
Σύμβασις, εως, (ἡ) : action de marcher les jambes peu écartées (HPC) ; convention, traité, accord, arrangement (HDT ; THC ; EUR) ; conjoncture, rencontre ; événement, accident (PLAT)  
Συμβατός,ή, όν : ce qui arrive ; ‖ συμβατός ἐστι : il est possible  (POL) 
συμϐιάζομαι (f. -άσομαι, pf. au sens pass.) faire violence avec ou en même temps, LGN 10, 6 ; Συμϐεϐιασμένος, η, ον :  uni par force, DÉM. 100, 3 Baiter-Sauppe.
 
Συμβιβάζω : rapprocher, réunir ; amener à un arrangement, à un traité ; réconcilier ; faire convenir qn de – d’où → convaincre, instruire  ; démontrer par un raisonnement logique (Arsstt). συμϐιϐῶ, fut. att. de συμϐιϐάζω.
Συμϐίϐασις, εως (ἡ) [ῐᾰ] : conciliation, arrangement, transaction  (PTOL. ARTÉM. ). 
Συμϐιϐασμός, οῦ (ὁ) [ῐ] = Συμϐίϐασις, εως (ἡ) [ῐᾰ] : conciliation, arrangement, transaction (JAMBL.). 
 Συμϐιϐαστικός, ή, όν [ϐῐ] : conciliant, (PLUT.).
Συμϐιϐῶ, fut. att. de συμϐιϐάζω.
Σύμϐιος, ος, ον, qui vit avec, dat. (ARSTT.  TH.).; subst. ὁ ou ἡ σ. compagnon, compagne ; particul. ὁ σ. ANTH. App. 331, époux ; ἡ σ. ANTH. App. 282 ; DS. 4, 46, épouse 
συμ·ϐιοτεύω, c. συμ·ϐιόω-ῶ, ANTH. App. 39 ; SYN. 178 b.
συμ·ϐιόω-ῶ, vivre ensemble ou avec, abs. PLAT. Conv. 181 d ; ARSTT. Nic. 4, 11, 12 ; fig. vivre avec (la sagesse, le bonheur, etc.) dat. DÉM. 315, 18 ; PLUT. M. 1099 f ; CLÉARQ. (ATH. 548 d) ; avec le dat. ISOCR. Antid. § 97 ; DÉM. 313, 5 ; ou μετά et le gén. ARSTT. M. mor. 2, 15, 9 ; ou πρός et l'acc. en parl. de plantes, TH. H.P. 2, 12.
συμϐίωσις, εως (ἡ) vie en commun, camaraderie, intimité, POL. 5, 81, 2 ; CIC. Att. 13, 23 ; μετά τινος, POL. 32, 11, 10 ; DS. 1, 62 ; 4, 54 ; Exc. p. 571, 27, avec qqn 
συμϐιωτάριον, ου (τὸ) sorte d'élixir, RUF. (ORIB. 2, 278 B.-Dar.) 
συμϐιωτέον, vb. de συμϐιόω, ARSTT. Nic. 8, 12, 8.
συμβιωτέος α, ον : adj. verb. de συμβιόω.
συμϐιωτής, οῦ (ὁ) : 1 qui vit avec un autre, compagnon, associé, POL. 8, 12, 3 2 particul. confident ou favori des empereurs romains, PLUT. M. 207 c, etc. 
συμϐιωτικός, ή, όν, qui concerne la vie en commun, NYSS.
συμ·ϐλαστάνω, croître ensemble ou en même temps, M. ANT. 11, 8 ; GAL. 19, 169.



Σύμβλησις, εως (ἡ) : union ; rapprochement, comparaison ; assistance, aide ; conjecture, explication (ARR.) 
Συμβλητός, ή, όν : comparable (Arstt).  

Συμϐοάω -οῶ : crier avec : τινι avec qqn ; 2 appeler en même temps à grands cris, acc.   . — . 
Συμϐοήθεια, ας (ἡ) :  secours qu’on apporte avec d’autres  . — .
Συμϐοηθέω -ῶ : porter ensemble du secours : τινι ou ἔς τινα à qqn  . — .  

Συμϐόλαιον, ου (τὸ) : signe de convention, de reconnaissance ; symptôme ; II. convention, particul.: 1 convention écrite, contrat ; en gén. engagement pour affaires d’intérêt public ;    2 relations avec une femme  . — . 
Συμϐόλαιος α, ον : relatif à un contrat.  . — .  

Συμβολή, ῆς (ἡ) : rapprochement (des lèvres, des paupières  —ARSTT.) ; rencontre ; ajustement, emboîtement, jointure ; carrefour ; combat ; contrat, convention ; écot. 
Σύμβολον, ου (τό) : signe de reconnaissance (p. ex. pour des gens séparés depuis longtemps) ; jeton de présence ; arrhes ; mot d'ordre ; signe convenu, signal ; insigne ; emblème, symbole ; précepte allégorique ; présage ;  convention  

Σύμβολος, ος, ον : qui se rencontre avec (ESCHL) ; ὁ σύβολος, οῦ : présage (Eschl)  ; rencontre fortuite (Ar)  
Συμβούλευμα, ατος, τὸ : conseil, avertissement (XEN ; ARSTT) 
Συμβούλευσις, εως, (ἡ) : action de conseiller, conseil (PLAT) 
Συμβουλευτής, οῦ  (ὁ) : conseiller, partl orateur qui conseille un décision ; sénateur (DIN ; et à Rome). 
Συμβουλευτικός, ή, όν : qui concere un avis, un conseil par opposition à Βιαστικός  (PLAT) ; (Réth) qui concerne la délibération, propre à la délibaration, délibératif (par opposition à δικανικός et ἐπιδεικτικός) ; […]  
Συμβουλεύω —[fut.: συμβουλεύσω ; aor.: συνεβούλευσα ; pft.: συμβεβούλευκα ; ▬ M. συμβουλεύομαι ;  aor.: συνεβουλευσάμην, συνεβουλεύθην ; pft.: συμβεβούλευμαι  ]—: donner un conseil, conseiller : τινί τι qch à qqn ; avec un seul rég.: σ. τι conseiller qch ; avec l’inf.: conseiller de (part. l'orateur recommandant une mesure, une décision à l'assemblée du peuple) ; ▬ My.  délibérer avec (τινι : avec qn. ; τι :sur qc.).  



Συμβουλή, ῆς (ἡ) : conseil ; consultation, délibération.
Συμβουλία, ας, (ἡ)  cō  συμβουλή, ῆς (ἡ) : conseil ; consultation, délibération  (XEN) 
Συμβούλομαι : vouloir ensemble ou avec ; consentir ; ‖ σ. τινὶ θανεῖν (EUR.)   vouloir mourir avec qqn. (abrégé du Bailly) ;  ≠ in Bailly consentir à la mort de qn. !!!!!  
Σύμϐουλος, ου (ὁ, ἡ) : qui donne un conseil, conseiller ; —particul.:  conseiller pour les affaires publiques ;  —particul.: à Athènes nom des thesmothètes ;  2 à Sparte conseiller qui assistait le général ;  3)  à Thurii sorte d’officier (ARSTT.) ;  à Rome : traduction du latin legatus. 
Συμβραβεύω : juger ou gouverner avec qn (dat. —  Esdras 9. 14.) 

Συμϐύω :  coller étroitement (AR.)   (οἱ δὲ πρὸς τοῖς τειχίοις ξυμβεβυσμένοι  (AR. Versp. )

Σύμϐωμος, ος, ον : adoré sur le même autel (STR. ; avec dat  —PLUT.).





 Sumh* ; sumh* ; συμη- 



Σύμη, ης (ἡ) : Symè, petite île sur la côte de Carie. 
Σύμηθεν adv. de Symè. 





 Summ* ; summ* ; συμμ- 

Συμμαθητής, ής, ές : condisciple (PLAT.)  
Συμμαίνομαι : être fou avec (dat ; — LUC.)   
Συμμανθάνω : s’instruire ou apprendre avec (SOPH.) ; s’habituer à  (XEN.)  
Συμμάρπτω : saisir avec ou ensemble  (EUR.)   ;  briser ensemble  (Il. )
Συμμάρπω ao. συνέμαρψα : saisir avec ou ensemble ; briser ensemble Étym. σύν, μάρπω
Συμμάρτυρ, υρος, ὁ, ἡ, :  Mitzeuge
Συμμαρτυρέω-ῶ : témoigner avec ou en faveur de ; donner à qqn un témoignage favorable  : τινί τι ; ; σ. τινι ὡς ou abs. ὡς confirmer la déclaration de qqn en témoignant que. 
Συμμάρτυς, υρος (ὁ, ἡ) :  témoin avec d’autres
Συμμαστιγόω -ῶ fouetter avec ou ensemble (LUC.)  

Συμμαχέω : assister dans un combat, d’où être allié de guerre ; assister, secourir – d’où → au passif être secouru (LUC.). 
Συμμαχία, anc. Att. ξυμμαχία,ας, (ἡ) : assistance dans un combat ; – d’où → alliance de guerre (HDT) ; devoirs et charges d’un allié (ESCHL) ; territoire d’alliés (THC) ; -  II  - alliés ; partl : troupes d’un peuple allié (THC ; XEN). 
Συμμαχικός, ή, όν : qui concerne une alliance (THC) ; Subst. τὸ συμμαχικόv : les alliés (HDT) ; le trésor fédéral (ARSTT). 
Συμμάχομαι : assister dans un combat, être l’allié de (Dat. –PLAT) ; par ext.   être l’allié de, l’auxiliaire de (Dat. – HDT ; XEN ; ARSTT). 
Σύμμαχος, ου (ὁ) : qui prend part au combat comme allié ou auxiliaire ; qui assiste, auxiliaire de (dat.). 
Σύμμαχος, ου (ὁ) : Symmaque.
Συμμετρέω —[  My. συμμετρέομαι  ]—: mesurer par comparaison avec ; mesurer suivant de justes proportions ou à l'égal de ;▬  My. mesurer pour soi par comparaison, mesurer d'après ; (abs.) mesurer pour soi.
Συμμέτρησις, εως, (ἡ) : action de mesurer par comparaison 
Συμμετρία, ας, (ἡ) : réduction à une commune mesure (Arstt) ; juste proportion, symétrie (PLAT. ARSTT).    
Συμμετριάζω : conserver dans la juste mesure (DH) 
Σύμμετρος, ος, ον : de même mesure que ; semblable à ; de même âge, durée que ; dont la mesure s'accorde avec, dont on peut prendre la mesure ; qui a une commune mesure ; qui s'harmonise avec ; opportun ; d'une juste mesure, convenable ; modique, médiocre. 
Συμμέτρως : selon une juste proportion, convenablement ; d’une façon appropriée à qc. ; au moment convenable (EUR).
Συμμιγής, ής, ές : qui se confond avec (+ dat.) ; qui s'ajoute à (+ dat.) ; commun (à) ; confus (bruit, cri) ; épais, profond (ombre), d’où trouble (eau). 
Σύμμικτος, ος, ον : mêlé ensemble, confondu. ‖   esp. of irregular troops, σ. στρατός Hdt. 7.55; ἄνθρωποι, ὄχλοι, Th. 6.4, 17; opp. true citizens, Id. 4.106; ξενικὸν ἀργύριον σ. ; Ὁ σύμμικτος = σ. στρατός : troupes irrégulières, auxiliaires ((SPT., Judith)   


Συμμοχθέω : partager la fatigue ou la peine de  (dat.  — EUR.) 
Συμμύω : se rapprocher, se fermer (blessure ; paupières ; lèvres) ; —d’où, en parlant de personnes : avoir les yeux ou les lèvres closes  = être silencieux  



 Sump* ; sump* ; συμπ- 


Συμπάθεια, ας, (ἡ) : participation à la souffrance d’autrui ; compassion ; sympathie, – d’où → en gal communauté de sentiments ou d’impression avec qn ; terme stoïcien  rapport de certains choses entre elles ; t. de musique : cordes qui résonnent à l’unisson.  
Συμπαθέω : prendre sa part de la souffrance d’autrui ; éprouver de la compassion, de la sympahie (ISOCR.) ; éprouver les mêmes sentiments ou impressions que (+ Dat – ARSTT).   
Συμπαθής, ής, ές : qui prend sa part de souffrance d'autrui, compatissant, qui ressent de la sympathie ; qui éprouve les mêmes sentiments que ; qui suscite la compassion, la sympathie. 
Συμπαθῶς : avec compassion, sympathie ou affection ; par relation avec ; 
Συμπαιανίζω : chanter un péan avec (DEM.) ; — par ext.: faire du bruit ensemble (POL.)   
Συμπαιγμός (gloss)
Συμπαιγνία (gloss )
Συμπαιδαγωγέω : élever un enfant ensemble (THÉM.)    
Συμπαιδεύω :  instruire ou élever ensemble (acc. —JOS.) ;  habituer en même temps dès l’enfance  ;  ▬  [au passif : être élevé avec  (IS.). ].  
Συμπαίζω —[ συμπαίζω ; συμπαίξομαι  ]—: (intr.) jouer ensemble ou avec (+ dat.) ; (tr.) célébrer ensemble.


Συμπαίκτης (ANTH.) cō συμπαιστής : 

Συμπαίκτωρ  (ORPH.)    cō συμπαίστωρ, ορος, (ὁ)  cō συμπαιστής 
Συμπαίσδεν voir συμπαίζω. 
Συμπαιστής, ου (ὁ) : compagnon de jeux (PLAT.  EL.)  
Συμπαίστωρ, ορος, (ὁ)  cō συμπαιστής


Συμπαίω (tr.) : frapper avec ou contre (dat . —SOPH.) ; (intr.) : survenir violemment (EUR.)  
Συμπαιωνίζω (LIB.) cō συμπαιανίζω : chanter un péan avec 
Συμπαλαίω : lutter avec ou ensemble (PLUT.   GAL.  LGS ) 

Συμπαραβαδίζω : marcher auprès (avec dat. THÉM.) 
Συμπαραβύω  (anc. att.: ξυμπαραβύω) : fourrer ensemble ou avec  (LUC.) ;  au passif 
Συμπαραγγέλλω : soutenir la candidature de qn. (D.H.  PLUT.) 
Συμπαραγίγνομαι : se présenter ou apparaître en même temps (HDT.) ; se tenir auprès de (dat. —DEM.) ; —d’où : assiter à (dat. —THC.)    
Συμπαράγω : aider à conduire ou à amener auprès (HPC.) ; conduire en même temps le long ou auprès de  (dat. — DS.) ;  produire ou citer par analogie (DYSC. ) 
Συμπαραδηλόω : montrer en même temps  (STR.) 
Συμπαραδίδωμι : livrer en même temps (EUM.)  
Συμπαραθέω : courir auprès avec (DEM.) ;  avec datif  (PLUT.  LUC.)  
Συμπαραινέω : conseiller en même temps (SOPH.  AR. ran 687) ; approuver en même temps  (AR. Av. 852 ) 
Συμπαραιτέομαι : chercher en même temps à détourner par ses prières (Dysc. ) 
Συμπαρακαθέζομαι : s’asseoir auprès avec (PLAT.) 
Συμπαρακαθίζω : faire asseoir ensemble près de  (acc. — THÉM.) ; ▬ my faire asseoir ensemble près de soi (DEM.)   
Συμπαρακαλέω : exhorter ensemble  (PLAT.) ; inviter en même temps à  (XEN.) ;  invoquer en même temps (DIN.) ;  demander ou réclamer en même temps (XEN.) ;  
Συμπαρακατακλίνω : placer ensemble à table, une personne à côté d’une autre.  
Συμπαράκειμαι : se trouver ensemble auprès.  
Συμπαρακελεύομαι : exhorter ensemble (ISOCR.). 
Συμπαρακμάζω : se flétrir ou s’étioler en même temps (DEM.) 
Συμπαρακολουθέω : suivre pas à pas  ou  sur une ligne parallèle (dat. —ESCHN.) ;  σ- λόγῳ : suivre attentivement le fil d’un discours (PLAT.)     
Συμπαρακομίζω : amener avec soi le long de la côte (des navires, acc.  —THC.) ;  ▬ [au passif en parlan t des navires (THC.) ] ; ▬ My : assister un convoi de navires DS. 
Συμπαρακύπτω : se pencher ensemble pour regarder (LUC.)   

Συμπαρατίθημι placer ensemble ou en même temps auprès.
Συμπαρατροχάζω : courir ensemble à côté de.
Συμπαραφέρω : emporter ensemble le long de ou au delà de ; ▬ Pass. être emporté ou courir ensemble le long de ou au delà de.
Συμπαραφύομαι Pass., grow together, Gal. UP 16.9, Them. Or. 4.56a.
Συμπαραχωρέω : give way together with, τῷ ἡλίῳ Thphr. Vent. 61, cf. Ph. ap. Eus. PE 8.7.

Σύμπας, ασα, αν : au plur. tous ensemble ; au sg.:  tout ensemble ; tout entier ; général ; t. d’arithm.: total ; τὸ σύμπαν, subst. n.:  totalité, ensemble (HDT.)  ; l’univers ISOCR ; adv. τὸ ξύμπαν en totalité, en somme THC ; τὸ ξύμπαν εἰπεῖν THC en un mot Étym. σύν, πᾶς


Συμπάσχω : éprouver les mêmes sentiments (PLAT) ; sympathiser avec, compatir à ; 

Συμπείθω : 1 amener qn par la persuasion à son propre sentiment, persuader ;  abs.  (PLAT.) ; avec un acc. de chose, (XEN.) ; avec un acc. de pers. (PLUT.) ; avec un acc. de pers. et un inf. (XEN.) ;  2 encourager, exhorter, THC. 7, 21 ;  ▬ Συμπείθομαι, Moy. : se laisser persuader  (ARSTT.  LUC.) ;  τι, pour qqe ch.(ESCHN.) ; ποιεῖν τι, pour faire qqe ch., consentir à faire qqe ch (ARSTT.)..
Σύμπειρος, ος, ον : qui a l'expérience de, dat. PD. N. 7, 15 
Συμπείρω (aor. 2 pass. συνεπάρην, pf. συμπέπαρμαι) : percer entièrement, transpercer (OPP PLUT.  (Q. SM.)
Συμπελτάζομαι : servir dans le corps des peltastes avec, dat. SYN.
Συμπέμπω : 1 envoyer ensemble ou en même temps : τινά (ESCHL.). ; fig. τι, (PD.) qc. ; τινά τινι, (HDT.) THC.  EUR.); τινὰ σύν τινι, (XEN.)   ou μετά τινος, (XEN.) avec qqn ; 2 accompagner : πομπήν, (Is. LYS.) un cortège.
Συμπένης (ὁ, ἡ) : compagnon de pauvreté, NAZ. 1, 847 Migne.
Συμπενθέω-ῶ :  1 s'affliger en même temps de, acc. (ISOCR.) . 176 c ; LYCURG. 153, 23  2 s'associer à un deuil avec, dat. (ESCHL) ; . abs. (EUR.  DEM.).
Συμπένομαι (seul. prés.) être pauvre ensemble : τινί τινος, (PLAT.) ; manquer de qqe ch. avec ou comme un autre.

Συμ·περαίνω (anc. att. ξυμπεραίνω) (tr.) : 1 aider à mener à terme, à accomplir, acc. (EUR. ISOCR.) ;  2 mener complètement à terme, achever complètement, mettre fin à, acc. (EUR.)   [au pass. (XEN. PLAT.) ;  3 mettre complètement en état, particul. fermer (une maison, etc.) (EUR. (ARSTT.) ;  4 t. de log. conclure, [d'où au pass. être conclu : συμπεραίνεται : il s'ensuit, il résulte de là (litt. cela est le terme ou la conclusion d'un raisonnement —ARSTT.) ] ; II intr. se joindre par les extrémités, (ARSTT.) ;  ▬ Moy. : 1 unir, associer : ἔχθραν πρός τινα συμπεραίνεσθαί τινι, (DÉM.) s'associer avec qqn pour exciter des sentiments de haine contre un autre   2 conclure, (ARSTT.).


Συμπίπτω —[ fut.: συμπεσοῦμαι ;  aor.:  συνέπεσον ; pft.: συμπέπτωκα  ]—: tomber sur, se heurter contre, (abs.) en venir aux mains ; se jeter dans (fleuve), (fig.) tomber dans (+ dat.), en venir à ; se réunir, se rencontrer ; survenir en même temps, coïncider ; (impers.) il arrive en même temps ; (part. prés. n. subst.) les événements ; (fig.) tomber d'accord avec ; s'affaisser, tomber ; s'écrouler ; s'affaisser (corps), se creuser (visage).


Συμπλανάομαι -ῶμαι : errer ensemble, s’égarer ensemble ou avec, τινι.   
Συμπλάσσω (att. άττω; anc. att.  ξυμπλάττω) : former ensemble, façonner ensemble, construire ; imaginer, combiner ;   
Συμπλαταγέω -ῶ : faire du bruit en battant (des mains, etc.).
Συμπλάττω att. c. συμπλάσσω.

Σύμπλεγμα, ατος, τό : entanglement, name of a sculptured group representing a pair of wrestlers with their limbs entwined, OGI 481.5 (Ephesus, ii AD); of an erotic subject, Plin. HN 36.24, 35.

Συμπλείονες, είονες, είονα : plusieurs ensemble.
Συμπλείους contr. p. συμπλείονες, συμπλείονας.


Συμπλέκω —[ ao.2 Pass. συνεπλάκην ]—:I. tr. enlacer : 1 lier ensemble : σ. τὼ χεῖρε THC lier les deux mains ensemble ; fig. lier les idées les une aux autres;  2 en venir aux mains, s’attaquer à, τινι; II. intr. se lier, s’unir.      Συμπεπλεγμένος, η, ον :part. pft  passif (entrelacé, uni). 


Συμπληγάς, άδος, (ἡ) :  1)  subst. choc (ARSTT.) ; 2) adj.: qui s’entrechoque  3) d’où  subst. pl. Συμπληγάδες  άδων (αἱ) :  les Symplégades,  îles flottantes, qui s’entrechoquent  à l’entrée du Bosphore et écrasent les bateaux.(πέτραι Συμπληγάδες  =  Κυάνεαι νῆσοι = συνδρομάδες). 
Συμπλήγδην, adv.: en applaudissant  (THC.) 


Σύμπλους, ους : qui navigue ensemble, d’où (m. sg. subst.) compagnon de traversée ; (p. ext.) compagnon qui s'associe à.  
Συμποδίζω : lier les pieds ensemble; 2 p. ext. lier les pieds et les mains, lier, enchaîner en gén.
Συμποιέω -ῶ : 1 faire avec ou ensemble, collaborer; 2 aider à faire, venir en aide.
Συμποιμαίνω : faire paître ensemble ; Pass. paître ensemble.
συμπολεμέω -ῶ : faire la guerre comme allié de ou de concert avec : τινι ou μετά τινος avec qqn.

Συμπολίζω : réunir en une cité.
Συμπολιορκέω -ῶ : assiéger ensemble.
Συμπολιτεία, ας (ἡ) : égalité des droits politiques accordée à l’ensemble des citoyens d’une Cité dans une autre.
Συμπολιτεύω : intr. être concitoyen ou former ensemble un même État; Moy. συμπολιτεύομαι m. sign. ; οἱ συμπολιτευόμενοι ISOCR les concitoyens.
Συμπολίτης, ου (ὁ) : concitoyen.

Σύμπολλοι, αι, α : plusieurs ensemble.
Συμπομπεύω : aller en procession avec, τινι.
Συμπονέω -ῶ : 1 souffrir ensemble; 2 participer ou s’associer aux peines ou aux épreuves de, τινι : σ. τινι πόνους EUR m. sign.
Συμπονηρεύομαι : faire qqe méchanceté ou qqe mauvaise action avec, τινι.
Συμπορεύομαι : aller ensemble avec, τινι ; avoir commerce avec.
Συμπορθέω -ῶ : dévaster ou ruiner ensemble ou avec.
Συμπορίζω : fournir ou procurer ensemble; Moy. συμπορίζομαι se procurer à la fois, faire provision de, acc..

Συμποσία, ας (ἡ) : action de boire ensemble ; p. ext. festin.
Συμποσιακός, ή, όν : qui concerne les festins.
Συμποσιαρχέω -ῶ : être président d’un banquet.
Συμποσιαρχία, ας (ἡ) : présidence d’un banquet.
Συμποσίαρχος, ου (ὁ) : président d’un banquet.
Συμπόσιον, ου, τό : le banquet, festin ; les convives (PLUT.) ; salle de festin (XEN)   
Συμπότης, ου (ὁ) : convive.
Συμποτικός, ή, όν : 1. qui concerne un festin ou des convives; 2. bon convive ; Cp. συμποτικώτερος, Sp. συμποτικώτατος.




Συμπρακτικός, ή, όν : qui vient au secours de ; qui aide (PTOL.)
Συμπράκτωρ, ορος (ὁ) : auxiliaire, associé (HDT ; XEN ; SOPH) . 
Συμπράσσω / συμπράττω / ξυμπράττω  : faire qc avec qn ; d’où assister, aider, seconder (τινι qqn ; τι en qch ; τινι ὥστε avec un inf. (XEN.)  qqn pour que)   ; s’associer à (EUR) ; ▬ My συμπράσσομαι : aider à réclamer ou à venger (HDT)    — subst.:  οἱ συμπράσσοντες : les confédérés (THC.)  

Σύμπτωμα, ατος (τό) : affaissement ; coïncidence, rencontre ; événement fortuit ; malheur, malchance ; symptôme. 
Σύμπτωσις, εως, (ἡ) : affaissement, écroulemnt – d’où → contraction, réduction, amoindrissement (HPC) ; rencontre (de fleuves ; de montagnes) ; choc, conflit, attaque ; événement (Arstt).  

************


 Sumf* ; sumf* ; συμφ- 


Συμφέρω —[ συμφέρω ; συνοίσω, συνήνεγκα, συνήνεγκον, συνενήνοχα; P. συμφέρομαι ; συνοίσομαι, συνηνέχθην, συνενήνεγμαι  ]—: (tr.) : porter ensemble ; réunir, rassembler ; arriver, se passer, survenir ; se rencontrer, en venir aux mains, combattre ; fréquenter, avoir des relations (intimes, sexuelles) avec quelqu'un ; s'accorder, être d'accord ; s'accommoder de ; porter en même temps ; aider à porter ; supporter ensemble, aider à supporter ; être utile, avantageux ; (intr.) se réunir, se rencontrer ; être conforme ; se mettre d'accord, acquiescer ; consentir, s'accommoder à.   (impers.)  συμφέρει : il est utile, il est avantageux, profitable  ; il se rencontre, il arrive, il se trouve que   (Participe subst.) : τὸ συμφέρον : ce qui est utile ou avantageux, l’utilité ou l’avantage ; Périphrase avec participe : συμφέρον ἐστι = συμφέρει (impers.) : il est utile, profitable ; il arrive que  
          <> exemples <> —  ‖ ἐς τὸ ξυμφέρον καθιστασθαί τι : exploiter qch à son profit (THC.)  ; ‖  τὸ ἡμέτερον συμφέρον : notre intérêt xen  ; ‖ avec un gén.: τὰ συμφέροντα τῶν λόγων : le profit à tirer de ses paroles (SOPH.)  ; τὸ τῆς πόλεως συμφέρον : l’intérêt de la Cité (DEM.)   ; avec le dat.: τὸ συμφέρον τινί : l’intérêt de qqn (XEN.)   ; avec une prép.: τὰ πρός τι συμφέροντα, τὸ συμφέρον εἴς τι : ce qui est utile ou avantageux pour qch ;
***********
****************

Συμφεύγω —[fut.: συμφεύξομαι ; aor.: συνέφυγον ; pft.: συμπέφευγα ]—: fuir avec qn. (+ dat.) ; être exilé avec ou ensemble  
Σύμφημι  —[fut.: συμφήσω, aor.:  συνέφησα, aor-2.:   συνέφην  ]—: parler avec ou comme qqn, d’où être d'accord avec (Dat.) ; consentir à, reconnaître, accorder ( acc.) ; τινι ὅτι ou avec une prop. inf. convenir avec qqn, accorder à qqn que;; promettre avec inf. futur. 


Σύμφθογγος, ος, ον : dont les voix résonnent d’accord. (ESCHL.).  
Συμφιλοκαλέω -ῶ : 1 aimer le bien ou la vertu avec un autre (dat. JOS.) ; 2 être candidat pour une distinction avec un autre. (PLUT.)   ; εἴς τι (Diod .Sic.. 3.59.)
Συμφιλέω -ῶ : aimer ensemble ou mutuellement.  (SOPH.) 


Συμφοιτάω-ῶ : fréquenter ensemble une école : τινι aller à l’école avec qqn, être camarade d’école. 
Συμφοίτησις εως (ἡ) : action de fréquenter ensemble (une école, le sénat ) ;  action d’aller ensemble, de s’accoupler en parl. d’animaux.—EL.)  
Συμφοιτητής, οῦ (ὁ) : condisciple (XEN.  PLAT.)      
Συμφονεύω :  tuer avec, (τινι  — EUR.)   

Συμφορά, ᾶς  (ἡ) : ce qu'on apporte ensemble ; amas, monceau ; rencontre ; contribution ; concours de circonstances, conjoncture ; événement, chance, hasard ; malheur, accident ; conséquence ou dénouement heureux (rare). 
Συμφορεύς, έως (ὁ) :  lieutenant d’un polémarque à Sparte  (XEN.)   
Συμφορέω-ῶ (part. pf. Pass. ξυμπεφορημένος) :  apporter ensemble,  — d’où : rassembler, acc. ;  unir —d’où, au passif : s’unir (fleuves —  (A. RH.)  ) ; construire de matériaux apportés ensemble : καλιάν LUC un nid ;  mettre aux prises —d’où : au passif lutter avec (OPP.)    Étym. σύμφορος  ▬ My rassembler ou amasser pour soi (ARSTT.)  
Συμφόρημα, ατος (τὸ) : amas, monceau (PLUT.) ; composé, mélange (PHIL.)  
Συμφόρησις, εως (ἡ) :  rassemblement, foule (PLUT.) 
Συμφορητός, ή, όν :  rassemblé, fait de pièces rapportées, de morceaux rattachés, de peuples réunis, etc

Σύμφορος, ος, ον (ξύμ-): qui accompagne ; qui convient (dat. ou ἐς et l’acc.) ; avantageux, utile (dat) ;   ‖ σύμφορόν ἐστι avec l’inf.: il est avantageux de, il est utile de ;  (HDT.) ; ‖    τὸ ὑμέτερον ξύμφορον : votre avantage (THC.)   ; τὰ σύμφορα ; ce qui est avantageux  (SOPH.) ;  ‖  Cptif . συμφορώτερος ;   Superl.  συμφορώτατος. 
Συμφόρως : avantageusement, utilement.   
Συμφράδμων,  ονος (ὁ, ἡ) :  qui délibère avec, conseiller ; qui est d’accord avec, unanime  (ANTH. )  
Συμφράζω (ξυμ-) : dire ou exprimer ensemble  (Str. 376) ; ▬  My  Συμφράζομαι —[fut. Συμφράσσομαι (Il.9.374) ; aor . συμφράσσατο (Il. I,537) ; pft.: ξυμπέφρασμαι  (S.Ant.364)]—: se consulter dans son cœur, avec soi-même  ‖ avec dat., ἑῷ συμφράσσατο θυμῷ, ὅππως  (Od.15.202) ; méditer avec, communiquer son dessein à qn  ‖  τίς νύ τοι θεῶν συμφράσσατο βουλάς ; (Od.4.462 ; Il.1.537 ; Il. 9.374) ; méditer ensemble un dessein ‖ « μῆτιν συμφράσσασθαι (sc. ἑαυτῷ) » (Hes.Th.471)   ▬ Passif : être utilisé dans le même contexte que  avec dat., (GAL.16.706) – d’où →  « τὰ συμφραζόμενα » : le contexte  (PLUT.2.22a, GAL.16.707, 18(1).437) ; 2) être synonyme (dat. –Aret.SD1.5).
Συμφράσσω  / συμφράττω / ξυμφράσσω  ξυμφράττω (tr) : presser fortement, serrer l’un contre l’autre ; barricader, fermer  – d’où → au passif être obstrué (HPC) ; enfermer, enclore ; θώρακι : couvrir d’une cuirasse ; -  II  - intr.     se resserrer (ARSTT) 
Συμφρονέω —[ συμφρονέω ; συνεφρόνησα  ]—: être du même sentiment, être d'accord ou d'intelligence avec qqn, (part.) être du parti de qqn ; faire une convention ; concevoir, imaginer ; comprendre, juger ; reprendre ses sens. 
Συμφρονήσις, εως, (ἡ) : consentement, accord (POL.) 
Συμφροντίζω : s’inquiéter ensemble de, gén ; se préoccuper de qc avec qn 
Σύμφρουρος, ος, ον : qui veille avec, compagnon ou témoin de, τινι (SOPH.) 

Σύμφρων, ων, ον;  gén. ονος  : qui a les mē  sentiments qu’un autre (ESCHL) ; bienveillant (ESCHL). 
Συμφυγάς, γαδος (ὁ/ ἡ) : compagnon ou compagne d’exil (EUR ;THC ; XEN.).  
Συμφυή, ῆς (ἡ)  =  σύμφυσις, εως, ἡ,:  action de naître ou de croître ensemble ; 2 fig. union, cohésion.  
Συμφυής, ής, ές : qui croît ou qui grandit avec (dat (PLAT.) ; qui tient à, attaché à, qui fait corps avec (dat —ARSTT.) ; — par suite : compact, solide (TH.) ; naturel, inné (ARSTT.) ; de même nature que, (dat —PLAT.). 
Συμφυΐα ας (ἡ) : cō. συμφυή. 
Συμφύλαξ, ακος (ὁ) : qui garde avec ; compagnon de garde (THC. PLAT.)   
Συμφυλάσσω  (att. -άττω) : veiller ensemble sur, garder ensemble (HDT.  XEN. PLAT.)      
Συμφυλέτης, ου (ὁ) :  qui est de la même tribu ; compatriote (NT) . 
Σύμφυλος, ος, ον :  de même tribu, de même race  (ARSTT.)  ;  qui a de l’affinité avec, qui convient à (dat— (PLUT.). 
Συμφῦναι   inf. ao. de συμφύω
Συμφύνω v. συμφύω.
Συμφυράω -ῶ c. συμφύρω Étym. σύν, φυράω
Σύμφυρτος, ος, ον :  confondu, confus, brouillé (EUR.)   
Συμφύρω : brouiller, mêler au hasard, confondre  (τί τινι) ; brouiller ou mêler une ch. avec une autre  (τι μετά τινος (PLAT.) ; réunir en un tout, pétrit en un bloc ; mettre en désordre, bouleverser (LYC.)  . 
Συμφυσάω-ῶ :  souffler ensemble, souffler en même temps ; aspirer ensemble (au même but  —PLAT.) ) ; combiner, composer fabriquer (au passif —AR.)  
Συμφυσιόω : unir en une même nature (ARSTT.)  
Σύμφυσις, εως, ἡ,:  action de naître ou de croître ensemble ; 2 fig. union, cohésion.  



Συμφυτεύω —[   συνεφύτευσα; P. συμφυτεύομαι, συμπεφύτευμαι ]—:  planter avec ou ensemble, —d’où : faire naître en même temps,  ; comploter, aider à,  machiner ; (part. parf. Passif.:   συμπεφυτευμένος, η, ον :  inné, naturel (XEN.)  . 
Σύμφυτος, ος, ον : né avec ; inné, naturel à (gén. ou dat.) ; de même nature, de même sorte  (ESCHL.  PLAT.) ; qui croît ou pousse avec (ARSTT.)  .  
Συμφύω (aor.:  συνέφυσα ) (tr.) :. faire croître ensemble ; unir ; —d’où : unir en un tout, combiner ((PLAT. ARSTT.) ;  (intr.) :  (à l’ao.2 συνέφυν, au pf. συμπέφυκα, au pqp. συνεπεφύκειν et au Moy.) : naître avec  dat (ARSTT.)  ; croître avec ou ensemble ; —d’où : se réunir, s’unir, se fondre avec, (dat.). 
Συμφυῶς adv. avec cohésion. 

Συμφωνέω-ῶ / Anc. att.: ξυμφωνέω : résonner ensemble ou d’accord  (PLAT.)  ; exécuter un concert, une symphonie (CALLIX.) ;  II. —fig.:. 1 être du même sentiment, être d’accord avec (τινι avec qqn) ;  2 faire une convention  (πρός τινα avec qqn — XEN.) ; en mvse part conspirter, comploter (ARSTT.)  ▬ My  s’accorder, être d’accord (TH.) 

Συμφωνία, ας, (ἡ)  / ξυμφωνία :  accord de voix ou de sons, symphonie ; — par suite : concert ;  accord musical de deux sons (PLAT.) ;  accord de sentiments, consentement, union, harmonie ; —par anal.:  nom d’un instrument de musique (POL.) 


Σύμφωνος, ος, ον : qui résonne ensemble, qui fait écho ; qui unit sa voix ou ses accords ; qui est de même avis, de même sentiment ; qui s’accorde avec ; réglé, mesuré, proportionnel, harmonieux ; convenu. 


 Sumps* ; sumps* ; συμψ- 



Σύμψαλμα, ατος, τό, a sounding in concert, Sch. Pi. O. 3.11, Gloss.
Συμψηφίζω compter ensemble; Moy. συμψηφίζομαι voter avec, être d’accord avec, τινι. Étym. σύν, ψηφίζω.
Συμψοφέω -ῶ : faire retentir en frappant avec, τινι.
Σύμψυχος ος, ον : uni de sentiments.



 Sun* ; sun* ; συν-*   

Σύν : prép + dat : avec (personnes, choses, attitude) ; du côté de, en faveur de ; avec l'aide de (inité) ; au moyen de ; en même temps que ; (adv.) tous ensemble ; en même temps ; en outre (+ part.) ; préfixe. réunion de plusieurs personnes ou choses dans le même lieu ou en même temps ; communauté d'action ; idée d'ensemble  



 Sun* ; sun* ; συν-*   +  une lettre  (sund ; 

******
  Suna* ; suna* ; συνα-*     + une lettre  

(sunab, sunag, sunad, 

********


  Sunab* ; sunab* ; συναβ-*   



Συναϐολέω-ῶ : se rencontrer avec (BABR.)   



  Sunag* ; sunag* ; συναγ-*   


Συναγάλλομαι : s’enorgueillir ou se réjouir avec (dat — BAS. Naz.)  
Συναγανακτέω-ῶ : s’indigner avec  (POL. PLUT.) 
Συναγανάκτησις, εως (ἡ) : action de s’indigner avec qn (ARSTT.)  
Συναγαπάω -ῶ aimer avec ou en même temps  (POL.)
Συναγγέλλω : annoncer ensemble (D. H.) ; annoncer  (Zos.)
Συνάγγελος, ου (ὁ) : envoyé cō  collègue d’un autre (HDT.)  
Συναγγία ας (ἡ) :  espace resserré (BABR.)  
Συναγείρω  (aor.: . συνήγειρα) :  rassembler, réunir (acc.: pers. ou choses)  ; particul. rassembler une armée, acc. ; avec réfl. rassembler ses esprits (PLAT.) ;   ▬ d’où au  Pass. se rassembler, se condenser, prendre de la force.  

Συναγελάζω   rassembler en troupeau ; ▬ d’où au Pass.: se rassembler en troupeau, se rassembler en gén. 
Συναγελασμός, οῦ (ὁ) :  réunion en troupeau ;  — par ext.:  2 réunion, assemblée en gén. . 
Συναγελαστικός ή, όν : qui se rassemble d’ordinaire en troupeau ou en troupe ; ‖ —subst.: τὸ συναγελαστικόν : habitude de vivre en troupe 
Συνάγκεια, ας (ἡ) : embranchement de plusieurs vallées (TH.) ;  fond d’une vallée où se réunissent les eaux des montagnes (BABR.)  . 
Συνάγκη, ης (ὁ) : angine.

Συνάγνυμι (συνέαξα)  : mettre en pièces    ‖►formes :  aor.: 3e sg. συνέαξε et 3e pl. συνέαξαν, inf. συνάξαι. 
Συναγοράζω   acheter avec ou ensemble (ARSTT.)  
Συναγορεύω  —[ fut.:  fut.: συναγορεύσω, aor-2 : συνεῖπον ;  pft.:συνείρηκα ]—:  parler d’accord avec  c-à-d.  1 soutenir l’opinion de, parler en faveur de (τινι de qqn ou de qch ; τι pour qch ); soutenir une opinion avec qqn (τινί τι (THC.) ; avec un inf. ou avec ὡς : soutenir l’avis que ou de ;  2 prendre la défense de ; [—d’où : Pass. être défendu ou soutenu par qqn plut ] ;  3 aider à dire, tomber d’accord, attester  (EUR.) ; my aor inf  être d’accord (D.H)  
Συναγραυλέω : vivre en pleins champs avec (τινι D. H. 1. 39).
Συναγρεύω : chasser à la fois avec (τινι — ANTH. ).  
Συναγρόμενοι   pl. part. ao.2 Moy. épq. de συναγείρω


Συνάγω —[fut.: συνάξω ; aor.: συνήγαγον ; pft.: συνῆχα, συναγήοχα (réc.) ; ▬ M. pst.: υνάγομαι ; fut.: συνάξομαι ; aor.:  συνηγαγόμην ; pft.: συνῆγμαι ; ▬ P. pst.: συνάγομαι ; aor.: συνήχθην ; pft.: συνῆγμαι ]  : conduire ensemble, rassembler ; unir ; rassembler dans un discours, un écrit ; (+ pr. réfl.) se concentrer ; faire le total ; conclure, déduire ; venir à bout de ; effectuer, établir, organiser ; presser, réduire à ; amener l'un avec l'autre ; rapprocher, contracter ; resserrer, retrécir ; conduire en même temps ; (intr.) se joindre; en venir à (aux mains) ;  ▬ M. rassembler, réunir pour soi ; (intr.) se contracter, se refermer P. se rassembler ; se mouvoir avec  σύν-ἄγω; συναγογεύς; 

Συναγωγή; συναγωγός;   synagogue  


Συναγωγεύς, έως (ὁ) : qui resserre, qui contracte (muscles HPC.) ; qui rassemble (LYS.) ; qui unit, qui concilie (PLAT.). 

Συναγωγή, ῆς (ἡ) : I. action de réunir ; 1 en gén.(choses ou personnes) ; 2) —particul.:  récolte (POL.) ; 3) préparatifs (de guerre (THC.)  ) ;  4) recueil, collection (ARSTT.)   II. rapprochement ; —d’où : union ; 
     1 contraction (du visage, etc. (ISOCR.) ;  2 resserrement (d’une troupe en colonne (PLAT.) ;  rapprochement, rétrécissement ;   3 t. de log. conclusion ;  B. lieu de rassemblement, synagogue 
Συναγωγία ας (ἡ) c. συναγωγή Étym. συναγωγός

Συναγωγός, ός, όν : qui rassemble, qui réunit ; qui se rassemble en troupe, en essaim (PHIL.)  . 

Συναγωνιάω-ῶ : s’associer aux peines ou aux angoisses de (dat. ou ὑπέρ τινος) ; assiter dans une lutte (SIB).

Συναγωνίζομαι :  prendre part à une lutte avec, soutenir dans une lutte, combattre pour, secourir, assister, défendre : τινι qqn ; τινί τι qqn en qch ; τινι πρός τι qqn en vue de qch ; abs. combattre ensemble, du même côté ; —fig.: en paralnt du chœur dans la tragédie (ARSTT.) 
Συναγωνιστής οῦ (ὁ) qui lutte avec, auxiliaire, défenseur Étym. συναγωνίζομαι



  Sunad* ; sunad* ; συναδ-*   


Συναδικέω -ῶ : 1 abs. commettre une injustice ou faire du mal avec, τινι;  2 tr. léser ou offenser en même temps Pass.
Συνᾴδω  : chanter avec (+ dat.), d’où chanter ensemble, (fig.) s'accorder avec (+ dat.), d’où agir de concert avec (+ dat.) συν-ᾄδω    


  Sunae* ; sunae* ; συναε-*   


Συναείρομαι atteler ensemble pour soi.


  Sunath* ; sunath* ; συναθ-*   



Συναθλέω -ῶ : 1 lutter d’un commun effort : τινι avec ou pour qqn; 2 Pass. être saisi par un effort continu.
Συναθροίζω [ pft.: συνήθροικα; Pa. συναθροίζομαι, συνηθροίσθην, συνήθροισμαι  : rassembler, réunir, d’où  Pa. se rassembler, se serrer ; (poét. en parlant d'une seule pers.) se joindre à, rallier (+ dat.). 
Συνάθροισις : 
Συναθροισμός : 




  Sunai* ; sunai* ; συναι-*   


Συναιθριάζω :  s’éclaircir en même temps en parl. du ciel.
********
Συναιρέω  [συναιρέω ; συναιρήσω, συνελῶ, συνεῖλον, συνῄρηκα; P. συναιρέομαι, συναιρεθήσομαι, συνῃρέθην, συνῄρημαι  : prendre ensemble ; ramasser ou emporter ensemble ; résumer ; aider quelqu'un à s'emparer ; emporter ; resserrer, restreindre, abréger ; mettre fin à ; contracter σύν-αἱρέω; συναίρεσις;   synérèse ; 


*******
Συναίρω —[ancien attique : ξυναίρω ; fut.: συναρῶ ; aor.:  συνῆρα; etc.  ]—: lever ensemble ou  avec ;  —part.: lever ou prendre les armes en faveur de, secourir (dat.) ; régler un compte avec qn.    (MATTH.)     ▬ My  lever ensemble pour soi ; prendre les armes avec d’autres ; — par suite : se lever contre (dat) ; comme auxiliaire de qn.  (…) ; venir au secours de, aider, assister  (dat.  EUR.) ;  prendre sa part de, partager  (dangers —THC. ; mettre la main à la pâte  (DEM.) ; soulever à la fois (qn pour le culbuter — PLUT.)      



  Sunak* ; sunak* ; συνακ-*   


Συνακμάζω : être en même temps dans toute sa force, être florissant avec ou en même temps que, τινι.
Συνακολασταίνω : se livrer au libertinage avec : τινι ou μετά τινος avec qqn.
Συνακολουθέω -ῶ : I. suivre ensemble :    1 suivre qqn plusieurs ensemble;      2 suivre, aller de compagnie : τινι, μετά τινος avec qqn; II. fig. être la conséquence commune de, se rattacher à la fois à, gén.
Συνακόλουθος ον, coupled with, Arist. Rh. Al. 1435b2.
Συνακοντίζω 1 lancer un trait en même temps ou avec, τινι;  2 percer en même temps de ses traits, acc..
Συνάκοος ὁ, fellow-hearer, Them. Or. 33.366b (pl.).



  Sunal* ; sunal* ; συναλ-*   


Συναλίζω : rassembler, réunir ;   ▬  Moy. συναλίζομαι : 1 se rassembler ;  entrer dans une réunion, dans une classe. Étym.
Συναλίζω in Pass., eat salt with, eat at the same table with, Act. Ap. 1.4, Man. 5.339; συναλίζεται = convescitur, Gloss. (Cf. ἅλς², σύναλος· συναυλιζόμενος is v.l. in Act. Ap. l.c.)

Συναλλαγή, ῆς (ἡ) : échange de relation, d’où relation intime, union ; relation d'affaire, (part.) conférence, entretien, d’où entretien de réconciliation, tractations en vue d’un accord, convention, pacte, contrat ; réconciliation, traité de paix ; activité, action, intervention (de la divinité, d’un événement, etc.) ; rencontre de circonstances, événement, issue, résultat;  action de se rendre ls dieux favorables, acte propitiatoire ; rencontre, conjoncture ; attaque, atteinte (mal) συν-ἀλλαγή; συναλλάττω ; συνάλλαγμα   synallagmatique.  

Συνάλλαγμα, ατος (τό) : convention, pacte, contrat.
Συναλλαγματικός, ή, όν : propre aux contrats 
Συναλλακτικός, ή, όν : of or for contracts, οἱ νόμοι οἱ σ. D.H. 4.13; γράμματα σ. Vett.Val. 16.19; of persons, versed in business, Ptol. Tetr. 66.
Συνάλλαξις, εως (ἡ) : relations.
Συναλλάττω [συναλλάττω ; συνέλλαξα ; P. συναλλάττομαι  : (tr.) mettre en relation, unir, P. avoir des relations avec, être uni ou s'unir à qqn (+ dat.) ; réconcilier, P. se réconcilier ; (intr.) avoir des relations avec (+ dat.). 

Συναλλοιόω : alter at the same time, Arist. Phgn. 808b12, Thphr. CP 2. 14. 3, Gal. 1. 403, Dam. Pr. 280.

Συναλοάω  : mettre en pièces ; déchirer. 


  Sunan* ; sunan* ; συναν-*   


Συναναπίμπλημι ; [συναναπίμπλημι ; συνανέπλησα; P. συναναπίμπλεμαι ] : remplir de (+ gén.). 
Συναναπράσσω : aider à recouvrer.
Συνανατέλλω : se lever ou paraître avec ou en même temps que, τινι.
Συναναστρέφω : 1 revenir ensemble en arrière; 2 avoir des relations avec, τινι ; vivre parmi; ▬  Moy. συναναστρέφομαι (ao. συνανεστρεψάμην, ao.2 Pass. συνανεστράφην);      1 avoir des relations avec, vivre parmi ; 2 lutter avec, τινι.
Συνανατρέχω monter en courant avec.

Συνανέλκω / ξυνανέλκω : attirer avec ou ensemble ; [tirer avec ou ensemble Pax. ]

Συναντάω -ῶ —[ impf. συνήντων; fut.:  συναντήσω, ao. συνήντησα, pf. συνήντηκα; ]—: 1 se rencontrer avec, τινι ; se rassembler, avec εἰς et l’acc.; 2 se rencontrer, survenir, arriver; ▬ Moy. Συναντάομαι-ῶμαι,my  (aor. συνηντησάμην ;  pft. συνήντημαι) se rencontrer avec, τινι.
Συνάντημα, ατος (τό) : rencontre, événement, accident. 
Συνάντησις, εως (ἡ) :  rencontre.

Συναντιάζω  : se rencontrer avec (+ dat/ post.+ acc.) ; se rassembler ; en venir aux mains ; survenir, arriver.  (= συναντάω)    


  Sunap* ; sunap* ; συναπ-*   



Συναπόλλυμι  —[ συναπολῶ, συναπώλεσα ; M. συναπολλυμαι, συναπολοῦμαι, συναπωλόμην  ]—: perdre, faire périr ou détruire avec soi ; M. être perdu ou périr avec συν-ἀπόλλυμι.
Συναπολογέομαι -οῦμαι :  1 se justifier ou se défendre avec ou en même temps  (DEM.)  ; 2 prendre la défense de qqn (acc.) en même temps que de (dat. —DEM.)  . É. 

Συναπολαύω + gén :  participer à la jouissance de, gén.(ARSTT.  LUC.  Thém. Oratio, III) ;  partager à la jouissance ou au dommage, souffrir avec (Thém. Or.I) ;  participer à en gal . 

Συναπονίναμαι ( aor.: -απωνάμην) : recueillir en même temps quelque avantage   (Them. Or. 4.58.  [Ἀπονίναμαι seul. Moy. fut.: ἀπονήσομαι, ao. ἀπωνάμην; tirer profit de, jouir de, gén. : τῶνδ’ ἀπόναιο IL puisses-tu en jouir !. Étym. ἀπό, ὀνίνημι.]

Συναποσβέννυμι : (tr.) : éteindre avec ou en même tps (acc. et dat.)   ; intr. à l’ao.2 συναπέσβην, au pf. συναπέσβηκα, et au Pass. : s’éteindre avec, τινι.   LSJ  put out, extinguish with or together, ὄμμασι (sight) πνοιήν (breath) AP 7.367 (Antip. Thess.); τῇ περιγραφῇ τῆς χρείας [ἡ φύσις] συναπέσβεσε τὸ ἔργον (sc. τὴν κάθαρσιν) Sor. 1.28; σ. τὰς ψυχάς Them. Or. 4.59d; — Pass., with aor. -έσβην, pf. -έσβηκα, to be put out together, D.S. 37.2.14, Plu. Marc.. 24, etc. ; πυρσὸς συναπέσβετο λύχνῳ AP 5.278 (Paul. Sil.).

Συνάπτω [συνάπτω ; συνάψω, συνῆψα; M. συνάπτομαι, συνεψάμην ; P. συνάπτομαι, συνῆμμαι  : I. (tr.) 1) nouer ensemble, attacher l'un à l'autre, réunir ; joindre, rencontrer (qqn + acc.), s'approcher de (+ acc.), contracter des liens (mariage, alliance, amitié) avec qqn (+ dat.) ;  engager (combat, guerre, querelle), (abs.) exciter au combat, mettre en mouvement, venir à parler de qqch, (abs.) lier, rattacher qqch dans le discours ; contracter, abréger (un mot) ; 2) (math.) se rapprocher, converger ;      3)  (mus. part. parf. f. pl. subst.) les notes conjointes (du tétrachorde) ;       4) (logique) tirer une conclusion, (part. parf. n. sg. subst.) prémisse à une conclusive ;    II. (intr.) confiner à, toucher à, être limitrophe de (+ dat.), s'attacher à, pousser dans (racine) ; (p. suite) s'unir à, se déverser (fleuve) ; (fig.) s'unir, se joindre, s'attacher à, d’où se succéder, alterner ; être imminent, s'approcher, menacer  (dat) ; (pers.) s'approcher de, (part.) en venir aux mains, combattre ; s'entretenir, converser ; (fig.) se rattacher par l'esorit à, avoir un rapport avec ;    ▬  My.   I (intr.) se lier à, s'unir à (mariage, relations intimes)  [  ▬; Pa. avoir du rapport avec (+ dat.), dépendre de ;] (abs.) assister, aider (qqn + dat. en qqch. + gén.) saisir ensemble (+ gén.) ;  II. tr. lier ou attacher qch de soi ; σ. κῆδος (THC.) : former des liens d’alliance (marier sa fille).
. 
Exemples 
I,1. μὴ συνάψων, ἀλλὰ συλλύσων SOPH non pour faire le nœud, mais pour le défaire, càd non pour compliquer la difficulté, mais pour en apporter la solution ; 
Συνάπτειν  τὰ ἄκρα (XEN.) : réunir les extrémités ; Συνάπτειν στόμα (EUR.) : baiser ; Συνάπτειν δεξιὰν χερί (EUR.) ;    se tendre les mains.  
Συνάπτειν μάχην (HDT.) : engager le combat ; Συνάπτειν πόλεμόν τινι (HDT.) : engager une guerre avec qqn ;  Συνάπτειν πόλεμόν πρός τινα (THC.) : engager une guerre avec qqn ; 
Συνάπτειν τινὰς εἰς μάχην (HDT.) : exciter à la lutte ou au combat ;  abs. συνάπτειν τινάς (PLUT.) : exciter à la lutte ou au combat ; 
Συνάπτειν πᾶσαν μηχανήν (ESCHL.) : mettre en mouvement tous les ressorts. 
Συνάπτειν κακά τινι (EUR.) : faire du mal à qqn ; 
Συνάπτειν ὅρκους (EUR.)   se jurer réciproquement;
     
I,2)  t. de mus. τετράχορδα συνημμένα PLUT suite de sons sur quatre cordes dans l’ancienne gamme;
I,3 t. de philos. τὸ συνημμένον ἀξίωμα et subst. τὸ συνημμένον proposition dans la laquelle, étant donnée une hypothèse, la conclusion suit nécessairement;
II. intr. τὸ πεδίον τοῦτο συνάπτει τῷ Αἰγυπτίῳ πεδίῳ (HDT.)  cette plaine touche à celle d’Égypte;
 
Moy. συνάπτομαι;
     I. intr. 1 avoir du rapport avec, τινι ; dépendre de, avec ἔκ τινος;
        2 se lier, s’attacher à une personne ou à une chose ; assister, aider : τινι qqn ; τινος en qch;
     II. tr. lier ou attacher qch de soi ; σ. κῆδος THC former des liens d’alliance (marier sa fille).





  Sunar* ; sunar* ; συναρ-*   

Συναρμόζω :  I. tr. 1 ajuster ensemble, joindre ensemble, réunir en adaptant  (λίθοι HDT.).  2 ajuster les parties d’un tout ; ajuster, édifier, charpenter, acc. ;   3 en gén. adapter, ajuster : σ. βροτοὺς εὐχερείᾳ (ESCHL.) :  accoutumer les hommes à prendre facilement leur parti (du crime), les rendre indifférents (au crime);  II. intr. convenir à, s’accorder avec, s’harmoniser avec, τινι : τινι σ. εἰς φιλίαν XÉN se lier d’amitié avec qqn;    ▬ Moy. συναρμόζομαι;  1 tr. arranger, concilier, unir pour soi ;    2 intr. s’accorder avec : πρὸς τὰ παρόντα XÉN s’accommoder aux circonstances. 

Συναρμολογέω -ῶ : c. συναρμόζω.
Συναρμοστέον one must fit together (PLAT.)  
Συναρμοστέος adj. verb. von συναρμόζω, zusammenzufügen, zu verbinden, Plat. Tim. 18c.
Συναρμοστέω = συναρμόζω, Schol. Ar. Thesm. 146.
Συναρμοστής, οῦ (ὁ) : 1 celui qui ajuste ou arrange (LUC.)  ; 2 fig. gouverneur adjoint (LUC.)  .
Συναρμοστικός, ή, όν : apte à ajuster, à coordonner (τινος) 
Συναρμοττόντως, adv. : en un accord parfait (PLAT.)  
Συναρμόττω Att. for συναρμόζω (PLAT.  ARSTT.)   
Συναρπαγή, ῆς (ἡ)  rapt simultané ;  robbery, plundering, ἐκτὸς συναρπαγῆς καὶ κλοπῆς Stud.Pal. 22.177.30 (ii AD), cf. Sm. Ps. 34 (35).20, Cod.Just. 12.60 (61).7, Wilcken Chr. 6.13 (v AD), Cat.Cod.Astr. 8(4).168; = obreptio, Gloss. συναρπαγῇ in my haste, Cat.Cod.Astr. 1.104.
Συναρπάζω I. au propre :  1 se saisir plusieurs ensemble de, acc.;  2 se saisir de plusieurs personnes ou de plusieurs choses ensemble, enlever tout à la fois;  3 saisir pour réunir, acc.;  II. fig.   1 captiver ; 2 saisir vivement par l’esprit : σ. τὸ ζητούμενον LUC s’emparer de la conclusion même qu’on recherche, càd faire une pétition de principe. 

Συναρτάω -ῶ : suspendre avec ou ensemble ; —fig.:. rattacher ensemble, unir, lier à  acc. (EUR.  Médée) ; III. pf. Pass. συνηρτῆσθαι : s’attacher à, avec πρός et l’acc. (ARSTT.)   ; être accroché en parl. de navires dans un combat naval : περί τι à (un navire)
Συνάρτησις, εως (ἡ) : jonction ; joint ; union ; combinaison de mots ;  t. de rhét. sorte d’argumentation, connexion entre les termes d’un raisonnement  (cohesion of premisses with one another and with the conclusion in a syllogism, Stoic. 2. 79; of the clauses in a conditional sentence, Plu. 2. 387a,)

Συναρχαιρεσιάζω :  appuyer la candidature de qqn. (PLUT.) 
Συναρχία, ας (ἡ) : 1 pouvoir commun ou partagé, notamment en parl. du triumvirat à Rome ; 2 αἱ συναρχίαι magistrature collective. 
Συναρχιεράομαι to be a colleague in the high-priesthood, τινι with one, CIG 4385.12 (Isauria).
Σύναρχος ος, ον : qui participe au pouvoir ; ὁ σύναρχος collègue. (ARSTT.)  
Συνάρχω :  1 gouverner ou diriger conjointement avec, τινι ; 2 participer au pouvoir, être collègue dans une charge.

Συνάρω  —[sltl. aor. : συνῆρσα et pft. : συνάραρα, ion. συνάρηρα ]—: :  être ajusté, uni.
Συναρωγός, όν, : qui vient en aide, auxiliaire  (HH.   ANTH.) 


  Sunas* ; sunas* ; συνασ-*   



Συνασοφέω : partager la folie de qn  (EUR.) ;  to be unwise or foolish along with, τοῖς μὴ σοφοῖς E. Ph. 39. 
Συνασπιδόω -ῶ : 1 marcher les boucliers serrés l’un contre l’autre ; 2 être auxiliaire de (dat) : combattre côte àcôte, 
Συνασπίζω : marcher les boucliers serrés l’un contre l’autre ; ἐπί τινα : combattre contre qn (LUC.) ; avec dat. combattre au secours de qn, c-à-d. combattre pour qn (DS.) ;  2 être auxiliaire ou compagnon de  (EUR.) ; seconder, soutenir (dat. — Rhét.) ; II.(tr.) : disposer en serrant (JOS.).       
Συνασπισμός, οῦ (ὁ) : marche de soldats qui s’avancent les boucliers serrés l’un contre l’autre.  (PLUT.) 
Συνασπιστής, οῦ (ὁ) : compagnon d’armes (SOPH.). 

Συνασχημονέω -ῶ :  s’associer à une infamie ou à une inconvenance (PLUT.) 



  Sunaph* ; sunaph* ; συναφ-*   




Συνάφεια; συναφή; συναφής; σύναψις. 





  Sunau* ; sunau* ; συναυ-*   




Σύναυλος, ος, ον : qui couche, vit ou habite avec ; (fig.) plongé dans (folie, etc). 
Συναυξάνω :  accroître avec ou en même temps ; Pass. s’accroître ensemble, s’accroître, grandir avec, τινι. Étym. 
Συναύξησις, εως (ἡ) : accroissement simultané Étym.





  Sund* ; sund* ; συνδ-    

Συνδαΐζω : égorger (litt. déchirer) avec ou en même temps.

Συνδειπνέω -ῶ : souper ou manger avec, τινι  Plat. Conv. 174 e 217 c; Lys. 1, 23; Dem. 59, 24.) ; (μετά  + gén. Is. ) ; οἱ συνδειπνοῦντες  (X. Mem. 3. 14. 2) les convives d’un souper.
Συνδείπνιον, ου τό, dining-room, PCair. Zen. 764.45 (iii BC). = σύνδειπνον, Call. Cer. 73, D.S. 14.42, Ath. 4.140c.
Σύνδειπνον, ου (τό) : souper ou repas en commun. Étym. σύν, δεῖπνον.
Σύνδειπνος ος, ον : convive, commensal.
Σύνδεσμα, ων (τά) : pl. irrégulier de  σύνδεσμος. 
Σύνδεσμος, ου (ὁ)  [plur. irrég. σύνδεσμα, ων (τά)] : union ; lien (fig.) lien d'amitié, de concorde, de famille ;  conspiration ; assemblage ou consistance des parties du corps ; (gr.) particule, d’ord. conjonction, qqf préposition ; (math.) intersection de deux droites, conjonction de deux astres ; faisceau, paquet  


Σύνδετος, η, ον  : qui a les pieds et les mains liés (SOPH.) ; lié à, uni à (PLAT) ; bien ajusté, harmonieux (Arstt) ; τὸ σύνδετον : le lien (EUR)   
Συνδέω [συνδέω ; συνδήσω, συνέδησα, συνδέδηκα, M. συνδέομαι, συνδήσομαι, συνεδησάμην, συνδέδεμαι; P. συνδέομαι, συνδεθήσομαι, συνεδήθην, συνδέδεμαι ] : lier ensemble ; unir (étroitement) ; former de parties liées entre elles ; M. lier, unir ; (intr.) s'unir, former une union. 
Συνδιατείνω : étendre ou allonger avec ou en même temps (PLUT.).  
Συνδιατελέω -ῶ : persévérer avec ou en même temps.
Συνδιατριβή,  ῆς, (ἡ) : passing time together, intercourse, discussion, τεχνίταις. 
Συνδιατρίβω :  I. user ensemble, employer ensemble ;  σύν τινι αἰῶνα /χρόνον Συνδιατρίβω : passer le temps ensemble (PLUT.).  II. passer son temps avec, vivre avec : 1 avec un rég. de pers. μετά τινος avec qqn ; particul. suivre les leçons d’un maître (Dat.) ‖ οἱ τῷ Σωκράτει συνδιατρίβοντες (XEN.) : les disciples de Socrate ; 2 avec un rég. de chose passer sa vie occupé à qch (dans la pratique des vertus).
Συνδιαφέρω  —[ f. συνδιοίσω, ao., ao. ion., etc.  ]—: 1 transporter avec ou en même temps; 2 supporter en même temps jusqu’au bout;  ▬ Moy. συνδιαφέρομαι : aider à supporter : τινι πόλεμον (HDT.) :aider qqn à soutenir une guerre jusqu’au bout.
Συνδιαφθείρω : détruire en même temps ; Pass. être détruit ou périr avec, τινι.
Συνδιαφυλάσσω : garder ou conserver avec.
Συνδιαχειμάζω : passer l’hiver avec ou ensemble.
Συνδιαχειρίζω aider à accomplir.
Συνδίδωμι amasser, contribuer : τινί τι en qch à qch.  […]  
 
Συνδικέω-ῶ [ῐ] : 1 défendre en justice, plaider pour, dat. ; τινί τι, EUR. Med. 157, défendre la cause de qqn en qqe ch. ;  2 plaider comme avocat public pour, dat.  
Συνδικία, ας (ἡ) [δῐ] : action de défendre en justice. 
Σύνδικος, ος, ον  [anc. att. ξύν·δικος, ος, ον [ῐ]] : I. qui assiste quelqu'un en justice ; assistant, défenseur  (de avec gén.  ou dat.) ;  en parl. de choses : τὸν νόμον σ. ἔχων : ayant la loi de son côté ; 2 particul. à Athènes, membre d'une commission de cinq orateurs publics chargés de défendre les lois anciennes contre les innovations, (DEM.) ; de défendre la cause d'Athènes devant le conseil des Amphictions (DEM.)  et spécial. après la domination des Trente, membre d'un syndicat chargé de prononcer sur les confiscations.  II qui appartient en commun, commun, PD. P. 1, 3. 
  

Συνδιώκω : poursuivre avec ou ensemble. 

Συνδοκέω ( anc. att. Ξυνδοκέω ) : sembler bon également : πᾶσι συνέδοξε ταῦτα XÉN tous furent de cet avis ; • impers. συνδοκεῖ μοι il me paraît bon également, j’en conviens, j’y consens ; avec un inf., convenir également que, consentir également à ce que ; participe abs. • συνδοκοῦν ὑμῖν XÉN puisque vous consentez ; • συνδόξαν τῷ πατρί XÉN le père ayant consenti.
Συνδουλέω + dat.: être compagnon d’esclavage avec qn.  
Σύνδουλος, ου  (ὁ / ἡ) : compagnon d’esclavage ;  au fém. (HDT. ;  EUR. Méd. 65) 
Συνδρομή, ῆς (ἡ) : réunion tumultueuse ; course tumultueuse (SPT.) ; affluence, afflux ; conclusion d’un discours, morale d’un récit (ANTH. )    
Σύνδρομος  ου (ὁ) : carrefour  
Σύνδρομος, ος, ον : qui se heurte, s'entrechoque ; qui court avec, qui suit de près ; qui coïncide avec  (dat. ) ; Σύνδρομά τινι πορεύεσθαι :marcher du même pas que qn (PLAT. Rép.).   
Συνδρόμως adv. :  concurremment. 
Συνδυάζω  —[ Pass. ao. συνεδυάσθην, pf. συνδεδύασμαι; ]—:  (tr.) : unir deux à deux, accoupler ; rapprocher une chose d’une autre ; (intr.) : s’associer à (dat. —POL.)  ; se concerter  (POL.)     ▬ Pass. être pris deux par deux ; en parl. d’union s’accoupler, s’unir. 
Συνδυάς, άδος, adj. f. : unie à un autre (EUR.). 
Συνδυασμός, οῦ (ὁ) : union de deux pers. ou deux choses (ARSTT.)  ; —particul. :  accouplement, union (part. d’animaux).  
Συνδυαστικός, ός, όν : apte à s’unir deux à deux. (ARSTT.) 
Σύνδυο (οἱ, αἱ, τά) :  deux ensemble, deux à deux. 
Συνδυστυχέω -ῶ :  être malheureux ensemble ou en même temps, partager l’infortune. (EUR.  IS.)   
Συνδώδεκα (οἱ, αἱ, τά) : douze en tout. Étym. σύν, δώδεκα.






  Sune* ; sune* ; συνε-    


Συνέαξαν 3e pl. ao. de συνάγνυμι.  συνέαξε 3e sg. ao. de συνάγνυμι.
Συνεαρίζω : partager le printemps, càd se rajeunir avec (dat.  (PLUT.). refleurir d’une même luxuriance (PLUT.). 
Συνεγγίζω : s’approcher tout à fait de (dat.) 
Συνεγγισμός, οῦ (ὁ) : action de se rapprocher tout à fait.
Συνέγγιστα v. σύνεγγυς.
Συνεγγράφω inscrire ensemble (PLUT.).  
Συνεγγυάω -ῶ : donner également sous caution, livrer également	 (Plut).  ▬ Moy. attester en même temps (PHIL.).


Σύνεγγυς adv. et prép. : 1 avec idée de lieu tout proche, tout près de (gén. dat.); 2 avec idée de temps tout à fait proche (dat.);  ΤῸ σύνεγγυς : le voisinage (ARSTT.).  //   Sp. συνέγγιστα. 
Συνεγείρω :  éveiller ou raviver en même temps. 

 
Συνεδρεύω : 1 siéger ensemble dans une assemblée délibérante; 2 tenir séance, délibérer : ὑπέρ τινος sur qch.  II.  être associé,joint uni —d’où : accompagner (symptômes) ; t. de gr.  être en relation avec (dat.)  ‖ Συνεδρεύοντες, -ντων, οἱ  : ceux qui siègentensemble ds une assemblée (DEM.  ESCHN.)     Συνεδρευόμενα, ων, τά : les décisions d’une assemblée (D.H)   


Συνεδρία, ας (ἡ) : I. action de siéger ensemble :  1 assemblée, réunion (d’amis XEN.);      2 assemblée délibérante (ESCHN.)  ; II. p. ext. habitude de vivre ensemble, union (ESCHL.) ; —particul., dans la langue augurale:   bonne intelligence entre les animaux qui ne se font pas la guerre (ARSTT.)  . 
Συνεδριάζω = συνεδρεύω, LXX Pr. 3.32.
Συνεδριακός, ή, όν : régi par une assemblée délibérante (πολιτεία — Plb. .
Συνεδριάομαι poét. = συνεδρεύω, A.RH. 
Συνέδριον, ου (τό) :  I. assemblée siégeant, particul. :  1 conseil des amphictions ;   2 collège ou compagnie judiciaire en parl. de l’Aréopage ;      3 le Sénat à Rome, à Carthage ;      4 conseil de guerre (HDT.)  ; II. lieu des séances d’une assemblée (HDT. XEN. LYS.) ;  chez les Juifs : le sanhédrin (NT)        . 

Σύνεδρος ος, ον :  1 qui siège avec ou auprès de ; abs. membre d’une assemblée délibérante, député dans une assemblée, dans un congrès ; οἱ σύνεδροι réunion des membres d’une assemblée ; assemblée, congrès, compagnie, collège;  2 uni l’un à l’autre.  
Συνεείκοσι οἱ, αἱ, τὰ; indécl. :  vingt ensemble, vingt par vingt.
Συνεέργω seul. impf. συνέεργον et ao. épq. συνεέργαθον;
épq. c. συνέργω.
Συνεζευγμένως adv. part. perf. pass. von συζεύγνυμι, verbunden, gepaart, Schol. Ar. Av. 305
Συνέζευξα ao. de συζεύγνυμι.
Συνεζητοῦν impf. de συζητέω.
Συνέηκα ao. ion. de συνίημι.

Συνεθέλω : vouloir avec ou vouloir la même chose, être d’accord avec (dat.) ; décider qc. d’un commun accord. .

Συνεθίζω —[ Pass. ao. συνειθίσθην, pf. συνείθισμαι; ]—:  habituer à ; Pass. s’habituer à, inf. ; à l’ao. et au pf. : être habitué à. 
Συνεθιστέος, α, ον : adj. verb. de συνεθίζω.
Συνειδέναι :inf. de σύνοιδα.

Συνείδησις, εως (ἡ) : 1 sentiment intime, conscience (de ses propres pensées, de ses propres actes) (NT   ; LUC.). 2 au sens mor. conscience du bien et du mal. (D.H     SPT.)  
Συνειδήσω fut. de σύνοιδα.
Συνειδώς, υῖα, ός :  part. de σύνοιδα.
Συνεῖεν 3e pl. opt. ao.2 de συνίημι.
συνεικάζω bring into the estimate, Ptol. Tetr. 120.
copy, mimic, Ath. 9.391b.
Συνείκω : céder ensemble  à (dat. τῷ καιρῷ, Pol.; Plut.) 
Συνείλας, ασα, αν :  part. ao. de συνίλλω.
Συνείλεγμαι pf. Pass. de συλλέγω.
Συνειλέω -ῶ : rassembler en pressant, presser, entasser : τέκνα καὶ γυναῖκας (HDT.) : entasser les enfants et les femmes ; ῥάβδους (HDT.) : réunir des baguettes en un faisceau ; Pass. être pressé ou serré, se serrer, se presser. ▬ My se reserrer.  
Συνείλησις, εως (ἡ) : action de se ramasser sur soi-même. 



Σύνειμι-1 (συνεῖναι ; συνέσομαι) : se trouver avec (dat.) ; fréquenter (dat.) ; avoir des relations (particul. de disciple à maître ; dat.) ; s'unir à (dat); s'accoupler à (dat) ; s'adonner à (dat) ; être en proie à (dat) ; avec un n. de ch. pour suj. être attaché à qqn en parl. du malheur, de la maladie ; venir aider, assister (dat) ; se rencontrer ; être en conjonction avec (astres)   (σύνει ;)  ‖   subst. οἱ συνόντες : les hôtes, les compagnons, amis ou disciples ;  les compagnons d’armes, de voyage ; disciples, partisans  (PLAT. Apol. 25e ) .


Σύνειμι-2 (συνιέναι) : aller et venir ensemble ; se réunir ; se marier ; s'accoupler ; en venir aux mains ; se condenser ; entrer en conjonction (astres) ; s'amasser (revenus)   (σύνεισι ;) συνιῶν, οῦσα, όν : part. pst de σύνειμι-2 (συνιέναι) :

Συνεισάγω : introduire avec ou en même temps, acc. ; fig. amener : τινί τι une chose avec une autre.

Συνεισϐαίνω, entrer ensemble ou avec qqn dans, acc. (ESCHL.).; (EUR.. Med. 477 ) ; ou avec εἰς et l'acc. (ANTH. ) 

Συνεκδύομαι συνεκδύσομαι, συνεξέδυν  : se dépouiller en même temps . 
Συνεκτίθημι : exposer ensemble (avec dat. PLUT.) ; 

Συνέλευσις, εως, (ἡ) : rassemblement, réunion ; lieu de réunion ; union commerce intime, relations sexuelles (Eur.) ;  rencontre, réunion de choses. 
Συνελευστικός,ή, όν : qui aime le monde, sociable
Συνέλκω (anc. att.: ξυνέλκω ; fut. –ξω ; aor.: συνείλκυσα) : tirer ensemble, tirer dans un mē endroit ; contracter, resserrer ; rassembler, réunir, joindre ; aider à tirer (AR.) 

Συνεξερύω : tirer dehors avec ou en même temps (ANTH. )  
Συνεξέρχομαι :  sortir ou partir avec ;  —particul.:  sortir ou partir avec pour une expédition (dat —XEN.)    ; —fig.: résulter avec  datif  (SEXT.)   
Συνεξεσμένος, η, ον :  voir  συγξέω
Συνεξετάζω : rechercher ou examiner ensemble ;  II. Pass.: 1 se faire rechercher ou poursuivre en justice avec, (dat —LUC.) ;  2 être mis au rang de, être du parti de, (dat — DEM.) ; μετά + gén — DEM.)  3 se comparer à (Dat. — ALCPHR). 
Συνεξευρίσκω :  trouver ou découvrir aussi ou en même temps (EUR.  AR.). 
Συνεξημερόομαι-οῦμαι :  prendre en même temps des mœurs plus douces (PLUT.) 
Συνεξομοιόω-ῶ : rendre tout à fait semblable à  (acc. et dat. ) ; ▬ Pass. devenir tout à fait semblable à, τινι ; s’adapter ou s’habituer à (POL.) 
Συνεξορθιάζω : émouvoir ensemble ou trouble ensemble (PLUT.) ;  redresser avec ou en même temps (abrégé) 
Συνεξορμάω-ῶ, (tr.) : pousser ou exciter en même temps  (ISOCR.)  ; (intr.) : s’élancer ou partir avec ou en même temps  (XEN.) ; ▬ my intr. sens de l’actif intr. DC. 

Συνεξωθέω-ῶ :  expulser ensemble ou en même temps  (HPC.) ; repousser, précipiter (STR.) ; transporter  (PLUT.) 
Συνεορτάζω : célébrer une fête avec, (dat. (PLUT.)
Συνεορταστής, οῦ  (ὁ) : qui célèbre une fête en commun (PLAT.)   
Συνεοχμός, οῦ (ὁ) : jointure  (Il. ) 
Συνεπάγω : conduire ou exciter ensemble ou en même temps contre ;  appeler à son aide contre  ▬ Moy. συνεπάγομαι : conduire avec soi Étym. σύν, ἐπάγω
Συνεπαγωνίζομαι :  être auxiliaire de, venir en aide à  (dat (POL.)
Συνεπᾴδω : célébrer ensemble par des chants (EUR.)  
Συνεπαείδω :  poét. c. συνεπᾴδω 
Συνεπαινέω-ῶ : louer ensemble ; 2 être unanime pour conseiller, approuver unaniment, acc. ; avec inf (THC.) ;   abs. être du même avis ;  τινί τι : approuver qqn en qch (DEM.). 
Συνέπαινος, ος, ον :  qui est d’accord avec, qui : approuve  (HDT.)   ; avec une inf-ve  (HDT.) ;   

Συνεπισκεπτέον : one must examine together, Ph. 2. 335, Gal. 6. 250.
Συνεπισκέπτομαι : examiner en même temps ou avec ; examiner qc. avec qn. (τι τινι  ou τι μετὰ τινος —PLAT.) ; avec interr. indirecte (ᾗ : par quel moyen, PLAT. Apol. 27a) ; examiner l’un avec l’autre, comparer (acc. et dat —GAL.)  
Συνεπισκοπέω -ῶ : examiner avec : τί τινι qc. avec qn.  (XEN.)  ▬ Moyen mê sign. (GAL.) . — . 


Συνέπομαι [συνέπομαι ;συνέψομαι, συνεσπόμην ] : suivre pas à pas ; suivre la marche de, comprendre (argument, raisonnement) ; s'accorder avec, être consécutif à ; se laisser convaincre, obéir.   
Συνεργία : 
Συνεργέω ; συνεργήσω, συνήργησα  : travailler avec, aider pour un travail ; aider ; s'accorder avec quelqu'un pour les choses utiles ; être utile pour quelque chose. 
Συνεργός, ός, όν : qui prête son aide ou son concours (à qn : dat. [THC. XEN.] ; rar. gén. ]PLUT.] ) ; abs. : auxiliaire  (THC.) ;  complice (EUR.) ;  qui aide à faire qc. (gén. —EUR.) ;  avec dat. et gén. de chose : qui aide qn en qc  (XEN.   PLAT.) ;   avec ἐν; πρός;  qui aide pour, en vue de qc. ; avec inf. :   qui aide pour faire qc.  (EUR.) ;  2) qui fait le même travail ou exerce la même profession, d’où collaborateur, collègue de (+ gén.  —DEM.).

Συνέρδω (fut.:  συνέρξω) : faire avec, aider  (SOPH.) 

Συνερείδω  —[ anc. att.:  ξυν-ερείδω;   fut : συνερεισω ; aor passif : συνηρείσθην; pft pass.: συνήρεισμαι ]—:  (tr) : appuyer ensemble, ; – d’où : presser,serrer l’un contre l’autre ; lier, attacher ; fig. serrer le raisonnement ;  (intr) : s’appuyer ensemble ; se lancer contre ; se heurter.

Συνερέω : parler en faveur de (dat. Dem) ;  abs. (Xen) 
Συνέριθος, ου (ὁ) : compagnon ou  compagne de travail, auxiliaire (HOM ; AR ; PLAT.)
Συνερκτικός, ή, όν : qui enchaîne facilement ses arguments ; à la parole facile ; sel.d’autres dont les raisonnements sont pressants.
Σύνερξις, εως (ἡ) : 1 action de resserrer ; resserrement ; particul. ordre de bataille en lignes serrées;
2 union. 
Συνέρξω f. de συνέργω;  f. de συνέρδω.
Συνέρρουν impf. de συρρέω.
συνέρρωγα pf.2 de συρρήγνυμι.



Συνέρχομαι —[fut.: συνελεύσομαι ; aor.: συνῆλθον ; pft.: συνελήλυθα ]— : aller ensemble ; se réunir, se rassembler ; partager (+ acc.) ; se concerter avec (+ dat.) ; s'unir ; avoir des rapports intimes avec (+ dat.) ; s'accoupler (animaux) ; se réconcilier ; se rencontrer, en venir aux mains ; se rencontrer (cours d'eau) ; coïncider ; se refermer (ouverture) ; s'ajouter, former un total.    
Συνερωτάω -ῶ :  1 interroger en même temps; 2 argumenter par questions et par réponses ; τὰ συνηρωτημένα LUC les conclusions déduites par un raisonnement au moyen de questions et réponses.
Συνερώτησις εως, ἡ, method of argument by a series of questions, S.E
Σύνες impér. ao.2 de συνίημι.
Συνεσθίω aor. συνέφαγον :  eat together



 
Σύνεσις, εως (ἡ) : rencontre, jonction(de deux fleuves), confluent ; (fig.) compréhension, intelligence ; conscience ; connaissance, d’où objet de la connaissance.   Étym. συνίημι.    
Συνέστιος, ος, ον : qui réside près du même foyer, qui habite la même maison (que + dat.) ; associé pour qqch (dat.), (p. ext.) commensal ; protecteur du foyer (épith. de Zeus) σύν-ἑστία    
Συνετός, ός, όν : intelligent (de nature), avisé, prudent ; qui a la connaissance ou l'intelligence de qqch (+ gén.) ; (subst. n. sg.) intelligence ; facile à comprendre, intelligible. 

Συνευνάζω : M. συνευνάζομαι, συνηυνάσθην  : unir, marier ; M. s'unir à (+ dat.). 
Συνευνέτης ου (ὁ) : qui partage la couche d’un autre.


Συνεχές,  συνεχὲς αἰεί,  adv. d’une manière continue (HOM. ;  LUC. )   


Συνεχής, ής, ές : qui se tient, continu, ininterrompu ; attenant à, intimement lié à, rattaché directement à ; dense, épais ; continu, ininterrompu (durée) ; constant, persévérant, ferme, énergique. Cp. συνεχέστερος, Sp. συνεχέστατος
Συνέχω ; [συνέχω ; συνέξω, συνέσχον, συνέσχηκα ; P. συνεχθήσομαι, συνέξομαι, συνεσχήθην, συνεσχόμην ] : (tr.) soutenir, maintenir ; tenir rassemblé ; conserver, sauvegarder, d’où diriger ; tenir l'un avec l'autre, d’où P. se tenir uni l'un à l'autre ; comprimer, oppresser ; avoir en soi, contenir, (part.prés. n. sg. subst.) le point principal ; (intr.) se réunir ; avoir rapport à ; durer, se prolonger (temps). 
Συνέχεια; συνεχής; συνεχῶς; συνεκτικός; συνεκτικῶς.  
Συνεχῶς : d'une manière continue, sans interruption. 


  Sunh* ; sunh* ; συνη-      

Συνηγορέω, anc. att. ξυνηγορέω-ῶ : 1 parler pour, plaider pour, défendre qn. en justice : τινι  (AR. ESCHN.) ; ὑπέρ τινος, plaider pour qqn, ou qqc.  (ARSTT. DEM.) ;  πονηρῷ πράγματι, (ISOCR.) : défendre une mauvaise affaire ;  2.) parler avec, donner son assentiment à, (SOPH.) ; 3 exercer la fonction de synégore. 

Συνηγόρημα, ατος (τὸ) c. συνηγορία, (DC.) 
Συνηγορητέον, vb. de συνηγορέω, (SEXT.). 
Συνηγορία, ας (ἡ) : plaidoyer, défense, (ESCHN. ARSTT.) advocacy of another΄s cause, (ESCHN.);  μετὰ συνηγορίας ἐπιρρωννύντες Phld. Ir. p. 65 W. ; εἰς τὴν συνηγορίαν τοῦ ἴδια πάθη γίνεσθαι γυναικῶν Sor. 2.3, cf. Gal. 15.578 ; right to practise as an advocate, PGiss. 40 ii 4 (iii AD) ; pl., περὶ τῶν συμμάχων Arist. Rh. Al. 1425a7, cf. OGI 567.19 (Attalia, ii AD), CIG 2795 (Aphrodisias). ἡ συνηγορία τοῦ τι εἶναι the affirmative, ADysc. Synt. 235.13. ἀπὸ ῶν ταμείου sometime advocatus fisci, IG 3.712a.
Συνηγορικός, ή, όν, qui concerne la défense en justice, (PHIL.) ; τὸ συνηγορικόν, (AR.) : honoraires d'un avocat. 
Συνήγορος, anc. att. ξυν·ήγορος, ος, ον : I qui parle avec ou comme, qui s'accorde avec, dat. (SOPH.).   II qui parle ou plaide pour, défenseur, avocat : 1 au propre, en parl. de tribunaux, défenseur ou avocat devant une cour de justice (AR. DEM.) ; au fém. LUC. Bis acc. 17 ;  2 à Athènes, avocat public chargé de défendre les lois et de combattre les modifications qu'on y proposait, (DEM.) ou de diriger une εἰσαγγελία, (PLUT.) (décr.), ou de représenter l'État pour la reddition des comptes des magistrats, (ARSTT. cf. AR. Ach. 705, 715, etc.)  

Συνήδομαι (fut.: συνησθήσομαι ; aor.: συνήσθην) : se réjouir avec (datif ou prép.) ; avec ὁτί :  de ce que  ; avec part.:  de ce que ;  
τινὶ συνήδεσθαι ἐπί τινι : se réjouir de qqe ch. avec qqn ; οὐ συνήδομαί σοι ταῖς ὁδοῖς, (SOPH.) : je déplore avec toi ton voyage ; 2) féliciter qn de qc  τινί τινος, APP. Mac. 15, qqn de qqe ch. ; τινι ὅτι, (Xen.) f. qn de ce que.  »








Συνηδύνω : rendre ou faire paraître en même temps agréable (PLUT.) ;  —fig.: réjouir également, faire plaisir (ARSTT.)    
Συνήθεια, ας (ἡ) : habitudes en commun, vie en commun ; p. suite : relations habituelles, commerce, société ; commerce intime ; II. habitude : manière d’être habituelle ; usage courant d’un mot, d’une locution ; dialecte commun.  
Συνήθης, ης, ες : qui a ses habitudes avec, qui vit avec ; familier ; accoutumé, habitué à ; habituel, ordinaire ; ‖ τὸ σύνηθες : la coutume ; τὰ συνήθη (PLUT.) : les usages, particul. les devoirs habituels, les derniers devoirs. 

Συνηθῶς, adv.: habituellement, selon la coutume ; familièrement. 


Συνημέρευσις, εως (ἡ) rapports journaliers avec qqn, (ARSTT.) . 
Συνημερευτής, οῦ (ὁ) compagnon avec qui l'on passe ses journées, (ARSTT.) 
Συνημερεύω : passer le journée avec qn., ensemble (PLAT.) ;  vivre avec, τινι. (XEN. (ARSTT.) ; μετά τινος  (ARSTT.) ; ἔν τινι in a practice  (ARSTT.).   
Συνημερόω-ῶ, améliorer en même temps par la culture  ( au pass.  συνημερόομαι Thphr). 

Συνημμένος, η, ον  part. pft pass. de  Συνάπτω [συνάπτω ; συνάψω, συνῆψα; M. συνάπτομαι, συνεψάμην ; P. συνάπτομαι, συνῆμμαι  : I. (tr.) 1) nouer ensemble, attacher
Συνημμένως, adv. 1 en fermant (les lèvres) (GAL.) ;  2 d'une manière tout à fait appropriée, (BAS.) ( συνάπτω).

Συνημοσύνη, ης (ἡ) [οσῠ] : 1 convention, engagement, (THGN.) ; au plur.  (HOM. (A. RH.) ;  2 liens d'amitié, au pl.(A. RH.). 
Συνήμων, ων, ον, gén. ονος, lié avec, d'où compagnon, ami, au pl. A. RH. 4, 1240

Συνηρεμέω -ῶ : être en paix avec, τινι.
Συνηρετμέω -ῶ : ramer avec ; aider, assister, τινι. 
Συνηρεφής ής, ές : couvert de, τινι ; couvert caché (visage —EUR.)   qui recouvre, (enveloppe — ARSTT. ; forêt —Plut)   

Συνήσειν : inf. futur  act  de  συνίημι.




  Sunth* ; sunth* ; συνθ-      


Συνθάνοιμ optatif aor. de Συνθνῄσκω : mourir ensemble ou avec
Συνθεσία, ion συνθεσίη, ης (ἡ) : convention,  pacte ; instructions, ordres.    
Σύνθεσις, εως (ἡ) : action de mettre ensemble ; combinaison, arrangement ; composition (oratoire, littéraire, musicale) ; mélange (essences, drogues) ; combinaison d'éléments ; addition ; arrangement, pacte, convention ; synthèse. 
Συνθετικός, ή, όν : qui compose, qui assemble, qui combine ;  habile à composer, à bien disposer  (LUC.) ; 
Συνθετέος, α, ον : adj. verb. de συντίθημι
Συνθέτης ου  (ὁ) : qui compose, qui arrange (les mots — D.H) ;  écrivain  (PLAT.)   ; écrivain en prose  (PAUS.)  
Σύνθετον, ου (τό) : un composé (ARSTT.)  
Σύνθετος, ος, ον : composé ; formé de parties réunies ; complexe ; [complexe composé terme de gramm. mus. math] ; composé, imaginé, inventé ; —fig.: convenu ; ἐκ συνθέτου (HDT.)  selon les conventions ; conventionnel (ARSTT.)   συνθέτως : par composition (STR.)  
Συνθέω : συνθεύσομαι, συνέδραμον  : courir avec ; courir de divers points pour se rassembler ; (fig.) être ou tomber d'accord avec (+ dat.) ; —fig.: atteindre le but à la course aboutir, réussir (Od. ) ; se rejoindre (HPC.).  
Συνθεωρέω -ῶ : contempler ensemble ; faire partie d’une députation de théores avec, τινι ou abs. 
Συνθήγω : aiguiser, exciter fortement  (EUR.)   

Συνθήκη (anc. Att. ξυνθήκη), ης (ἡ) : arrangement de mots, construction oratoire ; convention, traité, arrangement ; article d’une convention ;  […]  cercueil (LIB.)    
Σύνθημα, ατος (τὸ) : chose convenue : signal convenu ; signe de reconnaissance ; mot d'ordre ; convention, traité.     
Συνθηρατής, οῦ (ὁ) : compagnon de chasse (XEN.)  
Συνθηματιαῖος, α, ον [ᾰ] convenu d'avance, AR. Th. 458 ; ATH. 680 c
Συνθηράω -ῶ : chasser ensemble ou avec (XEN.)    ; —fig.: prendre ensemble (SOPH.) ; ▬ my cō act. (SOPH. Ant. 433)   
Συνθηρευτής, οῦ (ὁ) : c. συνθηρατής Étym. σύν, θηρεύω
Συνθηρεύω = συνθηράω : chasser ensemble  (PLAT.) ; —fig.: prendre ensemble, s’emparer de, se saisir de (EUR.) ; ▬ my  —fig.:se saisire de (AR.).       
Σύνθηρος, ος, ον : qui chasse avec, τινι ; subst. compagnon, compagne de chasse  (XEN.)   


Συνθιασεύω : célébrer ensemble les fêtes de Bacchus (STR.) ▬  (LSJ join in leading the θίασος, Str.). 
Συνθιασώτης, ου (ὁ) : compagnon  de plaisir aux fêtes de Bacchus (ANTH.  THÉM. 53d)   ; — par ext.:  compagnon (intention de moquerie —AR.). 
Συνθιγγάνω : toucher avec ou ensemble   (τινος — THEM. Or. 20. 235b).
Συνθλάω-ῶ : briser ou broyer ensemble
Συνθλίϐω : presser ensemble, comprimer  (PLAT.  ARSTT.)  
Συνθνῄσκω :  mourir ensemble ou avec, τινι ; en parl. de choses  (cendre enflammée qui s’éteint avec la flamme —ESCHL.) ; (poésie — AR.)  ; piété qui meurt avec les hommes, c-à-d. les accompagne jusque dans la mort  — SOPH.).  

Συνθραύω : briser, broyer, fracasser  (EUR. PLUT.) ; au passif (XEN. Longus)      


  Suni* ; suni* ; συνι-    



Συνιζάνω : 1 s'affaisser, mollir, fléchir ; d'où se condenser, se réduire, (ARSTT.).; en parl. de chairs, (THCR.) ; en parl. de bitume en fusion, (PLUT.).; d'argent fondu, (PLUT.) ;  2 faire s'affaisser, faire fléchir (ARSTT.). 

Συνίζησις, εως (ἡ) : 1 affaissement (de la terre, (ARSTT.) ; de maisons, (PLUT.). ; 2 t. de gr. synizèse, prononciation de deux voyelles en une seule syllabe, comme εω dans Πηληϊάδεω, GRAMM. 

Συνίζω :  I intr. :  1 siéger ensemble, (HDT.) ; 2 s'affaisser, fléchir, (PLAT.  ARSTT.) ;  3 t. de gr. se fondre en une seule syllabe, en parl. de deux voyelles  (DYSC.) ; II tr. faire s'abaisser, (ARSTT.). 



Συνίημι  —[ (Att. ξυνίημι) ;  impf. συνίην et συνίειν ; fut.:  συνήσω ; aor-1. συνῆκα, aor-2 σύνην ; pft.: συνεῖκα ; ▬ M. συνίεμαι, συνήσομαι, συνείμην, συνεῖμαι ]—:  lancer ensemble ou l'un contre l'autre ; mettre aux prises (acc.) ; rapprocher de ; rapprocher par la  pensée, faire attention à, écouter (gén. ou acc.); comprendre, se rendre compte ;  ἀλλήλων (HDT.) :  se comprendre les uns les autres ;  avec un part. : οὐ συνῆκα γεγενημένος (LUC.) :  je ne m’aperçus pas que j’étais devenu ; Moy. συνίεμαι (f. συνήσομαι, ao. συνείμην, etc.) s’entendre, s’accorder.


Συνίστημι : —[fut.:  συστήσω ;  aor-1: συνέστησα, aor-2 : συνέστην(intr.) ; pft.:  συνέστακα, pft-2 : συνέστηκα (intr.) ; ▬ M. συνίσταμαι ;  fut.:  συστήσομαι ; aor.: συνεστησάμην ]—: placer debout ensemble ou en même temps ; réunir, rassembler ; constituer, instituer ; associer pour une entreprise commune ; réunir à, mettre en relation ; faire un tout par l'assemblage des parties ; resserrer ; contracter, rendre compact ; produire, prouver, montrer ; (intr.) (aor. 2, pft, moyen) se tenir ensemble ; se rencontrer, en venir aux mains ; se quereller ; se contredire ; tenir bon ; s'engager dans une relation ; être attaché à quelqu'un (ami, disciple, partisan) ; conspirer ; se constituer, se former, naître ; devenir consistant ; être durable ; se contracter, se resserrer ; ▬ M. συνίσταμαι (f. συστήσομαι, ao. συνεστησάμην) : constituer, organiser pour soi ; construire une figure (math.) entreprendre . 




Συνιστορέω : savoir avec  (MEN.)      
Συνίστωρ, ορος (ὁ / ἡ) : qui sait avec un autre, témoin ((TRAG.  et alii ) 
Συνισχναίνω (anc. att.: ξυνισχναίνω) : déssécher entièrement ; — par ext.: amoindrir, diminuer, alléger (EUR.) ; ▬   [ au pass. se déssecher entièrement (HPC.) ] ;  
Συνισχυρίζω (fut. att.: -ιῶ)  : fortifier avec, corroborer (XEN.) 
Συνίσχω cō  συνέχω (PLAT.  Gorg. 479a).  
Συνιτικός, ή, ον : qui a tendance à se resserrer, se condenser (ARSTT.) 
Συνιχνεύω : suivre ensemble la même piste (NONN.) 



  Sunn* ; sunn* ; συνν-    


Συνναίω (slt pst) : habiter avec, vivre avec (ESCHL.  SOPH.)  
Συννεύω ; συνένευσα  : (tr.) incliner ensemble ou l'un vers l'autre ; (intr.) se pencher ensemble ou l'un vers l'autre, converger ; (fig.) faire un signe d'assentiment, consentir, promettre

Συννοέω -οῶ :  embrasser par la pensée ; pensée, méditer, réfléchir : τι à qch. //   Συννοέω —[anc. att. ξυν·νοέω-οῶ ]—: embrasser par la pensée, d'où : 1 penser, méditer, réfléchir (τι :  à qc). ; avec un relat. (PLAT.) ; 2 concevoir, comprendre (PLAT.) ;  avec ὅτι ou ὡς, (PLAT. ARSTT.) ; avec un part. ξ. τινα μανθάνοντα, (PLAT.). :  comprendre que qqn sait, etc.  ▬ Moy.  1 penser en soi-même (τι : à qq ch.) ;   2 comprendre. (AR.).




  Suno* ; suno* ; συνο-    

Συνοδοιπόρος, ου (ὁ/ἡ) : compagnon ou compagne de voyage. 
Σύνοδος, ου (ἡ) : réunion, (part.) assemblée, conseil ; comparution simultanée des parties devant un tribunal ; association politique ; assemblée générale ; réunion pour un entretien littéraire ou une discussion philosophique ; (post.) assemblée religieuse, (part.) concile, synode ; union, rapports intimes ; rencontre, engagement, combat ; (astr.) conjonction d'astres ; (pl.) rapport, revenus (argent) ; passage, détroit  

Σύνοιδα —[(pft. au sens d’un prés.) inf. συνειδέναι, part. συνειδώς, pqp. συνῄδειν, att. συνῄδη fut.: συνείσομαι, rar. συνειδήσω ]—:  
I. savoir avec un autre, être confident ou complice de ou conscient de (la chose est à l’acc. ; ou περί + gén. : ou plus rart dat.) ; dat de pers. et acc. de chose : être avec qn (ou qch) ds le secret de qc. ; être témoin de avec participe apposé au datif  → θνῄσκοντι συνείδει (SOPH.) : tu seras témoin (avec moi) de ma mort ;        II. savoir en soi-même, avoir conscience de (avec acc. de la chose et dat du pr. pers. réfl.) ; avec l’acc. : σύνοιδα ἐμαυτῷ τι j’ai conscience de qch ;   2 avec un part. au nomin. : ξύνοιδα ἐμαυτῷ οὐδ’ ὅτιοῦν σοφὸς ὤν : j’ai conscience de n’être savant absolument en rien (PLAT.)  ; part. accordé au cp au dat. :  συνοίδαμεν  ὑμῖν ἐοῦσιν προθυμοτάτοισι (HDT.) : nous savons par expérience que vous êtes pleins de zèle. ; part. accordé au réfléchi au dat. : ξύνοιδα ἐμαυτῷ οὐδὲν ἐπισταμένῳ : j’ai conscience de ne rien savoir ; part. à l’acc. : εἰ τέοισί τι χρηστὸν συνῄδεε πεποιημένον : tous ceux qu’il savait avoir fait quelque action d’éclat (HDT.)   3 part. ὁ συνειδώς : le confident, le complice ; τὸ συνειδός : la conscience    Ξύνοιδα ion. et anc. att. c. σύνοιδα.


Συνοικέω (anc. att. ξυν·οικέω-ῶ) :  —[ P. συνοικέομαι ]—: (intr.) habiter ensemble ou avec (+dat.) ; cohabiter, être marié avec (+dat.) ; (abs.) vivre dans (plaisirs, misère etc..) ; être habituel à qqn (sujet de chose) ; tr. coloniser, (P.) être très peuplé. Συνοικέω (anc. att. ξυν·οικέω-ῶ) :  —[ P. συνοικέομαι ]—:I intr. 1 habiter ensemble ou avec, dat. (HOM. et trag.) ; μετά τινος, (PLUT.) vivre avec qqn ; en parl. de peuples, vivre avec, former une communauté avec, dat. (HDT.) ; abs. (THC.) ; 2 cohabiter, être marié avec, vivre avec (une femme, (HDT.) ; un homme, (HDT.) ; abs. (HDT.) ; fig. σ. ἡδοναῖς, (PLAT.) : vivre dans le plaisir ; avec un suj. de chose, vivre avec qqn, être habituel à qqn, en parl. de la richesse, de la pauvreté, (PLAT.)  II tr. coloniser avec : Κυρηναίοισι Λιϐύην, (HDT.), coloniser la Libye avec les Cyrénéens ; ▬ au pass. συνοικουμένη χώρα, (XEN.), région (partie d'un État) très peuplée ; en parl. d'une région du ciel couverte de constellations (MAN).



Συνοίκημα : 
Συνοίκησις : 
Συνοικίζω —[fut.: συνοικιῶ ; aor.: συνῴκισα ; pft.: συνῴκικα; ▬ P. συνοικίζομαι ]—: fonder une ville ; faire habiter ensemble ; rassembler dans une résidence  ; unir, associer, donner en mariage ; relever une ville détruite ; participer à la fondation d'une colonie ; ▬ P. συνοικίζομαι : être réuni en une ville, un peuple, être régulièrement formé (ville).  
Σύνοικος, ος, ον : qui habite ou vit avec ; qui vit dans la même maison, la même ville ou pays, voisin de (+ dat.) ; (fig.) qui habite ou vit avec qqch (mal, besoin) (choses) inséparable de (+ dat.)  
Σύνολος, ος, ον : entier, complet ; (subst. n.sg.) l'ensemble, le total, (adv.) en général  
Συνόλως : 
Συνομολογέω  —[ M. συνομολογέομαι; P. συνομολογέομαι, συνωμολόγημαι ]—: convenir de qqch avec qqn, être d'accord avec (+ dat.) ; convenir de, consentir à ;  ▬ P. être convenu ; s'engager à ;  ▬ M. tomber d'accord, faire une convention. 

Συνόντες, όντων (οἱ) : disciples ; compagnons d’armes ; hôtes ; voir σύνειμι.  


Σύνοπλος, ος, ον : 1 qui s’unit à d’autres armes en parl. d’une arme; 2 allié en parl. de qqn.
Συνοπλοφορέω : porter / prendre les armes ensemble Them. Or. 4.59a.

Συνορατέον vb de συνοράω (HPC.)
Συνορατικός ή, όν :  cō συνοπτικός (PLUT. ARR.)  
Συνοράω (fut.: συνόψομαι ;  aor-2  : συνεῖδον, etc.) : voir ensemble, embrasser d’un coup d’œil  (avec acc. ; inf. ;  part. ; ὅτι ; ὡς ;  interr. Ind.)   ;  se voir les uns les autres  (XEN.) .   
Συνοργιάζω : célébrer ensemble un fête religieuse.  
Συνοργίζομαι : s’associer à la colère ou à l’indignation de (dat. —ISOCR.  DEM.).    
Συνορέγομαι : avoir des désirs communs avec (ARR.)  
Συνορέω-ῶ : confiner à  dat. (STR.   PLUT. POL.) 
Συνορθιάζω : se dresser avec (PHIL.) 

Συνορθόω : redresser ensemble ; mettre en ordre ensemble  (ARR.)   
Σύνορθρος, ος, ον :   qui commence à paraître avec, qui pointe avec (dat. —ESCHL. Ag. 254 ) 
Συνορία (ion.: συνορίη), ης (ἡ) : situation limitrophe (ARR.)    
Συνοριγνάομαι : 
Συνορίζω : enfermer dans les mêmes limites (ARSTT.) ; (intr.) : être limitrophe de dat.  (DS.) 
Συνόρινω : exciter ensemble  (émouvoir — Il. 24, 467 )  ; ▬ My.  συνόρινομαι : se mettre ensemble en mouvement, s’ébranler ((Il. 4, 332   A. RH.) )   
Συνόριον cō συνορία (ion.: συνορίη), ης (ἡ) : situation limitrophe (ARR.)     
Συνορκέω : to be a sworn ally of, c. Dat., prob. L. In OGI5.40 (Scepsis, Epist. Antig.).
Σύνορκος,  ος, ον :  lié par un serment commun (XEN.) 
Συνορμάς, άδος (ἡ) : = συνδρομάς, συμπληγάς, Simon.22 (pl.).
Συνορμάω (tr.) : pousser ou exciter ensemble (PLUT.) ; (intr.) :.  S’élancer ensemble  PHALAR. 
Συνόρμενος :  v συνόρνυμαι 
Συνορμέω : mouiller ensemble (marine) 


Συνορμίζω : faire aborder ensemble, faire mouiller ensemble (XEN.) 
Συνόρνυμαι (slt part. Aor.: συνόρμενος, η, ον ) : s’élancer (ESCHL.) 
Σύνορος  ος, ον : limitrophe de (dat — PLUT. ; gén. —PLUT. DEM.) ; qui a de l’affinité avec, analogue à (gén. — ESCHL. ; abs. —ARSTT.) ‖►formes : (ion.:  ξύνουρος (ESCHL. Ag. 495)   
Συνορούω : s’élancer impétueusement ensemble  (A. RH.) 
Συνοροφόω : couvir comme d’une voûte, obscurcir (LUC.)  
Συνορφανιστής,  : 
Συνορχέομαι :  danser avec dat. (PLUT.   LUC.)  
Συνόσα
Συνοσφραίνω : faire flairer (GAL.) 
Συνοτρύνω : pousser ensemble ou en même temps ((THÉM.)   
Συνουετρανός
Συνουλόω : contracter par cicatrisation, cicatriser   (GAL.) 
Συνούλωσις, εως  (ἡ) : cicatrisation  
Συνουλωτικός,  ή, όν  : qui peut cicatriser  (Naz.) 
Σύνουρος  cō  σύνορος  ος, ον  & (ion.: ξύνουρος (ESCHL., Ag. 495) : limitrophe de 

Συνουσία (anc. att. ξυνουσία) ας, (ἡ) : existence en commun —d’où : relations habituelles, fréquentation, société (HDT. ESCHL.) ;  commerce intime, union, relations ssxcuelles  (XEN. PLAT. ARSTT.) ;  accouplement ;  réunion de personnes, compagnie (banquets (PLAT.) entretiens littéraires   (AR.).  


Συνουσιάζω : (intr.) : être ensemble, être unis ; être mariés ;  (tr.) :  unir, marier 
Συνουσίασμα, ατος (τό) : 
Συνουσιασμός, οῦ, (ὁ) :  
Συνουσιαστής, ου (ὁ) : qui a des relations d’amitié, d’intimité avec qn. (PLAT. Minos) ; —part.: qui suit les leçons d’un maître, écolier (XEN.  PLUT.).    
Συνουσιαστικός, ή, όν : qui sait vivre en société (AR.) ; aphrodisiaque (CHRYSIPP.)  ; libertin   (PHIL.)  
Συνουσιόω : unir en une seule esssence —d’où au passif συνουσιόομαι :   se confondre ou s’identifier avec (dat. — ALEX. APHR.) 
Συνουσίωσις, εως  (ἡ) : union en une seule essence, identification (HERMIAS)    











  Sunt* ; sunt* ; συντ-    

Σύνταγμα, ατος (τό) :  chose rangée avec une autre   —part.: corps de torupe rangées, —d’où : corps de troupes, contingent  (XEN.) ; troupe d’hommes en gal (LUC.)  ;  classe de citoyens (DS.) ; composition,  ouvrage  (DS. PLUT.) ;  —d’où : doctrine (PLUT.) ;   constitution, organisation (ISOCR.) ; accord de musique (ARSTT.) ; contribution, taxe (ESCHN.) ; système ou combinaison mécanique (ATH.).       
Συνταγματικός, ή, όν : rangé en bon ordre, méthodique (GRAMM. )  


Συντακτήρ
Συντακτικός  ή, όν : qui met en ordre ; d’adieu, qui concerne les adieux ;  
Συντακτήριος
Συντακτός, ή, όν : mis en ordre, arrangé, composé  (D.L.) 
Συνταλαιπωρέω : être malheureux avec (AR.) ; avec dat. compatir au malheur de qn. (SOPH.) ;  souffrir  avec  (ARET)
Συνταλαιπωρία : 
Συνταλασιουργέω : filer de lalaine avec (Cléarq)
Συνταμίας, ου (ὁ) : questeur collègue d’un autre (D.C. )
Συντάμνω voιir : συντέμνω   
Συντανύω voir συντείνω
Συνταξιαρχία, ας, (ἡ) : compagnie de  16 hommes de front sur  16  de profondeur  
Συντάξιμον

Σύνταξις, εως  (ἡ) : mise en ordre, disposition (d’un empire, d’un état, d’une orgaisation ou institution ;  ordre de bataille, armée rangée en bataille  ((THC.  XEN.) ; composition, ouvrage, traité  (ARSTT.)  ;  construction grammaticale, syntaxe (PLUT.  LUC.)  ;   4) contingent ;  association ; confédération ;  convention, pacte, traité ;  contribution, imposition  (par euph ; —DEM.); salaire, solde, pension   (par euph ; —DEM.)  


Συντάραξις, εως (ἡ) : trouble profond, bouleversement (HPC. (ARSTT.) 
Συνταρασσω/ Att. Συνταραττω / Ancien Att. ξυνταράσσω : troubler profondément, bouleverser ; exciter en troublant, en agitant  (les cités —ESCHN.).) ;  —d’où : πόλεμον  συνταράττειν -:  faire éclater une guerre (POL.)  ; troubler en mêlant une chose avec une autre.   

Σύντασις,  εως, ἡ : tension simultannée, forte tension (HPC ARIST. GAL.) ; — par ext.:  effort intense  (PLAT.) 

Συντάσσω —[/en att. συντάττω ; fut.: συντάξω ; aor.: συνέταξα ; pft.:  συντέταχα; ▬ M. συντάττομαι, συντάξομαι, συνεταξάμην, συντέταγμαι ; ▬ P. συντάττομαι, συνταχθήσομαι, συνετάχθην, συνετάγην, συντέταγμαι ]— : ranger ensemble, arranger, disposer en un tout ; organiser de façon à ménager l'entrée à ; ranger (troupes,...) ; composer un ouvrage ; combiner, ourdir ; construire (phrase) ; régler de commun accord ; ordonner, prescrire ; imposer une taxe ;  ▬ M. Συντάττομαι —[συντάξομαι, συνεταξάμην, συντέταγμαι ]—: ranger, disposer (qch à soi : son armée, sa flotte, etc.); arranger, fixer, régler ; composer (discours, livre) ; écrire sur un sujet ; ordonner, prescrire ; (intr.) se rapprocher de, se joindre à ; se ranger ; se mettre d'accord avec ; prendre un arrangement avec quelqu'un ; prendre congé de ; P. se réunir à, entrer dans l'organisation de ; s'organiser, se concerter ; être frappé d'impôt. 





       
Συνταχύνω  (tr.) :  hâter, presser vivement  (HDT.)  ;  (intr.) : se hâter (HDT.)  


Συντείνω (tr.) : tendre ensemble  (τὰ νεῦρα, les nerfs —PLAT.) [ ▬ au passif : être dans un état de tension (HPC.) 
 ] ; tendre fortement, avec effort, (acc.: esprit —EUR. ;   âme —PLAT.) ;  tendre ou diriger avec empressement, avec force [▬au passif : se donner à qc avec tension, effort  (PLAT.)  ] ; II. intr. 1 se tendre fortement, c-à-d. faire tous ses efforts : εἴς τι / ἐπί τι / προός τι :  tendre de tous ses efforts à un but ;  2 devenir intense, prendre de la force, s’accroître (PLUT.) ; 3 se diriger en hâte  (εἰς ἄστυ : vers la ville — PLUT.) . 

Συντειχίζω : fortifier d’une enceinte de murs  (THC.  XEN.)    
Συντεκμαίρομαι (part. aor.:   συντεκμηράμενος) :  conjecturer d’après plusieurs indices, conclure de diverses indications   (HPC.  THC. XEN.)    

Συντεκνοποιέω -ῶ engendrer des enfants avec  (XEN.)   
Συντεκνόω :  enfanter à la fois (AR.)  
Συντεκταίνομαι : combiner, ajuster, fabriquer (PLAT.) ;  —fig.: ourdir (une ruse —A. RH.)  concerter un mariage (Q. SM.) 

Συντελέθω (slt pst) : être uni à, τινι (PD.)  

Συντέλεια, ας (ἡ) : paiement en commun (DEM.) ; —d’où : contribution, part de contribution personnelle ; ce qui est fourni par qn  (→ ce que fournit le maître  c-à-d. l’ instruction  — Arisitide) ;  — II — .  à Athènes association de citoyens pour subvenir à certaines dépenses publiques (armement d’une galère, etc.) ; — par ext.  : toute association, corporation ou confédération avec trésor commun ; réunion, assemblée  ( συντέλεια θεῶν : assemblée des dieux, dieux assemblés (ESCHL.) ;  — III —  — par suite : action de mener à terme, d’effectuer, achèvement, accomplissement ; — par suite : chez les philososphes tardifs : chose parvenue à son achèvement, à sa réalisation, à sa réalité  = ἐντελέχεια  (OCELL. ) ; terme de gr.: action accomplie, achevée, —d’où : temps marquant l’achèvement d’une action,, c-à-d.l le parfait (D Phal.)     



Συντελέω -ῶ  (fut. -έσω SIG 1044. 27 (Halic… iv/iii BC), fut.  Att.: συντελῶ voir  τελέω fin d’article) :(I. tr.)  . finir, accomplir, exécuter avec ou ensemble ; célébrer ensembles (cérémonies —PLAT.   PLUT.)  conclure (la paix  —DS.) :  (II. intr.) :  1 parvenir avec ou ensemble au même but, à une même fin (avec εἰς et l’acc.) ; concourir à, contribuer à, (avec πρός  ou εἰς et l’acc. — ARSTT.)  ;    2 — en gén.: contribuer à, aider à (πρός τι : à qch — (LUC.) ; 3 appartenir à une certaine classe, litt. payer des impôts comme citoyen inscrit parmi (les hommes faits, etc.) ;  4 payer une contribution à une cité, à un État, à un peuple, c-à-d. être tributaire, payer un tribut à un autre État auquel on est soumis (THC.  ISOCR.  (PLUT.)    ▬ my accomplir, achever, venir à bout de  (acc.  (POL. ; (DS.)      
 <> exemples <>  ‖ ἅρματα : faire fabriquer des chars (XEN.)   ;  νεών :  construire un temple (PLUT.) ; φιλοσοφικοὺς διαλόγους : composer des dialogues philosophiques (PLUT.) ; ἀγῶνα : organiser ensemble un concours  (PLUT.) ; θυσίας : célébrer ensemble des sacrifices (PLUT.) ;  ‖  ; οὐδὲν τῷ χρησμῷ πρὸς τὴν νόσον σ. (LUC.) :  n’aider en rien à l’oracle contre la maladie.  ‖ : συντελεῖν εἰς ἄνδρας :  faire partie des hommes faits (ISOCR.)  ; εἰς τὸ μετοίκιον συντελεῖν :  faire partie des métèques (LUC.)  
—[ τελέω -ῶ : impf. ἐτέλουν; fut.:  τελέσω, att. τελῶ, ao. ἐτέλεσα, pf. τετέλεκα; Pass. f. τελεσθήσομαι, ao. ἐτελέσθην, pf. τετέλεσμαι; ]—: 
 
Συντελής, ής, ές : qui paye la même contribution  —d’où : membre d’une association de contribuables (v. συντέλεια) payant la taxe en commun  (DEM.)  ; fig. qui expie avec (ESCHL.) ;  qui fait partie d’une même classe, d’un mêm groupe —d’où : analogue (ARSTT.) ;  tributaire d’un autre Etat. (DEM.   Aristid.).  

Συντέμνω : couper sur la masse, diminuer en coupant, tailler, rogner, réduire  (THC.) ;  —abs.en bref, pour abréger : ὡς δὲ συντέμω (s.e.  τὸν λόγον (EUR.,  1 avec idée de lieu :  atteindre au plus vite (acc.  (SOPH.) ; couper court, prendre le plus court chemin ;   2 avec idée de temps : serrer de près    3 en gén. couper, supprimer, détruire  (—fig.SOPH.) ; diviser ensemble (PLAT.  POL.)   
<> exemples   : σ. τὰς δαπάνας : réduire les dépenses (XEN.)   ; σ. λόγους :  abréger un discours (AR.) —d’où : abs.  ὡς δὲ συντέμω (s.e.  τὸν λόγον (EUR., Tr. 441) ; ἅπαντα συντεμὼν φράσω  (EUR. Hec. 1180) ; σύντεμνε :  abrège ! termine ! (MNESIM. 3. 4) ; οἶνον εἰπὲ συντεμών : Antiph. 52. 12; ‖ συντεμόντι, cō  συνελόντι εἰπεῖν :  en bref, en un mot  (Anaxil. 22. 30) ; ‖ τοῦ χρόνου συντάμνοντος (ion. HDT)  le temps pressant. 

Συντέρμων, ων, ον ; gén. ονος :  limitrophe Étym. σύν, τέρμων

Συντεταγμένως, adv. : en ordre, d’une manière convenue Étym. de συντεταγμένος part. pf. Pass. de συντάσσω
Συντεταμένως, adv. : avec effort (de συντεταμένος part. pf. Pass. de συντείνω). 

Συντετραίνω seul. prés. c. συντιτράω ; fig. faire pénétrer : μῦθον δι’ ὤτων ESCHL un récit dans les oreilles (pour qu’il se grave dans l’esprit) Étym. σύν, τετραίνω. 

Συντεχνάζω : combiner, machiner (un complot, une ruse, etc.) avec, τινι ; abs. aider à machiner : ἀπάτην PLUT une fraude Étym. σύν, τεχνάζω
Σύντεχνος, ου (ὁ, ἡ) : qui exerce la même profession que, gén. Étym. σύν, τέχνη


Συντήκω :  (tr) :  faire fondre ensemble, ; – d'où :  amalgamer ; confondre, allier ou unir étroitement (PLAT. PLUT) ; faire fondre dissoudre (ARSTT.) ; — fig :  faire dépérir (acc. —EUR.) ;   (intr.  au pft.: συντέτηκα ; au passif aor-1  :  συνετήχθην ;  au passif aor-2  :  συνετάκην ) : être fondu ensemble, être confondu ensemble, être étroitement uni avec (dat.—EUR.  PLAT.) ;   se dissoudre, s’effacer (XEN.) ;    — fig : se consumer, dépérir (HPC.) ; être consumé par la faim, la maladie, le chagrin (EUR.).    

Σύντηξις, εως  (ἡ) : fusion de deux ou plusieurs choses, union étroite ou intime (CIC. Att. 10, 8,10) ; dissolution, consomption (HPC.  ARSTT. TH.) . 
Συντηρέω : conserver, préserver avec soin (ARSTT.) ;  conserver un secret (POL.) ; observer, surveiller (l’occasion —PLUT.)  
Συντήρησις, εως  (ἡ) :  conservation (EUM.).  
Συντηρητέον : adj. vb. de συντηρέω.  
Συντηρητικός, ή, όν : qui conserve, qui préserve (GAL. Nyss.) . 

Συντείνω ; P. συντείνομαι, σύντέταμαι  : (tr.) tendre ensemble, d’où P. être dans un état de tension ; tendre fortement (esprit, âme) ; tendre ou diriger avec empressement ou force, d’où P. se donner à qqch avec tension ; (intr.) se tendre fortement, faire tous ses efforts ; devenir intense, s'accroître ; se diriger en hâte. 
Συντεκνοποιέω ; συντεκνοποιήσω  : engendrer des enfants avec. 


suntithhmi accès direct *
Συντίθημι : placer ensemble ; ▬ Hom. moyen : écouter, observer, remarquer ;  réfléchir.

Συντίθημι —[ fut.: συνθήσω ; aor.: συνέθηκα ; pft.: συντέθηκα ; ▬ M. συντίθεμαι  fut.:  συνθήσομαι, aor.:  συνεθέμην, pft.:  συντέθειμαι ; ▬ P. συντίθεμαι ; fut.: συντεθήσομαι ; aor.: συνετέθην ; pft.: συντέθειμαι  ]—: mettre ensemble, rassembler, réunir ; —fig.:  résumer  (SOPH. El. 673 )  ; additionner ; accumuler ; II. adapter, ajuster ; —d’où : construire, créer ; —fig.: mettre en ordre, arranger, disposer avec art, composer ; combiner, machiner ;  rart  en bonne part s'occuper de, avoir soin de (IS. ) —d’où :  établir, fixer (PLAT.)  ; III. rapprocher par l'esprit ; comparer ; juger, conjecturer  (avec infve) ; conclure (ARR.)   ; confier, procurer ; ▬ M. συντίθεμαι :    rassembler pour soi ; écouter, observer, remarquer ; percevoir, entendre ; convenir de ; régler par une convention ; faire une convention ; gager ; promettre ; tomber d'accord, consentir à  (σύνθεο)

Σύντομος, ος, ον : raccourci, court (part. chemin, trajet ; style) ; expéditif, précipité, sommaire (exécution) ; concis, laconique ; de petite taille (pers.)  
Συντόμως : en peu de mots ; en peu de temps.  Cp. συντομώτερον ou συντομωτέρως, Sp. συντομώτατα, συντομωτάτως.



Σύντονος, ος, ον : fortement tendu ; intense (fatigue, effort, désir), d’où soutenu ; véhément ; diligent, actif, ardent ; (musique) ferme, soutenu ; aigu (son) ; qui est d'accord avec (+ dat.)  

Συντρέχω  —[fut.:  συνθρέξομαι ou  συνδραμοῦμαι ;  aor-2.:  συνέδραμον ]—:   : lutter à la course avec (+ dat.) ; courir de différents points vers un même lieu, d’où se rassembler ; se mêler avec (+ dat. [liquides]) ; rencontrer (+ dat.), en venir aux mains (avec qn. : dat.) ; (fig.) aboutir ensemble à, marcher d'accord, s'accorder (avec πρός et l’acc. ; avec le dat.) ; ; concorder, concourir ;  coïncider avec (+ dat.) ; se replier sur soi-même, se contracter. 

Συντρίβω :  1 frotter l’un contre l’autre : πυρεῖα LUC des morceaux de bois sec pour se procurer du feu;
2 broyer ensemble : φάρμακα PLUT des drogues ; fig. ποῦ συντρίβεται τὸ πρᾶγμα ; DÉM en quel point les intérêts se heurtent-ils, où commence le conflit ?;  3 en gén. broyer, briser, acc. ; fig. τὸν ἄνθρωπον PLUT briser l’homme en parl. de la crainte. 



Συντυγχάνω συντεύξομαι, συνέτυχον  : se rencontrer avec, rencontrer (+ dat. ou gén.) ; (événements) se rencontrer, arriver, survenir ; (part. prés. ou aor. m. subst.) le premier venu ; (impers.) il se rencontre que + prop. inf. ou partic.). 
Συντυχία, ας (ἡ): rencontre, conjoncture, événement, hasard ; événement heureux ou malheureux ; entretien, conversation.




  Sunu* ; sunu* ; συνυ-    


Συνυποχωρέω συνυπεχώρησα  : reculer ou se retirer ensemble. 



  Sunau* ; sunw* ; συνω-    


συνῳδέω = συνᾴδω, for which it is v.l. in Ecphant. ap. Stob. 4.7.64.
συνῳδός ός, όν : 1 qui unit son chant ou ses accords à, τινι; 2 fig. qui s’accorde avec, τινι.  ‖ ξυνῳδὰ ἄχη :   des maux semblables aux crimes  EUR. Médée, 1270 )   Étym. σύν, ᾠδή.



Συνωμοσία, ας (ἡ) : union par serment, conjuration, complot, conspiration, coalition  (AR.  THC. PLAT. )  ;  2 association politique (PLAT.)  ;  3 ligue de confédérés, confédération.  Étym. συνόμνυμι.
Συνωμόσιον, ου (τό) : joint oath, D.H. 10.31; simply oath, Longus 4.31.
Συνωμότης, ου (ὁ) : conjuré ; συνωμότης τινός complice de qqn dans une conjuration. Étym. συνόμνυμι.
Συνωμοτικῶς adv. : par une conjuration. (PLUT.).
Συνώμοτον, ου (τό) :  alliance jurée, confédération, ligue.  Étym. 
Συνώμοτος, ος ον :  leagued by oath; ξυνώμοτον, τό, league, confederacy, Th. 2.74; conspiracy, D.C. 37.39. of things, agreed to under oath, Thom.Mag. p. 346 R. (fem. η).


Συνωνέομαι —[ -οῦμαι fut.: συνωνήσομαι, pf. συνεώνημαι ]—:   acheter ensemble ou en masse ;  2 accaparer (du blé).
Étym. 


Συνωνυμέω : avoir la même signification que (dat.) être synonyme de (dat.) 
Συνωνυμία, ας (ἡ) :  similitude de sens, synonymie (ARSTT.)
Συνώνυμος, ος, ον : de même nom ou signification que, synonyme.

Συνωρίς, συνωρίδος (ἡ) (ξυνωρίς  en  ancien attique) =  : paire d’animaux (chevaux) attelés ensemble (EUR.) ; paire, couple (ESCHL.) ; lien pour les deux mains ou les deux pieds (ESCHL.)
Συνωρίζω (ξυν- en ancien attique) : (tr) atteler ensemble ; (intr) : être attelé ensemble  ▬ my atteler ensemble, unir, joindre (EUR.) 




  Suo* ; suo* ; συο-      

Συοβαύβαλος; 
Συοβοιωτοί; 
Συοκτονία; 
Συοφορβέω




  Sup* ; sup* ; συπ-      

************
  Superlatif*  superlatifs*         
Superlatifs  (cf. Rg § 74-78) morphologie 
Superlatifs complément . Le complément du superlatif se met au génitif sans préposition.C’est un génitif partitif et, de ce fait, il ne s’enclave pas entre l’article et le superlatif.  et il  (cf. Rg § 243-244)  
Le plus possible  (cf. Rg § 244) 
Superlatif attribut sans article (cf. Rg § 196)   

*******************

Συπαληττός οῦ (ὁ) :  Sypalettos, dème attique de la tribu Cécropide.
Συππινᾶς, ᾶδος, ὁ  prob. = στιππυουργός, JHS 54.75 (Smyrna, pl.).



  Sur* ; sur* ; συρ-      


Σύρα, ας, (ἡ) : fém de Σύρος, ου  (ὁ) : Syrien
Συρία, ας (ἡ) : la Syrie; Syria (une des Cyclades)
Σῦριγξ, σύριγγος (ἡ) : flûte de Pan ; sifflement ; tout objet ou conduit long et étroit (p. ex. veine, bronche, galerie souterraine, mine ; pl. sépultures souterraines en Égypte)  
Συρίζω : (intr.) jouer de la flûte champêtre, résonner (flûte) ; (p. ext.) siffler ; (tr.) chanter sur la flûte champêtre, siffler, (part.) expulser en sifflant, siffler (acteur)  
Συρίττω (seul. prés. et impf. ἐσύριττον) : att. cō. συρίζω : jouer de la flûte champêtre 
Σύρμα, ατος, τό : ce qu’on traîne derrière soi ; robe traînante, queue (POLL. ) ; tresse de cheveux pendante sur le dos (ANTH.) ; mouvement ondulant du train arrière de certains animaux (DIONYS) ; part. ondulation d’un réptile (EL.) ; éraillure de la peau (HPC.) ; litière de paille, fumier (ARSTT.) ; action de filer un son (PTOL.).      
Συρμαία, ας (ἡ) : plante purgative, part. raifort  (HDT)  ;  potion purgative (eau salée et jus de raifort) qu’en tirent notamment les Egyptiens  (AR.) ; d’où purgation en gal (HPC.)  
Συρμός οῦ (ὁ) :  action de se traîner, de ramper ;  purgation Étym. σύρω. 
Σύρος, ου  (ὁ) : Syrien ; synonyme d’Assyrien ; Syros fils d’Appolon 

Συρράπτω : coudre ensemble; rapiécer, rajuster; ourdir, tramer; coudre avec, enfermer dans 
Σύρτης, ου  (ὁ) : corde pour tirer ; sorte de machine pour tirer, poulie.  
Συρτός, ή, όν : nettoyé, lavé ; (litt.) balayé par le courant d’un ruisseau. 
Σύρω  —[  συρῶ, ἔσυρα, σέσυρκα ; ▬ P. σύρομαι, ἐσύρην, σέσυρμαι;  ]—:  (tr.) tirer (filet, vêtement) ; traîner de force ; charrier, entraîner (mer, cours d'eau) ; (intr.) ramper ; s'avancer avec effort  



  Sus* ; sus* ; συσ-      

Σύ, σοῦ : tu, te, toi (pr. pers. non réfléchi 2e sg) ;  σός; σεαυτόν. 

Σῦς, συός ((ὁ / ἡ) [ ῡ aux cas monosyllabiques ; ῠ aux autres. ] : porc, truie ; sanglier, laie.  σύες  σύεσσι 


Συσκευάζω : apprêter ensemble. 1 Abs. faire des approvisionnements pour qqn ; 2) aider à préparer ; 3)  équiper, munir ; fig. concerter, machiner, acc.        ▬  Moy. συσκευάζομαι   I. intr. préparer ses bagages, faire ses paquets, se préparer à partir : εἰς στρατείαν (XEN.) : faire ses préparatifs pour une expédition ; abs. au part. ao. συσκευασάμενος ou pf. συνεσκευασμένος tout prêt   II. tr. 1 préparer pour soi : πορείαν (XEN.) : se préparer à partir ; fig. σ. τὸν βίον εἰς ἡδονήν PLUT disposer sa vie pour le plaisir          2 fig. préparer dans son intérêt, disposer en sa faveur ; s’emparer de, (acc —XEN.) ;  s’équiper de se munir de  (acc. DEM.)          3 en mauv. part concerter, machiner Étym. σύν, σκευάζω


Σύσπασις, εως (ἡ) [ᾰ] contraction (ARSTT.) . 
Σύσπαστος, ος, ον (ou συσπαστός, ή, όν,  ATH.).) qui peut se resserrer, se fermer, (PLAT.) 
Συσπάω-ῶ (pf. συνέσπακα, pf. pass. συνέσπασμαι) tirer ensemble, d'où : 1 contracter, resserrer, acc. (PLAT.)  ; au pass. être contracté, resserré. (ARSTT.)  ; —fig. : λόγοι συνεσπασμένοι, (D.H) : discours resserrés, concis ;   2 replier, fermer  ▬ Moy. : 1 entraîner avec soi, acc. ;  2 resserrer, contracter sur soi-même, acc. (AR.) 
Συ·σπειράω-ῶ : rouler ensemble, pelotonner : ἑαυτόν, (GAL.) : se ramasser sur soi-même ; τάξις συνεσπειραμένη, (XEN.) : troupe massée en colonne ; σ. ἐπὶ τόπον, (XEN.) : marcher en colonnes vers un lieu  ▬  Moy. :  1 se rouler sur soi-même, se pelotonner, (EUN.   TH.  (var. συνεσπειρωμένος, v. le suiv.) ; (PLUT.). (LUC.) ;   2 se renfermer en soi-même, c. à d. se contenter de peu, (PLUT.) ;  3 se resserrer, se contracter, (PLAT.) . εἰς ἑαυτό (TH.) : sur soi-même ; 4 se concentrer : εἴς τι, (PLUT.).

Συσπένδω : faire ensemble des libations pour un sacrifice   (DÉM. ESCHN.) 
Συσπλαγχνεύω :  manger les entrailles des victimes avec qn. (AR. )  
Συσπουδάζω (Att. ξυσ-) : s’empresser avec ou en même temps (AR.), mettre toute son ardeur ; s’empresser en faveur de = prendre le parti de (dat. DC)  

Συσσίτιον, ου, (τό)  [ῑ] : repas en commun ; au pl repas en commun, institutionnels, à Sparte et en Crète –2)  compagnie, société (ANAXIL. STR) ; –3) salle pour un repas en commun (EUR ; au pl –Plat).
Σύσσιτιος, ος, ον [ῑ] : qui mange avec, convive, commensal 

Συσταλτικός,ή, όν : qui resserre, qui contracte  (EUCL.)
Σύστασις, εως (ἡ) : action de (se) réunir, d’où action de rassembler, d'organiser, de disposer ; action d'établir, de donner consistance d’où preuve, démonstration, garantie, témoignage, recommandation ; action de se rassembler, organisation, arrangement, ordonnance, d’où constitution, nature, état, essence ; rassemblement (tumultueux), attroupement séditieux ; (pol.) association, union, d’où alliance, conspiration ; rencontre hostile, combat ; condensation, d’où consistance, fermeté, durée, consistance ; concours, affluence (vents, eaux) ; action de s'unir ; action de se former, de naître, d’où origine ; ce qui est rassemblé et consistant, d’où matière.   
Συστατικός : propre à donner de la consistance ; propre à unir, à resserrer (TH. SEXT.) ; propre à faire accueillir, à recommander (ARSTT)  

Συστέλλω —[ fut.: συστελῶ ;  aor.: συνέστειλα ; pft.: συνέσταλκα ; ▬ P. aor-2 :συνεστάλμην ; pft.: συνέσταλμαι  ]—: refermer, replier (voiles —AR.)  ; contracter (visage  —LUC.)  ; refouler, restreindre  [Pass. se restreindre] ; réduire; déprimer, rabaisser; amoindrir, abréger; envelopper entièrement. 



Σύστημα, ατος (τό) : ensemble, total, masse, (litt.) ensemble d'une composition ; troupe ; foule ; (part.) corps de troupes, cllège, corporation ; compagnie, assemblée politique (part. sénat romain) ; confédération, association, ligue ; troupeau ; ensemble de doctrines, d'institution, constitution politique ; système philosophique ; (métrique) réunion de vers formant un tout, strophe ; (musique) accord ; (méd.) amas de sang ou d'humeurs  

Συστολή, ῆς (ἡ) : resserrement, contraction ; contractio du cœur,  systole ; resserrrement sur soi même ; répression ; vie resserrée, épargen, économie ; abrègement d’une voyelle ; prononciation brève d’une voyelle longue.  

Συστρατεία : service de guerre ou  campagne en commun avec qn.(XEN).  
Συστρατεύω  ▬ M. συστρατεύομαι : A. et M. (plus fréquent) faire campagne avec (+ dat.). 

Συστρογγύλλω : mettre en boule, arrondir ‖ συστρογγύλλειν τὴν οὐσίαν : arrondir son bien, i.e.  n’en faire qu’une bouchée pour mieux le dévorer  (ALEXIS, apud Athenaeum).

Συσφαιρίζω : jouer ensemble à la balle (PLUT.)  
Συσφαιριστής, οῦ  (ὁ) : qui joue à la balle avec un autre (PLAT. ATH.)




  Suf* ; suf* ; συφ-      

Σῦφαρ (τὸ) indécl. vieille peau dont se dépouillent les reptiles, les insectes 
Συφεόνδε, adv.: vers l’étable à porcs
Συφεός, οῦ (ὁ) :  étable à porcs, porcherie  (Od. ) 
Συφόρϐιον, ου (τὸ) : troupeau de porcs (ARSTT.) 
Συφορϐός, οῦ (ὁ) :  porcher (HOM.)    
Συφός ὁ, = συφεός, Lyc. 676, Poll. 7. 187.



  Such* ; such* ; συχ-      

****
  Suchn* ; suchn* ; συχν-      

Συχνά, adv : absolument (PLAT.)   très, fort (PLUT.   LGS ) 
Συχνόν : sur une longue étendue, au loin avec ou sans mvt  (XEN. ARSTT. ) ; souvent (PLAT.)  
Συχνός,  ή, όν :  A. adj.     I. continu :  1 au propre συχνὴ ἀδικία PLUT tort dont l’effet se continue, tort durable ;  2 avec idée de temps de longue durée : χρόνος HDT durée continue, temps prolongé, long temps ; συχνῷ χρόνῳ ὕστερον (XEN.) : longtemps après ; ἡμέρας συχνάς PLUT plusieurs jours de suite ;     II. rapproché l’un de l’autre, compact, d’où      1 fréquent, nombreux, abondant : συχνὰ ἔθνεα HDT peuples nombreux ; συχναὶ πόλιες HDT villes nombreuses ; abs. συχνοί nombreux, en grand nombre ; au sg. en un sens collect.: συχνὴ θεραπεία PLUT un nombreux domestique ; συχνὴ οὐσία AR une grande fortune ;       2 fréquenté, populeux ;      3 avec un n. de nombre ensemble : πέντε συχνά PLUT cinq à la fois
B. adv. 1 • συχνόν avec idée de lieu sur une longue étendue, au loin sans mouv.
     2 • συχνά très, fort Étym. σύν, ἔχω avec métathèse ; cf. συνεχής




 Sfa* ; sfa* ; σφα-       

*****

 Sfag* ; sfag* ; σφαγ-       

Σφαγή, ῆς, (ἡ) : égorgement, meurtre, immolation ; blessure, plaie ; gorge (endroit où l’on frappe) 
Σφαγιάζω (slt pst et aor : ἐσφαγίασα ) : immoler sacrifier ; rare à l’actif ; impers. (HDT.) ; my (HDT.)   
Σφάγιον, ου, τό : victime pour un sacrifice ; sacrifice  

Σφάγιος, α, ον : d’égorgement ; qui sert à immoler, à égorger ; qu’on égorge ; qui cause la mort, mortel (HPC) ;  de la gorge ;  ‖ αἱ σφάγιαι :  veines jugulaires (HPC.)   


 Sfad* ; sfad* ; σφαδ-       

Σφαδᾴζω et σφαδάζω [φᾰ]   1 s'agiter convulsivement, se débattre dans les convulsions ; 2 p. anal. bondir, s'agiter impétueusement ou avec violence, en parl. de jeunes chevaux, (ESCHL.   SOPH.  EUR.) ; 3 fig. trépigner de désir, (PLUT.)  ; ἐπί τι, ou πρός τι, (PLUT.) :  du désir de qqe ch. (du combat, de la gloire, etc.)  ➵ Par contract. p. σφαδαΐζω, (HDN.) 
Σφαδᾳσμός, οῦ (ὁ) [φᾰ] :  convulsion, violente agitation, PLAT. Rsp. 579 e 
Σφαδαστικῶς, adv. : convulsively, Eust.

 Sfaz* ; sfaz* ; σφαζ-       

Σφάζω  —[/ σφάττω (néo-att), σφάξω, ἔσφαξα; ▬ P. σφαγήσομαι, ἐσφάχθην, ἐσφάγην, ἔσφαγμαι  ]—:    égorger une victime ; égorger, tuer. 
 
 Sfai* ; sfai* ; σφαι-       

Σφαῖρα, ας (ἡ) : tout corps rond ; balle pour jouer ; sphère, globe terrestre ; corps céleste ; globe oculaire ; pilule. 
Σφαιρίζω : jouer  à la balle (PLAT.) 
Σφαιρικός, ή, όν : qui concerne la sphère terrestre ou céleste (Eucl) ; en forme de sphère, sphérique ; nombre sphérique ; qui concerne le jeu de balle ; qui concerne les corps célestes.   
Σφαιρίον, ου, (τό) : petit corps rond, petite sphère ; petite touffe ou petite boule de poil ; molécule ; atome (Démocr.) ; pilule (Méd.) ; petite boule donnant droit à un présent.  (D.C. 61)  
Σφαίρισις, εως, (ἡ) : action de jouer à la balle.  
Σφαιριστικός, ή, όν : qui concerne le jeu de paume, […].    
Σφαιροβολία, ας, (ἡ) :  le bowling (W. HP)  ; en grec moderne : le lancer de poids. 
Σφαιροειδής, ής, ές : semblable à une sphère. 
Σφαιροειδῶς : en forme de sphère (D.L.)
Σφαιρόω : rendre sphérique, arrondir ; ▬  au passif : devenir rond d’où au pft passif : être rond -  II  -  garnir d’un bouton, boutonner, moucheter (fleuret).   
Σφαίρωμα, ατος, (τό) : tout corps rond, en part. poids de forme arrondie (ARSTT) ; courbe (du cercle du zodiaque  (MAN) ; au pl.  rondeur des fesses, postérieur  (Sext.) 
Σφαιρωτήρ, ῆρος (ὁ) : sorte de pommeau au sommet  du chandelier à sept branches dans le temple des juifs.

 Sfak*  ;   sfak*  ; σφακ-       

Σφάκος ου (ὁ) : sauge, plante.

 Sfal* ; sfal* ; σφαλ-       

Σφαλεῖς 2e sg. de σφαλῶ, f. de σφάλλω.  //  Σφαλείς εῖσα, έν; part. de ἐσφάλην, ao.2 Pass. de σφάλλω.
Σφαλερός ά, όν : qui glisse ou tombe facilement :      1 vacillant, chancelant, faible;      2 fig. inconstant, incertain;      3 peu sûr, dangereux; Cp. σφαλερώτερος, Sp. σφαλερώτατος.
Σφαλερῶς adv. : d’une manière peu sûre ou dangereuse. 
Σφάλλω —[ σφαλῶ, ἔσφηλα, ἔσφαλκα (réc.); M. σφάλλομαι, σφαλοῦμαι; P. σφάλλομαι, σφαλοῦμαι, σφαλήσομαι, ἐσφάλην, ἔσφαλμαι   ]—: faire glisser; abattre, renverser; faire chanceler; faire chavirer (navire); faire tomber dans le malheur; induire en erreur, tromper, égarer ; ▬ M. vaciller, chanceler; laisser tomber ; ▬ P. vaciller, chanceler; tomber, échouer, subir un malheur, un échec; se tromper, commettre une erreur. 
Σφάλλω ; σφαλώ ; ἔσφηλα ; — : faire tomber
Σφάλλομαι ; σφαλήσομαι / σφαλοῦμαι ; ἐσφάλην ; ἔσφαλμαι : se tromper ; subir un échec.

 Sfat* ; sfat* ; σφατ-       

Σφάττω / σφάζω ; σφάξω ; ἔσφαξα ; —   : égorger
Σφάττομαι ; σφαγήσομαι ; ἐσφάγην ; ἔσφαγμαι : être égorgé



 Sfe* ; sfe* ; σφε-     

Le thème  Σφε-  
Pierre Chantraine. Morphologie historique du grec. 
III. TROISIÈME PERSONNE. § 155. — Il n’existait pas proprement de pronom de troisième personne en indo-européen. La troisième personne se situe tout autrement que la première ou la seconde, et l’on pourrait la définir comme l’« absence de personne » : le démonstratif ou l’anaphorique pouvaient y être employés.
Mais il a existé, aux cas autres que le nominatif un réfléchi  *sewe-, *swe-, *se- qui devait servir à toutes les personnes et aux trois nombres. Il reste en grec quelques traces de cet emploi (cf. § 157, Remarque III, et § 159, Remarque I). Ce thème *sewe- *swe-, *se- a fourni un pronom de troisième personne au grec (aux cas autres que le nominatif). Accentué : il fait fonction de réfléchi, atone il vaut un anaphorique. Il apparaissait parallèle dans la forme au thème *tew-, *twe-, *te- de seconde personne ; on le retrouve hors du grec, par exemple dans lat. sē. Les formes grecques reposent sur un thème *swe-, exceptionnellement *sewe- ; les formes homériques, lorsqu’elles n’acceptent pas le digamma initial pour la métrique peuvent peut-être comporter un thème *se-. Dans ce thème l’opposition entre formes toniques et atones est essentielle : chez Homère les formes toniques sont généralement réfléchies, les formes atones jouent le rôle d’un anaphorique. Ce pronom est en attique un archaïsme qui tend à disparaître (les orateurs ne l’emploient plus). Il est parfois attesté comme anaphorique chez les tragiques, à l’imitation d’Homère, mais la prose attique l’a remplacé par αὔτον. Comme réfléchi direct il est remplacé par une forme composée ἑαυτοῦ, σφῶν αὐτῶν  (cf. § 159) ; toutefois il a été conservé comme réfléchi indirect (voir par ex. Platon, Banquet 174 d, 175 c).
***********
	
	singulier
	pluriel

	
	accentué
	accentué

	N.
	Ø
	σφεῖς

	Acc.
	ἕ et ἑ
	σφᾶς

	Gén.
	οὗ et οὑ
	σφῶν

	Dat.
	οἷ et οἱ
	σφίσι(v) et (σφισιν)


***********
	§ 156. — L’accusatif ἕ réfléchi et ἑ  anaphorique (de *swe) est fréquent chez Homère ; ἑ anaphorique (Pind. 01. IX 15) ; ἕ réfléchi indirect (Platon, Banquet, 175 a). Le F initial est garanti par pamphylien Fhε (Schwyzer, 686) qui atteste également l’aspirée. Chez Homère ἑέ (de *sewe), Υ 171 ; Ω 134. 
	Génitif homérique ἕο et εἷο (tonique) ; ἑο et εὑ (enclitique) ; Hérodote εὑ (III, 135) ; ἕθεν tonique chez Homère et en lesbien : Fέθεν (Alcée 9 [Diehl]) ; dor. locrien Fεος; (/. G. IX (1) 334, 33) ; attique οὗ, rare, comme réfléchi indirect (cf. Platon, Banquet 174 d) ; béotien ἑοῦς (Corinne 11 [Diehl]), d’un thème *sewe-  cf. ἐμοῦς. 
	Datif : homérιque : οἱ atone et anaphorique, οἷ  tonique et réfléchi ; Hérodote οἱ et οἷ ; éol. Fοι (Sapho 3 [Diehl]) ; dor. Fοι (Delphes, inscription des Labyades, D, 14) ; cypriote Fοι (Schwyzer 680) ; l’attique a οἱ anaphorique chez les tragiques et οἷ réfléchi indirect (Platon, Banquet 174 e, etc.) ; avec vocalisme ε, homérique ἑοῖ (Ν 495, δ 38). Le dorien emploie d’autre part Fιν, avec i bref, semble-t-il (Lois de Gortyne II, 41, Pind. Pyth. IV, 36) ; béot. ἑίν (de *sewin), Corinne 36 [Bergk].

§ 157. — Le thème du pluriel est plus obscur. Il est possible que toute la flexion soit tirée du datif σφι, constitué du thème au degré zéro *s- et de la désinence d’instrumental (-φι)  que l’on a dans ναῦφι, etc. (§ 128). A côté de σφι  a dû exister une forme de datif *σ-φει, qui répond mieux à v. lat. sibei, d’où sibī, etc. Cette forme, affectée d’un sigma final à l’analogie de la deuxième déclinaison (-οις ou -οισι), se trouve attestée dans arcadien σφεις « à eux » (Schwyzer 656) et mycénien pei que l’on lit spheis ou spheihi.  Mais σφι est beaucoup plus important en grec. Chez Homère σφι(ν) est atone et non réfléchi (sauf en combinaison avec αὐτοῖς) ; la forme se retrouve chez Hérodote, et, en dorien, chez Pindare et dans des inscriptions (Argos, Schwyzer 92) ; syracusain ψιν (Sophron 93) ; lesbien ἂσφι est obscur (Sapho 125 [Diehl]). Cette forme (<σφι(ν)>) a généralement été remplacée par σφίσι(ν), accentué ou atone, constitué avec la désinence –σι de la déclinaison nominale (Homère, Hérodote, Pindare ; attique, Thucydide IV, 8, etc., où ce datif sert de réfléchi indirect).
	Toute la déclinaison a été bâtie sur ce thème σφ-, le parallélisme entre σφι et ἄμμι entraînant sur le modèle de ἄμμε un accusatif σφε (Homère, Pindare, tragiques), cf. ἄμμε; syracusain ψε (Sophron 94), lesbien ἄσφε (Alcée 16 [Diehl]). On a créé une forme  σφέας  (Homère, Hérodote), cf. ἡμέας ; attique σφᾶς (Ι.G. I2, 101, 3, Thucydide) ; enclitique σφεας et σφας (Homère).
Génitif : homérιque  σφείων, σφεων et σφῶν (devant αὐτῶν )  , attique σφῶν (Ι.G. I2, 39, Thucydide I, 120, etc.).
	Le nominatif σφεῖς (cf. ἡμεῖς) est évidemment la forme la moins archaïque : elle n’est attestée que chez Hérodote (VII 168, etc.) et en attique (Thucydide V, 46, etc.) ; elle sert uniquement de réfléchi indirect au nominatif dans une subordonnée.
Remarques I. — Il a été constitué en ionien un nom. acc. neutre σφεα, atone (Hérodote I, 46, etc.) ; la forme est rare, évidemment secondaire, car le pronom ἑ, pluriel σφεῖς etc., s’emploie presque uniquement pour des personnes.
R. II. — En poésie l’emploi archaïsant du thème σφε est artificiel et certaines formes du pluriel ont parfois servi de singulier : σφιν (Sophocle, Œd. à Col. 1490), σφε (Eschyle, Prom. 9, Sophocle, Œd. à Col. 40, etc.).
R.III.  —Σφισι semble avoir la valeur d’une seconde personne du pluriel en K 398 et d’une première personne du pluriel chez Apollonius de Rhodes II, 1278, cf. § 155.
§ 158. — Homère a pour ce pronom un duel : nom. acc. σφωε ; gén. datif σφωιν ; ces formes sont toujours enclitiques et les cas indirects ne peuvent pas être confondus avec les cas homonymes de la seconde personne.

§ 159. — C’est αὐτός  qui a remplacé le thème  *swe- en fonction d’anaphorique ; c’est également αὐτός qui combiné avec ἑ a servi à former un nouveau réfléchi ἑαυτόν. L’origine de ces formes s’observe dans l’homérique ἕ αὐτόν,  οἷ αὐτῷ (Il 47), plur. σφῶν αὑτῶν (M 155), etc. Aux autres personnes on avait également   ἔμ’ αὐτόν,  ἐμοὶ αὐτῷ, etc. De même crétois ἐμὶν αὐτῷ, etc. Plus tard a été créé par contraction un thème qui est en attique de la forme sing. ἑαυτόν, ἑαυτοῦ, ἑαυτῷ,  ἑαυτὴν,  ἑαυτῆς, ἑαυτῇ. […].  
____________________________________________
____________________
____________

Σφε- / ἑ […], pr. pers. de la troisième pers. archaïque.  1) atone, il est anaphorique chez Homère, Hérodote, et les tragiques : lui, elle ; eux, elles ;  2) accentué, il est réfléchi (Homère, Hérodote, etc. ;    3) Réfl. indirect de la 3e pers.  Platon, Hérodote, Thycidide ; cf. Rg § 84) ; 4) par extension :  nous-mêmes ; vous-mêmes ; (duel:) eux deux ( Chantraine, ci-dessus, RIII). 

Σφε- (article du Bailly).  [Singulier  datif : σφι(ν), atone et non réfléchi: à lui, à elle (ESCHL. SOPH. formes pl. servant qqfs de sg. selon  Chantraine, RII ci-dessus) ; Sg. acc : σφε (masc. et fém  — ESCHL  SOPH.  EUR.)] ▬  [Pluriel No-tif  : σφεῖς (masc.), σφεῖς (fém), σφέα (neutre) ; acc (masc /fém) : σφέας et par contract : σφᾶς ; acc. pl. ntr.  σφέ (THCR) ; gén. (3 genres) : σφέων et par contraction : σφῶν, épq σφείων  ; dat : σφίσι / σφίσιν)  ] ▬ duel [acc. σφωέ, par élision σφω’ (Il. 17,531), contracté en σφώ (ANTIMAQUE) ; gén.& dat : σφωΐν,] :  eux deux.      
‖►formes :
Σφ’ = σφέ  
Σφ’= σφίσιν/ σφι/ σφίν/  

Σφε, enclitique, atone : pronom de la 3° pers. épq et ion slt à l’acc. sg ; l’acc. pl. et duel.  

___________
LSJ
σφ᾽pron pl fem acc enclitic indeclform		
σφ᾽	pron pl fem dat enclitic indeclform		
σφ᾽	pron pl masc acc enclitic indeclform		
σφ᾽	pron pl masc dat enclitic indeclform		
_____________
Autres formes à compléter   ≠ σφῶι : pr. pers. de la 2° pers.  
	


****************************
ΝΒ. Formes de réfléchi indirect  chez Platon  —[Pluriel No-tif  : σφεῖς ; acc : σφᾶς ; gén.: σφῶν; dat : σφίσι(v) et  σφισιν)] —. (Joelle Bertrand, § 145, 2 /2 p. 157)





Syntaxe.  
	
	Pr. réfléchi indirect singulier
	Pr. réfléchi indirect pluriel

	
	atone (plus rare)
	accentué
	accentué
	atone (plus rare) 

	N.
	
	Ø
	σφεῖς
	

	Acc.
	(ἑ)
	ἕ
	σφᾶς
	

	Gén.
	(οὑ)
	οὗ
	σφῶν
	

	Dat.
	(οἱ)
	οἷ
	σφίσι(v)
	(σφισιν)

		Chez Homère les formes toniques sont généralement réfléchies, les formes atones jouent le rôle d’un anaphorique. Ce pronom est en attique un archaïsme qui tend à disparaître (les orateurs ne l’emploient plus). Il est parfois attesté comme anaphorique chez les tragiques, à l’imitation d’Homère, mais la prose attique l’a remplacé par αὔτον. Comme réfléchi direct il est remplacé par une forme composée ἑαυτοῦ, σφῶν αὐτῶν  (cf. § 159) ; toutefois il a été conservé comme réfléchi indirect (voir par ex. Platon, Banquet 174 d, 175 c).	
	En grec le réfléchi indirect n’est pas explicitement distingué du réfléchi direct.  Il est généralement rendu par le pr. démonstratif αὐτόν ( J. Bertrand.  § 145). Seuls Hérodote, Thucydide et Platon distinguent le réfléchi indirect en utilisant dans cette fonction les formes du réfléchi homérique  « Ἕ », tombé en désuétude et réactivé pour cet emploi. On trouve le plus souvent les formes accentuées (réfléchies chez Homère). Mais les formes atones (qui n’étaient pas réfléchies, et jouaient le rôle d’anaphorique ds la langue Homérique) se rencontrent aussi dans cet emploi de réfléchi indirect.




       


Σφέλας (τὸ) : escabeau, banc (Od. 18. 394: Ep. pl. σφέλα 17. 231; dat. σφέλαϊ A. R. 3. 1159) . pedestal of a statue, Schwyzer 760 (Delos, vi BC). hollow block of wood, for putting anything into, Nic. Th. 644.
Σφενδαλεύς, έως (ὁ) :  habitant ou originaire du dème Σφενδαλή. 
Σφενδαλή, ῆς (ἡ) : Spendalè, dème attique de la tribu Hippothoontide. 
Σφενδάμνινος η, ον :de bois d’érable ; 2 dur, solide, résistant.  
Σφένδαμνος ου (ἡ) érable, arbre.  
Σφενδονάω -ῶ :  lancer avec la fronde ; p. ext. lancer comme avec la fronde, lancer vivement É
Σφενδόνη, ης (ἡ) : I. fronde ; projectile lancé par la fronde ; II. p. anal. bandage ou écharpe pour soutenir un membre blessé ; anneau avec chaton, chaton. 
Σφενδονήτης, ου (ὁ) : soldat armé d’une fronde, frondeur.  
Σφενδονητικός ή, όν :, of or for slinging, εὐστοχία Sch. Lyc. 633: ἡ σφενδονητική (sc. τέχνη) :  the art of slinging, Pl. La. 193b.

Σφετερίζομαι  —[  fut.: σφετεριοῦμαι ; aor.: ἐσφετερισάμην ; pft.: ἐσφετέρισμαι, pqp. ἐσφετερίσμην ]—: 1 s’approprier, usurper, acc. ; 2 —fig.: se concilier, gagner, captiver.   . — . 
Σφετερίζω Act. seul. prés. et ao. ἐσφετέρισα Pass. seul. part. pf. ἐσφετερισμένος d’ord. au Moy. σφετερίζομαι. 
Σφετερισμός, οῦ (ὁ) : action de s’approprier (ARSTT.)   
Σφετεριστής, οῦ (ὁ) : qui s’approprie le bien d’autrui

Σφέτερος, α, ον : son, sa, le sien, la sienne ; leur(s) ; (par extens.) mon, ma, le mien, la mienne ; notre, le nôtre ; ton, ta, le tien, la tienne ; votre, le vôtre ; voir Ragon&Dain  §398, 8 et  10   (σφετέρῃσιν <  σφέτερος,) 



 Sfh* ; sfh* ; σφη-    

Σφηκιά, ᾶς (ἡ) : nid de guêpes, guêpier ;   
Σφήκωμα, ατος, τό : bas du cimier d’un casque (AR.), d’où cimier (SOPH.) ; lien, bandage, ceinture (DIOSC. ) ; couvercle de marmite (DIOSC.)  

Σφήξ, σφηκός  (ὁ) : guêpe

Σφήττιος, α, ον : du dème attique Sphettos (Σφηττός) ; 2 aigre, piquant, à cause de la causticité des habitants du dème Sphettos, avec jeu de mot avec σφήξ la guêpe. 
Σφηττοῖ adv. à Sphettos sans mouv. Étym. Σφηττός. 
Σφηττός :  Sphettos, dème de la tribu Akamantide, patrie de Χαιρεφῶν.

 Sfi* ; sfi* ; σφι-    

Σφι(ν)  : pr. enclitique de la 3° pers. au datif pl. (à eux, etc.), qqfs utilisé au singulier par Eschyle et Sophocle (Chantraine, ci-dessus, R II). voir σφε- [ Σφι(ν) = Σφισι(ν) dat pl]

 Sfig* ; sfig* ; σφιγ-    

Σφίγγω  – [σφίγγω ; σφίγξω, ἔσφιγξα; Pa. ἐσφίγχθην, ἔσφιγμαι ] – : enserrer ; serrer ou lier étroitement, fermer solidement (portes) ; (abs.) étreindre pour embrasser ; (fig.) resserrer, condenser (style, propos) ; My. (tard.) serrer lier ; condenser3
Σφιγκτήρ ῆρος  (ὁ) : bandeau (ANTH) ; Sphincter 
Σφίγξ, ιγγός (ἡ) : Sphinx (fille d'Échidna et d'Orthos, monstre ailé à visage de femme sur un corps léonin, elle ne fut vaincue que par Oedipe) ; symbole de rapacité cruelle ; qualifiée de mâle, désigne qqn qui ne s'exprime que par énigmes ; singe d'Éthiopie.


 Sfin* ; sfin* ; σφιν-    
Σφιν  / Σφι  : pr. enclitique de la 3° pers. au datif pl. (à eux, etc.), qqfs utilisé au singulier par Eschyle et Sophocle (Chantraine, ci-dessus, R II). voir σφε- [ Σφι(ν) = Σφισι(ν) dat pl]

 Sfis* ; sfis* ; σφισ-    

Σφίσι(ν) / σφισι(ν), dat pl. : atone pronom de rappel homérique ; tonique réfléchi homérique ; chez Platon, Hdt et Thc  (tonique  et qqfois atone) réfléchi indirect (renvoie au sjt de la principale). 





 Sfo* ; sfo* ; σφο-     



Σφόδρα : fortement, avec véhémence ; sévèrement, durement ; rigoureusement ; très fort, tout à fait (avant ou après l’adjectif) ;   ‖  πάνυ σφόδρα : très, fort, tout à fait ; ‖  σφόδρα γε : oui certes ; ‖  καὶ σφόδρα γε : oui certes  ;  ‖ πάνυ σφόδρα : certes, tout à fait ; ‖ ;  οὐ σφόδρα : pas du tout ‖ οὔπω σφόδρα : pas du tout 

Σφοδρός, ά (ou ος), όν : véhément, violent (fatigue, sentiment) ; violent, impétueux (pers.) ; ardent, zélé ; — par suite : fort, robuste. ‖ (n.sg. subst.: τὸ σφοδρόν, ου : véhémence, violence, excès ; ‖ Cp-tif.: σφοδρότερος ; Superl.: σφοδρότατος

Σφοδρότης,ητος  : véhémence, impétuosité, force.  (XEN. PLAT.) 
Σφοδρύνω : rendre violent ou impétueux ; au passif devenir violent ou fort ; 2) fig. faire le fort, se prévaloir de (dat. ESCHL) ; II. devenir fort ou violent (A. D’APHR.)  

Σφοδρῶς : avec véhémence, avec force (PLAT.)   (but in Att. σφόδρα (q.v.) is the common Adv.: Comp. -ότερον LXX 4 Ma. 5. 32, Gal. 15. 126; -οτέρως Thphr. CP 5. 9. 13, 5. 10. 1, Phld. Piet. 76: Sup. -ότατον X. Eq. 12. 1) 

Σφονδύλη, ης (ἡ) : insecte qui s’attaque aux racines des plantes (AR.)  

Σφονδυλοδίνητος, ος, ον : tourné en fuseau (ANTH. ) 
Σφόνδυλος, ου  (ὁ) : vertèbre ;  […]   ; bouton au bas du fuseau, peson (PLAT.)  
 
Σφός, ή, όν(cô  σφέτερος) : leur 


 Sfr* ; sfr* ; σφρ-     


Σφραγίδιον, ου  (ὁ) : dim de  σφραγίς, ῖδος, (ἡ) : sceau, cachet ; anneau, bague   (AR. PLUT)
« σφραγιδονυχαργοκομήτης, ου (ὁ) » (Ar. Nuées)  (σφραγιδ – ονυχ – αργο – κομήτης) : [σφραγίς, ῖδος, (ἡ) : sceau, cachet ; anneau, bague […]  // ὄνυξ, υχος (ὁ) : ongle //  ἀργός ός όν Qui ne travaille pas, oisif  paresseux //  κομάω  · être chevelu  κόμη, ης (ἡ) : chevelure.  

Σφραγίζω : sceller, marquer d’un sceau ; marquer d’un signe = délimiter, fixer, déterminer ; confirmer consolider ; marquer du signe de la croix ; ▬ My marquer de son sceau, sceller ; enfermer limiter.  
Σφραγίς, ῖδος, (post  -ίδος) (ἡ) : sceau, cachet ; anneau, bague ; empreinte, signe gravé sur un cachet ; empreinte d’un cachet sur une lettre (Sol. In D.L.) ; marque qqc, cicatrice, tache sur la peau ; signe sur les cartes de géographie ; signe de la croix ; matière servant à faire les cachets ; pierre précieuse que l’on gravait ; argile de Lemnos propre à recevoir les empreintes. 
Σφράγισμα, ατος, (τό) : empreinte d’un sceau (EUR ; XÉN).




Σφρηγίς ion. c. σφραγίς; désigne en littérature, le procédé par lequel un auteur signe son œuvre à l’intérieur même de son œuvre : Κύρνε, σοφιζομένωι μὲν ἐμοὶ σφρηγὶς ἐπικείσθω | τοῖσδ’ ἔπεσιν, λήσει δ’ οὔποτε κλεπτόμενα, |οὐδέ τις ἀλλάξει κάκιον τοὐσθλοῦ παρεόντος (Théognis) « Kyrnos, faisant preuve de prudence, j’ai apposé mon sceau à ces vers, pour qu’il y reste, et ainsi jamais personne ne pourra se les attribuer ni les altérer »; l’auteur de ce dictionnaire y a apposé plusieurs σφραγίδες.. 

Σφριγάω -ῶ : seul. prés. 1 être plein à craquer; 2 être dans toute sa force; 2 désirer ardemment de, inf..




 Sfu* ; sfu* ; σφυ-     

Σφῦρα, ας, (ἡ) : maillet, marteau ; houe, binette 
Συράς, άδος, att. cō σπυράς σπυράς, άδος, cō σπύραθος, ου, (ὁ) : crotte de chèvre ou de brebis 

Σφυγματώδης, ης, ες : agité de pulsations ; τὸ σφυγματῶδες le mouvement des pulsations.
Σφυγμός, οῦ (ὁ) : 1 palpitation, mouvement du pouls, pulsation;  2 légère secousse de tremblement de terre;  3 fig. palpitation, désir ardent, passion.  
Σφύζω   —[fut. : σφύξω, ao. ἔσφυξα ]—:  palpiter ; en parl. du pouls battre avec force, être agité.
Σφύξις, εως, ἡ, = σφυγμός 2, Arist. Resp. 480a14, GA 781a25.



 Sfau* ; sfw* ; σφω-     


Σφώ : contraction de σφωέ (eux deux)  et de σφῶϊ (vous deux) . 
Σφωέ : eux deux, elles deux ; Pron encl. de  de la troisième pers, au duel masc et fém. 
Nominatif : Ø  
Accusatif  Σφωέ  il s’élide en  Σφω’ (Il. 17, 531) ; se contracte en σφώ (ANTIMAQ.)  

Σφῶϊ : vous deux  Pr. pers. de la deuxième personne 

Σφε ; σφώ ; σφῶϊ 
Σφωΐτερος, α, ον : adj poss au sens I. du duel : à vous deux (Il.1,216) II. du pluriel  leur, leurs ; votre   III. Du sg son sa réfléchi  (=  lat.suus) ; et rappel (latin  = ejus) ; ton ta



 Scha* ; scha* ; σχα-       

Σχαδών, όνος (ἡ) :  larve d’abeille ou de guêpe (ARSTT.) ; cellule pour les larves d’abeille (ARSTT.)  ;  cellule de miel ; au pl. rayons de miel   (AR. THCR.) 
Σχάζω : ouvrir en coupant, inciser (veines — HPC.  XEN.) ;  abs. faire une saignée au bras, saigner ;  laisser tomber (la corde du départ de course), laisser pendre ; faire céder, faire cesser ; arrêter ; remettre en place (un mbre déboîté (HPC.) ; ▬ my laisser aller, abandonner, renoncer à  (AR.).     

Σχαλίδωμα
Σχαλίζω
Σχαλίς, ίδος (ἡ) : pieu fourchu pour soutenir les filets de chasse (XEN.).    
Σχάρα
Σχάς
Σχάσις
Σχάσμα
Σχαστήρ
Σχαστηρία
Σχαστήριον
Σχάστης
Σχαῦδαι
Σχάω






 Sche* ; sche* ; σχε-       

******
 Sched* ; sched* ; σχεδ-       

Σχεδεκδότης
Σχέδη
Σχέδην
Σχεδία, ας, (ἡ) : toute construction légère et faite à la hâte ; —part.: radeau (Od. ) ; — par ext.: bateau, navire (EUR.) ;   pont volant (ESCHL.  Perses, 69 ;  HDT.) ; échaffaudage (mobile).    

Σχεδιάζω : agir à la hâte, à la légère, d’un manière superficielle ;  en parlant de parole : improviser (PLAT.) ; —d’où : inventer des histoires  (D.H.    D.S. )   
Σχεδιακῶς 
Σχεδιάς, άδος, (ἡ) : orcanette (plante  —HPC.) 
 
Σχεδίασμα, ατος (τό) : travail fait à la hâte, improvisation (Cicéron)  
Σχεδιασμός, ου (ὁ) : cō  σχεδίασμα, ατος (τό) : travail fait à la hâte improvisation (PLAT.)    

Σχεδιαστικῶς
Σχεδίην : de près, (Il. ) ;  sur le champ (NIC.)  
Σχεδικός
Σχέδιος,  ος, ον :  (/ α, ον ) :  proche —d’où : qui sert à combattre de près  (ESCHL.  (ARSTT.)  ) ; (tps)  du moment même, imprévu, inattendu ; improvisé ; fait à la hâte,  simple, ordinaire (NIC.).  
Σχεδιουργός
Σχεδισμός
Σχεδογραφία
Σχεδόθεν : de près, d’auprès (Il. ) ; près, auprès (sans mvt. avec gén. ou dat. (HOM.)  ;  avec mvt (Od. ) .  
Σχεδὸν, adv.: en tenant à, proche, près (espace, temps) ; près de : avec Dat.  ou Gén. ; parfois postposé ) ; (post.) à peu près, presque ; un peu ; peut-être
Σχέδος
Σχεδουργός
Σχεδρός
Σχέδυνος

 Scheth* ; scheth* ; σχεθ-       

Σχέθε impér. sur ἔσχεθον, aor.-2 poét. de ἔχειν (tenir, retenir) 

Σχεθεῖν inf. d’un aor épique  ἔσχεθον,   ****


 Schet* ; schet* ; σχετ-       

Σχέτλιος  α/ος  ον : qui cause du mal ; cruel, funeste, terrible ; malheureux, infortuné, misérable.  



  schh*     Schhm* ; schhm* ; σχημ-       

Σχῆμα, ατος (τό) : manière d'être ; aspect extérieur (personne, animal, site, etc.) ; forme de l'État, constitution politique ; attitude extérieure, air, (pl.) gestes ; figure géométrique, de rhétorique ; maintien imposant, noblesse, dignité ; habillement ; maintien, posture, position (athlète, danseur), (pl.) figures, poses, gestes ; rôle d'acteur ; faux-semblant, prétexte. 
Σχηματίζω —[σχηματίζω ; σχηματίσω, σχηματιῶ, ἐσχημάτισα; M. et P. σχηματίζομαι, ἐσχημάτισμαι  ]—: donner une figure, une forme, une position, une attitude [σχ. τὸν βραχίονα γυμνὸν οἷον ἐφ’ ὕϐρει (PLUT.) :  mettre le bras à nu et le préparer comme à un acte violent ];  (avec réfl.) composer son maintien  [σχ. ἑαυτόν (LUC.) :  se composer son maintien ]; (milit.) prendre une position, opérer une conversion ; composer (une chorégraphie) ; orner de figures, de ciselures ; (agric.) planter ou provigner dans une position déterminée ; affecter le corps d'une certaine façon(maladie), [d’où P. se trouver dans un certain état de maladie, l'éprouver d'une certaine façon] ; (rhét.) employer des figures de rhétorique, de style ;  ▬  M. (tr.) former, façonner, orner pour soi [κόμην (EUR.) :  sa chevelure]; (fig.) faire croire qqch de faux ; (intr.) se démener, gesticuler ; se donner une contenance, d’où feindre (+ inf. ou partic.) ; (milit.) prendre une position, opérer une conversion, (part.) faire une fausse manoeuvre ; exécuter des figures de danse, danser ; (astres) prendre une position, entrer en conjonction avec (+ dat.). 


Σχηματισμός, οῦ (ὁ) : 1) action de façonner, de composer (D.H. ; PLUT) ; –2) extérieur, air, forme figure (PLAT.) ; –3) air hautain, orgueil (PLAT)   –4) configuration (de la lune –Arstt) ; –5)   constellation (PTOL) ; –6)  appareil imposant, faste : (PLUT) ; –7)  feinte, dissimulation, apparence (PLUT) ; –8)  rhét. style figuré  –9)   t. de gr.: phénomène grammatical, (syncope, prosthèse, etc.  –Ath).  
Σχηματοποιέω : donner une forme, figurer, façonner (TH) ; ▬ my Σχηματοποιέομαι-my : prendre un air, se donner un maitien (XEN) ; avoir un caractère (style) particulier (ARSTD). 



 Schhs ; schhs* ; σχησ-       

Σχῆσις ἕξις, ὁρμή, Hsch.
Σχήσομαι f. Moy. de ἔχω.
Σχήσω f. Act. de ἔχω.
Σχητηρία ἡ, = σχετήριον u. σχαστηρία, Hesych.
Σχητηρίαν ἄγκυραν, Hsch.


 Schi* ; schi* ; σχι-       


Σχίζα, ης (ἡ) : morceau de bois fendu, d’où éclat de bois, copeau (HOM ; AR)  –2)  morceau de bois taillé d’où trait, javelot, flèche,lance (SEPT.) ; bifurcation d’une route (SYN).    
Σχίζω : —[  σχίζω ; σχίσω, ἔσχισα; P. ἐσχίσθην, ἔσχισμαι  ]—: séparer en fendant ; fendre, séparer en deux ; ▬ Pa. se fendre, se séparer, se diviser  
Σχίσις, εως, (ἡ) : fente, séparation (PLAT ; ARSTT)   

Σχίσμα, ατος, (τό) : fente, séparation (Arstt) ; scission, dissentiment (NT)   ; the vulva, Ruf. Onom. 110. ;  κλειτορίς 2 ίδος (ἡ) t. médic. clitoris ; τὸ σχίσμα τῆς γυναικός Hesych. Étym. DELG κλείω

Σχισμός, οῦ, (ὁ) : action de fendre, de déchirer (ESCH)  
Σχιστός, ή, όν : fendu, séparé, traversant un carrefour (chemin), caillé (lait), découpé (chaussure de femme), ouvert sur le côté (tunique), (part.) dont les pieds sont séparés en doigts, formé de plumes juxtaposées (aile) ; qu'on peut fendre ou séparer.


 Scho* ; scho* ; σχο-       

Σχοινίον, ου (τό) : –1)    corde (de jonc tressé), cordage (HDT) ; –2)   chaîne d'arpentage, (fig.) en chaînement, suite ininterrompue ; –3)  lot de terre mesuré au cordeau, –4)  d’où part, portion ; –5)    membre viril, pénis(AR). 

Σχοῖνος, ου (ὁ/ἡ) : –1)    jonc, (p. ext.) ; –2)   lieu rempli de joncs (HOM) ; –3) objets fabriqués en joncs : palissade autour d’un jardin ; 4) berceau, corbeille, natte de joncs ; –5)  corde de jonc, corde (ORACL, in  HDT ; PLAT) ; –6)  mesure au cordeau  –7)   partl en Grèce : skène : mesure ou arpent  (Str.) ; mesure égyptienne  […].     




Σχολαῖος, α, ον : qui est de loisir, qui agit à loisir, qui prend son temps, qui ne se presse par (THC ; XEN) ; 2) par suite - : calme, tranquille (PLUT).   
Σχολαίως : à loisir ; lentement. 
Σχολάζω : avoir ou prendre du loisir, être inoccupé ; 1) tarder, différer  (ESCHL ; EUR) ; 2) avoir le loisir de (+ inf. XEN)  ; 3) se reposer de qq occupation (gén) ; 4) consacrer son loisir  à : (dat ; ou πρός – Att.) ; 5) fréquenter qn entretenir des relations amicales avec qn ; part. être auditeur ou disciple de ; 6)   au contraire être le maître de, tenir école, (DH. ; PLUT. SEXT) -  II  -  en parlant de choses : être vacant.   
Σχολαστικός, ή, όν : qui a du loisir, oisif, désoeuvré (ARSTT) ; 2)  qui consacre son loisir à l’étude, studieux (POSID) ; 3) qui concerne les gens d’étude (TH ; PLUT)  ; 4) qui concerne l’école, propre à l’école, d’école (PLUT)  -  II  -  Subst : ὁ σχολαστικός : homme d’études étranger aux choses de la vien, d’où simple naïf (ARR) . 
Σχολή, ῆς (ἡ) : arrêt ; repos, loisir ; occupation (studieuse) des loisirs, étude, conférence ; association savante ; lieu d'étude, école ; traité, ouvrage ; relâche, trève ; inaction, lenteur, paresse ; (dat. sg. sens adv.) à loisir, lentement ; avec peine, tout au plus. 
σχολὴν ἔχειν avoir du loisir ; 
σχολὴν λαβεῖν (EUR.) : prendre du loisir 
σχολὴν ποιεῖσθαι (XEN.) : se donner du loisir 
σχολὴν ἄγειν : être de loisir ; 
σχολὴν ἄγειν τινί LUC, σχολὴν ἄγειν ἐπί τινι PLAT vaquer à qqe occupation ; 
σχολὴν διδόναι τινί (XEN.) : procurer du loisir à qqn ; 
σχολή ἐστί ou πάρεστί τινι avec l’inf. qqn a le loisir de faire qch ; 
οὐκ οὔσης σχολῆς XÉN faute de temps ; ἐπὶ σχολῆς EUR à loisir. 
σχολὴ κακοῦ (SOPH.) trêve à un mal.  
σχολὴ γίγνεταί τινι ἀπό τινος (PLAT.) : il y a trêve pour qqn à qch;

Σχολῇ, adv. au dat. : 1 à loisir, à son temps ; σχολῇ ὑπακούειν τινί XÉN obéir à qqn sans se presser ; σχολῇ καὶ βάδην lentement et pas à pas ;  2 avec peine : σχολῇ πορεύεσθαι (XEN.) :  s’avancer difficilement ; tout au plus, encore moins : εἰ μὴ… σχολῇ γε PLAT sinon… bien moins encore.







 Sauz* ; sauz* ; σωζ-      
*****
 Sauzau* ; swzw* ; σωζω-      

Σῴζω (σώσω ; ἔσωσα ; σέσωκα) : sauver  ▬  Pa   σῴζομαι ; σωθήσομαι ; ἐσώθην ; σέσωμαι : être sauvé. 
Σῴζω —[ σῴζω ; σώσω, ἔσωσα, σέσωκα; ▬ P. σῳζομαι, ἐσώθην, σέσωμαι, σέσῳσμαι, σέσωσμαι ; ]—: conserver sain et sauf ; préserver ou tirer d'un danger, sauver ; ne pas tuer, épargner ; conserver ; garder en mémoire ; observer (lois) ; ▬ My.  σῴζομαι-my : conserver pour soi ; garder le souvenir ; ▬ Pa. se sauver, échapper au danger ; se rétablir d'une maladie ; être amendé ; rester en vie.


 Sauk* ; sauk* ; σωκ-      


Σωκράτειος, α, ον : de Socrate (PLAT) 
Σωκρατέω : imiter Socrate (AR) 
Σωκράτης, ους, [voc. Σώκρατες ;  acc.  Σωκράτη ou –ην ;  dat. Σωκράτει] (ὁ) : Socrate (<σῶς / σάος-κρατος).  (cf. Rg § 58)
[voc. Σώκρατες ;  acc.  Σωκράτη ou –ην ;  dat. Σωκράτει;  ▬ Pl. Nom. Οἱ Σωκράται; voc.  -αι; acc. -ας; gén. -ῶν; dat. -αις;  ▬ Duel  Σωκράτα; Σωκράταιν] 

Σωκρατίδιον, ου, (τό) : mon bon Socrate ; « cher petit Socrate, Socratounet » (AR, Nuées) ;
Σωκρατικὸς ὴ, ὸν : socratique
Σωκρατικῶς, adv : à la façon de Socrate (CIC. Att. 2,3)   




 Swma*     ;  sauma* ; σωμα-      

Σῶμα, ατος (τό) : corps ; cadavre, charogne (Homère); (post.) corps vivant; être animé; personne; matière, objet tangible; point capital, fondement; solide (math.); ensemble, masse. 
Σῶμαι, dor.  pour  σοῦμαι,  voir.   σεύω.
Σωμάλοιφος : ὁ κατειλημμένος σώματι τὰ σκύτινα αἰδοῖα, (HSCH).

Σωμασκέω : exercer son corps (XEN.  PLAT.) ; préparer en s’exerçant (la guerre  — PLUT.)   
Σωμασκητής, οῦ,  (ὁ) : maître d’exercices gymniques  (DL.), 
Σωμασκία, ας (ἡ) :  exercices du corps  ((XEN. PLAT.) 
Σωμασκ-ίας, ουo :  one who takes bodily exercise, (POLL.3.154 ; glossed by κατάσαρκος, HDN.Epim.130).

Σωματεῖον, ου (τὸ) :  corporate body, (Cod.Just.6.48.1.10)
Σωματεμπορέω : faire le commerce ou la traite des esclaves  (STR.) 
Σωματέμπορος, ου (ὁ) : marchand d’esclaves (Artem.)

Σωματηγέω : carry a body, of saddle-mules, (HSCH. s.v. ἀστράβη).
Σωματηγός, ος, όν : carrying a body, i.e. used for riding, « ς. ἡμίονος » (SUID. s.v. ἀστράβη.)

Σωματίδιον,  ου (τὸ) :  dim. de σῶμα IV. 1 text of a document, (PLips. III A.D.). = σωμάτιον 3 
Σωματίζω : revêtir d’un corps, incorporer,  (Hermès  — STOB.)
Σωματικός, ή, όν : du corps, corporel ; corporel, matériel. 
Σωματικῶς : corporellement (PLUT.) .  
Σωμάτιον,  ου (τὸ) : petit corps, corpuscule (ARSTT.) ; pauvre corps, corps misérable  (ISOCR. PLUT.) ; petit  traité, petit livre (HERACLID. LGN.) ; garde-robe d’acteur (PLAT. COM.)  

Σωματο-βλάβεια, ας, (ἡ) :  lésion du corps  (PROCL.)
Σωματοειδής,ής, ές : qui a la forme ou la consistance d’un corps, corporel, matériel (PLAT.) ;  qui forme un corps, un ensemble (ARSTT.) ; Subst.:  τὸ  σωματοειδές : nature corporelle (PLAT.) 


Σωματοθήκη, ης, (ἡ) :  sarcophage  (PAPYRI). 
Σωματοθήκιον, τό : dim du précédent . 
Σωματομαχέω : pratiquer des exercices de gymnastique avec un partenaire (GAL.15.197).
Σωματοπλαστέω,  modeler un corps  (interpolation, JUL.  ) 
Σωματο-πλαστικός, ή, όν : forming bodies (Lyd. Mens. 39.)
Σωματοποιέω : créer un corps ;  forme un corps ou des corps (Hermes, STOB) ; revêtir d’un corps, personnifier  (A.APHR.) ; rendre corpulent, gros, fort (POL.) ; fortifier, donner de la force à (POL.) ; par ; — par ext.: exalter, amplifier (POL.) ; réunir en un corps, donner de la cohésion à (acc.  — POL.  DL.)        
Σωματοποίησις, εως (ἡ) :  formation d’un corps, ou de corps (Hermès STOB. ;  Ptol.).)  
Σωματοποιία, ας, (ἡ) :    cō  σωματοποίησις, εως (ἡ) :  formation d’un corps, ou de corps (LUC.) 
Σωματοποιός, ός,  όν :  giving bodily existence (IAMB. Myst.8.1) 
Σωματότης, ητος (ἡ) :  nature corporelle  (SEXT. GAL. PLOT.)  
Σωματοτροφεῖον, ου (τὸ) : lieu où l’on entretien des esclaves  (D.S.).
Σωματουργέω cō  σωματοποιέω : metaph, former en un tout  (PROCL.)
Σωματουργία, ας, (ἡ)   cō   σωματοποιία, (HERM. ap. STOB. ;  PORPH.).
Σωματουργικός, ός,  όν : cō  σωματοποιός  (PROCL.in Tim.) 
Σωματουργός, ος, όν : cō σωματοποιός  (PROCL.in Parm.)
Σωματοφθορέω : voir δωματοφθορέω (ESCHL.Ag.948 ) ;  mais  (LSJ.  pollute with the body). 
Σωματοφόρβος, ος,  ον : qui nourrit le corps (MAN). 
Σωματοφόρος, ος, ον : bearing a metallic substance, γῆ  (OLYMP.Alch.p.71 B).
Σωματοφρουρητήρ, ῆρος (ὁ) : garde du corps  = σωματοφύλαξ, Man.4.232.
Σωματοφυής, ής, ές : de nature corporelle  (GAL.) 
Σωματοφυλακέω :  être garde du corps  (D.S.) ; avec acc. de la personne gardée  (JOS.) σωματοφυλακία, ας  (ἡ) :  service de garde du corps, service de la garde d’un prince  (D.S.) 
Σωματοφυλάκιον   ου (τὸ) : lieu où l’on garde un corps, caveau funéraire  (LUC.)   
Σωματοφύλαξ, ακος   (ὁ) : garde du corps, satellite d’un prince  (d’ord. au pl. ) 
Σωματόω : unir en un corps, rendre compact, consistant (ARSTT.) ; ▬ au passif :  prendre de la consistance (THC.)  
Σωματώδης, ης, ες  cō σωματοειδής  (ARSTT.).
Σωμάτωσις, εως (ἡ) :  action de créer des corps (Hermès apud Stobée) ; action de donner du corps, de la consistance (TH.)



 Sauo* ; sauo* ; σωο-      

Σῶος  σώα (ιον : σώη) : sain et sauf.   (usité à certains cas slt : […]). 



 Saur* ; saur* ; σωρ-      



Σωρεία, ας( ἡ) :  amoncellement ‖ ἡ ἐπὶ τοσοῦτο σ. Plu. Oth. 14 ;  tas, monceau ;  emploi du sorite.  summation, Porph. Sent. 36, Iamb. in Nic. p. 81 P., al. arithmetical progression, Theol.Ar. 21.
Σωρείτης, ου,  adj. : mis en monceau, formé par accumulation : σωρείτης συλλογισμός sorite, a) raisonnement du tasdeblé ; de la queue de cheval ; b) chez Victorinus, genre de raisonnement fondé sur une accumulation de prémisses.
Σώρευμα, ατος (τό) : amas, monceau.
Σωρεύω :entasser, amonceler, acc..

Σωρός, οῦ  (ὁ) :  tas, monceau ; amoncellement, accumulation 



 Saus* ; saus* ; σωσ-      


Σῶς; σῶς/ σᾶ; σῶν  formes contractées de – [ σάος;  σάος/σάα;  σάον  ] – : intact, bien conservé, sain et sauf ; sûr, certain, infaillible

Σωσθένης, ους  (ὁ) : Sosthène (PLUT)

Σῷστρον, ου (τὸ) d’ord. au pl. τὰ σῷστρα : récompense à celui qui sauve du danger ; offrande ou sacrifice aux dieux pour une guérison ; récompense à celui qui ramène un esclave fugitif. 





 Saut* ;     sauta*  swta* ; σωτα-      


Σωτάδειος, ος, ον [ᾰ] : de Sôtadès, D. PHAL.
Σωτάδης, ου, acc. -ην (ὁ) [ᾰ] Sôtadès, poète, STR. ; PLUT. 


 Saute* ;   swte* ; σωτε-      

Σώτειρα, ας : 1 adj. f. libératrice, ép. de diverses déesses (la Fortune, PD. ; Thémis, PD. ; Athèna, LYCURG. ; Artémis, ANTH.  etc.) ; abs. en parl. de Dèmèter, libératrice, ARSTT. etc. ▬ ; 2 subst. Σώτειρα, ας (ἡ) :   :  sorte de contrepoison, P. EG. 7, 11 

Σω·τέλης, ους, acc. -η (ὁ) Sôtélès, h. PLUT. Is. et Os. 28, etc. 






 Sauth* ;   swth* ; σωτη-      

Σωτήρ, ῆρος (ὁ/ἡ), adj. masc. et fém. : sauveur, libérateur (adj et subst).  II subst. (ὁ, ἡ) sauveur, libérateur, avec le gén. de la pers. ou de la chose sauvée : σ. ἀνθρώπων, HH. 21, 5, sauveur des hommes ; τῆς Ἑλλάδος, HDT. 7, 139, de la Grèce ; ἑστίας πατρός, ESCHL. Ch. 264, du foyer de son père ; avec le gén. du danger dont on sauve : σ. νόσου, SOPH. O.R. 30 ; σ. κακῶν, EUR. Med. 360, qui sauve d'un fléau, d'un malheur 
abs. ὁ Σωτήρ, PD. I. 6, 11, Zeus sauveur ; d'où : τὸ τρίτον τῷ Σωτῆρι, PLAT. Rsp. 583 b, Phil. 66 d, Charm. 167 a, la troisième coupe à Zeus sauveur, prov. le troisième coup, le bon.  





Σωτηρία, ας (ἡ) : salut, préservation ou conservation des personnes ; préservation, conservation ; partl.:  heureux retour (ESCHL ; DEM) ; -  II  -   moyen de salut (THC.TRAG ; ARSTT) ; -  III  -  sécurité (THC ; PLAT). 
Σωτηρικός, ή, όν, salutaire, GAL.
Σωτήριος, ος, ον : qui sauve, préserve ou conserve, secourable ; (n. sg. ou pl. subst.) moyen de salut, d’où salut, délivrance, (n. pl. subst.) sacrifices en action de grâces d'une guérison, d'un heureux retour ; honoraires d'un médecin (rare) ; toilettes publiques (Smyrne) ; qui annonce la guérison.
Σωτήριχος, ου (ὁ) Sôtèrikhos, h. LUC. Oc. 78 ; ANTH. 11, 331.


 Sauti* ;    swti* ; σωτι-      
Σωτίων, ωνος (ὁ) Sôtiôn, grammairien d'Alexandrie, PLUT. Alex. 61, etc.


 Sautr* ;    swtr* ; σωτρ-      
Σῶτρον ου (τό) : jante, roue.

 Sautau* ;     swtw* ; σωτω-      

Σώτων, ωνος (ὁ) Sôtôn, h. ANTH. 9, 744.





 Sauf* ; swf* ; σωφ-      
****

 Saufr* ; swfr* ; σωφρ-      


Σωφρονεστέρως adv; Cp. de σωφρόνως.
Σωφρονέω  —[ σωφρονέω ; ἐσωφρόνησα; P. σεσωφρόνημαι  ]—: avoir l'esprit ou le corps sain ; être sensé, prudent, sage, avisé ; 2) être tempérant, sobre (Att) ; 3)  modéré dans ses désirs, simple, modeste (ESCHL)   ; 4) être réservé, chaste, respectueux. 
Σωφρόνημα ατος (τό) : trait de modération. 
Σωφρονίζω —[ σωφρονίζω ; ἐσωφρόνισα; Pa. ἐσωφρονίσθην, σεσωφρόνισμαι  ]—: rendre modéré, sensé, sage ; 2) donner une leçon, corriger, châtier ; 3) réprimer, contenir ; 4) réduire (dépenses). 
Σωφρονικός, ή, όν : porté à la modération. 
Σωφρόνισμα, ατος (τό) : chastisement, lesson, A. Supp. 992, Aristarch.Trag. 3 (v.l. -ημα), App. Pun. 78.
Σωφρονισμός ὁ, teaching of morality or moderation, Str. 1.2.3, J. BJ 2.1.3, Plu. 2.653d, etc. ; self-control, 2 Ep. Ti. 1.7.
Σωφρονιστήρ, ῆρος (ὁ) : conseiller, précepteur, moniteur. 
Σωφρονιστήριον, ου (τό) : house of correction, Pl. Lg. 908a, Ph. 2.54.
Σωφρονιστής  οῦ (ὁ) : conseiller, précepteur, moniteur  (THC ; PLAT ; ARSTT). 
Σωφρονιστικός ή, όν :  making temperate, teaching morality, δύναμις S.E. M. 6.21; λόγοι Poll. 3.100; [ᾠδή] Eust. 137.37.
Σωφρονιστύς, ύος, ἡ, = σωφρονισμός, σωφρονιστύος ἕνεκα for the sake of correction, Pl. Lg. 934a.

Σωφρόνως : avec modération, prudence, sagesse ; Cp-tif.: σωφρονέστερον ou σωφρονεστέρως, Superl.:  σωφρονέστατα.  
Σωφροσύνη, ης (ἡ) : bon sens, prudence, sagesse ; 2) modération, tempérance ; 3) modestie, simplicité.  4) Σωφροσύνα (dorien)   Chasteté persionnifiée (EUR., Médée, 635. )   
Σώφρων, ων,  ον ; gén.: ονος : sain d'esprit ou de coeur ; sensé, prudent, sage ;  modéré dans ses désirs, tempérant ; chaste, pudique ; sobre, frugal ; modéré ; réservé, simple, modeste. ‖ τὸ σῶφρον : le bon sens, la sagesse ; la tempérance la chasteté  Cp-tif .:  σωφρονέστερος ; Superl. σωφρονέστατος . 






T**  /   τ – Τ- τ


    (τα)     

****

 Tag*  tag*   ταγ-      

Ταγεύω : commander, conduire (XEN) ; [Au passif : avoir pour commandant, chef (XEN)] ▬  ταγεύομαι, my :  se donner un commandant, un chef. 
Ταγή, ῆς (ἡ) : ordre de bataille; commandement, autorité; attribution d'une mission militaire.
Τάγμα, ατος (τό) : corps de troupe; (Rome) manipule; corps, compagnie; (Rome) ordre, classe; somme déterminée; prescription. 
Ταγός, οῦ  (ὁ) : chef, commandant. 



 Tad* tad*   ταδ-     
d

Τᾷδε : dorien pour  τῇδε
Ταδί = τάδε, n. Pl. de  ὅδε.
Τἄδικον : crase attique pour τὸ ἄδικον 

 Tath* tath*   ταθ-     

d

Ξ



 Tai* tai*   ται-     

Ταίναρον, ου (τό) : Ténare (auj. Matapan - cap de Laconie où on localise généralement l'entrée des Enfers).   
Ταινία, ας (ἡ) : bandelette, ruban (pour la tête); soutien-gorge; bandage; (p. anal) langue de terre; banc de sable; ver solitaire; sorte de poisson. 
Ταινίδιον, ου (τό) :  dim. de  ταινία, ας (ἡ) (Hpc)


 Tak* tak*   τακ-     

Τακῆναι inf. ao.2 Pass. de τήκω.
Τακτικός, ή, όν : relatif à l'organisation, l'alignement d'une troupe; (subst. f. sg.) tactique; propre, habile à faire manoeuvrer des troupes; qui arrange, met en ordre.


 Tal*   Tala*   tala*   ταλα-      

Τάλαινα voir Τάλας, τάλαινα, τάλαν.  
Ταλαιπωρεῖν ; — ; — ; τεταλαιπώρηκα Tr.: accabler
Ταλαιπωρεῖν  — ; — ; τεταλαιπώρηκα Intr.: être accablé de peines souffrir
Ταλαιπωρεῖσθαι ; — ; ἐταλαιπωρήθην ; τεταλαιπώρημαι : être accablé
Ταλαιπωρέω : —[   P. ταλαιπωρέομαι  ]—: (intr.) être malheureux, souffrir ; se donner de la peine, se fatiguer ; supporter la fatigue ; se résigner à ; (tr.) rendre malheureux ; ▬ P. être malheureux, souffrir, d’où être épuisé ; se donner de la peine, se fatiguer ;

Ταλαιπωρία, ας, (ἡ) : peine, fatigue, misère (THC) ; part.  souffrance (THC) ; par suite travail fatigant ; travail, exercice (HPC) ; 
Ταλαίπωρος, ος, ον : malheureux, misérable ; fatigant, pénible. 

Τάλαν voir Τάλας, τάλαινα, τάλαν.  

Ταλαντεύω : ► (A. tr) : peser dans une balance ; balancer, tenir en équilibre, tenir en suspens ; ▬  au passif être tenu en suspens ; être incertain -  II  -  peser apprécier -  III  - faire pencher la balance.     ►(B.intr) : pencher (le plateau de la balance) 
Ταλανατιαῖος, α, ον : de la valeur d’un talent ; de la grosseur ou du poids d’un talent. 
Τάλαντον, ου (τό) : plateau de balance ; (pl. [hom.]) balance ; poids indéterminé en or ou argent ; (Athènes) poids de 60 mines [env. 26 kg] ; talent (somme d'or ou d'argent variable suivant les États et les époques). 
Ταλάντωσις, εως, (ἡ) : balancement, fluctuation (ARSTT) ; poids (ANT.).  

Τάλας, τάλαινα, τάλαν ; gén : τάλανος, ταλαίνης, τάλανος : infortuné, malheureux ; misérable ; (choses) pénible, affligeant.
Ταλασίφρων ων ον –φρονος : qui a l’âme courageuse.

Ταλαύρινον, adv.: avec une force invincible (HOM.). 
Ταλαύρινος, ος, ον : au cuir résistant, c-à-d. au bouclier résistant ; – d’où : invincible, indomptable ; résistant, dur, ferme (ANTH.). 
Τἀληθές   crase att. p. τὸ ἀληθές. 
Τἀληθῆ = τὰ ἀληθῆ : la vérité  
Τᾶλις, ιδος (ἡ) : jeune fille nubile (SOPH.) . — . 
Τἆλλα crase pour  τὰ ἄλλα (cf. Rg § 29 crase,  exception ) 





 Tam*  tam*   ταμ-     

***
 T  t   ταμα-     

Τἀμά, crase att. p. τὰ ἐμά.

 Tami*  tami*   ταμι-     

Ταμία, ας (Épq et Ion. –ιη), (ἡ) : intendante.  
Τάμιας, ου (ὁ) : intendant économe  (décl. Rg § 40)      ταμίας, ου (ὁ) (Ep. et Ion. ταμιίης, ου) : celui qui coupe, qui constitue les parts, d’où économe, intendant; (part.) intendant public [finances, temple de l'Acropole]; (Rome) questeur; gardien (trésor, serment), prêtre; directeur, ordonnateur, arbitre, maître (décl. Rg § 40). 
Ταμιεία, ας (ἡ) : administration d’une maison ; charge d’intendant ou de trésorier
Ταμιεῖον, ου, (τό) : resserre à provision, cellier, réserve, grenier, office(XEN)  ; lieu de dépôt du trésor public (THC.PLAT)   
Ταμιεύω  —[ ταμιεύσω, ἐταμίευσα, τεταμίευκα ; M. ταμιεύομαι, ταμιεύσομαι, ἐταμιευσάμην ; P. ταμιεύομαι, ἐταμιεύθην, τεταμίευμαι  ]—:  être intendant (public), économe, trésorier; (Rome) être questeur; administrer (part. en tant qu'intendant), gouverner; être économe; ménager (revenus, forces) ; M. (intr.) être intendant; (tr.) déposer; tenir en réserve (fonds; sentiment, réaction); faire bon usage de, profiter de; tirer d'un fond de réserve; faire la part de, limiter. 

 Tamau*  tamw*   ταμω-     

Ταμὼν, οῦσα, όν : part. aor-2  de τέμνω, couper.
Τάμνω épq.  pour τέμνω (Ion., Dor., & Ep. τάμνω ; (τέμνω une seule fois chez Hom., Od.3.175).


 Tan* tan*   ταν-     


τὰv[ᾱ] = τὴν (Dor. art. acc. fém sg.) 

Τᾶν   béot. c. τῶν, gén. pl. fém. de l’art. ὁ, ἡ, τό c. τάν 

Τἀν   crase att. et poét. p. τὰ ἐν 
Τἄν   crase att. p. τοι ἄν, v. τ’ ;    τ' apostroph. for τε, and. τοι is elided in Od. 1. 60, 347, also in Aeolic verse, θέλω τί τ' εἴπην 


Sapph. 28, cf. Alc. Oxy. 1788. 15 ii 9, but is joined with ἄν, ἄρα by crasis. Attic τό, τά are never elided, but may suffer crasis. τὶ or τί can suffer neither elision nor crasis.

Τάν/τᾶν, (précédé de l'interjection ὦ) : mon ami, mon bon, mon cher ; ὦ τάν ; ὤ τὰν ; ὦ τᾶν  (forme familière pour τάλαν).  τάν indécl. dans la locut. ὦ τάν ou ὦ τᾶν mon ami ! mon bon ! mon cher ! (rar. en mauv. part, en s’adressant à plusieurs pers. avec un verbe au duel) Étym. probabl. anc. forme de τύ = σύ

Τάν Cret. for Ζεύς.


Τάναγρα, ας (ἡ) [τᾰ]: Tanagra, ville de Béotie. Étym. Tanagra, fille de l’Asopos.  ➵ Gén. ion. -ης ; dat. ion. -ῃ, ; mais acc. -αν (HDT. . 9, 15.)
Ταναγραϊκή, ῆς (ἡ) le territoire de Tanagra, (PLUT.).
Ταναγραῖος, α, ον [τᾰ] habitant ou originaire de Tanagra, (HDT. THC. XEN.).  

Ταναήκης, ης, ες :  allongé et aigu, allongé en pointe, tranchant ; allongé. 
Τἀναντία, crase att. p. τὰ ἐναντία.
Ταναό·δειρος, ος, ον [ᾰν] au long cou, (AR.) . 
Ταναοξάρης, ους (ὁ) Tanaoxarès, fils de Cyrus, (XEN.)  .
Ταναός, ός, όν : allongé, long ; qui se prolonge au loin (espace, son, temps).

Τανηλεγής, ής, ές,  gén.: έος : douloureux, selon Hésychius : qui apporte une longue douleur (HOM, Od., 11,171 ; 398).   
Τἀνθένδε (SOPH.) : la suite des événements.  

Ταντάλειος, ος, ον : de Tantale (EUR.) ;  
Τάνταλος, ου (ὁ) : Tantale fils de Zeus, roi de Phrygie ; fils de Thyeste ; autres   
Τανταλόω :  foudroyer comme fut pfrappé tantale  (SOPH.)

Τανύγλωσσος, ος, ον : à la langue allongée (HOM.) 
Τανυγλώχιν, ινος  (ὁ / ἡ) : à la pointe allongée (HOM.)
Τανύδρομος, ος, ον : qui court vivement, agile (ESCHL.)   
Τανυήκης, ης, ες : à la longue pointe, à la pointe allongée ; qui s’allonge (en parlant de branches qui s’entrechoquent sous l’effet de la tempête  —Il. 16,768)  
Τανῦν, adv  = τὰ νῦν : en ce moment
Τανυχειλής, ής, ές : aux longues lèvres, d’où au long bec, à la trompe allongée (Q.SM.).
Τανύω – [τανύω ; ἐτάνυσα, (épq) ἐτανύσσα; My. τανύομαι, (épq) ἐτανυσσάμην; Passif. τανύομαι, (épq) τανύσσομαι, ἐτανύσθην, τετάνυσμαι ] – : tendre, déployer ; d’où diriger (chevaux, char [en tendant les rênes]) ; tendre, allonger ; donner de l'intensité My. tendre pour soi ; (intr.) s'étendre, s'allonger, d’où être étendu, allongé se tendre avec effort, tendre de toutes forces vers, s'élancer impétueusement.


 Tax* tax*   ταξ-   

***
 Taxi* taxi*   ταξι-   

Ταξιαρχέω-ῶ : commander une compagnie ou  un bataillon (AR.) 
Ταξίαρχος, ου  (ὁ) : commandant d’un corps d’armée (Hdt) ;  […]    


Τάξις, εως (ἡ) : bon ordre ; (fig.) convenance, décence ; ordonnance, arrangement ; ordre de bataille ; place assignée à chaque soldat, poste ; (fig.) rang, état, condition, fonction ; corps de troupe, (part. Athènes) bataillon d'infanterie [fourni par chaque tribu et commandé par un taxiarque] ; compagnie, détachement ; constitution politique ; fixation d'une taxe, d’où contribution, impôts ; convention pour un paiement ; ordre, prescription. 

 Taxo* taxo*   ταξο-   

Τἀξόπιθεν  = crase pour τὰ + ἐξόπισθεν, adv. par derrière : ἐξόπισθέν τινος derrière qqn. 
Étym. ἐξ, ὄπισθεν
Τάξος, ου (ὁ) : if ;  taxodium (cyprès chauve).









 Tap*     tape*   ταπε-     

Ταπεινορρημοσύνη, ης (ἡ) / langage humble, (CHRYS.).  
Ταπεινός, ή, όν : bas, peu élevé (fig.) sans élévation (style) ; humble (condition, puissance) ; modeste ; bas, abject, vil ; humilié. 
Ταπεινότης, ητος, (ἡ) : manque d’élévation ; part. petite taille (HDT), sol bas ; basse condition, humilité (THC ; ISOCR.) ; abattement, découragement, pusillanimité (XEN)  ; Bassesse de caractère, de sentiments (PLAT ; ARSTT).     
Ταπεινοφρονέω : avoir des sentiments humbles ou bas (ARR. ; SPT) 
Ταπεινοφρόνησις, εως, (ἡ) : bassesse de sentiments (TERTULLIEN)   
Ταπεινοφρόνως : avec des sentiments bas (Basile 4,813 Migne) 
Ταπεινοφροσύνη, ης, (ἡ) : humilité (Arr.) 
Ταπεινόφρων, ονος : qui a des sentiments peu élevés, pusillanime (PLUT) ; humble (SPT.) . 
Ταπεινόω —[ ταπεινόω ; aor.:  ἐταπείνωσα; ▬  P. ταπεινόομαι, ταπεινωθήσομαι, ἐταπεινώθην, τεταπείνωμαι  ]—: abaisser ; (fig.) amoindrir, diminuer ; atténuer ; humilier ; (bibl.) rendre humble  décourager.  [▬ d’où P. s'humilier ;]
Ταπείνωμα, ατος, (τό) : position inférieur d’un astre (PLUT) 
Ταπεινῶς : humblement ; partlrt. pauvrement (ISOCR.) ; en parlant du style : bassement  
Ταπείνωσις, εως, (ἡ) : action de s’abaisser, abaissement, amoindrissement, humiliation (PLAT) ; abattement, découragement (PLUT) ; basse condition (SPT.) ; bassesse du style.  

 Taph*   taph*   ταπη-     

Τάπης, ητος  (ὁ) : tapis, couverture (HOM.) 
Ταπήτιον, ου (τό) : diminutif de τάπης, ητος, (ὁ) : tapis, couverture  (ALCPHR.) 

 Tapi*   tapi*   ταπι-     

Τἀπὶ = τὰ ἐπί (crase att.) 
Τάπις, ιδος (ἡ)  = τάπης, ητος, (ὁ) : tapis, couverture  (XEN.) 
    

 Tapo*   tapo*   ταπο-     

Τἀπό, crase att. p. τὰ ἀπό.
Τἄπορον crase poét. p. τὸ ἄπορον.
Τἀπόρρητα, crase att. p. τὰ ἀπόρρητα.

 Tapr*   tapr*   ταπρ-     

Ταπροϐάνη, ης (ἡ) [ϐά] Taprobanè (auj. Sri Lanka) î. de la mer des Indes, STR. 72, 690 ; EL. N.A. 16, 18, etc.
Ταπρῶτα adv. d’abord. Étym. = τὰ πρῶτα.

 Tapu*   tapu*   ταπυ-     
Τάπυροι, ων (οἱ) les Tapyres, pple de Médie, EL. V.H. 3, 13, etc.






 Tar* tar*   ταρ-     
***
 Tara* tara*   ταρα-     

Τάραγμα, ατος (τό) : trouble (EUR).
Ταραγμός, οῦ (ὁ) : action de troubler, trouble, agitation (ESCHL ; EUR.)   
Ταρακτικός, ή, όν : propre à troubler, à agiter ; propre à effrayer (SEXT) 
Τάρακτρον, ου, τό : cause de trouble, instrument de désordre (AR. ) 


Τάραξις, εως, (ἡ) : agitation, trouble (AR) ; partc troubles des intestins ; inflammation des yeux.     
Ταράσσω  —[ pst att : Ταράττω ; fut.: ταράξω ;  aor.: ἐτάραξα, (épq) τέτρηχα ;  pft. inus. ; ▬ Pass.  P. ταράσσομαι, ταράττομαι ; fut.: ▬ My. ταράξομαι au sens passif ; (Sept. ταραχθήσομαι) ; aor. ἐταράχθην ;   pft. τετάραγμαι ;  pqpft.: ἐτεταράγμην ]—:  agiter, troubler ; inquiéter ; ▬ P. s'effrayer ; remuer ; (fig.) exciter, provoquer ; (parf. A. épq. intr.) être troublé, agité ; [part.] âpre, rude. 

Ταραχή, ῆς (ἡ) : désordre, trouble (phys. [ventre, estomac, etc] ; esprit ; politique) ; désordre, confusion ; (pl.) troubles, tumulte. 
Ταραχώδης, ης, ες : troublé (ventre) ; confus, désordonné, tumultueux (combat, armée) ; (méd.) en proie au délire ; qui enivre ; turbulent ; déconcertant, difficile à reconnaître.

 Tarb* tarb*   ταρβ-     

Ταρβέω : être effrayé, s'effrayer, craindre de ou que ; (partc.) éprouver une crainte religieuse, respecter, vénérer. 
Τάρβος, ους (τό) : effroi, crainte ; sujet de crainte ; respect. 
Ταρβοσύνη =  τάρβος, ους (τό) : effroi, crainte (Odyssée, 18,342) 
Ταρβόσυνος, η, ον : effrayé, épouvanté (ESCHL)


 Tari* tari*   ταρι-     

Ταριχεία, ας (ἡ) : salaison ; embaumement ; lieu où l’on sale.     
Ταριχεύω : préparer de manière à préserver de la pourriture, saler, faire des conserves ;  […]  ; embaumer un corps ; changer en momie ; exténuer, consumer (Eschl).   
Ταρίχιον, ου, τό : petit morceau de salaison  (dim. de τάριχος) 
Τάριχος, ους (τό) : salaison, conserve (viande ou poisson salés ou fumés) ; corps embaumé, momie.

 Tars* tars*   ταρσ-     

Ταρσός, οῦ (ὁ) : claie (pour égoutter le fromage —Od. 9, 219), clayon, natte ; (p. anal.) entrelacement de racines ; rangée d'orteils, d’où plat du pied, pied ; serres d'un aigle ; rangée (de grosses plumes au bas de l'aile, d’où aile ; de dents de scie ; de cils, d’où paupière ; de rames, d’où [plat de la] rame) ; 
Ταρσόω : tresser une claie, – d’où, au passif : s’entrelacer en forme de claie (TH) ; être penné (DIOSC.) ; être garni d’une rangée de rames (POLYEN).  

Ταρταρίζω : trembler de froid, frissonner (PLUT) 
Τάρταρος, ου (ὁ) : (pl.) Tartare (fond des Enfers où ceux qui ont offensé Zeus souffrent éternellement) ; (p. ext.) Enfers ; (p. anal.) abîme souterrain ; Tartaros (père du géant Typhée ou Typhôn) ; 
Ταρταρόω : plonger dans les abîmes (Litt du Tartare) (N.T.)
Ταρσός οῦ (ἡ) : Tarse, capitale de la Cilicie (auj. Terssus). 
Ταρσός, οῦ (ὁ) : plur. οἱ ταρσοί ou τὰ ταρσά; I. claie pour égoutter les fromages ; p. ext. claie en gén., clayon, natte; II. p. anal.      1 rangée des doigts au bout du pied ; plat du pied;      2 rangée des grosses plumes au bas de l’aile ; p. ext. aile ; talonnières du dieu  Kairos     3 rangée de rames, sur le côté du navire, au pl. les rangées de rames de plusieurs navires ; p. ext. rame ; particul. le plat de la rame.  Étym. R. Ταρσ, sécher ; cf. τέρσω.

 Tas* tas*   τασ-     
*****
 Tasi* tasi*   τασι-     

Τάσις, εως (ἡ) : tension (membre, muscle) ; élévation (voix) ; (gramm.) accentuation ; extension. 

 Tass* tass*   τασσ-     

Τάσσω / (néo-att.) τάττω  —[   τάξω, ἔταξα, τέταχα ; M. τάσσομαι, τάττομαι, ἐταξάμην ; P. τάσσομαι, τάττομαι, ταχθήσομαι, ταγήσομαι, ἐτάχθην, ἐτάγην, τέταγμαι  ]—: ranger, assigner une place à ; (gramm.) employer un mot en un certain sens ; P. être posé, être placé (choses) ; (parf.) se tenir debout ; être situé (localité) ; ranger qqn dans une classe, une catégorie sociale, le compter parmi ; ranger (armée, troupe), mettre en ordre de bataille ; assigner un poste, sa place à qqn ; préposer qqn à qqch  ; (+ pr. réfl.) se consacrer à ; P. être mis en ordre, (part. parf. P.) ordonné, réglé, mesuré ; ordonner, fixer, déterminer (prix, solde, salaire, amende) ; (abs.) taxer ; imposer (tribut) ; M. (intr.) se placer à son poste ; placer à un endroit pour soi ou qqn à soi ; consentir à (contribution, redevance) ; fixer de soi-même (châtiment, amende, tribut) ; fixer entre soi (date) ; (+ inf. ) convenir de.


 Tat* tat*   τατ-     
***
 Tatt* tatt*   ταττ-     

Τάττω = τάσσω.  Τάττω —[ fut.: τάξω ; aor.: ἔταξα ; pft.: τέταχα ; ▬ M. pst.: τάσσομαι, τάττομαι ; aor.: ἐταξάμην ; P. pst.:  τάσσομαι, τάττομαι ; fut.: ταχθήσομαι, ταγήσομαι ; aor.: ἐτάχθην, ἐτάγην ; pft.: τέταγμαι  ]—: ranger, assigner une place à ; (gramm.) employer un mot en un certain sens ; P. être posé, être placé (choses) ; (parf.) se tenir debout ; être situé (localité) ; ranger qqn dans une classe, une catégorie sociale, le compter parmi ; ranger (armée, troupe), mettre en ordre de bataille ; assigner un poste, sa place à qqn ; préposer qqn à qqch  ; (+ pr. réfl.) se consacrer à ; P. être mis en ordre, (part. parf. P.) ordonné, réglé, mesuré ; ordonner, fixer, déterminer (prix, solde, salaire, amende) ; (abs.) taxer ; imposer (tribut) ; ▬ M. (intr.) se placer à son poste ; placer à un endroit pour soi ou qqn à soi ; consentir à (contribution, redevance) ; fixer de soi-même (châtiment, amende, tribut) ; fixer entre soi (date) ; (+ inf. ) convenir de.



 Tau* tau*   ταu-     



Ταὔθ´= τὰ αὔθ’ = τὰ αὐτὰ (suivie d’une aspirée), formé de l’article + αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même.    Élision.  Quand une syllabe accentuée s’élide la syllabe précédente reçoit l’aigu : αὔτ’ (et non : αὖτ’)  = αὐτά; πόλλ´ εἶδον = πολλὰ εἶδον (Font exception : ἀλλά, οὐδέ, μηδέ et les prépositions, qui restent sans accent après élision (cf. Rg § 29)  

 Taur* taur*   ταuρ-     

Ταύρειος, α, ον : de taureau ; fait de peau de taureau. 
Ταύρειος, α, ον : du fleuve Tauros, près de Tézène ; 
Ταύρεος, α, ον : de taureau ; fait de peau de taureau (fouet ; tambour) . 
Ταυρηδόν : à la manière d’un taureau (Ar.);  ταυρηδόν ὑποβλέπειν  (PLAT, Phédon) : regarder à la manière d’un taureau c-à-d. →  de côté, par en dessous – PLAT)  
Ταῦρος, ου (ὁ) : taureau ; (fig. ou p. anal.) homme (ESCHL) ; constellation du Taureau ; prêtre de Poséidon Taureios ; -  II  -  le périnée. (= κοχώνη, Poll. 2. 173, Gal. 14. 706: also the pudenda muliebria, Phot. : the male αἰδοῖον, Suid.). 
Ταυρόω : changer en taureau (au pass. EUR) ; ▬ My devenir ou se montrer farouche, sauvage (ESCHL) ; ὄμμα  τινὶ ταυροῦσθαι : lancer à qn un regard farouche (EUR, Méd. 92).   

 Taut* taut*   ταuτ-     

Ταὔτ´= τὰ αὐτά,  crase avec αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même.    Élision.  Quand une syllabe accentuée s’élide la syllabe précédente reçoit l’aigu : αὔτ’ (et non : αὖτ’)  = αὐτά; πόλλ´ εἶδον = πολλὰ εἶδον (Font exception : ἀλλά, οὐδέ, μηδέ et les prépositions, qui restent sans accent après élision (cf. Rg § 29)  

Ταῦτα : à cause de cela, c’est pour cela que, c’est pourquoi (cf.Bailly, s.v.οὗτος, H,II).  
Ταὐτὰ = τὰ αὐτὰ de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même   : les mêmes choses.
Ταυτῃί : att. pour ταύτῃ
Ταύτῃ, datif  fém. de οὗτος : (lieu ) dans cette contré, à cette place, de ce côté-ci ; à ce point ; de cette façon, par ce moyen ; à cause de cela, pour cela ;  ainsi ; par conséquent ;  ταύτῃ …  ἐκείνῃ.
Ταὐτῇ  =  τῇ αὐτῇ de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même.
Ταυτηνὶ : att. pour ταύτην (Οὗτος, αὕτη, τοῦτο ; gén. sg.: τούτου ; ταύτης ; τούτου,  dém.: celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette)
Ταυτί [ῑ] : att. pour ταῦτα (Οὗτος, αὕτη, τοῦτο (gén. sg.: τούτου ; ταύτης ; τούτου ; ▬ Pl..: οὗτοι, αὗται, ταῦτα ; Gén. pl.: τούτων aux 3 genres), pr. et adj. dém.: celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette).    
Ταυτησί : att. pour ταύτης (Οὗτος, αὕτη, τοῦτο ; gén. sg.: τούτου ; ταύτης ; τούτου,  dém.: celui-ci, celle-ci, ceci ; ce, cet, cette)
Ταὐτὸ = τὸ αὐτὸ de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même   
Ταὐτόματον, ου (τό) : att.  pour τὸ αὐτόματον : ce qui se produit spontanément, le hasard.
Ταὐτὸν = τὸ αὐτὸ de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même   
Ταὐτοῦ = τὸ αὐτοῦ de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même   
Ταὐτῷ = τῷ αὐτῳ de αὐτός, ή, ό : lui, eux, lui-même, le même

Πρὸς ταῦτα ;  πρὸς τάδε : cela étant établi, en conséquence, là-dessus (Bailly, οὗτος III, ζ)   
Πρὸς τούτοις : outre cela, en outre


 Taf* taf*   ταφ-     


Ταφή : ῆς (ἡ) : ensevelissement, sépulture (HDT) ; lieu de sépulture (urne —SOPH ;  tombeau — HDT ; SOPH ; EUR.) ; frais de sépulture (DEM).    




Τάφος (1), ου (ὁ) : sépulture, funérailles, —particul.:  cérémonies funèbres (jeux, repas); tombeau; <> exemples <> —  ‖ αινύναι τάφον : donner un repas funéraire  (HOM.)   ; τελέσαι τάφον τινί : accomplir les rites funéraires en l’honneur de qqn  (Il.  24, 660) ; τάφου τυχεῖν : obtenir les honneurs de la sépulture (EUR.) ;    ἔμψυχός τις τάφος : sépulcre vivant (LUC.)  ; τάφος πετραῖος : sépulcre de pierre, càd enveloppe de pierre dont Niobé avait été revêtue après la mort de ses enfants  (SOPH.) 





Τάφος (2), εος-ους (τό) : stupeur (Od.) 
Τάφος (3), ου (ἡ) :  Taphos, villle de Magnésie (Odyssée, I, 417), Taphos, île de la côte acarnanienne.  
 
Τάφρος, ου  (ὁ) : fosse, fossé (Hom ; Hdt ; Soph.).  

Ταφών voir τέθηπα pft d’un thème  ταφ- ou θαπ- ; —d’où : aor-2 ἔταφον : être saisi d’étonnement ou d’admiration ; participe :  ταφών : étonné, frappé de stupeur  ;  τέθηπα, pft. au sens d’un pst  et pqpft   épq au sens d’un impft  ἐτεθήπεα : être saisi de stupeur ou d’admiration ; participe τεθηπώς : stupéfai ; ‖ cst avec un participe τεθήπα ἀκούων : je suis stupéfait d’entendre (HDT.). avec acc. devant qn. ; […]      



 Tach*     Tacha*     tacha*   ταχα-     


Τάχα   (R Ταχύς) : I.  promptement, bientôt, vite, aussitôt ; ὡς τάχα (att.) : aussitôt que, dès que ; ὡς τάχα  = ὡς τάχιστα : le plus vite possible ;   II  en Att. aisément, vraisemblablement, peut-être  ;  Τάχ’ ἂν (svt avec opt. aussi avec l’ind aor. ou impft ;  pfs avec l’inf. ou le part. : peut-être ; dans les réponses : peut-être, peut-être bien ;;  ἴσως τάχα (XEN.), τάχ’ ἂν ἴσως (SOPH.), τάχα που (LUC.) : peut-être bien ; Τάχ’ ἂν (svt avec opt.) : peut-être  ‖ τάχ' ἐπειδάν   ‖ τάχα : bientôt ; n’a jamais le sens de « peut-être » chez Homère  (Leaf)  
Formes renforcées :  τάχα… ἴσως Ar. Th. 718; ἴσως τάχα. X. HG 7. 1. 24; τάχα τοίνυν ἴσως D. 21. 191; τάχ' ἂν ἴσως Pl. Plt. 264c; τάχ' ἴσως ἄν Id. Sph. 247d; ἴσως τάχ' ἄν S. Aj. 691, Th. 6. 34, Pl. Ti. 38e; ἀμφισβητοῦντες προστιθέασιν ἀεὶ τὸ ἴσως καὶ τάχα. Arist. Rh. 1389b19; in this sense only twice in LXX (Wi. 13. 6, 14. 19). Sup. τάχιστα, v. ταχύς c. 11. Ar. formed an acc. pl. τάχας, perhaps-es, Fr. 869.

Τάχα adv. 2 chez les Att. aisément ; vraisemblablement, peut-être ; peut-être, dans les réponses peut-être bien : 


    Tache*     tache*   ταχε-     
Ταχέως, adv : vite, promptement, aussitôt.    NB. 1003. The neuter plural is often used even in reference to a single idea or thought in order to represent it in its entirety or in its details, as τὰ ἀληθῆ the truth. This is very common with neuter pronouns: ἐχειρονόμουν δέ: ταῦτα γὰρ ἠπιστάμην but I waved my arms, for I knew how to do this X. S. 2. 19, ““διὰ ταχέων” quickly” P. A. 32d. Herbert Weir Smyth, A Greek Grammar for Colleges


    Tachi*     tachi*   ταχι-     
Τάχιστα : le plus vite possible ;  ὡς τάχιστα : le plus vite possible (cf. Rg § 244);  ὅτι τάχιστα· le plus vite possible (cf. Rg § 244) 


    Tacho*     tacho*   ταχο-     
Τάχος, ους (τό) : vitesse, rapidité, promptitude; (pl.) mouvements rapides; (acc./dat. sg. adv.) en hâte. (τάχει) ; ὡς τάχος  = ὡς τάχιστα : le plus vite possible ;  ὅσον τάχος ; ὅ τι τάχος  (cf. Rg § 244 & 78 )  

    Tachu*     tachu*   ταχυ-     
Ταχύ, adv.: rapidement  Ταχύ rapidement; Cp. • θᾶσσον, att. θᾶττον, ion. et réc. ταχύτερον ; θᾶσσον adv. s’emploie :      1 au sens d’un Cp. propr. dit : plus vite ; θᾶσσον νοήματος XÉN plus vite que la pensée;      2 au sens d’un Cp. abs. : plutôt ; plus vite qu’il ne faudrait, trop vite, un peu vite;      3 après un relat. ou une particule, au sens d’un S

Ταχύνω —[ ἐτάχυνα ; P. ταχύνομαι  ]—: (tr.) hâter, accélérer ; (intr.) se hâter, s'empresser
Ταχυπειθής,ής, ές : facile à persuader, crédule (THCR   NONN.) ;  docile  “ἀνέμων ῥιπή” TRYPH. 528.
Ταχυπέτης, ής, ες, or ταχυπετής, ής, ές, (πέτομαι) : qui vole facilement  (SUID. s.v. ὠκύπτερον).
Ταχυπλοέω-οῶ, : naviguer rapidement  (POL.) 
Ταχυπλοος, οος, οον, contr. ταχυπλους, ουν :  fast-sailing, E.Hyps.Fr.1 iii 12, Sch.Od.15.473, Hsch. s.v. ὠκύπλους.
Ταχύπνοια, (ion. ταχύπνοιη), ης, (ἡ) : respiration courte, précipitée (HPC.) 
Ταχύπομπος, ος, ον : à la marche rapide (ESCHL.)  
Ταχυπόρος, ος, ον : qui va vite, qui se meut rapidement  (ESCHL.) 
Ταχύπωλος, ος, ον : aux chevaux agiles (HOM.)

Ταχύς, εῖα, ύ (gén : ταχέος,  ταχείας,  ταχέος) : rapide (déplacement, marche, course, vol) ; qui se produit rapidement, subit, soudain, hâtif ; pressé, (trop) prompt, précipité ; bref, court ; (n. sg. adv.) rapidement ; θάσσων (θάττων) / τάχιστος).   

Ταχυτής, ῆτος, (ἡ) : vitesse, rapidité, agilité ((HOM.  HDT.  PLAT.).      ταχυτάς, ᾶτος, (ἡ)  (PD.) 


 Taau*     taau*   ταω-     

Ταών, ῶνος  (ὁ) : le paon   (au pl. ARSTT ; AR) 

 Te* te*   τε-     

Τε: Particule encl. (Chez Homère, qqf. les Tragiques) : pour cela, pour cette raison, par suite  (Il. 1,218) ;  et, en outre, d'autre part ; en résumé, enfin ;  
Τε καί  / / καί τε chez les épiques καί est parfois suivi de τε ou de τε καί (HOM.). Chez les autres écrivains καί suivi de τε a une valeur adverbiale (Βailly s.v. τε.)  

Τε ... τε :   cō  τε καί  (et … et,  aussi bien … que … )   πατὴρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε  (Il. )le père des hommes et des dieux   
-τε... -τε... = τε... καὶ : et (ceci)…. et (cela) aussi bien ceci que cela    Οὔτε… οὔτε : ni… ni  ≠  Οὔτε...  τε : et premièrement ceci n’est pas et deuxièmemement cela est.  
Τε : valeur généralisante de  τε  voir  J.B.  § 87 b  en particulier  dans les associations : δέ τε (Il. 1, 403) ; 




 Teg* teg*   τεγ-      

Τέγγω : [τέγγω ; τέγξω, ἔτεγξα; P. τέγγομαι, ἐτέγχθην] : mouiller, humecter ; teindre ; faire couler, P. se répandre ; ramollir, faire fondre ; P. fondre, (fig.) se laisser fléchir. 
Τεγέα, ας (ἡ) : Tégée, ville d’Arcadie.
Τεγεάτης ου (ὁ) : habitant ou originaire de Tégée.
Τεγεατικός ή, όν : de Tégée.
Τεγεᾶτις ιδος adj. f. :de Tégée ; ἡ Τεγεᾶτις (χώρα) le territoire de Tégée.

Τέγεος, ος, ον : voisin du toit, situé dans la partie supérieure de la maison.

Τεγκτός : 

Τέγος  εος-ους (τό) : le toit ; partie couverte ; chambre habitation ; salle, d’où demeure, habitation ; mauvais lieu   (voir στέγος, ους : toit abri ; στέγω : couvrir) 
Τέγξις : 


 Teth* teth*   τεθ-       
***
 Tetha*  tetha*   τεθα-       

Τεθαλυῖα (part pft épq de θάλλω : fleurir, verdoyer) : florissant, luxuriant
τεθαλώς v. θάλλω.

τέθαμμαι, pf. pass. de θάπτω.
τεθαρρηκότως, adv. avec confiance, résolument, POL. 2, 10, 7 ; 9, 9, 8 
τεθάφαται 3e pl. pf. Pass. ion. de θάπτω.

 Tethe*  tethe*   τεθε-       

τεθέαμαι, pf. de θεάομαι.
τέθεικα, τέθειμαι, pf. act. et pass. de τίθημι.


 Tethh* tethh*   τεθη-       

τέθηλα, pf. de θάλλω.

Τέθηπα,  parfait d’un thème ταφ- ou ταπ-  d’où l’aor-2.  ἔταφον ; pft-1 τέθηπα et pft-2 tr. τέθαφα (tr.);       aor-2.  ἔταφον : être saisi d'étonnement ou d'admiration ; pft-1 τέθηπα ; et pqp. épq. au sens d’un impf. ἐτεθήπεα : être saisi de stupeur ou d'admiration ; ([+ part.] être stupéfait de (+ inf.) ; [+ acc.] être pris de stupeur devant ; pft-2 tr.: τέθαφα  tr : frapper de stupeur ;    ‖  part. ταφών IL, OD étonné, frappé de stupeur;  ‖   part. τεθηπώς stupéfait ; τέθηπα ἀκούων HDT je suis stupéfait d’entendre ; τ. τινα être saisi de stupeur devant qqn. ; Étym. R. Σταφ > Ταφ ou Θαπ, rester immobile ; cf. θαμβέω, lat. stupeo.
Τετηπώς (part. parf de τέθηπα) ; stupéfait (Il. 4,243 ; 21,64, etc .) 

 Tethn* tethn*   τεθν-       

Τέθναμεν forme syncopée sans –κα-  pour τεθνήκαμεν. Θνῄσκω  —[fut.:  θανοῦμαι ; aor.:  ἔθανον ; pft.:  τέθνηκα ; Pqpft. : ἐτεθνήκειν ; fut ant. τεθνήξω  ]—: mourir ; à l’aoriste et au pft : être mort ; τέθνηκα(→ inf. pft.: τεθνηκέναι  ou τεθνάναι, forme archaïque sans κ. ) : je suis mort a donné naissance au futur  τεθνήξω : je serai mort.

Τεθνάμεν(2)  :  inf. pft. act. épique de θνήσκω  = τεθνηκέναι  τεθνάναι. 

Τεθνάναι forme syncopée sans –κα-  pour  τεθνηκέναι. Θνῄσκω  —[fut.:  θανοῦμαι ; aor.:  ἔθανον ; pft.:  τέθνηκα ; Pqpft. : ἐτεθνήκειν ; fut ant. τεθνήξω  ]—: mourir ; à l’aoriste et au pft : être mort ; τέθνηκα(→ inf. pft.: τεθνηκέναι  ou τεθνάναι, forme archaïque sans κ. ) : je suis mort a donné naissance au futur  τεθνήξω : je serai mort.

Τεθνᾶσι forme syncopée sans –κα-  pour τεθνήκασι. Θνῄσκω  —[fut.:  θανοῦμαι ; aor.:  ἔθανον ; pft.:  τέθνηκα ; Pqpft. : ἐτεθνήκειν ; fut ant. τεθνήξω  ]—: mourir ; à l’aoriste et au pft : être mort ; τέθνηκα(→ inf. pft.: τεθνηκέναι  ou τεθνάναι, forme archaïque sans κ. ) : je suis mort a donné naissance au futur  τεθνήξω : je serai mort.

τέθναθι , τεθυαίην, τεθνάκαμες, τεθνάκην, τέθναμεν, τεθνάμεν, τεθνᾶσι, τεθνεώς, τέθνηκα, τεθνήξομαι, τεθνηώς, v. θνῄσκω.

Τεθνεώς - τεθνεῶτος ;    τεθνεῶσα- τεθνεώσης  ; τεθνεός- τεθνεῶτος    pour    τεθνηκώς -τεθνηκότος ;   τεθνηκυῖα–κυίας;   τεθνηκός–κότος      
; 2) Αττ.  τεθνεώς - τεθνεῶτος;     τεθνεῶσα ; τεθνεός ; 3) Hom ion : τεθνηώς  Gén. τεθνηῶτος  ou  τεθνηότος ; etc.  ‖  
‖►formes : τεθνάμεναι/ τεθνάμεναι / τεθνάναι,  formes archaïques sans κ = τεθνηκέναι  (J.B. § 17) et  -μεν / -μεναι (éolisme) au lieu de -ναι ou -ειν (‖ θέμεναι, θέμεν = θεῖναι ‖   Εἰπέμεναι, εἰπέμεν = εἰπεῖν ‖ ) accent :  -έμεν / -έμεναι.  




 Tei* tei*   τει-     
******
 Tein*    tein*   τειν-     

Τεῒν [ῑ], épq et dor.  cō σοί, dat. de  σύ  (Il & Od. )  

Τείνω ; τενῶ ; ἔτεινα ; Τέτακα : tendre//  Τείνομαι ; ταθήσομαι ; ἐτάθην ; τέταμαι: être tendu
Τείνω [τείνω ; τενῶ, ἔτεινα, τέτακα; τείνομαι, ἐτεινάμην; P. τείνομαι, ταθήσομαι, ἐτάθην, τέταμαι] : tendre ; étendre, déployer ; allonger, —[  ▬ d’où P. être étendu ]—;  prolonger ; tendre (avec effort) ; (intr.) se diriger vers ; avoir un rapport avec, concerner, se rapprocher de, ressembler à ; faire effort ; My. tendre (une partie du corps) ; étendre ou répandre pour soi ; tendre qqch à soi (arc, etc.). 

 Teir* teir*   τειρ-     

Τειρεσίας, ου (ὁ) : Tirésias (devin de Thèbes rendu aveugle soit par Athéna pour l'avoir surprise au bain, soit par Héra pour avoir été jugé par Zeus bon arbitre dans un débat conjugal, Tirésias ayant été successivement homme et femme) ; pl. des devins comme Tirésias      Τειρεσίαο =  Τειρεσίου  (Décl. νεανίας, ου (cf. Rg § 40)  
*τεῖρος (τό) : (slt  pl.) signes célestes, constellation  (HOM. ARAT ; A.RH). 

Τείρω (P. τείρομαι) : user en frottant, d’où épuiser, affaiblir, accabler (Il.  24,289)  ; [P. être brisé (fig.)] ; presser vivement  (slt pst, impft  et aor ; et passif) 

 Teich* teich*   τειχ-     

Τειχίζω : [impft ἐτείχιζον;   fut.att. τειχιῶ ; aor ἐτείχισα ; pft τετείχικα; ▬ My. τειχίζομαι, (att.) τειχιοῦμαι, ἐτειχισάμην; ▬P.  τειχίζομαι ;  aor.:  ἐτειχίσθην, pft.:  τετείχισμαι ; Pass. pqp. ἐτετειχίσμην;] : construire un mur, d’où construire comme rempart ; entourer de remparts, fortifier (acc. et dat.) ; ▬ My. Moy. τειχίζομαι (f. τειχιοῦμαι, ao. ἐτειχισάμην) : (tr.) : construire pour se défendre, fortifier d'un rempart pour sa défense   ‖ Τειχίζειν τεῖχος (THC.) : fortifier d’un rempart  • impers. τετείχιστο (HDT.) :  des fortifications étaient élevées; Pass. être fortifié : τῷ Νείλῳ (ISOCR.) : par le Nil en parl. de l’Égypte ; abs. τὰ τετειχισμένα (THC.) : les parties de la ville fortifiées;


Τειχοδομέω -ῶ : construire un rempart, une forteresse.   (STR.) 
Τειχοδομία, ας (ἡ) : construction d’un rempart, d’une forteresse.  (PLUT.) 
Τειχολέτις, ιδος (ἡ) : qui détruit les remparts ou les fortifications d’une ville (PLUT.) 
Τειχομαχέω -ῶ : attaquer des ouvrages de défense, donner l’assaut ; 2 particul. préparer ou diriger une attaque contre des ouvrages de défense (HDT. AR.)   .   
Τειχομάχης, ου (ὁ) : qui combat sur les remparts ou autour des remparts Étym. τεῖχος, μάχομαι
Τειχομαχία, ας (ἡ) : combat sur les remparts ou autour des remparts, assaut à une ville.    
Τειχομελής, ής, ές : dont les accents élèvent des murailles en parl. de la lyre d’Amphion. 
Τειχοποιέω -ῶ : construire des fortifications.   
Τειχοποιΐα, ας (ἡ) : construction de remparts.    
Τειχοποιός, ός, όν : qui construit un rempart ; οἱ τειχοποιοί à Athènes inspecteurs ou directeurs des fortifications

Τεῖχος, ion. -εος, att. -ους (τὸ) : mur de ville ; fortification, forteresse, fort ; place forte ; τὰ μακρὰ τείχη à Athènes : les Longs Murs, ligne de fortifications joignant la ville au Pirée.



 Tek*    tek*   τεκ-      

***** 
 Teke*    teke*   τεκε-      

Τέκε 3e sg. ao.2 poét. de τίκτω.
Τεκέειν ao.2 inf. poét. de τίκτω.
Τεκεῖν inf. ao.2 de τίκτω.
Τεκεκτόνος zw. L. statt τεκοκτόνος, Orph. Lap. 10.9; s. Lobeck Phryn. 678.
Τέκετο 3e sg. ao.2 Moy. poét. de τίκτω.


 Tekm* tekm*   τεκμ-      

Τεκμαίρω ; [slt pst τεκμαίρω  et  aor.: ἐτέκμηρα ;] : (Act poét.) mettre une borne pour servir de terme ou de signe ; donner un signe qui détermine, déterminer, fixer, faire savoir, indiquer ;  ▬ M. Τεκμαίρομαι  —[ fut.: τεκμαροῦμαι, aor.:  ἐτεκμηράμην ]—:  fixer dans son esprit, d’où fixer, décider de (+ inf.) ;  assigner, réserver à qqn ; annoncer comme certain, désigner exactement (sort, mort) ; découvrir d'après des indices, reconnaître à certains signes ; former son jugement d'après des indices, conjecturer ; laisser comme signe.  

‖ τορῶς τέκμηρον ὅ τι μ’ ἐπαμμένει παθεῖν (ESCHL.) :  détermine clairement, càd fais-moi savoir sûrement quel sort m’attend;
Moy. Τεκμαίρομαι (f. τεκμαροῦμαι, ao. ἐτεκμηράμην);
κακά τινι IL réserver des maux à qqn ; 
ἄλλην ἧμιν ὁδὸν τεκμήρατο Κίρκη (Od. ) : Circé nous a tracé (ou assigné) une autre route;
τεκμαιρόμενον λέγειν περί τινος  (XEN.)  : parler de qch par conjecture ; 
τεκμαίρεσθαί τινι ((ESCHL.) :  conjecturer d’après qqe indice ;
τεκμαίρεσθαι τοῖσι νὖν ἔτι ἐοῦσι Πελασγῶν (HDT.) :! conjecturer d’après ceux des Pélasges qui existent encore maintenant ;
τοῖς ἐμφανέσι τὰ μὴ γινωσκόμενα τ. (HDT.) : conjecturer l’inconnu d’après ce qu’on connaît ; 
τ. τὰ καινὰ τοῖς πάλαι (SOPH.) :conjecturer le nouveau d’après l’ancien ; 
avec une prép. : τ. τι ἔκ τινος, ἀπό τινος conjecturer une chose d’après une autre ; 
πόθεν τοῦτο τεκμαίρει ; (PLUT.) sur quoi te fondes-tu pour conjecturer cela ? 
τ. τὸ ὅτι se fonder pour conjecturer qch sur le fait que ; 
τ. προκατηγορίας ἡμῶν οὐ προγεγενημένης (THC.) : jugeant d’après la circonstance qu’une accusation préalable contre nous n’a pas eu lieu ; 
avec une prop. inf. : τ. τοῦτο οὕτως ἕξειν ἐκ τοῦδε (XEN.)   conjecturer qu’il en sera ainsi d’après ceci.
Étym. τέκμαρ.



Τέκμαρ / τέκμωρ (τό) : borne servant de but ou de signe, d’où terme, fin, but ; ligne de démarcation ; signe de reconnaissance ou de garantie, d’où gage ; indice ; symptôme
Τεκμήριον, ου (τό) : indice, symptôme ; marque, témoignage, preuve ; (log.) preuve probante par le raisonnement. 

 Tekn*    tekn*   τεκν-      
 
Τέκνον, ου (τό) : enfant (fils, fille) ; petit d'un animal ; produit, rejeton. 
Τεκνοποιέω  M. τεκνοποιέομαι       enfanter ; M. engendrer, procréer
Τεκνοποιία, ας (ἡ) : procréation d'enfants, reproduction




Τεκνόω —[ τεκνώσω, ἐτέκνωσα; ▬ P. τεκνοῦμαι, ἐτεκνώθην  ]—:  engendrer, procréer particul. en parl. de l'homme  (HES. EUR.  ARSTT.) ; de la femme, (TH.); de l'homme et de la femme, (ARSTT.) ; (fig.) être produit ; peupler d'enfants ; prendre à tire d’enfant, adopter (DS)  ▬ Pass. être enfanté, être produit ; être pourvu, entouré d'enfants ; ▬  M. enfanter, procréer (en parl. de la femme, (ARSTT.) ; rar. en parl. de l'homme, EUR. Med. 574; de l'homme et de la femme, ARSTT; (fig.) produire (acc). γάμον τεκνοῦντα καὶ τεκνούμενον, SOPH. O.R. 1215, mariage où le père est en même temps le fils ; 



 Teko*    teko*   τεκο-      
Τέκον = ἔτεκον, aor. de τίκτω : engendrer
Τέκος, εος-ους, (τό) : enfant, rejeton  


 Tekt*    tekt*   τεκτ-      

Τεκταίνω [M. τεκταίνομαι, τεκτανοῦμαι, ἐτεκτηνάμην; P. τεκταίνομαι; ]—: 1 intr. travailler le bois, être charpentier, ou qqf menuisier ; (tr.) :  construire ou fabriquer avec du bois (acc.) ; (p. ext.) fabriquer, créer ; (part. prés. m. subst.) créateur ; machiner, comploter. 
Τεκτονικός, ή, όν : de charpentier ; (subst. f./n. sg.) Τεκτονική, ῆς (ἡ) :  l'art du charpentier ; (subst. m. sg.) Τεκτονικός, οῦ (ὁ) : charpentier, menuisier. 
Τέκτων, ονος (ὁ) : charpentier, menuisier ; (p. ext.) ouvrier, artisan ; tout homme qui accomplit un travail (médecin) ou qui fabrique, crée, invente (poète). 


 Tekau*    tekw*   τεκω-      

voir τίκτω



 Tel* tela*   τελα-      

Τελαμών, ῶνος (ὁ) : baudrier ; (p. anal.) bande d'étoffe pour panser une blessure, une plaie ; lambeau de vêtement en forme de bande ; bandeau pour les cheveux ; figure masculine en forme de caryatide pour soutenir une corniche, atlante ; scolie ou chanson de table en l'honneur d'ajax (fils de Télamon) 
Τελαμών : Télamon (fils d'éaque, père du grand ajax) ; ville d'Étrurie (auj. Telamone)  
Τελαμωνίδιον : 
Τελαμωνίζω : 
Τελαμώνιος, α, ον : de Télamon

 Tele* tele*   τελε-      

Τελέθω (seul. prés., impf. et impf. itér.) : être complet, achevé, dans sa plénitude ; être ; se trouver ; naître de (ἐκ τινος — HH. THCR) ; cō τελέω (SIB). 
Τέλειος α/ος, ον/ τέλεος, α, ον : dernier ; terminé, achevé, accompli, irrévocable ; à qui rien ne manque, d’où complet, parfait (nombre) ; sans tâche (victime) ; qui excelle en qqch ; grave (maladie) ; arrivé à maturité, à point, fait, d’où dans la force de l'âge ; marié (homme) ; qui achève, complète ; qui mène à terme, tout-puissant (dieu) ; (att.) Qui préside (dieu) ; [τέλειος α  (ος) ον  (ou τέλεος) : achevé, accompli] )
Τελειότης, ητος (ἡ) : accomplissement, achèvement. 

Τελειόω : achever, réaliser, exécuter, [p. être accompli]; compléter; mener heureusement à terme, faire réussir (qqn); (p. suite) p. arriver à terme, à maturité (semences, plantes, arriver au plein développement du corps, de la force physique (pers.), (part. aor. P.) adulte, arriver à la perfection morale, (fig.) arriver au terme de ses maux; (intr.) parvenir à maturité; ▬ M. achever, accomplir.

Τελείως/τελέως : à la fin ; complètement, absolument ; parfaitement
Τελείωσις, εως (ἡ) : accomplissement, achèvement ; maturité (ARSTT.)  .
Τελειωτής, οῦ (ὁ) : celui qui achève ou accomplit(NT).
Τελειωτικός, ή, όν : capable d’accomplir, d’achever, de parfaire (PROCL.   CLEM.) 
Τελειωτικῶς :  (PROCL.) 

Τελενικίζω : rendre vide ou creux comme Télénikos (Crat.) 

Τελεσιουργέω : achever, accomplir ; faire se réliser ; mener à terme, à maturité.
Τελετή, ῆς (ἡ) : cérémonie d'initiation, célébration de mystères ; (pl.) Rites d'initiation ; (p. ext.) Cérémonie religieuse, fête quelconque. 
Τελευταῖος, α, ον : qui arrive au terme, à sa fin, final ; placé à l'arrière, dernier ; (acc. N. Sg. Subst. Adv.) À la dernière place ; (temps) en phase terminale, dernier ; (acc. N. Sg. / pl. [subst.] Adv.) À la fin, finalement, enfin ; (fig.) Extrême, le comble de. 

Τελευτάω [τελευτᾶν ; fut.: τελευτήσω ; aor.: ἐτελεύτησα ; pft.: τετέλευκα;  ▬ P. τελευτάομαι; fut.: τελευτήσομαι ; aor.: ἐτελεύθην, pft inus. ] : (tr.) : finir, achever ; réaliser, exécuter, accomplir ; II (intr.) prendre fin ; aboutir, en venir à ; mourir, être tué ; cesser de parler ;  se terminer (pays, fleuve) ; ▬ [—d’où au Pass.: être accompli, survenir, arriver, se réaliser] ;  ‖ τελευτῶν, ῶσα, ῶν, part. prés. apposé : à la fin, enfin, en dernier lieu. (cf. Rg § 355).  

Τελευτή, ῆς (ἡ) : accomplissement, réalisation ; achèvement, fin (part. de la vie) ; mort ; extrémité d'une chose ; (pl.) frontières d'un pays ; dénouement, résultat. 


******************
Τελέω – [ τελεῖν ; impf. : ἐτέλουν, ; fut.: τελῶ ; aor.: ἐτέλεσα ; pft.: τετέλεκα  ] – : finir   // τελεῖσθαι ; (τελεσθήσομαι) ; ἐτελέσθην ; Τετέλεσμαι  : être fini. 

Τελέω [impf. ἐτέλουν ; fut.: τελέσω, fut.att.:  τελῶ ; aor.: ἐτέλεσα ; pft.:  τετέλεκα; ▬  My. τελέομαι, aor.: ἐτελεσάμην ;  pft.: τετέλεσμαι ; ▬ Pa. τελέομαι ; fut.: τελεσθήσομαι aor.: ἐτελέσθην ; pft.: τετέλεσμαι] : 
	A (tr.). I. (tr.) : 1)accomplir, exécuter, réaliser ( œuvre, action, sacrifice, une promesse) ;  bâtir (une maison) ; exaucer (une prière) ; satisfaire (un désir) ; répondre (νόον :  à une attente (Il. ) ; ‖ τελεῖν  ἔργον τε ἔπος τε OD litt. accomplir action et parole tout à la fois, càd faire ce qu’on dit. ;  en parl. de sentiments τελεῖν κότον, χόλον (Il. ) : laisser éclater sa colère ;  I,2) laisser s'accomplir ; I,3) causer, produire, procurer ; 
	II. (tr.) : mettre un terme à, achever, finir ; 
	III. (tr.) : s'acquitter de, payer ; (abs.) payer une taxe ; compter parmi ; par ext. : payer, dépenser del’argent ; par —par anal. :  consommer, absorber ( (HPC.) ; 
	IV. (tr.) : amener à terme ( en gén.) ; (relig.) amener à la perfection, d’où initier (aux mystères) ; (p. anal.) investir qqn (d'une fonction) ; 

	B) . (intr.) : s'accomplir, se réaliser  ; arriver au terme de (voyage, but) ; (+ inf.) venir à bout de ; 
▬ Pass. être accompli, être exécuté : ἅμα μῦθος ἐην, τετέλεστο δὲ ἔργον IL la chose était aussitôt faite que dite ;  Pass. s’accomplir : τὸ δὲ καὶ τετελεσμένον ἔσται (Il. ) :  et cela aussi s’accomplira ; ëtre acquitté, être payé ; par — par suite : être classé, être compté, faire partie de ;  être complètement formé (τετελεσμένος —ARSTT.) ;  être initié ; 
▬ My. terminer pour soi ( δίκην : un procès —DEM.). 

***************************





Τελέως /τελείως, adv.: à la fin; complètement, absolument; parfaitement. 

 Telh* telh*   τελη-      

Τελήεις, ήεσσα, ῆεν : qui a sa fin en soi même (le fleuve Océan, HÉS.) ; achevé, accompli, parfait (Il. 1,315) ; qui s’accomplit (présages, HH.)  


 Teli* teli*   τελι-      
Τελικός, ή, όν : qui concerne le souverain bien ; qui est une fin en soi, d’où souverain bien (stoïc.). 

 Tell* tell*   τελλ-      
Τέλλω ; ἔτειλα; P. Τέλλομαι ;  pft inus. ; Pqpft ἐτετάλμην : accomplir ; faire naître, produire, d’où P. Se produire, naître, être ; se lever (astre). 


 Telm* telm*   τελμ-      
Τέλμα, ατος (τό) : eau stagnante, marais, endroit marécageux ; au pl. Basses terres exposées aux inondations (HDT.) ; boue, vase ;    
Τελματιαῖος, α, ον : de marais, de marécage, de mare (ARSTT.)   
Τελματόω-ῶ :  changer en marais —d’où : au passif devenir marécageux   (STR.)  

Τελματώδης, ης, ες :  marcageux, bourbeux (ARSTT.) ; τὰ τελματώδη ·  partie du corps pleines d’humeurs (HPC.) 
   
Τελμίς, ῖνος, (ἡ) : boue, vase   Is. Selon ΕΜ. 

 Telo* telo*   τελο-      

Τέλομαι  τέλομαι, = ἔσομαι, SIG527.46 (Drerus, iii B.C.); τέλεται, = ἔσται, GDI5040.67 (Hierapytna): also 3sg. τένται Abh.Berl.Akad.1925 (5).21, Berl.Sitzb.1927.158, 164 (all Cyrene): cf. συντέλομαι. (Dor. form of πέλομαι.)


Τέλος, ους (τό) : achèvement, réalisation ; résultat, suite, conséquence, issue ; fin, terme ; (acc. Sg. Adv.) À la fin, enfin, en dernier lieu ; (fig.) Point culminant, sommet ; achèvement, formation complète, plein développement ; prix, récompense ; pleins pouvoirs, juridiction souveraine, force de loi ; but à atteindre, d’où résolution ; acquittement, paiement ; taxe, droit de douane ; coût, dépense, frais ; offrande à une  divinité, hommage ; fête (religieuse), mystère ; ce qui est complet en soi, d’où troupe, corps, compagnie. 
τέλος ion. -εος, att. -ους (τό) :
I. achèvement, accomplissement, réalisation : εἰ γὰρ ἐπ’ ἀρῇσιν τέλος ἡμετέρῃσι γένοιτο OD si nos prières se réalisaient ; par périphr. θανάτοιο τέλος IL c. θάνατος ; νόστοιο τέλος OD c. νόστος ; μύθου τέλος IL c. μῦθος ; τέλος γάμοιο OD c. γάμος;
II. résultat, suite, conséquence : τέλος δ’ οὔπω τι πέφανται IL il ne s’est encore produit aucun résultat ; τί μὰν ἀφήσει τέλος ; SOPH quel événement cela présage-t-il ? τί ἔσται τὸ τέλος τῶν γινομένων τούτων ἐμοί ; HDT quelles suites cela aura-t-il pour moi ? τέλος διδόναι XÉN accorder une heureuse issue ; τῷ τέλει πίστιν φέρων SOPH mettant sa confiance dans l’issue ; ἶσον τεῖναι πολέμου τέλος IL égaliser le dénouement, càd accorder une fortune égale dans le combat ; εἵως κε τέλος πολέμοιο κιχείω IL jusqu’à ce que je sois arrivé au terme de la guerre ; ἐν δ’ ἐμοὶ τέλος αὐτοῖν γένοιτο τῆσδε τῆς μάχης πέρι SOPH puisse dépendre de moi l’issue de ce combat engagé entre eux deux;
III. fin, terme : τοῦ βίου τὸ τέλος XÉN fin de la vie, mort ; τέλος τοῦ ζῆν SOPH ou abs. τέλος m. sign. ; τέλος ἔχειν être au bout, être fini, terminé, achevé, être en pleine vigueur, avoir force de loi ; τέλος λαβεῖν prendre fin, arriver au terme ; au pf. être passé ISOCR, se terminer, s’accomplir ; τέλος γίγνεταί τινος HDT, τέλος γίγνεται XÉN qch se termine ; τέλος ποιεῖσθαι XÉN achever qch ; ἐς τέλος τινὸς ἐλθεῖν EUR, τέλος τινὸς ἱκέσθαι IL être parvenu à la fin de qch ; τέλος ἐπιθεῖναί τινι mettre fin à qch, exécuter, réaliser qch ; rar. en ce sens plur. τέλη les dernières déclarations ou manifestations ; εὖ μὲν ἀρχὰς εἶπας, εὖ δὲ καὶ τέλη EUR tu as excellemment parlé au début comme à la fin ; adv. • τέλος à la fin, enfin, en dernier lieu ; τέλος Δαρεῖος ἐν ἀπορίῃσι εἴχετο HDT Darius vint enfin à être dans l’embarras ; • τέλος δέ enfin ; • τέλος μέντοι m. sign. ; • καὶ τέλος et à la fin ; • ἐς τέλος à la fin ; • διὰ τέλους jusqu’à la fin, continuellement, sans relâche, complètement;
IV. achèvement, formation complète, plein développement : γήρως τέλος EUR la pleine vieillesse ; ἥβης τέλος EUR éclat, vigueur de la jeunesse;
V. la plus haute puissance, plénitude de puissance, juridiction souveraine : τέλος ἔχω THC j’ai plein droit, j’ai plein pouvoir ; ὅσοις δικαστῶν τοῦτ’ ἐπέσταλται τέλος ESCHL tous ceux des juges à qui cette charge souveraine est conférée ; τέλος δίκης ESCHL droit de décider en justice, droit de juger ; πρὶν τέλος τι τούτων ἔχειν THC avant qu’une de ces conditions ait force de loi ; οἱ ἐν τέλει ceux qui détiennent un plein pouvoir, les hautes autorités, la magistrature, les personnages haut placés ; οἱ ἐν τέλει ὄντες HDT m. sign. ; οἱ ἐν τέλει βεβῶτες SOPH, οἱ τὰ τέλη ἔχοντες THC, τὰ τέλη THC m. sign.
VI. ce qui doit être accompli, d’où :
     1 but : τυχεῖν τοῦ τέλους LUC atteindre le but ; πρὸς οὐδὲν τέλος PLUT vers aucun but ; résolution;
     2 acquittement, paiement : μισθοῖο τέλος IL paiement du salaire ; particul. taxe, droit de douane ; en gén. coût, dépense, frais : τοῖς οἰκείοις τέλεσι THC, ἰδίοις τέλεσι THC à ses propres frais ; δημοσίοις τέλεσι PLUT aux frais du public ; τέλη λύω payer les frais ; fig. profit, rapport ; particul. acquittement envers une divinité ; offrande, don ; cérémonie, fête, fête sacrée, mystère ; γαμήλιον τέλος ESCHL, τὰ νυμφικὰ τέλη SOPH cérémonie de mariage;
VII. ce qui est complet en soi ; troupe, corps, compagnie.




Τέλοσδε : jusqu’au terme(il) 

Τέλσον, ου (τὸ) : borne, limite, particul. extrémité d’un champ (il. ) 

 Telch*   telch*   τελχ-      
Τελχίν, ῖνος (ὁ) adj. masc..: envieux ; τελχὶν βίϐλων qui chicane sur les livres en parl. Des grammairiens. 
Τελχῖνες, ων (οἱ) : Telchines, nom des habitants primitifs de Rhodes, réputés méchants et envieux (CALL.  Ds. STR.). 


 Telau* telw*   τελω-      
Τελωνέω-ῶ : être fermier public, percepteur d’impôts ; faire payer une taxe ; — par suite (tr.) : pressurer, exploiter (STR.)   ▬ au passif : être payé ou réclamé comme taxe (SPT.)  
Τελώνης, ου (ὁ) : fermier public, percepteur d’impôts, publicain (AR. ; ESCHN.) ; souvent en mvse part.  
Τελωνία, ας (ἡ) : ferme des impôts, perception des impositions (DEM.) 
Τελωνιάς, άδος, adj. F.: de fermier général ; μᾶζα : pâte ou mets digne d’un publicain, càd délicat, recherché (ANTH. ).   
Τελωνικός, ή, όν : de fermier général, de publicain (PLAT. PLUT.)  
Τελώνιον, ου (τὸ) : bureau de publicain. 








 





*********************
 Tem* tem*   τεμ-     

Temps : compléments de temps  
(cf. Rg § 224 etc.) 

Temps : propositions temporelles
(cf. Rg § 320, etc.)


____________________________________________________________________________ 


 Tema* tema*   τεμα-     

**
 Teme* teme*   τεμε-     

Τεμενίζω   consacrer une enceinte, un bois, un sanctuaire, (à une divinité : dat. — PLAT.) ; passif . 
Τεμενικός, ή, όν : consacré comme un τέμενος ; titre d’un discours d’isée 

Τεμὲνιος, α, ον : de bois sacré, de l’enciente d’un temple (SOPH.  Tr. ) 
Τέμενος, εος-ους  (τό) : enclos, réservé au chef  ; enclos, portion consacrée →  temple ///   τέμενος, ους (τό) : (primit*.) Portion de territoire réservé aux chefs, enclos servant de résidence ; portion de territoire avec un autel ou un temple consacré à une  divinité ; (p. ext.) Tout endroit consacré, lieu sacré, (part.) Chapelle. 
Τεμενοῦχος, ος, ον : qui habite ou possède une enceinte sacrée, bois ou temple (PD.) 

 Temn* temn*   τεμν-     

Τέμνω (τεμῶ ; ἔτεμον ; τέτμηκα) : couper // τέμνομαι ; τμηθήσομαι ; ἐτμήθην ; τέτμημαι : être coupé
Τέμνω —[ fut.:  τεμῶ, aor.:  ἔτεμον et (ion.) ἔταμον, pft.:  τέτμηκα;  ▬ P. τέμνομαι ; aor.:  ἐτμήθην ; pft.:  τέτμημαι ; f.ant. τετμήσομαι; ]—: I.  couper en gal :  ;  II. enlever en coupant ; (p. ext.) ravager, dévaster, détruire (récoltes) ; mutiler, d’où châtrer ; (fig.) trancher, décider ; découper (en morceaux) ; partager, diviser ; percer, transpercer, égorger (une victime) pour sceller un serment, un traité, d’où conclure (serment, traité), échanger (promesses) ; (abs. [+ dat.]) conclure un traité avec qqn ; préparer, fabriquer en coupant (médicament ; courroie, poutre, sillon, etc), frayer (chemin) ; fendre, traverser ;    ▬  P. être opéré       ▬ M. couper pour soi ; abattre pour soi, égorger (une victime), d’où (fig.) prononcer un serment ; labourer pour soi ; ouvrir en coupant ; traverser en coupant (fleuve), d’où prendre (sa route).    ‖►formes :  ‖ τάμνω épq.  pour τέμνω (Ion., Dor., & Ep. τάμνω ; (τέμνω une seule fois chez Hom., Od.3.175) ‖ 
 
τέμνω   I. couper en gén.   II. enlever en coupant : ἐκ κεφαλέων τρίχας IL litt. ôter les poils de la tête en les coupant ; κεφαλὴν τ. ἀπό δειρῆς IL séparer la tête du cou ; τ. κάρα τινός ESCHL trancher la tête à qqn ; τ. πλόκον SOPH couper les tresses de cheveux ; τ. δένδρεα IL, δρῦν IL couper, càd abattre des arbres, un chêne ; ξύλα τ. ἐκ τοῦ Κιθαιρῶνος THC couper du bois du Cithéron ; τ. ὕλην THC couper du bois ; avec double acc. : ἐρινεὸν τ. νέους ὄρπηκας IL couper à un figuier les jeunes branches ; Pass. μελίη χαλκῷ ταμνομένη (ion.) frêne abattu par le fer (du bûcheron) ; ῥόπαλον τετμημένον OD bâton noueux coupé (d’un arbre) ; p. suite
     1 ravager, dévaster particul. en coupant les arbres, les moissons, etc. : γῆν HDT, χώραν XÉN un pays ; ἀγρούς PLAT ravager les champs ; τὸν σῖτον XÉN détruire les récoltes ; τ. τῆς γῆς THC ravager une partie du pays;
     2 mutiler, particul. châtrer seul. en ion.
III. découper : τ. μελεϊστί IL, διαμελεϊστί OD découper en morceaux, litt. membre par membre ; δέρμα βόειον OD découper une peau de bœuf ; κρεῖον IL découper un morceau de viande;
IV. couper en perçant ou en piquant ; percer : χρόα χαλκῷ IL piquer ou percer la peau avec le fer, blesser en perçant la peau ; κάπρον Διΐ IL immoler litt. égorger un sanglier en l’honneur de Zeus ; ὅρκια τέμνειν IL égorger une victime pour cimenter un serment ou conclure un traité ; prononcer un serment ou conclure un traité ; avec double acc. : θάνατόν νύ τοι ὅρκι’ ἔταμνον IL c’est pour ta mort que j’ai conclu le traité ; p. anal. φιλότητα καὶ ὅρκια πιστὰ ταμόντες IL ayant échangé des promesses d’amitié et de fidélité ; abs. τέμνειν τινί HDT conclure un traité avec qqn;
V. préparer, fabriquer ou faire en coupant : ἱμάντας ἐκ δέρματος HDT fabriquer des courroies qu’on taille dans le cuir ; τ. δούρατα OD tailler ou équarrir des poutres ; particul. tracer en coupant : τ. τέλσον ἀρούρης IL tracer un sillon dans un champ ; τ. τέμενός τινι IL assigner à qqn un morceau de terre ; τ. ὁδούς THC frayer des chemins ; Pass. τετμημένη ὁδός HDT chemin frayé, route ouverte;
VI. traverser en coupant, fendre : πέλαγος OD fendre la mer ; τὴν μέσην τέμνειν PLUT traverser par le milieu;
Moy. τέμνομαι;
     1 couper pour soi : κρέα OD des viandes;
     2 couper ou abattre pour soi (des arbres, etc.);
     3 couper en perçant ou en piquant ; égorger (une victime) ; fig. τ. ὅρκια HDT prononcer des serments;
     4 ouvrir en coupant, particul. ouvrir des sillons, labourer pour soi, acc..
Étym. R. Τεμ, Ταμ, couper, cf. τέμω, τέτμω.

 Temau*  temw*   τεμω-     

1 τέμω, sbj. ao. 2 de τέμνω.
2 τέμω (prés. 3 sg. τέμει) absorber, sucer, c. ἀμέλγω sens 3, HSCH., τέμει δέ τε τέλσον ἀρούρης, IL. 13, 707, l'extrémité du champ l'absorbe (la sueur) 


 Ten* ten*   τεν-     



Τενθεία, ας (ἡ) : action de sucer ;  gourmandise (AR. )  
Τενθεύω : sucer ; être gourmand ou friand  (LIB. ) 
Τένθης, ου (ὁ) : (qui suce) ; homme friand, gourmand   (AR. )  

Τένων, οντος (ὁ) : tendon, muscle allongé, (part.) arrière du cou, bras, pied ; talon ; (fig.) cime, crête de montagne. 
Τεναγίζω : avoir peu d’eau, être vaseux.
Τεναγῖτις, ίτιδος adj. f. : qui forme des bas-fonds.
Τέναγος ion. -εος, att. -ους (τό) :  eau basse, bas-fond humide et vaseux.
Τεναγόω seicht od. sumpfig machen, Xenocrat.
Τεναγώδης, ης, ες : dont les eaux sont basses ; vaseux, fangeux;  qui se plaît dans les eaux basses et fangeuses.
Τένδω : ronger  (HES.).



 Teo* teo*   τεο-     



Τεο :  ion. et dor. pour τίνος, gén. de  τίς interrogatif (Il. 2, 225 ; 24,128 ;  Od. 4, 463) ou enclitique pour τινός, gén. de τὶς, indéfini ;  2)  gén de τύ  dor. cō σύ (ALCM). 

 Teos* teos*   τεοσ-     

τέος Dor. gen. of σύ. 
τέος and τεός, Ion. and Dor. for τίς, rare in nom. and acc., οὔτε γὰρ οὔ τεον ἔστι nor is there a Nothing, Parm. 8.46; but some of the oblique cases occur in Hdt., etc., v. τέῳ, τέων, τέοισι· τεοις Xenoph. 37; cf. also τέο. 
τεος Ion. and Dor. for τις, rare in nom. and acc., οὔτε γὰρ οὔ τεον ἔστι nor is there a Nothing, Parm. 8.46; but some of the oblique cases occur in Hdt., etc., v. τέῳ, τέων, τέοισι· τεοις Xenoph. 37; cf. also τέο. 


Τεός, τεή, τεόν (= σός,) : ton, ta, le tien, la tienne.        Τεός ή, όν, Ep. for σός, Il. 5.234, Hes. Op. 27, etc. ; Dor. τεός, ά, όν, Pi. O. 4.1, N. 8.44, al., B. 9.13, 16.21, and in lyr. passages of Trag., as A. Pr. 163, Th. 105, S. El. 1091 (cj.), E. Heracl. 911; Aeol. τέος, α, ον, Alc. 14; Boeot. acc. pl. masc. τιώς Corinna Supp. 2.58. [τεός as one short syll. in Praxilla 1 (cited by Heph. for this reason).]
   



 Ter*      Tera*  ter*  τερ-     

Τέρας, ατος (τό) : signe envoyé par les dieux ; (part.) prodige, présage effrayant ; signe céleste, météore ; animal, être monstrueux, monstre (serpent, Sphinx, Cerbère, etc) ; toute chose prodigieuse, étonnante ; (+ nég.) cela n'est pas étonnant ;
Τερασκόπος, ος, ον : qui observe et explique les prodiges ; (subst. m.) devin τέρας - σκοπός; = τερατοσκόπος    
Τεράστιος, ος, ον : I prodigieux ; étrange ; de mauvais augure ; II qui envoie des présages (Zeus) ; τὸ τεράστιον : le prodige   
Τερατεία ας (ἡ) : récit de choses extraordinaires, d’histoires merveilleuses  et invraisemblables  (AR ; ESCHN) ; caractère étrange (JUL)
Τερατεύομαι : raconter des choses extraordinaires, d’où mentir, duper, tromper (AR.)  ; τῷ σχήματι  τερατεύομαι se donner des dehors trompeurs (ESCHN) 


 Tere* tere*  τερε-     
Τερετίζω : fredonner ; préluder en fredonnant (ARSTT.) ; gazouiller ( hirondelle ; cigale) ; résonner doucement (cithare). 
Τερέτισμα, ατος (τό) : gazouillement d‘oiseau  ;  accords d’un chant fredonné (ANTH. ) ; chant fredonné  (LUC.) ; vain son ; musique agréable (ARSTT.) ; babil causerie  (CLEM.).
Τερετισμός ὁ, = τερέτισμα, of flutes, trilling, Poll. 4.83,
Τερέτριον τό, Dim. of τέρετρον, (THÉOPHRASTE.)
Τέρετρον, ου, τό : tarière, instrument pour percer (HOM.  ANTH.  PLUT.)


 Terh* terh*  τερη-     
Τερηδονίζομαι Pass., être mangé des vers, être vermoulu disoc ; 2 être carié. τερηδονίζεται ὁ ὀπός (of συκόμορον, when dried) ib. 127; of bones, to be carious, Antyll. ap. Orib. 44.23.10.
Τερηδών, όνος (ἡ) : ver qui ronge le bois, surtout des navires, insecte.
Τέρην, τέρεινα, τέρεν : 1 litt. qui s’use vite par le frottement ; tendre, frêle, délicat; 2 p. ext. doux, délicieux.

 Terth* terth*  τερθ-     
 Τερθρεία, ας (ἡ) : emploi d’une subtilité excessive, jonglerie de mots, charlatanisme  (ISOCR.) ; ( abrégé du B.) : tour de charlatan, hâblerie, jonglerie.
Τερθρεύω d’ord Moy. Τερτρεύομαι : user d’une extrême subtilité ; couper les cheveux en quatre (DEM.  (ARSTT.)  // abrégé du B.  : agir ou parler en charlatan, mentir.  
Τερθρία ας, (ἡ) :  ἡ, = τερθρεία, zw.
Τέρθριος, ου (ὁ) : câble fixé à l’extrémité de la vergue. (AR.)  
Τέρθρον, ου (τό) : extrémité de la vergue où sont fixés les cordages ; partie supérieure, extrémité (EMPÉD.) ;  le plus haut degré  (HPC.) ; terme, fin de la vie, mort (EUR.). 



 Term* term*  τερμ-     

Τέρμα, ατος (τό) : borne où tournent les chars dans la lice ; but pour le jet du disque ; (fig.) but ; (p. ext.) extrémité, terme ; (fig.) fin, cessation ; (acc. sg. adv.) à la fin, enfin ; le plus haut degré, d’où supériorité, pouvoir suprême.
Τέρμινθος ου (ἡ) : térébinthe, arbre
Τερμιόεις όεσσα, όεν :  qui descend jusqu’aux pieds. 
Τέρμιος α, ον : qui est à l’extrémité, final : ἡμέρα SOPH le dernier jour, le jour de la mort ; χώρα SOPH le pays qu’on choisit pour y mourir.
Τερμόνιος α, ον : qui est à l’extrémité. 
Τέρμων, ονος (ὁ) : terme, limite ; fig. terme, fin. 



 Terp* terp*  τερπ-     

Τερπιάδης, ου (ὁ) :  le fils de Terpès ou Terpios (Phémios).
Τερπικέραυνος, ος, ον : qui aime la foudre ; dont la foudre est le plaisir ; [selon d’autres, mais à tort : « qui tord la foudre » : le rapport avec τρέπω est impossible]
Τερπνός, ή, όν : réjouissant, agréable, charmant ; gai, joyeux ;  ‖  αὑτῷ τερπνός (SOPH.) : litt. qui se plaît à lui-même, c-à-d.: plein de joie ;   — subst.: τὸ τερπνόν : le charme, le plaisir ; τὰ τερπνά : les plaisirs    ‖►formes : fém en -ός   (EUR. I.T.  1495) 

Τέρπω [τέρπω ; fut.: τέρψω ; aor.: ἔτερψα  ▬ P. τέρπομαι ; fut.: (rare) τερφθήσομαι ; aor.: ἐτέρφθην ou ἐτάρφθην, aor-2 : ἐτάρπην ; pft inus. ] : 1). primitivement, sens conservé seulement au Passif, (avec le  gén.) : être rassasié de, se rassasier, jouir de  (nourriture, boisson,  sommeil gémissement);  2) réjouir, charmer (qn : acc. ; acc et datif de my)  ;  ▬ [ Pa. être charmé, être réjoui, se  réjouir avec datif, ou ἔν τινι ou ἐπί τινι —et non gén., réservé au sens 1] ;     ‖ ‖ ‖        ▬ My. τέρπομαι, fut.: τέρψομαι ; aor.: ἐτερψάμην, aor-2  ]—: être réjoui, se réjouir, être charmé (avec + participe).  
 ‖►formes :  τεταρπόμην →  My  /pass  aor2 épq à redoublement   de τέρπω  charmer  –  au sens primitif se rassasier de conservé slt au passif (de nourriture de gémissements)–.     ‖ τέρπεαι   2e sg. prés. ind. Moy. de τέρπω ;  τέρπεο   2e sg. prés. impér. Moy. de τέρπω ; τέρπευ   2e sg. ion. prés. impér. Moy. de τέρπω ; ‖ τέρπῃσι   3e sg. prés. sbj. Act. de τέρπω   

Τερπωλή, ῆς (ἡ) : cō  τέρψις (Od. ) 


 Terps* terps*  τερψ-     


Τέρψις, εως (ἡ) : rassasiement plénitude ; satisfaction d’un désir ; 2) jouissance charme plaisir délicieux  (diff de ἡδονή)  
Τερψιχόρα    Terpsichore (muse de la danse et du chant).   





 Tes* tes*   τεσ-     

Τέσσαρες/τέτταρες, ες, α : quatre.  τέτταρες   att. c. τέσσαρες ; τέσσαρες ες, α ; gén. -άρων, dat. -αρσι, acc. -αρας, -ας, -α quatre


 Tet* tet*   τετ-     


Τεταγμένως : en ordre, régulièrement de τάσσω/τάττω; τέταγμαι
Τεταγών, γόντος : part. aor-2 épq d’un thème  [ταγ  / (lat. tango)] : prendre, saisir, (Il. 1,589 ; 15,23).   

Τετανός, ή, όν : étendu, allongé, long ; rigide ; lisse, uni, sans pli.  τείνω; τάσις ; τένων;   protase ; 
Τέτανος, ου (ὁ) : tension, rigidité d'un membre ; rigidité spasmodique du corps, tétanos (HPC) 
Τέτταρες   att. c. τέσσαρες ; τέσσαρες ες, α ; gén. -άρων, dat. -αρσι, acc. -αρας, -ας, -α quatre 
Τέταρτος, η, ον : quatrième ; (subst. n. sg.) le quart ; [adv.] la 4e fois ; (subst. f. pl.) le quart ; (subst. f. sg.) quarte (mesure pour les liquides) ; le 4e jour. 3


Τετελεσμένος, η, ον : initié aux mystères ; ‖  τετελεσμένος  σοφρωσύνῃ  initié aux mystères de la sagesse, être parfaitement sage  (XEN.)    PPP de τελέω. 
Τετιηώς, ότος  et τετίημενος,  η, ον : triste inquiet  (de * τετίηα *) 

Τετιμένος de  τίω —[impft.: ἔτιον ; fut.: τείσω ; aor.:  ἔτισα   ▬ P. τίομαι, τέτιμαι  ]—: estimer, évaluer ; estimer, honorer ; témoigner de l’affection à qn ;  ▬ My  honorer, respecter     τιέσκετο : 3° sg, impft passif itératif.  ‖ θεοῖσι τετιμένος : honoré des dieux  (Il. 24 533)  

Τετληώς  ότος   part.  parfait  sans κ de  τλᾶν* ; τλήσομαι ; ἔτλην ; τέτληκα ; supporter, souffrir, se résigner à  
Τέτμω*, slt aor act.  ἔτετμον : atteindre ; rencontrer trouver, obtenir qc du sort(Hés.) .  

Τετράγωνος, ος, ον : quadrangulaire, carré ; (arithm.) carré, multiplié par lui-même ; (géom. [subst. n. sg.]) le carré ; bien assis, solide. 
Τετράκνημος, ος, ον : à quatre rayons 
Τετρακτύς, ύος (ἡ) : nombre quaternaire (= 10, soit 1+2+3+4) ; tétractys (fondement de toute chose dans la doctrine platonicienne). 
Τετράκυκλος, ος, ον : à quatre cercles ou à quatre roues (HOM.  HDT.)



Τετραίνω  —[ seul. ao. ἐτέτρηνα, postér. ἐτέτρανα Pass. ao. ἐτετράνθην, pf. τέτρημαι ]—: percer  (HOM.)   cf. τιτράω

Τετραποδηδόν [ᾰ], adv : à quatre pattes
Τετραποδίζω : aller à quatre pattes, marcher sur quatre pieds  (ARSTT)


Τέτρημαι : parfait passif de τετrαίνω :  percer (HOM) ou de τιτράω-ῶ : trouer, percer (HDT ; XEN ; AR. Pax 21) 
Τετρήμενος, η, ον, PPP de τετrαίνω :  percer (HOM) ou de τιτράω-ῶ : trouer, percer (HDT ; XEN ; AR. Pax 21). 
Τέτρηνα aor épq de τετrαίνω : percer (HOM)

Τετρώβολος, ος, ον : qui vaut quatre oboles ; ‖  proverbe : « τετρώβολον τοῦτ᾽ ἐστί » cela vaut quatre oboles  c-à-d. ironiquement : « cela est cher » ! (AR. Pax, 254)   

Τέτταρες, ες, α / τέσσαρες, ες, α: quatre.
Τέττιξ, ιγος (ὁ) : cigale ; (fig.) chanteur, poète ; (p. anal.) ornement capillaire en or en forme de cigale, que les riches Athéniens se piquaient dans les cheveux (la cigale étant le symbole de leur autochthonie) ; τέττιξ ἐνάλιος cigale de mer, sorte de homard, poisson.   

Τετυκεῖν : aor-2 de τεύχω : faire, fabriquer, préparer […]    
Τετύκοντό : My aor 2 de τεύχω : faire, fabriquer, préparer […]  



 Teu* teu*   τευ-      

*****
Τευ, enclit. ion. et dor. cō  τινος, gén de τις 
Τεῦ, ion. et dor. cō. τίνος, gén.  de  τίς


 Teug*   teug*   τευγ-      

Τεῦγμα ατος (τὸ) œuvre, travail Étym. τεύχω (ANTH. ) 


 Teuth*   teuth*   τευθ-      
Τευθίς, ίδος (ἡ) : calmar, ou seiche (AR. (ARSTT.) ;  sorte de pâtisserie
Τεῦθος, ου (ὁ) : seiche ou calmar de grande espèce, poisson.

Τευθρανίδης, ου (ὁ) : le fils de Teuthras (Axylos)
Τεύθρας, αντος : Teuthras anc. roi de Mysie ((PLUT. PD.) ; Grec (Il. 5, 705) ; autres (ESCHN.)     
Τευθρανία, ας, (ἡ) :Teuthranie,  (ESCHL.  HDT.   Apoll.)   https://topostext.org/place/390271PTeu Aujourd’hui  =Kalerga en Turquie  Latitude: 39.0352 Longitude: 27.0548

 Teuk*   teuk*   τευκ-      
Τευκρίς, ίδος : de Teucros ; Τευκρὶς γῆ (HDT.) ou Τευκρὶς αἶα (ESCHL.) : la terre de Teucros (la Troade) 
Τευκροί, ῶν (οἱ) les Troyens
Τεῦκρος, ου, épq. οιο (ὁ) : Teucros (Teucer), fils de Télamon, frère d’Ajax ;  autres ;  Étym. R. Τυχ, toucher le but . 

 Teut*   teut*   τευτ-      

Τεῦτλον, ου, τό : bette ou poirée (Ar. Pax, 1014). 

 Teuch*   teuch*   τευχ-      
 
Τεῦχος, εος-ους (τό) : ustensile, instrument ; (pl.) armes, armure ; agrès de navire ; (posthom.) vase, cruche, pot, amphore ; urne pour les votes ; urne cinéraire ; baignoire ; tonneau de bois ; huche ; ruche ; vaisseau du corps ; membrane ; livre. .3

Τεύχω : fabriquer, faire, façonner ; mettre dans tel état, rendre ;  au pft pass  τέτυγμαι : être fait ; d’où être.
Τεύχω ; [τεύχω τεύξω, ἔτευξα, τέτευχα ; M. τεύξομαι ; P. τεύχομαι, ἐτύχθην, τέτυγμαι, τετεύξομαι ] : fabriquer, faire, préparer, construire ; édifier, bâtir ; façonner ; (part. parf. P.) façonné avec art ; préparer (repas, breuvage) ; créer ; produire, faire naître, provoquer, arranger (mariage) ; P. survenir, se produire ; mettre dans un état, d’où P. être fait, être devenu,  être (HOM.   ESCHL.).  

 Tef* tef*   τεφ-      

Τέφρα, ας (ἡ) : cendre (HOM ; AR ; PLAT).  
Τεφρός  ός όν : de couleur cendrée (ARSTT).  
Τεφρόω : réduire en cendres (LYS) ; couvrir de cendres ; τεφροόμαι my : réduire en cendres.

 Tech* tech*  (τεχ-)     


****
 Techn* techn*  (τεχν-)     

Τεχνάω : fabriquer avec art. ▬ My. Τεχνάομαι —[ fut.:  τεχνήσομαι ; aor.: ἐτεχνησάμην ; pft.: τετέχνημαι ]— pratiquer un art ; fabriquer avec art ; (fig.) Employer son art, son habileté ; tramer, machiner.  
Τεχνάζω : fabriquer avec art ; user d’artifice, de  ruse ; my employer tt son art ; machiner, tramer. 
Τέχνη, ης (ἡ) : activité manuelle, art manuel ; métier, profession ; art, habileté manuelle ; (part.) Habileté dans les activités de l'esprit (divination, parole, raisonnement) ; toute connaissance théorique, méthode ; ruse, artifice, d’où intrigue, machination ; moyen, expédient ; (pl. [rhét.]) Moyens, artifices oratoires ; oeuvre (d'art) ; traité sur un art ; (pl.) Τέχναι traités de rhétorique. 
Τεχνήεις, ήεσσα, ῆεν : fait avec art, bien travaillé ; habile à travailler ; artificieux. 
Τεχνηέντως : avec art. 
Τεχνικός, ή, όν : relatif à un art, propre à un art, technique ; adroit, habile ; fait avec art ; artificiel ; (m. sg. subst.) habile rhéteur, bon orateur.   Cp.: τεχνικώτερος ;  Sp.: τεχνικώτατος.  .  
Τεχνίτης, ου (ὁ) : artisan ; artiste (habile), d’où qui s'entend à ; comédien, chanteur (théâtre) ; fourbe, charlatan. 



Τεχνο·παίγνιον, ου (τὸ) jeu d'art, titre d'un poème d'Ausone. 
Τεχνο·πωλικός, ή, όν, qui concerne le trafic d'un art, (PLAT.). 
Τεχνοσύνη, ης (ἡ) [ῠ] poét. c. τέχνη, (ANTH. ) 
Τεχνουργέω-ῶ, travailler avec art, EUM. 
Τεχνούργημα, ατος (τὸ) travail fait avec art EUM. 
Τεχνόω-ῶ, enseigner un art (GAL.). 

 Teau* teau*  (τεω-)     





Τέῳ (ion) : cō τινί datif de τὶς ;  τεῳ (encl., ion.) : cō τινι datif de τὶς ; 
Τεῷ : datif sg de τεός (tien)
Τέων = τίνων, gén pl. de  τίς (HOM.) ;  τέων = τινών, gén pl . de τὶς  (HDT.) ;  τέων = τῶν  pour ὧν, gén pl. de ὅς (NIC.) .
Τέως, adv : aussi longtemps, pendant tout le temps  ‖ τέως… ἕως (AR.) : pendant tout le temps que, aussi longtemps que ;  ‖ ἕως… τέως (Od. ) tandis que… pendant ce temps    ; jusqu'à ce moment, jusque là ‖ τείως (ion.) μὲν…, αὐτὰρ νῦν (Od. ) :  jusqu’alors…, mais maintenant ; ‖ τέως… νῦν δέ (ESCHL.) m. sign. ; τέως μὲν… ἀλλ’ ὅτε δή (Od. ) :  jusqu’alors, mais lorsque  ; pendant ce temps, cependant (cf. Rg § 162,4) ;  
Τέως, cj sub.: aussi longtemps que, tant que, tandis que ;  cō . ἕως : τέως ἂν παῖδες ὦσιν (PLAT.)  tant qu’ils sont enfants. 




  Tha* tha*  (τηα-)      confusion possible avec th de θ !  

****
***



  Th* th*  (τη-)      confusion possible avec th de θ !  


Τῆ, part. épq : tiens ! ; prends !   τῆ σπεῖσον : tiens fais une libation !  pl. τῆτε (SOPHR.)  tenez !  prenez !

Τῇ, adv = ταύτῃ, ici, là, là même, là bas, par ce chemin   
Τῇ μὲν   … τῇ δέ : d’une part, d’autre part


  Thd* thd*  (τηδ-)   

Τῃδί (att) = τῇδε,adv.:  ici, à cette place ; de cette façon, de cette manière, ainsi.  

***
  Thth* thth*  (τηθ-)   


Τήθη, ης /τηθή, ῆς (ἡ) : grand-mère (au propre ou terme de respect); 

Τηθίς, ίδος (ἡ) : tante paternelle ou paternelle (DEM. (PLUT.)  )  

Τηθύς, ύος (ἡ) : Téthys (fille d'Ouranos et de Gaia, épouse d'Okéanos, mère des fleuves et des 3000 Océanides. Selon Orphée, Okéanos et Téthys forment le couple primordial à l'origine des dieux et de tous les êtres cf Platon, Cratyle 402 b. 



  Thk* thk*   τηκ-       

***
  Thke* thke*   τηκε-       

Τηκεδών όνος (ἡ) : liquéfaction, putréfaction ; consomption, épuisement  

  Thkau* thkw*   τηκω-       

Τήκω ; τήξω ; ἔτηξα ; — : liquéfier, fondre
Τήκομαι ; (τακήσομαι) ; ἐτάκην / ἐτήχθην ; τέτηκα : être liquéfié …

Τήκω  —[ fut.: τήξω ;  aor.: ἔτηξα ; pft. au sens intr.: τέτηκα  ▬ Pass. fut.: τακήσομαι ; aor.: ἐτήχθην, aor-2 : ἐτάκην ; pft.:  τέτηγμαι  ]—: A. tr. I. faire fondre ; p. anal. réduire de l’eau en vapeur ; [▬Pass. se liquéfier, fondre ; p. anal. se dissoudre, se putréfier ];  II. fig. 1 épancher comme à flots : οἰμωγάν (SOPH.) : des gémissements, se consumer à gémir ;   2 amollir ;    3 consumer dans le chagrin (Od. ) ; [▬ fig., au Pass. se consumer, particul. se consumer à force de pleurer (Od. ) ; se flétrir (peau —Od.) ; en gén. dépérir (Od.  ; se consumer de chagrin (EUR.) ; d’amour ((ANTH. ).  ; βλέμμα τηκόμενον PLUT regard languissant ▬] ; B. intr. (au pf. et au pqp.) se liquéfier, fondre ; fig. se consumer, s’épuiser  ▬ Moy. τήκομαι se liquéfier ; se consumer, s’épuiser en parl. d’un malade.  





  Thl* thl*   τηλ-       
*****
Τήλαμος, ου (ὁ) [ᾰ] Tèlamos, fl. du Pont, LYC. 1333.
Τήλανδρος, ου, épq. -οιο (genre inconnu) Tèlandros, v. de Carie, Q. SM. 4, 7. Τήλανδρος, ου, épq. -οιο (genre inconnu) Tèlandros, v. de Carie, Q. SM. 4, 7.
Τηλαύγεια, ας (ἡ)  cō. τηλαύγησις, HDN GR.
Τηλαύγημα, ατος (τὸ) :  blancheur éclatante de la peau, signe de lèpre, (SPT.) 
Τηλαυγής, ής, ές :  qui brille au loin ou de loin, en parl. du soleil, HH. 31, 13 ; de la lune, HH. 32, 8 ; d'un rocher, THGN. 550 ; d'un rivage, SOPH. Tr. 524 ; fig. τ. νοῦς, DH. Thuc. 30, bon sens lumineux
Τηλαύγησις, εως (ἡ) éclat qui se répand de loin ou au loin, SPT. Ps. 17, 12 
Τηλαυγῶς, adv. en brillant au loin, d'où distinctement, NT. Marc. 8, 35 ; τηλαυγέστερον ὁρᾶν, DS. 1, 58, voir mieux de loin. 


  Thle* thle*   τηλε-       

Τῆλε : loin, au loin  (sans ou avec mvt)  ; avec gén. loin de 
Τηλέβολος, ος, ον : qui lance au loin, qui frappe de loin (PD.) ; ‖ τηλέβολον [ὅπλον]  bombe  (WILS. H.P.)   

Τηλεθάω : pousser avec force, être luxuriant, abondant, vigoureux (végétation, chevelure, — fig :  enfants) ;  (slt au pst 3° pl.  τηλεθόωσι ; et participe  τηλεθάων (Il. 22423  et d’ord. ép. τηλεθόων, όωσα masc.  et fém.)

Τηλεκλυτός, ός, όν : réputé  au loin.   
Τηλεοπτικογραφικός, ός, όν : télévison recording (WILS. H.P.) 
Τηλεοπτικός, ός, όν : télévisuel  (WILS. H.P.) ;  τὸ τηλεοπτικόν : la TV (WILS. H.P.) 
Τηλεόρασις, εως (ἡ) : télévision   (WILS. H.P.) 
Τηλεοράω : regarder la télévision (WILS. H.P. ; en grec moderne τηλεόραση : la télévision)

Τηλεφίδης, ου  (ὁ) : le fils de Téléphos c-à-d. Eurypylos 
Τηλέφιλον, ου (τό) : litt. « qui aime de loin », plante dont on faisait claquer les feuilles entre les doigts pour s’assurer de la fidélité d’un amant absent.  
Τήλεφος, ου (ὁ) : Télèphe fils d’Héraklès, roi de Mysie  (Pd. O 9,73)

Τηλεφωνέω : (WILS. H.P.  en grec moderne τηλεφωνάω)
Τηλεφώνη, ἡ : (WILS. H.P.  en grec moderne τηέφωνο) 
Τηλεχειριστέος : (WILS. H.P.) remote controlled 

  Thli* thli*   τηλι-       

Τηλίκος, η, ον  [ῐ] : de cet âge, d’où aussi âgé, aussi jeune ‖ οὐ τηλίκος εἰμί, avec l'inf. je ne suis pas d'âge à, etc. ‖  ;  aussi grand  (ANTH. )  ;

Τηλικόσδε, ήδε, όνδε   [ῐ] cō  τηλίκος : de cet âge, d’où aussi âgé ;  aussi jeune ; p. opp. à τηλικοῦτος, (SOPH. PLAT.). ;  II en gén. de l'âge où l'on est, (PLAT.). 

Τηλικοῦτος, αύτη ou poét. οῦτος, οῦτο ou οῦτον) :: I. de cet âge : aussi âgé ;  aussi jeune ;   II. aussi grand, aussi puissant, aussi important Étym. τηλίκος, οὗτος. ➵ Fém. τηλικοῦτος, SOPH. O.C. 755, El. 604 ; neutre τηλικοῦτο, XÉN. Mem. 2, 1, 5 

Τηλικουτοσί καυτήΐ, κουτονί att. c. τηλικοῦτος

  Thlo* thlo*   τηλο-       

Τηλόθεv  (τηλόθε, Pind.) : de loin ; au loin, loin.  τηλόθεv  ἐξ ou simplt  τηλόθεv  avec gén.: loin de 
Τηλόθι : au loin ; avec gén.:  loin de 
Τηλοῦ : loin au loin ; avec gén.:   loin de 
Τηλουρός, ός, όν : éloigné (ESCHL. EUR.) ; éloigné de avec gén. (Eur. Or. 1325)

  Thlu* thlu*   τηλυ-       

Τηλύγετος, η, ον : selon les scholies :  né de parents âgés ; ou  dernier né ; ou  chéri de ses parents (seul ce dernier sens convient à tous les passages  –  Bailly) ; enfant gâté ou chétif ; né au loin lointain (Tzetzes) ; éloigné de (EUR.).   




  Thm* thm*   τημ-       


Τημελέω -ῶ : prendre soin de, s’occuper de, acc. ou gén. Étym


Τήμερον (att pour σήμερον), adv. : aujourd’hui. ‖ ἡ τήμερον ἡμέρα ; abs. ἡ σήμερον (ἡμέρα) : le jour d’aujourd’hui, aujourd’hui. (PLUT. SPT.) 

Τἠμῇ   crase att. p. τῇ ἐμῇ
Τῆμος, adv.: alors, en ce moment : τῆμος ἄρα IL, τῆμος δέ OD, τῆμος δή OD alors justement ; ἐς τῆμος OD jusqu’alors, jusqu’à ce moment Étym. DELG corrél. de ἧμος
Τημόσδε Dor. ταμόσδε, Adv. = τῆμος, Theoc. 10. 49, Call. Jov. 21, cj. in A. R. 2. 957:—also τημοῦτος, Hes. Op. 576, Call. Dian. 175, Aet. 3. 1. 44, Nic. Th. 926.
Τημοῦτος, adv., seltene Nebenf. von τῆμος, Hes. O. 578, daraus gebildet, wie τηλικοῦτος aus τηλίκος.




  Thn* thn*   την-       



Τήν :  acc. fém sg de l’article (et démonstratif homérique) ὁ, ἡ, τό ;   acc. fém sg du relatif ὅς, ἥ, ὅ. 
Τηνάκις at that time, IG7.2462 (Thebes, iv B.C.).
Τηνάλλως   abréviation de l’expression  τὴν ἄλλως ἄγουσαν ὅδον : par le chemin qui mène ailleurs 
parfois  ou  τὴν γε ἄλλως = autrement, d’ailleurs ((PLAT.) ; gratuitement, inconsidérement, inutilement  (PLAT. DEM.).   
Τηνεῖ adv. dorien = ἐκεῖ (THCR.) là, là même (avec ou sans mvt) ;  alors 
Τήνελλα, indécl.  :  onomatopée pour parodier le son de la lyre ; τήνελλα interj. bravo ! bravo ! — par suite : τήνελλα καλλίνικος / τήνελλα καλλίνικε  (AR.) :  sorte de cri et de refrain pour encourager  les concurrents dans les jeux sacrés.  ( τήνελλα a word formed by Archil. (Fr. 119)
Τήνελλος, ος, ον :  greeted with huzzas, ἐὰν… νικᾷς…, τήνελλος εἶ Ar. Eq. 276. (Written τήνεβλα and τήνεβλος in Hsch.)

Τηνεσμός cō τεινεσμός (NIC.) 
Τήνης : 

Τηνίκα, adv.: à ce moment du jour ; à ce moment, alors ;  τὸ τηνίκα (att. ; cf. Rg § 193) même sens ; (+ gén. partit.) à ce moment de. πηνίκα; ἡνίκα; ὁπηνίκα. 
Τηνικάδε : en ce moment-ci —d’où :  à ce moment du jour, à cette heure-ci (PLAT.) ; en gal :  à ce moment ; avec un gén à ce moment de … ; ‖ avec adv.  αὔριον τηνικάδε : demain à pareille heure (PLAT.) .    
Τηνικαῦτα, adv.: à ce moment même; à ce moment du jour; à ce moment, alors; (subst.) même sens; à cette époque de l'année; dans ces circonstances. τηνίκα-αὐτός; πηνίκα; ἡνίκα; ὁπηνίκα.

Τηνόθι, adv. dorien = ἐκεῖ (THCR.) là, là même (avec ou sans mvt) ;  alors. ‖ ἐκεῖ :  avec article  (cf. Rg § 193)       

Τῆνος, τήνα, τῆνο, Dor. for Aeol. κῆνος, Ion. and Att. κεῖνος, ἐκεῖνος, he, she, it, IG4.7 (Aegina), Epich.35, Sophr.56, Erinn.in PSI9 p.xii, Tab.Heracl.1.136, Ages. ap. Plu.Ages.11, Theoc.1.4,5,11, etc.: sts. with a strongly demonstr. force, like ὅδε or ὁδί, Id.1.1,8, 23, etc. 2. the famous, Id.1.120,126, etc.; or the notorious, Id.5.1,15, etc. 3. in opposed clauses, τόκα μὲν ἐν τήνων . ., τόκα δὲ πὰρ τήνοις Epich.147, cf. Theoc.1.36.

Τηνῶ, adv.: là  (THCR.) 
Τηνῶθεν / τηνῶθε, adv. de là (AR.)  
Τηξιμελής, ης, ες :  qui consume ou épuise les membres (ANTH. )  
Τηξίποθος,  ος, ον :  qui consume de désir (CLEM.)   







  Thr* thr*   τηρ-       


Τηρέω —[ τηρέω ; τηρέσω, ἐτήρησα, τετήρηκα; ▬ My. τηρέομαι; P. τηρέομαι, τηρήσομαι, ἐτηρήθην, τετήρημαι  ]—: veiller sur (+ acc.) ; observer, épier ; observer (une pratique) d’où conserver, garder ; ▬ M. prendre garde à soi. 
Τήρημα,ατος, (τό) : observation grammaticale (DYSC).  
Τήρησις, εως, (ἡ) : –1)  surveillance, garde (Eur. Arstt) ; –2)  partl : garde en prison, emprisonnement, prison (THC) ; –3) vigilance (THC) ; –4)     observation scientifique, ou autre (PLAT ; SEXT) ; –5)    observance (de commandements ; –NT).   
Τηρός, οῦ (ὁ) : qui veille sur, gardien de  + gén.(ESCHL).  

  Tht* tht*   τητ-       

Τῆτες : cette année (AR) ; –2)  aujourd’hui  (ATH)  ; –3)  τὸ τῆτες : aujourd’hui ; ἡ τῆτες ἡμέρα : ce jour même. 

Τητινός, ή, όν : de l’année, de cette année (LUC).  




  Tia*    tia*    τια-     

Τιάρα, ας (ἡ) : turban ; tiare  (coiffure des Perses ; ESCHL ; PLAT). 


  Tib*    tib*    τιβ-     


Τίβερις, εως (ὁ) : le Tibre



  Tie*    tie*   τιε-    

Τιέσκω : impft itératif de  τίω : estimer : évaluer ; honorer ; témoigner de l’affection à qn


  Tih*    tih*   τιη-    

Τίη / Att. τιή : pourquoi //    τίη δε /  ou  τί ἤ δε / ou τί ἢ δε ; τίη δή ; τιὴ τί δή : pourquoi donc ?  


  Tith*    tith*   τιθ-    

*** *

  Titha*    titha*   τιθα-    

Τιθασεύω —[  P. τιθασεύομαι, τετιθάσευμαι  ]—:  apprivoiser; faire passer de l'état sauvage à l'état cultivé (plante); rendre sociable, civiliser (homme); (p. ext.) gagner, se concilier; adoucir, calmer. 
Τιθασός, ός, όν : apprivoisé 
Τιθασῶς, adv : d’une manière cultivée, polie ; avec douceur (PLAT ; ARSTT.) 



  Tithh*    tithh*   τιθη-    

Τίθημι…      tithhmi*
Τίθημι —[fut.: θήσω ; aor.: ἔθηκα ; pft.:  τέθηκα ; pqp. ἐτεθήκειν  ▬ M. τίθεμαι, θήσομαι, ἐθέμην, τέθειμαι ;  ▬ P. pst.: τίθεμαι ; fut.: τεθήσομαι ; aor.: ἐτέθην ; pft.: τέθειμαι ou κεῖμαι ]—:  poser, placer, mettre; proposer; planter; déposer, d’où mettre de côté, garder conserver, (part.) enterrer; donner en garde; (abs.) mettre en gage; payer, acquitter; inscrire, porter en ligne de compte; mettre dans telle situation ou tel état, faire de qqn, rendre, faire devenir; poser en principe (avec cod ; infve ;  ὡς), d’où admettre, accepter; regarder comme, considérer; mettre au nombre de; établir, produire, d’où créer; faire arriver, exciter, provoquer, inspirer; fixer, déterminer, disposer, instituer ;  ▬ M. —[τίθεμαι ; θήσομαι ; ἐθέμην ; τέθειμαι ]—:    poser qqch à soi; poser pour soi; poser sur soi qqch à soi (armure, armes), d’où s'établir ou se poster armé; déposer à terre qqch à soi (bouclier); (abs.) déposer les armes; mettre de côté pour soi; se faire donner un gage; déposer qqch à soi entre les mains d'un autre (caution); mettre dans son intérêt dans telle situation, dans tel état, d’où faire devenir pour soi, adopter; régler, organiser pour soi, arranger; poser un principe pour soi, d’où admettre; regarder comme; établir, produire, d’où créer, faire naître pour soi ou en soi, livrer (un combat); fixer, déterminer, instituer. 
‖►formes : θέμεναι (ép.)   = inf. θεῖναι,  Il. 2. 285
Participe présent actif : τιθείς, τιθέντος ; τιθεῖσα, τιθείσης; τιθέν, τιθέντος. 
Participe aoriste actif : θείς, θέντος ; θεῖσα, θείσης; θέν, θέντος. 
 



Τιθηνεία,[ion.τιθηνείη], ης, (ἡ) : allaitement, soins qu’on donne à un enfant (OPP) 
Τιθηνέω : allaiter, nourrir, prendre soin de, soigner, cultiver.   
Τιθήνη, ης (ἡ) : nourrice; nurse ; (fig.) ce qui nourrit, ce qui alimente; mère. 
Τιθηνός, ός, όν :  qui nourrit, qui allaite ; [Subst.  (ὁ τ.) :  nourricier ; (ἡ τ.) :  nourrice ];  qui paye, qui compense (EUR)    





  Tik*    tik*   τικ-    


**** 
  Tikt*    tikt*   τικτ-    

Τίκτω (impft : ἔτικτον;  fut : τέξω, plus svt : τέξομαι ; aor : ἔτεκον ; pft : τέτοκα) : mettre au monde, enfanter ; (part. aor. [prés.] A. f. sg. subst.) mère ; engendrer ; (part. aor. A. m. sg. subst.) père ; (part. aor. m. pl. subst.) parents ; (anim.) mettre bas ; pondre ; produire (herbe, vigne, etc.) ; (fig.) enfanter ;  ▬ My. mêmes significations ;  ‖  τέκον = ἔτεκον, aor. de τίκτω : engendrer.


  Til*    til*   τιλ-    
*** 
*
  Tila*    tila*   τιλα-    

Τίλαι, ων, αἱ : petits flocons de laine, duvet, peluche (PLUT)  

  Till*    till*   τιλλ-    

Τίλλω —[τίλλω ; impft : ἔτιλλον ; fut : inus ; aor : ἔτιλα ;  pft : inus ▬ Passif τίλλομαι ;  aor : ἐτίλθην, pft : τέτιλμαι  ]—: arracher poil à poil, feuille à feuille, d’où épiler ; effeuiller ; (fig.) taquiner, harceler ; ▬ M. épiler sur soi, s'arracher (les cheveux  pour qn : acc.).  

  Tilm*    tilm*   τιλμ-    

Τίλμα, ατος,  (τό) : tiraillement spasmodique (GAL) ;  -  II  -  ce qu’on arrache en détail :  poil épilé (PLUT) ; charpie (Hpc)  
Τιλμός, οῦ (ὁ) : cō τίλσις  (ESCHL) ; cō τίλμα (HPC)  


  Tils*    tils*   τιλσ-    

Τίλσις, εως (ἡ) : action d’épiler, d’arracher poil à poil (Arstt).


  Tim*    tim*   τιμ-    

****  *****

  Tima*    tima*   τιμα-    
 
Τιμὰ [ᾱ], dorien pour  Τιμή, ῆς (ἡ) : estime, part d’honneur, charge, dignité …


Τιμάω —[ τιμάω ; τιμήσω, ἐτίμησα, τετίμηκα; ▬  P. τιμάομαι, τιμήσομαι, (rare) τιμηθήσομαι, ἐτιμήθην, τετίμημαι  ]—: fixer la valeur ou le prix d'une chose ;  (dr.) estimer un délit, c-à-d. évaluer, fixer une peine ; condamner à (+ gén.) ;  II.  juger digne, d’où honorer (dieux, parents, vieillards) ;  les dieux envers les hoes : prendre soin de, témoigner de la sollicitude ; récompenser ; donner, accorder une marque d'honneur, gratifier ensigne d’estime (acc. et dat. : qn. d’un présent, d’une faveur ) récompenser / honorer qn par qc. (acc. et dat.);  inversement avec dat. de la pers. et acc. de la chose : πῶς δῆτ’ ἐκείνῳ δυσσεβῆ τιμᾷς χάριν ; SOPH pourquoi rends-tu un service d’amitié qui porte atteinte à tes devoirs de piété fraternelle envers celui-là ?; p. ext. chercher à apaiser ou à expier par des honneurs ;  respecter, observer (loi), tenir compte de (parole — Eschl ) ;  
▬ τιμάομαι My. —[ τιμάομαι, τιμήσομαι, ἐτιμησάμην ]—: I. évaluer pour soi ou qqch à soi : πολλοῦ τιμᾶσθαι estimer haut, attribuer une grande valeur ; πλείονος / μείζονος / πρὸ πάντος ;   II.  fixer une peine (avec gén. de la peine) —a) l’accusé, se juger passible d'une peine, se condamner à (+ gén.) ; b) le plaigant :  proposer une peine (gén.);   III estimer, honorer ; traiter avec égard ou prévenances : εὐνῂ καὶ σίτῳ OD :  en offrant le coucher et la nourriture.
▬ au passif.  Pass. être taxé, évalué ;  au Pass. - chez Hom. seul. au pf. être honoré, être l’objet d’estime, de considération ; τιμῆς ἧστέ μ’ ἔοικε τετιμῆσθαι IL l’honneur dont je prétends être jugé digne ; τιμᾶσθαι ὑπό τινος XÉN être honoré, estimé par qqn, avoir du crédit auprès de qqn;   κατὰ τὴν ἀξίαν τιμᾶσθαι XÉN être récompensé selon ses mérites ; οἱ τιμώμενοι XÉN ceux auxquels on décerne des distinctions ; οἱ τετιμημένοι XÉN ceux qui occupent de hautes charges;  Avec acc. d’objet interne. Περισσὰ : accusatif d’objet interne (de qualification).  voir par ex. τιμάω  Bailly :  τὰ μέγιστ’ ἐτιμάθης : tu jouissais  de la plus grande estime (SOPH. O.R. 1102     (cf. Rg § 208).
Rappel  impératifs contractes : τίμα+ε → τίμα ; *τιμά+ου → τιμῶ  voir  § 118



  Timh*    timh*   τιμη-    

Τιμή, ῆς (ἡ) : estime, part d’honneur, charge, dignité …   τιμή, ῆς (ἡ) : évaluation, estimation ; valeur, prix; paiement, d’où produit, montant d'une vente; (dr.) peine, indemnité, satisfaction; prix qu'on attache à, honneur, d’où estime pour autrui; honneur, estime, considération dont jouit qqn; marque d'honneur, d’où dignité (divine, royale); poste d'honneur, charge (honorifique), fonction; honneurs divins, fête, sacrifice; objet d'estime, de respect, d’où autorité, magistrature; peine, châtiment, vengeance;

Τιμήεις -ήέντος ;  τιμήεσσα, -έσσης ;   τιμῆεν, -ηέντος : honoré considéré estimé ; digne de prix précieux.  
Τίμημα, ατος, (τό) : prix d’estimation ; prix, valeur ; estimation de la fortune, cens, capitation ; revenu, fortune ; peine pécuniaire, amende, —particul. :  amende fixée d’avance  ; -  II  -  marque d’honneur (ALCPHR).   


  Timi*    timi*   τιμι-    
Τίμιος, α, ον : de grand prix, coûteux ; (fig.) précieux, cher ; honorable, honoré ; vénéré (dieu) ; qui confère un honneur, qui est un honneur (rang, place, etc) ; (subst. n. pl.) honneurs.



  Timw*    timau*   τιμω-    

Τιμωρέω —[fut.: τιμωρήσω, aor.: ἐτιμώρησα ; pft.: τετιμώρηκα ; ▬ M. τιμωρέομαι ; fut.: τιμωρήσομαι ; pft.: ἐτιμωρησάμην ; ▬ P. τιμωρέομαι ;  fut.: τιμωρηθήσομαι ; aor.: ἐτιμωρήθην ; pft.: τετιμώρημαι  ]—: prendre la défense de  (τινι qqn) ; protéger, secourir; (abs.) porter secours; tirer vengeance pour qqn (dat. et gén. de la cause), lui procurer satisfaction; avec acc. de la cause : εἰ τιμωρήσεις Πατρόκλῳ τὸν φόνον PLAT si tu veux venger la mort de Patrocle ; (abs.) tirer vengeance; avec acc. :  punir qn  pour qc. (acc. de la pers. et gén. du délit, etc.)  ; ▬ My. Τιμωρέομαι-my  —[ fut.: τιμωρήσομαι ; pft.: ἐτιμωρησάμην ]—: tirer vengeance de (acc.) ; punir (τινα qqn  τινά τι   τινά τινος) pour un préjudice commis sur soi ou les siens; se venger de (τινι.).   


Τιμωρία, ας (ἡ) : secours, protection ; châtiment, d’où vengeance ; peine, supplice. 
Τιμωρός, ός, όν : protecteur, défenseur; vengeur; (m. sg. subst.) bourreau. 



  Tin*    tin*   τιν-    


Τίν Dor. dat. and acc. of σύ.
Τίνα (= Lat. tina ΄wine-vessel΄?), in acc. sg. τίναν, v.l. for τιτάδα in Alex.Trall. Febr. 2; but τιτίδα (acc. of τιτίς) may be conjectured.
Τίναγμα, ατος (τό) : secousse, ébranlement.
Τιναγμός ὁ, :shaking, Plu. 2.258c, Sor. 2.29.  shaking fruit from trees, PFay. 102.29 (ii AD), PFlor. 246.12 (iii AD); σησάμου PCair. Zen. 787.59 (iii BC); = excussio, Gloss.
Τινάκτειρα ας : adj. f. qui ébranle, gén..
Τινάκτωρ, ορος (ὁ) : qui secoue, qui ébranle, gén..
τινάσσω  —[ f. τινάξω, ao. ἐτίναξα, pf. inus.ao. Pass. ἐτινάχθην;]—: 1 secouer, agiter, acc. : ῥοπήν IL lancer un éclair ;  2 ébranler par des secousses : γαῖαν IL la terre; ▬ Pass. être agité, s’agiter : τοῖς ὅπλοις PLUT brandir des armes ; ▬ Moy. τινάσσομαι (ao. τινάξασθαι) m. sign. : πτερά OD agiter ses ailes, battre des ailes.




Τίνυμι = τίνω
Τιννύω = τίνω  
Τίνω —[  NB. formes de futur  (τίσω)  et d’aoriste (ἔτισα) confondues avec celles de τίω – voir LSJ) ; fut : τίσω, (fut att. τείσω) ; aor : ἔτισα, (aor att. ἔτεισα) ; τέτικα, (pft att. τέτεικα) ;▬  Pa. τίνομαι, ἐτίσθην, (att : ἐτείσθην) ; τέτισμαι, (att : τέτεισμαι)  ]—: 
-  I  -  payer, acquitter (avec l’acc. de la chose donnée en paiement : salaire ; reconnaissance) ; –2)  (Avec acc. de la chose pour laquelle on est redevable : vie/ salut soins nourriciers) : payer pour ; Abs.  payer de retour remercier, marquer sa reconnaissance (SOPH) ; 
-  II  - péj-  payer, subir un châtiment  –1) avec acc. de la peine ; –2)  avec un dat exprimant la modalité du châtiment ; –3) avec l’acc. de la personne (ou de la chose = délit)  pour laquelle on expie ; –4)  (abs.) expier (SOL, fr) 
▬ My. τίομαι  (slt τινυμαι chez Hom ; nbses formes confondues avec celles de τίω –) ; —[ τίομαι, fut : τίσομαι ; aor ἐτισάμην, (att.) ἐτεισάμην ; ]—: payer ce qu’on doit, s’acquitter d’un obligation, dette (avec dat. de la chose par quoi l’on s’acquitte) ; -  II  - faire payer, d’où  A] se faire rembourser, s’indemniser ; B] le plus souvent : punir, châtier, se venger  –1) avec l’acc. de la personne : tirer vengeance de qn ; –2)  avec un double acc. ; –3) avec l’acc. de la faute ; –4)   avec un double acc ; ou acc de la pers. et le gén de la faute –5) Abs : se venger (Hom).  
τίνω fut.: τίσω, att. τείσω, ao. ἔτισα, att. ἔτεισα, pf. τέτικα, att. τέτεικα;
Pass. ao. ἐτίσθην, att. ἐτείσθην, pf. τέτισμαι, att. τέτεισμαι;
I. payer, acquitter :
     1 avec l’acc. de la chose donnée en paiement ζωάγριά τινι IL s’acquitter envers qqn en lui témoignant sa reconnaissance pour vous avoir sauvé la vie ; τ. χάριν τινί ESCHL s’acquitter d’une dette de reconnaissance envers qqn ; abs. rendre après avoir reçu, remercier, marquer sa reconnaissance;
     2 avec l’acc. de la chose pour laquelle on est redevable τ. εὐαγγέλιον OD payer pour une bonne nouvelle;
II. en mauv. part obliger à rendre en échange de ; faire payer, punir, venger : μύσος ESCHL un homicide ; expier :
     1 avec l’acc. de la peine τ. θωήν OD payer une indemnité ; τ. τιμήν τινι IL payer une amende à qqn ; τ. ποινήν τινί τινος HDT donner à qqn une indemnité, une compensation pour qch ; τ. δίκην τινός EUR subir une peine pour qch ; ἴσην τίνειν SOPH subir un châtiment égal ; ἀξίαν δίκην avoir le châtiment qu’on mérite ; σῷ κράατι τίσεις OD tu l’expieras, tu le paieras de ta tête;
     2 avec l’acc. du délit ὕβριν OD expier son insolence ; φόνον τινός IL expier le meurtre de qqn ; τίσειαν ἐμὰ δάκρυα σοῖσι βέλεσσιν IL qu’ils expient par tes flèches les larmes que j’ai versées;
     3 avec l’acc. de la pers. pour le meurtre de laquelle on expie τίσεις γνωτόν, τὸν ἔπεφνες IL tu dois une expiation pour le frère que tu m’as tué;
Moy. τίομαι (f. τίσομαι, ao. ἐτισάμην) se faire rembourser : abs. ἡμεῖς δ’ αὖτε ἀγειρόμενοι κατὰ δῆμον τισόμεθα OD nous nous ferons restituer cela par le peuple, nous nous ferons indemniser (des présents que nous allons faire à Ulysse) ; avec l’acc. de la pers. par qui l’on se fait payer punir, châtier, se venger de : τινα punir qqn ; τ. Ἀλέξανδρον κακότητος IL faire expier à Pâris son crime ; avec l’acc. de la chose pour laquelle on se venge ou l’on se fait payer une indemnité punir châtier, se venger de qch : φόνον τινός IL, OD venger le meurtre de qqn ; avec double acc. ἔργον Νηλῆα OD faire expier à Nélée son crime.
Étym. R. Τι, payer ; cf. τίω, τίνυμι.





  Tip*    tip*   τιπ-    

Τίπτε : pourquoi enfin ? =  forme syncopée pour τί ποτε
Τίποτε; τίπτε.


  Tis*    tis*   τισ-    


BREF   Ne pas confondre 1) τίς, τίς, τί gén.: τίνος ou τοῦ  (Pr/adj interrogatif, accentué de l’aigu sur la 1ere syllabe ) : qui? quoi? lequel? quel? (interr. dir. et indir.)   ▬  2) τὶς, τὶς, τὶ ; Τις τις, τι ; gén. : τινός ou του (Pr. / adj indéfini, enclitique) : quelqu'un, quelque chose, quelque.  

1) Τίς, τίς, τί ; gén.: τίνος ou τοῦ, pr.et adj. interr. (tjs accentué de l’aigu sur la 1ere syllabe) : qui? quoi? lequel? quel? (interr. dir. et indir.) ; (acc. n. sg.) pourquoi? qui ou lequel des deux?  [B. Pr. rel.] cō ὁστις· 1) qui ; 2) cō πότερος qui ou lequel des deux (Bailly)   FORMES DIVERSES      τίνος = τοῦ // τίνι = τῷ     ; Τίς γάρ : qui donc ?    τίς τίς, τί gén. τίνος, etc., duel τίνε, τίνοιν toujours avec accent sur le ί
ΤΊ γάρ : eh quoi ; att.: comment donc, quoi encore c-à-d. sans doute, naturellement,   
Τί δέ : mais quoi encore, comment donc ; Τί δέ  avec acc. mais que doit-on dire de…
Τί τοῦτο ; que signifie cela ? que veut dire cela ? qu’entends-tu par là ? à quoi bon cela ? qu’importe cela ? ATT ; Τί ταῦτα ; m. sign.
Τί δή : comment cela ? mais pourquoi donc ?
Τίποτε; τίπτε. qqf pour marquer l’attente au sens de enfin : 
Τίς ποτε ; ESCHL qui enfin ? ἀεί ποτε THC toujours enfin

2) Τις τις, τι ; gén. : τινός ou του, pr. et adj. indéf., encl. (jamais accentué sur le ι) : quelqu'un, quelque chose ; quelque ; qui que ce soit, l'un et l'autre; chacun; on (qqn qu'on ne nomme pas); sens des 1e et 2e pers.; (emphatique) quelqu'un; quelque chose (p. opp. à rien); (pl.) quelques, plusieurs; (répété) l'un ... l'autre ;   τὶ (acc. n. sg. adv.) d'une certaine façon, en quelque sorte; dans une certaine mesure. ‖   duel τινέ, τινοῖν ;  τινός ou του ;   τινί ou τῳ (pr. ou adj. indéf.)  τινά  ou  ἄττα (n. pl. indéf.)

Τινά  ou  ἄττα (n. pl. indéf.)  

Τις, indéfini et apposé, « une sorte de, une espèce de » (Bailly,  A,II,7) ‖    
Τις, indéfini et apposé à un adjectif, en quelque façon, passablement, vraiment (cf. Rg § 250 ; Bailly,  A,II, 8&9) ; ‖    
Πᾶς τις : tout homme (tout un chacun)  τις τις, τι gén. τινός, etc., jamais accentué sur le ι duel τινέ, τινοῖν
Τοιοσδε τις : un quelconque tel, un pareil (Bailly) 
Τοιοῦτός τις : un quelconque tel, un (type) pareil (Bailly) 

Εἴ τις : si quelqu’un, peut prendre le sens de  tous ceux qui  (au fém. et au n. aussi) ; (avec le sbj. d’éventualité  ἄν τις : tt hoe qui éventuellement Plat. Apol. 23a ; ou l‘optatif.  
(Εἰ… τινα) : Κατ᾽ εἰ δέ τινα τρόπον in any way, IG 5(2).6.27 (Tegea).  εἴπερ τις ἄλλος Pl.R.501d :  Εἴ τινες καὶ ἄλλοι” Hdt.3.2, etc.;  

Εἴ τις ἄλλος (siquis alius) ; ou Εἴ τις καὶ ἄλλος : s’il en était  ou s’il en est, autant que personne,  mieux que quiconque, 
Εἴ τις καὶ ἄλλος : autant que personne,  mieux que quiconque  ¸ s’il en était  ou s’il en est (Bailly)   
Εἴ ποτε or εἴπερ ποτέ now if ever, “ἡμῖν δὲ καλῶς, εἴπερ ποτέ, ἔχει . . ἡ ξυναλλαγή” Th.4.20, cf. Ar.Eq.594; “αἴ ποτα κἄλλοτα” Alc.Supp.7.11, cf. X.An.6.4.12, etc.; but in prayers, “εἴ ποτέ τοι ἐπὶ νηὸν ἔρεψα . . τόδε μοι κρήηνον ἐέλδωρ” Il.1.39. 

Ἄλλος τις ou  τίς ἄλλος : quelque autre ((HOM.)   



Τίσις, εως (ἡ) : paiement, d’où châtiment, punition, vengeance ; ; rémunération, récompense, présent en retour ; [au pl : αἱ Τίσιες : les Érinyes vengeresses (HDT)].   τίσιν δοῦναί τινος (HDT.) : être puni pour qqe faute ; τίσιν ἐκτίνειν (HDT.) : infliger un châtiment. 



Τισιφόνη, ης (ἡ) : Tisiphone (une des trois Érinyes, vengeresses du meurtre). 


  Tit*    tit*   τιτ-    

Τιταίνω : tendre, étendre, allonger ; brandir ; diriger sur, vers  ;  tirer (HOM.) ; produire  en tirant en faisant effort (NONN.) ;  […]   ▬ My  tendre pour soi ; tendre qc de soi, étendre ses membres ; se tendre, se raidir (peau —HPC.) ; fig. faire effort, s’efforcer pour travailler (Od. 15, 599) ; part. s’élancer ou courir de toutes ses forces (hommes —HES.  Sc. 229 ; animaux  (HOM.) ;  devenir intense, prendre de la force (HPC.) ;  s’étendre s’allonger (HOM.) ; tps s’approcher   (NONN.) 
Τιτάν, ᾶνος (ὁ) : un Titan; (pl.) Titans (fils d'Ouranos et de Gaia). 
Τιτανικός, ή, όν : de titan (PLAT.) 
Τιτάνιος (ion.: Τιτήνιος), ου  (adj. masc.) : de la race des Titans   
Τιτάνιος, ου   (ὁ) : Titanius nom d’homme romain (LUC.) 
Τιτανίς, ίδος, (ἡ) : adj fém : de Titan ; -  II  - subst. Titanide, sœur ou fille des Titans (ESCHL ; EUR.), 
Τιτανογραφία, ας  (ἡ) :  histoire des Titans,  poème de Musée. 
Τιτανοκτόνος, ος, ον : meurtrier ou destructeur des Titans  

Τιτθεύω : être nourrice ; allaiter, nourrir
Τίτθη, ης (ἡ) : nourrice ; cō τιτθός, οῦ (ὁ) : bout de sein (ARSTT)    
Τιτθίδιον, ου, τό :  cō τιτθίον, ου, τό : dim. de τιτθός, οῦ (ὁ) : bout de sein
Τιτθίον, ου, τό : dim. de τιτθός, οῦ (ὁ) : bout de sein
Τιτθός, οῦ (ὁ) : bout de sein ; père nourricier (PHIL.) 

Τιτίς, ίδος (ἡ) : petit oiseau gazouillant ; tison ; le sexe de la femme Étym. DELG onomatopée ; cf. τιτυϐίζω


Τιτράω-ῶ :  —[τιτραν ;  fut.: τρήσω ;  aor.: ἔτρησα ; pft. inus. ▬ Pass.: être percé ; fut.: inus. ;  aor. ἐτρήθην ;  pft.:τέτρημαι ]—: trouer, percer (HDT ; XEN ; AR. Pax 21). cf. τιτρώσκω

Τιτρώσκω —[ fut.:  τρώσω ; aor.: ἔτρωσα ; pft.:  τέτρωκα ; pqp. ἐτετρώκειν ]—:  blesser.  
Τιτρώσκομαι ; τρωθήσομαι ; ἐτρώθην ; Τέτρωμαι : être blessé. 
Τιτρώσκω —[ τρώσω, ἔτρωσα, τέτρωκα; pqp. ἐτετρώκειν ▬  P. τιτρώσκομαι, τρωθήσομαι, τρώσομαι, ἐτρώθην, τέτρωμαι  ]—:  pénétrer dans, (part.) sexuellement; (p. ext.) blesser; endommager, avarier; faire du mal à, d’où hébéter (ivresse); (moral) blesser; (fig.) atteindre (argument). 
Τιττυϐίζω : piailler comme l’hirondelle ; — par ext.: gazouiller 
Τιτυός, οῦ (ὁ) : Tityos (Géant, fils de la terre, subit un supplice analogue à celui de Prométhée)





  Tiau*    tiau*   τιω-    

Τίω —[impft.: ἔτιον ; fut.: τείσω ; aor.:  ἔτισα   ▬ P. τίομαι, τέτιμαι  ]—: estimer, évaluer ; estimer, honorer ; témoigner de l’affection à qn ;  ▬ My  honorer, respecter     τιέσκετο : 3° sg, impft passif itératif.  ‖ θεοῖσι τετιμένος : honoré des dieux  (Il. 24 533)  



 Tla*   tla*   τλα-      


Τλάμων voir τλήμων, ων, ον ; gén.ονος : qui supporte patiemment  ou avec courage (avec τι ou τινός)  ; patient, courageux ; audacieux, téméraire,  impudent ; infortuné, malheureux, misérable ; piètre, mauvais.   


* Τλάω (fut. τλήσομαι ; ἔτλην ; τέτληκα) : supporter, souffrir, se résigner à   [ (Aoriste  inf.τλῆναι  ; impér. τλῆθι  ;  sbj τλῶ ;  opt τλαίην ; τλάς, τλᾶσα, τλάν;   Parfait  au sens de pst : τέτληκα ;  Impér. pft : τέτλαθι.] 
Τέτλαθι : Impér. pft de τέτληκα, pft au sens de pst : [τλᾶν* ; τλήσομαι ; ἔτλην ; τέτληκα ; supporter, souffrir, se résigner à.  
*τλάω —[*τλάω ; τλήσομαι, ἔτλην, τέτληκα (sens prés.)  ]—: prendre sur soi, se charger de, d’où supporter, souffrir (moralement) ; (+ inf. ou partic.) supporter de ; prendre la force de ; (+ nég.) ne pas juger nécessaire ; (+ inf.) se résigner à, avoir le courage de ; avoir la hardiesse ou la cruauté de ;





 Tlh* ▬    tlhth*   τληθ-      

Τλήθα ὡραία, Κυρηναῖοι, Hsch.
Τλῆθι v. τλάω.
Τλήθυμος ος, ον : à l’âme courageuse. 

 Tlhm*   tlhm*   τλημ-      


Τλῆμεν 1e pl. ao.2 poét. de τλάω. 
Τλημόνως : avec patience ou résignation ; misérablement 
Τλημοσύνη, ης (ἡ) :  adversité, malheur, vie misérable ; patience dans l’adversité, résignation 
Τλήμων, ων, ον ; gén.ονος : qui supporte patiemment  ou avec courage (avec τι ou τινός)  ; patient, courageux ; audacieux, téméraire,  impudent ; infortuné, malheureux, misérable ; piètre, mauvais.   

 Tlhn*   tlhn*   τλην-      
Τλῆναι v. τλάω.


 Tlhp*   tlhp*   τληπ-      

***


 Tlhs*   tlhs*   τλησ-      
Τλησικάρδιος, ος, ον : au cœur courageux (ESCHL.) 
Τλησίπονος ον, patient of toil, Opp. C. 4.4, H. 1.35.


 Tlht*   tlht*   τλητ-      

Τλητός, ή, όν : patient, courageux ; qu’on peut ou qu’il faut supporter ; οὐ τλητόν ἐστι + inf.: il n’est pas tolérable de  (EUR. Alc. 887).  



  To* to*  το-    

Τό γε …  ὅ : ce fait que  (bailly sv ὅς·  le rel. n.  ὅ  employé au sens de ὅτι  surtout après (τό) γε
Τὸ μὲν... τὸ δέ.   Ὅ μὲν... ὃ δέ  Dans les groupes  « ὅ μὲν... ὃ δέ », τὰ μὲν... τὰ δὲ : certaines choses d’autres ; Adv.  « τὸ μὲν... τὸ δέ »,  τὰ μὲν... τὰ δὲ : tantôt… tantôt   etc. l’article conserve sa valeur primitive de démonstratif (cf. Rg § 190).  Plus rarement τὸν καὶ τὸν : tel et tel ; πρὸ τοῦ : avant cela, auparavant.  
Τὸ δὲ = Τὸ δὲ ἀληθές : mais en réalité, mais à vrai dire (PLAT. Apol. 23a ; Rép I, 340c. ; Ménon, 97d ; Théétète 157a ;  parfois plus préciséement  Τὸ δὲ = Τὸ δὲ ἀληθές   Rep.  IV, 443c.  Timée. 86d  selon Stallbaum, Apol. 23a).;  Pol. 363 selon Ast, ad loc.   

 Tothe* tothe*  τοθε-    

Τόθεν : I adv. démonstr. corrél. de πόθεν, ποθέν et ὅθεν :  1 de là, HÉS. Sc. 32 ; ἐκ τόθεν, A. RH. 4, 520, m. sign.  2 d'après cela, par suite, ESCHL. Ag. 220  II adv. relat. c. ὅθεν, d'où, ESCHL. Pers. 100  Étym. : th. démonstr. το-, -θεν.

 Tothi* tothi*  τοθι-    
Τόθι [ῐ]  1 adv. démonstr. corrél. de πόθι, ποθί et ὅθι, là même, OD. 15, 239 ; HH. Ap. 244  2 adv. relat. c. ὅθι, où, HH. 18, 25 ; PD. N. 4, 84 ; THCR. Idyl. 22, 199, etc.  Étym. : th. démonstr. το-, -θι.




 Toi* toi*  τοι-    

****
Τοί : (encl. ; toujours après un mot) :  certes, vraiment, assurément ; (dans prop. interr. ou pour résumer) donc. ; ‖ ἦ  τοι (comme ἤτοι ) Adv.: certes, assurément, en vérité ; Coord : ou en vérité.    ‖ γέ τοι : du moins cependant ou slt certes  (Bailly)    τἄν : crase att. pour τοι ἄν  
Τοί, encl. dorien et ion épq = σοί, datif de σύ. (Chez HOM. τοι est tjs enclitique ; σοί n’est jamais enclitique […]  
Τοί, ταί, no-tif pl. épq et ion. de :  ὅ, ἥ, τό  ou de : ὅς, ἥ, ὃ.  
Τοὶ μὲν… τοὶ δὲ : les uns d’une part…   les autres d’autre part.   


 Toia* toia*  τοια-    

Τοιαδί  att. pour  τοιάδε pl. neutre de  τοιόσδε
Τοιαυτί  att. pour τοιαῦτα 
Τοιαυτασὶ : att. pour τοιαύτας


 Toig* toig*  τοιγ-    
Τοιγάρ (ord. en début de phr.) : c'est pourquoi, ainsi, eh! bien donc ; τοιγὰρ : eh  bien donc (puisque tu me le demandes).  
Τοιγαροῦν : (tjs en début de phr.) Voilà donc pourquoi, ainsi donc ; par suite
Τοιγάρτοι (tjs en début de phrase) : renforcement de τοιγάρ.  . 

 Toin* toin*  τοιν-    

Τοίνυν (att. ; toujours en 2e place) : en effet, certes ; (ainsi) donc ; eh bien donc ; quant à ;  de plus (chez les orateurs)   -  ii  - post.  au commencement de la prop.

 Toio* toio*  τοιο-    
Τοῖο : gén épq et ion. De ὁ, ἡ, (τό) (dém. Hom).
Τοῖον : (n. adv. de τοῖος) : tellement, de cette manière, à ce point ;
Τοῖος, α, ον, pr. dém.:  tel, de telle sorte ; (n. adv.) :  de cette manière, à ce point ;  en corrél avec interr., pr. rel.  (οἷος ou ὁποῖος ou encore ὅς), ou adv. rel.  →  tel (… que) ; tel (… tel)  ; (+ inf.) Capable de ; anaphorique ou (poét. Posthom.) Annonce ce qui suit (= talia) ; (+ adj.) III. a) donne à l’adj. une valeur de superl. : tellement (en ce sens, galt avec μάλα) ; b) (post. [pron. rel.]) Quel ;

Τοιόσδε, τοιάδε, τοιόνδε, pr. / adj : tel que voici ; (+ pron. indéf.) : à peu près tel que celui-ci ; 2) emphatique tel…   Τοιοσδε τις : un quelconque tel, un pareil (Bailly) ; 

Τoioutos*      accès direct 
Τοιοῦτος, τοιαύτη, τοιοῦτο/τοιοῦτον ; gén. pl. : τοιούτων pour les trois genres, pr. et adj.: tel, avec de tels sentiments, de telles qualités ; si important ; si mauvais ; anaphorique (acc. N. Pl.) de cette manière ;    Τοιοῦτός τις ou τις τοιοῦτος : un quelconque tel, qn. de tel, de cette sorte,  un (hoe) pareil (Bailly) ;  Τοιαύτη τις : une (telle ou telle chose) de cette sorte   τοιοῦτόν τι : quelque chose de ce genre, qc. comme ça ; τοιαῦτ᾽ ἄττα : quelque chose de ce genre, qc. comme ça, des choses de cette sorte.       Τοιοῦτος en corrél. avec οἷος : tel… que  ; Τοιοῦτος en corrélation avec ὅς = Τοιοῦτος en corrél. avec οἷος : tel… que  (Soph.,Xen., Dem., etc.); En corrélation avec  οἷος, ὡς,; ὅς, ὅς, ὅσπερ,; (οἷόσπερ) et moins svt avec ὥστε ; aussi abs.     Τοιοῦτος en corrél. avec ὥστε / ou ὡς avec inf. : οὐ γὰρ τοιοῦτος ὥστε avec l’inf. ESCHL car il n’est pas homme à 
 
τοιοῦτος αύτη, οῦτο, — a stronger form of τοῖος, bearing the same relation to τοιόσδε as οὗτος to ὅδε, such as this, in Hom. not so common as τοῖος, but in Att. the most common of the three forms ; anteced. to οἷος, to ὡς,; to ὅς, ὅς, ὅσπερ,; to οἷόσπερ,; less freq. to a Conj., as ὥστε . also abs., 

Τοιοῦτος τοιαύτη, τοιοῦτο et τοιοῦτον ; gén. pl. τοιούτων pour les trois genres adj. démonstr.: 
Κἀγὼ τοιοῦτός εἰμι ESCHL moi aussi je suis de cet avis ; τοιοῦτον εἶναι (XEN.) : se conduire ou se comporter ainsi, agir de cette façon ; τοιοῦτος ὤν (XEN.) : avec de tels sentiments, avec de telles qualités ; avec le gén.: τοιοῦτον Ἀχαιῶν IL un tel homme parmi les Achéens ; 

en corrél. avec οἷος : οὔπω τοιοῦτον ἐγὼν ἴδον οἷον OD je n’en ai pas encore vu de tel que ; avec ὅς : λόγοις τοιούτοις οἷς σὺ μὴ τέρψει SOPH des paroles telles que tu n’auras pas lieu d’en être charmé ; avec ὥστε : οὐ γὰρ τοιοῦτος ὥστε avec l’inf. ESCHL car il n’est pas homme à ; en un sens emphat. si excellent, si puissant, si important ; τοιοῦτον εἶναι εἴς τινα, περί τινα, τινι avoir de tels sentiments à l’égard de qqn ; ταῦτα καὶ τοιαῦτα πολλά (XEN.) : ces choses et beaucoup d’autres semblables ; τοιαῦτα, τὰ τοιαῦτα et autres choses pareilles ; dans les réponses : τοιαῦτα EUR c’est cela ; avec l’article : ὁ τοιοῦτος ATT celui qui est ainsi fait, qui a de tels sentiments ; τὸ τοιοῦτον THC une telle conduite ; διὰ τὸ τοιοῦτον THC pour un tel motif ; οἱ τοιοῦτοι ESCHL de telles gens ; ἐν τῷ τοιούτῳ en un tel lieu, dans de telles circonstances ; ἐν τοῖς τοιούτοις m. sign. ; ἡ διάρριψις τοιαύτη τις ἐγένετο (XEN.) : voici à peu près comment on jeta les bagages de côté et d’autre ; adv. • τοιαῦτα SOPH de cette manière Étym. τοῖος, οὗτο





Τοιουτότροπος, ος, ον : de telle sorte, de la même sorte
Τοιουτοτρόπως adv : de telle sorte, de la même sorte

 Toich* toich*  τοιχ-    

Τοίχαρχος, ου (ὁ) :  chef des rameurs du bord (ARTÉM.) 
Τοιχάς
Τοιχίδιον, ου (τό) : petit mur  
Τοιχίζω : pencher d’un côté (en parlant d’un navire A. TAT.) 
Τοιχίον
Τοίχιος
Τοιχοβάτης
Τοιχογραφία, ion.:  τοιχογραφία ης (ἡ) : écriture ou peinture sur une muraille  (ARÉT.) 
Τοιχογράφος, ου (ὁ) : qui écrit ou peint sur une muraille (ORIG.) 
Τοιχοδιφήτωρ
Τοιχοδομέω
Τοιχόκρανον, ου (τό) : arch. Tête de mur  
Τοιχόομαι-οῦμαι : avoir l’idée d’un mur (PLUT.) 
Τοιχοποιία
Τοιχοποιός
Τοιχοπυργίσκος
Τοιχορύκτης
Τοῖχος, ου (ὁ) : mur de maison ;  bord ou paroi d’un navire (od.   ;  THC.)  ;  bord, côté ‖  ὁ εὖ πράττων τοῖχος : le bord (du navire) qui se comporte bien, le bon côté  (AR. Ra.537 ) ; ‖ ἐς τὸν εὐτυχῆ  τοῖχον χωρεῖν  (EUR. Fr. ) mê sign.  
Τοιχοφορέω
Τοιχωρυχέω : percer un mur pour voler, —d’où : voler  
Τοιχωρύχημα, ατος (τό) : 
Τοιχωρυχία ας (ἡ) : action de percer un mur pour voler, —d’où : vol par effraction  
Τοιχωρυχική  (s.e.  Τέχνη) : art de voler par effraction  (SEXT.)  
Τοιχωρύχος, ου (ὁ) : qui perce un mur pour s’indroduire dans une maison et voler —d’où : voleur ;  —en gal fourbe, coquin. 



 Tok* tok*  τοκ-    

 Toka* toka*  τοκα-    

Τοκάς άδος adj fém: qui a enfanté, ou qui enfante ; qui a mis bas -  II  - fécond (STR.)

 Toke* toke*  τοκε-    
Τοκεύς, έως, (ὁ) (τίκτω) : celui qui engendre, père ; [ἡ τοκεύς,  en att : mère] ; (pl. ou duel) parents.   [Formes épiques : N. τοκῆες ; Acc.  τοκῆας ; Gén. τοκήων / τοκέων ; Dat.  τοκεῦσι / τοκέσι].  

 Toko* toko*  τοκο-    
Τόκος, ου (ὁ) : enfantement ; mise bas ; époque de l'enfantement ; enfant, rejeton, d’où race, postérité ; petit ou portée d'un animal, frai de poisson ; produits des champs ; intérêts, revenu


 Tol* tol*  τολ-    
***
 Tolm* tolm*  τολμ-    

Τόλμα, ης (ἡ) : au sens abstrait : hardiesse, résolution ; en mauvaise part : audace ; au sens concret : acte audacieux.
Τολμάω —[  τολμάω ; τολμήσω, ἐτόλμησα, τετόλμηκα;  ▬ P. τολμάομαι, ἐτολμήθην, τετόλμημαι  ]—: avoir de la résolution, du courage ; prendre courage ; supporter avec courage ; (+ inf.) avoir le courage de ; se résigner à, supporter de ; avoir l'audace de ; se risquer à, oser ; ▬  P. être victime de l'audace de qqn ;
Τολμήεις  ήεσσα  ήεν : courageux, patient (HOM) ; hardi, audacieux, entreprenant  (Soph.)  
Τόλμημα, ατος,τό : action courageuse ou hardie, trait de courage ou d’audace,  entreprise, coup d’audace. 
Τολμηρός, ά, ον : courageux ou hardi, audacieux (prose cl.).   (LSJ. τολμηρῶς : acc. pl. masc. Dorique) 
Τολμηρῶς : avec hardiesse ou audace (cl). 

 Tolu* tolu*  τολυ-    

Τολυπεύω [ ῠ ] : enrouler, pelotonner de la laine autour d’une quenouille (AR.) ; faire patiemment ou péniblement qc.  Péj. machiner tramer ourdir.      « πόλεμον τολυπεύειν » fréquent dans  l’Odyssée (W.Leaf) 

 Tom* tom*  τομ-    
****
 Tome* tome*  τομε-    

Τομεύς έως  (ὁ) : litt. Ce qui coupe ; tranchet ; coin ; scalpel ; géom. Secteur de cercle entre deux rayons…    

 Tomh* tomh*  τομη-    
Τομή, ῆς (ἡ) : coupure, (part.) par ablation, taille (arbre) ; (abs.) opération chirurgicale (par incision, ablation), (part.) castration ; (math.) section ; (fig.) séparation, scission ; (log., arithm.) division ; blessure ; trou béant, ouverture ; (fig.) précision du style ; (métr.) césure ; tronc (arbre, corps mutilé) ; tranchant. 

 Tomi* tomi*  τομι-    
Τόμιος, ος, ον : coupé ; Subst.  (τὸ τὸμιον), en gal au pl  τὰ τόμια : entrailles découpées de la victime, sur laquelle on prêtait serment (AR) . 

 Tomo* tomo*  τομο-    
Τόμος, ου (ὁ) : morceau coupé, partie, part, portion ; (part.) morceau de papyrus ou de parchemin, d’où tome, volume 


 Ton* ton*  τον-    
***

 Tonth* tonth*  τονθ-    

Τονθορύζω : faire entendre un bruit confus, murmurer, gronder, (AR.  Lucien) 


 Toni* toni*  τονι-    

Τονικός, ή,όν : qui concerne la tension ; qui tend ou peut tendre ; qui se tend((ARSTT) ; Mus. Qui concerne le ton ou l’intonation.   



 Tono* tono*  τονο-    

Τόνος, ου (ὁ) : tout ligament tendu ou pouvant se tendre, d’où cordage, câble ; muscle, tendon, etc ; action de tendre, d’où tension ; contention de l'esprit ; continuité (effort) ; intensité, force, vigueur, énergie ; (mus.) mode (dorien, lydien, phrygien), ton (voix, instrument, [fig.] couleur ; (métr.) rythme, mesure d'un vers ; (gramm.) accentuation, accent tonique. 
Τονόω : tendre (MATH.) ; donner de l’intensité ou de la force à (Plut.) ; accentuer (GRAMM) 

 Tox*  tox*  τοξ-    
**** 
 Toxa*  toxa*  τοξα-    

Τοξάζομαι :    tirer de l’arc : τινος contre qqn ; τινα (OPP.)  
Τοξαλκέτης, ου (ὁ) : puissant par son arc ou par ses flèches
Τοξαλκής ής, ές puissant par son arc ou par ses flèches
Τοξάριον, ου (τὸ) : petit arc 
Τόξαρχος ου (ὁ) : chef des archers Étym. τόξον, ἄρχω

 Toxe*  toxe*  τοξε-    

Τόξευμα, ατος (τό) : tir d'un arc, jet d'une flèche, d'un trait, d’où portée d'un trait ; trait, flèche ; (pl.) troupe d'archers. 
Τοξεύω : —[  τοξεύω ; τοξεύσω ; ἐτόξευσα ; τετόξευκα; P. τοξεύομαι  ]—: tirer de l'arc, lancer des flèches, (fig.) décocher, lancer (paroles) ; atteindre de ses flèches, P. être atteint d'une flèche ; viser avec une flèche (+ gén. ou acc.) ; (fig.) viser (à + gén.).

 Toxi*  toxi*  τοξι-    

Τοξικός, ή, όν : convenant à un arc ou à des flèches ; (subst. f. sg.) meurtrière ; art de tirer à l'arc ; (subst. n. sg.) poison pour imprégner une flèche ; relatif aux archers ; (subst. n. sg.) troupe d'archers ; habile à tirer des flèches. 

 Toxo*  toxo*  τοξο-    


Τοξοϐέλεμνος, ος, ον, qui tire de l'arc ou lance des flèches, (ORPH.)   
Τοξοϐόλος, ος, ον, c. le préc. (ANTH. ) 
Τοξοδάμας, αντος (ὁ) [δᾰᾱς] : qui dompte l'ennemi avec ses flèches ou son arc, ESCHL. Pers. 30, 926 ; οἱ τοξοδάμαντες les archers ((ESCHL. Pers. 26 ). 
Τοξόδαμνος, ος, ον = τοξο·δάμας, αντος (ὁ) [δᾰᾱς] : qui dompte l'ennemi avec ses flèches ou son arc  (ESCHL. Pers. 86 ; EUR. ; DIPH. chez ATH.; LYC.) 
Τοξοειδής, ής, ές, en forme d'arc, CALLIX. (ATH. 205 f)
Τοξό·κλυτος, ος, ον [ῠ] célèbre par son arc ou par ses flèches, PD. fr. 279 


Τόξον, ου (τό) : arc ; (pl.) arc et flèches ; flèches seules ; tir de l'arc ; (p. anal.) arc-en-ciel ; arceau de voûte. 
Τοξότης, ου (ὁ) : archer ; (p. anal.) monnaie persane à l'effigie d'archer ; constellation du Sagittaire. 

 Top* top*  τοπ-    

Τοπάζιον, ου (τό) : c. τόπαζος. 
Τοπάζιος ὁ, λίθος, = τόπαζος, Diosc.
Τόπαζον  ου (τό) :  = τόπαζος.
Τόπαζος, ου (ὁ) : topaze, pierre précieuse de couleur jaune verdâtre.
Τοπάζω : conjecturer, chercher à comprendre ou à deviner, acc.. ; faire des suppositions au sujet de q.c. περί τινος (PLAT.)  ; avec une relative (PLAT.) ) ; avec infve  (PLAT.)  ; avec εἴτε... εἴτε (PLAT.).    
Τοπάλαι adv., = πάλαι, schon seit langer Zeit, längst, Her. u. A. S. πάλαι.
Τοπαλαιόν adv., in alten Zeiten, ehemals. S. παλαιό
Τοπάν adv., ganz und gar, durchaus; – ἐς τοπάν, insgemein
Τοπαράπαν [πᾱν], adv., = παράπαν, Her.
Τοπαραυτίκα adv., = αὐτίκα, Her. S. παραυτίκα.
Τοπάροιθε u. τοπάροιθεν, adv., = πάροιθε.
Τοπάρος adv., = πάρος, Hom. u. Hes.

Τοπάρχης, ου   (ὁ) : : gouverneur d’un territoire (SEPT.) 
Τοπαρχία ας (ἡ) : fonction ou dignité de gouverneur d’un territoire (SPT.) Bailly;  ≠  Abrégé Égypte ptol. arrondissement d’un nome ou d’un district (μερίς).
Τόπαρχος, ου (ἡ) : 1 maîtresse d’une maison; 2 Égypte ptol. chef d’une τοπαρχία.

Τοπεῖον, ου (τό) : cordage, câble ; pl. cordages, agrès d’un navire. (<τόπος). 

Τοπηγορία ας, (ἡ) : emploi ou développement d’un lieu commun (Longin).  

Τοπικός, ή, όν : relatif au lieu ; établi en un lieu, local ; (méd.[n. pl.]) topiques (remèdes appliqués à l'endroit malade) ; (rhét.) de lieu commun ; (f. sg.) science des lieux communs ; (n. pl.) topiques (méthode pour tirer des conclusions en matière de probabilité). 
Τοπικῶς : par rapport au lieu, d’un point de vue local. (PLUT.)
Τόπιον, τό, = τόπος I. 1, 5, field, PLond. 1.131.199 (i AD); ἄγιον τ. holy place, i.e. monastery, ib. 77.25 (vi AD); burial-place, tomb, written τόπην MAMA 3.81 (Diocaesarea), 372 (Corycus); τόπιν ib. 168 (Corasium). II. topia, neut. pl., artistic representation in which natural or artificial features of a place are used as the medium, Vitr. 7.5.2; so, opus topiarium, Plin. HN 16.140, al.
Τοπισμός ὁ, localization, Simp. in Ph. 7
Τοπίτης, ου, ὁ : habitant d’un lieue, d’une place. St.Byz. s
Τοπλέον adv., = πλέον, att. S. πολύς.
Τοπογραφέω -ῶ : 1 faire la description d’un lieu, d’un pays; 2 particul. dessiner ou indiquer la situation et les limites d’un pays. 
Τοπογραφία, ας, (ἡ) : description d’un liue, région, pays, topographie, Str. 8.1.3 (pl.); τῶν ἠπείρων ib. 1, cf. Ptol. Geog. 1.1.5. ;  II. Astrol., description of a « region », Petos. ap. Vett.Val. 125.22.
Τοπογράφος, ου (ὁ) : topographe. 
Τοποθεσία, ας, (ἡ) : position d’un lieu (DS.  Ptol.) ; description de la position d’un lieu, topographie ‖τῆς κατ’ Αἴγυπτον χώρας D.S. 1.42, cf. Cic. Att. 1.16.18, Ptol. Geog. 1.1.3.  Astrol., situation, arrangement of heavenly bodies in regions, Vett.Val. 42.12. description of a place, topographical account, Cic. Att. 1.13.5.
plan, survey, POxy. 100.10 (ii AD), etc. region, quarter, PMasp. 162.9 (vi AD). = canalis, Gloss. 
Τοποθετέω -ῶ : établir ou préciser la position d’un lieu. 
Τοποκλισία, ας (ἡ) : endroit où l’on se met litt. où l’on se couche à table. (PLUT.)
Τοποκρατέω : commander dans un lieu.  (PHIL.) 
Τοποκράτωρ, ορος (ὁ) :  gouverneur d’une localité  = τόπαρχος 1, Paul. Alex. O. 1.  
Τοπολλάκις adv., = πολλάκις, Pind. Ol. 1.32 u. A., auch getrennt geschrieben.
Τοπομαχέω -ῶ : guerroyer en se bornant à occuper des points stratégiques ;  II. Combattre pour s’emparer ou rester maître d’une position. 

Τόπος, ου  (ὁ) : lieu, endroit ; place, emplacement ; pays, territoire, localité ; (pl.) région ; (méd.) endroit d'un mal, partie malade, (pl.) organes sexuels féminins ; endroit d'un ouvrage ; (balistique) distance, portée ; (rhét., dial.) fondement d'un raisonnement, (pl.) points principaux d'une démonstration ; sujet d'un discours ; (pl.) parties essentielles de la rhétorique ; lieu (commun) ; occasion de faire qqch ;




Τοπρίν c. πρίν. 

 Tor* tor*  τορ-    

Τορεία, ας, (ἡ) : ciselure (PLUT.)  
Τορεύς, έως, (ὁ) : sorte de tarrière (ANTH)  
Τόρευμα, ατος, (τό) : ciselure en creux ou en relief ; vase ciselé.  
Τορευτής, οῦ (ὁ) : graveur, ciseleur. 
Τορευτικός, ή, όν : qui concerne l’art du graveur ; ὁ  τορευτικός : le graveur
Τορευτική, ῆς, (ἡ) : (se τέχνη) : (latin toreutice –Pline) : l’art de la gravure, ciselure.   
Τορεύω : travailler au ciseau, graver, ciseler. 
*τορέω : pr. percer (Il.) ; graver, ciseler ; faire retentir d’une voix perçante (AR. Pax, 381)    ‖  ►●  Act. slt aor-1.: ἐτόρησα ;  aor-2 : ἔτορον (HOM) ; Part. pft pass :  τετορημένος ; fut. ant.: τετορήσω.   
Τορνεύω : travailler au tour (PLAT.) ; tracer au compas (PLAT.) 

Τορός, ά, όν : perçant, pénétrant ; clair, facile à comprendre ‖ Τορὸς μῦθος; τορὸς ἔπος (Eschl)  : τορὸς ἑρμηνεύς (Eschl)  : interprète qui s’explique clairement.  
Τορῶς : d’une manière pénétrante, d’où d’une voix claire, perçante ; clairement, nettement  

 Tos*    Tosa*  tosa*  τοσα-    

Τοσαετής, ής, ές : so many years long, πόλεμος Eust. 222.37.
Τοσάκις adv. autant de fois. Étym. τόσος, -ακις.
Τοσαῦτα < Τοσοῦτος, τοσαύτη, τοσοῦτο, ( att. et qqfs homérique : τοσοῦτον), pr. et adj.: aussi grand, aussi fort ; au pl. τοσοῦτοι,  τοσαῦται, τοσαῦτα : autant, aussi nombreux ; aussi petit, aussi faible, aussi peu nombreux ;  
Τοσαυτάκις, adv. = τοσάκις, And. 4.36, Pl. R. 546c, Arist. Ph. 237b32, etc.
Τοσαύτη < Τοσοῦτος, τοσαύτη, τοσοῦτο, ( att. et qqfs homérique : τοσοῦτον), pr. et adj.: aussi grand, aussi fort ; au pl. τοσοῦτοι,  τοσαῦται, τοσαῦτα : autant, aussi nombreux ; aussi petit, aussi faible, aussi peu nombreux ;  

 Tosh* tosh*  τοση-    
 Τοσήμερον, adv. : aujourd’hui. Étym. τόσος, ἡμέρα.


 Toso* toso*  τοσο-    

Τόσος, η, ον, pr. et adj.: aussi grand, aussi fort, aussi nombreux ; aussi petit, aussi faible, aussi peu nombreux ;  ‖ τόσον,acc. nt. sg. adv.: autant, à un tel point ; seulement ; ‖ τόσῳ,  dat ; n. sg. adv., dvt compar.: d'autant ;  ‖ τόσσος en corrélation avec ὅσσος (Hom ) ou ὡς   (ESCHL.) : aussi grand que ; ‖ δὶς τόσος : deux fois aussi grand ou aussi nombreux   (SOPH.) 

Τοσόσδε, τοσήδε, τοσόνδε pr. et adj.: tout juste aussi grand, aussi fort, aussi nombreux ; tout juste aussi petit, aussi faible, aussi peu nombreux ;  [ὅσος; πόσος; τόσος])


tosouto*      tosouton*   tosoutos*

Τοσοῦτο/  τοσοῦτον : autant.  
Τοσουτονὶ = τοσοῦτον 

Τοσοῦτον (sens adverbial :  1 si loin, aussi loin ;     2 tant, tellement ;    3 autant, à tel point ; Τοσοῦτον (adv.) : tant, tellement ; autant, à tel point ; τοσοῦτον … ὅσον : autant… que     ‖ τοσοῦτον ἐγίγνωσκον τὸν ἄνδρα, ὅτι εἷς ἡμῶν εἰη (XEN.) : je ne le connaissais pas, je savais seulement qu’il était un des nôtres ; τοσοῦτον διαφέρειν ὅσον / ὅτι  (XEN.) : différer jusqu’à ce point que ; tant que ; au plur. τοσαῦτα : τοσαῦτα μαχόμενοι ὅσα ἀναγκάζονται THC ne combattant qu’autant qu’ils y sont forcés Étym. τόσος, οὗτος    
Τοσοῦτον / Τοσοῦτο : autant  ; 
Ἐς τοσοῦτόν τινος ἐλθεῖν, ἥκειν / ἀφικνεῖσθαι  (SOPH.  PLAT. EUR.) :  en être venu à ce point de qch ; 
abs. Τοσοῦτον (XEN.)   : un aussi grand espace, seulement autant d’espace ; 
Τοσοῦτον οἶδα (SOPH.) : autant que je sache ; 
Εἶπε τοσοῦτον (XEN.)   il en dit seulement autant, il n’en dit pas davantage ; 
Τοσούτου δέω avec l’inf.: il s’en faut de tant ou de si peu que je… ; rar. τοσοῦτον δέω m. sign. ; 
διὰ τοσούτου (THC.) :  dans un si petit intervalle de temps ; 
μέχρι τοσούτου (XEN.) : jusque là, jusqu’à présent ; 
μέχρι τοσούτου ἕως ἄν THC jusqu’à ce que ; 
ἐν τοσούτῳ THC durant ce temps ; 
ἐπὶ τοσοῦτο HDT jusqu’à ce point ; 
παρὰ τοσοῦτον THC environ, presque, à peu près     
Τοσοῦτον (adv.) : tant, tellement ; autant, à tel point ; 
Τοσοῦτον … ὅσον : autant que  
Τοσοῦτον :  si loin, aussi loin;
τοσοῦτον : tant, tellement;
τοσοῦτον : autant, à tel point 
Τοσοῦτον ἐγίγνωσκον τὸν ἄνδρα, ὅτι εἷς ἡμῶν εἰη XÉN je ne le connaissais pas, je savais seulement qu’il était un des nôtres ; 
Τοσοῦτον διαφέρειν ὅσον (XEN. , oec. )  différer jusqu’à ce point que ; tant que ; 
au plur. • τοσαῦτα : τοσαῦτα μαχόμενοι ὅσα ἀναγκάζονται THC ne combattant qu’autant qu’ils y sont forcés.
Τοσοῦτο… ὥστε : tellement  que, assez pour. 


Τοσοῦτος, τοσαύτη, τοσοῦτο, ( att. et qqfs homérique : τοσοῦτον), pr. et adj.: aussi grand, aussi fort ; au pl. τοσοῦτοι,  τοσαῦται, τοσαῦτα : autant, aussi nombreux ; aussi petit, aussi faible, aussi peu nombreux ;  ( cela et rien de plus) 
▬ Acc. n. sg : τοσοῦτο, • τοσοῦτον : à ce point, à ce degré  ‖ ἐς τοσοῦτόν τινος ἐλθεῖν, ἥκειν (SOPH.  PLAT.) : en être venu à ce point de qch (de confiance, d’ignorance, etc.) ; 
▬ Acc. n. sg adv.  : τοσοῦτο, • τοσοῦτον : si loin, aussi loin ; tant, tellement ; autant, à un tel point.  
▬ Τοσοῦτος… ὅσος : autant que      [ πόσος; τόσος; οὗτος] ‖    
▬ Dat. nt. sg. devant compar.) d'autant ;   τοσούτῳ…  ὅσῳ
▬ τοσοῦτος ὥστε (XEN.) : tellement grand que, assez grand pour ;  τοσοῦτοι : autant, aussi nombreux, tant ;   
‖ abs. σε τοσοῦτον ἔθηκα IL je t’élevai jusqu’à cet âge ;  



Τοσούτῳ…ὅσῳ : autant… que, tellement que (devant comparatif, plutôt que Τοσοῦτον … ὅσον : autant que )  
Τοσούτῳ… ὥστε (rar.) : autant  que, à tel point … que  ( devant  (XEN., Hell.)   
 but τοσούτῳ is more freq. with Comparatives, Hdt. 7.49, Pl. R. 576b, X. HG 4.8.4, etc. ; or with words implying comparison, τοσούτῳ διέφερεν ὥστε… ib. 3.1.10, cf. An. 1.5.9.

 Toss* toss*  τοσσ-    

Τοσσάκι : autant de fois, aussi souvent      ὁσάκις [ᾰ] : aussi souvent que, toutes les fois que  ‖  (ép. ὁσσάκι, tjs chez HOM ;  et aussi ὁσσάκις (CALL.) ) ‖ en corrél. avec  τοσσάκι.
τοσσάτιος α, ον :  1 aussi grand; 2 pl. aussi nombreux; 3 aussi longtemps. Étym. poét. c. τόσος.
τοσσάχ’ élision pour τοσσάκι devant un esprit rude OD.
τόσσος η, ον : poét. c. τόσος. 

 Tosau* tosw*  τοσω-    

τόσως
· τόσος   so great   adverbial
· τόσος   so great   masc acc pl (doric)


 Tot* tot*  τοτ-    

Τότε : adv. dém : I–1) alors, à ce moment-là, en ce temps (moment précis) ; II–2)   autrefois, jadis, auparavant ; –3)  tantôt, tout à l'heure, il y a peu de temps ; III–4)  ensuite, alors puis ; III–5)  dans ce cas-là ; ‖—‖  B (post. = ὅτε : lorsque (NIC). 
Τοτέ : quelquefois ; τοτὲ μέν... τοτὲ δέ; ὅτε; τότε. 


 Tou* tou*  του-    


1) τοῦ : gén masc ou neutre de  ὁ, ἡ, τό.  (arti ou démonstratif hom.).   
2) τοῦ  = τίνος, gén de τίς, τίς, τί  – [ Pr. / Adj.  qui? quoi? lequel? quel? (interr. dir. et indir.); (acc. n. sg.) pourquoi? qui ou lequel des deux?]
*****************************

 Toub*   toub*   τουβ-    
 
Τούϐερτος, ου (ὁ) = lat. Tubertus, n. d'h. rom. PLUT. Popl. 20, etc.
Τουϐέρων, ωνος (ὁ) = lat. Tubero, n. d'h. rom. PLUT. Æmil. 5, etc.
Τοὐϐολοῦ, crase att. p. τοῦ ὀϐολοῦ, AR. Av. 1079.

 Toug*   toug*  τουγ-    
Τούγα, béot. c. σύγε, DYSC. Pron. p. 324 b.
Τοὔγκυκλον, crase att. p. τὸ ἔγκυκλον, AR. Lys. 113, 1162.

 Toud* toud*  τουδ-    
Τοὔδαφος, crase att. et poét. p. τὸ ἔδαφος.
Τοῦδε, gén. de ὅδε.
Τουδερτία, ας (ἡ) = Tudertia (auj. Todi) v. d'Ombrie, PLUT. Crass. 6.
Τούδερτον, ου (τὸ) c. le préc. PLUT. Mar. 17.
Τουδί, att. p. τοῦδε.
Τουδιτανός, οῦ (ὁ) = lat. Tuditanus, n. d'h. rom. PLUT. Flam. 14.

 Touth* touth*  τουθ-    

Τοῦθ' élision pour τοῦτο devant un esprit rude.

 Touk* touk*  τουκ-    
Τοὐκ, crase att. p. τοῦ ἐκ, AR. Av. 813.
Τοὐκεῖθεν, crase att. p. τὸ ἐκεῖθεν. SOPH. O.C. 505 ; EUR. Suppl. 758.

 Toul* toul*  τουλ-    

Τοὔλαιον, crase att. et poét. p. τὸ ἔλαιον, AR. Ach. 1128.

 Toum* toum*  τουμ-    

Τοὐμόν, crase att. et poét. p. τὸ ἐμόν.
Τοὐμοῦ crase att. et poét. p. τοῦ ἐμοῦ. 


 Toun* toun*  τουν-    

Τοὐναντίον (crase pour τὸ ἐναντίον) : au contraire. 
Τοὐναντίον (crase de τὸ ἐναντίον) : au contraire
Τοὐντεῦθεν : désormais

Τοὔνεκα : 1) crase poétique = τοῦ ἔνεκα (Il, 1, 96) : à cause de cela, à cause de quoi   //  2)  Τοὔνεκα ; att pour  τίνος ἕνεκα ; → à cause de quoi ?  pourquoi ?  (NB.  ἕνεκα (+ gén.) : à cause de, en faveur de, pour l'amour de ; par rapport à ; Cj-Sub : parce que

Τοὐνθένδε = Τὸ ἐνθένδε ou  (SOPH.) : ensuite ; 
Τοὐντεῦθεν : désormais, crase de  τό-ἐντεῦθεν  

 Tous*  tous*  τουσ-    
Τουσδί : forme attique pour τούσδε (acc. masc. pl. de ὅδε). 

 Tout* tout*  τουτ-    
Τουτάκις [ ᾰῐ] : cette fois là 
Τοὕτερον crase pour : τὸ ἕτερον
Τουτί : forme attique pour τοῦτο. 
Τουτογὶ  att. pour τοῦτο γε
Τουτοδί : forme attique pour  τοῦτο δέ. 
Τουτοινὶ = τούτοιν, duel renforcé par [ῑ] en  attique   (Ar. Pax, 1214) 
Τουτοισί : att pour τούτοις
Τουτονί : attique pour Τοῦτον.    
Τουτουὶ : forme attique pour τούτου
Τουτῳί : attique pour τούτῳ
Τουτωνὶ : att.pour τούτων



Ζ
Σ
Χ

 Tof* tof*  τοφ-    


Τόφρα : pendant tout ce temps, jusqu'à ce moment ; sur ces entrefaites, cependant ; (post. rel.) jusqu'à ce que, tandis que.          ////////       ὄφρα : adv (surtout poésie épique, lyrique, Eschyle) : pendant un certain temps ; Cj Sub : aussi longtemps que, pendant que, tandis que ; jusqu'à ce que ; afin que, pour que ; (post. Avec vb de commandement, de crainte) : que    ‖   τόφρα … ὄφρα : pdt aussi lgtps … que, jusqu’à ce que



 Tr*  tr* τρ-  
k
Τ
Τ
Τ
Τ
Τ





 Tra*  tra* τρα-  

Ξ
Τ
Τ
Τ
Τ


 Tra*  Trag*  trag* τραγ-  

Τραγανός, ή, όν : comestible; (n. pl. subst.) friandises; cartilagineux; (n. sg. subst.) cartilage. 
Τράγημα, ατος, τό : fruits secs ou sucreries, friandise de dessert, d’ord. au pl.     
Τραγικός, ή, όν : de bouc; tragique, relatif à la tragédie ou aux tragédiens; (m. pl. subst.) les poètes tragiques; (subst. m. sg.) le poète tragique par excellence (Euripide); (f. sg.subst.) la poésie tragique; (n. pl. subst.) les sujets tragiques; de nature tragique, d’où grave, majestueux, pathétique; déclamatoire, emphatique. 
Τραγικῶς : d’une manière tragique (PLAT.) ; avec ostentation, avec faste (PLUT. )  
Τραγοκτόνος, ος, ον : qui tue les boucs (EUR. Bacch. 139)
Τραγομάσχαλος, ος, ον : dont les aisselles sentent le bouc (AR. Pax, 811)

Τράγος, ου (ὁ) : bouc ; (p. anal.) odeur de bouc sous les aisselles; puberté, d’où premiers désirs; (p. ext.) lubricité; petit poisson de mer; sorte d'éponge; gruau de blé ou d'épeautre; partie de la cavité de l'oreille qui s'étend vers les tempes;   tragus. 

Τραγῳδία, ας (ἡ) : chant religieux au cours du sacrifice d'un bouc lors des fêtes de Dionysos; (p. suite) chant ou drame héroïque, (part.) tragédie; récit dramatique et pompeux, plainte emphatique; événement malheureux et marquant; action de jouer la tragédie. 
Τραγῳδός, οῦ (ὁ) : qui chante ou danse au cours du sacrifice d'un bouc lors des fêtes de Dionysos; (p. ext.) qui chante ou danse dans un choeur tragique, d’où acteur tragique, tragédien; membre du choeur tragique; poète tragique; (pl.) la tragédie.

 Trak *  trak*  τρακ-  

Τράκοντα [ρᾱ] (= τριάκοντα), thirty, πέλεθρα ἑκατὸν τράκοντα δύα SEG 26.672.10 (Larissa, 200/190 BC)
Τρακτεύω administer, ἐπαρχίαν Cod.Just. 12.49.13.1; investigate, = διαψηλαφᾶν, Lyd. Mag. 3.20; τρακτεύει· μηχανᾶται, Hsch.

 Tral *  tral* τραλ-  

Τράλλεις, εων (αἱ) : Tralles, v. de Carie. 
Τραλλεῖς έων (οἱ) : les Tralles, peuple d’Illyrie. 
Τραλλεῖς οὕτως ἐκαλοῦντο μισθοφόροι Θρᾷκες τοῖς βασιλεῦσιν, οἱ τὰς φονικὰς χρείας πληροῦντες (HSCH.)  .

 Tram *  tram* τραμ-  

Τράμις, εως (ἡ) : acc. ιν; le périnée.


 Tran *  tran* τραν-  

Τρανής, ής, ές : perçant, pénétrant ; clair, net. Étym. R. Τρα, percer ; cf. τετραίνω.


 Trap *  trap*  τραπ-  

Τράπεζα, ης (ἡ) : table à quatre pieds; table à manger; (p. ext.) mets, nourriture; comptoir de marchand, (part.) de changeur, de banquier ; toute surface plane et carrée (part.) partie des omoplates ; pierre tumulaire plate ; tablette ou plaque avec inscription.   <> exemples <> —  ‖  οἱ ἐπὶ ταῖς τραπέζαις (ISOCR.) :  les changeurs ; ‖  δεύτεραι τράπεζαι (PLUT.) :  tables du second service, càd dessert. 

Τραπεζεύς, έως (ὁ) : celui qui vit de la table de qqn ;; abs. parasite ; <> exemples <> —  ‖  κύων τραπεζεύς  chien domestique (HOM.)   .   
Τραπέζιον, ου (τὸ) : petite table ; table de changeur (LYS.) ; trapèze  (ARSTT.)  ; région plate plateau (STR.)

Τραπεζιτεύω :  être changeur ou banquier (DEM.).   
Τραπεζίτης, ου (ὁ) :  changeur, banquier Étym. τράπεζα
Τραπεζιτικός, ή, όν :  relatif aux affaires de banques (ARSTT.)     
Τραπεζιτικός ου (ὁ) : s.e. λόγος le discours (d’Isocrate) contre le banquier (Pasion). 
Τραπεζοειδής, ής, ές :  en forme de table (STR. PLUT.)   
Τραπεζοκόμος, ος, ον : chargé de l’entretien de la table
Τραπεζοποιέω-ῶ : dresser la tble pour un repas  (ATH.) 
Τραπεζοποιΐα, ας (ἡ) : action de dresser la table pour un repas (STR.) 
Τραπεζοποιός, ου (ὁ) :  esclave chargé de dresser la table pour le repas  = τραπεζοκόμος,  (ATH.  SEXT.  THEM., Or. 4. 54c).

Τραπεζοῦς, οῦντος (ἡ) :  Trapézonte : 1 ville d’Arcadie ;  2 ville du Pont


 Trau *  trau*  τραυ-  

Τραυλίζω : bégayer, grasseyer ; balbutier. Étym. τραυλός.
Τραυλισμός οῦ (ὁ) : bégaiement.
Τραυλός ή, όν : qui bégaie, qui balbutie. Étym. DELG étym. obscure ; pê harmonie imitative du blésement, qui consiste à confondre ρ et λ. Par. βάτταλος.
Τραυλότης ητος (ἡ) : bégaiement.

Τραῦμα, ατος (τό) : blessure; (choses) dommage, avarie; (armée) déroute, désastre. 
Τραυματίας, ου, adj. m. blessé : οἱ τραυματίαι les blessés (d’une armée). Étym. τραῦμα.
Τραυματίζω pf. τετραυμάτικα; Pass. ao. ἐτραυματίσθην, pf. τετραυμάτισμαι; blesser. 
Τραυμάτιον ου (τό) : petite blessure, coup.

 Traf *  traf*  τραφ-  

Τραφείς εῖσα, έν : ; part. ao.2 Pass. de τρέφω.
Τραφερός, ά, όν : ferme, solide : ἡ τραφερή ion. (γῆ), la terre ferme ; ἐπὶ τραφερήν τε καὶ ὑγρήν IL sur terre et sur mer. Étym. R. Τραφ, rendre compact ou solide ; v. τρέφω.



 Trach *  trach* τραχ-  

Τραχέως : avec âpreté, rudesse; durement
Τραχηλίζω : 1 renverser (qqn, une victime, etc.) la tête en arrière, acc.; 2 serrer le cou, étreindre ; Pass. être saisi par le cou, être terrassé.
Τράχηλος, ου (ὁ) : cou, nuque; (p. anal.) col (vessie, vase); orifice du coeur; partie supérieure et antérieure du murex; milieu du mât. 
Τραχύνω —[ (ion.)τρηχύνω ἐτράχυνα, (ion.) ἐτρήχυνα; ▬ P. τραχύνομαι, ἐτραχύνθην, (ion.) ἐτρηχύνθην, τετράχυσμαι, (post.) τετράχυμαι  ]—:  rendre rude, raboteux; P. devenir rude; blesser l'oreille par un son rauque ou rude; irriter, aigrir, exaspérer; (intr.) être rude, âpre, raboteux. 
Τραχύς, εῖα, ύ : rude; raboteux, rocailleux; rude au toucher, âpre, hérissé; piquant; velu; agité, houleux; rauque (voix); dur (style; guerre, combat); rude, grossier (caractère); sauvage, farouche (animal); cruel; violent, irascible ; ‖ τραχεῖα ἀρτηρία; 
Τραχύτης, ητος (ἡ) : rudesse, âpreté, dureté (voix, regard, style); âpreté du caractère, violence, irascibilité. 
Τράχωμα : 







 Tre*    Trei* trei* τρει-  


Τρεῖς, τρεῖς, τρία (num) ; gén : τριῶν;  dat : τρισί;  : trois.  ‖ Prov  τρία ἔπεα (PD) : trois paroles, c-à-d. des paroles de bon augure.   
τρεισκαίδεκα τρεισκαίδεκα, τριακαίδεκα :  treize. Étym. τρεῖς, καί, δέκα.
τρεισκαιδεκαέτης ες, thirteen years old, Is. 12.10, Poll. 1.55, PSI 8.940.29 (iii AD); fem. τρεισκαιδεκαέτις, Phleg. Fr. 36.6J.

 Trem* trem* τρεμ-  

Τρέμω (slt pst et impft) : trembler, s'agiter, s'ébranler ;  2 trembler de crainte : τι au sujet de ch ; avec l’inf. craindre de ; avec μή : craindre que.


 Trep* trep* τρεπ-  



Τρέπε 2e sg. impér. prés. de τρέπω; 3e sg. poét. impf. de τρέπω. 
Τρέπεσκε 3e sg. impf. itér. de τρέπω.
Τρεπτέον (< τρέπω) one must turn, ποίαν ὁδὸν νὼ τ. Ar. Eq. 72; ἐπί τι Pl. R. 3
Τρεπτέος, α, ον : adj. verb. de τρέπω.
Τρεπτός, ή, όν : tournant, changeant, variable.


Τρέπω —[fut.:  τρέψω ; aor1 ἔτρεψα, aor2 ἔτραπον ; pft2 τέτροφα ou τέτραφα;  ▬   My. τρέπομαι, τρέψομαι ; aor1 ἐτρεψάμην, aor2 ἐτραπόμην;     Passif  τρέπομαι, Aor1 ἐτρέφθην, aor2 ἐτράπην, τέτραμμαι   
Τρέπω Actif  (I.tr.) : 1) tourner, diriger vers, contre  ; [P. τρέπομαι : se diriger, (lieu) être tourné ou dirigé (vers)] ; rejeter une accusation sur qn  ; 2) faire tourner, faire évoluer dans un autre sens ; mettre en fuite 3) détourner, écarter, éloigner, d’où préserver ; 4) changer, transformer, altérer, dénaturer ; (II. intr.) tourner le dos, fuir ; 
Τρέπομαι Moyen . (I. tr.) : 1) faire tourner, diriger, conduire ; 2) faire se retourner, mettre en fuite (ordt  aor1.), (fig.) faire changer d'avis ; (II. intr.) se tourner, se diriger aller visiter qn ; (fig.) se mettre à, s'adonner à, (pft) avoir un penchant pour ; (+inf.) s'appliquer à ; 2) à l’aor2, ἐτραπόμην  tourner le dos s’enfuir.  
Τρέπω : tourner ; τρέψω ; ἔτρεψα ; τέτροφα
Τρέπομαι : faire fuir ; τρέψομαι ; ἐτρεψάμην ; — ; 
Τρέπομαι : fuir ; τρέψομαι ; ἐτραπόμην ; — ; 
Τρέπομαι : être tourné ; (τραπήσομαι) ; ἐτράπην / ἐτρέφθην ; τέτραμμαι ; 
_____________________

 Tres* tres* τρεσ-  
Τρέσσε voir  τρέω
Τρέσσα ao. poét. de τρέω.

 Tref* tref* τρεφ-  

Τρέφος, εος-ους, τὸ : voir  θρέμμα 

_____________________
Τρέφω  —[  θρέψω ; ἔθρεψα ; τέτροφα ]—: (tr.) : nourrir  ▬  τρέφομαι ; θρέψομαι (τραφήσομαι) ; ἐτράφην (ἐτρέφθην) ; τέθραμμαι  : être nourri.  
Τρέφω  —[ fut.:  θρέψω ; aor.: ἔθρεψα ; pft.: τέτροφα; ▬ M. τρέφομαι, fut.: θρέψομαι ; aor.: ἐθρεψάμην ; ▬ P. τρέφομαι, fut.:  τραφήσομαι ; aor.: ἐτρέφθην, ἐτράφην ; pft.: τέθραμμαι  ]—: (tr.) épaissir, rendre compact, faire cailler, d’où graisser abondamment ; engraisser, nourrir ; P. être nourri, élevé, croître, grandir ; entretenir (esclaves, animaux, choses), laisser croître (cheveux), nourrir ; (p. ext.) élever, former, façonner, instruire ; pourvoir aux besoins de, entretenir, d’où P. vivre de ; (intr. [parf. A.]) s'épaissir, se condenser ; se nourrir, fortifier ; être disposé de telle ou telle manière ; ▬ M. nourrir ou élever pour soi.
_____________________


 Trech* trech* τρεχ-  
Τρέχω (δραμοῦμαι ; ἔδραμον ; δεδράμηκα) : courir. 
Τρέχω —[ δραμοῦμαι, (réc.) θρέξω, (rare) ἔθρεξα, ἔδραμον, (en compos.) δεδράμηκα/δέδρομα  ]—: courir ; (fig.) se mouvoir rapidement (choses) ; pratiquer la course ; risquer qqch ; (abs.) courir un danger ;


 Treps* treps* τρεψ-  

Τρέψις, εως (ἡ) :  turning , τέρψις, οἷον τρέψις, προτροπή τις ψυχῆς ἐπὶ τὸ ἀνειμένον D.L. 7.114.

 Treau*  trew*  treau* τρεω-  

Τρέω —[ impft : ἔτρεον; fut inus ; Aor : ἔτρεσα ; pft inus.  ]—: trembler (part. de peur) ; être poltron, lâche, d’où s'enfuir ; trembler devant, redouter, craindre ; (+ gén.) être effrayé de qqch. ;   ὁ τρέσας le lâche, le fuyard ;



  Trh*     Trhm*  trhm*  τρημ-  


Τρῆμα, ατος (τό) : trou, ouverture, orifice ; points sur un dé. 

  Trhr*  trhr*  τρηρ-  

Τρήρων, ωνος  (ὁ / ἡ) : craintif, peureux, timide ;    Subst. ἡ τρήρων : la colombe (LYC.) ; ὁ τρήρων : le ramier (OPP.) 


  Trhs*  trhs*  τρησ-  
Τρῆσις, εως, (ἡ) : action de trouer, de percer (PLAT) ; trou (ARSTT). 


  Trht*  trht*  τρητ-  
Τρητός, ή όν : troué, percé, ajouré, ciselé ; (voir εὐνή) ; τὰ τρητά : les trous (PLAT). 


 Tri*  Tria*  tria*   τρια-  

Τρία ntr. de τρεῖς. 
Τρίαινα, ης (ἡ) : fourche à trois pointes ; trident (de Poséidon) ; fouche de laboureur (LGS)  
Τριαινόω-ῶ (inf.: τριαινοῦν) : ébranler avec le trident (EUR.) ;  remuer la terre avec une fourche à trois dents (Ar.) 
Τριακάς, άδος, (ἡ)  [ᾱκᾰδ] : le nombre trente ; trentaine (ESCHL. Perses 339) ; réunion de trente jours, un mois (LUC.) ;  la trentième partie ; le trentième jour du mois (Hes.) ;  le jour des morts à Athènes  (le 30°); à Athènes réunion de trente familles dans une φυλή ; a Sparte : réunion de trente familles. 
Τριάκις, adv.: trois fois (AR.)  
Τριάκοντα : trente;  Subst. m. pl.: οἱ τριάκοντα : les Trente (tyrans). 

 Trib*  trib*   τριβ-  

Τριβακόν, οῦ (τό) : vêtement usé, vieille défroque ; oju vêt. Grosseir pour la mauvaise saison 
Τριβακός, ή, όν : usé (Vêtement  –Luc) ; expérimenté, qui connaît tous les secrets et rusés du métier (Gal) ; -  II  -  qui use par le frottement, d’où de tribade (Luc.).
Τριβή, ῆς (ἡ) : action d'user, de consumer, d'épuiser ; pratique consommée, longue expérience ; action de traîner en longueur, retard, délai, lenteur ; (part.) passe-temps ; occupation, objet de soin ou de sollicitude. 
Τρίβος, ου (ἡ) : chemin fréquenté (litt. usé) ; action de frotter, d’user par le frottement ; trou, cavité (HPC) ; commerce habituel, fréquentation (ESCHL) ; long retard, délai, lenteur(ESCHL).

____________
Τρίβω —[τρίψω ; ἔτριψα ; (τέτριφα)  ]—:  frotter, user, broyer   ▬  τρίβομαι ; τριβήσομαι / (τριφθήσομαι) ; ἐτρίβην / (ἐτρίφθην) ; τέτριμμαι  : être frotté
Τρίβω —[ τρίβω ; τρίψω, ἔτριψα; M. τρίβομαι, ἐτριψάμην; P. τρίβομαι, τρίψομαι, (τριφθήσομαι), τριβήσομαι ;  (ἐτρίφθην), ἐτρίβην ; τέτριμμαι  ]—: frotter ; triturer, broyer ; avoir un rapport sexuel ; user par frottement, d’où P. être usé (vêtement, chemin), (part. parf. P. f. pl. subst.) les chemins battus ; miner, affaiblir, exténuer (pers.) ; consumer, dévorer, dissiper (argent, biens) ; user par l'exercice, d’où pratiquer ; P. s'exercer, être exercé ; user peu à peu (vie) ; traîner en longueur, différer ; (abs.) traîner ; P. être retardé, s'arrêter ; M. séjourner. ‖   βίον τρίβειν : traîner péniblement sa vie (SOPH. EUR. AR.) 
____________
Τρίβων, ωνος, (Adj. ὁ / ἡ) : qu’on use, qu’on porte sans cesse, d’où grossier, en parlant d’un vêtement ; (voir subst.1)   -  II  -  qui a une longue pratique de, expert en (voir subst.2)   
Τρίβων, ωνος, (ὁ) : manteau grossier des paysans, des pauvres (EUR) ; des spartiates (DEM ; PLUT.)  ; des philosophes (PLAT) et part des philosophes cyniques (Plut ; Arr) ; par ext. vie ou profession de philosophe (Plut.  Philostr).    
Τρίβων, ωνος, (ὁ) : vieux routier, homme retors, rusé compère (LUC.) 
Τριβωνάριον, ου, (τό) : dim de  (ATH ; ARR)
Τριβωνικῶς : en homme expérimenté, avec adresse (AR.)  
Τριβώνιον, ου, (τό) : petit manteau grossier, vêtement misérable (CLASS.)   -  II  -  surtout qu’on porte d’habitude par opposition au manteau de guerre (THÉM) 


 Trig*  trig*   τριγ-  

Τρίγλυφος,ος, ον [ῠ] : à trois pointes ; 2) subst. fém. ou ntr.  trigliphe, ornement sur les architraves d’ordre dorique. 

Τρίγονος, ος, ον : engendré au nombre de trois (EUR.) ; engendré trois fois (Bacchus —ORPHIC.) ;  qui engendre trois fois (NONN)  
Τριγωνίζω : rendre triangulaire ; être triangulaire, former un triangle. 
Τριγωνικός
Τριγωνισμός : 
Τριγωνιστί, adv : en forme de triangle.
Τριγωνιστρία,ας, (ἡ) :  joueuse de harpe (LUC.) 
Τριγωνοειδής : 
Τρίγωνος, ος, ον : triangulaire; (m. sg. subst.) sorte de harpe triangulaire; pastille triangulaire (GAL.) ; (n. sg. subst.) triangle; harpe (EUP. PLAT.) ; tribunal en forme de triangle à Athènes (LYCURG. MEN.). 

 Trid*  trid*   τριδ-  
Τρίδουλος, ος, ον : né de parents esclaves depuis trois générations ou esclave au 3e degré; formant une réunion de trois esclaves. 
Τρίδραχμος, ος, ον : de la valeur de trois drachmes (AR.) 


 Trih*  trih*   τριη-  
Τριηραρχέω : 
Τριηραρχία,ας, (ἡ) :    
Τριήραρχος, ου (ὁ) : triérarque, commandant d'une trirème, (par ext.) d'une escadre, d'une flotte; (Athènes) citoyen riche tenu d'équiper une trirème à ses frais ou à frais partagés. 
Τριήρης, ης, ες ; εος-ους : à trois rangs de rames ; subst. τριήρης, εος-ους (ἡ) :   (s.e.ναῦς) : navire à trois rangs de rames, trière. 


 Trim*  trim*   τριμ-  
Τρίμετρος, ος, ον : de trois mesures ou de six pieds (vers iambiques, trochaïques, anapestiques) (n. sg/pl. subst.) trimètre iambique.

 Trip*  trip*   τριπ-  
Τρίπλαξ, ακος (ὁ, ἡ) :  triple. (Il. ) 
Τριπλασιάζω tripler. Étym. τριπλάσιος.
Τριπλασιασμός, οῦ (ὁ) : action de tripler. Étym. τριπλασιάζω.
Τριπλάσιος, α, ον : triple ; adv. • τριπλάσιον trois fois autant. Étym. τρεῖς, -πλάσιος.
Τρίπλεθρος, ος, ον : long, large, etc. de trois arpents. Étym. τρεῖς, πλέθρα.

Τριπλόος-οῦς;  όη-ῆ;  όον-οῦν : triple ; (dat. f. sg.) triplement, d'une triple manière. 


Τρίπους, τρίπους, ουν ; gén. τρίποδος  :  à trois pieds (meuble, une personne ou une marche avec une canne) ; long ou large de trois pieds ; (subst. m.) trépied (vase, siège, table), (pl.) rue d'Athènes où étaient exposés les trépieds consacrés) ; sorte de pendant d'oreille ; sorte d'instrument de musique.  (acc. τρίπουv voir acc. des noms à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)
Τριπτόλεμος, ου (ὁ) : Triptolème, Héros propage l’agriculture, répand le culte de Cérès à Eleusis ; juge des enfers

 Tris*  tris*   τρισ-  
Τρίς, adv.: trois fois 

Τρισάθλιος, α, ον : trois fois malheureux, très malheureux. (SOPH.)
Τρισάλαστος, ος, ον : trois fois exécrable. 


Τρισκακοδαίμων, ων, ον, gén ονος : trois fois malheureux, tout à fait malheureux ((AR. ESCHL.)  [κακοδαίμων, ων, ον, gén ονος : possédé d'un mauvais génie ; (p. suite) malheureux ; qui est un mauvais génie.]
Τρισμέγιστος : Hermès Trismégiste (assimilé à l'époque alexandrine au dieu égyptien, Thot, maître de la magie)

Τρισμός, οῦ (ὁ) : petit bruit aigu. Étym. τρίζω.
Τρισμύριοι, αι, α :  1 trente mille ; collect. au sg. τρισμυρία ἵππος (ESCHL.) :  30 000 hommes de cavalerie; 2 p. ext. en nombre infini. 
Τρισμυριόπαλαι adv. : il y a trente mille siècles, il y a très très longtemps. (AR.).  

Τρισόλβιος, ος, ον : trois fois heureux, bienheureux.   (SOPH.)   
Τρισολυμπιονίκης, ου (ὁ) : trois fois vainqueur aux jeux olympiques.
Τρισπίθαμος, ος, ον : long, large, haut de trois empans (36 doigts = 0,693 m) ; τὸ τρισπίθαμον catapulte à flèches de trois empans.
Τρίσπονδος, ος, ον :  à trois libations ; τρίσπονδοι χοαί SOPH libation d’un triple mélange, càd de lait, de miel et de vin.



Τρισσάκις, adv : trois fois  (ANTH.)  
Τρισσαχῇ, adv : en trois endroits (ARSTT.) 

Τρισσόθεν :  de trois côtés  (ANTH.) 
Τρισσός, ή, όν (num.) : triple; (pl.) trois; (n.pl.) triplement. 
Τρισσῶς (att. τριτῶς) : triplement

 Trit*  trit*   τριτ-  
Τρίτατος = τρίτος : troisième 
Τρίτος, η, ον (num.) : troisième; (— subst.:  f. sg. subst.) le 3e jour; la 3e corde de la lyre; (n. sg. subst.) le tiers, (adv.) pour la 3e fois. 
Τριταῖος :


 Trich*  trich*   τριχ-  

Τρίχα   acc. sg. de θρίξ
Τριχόβρως, ωτος : qui mange les poils ; subst.  οἱ τριχόβρως, ωτες : sorte de teignes (AR. ) 
Τριχολογέω-ῶ [ῐ] : rassembler ses cheveux ou se tirer les cheveux, HPC. Epid. 3, 1115  ‖ pluck hairs, as the dying do. 
Τριχορροέω  -ροῶ : perdre ses cheveux, ses poils.  (Plut.)  
Τριχορρυέω-ῶ : perdre ses cheveux, ses poils (τριχορρυεῖτον, duel — Ar. Pax,  1222)   
Τριχορρυής, ής, ές : qui perd ses cheveux (ESCHL.)
Τριχοειδής, ής, ές : semblable à un cheveu (HPC. ARSTT.) ; en parlant des veines (GAL.) 

Τριχοίνικος, ος, ον : de trois chénices  (en parlant d’un gros pain  suffisant pour trois homme pour un jour (Xen.) ;  τριχοίνικα ἔπη : proverbe vulgaire (Ar. Vesp. 481 ; Hilaire van Daele traduit « un vers de trois …  chenices : long et imposant).   

Τριχός gén. de  θρίξ 
Τριχώδης, ης, ες : semblable à un cheveu, mince, fin, ténu comme un cheveu (ARSTT.)  
Τρίχωμα, ατος (τὸ) : chevelure ou barbe épaisse ; poil long et touffu. 
Τριχῶν   gén. pl. de θρίξ
Τριχῶς, adv.: de trois manières, triplement (ARSTT.)  
Τρίχωσις [ι], εως (ἡ ) : croissanc  des cheveux  ou des poils (ARSTT.) 
Τριχωτός, ή, όν : chevelu, couvert de cheveux ou de poil  (ARSTT.  TH)   

 Trips*  trips*   τριψ-  

Τριψημερέω -ῶ : perdre ses journées ou son temps  (AR.)  
Τρῖψις εως (ἡ) : friction (HPC ; PLAT ; ARSTT) ;   frottement  → ἐς τρῖψιν (HDT.) : au frottement, au toucher ; mets triturés avec art, mets recherchés   (ANTH. )  
Τριώβολον, ου, τό : pièce de monnaie de trois oboles ; solde des sodats de marine ; des juges ; des membres de l’ekklesia ; 


 Tro*  tro*  τρο-  
****
 Troi*  troi*  τροι-  

Τροία, ας (ἡ) (Τροίη ; Τροΐα; Τρωΐα) : Troie ; Troade :
Τροιάδε : (en allant) à Troie, vers Troie 
Τροίαθεν  (ion.: Τροίηθεν) : (en venant) de Troie 
Τροιάνδε : (en allant) à Troie, vers Troie    
Τροίηνδε =  Τροιάνδε : (en allant) à Troie, vers Troie  


 Trom*  trom*  τρομ-  

Τρόμος, ου (ὁ) : tremblement, frisson ; (part.) tremblement de peur, d'effroi ; séisme. 

 Trop*  trop*  τροπ-  

Τρόπαια, ας, (ἡ) (=  ἡ τρόπαια πνοή) : vent qui tourne, (p. ext.) changement, vicissitude. 
Τρόπαιον, ου, (τό) : trophée (monument de victoire élevé avec les armes de l'ennemi à l'endroit où la déroute a commencé) ; ‖ τρόπαιον  ἐγείρειν : ériger un trophée (avec génitif du vaincu)  ; τρόπαιον  ἱδρύειν / ἐγεῖραι : ériger un trophée (avec génitif du vaincu/ ou le gén du dieu en l’honneur duquel on l’érige)
Τροπαῖος/ τρόπαιος, α, ον : qui fait tourner, qui met en fuite, d’où qui donne la victoire ; qui détourne les maux ; détourné, écarté. 
Τροπή, ῆς (ἡ) : tour, conversion, évolution ; (pl.), révolution du soleil, solstice, changement de direction des astres ; action de se détourner pour fuir, fuite ; changement, altération. 
Τροπικός, ή, όν : relatif au changement (part. de saison) ; (subst. m. sg.) solstice ; (subst. m. pl.) cercles des tropiques ; (rhét.) de la nature des tropes, figuré ; (subst. n. sg.) mineure d'un syllogisme hypothétique (stoïcisme). 
1) Τροπός, οῦ (ὁ) : courroie pour attacher la rame au bord du navire. 
2) Τρόπος, ου (ὁ) : direction (conduit, canal) ; tournure, attitude ; manière, façon, mode ; (chant) mode, mélodie, ton ; (rhét.) manière de s'exprimer, style, (part.) figure de mots, trope ; moeurs, habitudes, conduite, caractère, sentiments ; ‖  τοῦτον τὸν τρόπον : de cette manière (acc. adv. cf. Rg § 210).    

 Trof*  trof*  τροφ-  

Τροφεύς, έως (ὁ) : celui qui nourrit ; qui élève ; éleveur.     
Τροφή, ῆς (ἡ) : Act. action de nourrir ; nourriture, aliment  ; genre de vie, vie ; pass. Nourrisson ; rejeton ; génération.   
Τροφός, ός, όν : qui nourrit, nourricier ; qui élève.   
Τροφὸς οῦ (ἡ) : la nourrice. 

 Troch*  troch*  τροχ-  

Τροχαῖος, α, ον : arrondi; propre à la course. 
Τροχαϊκός : trochée ([métrique] pied composé d'une brève et d'une longue)
Τροχαντήρ : 
Τροχάω Ep. form of τροχάζω, Arat. 1105, APl. 4.275 (Posidipp.), Anacreont. 29.6, etc. ; of the stars, revolve, Arat. 227.
Τροχηλάτης, ου (ὁ) : (litt.) qui fait tourner les roues, d’où conducteur de char; cheval attelé. 
Τροχίλος, ου (ὁ) : roitelet; petit oiseau nilotique; treuil, poulie, (arch.) nacelle (partie de la base d'une colonne). 
Τρόχος, ου (ὁ) : course ; lice pour la course ; blaireau (?). 
Τροχός, οῦ (ὁ) : roue (de voiture, de potier, de machine; supplice) cerceau; p. anal.: disque solaire; (pl.) anneaux, spirales d'un serpent; parties de terre entourées de mer ou vice-versa, etc. 





 Tru*  tru*  τρυ-  


Τρύϐλιον, ου (τὸ) : coupe, bol, écuelle (AR.)   
Τρυγαῖος, ου,  (ὁ) : Trygée Litt. « Le vendangeur »  (Ar.. Pax.)
Τρυγάω  —[-ῶ ;  impf. ἐτρύγων ; fut.: τρυγήσω ; aor.: ἐτρύγησα ; ▬ Pass. pf. part. τετρυγημένος ]—: avec acc.  récolter, cueillir ; moissonner ; plus svt vendanger (acc.); faire sa récolte, récolter (acc.)  ; jouir de (acc.).  (accusatif des fruits récoltés ou des arbres ou vignes dépouillées)
  faire la récolte, d’où
Τρύγη, ης (ἡ) : récolte. 
Τρύγησις, εως (ἡ) : récolte, vendange.  
Τρυγητήρ, ῆρος (ὁ) : vendangeur ;  le Vendangeur, constellation.   
Τρυγητής, οῦ, ὁ, = τρυγητήρ, ῆρος (ὁ) : vendangeur  (Décl.:  Rg § 40) 
Τρυγητός, οῦ (ὁ) : récolte (moisson, vendange) ;  époque de la récolte, des vendanges.   
τρύγητος, ου (ὁ) :  cō τρυγητός
Τρυγηφάγος, ος, ον : qui mange les récoltes.  
Τρυγηφόρος, ος, ον : qui produit des récoltes, du vin
Τρυγίας οἶνος (ὁ) vin avec un dépôt de lie

Τρυμαλιά, ᾶς (ἡ) :  trou ; trou (d’aiguille  NT.) 
Τρύξ, τρυγός (ἡ), [ῠγ] : vin doux ; lie ; marc ; piquette ; scorie ;  résidu de la voix = écho ; vieux résidu (hoe ou fe)  
 
Τρύπανον, ου (τό) : tarière ; (méd.) trépan; (p. anal.) machine de siège. 
Τρυπάω : percer, trouer (HOM.) ; sens obscène  (THCR.  A.PL. ) ;  enfoncer dans (ANTH.) ; ‖ τετρυπημένη ψῆφος : litt. cailllou percé = vote de condamnation  (Eschn. )  par oppos. à  ψῆφος πλήρης) 
Τρύπημα, ατος, τό : trou, trou pour les rames, sabord (AR.) ; trou de flûte (PLUT. ) sens obscène (AR.)

Τρυφάω : être délicat, efféminé, voluptueux ; vivre dans la molesse ; vivre d’une manière désordonnée ; faire le délicat, le dédaigneux ; – d’où : être arrogant, hautain.  
Τρυφερόν, adv.: mollement, faiblement
Τρυφερός, ά, όν : délicat, tendre ; au mor.: mou, efféminé ; τὸ τρυφερόν :  la mollesse ; avec un inf.: trop mou pour; adv. τρυφερόν mollement, faiblement ;  Cp. τρυφερώτερος Étym. θρύπτω ; cf. τρυφή
Τρυφή, ῆς (ἡ) : mollesse, délicatesse, vie molle et sensuelle; commodité, bien-être; dédain, humeur hautaine, orgueil. 
Τρύφημα ατος (τὸ) sujet de jouissance, délices (EUR.)  ; sorte de parure de femme (AR.)  
Τρύφος, ους (τὸ) : fragment, morceau, quartier ; abs. morceau de pain. 
Τρυφῶν, οῦσα, part. de τρυφάω : mou, efféminé, voluptueux 

Τρῦχος, ους (τό) : haillon, loque; vêtement déchiré, d’où (souvent pl.) vêtement de deuil. 
Τρυχόω : cō τρύχω τρυχόω-ῶ =  τρύχω : user par le frottement, épuiser, ruiner, consumer (R τρύω)
Τρύχω —[ τρύξω ; P. τρύχομαι;  ]—:  user par le frottement, d’où (fig.) user, consumer, épuiser, ruiner; être consumé (du désir de qqch + gén.. 
Τρύω —[ τρύσω ;  P. pft :  τέτρυμαι  ]—: user par le frottement, d’où user, consumer, épuiser. 







 Trau*  trau*  τρω-  




Τ  ρ  Τ 
Τρωγάλιον, ου, τό : friandise ; dessert (part. fruits secs que l’on croque). 
Τρώγλη, ης (ἡ) : trou (fait par un animal rongeur) ; trou en gal (ARSTT.) 
Τρωγλοδύτης, ου adj masc.: qui habite dans des trous (ARSTT.) ;  part. troglodyte (roitelet)  
Τρωγλοδύται, ων,  οἱ: Troglodytes (peuple d'Éthiopie qui, selon Hérodote, vivait dans des cavernes). 
Τρωγλοδυτικός, ά, όν : qui concerne la vie dans les trous (ARSTT.) . 


Τρώκτης, ου (ὁ) : qui mange, qui croque, part. des fruits crus (amandes, noix);  d’où part. en parlant de personnes :  avide, vorace, rapace  (HOM.) ; adj accordé à un subst. fém ; (ANTH.)  
Τρωκτός, ή, όν : que l’on peut croquer ou manger (HDT.) ; τὰ τρωκτα : friandises de dessert (XEN.) ; avec un gén. gâteaux de … (HDT.) 
Τρώγω (τρώξομαι ; ἔτραγον ; — ) : ronger        τρώγομαι (— ; — ; Τέτρωγμαι) : être rongé     
Τρώγω —[ τρώξομαι, ἔτρωξα (en compos.), ἔτραγον (en compos.) ; P. τρώγομαι, τέτρωγμαι (en compos.)  ]—:  (anim.) manger, ronger, brouter; (pers.) manger des aliments crus; (part.) croquer (des fruits secs); (abs.) manger des friandises, se régaler, d’où manger. 



Τρωιάς, άδος (adj.f ; par contraction : Τρῳάς) : de Τroie, troyen, troyenne //  Subst.  Ἡ Τρωιάς, άδος (s.e. γῆ) : la Troade ; Αἱ Τρωίαδες (s.e. γυναῖκες) : les Troyennes.   
Τρωϊκός, ή, όν : de Troie, troyen  
Τρώϊος, α, ον (par contr. Τρῷος) : de Troie, Troyen  //  Οἱ Τρώϊοι : les Troyens  (Dat. f. pl. ép. Τρῳῇσι)  
Τρωΐς, ΐδος (adj.) = Τρώϊος (Il 7,297) 
Τρῶες, Τρώων (οἱ) : les Troyens (Dat. pl. Τρωσί ou Τρώεσι ou  Τρώεσσι ; acc. pl.:  Τρῶας καὶ Τρῳάς : Troyens et  Troyennes   (Il.  22.57)
Τρῶος, ου  (ὁ) (HES. Fr.205(b) =  Τρώς, Τρωός (ὁ) : Trôs

Τρώς, Τρωός (ὁ) : Trôs, fondateur mythique de Troie, fils d’Erikhthonios, roi de Phrygie (Il. 5, 265 ; 20,230) ; fils d’Alastor, Troyen, (Il. 20, 463) ;    aussi Τρῶος, ου, ὁ, Hes.Fr.205(b).  (II. pl. Τρῶες, Τρώων, οἱ)  


  Tu*   tu*  tu**  (τυ-)       

Τύ voir σύ.    


 Tug* tug*  (τυγ-)       
***
 Tuga*  tuga*  (τυγα-)       

Τυγάτριον, barbarisme d'un Scythe p. θυγάτριον, AR. Th. 1184, 1210.

***
 Tugch* tugch*  (τυγχ-)       


Τυγχάνω —[ τεύξομαι ; ἔτυχον ; τετύχηκα ]—: obtenir (gén. qc.) ; Τυγχάνω + part : se trouver être en train de…

Τυγχάνω —[ fut.: τεύξομαι ; aor.: ἔτυχον ; pft.: τετύχηκα  ]—: (tr.) : atteindre (acc.) ; avec le gén. atteindre qn ; rencontrer (par hasard); atteindre le but, avoir de la chance, réussir, être heureux ; atteindre qch en parlant, trouver l’expression juste, rencontrer, saisir la vérité,  entrer dans les vues de qqn; obtenir — particul.. par le hasard (avec gén. ; avec acc. et gén.  τί τινος ;  avec deux gén. ;  avec l’inf.) ;        ▬  (intr.) se trouver, se trouver être, être présent justement ou par hasard; —particul. : se trouver justement occupé à qch, avec ἐν ou ἐπί τινι ; échoir, tomber en partage ; arriver (par hasard), avoir lieu, survenir ;  τυγχάνω + un part.: se trouver être en train de…  = il se trouve que + vb conjugué…   τυγχάνω + un partic. exprimant l'idée principale pour donner à celle-ci la nuance de hasard, d'accident ; en ce sens, τυχάνω équivaut svt à un verbe auxiliaire  (se trouver être).          ▬ Accusatif abs. participe aor. neutre de τυγχάνω :  τυχόν : puisque la chose s’arrange ainsi, si cela se trouve ainsi, si le hasard le veut ainsi ;  en gén. par hasard, peut-être, le cas échéant ; en ce sens joint au part. d’un autre verbe au sens de : par hasard, justement, précisément, peut-être : τυγχάνω ἔχων ATT il se trouve justement que j’ai, j’ai précisément.  
            <> exemples  et expressions   <> —  ‖   ὁ τυχών le premier venu (Att.) ;     ‖  ὅς κε τύχῃ : celui à qui cela arrivera (Il. ) ;        ‖  οὐκ ἐτύχησεν ἑλίξας : il ne réussit pas en tournant, càd il ne tourna pas bien (Il. ) ;  ‖ —abs. τυγχάνων : qui réussit (SOPH.)  ; Τυχών : qui a réussi (THC.)  ;  ; ‖ τυχεῖν τῆς γνώμης : faire prévaloir son avis (THC.)   ; τῆς ἑκάστου βουλήσεώς τε καὶ δόξης τυχεῖν : répondre au désir et à l’attente de chacun (THC.) ;   ‖   εἰ μή τι καιροῦ τυγχάνω : si je ne tombe pas juste, si je dis quelque maladresse (SOPH.) ;   ‖  αἰτεῖς ἃ τεύξει (avec acc.): tu demandes ce que tu obtiendras, càd tu obtiendras ce que tu demandes   (SOPH.) ; τ. τὸ θανεῖν (SOPH.) rencontrer la mort ; ‖ avec double gén.: ὧν σου τυχεῖν ἐφίεμαι (SOPH.) :  ce que je désire obtenir de toi ;         ▬    B. intr.   […]    οἷ’ αὐτοῖς τύχοι (SOPH.) puisse-t-il leur échoir quelque chose de pareil !  ‖  εὔχου τὰ λοιπὰ τυγχάνειν καλῶς (ESCHL.) souhaite que le reste réussisse ;   ‖  τὰ τυγχάνοντα : les événements ;  ‖    ὅπως, ὡς ἐτύγχανε,ὅπως ἔτυχε,  ὡς ἔτυχε, ἔτυχε (ATT) :  comme cela se rencontrait, comme cela se trouva, au hasard, n’importe comment ;  ‖  ὅταν τύχῃ (THC.)  quand cela se trouve, à l’occasion ;   ‖ ποιοῦσι τοῦτο ὅ τι ἂν τύχωσι (PLAT.) : ils font ce qu’ils trouvent (pouvoir faire), càd la première chose venue, le possible ;  ; ‖  ὁπόθεν τύχοιεν (THC.) : de là où ils se trouvaient par hasard, de toute place quelconque ;  ; ‖ ὡς ἕκαστοι ἔτυχον :  comme cela se trouvait pour chacun, càd d’une manière variable (THC.)   ; σκήπτομαί γ’ ὅταν τύχω (AR.) :  je m’appuie (sur ce titre de marchand) lorsque j’en éprouve le besoin (pour échapper aux impôts) ;       avec le pron. relat. d’ord. en attraction : οἷς ἔτυχε προσκρούων (PLUT.) se heurtant à ceux qu’il rencontrait ; ‖  οὐδὲ γὰρ ὧν ἐτυχεν ἦν (DEM.) :  il n’était pas un des hommes du commun ;    ‖ ὁ τυχών : le premier venu, celui qui se trouve sur le chemin, à portée, un homme du commun, du vulgaire ;       ‖ εἷς τῶν τυχόντων (XEN.) : un des premiers venus ;  ‖ τὰ τυχόντα : les choses ordinaires, communes, de peu d’importance  ;  ‖  τυγχάνω ἔχων (ATT) : il se trouve justement que j’ai, j’ai précisément ; τὰ νοέων τυγχάνω : ce que justement je pense (HDT.)  ; ἔφη τυχεῖν ἐὼν ἅμα Δημαρήτῳ : il dit qu’il se trouvait justement avec Démarate  (HDT.)  ; τυχάνω équivaut svt à un vb auxiliaire : ὁ γὰρ μέγιστος τυγχάνει δορυξένων (SOPH.) car il se trouve être le plus grand de leurs amis ; ‖  εἴ τις εὔνους τυγχάνει (AR.) : si qqn se trouve être bienveillant ; τὸ ἀπαράσκευοι τότε τυχεῖν (THC.) : le fait de s’être trouvés alors n’être pas prêts. 









 Tum*  ▬   Tumb*     tumb*  (τυμβ-)       

Τύμβος, ου (ὁ) : tertre, tumulus, tombeau ;  vieillard près du tombeau  ( HERACL.  EUR. AR.) ; 2 pierre tumulaire.   
‖ τύμβον χεῦαι (Od. ) :  répandre la terre du tumulus ; τύμβον χῶσαι (SOPH.) : entasser la terre du tumulus ; tombeau ;   γέρων τύμβος EUR, ou simpl. τύμβος AR vieillard près du tombeau;



.  
Τυμβοχοέω -οῶ : 1 élever un tertre funéraire ;  2 ensevelir sous un tertre funéraire.
Τυμβοχόη ἡ, the throwing up a cairn or barrow, Il. 21.323 (nisi leg. τυμβοχοῆσ΄, v. τυμβοχοέω).
Τυμβοχόος, ος, ον : qui verse des libations sur un tombeau. Étym. τύμβος, χέω.
Τυμβόχωστος, ος, ον : amoncelé en forme de tombeau.  Étym. τύμβος, χώννυμι.

Τυμβωρυχέω -ῶ : fouiller les tombeaux pour voler ou pour dévorer. 
Τυμβωρυχία, ας (ἡ) : pillage de tombe.  
Τυμβωρύχος, ος, ον : qui fouille un tombeau pour voler.  

 Tumm*  tumm*  (τυμμ-)       

Τύμμα, ατος (τό) : coup, blessure. 



 Tump*  tump*  (τυμπ-)       
Τυμπανίζω : 1 battre du tambour; 2 p. anal. appliquer la bastonnade. 
Τυμπάνιον, ου (τό) : Dim. of τύμπανον, of a head-dress, Str. 3.4.17; of pearls (from their shape), Plin. HN 9.109; in a machine, a drum, roller, Hero Spir. 1.16, al., Theo Sm. p. 180 H. ; cf. τύμπανον III.
Τυμπανισμός, οῦ (ὁ) : action de battre du tambour ; ministère des prêtres de Cybèle.
Τυμπανιστής, οῦ (ὁ) : celui qui joue du tambour, le tambour.
Τυμπανίστρια,  ας (ἡ) :   fém. de τυμπανιστής.
Τυμπανοειδής, ής, ές :  qui ressemble à un tambour. 
Τυμπανόεις, εσσα, εν : = τυμπανοειδής; ὕδρωψ τ., = τυμπανίας, Nic. Al. 342.

Τύμπανον, ου, τό : tambour, tambourin ; planche ou poteau de torture (AR.) ; cylindre ou tambour de machine ; disque de piston    


 Tumf*  tumf*  (τυμφ-)       

**

 tun* tun*  (τυν-)       




Τυνδάρειος, α ou ος, ον : de Tyndare.
Τυνδάρεος, ου, (ὁ) : Tyndare (fils d’oebatos, époux de Léda ;  avec léda de Castor, Pollux,Hélène et Clytemnestre)  
Τυνδάρεως, εω,  (ὁ). =  ion et att.  pour  Τυνδάρεος. 
Τυνδαρίδης, ου (ὁ) : fils ou descendant de Tyndarée.

Τύνη :  σύ   [racine éolienne. Singulier no-tif : τύνη ;  gén : τεοῖο ; dat : τεΐν ]

Τυννός ά, όν :  petit, tout jeune  (THCR.  CALL.) 
Τυννοῦτος, *τυνναύτη,  τυννοῦτο : si petit (AR.)  
Τυννουτοσί forme attique de τυννοῦτος, *τυνναύτη,  τυννοῦτο : si petit (AR.) .  
Τυντλάζω : travailler la boue ou dans la boue (AR.)  ; ▬ my fig s’embourber, faire du gâchis  (SOSIP. )  
Τύντλος, ου  (ὁ) :  boue ; gâchis (MEN)  
Τυντλώδης



 tup* tup*  (τυπ-)       


Τυπή, ῆς,  (ἡ) : coup   (NIC.) ;  d’ord au pl.  (HOM.)   
Τύπος, ου (ὁ) : coup ; empreinte, (part.) marque d'un coup, d'une blessure ; trace de pas ; empreinte (monnaie, fer rouge, sceau) ; caractère gravé, signe d'écriture ; sculpture, bas-relief ; (pl.) tableaux et sculptures ; statue ; (fig.) image, représentation ; copie, contrefaçon, d’où (pl.) enfants ; reflet dans l'eau, mirage ; forme, figure, image ; représentation écrite ou verbale ; type, modèle, exemple ; contour, ébauche, plan, indication générale ; contenu approximatif ; schéma évolutif d'une maladie ; plainte contre un débiteur négligent.  

Τυπόω-ῶ : marquer d’une empreinte (NONN.) ;  —d’où : cacheter, sceller  (APP.)  ;   — par suite : figurer ; — par ext.: former façonner d’après un modèle, façonner en gal (PLAT.) ; —fig.:  prendre une forme un caractère déterminé en parlant d’une maladie ; ▬ my.  Figurer, représenter (ANTH.)     

Τύπτω —[ τύπτω ; τυπτήσω, ἐτύπτησα, ἔτυψα, ἔτυπον, τετύπτηκα; ▬ my. Τύπτομαι, ἐτυψάμην;  ▬p. Τύπτομαι, τυπτήσομαι, ἐτύφθην, ἐτυπτήθην, ἐτύπην, τέτυμμαι, τετύπτημαι  ]—: frapper de près ; battre ; frapper avec une arme, blesser ; (post.) Frapper avec une arme de jet ; (blessures causées par des anim., des choses) frapper, piquer, blesser ; (p. Anal.) Heurter, fouler ; (fig.) frapper (vérité, malheur) ; ▬ my.: se frapper ([part.] la poitrine en signe de deuil) ; (+ acc.) porter le deuil de qqn.   [τύπτω : frapper ; τυπτήσω ; _ ; —].  ▬  Passif : être battu ;  avec acc. d’objet interne voir Ar, Pax. 644 (cf. Rg § 208) : recevoir des coups ; Étym. R. Τυπ, frapper.   

Τυπώδης ης, ες : qui ressemble à une ébauche, ébauché, superficiel.  
Τυπώδως, adv.: à l’état d’ébauche, superficiellement ;  sommairement   (STR.  Cic.) 
Τύπωμα ατος (τό) : objet modelé ;  vase, urne  (SOPH.)  ; contour, figure, traits (EUR.) ; impression sur les sens (PLUT.).  
Τύπωσις, εως  (ἡ) : action de façonner, de modeler,—d’où :impression (TH.) ; —fig.: impression sur l’esprit (PLUT.) ; objet modelé, forme figure (PLUT.)      




 Tur* tur*  (τυρ-)       

***************

 Tura* tura*  (τυρα-)       

Τυραννεύω : être souverain absolu, être tyran (HDT. THC.  EUR.) ; avec gén. Régner despotiuqment sur (HDT.  TRG.) ;  être prince ou princesse  (EUR.  Méd. 967)  ▬ au passif :  être gouverné par un tyran (HDT. Et CL.)  
Τυραννέω  —[ τυραννήσω, ἐτυράννησα, τετυράννηκα; P. τυραννέομαι, τυρανθήσομαι, τυραννήσομαι, ἐτυραννήθην, τετυράννημαι  ]—: être maître absolu, exercer un pouvoir souverain (+ gén. [ou accc.]); P. être gouverné souverainement ou despotiquement; se conduire comme un despote, un tyran. 
Τυραννίζω : être partisan de la tyrannie (DEM.) 
Τυραννικός, ή, όν : de souverain ; – d'où :  qui se compose de souverains (SOPH. Aj.) ; qui concerne un souverain, royal (EUR. (ESCHL.) ;  despotique, tyrannique (par opposition à δημοτικός  et à βασιλικός)  ; qui concerne la tyrannie ;  qui sent la tyrannie (AR.)  
Τυραννικῶς : en maître absolu, en despote, tyranniquement  (PLAT.)  
Τυραννίς, ίδος (ἡ) : pouvoir absolu, souveraineté, royauté; despotisme, tyrannie; épouse d'un souverain absolu, reine, princesse. 
Τυραννοκτόνος, ου  (ὁ/ ἡ) : meurtrier d’un tyran (LUC.) ; qui concerne le merutre d’un tyran.  
Τύραννος, ου (ὁ / ἡ) : maître absolu, tout-puissant (dieu, homme, [fig.] Amour); usurpateur exerçant le pouvoir absolu dans un État libre, d’où tyran, despote; fils d'un tyran; (f.) Épouse ou fille d'un tyran, princesse; (p. Anal.) Roitelet (oiseau); (adj.) Despotique; de tyran, de souverain, royal. 

 Turb*   turb*  (τυρβ-)       

Τύρβα, adv.: en désordre, pêle-mêle  (ESCHL. ) 
Τυρβάζω  (tr) : troubler ; agiter, remuer ; brouiller, agiter pêle-mêle ; [au pass. Sortir à flots pressés (SOPH. )  ; se bousculer, s’agiter tumultueusement, se cogner contre (foule, avec dat. De pers.—AR. Pax, 1007)] ;  (intr) :  se donner du mvt, mener joyeuse vie (ALEX.) 
Τύρβη, ης (ἡ) : désordre, confusion, tumulte ; danse tumultueuse aux fêtes de Bacchus. (lat. turba) 

 Ture* ture*  (τυρε-)       
Τυρεύω : faire cailler en fromage; (fig.) Remuer, agiter pêle-mêle, comme du lait caillé; machiner, comploter. 
Τυρέω : faire du fromage (ALCM.) 

 Turi*    turi*  (τυρι-)       
Τύριος α, ον : de Tyr, tyrien. 
Τυρίον,  ου (τὸ) : dim. De τυρός, οῦ (ὁ) : fromage  (ATH.) 
Τυρίσκος, ου (ὁ), dim. De τυρός, οῦ (ὁ) : fromage. 


 Turo* turo*  (τυρο-)       
Τυρός, οῦ (ὁ) : fromage ; marché aux fromages. 


 Turr* turr*  (τυρρ-)       
Τυρρηνός, οῦ : tyrrhénien, étrusque. 

 Turau* turw*  (τυρω-)       
Τυρώ, οῦς (ἡ) : Tyro (fille de Salmonée, aimée de Poséidon, elle donna le jour aux jumeaux Pélias et Nélée. Elle épousa ensuite Créthée, dont elle eut quatre fils, parmi lesquels Éson; Σαλμονεύς; Κρηθεύς; Πελίας; Αἴσων.




 Tut* tut*  (τυτ-)       

Τυτθός, ός, όν : petit enfant ; (post) faible ;  ‖  Adv.  τυτθόν : un peu, peu ;  à voix basse (Il. 24, 170)   ; τυτθά : en petits morceaux ; τυτθόν ou τυτθά : petitement, difficilement, de peu, avec peine. 



 Tuf*  tufa*  (τυφα-)       

Τυφαόνιος, α, ον [ῠᾱ] de Typhôn, (A. RH.   NONN.). ; subst. τὸ Τυφαόνιον, la montagne de Typhôn, en Béotie, (HES.). ➵ Gén. épq. Τυφαονίοιο; dat. pl. fém. ion. Τυφαονίῃσιν. 
Τυφαονίς, ίδος [ῠᾱῐδ] adj. f. c. Τυφαόνιος. (NONN.).
 Tufe*  tufe*  (τυφε-)       

Τυφεδών, όνος (ἡ) [ῡ] : 1 embrasement, combustion, CALL. ;   2 torche. 


 Tufl*  tufl*  (τυφλ-)       

Τυφλίνης, ου (ὁ) : sorte de serpent qu’on croyait aveugle.
Τυφλόπους, -ποδος (ὁ, ἡ) : qui marche aveuglément, au hasard.
Τυφλός, ή, όν : aveugle, d'un aveugle; (fig.) obtus, borné, à vue courte; sans organes pour voir (p. ex. partie arrière du corps); sans ouverture, sans issue, bouché; opaque;  II. II. qu’on ne voit pas ;  1 à travers quoi l’on ne peut voir ; qu’on ne voit pas bien, indistinct, obscur, caché; vague, effacé .
Τυφλότης, ητος (ἡ) : cécité, aveuglement.
Τυφλόω -ῶ : 1 rendre aveugle, aveugler ; Pass. être aveuglé ; abs. devenir aveugle ou être aveugle; 2 p. ext. priver de l’usage d’un sens ou d’un organe ; τ. μασθόν ÉL faire tarir le sein ; τυφλοῦσθαι τὴν γνάθον LUC avoir la mâchoire inerte ; ἡ φωνὴ τυφλοῦται PLUT la voix est éteinte.
Τυφλῶς adv. : en aveugle.


 Tufo*  tufo*  (τυφο-)       

Τῦφος ου (ὁ) : fumée ; —fig. : 1 vapeur, souffle, chose vaine ;    2 vapeur qui monte au cerveau, fumée de l’orgueil ;      3 torpeur, stupeur, sorte de léthargie. 
Τυφόω -ῶ : remplir de fumée, particul. aveugler des fumées de l’orgueil, rendre fou ; Pass. (pf. τετυφῶσθαι) être aveuglé, affolé : οὐχ οὕτω τετύφωμαι DeM : je ne suis pas si fou. 

 Tufau*  tufw*  (τυφω-)       

Τυφῶ contr. de τυφόω ; acc. ou gén. de τυφώς, Τυφώς. 
Τύφω f. et ao. inus., pf. τέτυφα, Pass. pf. τέθυμμαι : I. faire fumer : τ. καπνόν HDT faire naître de la fumée ; Pass. être allumé de manière à produire de la fumée ; fig. couver comme un feu qui s’allume, s’allumer lentement ; II. abs. 1 faire de la fumée ;      2 remplir de fumée, enfumer : καπνῷ τύφειν (σφῆκας) AR enfumer des guêpes, les chasser (de la ruche) au moyen de la fumée ; fig. envelopper de fumée, aveugler ; stupéfier, hébéter ;   3 consumer dans la fumée ; incendier, brûler, acc. 



 Tuch*  ▬  Tucha*  tucha*  (τυχα-)       

Τύχα dor. c. τύχη. 
Τύχα, α, (ἡ) :  dor. c. Τύχη. ; 2) Tykha, quartier central de Syracuse  (PLUT.)
Τυχᾴδιον τό, Dim. of τυχαῖον, Eust. 1552.31 (written τυχάδιον).
Τυχάζομαι variante de = στοχάζομαι  ou de  τυγχάνω ( Hsch. ; aor. part. τυχασάμενον in Erot. is prob. a variant for στοχασάμενον in Hp. Art. 4).
Τυχαῖον  ου (τό) : temple de la Fortune (neutr. de τυχαῖος, sc. ἱερόν, Tempel der Glücksgöttin Τύχη). (DC.).  τυχαῖος α, ον : fortuit, accidentel.

 Tuche*    tuche*  τυχε-         
Τύχεια, ων, τά : les hasards. 
Τύχεια, τά, a festival in honour of Τύχη at Lampsacus, ib. 3644; τυχῖα = genialia, Gloss. ; sg. τυχεῖον dub. cj. for στοιχεῖον in expl. of genialis, ib.
Τυχεῖν inf. ao.2 de τυγχάνω.
Τυχεῖον τό, bei den Byzantinern der Tempel des genius urbis od. loci, Bast ep. crit. p. 55.


 Tuchh*    tuchh*  τυχη-         

Τύχη, ης (ἡ) (mē R. que τυγχάνω) : ce que l'homme atteint par décision des dieux; fortune, sort; (pl.) vicissitudes du sort ; heureuse fortune, succès, bonheur; malheur, adversité, aventure ; ‖ (dat. sg. adv.) par hasard, accidentellement, sans réflexion, sans motif. 
Τυχηρὸν οῦ (τό) : le hasard.  
Τυχηρός, ά, όν : fortuit, accidentel; Τυχηρὸν οῦ (τό) : le hasard. ;  Τυχηρὰ ῶν (τά) : les chances du hasard; heureux (ESCHL. Aga. ; (ARSTT.)  ).

Τυχηρῶς adv. : par chance,heureusement. (AR.)  
Τύχῃσι 3e sg. épq. sbj. ao.2 de τυγχάνω; dat. pl. ion. et épq. de τύχη.
Τυχθείς εῖσα, έν; part. ao. Pass. de τεύχω.
Τυχθῆναι inf. ao. Pass. de τεύχω.


 Tuchi*    tuchi*  τυχι-         

Τυχικός, ή, όν : fortuit, accidentel   (αἰτία Diogenian. Epicur. 4.34; ἐπίπτωσις Phld. Rh. 1.211 S. ; τ. περίπτωσις, a term of the Empiric physicians, BKT 3 p. 29 (i/ii AD); τ. εἶδος τῶν ὠφελούντων ἢ βλαπτόντων, opp. φυσικόν, Gal. Sect. Intr. 2; σύμπτωμα Plb. 9.6.5. 
Τυχικῶς adv. par hasard, fortuitement. (Diogenian. Epicur.) 


 Tucho* tucho*  (τυχο-)       
Τυχόν,participe aor. neutre de τυγχάνω, accusatif abs.: puisque la chose s’arrange ainsi, si cela se trouve ainsi, si le hasard le veut ainsi ;  en gén. par hasard, peut-être, le cas échéant ;  en ce sens joint au part. d’un autre verbe au sens de par hasard, justement, précisément, peut-être : ‖  τυγχάνω ἔχων (ATT) :  il se trouve justement que j’ai, j’ai précisément .  

 Tuchau*    tuchw*  τυχω-         

Τύχω ῃς, ῃ :  sbj. ao.2 de τυγχάνω.
Τύχωμι 1e sg. sbj. ao.2 épq. de τυγχάνω.
Τυχῶν gén. pl. de τύχη. 
Τυχών part. de ἔτυχον, ao.2 de τυγχάνω.
Τύχων, ωνος, (ὁ) :  dieu du hasard. , (< τύχη) a name of Hermes, Inscr.Magn. 203 (iii BC), Hsch., Theognost. Can. 33; of Priapus, D.S. 4.6 (v.l. Τυφῶνα)· [Πρίαπος] ἔοικε… Τύχωνι Str. 13.1.12; defined as δαίμων περὶ τὴν Ἀφροδίτην, Choerob. in Theod. 1.274 H. ; he is the giver of small gifts to mortals, AP 9.334 (Pers.), cf. Apolloph. 1 D. name of the deified lance of Alexander of Pherae, Plu. Pel. 29.


    Tau*  tau*  τω-          

Τῶ : ancien instrumental de ὁ ἡ (τό) : litt « de cette manière » ; dans ce cas,  eh bien alors (stt après conditionnelle) ; ainsi, c’est pourquoi.   (J.B. § 89) 


U**   /   υ –Υ- υ     u*


 Ua*    ua*   υα-   


****
*****



 Uad*    uad*   υαδ-   

Ὑάδες, ων (αἱ) : les Hyades, litt. « les pluvieuses », constellation de sept étoiles à la tête du Taureau Étym. ὕω


 Uai*    uai*   υαι-   

Ὕαινα, ης (ἡ) : hyène; poisson apparenté à la sole; (pl.) femmes consacrées au culte de Mithra;
Ὑαινίς, ίδος (ἡ) : poisson apparenté à la sole (ATH.)

 Uak*    uak*   υακ-   


Ὑακινθοβαφής, ής, ές : teint au violet de jacinthe (Xen.) 
Ὑακίνθινος, η, ον : couleur de la jacinthe ; violet ou bleu foncé.
Ὑακίνθιος, ου  (ὁ) : l’amant d’Hiakinthos (épithète d’apollon (NONN.)
Ὑάκινθίς, ίδος  (ὁ) : d’Hiakinthos  
Ὑάκινθος, ου (ὁ / ἡ) : jacinthe (iris germanica? gladiolus communis? delphinium Aiacis? [myth. fleur née du sang d'Hyacinthe ou d'Ajax, fils de Télamon]); laine ou étoffe teinte en violet jacinthe; hyacinthe (sorte d'améthyste). 
Ὑάκινθος, ου,  (ὁ) : Hyacinthe (jeune garçon aimé d'Apollon qui, après l’avoir blessé malencontreusement, ne réussit pas à lui éviter la mort et changea son sang en fleur du même nom);  



 Ual*    ual*   υαλ-   

Ὑαλικός, ή, όν : qui concerne la fabrication du verre (JOS.) 
Ὑάλινος, η, ον : fait de verre (AR. Ach. 74)  
Ὑαλοειδής, ής, ές : transparent comme du verre ;  ὑαλοειδής λίθος : sorte de saphir ou de topaze (TH.)
Ὑαλόεις, εσσα, εν : transparent comme du verre (ATH.).
Ὕαλος, ου (ἡ) : toute pierre transparente (albâtre, cristal, certaines pierres précieuses); (post.) verre (PLAT. Tim), (part.) lentille de verre, miroir ardent (AR. Nuées)  . 
Ὑαλουργεῖον, ου, τό : atelier de verrerie (DIOSC.) 
Ὑαλουργικός, ή, όν : qui concerne la fabrication du verre 



 Uam*    uam*   υαμ-   

Ὑαμπείη, ης (ἡ) : Hiampéiè  un des sommets du Parnasse (HDT.)    
Ὑάμπολις, ιδος, (ἡ) : Hiampolis, ville de phocide (HOM.  & HDT.) 


 Ubo*    ubo*   υβο-   

Ὑβός, ή, όν : courbé, d’où bossu;
ὗβος, ου  (ὁ) : courbure ; bosse   (ARSTT). 


 Ubri*    ubri*   υβρι-   

Ὑβρίζω—[ impf. ὕβριζον ; fut.:  ὑβρίσω, (fut. att. : ὑβριῶ) ;  aor.: ὕβρισα ;  pft.: ὕβρικα ; pqp. ὑβρίκειν  ▬ M. pst.:  ὑβρίζομαι ; fut.att.: ὑβριοῦμαι ; ▬ P. ὑβρίζομαι, fut.: ὑβρισθήσομαι ; aor.: ὑβρίσθην ; pft.: ὕβρισμαι  pqp. ὑβρίσμην ]—:  I. (intr.) 1) [envers qqn] se porter à l'un ou l'autre excès ; 2)  être insolent, présomptueux, outrancier, parler ou agir avec orgueil, commettre (outrage, violences, etc.); 3) être sensuel; 4) (p. anal.) se démener de manière effrénée (ânes, chevaux); foisonner, pulluler (plantes);     II. (tr) : traiter avec insolence, maltraiter, injurier, outrager (pers., choses);  ▬ P. subir (outrage, mauvais traitement);  ὑβρίσθαι : être mutilé (eunuque);  ▬ M. être orgueilleux, fastueux  (vêtement (XEN.) 
Intr. ὑβρ. ὕβριν εἴς τινα (EUR.)  , πρός τινα (PLUT.) : commettre des insolences ou des violences à l’égard de qqn ;
ὑβρίζειν τάδε (HDT.) : commettre un tel délit ou crime ; 
τῶν ἀδικημάτων δοῦναι δίκας τῶν ἐς Ἀθηναίους ὕβρισαν (HDT.) : expier les méfaits que dans leur orgueil ils avaient commis envers les Athéniens ;
τοιαῦτα ὑβρ. τινά (SOPH.) : commettre de telles violences à l’égard de qqn ; 
Pass. τάλαιν' ἐγὼ τῆς ὕβρεως ἧς ὑβρίζομαι AR malheureuse ! quel outrage je subis ! 



Ὕβρις, εως (ἡ) : tout ce qui dépasse la mesure, d’où orgueil, insolence; (pl.) pensées ou actions orgueilleuses; fougue, impétuosité, emportement; bouillonnement, fermentation (vin); tout excès, d’où acte de désespoir; insulte, sévices, (part.) violence exercée sur une femme ou un enfant; (post.) dommage, dégâts; (adj. m.) violent;
Ὕβρις, εως (ἡ) : la Violence, la Fougue personnifiées (Hdt.)    
Ὕβρισμα, ατος, τό : outrage, mauvais traitement, violence ; objet d’outrage ou de violence (EUR. Or. 1038) 
Ὑβριστήρ, ῆρος cō ὑβριστής, οῦ  (adj. masc.) : violent, fougueux, impétueux, emporté ;   
Ὑβριστής, οῦ  (adj. masc.) : violent, fougueux, impétueux, emporté ;    
Ὑβριστικός, ή, όν : porté à qq excès ; dont la végétation est luxuriante ; qui s’abandonne à  des excès ; (Att.) insolent, arrogant, ou violent, fougueux ; qui concerne l’insolence ou la violence (DEM.).  
Ὑβριστικῶς : avec insolence, avec arrogance ou avec violence 
Ὑβριστός, ή, όν : traité outrageusement, maltraité (EM, p. 697,57)
Ὕβριστος, ος, ον : porté ou s'abandonnant à des excès; insolent, arrogant; violent, fougueux; relatif à la violence (= ὑβριστής = ὑβριστικός).
Ὑβρίγελως, ωτος  (ὁ) : au rire moqueeur (MAN.). 
Ὑβριοπαθέω : être maltraité ou traité avec insolence (HERMOG.) 


 Uge*    uge*    υγε-   

ρ

 Ugi*    ugi*    υγι-   


Ὑγιάζω —[ ὑγίασα; P. ὑγιάζομαι, ὑγιάσθην  ]—: (tr.) rendre sain ou bien portant, guérir, [d’où P. se rétablir]; (intr.) recouvrer la santé; se guérir (blessure).
Ὑγιαίνω  —[fut.: ὑγιανῶ ; aor.: ὑγίανα; ▬ P. ὑγιασθήσομαι, ὑγιάσθην, ὑγιάνθην ]—:  (intr.) être en bonne santé; (impér. prés. 2e sg.) salut ! adieu ! ; (part. prés. A. nt. sg. subst.) le bon état (politique ou religieux d'un pays); (fig.) être sain d'esprit, avoir son bon sens; revenir à la santé, se rétablir; (tr.) guérir, d’où P. se rétablir. 
Ὑγίεια, ας (ἡ) :  Hygie (fille d'Asclépios, déesse de la santé).  
Ὑγίεια / ὑγιεία, ας (ἡ) : (bonne) santé (corps), bonnes conditions de santé; bon jugement (esprit); sorte de gâteau pour les sacrifices; médecine; guérison. 
Ὑγιεινός, ή, όν : salubre; relatif à la santé; bien portant, sain; (n. sg. subst.) santé. 
Ὑγιής, ής, ές : bien portant (corps); intact, entier (choses); raisonnable, sage, sensé (esprit, pers., parole, dessein).



 Ugr*    ugr*    υγρ-   

Ὑγραίνω  (–ανῶ;  –ανα;  pft inus ; ; aor pass.  ὑγράνθην) : humecter mouiller ; rendre liquide. (cl et trg) 
Ὑγρή (ἡ) : (ion.) : la mer. (ὑγρός, ά, όν : humide liquide) 
Ὑγρός, ά, όν : mouillé, d’où humide (endroit), voluptueux, langoureux (regard, désir) ; pluvieux ; liquide, qui coule ; (subst. n. sg.) humidité, fluidité ; relatif à l'humidité, la fluidité, l'eau, aquatique (animal) ; (p. anal.) mou, flottant, flasque ; tendre, délicat (nouveau-né) ; ivre, enivré ; coulant, onduleux, en forme de vague ; mou, flexible, souple, mobile ([mouvements du] corps, etc.) ; insinuant (style) ; enclin à ; vacillant, faible ; mou, efféminé, sensuel ; (gramm.) fluide (voyelle commune, longue ou brève) ;
Ὑγρός, ά, όν : humide liquide  →  ἡ ὑγρή  (ion.) : la mer.
Ὑγρότης, ητος (ἡ) : moiteur fluidité ; flexibilité ; facilité de caractère ; mollesse faiblesse défaillance. 
Ὑγρῶς : avec humidité (Arstt) ; d’un regard humide (Philstr) ; avec souplesse (fluidité) (Xén). 
 


 Ud*    ud*   υδ-   


 Uda*    uda*   υδα-   

*** 
 Udal*    udal*   υδαλ-   

Ὑδαλέος α, ον, (< ὕδωρ) watery; hence, dropsical, Hp. Prorrh. 2.2, Gal. 7.213, 19.487.

 Udar*    udar*   υδαρ-   
Ὑδαρής, ής, ές : aqueux, mélangé d’eau, càd faible (vin) ; faible affaibli, de mauvais aloi ((ESCHL.) ; gris clair (ARSTT.)   .
Ὑδαρός ά, όν, late form of ὑδαρής, Hsch. s.v. ὑδαρές, Phlp. in de An. 404 (cod. A in app. cr., and as cited by Suid. s.v. ἄγευστος)
Ὑδαρότης, ητος, ἡ, Wässerigkeit, Clem.Al.
Ὑδαρώδης, ης, ες :  von wässeriger Art, von wässerigem Ansehen, τόποι Arist. plant. 2.6.

 Udas*    udas*   υδασ-   
Ὕδας* ungebr. nom., von dem man die casus obliqui zu ὕδωρ ableitet.
Ὕδασι dat. pl. de ὕδωρ.
Ὑδασιστεγής, ής, ές : imperméable à l’eau.
Ὑδάσπης, ου,(ὁ) : Hydaspe  (fleuve) ; dieu de ce fleuve 

 Udat*    udat*   υδατ-   

Ὑδατοποσία ας (ἡ) : action de boire de l’eau.





 Udr*   ▬   Udra*   udra*   υδρα-   

Ὕδρα, ας (ἡ) : hydre (serpent d'eau); constellation de l'Hydre ; ‖ ὕδρα λερναία. 
Ὑδραγωγός, ός, όν : qui conduit ou amène l'eau, (Subst. aqueduc); diurétique; hydropique (m. sg. subst.) ingénieur chargé du service des eaux; inspecteur des aqueducs; aqueduc.
Ὑδραίνω —[  M. au part. aor : ὑδρηναμένη  ]—:  arroser d'eau, mouiller, (part.) baigner; épancher, verser ; ▬ M. (intr) :  se baigner (Od.) ;  verser de l'eau sur (soi —EUR.) . 
Ὑδράργυρος, ου (ὁ) : vif-argent, mercure; ὕδωρ-ἄργυρος;  


 Udre*   udre*   υδρε-   

Ὑδρεία, ας, (ἡ) :   action de puiser de l’eau (THC. PLAT.) ; action d’arroser (PLAT. TH.) ; eau d’irrigation (DS.) ; lieu où l’on puise d l’eau (PLUT.)  
Ὑδρεύω  —[  M. ὑδρεύομαι, ὑδρεύσομαι, ὑδρευσάμην  ]—:  puiser de l'eau, faire de l'eau; arroser ; ▬  M. s'approvisionner en eau. 


 Udrh*   udrh*   υδρη-   
Ὑδρηλός, ή/ός, όν : humide, baigné d'eau; qui sert à puiser de l'eau. 

 Udri*   udri*   υδρι-   
Ὑδρία, ας (ἡ) : vase (pour puiser, contenir ou verser de l'eau); pot; urne cinéraire; urne pour voter au tribunal. 
Ὑδριάς, άδος (adj.f.) : des eaux; (pl. subst.) nymphes des eaux. 

 Udro*   udro*   υδρο-   
 Ὑδροκήλη, ης (ἡ) : hydropisie des bourses
Ὑδροκηλικός;  
Ὑδροποσία, ας  (ἡ) : habitude ne boire que de l'eau (XEN.) 
Ὑδροποτέω : ne boire que de l'eau (XEN. PLAT.) 
Ὑδροπότης, ου  (ὁ) : buveur d’eau (XEN.)  
Ὑδροφορέω (ὑδροφόρησα) : porter de l'eau (XEN.)
Ὑδροφόρος :   

 Udrau*   udrw*   υδρω-   
Ὑδρωπιάω —[ ὑδρωπίασα  ]—:  être hydropique. 
Ὑδρωπικός
Ὕδρωψ (1), ωπος (ὁ) : hydropisie; liquide amniotique. 



 Udau*    udau*   υδω-   


Ὕδωρ, ὕδατος (τό) : eau                      Ὕδωρ ὕδατος (τὸ) : eau en gén. ; —particul.:  : eau de mer ; eau de fleuve, de rivière ; eau de source ;   eau potable ; eau pour se laver ; eau pour se baigner ; eau, comme élément, p. opp. à γῆ ;    8 eau de pluie ;   eau de la clepsydre (v. κλεψύδρα ) ; sueur ; tout liquide  (vin, urine, etc.) ; l’eau du Verseau (constelllation  ARAT.).       
	Exemples ◊ prov. ὕδωρ πίνειν : boire de l’eau, càd être insipide ou inerte, être incapables de grandes pensées, de grands sentiments, etc. ; ‖   γῆν καὶ ὕδωρ αἰτεῖν : demander la terre et l’eau, en signe de domination (HDT.)  ; γῆν καὶ ὕδωρ διδόναι : donner la terre et l’eau, càd se soumettre  (HDT.)  ; ◊ prov. καθ’ ὕδατος γράφειν : écrire sur l’eau (LUC.)  c-à-d.: faire de vains efforts, se donner une peine inutile ; ‖  ἀποδιδόναι τινὶ τὸ ὕδωρ : donner la parole à qqn (DEM.)  ; ὑπὲρ τὸ ἐγχεόμενον ὕδωρ :  au delà de l’eau versée, c-à-d.du temps accordé ; ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι : pendant l’écoulement de mon eau, c-à-d.:  pendant le temps qui m’était mesuré par la clepsydre  (DEM.) ; ‖ ἐν ὕδατι βρέχεσθαι : être mouillé, inondé de sueur (HDT.).   





 Uet*  uet*  υετ-   

Ὑέτιος, α, ον  [ῡ]: pluvieux 
Ὑετός, οῦ (ὁ) : forte pluie, pluie continue  par opposition à  ὄμβρος, ου (ὁ) : Hom et cl.
Ὑηνεία = ὑηνία ας (ἡ) : Li 
Uhn*  uhn*  υην-    

tt. cochonnerie →   grossièreté saleté (Ar. Pax) ; 
Ὑηνέω : agir ou parler grossièrement (PLAT.) 
Ὑηνός, ή, όν : de porc, qui conveint aux porcs (PLAT.)  


******
 Uio*   uio*  υιο-    ;

***
 Uios*   uios*  υιοσ-    ;

Υἱός (et ὑός), υἱοῦ (ὁ) : le fils.      
Υἱός, οῦ (ὁ) : la décl. régulière est —[ ὁ υἱός,  ὦ υἱέ, τὸν υἱόν, τοῦ υἱοῦ,  τῷ υἱῷ;  ▬ pl οἱ  υἱοί ; ὦ υἱοί ;  τοὺς υἱούς ; τῶν υἱῶν ;  τοῖς υἱοῖς ]—.   
Υἱός, οῦ (ὁ) : le fils —[décl. att.: acc. υἱόν ;  gén. υἱέος, dat. υἱεῖ ; plur. υἱεῖς, υἱέων, υἱέσι, υἱεῖς ; duel υἱέε, υἱέοιν ]—:  
la déclin. homér. procède de trois thèmes :
Υἱός et  ὑός  : le fils   [Décl.:  υἱός / ὑός  (ancien ὑιυς *) ; Voc.: ὦ  υἱε ;  Acc.:  υἵον / υἱέα / υἷα ; gén.: υἱοῦ / υἱέος / υἷος ; Dat.: υἱῷ / υἱεῖ/ υἷι ; ▬  Pl. N : υἱοί / υἱεῖς / υἷες ; acc.: υἱούς / υἱεῖς / υἷας ;  Gén.: υἱῶν / υἱέων ;  Dat.: υἱοῖς υἱέσι ;  Duel : N. & Acc. υἱεῖ / υἷε ;  G.& D.: υἱέοιν
Emplois :  au plur. avec un gén. pour désigner une classe d’hommes υἷες Ἀχαιῶν IL les fils des Achéens, les Grecs ; υἱεῖς ἰατρῶν ou ῥητόρων (en Attique) : les fils des médecins ou des orateurs, càd les médecins, les orateurs ; υἱός est souv. s.-e. dans les désignations de parenté : ὁ τοῦ Ὀλόρου le fils d’Oloros, càd Thucydide.
Étym. R. Συ > Ὑ, mouiller, d’où engendrer ; cf. ὕω.
NB. Les formes en o de la 2° décl. sont seules attestées à partir de 350 avant J.C.) R&D, § 63].


LSJ :—Homer uses nom.  υἱός (very freq.); gen. υἱοῦ only in Od.22.238, elsewh. υἱέος; dat. υἱέϊ or υἱεῖ; acc. “υἱέα” Il.13.350 (cf. IGRom.4.360.29 (Pergam., hex.)), elsewh. υἱόν (very freq.): pl., nom. “υἱέες” Il.5.10, al., or “υἱεῖς” Od.15.248, 24.387,497; gen. “υἱῶν” Il.21.587, 22.44, Od.24.223; dat. υἱοῖσι（ν) only Od.19.418,  υἱάσι（ν) Il.5.463, al. (never υἱέσι); acc. υἱέας ib.149, al.:— he also uses the shorter forms, gen. υἷος, υἷι, υἷα, dual υἷε (distd. from the voc. sg. υἱέ by the accent), pl. υἷες, υἷας; but these were confined to Ep.: their accentuation (in which codd. agree with Hdn.Gr.1.409) may preserve a trace of their Aeolic origin (v. infr.).



 Ula*    ula*   υλα-   


Ὕλαγμα, ατος (τὸ) : aboiement. 
Ὑλαγμός, οῦ (ὁ) : aboiement.  
Ὑλαγωγέω -ῶ transporter du bois ou des matériaux Étym. ὕλη, ἀγωγός. 
Ὑλαῖος, α, ον : de bois, de forêt. 
Ὑλακόμωρος, ος, ον :  qui ne cesse d’aboyer Étym. ὑλακή, μωρός
Ὑλακτέω -ῶ : I. intr. aboyer ; p. anal.: 1 pousser des cris terribles, particul. des cris de colère ou de douleur ; 2 faire grand bruit en parl. des battements du cœur ; II. tr. poursuivre de ses aboiements, acc. ; fig. poursuivre d’injures ou de malédictions.  

Ὑλάω-ῶ : aboyer



 Ulh*    ulh*   υλη-   

Ὕλη, ης (ἡ) : forêt, bois ; arbres ([part.] fruitiers) ; taillis, broussailles ; bois coupé ou tombé ; bois à brûler ou de construction ; matériaux de construction (bois, pierre, etc.) ; matière dont une chose est faite, d’où (phil.) matière ; matière d'un poème, d'un ouvrage, d'une science ; résidu matériel, partie substantielle ou la plus grossière d'un corps, (part.) lie de vin. 

 Ulhe*    ulhe*   υληε-   

Ὑλήεις -έντος ; ὑλήεσσα -έσσης;   ὑλῆεν  -ήεντος : couvert de bois, boisé ; qui hante les bois.    

 Ulhk*    ulhk*   υληκ-   
Ὑληκοίτης, ου (ὁ) : qui habite dans les bois.


 Ulhm*    ulhm*   υλημ-   
Ὕλημα, ατος, (τό) : broussailles, taillis.

 Ulhs*    ulhs*   υλησ-   
Ὑλησκόπος, ος, ον : qui visite ou parcourt les forêts (ép. de Pan).

 Ulhau*    ulhw*   υληω-   

Ὑληώρης ου, ὁ, = ὑλώδης, εὐναί Nic. Th. 55.
Ὑληωρός, ός, όν : qui surveille ou visite les forêts.


 Uli*    uli*   υλι-   


Ὑλίζω : filtrer, clarifier, purifier.
Ὑλικός, ή, όν : matériel, corporel ; (subst. n. sg.) matière ; (chrét.) charnel, d’où impur.
Ὕλιμος ον, of the forest, φόβη E. Fr. 495.34; νάπη prob. in Id. Ba. 1084.


 Ull*    ull*   υλλ-   
Ὑλλεῖς (οἱ) : une des trois tribus doriennes.

 Ulo*    ulo*   υλο-   

Ὑλοβάτης, ου (ὁ) : qui parcourt les forêts (ép. de Pan).
Ὑλόβιος ὁ, living in the woods, name of a sect of Indian devotees, being a literal translation of the Skt. Vāna-prastha, one who retired to the forest, being in the third stage of life, Megasth. ap. Str. 15.1.60.
Ὑλογενής ές, born in the forest or undergrowth, Aenigm. ap. Ath. 2.63b, Orph. Fr. 247.36 (v. ὑδογενής).
Ὑλοδρόμος ον, wood-ranging, θῆρες Ar. Th. 47; ἡ πιθήκη ὑλοδρόμος κέκληται Ael. NA 6.26.
Ὑλοτομέω : couper des arbres ou du bois dans une forêt.

 Ulau*    ulw*   υλω-   


ὑλώδης ης, ες :  1 boisé, couvert de forêts; 2 plein de lie, bourbeux. Étym. ὕλη, -ωδης.
ὑλωρέω hold the office of ὑλωρός, IG 9(2).257 (Thessaly).
 Ὑλωρός οῦ (ὁ) : conservateur des forêts de l’État.


 Uma*    uma*   υμα-   

ὔμα Aeol. for ὁμᾷ, = ὁμῆ. 
ὗμα ατος, τό, (< ὕω) gloss on ὕσμα, Erot. (pl.).
ὑμαί oxytone Adv. cited in Theognost. Can. 158.
ὑμᾶς acc. de ὑμεῖς.

 Ume*    ume*   υμε-   


_____________________________

Ὑμεῖς, ῶν
Ὑμεῖς, ὑμᾶς, ὑμῶν, ὑμῖν, vous, plur. de σύ. 
ὔμμες =  ὑμεῖς
Σύ   [Racine éolienne. Singulier no-tif : Τύνη ;  gén : τεοῖο ; dat : τεΐν ]
[Singulier  no-tif  : σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν (= σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι (chez HOM. τοι est tjs enclitique ; σοί n’est jamais enclitique (Sauf σοι Od.3.359, 11.381, ς(οι) Il.1.170 ;  τοι est élidé dans Od. 1.60,347) ] 
II. [Duel.  No-tif et acc : σφῶϊ, σφώ(et non σφῴ) ;  Gén.et Dat : σφῶϊν, contr. σφῷν (Od.4.62) 
Ces formes ne sont jamais encl.  —σφῶϊ n’est jamais datif; en Il.4.286 c’est l’acc. qui démpend de κελεύω ; σφῶϊν n’est jamais acc.; en Od.23.52 c’est un datif d’intérêt].  
III. [Pluriel.   no-tif : ὑμεῖς / Ep. ὔμμες ; acc : ὑμᾶς, Ion. ὑμέας, (enclit. ὕμεας), éol.ὔμμε ;  Gén : ὑμῶν, ὑμέων, ὑμείων ;  dat : ὑμῖν  (enclit. ὑμίν), éol. ὔμμιν].

ὑμᾶς  αὐτόυς      →    Σεαυτοῦ, ῆς (n. inus.) : te, toi-même (réfl. 2e sg).   Décl. —[ Acc. Σεαυτόν ; f. σεαυτήν;  —  Gén. Σεαυτοῦ ; f. σεαυτῆς;  —  Dat. Σεαυτῷ ; f. σεαυτῇ;  ▬  Pluriel  Acc.  ὑμᾶς  αὐτόυς ; f. ὑμᾶς  αὐτάς ;  — Gén.  ὑμῶν  αὐτῶν ; f. ὑμῶν  αὐτῶν ;  — Dat. ὑμῖν αὐτοῖς ; f. ὑμῖν αὐταῖς ; NB. cf. Rg § 85 : ces pronoms s’emploient comme compléments au lieu des pronoms personnels, quand ils désignent la mêmee personne que le sujet du verbe   ex.  je me tue : ἐμαυτὸν ἀποκείνω ;  il me tue ἀποκτειίνει  με. ]—.


________________________


Ὑμεναιόω : chanter le chant nuptial (ESCHL. Pr.  537 ) ; prendre pour femme, épouser une femme (AR.  THCR.)
Ὑμέναιος, ου,  (ὁ) :  (sg et pl.)  hyménée, chant nuptial que l’on chantait en conduisant la jeune fille à son fiancée  (HOM. HES. PD. EUR.) ;  hyménée, mariage ;     
Ὑμέναιος, ου,  (ὁ) : Hyménaeos, dieu du mariage qu’on invoquait dans le chant nuptial avec  Hymen. (Ὑμήν, Ὑμέναιος).  
Ὑμένιον, ου, τό : dim. de ὑμήν, ένος (ὁ) : membrane (Arstt. ) 
Ὑμενώδης, ης, ες : membraneux (Arstt.) 
Ὑμές voir ὑμεῖς, ῶν ; voir σύ. 
Ὑμετερόνδε : dans votre maison, chez vous (avec mvt  — HOM. )  
Ὑμέτερος, α, ον : vôtre, le vôtre; (parfois en poésie) ton, le tien; 
Ὑμέων voir ὑμεῖς, ῶν ; voir σύ. 


 Umh*    umh*   υμη-   



Ὑμήν, ένος (ὁ) : membrane, pellicule qui enveloppe les organes du corps (part. coeur, intestins); grand cartilage de certains poissons, oiseaux; ailes d'insectes; (plantes) pellicule enveloppant la graine. 
Ὑμήν, voc.: έν; gén.:  ένος : Hymen, dieu du mariage ; d’ord. dans les invocations, joint à Ὑμέναιος.  Ὑμέναιος, ου,  (ὁ) : Hyménaeos, dieu du mariage qu’on invoquait dans le chant nuptial avec  Hymen.
Ὑμηνυμέναιος, ου  (ὁ) : chant nuptial (OPP.)   

Ὑμηττός, οῦ  (ὁ) : l’Hymettos, le mont Hymette, mont de l’Attique.   


 Umn*    umn*   υμν-   

****
 Umna*    umna*   υμνα-   

Ὑμναγόρας ου (ὁ) chanteur d’hymnes (ép. d’Apollon) (ANTH. ).    

 Umni*    umni*   υμνι-   

Ὑμνιάω, dor. pour ὑμνέω, Ar. Lys. 1305. (Pape)  //

 Umne*    umne*   υμνε-   

Ὑμνέαται   3e pl. pf. Pass. ion. de ὑμνέω
Ὑμνείω, poet, pour ὑμνέω, Hes. O. 2.
Ὑμνέω —[ (épq) ὑμνείω ; fut.: ὑμνήσω ; aor.: ὕμνησα, (dor. ὕμνευσα) ; pft.: ὕμνηκα ; ▬ P. ὑμνέομαι ; fut.: ὑμνηθήσομαι ; aor.:  ὑμνήθην ; pft.: ὕμνημαι  ]—: chanter un chant grave, religieux ou héroïque; louer, célébrer dans un chant ou des vers; vanter, rappeler avec emphase, avoir sans cesse à la bouche; accuser sans cesse, se plaindre avec véhémence de; réciter; retentir, résonner, se faire entendre.   ‖►formes : ὑμνεῦσαι   part. fém. pl. ion. et dor. de ὑμνέω ;  

 Umnh*    umnh*   υμνη-   

Ὑμνήσιος α, ον : digne d’être chanté ou célébré Étym. ὑμνέω
Ὕμνησις εως, ἡ :  action de célébrer par des chants, de chanter  (DS.)  
Ὑμνητέος α, ον, adj. verb. de ὑμνέω  
Ὑμνητής οῦ (ὁ) :  qui célèbre par ses chants, panégyriste (PLAT.)  
Ὑμνητός, ή, όν :  digne d’être chanté ou célébré (PD.). 


 Umno*    umno*   υμνο-   
Ὑμνοποιός, οῦ (ὁ, ἡ) : qui compose des hymnes  (EUR.)   ;  — subst.:  ὁ ὑμνοποιός poète d’hymnes (EUR.)  
Ὑμνοπόλος, ος, ον : qui compose des hymnes ; ὁ ὑμνοπόλος poète d’hymnes 

Ὕμνος, ου (ὁ) : chant (part.) en l'honneur d'un dieu, d'un héros, hymne ; (p. ext.) chant nuptial ; chant de deuil. 


 Umnau*    umnw*   υμνω-   

Ὑμνῳδέω : chanter (un hymne); prononcer des oracles. 
Ὑμνῳδία, ας (ἡ) : hymne, poème lyrique. 
Ὑμνῳδός οῦ (ὁ) qui chante un hymne ou des hymnes  (EUR.)  


 Un*    un*   υν-   
Ὗν, acc. de ὗς.


 Uni*    uni*   υνι-   

Ὕνις [ῡ] ou ὕννις, gén. εως, acc. ιν (ἡ) , soc de charrue, coutre, (PLUT. BABR.  ANTH. ) . 
Ὕννη, ης (ἡ) c. ὕνις, ES. 98 b Halm.
Ὑννιμάχος, ος, ον [ῐᾰ] qui combat avec un soc de charrue, M. TYR. 306, 


 Uob*    uob*   υοβ-   

Ὑοβοσκέω v. ὑοβοσκός.
Ὑοβοσκός ὁ, swineherd, Arist. HA 603b5; hence ὑοβοσκέω, Moer. p. 355 P.
Ὑοβότης συοβόσκης, Hsch.

 Uog*    uog*   υογ-   

Ὑογοήτου au gén. comme  dans  ἐν  Ἅιδου – s.e.  δόμῳ ;  ou  ἐς  Ἅιδου – s.e. οἶκον, etc.   Hogward / Poudlard,in Harry Potter.  but it also derives from ὕο‐ [hyo-]the root for hog, and γοητής [goetes] the word for wizard. 




 Uoe*    uoe*   υοε-   


Ὑοειδής, ής, ές : en forme d'upsilon 
Ὑοειδὲς ὀστοῦν : hyoïde (os); hyoïdien;  
Ὑοειδῶς : en forme d'upsilon (ORIB.) 


 Uosth    uoth*   υοθ-   

Ὑοθεσία v. υἱοθεσία.
Ὑόθετος v. υἱόθετος.


 Uol*    uol*   υολ-   

Ὑολλός τόπος συῶν βορβορώδης, Hsch. (s.v.l., before ὑοβότης).



 Uom*    uom*   υομ-   

Ὑομεμνία ἑορτή τις ἐν Ἄργει, Hsch.

Ὑομουσία ας (ἡ) : éducation de porc.  ὑομουσία ἡ, swine΄s music, swinish taste in music, Ar. Eq. 986 (lyr.).

 Uop*    uop*   υοπ-   

Ὑοποΐα ἡ, v. υἱοποιΐα.
Ὑόπρῳρος ος, ον : à la proue en forme de groin de porc. (PLUT.)
Ὑοπώλης ου, ὁ, dealer in pigs, Poll. 7.187.
Ὑ



 Uos*    uos*   υοσ-   

Υἱός et ὑός  : le fils   [Décl.:  υἱός / ὑός  (ancien ὑιυς *) ; Voc.: ὦ  υἱε ;  Acc.:  υἵον / υἱέα / υἷα ; gén.: υἱοῦ / υἱέος / υἷος ; Dat.:
Voir : Υἱός, οῦ (ὁ) : le fils —[décl. att.: gén. υἱέος, dat. υἱεῖ ; plur. υἱεῖς, υἱέων, υἱέσι, υἱεῖς ; duel υἱέε, υἱέοιν ]—:  
la déclin. homér. procède de trois thèmes :
Υἱός et  ὑός  : le fils   [Décl.:  υἱός / ὑός  (ancien ὑιυς *) ; Voc.: ὦ  υἱε ;  Acc.:  υἵον / υἱέα / υἷα ; gén.: υἱοῦ / υἱέος / υἷος ; Dat.: υἱῷ / υἱεῖ/ υἷι ; ▬  Pl. N : υἱοί / υἱεῖς / υἷες ; acc.: υἱούς / υἱεῖς / υἷας ;  Gén.: υἱῶν / υἱέων ;  Dat.: υἱοῖς υἱέσι ;  Duel : N. & Acc. υἱεῖ / υἷε ;  G.& D.: υἱέοιν

Ὑόσερις ἡ, swine΄s endive, hawk΄s-beard, Crepis neglecta, Plin. HN 27.90.


 Upa*    upa*   υπα-   

Ὑπά Aeol. for ὑπό, v. ὑπό init. 

 Upag*    upag*   υπαγ-   
Ὑπαγανακτέω : être de mauvais vouloir  ou de mauvaise humeur   (D.H)   
Ὑπαγγέλλω : faire savoir secrètement (DS.)  
Ὑπάγγελος, ος, ον : averti ou appelé par un messager.
Ὑπάγγελτος, ος, ον : dénoncé Anon. ap. Suid.
Ὑπαγκαλίζω prendre dans ses bras; Moy. ὑπαγκαλίζομαι m. sign.
Ὑπαγκάλισμα, ατος (τό) : action de prendre dans ses bras, étreinte; embrassement.
Ὑπαγκάλιος, ος, ον  / ὑπάγκαλος, ος, ον: qu’on prend dans les bras (enfant   D.H) 

Ὑπαγόρευσις, εως, (ἡ) : suggestion, conseil (JOS. CLEM.)
Ὑπαγορευτικός,ή, όν : propre à indiquer, à faire connaître (SEXT) 
Ὑπαγορεύω (1) —[ ὑπαγορεύω ; ὑπαγορεύσω, ὑπηγόρευσα ; Passif. ὑπαγορεύομαι  ]—: ordonner, prescrire ; suggérer, inspirer. 
Ὑπαγορεύω (2)—[  ὑπερῶ, ὑπεῖπον, ὑπείρηκα; P. ὑπείρημαι  ]—: dire ou répéter devant qqn (+ acc.) ; parler à la suite de, ajouter à ce qu'on vient de dire ; laisser entendre, faire comprendre à mots couverts ; indiquer, annoncer ; expliquer, interpréter.   (= ὑπαγορεύω (1) auquel on rattache les tps de ὑπεῖπον, indique Baillly). 
Ὑπάγροικος, ος, ον : quelque peu rustique ou grossier (SEXT ; AR.) 
Ὑπάγω —[ ὑπάγω ; ὑπάξω, ὑπήγαγον; Μ. ὑπάγομαι, ὑπάξομαι, ὑπηγαγόμην; P. ὑπάγομαι, ὑπήχθην, ὑπῆγμαι ]—: (tr.) amener sous ; (fig.) livrer (comme prisonnier, esclave) ; (dr.) amener (devant un tribunal) ; intenter un procès, accuser ; amener par des voies secrètes ou des détours, par surprise ; entraîner à, pousser à (+ inf.) ; (p. ext.) égarer, séduire ; tromper ; mener en dessous, d’où P. s'affaisser ; mener à l'écart, emmener ; faire évacuer par le bas, (se) relâcher (ventre) ; (intr.) se retirer (de) ; s'éloigner discrètement, pas à pas ; s'affaisser, s'assoupir ; s'avancer peu à peu (armée) ; se laisser vivre, vivre sans souci ; (p.ext.) s'avancer ; ▬ My. soumettre ; amener insensiblement avec soi, emmener peu à peu, d’où égarer, séduire ; amener à soi, d’où gagner à sa cause ; suggérer pour soi, insinuer ou conseiller dans son propre intérêt. 
Ὑπαγωγή, ῆς (ἡ) : affaissement, accroupissement ; évacuation par le bas, purgation ; retraite ; enchaînement de choses qui se suivent, combinaison ; action d'amener peu à peu ; (fig.) séduction, tromperie. 
Ὑπαγωγικός  / ἐπαγωγικός : tiré en longueur 
Ὑπαγωγός, ός, όν : laxatif, qui relâche (Diosc.);  Subst τὸ ὑπαγωγόν : le relâchement (GAL).  

 Upad*    upad*   υπαδ-   

Ὑπᾴδω —[  ὑπᾴδω ; ὑπᾴσομαι, ὑπῇσα; P. ὑπῄσθην, ὑπῇσμαι  ]—: chanter pour accompagner qqn (+ dat.). 

 Upae*    upae*   υπαε-   
Ὑπαείδω : cō ὑπᾴδω (CALL).  

 Upai*    upai*   υπαι-   
Ὕπαιθα : en dessous ; en se baissant ; de côté ; avec un gén : en se détournant de (HOM)  


Ὑπαίθριος ος poét. α, ον : c. ὕπαιθρος.
Ὕπαιθρος,  ος, ον :  qui est ou se fait à l’air libre, en plein air, ou en plein champ ; qui est ou se fait en rase campagne, en pays découvert […] 

Ὑπαίθω : allumer en dessous, enflammer (SOPH) . 
Ὑπαικάλλω : caresser, cajoler (ELIEN) 
Ὑπαινίττομαι —[ ὑπαινίττομαι ; ὑπῃνιξάμην  ]—: faire allusion à (+acc. —DÉM ; DH ; PLUT.). 
Ὑπαΐσσω —[ ὑπαΐσσω ; ὑπαΐξω, ὑπήϊξα  ]—: s'élancer sous (+acc. — HOM.) ; s’élancer de (+ gén. —HOM) . 
Ὑπαίτιος, ος, ον : exposé à un reproche, responsable de (XEN) ; qui peut attirer un reproche (XEN). 
Ὑπαιτίως : de manière à mériter un reproche (PHIL.). 

 Upak*    upak*   υπακ-   
Ὑπακούω —[fut.: ὑπακούσομαι, fut. réc.: ὑπακούσω ; aor.: ὑπήκουσα ; pft.: ὑπακήκοα ; ▬ Passif. ὑπακούομαι  ]—: écouter en baissant la tête, prêter l'oreille pour écouter, répondre, ouvrir la porte (portier ; juge)  ; répondre à une invitation ; obéir à une sommation de comparaître, se présenter en justice ; écouter, obéir ; être soumis à qqn, obéir à ; céder ; condescendre à, se prêter à, se montrer favorable à ; s'arranger favorablement, marcher convenablement (choses — LUC.) ; s'exposer à ; comprendre à demi mot ; entendre par (PLAT) ; (gramm.) suppléer par la pensée, sous-entendre (Diosc.).
Ὕπακρος, ος, ον : placé presque au sommet – d’où → presque parfait (PLAT ; LGN).   

 Upal*    upal*   υπαλ-   

Ὑπαλείφω —[  ὑπαλείφω ; ὑπήλειψα; M. ὑπαλείφομαι, ὑπηλειψάμην; P. ὑπαλείφομαι, ὑπαλήλιμμαι  ]—: étendre un onguent, un corps gras ; oindre en dessous, le long ou autour ; P. être enduit de fard ; M. (intr.) se faire une onction ; (tr.) se frictionner de (+ acc.) ; se farder qqch (yeux, etc.).
Ὑπάλειψις εως, (ἡ) : onction faite en dessous (HPC ; TH) 
Ὑπαλεύομαι —[ ὑπαλεύομαι ; ὑπηλευάμην ]—: éviter en se dérobant. 
Ὑπαλλαγή, ῆς (ἡ) : échange ; (rhét., gramm.) hypallage ; changement de genre ; haussement de ton par l'emploi d'un terme plus fort. 
Ὑπάλλαγμα, ατος, (τό) : ce que l’on prend en échange d’une chose comme l’argent en échange de la marchandise (ARSTT) . 
Ὑπάλλαξις, εως, (ἡ) : cō ὑπαλλαγή, ῆς (ἡ) : (ARSTT)  
Ὑπαλλαττω —[ ὑπήλλαξα; M. ὑπαλλάττομαι; ὑπηλλαξάμην; P. ὑπαλλάττομαι  ]—: échanger, mettre à la place de, substituer ; changer un peu.  ▬ My. échanger pour soi. 
Ὑπαλύσκω —[  ὑπαλύξω, (poét.) ὑπάλυξα  ]—: échapper à, fuir. 

 Upam*    upam*   υπαμ-   
Ὑπαμπέχω —[  P. ὑπαμπέχομαι  ]—: envelopper d'un vêtement. 

 Upan*    upan*   υπαν-   
Ὑπαναιρέω : supprimer. 
Ὑπαναλίσκω —[ ὑπαναλίσκω ; ὑπανήλωσα, ὑπανάλωκα; P. ὑπαναλίσκομαι, ὑπανηλώθην  ]—: dépenser ou épuiser secrètement, ou peu à peu. 
Ὑπαναμιμνήσκομαι —[   ὑπανεμνήσθην  ]—: se souvenir encore une fois de (+ gén.). 
Ὑπαναχωρέω  —[  ὐπανεχώρησα  ]—: se retirer peu à peu, lentement (THC ; DH ; DC) . 
Ὑπαναχώρησις, εως, (ἡ) : retraite graduelle ou lente (DH).

Ὑπαναγιγνώσκω : relire ensuite, relire (ESCHN) ; lire ici et là (IS.) 
Ὑπαντιάζω 1 aller au-devant de, particul. pour secourir, dat. ou acc.; 2 marcher à la rencontre de avec idée d’hostilité : τινι de qqn.  Étym. ὑπό, ἀντιάζω.
Ὑπανάστασις, εως, (ἡ) : action de se lever par déférence ou pour faire place à qn. (ARSST) 
Ὑπανιάω : chagriner quelque peu. 
Ὑπανίημι —[ ὑπανίημι ; ὑπανήσω, ὑπανῆκα, ὑπανεῖκα; My. ὑπανίεμαι, ὑπανήσομαι, ὑπανείμην, ὑπανεῖμαι; P. ὑπανίεμαι, ὑπανεθήσομαι, ὑπανείθην, ὑπανεῖμαι  ]—: (tr.) relâcher peu à peu ; (intr.) se relâcher ; M. se reposer un peu. 
Ὑπανίσταμαι —[ ὑπανίσταμαι ; ὑπαναστήσομαι, ὑπανέστην  ]—: se lever de dessous, du fond de (gibier) ; s'élever insensiblement (terrain) ; se lever par discrétion ou par déférence. 
Ὑπανοίγνυμι —[ P. ὑπανοίγνυμαι  ]—: entrouvrir. 
Ὑπανοίγω —[ ὑπανοίγω ; ὑπανέῳξα, ὑπανέῳγα ; P. ὑπανάγοιμαι, ὑπανεῴχθην  ]—: ouvrir secrètement. 
Ὑπαντάω —[ ὑπαντάω ; (ion.) ὑπαντέω, ὑπαντήσομαι, (réc.) ὑπαντήσω, ὑπήντησα, (dor.) ὑπάντασα; M. ὑπαντάομαι  ]—: aller à la rencontre de, rencontrer (+ dat.) ; s'accorder avec (+ dat.) ; marcher hostilement à la rencontre de ; s'opposer à, objecter ; M. aller à la rencontre de, rencontrer (+ dat.). 
Ὑπάντησις, εως, (ἡ) : rencontre (APP.) ; opposition (SEXT) 
Ὑπαντιάζω —[ ὑπηντίασα  ]—: aller au-devant de, marcher à la rencontre de (pour secourir ou hostilement [+ dat. ou acc.]). (HOM ; TRG ; XEN) 

 Upap*    upap*   υπαπ-   
Ὑπαπαντάω : venir au-devant. 
Ὑπάπειμι : s'éloigner secrètement, s'esquiverὑπό-ἄπειμι (2) ; 

 Upar*    upar*   υπαρ-   

Ὕπαρ (τό ; indécl.) : vision qu'on a en état de veille  (par opposition à ὄναρ : songe) ; (acc. adv.) en état de veille (par opposition à ὄναρ : en état de songe). 
Ὕπαρξις, εως, (ἡ) : existence ; moyens d’existence ; (Math) grandeur positive ; par ext : substance (SEXT) 
Ὑπαρχή, ῆς (ἡ) : commencement ; ‖ ἐξ ὑπαρχῆς : dès le commencement ; de nouveau, en recommençant ; ou a priori (PLUT).  
Ὕπαρχος, ος, ον : soumis à, dépendant de (+ gén.) ; (subst. m.) qui commande sous ou à la place d'un autre, d’où lieutenant, gouverneur ;  = latin : proconsul ; legatus ; praefectus ; praefectus praetorio ; praefectus urbi.

Ὑπάρχω —[ fut.: ὑπάρξω ; aor.: ὑπῆρξα ; ▬ M. ὑπάρχομαι ; fut.: ὑπάρξομαι ; aor.: ὑπηρξάμην ; ▬ P. ὑπάρχομαι ; fut.: ὑπαρχθήσομαι ; pft.: ὑπῆργμαι ]—: commencer, prendre l'initiative de (+ gén.) ; sortir, naître, résulter ; être le fondement de, d’où être, exister antérieurement ; être à disposition ; être prêt à servir qqn, l'assister ; (gén.) être ; (+ part.) se trouver dans telle ou telle disposition, situation ; commander sous les ordres de qqn ou à sa place, d’où (Rome) être lieutenant ; commander à, dominer sur (+ dat.) ; ▬ (impers. + dat. + inf.) : il est à disposition de qn de faire ; il est accordé à qn de ; il est permis à qn de ; il est possible à qn  de;  Accusatif absolu :  ὑπάρκον  ( alors que tout vous convie à faire la guerre Thc.) ;  ▬ Moyen : être à son début ; prendre l'initiative de (+ gén.).   ‖ Τὰ ὑπάρχοντα (part. prés. nt. pl. subst.) : ressources, moyens, biens, fortune ; Τὰ ὑπάρχοντα, part prés. n. pl. subst.) la situation présente, les circonstances actuelles. 


 Upat*    upat*   υπατ-   
Ὕπατα, ων  (τά) (LUC.) :  cō  Ὑπάτη : Hypatè, ville de Thessalie. (ARSTT.)   
Ὑπάτη : Hypatè, ville de thessalie. (ARSTT.)   
Ὑπατεύω  —[ ὑπατεύω ; ὑπατεύσω, ὑπάτευσα, ὑπάτευκα  ]—: être consul.  
Ὑπατεία, ας, η : charge ou fonction de consul, consulat (PLUT) 
Ὑπατικός, ή, όν : consulaire (Plut) 

Ὕπατος, η, ον : le plus haut, le plus élevé ; au haut de ; céleste (dieu [p.opp. à chtonien]), suprême (dieu, magistrature, commandement) ; (subst. m. [Rome]) consul, proconsul ; à l'extrémité, dernier, (subst. f. [mus.]) la dernière corde, la plus basse ; extrême (temps) ; le meilleur ; le plus profond.   Ἡ ὑπάτη, sc. χορδή, die oberste Saite des ältesten, einfachsten griechischen Tonsystems ; Plat. Rep. IV.443d; Music.
Ὑπατία, ας, (ἡ) : Hypatie ([vers 370-415] fille du néoplatonicien Théon d'Alexandrie, mathématicienne et philosophe, assassinée par les chrétiens lors d'une émeute). 


 Upau*    upau*   υπαυ-   
Ὑπαυγάζω : (intr.) briller sous (+ dat.) ; commencer à briller ; (tr.) faire briller. 






 Upe*    upea*   υπεα-   
***ll***
ee

ὕπεας ὑπέασι   ὑπέατι

_________


 Upei*    upei*   υπει-   

Ὑπεικαθεῖν = Ὑπείκω  ou, plus vraisemblablement,  aor. 2 de  ὑπείκω. (Bailly) ; cf. aussi LSJ   ὑπεικάθοιμι S. El. 361, Pl. Ap. 32a; 3 pl. ὑπείκαθον A. R. 4. 339; 3 sg. ὑποείκαθε Orph. A. 706; pres. part. ὑπεικαθέων (as if from ὑπεικαθέω) Opp. H. 5. 500.

Ὑπείκω : céder la place, se retirer de (+ gén.) ; céder à, obéir à (+ dat.) ; faire des concessions à, accorder à (+ dat.) ; se résigner à ; permettre que  (►◄ Formes épiques :  ὑποείκω, with impf. ὑπόεικον, Il. 16. 305: fut. ὑπείξω A. Ag. 1362, S. OT 625, D. 15. 24; ὑπείξομαι Il. 1. 294, Od. 12. 117; Ep. also ὑποείξομαι Il. 23. 602: aor. 1 ὑπεῖξα X. An. 7. 7. 31; Ep. ὑπόειξα Il. 15. 227: cf. ὑπεικαθεῖν ).  
Ὕπειμι (1) ; ; (+ dat.) être sous, d’où (part.) être attelé ; être caché (embuscade), être au fond (de) ; être à disposition de ; 
Ὕπειμι (2) : aller sous, se glisser sous ; s’insinuer (dans l’esprit)  
Ὑπεισέρχομαι —[  ao.2 ὑπεισῆλθον ]—: se glisser furtivement ou peu à peu dans  (dat Plat. Ax.; acc. Luc. M. cond. )  
Ὑπεισρέω : couler tout doucement dans,  se glisser furtivement ou peu à peu dans  (Longus 1. 1).

Ὑπεὶρ forme épique pour ὑπέρ.


 Upek*    upek*   υπεκ-   

Ὑπὲκ / ὑπὲξ : de dessous de du fond de (avec Gén.)
Ὑπεκδιδράσκω —[ ὑπεξέδραν  ]—: s'enfuir par-dessous ou secrètement. 
Ὑπεκδρομέω  = ὑπεκθέω (NAZ.). 
Ὑπεκδύω : slt au my ὑπεκδύομαι.  ὑπεκδύομαι —[ ὑπεκδύσομαι, ὑπεξέδυν  ]—: (intr.) se dégager ou s'échapper secrètement de (+ gén.) ; échapper à (+ acc.). 
Ὑπεκθέω : s'échapper en courant, s'enfuir à la hâte ou secrètement.
Ὑπεκκαίω  —[(att.) ὑπεκκάω, ὑπεκκαῦσα  ]—: allumer par-dessous ou tout doucement. 
Ὑπέκκαυμα, ατος, τό : ce qui sert à allumer, matière, combustible (XEN. ARSTT.) ; par anal.: ce qui réchauffe le corps, nourriture, aliment (HPC.) ; ce qui enflamme, ce qui excite (l’amour, le désir) (Xen. Arstt.) 
Ὑπέκκειμαι   VRB être déposé secrètement en réserve, être mis en lieu sûr; (avec mvt) être transporté secrètement pour être déposé. 
Ὑπεκκλέπτω —[ P. ὑπεκκλαπείς  ]—: voler secrètement. 
Ὑπεκκλίνω (ὑπεξέκλινα) : esquiver en se détournant un peu, éviter.   
Ὑπεκκομίζω —[  M. ὑπεκκομίζομαι, ὑπεξεκομισάμην  ]—:  emporter secrètement; ▬ My. emporter secrètement avec soi. 
Ὑπεκπέμπω —[ ὑπεξέπεμψα; P. ὑπεκπέμπομαι, ὑπεξεπέμφθην  ]—: envoyer secrètement au dehors. 
Ὑπεκπροθέω : s'élancer du fond ou de derrière et courir en avant (de manière à dépasser ou atteindre qqn [+ acc.]). 
Ὑπεκπρολύω —[ ὑπεκπροέλυσα  ]—: dételer. 
Ὑπεκπρορέω : couler sous ou dessous. 
Ὑπεκπροφεύγω (ὑπεκπρούφυγον) : s'enfuir secrètement. 
Ὑπεκρέω —[ ὑπεκρυήσομαι, ὑπεξερρύην  ]—: s'écouler de dessous; s'écouler peu à peu; (fig.) s'effacer de la mémoire de qqn (+ gén.); se glisser secrètement hors de; (abs.) être consumé peu à peu (maladie). 
Ὑπεκρίπτω (ὑπεξέρριψα) : jeter secrètement hors de. 
Ὑπεκσαόω (ὑπεξεσάωσεν) : sauver secrètement de (+ gén.). 
Ὑπεκτίθημι —[  M. ὑπεκτίθεμαι, ὑπεξεθέμην; P. ὑπεκτίθεμαι  ]—: transporter en un lieu sûr; M. faire transporter en lieu sûr. 
Ὑπεκτρέπω —[  M. ὑπεκτρέπομαι ; aor.:  ὑπεξετραπόμην, inf. ao. 2 ὑπεκτραπέσθαι  ]—:  détourner doucement (πόδα τινός le pied de qqe ch. (SOPH.) ; M. se détourner de, éviter. (PLAT.)  avec inf  (SOPH.) ;   

Ὑπεκτρέχω —[  ὑπεκδραμοῦμαι, ὑπεξέδραμον  ]—:  s'échapper en courant, d’où fuir, éviter.  acc.( HDT. ; SOPH. ; EUR. Med. 524)  ; avec l'inf. EUR. Andr. 338.

Ὑπεκφέρω —[ (poét.) ὑπέκφερον  ]—: (tr.) porter un peu ou doucement; emporter secrètement; emporter doucement; (intr.) se porter en avant, être en avance. 
Ὑπεκφεύγω (ὑπεξέφυγον) : s'enfuir secrètement; échapper à (+ acc.).   
Ὑπεκχέω  —[ P. ὑπεξέχυτ'; ὑπεκέχυτο  ]—: verser, répandre doucement.   
Ὑπεκχωρέω —[ ὑπεκχωρήσω, ὑπεξεχώρησα  ]—: s'éloigner un peu ou doucement; (p. ext.) se retirer, s'éloigner; reculer devant (+ dat.). 


 Upen*    upen   υπεν-   
Ὑπεναντίον, ου (τό) :  le contraire.
Ὑπεναντιόομαι -οῦμαι :  s’opposer secrètement à.(dat. —PLUT.).
Ὑπεναντίος, ου (ὁ) :  l’ennemi.   
Ὑπεναντίος, ος ou α, ον :  placé en face de, à l’opposite, d’où      1 opposé à, τινι ;  Ὑπεναντίος, ου (ὁ) :  l’ennemi;      2 opposé, contraire ; avec le dat. : contraire à ;  Ὑπεναντίον, ου (τό) :  le contraire.
Ὑπεναντιότης, ητος  (ἡ) : opposition, Epicur. Ep. 1 p. 28U., Nat. 117 G., Str. 10.2.12; ἡ τούτων (v.l. τῶν ἱερῶν) ὑ. J. Ap. 1.25.  Math., subcontrariety, Nicom. Ar. 2.28.


 Upex*    upex*   υπεξ-   
Ὑπεξάγω —[ ὐπεξήγαγον; M. ὑπεξάγομαι, ὐπεξηγαγόμην  ]—: (tr.) emmener secrètement hors de, transporter secrètement; M. même sens; faire sortir; (méd.) faire évacuer par le bas; (intr.) se retirer doucement ou secrètement; se dissiper (air, vapeur)
Ὑπεξαγωγή, ῆς, (ἡ) : enlèvement et transport secret (M. Ant. 5)     
Ὑπεξαιρέω  —[ ὑπεξαιρήσω, ὐπεξεῖλον; M. ὑπεξαιρέομαι, ὑπεξειλόμην; P. ὑπεξαιρέομαι, ὑπεξῃρέθην, ὑπεξῄρημαι  ]—: ôter doucement, d’où mettre de côté, écarter, éloigner; écarter, excepter; supprimer, détruire; tirer peu à peu, épuiser; ▬ My. supprimer dans son intérêt; prélever pour mettre de côté, mettre en réserve une partie de son propre bien; excepter, exclure; (rhét.) traiter comme une exception. 
Ὑπεξαίρεσις, εως,  (ἡ) : retranchement successif ; réduction graduelle ; exception ; soustraction.  
   
Ὑπεξαλέομαι (ὑπεξαλέασθαι) : se soustraire à, esquiver (+ acc.). 
Ὑπεξαλύσκω (ὑπεξήλυξα) : se soustraire à, esquiver. 
Ὑπεξανάγομαι : secrètement mettre à la voile ou gagner le large. 
Ὑπεξαναδύομαι (ὑπεξαναδύσομαι, ὑπεξανέδυν) : s'élever de dessous peu à peu.  
Ὑπεξανίσταμαι (ὑπεξανέστην) : se lever pour faire place à (+ dat.). 
Ὑπεξαφύω  —[ P. ὑπεξαφύομαι  ]—:  épuiser peu à peu; P. s'épuiser peu à peu, se perdre sous le sable (fleuve). 
Ὑπέξειμι : se retirer peu à peu (devant qqn + dat.); disparaître peu à peu (choses). ὑπεξελαύνω (tr.) :  bouleverser, détruire; (intr.) s'éloigner peu à peu. 
Ὑπεξεράω : évacuer (par en-dessous). 
Ὑπεξερύω* —[ (ion.) ὑπεξειρύω, ὑπεξείρυσα; M. (poét.) ὑπεξείρυτο  ]—:  soustraire, enlever. 
Ὑπεξέρχομαι —[ ὑπεξῆλθον, ὑπεξελήλυθα  ]—: sortir par-dessous ou secrètement, d’où se retirer secrètement; s'éloigner de qqn (+ acc.); se soustraire à qqn (+ dat.); émigrer; sortir pour rencontrer. 
Ὑπεξέχω (ὑπεξέσχον) : sortir secrètement. 
Ὑπεξίστημι —[ ὑπεκστήσω, ὑπεξέστην, ὑπεξέστηκα; M. ὑπεξίσταμαι, ὑπεκστήσομαι  ]—: (tr.) renverser, d’où réfuter; (intr. [aor.2, pft, M.) se lever du fond de, sortir furtivement ou tout à coup; se retirer doucement devant qqn (+ dat.) par crainte ou déférence; (fig.) éviter (+ acc.) (p. ext.) se désister, renoncer à (+ gén.).



  Uper*    uper*   υπερ-    
Ὑ
***
Ὕπέρ / ὕπερ :  REM. I. ὑπὲρ se place qqf en poésie après son rég. ; il s’accentue alors ὕπερ
adv.: au-dessus ; beaucoup, trop ; (post.) encore plus ; 
Prép. + gén.  [poét. après son rég.] (+ gén.) (sans ou avec mvt) au-dessus de, sur, au haut de ; par-dessus ; de l'autre côté de, au-delà de ; pour la défense de, en faveur de ; à la place de, au nom de ; à cause de, en raison de ; au sujet de ; 
Prép. (+ acc.)  [poét. après son rég.] : au-delà de (avec ou sans mvt) ; plus longtemps que, avant ; (+ nom de nombre) plus de ; au-dessus de, plus que ; contre ; 
Préfixe : 
1. au-dessus ; 1. ὑπερβαίνω; ὑπερβάλλω; ὑπερέρχομαι; ὑπερέχω; ὑπεροράω; ὑπερτίθημι; ὑπερφυής; ὑπερῷος;
2. au-delà ; 2. ὑπερβόρεος; ὑπερέρχομαι; ὑπερέχω; ὑπερτίθημι;
3. protection ; 3. ὑπερβαίνω;
4. au-delà de la mesure. 4. ὑπερβάλλω; ὑπερήφανος; ὑπερμεγέθης; ὑπερμήκης; ὑπερφυής; ὑπερφρονέω; ὑπεράνω; ὑπεράνωθεν;

*********************************

 Upera*    upera*   υπερα-   

Ὑπεραγάζομαι : 
Ὑπεράγαμαι  – [ ὑπεράγαμαι ; ὑπερηγάσθην ] - : admirer extrêmement ou outre mesure qqn pour qqch. (gén.). 
Ὑπεραγανακτέω ὑπερηγανάκτησα - : être extrêmement mécontent ou s'indigner fortement (de qqch [+ gén. ou dat.]). 
Ὑπεραγαπάω  – [ὑπεραγαπάω ; ὑπερηγάπησα, ὑπερηγάπηκα ] - : chérir extrêmement ou à l'excès. 
Ὑπεράγω  – [ ὑπεράγω ; ὑπερήγαγον ] - : (tr.) élever ; (intr.) l'emporter sur (+ gén.) ; exceller ; (part. prés. A.) extraordinaire, extrême, excessif. 
Ὑπεραγωνίζομαι - : lutter pour (+ gén.), avec qqn (+ dat.). 
Ὑπεραιδέομαι - : témoigner une réserve excessive. 
Ὑπεραίρω  – [ὑπεραίρω ; ὑπεραρῶ, ὑπερῆρα, ὑπερῆρκα; M. ὑπεραίρομαι, ὑπεραροῦμαι, ὑπερηράμην, ὑπερῆρμαι ; P. ὑπεραίρομαι, ὑπεραρθήσομαι ὑπερήρθην, ὑπερῆρμαι ] - : (tr.) lever ou élever au-dessus ; (intr.) s'élever au-dessus de, surpasser, dépasser ; (fig.) exceller (prose att.) ; se rendre maître de qqn (+ acc.) ; dépasser, être supérieur à (+ gén.) ; passer par-dessus, franchir, déborder ; être excessif, démesuré ; M. s'élever outre-mesure, d’où être fier, être au-dessus de (+ gén.) ; se révolter ; être orgueilleux, vain.
Ὑπεραιωρέω  – [ ὑπεραιωρέω ; Pa. ὑπεραιωρέομαι, ὑπερῃώρθην ] - : élever ou tenir en suspens au-dessus ; tenir levé ; P. s'élever au-dessus de (+ gén.) ; (marine) arriver à hauteur de (+ gén.). 
Ὑπερακοντίζω  – [ ὑπερακοντίζω ; ὑπερηκόντισα, ὑπερηκόντικα ] - : être plus fort ou plus habile au lancer du javelot ; (p. ext.) surpasser qqn (+ acc.) pour faire qqch (+ part.). 
Ὑπεραλγέω ; ὑπερήλγησα - : s'affliger extrêmement, se désoler ; s'affliger au sujet de (+ gén.). cst co vb . de crainte  (EUR., Médée v. 118) 
Ὑπεράλλομαι  – [  (aor. 2 syncopé) ὑπερᾶλτο ] - : franchir d'un bond ; (fig.) s'élever à un rang supérieur. 
Ὑπέραλμα αρος (τό) : 
    

Ὑπεράγαν [ᾰᾱ] adv. : excessivement, ou simpl. beaucoup, tout à fait (STR.   EL.   DL.   SPT.) Pape ὑπεράγαν adv., über die Maßen, allzusehr, Eur. Med. 627.  Dans Médée, 627, Ὑπὲρ μὲν ἄγαν  est considéré comme une tmèse par R Fl. et autres, au sens de  ὑπεράγαν qui existe à l’époque Romaine, mais pas à l’époque d’Euripide, selon Donald J. Mastronarde, 2002, ad loc. Lui propose  une autre tmèse ὑπερελθόντων que renforce ἂγαν.  


Ὑπερανίσταμαι  – [ὑπερανίσταμαι ; ὑπερανέστην, ὑπερανέστηκα ] - : s'élever au-dessus, dominer ὑπέρ-ἀνίσταμαι. Anastasie.  
Ὑπεραποθνῄσκω ; ὑπεραπέθανον - : mourir pour (+ gén.) ὑπέρ-ἀποθνῄσκω;    
Ὑπεραποκρίνομαι : répondre pour, prendre la défense de (+ gén.). 

Ὑπεραπολογέομαι ; ὑπεραπολογήσομαι : parler pour, prendre la défense de (+ gén.). 
Ὑπεραρέσκω : plaire au-delà de toute mesure. 
Ὑπεραρρωδέω  – [ὑπεραρρωδέω ; (ion. ὑπεραρρωδέω)] - : trembler fortement pour (+ dat.). 
Ὑπέραρσις : 
Ὑπερασμενίζω  : accueillir avec une joie extrême. 
Ὑπερασπάζομαι : embrasser, aimer ou accueillir avec transport. 

Ὑπερασπίζω —[ aor.:  ὑπερήσπισα ]—:  : couvrir de son bouclier, prendre la défense de, protéger + acc. 
Ὑπερασπισμός : 
Ὑπερασπιστής : 
Ὑπερασχημονέω : être déraisonnable à l'excès. 
Ὑπεραττικίζω : affecter de parler attique ou abuser du dialecte attique. 
Ὑπεραττικός :
Ὑπεραττικῶς : 
Ὑπεραυχέω : s'enorgueillir à l'excès. 
Ὑπεραυχής : 
Ὑπέραυχος : 
Ὑπεράχθης : 
Ὑπεράχθομαι ; ὑπερηχθέσθην  : être extrêmement affligé ou mécontent de (+ dat.).  



 Uperb*    uperb*   υπερβ-   


Ὑπερβαίνω  – [ὑπερβαίνω ; ὑπερβήσομαι, (tr.) ὑπερέβησα, ὑπερέβην, ὑπερβέβηκα ] - : passer par-dessus, franchir ; franchir le seuil d’une maison (EUR.)    (temps) dépasser ; (fig.) transgresser, violer ; laisser de côté, d’où omettre, négliger ; surpasser, l'emporter sur qqn (acc.) ; (abs.) vaincre ; se mettre devant, protéger, défendre ; (tr. [aor. 1]) faire passer ou enlever par-dessus 

Ὑπερβακχεύω : rechercher exagérement l’effet poétique 
Ὑπερβαλλόντως : avec excès, extraordinairement (XÉN ; PLAT.) 

Ὑπερβάλλω  —[fut.: ὑπερβαλῶ, (épq) ὑπερβαλέω ; aor.:  ὑπερέβαλον, (épq) ὑπειρέβαλον ;  pft.:  ὑπερβέβληκα ]—: lancer par-dessus ou au-delà ; (intr.) passer par-dessus, d’où dépasser le but ; devancer, prévenir (+ acc.) ; déborder (fleuve) ; (part.) franchir une hauteur ; (mar.) doubler ; enchérir sur ; dépasser (mesure) ; surpasser (+ acc.) ; (part. prés. A.) excessif, extraordinaire, surabondant, excessif ; dépasser (temps) ;  ▬ M. Ὑπερβάλλομαι-my  —[fut.: ὑπερβαλοῦμαι ; aor.: ὑπερεβαλόμην ; pft.: ὑπερβέβλημαι ]—:exagérer, amplifier ; enchérir sur ; surpasser, l'emporter sur ; (part. parf.) supérieur, éminent, distingué, excellent ; remettre, différer. 

Ὑπερβάθμιος, ος, ον : [ᾰ] qui concerne le trajet : ὑπερϐατήρια (s. e. ἱερά) POLYEN 1, 10, 1, sacrifice qu'on offre pour obtenir un heureux trajet  stepping over the threshold ; metaph, going beyond bounds, transgressing, ἤρξαντο ὑ. τείνειν πόδα ὡς ἠδύνατο ἕκαστος, of satraps, Anon. Hist. (FGrH 155) p. 836J. ; ὑ. πόδα ἀποτείνειν, prov. of meddling with theology, Ascl. in Metaph. 98.11 ; ὑ. π. τείνειν Marin. Procl. 13, Agath. 2.29, cf. Suid. s.v. ὑπερβάθμιος· ὑ. π. πέμπειν Phlp. in Cat. 6.13.


Ὑπερβιάζομαι : contraindre par la violence ὑπέρ-βιάζω; ὑπέρβιος; βία;    
Ὑπερβιβάζω ; ὑπερεβίβασα : faire passer par-dessus ou au-delà, transporter ; transposer une lettre ou un accent. 
Ὑπέρβιον adv : avec violence ou arrogance 
Ὑπέρβιος, ος, ον : d’une force excessive ; violent superbe, arrogant orgueilleux.   
Ὑπερβλήδην : excessivement (Orph. Arg.) 
Ὑπέρβλημμα ατος (τό) : ce qui dépasse une ligne donnée (ARCHIM.) 
Ὑπερβλύζω : bouillonner par-dessus, déborder (+ acc.). 
Ὑπέρβλυσις εως (ἡ) : 
Ὑπερβολαῖος, α, ον : le plus élevé ; (subst. m. [mus.]) ton le plus élevé dans la gamme de 4 ou 5 tétrachordes ; (subst. f. [mus.]) corde la plus élevée. 
υπερβολάδην (THGN)  = ὑπερβλήδην : excessivement  
Ὑπερβολή, ῆς (ἡ) : action de lancer par-dessus ou au-delà ; franchissement, déplacement ; passage de montagne ; excès, surabondance, supériorité (forces, armée) ; dépassement, caractère exceptionnel, comble ; (rhét.) exagération verbale, hyperbole ; remise, ajournement, délai, répit ; (math.) hyperbole, section conique. 
Ὑπερβολικός : excessif démesuré (Pol. Gal). 
Ὑπέρβολος, ου,  (ὁ) : orateur et hoe d’Etat athénien (AR. THC) .   


Ὑπερβόρεος, ος, ον : qui est à l'extrême nord, hyperboréen ; (fig.) infini (bonheur) ὑπέρ-βορειος; Βορέας;   Hyperboréens (peuple légendaire du nord de la Scythie [Russie méridionale] qui passait pour vivre plus longtemps et plus heureux que les autres hommes) ; Borée (personnification du vent du nord (-nord-ouest).   


 Uperg*    uperg*   υπεργ-   

Ὑπεργάζομαι  – [ὑπερβλήδην : excessivement (Orph. Arg.) ; ὑπεργάσομαι, ὑπειργασάμην; P. ὑπειργάσθην, ὑπείργασμαι ] - : travailler en-dessous, remuer au fond, (part.) labourer, façonner le sol ; agir en dessous, faire secrètement ; soumettre, assujettir ; P. être soumis à ; faire office de serviteur ; P. être exécuté à titre de service ὑπό-ἐργάζομαι. 
Ὑπεργέμω  : être tout plein de (+ gén.).


 Uperd*    uperd*   υπερδ-   

Ὑπερδείδω  – [ὑπερδείδω ; ὑπερέδεισα, ὑπερδέδοικα; ] - : avoir une peur extrême de (+ acc.) ; craindre pour qqn (+ gén.) ; craindre qqn (+acc.) pour qqch. (+ gén.). 
Ὑπερδειμαίνω : redouter fortement.     
Ὑπερδιατείνομαι : faire les plus grands efforts. 
Ὑπερδικέω ; ὑπερεδίκησα : défendre en justice (+ gén.) ὑπέρ-δίκη.    
Ὑπερδοκέω : (impers.) paraître tout à fait juste. 
Ὑπερδομέω  – [ Pa. ὑπερδεδόμητο ] - : construire au-dessus. 



 Upere*    upere*   υπερε-   

Ὑπερεγείρω ; ὑπερεγρήγορα : veiller pour ou sur (+ gén.). 
Ὑπερεθίζω : exciter légèrement. 
Ὑπερείδω  – [ὑπερείδω ; ὑπερείσω; P. ὑπερείδομαι, ὑπήρεισμαι, ὑπερήρεισμαι ] - : placer dessous comme support ; soutenir, étayer par dessous ; placer une chose sous une autre. 
Ὑπερείπω  – [ὑπερείπω ; ὑπήριπον; P. ὑπερείπομαι ] - : (tr.) miner ou saper en dessous ; P. être miné, s'écrouler ; (intr. [aor. 2]) s'écrouler ὑπό-ἐρείπω.   
Ὑπερεκπίπτω  : tomber au delà du but, d’où (fig.) dépasser le but, les limites, la mesure (+ gén.). 
Ὑπερεκπλήσσω  – [ (att.) ὑπερεκπλήττω ] - : étonner outre mesure. 
Ὑπερέκπτωσις : 
Ὑπερεκτίνω : payer pour (+ gén.). 
Ὑπερεκχέω  – [ Pa. ὑπερεκχέομαι ] - : repandre par-dessus, d’où P. déborder et se répandre. 
Ὑπερεμπίμπλημι  – [ ὑπερεμπίμπλημι ; Pa. ὑπερεμπίπλαμαι, ὑπερενεπλήσθην ] - : emplir par-dessus bord, d’où Pa. être plein à déborder. 
Ὑπερεπαινέω : louer outre mesure. 
Ὑπερεπαίρω : exalter outre mesure. 
Ὑπερεπείγω  – [ Pa. ὑπερεπείγομαι ] - : presser extrêmement. 
Ὑπερεπιθυμέω  : avoir le plus grand désir de (+ inf.). 
Ὑπερέπτω - : ronger ou miner sous (torrent) ; (fig.) ronger, miner intérieurement (chagrin) (ὑπό-ἐρέπτω).     
Ὑπερέρχομαι  – [ ὑπερέρχομαι ; ὑπερῆλθον; ὑπερελήλυθα; ] - : passer par-dessus, franchir (+ acc.) ; l'emporter sur (+ dat.). // LS J — pass over, cross, τὰς πηγὰς τοῦ ποταμοῦ X. An. 4.44.3 ; τὰ ὄρη Ael. NA 16.21 ; τὴν θάλατταν J. AJ 3.1.5. ;      surpass, excel, ἀρεταῖς Pi. O. 13.15.      overcome or survive a disease, ἢν ταύτην ὑπερέλθῃ ὁ νοσέων Aret. SA 1.10.

Ὑπερεσθίω  – [ fut.  ὑπερέδομαι ] - : manger avec excès (Xén.) 


Ὑπερεύγομαι: rejeter de son sein (fleuve). (ὑπό-ἐρεύγομαι).     
Ὑπερευφραίνω  – [  Pa. ὑπερευφραίνομαι ] - : réjouir outre mesure ou extrêmement ; P. se réjouir extrêmement. 
Ὑπερεύχομαι : désirer outre mesure ou passionnément ; prier pour (+ gén.). 
Ὑπερεχθαίρω : haïr avec passion ὑπέρ-ἐχθαίρω; ἔχθος;    
Ὑπερεχόντως :
Ὑπερέχω  – [ ὑπερέχω ; (épq) ὑπερείχω, ὑπερέξω, ὑπερέσχον, (épq) ὑπερέσχεθον; P. ὑπερέχομαι] - : tenir, lever qqch au-dessus de (+ gén.) ; (abs.) lever ; (intr.) se tenir, s'élever au-dessus de (+ gén.) ; se lever (astre) ; surpasser, dominer, (fig.) l'emporter sur, être supérieur à (+ gén. ou dat.) ; (+ partic.) exceller à ; (abs.) dominer, prévaloir ; P. être surpassé ; suffire largement à (+ gén.) ; résister, à supporter (+ gén.) ; (math. [part.prés. n. sg. subst.]) quantité en plus ou positive. 
Ὑπεροχή : 
Ὑπερόχη : Hypérokhè ([myth.] Hyperboréenne)
Ὑπερόχος : 
Υπέροχος : Hypérokhos (historien)  



 Uperz*    uperz*   υπερz-   

Ὑπέρζεσις εως (ἡ) : 
Ὑπερζέω  : bouillir trop ou très fort ; (fig.) être en effervescence (passion, colère) ; être ardent (soleil).

 Uperh*    uperh*   υπερη-   

Ὑπερήδω réjouir extrêmement ; ▬ passif  Ὑπερήδομαι  – [ ὑπερήδομαι ; (tard.) ὑπερήδω; ὑπερήσθην ] - : réjouir extrêmement ; P. se réjouir outre mesure ou extrêmement ; (+ partic.) se réjouir de.  ὑπέρ-ἥδομαι; ὑπέρηδυς; ἡδονή;    


Ὑπερηΐς, ΐδος (ἡ) : Hypérèis (fontaine de Thessalie) = Ὑπέρεια    
Ὑπερήκω  : venir au-dessus, dépasser. 
Ὑπερηνορέω (slt au part.: ὑπερηνορέων) : être fier de sa force, arrogant, orgueilleux (d’ord ; au pl. HOM. )  ; qui est plus qu'un homme (AR. Pax, 53).  

Ὑπερήνωρ, ορος ((ὁ/ἡ) : fier de sa force, arrogant, orgueilleux (HÉS.) ; en parlant de choses (langage, cœur  (EUR.)  


Ὑπερηφανέω ; ὑπερηφάνησα : (intr.) être fier, orgueilleux, dédaigneux ; (tr.) être méprisant pour, traiter avec dédain (+ acc.) ; dédaigner de (+ inf.) ; faire valoir avec orgueil. 
Ὑπερηφανία : fierté, orgueil, dédain.  
Ὑπερήφανος, ος, ον : magnifique, splendide ; fier, orgueilleux, méprisant, dédaigneux ; (subst. n. sg.) orgueil. 
Ὑπερηφάνως : avec magnificence ; péj. Somptueusement, avec prodigalité ; avec orgueil ou arrogance. 


 Uperth*    uperth*   υπερθ-   


Ὑπερθαυμάζω  – [ὑπερθαυμάζω ; (ion. ὑπερθωμάζω), ὑπερεθαύμασα, ὑπερτεθαύμακα ] - : être frappé d'étonnement devant (+ acc.) ; admirer grandement.  
Ὕπερθε(ν), adv et prép.: d’en haut  c-à-d  du ciel, des dieux ; en haut au dessus ; en haut (en parlant des parties supérieures du corps) ; au dessus, = plus ; au dessus de (Gén.)  ὕπερθεν  ἤ : au dessus de = pire que.  (Eur.) 
Ὑπέρθεσις, εως (ἡ) : franchissement ; lieu à franchir ; transposition de mots ou de lettres ; supériorité, d’où moyen de surpasser ; délai, retard ; (gramm.) superlatif
Ὑπερθέω : courir par-dessus ou au-delà, franchir en courant ; l'emporter (sur + acc.) ὑπερθνῄσκω  : mourir pour (+ gén.). 
Ὑπερθρασύνομαι : être trop audacieux. 
Ὑπερθρῴσκω  – [ὑπερθρῴσκω ; ὑπερθοροῦμαι, (épq) ὑπερθορέομαι, ὑπερέθορον ]-: sauter ou bondir par-dessus, franchir d'un bond (+ acc.). 
Ὑπερθυμέομαι  – [ /ὑπερθυμόομαι ] - : montrer un courage extrême.
Ὑπέρθυμος, ος, ον : plein de courage ou d'ardeur ; ardent, fougueux (cheval) ; orgueilleux, arrogant    ὑπερθυμέω; ὑπερθύμως  - 


 Uperi*    uperi*   υπερι-   

Ὑπερίημι  – [ὑπερίημι ; ὑπερήσω; My. ὑπερίεμαι ]-: lancer au-delà du point atteint par un des concurrents (Od, 8, 198) ; My. passer par-dessus ou au-delà (XENOPH). 
Ὑπερικταίνομαι : aller vivement, s'empresser (Od. 23,3)  
Ὑπερίονος  οιο : Hypérion (= le soleil)  
Ὑπερίπταμαι : – [ὑπερίπταμαι ; fut : ὑπερπτήσομαι ; aor-1 : ὑπερεπτάμην  ; aor-2 : ὑπερέπτην;  NB. aor-1 3° sg épq : ὑπερέτατον Il. ]– : voler au dessus de (Javeline ; pierres), (HOM. SOPH). 
Ὑπερισθμέω =  ὑπερισθιμίζω  (POL).   
Ὑπερισθιμίζω ; ὑπερίσθμισα : transporter par-dessus un isthme. 3
Ὑπερίσταμαι  – [ ὑπερίσταμαι ; ὑπερέστην, ὑπερέστηκα ]-: se tenir au-dessus de (+ gén.) ; se tenir au-dessus de ou devant, d’où protéger (+ gén.). 
Ὑπερισχύω ; ὑπερίσχυσα : avoir trop de force ; être plus fort que (+ gén.). 
Ὑπερίσχω : (tr.) tenir au-dessus de ; (intr.) se tenir ou s'élever au-dessus ; l'emporter sur (+ acc.) ; se tenir au-dessus de comme protection (+ gén.). 


 Uperk*    uperk*   υπερκ-   



Ὑπερκαγχάζω : rire aux éclats, (D.L.).  
Ὑπερκαθεύδω : passer le temps de sommeil à veiller sur qqn. 
Ὑπερκάμνω : travailler ou souffrir pour. 
Ὑπερκαρπέω bear overmuch fruit; in aor., to be exhausted by fruiting, Thphr. CP 2.11.2, Ath.Med. ap. Orib. inc. 7.5.
Ὑπερκαταβαίνω ; ὑπερκατέβην : descendre par-dessus (+ acc.. 


Ὑπερκαταγέλαστος, ος, ον : extrêmement ridicule.
Ὑπερκατάκειμαι : être couché à table au-dessus de qqn. 
Ὑπερκατηφής, ής, ές : extrêmement abattu ; en parl. de choses en mauvaise situation.
Ὑπερκαχλάζω : s’échapper ou déborder en bouillonnant.
Ὑπέρκειμαι : se trouver ou être situé au-dessus de (+ gén.) ; (fig.) l'emporter sur, surpasser (+ acc.) ; être différé ou laissé de côté. 
Ὑπερκενόω -ῶ :  faire évacuer ou purger outre mesure.
Ὑπερκέρασις, εως (ἡ) : débordement des ailes ou d’une aile d’une armée.
Ὑπερκεράω -ῶ : 1 déborder les ailes ou une aile d’une armée, acc.; 2 déborder en forme de croissant.
Ὑπερκηλέω : charm beyond measure, Luc. Am. 1.
Ὑπερκλύζω : 1 intr. déborder ; 2 tr. inonder.

Ὑπερκολακεύω : flatter bassement. 
Ὑπερκομίζω –[ ὑπερκομίζω ; Pa. ὑπερκομίζομαι, ὑπερεκομίσθην ]– : transporter par-dessus ou de l'autre côté. 

Ὑπέρκοπος, ος, ον : 1 qui se fatigue outre mesure, épuisé de fatigue, (ARSTT.) . 2 qui dépasse le but, ou p.-ê. trop tranchant, d'où orgueilleux, arrogant, présomptueux ; surpuissant. (ESCHL. SOPH.). 
Ὑπερκόπτω : l'emporter sur, surpasser, acc. THÉM.

Ὑπερκρατέω : l'emporter sur, maîtriser, dominer (+ acc.). 
Ὑπερκρέμαμαι : être suspendu sur. 
Ὑπερκτάομαι ; ὑπερεκτησάμην : acquérir en sus ; s'attirer (maux). 
Ὑπερκύδας  αντος : (slt acc.)  très illustre, très glorieux, qui se glorifie trop de qc.
Ὑπερκύπτω ; ὑπερέκυψα : se pencher sur, pour regarder dans (+ gén.) ; dépasser, surpasser, dominer (+ acc.). 


 Uperl*    uperl*   υπερλ-   

Ὑπέρλαμπρος, ος, ον : très brillant ; trop éclatant (voix)
Ὑπερλαμπρύνομαι : (intr.) s'enorgueillir ou se vanter outre mesure ; (tr.) surpasser en éclat, en magnificence. 
Ὑπερλυπέω  – [ Pa. ὑπερλυπέομαι ]- : attrister vivement. 


 Uperm*    uperm*   υπερμ-   

Ὑπερμαζάω ; ὑπερεμάζησα : être nourri d'une pâte trop substantielle, d’où (fig.) être gonflé de ; (abs.) être vain, orgueilleux. 
Ὑπερμαίνομαι ; ὑπερεμάνην : être par trop fou. 
Ὑπερμαχέω : combattre pour, prendre la défense de qqn (+ gén.) contre (+ dat.).  ὑπερμάχομαι, ὑπερμαχοῦμαι : combattre pour, prendre la défense de qqn. 
Ὑπερμεγέθης, ες : d'une grandeur démesurée, énorme. 
Ὑπερμεθύσκομαι ; ὑπερμεθυσθῆναι : s'enivrer au-delà de toute mesure. 
Ὑπερμενέοντες    – [ de  ὑπερμενέω*  slt part masc pl. (Od. 19,62) ] – : être orgueilleux, arrogant . 
Ὑπερμενής, ής, ές : très fort très puissant (HOM).    
Ὑπερμήκής, ής, ές : d'une longueur démesurée (HDT) ; d'une hauteur excessive (HDT) ; dont le bruit se prolonge ou retentit au loin (PD.)


 Upern*    upern*   υπερν-   

Ὑπερνεωλκέω : tirer des vaisseaux à terre (ὑπέρ- ναῦς; ἕλκω).


 Uperp*    uperp*   υπερπ-   

Ὑπερπαθέω ; ὑπερεπάθησα : être extrêmement affecté. 
Ὑπερπαθής, ής, ές : 
Ὑπερπαίω ; ὑπερπέπαικα : l'emporter sur (+ gén.) ὑπέρ-παίω;    
Ὑπερπέλομαι ; ὑπερέπλετο : être ou s'élever au-dessus de (+ gén.). 
Ὑπερπετάννυμι  – [ ὑπερπετάννυμι ; ὑπερεπέτασα; P. ὑπερπετάννυμαι, ὑπερεπετάσθην ] - : étendre ou déployer sur. 
Ὑπερπέτομαι  – [ ὑπερπέτομαι ; ὑπερπέταμαι; ὑπερίπταμαι; ] - : voler au-dessus de. 

Ὑπερπηδάω  – [ὑπερπηδάω ; ὑπερπηδήσομαι ; ὑπερεπήδησα ] - : sauter ou bondir par-dessus ; (fig.) surpasser, dépasser, l'emporter sur (+ acc.) ; transgresser, violer, se moquer de (+ acc.) ; sauter au-delà ou à côté, d’où échapper à, esquiver (+ acc.). 

Ὑπερπήδησις, εως (ἡ) : action de sauter par-dessus. (PLUT.)  
Ὑπέρπικρος ος, ον : extrêmement amer, âpre ou rude.

Ὑπερπίμπλημι – [ Pa. ὑπερπίμπλαμαι, ὑπερεπλήσθην, ὑπερπέπλημαι ] - : remplir outre mesure (+ acc.), d’où rassasier, gorger de (+ gén. ou dat.). 
Ὑπερπίνω : boire outre mesure. 
Ὑπερπίπτω ; ὑπερέπεσον : tomber au-dessus ou sur ; tomber ou passer par-dessus ; passer, s'écouler (temps). 
Ὑπερπλήρής, ής, ές : 
Ὑπερπληρόω : remplir outre mesure (+ acc.), d’où rassasier, gorger. 
Ὑπερπλήρωσις εως ἡ : 

Ὑπερπλουτέω ; ὑπερεπλούτησα : être très ou excessivement riche. 
Ὑπέρπλουτος : 
Ὑπερπολάζω ; ὑπερεπόλασα : inonder en débordant. 
Ὑπερπονέω : travailler trop ; souffrir outre mesure ; supporter qqch pour qqn ; My. s'exposer pour qqn à la fatigue ou à la souffrance. 
Ὑπερπυρριάω ; ὑπερεπυρρίασα : être ou devenir plus rouge que (+ gén.). 


 Upero*    upero*   υπερο-   

Ὑπεροικέω : habiter au-dessus de ou au-delà de (+ gén.ou acc.) ὑπέρ-οἰκέω;    
Ὑπεροπλία, ας, ἡ : orgueil qu’inspire la force des armes, d’où orgueil arrogance ; (Thcr.)  courage à la guerre    (ὑπεροπλίῃσι dat. pl. ép.) 
Ὑπεροπλίζομαι (poét.) ; ὑπεροπλίσσαιτο : vaincre par la force des armes ; traiter avec arrogance. 
Ὑπέροπλος, ος, ον : supérieur par les armes ; d’où fier de la force de ses armes, arrogant, orgueilleux  ; par ext. Excessif, accablant ; fort vigoureux (en parlant de poisson, Oppien) 
Ὑπερόπτης, ου (ὁ) : homme méprisant ou dédaigneux. 
Ὑπεροράω  – [  (ion.) ὑπερορέω ; impf. ὑπερεώρων, fut.: ὑπερόψομαι ; aor.: ὑπερεῖδον ; pft.:  ὑπερεόρακα; P. ὑπεροράομαι ; aor.: ὑπερώφθην]— (tr.) : regarder par-dessus, voir d'en haut ; regarder de haut, regarder avec fierté,  mépriser, dédaigner. 

Ὑπεροργίζομαι ; ὑπερωργίσθην : entrer dans une violente colère. 
Ὑπερορίζω  – [ ὑπερορίζω ; ὑπερώρισα; P. ὑπερορίζορ, ὑπερωρίσθην ] - : rejeter au-delà des frontières, exiler, bannir ; (fig.) proscrire. 
Ὑπερόριος, ος ou α, ον : 1 qui est au delà des frontières, qui a lieu au dehors, étranger : πόλεμος ARSTT guerre au dehors ; ἀρχή ESCHN pourvoir qui s’exerce au dehors ; ἡ ὑπερορία (γῆ) le territoire situé hors des frontières, particul. hors de l’Attique ; τὰ ὑπερόρια (κτήματα) XÉN les possessions à l’étranger; 2 p. anal. qui est en dehors, qui est hors du sujet : λαλιὰ ὑπερόριος ESCHN bavardage en dehors du sujet.

Ὑπερόρνυμαι : s’abattre sur, τινι. Étym. ὑπέρ, ὄρνυμαι.
Ὑπερορρωδέω -ῶ : trembler de crainte pour, gén..
Ὕπερος, ου (ὁ) :  1 pilon à mortier : ὑπέρου περιτροπή mouvement d’un pilon qu’on tourne, càd mouvement qu’on se donne sans avancer (piétiner sur place); 2 p. anal. massue.
Ὑπερουράνιος, ος, ον : qui est au-dessus du ciel. (PLAT.)  
Ὑπεροχή, ῆς (ἡ) : partie saillante, saillie, proéminence ; (fig.) supériorité, excellence, d’où suprématie, autorité ; excès, surabondance ; (math.) excédent ; (rhét.) périphrase. 
Ὑπερόχος, ος, ον : qui l’emporte sur, supérieur.  
Ὑπερόχη ης ἡ : Hypérokhè (Hyperboréenne).   
Υπέροχος, ου ὁ  : Hypérokhos (Historien originaire de Kymes). 


 Upers*    upers*   υπερσ-   

Ὑπερσαρκέω, ὑπερεσάρκησα : devenir trop gros ; croître sur la chair, en excroissance de chair. 
Ὑπερσεμνύνω ; My. ὑπερσεμνύνομαι : A. M. être excessivement fier. 
Ὑπερσπουδάζω : s'occuper avec beaucoup de soin ou d'empressement de. 


 Upert*    upert*   υπερτ-   


Ὑπέρτασις, εως (ἡ) : tension excessive, d’où élévation (M. ANTOINE)  
Ὑπέρτατος, η, ον : le plus haut, le plus élevé ; (fig.) le plus puissant ; le plus âgé. 
Ὑπερτείνω  – [ὑπερτείνω ; ὑπερέτεινα; P. ὑπερτείνομαι, ὑπερετάθην, ὑπερτέταμαι ]- : tendre par-dessus ou devant (+ gén.) ; tendre sur ; étendre, allonger ; tendre trop fortement ; (part. pft. P. n. sg. subst.) style tendu à l'excès ; s'étendre au-dessus ou au-delà ; (fig.) l'emporter sur, surpasser (+ gén. ou acc.). 
Ὑπερτέλλω  – [ὑπερτέλλω ; ὑπερέτειλα; My. ὑπερτέλλομαι]- : A. M. se montrer ou s'élever au-dessus (soleil). 
Ὑπέρτερος, α, ον : placé plus haut, supérieur (part. chairs des victimes p. rapport aux viscères) ; éminent, supérieur (naissance, race, puissance) ; préférable à (+ gén.) ; (n. sg. + gén.): plus que, mieux que. 
Ὑπερτίθημι   – [ὑπερτίθημι ; ὑπερθήσω, ὑπερέθηκα; ὑπερτέθηκα, ὑπερτέθεικα; M. ὑπερτίθεμαι, ὑπερθήσομαι, ὑπερεθέμην, ὑπερτέθειμαι ] - : poser sur, établir, élever ; faire passer par-dessus ; (fig.) mettre à la tête de, attribuer à qqn la direction de qqch ; confier, soumettre ; s'en remettre à qqn du soin de qqch ; (intr.) passer au-delà, franchir ; dépasser (temps) ; M. se transporter par-dessus ou au-delà, franchir ; passer (temps) ; l'emporter sur, surpasser qqn (+ acc.) ; (abs.) exceller ; s'en remettre à qqn du soin de qqch ; remettre à plus tard, différer, d’où dépasser (délai). 
Ὑπερτιμάω : honorer ou estimer particulièrement. 
Ὑπερτίμιος, ος, ον : d’un prix inestimable (ARSTT.) 
Ὑπέρτονος, ος, ον : tendu à l’excès ; par suite fatigué, épuisé ; extrèmement tendu, très intense (ESCHL.  AR. PLUT. )  

Ὑπερτρέχω ; ὑπερέδραμον  : courir ou voler par-dessus ; (fig.) transgresser, violer (+ acc.) ; surpasser à la course ; d’où (fig.) triompher (de + acc.). 



 Uperu*    uperu*   υπερυ-   

Ὑπερυβρίζω : traiter d'une manière extrêmement outrageante. 
Ὑπερυθριάω ; ὑπερυθριῶσα - : rougir un peu. 



 Uperf*    uperf*   υπερφ-   

Ὑπερφαίνομαι ; ὑπερεφάνην : se montrer sur ou au-dessus de (+ gén. ou acc.) ; être supérieur. 
Ὑπερφανής, ής, ές : 
Ὑπερφαλαγγέω  – [ ὑπερφαλαγγέω ; ὑπερφαλαγγήσω, ὑπερεφαλάγγησα ] - : déployer la ligne de bataille de manière à déborder l'ennemi (+ acc.). 
Ὑπερφέρω  – [ ὑπερφέρω ; ὑπεροίσω, ὑπερήνεγκα, ὑπερήνεγκον; P. ὑπερφέρομαι, ὑπερηνέχθην]- : porter au-dessus ou au-delà ; P. franchir (+ acc.) ; (intr.) s'élever au-dessus ; (fig.) l'emporter sur, être supérieur. 
Ὑπερφίαλος, ος, ον : très fort, très puissant ; excessif, (part.) orgueilleux, arrogant    
Ὑπερφιλέω : aimer trop, passionnément :
Ὑπερφοβέομαι : craindre très fort. 
Ὑπερφρονέω  – [ὑπερφρονέω ; ὑπερφρονήσω, ὑπερεφρόνησα, ὑπερπεφρόνηκα; P. ὑπερφρονέομαι ]- : avoir des vues trop hautes ; être fier, orgueilleux ; s'enorgueillir de qqch ; (tr.) traiter avec dédain, mépriser. 
Ὑπερφρόνησις
Ὑπέρφρων : 
Ὑπερφυής, ής, ές : qui se développe au-dessus de ; qui pousse sur la terre ; qui croît démesurément, d’où extraordinaire, prodigieux, merveilleux. 
Ὑπερφύομαι – [ὑπερφύομαι ; ὑπερφύσομαι, ὑπερέφυν, ὑπερπέφυκα ]- : croître sur ; naître ou croître au-dessus de ; (fig.) l'emporter (naturellement) sur (+ dat.). 
Ὑπερφυσάω   – [ Pa. ὑπερφυσάομαι ] - : gonfler outre mesure. 
Ὑπερφυῶς, adv. : outre mesure, extraordinairement, merveilleusement ; ὑπερφυῶς ὡς (PLAT.) : à merveille.
Étym. ὑπερφυής.
Ὑπερφωνέω : parler trop haut ; faire résonner trop fort, prononcer d'une voix trop forte ; parler plus haut que (+ acc.) ; (p. ext.) surpasser. 


 Uperch*    uperch*   υπερχ-   

Ὑπερχαίρω : se réjouir extrêmement (de faire qqch + partic.) ; être très satisfait que (+ complétive). 
Ὑπερχέω   – [ Pa. ὑπερχέομαι, ὑπερεχύθην ] - : répandre par-dessus, d’où P. couler par-dessus bord ὑπέρ-χέω; ὑπέρχυσις;   oenochoé ; choéphore ; 
Ὑπερχολάω : être très bilieux ou irascible. 
Ὑπέρχολος;    
Ὑπέρχομαι  – [ὑπέρχομαι ; ὑπῆλθον, ὑπήλυθον ] - : aller sous, se glisser sous, pénétrer sous ou dans, ou s’engager dans (acc. ou prép ; rare dat.); s'insinuer dans, se glisser dans (avec acc.) ; (fig.) s'insinuer auprès de, chercher à capter, à gagner ; réussir à tromper ; se revêtir de ; aller secrètement, s'introduire furtivement ; s'avancer lentement ; se retirer. 

Ὑπέρχομαι  – [ὑπέρχομαι ; ὑπῆλθον, ὑπήλυθον ] - : aller sous, se glisser sous, pénétrer sous ou s’engager dans  (acc. ou prép ; rare dat.); — fig : . s'insinuer (avec acc).   



 Uperau*    uperau*   υπερω-   

Ὑπερώϊα voir  ὑπερῷος
Ὑπερωέω ; ὑπερώησα : reculer, rétrograder. 
Ὑπερωϊοθεν : de l’étage supérieur  
Ὑπερωμία, ας (ἡ) : la partie du corps au-dessus des épaules.
Ὑπερῷος  ῷα  ῷον· : situé à l’étage;     ion.  ὑπερώϊα ; (τό ὑπερῷον ou  τά ὑπερῷοα)  → l’étage supérieur d’une maison (réservé aux femmes puis plus tard aux  esclaves)
Ὑπερωτάω : interroger d'une manière détournée. 


 Upes*    upes*   υπεσ-   


Ὑπεσθίω·eat away under or secretly, Sch. Il. 21.271.
Ὑπεσσεῖται 3e sg. dor. c. ὑπέσται, fut. de ὕπειμι¹.
Ὑπεσταλμένως Adv., (< ὑποστέλλω) obscurely, ἀλληγορῆσαι Heraclit. All. 29; opp. μετὰ παρρησίας, Sch. S. Aj. 82.
Ὑπέστην ao.2 de ὑφίστημι.
Ὑπέσχεθον ao. épq. de ὑπέχω.
Ὑπέσχημαι pf. de ὑπισχνέομαι.
Ὑπεσχόμην ao.2 de ὑπισχνέομαι.
Ὑπέσχον v. ὑπέχω.


 Upet*    upet*   υπετ-   

Ὑπετυμολογέω· suggest an etymology, Sch. Ar. Av. 181.


 Upeu*    upeu*   υπευ-   


Ὑπεύδιος, ος, ον : qui est sous un ciel serein ; serein, calme, paisible ; τὸ ὑπεύδιον τῆς θαλάσσης PLUT le calme de la   mer. Étym. 

Ὑπεύθυνος, ος, ον : soumis à une reddition de comptes, qui doit rendre compte de sa gestion (financière, politique ou autre) ; ὑπεύθυνος ἀρχή HDT pouvoir responsable ; ὑπεύθυνός τινι ou avec πρός et l’acc. : responsable devant qqn ; à Athènes οἱ ὑπεύθυνοι magistrats qui, à leur sortie de charge, rendaient leurs comptes devant les juges compétents;   2 soumis à une surveillance ou à une autorité, soumis, dépendant de, gén.. Étym. 



 Upef*    upef*   υπεφ-   

ὑπεφηβαρχέω to be under-officer of the ephebi (at Cyzicus), CIG 3665.




 Upech*    upech*   υπεχ-   

Ὑπέχω ; – [ὑπέχω ; (ὑποσχεῖν) ; ὑφέξω, ὑπέσχον, (poét.) ὑπέσχεθον  ] – : tenir sous, placer sous ; présenter ou tendre en bas (main, sein, oreille, etc.) ;  ΙΙ.    soumettre au jugement de ; ὑπέχω λόγον : rendre raison, donner une explication, une réponse ;  εὐθύνας ὑπέχω (LYS.) : rendre ses comptes ; prétexter, alléguer ; offrir ;    —ΙΙΙ—  tenir en étant en dessous, d’où (fig.) soutenir, supporter, subir (un malheur = lat. sustinere) ; encourir (αἰτίαν, τιμωρίαν, δίκην accusation, châtiment, peine) ; Αἰτίαν ὑπέχω : encourir une accusation, être impliqué dans une accusation ;  être tenu pour responsable, être accusé de ; tomber sous le coup d’une accusation  ; δίκην τινός (XEN.) : subir la peine de qch ; δίκην τινός τινι (EUR.) : porter la peine de qqe tort envers qqn ; ; ὑπ. τοῖς χρήμασι τὰς δίκας ISOCR porter la peine de qch par la perte de son bien ; p. anal. ὑπ. ἄτην SOPH subir un malheur ; entraîner à sa suite ;   NB. AR. Pax, 908  L’expression ὑπέχειν τὴν ἐκεχειρίαν : prétexter la relâche  fait songer à  ὑπέχειν τὴν  χεῖρα : tendre la main (éd. Budé).







  Uph    uph*   υπη-    

***




  Uphk    uphk*   υπηκ-    

Ὑπήκοος, ος, ον : obéissant, docile, soumis; (m. pl. subst.) les sujets; (f. sg. subst.) pays soumis; (n. sg. subst.) partie sujette (des alliés); (post. m. sg.subst.) auditeur, disciple. 

  Uphm    uphm*   υπημ-    

Ὑπηνέμιος, ος, ον : qui ne contient que du vent ; vain, vide ; en parl. de pers. vain, vaniteux.( ὑπό, ἄνεμος.)   /// lifted or wafted by the wind, ὑπανέμιοι φορέονται Theoc. 5.115; ὑ. τανύοιτο, of the Sun, Arat. 839. swift as the wind, Plu. Sert. 12. full of wind. 
Ὑπημύω (ὑπεμνήμυκε) : demeurer le visage morne et baissé.

  Uphn    uphn*   υπην-    
Ὑπηνήτης, ου, adj masc : qui a de la barbe, barbu. 


  Uphr*    uphr*   υπηρ-    

Ὑπηργμένος, η, ον, part. pf. pass. de ὑπάρχω.
Ὑπ·ηρέμα [ᾰ] adv. doucement, légèrement, un peu, DP. 1122

Ὑπηρεσία, ας (ἡ) : service de rameur ou de matelot; les matelots et/ou les rameurs; (p. ext.) service, aide d'un serviteur ; (pl.) les fonctions (corps, organes); service, assistance (envers qn., dieu, cité : avec dat.  ou avec εἰς et l’acc. (PLAT.)  ; artisans, manoeuvres; (p. ext. [fig.]) service de table, vaisselle. 

Ὑπηρετέω —[ ὑπηρετήσω, ὑπηρέτησα; P. ὑπηρετέομαι  ]—:  servir comme rameur ou matelot, [ d’où P. être manoeuvré par des rameurs ou des matelots (navire)] ; II. (p. ext.) servir, aider, assister, se mettre à la disposition de (+ dat.) ;  τινι ἔς τι ; , (HDT. XEN.) ; τινι πρός τι, (DEM.) ; τινί τι, (SOPH. EUR.  XEN. PLAT.) : rendre qqe service à qqn ;  obéir à, être docile  2 obéir à, être docile à (dat.) ; avec un acc. de chose : ὑπ. τὸ κελευόμενον, (PLUT.) obéir à l'ordre donné, exécuter ce qui est ordonné. ; ▬ M. servir, aider, se mettre au service de (+ dat.) ; abs. τὸ ὑπηρετούμενον.     ‖   αὑτοῖς οὐχ ὑπηρετοῦσιν, (ARSTT.) : ils ne se viennent pas en aide à eux-mêmes, ils ne s'occupent pas de leurs propres intérêts ; m. sign. abs. XeN. ;   Τὰ ἀπ' ἡμέων ἐς ὑμέας ὑπηρετέεται, (HDT.) : ce que nous faisons vous est utile ; particul. en parl. des services que rendent des serviteurs : ὅσα δοῦλοι δεσπόταις ὑπηρετοῦσιν, (XEN.) tous les services que des esclaves rendent à des maîtres. 

Ὑπηρέτημα, ατος (τὸ) : service, bon office, assistance, (SOPH. PLAT.)

Ὑπηρέτης, ου (ὁ) : rameur, matelot, homme d'équipage sous les ordres d'un chef; (par ext.) tout homme sous les ordres d'un autre, serviteur; (Athènes) sorte d'ordonnance de l'hoplite ; bourreau aux ordres des Onze pour l'exécution des criminels d'État; (pl.) οἱ ὑπηρέται : aides de camp auprès du général.   ‖ ὑπηρέτης θεῶν (ESCHL.) : serviteur des dieux  ‖ 

Ὑπηρετικός, ή, όν : qui concerne le service ou les gens de service […]  ; qui concerne les troupes mercenaires ; propre au service, façonné au service ; subordonné, serviteur ; prore à rendre service, secourable à (dat —ARSTT.). 



  Uphch    uphch*   υπηχ-    
Ὑπηχέω (ὑπηχήσω) :  résonner en-dessous ou au fond; résonner en même temps que, accompagner (dat.) résonner tout autour	



  Upi    upi*   υπι-    


Ὑπίλλω : rouler en dessous, replier.
Ὑπισχνέομαι -οῦμαι —[ inf. : ὑπισχνεῖσθαι ; impf. ὑπισχνούμην ; fut.: ὑποσχήσομαι ; aor-1. ὑπεσχέθην, aor-2.: ὑπεσχόμην  —d’où :  impér. aor. : ὑπόσχου ; pft.: ὑπέσχημαι  ]—: prendre sur soi, d’où promettre (dat. de pers. acc. de chose) ;  —particul. : faire un voeu (aux dieux) ; promettre en mariage fiancer (une jeune fille) ; déclarer hautement, d’où assurer avec inf. pst, se faire fort de.       
Autres formes  – [ ὑπισχνεῖσθαι ; réc.  ὑπισχνέω ; (ion.) ὑπισχνεῦμαι ; ὑποσχήσομαι, ὑπεσχέθην, ὑπεσχόμην, ὑπέσχημαι   ] –   Ὑπίσχομαι  slt pst (HOM ; ESCHL ; HDT) : prendre sur soi, d’où promettre ; faire un voeu ; fiancer (une jeune fille) ; déclarer hautement, d’où assurer, se faire fort de.




  Upn    upn*   υπν-    




Ὕπνηρός, ά,όν : somnolent.  
Ὑπνικός, ή,όν : qui fait dormir, soporifique.  
Ὑπνομαχέω : lutter contre le sommeil (XEN)
Ὕπνον, ου (τό) : sorte de mousse (qui pousse sur les arbres (TH). 
Ὕπνος, ου (ὁ) : sommeil ; (en partc.) sommeil de la mort ; Hypnos (personnification du sommeil). 
Ὑπνοσάκος, ου (ὁ) : sac de couchage (WILS. H.P.)
Ὑπνόω (ὑπνώσω ; ὕπνωσα ; ὕπνωκα  ▬ P. slt pst et pft :ὕπνωμαι) : (tr.) endormir, [d’où P. s'endormir]; (intr.) s'endormir, dormir. ὑπνώδης, ης, ες : somnolent, ensommeillé, engourdi (EUR ; PLAT)   
Ὑπνώσσω (att : ὑπνώττω) : sommeiller, être endormi ou assoupi (ESCHL ; EUR. PLAT). 
Ὑπνωτικός,ή, όν : somnolent (ARSTT) ; soporifique (ARSTT ; PLUT)
Ὑπνώω (slt pst et impft itér.) : dormir (HOM) ;  ὑπνώοντας part. pst. act., acc. masc. pl. —  Il. 24, 344)   (Pour Lsj ὑπνώω est une forme épique de ὑπνάω : dormir ; ὑπνώοντας : part pl pres act masc acc epic) 





 Upo*    upo*   (υπο*)  

Ὑπό ; ὑπό/ ὕπο/ ὑπαί : Adv et PRP [poét. après son rég.]

Adv.  dessous, en dessous, en bas ; 
Préposition
Ὑπό +gén.: de dessous ; sous ; au pied de ; par suite de, par le fait de, par ; par = cp d’agent du vb. passif ; par l'entremise de ; sous la conduite de, avec accompagnement de ; 
Ὑπό + dat : sous (sans mvt ; repos succédant au mvt) ; au bas de, au pied de (part. montagnes, citadelle, etc.) ; sous (dépendance) ; sous l'influence de, par le fait de, par suite de, à cause de, par ; sous la conduite de, avec accompagnement de ; 
Ὑπό +acc.:   [avec mvt] sous ; au bas de, au pied de ; au fond de, à l'abri, sous, d’où derrière ; [sans mvt] ; sous ; au pied de ; (fig.) sous (rapport de dépendance [p. ex. de l'espèce au genre]) ; sous la domination de, sous les ordres de ; (temps) aux environs de, à l'approche de, durant, pendant ; sous la conduite de, avec accompagnement de ; 
Préfixes  PRF: 1. sous (sans mvt) ; 2. sous (avec mvt) ; 3. subordination ; 4. agir en dessous ; 5. voisinage, approche ; 

NB. Appendice grammatical de l’ Odyssée Hachette 
Ὑπό + dat   ὑπό (au sens de sous)  est fréquemment construit avec le datif ou le gén. par Homère même avec changement de lieu (J.B. § 63)  .  
Ὑπό + dat  exprime aussi chez Homère le complément d’agent  ou l’instrument  (J.B. § 68)  
Ὑπό +gén. Chez Homère ὑπό +gén. marque encore parfois le point de départ : de dessous.  (J.B. § 68)



 Upob*    upob*   υποβ-   

Ὑποβαίνω ; ; servir d'appui, de base, de fondement ; (mesure, prix) baisser, descendre ; aller plus loin (dans un livre) ; (fig.) en rabattre (de son orgueil, etc.) ; 
Ὑπόβαθρον, ου (τό) ; ; support, (part.) escabeau, banc, marche-pied ; (pl.) (traverses diagonales en bois servant de) support de lit ; 
Ὑποβάλλω : jeter ou mettre sous ; jeter ou poser en bas, abaisser ; exposer à, livrer à ; suggérer, indiquer, dicter, souffler (théâtre) ; inspirer, exciter ; objecter, interrompre ; suborner ; My. jeter ou mettre sous soi ; (fig.) soumettre à son autorité, s'approprier ; poser les fondements de (ville, ouvrage, récit) ; substituer frauduleusement ; 
Ὑποβαστάζω : porter, soutenir ; 
Ὑποβιβρώσκομαι ; ; se faire ronger en dessous ou un peu ; 
Ὑποβινητιάω ; ; exciter la sensualité ; 
Ὑποβλαστάνω : commencer à germer ou à croître, croître peu à peu ; 
Ὑποβλέπω ; ὑποβλέπεσθαι : A. M. regarder en dessous d'un air défiant ou mécontent ; regarder à demi, avoir les yeux à moitié ouverts en dormant ; ( ταυρηδὸν ὑποβλέψας πρὸς τὸν ἄνθρωπον,  Platon, Phédon) 
Ὑποϐλήδην : adv. en interrompant (Il.) ; par supposition d’enfant (MAN,6) ; en regardant en dessous, de travers (H.HOM.) .
Ὑποβολιμαῖος, α,, ον  :  (un enfant)  supposé  ‖ ἀποβολιμαῖος, α, ον : sujet à jeter (gén, AR. Pax.  668) par jeu de mots avec ὑποβολιμαῖος :  un enfant supposé, selon P. Mazon)
Ὑποβρέμω ; ; frémir ou murmurer en dessous ou doucement ; 
Ὑποβρέχω : (tr.) mouiller ou arroser légèrement, (part.) de vin ; P. être légèrement ivre ; (intr.) s'enivrer légèrement ; 

 Upog*    upog*   υπογ-   

Ὑπόγαιος, ος, ον : souterrain ; 
Ὑπογάστριος, ος, ον : qui est sous le ventre ou au bas du ventre ; (subst. n. sg.) bas-ventre, dessous ou ventre d'un poisson ; sensuel ; qui est dans le ventre ; 
Ὑπογραμματεύω : être sous-greffier, scribe ou greffier adjoint ; 
Ὑπογράφω : écrire sous ou au bas ; (part.) écrire ou ajouter à la fin d'un écrit ; (part. parf. P.) souscrit ; être secrétaire, écrire sous la dictée, enregistrer ; prendre ou donner un écrit pour base ; (fig.) indiquer, donner un exemple ; mettre sous les yeux ; esquisser, ébaucher (lois, plans) ; indiquer par un trait, marquer ; peindre au-dessous ; farder ; My. souscrire à, apposer sa signature au bas de ; marquer comme sa propriété ; se proposer fermement de ; esquisser, d’où mettre sous les yeux, montrer ; 
Ὑπογενειάζω : toucher le bas du menton pour caresser ou supplier ; 
Ὑπογίγνομαι : naître ensuite ou peu à peu ; 
Ὑπογραμματεύω : être sous-greffier, scribe ou greffier adjoint ; 

 Upod*    upod*   υποδ-   

Ὑποδακρύω : pleurer un peu ou en secret ; suinter (sang) ; 
Ὑποδάμνημι : dompter, soumettre ; My. soumettre ; 
Ὑποδεής, ές : inférieur ; (compar.) tout à fait inférieur (à [+ gén.]) ; 
Ὑποδείδω : (tr.) craindre au fond, secrètement ; craindre un peu ; (intr.) s'effrayer subitement ; ὑποδεδιέναι ; ὑποδείσας, ὑποδείσασα
Ὑποδείκνυμι : faire entrevoir, montrer ; offrir en exemple, présenter comme modèle ; montrer indirectement, enseigner ; M. montrer secrètement ; 
Ὑποδεικνύω ; ὑποδεικνύειν : montrer, donner la preuve de ; faire voir, faire connaître sa volonté ; montrer par un exemple ; 
Ὑποδειμαίνω ; ; redouter un peu ; 
Ὑποδειπνέω ; ὑποδειπνεῖν : ; prendre un repas à la place de, remplacer à table (+ dat.) ; 
Ὑποδέμω ; ; placer en guise de fondation ; M. fonder ; ὑποδείμας ; ὑποδείμασθαι
Ὑπόδεσις, εως (ἡ) : action d'attacher en dessous ; sandale, chaussure.  
Ὑποδέχομαι : accueillir, recevoir, protéger ; (part.) accorder l'hospitalité (maison, ville, pays) ; exaucer (prières) ; prêter l'oreille à ; engloutir qqch (terre) ; atteindre (douleur) ; soutenir une attaque, d’où subir, supporter ; accepter, agréer, (part.) se déclarer partisan de ; recevoir dans son sein, concevoir ; suivre immédiatement, venir après ; être contigu, confiner à ; répondre à ; prendre sur soi, entreprendre ; promettre ; 
Ὑποδέω -ῶ : attacher en dessous (c.o.d. =  acc.) ; attacher sous, chausser de (acc. c.o.d. et dat. de my )  ; My. ὑποδέομαι-οῦμαι  (ὑποδεῖσθαι) : attacher sous soi (ses chaussures :acc. c.o.d, se chausser (de acc. c.o.d.) ;  ὑποδεδεμένος ὑποδάματα :  aynat ses chaussures étant chaussé (PLAT.) ; ‖  avec acc. de relation : ὑποδεδεμένοι τὸν ἀριστερὸν πόδα :  ayant le pied gauche chaussé  (THC.) ; abs. ὑποδεδεμένοι (XEN.)   étant chaussés.   ▬ au pft passif  avec acc. au sens du moyen (LSJ)

Ὑποδηλόω ; ὑποδηλοῦν : montrer en dessous, faire comprendre, insinuer ; 
Ὑπόδημα, ατος (τό) : semelle fixée sous le pied et attachée par des cordons entrecroisés, sandales ; soulier (enveloppant tout le pied) ; 
Ὑποδίδωμι ; ; céder, se laisser aller ; s'affaisser, s'écrouler, tomber en ruine ; 
Ὑποδοχή, ῆς, (ἡ) : accueil, accueil amicla ; réception, action d’héberger  ou de régaler ; action de recevoir l’ennemi de lui tenir tête (THC) ; fig bon accueil, agrément, approbation ; attente ; attente favorable  (D.CHRYS.) ; lieu pour recueillir, asile, abri (XEN ; PLAT)  ; appui, secours, protection (POL.)  ; réceptacle, réservoir (ARSTT)  

Ὑπόδρα ἰδὼν : regardant en dessous, de côté, d’un regard irrité (ὑπόδρα slt dans cette expression)  
Ὑποδράω ; ; être serviteur de (+ dat.) ; ὑποδρήσσων ; ὑποδρώωσιν
Ὑποδύνω ; ; revêtir par-dessous ; (fig.) se charger de, affronter ; 
Ὑποδυσχεραίνω : être un peu mécontent ou fâché ; 
Ὑποδυσωπέομαι : éprouver quelque honte ou répugnance ; 
Ὑποδύω ; ; plonger sous, d’où jeter à bas, renverser ; (intr.[aor.2 A., parf. A., M.]) se plonger sous, s'enfoncer sous ou dans ; pénétrer dans ou sous (+ acc., [rare] dat.) ; s'insinuer dans (+ acc.) ; se charger de, d’où entreprendre, affronter ; se soumettre ; se chausser, se vêtir, revêtir (+ acc.) ; s'abriter derrière (+ dat.) ; se glisser de dessous (+ gén.), d’où (fig.) sortir de ; s'enfoncer, d’où chercher à échapper à ; redouter ; ὑποδύεσθαι ; ὑπόδυθι ; ὑποδῦναι ; ὑποδύντες ὑποδυομένη  ὑποδυόμενοι.   
	ΝΒ. aor. 1 ἔδυσα (ἐξ-) Od.14.341; cf. the compds. ἀπο-, ἐκ-, ἐν-, κατα-δύω.


 Upoe*    upoe*   υποε-   
Ὑπεικάθω*  (poét. pour ὑπείκω) : ὑπείκαθον : voir Bailly  ὑπεικάθω) 
Ὑπείκω – [ ὑπείκω ; impft : ὑπεῖκον  ; fut ὑπείξω  et ὑπείξομαι ; aor. ὑπεῖξα ///   formes épiques : pst : ὑποείκω, impft : ὑπεῖκον ; fut.  ὑποείξω et ὑπείξομαι  2°sg ὑπείξεαι (Od.12,117) ; aor. 3° sg  ὑπμοειξε, d’où sbj aor 1°pl : ὑποείξομεν (Il 4, 62)  ] – : céder la place, se retirer de (+ gén.) ; céder à, obéir à (+ dat.) ; faire des concessions à, accorder à (+ dat.) ; se résigner à ; permettre que




 Upoz*    upoz*   υποζ-   



Ὑποζεύγνυμι  —[aor.:  ὑπέζευξα ;  ▬ pass. ao. 2 ὑπεζύγην, pf. ὑπέζευγμαι ]—: (tr.) : mettre sous le joug atteler (ἵππους / βοῦς); atteler (ἅρμα) un char)  ; (fig.) soumettre ; faire dépendre de ;  ranger dans une classe   ▬ d’où P. être soumis à (dat.) ; dépendre, faire partie ὑπέζευκται ἑνὶ γένει, (ARSTT.) : il dépend ou fait partie du même genre ;  ▬  Moy. ὑποζεύγνυμαι (ὑποζεῦξαι ) : atteler pour soi, acc.     ‖ ἡμιόνους… ζεῦξαν ὑπ' ἀπήνῃ Od. 6.73. 


Ὑποζύγιος, ος/α, ον : mis sous le joug ; (subst. n. sg./pl.) bête(s) de somme ; 
Ὑποζώννυμι ; ; ceindre en dessous ; M. se ceindre de ; (parf.) être ceint de ; relever autour de ses reins ; ὑποζωννύμενος


 Upoth*    upoth*   υποθ-   

Ὑποθειάζω : honorer presque comme une  divinité ; 
Ὑπόθεσις, εως (ἡ) ; base, fondement ; (fig.) principe d'une chose (État, démocratie, vie, etc.) ; base de raisonnement, discours, écrit, d’où pensée fondamentale, sujet, thème ; (part.) sujet de poème, de tragédie, oeuvre d'art ; idée, pensée fondamentale, but (législation) ; supposition, hypothèse ; prétexte ; suggestion, proposition, conseil ; dessein, résolution, d’où entreprise ; 
Ὑποθεωρέω ; ; regarder de dessous ou d'en bas ; 
Ὑποθήκη, ης (ἡ) ; ; principe, règle de conduite, conseil ; gage, hypothèque ; 
Ὑποθλίβω : presser doucement ; 
Ὑποθορυβέω ; ; commencer à faire du bruit ; P. se laisser gagner par le trouble ; 
Ὑποθρύπτω ; ; alanguir ; P. être un peu efféminé ou émoussé ; se livrer secrètement au plaisir ; 
Ὑποθωπεύω ; ; caresser ou flatter doucement ; 

******

 Upoi*    upoi*   υποι-   

Ὑποικοδομέω : consolider dans sa partie inférieure ; 
Ὑποικουρέω ; ; se tenir caché dans sa maison, d’où être caché sous ou dans (+ dat.) ; s'introduire secrètement, s'insinuer dans (+ acc.) ; p. ext.) chercher à corrompre ; M. se tenir caché, être renfermé dans le coeur ; 
Ὑποϊσχάνω : recueillir, recevoir ; 



 Upok*    upok*   υποκ-   


Ὑποκαθαίρω ; ; purger par le bas ; 
Ὑποκάθημαι ; ; être accroupi, d’où se tenir caché dans une embuscade, s'embusquer pour attendre (+ acc.) ; se fixer, résider ; attendre dans une position forte ; s'insinuer peu à peu ou secrètement auprès de qqn, dans son esprit (+ acc.) ; 
Ὑποκαίω ; ; faire du feu sous ; brûler avec du feu allumé dessous ; brûler ou échauffer peu à peu ; 
Ὑποκάμπτω : faire des détours, (XEN.) ; se détourner avant d’atteindre le but  (ESCHL. Ag. 786)   
Ὑποκαταβαίνω : descendre (tout en bas) ; descendre peu à peu ; (fig.) céder, se relâcher peu à peu ; descendre secrètement ; 
Ὑποκατακλίνω : faire coucher à table au-dessus d'un autre ; ▬ M. ὑποκατακλίνομαι :  se coucher à table au-dessous de ; (fig.) se soumettre, se reconnaître inférieur, céder (+ dat.) ; 
Ὑποκατάκλισις, εως (ἡ) :  acte de condescendance, concession. 
Ὑποκατασκευάζω :  prepare secretly, ἐνέδραν J. AJ 15.44.2; μῖσος ib. 16.1.2 (Pass.); prepare beforehand, Iamb. Myst. 3.27 (Pass.); δεῖ εσκευάσθαι μᾶλλον τοῦ διαλόγου τὴν ἐπιστολήν should be somewhat more studied, Demetr. Eloc. 224.

Ὑποκάτω, adv. et prép. : en dessous, en bas ; avec un gén. : au-dessous de, au bas de. 
Ὑποκάτωθεν Adv. from below or underneath, Arist. GA 773a22; c. gen., ὑ. τοῦ οὐρανοῦ LXX De. 9.14. = ὑποκάτω, οἱ ὑ. ἀγροί the lower lands, Pl. Lg. 761b.
Ὑποκατώρυχος, ος, ον : sunk beneath the earth, Thphr. CP 5.9.11 (v.l. ἀποκατώρυγες).
Ὑπόκαυσις, εως (ἡ) :  action de chauffer une chaudière pour un bain.
Ὑπόκαυστον,   ου (τό) : the hot-air space under the sweating-room in a bathing establishment, hypocaust, Plin. Ep. 2.17, Stat. Silv. 1.5.59.



Ὑπόκειμαι ; ; servir de base, de fondement (États, matière, discussion, texte) ; être situé à la suite de, auprès ; être aux pieds de, d’où se courber, s'incliner, aborder humblement ; être soumis à (+ dat.) ; être sous la main, être proposé, être en (qqn) ; être admis comme principe ; être mis en gage, hypothéqué ; 
Ὑποκελεύω : donner aux rameurs ou aux matelots le signal de la mesure ; 
Ὑποκηρύσσω : faire vendre par un crieur, mettre en vente ; M. même sens ; faire publier ou commander par un héraut ; proclamer publiquement ; 
Ὑποκινέω : (tr.) soulever légèrement (vent) ; (fig.) exciter, pousser ; (intr.) se soulever, s'agiter ; (part. parf.) qui a l'esprit troublé ou dérangé ; 
Ὑποκλέπτω ; ; soustraire, dérober ; P. être volé (+ acc. de l'objet dérobé) ; dissimuler, cacher ; P. se dissimuler, demeurer caché, secret ; 
Ὑποκλίνω : coucher sous ; P. se coucher sous (+ dat.) ; (fig.) se courber sous, céder à (+ dat.) ; incliner ou pendre en bas ; être à son déclin (astre) ; 
Ὑποκλονέομαι ; ὑποκλονέεσθαι : être pressé, poursuivi ; fuir devant qqn (+ dat.) ; être ébranlé en dessous ; 
Ὑποκλοπέω ; ; soustraire, dérober ; P. être volé (+ acc. de l'objet dérobé) ; dissimuler, cacher ; P. se dissimuler, demeurer caché, secret ; 
Ὑποκλύζω : laver en dessous ou par le bas ; submerger, inonder ; 
Ὑποκνίζω : piquer légèrement ; (fig.) aiguillonner ou exciter peu à peu les désirs ; 
Ὑποκολακεύω : flatter doucement ou un peu ; 
Ὑποκομπέω : résonner à mesure ; 
Ὑποκονίω : façonner la vigne en brisant les mottes de terre et en secouant la poussière sur les raisins ; M. se frotter de poussière pour se préparer à la lutte ; 
Ὑποκόπτω : couper dessous ou en bas ; 
Ὑποκορίζομαι : parler d'une manière enfantine, amuser un enfant en imitant son langage, en le caressant ; désigner par un diminutif, par de petits noms de tendresse ou caressants ; (part.) célébrer par un chant tendre ou caressant ; atténuer par l'expression qqch de blâmable ; (rare) dénigrer, amoindrir ; imiter ; 
Ὑποκρέκω ; ; résonner doucement (instrument à cordes) ; résonner d'accord avec ; 
Ὑποκρέκειν ; ὑποκρέκω ; ; résonner doucement (instrument à cordes) ; résonner d'accord avec ; 
Ὑποκρεμάννυμι ; ; A.M. suspendre en dessous ; 
Ὑποκρίνω : séparer sommairement, distinguer un peu ; (dr.) mener une enquête préalable ;  Ὑποκρίνομαι-my —[ impf. ὑπεκρινόμην, fut.: ὑποκρινοῦμαι, aor.: ὑπεκρινάμην et ὑπεκρίθην ; pft : ὑποκέκριμαι ]—:    I. répondre (τινι à qn ; τι qc.)  ; p. ext.: expliquer, interpréter (en réponse à une question) ;  II. donner la réplique dans un dialogue de théâtre ; jouer un rôle (acc. ) ; τὰ πρῶτα (LUC.)  jouer les premiers rôles ; τραγῳδίαν, κωμῳδίαν : jouer la tragédie, la comédie ; προσωπεῖα (LUC.)  jouer des rôles de pantomime ; abs. jouer la comédie, être comédien ou acteur ; p. ext. débiter ou jouer comme un acteur ; d’où  réciter, déclamer (acc.) ;  contrefaire, feindre (acc. —LUC.) ; avec l’inf.: feindre de (Longus) 



Ὑπόκρισις, εως (ἡ) : réponse (part. oracle) ; action de jouer un rôle, une pièce ; (acc. sg. adv.) selon le jeu de, à la façon de) ; débit théâtral, déclamation ; feinte, faux-semblant ; 
Ὑποκριτής, οῦ (ὁ) : celui qui donne une réponse —d’où :  interprète d'un songe, d'une vision ; (chrét.) devin, prophète  (NT) ; acteur, comédien ; tout homme qui récite ou déclame, (part.) rhapsode ; (bibl.) fourbe, hypocrite (SPT.) ; 
Ὑποκριτικός, ή, όν : qui concerne les comédiens ou l’art du comédien ; ἡ ὑποκριτική (τέχνη) l’art du comédien ;   qui convient à un comédien ;  propre à être comédien ;  qui feint, gén. Sp. ὑποκριτικώτατος 

Ὑποκρούω ;  heurter sous, légèrement ou après ; toucher les cordes d'un instrument ; marquer la mesure avec le pied ; avoir des rapports intimes avec (+ acc.  AR. Eccl. 256,  618 ) ; (fig.) interrompre, interpeller ; rendre son pour son, répliquer, répondre ; devancer, supplanter (+ dat.) ; M. toucher par allusion à  (AR.) ; 
Ὑποκρύπτω : cacher sous  (dat) ; ▬ Moy. ὑποκρύπτομαι cacher ses biens ou se cacher soi-même ; 


Ὑποκρώζω : répondre par des croassements ; 
Ὑποκυμαίνω : (intr.) ondoyer doucement, flotter mollement (eau, sable, cheveux) ; faire ondoyer ou flotter doucement ; 
Ὑποκύπτω : baisser la tête ou le dos, se courber ; (part.) s'incliner, se prosterner avec respect (suppliants) ; se courber sous le joug, se soumettre à (+ dat.) ; (tr.) courber. ; 
Ὑποκύω (slt part. aor. my : ὑποκυσάμενη) : féconder ; – d’où au moyen : ὑποκύομαι : devenir ou être grosse, enceinte ; pleine. 












 Upol*    upol*   υπολ-   

Ὑπολαμβάνω —[ fut. ὑπολήψομαι ;  ao.2 ὑπέλαϐον, etc.  ‖  λαμβάνω fut.: λήψομαι, ao.2 ἔλαβον, pf. εἴληφα;  Pass. fut.: ληφθήσομαι, ao. ἐλήφθην, pf. εἴλημμαι; ‖  ]— (tr.) : porter sur le dos (acc.), soulever(acc.), enlever(acc.) ; prendre sous le bras (acc.), soutenir (un ivrogne) ; prendre par en bas(acc.), embrasser les genoux pour supplier ; prendre pour mettre sous, fourrer, cacher ;  [II] accueillir ; traiter en hôte, recueillir (acc.)  ; soutenir, protéger, d’où donner des soins ; faire bon accueil à, approuver (λόγον, discours, proposition :  acc.) ;  [III] prendre ou recevoir ensuite (acc.), d’où abs. : succéder, suivre, survenir  ‖ ἡ ναυμαχίη ὑπολαβοῦσα (HDT.) : le combat naval qui suivit ;  Att. : prendre la parole après qqn ‖ ὑπ. τὸν λόγον ATT prendre la parole après qqn ; ὁ δὲ ὑπολαβὼν ἔφη HDT et ayant pris la parole, il dit ‖ ;  qqfois prendre la parole en interromptant ‖  ἔτι λέγοντος αὐτοῦ ὑπολαβὼν εἶπε (XEN.) : comme il parlait encore, Cyrus prit la parole et dit ;  d’où répondre (acc.) ; avec ὅτι ou ὡς : répondre que, objecter que ;  [IV] prendre à l’improviste, surprendre (bateaux ) ‖ αὐτὸν ὑπέλαβε μανίη νοῦσος (HDT.) : il fut atteint d’une folie subite ‖ ;   intercepter, arrêter ; (équit.) modérer (cheval) ; (méd.) enrayer (mal) ; [V] prendre en dessous, prendre secrètement (les armes —THC.) ; s’emparer ou attirer à soi par des moyens détournés, détourner d’un parti, débaucher ; [VI] (intelligence) concevoir, comprendre ( acc.) ; (abs.) comprendre là-dessous, vouloir dire par là ; penser, croire, être d'avis ‖ οὕτω περὶ αὐτῶν ὑπειλήφαμεν (ISOCR.) : voilà ce que nous pensons d’eux ‖  ;▬  P. passer pour ‖ ὑπολαμβάνομαι avec ὅτι : on pense de moi que, je passe pour ‖ . 
‖ ὑπολ. τὸν λόγον ATT : prendre la parole après qqn ; ὁ δὲ ὑπολαϐὼν ἔφη HDT et ayant pris la parole, il dit 



Ὑπολάμπω : (tr.) faire briller sous ; A. M. (intr.) briller sous (+ dat.) ; briller faiblement ; commencer à briller ; ; 
Ὑπολανθάνω ; ; être caché sous ; 
Ὑπολέγω : dicter à qqn ce qu'il doit répéter ; dire en outre, ajouter ; soumettre, subordonner ; tenir compte de ; 

Ὑπολείπω ; (tr.) laisser dessous ou au fond, laisser de reste, d’où P. rester ; laisser derrière soi, d’où P. rester en arrière ; être placé en arrière ; prendre fin (temps) ; rester seul ; (fig.) être privé de (+ gén.) ; être inférieur à (+ gén.) ; (intr.) venir à manquer, tomber (cheveux) ; faire défaut ; ▬ M. laisser de reste, réserver pour soi ; laisser derrière soi ; 
λείπω fut.: λείψω, ao.2 ἔλιπον, postér. ao. ἔλειψα, pf. λέλοιπα;
Pass. fut.: λειφθήσομαι, ao. ἐλείφθην, pf. λέλειμμαι, fut.: antér. au sens du f. simple λελείψομαι;
Moy. λείπομαι (f. λείψομαι, aor.   ) laisser après soi : μνημόσυνα HD
ὑπολείπω fut.: ὑπολείψω, ao. ὑπέλιπον, etc.
I. tr. 1 laisser dessous ou au fond, laisser de reste : ἃ ὑπέλειπον ἔδοντες OD ce qu’ils avaient laissé (la veille) de nourriture ; Pass. être laissé, rester;
     2 laisser derrière soi : τινα πολέμιον THC qqe ennemi ; Pass. être laissé en arrière, rester en arrière : τοῦ στόλου HDT de l’expédition, càd ne pas y prendre part ; en gén. être placé en arrière : τοῦ στόματος XÉN du front de l’armée ; avec idée de temps ὁπόταν νὺξ ὑπολειφθῇ SOPH lorsque la nuit s’est écoulée litt. a été laissée en arrière ; abs. rester en arrière, rester seul : ἐν μεγάρῳ OD dans son palais ; fig. ἀρωγῆς ὑπολειφθῆναι ESCHL être privé d’un secours litt. rester en arrière d’un secours ; fig. être en arrière de, être inférieur à, gén. ; avec idée de temps πόλεμον τοῖς παισί THC laisser ou léguer une guerre à ses enfants;
II. intr. venir à manquer à, acc.;
▬ Moy. ὑπολείπομαι;
     1 laisser de reste, réserver pour soi : ὑπ. περὶ ἑαυτόν HDT garder (une certaine quantité d’eau) ; ὑπ. ἀναφοράν DÉM se réserver un moyen d’échapper;
     2 laisser derrière soi : μηδεμίην τῶν νεῶν HDT ne laisser aucun navire en arrière.
Étym. ὑπό, λείπω.


Ὑπολευκαίνομαι : blanchir en dessous ou devenir blanchâtre ; 
Ὑπολιγαίνω ; ; faire résonner doucement ; 
Ὑπολισθάνω ; ; se laisser doucement aller au sommeil ; 
Ὑπολογίζομαι : porter en compte, mettre en ligne de compte ; prendre en considération, avoir égard à (acc.) ; 
Ὁ ὑπολογιστης ἠλεκτρονικός : ordinateur (WILS. H.P.)
Ὑπολύω ; ; délier du joug, dételer ; délier en bas (chaussures) ; délier ; relâcher, dissoudre ; P. se relâcher, perdre sa force, fléchir ; M. délier sous soi, d’où se déchausser ; délier son armure, ôter ses armes ; (tr.) dételer, d’où délier → délivrer qn de ses liens Il. 1, 401.   

 Upom*    upom*   υπομ-   

Ὑπομαλακίζομαι ; ; commencer à mollir, à faiblir ; 
Ὑπομαραίνομαι : se flétrir peu à peu ; 
Ὑπομειγνῦσα part. de ὑπομίγνυμι     pres part act fem nom/voc sg. 

Ὑπομειδίαω : sourire doucement ou à la dérobée ; 
Ὑπομελαίνω : être ou devenir un peu noir ; 
Ὑπομέμφομαι : blâmer un peu ; 
Ὑπομένω  —[fut.:  ὑπομενῶ ; aor.  ὑπέμεινα, ὑπομεμένηκα .]—:  : rester en arrière ; demeurer, séjourner ; vivre ; attendre ; être réservé à ; soutenir le choc de (+ acc.) ; ne pas être farouche ou craintif (animal) ; supporter, endurer ; se résigner, consentir à ce que, prendre sur soi, se charger de, entreprendre, oser (+ partic.) ; persister dans (+ dat.) ; 
Ὑπομίγνυμι ; ; (tr.) ajouter en mêlant, mêler, mélanger ; (intr.) s'introduire furtivement dans (+ dat.) ; ὑπομείξας ; ὑπομειγνῦσα ;
Ὑπομιγνύω ; ; (tr.) ajouter en mêlant, mêler, mélanger ; 
Ὑπομιμνήσκω ; ; faire ressouvenir, avertir en rappelant ; rappeler qqch à qqn ; mettre dans l'esprit, suggérer ; faire mention de ; M. se souvenir, se ressouvenir ; 
Ὑπόμνημα, ατος (τό) ; ; mention, souvenir ; monument, personne ou chose qui rappelle un souvenir ; note écrite, (part.) registre de commerçant ; inventaire de banquier ; (pl.) registres publics ; mémoires (historien, homme d'État, etc.) ; commentaire philosophique, grammatical ; copie d'une lettre ; 
Ὑπομνηματίζω : commenter, annoter ; mentionner dans des mémoires ; P. être mentionné ; M. consigner dans des notes ou des mémoires ; commenter, expliquer ; 
Ὑπόμνυμι ; ; affirmer en outre par serment ; M. même sens ; (dr. att.) demander un délai en justice en attestant par serment un empêchement légitime ; 

 Upon*    upon*   υπον-   


Ὑπονείφω : neiger un peu ; P. être un peu enneigé. 
Ὑπονοέω : se mettre dans l'esprit, d’où conjecturer, supposer ; soupçonner, suspecter ; 
Ὑπόνοια, ας (ἡ) : supposition, conjecture ; (part.) fiction ; soupçon, suspicion ; pensée, sens, signification ; (part.) signification symbolique ou allégorique ; 
Ὑπονομευτής, οῦ (ὁ) : mineur (métier) ; 
Ὑπονοστέω :  revenir sur ses pas, retourner ; s'enfoncer, s'abîmer ; se perdre sous terre (eaux) ; (fig.) se perdre, dégénérer ; 
Ὑπονυστάζω : sommeiller en penchant la tête ; 

 Upox*    upox*   υποξ-   


Ὑπόξανθος, ος, ον : jaunâtre ; blond 
Ὑποξενίζω ; ; avoir l'air ou l'accent étranger ; faire un récit étrange ; 
Ὑποξυρέω ; ; raser un peu ou légèrement ; 


 Upop*    upop*   υποπ-   

Ὑποπάσσω ; ; répandre en dessous ; appliquer en dessous un enduit de (+ acc.) ; ὑποπάσας ; 
Ὑποπέμπω ; ; envoyer sous ; envoyer secrètement, aposter ; (part.) envoyer comme espion avec une fausse qualité ; 
Ὑποπέρδομαι : lâcher tout doucement un pet ; 
Ὑποπερκάζω : commencer à noircir, c.à d. mûrir (raisin) ; 
Ὑποπέτομαι : voler dessous ; ὑποπέτεσθαι ;
Ὑποπίμπλημι ; ; remplir presque entièrement ; engrosser, d’où P. être (souvent) enceinte ; ; ὑποπίμπλαμαι ; 
Ὑποπίμπρημι : mettre le feu sous (+ acc.) ; (fig.) brûler peu à peu ; ὑποπιμπράναι ὑποπρῆσαι
Ὑποπίνω : boire modérément ; boire fréquemment, d’où s'enivrer ; boire en faisant autre chose (manger, chanter, etc.) ; 
Ὑποπίπτω —[ fut.: ὑποπεσοῦμαι ; aor.: ὑπέπεσον ; pft.:  ὑποπέπτωκα ]—:   : tomber sous ; (fig.) tomber sous le coup de (dat.)  ; être exposé à une attaque de (+ dat.) ; (p. ext.) se jeter sous, aux pieds de (+ dat. ou acc.) ; (fig.) tomber ou être au pouvoir de (ὑπό τινα de qn) ; (p. ext.) se montrer complaisant ou empressé en vers (+ dat.) ; dépendre de, se rattacher à  (avec ὑπό et l’acc.) ; abs. τὰ ὑποπίπτοντα (PLUT.) : les choses subordonnées ; (pft) être situé sous (+ dat.) ; tomber sous la main, se trouver à la rencontre, survenir (pers., événement) ; tomber sous le sens ; 

Ὑποποιέω : mettre sous (+ dat.), produire peu à peu ; M. faire naître insensiblement ; soumettre à son pouvoir ; mettre sous sa dépendance ; s'assurer le concours de qqn ou son bon vouloir (+acc.) ; séduire, capter ; feindre, contrefaire, imiter ; 
Ὑποπρίω : grincer secrètement des dents ; 

Ὑποπτεύω —[ impf. ὑπώπτευον, fut.: ὑποπτεύσω ; aor.: ὑπώπτευσα, sel. d’autres ὑπόπτευσα, pft.: ὑπώπτευκα, sel. d’autres ὑπόπτευκα ]—:  (intr.) : être soupçonneux, défiant ; ὑπ. ἔς τινα avec l’inf.: avoir à l’égard de qqn le soupçon que ; (tr.) : soupçonner, suspecter, se méfier (de qn : acc.)  ; ὑποπτεύειν τινα ἔς τι : se méfier de qqn pour qc. ;  ὑποπτεύειν τινα ὡς avec un mode pers.: soupçonner qqn de ; ὑποπτεύειν + acc.: suspecter ou redouter qc. ;  ὑποπτεύειν τινα μή + sbj.: redouter que qqn… ; se douter de ; supposer, conjecturer (avec inf. ou infve ;  impers. ὡς ὑπωπτεύετο (XEN.) : comme on le soupçonnait ▬  P.: être l'objet de soupçons. 
Ὑπόπτης ου, adj. m. :  soupçonneux, défiant : εἴς τινα à l’égard de qqn. Étym. ὕποπτος.

Ὑποπτήσσω : se blottir de peur sous (+ dat.) ; (p. ext.) se cacher de peur ; trembler devant qqn (+ acc. ou dat.) ;  être timide ou modeste (XEN.)  ; 


 Upor*    upor*   υπορ-   

Ὑπορρέω ; ; (intr.) couler sous ; (fig.) se glisser sous, pénétrer sous ou dans, s'insinuer (erreur, mal, rumeur) ; s'introduire secrètement (pers.) ; (fig.) se rapprocher de ; couler peu à peu, s'écouler (temps) ; tomber (cheveux, feuilles, fleurs ; (p. anal.) tomber en ruine ; dégénérer (race, espèce, famille) ; (tr.) faire écrouler, renverser de fond en comble ; 
Ὑπορρήγνυμι : déchirer par dessous, d’où P. se déchirer, se rompre, s'entrouvrir ; ὑπορραγέντος  
Ὑπορρίπτω : jeter sous ; soumettre ; 
Ὑπορροιζέω : émettre un bruit sourd ; 
Ὑπορύσσω : creuser en dessous, miner ; (fig.) miner, saper, détruire ; 
Ὑπορχέομαι : danser au son de la musique ; danser une pantomime ; 

 Upos*    upos*   υποσ-   

Ὑποσαίνω : caresser ; 
Ὑποσείω : secouer ou ébranler par dessous ; ébranler par une influence intérieure (vin) ; faire tomber en secouant ; agiter sous ; 
Ὑποσημαίνω : faire comprendre par un signal convenu ; (milit.) donner un signal ; donner le signal de (+ inf.) ; faire comprendre, donner à entendre, indiquer, prescrire ; 
Ὑποσκάζω : boiter un peu ; 
Ὑποσκαλεύω : ; ; remuer avec une pelle ; attiser (feu) ; 
Ὑποσκάπτω : ouvrir une carrière ; miner, saper ; fouiller le sol pour façonner ; 
Ὑποσκελίζω : donner un croc-en-jambe ; (fig.) supplanter, duper ; faire trébucher, d’où P. trébucher, tomber ; 
Ὑποσκιάω : couvrir peu à peu de son ombre ; couvrir d'ombrages, ombrager ; 
Ὑποσμύχω : consumer lentement ; 
Ὑποσπάω : tirer de dessous ; tirer par en bas ; tirer en arrière ; tirer par-dessous, dérober, soustraire, réduire ; M. tirer à soi en dessous ; ὑποσπείρω ; ; répandre secrètement (propos, calomnies) ; faire naître dans (rire, désir) ; 
Ὑποσσαίνων = ὑποσαίνω ; ; caresser ; 
Ὑποσσείουσιν=  ὑποσείω ; ; secouer ou ébranler par dessous ; ébranler par une influence intérieure (vin) ; faire tomber en secouant ; agiter sous ; 
Ὑπόστασις, εως (ἡ) : support ; mise en embuscade ; base, fondement (édifice) ; sédiment, dépôt (part. urine), excrément, amas d'humeurs, abcès ; matière épaissie ou coagulée, gelée ; amidon ; eau stagnante, mare, bourbier ; vapeur condensée formant un nuage ; (abs.) matière, substance ; (post.) camp militaire ; (moral) fermeté, sang-froid, courage ; fondement, sujet d'un ouvrage, d'un discours ; point de départ, origine (peuple) ; dessein, plan ; (rhét.) développement d'une idée ; (phil.) substance, réalité ; fond d'une chose (p. opp. à la forme) ; 
Ὑποσταχύομαι : se multiplier comme des épis ; 
Ὑποστεγάζω = ὑποστηρίζω, (ESCHL. Prom. 428, v.l.) 

Ὑπόστεγος, ος, ον :  qui est sous un toit, dans une maison ; avec un verbe de mouv. qui entre dans une maison.
Ὑποστέγω : cacher en dessous. Étym. ὑπό, στέγω.

Ὑποστείχω : s'avancer sous (+ acc.) ; 

Ὑποστέλλω —[ fut.:  ὑποστελῶ ; aor.: ὑπέστειλα ; pft.: ὑπέσταλκα ]—: (tr.) mener en dessous, tirer en bas ; amener en arrière, ramener (acc.) ; ἑαυτόν τινι PLUT se retirer derrière qqn ;  resserrer, diminuer, restreindre ; (gramm.) excepter ; (intr.) se contraindre, cacher ses sentiments (par crainte ou respect) ; se resserrer, se diminuer ; se soumettre, P. être soumis ; ▬ M. se retirer par crainte ou déférence ;  reculer devant, éviter (+ acc. ou gén.) ; se relâcher, se désister, s'abstenir ; abs. montrer de la crainte ; (part.) se retirer par crainte ou déférence devant (+ acc.) ; se montrer craintif ; refouler ses sentiments, se taire par crainte ou respect ; dissimuler, taire qqch (+ acc.) ; se contraindre qq peu par crainte ou déférence ; ὑποστέλλεσθαί τι dissimuler, taire 



Ὑποστενάζω : pousser des gémissements sourds et étouffés ; (Soph)   
Ὑποστένω : pousser des gémissements sourds et étouffés ; (Soph) 
Ὑποστερνίζομαι : placer sous sa poitrine (Plut.) ; 
Ὑποστηρίζω : soutenir, étayer, appuyer (Sept. Luc.) ; 
Ὑποστίλβω : briller un peu ; 
Ὑποστολίζω : laisser tomber, baisser (voile, etc.) ; Lyr. Fr. 
Ὑποστορέννυμι : étendre (tapis, couvertures) ; faire un lit ; (p. ext.) tendre ; M. répandre sous (+ gén. partitif) ; 
Ὑποστόρνυμι : étendre sous pour qqn (couche, tapis, [part.] un lit, d’où être mariée) ; (abs.) préparer un lit ; joncher ; (Xén)   
Ὑποστρατηγέω : être lieutenant de (+ dat.) ; (Xén) 



Ὑποστρέφω  (tr.) : faire tourner ou rouler sous; faire tourner en arrière, faire revenir ; ; (fig.) s'aviser tout à coup de qqch (+ gén.) ; (fig. : →  goûts, sentiments, au gén.) :faire un retour soudain sur qch (gén.), s’aviser tout à coup de qch (gén.); revenir à qqch (gén.- goûts, sentiments) ; revenir (maladie) ; retourner à ; (II. intr.) se retourner, revenir sur ses pas ;  retourner ( vers,à, dans) ;  ▬  Passif . rouler sous, être entraîné sous (+ dat. ou acc.) ;  P. se retourner, revenir sur ses pas  ▬ M. Moy. ὑποστρέφομαι (f. ὑποστρέψομαι) : retourner, revenir ; 
Στρέφω ; στρέψω ; ἔστρεψα ; ἔστροφα : faire tourner
Στρέφομαι pass  ; στραφήσομαι ; ἐστράφην ; ἔστραμμαι : être tourné
Στρέφομαι My.  – [ My. στρέφομαι, στρέψομαι, ἐστρεψάμην ] – : se (re)tourner 


Ὑποστροφή,  ῆς (ἡ) : marche rétrograde, mouvement de retraite : ἐξ ὑποστροφῆς SOPH en se retournant pour commencer une nouvelle course, au contraire. 
Ὑπόστροφος, ος, ον : turning back, (Them. Or. 34 p. 462Dind., Hsch. ).

Ὑπόστρωμα, ατος (τό) : ce qu’on étend dessous, matelas, tapis, litière. (XEN.)  

Ὑποστρώννυμι (ὑποστρωννύω -Plut.) : étendre sous pour qqn (couche, tapis, [part.] un lit, d’où être mariée) ; (abs.) préparer un lit ; joncher ; (Hom. Trag.) 
Ὑποστύφω : être un peu astringent ou âpre.
Ὑποσυγχέω : rendre un peu confus; (fig.) confondre, troubler ; ▬ d’où P. être un peu confus, indistinct.  
Ὑποσύρω : tirer en dessous ou en bas ; tirer par le bas (pieds, jambes) ; (fig.) séduire, corrompre, perdre ; resserrer (écrit) ; M. faire évacuer, purger ; 
Ὑποσυρίζω ; ; siffler doucement ; 
Ὑποσχεῖν voir  ὑπέχω
Ὑποσχέσθαι, inf. ao. 2 de ὑπισχνέομαι.
Ὑποσχεσίη, ης (ἡ) épq. c. ὑπόσχεσις, IL. 3, 369 ; A. RH. 2, 948, etc. ; ANTH. 6, 150.
Ὑποσχέσιον, ου (τὸ) c. le suiv. ANTH. 12, 24.
Ὑπόσχεσις, εως (ἡ) 1 promesse ; ὑπόσχεσιν ποιεῖσθαι : faire une promesse (ISOCR.) ; ἀποδιδόναι : donner une promesse (PLAT.) ; ἐκπληρῶσαι : remplir une promesse (HDT.) ; τελεῖν (Od. ); ἐκτελεῖν (Il. ) : accomplir une promesse ; ψεύδεσθαι, : mentir à une promesse (ESCHN.)   ; ἀπολαϐεῖν :  recevoir l'accomplissement d'une promesse (XEN.)  2 déclaration, profession, d'où profession, genre de vie (LUC.) Étym. : ὑπισχνέομαι.

Ὑποσχιδακώδης, ης, ες [ῐᾰ] propre à être fendu ou à se fendre en éclats, DIOSC. 5, 181.






 Upot*    upot*   υποτ-   

Ὑποταρβέω ; ; se troubler ou s'effrayer un peu ; 
Ὑποτανύω : A. = ὑποτείνω (A) 1.1 a, “ὑπὸ δ᾽ ἕρματα . . τάνυσσαν” Il.1.486, cf. Ruf. ap. Orib.inc.20.2. (in LSJ ; Bailly ne donne pas ce composé de τανύω) 
Ὑποτάσσω ; ; subordonner, ranger sous (chef, dénomination), rattacher à ; soumettre ; ranger derrière, d’où P. venir à la suite de, s'abriter derrière (+ dat.) ; (log.) prendre comme prémisse une mineure ; (gr.) gouverner le subjonctif ; M. soumettre à son autorité ; ὑποταγεὶς, ὑποταγῆναι
Ὑποτείνω : tendre dessous ; fixer fortement une chose contre une autre (τι πρός τι) ; promettre (acc. ou inf.), se faire fort de ; proposer, suggérer (acc., —particul.: . un sujet de discussion) ; tendre fortement ; (fig.) causer (douleur, etc.) ; (intr.) s'étendre sous ; (géom.) être tendu sous ; (part. prés. f. sg. subst.) hypoténuse, corde d'un arc ; ▬ M.  Ὑποτείνομαι-my : tendre sous les yeux, d’où promettre (salaire, récompense) ; proposer (exemples,  Gorgias, 448e) ; 


Ὑποτελέω : (s')acquitter (d')une dette ; supporter une dépense ; 
Ὑποτέμνω ; ; couper en dessous, à la base ; couper obliquement ou d'une manière frauduleuse ; M. intercepter ; (fig ;) devancer vivement, prévenir soudainement (+ acc.) ; 
Ὑποτίθημι —[ fut.:  ὑποθήσω ; ao. ὑπέθηκα, etc. ]—: placer sous ; placer au bas ; livrer ; substituer ; prendre ou donner pour base ;  ▬ P. servir de base ; tenir sous les yeux de qqn, d’où mettre à la disposition de, offrir, s'exposer à ; mettre en gage, engager ;  ▬ M. mettre sous soi ; prendre comme base, supposer ; poser comme principe, admettre ; se proposer de ; prendre pour sujet (narration, discours, etc.) ; s'imaginer, se représenter, se faire une idée, d’où tenir pour ; proposer, suggérer, conseiller ; enseigner, apprendre ; (dr.) prendre pour gage ; (part. prés. m. pl. subst.) créanciers hypothécaires ; ▬ ὑποτίθεμαι   my  : […]  proposer suggérer  conseiller […]  
Ὑποτίθημι —[ fut.:  ὑποθήσω ; ao. ὑπέθηκα, etc. ]—:   I. 1 placer sous, étendre sous : τί τινι  qch sous (les pieds, les bras, etc.) de qqn ; I,2) placer au bas, bâtir au bas (PLAT.) ; I,3 livrer ( qc. à qn. τί τινι (PLAT.) ; I, 4 mettre à la place, substituer, acc.;

II. 1 prendre pour base : ὑπ. αἰτίαν τινί PLUT donner à qch une cause comme fondement, adopter une base pour qch;
     2 tenir sous les yeux de qqn ; tenir devant, mettre à la disposition de, offrir : ὑπ. ἐλπίδα faire naître l’espoir, se flatter de l’espoir, se livrer à l’espoir ; ὑπ. ἑαυτὸν ἔγγυον PLUT se livrer comme otage, fournir une caution;
III. mettre en gage, engager : τινί τι donner qch en gage à qqn ; τι πρός τι donner une chose en gage contre une autre;
▬  Moy. ὑποτίθεμαι;      I. mettre sous soi, acc.;      II. se poser une base :
        1 en gén. établir comme fondement, prendre comme base, acc. : ἕνα τοῦτον ὑποθέσθαι τὸν σκοπόν avec l’inf. LUC se proposer comme seul but…;
        2 poser en principe, supposer, admettre : ὥσπερ ὑπέθου PLAT ainsi que tu l’as posé en principe ; ὑπ. τὴν γεωργικὴν εὐμαθεστάτην εἶναι XÉN admettre que l’agriculture est très facile à apprendre;
        3 se proposer : τι qch ; περὶ ἧς ὑπεθέμην (s.e. ποιεῖσθαι) ποιήσομαι τοὺς λόγους ISOCR je parlerai de celle dont je m’étais proposé de parler;
        4 prendre pour sujet d’exposition, de narration, de discours, etc. : ἐντεῦθεν ὑποτιθέμενος ἠρξάμην ISOCR voilà ce que je me suis proposé et d’où je suis parti ; εἰ ὑποθοῖτό τις τῷ λόγῳ avec une prop. inf. LUC si qqn voulait admettre comme vrai pour traiter un sujet;
        5 proposer, suggérer : βουλήν τινι IL donner un conseil à qqn ; ἔπος τινί OD, ἔργον τινί IL donner à qqn l’idée d’un discours, d’une action, les lui conseiller ; ὑπ. πυκινῶς τινι conseiller qqn sagement ; avec l’inf. conseiller de;
        6 enseigner, apprendre : τί τινι qch à qqn ; avec une prop. relat. : ὑπ. δι’ ὧν montrer par quels….
Étym. ὑπό, τίθημι.




Ὑποτιμάω : évaluer, estimer ; My. faire une estimation pour soi-même, (part.) fixer soi-même l'impôt ou l'amende qu'on devra payer ; se condamner à (+ inf.) ; prétexter, alléguer ; (abs.) s'excuser, se disculper ; 
Ὑποτμήγω : A. M. couper en dessous, à la base ; couper obliquement ou d'une manière frauduleuse ; M. ; 
Ὑποτονθορύζω : murmurer, grommeler ; 
Ὑποτοπέω : soupçonner ; My. soupçonner ; se faire une idée de qqch ; 
Ὑποτρείω : (intr.) trembler un peu, s'effrayer un peu (à la vue de + acc.) ; 
Ὑποτρέμω : trembler un peu (part. de crainte) ; 
Ὑποτρέφω —[aor.: ὑπέτρεψα ; pft.: ὑποτέτροφα ]—:  nourrir secrètement, entretenir doucement, élever ; laisser croître ; P. croître à la suite ; M. entretenir en soi-même ; 

Ὑποτρέχω  —[fut.: ὑποθρέξομαι ou ὑποδραμοῦμαι ; aor-2.: ὑπέδραμον ; pft.: ὑποδέδρομα et ὑποδεδρόμηκα   ]—:   ; courir sous, passer sous (+ acc.), courir se réfugier sous (+ dat.), prendre les devants ; (p. anal.) s'étendre sous ; se glisser sous, pénétrer dans (+ dat. [ou acc.]) ; P. se laisser pénétrer ; s'insinuer auprès de, chercher à capter qqn (+ acc.) ; courir après qqn ou qqch (+ acc.) ; courir à la traverse, d’où interrompre ; courir près de, le long de, d’où (part. aor.) en passant ; 


Ὑποτρίβω ; ; frotter en dessous, user en dessous par le frottement ; 
Ὑποτρομέω ; ; trembler un peu (devant qqn + acc.) ; 
Ὑποτροπιάζω : avoir des accès ou des retours périodiques ; 
Ὑποτρώγω : manger en outre ; manger pour s'ouvrir l'appétit ; ronger en dessous (fleuve) ; 
Ὑποτυγχάνω ; ; prendre la parole pour répondre, répondre sur-le-champ, répliquer ; 
Ὑποτυπόω : ébaucher, esquisser ; M. ébaucher, façonner d'une manière rudimentaire, présenter à qqn une ébauche de qqch ; se figurer, se représenter à soi-même ; 
Ὑποτύπτω ; ; (tr.) frapper dessous, enfoncer dans ; (intr.) s'enfoncer sous ou dans ; 
Ὑποτύφω : couvrir de fumée ; faire fumer en allumant par-dessus, d’où (fig.) allumer peu à peu, exciter (calomnies, accusations, etc.) ; P. dégager de la fumée en s'allumant, couver intérieurement (fig. chagrin, colère, guerre) ; 


 Upou*    upou*   υπου-   

Ὑπ·ουράνιος, ος, ον [ᾰ]  1 qui est sous le ciel, (Il. ; T. LOCR. (var. ἐπουρανία) 2 qui s'élève jusqu'au ciel, (Il. Od. ) ➵ Fém. -α, ion. -η, ARAT. 

Ὕπουλος, ος, ον : caché par une cicatrice, qui continue de suppurer au dedans, d’où qui n'est sain qu'en apparence ; (p. suite) trompeur, qui cache (+ gén.).  

Ὑπουργέω : rendre service, se montrer secourable, aider (à qn / qn + dat.) ; aider à qqe ch. , en qc.(τι) ; Ὑπουργέω  τινί τι : être secourable à qqn en qqe ch. ▬ τὰ ὑπουργημένα (part. pft) :  les services rendus, les bienfaits ;  οἱ ὑπουργούμενοι (part pst. EPICT. (STOB. Fl. 5, 99) :  ceux à qui l'on rend service, les obligés 


 Upof*    upof*   υποφ-   

Ὑποφαίνω : montrer sous, d’où P. se montrer, apparaître ; produire au jour ; montrer un peu, faire entrevoir ; (fig.) faire comprendre ; (intr.) se montrer, apparaître ; commencer à se montrer ; (+ partic. attr.) s'annoncer comme ; 
Ὑποφαρμάσσω : mêler des drogues, travailler, altérer ; 
Ὑποφαύσκω : commencer à briller ; 
Ὑποφείδομαι : être assez économe, ménager un peu ; s'abstenir, éviter de ; 
Ὑποφέρω —[fut.: ὑποίσω ; aor.: ὑπήνεγκα, aor-2 ὑπήνεγκον ; pft.: ὑπενήνοχα, etc. ]—:  : être en dessous et transporter (pieds, courant d'un fleuve) ; P. (fig.) se laisser emporter à (excès, colère) ; être en dessous et porter, d’où supporter, soutenir ; porter au-dessus de soi, d’où (fig.) mettre en avant, prétexter ; porter de dessous, d’où lever, élever ; (fig.) faire naître, exciter ; proposer ; porter sens dessus dessous, d’où déplacer ; faire chanceler, faire tomber ; P. être précipité ; (abs.) être en décadence, décliner (malade), se laisser abattre, se décourager ; s'humilier, s'abaisser ; porter sous, exposer à, opposer à ; porter derrière, P. reculer ; porter ensuite, d’où faire suivre, ajouter ; porter peu à peu, amener insensiblement à ; 

Ὑποφεύγω : fuir secrètement, s'esquiver, échapper à (+ acc.) ; 
Ὑποφητεύω : être interprète de la parole ou la volonté des dieux ; 
Ὑποφήτης, ου (ὁ) : interprète de la parole ou de la volonté des dieux, prêtre, devin.

Ὑποφθάνω : A. M. dévancer ou prévenir vivement ; 
Ὑποφθέγγομαι : parler à voix basse ou doucement ; répondre doucement ; résonner doucement, murmurer ; 
Ὑποφράζομαι : s'apercevoir de ; 
Ὑποφρίσσω : éprouver un frisson, de l'effroi (à la vue de + acc.) ; 
Ὑποφύομαι : naître où croître sous (+ dat.) pousser à la suite les uns des autres (dents), être en voie de croissance ; 
Ὑπόφυσις : naissance ou croissance (par) en dessous (ongles, dents, scions) ; 
Ὑποφωνέω : répondre en criant ; exciter par ses cris (+ dat.) ; crier doucement, murmurer, gazouiller ; 

 Upoch*    upoch*   υποχ-   

Ὑποχάζομαι : céder la place, céder devant (+ dat.) ; 
Ὑποχαράσσω : graver en dessous ; 
Ὑποχέω : verser ou répandre sous ; (p. ext.) étendre sous ; verser au fond de ou dans ; répandre de manière à couvrir, d’où P. avoir la cataracte ; (fig.) être obscur (intelligence) ; M. verser pour soi-même sous ou dans ; 
Ὑποχλιαίνω : échauffer peu à peu ou légèrement ; 

Ὑποχόνδριος, ος, ον : situé sous les cartilages ; (subst. n. sg./pl.) les hypocondres (partie du corps sous les fausses côtes) ; 

Ὑποχορηγέω : subvenir, fournir ; 
Ὕποχος, ος, ον :  1 soumis à, dépendant de, dat. (XEN.)  ; gén. (ESCHL.) vassal.  2 accusé de, gén. (DEM.).   (ὑπέχω).

Ὑποχρίω ; ; enduire par-dessous ; (part.) teindre ou farder le bord des yeux de qqn (+ acc.) ; ὑποχρίεσθαι M. se teindre, se farder ; 
Ὑπόχρυσος, ος, ον : qui contient de l’or (fig. PLAT) ; couvert d’or, très riche (LUC.) ; qui a la couleur de l’or, (Philostrate). 
Ὑποχωρέω : s'éloigner, se retirer (de + gén.) partic. attrib. avec JB  de mouvement ; se retirer devant (+ acc. ou dat.) ; (méd.) sortir par le bas ; avancer peu à peu. 


 Upops*    upops*   υποψ-   

Ὑποψαλάσσω : tâter légèrement ; 
Ὑποψαύω : toucher légèrement ; 
Ὑποψία, ας (ἡ) : soupçon ; crainte ;   
Ὑποψιθυρίζω : murmurer tout bas ou secrètement ; 
Ὑποψοφέω ; ; faire un léger bruit ; 
Ὑποψύχω : rafraîchir un peu ; ὑποψυχθὲν
Ὑποψωνέω : tromper sur le prix des denrées ; (AR. Ach)

fin de υπο + une lettre 
_________________________

 Upt *    upti*   υπτι-   


Ὑπτιάζω : -  I  -  intr - : –1)   se coucher ou tomber à la renverse ; se laisser aller ; être indolent, négligent ; se négliger se relâcher (HERMOG) ; –2) se tenir renversé en arrière, dans une attitude d’orgueil  (ESCHN) ; -  II  - tr - : jeter à la renverse, [d’où au passif être couché à la renverse (SOPH)] ; lier en arrière  ‖ τὰς χεῖρας  lier les mains derrière le dos. (SPT.)     

Ὕπτιος, α, ον : placé en bas ; renversé en arrière, couché sur le dos ; (fig.) indolent, négligent ; qui tombe à la renverse ; situé par derrière, (subst. n. pl.) dos ; en position horizontale, d’où plat, uni (site) ; (gramm.) passif. 
Ὑπτιότης, τητος, (ἡ) : position renversée de la feuille (Th) ; –2) hauteur, fierté (JAMBL) ; –3)      platitude du sol (STR).
Ὑπτιόω : renverser en arrière, coucher sur le dos (MOSCHION. Pass. mul. P. 21) ; -  II  - au passif-   –1)  se renverser sens dessus dessous (ESCHL) ; –2)  s’incliner, biaiser (JOS) ; –3) être indolent, paresseux (GAL).     
Ὑπτίως, adv : à la renverse (PHILSTR) ; dans une attitude indolente, avec négligence (PHIL).  


 Upau *    upau*   υπω-   

Ὑπωπιάζω : pocher les yeux ; (p. ext.) (fig.) blesser, mortifier ; molester. 
Ὑπώπιον, ου, (τό) : partie du visage immédiatement sous les yeux ; par ext. aaspect du visage, air -  II  -  coup sur l’œil, meurtrissure, enflure sur le visage (AR) ; par quite toute enflure, ampoule, cal, durillon aux mains des travailleurs –TH) ; -  III  - plante bonne pour soigner les meurtrissures, et contusions (CIC ; DIOSC.)

Ὕπωχρος, ος, ον : un peu jaune ; pâle  (HPC.  ARSTT.)



  Us*    us*   υσ-    


ὗς : voir  υἷος

ὗς, ὑός (ὁ/ἡ) : [ὗς ; ὗν ; ὑός ; ὑΐ ▬ pl. ὗες; ὗς ; ὑῶν ; ὑσί ]: porc, sanglier; truie, laie; homme grossier, ignorant; hyène; plante dont on tire la teinture écarlate. 





  Usm*    usm*   υσμ-    

Ὑσμίνη, ης (ἡ) : combat, mêlée.




  Ust*    ust*   υστ-    


Ὕστατος, η, ον : au dernier rang, dernier ; qui est ou a lieu à la fin ; (subst. f. sg.) le dernier jour ; ([subst.] acc. n. sg./pl. adv.) en dernier lieu, pour la dernière fois ; extrême
Ὑστέρα, ας (ἡ) : litt. partie basse, d’où matrice
Ὑστεραῖος, α, ον : postérieur, ultérieur ; (subst. f. sg.) le jour suivant ; qui vient ou se fait le lendemain  τῇ ὑστεραίᾳ ἢ ᾗ…  =  τῇ ὑστεραίᾳ ἢ < τῇ  Ἡμέρᾳ,>  ᾗ ...  (Plat. Banquet)

Ὑστερέω [aor.: ὑστέρησα ; pft.: ὑστέρηκα; ▬ Μ. ὑστερέομαι ; ▬ P. ὑστερήθην] (intr.) être en arrière, d’où venir trop tard, être en retard, manquer qqn ou qqch (+ gén.) ; (fig.) être en arrière de, être inférieur à (+ gén.) ; manquer de (+ gén.) ; (abs.) être dans le besoin ; (chose) être insuffisant, faire défaut ; (tr.) laisser en arrière, d’où priver de (+ gén.) ; M. manquer de (+ gén.
Ὑστερίζω ; ὑστεριῶ : être en arrière, venir après, d’où venir trop tard, être en retard ; manquer (+ gén.) ; rester en arrière de, d’où perdre (de sa force, etc. + gén.]) ; être inférieur à qqn (+ gén.)
Ὑστέρημα, ατος (τό) : manque, pénurie, indigence

Ὕστερον, adv.: derrière ; plus tard, ensuite ;  […]  ὕστερον n. sg./  ὕστερα  ν. pl. adv.: plus tard, après ;  
II. adv. • ὕστερον :      1 avec idée de lieu derrière : ὕστερον τῶν ἱππέων (XEN.) : derrière les cavaliers
Adverbial.   ὕστερον, acc. n. sg. adv. derrière ; ὕστερον + gén., prép :  derrière (+ gén.) ;  ὕστερον + gén., prép.:  la suite de, après  ὕστερον n. sg./  ὕστερα  ν. pl. adv.: plus tard, après ;       2 avec idée de temps plus tard ; • ὕστερα OD m. sign. ; ὕστερον αὖτις IL, αὖθις ὕστερον SOPH plus tard, ensuite ; ὕστερον τούτων HDT à la suite de ces événements ; τῆς γνώμης ὕστερον HDT postérieurement à l’opinion que je m’étais formée ; πολλῷ ὕστερον τῶν Τρωϊκῶν THC longtemps après la guerre de Troie ; τεσσαρακοστῇ ἡμέρᾳ ὕστερον ἢ Ποτειδαία ἀπέστη THC la quarantième jour après la défection de Potidée .

Ὕστερον + gén., prép : derrière (+ gén.) ; à la suite de, après  

Ὕστερος, α, ον : qui est ou vient derrière qn (+gén.) ;   ; qui a lieu ou se fait après, suivant, postérieur à  (avec gén.) ; part. qui a lieu trop tard ; qui vient après, qui le cède à  inférieur (à qn.: gén. ; en qc.: dat. ; ou acc.), inférieur, secondaire (πρός τι : comparé à),      subordonné à (+ gén.) ;    Substantivé   Οἰ  ὕστεροι, ων  m. pl.:  descendants, postérité   ;    Τὰ ὕστερα, ων :  n. pl.·  arrière-faix ; 
‖  ὑστέρῳ χρόνῳ HDT dans un temps postérieur ; ἡ ὑστέρα (ἡμέρα) PLUT le lendemain ; ἐξ ὑστέρης HDT plus tard ; ἐς τὴν ὑστέραν (EL.) : dans la suite ; ὑστέρῳ χρόνῳ τούτων HDT dans le temps qui suivit ces événements ; particul. qui a lieu ou vient trop tard ; abs. ὕστερος SOPH qui arrive trop tard ; γένει ὕστερος (Il. ) plus jeune ;  • ἐς ὕστερον plus tard, dans la suite ; • ἐν ὑστέρῳ THC, • μεθ’ ὕστερον ÉL m. sign.





Ὕστριξ, ιχος  (ὁ /ἡ) : soie des sangliers ou des porcs ; hérisson, porc-épic
Ὑστριχίς, ίδος (ἡ) : fouet armé de pointes pour les esclaves ; maladie de chevaux.   


 Uf*    uf*   υφ-    

Ὑφ  voir  ὑπό/ ὕπο/ ὑπαί ; 


 Ufa*    ufa**   υφα-   
***
 Ufai*    ufai**   υφαι-   

Ὕφαιμος, ος, ον :  injecté de sang ; ‖ὕφαιμον βλέπειν (LUC.) regarder avec des yeux injectés de sang, càd menaçants, terribles ; de complexion sanguine.  . — . 

Ὑφαίνω : tisser, confectionner (tissu, vêtement) ; ourdir (intrigue, ruse, complot ; préparer (le bonheur ; (p. anal.) construire (maison), composer (écrit) ; M. tisser pour soi ; ourdir, machiner ; 
Ὑφαίρεσις, εως (ἡ) : action de retrancher Étym. ὑφαιρέω

Ὑφαιρέω -ῶ —[fut.: ὑφαιρήσω ; aor-2 : ὑφεῖλον ; ▬ Pass. aor. ὑφῃρέθην, etc. ]—: ôter par-dessous ; soustraire, enlever à (+ gén.) ; supprimer peu à peu, retrancher graduellement ;  (fig.) détacher habilement ou secrètement qqn de (+ gén.) ; diminuer, relâcher (+ gén. tension, soupçon, etc.) ;  ▬  My. ὑφαιρέομαι-οῦμαι : détourner à son profit, dérober : τι qch ; τινά τινος, τινά τι qch à qqn ; τοὺς καιρούς ESCHN s’emparer des occasions et les faire tourner à son profit. 

 Ufal*    ufal**   υφαλ-   

Ὑφαλμυρίζω : être un peu salé ; 
Ὕφαλος, ος, ον : qui est sous la mer, caché sous la mer ; τὰ ὕφαλα (LUC.) :  partie du navire qui se trouve sous l’eau, œuvres vives.   . — . 

 Ufan*    ufan**   υφαν-   
Ὑφάντης, ου (ὁ) : tisserand
Ὑφαντικός, ή, όν : qui concerne l’art de tisser ou le tisserand : ἡ ὑφαντική (τέχνη) : l’art du tisserand. . — .



 Ufap*    ufap**   υφαπ-   

Ὑφαπλόω : étendre dessous ; 
Ὑφάπτω : allumer un feu (πῦρ , acc.) par-dessous  (LUC.) ;  mettre le feu à (+ acc. de l’objet : τὴν ἀκρόπολιν, —HDT. ) ; νεκρόν : brûler un cadavre sur le bûcher (THC.) ;  avec acc. de l’objet et datif du moyen δῶμα πυρί : mettre le feu à une maison (EUR.)  ;  (fig.) enflammer  qn. (acc  (XÉN.) ; ▬ My. Moy. s'attacher par-dessous : δειρήν, A. ÉTOL. (PARTH. 14, avec tmèse) s'attacher le cou par-dessous, se pendre.  ➵ Ion. ὑπάπτω, d'où ao. ὑπῆψα, (HDT.). 




 Ufar*    ufar**   υφαρ-   
Ὑφαρπάζω : enlever vivement de dessous ; ravir secrètement, soustraire, dérober ; (abs.) prendre la parole d'autorité ou en interrompant ; M. dérober pour soi ; 

 Ufaw*    ufaau***   υφαω-   
Ὑφάω : tisser, confectionner (tissu, vêtement) ; 


 Ufe*    ufe*   υφε-   

Ὑφέλκω : tirer par dessous ; tirer en bas ; M. tirer à soi ; 
Ὑφείρω ; ; attacher sous (+ dat.) ; 
Ὑφέλκω ; ; tirer par dessous ; tirer en bas ; M. tirer à soi ; 
Ὑφέξω fut de  ὑπέχω ; ; placer sous ; […]  
Ὑφέρπω ; ; se glisser sous ou dans (+ acc. ou dat.) ; 

  
 Ufh*    ufh**   υφη-   


Ὑφή, ῆς (ἡ) : tissu (d’ord.  au pl  – ESCHL ; EUR ; PLAT) ; –2)   toile d’araignée  (ARSTT).   

 Ufhg*    ufhg**   υφηγ-   

Ὑφηγέομαι —[ -οῦμαι ; fut.: ὑφηγήσομαι ; aor.: ὑφηγησάμην ;  pft.:  ὑφήγημαι ]—: marcher devant ; (p. ext.) servir de guide, montrer le chemin (τινι à qqn ; ὑφ. τὴν ὁδόν (PLUT.) ;   d’où donner des instructions (acc.) ; (fig.) laisser entendre, faire comprendre ; guider, instruire qqn ( acc. de pers. )  ὑφ. τινί τι ou τινί τινος guider qqn dans la voie de qch. 
; 
  

Ὑφηγητής, οῦ (ὁ) : guide, indicateur ; maître, précepteur ; 

 Ufhn*    ufhn**   υφην-   
Ὑφηνιοχέω : conduire un char (en sous-ordre) ; P. être retenu par le cocher (attelage) ; 


 Ufi*    ufi**   υφι-   

Ὑφιζάνω : s'asseoir sous, être posé ou fixé sous (+ dat.) ; s'affaisser ; former un dépôt (liquide) ; être assis derrière ; 

Ὑφίημι : envoyer sous, faire aller sous, placer sous ; (part.) mettre sous les yeux, exposer ; envoyer secrètement, suborner, tendre (un piège) ; faire descendre, abaisser, rabattre (orgueil) ; laisser tomber, relâcher, abandonner ; (fig.) permettre, concéder ; (intr.) se relâcher de (colère, orgueil), céder ; ▬ My. placer sous soi (part. mettre un enfant au sein) ; abaisser, baisser, (part.[abs.]) carguer les voiles, d’où être humble, en rabattre ; s'introduire sous, se glisser sous ; s'exposer à, s'offrir à ; se retirer de, céder (+ gén.) ; (fig.) être inférieur à (+ dat.) ; se relâcher de (+ gén. [colère, fatigues, etc.]) ; 
 
Ὑφίστημι : (tr. prés., impf., fut.: ὑποστήσω, aor-1 ὑπέστησα) : dresser, placer sous ou à côté de (acc.), placer secrètement, en embuscade ; poser comme fondement, d’où alléguer ; II. intr. (aux temps suiv. : ao.2, pf. et pqp.) v. ci-dessous Moy. B.    ▬ M. ὑφίσταμαι  (tr.) aux tps suivants —[ prés., impf., fut.: ὑποστήσομαι, ao. ὑπεστησάμην ]—:  mettre sous, poser comme fondement, supposer ; mettre à l'encontre, opposer (une chose à une autre : acc. et dat.) ;  (intr.) aux tps suivants  —[ prés., impf., fut.: ὑποστήσομαι, ao.2 Act. ὑπέστην, pf. ὑφέστηκα, pqp. ὑφειστήκειν ]—: se mettre sous,s’avancer au pied de (acc. —PLAT.) ; (fig. se glisser sous, envahir, s'insinuer dans (avec datif) ; se charger de, prendre sur soi, entreprendre qc (acc.) ; rarement avec le dat ; s'engager à, promettre (qc à qn. acc. et dat ; abs) ; soutenir de pied ferme, supporter, affonter (τὸν κίνδυνον (THC.) ; tenir bon contre, résister à : τινι à qqn ou à qch ; τινα à qqn ; d’où rester là, s'arrêter ; aller au fond de, se déposer, former un dépôt (liquides) ;  III. se cacher sous, s’embusquer, avec ἔν τινι;  se placer derrière, céder la place, d’où céder à (+ dat.) ; paraître au jour, d’où exister, être, subsister ; (part. parf. A. n. pl. subst.) les affaires présentes ;   ὑπίστημι ion. c. ὑφίστημι.

 


 Ufo*    ufo**   υφο-   


Ὑφοράω : regarder en dessous, avec défiance (Xén.) ; My. même sens ; craindre, redouter ; ὑπόψονται ; ὑπόψεσθαι
Ὑφορμέω : se tenir caché (dans une baie, un port écarté) ; jeter l'ancre au fond de ; (fig.) s'ancrer dans ; 
Ὑφορμίζομαι ; ὑφορμίσασθαι : jeter l'ancre devant (+ dat.) ; 


 Upsa*   upsa*   υψα-    

Ὑψαγόρας  ου [ ᾰᾱ] / ὑψαγόρης, ου·  aux propos élévés, sublimes. 
Ὑψαύχην, ενος : qui porte le cou haut, qui redresse la tête ; (fig.) hautain, fier ; (p. ext.) haut, élevé.

 Upsh*   upsh*   υψη-    



Ὑψηλόκρημνος, ος, ον : aux escarpements élevés (ESCHL. Pr. 5 ) 
Ὑψηλός, ή, όν : haut, élevé ; hautain, fier, orgueilleux. 
Ὑψηλόφρων, ων, ον (gén : ονος)  : qui a des sentiments élevés ou de grandes pensées (EUR) ; Péj.   Qui a une haute opinion de soi, hautain, orgueilleux (PLAT) 
Ὑψηλοφυής, ής, ές : qui croît en hauteur,qui pousse haut (TH.)    


 Upsi*   upsi*   υψι-    ι

Ὕψι : adv : en haut ; (part.) en haute mer. 

Ὑψιβρεμέτης, ου (ὁ, adj masc.) qui frémit ou résonne au haut du ciel   

Ὑψίδομος, ος, ον : de construction élevée (πύλαι — Col.391).

Ὑψίζυγος, ος, ον : assis sur un banc de rameur élevé, pour Zeus assis sur un trône élevé  (Il.4.166, 7.69 ;  HES. Op. 18, B.10.3).
Ὑψίζωνος, ος, ον : à la ceinture haute (CALL.) 

Ὑψίθρονος, ος, ον : au siège ou au trône élevé (PD.) 

Ὑψικάρηνος, ος, ον :  à la tête ou à lacime élevée  (HOM.  HH. CALL) 
Ὑψικέλευθος, ος, ον : qui s’avance sur les hauteurs (ψυχή   —ANTH. 9.207).
Ὑψικερας*   slt à l’acc. fem. sg., ὑψικέρατα : à l’arête, à lacorne élevée (PD. Ar.)   
Ὑψικέρης, ητος, = le suivant (CHOEROB. in Theod.1.166H.) 
Ὑψίκερως, ως, ων ;  gén. ω : aux hautes cornes (HOM. SOPH.) ; métaph.: ὑψικέρατα πέτραν a high-peaked rock, Pi.Fr.325 ; ‖ acc. fem.  ὑψικέραν βοῦν (B. 15.22).
Ὑψικόλωνος, ος, ον : placé sur une haute colline (OPP. C.4.87) ; Lsj dit : high, “κίων” 
Ὑψίκομος, ος, ον : à la chevelure élevée (Ἑλένα — PD.) ; au feuillage elévée, à la cime chevelue   (HOM.   HES.   (EUR.    (!  fém. -η Q.S.5.119)  
Ὑψίκομπος, ος, ον : boasting, arrogant, Eust.1687.49. (LSJ.) 
Ὑψικόπως, adv.: avec un excès d’orgueil   (SOPH. Aj. 766).
Ὑψικρεμής, ής, ές : suspendu dans les airs (OPP. C.4.93).
Ὑψίκρημνος, os,  ον : aux escarpements élevés ou profonds  (Μίμας — Hom.Epigr.6.5.) ;  bâti sur une hauteur, escarpé   (ESCHL. Pr.  ) 
Ὑψίκροτος, ον, · loftily resounding, “ποδῶν χορεῖαι” Tim.Pers.214.

Ὑψίλοφος, ος,  ον : au sommet élevé (Etna  —PD. ;   Col ) ;  élevé (fenêtres  —ANTH.) ;  qui croît sur les hauteurs (HPC.) ; au panache ou au cimier élevé  (Q. SM.).  

Ὑψιπέτηλος, ος, ον (ion.): aux hautes feuilles (HOM.)
Ὑψίπους, ους, ουν : aux pieds élevés, d’où élevé. 
Ὕψιστος, η, ον : très haut, très élevé  (pr et fig) (TRAG. PD.  LUC.  N.T.)  
Ὑψιχαίτης, ου (ὁ) : adj masc : à la chevelure relevée ou à la longue chevelure  (PD) 
Ὑψίων ων ον (Gén : ονος) plus haut (PD)




 Upso*   upso*   υψο-    


Ὑψόθεν : d’en haut (HOM.  & TRAG. ;  PLAT. ) ; en haut  (ESCHL.) ;  avec un gén.:  en haut de, au dessus de  (PD.  ANTH.) ) 
Ὑψόθι : en haut ; avec un gén.:  en haut de, au dessus de  (NONN.). 
Ὑψόροφος, ος, ον : au toit ou au plafond élevé
Ὕψος, ion. -εος, att.-ους (τό) : hauteur, élévation ;  fig. en parlant du style élévation du style, style sublime ; cime, sommet ; (fig.) comble ; ὕψος, acc. sg. adv. : en hauteur.  ‖ ἐς ὕψος ou abs. ὕψος en hauteur ; Περὶ ὕψους : « De Sublimitate », ouvrage de Longin ; ὕψος ἀμαθίας : le comble, le summum de l’ignorance.


Ὑψόσε : en haut (avec ou sans mvt)
Ὑψοτάτω : sup-tif de ὑψοῦ (BACCYH)   
Ὑψοῦ adv.  en haut (avec ou sans mvt). 
Ὑψόω  – [ὑψόω ; ὕψωσα; P. ὑψόομαι, ὑψωθήσομαι, ὑψώθην  ] – : élever dresser ; (fig.) relever, améliorer ; exalter, glorifier ; P. se vanter ; M. (intr.) se lever ; (tr.) élever, ériger. 



 Upsau*   upsau*   υψω-    

Ὕψωμα, ατος (τό) : position élevée ; point culminant d’un astre.  
Ὕψωσις, εως (ἡ) : action d’élever, élévation (GAL) ; exaltation, glorification (SPT.).   
´




v*  V*  v* 


verbes  
verbes de volontés 







F**  /    φ – Φ  -φ


 Fa*  fa* (φα-) 




 Fag*  fag* (φαγ-)      



Φαγεῖν : inf. aro-2 de ἐσθίω (ἔδομαι ; ἔφαγον ; ἐδήδοκα) : manger  ▬ Passif  ἐσθίομαι  (fut. — ; ἠδέσθην ; ἐδήδεσμαι) : être mangé


 Fae*  fae* (φαε-)      


Φαέθων, οντος (part. pst de *φαεθω*) : brillant ; d’où subst. ὁ φαέθων, οντος le dieu du soleil ; le soleil (SOPH. Ajax, 930)
Φαέθων, οντος  (ὁ) : Phaéton (fils du Soleil, dont il voulut conduire le char, il fut foudroyé par Zeus pour avoir mis la Terre en danger en échouant dans cette entreprise); cheval d’Hélios (Od. 23, 246);  planète Jupiter)
Φαεινός,ή,όν : brillant, éclatant  
Φαείνω (slt pst ; intr) :   briller ; (tr) : faire briller  
Φαεσίμϐροτος, ος, ον :  qui brille pour les mortels
Φαεσφόρος,ος, ον : qui porte la lumière, qui éclaire (ESCHL ; EUR ; CALL) ; ‖ ἐν μακρᾷ φλογὶ φαεσφόρῳ (EUR. Hel, 629) : après de longs jours.

 Fai*  fai* (φαι-)      

*****
 Faia*  faia* (φαια-)      

Φαίακες, ων, οἱ : les Phéaciens   (Ion.: Φαίηκες ;  Dat : φαίηξιν,  Φαιήκεσσι)
Φαιακίς, ίδος (ion.: φαιηκίς)  [ᾱῐδ] : adj fém. des phéaciens (A. RH.) 

 Faid*  faid* (φαιδ-)      

Φαίδιμος, ος, ον : brillant d’huile, de force, de beauté, magnifique, glorieux, illustre.  
Φαίδρα, ας (ἡ) : Phèdre, fille de Minos et femme de Thésée
Φαιδρός, ά, όν : brillant; clair, serein, pur (lumière, soleil, lune); (p. anal.) gai, joyeux, radieux; (subst. n. sg.)  τὸ φαιδρόν :   sérénité, joie. 
Φαῖδρος, ου   (ὁ) : Phèdre (m.) [ami de Socrate qui a donné son nom à un dialogue de Platon;] 
Φαιδρός, οῦ,  (ὁ) :  Phaedros, Phaedrus ou Phaeder, fabuliste latin du 1er s. P.C. d'origine macédonienne;]
Φαιδρύνω : faire briller ; nettoyer, laver ; faire briller de joie, rendre joyeux (ESCHL), [Au passif être joyeux, montrer sa joie (XEN)] ; ▬ My nettoyer sur soi ; rendre joyeux, réjouir, charmer (PLAT)    


***
 Fain*  fain* (φαιν-)      

Φαίνω

Φαίνω : montrer ; φανώ ; ἔφηνα ; πέφαγκα. 
        άπο-φαίνομαι : déclarer ; άποφανοῦμαι ; άπεφηνάμην ; —
Φαίνομαι : être montré ; — ; ἐφάνθην ; πέφασμαι .
Φαίνομαι-my —[fut.: φανοῦμαι / φανήσομαι ; aor-2.: έφάνην ; pft.: πέφασμαι / πέφηνα ]—: paraître, se montrer  

Φαίνω  (φανώ ; ἔφηνα ; πέφαγκα= ! montrer.  ▬ Φαίνομαι  ( ἐφάνθην ; πέφασμαι) : être montré. ▬  Φαίνομαι-my —[fut.: φανοῦμαι / φανήσομαι ; aor-2.: έφάνην ; pft.: πέφασμαι / πέφηνα ]—: paraître, se montrer.   

*** Φαίνομαι-my   (intr.) : briller, luire; paraître au jour ; avec part.apposé : se montrer comme (ayant ou étant…); être ostensiblement (en train de courir, boire manger,etc.),  avoir manifestement (fait/ dit/ régné, etc.)

Φαίνω —[φαίνω ; φανῶ, ἔφηνα, πέφαγκα, (intr.) πέφηνα ; ▬ My. φαίνομαι, φανοῦμαι, ἐφηνάμην; ▬ P. φαίνομαι, ἐφάνθην, ἐφάνην, πέφασμαι  ]—:  (tr.) faire briller; faire paraître, rendre visible, montrer; faire connaître, indiquer, révéler, annoncer, présager, dénoncer; expliquer; (Sparte) faire sortir (garnison), envoyer (expédition); (intr.) briller (astres); porter une lumière pour ou devant qqn; (intr.) se montrer, paraître;            
 ▬ Moyen ▬     ▬ M. (intr.)  : Φαίνομαι-my  —[ fut. φανοῦμαι / φανήσομαι ; aor-1 ἐφάνθην,  aor-2  έφάνην → inf. aor-2.:  φανῆναι  ; pft -1 πέφασμαι / pft-2 πέφηνα, pft-2 rare en prose)  (intr.) :  briller, luire; paraître au jour, se montrer; (part. prés. n. pl. subst.) constellations visibles, phénomènes célestes; (part.) paraître en se découvrant, devenir visible; se montrer comme; être ostensible, manifeste, évident (+ partic.); paraître [p. opp. à être] (+ inf.); (ind. prés. 3 sg. impers.) cela semble ainsi; oui, en effet ; (Moyen tr.) :  (tr. [aor. 1. M.]) montrer comme sien, comme une chose qu'on possède  ‖ οὐδαμοῦ φαίνεσθαι  / (Gorgias 456c) φανῆναι : ne se montrer julle part (XEN.)  mais (PLAT, Gorg. 456C. DEM. etc.) : ne paraître  en aucun rang,  ne  compter pour rien, ne pas exister  (Bailly)  
‖►formes : ‖  φάνεσκε, aor. itératif de φαίνω, actif, intr.: se montrer (Od. 11,  587)  ‖  φανήῃ : 3°sg sbj. aor-2 my-pass ép. de φαίνομαι-my.intr. ;  ‖ 

      Φαίνω version astres 
Φαίνω —[φαίνω ; φανῶ, ἔφηνα, πέφαγκα, (intr.) πέφηνα ]—:  (tr.) faire briller […] ; (intr.) briller (astres) ; se montrer, paraître;   ▬ M. (intr.)  : φαίνομαι —[ fut. φανοῦμαι / φανήσομαι ; aor-1 ἐφάνθην,  aor-2 ; έφάνην ; pft -1 πέφασμαι / pft-2 πέφηνα, pft-2 rare en prose) :  briller, luire; paraître au jour, se montrer   […]  

***

Φαιός, ά, όν : brun sombre  (PLAT. PLUT.) ; sombre sourd (voix  — ARSTT.). 
Φαιότης, τητος (ἡ) :  couleur brune ou sombre (ARSTT)  
Φαιοχίτων, ωνος (ὁ / ἡ) : vêtu d’une robe sombre (ESCHL.) 





 Fak*  fak* (φακ-) 



Φακῆ,ῆς, (ἡ) :  (contract. pour φακέα, ας, ἡ) :   lentille, plat ou purée de lentilles (AR) 
Φακός, οῦ (ὁ) : lentille; plat ou purée de lentilles; objet en forme de lentille; vase lenticulaire pour les fomentations ou l'huile; ornement plaqué sur un lit; tache de rousseur 
Φακώδης, ης, ες : qui a la couleur d’une lentille (HPC) 






 Fal*  fal* (φαλ-) 

o

Φάλαγξ, αγγος (ἡ) : gros morceau de bois rond, gros bâton, (part.) rouleau pour faire avancer de grosses charges ; fléau de balance ; rang ou ordre de bataille, troupe ou flotte rangée ; ligne de bataille, front d'une troupe ; ligne de bataille de l'infanterie macédonienne, de la légion romaine ; (p. ext.) armée, (part.) centre d'une armée (p. opp. aux ailes) ; armée en marche ; camp ; section de 64 éléphants de guerre ; (p. anal.) rangée d'arbres ; (anat.) phalange (main, pied) ; faucheux, d’où toile d'araignée. 
Φαλαγγάρχης, ου, (ὁ) : commandant du quart d’une phalange (à peu près une brigade)  ; commandant d’une section de 64 éléphants de guerre. 
Φαλαγγήδον : en ordre de bataille, en, troupe rangée (HOM) 
Φαλάγγιον, ου, (τό) : tarentule (XEN ; PLAT ; ARSTT) ; phalangère ou anthéric rameux 
Φαλάγγωσις, εως, (ἡ) : maladie des cils qui croissent en divers sens  (GAL) 
Φάλαινα, ης (ἡ) (1) : baleine ; tout animal énorme. 
Φάλαινα, ης (ἡ) (2) : phalène. 
Φαλακρός, ά, ον : chauve (sur le haut de la tête) ; (subst. m.) chauve ; sorte de sophisme, inventé par Euclide de Mégare (combien faut-il qu’un homme ait perdu de cheveux pour être déclaré chauve ?) ; rond et poli, lisse, uni ; (subst. n. pl.) τὰ φαλακρά (LUC.)  rochers nus. 




Φαλακρότης, ητος  (ἡ) : calvitie sur le haut de la tête (par opposition à  ἀναφαλαντίασις : calvitie sur le front  PLUT) ; surface polie ou lisse   de la tête d’un os (HPC) 
Φαλακρόω : rendre chauve (SPT.) ; au passif devenir chauve (HDT) 
Φαλάκρωμα,ατος, (τό) : calvitie (SPT.) ; tête chauve, homme chauve (Cic. Att. 14,2)    
Φάλανθος, ος, ον : chauve (ANTH).   
Φαλαντίας, ου, (ὁ) : cō  φάλανθος, ος, ον : chauve  LUC. 
Φάλαρα, ων, τά : bossettes de métal ornant et renforçant le casque (HOM) ; bouton de tiare perse (ESCHL) ; cimier du casque (NONN) ; orenements pour la tête (PLUT) ; pièces du harnais de tête  rehaussées d’ornements   (HDT ; XEN) 
Φάλη, ης, (ἡ) : baleine (LYC.)  cō φάλαινα, ης (ἡ) (1) : baleine.  
Φαληρεύς, έως (ὁ) : habitant ou originaire de Phalère.
Φαληρίαω : (slt φαληριόωντα – HOM, IL. 13, 799 ; φαληριῶν, ῶσα –Lyc) être blanc d’écume 
Φαληρικός ή, όν : de Phalère.
Φαληρόθεν adv. : de Phalère.   Étym. Φάληρον, -θεν.
Φαληροῖ adv. : à Phalère sans mouv.  Étym. Φάληρον. 
Φάληροι, ων (οἱ) : c. Φάληρον.
Φάληρον, ου, (τό) : Phalère, port d’Athènes et dème attique de la tribu Æantide {Antiochide}.
Φαληρόνδε adv. à Phalère avec mouv.

Φάλης, ητος (ὁ) : c. φαλλός. 
Φαλῆς, ῆτος (ὁ) : Phalès, personnification du φάλης.
Φαλλικός, ή, όν : qui concerne le phallus : τὸ φαλλιὸν (s.e. μέλος) : le chant du phallus (AR.)  (voir ARSTT, poét. 4,14)  
Φαλλός, οῦ (ὁ) : phallus; 
Φάλος, ου, (ὁ) : cimier d’un casque (HOM)   
Φαλός, ή, όν (syn de λευκός —HSCH) : blanc; brillant



 Fam*  fam* (φαμ-) 

Φάμενος η ον  participe pst moyen  de φημί (dire). 

 Fan*  ▬  Fana*  fana* (φανα-) 


Φαναῖος, α, ον : qui donne ou apporte la lumière (ép. de Zeus — EUR.) 
Φανάριον, ου, τό, dim. de φανός, Eust. 1571.4, Sch.Opp.H.5.430.  (LSJ) ; ‖  τὰ ἐν λεωφορίῳ  φαναρία = feux tricolores  (WILS. H.P.) 


 Fane*  fane* (φανε-) 

Φανείς : part aor. pass masc nom/voc sg  de φαίνω

Φανεῖς  :  φαίνω  aor subj pass 2nd sg (epic) ;   fut ind act 2nd sg (attic epic doric ionic)   
Φανεῖς  : φανάω     pres ind act 2nd sg (attic epic doric ionic)



Φανερός, ά, όν : visible ; apparent, qu’on peut voir ou qui se montre ; clair évident, manifeste, ; qui est en vue, distingué, important.  (Cst. Att. avec un participe et cst personnelle ; ou avec ὅτι ; avec ὅπως et interr. ind.)   (construction personnelle cf. Rg § 307)
Φανερότης, ητος (ἡ) : les dehors, l’apparence (PHIL)  
Φανερόω : rendre clair, évident, manifeste ; faire connaître, rendre notoire ou célèbre (au passif HDT) 
Φανερῶς : visiblement, ouvertement ; sous les yeux de tous, publiquement 
Φανέρωσις,εως (ἡ) : action de rendre visible, d’où déclaration (CHRYS); action de devenir visible d’où manifestation (ARSTT. Plant.)  
Φάνεσκε, aor. itératif de φαίνω, actif, intr.: se montrer (Od. 11,  587). 

 Fanh*  fanh* (φανη-) 
Φανή, ῆς (ἡ) : torche, flambeau (HÉS) ; ‖  αἱ φαναί : fête aux flambeaux en l’honneur de Bacchus (EUR)



 Fano*  fano* (φανο-) 
Φανός, ή, όν : clair ; lumineux, brillant ; reluisant de propreté, propre ; radieux, joyeux ;  qui est en vue, célèbre ; manifeste, évident ; ‖ τὸ φανόν : (n. sg. subst. ) clarté, éclat  
Φανός, οῦ, (ὁ) : lumière ; flambeau, torche de sarments de vigne (AR.) ; lanterne
Φανότης, ητος (ἡ) : clarté, éclat (ARSTD)
Φανόω : rendre visible (STR.) 
  
 Fant*  fant* (φαντ-) 
Φαντάζομαι : apparaître ; φαντασθήσομαι ; ἐφαντάσθην ; —
Φαντάζω  —[slt présent ; passif fut. φαντασθήσομαι ; aor. ἐφαντάσθην ; pft inus. ]—:  faire voir en apparence, donner l'illusion de (+ acc.) ; dénoncer [au passif être dénoncé];  ▬ My. (slt pst et aor au sens my) : (intr.) se montrer, apparaître (formes changeantes, fugitives, visions, phénomènes [météores, comètes]) ; se glorifier (HDT) ; se montrer sous les traits de (+ dat.—ESCHL) ; (tr.) se figurer, s'imaginer ; reproduire les traits de, jouer le rôle de

Φαντασία, ας (ἡ) : apparition, (part.) de choses extraordinaires, d’où vision; spectacle, aspect (part.) de choses extraordinaires ou frappant l'imagination; étalage, ostentation; image s'offrant à l'esprit, idée (part. stoïcisme); imagination; apparence, dehors, extérieur. 
Φαντασιαστικός, ή, όν [τᾰ] c. φανταστικός, (PLUT.); τὸ φαντασιαστικόν (PLUT.) : l'imagination.

Φαντασιόω-ῶ [τᾰ] faire naître une imagination, une idée (SEXT.) ;  τινα, (SEXT.) : dans l'esprit de qqn  ▬  Moy. (avec ao. pass.) se figurer, imaginer (ARSTT.  PLUT.) ; particul. se figurer qu'on voit, voir par l'imagination, acc. (PLUT. PHIL.). 
Φάντασις, εως (ἡ) [τᾰ] vision, PLAT. Tim. 72 b

Φάντασμα, ατος (τό) : apparition, vision, songe; image offerte à l'esprit par un objet, d’où image sans consistance, apparence; spectre, fantôme; phénomène céleste; prodige. 
Φανταστικός, ή, όν : relatif à l'imagination; capable d'imaginer ;  ‖ φανταστική, ῆς (ἡ) : art de représenter par l'esprit ; ‖ τὸ φανταστικόν,οῦ : imagination, (part.) faculté de se créer des illusions

Φάτνη, ης (ἡ) : crèche, mangeoire, ratelier pour les chevaux; étable (boeufs); (p. anal., au pl.) lambris d'un plafond en caissons ; (pl.) alvéoles des dents, râtelier; nébuleuse dans la constellation du Cancer. 
Φάτνιον, ου τό : alvéole de dent (GAL) 
Φατνόω : construire en forme de lambris, plafonner, voûter (SPT.). 
Φάτνωμα, ατος, τό : lambris d’un plafond ; constellation du cancer ; embrasures d’un vaisseau par où on lançait des projectiles sur les vaisseaux ennemis (MOSCHION)  

 Fanu*  fanu* (φανυ-) 
***

 Fanau*  fanw* (φανω-) 
Φανῶ 1 -εῖς, -εῖ : fut. de φαίνω; 2 -ῇς, -ῇ : sbj. ao.2 Pass. de φαίνω.
Φανῶς adv. :  clairement; Sp. φανότατα. 


 Fao*  fao* (φαο-) 

Φάος,  φαέος-φάους  (τό)  [ᾰ] : lumière d'un corps céleste, (part. soleil, jour, [lune]); lumière artificielle (lampe, flambeau); éclat des yeux; (fig.) joie, bonheur; gloire, éclat. <> exemples <> —  ‖ ὁρᾶν φάος ἠελίοιο (HOM.) : voir la lumière du soleil,  c-à-d.  vivre    ‖ φάος βλέπειν (ESCHL.) : voir la lumière du soleil,  c-à-d.  : vivre  ‖  ἐν φάει εἶναι : être vivant (SOPH.)  ‖ οἱ ἐν φάει : les vivants (ESCHL.) ; ‖  ἔτι φάους ὄντος : pendant qu’il fera encore jour  (XEN.)   ; ‖  ἅμα φάει : en même temps que le jour (PLUT.) ; ‖ ἐν φάει au grand jour : sous un ciel clair (HOM.)  ‖ τὰ φάεα : les yeux (Od. ) 
Φαοστασία ἡ, coined as etym. of φαντασία, Sophon. in de An. 121.19, interpol. in Ph. 1.279.
Φαοσφόρος poet. for φωσφόρος.




 Far*  far* (φαρ-) 
*****
 Fara*  fara* (φαρα-) 



Φαραγγίτης, ου,  (ὁ)  adj masc.: de la vallée ; subst. φαραγγίτης, ου,  (ὁ) : vent qui souffle d’un ravin (Arstt)  
Φαραγγώδης, ης, ες : creusé de ravins ou de vallées profondes ;qui aime les ravins ou les escarpements.  
Φάραγξ, αγγος (ἡ) : ravin, précipice, (part.) rive escarpée, falaise; précipice ; gouffre, abîme.

 Fare*  fare* (φαρε-) 

Φαρέτρα ας (ἡ) : (épq. φαρέτρη)   le carquois  

 Farm*  farm* (φαρμ-) 

Φαρμακεία, ας, (ἡ) : emploi de médicaments, d’où médicaments ; partl : purgatif ; remèdes en gal ; -  II  -  emploi de poison, empoisonnement (du corps humain, d‘une source) 
Φαρμακεύς, έως  (ὁ) : celui qui prépare ou administre des médicaments ; celui qui compose des préparations magiques ; – d’où : empoisonneur (SOPH) ; sorcier, magicien (PLAT ; PLUT ; LUC.)       
Φαρμακεύω : donner un médicament ; purger [au passif : se purger]; -  II  -  donner du poison ; – d’où : empoisonner, faire mourir par le poison ; — fig : corrompre ; administrer un breuvage magique, faire une opération de magie ; préparer à l’aide d’une drogue ou d’une substance quelconque ; – d’où : assaisonner   ▬ My prendre un remède (PLUT).  

Φαρμακίς, ίδος, adj. fém.:  qui manie du poison ;  ; venimeuse (Nic.) ;   Subst.  φαρμακίς, ίδος,  (ἡ) :  magicienne, sorcière 

Φάρμακον, ου (τό) : toute substance à même d'altérer la nature d'un corps, toute drogue salutaire ou malfaisante, d’où médicament, remède préparé (onguent, médicament solide ou breuvage [+ gén. du mal, du résultat]; moyen d'assurer ou de consolider, préservatif; poison; préparation magique, d’où toute opération de magie; teinture, fard. 
Φαρμακός, οῦ, (ὁ) : empoisonneur ;  magicien, sorcier ;  celui qui sert de remède ou de préservatif, c-à-d.qu’on immole en expiation (AR ; LYS. ) ; — par suite : scélerat, misérable (AR. DEM.).   
Φαρμακόω [ἐφαρμάκωσα] : empoisonner (PLUT) ; préparer avec une huile médicale (PD).  
Φαρμάσσω/φαρμάττω : travailler ou altérer à l’aide d’une drogue ; donner un médicament (PLAT) ; empoisonner (flèche, source — PLUT) ; fig : empoisonner, envenimer (PLUT); troubler la raison au moyen d’un breuvage ou par des pratiques de sorcellerie (A.RH) ; fig ensorceler (PLAT); préparer au my d’une drogue ; mêler une drogue (à du vin) ; teindre ; farder (PHILSTR) ; parfumer d’une essence ou d’une huile aromatique (ESCHL) ; tremper le fer (Od., 9,393) ; assaisonner des aliments (HIPPON) 

 Faro*  faro* (φαρο-) 

Φᾶρος et φάρος, εος-ους (τό) : pièce d’étoffe forte ; part. pièce de toile tissée par Pénélope ; toile à voile de bateau  ; —d’où : voile d’un navire ; couverture de lit ; linceul ; pardessus, manteau ; manteau de femme qu’on peut ramener sur la tête ; voile, masque  (SOPH.) ;  

 Faru*  faru* (φαρυ-) 

Φάρυγξ, υγγος /υγος (ὁ/ἡ) : gosier; pharynx; (part.) trachée-artère; gorge, cou des serpents; fanon des bœufs. (fém. dans Hom. et les Attiques ; des deux genres dans Arstt ; gén φάρυγος dans qq vers de  Od. Eur. Ar. voir Bailly). 



 Fas*  fas* (φασ-) 
***

 Fasg*  fasg* (φασγ-) 

Φάσγανον, ου τό, [γᾰ] : coutelas ; épée ; glaïeul

 Fash*  fash* (φαση-) 

Φάσηλος, ου  (ὁ) : fésole (haricot à cosse allongée) ;  barque allongée slt sous la forme du latin Phaselus (Catulle, 4,1 ; Hor. Od.  3,2,29)    

 Fasi*  fasi* (φασι-) 
Φάσις, εως (ἡ) (1) : accusation, information judiciaire; (part.) dénonciation, délation; apparition d’une étoile qui se lève. 
Φάσις, εως (ἡ) (2) : parole; déclaration; (part.) affirmation; bruit, rumeur; décision. 
Φᾶσις, ιδος,  (ὁ) : fleuve de Colchide (HES. PD. ESCHL. SOPH.) ; fleuve d’Arménie (Xén) ; Phasis, fils d’Hélios, père de Kolchos, et qui donna son nom au Phase de Colchide (PLUT.)    


 Fask*  fask* (φασκ-) 

Φάσκω —[Act. slt pst et impft ; Passif slt impft : ἐφασκόμην  ]—: dire, déclarer, prétendre; (+ inf. fut.) promettre de; dire oui, affirmer; [οὐ φάσκειν + inf.: dire que ne pas, nier que] ; (p. ext.) être d'avis, penser, croire.
Φάσκω (φήσω ; ἔφησα ; — ) : affirmer, prétendre  
Φασκώλιον : dim. de φάσκωλος, ου (ὁ) : sac de cuir, valise (LYS.)
Φάσκωλος, ου (ὁ) : sac de cuir, valise (AR. fr).

 Fasm*  fasm* (φασμ-) 

Φάσμα, ατος (τό) : forme, simulacre; apparition, vision; image, apparence; signe des dieux, présage; monstre, prodige; phénomène céleste. 

 Fass*  fass* (φασσ-) 
Φάσσα / φάττα, ης (ἡ) : pigeon ramier, colombe, tourterelle.


 Fat*  fat* (φατ-) 
***
 Fate*  fate* (φατε-) 

Φατειός, ά, όν [ᾰ] : qu'on peut dire, slt  dans la locut. négat. οὔτι φατειός, indicible, d'où terrible, (HES.) 
Φατέος α, ον : adj. verb. de φημί.

 Fath*  fath* (φατη-) 

Φάτης ου, ὁ, (< φημί) talker, liar, Hsch.

 Fati*  fati* (φατι-) 

Φατί Dor. 3 sg. pres. of φημί.
Φατίζω —[fut.ίσω ; aor. ἐφάτισα ; pft inus. ; ▬ passif  aor. ἐφατίσθην ; pft πεφάτισμαι ]—:  dire, déclarer ; avec un infve ; promettre en mariage, fiancer ; nommer ;  ‖ τὸ φατιζόμενον (SOPH) : comme on dit.  ‖ Τὴν παῖδά τινι, (EUR.) : sa fille à qqn ; au pass. ἐμὴ φατισθεῖσα, (EUR.)  la fiancée qui m'a été promise, ma fiancée .   

Φάτις (ἡ) : (défectif) : bruit, rumeur ; renommée ; sujet de discours ou d'entretien ; parole, langage, discours ; (part.) parole d'un dieu, oracle, (p. anal.) augure, avertissement donné par un songe, chant ; langue, idiome ; nom

 Fatn*  fatn* (φατν-) 

Φατνεύω, nourrir au râtelier. 
Φατνίζω, tenir au râtelier ou à l'écurie, (HLD.). 
Φάτνιον, ου (τὸ) alvéole d'une dent, (GAL.) .
Φάτνη, ης (ἡ) : I crèche, mangeoire, râtelier pour les chevaux (HOM. HES.); étable pour les bœufs (HOM. PD. Att.); prov. βοῦς ἐπὶ φάτνῃ, (PHILSTR.) : bœuf à l'étable,  d'une pers. qui vit dans l'abondance.)    II p. anal. : 1 au pl. lambris d'un plafond disposé par compartiments ;  2 au pl. alvéoles des dents, râtelier ;  3 nébuleuse dans la constellation du Cancer.  (TH.   THCR. ARAT.).  
Φατνόω-ῶ, construire en forme de lambris, plafonner, voûter, (SPT.) ; au pass. (SPT.). 
Φάτνωμα, ατος (τὸ) d'ord. au pl.  1 lambris d'un plafond, (ESCHL. POL  ATH. ; SPT. JOS.) ; 2 constellation du Cancer (Messier 44 ?), (TH.). 3 embrasures d'un vaisseau par où on lançait des projectiles sur les vaisseaux ennemis (ATH.). 
Φατνωματικός, ή, όν [μᾰ] lambrissé, (PLUT.). 
Φάτνωσις, εως (ἡ) action de lambrisser, (SPT.).

 Fato*  fato* (φατο-) 
Φάτο 3e sg. impf. Moy. épq. de φημί.
Φατός, ή, όν [ᾰ] : 1 que l'on peut dire ou exprimer (TIMON) ; οὐ φατός  (HES. PD.) ;  μὴ φατός (PLUT.) : indicible, inexprimable ; pléon. οὐ φατὸν λέγειν ou εἰπεῖν, (AR.) ;  2 nommé, renommé, (HES.). 


 Fatt*  fatt* (φαττ-) 

Φάττα, ης (ἡ) / φάσσα : pigeon ramier, colombe, tourterelle.
Φαττάγης, ου (ὁ) : animal à peau couverte d'écailles, (EL.)
Φάττιον, ου (τὸ) dim. de φάττα,  (Com.) ; fig. c. terme de tendresse, (AR.)
Φάττος, ου (ὁ) masc. de φάττα, forgé par (LUC.  Pseud. 7) comme un exemple de mauvais mot.



 Fau*  fau* (φαυ-) 
**
 Faul*  faul*  φαυλ- 

Φαυλεπίφαυλος, ος, ον : cent fois vil. 
Φαυλίζω : tenir pour vil, mépriser, acc.  
Φαύλιος, α, ον : de mauvaise qualité ; ἡ φαυλία (LUC.) :  sorte d’olive charnue, mais cotonneuse É . — .
Φαύλισμα, ατος, τό : disparagement, contempt, LXX Ze. 3. 11. 
Φαυλισμός ὁ, = foreg., ib. Is. 51. 7, al.

Φαῦλος, η, ον : laid; méchant, malveillant; défectueux, inférieur à l'attente, mauvais, impropre à; de peu de prix, vil, commun; insignifiant, sans importance (οὐ φαῦλον πρᾶγμα (XEN.) : affaire non sans importance) ; léger, insouciant, frivole; négligent, indolent, paresseux; ‖ de rang inférieur, de dernière classe (Οἱ φαυλότατοι (THC.) : soldats de dernière classe) ; humble, modeste; simple, sans complication; peu coûteux, frugal; facile, aisé, commode acile, aisé, commode : οὐ φαῦλον PLAT chose non facile.    Cp. φαυλότερος, Sp. φαυλότατος;  



Φαυλότης, ητος (ἡ) : qualité ou condition inférieure ; – d’où, en mauvaise part : mauvais état d’une chose (vêtements ; aliments —XEN) ; pauvreté du sol (PLAT) ;  perversion d’une institution ; perversité, méchanceté ; ignorance, sottise, stupidité ; -  II  -  en bō  part : simplicité (XEN).    
Φαύλως : -  I  -  en mauvaise part : mal, en mauvais état, d’une manière défectueuse ; légèrement, avec négligence, sans souci ; -  II  - en bō part : simplement ; facilement ; sans peine.     



 Faps*  faps* (φαψ-)  
g
  
Φάψ, φαβός (ἡ) : pigeon ramier ou colombe (d'espèce plus petite).



 Feb*  feb* (φεβ-)  
e

Φέβομαι : s'effrayer, d’où fuir; être mis en fuite; fuir devant qqn (+ acc.)


 Feg*  feg* (φεγ-)  


Φέγγος, ους (τό) : éclat, lumière (part. soleil, jour, lune, étoiles); lumière d'un feu, d’où torche; éclat des yeux; blancheur; (fig.) rayonnement, gloire. 
Φέγγω (slt pst et impft) (intr) : briller ; (tr) :  faire briller ; – d’où au passif : briller (AR. Ran.)  



 Fed*  fed* (φεδ-)  
e




 Fei*  fei* (φει-)  
****
 Feid*  feid* (φειδ-)  

Φειδίας, ου (ὁ) : Phidias (sculpteur du 5e s. A.C. qui réalisa les sculptures du Parthénon, les statues chryséléphantines d'Athéna pour le Parthénon, et de Zeus à Olympie). 
Φείδομαι  —[ φείσομαι, ἐφεισάμην, πέφεισμαι  ]—:  traiter avec ménagement, épargner (+ gén.); être modéré, doux, clément; se montrer bienveillant; user avec ménagement de; être économe ou avare de (+ gén.); être discret; s'abstenir de, d’où éviter (+ gén (XÉN.)  ; avec partic.  éviter de (EUR.); se dispenser de, omettre de, s'épargner la peine de (+ inf.); se garder de. 

Φειδώ, όος-οῦς (ἡ) :  ménagement, modération, mesure ; ; — par suite : réserve, discrétion ;  économie, parcimonie.   (—[décl.  ἡ πειθώ ; voc.  πειθοῖ ; τὴν πειθώ [πειθόα]; τῆς πειθοῦς [πειθόος]; τῇ πειθοῖ [πειθόϊ] ; le pluriel manque ;  (cf. Rg § 625) ]—

Φειδωλία, ας, (ἡ) :  parcimonie, économie (AR.) ;   fruit de l’économie, économiées (AR.) 
Φειδωλός, ή, όν : économe, ménager, parcimonieux ; 
Φειδολῶς : avec amour du gain 
Φείδων;    
η



 Fel*  fel* (φελ-) 

Φέλλινος, η, ον : fait de liège 
Φελλός, οῦ (ὁ) : chêne-liège ; liège

 Fen*  fen* (φεν-) 

Φενάκη, ης (ἡ) : chevelure, postiche 
Φενακίζω : tromper
Φενακισμός, οῦ,  (ὁ) : tromperie, fraude (Dem.) 
Φέναξ, ακος  (ὁ) : fourbe, trompeur


 Fer*  fer* (φερ-) 

Φέρβω —[ φέρβω ; ἐπεφόρβειν  ▬ M.& P. φέρβομαι  ]—: faire paître ; nourrir, repaître de (+ gén.) ; élever ; entretenir ; P. paître ; se repaître de, se nourrir de (+ dat.) ; (p. ext.) vivre, exister, être ; My. prendre pour pâture, se repaître de, se nourrir de (+ acc.), d’où épuiser ; nourrir en soi. 

Φερέσβιος, ος, ον : qui apporte de la nourriture, nourricier (HH ; HÉS ; ESCHL.) 

Φέρης, ητος (ὁ) : Phérès (1. fils de Créthée (Κρηθεύς), fondateur de Phères et père d'Admète (Ἄδμητος) ; 2. fils de Jason et Médée).
Φερητιάδης, ου, (ὁ) : fils de Phérès, c-à-d. Admète Ἄδμητος.  -  II  -  Eumèlos, (EUR). φέριστος, η, ον : le plus ou très brave ; le plus ou très fort, le meilleur, excellent ; φέριστε : (voc. sg.) mon brave (terme d'amitié). 

Φέριστος, η, ον : le plus ou très brave; le plus ou très fort, le meilleur, excellent; (voc. sg.) mon brave (terme d'amitié). 

Φερνή, ῆς (ἡ) : ce qu’on apporte en mariage, dot ; produit, rapport (EUR.) . 
Φερνίζω : doter (SPT.).  
Φερνίον, ου, τό : panier pour porter le poisson (MEN.  EL.) 1307




Φέρτατος, η, ον : le plus ou très brave ; le plus ou très fort, le meilleur, excellent ; qui l'emporte ou excelle en qqch. 
Φέρτερος, α, ον : qui l'emporte, d’où plus fort, plus brave, meilleur ; (emploi impers.) il vaut mieux (+ inf.) ; (Adv.  φέρτερον : mieux. n. sg. adv.) mieux.  (R : φέρω  → litt. qui l’emporte)
Φέρτιστος : cō  φέρτατος, η, ον (Pd.  Fr.  92, 2)

Φέρω  ferau*  ferw*  accès direct 
Φέρω (fut.: οἶσω ; aor-1.: ἤνεγκα ; pft.:  ἐνήνοχα (l’aor-2 ἤνεγκον  d’où  ἐνεγκεῖν ]—: porter, supporter    NB.  l’aor-2 ἤνεγκον ne paraît usité à l’indicatif qu’à la 1° personne du sg ; à l’impératif qu’à la 2° ; mais l’infinitif est toujours  ἐνεγκεῖν) ]—: porter ; supporter.  
Φέρομαι-my (οἴσομαι ; ἠνεγκάμην ; ἐνήνεγμαι) : porter sur soi
Φέρομαι : être porté ; ένεχθήσομαι / οἰσθήσομαι/, οἴσομαι ; ἠνέχθην ; ἐνήνεγμαι .
Φέρω   (tr.) porter ; porter avec soi, d’où avoir ; [Pa. prendre son cours, d’où (+ adv. de manière) se comporter de telle façon, être dans telle situation] ; produire (terre, vigne, etc) ; (abs.) être fertile ; donner du profit ; supporter, trouver supportable (acc.) ; prendre sur soi, se charger de (acc.) ;  résister à, être capable de porter, avoir la force de supporter   (acc.)  (+ adv. de manière) supporter qqch de telle façon  en gal avec acc. ; qqf en ce sens avec le dat. pour marquer l’idée d’un sentiment moins passif : supporter : s’irriter/ s’indigner de ;  avec  ἐπὶ  + dat. mê signification :  χαλεπῶς φ. ἐπὶ τῇ πολιορκίᾳ (XEN.) : supporter avec peine que (des citoyens spartiates) fussent assiégés;   porter d'un endroit à un autre, transporter, emporter ;[ Pa.  être emporté, se porter ; se diriger] ; conduire, mener (route), s'étendre (pays) ; (fig.) contribuer (à), causer ; (abs.) tendre (à) (+ inf.), (part.) diriger (vers, contre), charger (qqn) de ; déplacer ; asséner, lancer ; apporter, (part.) offrir ; (abs.) annoncer ; produire, apporter (témoin, suffrage, exemples, justifications) ; (abs.) élire, désigner par un vote ; payer, acquitter ; (fig.) accorder ou recevoir (faveur, remerciement) ; causer (chaleur, guerre, maux, honte, gloire, etc.) ; (p. suite) avoir pour conséquence, contribuer à ; emporter, emmener, d’où dépouiller, piller ; (p. suite) obtenir, remporter (victoire, prix, gain, etc.) ; célébrer, vanter, parler de (en bien ou en mal), mentionner ; (emplois part.) ; φέρε impér. 2e sg.: eh bien ! voyons ! [devant subj. délibératif 1 sg./pl.] allons, (laisse-moi/nous) ; [+ inf.] suppose, supposons que ; (part. prés. attribut) souvent explétif souligne la spontanéité de l'action exprimée par le) ; (intr.) se porter ; ▬  My. porter sur soi, avec soi ; emporter pour soi ; déplacer pour soi ; apporter avec soi, se procurer ; se faire apporter, recevoir ; remporter, obtenir pour soi, (part.) remporter comme un prix. 

locutions 
Syntaxe  Subjonctif délibératif précédé de  βούλει  (cf. Rg § 289, III) . Le sbj. délibératif est souvent précédé de βούλει ;  βούλεσθε; φέρε δή.  Ex. βούλει σοι είπω; (PLAT.)  veux-tu que je te dise ?  (cf. Rg § 289, III)  βούλει λάϐωμαι ; (SOPH.) :  veux-tu que je prenne ?  
Φέρων : emportant avec soi, avec (part. apposé au sjt : cf. Rg § 355)
Φέρων / φέρομενος (avec vb de mvt) : avec élan, entrain (part. apposé au sjt : cf. Rg § 355)
Φέρων (sans cp) : spontanément ; par sa faute (part. apposé au sjt : cf. Rg § 355)




 Feu*  feu* (φευ-) 


Φεῦ, interj.: (douleur) ah! hélas (suivi du nom., acc. ou gén. de l'objet de la plainte); (étonnement, admiration) oh! ah!


 Feug*  feug* (φευγ-) 

Φεύγω (fut.:  φεύξομαι ; aor.:  ἔφυγον ; pft.:  πέφευγα) : fuir      ///   ////    φεύγω —[ fut.: φεύξομαι ; aor.: ἔφυγον ; pft.: πέφευγα; ▬  Pa. φεύγομαι ;  aor.:  ἐφεύχθην, pft.:  πέφυγμαι  ]—:  (intr.) fuir, prendre la fuite, s'échapper de, échapper à, être délivré de  (ἀπό ; ἐκ ; (ὑπὲκ —SOPH.) ;  ou gén seul) ;  le nom de lieu par où l’on fuit à l’acc. : par la route le long de la mer (HDT.)  ; φεύγειν ὑπό τινος (Il. ) : fuir devant qqn litt. par le fait de qqn.  II. (tr.) : fuir, éviter, échapper à (acc. ) ; avec double acc. : ποῖόν σε ἔπος φύγεν ἕρκος ὀδόντων : quelle parole s’est échappée de la barrière de tes dents ?  (HOM.)  ; refuser de (+ inf.); être banni, exilé (ὑπὸ τοῦ δήμου : par le peuple ; ἐκ τῆς πατρίδος, ou avec l’acc. : πατρίδα (Od. ), τὴν ἑαυτοῦ (THC.) : être banni de sa patrie; vivre en exil ;  .ΙΙΙ.  (droit) être accusé ou défendeur; être accusé de (+ gén. du grief);   t. de droit être accusé ou défendeur : δίκην φεύγειν  être accusé ou défendeur dans un procès ; ὑπό τινος γραφὴν φεύγειν : être accusé par qqn (XEN.)  ; φεύγειν ἀσεϐείας ὑπό τινος PLAT être accusé d’impiété par qqn ; abs. φεύγειν être accusé ;   ▬ P. (part. parf.) qui a fui, qui a échappé à. Pass. part. pf. πεφυγμένος qui a fui, qui a échappé à : μοῖραν IL, ὄλεθρον IL à la mort ; ἀέθλων OD aux épreuves, aux luttes ;  Ὁ φεύγων,part. prés. m. sg. : accusé, défendeur ;  Οἱ φεύγοντες : les exilés  (THC.) ;
    Futur φευξοῦμαι in  (EUR.  AR. et Com )   


  Fhg*  fhg*  (φηγ-)  


Φήγινος, η, ον : de chêne (HOM) 
Φηγός, οῦ, (ἡ) : chêne à glands comestibles (quercus esculus) ;  gland de ce chêne 
Φηγότευκτος, ος, ον : fait de bois de chêne (LYC) 

Φήῃ voir φημί fin 




  Fhl*  fhl*  (φηλ-)  

Φήληξ, ηκος (ὁ) : figue qui paraît mûre sans l’être (SOPH.  AR. Pax, 1165)   


  Fhm*  fhm*  (φημ-)  

Φῆ ou  φή (conj.) : comme (Il. 2,144 ; Il. 14, 499) selon Zénodote


  Fhmh*  fhmh*  (φημη-)  

Φήμη, ης (ἡ) : divulgation, révélation par un signe ou la parole, d’où avertissement  in, augure, présage, (part.) oracle ; (p. suite) ce qui est annoncé par la parole, bruit, rumeur ; opinion sur une personne, réputation ; (part.) bonne réputation ; mauvais renom ; tradition, légende ; dicton, proverbe ; message, louange, éloge, d’où gloire, renommée

  Fhmi*  fhmi*  (φημι-)  

Φημί, —[inf. pst : φάναι ; impft : ἔφην ; fut.: φήσω ; aor-1 : ἔφησα ]—: dire. Conjugaison :  Ind. Pst   [φημί ; φής (ou φῄς) ; φησί (ν)— φαμέν ; φατέ ; φασί(ν). L’ind. pst. de φημί  est enclitique sauf la 2° pers.] ;   Ind.Impft  [ἔφην ; ἔφησθα (ou ἔφης) ; ἔφη — ἔφαμεν ; ἔφατε ; ἔφασαν ]— : dire […].

Φημί, —[inf. pst : φάναι ; impft : ἔφην ; fut.: φήσω ; aor-1 : ἔφησα  ▬  Μy. (Slt aux tps suivants :  Pst impér. φάο ; inf pst. φάσθαι ;  part. pst : φάμενος  ;  impft : ἐφάμην ;  fut : φήσομαι ;  pft impér. 3° sg : πεφάσθω, Part. pft. my : πεφασμένος  ]—: rendre visible, d’où manifester sa pensée par la parole, parler, dire ; dire son avis, avoir une opinion, penser, croire ; prétendre, se vanter de ; dire oui ; affirmer, déclarer ; avouer, convenir de ; (+ nég.) nier ;  οὔ … φημι : nier, dire que ne pas ; la nég. porte sur l’infinitif qui en dépend  (cf. Rg § 375) ; ▬  My. (prés. impér., inf. et partic., fut., parf. impér. 3 sg., part.) dire, annoncer ; dire oui ; dire son avis, penser, croire.   Φημί a svt le sens de penser chez Homère.
Φασί ou φησί : dit-on  (s.-e. c. sujet l’adversaire ou l’interlocuteur) on dit ; en ce sens souv. parenthét. φασίν ATT dit-on, comme on dit
Φημί (inf. φάναι) Homère utilise l’ imparfait moyen de φημί : ἐφάμην : je dis ; et  φάτο, il dit,  généralement au sens d’un aor ;  ἔφησθα, impft actif :  tu disais ; φάμενος, η, ον : participe pst moyen de φημί (dire) ; sens de penser chez Homère.  ‖  φάσθαι inf my pst de φήμι Il. 1, 187 ; 9,100 ; etc. ‖ φή, ind. pst 3° sg = φησι ‖    φῇ : 3° sbj aor-2 de φημί ‖  φῆ : impft 3° sg sans augt de φησι, = ἔφη ‖   Syntaxe : place de φήμι, οἶμαι, δεῖ, χρή,  etc. Le verbe est souvent à l’intérieur de l’infinitive qu’il introduit.  J. Bertrand,§ 398, 3  
Conjugaisons (à partir des tableaux de R&D p. 111) 
Φημί, —[inf. pst : φάναι ; impft : ἔφην ; fut.: φήσω ; aor-1 : ἔφησα ]—:  
Ind. Pst   [φημί ; φής (ou φῄς) ; φησί (ν)— φαμέν ; φατέ ; φασί(ν) — φατόν ; φατόν ] L’ind. pst. de φημί  est enclitique sauf la 2° pers.
Ind.Impft  [ἔφην ; ἔφησθα (ou ἔφης) ; ἔφη —  ἔφαμεν ; ἔφατε ; ἔφασαν —  ἐφάτην; ἐφάτην ]
Ind. futur    [φήσω ;  φήσεις ;  φήσει —  φήσομεν ;  φήσετε ;  φήσουσι(ν) —  φήσετον ;  φήσετον ] au sens de : j’affirmerai 
Ind.aor.  [ἔφησα ; ἔφησας ;  ἔφησε — ἐφήσαμεν ; ἐφήσατε ; ἔφησαν — ἐφησάτην ; ἐφησάτην ] au sens de :  j’affirmai 
Impér. pst       [φάθι ; φάτω ; φάτε ; φάντων  — Duel φάτον; φάτων ]
Impér. aor.       [(φῆσον)   ]
Sbj. pst       [φῶ ; φῇς ; φῇ — φῶμεν ; φῆτε ; φῶσι — Duel φῆτον ; φῆτον    ]
Sbj. aor.       [φήσω ; φήσῃς ; φήσῃ — φήσωμεν ; φήσητε ; φήσωσι — Duel ? -ητον? ; -ητον ? ]
Opt. pst       [φαιήν ; φαίης ; φαίη — φαῖμεν ; φαῖτε; φαῖεν —  Duel ? -είτην? -είτην? ]
Opt. fut.       [φήσοιμι ; φήσοις ; φήσοι — φήσοιμεν ; φήσοιτε ; φήσοιεν  ; Duel ? -σοίτην? –σοίτην ]
Opt. aor.       [φήσαιμι ; φήσειας (φήσαις)  ; φήσειε (φήσαι) — φήσαιμεν ; φήσαιτε ; φήσειαν (φήσαιεν) — Duel ?  -σαίτην ? -σαίτην? ]
Inf. pst       [φάναι ]
Inf.fut.       [φήσειν ]
Inf.aor.       [φῆσαι ]
Part.Pst [ (φάς, φᾶσα, φάν ) en gal on utilise φάσκων, -ουσα, -ον ]
Part.fut.  [ φήσων, -σουσα, -σον; gén : σοντος, σούσης; σοντος ]
Part.Pst [φήσας, σασα, σαν ; gén·  σαντος, σάσης, σαντος ]


Φημί : dire —[inf. pst : φάναι ;  Ind. Pst   [φημί ; φής (ou φῄς) ; φησί (ν)— φαμέν ; φατέ ; φασί(ν) — φατόν ; φατόν ] L’ind. pst. de φημί  est enclitique sauf la 2° pers. ;  Ind.Impft  [ἔφην ; ἔφησθα (ou ἔφης) ; ἔφη —  ἔφαμεν ; ἔφατε ; ἔφασαν —  ἐφάτην; ἐφάτην ] 

Φημίζω —[fut.: -ίσω ; aor.: ἐφήμισα ;  pft. inus. ;▬  pass. fut.:  φημισθήσομαι ; aor.:  ἐφημίσθην ;  pft.: . εφήμισμαι ]—: 1 prophétiser, annoncer, (ESCHL.) ;  2 répandre un bruit, divulguer (HES.) ;  au pass. (PLUT.) ; 3 désigner par un nom, nommer, appeler, (D.H  OPP.)  4 promettre : τί τινι, (EUR.) ;  ▬ Moy. exprimer par la parole ce qu'on pense ou ce qu'on sent, (ESCHL.).  ➵ Act. prés. dor. φαμίζω [ᾱ] CALL. fr. 276. Fut. épq. φημίξω, SIB. ;  Ao. sbj. 3 pl. φημίξωσι (var. φημίξουσι), (HES.  Q. SM.  OPP.) ; Pass. ao. poét. part. φημιχθείς, SIB ;  Moy. ao. poét. ἐφημιξάμην  (DP  NONN.) 

Φήμιος, ου (ὁ) Phèmios, chantre, ((HOM.  PLAT.) .
Φῆμις, ιος (ἡ) : 1 entretien, conversation (Il. ) ; 2 voix, d'où volonté, (Od. ) ;  3 renommée, en b. et en mauv. part, (Od. ). 
Φημισμός, οῦ (ὁ) c. φήμη, RHÉT. 

  Fhmo*  fhmo*  (φημο-)  
Φημονόη, ης (ἡ) Phèmonoè, fille d'Apollon, première prêtresse de Delphes, (ANTH. ) .
Φημοσύνη ἡ, oracular utterance, Inscr.Cret. 1. xvi7 (Lato, ii/i BC).


  Fhr*  fhtr*  (φηρ-)  



Φήρ éol. pour θήρ, θηρὸς (ὁ/ἡ) : bête sauvage ; bête vivant sur terre ; bête en général ; bête ou être monstrueux, fabuleux ; (fig.) pour désigner des personnes  Désigne les centaures chez Homère.


  Ftha*  ftha*  (φθα-)  
*****

  Fthan*  fthan*  (φθαν-)  
Φθάνω : devancer ; φθήσομαι ; ἔφθασα / ἔφθην ; (έφθακα) (R&D) 
Φθάνω —[fut.:  φθήσομαι, (rart. φθάσω) ;  aor-1:  ἔφθασα, aor-2 :  ἔφθην (sbj. φθῶ, opt. φθαίην, inf. φθῆναι, part. φθάς), pft.: ἔφθακα; M. φθάμενος ]—: arriver le premier, précéder ; φθ. εἰς arriver jusqu’à, atteindre ; prévenir, devancer (+ acc. ; [ gén en poésie]  ; avec deux acc. devancer qn en qc. ;  terminer qch plus vite que d’ordinaire ( acc.) ; 
prévenir qn en le (frappant,  (+ partic. apposé au sujet ) ;  (au partic. + forme personnelle) être le premier à (faire qqch) ; οὐ φθάνω (avec part.) suivi de καί ou εὐθύς : n'être pas plus tôt... que ;   (+ nég. et partic. ou inf.) ne pas manquer de ; se hâter de ;  ▬  M. (part. aor.) devancer, prévenir.

‖ φθ. εἰς πόλιν XÉN arriver le premier dans la ville ; simpl. φθ. εἰς arriver jusqu’à, atteindre;
‖ ὁ φθάσας (ESCHL.) : le premier arrivé ; 
ὁ φθάνων, ἡ φθάνουσα (DEM.) : le précédent (discours), la précédente (harangue) ; 
τὸ φθάνον : le temps passé (EL.) ; 
avec un part. : ἀλλ’ ἄρα μιν φθῆ Τηλέμαχος κατόπισθε βαλών OD mais Télémaque le prévint l’ayant frappé le premier par derrière ; φθῆναι ἀπικόμενοι HDT (voulant) arriver avant ; ἦ κε πολὺ φθαίη πόλις ἁλοῦσα IL la ville serait prise bien avant ; ἔφθη κατακωλυθείς XÉN il fut empêché d’agir par l’ennemi qui l’avait devancé;
3 οὐ φθάνω suivi de καί ou εὐθύς équivaut à « n’être pas plutôt… que » : οὐκ ἔφθημεν ἐλθόντες καὶ νόσοις ἐλήφθημεν ISOCR nous ne fûmes pas plutôt arrivés que nous fûmes pris par les maladies ; οἱ Λακεδαιμόνιοι οὐκ ἔφθησαν πυθόμενοι τὸν πόλεμον καὶ … ἧκον ISOCR les Lacédémoniens n’eurent pas plutôt connaissance de la guerre qu’ils arrivèrent ; οὐ φθάνω non suivi de καί ou εὐθύς, et dans une prop. non interr., avec un inf. ou plus souv. avec un part., équivaut d’ord. à « ne pas manquer de » : οὐκ ἂν φθάνοι κατακοπτόμενος DÉM il ne saurait manquer d’être tué;
II. p. ext. se hâter : οὐκ ἂν φθάνοις λέγων ; XÉN ne te hâteras-tu pas de dire ? λέγε φθάσας ATT dis vite ; τρέχε φθάσας ATT cours vite ; avec un autre part. : φθάσας ἁρπάσας HDT ayant devancé qqn pour enlever (une femme);
Moy. φθάνομαι (part. ao. φθάμενος) devancer, prévenir : ὅς μ’ ἔβαλε φθάμενος IL qui m’a frappé le premier.
Étym. R. Φθα, devancer, apparenté à la R. Ψα ; v. ψάω.


  Fthe*  fthe*  (φθε-)  

****
  Ftheg*  ftheg*  (φθεγ-)  

Φθέγγομαι  —[ fut.:  φθέγξομαι ; aor.:  ἐφθεγξάμην ; pft.: ἔφθεγμαι, ἔφθεγξαι, ἔφθεγκται, etc. ]—: émettre un son (chez Hom. tjs la voix humaine), d’où  abs. ou avec acc.: prendre la parole, faire entendre qqch ; parler, prononcer (acc.)  ; appeler par son nom, nommer (acc.) ; louer, célébrer (+ acc. de pers.) ; (anim.) faire entendre un cri (hennissement, chant du coq, pépiement, etc) ; faire entendre un son (tonnerre, trompette, flûte, craquement, applaudissements, [part.] voyelle) = φθογγάζομαι; ; φθόγγος; δίφθογγος; φθογγή;  diphtongue ; 


Φθέγμα, ατος, τό : bruit, son, (part.) sons musicaux; son articulé, d’où voix, parole, d’où langage; (p. anal.) chant des oiseaux, mugissement du taureau. 9

  Fthei*  fthei*  (φθει-)  

Φθείρ, φθειρός (φθειρσί) : pou, vermine ; II.1 poisson de mer, proche du dauphin ; poisson de mer qui vit attaché aux autres (ARSTT.) ;  2 graine d’une sorte de pin ; 3 partie médiane du gouvernail.   
Φθειρίασις, εως (ἡ) : maladie pédiculaire (pédiculose, phtiriase).
Φθειριάω -ῶ : être atteint de la maladie pédiculaire.

Φθείρω (φθερῶ ; ἔφθειρα ; ἔφθαρκα) : détruire ; laisser se gâter ; gâter, corrompre, séduire.   
Φθείρομαι : être détruit ; φθαρήσομαι / φθεροῦμαι ; ἐφθάρην ; ἔφθαρμαι
Φθείρω —[  f. φθερῶ, ao. ἔφθειρα, pf. ἔφθαρκα, pf.2 ἔφθορα d’ord. intr., qqf tr. chez les poètes att; ▬ Pass. f.2 φθαρήσομαι, ao.2 ἐφθάρην, pf. ἔφθαρμαι; ]—:  I. faire périr :  1 détruire, dévaster, ruiner, acc. ;    2 laisser se gâter ou se perdre, amener la perte ou la ruine de : μῆλα OD de troupeau (par sa négligence); II. gâter :      1 corrompre, séduire, acc.;      2 altérer par un mélange en parl. de teinture, de couleurs.      ▬ au Pass., dans les formules de malédiction φθείρου AR va au diable ! φθείρεσθε IL allez à la malheure ! φθείρεσθαι εἴς τι PLUT tomber dans une situation funeste, aller à sa perte ; φθ. πρός τινα DÉM s’attacher pour sa perte à qqn;   


  Fthi*  fthi*  (φθι-)  

Φθία / Φθίη·  Ἡ Φθία, ας  (Φθίη)    η : ville de Phthie, et sa région  (en Thessalie) .   
Φθίηνδε : à/vers  Phthie (Il.  1,169) 
Φθίμενος, η, ον, part. aor. my intr de  φθίω, = mort ; ‖  οἱ φθίμενοι : les morts (HOM et les TRG)  

Φθινύθω : dépérir, se consumer ; tr.: faire dépérir, faire se consumer 
Φθίνω  / φθίω : intr. rare et slt au pft : dépérir, se flétrir  Il 18  ;   tr. (au fut. et aor.) : consumer, faire périr, perdre, détruire ; déchirer  ; ▬ Moyen intr.:  périr ; avec acc. ou dat. ou prép.: mourir de …  φθίμενος, η, ον, part. aor. my intr de  φθίω, = mort.  

Φθίνω : [φθίνω ; φθ(ε)ίσω, φθινήσω, ἔφθ(ε)ισα, ἐφθίνησα, ἔφθικα] : se consumer, arriver à son terme (temps, déclin des astres) ; se consumer, être épuisé par un mal (pers.) ; s'évanouir, disparaître (vertu, force, etc)]    ‖  φθῖτο : contr. de *φθιιτο* opt.aor de φθίνω (Odyssée, 11, 330) ;  ‖  

Φθίσις, εως (ἡ) : dépérissement, extinction ; disparition, déclin (lune) ; (part.) consomption, d’où phtisie
Φθίω : [φθίω ; φθείσω, φθίσω, ἔφθεισα, ἔφθισα, (rare) ἐφθικα; My. φθίομαι, φθίσομαι, ἔφθιμαι; Pa. φθίομαι, (hom.) ἐφθίθην, ἐφθίμην, ἔφθιμαι] : (intr. A. prés., impft, [post.] pft.) : périr, dépérir, se consumer, se flétrir ; (tr. A. fut., aor.) faire périr lentement, consumer, perdre peu à peu ; My./ Pa. dépérir, se consumer ; périr




   Ftho*  ftho*  φθο-  
***

  Fthog*  fthog*  φθογ-  

Φθογγάριον, ου (τὸ) [ᾰ] petit tube vocal, HÉRON Spir. p. 227 
Φθογγή, ῆς  (ἡ) : voix de l’homme ; des animaux. 
Φθογγήεις εσσα, εν, contr. φθογγῆς, sounding, Hdn. Gr. 2.618, al. ; φωνήεντας καὶ φθογγήεντας, of vowels, Nicom. Exc. 6.
Φθόγγος, ου (ὁ) : bruit, son  différents de la voix  (φωνή) (Plat.) ; son articulé ; voix parole langage 


  Fthoh*  fthoh*  φθοη-  

Φθόη, ης (ἡ) consomption, épuisement, PLAT. Leg. 916 a ; ISOCR. 386 d ; DÉM. Ep. 3, p. 1481 ; LUC. Char. 17 

  Fthon*  fthon*  φθον-  

Φθονέω : porter envie, être jaloux ; refuser par jalousie ou  malveillance    φθονέω -ῶ  —[  fut.: φθονήσω, ao. ἐφθόνησα, pf. πεφθόνηκα ]—: 1 porter envie, être jaloux, jalouser : τινι porter envie à qqn, être jaloux de qqn ; τινος ou ἐπί τινι être jaloux de qch ; φθ. τινί τινος envier qch à qqn ; φθ. ὅτι, εἰ, ἐάν être jaloux de ce que    2 refuser par jalousie ou malveillance : τινί τινος, τινί τι qch à qqn ; τινι avec l’inf. à qqn de ; avec l’inf. seul : οὐκ ἂν φθονέοιμι ἀγορεῦσαι OD je ne refuse pas de dire ; μὴ φθόνει, μὴ φθονήσῃς avec l’inf. : ne refuse pas de ; avec un part. : μηδέ μοι φθόνει λέγων ESCHL et ne refuse pas de me dire ; avec une prop. inf. : οὔτε τινὰ φθονέω δόμεναι OD et je ne refuse pas que qqn donne Étym. φθόνος

Φθόνος, ου (ὁ) : malveillance, esprit de dénigrement, dépréciation ;  2 jalousie, envie : φθόνον ἔχειν éprouver de la jalousie, être envieux, ou au contr. être exposé à l’envie ; au pl. οἱ φθόνοι sentiments ou marques de jalousie ; particul. jalousie des dieux à l’égard des hommes ;  3 action de priver de qch par malveillance ou par jalousie ; refus, empêchement : οὐδεὶς φθόνος ESCHL il n’y a aucune difficulté ; avec un inf.: φθόνος οὐδεὶς λέγειν PLAT rien n’empêche de dire. 


  Fthor*  fthor*  φθορ-  
Φθορά, ᾶς (ἡ) : perdition, perte, ruine ; t. de philos. dissolution de la matière ; action de corrompre, corruption, séduction ; 3 t. de peint. dégradation des couleurs, affaiblissement de teinte.   
Φθορεύς, έως (ὁ) : corrupteur, séducteur Étym. φθείρω (SOPH.  fr.   PLUT.)   
Φθορή ῆς (ἡ) ion. c. φθορά
Φθόριος, ος, ον : propre à détruire ; part. à faire avorter ;  τὸ φθόριον (φάρμακον) : drogue pour faire avorter (PLUT.).   

Φθοροποιέω : corrompre, endommager   (DIOSC.) 
Φθοροποιός, ός, όν :  qui corrompt ou détruit, pernicieux (ESCHL.  fr.  PLUT.) ;  qui fait avorter (ps. diosc.)  
Φθόρος, ου (ὁ) :  perdition, perte, ruine, destruction ; formule d’imprécation ἐς φθόρον (ESCHL.) :  aller à la malheure 



  Fia*  fia*  φια-   
****
  Fial*  fial*  φιαλ-   



Φιάλη, ης (ἡ) : vase (part. pour faire bouillir un liquide); sorte de coupe sans pied ni anse, bol; urne funéraire ; par analogie : bouclier (ATH. ARSTT.)  ; ornement sur les portes (DS)
Φιαλίδιον, ου, τό (MATH. 166) : dim. de φιάλιον,
Φιάλιον, ου, τό :  cō φιαλίς,
Φιαλίς, ίδος (ἡ) (LUC.) : dim. de  φιάλη, ης (ἡ) : vase ; sorte de coupe.  
Φιαλίτης ἀριθμός  (ὁ) : le problème des tasses nom d’un certain problème d’arithmétique (PROCL.). 
Φιάλλω (fut. φιαλῶ) mettre la main à, entreprendre ((AR. Pax,  432 )   
Φιαλοειδής, ής, ές : en forme de coupe (HÉRON ) 





  Fil*  fil*  (φιλ-)       +  une lettre 

**

  Fila*  fila*  φιλα-    




Φιλάϐουλος, ος, ον : qui se plaît aux sottises  (ANTH. )  
Φιλαγαθία, ας, (ἡ) : amour du bien (PHIL.CLEM.)  
Φιλάγαθος, ος, ον : qui aime le bien ou les gens de bien (ARSTT.)  
Φιλάγλαος, ος, ον :  qui aime les belles choses  (PD.  ANTH.). 
Φιλάγραυλος, ος, ον : qui aime la vie des champs (ANTH. ) . 
Φιλαγρευτής, οῦ (ὁ) : qui aime la chasse  (BABR.)  
 
Φιλαργυρία, ας (ἡ) : amour de l’argent, avarice   . — . 
Φιλάργυρος, ος, ον : qui aime l’argent, avare ; Sp. φιλαργυρώτατος Xen. Mem.   . — .
Φιλάρετος, ος, ον : qui aime la vertu, vertueux . — . 
Φιλαριστείδης, ου (ὁ) : ami d’Aristide (Ἀριστείδης)  . — . 

Φιλάρματος, ος, ον : amateur de chars ou de courses de chars  (PIND.) . — .  
Φιλάδελφος, ος, ον : 1 qui aime ses frères ou sœurs ;  2 qui marque de l’affection pour un frère ; ‖  Superl .: φιλαδελφότατος.  
Φιλαδύναμος, os, ον : qui ôte des forces (HPC.).  
Φιλάεθλος, ος, ον : qui aime les luttes  (ANTH. ) 
Φιλαθήναιος, ος, ον : ami des Athéniens ou d’Athènes (AR.   PLAT.).    
Φιλαθλητής, οῦ (ὁ) : ami des lutteurs ou des luttes (PLUT.) .  
Φίλαθλος, ος, ον : qui aime les luttes (PLUT.) . 
Φιλαΐδαι (οἱ) Philaïdai, dème attique de la tribu Égéide
Φιλαίακτος,  ος, ον : qui se plaît aux gémissements, lamentables (ESCHL.)  
Φιλαιδήμων ων, ον : qui aime la pudeur  (ANTH. ).   
Φιλαΐδης, ου (ὁ) : habitant ou originaire du dème Φιλαΐδαι ; 2 Philaïdès, hoe (PLAT.)  .
Φιλαίματος, ος, ον : qui aime le sang, sanguinaire (ESCHL. EUR.). 
Φιλαίτιος, ος, ον : 1 qui aime à faire des reproches, querelleur, chicaneur  2 sujet aux reproches, au blâme ; — subst.:  ; τὸ Φιλαίτιον : manie de faire des reproches, esprit de chicane ; (PLUT.)
Φιλαλέξανδρος, ος, ον :  ami d’Alexandre. 



Φιλάμπελος, ος, ον : qui aime la vigne ; riche en vignes (DH.)   

Φιλανθρωπία, ας (ἡ): sentiments de bonté, d'humanité; (pl.) actes de bonté, d'humanité; (chrét.) amour de Dieu pour l'humanité; (part.) affabilité; clémence, libéralité; caractère agréable de qqch.; (pays) civilisation. 
Φιλάνθρωπος, ος, ον : humain, bon, bienveillant, affable; attaché au maître (chien, chevaux); aimant les hommes (dieux); qui plaît aux hommes, agréable. 



  File*  file*  φιλε-    

Φιλέγγυος, ος, ον : qui s’offre volontiers comme caution.

Φιλέριφος ου (ὁ) Ami du chevreau, n. de paysan. 
Φίλερως, ωτος (ὁ, ἡ) :  enclin à l’amour. 
Φιλέσπερος, ος, ον : qui aime le soir. 
Φιλεταιρία, ας (ἡ) :  affection pour des camarades ou des amis. 
Φιλέταιρος, ος, ον : qui aime ses camarades ou ses amis ; τὸ φιλέταιρον  cō  φιλεταιρία. 


Φιλέω -ῶ —[ φιλῶ ;  fut.: φιλήσω ;  aor : ἐφίλησα ; pft.:  πεφίληκα ]—: (tr.) aimer, chérir ; traiter en ami ; donner un baiser(+ acc.). 
Φιλέω -ῶ —[ φιλῶ ;  fut.: φιλήσω ;  aor : ἐφίλησα ; pft.:  πεφίληκα ]—: (tr.) : éprouver de l’amitié pour qqn, aimer, chérir (acc.) ;  regarder comme un ami, traiter en ami ; prendre soin de, aider, assister (τινα qn) ; donner un signe d’amitié ; donner un baiser (à acc.), baiser (acc. la tête) ; τῷ στόματι (HDT.) : sur la bouche ;  II. aimer d’amour, c. ἐρᾶν  III. p. ext. 1 voir volontiers, accueillir avec plaisir, approuver, agréer, acc. ;  2 se plaire à ; avec un inf.: aimer à, se plaire à, avoir coutume de ; οἷα ou ὁποῖα φιλεῖ selon l’habitude ;  ▬  impers. φιλέει avec l’inf. (HDT.)  c’est l’habitude que ; ὡς φιλεῖ avec l’inf. comme c’est l’habitude     ▬ Moy. φιλέομαι-οῦμαι se baiser mutuellement (HDT.).   




  Filh*  filh*  φιλη-    



Φιληδέω-ῶ : chercher son plaisir dans, se plaire à (datif) ; avec un part. trouver son plaisr à (El. )
Φιληδής, ής, ές : qui aime ou recherche le plaisir.
Φιληδία, ας (ἡ) : goût ou recherche du plaisir (Ar.)  
Φιληδονία, ας (ἡ) : cō . φιληδία, ας (ἡ) : goût ou recherche du plaisir. 
Φιλήδονος, ος, ον : qui aime ou recherche le plaisir, voluptueux ; τὸ φιλήδονον cō. φιληδία, ας (ἡ) : goût ou recherche du plaisir.  
Φιληκοέω -οῶ écouter volontiers, écouter avec attention  (POL.).  
Φιληκοΐα, ας (ἡ) : plaisir d’écouter, attention à, gén. (ISOCR.)  
Φιλήκοος, οος, οον : qui écoute avec plaisir ou attentivement, avide d’écouter ; disposé à écouter ;  τὸ φιλήκοον (PLUT.) cō Φιληκοΐα, ας (ἡ) : plaisir d’écouter, attention à, gén. 
Φιληλάκατος, ος, ον : qui aime la quenouille. 
Φιληλιάς, άδος adj. f.: qui aime le soleil. 
Φιληλιαστής, οῦ (ὁ) : qui aime à siéger comme héliaste (AR.). 

Φίλημα, ατος (τὸ) : baiser.  φίλημα  φιλεῖν acc. d’objet interne   Accusatif d’objet interne  (de qualification) d’objet interne : cf. Rg § 208) se cst aussi avec passif ; φιλέω -ῶ —[ φιλῶ ;  fut.: φιλήσω ;  aor : ἐφίλησα ; pft.:  πεφίληκα ]—: (tr.) aimer, chérir ;  donner un baiser à (acc.) 

Φιλημάτιον, ου (τό) : dim. φίλημα, ατος (τὸ) : baiser  (LUC.) . 
Φιλημοσύνη, ης (ἡ) : bonté Étym. φιλέω  (Théognis) 
Φιλήρετμος, ος, ον : qui aime  la rame
Φίλησις, εως (ἡ) :action d’aimer, affection  (ARSTT.) . 

Φιλητᾶς, ᾶ  ou  Φιλήτας, α  (Voc.: Φιλητᾶ) : Sophiste et poète élégiaque de Kos, V° s.  ; nom d’hoe (LGS.) 
Φιλητικός, ή, όν : porté à aimer, gén. ; abs. aimant, caressant ; II. qui aime à embrasser. 


  Fili*  fili*  φιλι-    


Φίλιος, α (ou poét. ος), ον :  I. 1 qui a des sentiments d’amitié, amical, ami ; avec un dat. : ami de, bienveillant pour ;  2 qui concerne les amis ou un ami, d’ami : πρεσβείας φιλίας καὶ πολεμίας XÉN ambassades aux amis et aux ennemis ; 3 qui provient d’un ami; II. aimé, cher, précieux;  Cp. φιλιώτερος.   —‖ Ὁ φίλιος Ζεύς  (ou sans Ζεύς dans le langage familier) : le dieu bienveillant (en parlant de Zeus ; puis d’autres divinités.) Πρὸς Διὸς φιλίου Pl. Phdr. 234e ;  Ναὶ τὸν φίλιον Ar. Ach. 730; Νὴ τὸν φ. ; Πρὸς φιλίου ; φ. δαίμονες Luc.; οἱ φ. θεοί.  



  Filo*  filo*  φιλο-        

filo + consonne + astérisque 

  Filob*  filob*  φιλοβ-        

Φιλόβακχος, ος, ον : qui aime le vin.
Φιλοβάρβαρος, ος, ον : qui aime l’étranger. Étym. φίλος, βάρβαρος.
Φιλοβάρβιτος, ος, ον : fond of the lyre, Ἀνακρείων Criti



  Filog*  filog*  φιλογ-        

Φιλογαθής, ής, ές : dor. c. φιλογηθής.
Φιλόγαιος, ος, ον : ami de la terre. 
Φιλογαλλοβραχειονοτύμπανος, ος, ον :  loving the drum beaten by the arms of Γαλλοί, Lyr. in Philol. 
Φιλόγαμος, ος, ον : ami du mariage. (EUR.)   

Φιλόγελως ωτος (ὁ, ἡ, τό) qui aime à rire, rieur ; Τὸ φιλόγελως l’amour du rire, la gaieté.
Étym. φίλος, γέλως.


Φιλογύνης ου (ὁ) : qui aime les femmes. Étym. φίλος, γυνή.

  Filod*  filod*  φιλοδ-        


Φιλοδαιτύμων, ονος, ὁ, ἡ, fond of guests, Hdn. Gr. 2.727.
Φιλοδάκρυος, ος, ον : qui pleure volontiers 
Φιλόδακρυς υ, gen. υος :  loving tears, given to weeping, Poll. 2.63, 6.202.
Φιλοδαμοῦσα f.l. for φιλόδημος οὖσα in Plu. 2.745c
Φιλοδάρειος, ος, ον : ami de Darius, (THÉM.)  . Or. 7.95d.	

  Filoe*  filoe*  φιλοε-        

Φιλοεργός ος, ον : qui aime le travail, industrieux.
Φιλοεστιάτωρ : qui aime à traiter.  

  Filoz*  filoz*  φιλοζ-        

Φιλοζάλως Dor. for φιλοζήλως.
Φιλοζέφυρος, ος, ον : qui aime le zéphyr. Étym. φίλος, ζέφυρος.
Φιλοζήλως Dor. φιλοζάλως, Adv.avec une grande ardeur ‖ διατίθεσθαι ποτ’ αὐτούς Hippodam. ap. Stob. 4.1.95.
Φιλοζωέω = φιλοψυχέω, love life, παρὰ τὸ δέον, παρὰ τὸ καθῆκον, Plb. 11.2.11, 30.7.8; πρὸς ἀπεγνωσμένας ἐλπίδας Id. 30.8.3, cf. Fr. 164, D.S. 17.13, Ph. 2.600. desire long life, Aristo Stoic. 1.89.
Φιλόζωος, ος, ον :  qui aime la vie, qui tient à la vie.
Φιλόζῳος, ος, ον : qui aime les animaux. 



  Filoth*  filoth*  φιλοθ-        


  Filoz*  filoz*  φιλοζ-        

Φιλόθερμος, ος, ον : qui aime la chaleur. 

Φιλόθυτος ος, ον : qui aime à offrir des sacrifices. 



  Filoi*  filoi*  φιλοι-        

Φιλοΐατρος, ον, = φιλίατρος, Procl. Par. Ptol. 225.
Φιλοίκειος, ος, ον : qui aime les siens. Étym. φίλος, οἰκεῖος.
Φίλοικτος, ος, ον : qui excite la pitié.
Φιλοινία, ας (ἡ) : passion du vin. 
Φιλοινίη, ης (ἡ) : ion. c. φιλοινία.
Φίλοινος, ος, ον : qui aime le vin, ivrogne; Sp. φιλοινότατος. 



  Filok*  filok*  φιλοκ-        

Φιλοκαλέω -ῶ  —[fut.:  φιλοκαλήσω ; aor.:  ἐφιλοκάλησα ; pft.: πεφιλοκάληκα ]—: aimer les belles choses ;  mettre son amour-propre à, mettre tout son soin à, dat. ou acc.   

Φιλόκαλος, ος, ον :  qui aime les belles choses, la parure, l’élégance ; τὸ φιλόκαλον l’amour des belles choses ; qui aime la vertu, l’honnêteté, la noblesse des sentiments.  

Φιλοκαμπής, ής, ές : très flexible.    


Φιλοκαρποφόρος, ος, ον :  très fécond Étym. φίλος, καρποφόρος
Φιλοκέρδεια, ας (ἡ) : amour du gain Étym. φιλοκερδής
Φιλοκερδέω -ῶ : aimer le gain, être cupide. 
Φιλοκερδής, ής, ές : avide de gain ; τὸ φιλοκερδές l’amour du gain; Sp. φιλοκερδέστατος.
Φιλοκερδία v. φιλοκέρδεια.

Φιλοκέρτομος, ος, ον : qui aime à railler, mordant. (Od.   THEOCR.  ) 
Φιλοκηδεμών όνος (ὁ, ἡ) :qui aime ses enfants, ses proches. 
Φιλοκηδής ές, = κηδεμονικός, Ar. Fr. 732.
Φιλοκιθαριστής, οῦ (ὁ) : adj. m. qui aime la cithare. (PLUT.) 

Φιλοκίνδυνος ος, ον : qui aime le danger, hardi, téméraire ; τὸ φιλοκίνδυνον caractère aventureux, hardiesse;  Sp. φιλοκινδυνότατος.   
Φιλοκινδύνως adv. : en homme qui aime le danger, hardiment ; en mauv. part témérairement.
Φιλοκισσοφόρος, ος, ον : qui aime à porter le lierre (ép. de Dionysos,  EUR.)   
Φιλόκλεια τά, festival at Delos, endowed by Philocles king of Sidon, IG 11(2).287 A 57 (iii BC); ἱερὸν Φιλόκλειον Inscr.Délos 370.39 (iii BC); Φ., τό (sc. ἀργύριον), fund set up by P., ib. 399 A 124.
Φιλόκνισος ος, ον :  qui aime à être frotté, chatouillé. Étym. φίλος, κνίζω. 

Φιλόκνισος, ος, ον : qui aime l’odeur de la graisse des viandes rôties. Étym. φίλος, κνῖσα.
Φιλόκοινος, ος, ον :  qui aime la communauté, le partage. Étym. φίλος, κοινός.
Φιλοκόλαξ, ακος (ὁ, ἡ) : qui aime les flatteurs. (ARSTT.)  
Φιλόκοπρος, ος, ον :  qui aime le fumier (plante) (Thphr.) ; 2) ζῷον Gp. 12.9.2.
Φιλοκορίνθιος ὁ : qui aime les Corinthiens (THÉM.). 
Φιλοκοσμέω : aimer la parure (CLEM.) 
Φιλοκοσμία, ας (ἡ) : amour de la parure. (PLUT.) 
Φιλοκόσμιος, ος, ον :  qui aime la parure. 
Φιλόκοσμος, ος, ον : qui aime la parure, l’éclat. Étym. φίλος, κόσμος.
Φιλόκρημνος, ος, ον : qui aime les escarpements (chèvres) (ANTH. )  
Φιλοκρινέω : aimer à approfondir, à juger à fond,  distinguer (Arstd) v. φυλοκρινέω.
Φιλοκρόταλος ος, ον : qui aime les castagnettes. (APP.) 
Φιλόκροτος, ος, ον : qui aime le bruit.  (Pan in HH.)  ) 
Φιλοκτέανος, ος, ον  (slt au sup φιλοκτεανώτατος) : qui aime les richesses, avide richesses, cupide  (Il. ) . 





  Filol*  filol*  φιλολ-        



Φιλολογέω : aimer la parole, les discours, part. la littérature, ou l’érudition ; s’occuper de littérature ou d’érudition ; disserter ; τὰ φιλολογηθέντα : sujets de dissertation (Plut.)
Φιλόλογος, ος, ον : qui aime à parler ; parlant volontiers ou beaucoup, d’où bavard ; qui aime les lettres ou l'érudition, la discussion, la dialectique ; qui aime à disserter sur des sujets littéraires ou d'érudition ; qui s'occupe de recherches approfondies sur des sujets d'érudition (langue, histoire d'anciens peuples) ; qui fait des recherches sur les mots. 
Φιλολόγως : en érudit, en lettré (AR.)




  Filom*  filom*  φιλομ-        

Φιλομάθεια, ας (ἡ) : désir d’apprendre.
Φιλομαθέω -ῶ : aimer à s’instruire, avoir le goût de la science.
Φιλομαθής, ής, ές : qui aime à apprendre, gén. ; abs. qui aime à s’instruire; Sp. φιλομαθέστατος.
Φιλομαθία ας (ἡ) : =  φιλομάθεια.
Φιλομακεδών, όνος, ὁ : friend of Macedonia, Them. Or. 10.132b.

Φιλομειδὴς ής ές  - gén. έος : qui aime à sourire, aimable.  



  Filon*  filon*  φιλον-        

Φιλονεικέω -ῶ : aimer les querelles ; quereller : τι chercher querelle pour qc. ; le disputer à. 
Φιλονεικητέον   adj. verb. de φιλονεικέω
Φιλονεικία ας (ἡ) : goût pour les querelles, amour des disputes, jalousie ; en gén. rivalité, émulation.   
Φιλόνεικον, τὸ (XEN.)   cο. φιλονεικία (XEN.)   c. φιλονεικία
Φιλόνεικος, ος, ον : qui aime la dispute, querelleur ; Cp. φιλονεικότερος, Sp. φιλονεικότατος. 

Φιλονικέω to be fond of victory, engage in rivalry, be contentious, mostly in bad sense, φρονήματι φιλονικῶν ἠναντιοῦτο out of contentiousness, party spirit, Th. 5.43 (-νεικ- codd.), cf. Lys. 22.8 (-νεικ- codd.) ; φιλονικοῦντας, ἀλλ' οὐ ζητοῦντας τὸ προκείμενον Pl. Grg. 457d, cf. R. 499e, Lys. 33.4 (-νεικ- codd.) ; οἵτινες… νενικηκότες ἤδη… οὕτω φιλονικοῦσιν (v.l. -νεικ-), ὥστε… X. HG 6.3.16 ; of the state, φ. παρὰ τὸ ἐπιεικές Democr. 252 ; φ. ἄνευ γνώμης Thrasym. 1. — Constr., abs., v. supr. ; φ. περὶ παιδικῶν πρὸς ἀλλήλους Lys. 3.40 (-νεικ- codd.) ; πρὸς ἀρετήν Pl. Lg. 731a ; οὐ πρός γε αὐτὸ τοῦτο (ὃ add. codd. opt.) φιλονικοῦμεν, ὅπως… Id. Phlb. 14b ; φ. περὶ πάντων, περὶ κάλλους, Isoc. 2.25, 10.48 ; ἀριστείων πέρι Pl. Lg. 935c, cf. D. 5.25 ; simply c. acc., φ. τὸ ἐμὲ εἶναι τὸν ἀποκρινόμενον to be eager that I should be the answerer, Pl. Prt. 360e ; the acc. is mostly a neut. Adj., τὰ χείρω φ. to be so obstinate as to choose the worst, Th. 5.111 (-νεικ- codd.) ; μηδὲν φιλονίκει D. 20.144 (-νεικ- codd.) ; φ. ὅπως… X. Mem. 2.3.17 ; c. inf., φ. ἐπιδεῖξαι Plu. Pomp. 31 ; ἐφιλονίκησαν (v.l. -νεικ-) αὐτούς is dub. in Arist. Pol. 1306b1. in good sense, ἁμιλλώμενοι καὶ φ. X. Cyr. 1.4.15 ; περὶ καλλίστων φ. Isoc. 4.85 ; φ. ὅπως… Id. 5.113.

Φιλονικηδόν certatim, Gloss.
Φιλονικία, ας (ἡ) [ῐνῑ] désir de vaincre, (THC.) .
Φιλόνικος, ος, ον [ῐῑ] qui aime à vaincre,  (PLAT. ARSTT.)  
Φιλόνομος, ου (ὁ) Philonomos : 1 fils d'Élektryon, APD.  2 autres, (EL.) (STOB.). 
Φιλονοσέω-ῶ [ῐ] être maladif, ALCIPHR. 2, 2, 2.
Φιλονύμφιος, ος, ον [ῐλ] qui aime les fiancés ou les jeunes époux, (ANTH. ) . 


  Filox*  filox*  φιλοξ-        

Φιλόξεινος poét. c. φιλόξενος.
Φιλοξένειος ον, invented by Philoxenus, πλακοῦντες Ath. 1.5d; wrongly written φιλοξένιοι in Poll. 6.78.
Φιλοξενέω entertain hospitably, Phld. Hom. p. 63 O., D.S. 31.18, Eust. 1654.56, EM 402.8; φ. τινὰς χρηστοῖς ἤθεσι IPE 1². 39.22 (Olbia, iii (?) AD); — Pass., ὑπό τινος Ant. Diog. 3.  love foreign fashions, περί τι φ. Str. 10.3.18.

Φιλοξενία, ας (ἡ) : pratique de l’hospitalité. Étym. φιλόξενος.
Φιλοξενίδης (ὁ) [ῐῐ] Philoxénidès, h. CALL. Ep. 57 ; ANTH. 6, 99
Φιλοξενίζω = φιλοξενέω, Schol. Soph. El. 96.
Φιλό·ξενος, ος, ον [ῐ] qui aime les étrangers, qui pratique l'hospitalité, hospitalier, en parl. de pers. OD. 6, 121 ; 8, 576, etc. ; PD. O. 3, 1 ; N. 1, 30 ; EUR. Alc. 809, 833, 861 ; joint à μεγαλοπρεπής, XÉN. Hell. 6, 1, 3 ; en parl. de choses (parole) ESCHL. Suppl. 904 ; demeure, ESCHL. Ch. 646 ; table, PLUT. M. 991 d, etc. Sup. φιλοξενώτατος, ESCHL. fr. 198 ; CRAT. (PLUT. Cim. 10)  ➵ Poét. φιλόξεινος, OD. ll. cc.
Φιλόξενος, ου (ὁ) [ῐ] Philoxénos, h. AR. Ran. 934, Vesp. 84, Nub. 686 ; XÉN. An. 5, 2, 15 ; PLUT. Alex. 22, etc.
Φιλοξενοφῶν, ῶντος  (ὁ) :   fond of Xenophon, Hdn. Gr. 1.40.
Φιλοξένως [ῐ] adv. d'une manière hospitalière, ISOCR. 48 d 





  Filoo*  filoo*  φιλοο-        

Φιλόοινος poet. statt φίλοινος, Agath. 16 (V.261).



  Filop*  filop*  φιλοπ-        

Φιλοπαθής, ής, ές [ῐᾰ] qui s'émeut volontiers, sensible, PHIL. 1, 62, 106, 155, 338, 397
Φιλοπαίγμων, ων, ον, gén. ονος [ῐ] qui aime à jouer, enjoué, folâtre, gai, (Od.  ; HES   AR.  ARSTT.) 
Φιλόπαις, gén. -παιδος (ὁ, ἡ) [ῐ] :  1 qui aime ses enfants ; en parl. d'un oiseau qui aime ses petits, (ANTH. ) ;  2 qui aime les jeunes garçons, (PLAT.  THCR.  LUC.); p. suite, qui concerne l'amour pour les jeunes garçons, (CALL.). 
Φιλο·παίσμων, ων, ον, gén. ονος [ῐ] c. φιλοπαίγμων, (PLAT.) 

Φιλό·πλοος-ους, οος-ους, οον-ουν [ῐ] qui aime naviguer, (ANTH. ) 
Φίλ·οπλος, ος, ον [ῐ] qui aime les armes, (ANTH. ).
Φιλοπλουτέω-ῶ [ῐ] aimer les richesses, (PLUT.). 
Φιλοπολίτης, ου (ὁ) [ῐῑ] : qui aime les citoyens ou ses concitoyens, (PLUT.).



Φιλοπόλεμος, ος, ον : qui aime la guerre, belliqueux  (ISOCR.) 
Φιλοπολέμως, adv.: d’un caractère belliqueux. 
Φιλόπολις, ις, ι ; gén. ιδος : qui aime la cité ;    qui aime sa cité ou son pays ; τὸ φιλόπολι :  le patriotisme  (THC.). 
Φιλοπολίτης, ου (ὁ) : qui aime les citoyens ou ses concitoyens (PLUT.) 
Φιλοπονέω-ῶ : aimer le travail, être laborieux. ▬ My mē sign.  (ARSTT.)  
Φιλοπονηρία, ας (ἡ) :  goût pour les méchancetés ou les méchantes gens. 
Φιλοπόνηρος, ος, ον :qui aime les méchancetés ou les méchantes gens
Φιλοπονία, ας (ἡ) :  amour du travail, habitudes laborieuses ; avec gén : pratique de qc. (DEM.)  
Φιλόπονος, ος, ον : qui aime le travail, laborieux, actif : φιλόπονος πρός τι, περί τι qui se donne de la peine pour qch. ; 2 qui coûte de la peine, laborieux, pénible  ‖ Superl.:  φιλοπονώτατος. 
Φιλοπόνως, adv.: laborieusement, avec activité ; ‖   Cp. φιλοπονώτερον, Superl.: φιλοπονώτατα. 
Φιλοποσία ας (ἡ) : amour de la boisson
Φιλοποτέω : aimer à boire (ANTH. )  
Φιλοπότης, ου (ὁ) : qui aime à boire, grand buveur, ivrogne. 
Φιλοπραγμονέω :  
Φιλοπράγμων, ων, ον, gén.ονος : actif, affairé ; qui aime à se mêler des affaires d’autrui 

Φιλόπρωτος, ος, ον : qui aime à primer, qui ambitionne le premier rang ; τὸ φιλόπρωτον :  désir de primer. 




  Filor*  filor*  φιλορ-        

Φιλοργής, ής, ές, (ou φιλοργός)  : qui se fâche volontirs, irascible (NIC.)
Φιλόργιος, ος, ον : qui aime les cérémonies orgiaques ou les fêtes.
Φιλορήτωρ, ορος (ὁ) :  fond of rhetoric, Cic. Att. 1.13.5. loving rhetoricians, Phld. Rh. 2.218 S.
Φιλόρθιος, ος, ον : qui aime la ligne droite. Étym. φίλος, ὄρθιος.
Φιλοριστία ;  ας, (ἡ) : amour des définitions 


  Filos*  filos*  φιλοσ-        


philos*  accès direct   filos* 
Φίλος, η, ον : cher, chéri ; HOM.: son, sa.  E. Benveniste refuse à φίλος le sens de simple possession ; il voit une relation d’ « hospitation » (« philotês » liée aux usages du foyer).  
Φίλος, η, ον : aimé, chéri ; cher à (+ dat. ou gén.) ; (subst. m.) ami, allié ; (subst.f.) amie ; femme, épouse ; mère ; (subst. n.) objet d'affection, être chéri, chose aimée, acceptée, admise ; agréable, qui plaît ; (impers. + inf.) il plaît de, il est agréable de ; (poésie [part. Homère]) valeur d'adj. poss. pour des êtres ou des objets chers ; qui aime (+ gén.) ; (rare [surtout poét.]) aimant, bienveillant (+ gén. ou dat.) ; ‖  compar.  et Superl. sur trois thèmes.    φίλτερος : compar. de φίλος    φίλτατος, η, ον superlat. de φίλος, η, ον 
Φίλος,  ου (ὁ) : l’ami ; οἱ φίλοι les amis 


Φιλοσοφέω —[φιλοσοφέω, φιλισοφήσω, ἐφιλοσόφησα, πεφιλσόφηκα ; ▬ Passif φιλοσοφέομαι, ἐφιλοσοφήθην, πεφιλοσόφημαι  ]—: s'efforcer de s'instruire ou de devenir sage ; recueillir des connaissances d’où rechercher ou cultiver une science, un art, une connaissance ; avec acc.  de la science dt on s’occupe : Isocrate  42b ; ARISTOTE. : étudier ;    méditer, réfléchir, s'occuper de qqch scientifiquement, méthodiquement ; (abs.) étudier, s'appliquer à une recherche avec zèle, sincérité ; méditer des ruses, des détours, des artifices ; (part.) cultiver, étudier la philosophie ; (part. prés. P. n. pl. subst.) sujets d'étude pour les philosophes, d’où (abs.) être philosophe, enseigner la philosophie ; (p. ext. réc) moraliser ; (chrét.) mener une vie chrétienne, (réc.) expliquer, décrire, représenter.

Φιλοσόφημα, ατος, (τό) : sujet d’études, de recherche, de méditation ((ARSTT, De Caelo) ; T. de log. Démonstration ((ARSTT, Topiques) ; étude, recherche, invention, méditation ((ARSTT ; POL ; PLUT)
Φιλοσοφία, ας (ἡ) : recherche ou pratique d'un art ou d'une science, d’où science, culture intellectuelle ; (part.) culture méthodique d'un art ; (abs.) étude des choses de la nature, recherche de l'essence des choses, de la vérité, d’où philosophie ; (pl.) systèmes philosophiques.
Φιλόσοφος, ος, ον : qui aime, recherche ou pratique un art ou une science ; qui a le goût des choses de l'esprit ; qui a un caractère scientifique ou philosophique ; 
Φιλόσοφος, ου (ὁ) : homme d'éducation libérale, qui a le goût des choses de l'esprit, instruit ; (part.) maître de rhétorique ; philosophe, c.à.d. celui qui s'occupe des choses de la nature, de la recherche de la vérité ; (abs.) Aristote ; (p. ext.) toute personne menant une vie austère (p. ex. Caton ; divinité ; [post.] chrétiens, etc) ; 

Φιλόσοφον, ου (τό) : connaissances philosophiques, philosophie (p. opp. à rhét., math.) mode de vie d'un philosophe.



Φιλοστοργία, ας (ἡ) : vive affection, tendresse.




  Filot*  filot*  φιλοτ-        


Φιλοτάπεινος, ος, ον : qui aime l’humilité, humble (GAL.).  

Φιλότης, ητος (ἡ) : amitié, tendresse ; amour, union intime, affection, bienveillance; amour, d’où relations intimes ; par suite terme de tendresse : un être chéri (ὦ φιλότης = ὦ προσφιλέστατε cher amour).    <>exemples <>   ‖ ἐν φιλότητι διέτμαγεν ἀρθμήσαντες : ils rompirent les relations d’amitié (Il. )  ;  ‖ φιλότητος παρά τινος τυχεῖν :  obtenir un bon accueil de qqn (Od. ) ;  ‖ φιλότητα ἑλέσθαι :  se réconcilier ; φιλότητα τιθέναι former une amitié  (HOM.)   ; φιλότητα τέμνειν : conclure un traité d’amitié (Il. ) ;  ‖   φιλότης κρυπταδίη : relations (amoureuses)secrètes (Il. )  ; φιλότητι ὁμωθῆναι /  μιγάζεσθαι (Il.) : s’unir par des relations intimes.  

Φιλοτήσιος, α/ος; ον : qui concerne l’amour ; ou les plaisirs de l’amour ; qui concerne l’amitié, amical.  Subst. ἡ φιλοτησία, ας  (se. πόσις) : santé que l’on porte à quelqu’un 

Φιλοτιμέομαι -οῦμαι, Φιλοτιμεῖσθαι : rivaliser ; —[ fut.:  φίλοτιμήσομαι (fut.:  φιλοτιμηθήσομαι); aor.: ἐφιλοτιμησάμην  (ἐφιλοτιμήθην) ; πεφίλοτίμημαι ]—: 1) aimer et chercher de l’honneur, avoir de l’ambition  (φιλοτιμούμενος qui agit par ambition ou rivalité ; φ. ἐπί τινι mettre son honneur dans qch ; φ. ὑπέρ τινος se soucier d’obtenir la considération ; περί τινος se faire honneur de qch) ; 2) regarder ou désirer cō un honneur, d’où rechercher, ambitionner 3) travailler, rechercher, faire tous ses efforts pour (περί τι, εἴς τι, πρός τι en vue de qch ) ; πρός τινα rivaliser d’amour-propre avec qqn pour ;   être jaloux ou éprouver du dépit de ce que   avec infve; avec  ὁτί ; avec μή ; avec part.     4) faire le glorieux, le fier ; se piquer de générosité ; se montrer généreux (εἴς τινα, πρός τινα à l’égard de qqn).



Φιλοτιμία, ας (ἡ) : ambition, recherche des honneurs ; rivalité, jalousie ; prodigalité par ambition ; sujet ou motif d'ambition, point d'honneur, marque d'honneur, distinction. 
Φιλότιμος, ος, ον : qui aime ou recherche les honneurs, ambitieux ; (subst. n. sg.) ambition, objet de l'ambition ; plein d'émulation, de zèle (pour : ἐπί τινι  (ISOCR. Plat.)  – περί τι (POL.)    )  ; qui se pique de générosité, généreux, libéral ; qui se plaît à honorer, qui vénère ; qu'on aime honorer, vénérable, auguste. 
Φιλοτίμως : avec le désir de distinguer, avec émulation, avec zèle. 


Φιλοτραγήμων, ων, ον, gén. ονος [ῐᾰ]  qui aime les friandises de dessert, EUBULE. (ATH. 642 c)
Φιλοτύραννος ος, ον : qui aime le tyran, les tyrans ou la tyrannie; Sp. φιλοτυραννότατος.




  Filof*  filof*  φιλοφ-        


Φιλοφρονέομαι -οῦμαι; —[ f. φιλοφρονήσομαι, ao. ἐφιλοφρονησάμην ou ἐφιλοφρονήθην; ]—: I. tr. ind. avoir des sentiments d’amitié ou de bienveillance : τινι pour qqn; II. tr. 1 traiter ou accueillir avec bonté, acc.;      2 rendre service : τί τινι rendre qqe service à qqn; III. abs. être de belle humeur, être gai, joyeux.
Φιλοφρονέω-ῶ [ῐ] (seul. prés  PLUT. ; SPT. ; STOB.) ;  ▬ d'ord. moy. Φιλοφρονέομαι -οῦμαι; —[ f. φιλοφρονήσομαι, ao. ἐφιλοφρονησάμην ou ἐφιλοφρονήθην; ]—:  I intr. avoir des sentiments d'amitié ou de bienveillance : τινι ; πρός τινα : pour qn.   II p. suite, tr. :  1 avec un acc. de pers. traiter ou accueillir qn. avec bonté ‖ ἀλλήλους (XEN.) : se témoigner une bienveillance réciproque ; avec un acc. de chose : φ. ἤθη κακά, (PLAT.) : accueillir volontiers, c. à d. embrasser ou prendre de mauvaises habitudes.   2 rendre service : τί τινι : rendre qqe service à qqn (XEN.).  3 être complaisant pour, céder à, se laisser aller à (sa colère, sa passion, etc.) dat. (PLAT.).   4 plaire à, flatter, caresser : φιλοφρονεῖταί μέ τι, PLAT. Leg. 820 e, qqe ch. me flatte  III être de belle humeur, être gai, joyeux, (XEN.).  
Φιλοφρόνημα, ατος (τὸ) [ῐ] : acte d'amitié ou de bienveillance, bon office, (ESCHN.). 
Φιλοφρόνησις, εως (ἡ) [φῐ] : dispositions amicales ou bienveillantes, bienveillance, bonté. 
Φιλοφρονητικός, ή, όν [φῐ] : qui éprouve des sentiments d'amitié ou de bienveillance, (PROCL.). 
Φιλοφρόνως [ῐ] adv. avec des sentiments d'amitié ou de bienveillance, (HDT. XEN. (PLAT.) // Cp. -ώτερον, (HPC.). ou -εστέρως, (XEN.). 
Φιλοφροσύνη, ης (ἡ) [ῐῠ]  1 sentiment d'amitié ou de bienveillance, bonté, (Il. ); φ- τινός, (HDT.), πρός τινα, (PLUT.) :  à l'égard de qqn ; μετά τινος (POL.) : dans les relations avec qqn ; περί τι, (PLUT.) pour qqe ch. ; διὰ φιλοφροσύνην, (PLAT.) : par bienveillance ; ὑπὸ φιλοφροσύνης : par bienveillance ; (PLUT.)  ; μετὰ φιλοφροσύνης : avec bienveillance  (PLUT.) ; au plur. PD. PLUT. LUC. ;  2 belle humeur, gaieté, (XEN.) ;  joint à ἡδόνη, (PLUT.); au plur. (PLUT.). 
Φιλοφρόσυνος, η, ον [ῐῠ] c. le suiv. ANTH. App. 1, 237.
Φιλόφρων, ων, ον, gén. ονος [ῐ] qui a des sentiments d'amitié ou de bienveillance, bienveillant, bon  (PD.  ESCHL.  XEN.) ; τὸ φιλόφρον, (PLUT.) la bienveillance, la bonté  ➵ Sup. φιλοφρονέστατος, (XEN.). 
Φιλο·φυσικός, ή, όν [ῐῠ] qui aime la nature, c. à d. la puissance de la nature, (GAL.). 
Φιλόφωνος, ος, ον [ῐ] qui aime à parler, grand parleur, PLUT. M. 1125 c ; τὸ φ. PLUT. M. 967 b, loquacité. 





  Filoch*  filoch*  φιλοχ-        

Φιλόχορος ος, ον : qui aime les chœurs, la danse. Étym. φίλος, χορός.



Φιλοχωρέω -ῶ : aimer le séjour d’un lieu, se plaire dans un lieu, τινι ; fig. τινι, περί τι se confiner dans une étude ou une recherche, s’adonner à une occupation.
Φιλοχωρία, ας (ἡ) : attachement à un lieu, à un séjour. Étym.
Φιλόχωρος, ος, ον : qui séjourne volontiers ou habituellement dans un lieu.





  Filops*  filops*  φιλοψ-        

Φιλοψάμαθος ον, fond of sand, φώκη Nonn. D. 43.251.

Φιλοψευδής, ής, ές : qui aime à mentir ; τὸ φιλοψευδές c. φιλοψευδία.
Φιλοψευδία, ας (ἡ) : amour du mensonge, habitude de mentir. Étym. φιλοψευδής.
Φιλοψία, ας (ἡ) : amour de la bonne chère.
Φιλόψιλος, ος, ον : qui aime à se placer en tête du chœur // loving the last place in the chorus, Alcm. 152; cf. ψιλεύς.// 
Φιλοψογέω : aimer blâmer 
Φιλόψογος, ος, ον : qui aime à blâmer. Étym.
Φίλοψος, ος, ον : qui aime la bonne chère, gourmand Sp. φιλοψότατος Étym. 
Φιλοψυχέω -ῶ : aimer la vie, tenir à la vie ; être lâche. 
Φιλοψυχητέος, α, ον : adj. verb. de φιλοψυχέω.
Φιλοψυχία ας (ἡ) :  amour de la vie, attachement excessif à la vie.




  Filt*  filt*  φιλτ-    


Φίλτατος, η, ον, Superl. de φίλος 
Φίλτερος, α, ον compar. de  φίλος
Φιλτραῖος, ου (ὁ) : Ami-du-panais, n. de rat.

Φιλτροκίνητος, ος, ον : excited by lovepotions, Tz. Proll. Hes. p. 9.
Φίλτρον, ου (τό) : moyen de se faire aimer, (part.) philtre, breuvage, incantation, charme pour se faire aimer; (p.ext.) attrait, séduction, tout ce qui suscite l'attirance, la sympathie; en gal : tout ce qui exerce une attraction, tout ce qui éveille de la sympathie, tout ce qui produit une action sur qqn ou qqch; amour, amitié, affection.  II. 1 fossette au-dessus de la lèvre supérieure; 2.  panais sauvage, plante aphrodisiaque.       ‖ Φίλτρον εἰρήνης (PLUT.) : charme pour faire aimer la paix en parl. de l’agriculture, etc. ;  Φίλτρον τόλμας (ESCHL.) : (oracle) qui inspire de l’audace; 

Φιλτροποιός, ός,, όν : qui prépare des philtres amoureux (Aristaenet. 2.18).
Φιλτρόποτον, ου (τό) breuvage d’amour  (Cael.Aur. TP 1.5).


  Filu*  filu*  φιλυ-    

Φίλυβρις (ὁ, ἡ) : enclin à la violence  ou  à l’insulte  (CratesTheb 5a.). 
Φιλυβριστής, οῦ (ὁ) = φίλυβρις :  enclin à la violence  ou  à l’insulte, (ANTH.  P ) 5.48 (Gall.).
Φιλύδρηλος, ος, ον : qui aime l’humidité. (ANTH. )  
Φίλυδρος, ος, ον : qui aime l’eau (cheval — Arist. HA 605a13) ; (légumes λάχανα Thphr. HP 7.5.1, cf. 6.7.6 ).
Φιλύκη, ης (ἡ) :  a shrub, evergreen, privet, Rhamnus Alaternus, Thphr. HP
Φίλυμνος, ος, ον : qui aime les chants (ANACR.) 
Φιλυπήκοος, ος,  ον : qui aime ses sujets (PLUT.. Art. 30).
Φίλυπνος, ος, ον : qui aime le sommeil, qui dort volontiers (Theocr.  Arist.) 
Φιλυπόδοχος, ος, ον : qui donne volontiers l’hospitalité  (D.L.)  
Φιλυπόστροφος, ος, ον : sujet à des retours ( un mal — HPC.) 
Φιλυποστροφώδης, ης, ες, = φιλυπόστροφος,
Φιλύρα, ας (ἡ) : Philyra (fille d'Océan et de Téthys, aimée de Cronos et mère de Chiron). 
Φιλύρα, ας (ἡ)  [ion. φιλύρη, ἡ] : 1) tilleul, arbre. ; 2) sorte de pellicule sous l’écorce du tilleul dont on faisait du papier, des nattes etc.  Étym. non établie.     [1) = Tilia platyphyllos, Hdt. 4.67, Thphr. HP 1.12.4, al., Dsc. 1.96, Corn. ND 24. φ. ἄρρην, = φιλυρέα, and φ. θήλεια silver lime, Tilia tomentosa, Thphr. HP 3.10.4.    2) used for writing on, Gal. 18(2).630, Hdn. 1.17.1, D.C. 72.8; for garlands, φιλύρας… ἄφυλλος στέφανος Xenarch. 13.]
Φιλυρέα ἡ, sorte d’arbuste Phillyrea latifolia L.) Thp
Φιλύρη ης (ἡ) : ion. c. φιλύρα.
Φιλύρινος, η, ον : 1 de tilleul ; 2 léger ou mince comme l’écorce du tilleul (AR.)   [light as lime wood, of Cinesias, Ar. Av. 1377, cf. Sch. ad loc. ; but Ath. 12.551d thinks it means that he wore stays of lime wood.]
Φιλύριον ου (τό) : tablette en bois de tilleul. (EL.) 



  Filau*  filau*  φιλω-    



Φιλῳδός, ός, όν : qui aime le chant.
Φίλως,  adv.: en ami, amicalement, volontiers Étym. φίλος



  Fim*  fimt*  (φιμ-)  


Φιμός, οῦ  (ὁ) : museliere, têtière ;  cornet à dés ; cō φίμωσις   


  Fit*  fit*  (φιτ-)  

Φίτρος, οῦ  (ὁ) : souche, tronc (ARSTT.) ; pièce de bois (HOM.) ; tison, torche.  
Φῖτυ τό = φίτυμα, ατος, τό : rejeton ; fils descendant (ESCHL. )
Φίτυμα, ατος, τό : rejeton ; fils descendant (ESCHL. )
Φιτύω : ensemencer ; engendrer (ESCHL.) ; ▬ enfanter (pour une femme — HES. )  



  Fla*  fla*  (φλα-)  


Φλαῦρος, α, ον : mauvais, vain, frivole, chétif, sans valeur, d’où insignifiant; vilain, laid; désagréable à entendre ; ‖ τὸ φλαῦρον (n. sg. subst.) côté faible d'une chose, insuffisance, inutilité. 
Φλαύρως : dans une petite mesure, peu (HDT.) ; improprement, d’une manière qui ne convient pas (EL.) ; mal désagréablement (HDT. EL.) ; sans succès ; dans une situation critique (HDT. THC. PLAT. ); partc  (être)  en mauvais état de santé (Hdt).  
Φλάω-ῶ —[φλᾶν …  ]—:  froisser, broyer ; blesser, endommager (AR.) ; boyer avec les dents, manger (AR.) ; 2 masturbari.  Étym. ion. et att. c. θλάω



  Fle*  fle*  (φλε-)  
*****
  Fleb*  fleb*  (φλεβ-)  

Φλεϐικός, ή, όν :  qui concerne les veines, (ARSTT.) 
Φλέϐιον, ου (τὸ) dim. de φλέψ : (HPC.  PLAT.  ARSTT.). ; en parl. des veines de la terre, (STR.). 
Φλεϐονευρώδης, ης, ες : formé de veines et de nerfs, (ARSTT.) 
Φλεϐοπαλία, ας (ἡ) [πᾰ] : battement du pouls, pulsation, (DÉMOCR.) 
Φλεϐορραγία, ion. φλεϐο·ρραγίη, ης (ἡ) [ρᾰ] : rupture d'une veine ou des veines, (HPC.). 
Φλεϐοτμής, ῆτος (ὁ, ἡ) : qui a une veine coupée ou les veines coupées HDN.  
Φλεϐοτομέω-ῶ :  couper les veines ou une veine, d'où saigner : τινα qqn  (HPC.  GAL.). 
Φλεϐοτομία, ας (ἡ) :  incision d'une veine, saignée ((ARSTT.  GAL.). 
Φλεϐοτόμος, ος, ον :  qui coupe les veines ; τὸ φλεϐοτόμον lancette
Φλεϐώδης, ης, ες, plein de veines, veineux, (SIM. fr. 3, 17  ARSTT.)  ;  Sup. -έστατος. 


  Fleg*  fleg*  (φλεγ-)  
Φλεγεθοίατο   3e pl. prés. opt. épq. de φλεγέθω
Φλεγέθω seul. prés. Act. et Pass. —(tr.) :. allumer une flamme ; brûler, consumer, acc. ; — (intr.) : être enflammé ;  brûler, être ardent. 
Φλέγμα, ατος (τὸ) : inflammation, embrasement, combustion ; humeur glaireuse, glaire ou pituite, phlegme (théorie des quatre humeurs) ; bile (PLAT.)  . 
Φλεγμαίνω  —[ fut.:  φλεγμανῶ ;  aor.: ἐφλέγμηνα ]—: (tr.) : enflammer, echauffer ; —d’où : dilater par la chaleur (HPC.)   ; — (intr.) : être enflammé, s’enflammer, être en combustion ; méd. être enflammé ; —fig.: être enflammé, être excité (soldats, foule,  passions) ; être enflé, enfler, se dilater, se gonfler (mer ; seins).  
Φλεγματώδης, ης, ες :qui produit de l’inflammation, inflammatoire ; qui engendre de l’humeur, de la glaire ;  de nature glaireuse ; catarrheux (pers). 
Φλεγμονή, ῆς (ἡ) : —pr. chaleur ardente ; inflammation, tumeur enflammée ;  —fig.:. 1 échauffement des esprits, ardeur des passions ; ardeur des sens, libertinage.
Φλέγω  —[ fut.:  φλέξω ; aor.: ἔφλεξα ; pft. inus. ▬ Pass. aor.: ἐφλέχθην, aor-2 réc.:ἐφλέγην ;  pft.: πέφλεγμαι ]—: A. tr. I. enflammer, allumer ; consumer par la flamme, brûler, acc. ; brûler, dessécher en parl. du soleil ; échauffer, faire bouillonner ; —fig.: éclairer avec des flambeaux (EUR.) ; enflammer (d’amour, de passion, de colère, d’inquiétude, de douleur, etc.) ; mettre en lumière (PD.) ; en gén. enflammer, allumer, exciter, acc. ;  B. (intr.) :  brûler, être en feu, en flammes, en combustion ;  —fig.: briller de, être éclatant de, τινι. 


  Fled*  fled*  (φλεδ-)  
Φλεδών, όνος (ἡ) : bavardage, propos futiles ou déraisonnables. 
Φλέδων, ονος (ὁ, ἡ) : bavard  (fém. (ESCHL.)


  Fleps*  fleps*  (φλεψ-)  
Φλέψ, φλεϐός (ἡ, p. exc. ὁ) :  veine (pr.& fig.)  

  Fleau*  flew*  (φλεω-)  
Φλέω seul. prés. non contr. être gonflé (de sève) ; sourdre ou couler en abondance, déborder d’opulence  (ESCHL.) ; être en grand nombre (ESCHL.) 




  Flh*  flh*  (φλη-)  

Φληναφάω -ῶ : bavarder à tort et à travers, radoter (AR.).  
Φλήναφος, ου (ὁ) : sot bavardage, sottise, niaiserie  (MEN. LUC.) ; sot, bavard (MEN.)  




  Fli*  fli*  (φλι-)  

Φλιά, ᾶς (ἡ) : jambage ou montant d’une porte (Od. ) 
Φλιδάω -ῶ : être ruisselent ousuintant de graisse, être bouffi (de graisse) ; être gonflé (de pourriture), tomber en moisissure, en pourriture ; se desquamer ; p. ext. tomber en loques. 




  Flo*  flo*  (φλο-)  

Φλογίζω  —[ fut.:  φλογιῶ ; aor.: ἐφλόγισα ▬ Pass. ao. ἐφλογίσθην ]—: enflammer ; —[d’où  Pass.: être enflammé (SOPH.) ] ; consumer par la flamme ((SOPH.) —[d’où  Pass.: être consumé (ARSTT.)  ) ]; (intr.) : brûler (SPT.)  
Φλογόω -ῶ :  c. φλέγω ; Pass. brûler.
Φλογώδης, ης, ες :  semblable à la flamme, d’un rouge de feu. Étym. 
Φλογωπός, ός, όν : qui a l’aspect de la flamme, d’un rouge ardent.(ESCHL  Pr.)  Étym. φλόξ, ὤψ.
Φλόγωσις, εως (ἡ) : combustion avec flamme,rayonnement, lueur brillante ;  chauffage  (TH.  THÉM.) ; inflammation (THC.)  
φλογώψ,  ῶπος (ὁ, ἡ) : cō. φλογωπός. (ESCHL. Pr.) 

Φλοιός, οῦ  (ὁ) : écorce ; fig.enveloppe ; membrane
Φλοῖσβος, ου (ὁ) : bruit sourd d’une masse en mouvement (foule, armée, mer)   ἀκέων : en silence, tranquillement.   
Φλοϊσμός, οῦ (ὁ) action d'écorcer, (TH.). 
Φλοϊστική, ῆς (ἡ) (s. e. τέχνη) l'art de travailler l'écorce pour en tresser des nattes, (PLAT.). 
Φλοίω (seul. part. prés. fém. φλοίουσα) c. φλέω, ANTIM. 36 Kinkel.
Φλοιώ (ἡ) : Phlœô, Bacchante, NONN. D. 21, 80.
Φλοιώδης, ης, ες : 1 semblable à de l'écorce, subéreux, ARSTT. H.A. 5, 23, 2 ; TH. H.P. 1, 6, 7 ; PLUT. M. 640 d  2 fig. qui n'a que de l'écorce, superficiel, PLUT. M. 81 b ; LGN 3, 2  Étym. : φλοιός, -ωδης.
Φλοιῶτις, ιδος, adj. f. d'écorce, LYC. 1422 
Φλομίς, ίδος (ἡ) :  sorte de plante labiée à fleurs jaunes, DIOSC. 4, 104 
Φλόμος, ου (ὁ) :  molène ou verbascum, plante, (CRAT. ; EUP.; TH.) 
Φλόξ φλογός (ἡ) : I. flamme, particul. : 1 flamme du feu ; 2 flamme en gén. 3 fig. ardeur ; II. phlox, sorte de plante.
	Φλόξ, φλογός (ἡ)  I flamme, particul. : 1 flamme du feu, avec un gén. : φλ. Ἡφαίστοιο, IL. 23, 33 ; OD. 24, 71, etc. ; ou φλ. πυρός, PD. P. 4, 400 ; EUR. Bacch. 8, etc., m. sign. ; joint à πῦρ, IL. 9, 212 ; particul. flamme d'un bûcher, IL. 23, 228, etc. ; feu d'un sacrifice, ESCHL. Ag. 583 ; SOPH. Ant. 1020, etc. ; EUR. Tr. 1063, etc. ; φλόγα ἀναιθύσσειν, EUR. Tr. 344, faire jaillir la flamme ; ἐγείρειν, XÉN. Conv. 2, 24, exciter la flamme ; παρακαλεῖν, XÉN. Cyr. 7, 5, 23, provoquer, c. à d. exciter la flamme ; μεγάλην ποιεῖν, LUC. Tim. 6, faire une grande flamme ; φλόγα λάμπειν, PLUT. Fab. 2, faire briller une flamme ; φλόγα ἐμϐάλλειν τινί, EUR. Rhes. 120, Alc. 4, mettre le feu à qqe ch. ; σϐέσαι, THC. 2, 77, éteindre la flamme ; φλὸξ ἀπέσσυτο, HÉS. Th. 859, la flamme s'élançait ; φλ. ἀπορρεῖ, PLAT. Tim. 83 b, la flamme se répand ; φλ. ἀποσϐεσθεῖσα, PLAT. Tim. 67 c, flamme éteinte ; dans les comparaisons : φλογὶ ἴσος, IL. 13, 39, etc. semblable à une flamme, en parl. d'un guerrier ardent ; cf. IL. 13, 330, 688, etc. ; au plur. ORPH. Lith. 173, 183 ; ARSTT. Meteor. 1, 4 ; NIC. (ATH. 684 a), etc. 
2 flamme, en gén. en parl. de la flamme des torches, EUR. Bacch. 146 ; d'une lampe, XÉN. Conv. 7, 4, etc. ; en parl. d'un volcan, PD. P. 1, 45 ; d'un éclair, ESCHL. Pr. 359, 922, 1017 ; EUR. Med. 144 ; des rayons du soleil, ESCHL. Pr. 22, etc. ; SOPH. Tr. 696, O.R. 1425, etc. ; p. anal. en parl. de la lueur divine qui se répand de la tête d'Achille à côté d'Athènè, IL. 18, 206 ; d'une épée nue, d'où l'épée elle-même, SPT. Judith 3, 22 ; 1 Sam. 17, 7, etc. ; de pierres précieuses, PD. fr. 88 ; éclat des yeux, NT. Apoc. 1, 14 
3 fig. ardeur, feu du vin, EUR. Alc. 758 ; XÉN. Conv. 2, 24 ; en parl. d'un fléau, SOPH. O.R. 166 ; de l'ardeur belliqueuse, EUR. (LYC. 161) 
II phlox, sorte de plante, TH. H.P. 2, 6, 2 ; PLUT. M. 993 f 
Étym. : φλέγω.




  Flu*  flu*  φλυ-   


Φλυαρέω : dire des sornettes, bavarder à tort et à travers ; amuser par des sornettes (NT)  Avec acc. d’objet interne ((PLAT.) )   Φλυαρία, ας (ἡ) : bavardage, langage vain ou niais; chose vaine, frivolité, niaiserie. 

Φλυαρία, ας (ἡ) : bavardage, langage vain ou niais; chose vaine, frivolité, niaiserie. 
Φλύαρος,ος, ον : bavard, qui parle à tort et à travers ; (Subst.) bavardage, niaiserie sornette  (LSJ le présente cō un nom masc. ) 
Φλύκταινα, ης, (ἡ) : pustyule, vésicule, plyctène (HPC. AR. ARSTT. THC.)  ; par anal. élevure sur la croûte du pain cuit au four (Lucien)   
Φλυκταινόομαι-ουμαι : se soulever en pustules (HPC) 
Φλύος, ου  (ὁ) : bavardage, niaiserie (ARCHIL.)  
Φλύω : sourdre ou couler en abondance ; laisser échapper un flux de paroles, parler à tort et à travers (ESCHL. Pr.  504).  


  Fo*  fo*   φο-   
Ε
Ε
Ε



  Fob*  ▬   Foba* foba*  φοβα-   

φοβάω = κομάω, Hesych. hat πεφοβῆσθαι, κεκοσμῆσθαι, κομᾶν.


  Fobe*  fobe*  φοβε-   

Φόϐεαι   2e sg. prés. ind. Pass. ion. de φοϐέω. 
Φόϐεο   2e sg. impér. prés. ion. de φοϐέω.
Φοϐεόμενος   part. prés. Pass.-Moy. ion. de φοϐέω.   
Φοϐερόν, οῦ (τό), adj. subst.: la crainte  (THC.)  
Φοβερός, ά, όν : qui cause de l’effroi, effrayant, terrible;  avec inf. φοϐεροὶ ἰδεῖν (ESCHL.) :  effrayants ou terribles à voir ;  (emploi impers.) : φοϐερόν (ἐστι) (XEN.) :  il est à craindre que ;  étonnant, admirable ; imposant (pers., choses), grave (pers.)  ; qui éprouve de la crainte, craintif, inquiet.  Cp. φοϐερώτερος, Sp. φοϐερώτατος Étym. φοϐέω
Φοϐερότης, ητος (ἡ) : frayeur qu’inspire une personne ou une chose (ARSTT.).  
Φοϐερῶς, adv.: d’une manière effrayante, terrible (XEN.) ; avec crainte ou timidité ( LYS.).  Cp. φοϐερώτερον, Sp. φοϐερώτατα. 
Φοϐεσιστράτη, ης (ἡ) : qui fait fuir ou qui épouvante les armées (ép. d’Athéna  — AR.).  
Φοϐεῦ   2e sg. impér. prés. Pass.-Moy. ion. contr. de φοϐέω .
Φοϐεύμενος   part. prés. Pass.-Moy. ion. contr. de φοϐέω.
Φοβέω (φοβεῖν ; φοβήσω ; ἐφόβησα ; pf. inus) : effrayer ▬ 
Φοβεῖσθαι (pass. : φοβήσομαι ; ἐφοβήθην ; πεφόβημαι) : craindre 

Φοβέω -ῶ —[fut.: φοβήσω ; aor.: ἐφόβησα ; pft. inus.]—: mettre en fuite (acc.);  effrayer (acc.)       ▬ Passif : Φοϐέομαι  —[ fut.: φοβήσομαι  et φοβηθήσομαι  (XEN.  PLAT. PLUT. LUC.); aor.: ἐφοβήθην ; pft.: πεφόβημαι ]—: être chassé par la crainte ;  être mis en fuite (particult au part. pft passif πεφοβημένος);  post. être effrayé par qqn, fuir devant qqn (par τινι ou ὑπό τινος  ou ὑπό τινι ou πρός τινος) ; passif avec acc.: fuir qqn (HOM. ESCHL. PLAT.) ; avec acc. d’objet interne ; avec acc. de chose ou de pers. ou avec gén. : craindre .     (cst. Φοϐέομαι avec inf. : craindre de ;  Φοϐέομαι μή  + sbj. ou opt. oblique : craindre que  ; Φοϐέομαι μὴ οὐ + sbj. ou opt. oblique  craindre que ne pas ; NB. si la crainte se rapporte au passé on trouve pfs un tps passé de l’indicatif : « nous craignons d’avoir … (cf. Rg § 312) 
φ. τινι, ὑπό τινος, ὑπό τινι, πρός τινος par qqn ou qch 

  Fobo*  fobo*  φοβο-   

Φόβος, ου (ὁ) : action de faire fuir, d'effaroucher; (pl.) objets excitant la crainte; (particulr. homér.) fuite; (post.) frayeur, crainte (part.) soudaine, non raisonnée). 

Φόβος : Phobos (crainte personnifiée).   Φόϐος, ου (ὁ) le dieu de l'épouvante, c. à d. le dieu qui terrifie  (Homère,  Hésiode, Tragiques, Plut.)







  Foi*  foi*  φοι-   

***
  Foib*  foib*  φοιβ-   


Φοιβάζω-1 : purifier, nettoyer  (CALL. LYC.)  
Φοιβάζω-2 (tr) : animer d’un transport prophétique, inspirer ; (intr) : être inspiré, prononcer des paroles prophétiques (abs ou avc acc.) ;  parler comme un oracle inspiré  
Φοιβάς, άδος, (ἡ) : prêtresse de Pébus, par ext. prêtresse inspiré (EUR.) ; adj. fém. qui concerne Phébus, de Phébus (NONN.)   
Φοῖβος, η, ον : clair, brillant ; (subst. m. sg.)  Φοῖβος Ἀπολλών / Φοῖβος, ου (ὁ) : Phoebos, Phébus  (litt. le brillant-épithète d'Apollon).  
Φοίβειος, α, ον : qui concerne Phébus, de Phébus ; inspiré par Phébus, inspiré, prophétique (EUR.) ; Fem en ός (EUR., Ion. 461 ; HDT.)    
Φοίβη, ης (ἡ) : Phoebè fille d’Ouranos et mère de Latone.   

  Foin*  foin*  φοιν-   
Φοινίκεος, εα, αον (/φοινικοῦς, ῆ, οῦν) : d’un rouge de pourpre, écarlate 

Φοινίκη, ης (ἡ) : Phénicie; territoire de Carthage. 
Φοινικικός, ή, όν : d’un rouge pourpre (Ar. Pax, 303) 
Φοινικικός, ή, όν : de Phénicie, des Phéniciens  (HDT.   THC.) ; pour exprimer l’idée du’ne haute antiquité  (PLAT.) ; punique (pour exprimer l’idée de perfidie  (POL.) 
Φοινίκιος, α, ον : de palmier, ou de datte ; d’un rouge de pourpre ; 
Φοινίκιος, α, ον : de Phénicie, phénicien  (SOPH.)

Φοινικιοῦς, ᾶ, οῦν : d’un rouge de pourpre (AR.) ;  τὸ φοινικιοῦν : le tribunal rouge ainsi nommé du fait de sa couleur à Athènes (PAUS.)

Φοινικίς, ίδος (ἡ) : étoffe d’un rouge écarlate ; couverture de cheval d’un rouge écarlate ; vêtement de guerre des Lacédémoniens ; des Perses ; des Romains ; Tapis d’un rouge écarlate (ESCHL.) ; bannière  d’un rouge écarlate pour les cérémonies d’imprécations (LYS.) ; pavillon écarlate pour les signaux de marine (POL) ; Pancarte en lettres rouges.
Φοινικιστί :  en langue phénicienne ou carthaginoise (POL.) 
Φοινικοβάλανος, ου, (ἡ) : fruit du palmier, datte (POL. PLUT.)    

Φοινικόβαπτος, ος, ον :  teint en pourpre (ESCHL.) 
Φοινικο-πάρῃος, ος, ον : aux joues / flancs écarlates.
Φοινίκουρος, ου,  (ὁ) :  le rouge-queue  (ARSTT.) 
Φοινικοῦς, ή, οῦν : voir  φοινίκεος, εα, αον (/φοινικοῦς, ῆ, οῦν) : d’un rouge de pourpre, écarlate 
Φοινικοῦς, οῦντος  (ὁ) : bois de palmier (DS.) 
Φοινικοῦς, οῦντος  (ὁ) : Phoenikunte (litt. le territoire des Phéniciens) : noms de plusieurs ports en Ionie ; A Cythère  (XEN.). 
Φοινικοφαής, ής, ές : brillant de couleur rouge, d’un rouge brillant (EUR.) 
Φοινικόφυτος, ος, ον : planté de palmiers 
Φοῖνιξ (1), ικος (ὁ) : 1. pourpre, teinture de pourpre (parce que les Phéniciens en étaient les inventeurs); 2. palmier (mâle), (f.) palmier femelle; feuilles du palmier; palmier en tant qu'emblème de la fermeté; fruit du palmier, datte; poudre préparée avec la feuille de palmier; 3. phénix (oiseau fabuleux d'Égypte); 4. instrument de musique d'origine phénicienne; sorte de graminée (lolium perenne); sorte d'ouvrages ciselés ou gravés
Φοῖνιξ, φοίνισσα, φοῖνιξ (2) : d'un rouge pourpre ou écarlate (HOM. PD.)  
Φοῖνιξ, ικος   (ὁ) : (3) : Phénix, fils d’Agénor, père d’Europe ;   fils d’Amyntor et précepteur d’Achille ;   fleuve de Thessalie (HDT.) 
Φοῖνιξ, ικος (ὁ) (4) : Phénicien; Carthaginois
Φοίνιος, α, ον : rouge sang, rouge sombre; ensanglanté, sanglant; sanguinaire, meurtrier. 
Φοινίσσω (aor passif ἐφοινίχθην) : rougir de sang ; faire rougir de honte ou de pudeur (EUR.) [d’où au passif devenir rouge, rougir (de sang  —EUR. ; de coups de fouets —SOPH.)] ; intr. devenir rouge, rougir (SOPH.   NIC.) ;  ▬ my faire rougir la peau au moyen d’excitants (NIC.) 
Φοινός, ή, όν : rouge de sang (HOM.) ; sanguinaire, meurtrier (HH.  NIC.) 
Φοινός, οῦ  (ὁ) : meurtre  (NIC.) 

  Foit*  foit*  φοιτ-   
Φοιταλέος, α ou poét. ος, ον : qui fait courir çà et là, qui rend furieux ((ESCHL.) 
Φοιτάω (φοιτήσω ; aor et pft inus) : aller et venir sans cesse, aller çà et là; aller d'habitude à un endroit, fréquenter, avoir des relations d'amitié, des rapports sexuels; se présenter régulièrement, périodiquement (mal, menstruation, phénomène naturel, recette, denrées, etc).   ‖ Φοιτάω διὰ νῆος (Od. ) : aller et venir à travers un vaisseau ;  Φοιτάω παρά τινι, d’ordin. πρός τινα ou παρά τινα : fréquenter qqn, avoir des relations amicales avec qn. ;   Φοιτάω ἐπὶ τὰς θύρας τινός (HDT.), ἐπὶ θύρας (PLUT.) :venir souvent frapper à la porte de qqn ; Φοιτάω ἐς ἀγορήν, ἐς ἄγρας (HDT.) :  aller d’ordinaire au marché, à la chasse ; ἐς τὰ χρηστήρια (HDT.) : aller souvent consuler l’oracle ; Φοιτάω εἰς τὰ διδασκαλεῖα (XEN.) : aller à l’école ; abs. aller à l’école. 


Φοίτησις, εως (ἡ) : action d’aller et de venir, d’aller souvent, de fréquenter  (PLAT.)   

  Fol*  fol*  φολ-   
***

  Foli*  foli*  φολι-   

Φολιδωτός, ή, όν : couvert d’écailles  (ARSTT.) ; disposé ou plaqué en forme d’écailles (ATH.), 
Φολίς, ίδος (ἡ) : écaille de reptile (serpent, tortue  —ARSTT.) ; écaille de métal (HPC.) ;  tache de la peau, moucheture (HLD) ;  φολίς λιθοκόλλητος (DS.) : soudure de pierres peintes en forme d’écailles dans un travail de mosaïque)  

  Folo*  folo*  φολο-   
Φόλος, ου (ὁ) : Pholos (Centaure).


  Fon*  ▬   Fona*   fona*  φονα-   

Φοναί, ῶν (αἱ) : tuerie, meurtre ; σπᾶν φοναῖς ἀλλήλους SOPH se déchirer mutuellement en s’entretuant, s’entretuer; 2 meurtre accompli : εἶδε τοὺς παῖδας ἐν ταῖς φοναῖς ÉL il vit les enfants tués (litt. « dans leur meurtre »). 
Φόναξ, ακος (ὁ) : « le tueur », nom d’un chien. 
Φονάω (slt pst) : désirer le carnage ou le meurtre (SOPH. EL.) ;  φονῶν τὸ ὄμμα : qui a le regard sanguinaire PHILOSTR.)  


  Fone*    fone*  φονε-   
Φονεύς έως (ὁ) : (adj ou nom ; masc ou fém.) meurtrier ; meurtrière homicide.
Φόνευμα, ατος (τό) : ce qui est livré pour être tué  (EUR. Ion)   
Φονεύς, εως, adj. masc et fém : meurtrier, meurtrière (parlant d’une épée, d’une main) ; subst  ((ὁ / ἡ) :  homme ou femme qui commet un meurtre.  
Φονεύω —[ἐφόνευσα ; P. φονεύομαι ]—: tuer. 

  Fonh*    fonh*   φονη-   
Φονή, ῆς (ἡ) : action de tuer, tuerie, meurtre (Il. ) ; chasse d’anipaux sauvages  (EUR.)  ;  meurtre accompli  (EL.) ; lieu du meurtre  

  Foni*    foni*  φονι-   

Φονικός, ή, όν : qui concerne le meurtre, l’assassinat  (ANTH. ) ; porté qu meurtre sanguinaire, cruel  (THC. PLAT.) ; ‖  τὸ φονικόν l’acte homicide (ARSTT.) ; τὰ φονικά : actes homicides  (ISOCR.   ARSTT.)   

Φόνιος, α ou ος, ον : 1 de sang (goutte); 2 qui fait couler le sang, meurtrier, sanguinaire; 3 souillé de sang, sanglant. Étym. φόνος.

  Fono*    fono*  φονο-   


Φονοειδής ές :  blood-coloured, Zos.Alch. p
Φονόεις εσσα, εν :  sanguinary, φάλαγξ Epigr. 
Φονοκτονέω : souiller d’un meurtre  pollute with murder or blood, LXX Nu. 35.33, Ps. 10
Φονοκτονία, ας, (ἡ) :  meurtre deed of murder, LXX 1 Ma. 1.24.
Φονοκτόνος, ον : meurtrier murdering, slaughtering, Hsch. s.v. φονίαις.
Φονολειβής, ές, v.l. von φονολιβής.
Φονολιβής, ής, ές : dégouttant de sang (litt. de meurtre). (ESCHL.) 
Φονόρρυτος, ος, ον : inondé de sang.  (ESCHL.) 
Φονόρυτος poét. c. φονόρρυτος. (ESCHL.)
Φόνος, ου (ὁ) : meurtre, assassinat; massacre, carnage; peine de mort; sang répandu par un meurtre; (p. ext.) victime d'un meurtre; (p. méton.) instrument d'un meurtre, cause d'un meurtre. 
Φονόω : souiller de sang  ‖ πεφονωμένον ἔγχος Opp. C. 4.192.

  Fonau*  Fonau*  fonw*  φονω-   

Φονώδης, ης, ες : like blood, ὀσμὴ φ. a smell as of blood, Thphr. HP 6.4.6. bloodthirsty, LXX 4 Ma. 10.17; βλέπειν φονῶδές τι Alciphr. 3.21. Medic., deadly, malignant, πυρετός Hp. Morb. 2.67.

Φονῶν gén. pl. de φονή et de φονός; part. prés. de φονάω. 
Φόνων gén. pl. de φόνος.




  For* ▬ Fora*   fora*  φορα-   

Φορά, ᾶς (ἡ) : action de porter en avant, de pousser, d’où vent favorable ; action d'apporter (part.) une redevance, d’où paiement ; action d'emporter ; mouvement (pers., ciel, astres, atomes, mer, âme, danse, etc) ; (fig.) penchant, inclination ; action de se porter vers qqch ; (part. vers le bas →) flux (du ventre) ; fardeau, charge ; tribut ; production ; (abs.) fertilité, fécondité ; secte, école de philosophie. 
Φοράδην : en portant ou en étant porté, d’où en chaise ou en litière ; par un transport rapide, vovement φέρω; φορά  


  Forb*    forb*    φορβ-   
Φόρβας, αντος, (ὁ) : Phorbas, le père de Diomède  (Il. 9,665) ; Troyen ; autres.    
Φορβάς, άδος, (adj m/ f) : qui donne la pâture, nourricier -  II  -  qui va au pâturage, qui va paître.  
Φορβεά  cō  φορβειά. 
Φορβειά, ᾶς (ἡ) : licou pour attacher un cheval au ratelier (XÉN)  
Φορβή, ῆς, (ἡ) : pâturage, nourriture des animaux ; par ext. des hommes ((HDT ; SOPH).   


  Fore*    fore*  φορε-   
Φορεῖον, ου (τό) : chaise à porteur, litière ; (bibl.) bête de somme. 
Φορεύς, έως, (ὁ) : porteur, portefaix (HOM ; A. RH.) ; part. porteur de litière (PLUT) -  II  -   ἵππος φορεύς cheval de somme (PLUT.).   

Φορέω —[ φορέω ; fut.:  φορήσω ; aor.: ἐφόρησα ; pft.: πεφόρηκα; ▬ M. pst.: φορέομαι ; fut.: φορήσομαι ; aor.: ἐφορησάμην; pft.:  ▬ P. pst.: φορέομαι ; fut.: φορήσομαι ;  aor.: ἐφορήθην ; pft.: πεφόρημαι  ]—: porter çà et là (vent) ; (part.) colporter (nouvelles) ; porter d'habitude (part.) sur soi (vêtement, parure, arme, etc) ; présenter, montrer ; porter (nom) ; supporter ; emporter, entraîner ;  ▬ M. porter pour soi, vers soi.

  Form*    form*  φορμ-   
Φορμιγκτής, οῦ (ὁ) : joueur de lyre (Apollon, Orphée). 
Φόρμιγξ, ιγγος (ἡ) : lyre ou petite harpe à 3, 4 et plus tard à 7 cordes. 
Φορμίζω : jouer de la lyre, préluder.

Φορμίων, ωνος  (ὁ) : Phormion : stratège athénien aux mœurs austères, qui remporta plusieurs victoires navales sur les spartiates.  
Φορμός, οῦ  (ὁ) : tissu jonc ou de sparterie ; partl.: panier ou corbeille ; natte, tapis, couverture ; vareuxe grossière de matelot (PAUS.) ; amas de fagots entrecroisés, fascine (EN. TACT.) ; corbeille de blé, mesure (LYS.)

  Foro*    foro*  φορο-   
Φορός, ός, όν : qui porte en avant, qui pousse, propice, favorable (vent) ; qui dispose à ; qui porte ou produit, fécond. 
Φόρος, ου (ὁ) : tribut, impôt ; paiement. 

  Fort*    fort*  φορτ-   
Φορτίζω : charger d’un fardeau (SPT.) ; ▬ my  Φορτίζομαι : charger sur un bateau, embarquer. 
Φορτίον, ου (τό) : charge, fardeau ; ballot, marchandise, cargaison. 
Φορτικός, ή, όν : qui sert à porter des fardeaux, des marchandises ; qui est à charge, fatigant, insupportable par sa grossièreté ou sa sottise.  
Φορτίς, ίδος, (ἡ) : (s.e. ναῦς) vaisseau de transport, navire marchand. (HOM ; ANTH ; LUC))
Φόρτος, ου (ὁ) : fardeau, charge, cargaison, (HOM ; HÉS ; TRAG.) ; ce qui est à charge, grossièreté ; moquerie grossière (AR.) ; Matériaux d’un ouvrage (ARET. Curt.) 

  Foru*    foru*  φορυ-   
Φορύνω : mêler, faire un mélange  (HOM) ; barbouiller, souiller, salir. 
Φορυτός, οῦ (ὁ) : mélange de toutes sortes de choses, d’où  1 immondices, bourbier où se vautrent les porcs ; 2 matières diverses (paille, foin, etc.) pour les emballages.



  Foau*  foau*  φοω-   


Φόως (τὸ) poét. = φάος,  φαέος-φάους  (τό)  [ᾰ] : lumière d'un corps céleste, (part. soleil, jour, [lune]); lumière artificielle (lampe, flambeau); éclat des yeux; (fig.) joie, bonheur; gloire, éclat.

    


  Fra*   Frag* frag*  φραγ-   


Φράγδην adv. en armes, avec une armure. Étym. φράσσω.
Φραγείς εῖσα, έν; part. ao.2 Pass. de φράσσω.
Φραγῆναι inf. ao.2 Pass. de φράσσω.
Φράγμα, ατος, (τό) : clôture, palissade, retranchement, défense  (Hdt ; PLAT) ; armes défensives (pour les  cornes du taureau  –ANTH ; paupières –ARSTT) ; –3) abri (EN)  
Φραγμίτης, ου (adj masc)  : qui sert à faire une haie, une palissade, une clôture (Diosc.)
Φραγμός, οῦ (ὁ) : action de boucher (SOPH) ; clôture, palissade (HDT) ; lieu enclos. 
Φράγνυμι & my-φράγνυμαι =  φράσσω (φράττω) 

   Frad* frad*  φραδ-   

Φραδά ἡ, dor. statt φραδή. 
Φραδάζω faire connaître, indiquer. (PD.).  
Φραδή, ῆς (ἡ) : action d’apprendre ou de savoir, connaissance (Pd) ; action de faire savoir, conseil (ESCHL) 
Φραδής, ής, ες : prudent, sage (φραδέος  —  Il. 24, 354)  
Φραδμοσύνη, ης (ἡ) : prudence, sagesse. Étym. φράδμων.
Φράδμων ων, ον ; gén. ονος : prudent, sage. Étym. φράζω.


   Fraz* fraz*  φραζ-   

Φράζεο 2e sg. impér. prés. Moy. poét. de φράζω.
Φράζετο 3e sg. impf. Moy. poét. de φράζω.
Φράζευ 2e sg. impér. prés. Moy. poét. contr. de φράζω.
Φράζω —[ fut.: φράσω ; aor.:  ἔφρασα ; pft.: πέφρακα ]—: mettre dans l’esprit ; d’où : faire comprendre, expliquer, indiquer (signe, parole) ; (part. posthomér.) faire comprendre par la parole, d’où énoncer, exposer, instruire, expliquer ; annoncer, confier, raconter ; ordonner ; ▬  φράζομαι-my  —[ (ion. et poét.) φράζομαι ; φράσομαι ; aor  ἐφρασάμην et  ἐφράσθην ; pft : πέφρασμαι ]—: se mettre, avoir dans l'esprit, d’où  –1)   penser, être d'avis ; réfléchir ; méditer ; apprendre ; remarquer, s'apercevoir de (+ acc. + partic. attribut) ; observer, faire attention à ; (part.) prendre garde à, se garantir de ; pressentir ; 
►  πέφραδε  < πέφραδον  aor-2   
► φράζεαι = φράζῃ (My 2° sg. ind. ou sbj ; J.B, H.  § 1,a) ;

   Fras* fras*  φρασ-   
Φράσις, εως (ἡ) : expression par la parole, élocution, langage, d’où caractère expressif d'un mot ; discours. 
Φράσσω / φράττω  —[ (φράσσω  / att. φράττω ; φράξω ; ἔφραξα, pft inus ; pqpft ἐπεφράκειν ; Pa. φράσσομαι /Att.  φράττομαι ; fut.: φραγήσομαι ; aor-1 ἐφράχθην, (aor-2post.) ἐφράγην ; pft πέφραγμαι ]—: serrer l'un contre l'autre ; remplir ; boucher, obstruer ; barricader ; (p. ext.) couvrir, protéger ; ▬ My. φράσσομαι / φράττομαι : (tr.) boucher sur soi, (part.) se boucher (les oreilles) ; enfermer pour soi, protéger, d’où munir, fortifier ; (intr.) se presser l'un contre l'autre ; se fortifier, d’où se défendre, se renfermer. 
Φραστήρ, ῆρος (ὁ) : qui indique, explique ou montre.
Φραστικός, ή, όν : qui sert à indiquer, expliquer ; qu'on peut expliquer ou développer par la parole ; apte à développer, à exposer ses idées ; (subst. n. sg.) facilité d'élocution. 
   Frat* frat*  φρατ-   

Φράτηρ ερος (ὁ) : membre d’une phratrie ; d’ord. au plur. οἱ φράτερες membres d’une même phratrie.
Étym. cf. lat. frater.
Φρατρία, ας (ἡ) : phratrie, association de citoyens liés par la communauté des sacrifices et des repas religieux, et formant une division politique à Athènes ; depuis Solon, il y eut trois phratries dans une tribu (φυλή) et trente familles (γένη) dans une phratrie ; Athènes, divisée en quatre tribus, comprenait donc douze phratries et 360 familles ; p. anal. la Curie à Rome.
Φρατριάζω : appartenir à la même phratrie, μετά τινος que qqn.
Φρατρίαρχος, ου (ὁ) : chef ou président d’une phratrie.

Φράτριος, α, ον : qui concerne les phratries.
Φράττω att. c. φράσσω.
Φράτωρ ορος (ὁ) : membre d’une phratrie. 



  Fre*    Frea* frea*  φρεα-   

Φρέαρ, ατος (τό) : puits ; (p. anal.) citerne, réservoir d'eau ; cuve pour l'huile nouvelle ; mine d'asphalte ; grande coupe. 
Φρεατία,ας (ἡ) : réservoir d’eau (XEN) ; aqueduc ou conduit d’eau (POL) ; au sens de  νειλομέτριον, c-à-d. nilomètre  (HLD)

   Fren* fren*  φρεν-   
Φρενιτικός, ή, όν : en proie au délire, furieux ; relatif aux transports du délire ; Subst. n. pl →  τὰ φρενιτικά  (se. νοσήματα) : maladies accompagnées de transports. 
Φρενῖτις, ίτιδος, (ἡ) : (se. νόσος) : transport, folie, démence.
Φρενόω -ῶ : f. φρενώσω, pf. Pass. πεφρένωμαι : 1 rendre sage ou sensé, ramener à la raison, acc. ; Pass. être ramené ou revenir à la raison ; 2 exciter l’esprit, rendre orgueilleux ; Pass. s’enorgueillir de, τινι. Étym. φρήν.


  Frh*  ▬  Frhm*   frhm*   φρημ-   


φρῆμι s. unter φρέω.

  Frhn*   frhn*   φρην-   

Φρήν, φρενός (ἡ) : (gén.: φρενός ;  pl. φρένες ;  gén.: φρενῶν, dat.: φρεσί ;  dat. pl. arch. φρασί [-ν])  : diaphragme ; entrailles ; cœur, âme ; sentiment ; passions ; pensée.  
— « ἐς φρένα θυμὸς ἀγέρθη »(Iliade  22.475 ; 8.202 ; Od. 5, 458) : après que le sentiment fut revenu de nouveau dans son âme. 
— « ἐκ φρενός » : du fond du coeur (ESCHL ; SOPH)  ‖ « ὁ ἐκ φρενὸς λόγος » : un discours qui vient du fond du cœur, sincère  (Eschl,Ch.107) ; ‖  « ἐτύμως δακρυχέων ἐκ φρενός »  (ESCHL, Th.919).   
—« οὐκ ἀπ᾽ ἄκρας φρενός » : (litt. « pas superficiellement ») →  du fond du cœur, (ESCHL, Ag. 779 / 805 ; ‖ « ἀπ᾽ ἄκρας φρενός » (ARAT, 409) : contre mon sentiment.  
—« μετὰ φρεσὶ γίγνεται ἀλκή » (Il.4.245, cf. 16.157) : 
—« μετὰ φρεσὶ μερμηρίξαι » : méditer en son cœur, projeter en son cœur 
— « μετὰ φρεσὶ βάλλεσθαι », (Il, 9, 434) : jeter dans son esprit, penser à une chose, projeter  
—« ἴδμεν ἐνὶ φρεσίν » (Il. 2.301) ; savoir dans son esprit  ‖ “ἔγνω ᾗσιν ἐνὶ φ.” (Il.22.296).  
— «ἐν φρεσὶ θέσθαι » ‖  «ἐν φρεσὶ θέσθε ἕκαστος»  (iliade,13,121)  déposer ou mettre dans son esprit, c-à-d. prendre à cœur. 
— « τῷ γὰρ ἐπὶ φρεσί θῆκε » (Iliade,1.55) : inspirer, suggérer la pensée
— « σφῶϊν δ᾽ ὧδε θεῶν τις ἐνὶ φρεσὶ ποιήσειεν » (Il.13.55) : inspirer, suggérer la pensée. 
—« κατὰ φρένα καὶ κατὰ θυμόν » (Il.1.193) :dans l’esprit et dans le cœur. 
« Κύκλωπα περὶ φρένας ἤλυθε οἶνος » Od.9.362, cf.454, ‖ « οἶνος ἔχει φρένας » : l’ivresse possède ton esprit  Od. 18.331 ; 
—«ἔσω φρενῶν» au fond de la pensée (SOPH) ; ‖ « ἔσω φρενῶν λέγειν » (ESCHL, Ag.1052) ; ‖  « γράφου φρενῶν ἔσω » (SOPH,Ph.1325)  
—« ἔξω φρενῶν » : (Pd .O.7.47 ; Plut.) : hors de son bon sens
– φρεσὶν : datif de lieu sans prép. (J.B. § 38) plus habituel chez Homère que dans la langue classique.  



  Fri*  fri*  φρι-   
***
  Frik*  frik*  φρικ-   

Φρικαλέος, α, ον :  qui se hérisse de froid ; p. ext. dont la surface est hérissée, raboteuse ; qui fait frissonner, effrayant, terrible. 
Φρίκη, ης (ἡ) : frissonnement (mer, eaux) ; frisson de peau (frayeur, froid, fièvre) ; frisson inspiré par le respect de la  divinité, effroi religieux, sainte horreur
Φρικτός, ή, όν : qui fait frissonner, effrayant, terrible Cp. φρικτότερος Étym. φρίσσω
Φρικώδης, ης, ες : raboteux rugueux (HPC) ; qui fait frissonner, effrayant, terrible ; accompagné de frissons en parl. de maladie Sp. φρικωδέστατος Étym. φρίξ, -ωδης


  Frim*  frim*  φριμ-   

Φριμάσσομαι : exhaler un souffle bruyant, souffler avec force (Bailly) ; s’agiter d’une manière désordonnée, bondir en parl. d’animaux  (abrégé du Bailly ) ; LSJ associe les deux sens « bondir en s’ébrouant » 


  Frix*  frix*  φριξ-   

Φρίξ φρικός ἡ : hérissement ; frémissement de la mer (HOM) ; hérissemnt des poils, frisson de la peau.   
Φρίξος, ου (ὁ) : Phrixos (fils d'Athamas et de Néphélé, frère d'Hellé, avec qui il s'enfuit vers la Colchide sur le bélier à la toison d'or).


  Fris*  fris*  φρισ-   

Φρίσσω —[ fut.:  φρίξω ; aor.:  ἔφριξα ; pft.:  πέφρικα, (πέφρικα parfait à sens présent. ]—: frissonner          ///  φρίσσω  – [ Att : φρίττω ; fut.:  φρίξω ; aor.:  ἔφριξα ; pft.:  πέφρικα; ▬ M. *ἐφριξάμην  ] – : A. (et M.) se hérisser, d’où au pft.:  être hérissé  (d’épis ; de lances) ;  —par anal.: frissonner, frémir (+ partic. ou inf.) ; avec acc.  ou πρός τι frissonner à la vue de qn ou à la pensée de qc. ; —particul.:  frissonner d’une crainte religieuse, d’une sainte horreur. 


  Frit*  frit*  φριτ-   

Φρίττω 


  Fro*  fro*  φρο-   
*

  Fron*  fron*  φρον-        
*
Φρονέω —[ fut.: φρονήσω ; aor.: ἐφρόνησα ; pft.: πεφρόνηκα ]—: I (intr.) pouvoir penser et sentir, d’où vivre ; être dans son bon sens ; penser ; (part. prés. m. pl. subst.) les penseurs, les  sages ; (abs.) être sensé, sage, prudent ; (tr.) avoir dans l'esprit ; nourrir telle ou telle pensée, disposition ; tenir pour qqn, être du parti de qqn ; être fier, s'enorgueillir ; songer à, projeter de ; avoir tel ou tel sentiment vis-à-vis de qqn ou de qqch. ‖  εὖ φρονέω : être avisé, prudent ; avoir sa raison (d’un testateur —LYS.) ; ‖  κακῶς φρονέω : avoir de mauvaises pensées ou avoir perdu le sens (HOM. SOPH.) ; Κακῶς φρονεῖν + dat. : vouloir du mal  à qn. (EUR.)   Médée, 464.  ‖ καλῶς φρονέω : avoir un bon jugement (SOPH.) 

φρονέω -ῶ : τὸ φρονοῦν la partie pensante de l’homme, l’esprit ; οἱ φρονοῦντες les penseurs, les sages ; ὁ φρονῶν c. φρόνιμος ; εὖ φρονεῖν être avisé, prudent, avoir sa raison ; καλῶς φρ. SOPH avoir un bon jugement ; κακῶς φρ. OD avoir les mauvaises pensées (par derrière), p. opp. à de bonnes paroles par devant ; ἀμφὶς φρ. IL être de volonté différente ; φρ. ἰθύς IL penser ou tendre en avant;  
εἰ φρονῶν ἔπρασσον SOPH si je l’avais fait sciemment, avec connaissance de cause; ///  
εὖ τινι φρ. être bien disposé pour qqn ; φίλα τινὶ φρ. (EUR.)   avoir de l’amitié pour qqn ; ἄριστά τινι φρ. (AR.) : avoir de très bons sentiments envers qqn ; ἀγαθὰ φρ. OD, τὰ ἄριστα φρ. (THC.)  avoir de bonnes dispositions, les meilleures dispositions à l’égard de qqn ; κακὰ φρ. OD, ὀλόα φρ. IL avoir de mauvais desseins, de funestes desseins ; φρ. εἰρηνικά PLUT, νεώτερα PLUT nourrir des pensées ou des désirs de paix, d’innovation, etc. ; τά τινος φρ. tenir pour qqn, être du parti de qqn ; 
avec εὖ : τὰ σὰ εὖ φρ. SOPH être bien disposé pour toi ; au contr. τὰ ἃ φρ. IL suivre sa fantaisie, son bon plaisir ; φρ. ἐλεητύν OD avoir des sentiments de commisération ; φρ. τὴν ἀληθηΐην HDT être sincère ; μέγα φρ. nourrir des pensées élevées, ou en mauv. part être fier, s’enorgueillir ; μέγα φρ. ἐπί τινι XÉN s’enorgueillir de qch ; μέγα φρ. ἐφ’ ἑαυτοῖς XÉN avoir bonne opinion d’eux-mêmes ; μεῖζον φρ. SOPH avoir de trop hauts sentiments, être trop orgueilleux ; μέγιστον φρ. XÉN être très orgueilleux ; λίαν φρ. EUR avoir des sentiments d’orgueil ; μεῖον φρ. XÉN avoir des sentiments très humbles ; σόν τινι φρ. IL, τὰ αὐτά τινι φρ. HDT, τὸ αὐτό τινι φρ. HDT avoir les mêmes sentiments que qqn ; avec une prép. : πρός τι ou πρός τινα ou εἴς τινα φρ. avoir tels ou tels sentiments à l’égard de qch ou de qqn;
     2 songer à, projeter de, inf..


Φρόνημα, ατος (τό) : esprit, intelligence, pensée; manière de penser, sentiment; courage, grandeur d'âme, noblesse, sentiments élevés; orgueil, présomption, arrogance, fierté; (corpor.) cœur.
Φρόνησις, εως (ἡ) : action de penser, d’où pensée, dessein, sentiment, intelligence d'une chose; raison, sagesse; (part.) intelligence ou sagesse divine; sentiment d'orgueil. 
Φρόνιμος, ος ou η, ον : sensé, qui a sa raison, qui est dans son bon sens.  — subst. : Τὸ φρόνιμον intelligence, esprit réfléchi, présence d’esprit ; état de l’âme ayant conscience d’elle-même.   Cp. φρονιμώτερος, Sp. φρονιμώτατος  . — .
Φρονίμως, adv. : avec sagesse, avec prudence. Cp. φρονιμώτερον ou φρονιμωτέρως  . — . 

Φροντίζω  —[fut.: φροντιῶ ; aor.: ἐφρόντισα ; pft.: πεφρόντικα ; pqp. ἐπεφροντίκειν ;  ▬ P. φροντίζομαι, pft.: πεφρόντισμαι  ]—: penser, méditer, réfléchir (à qc. acc.) ; avec dat. pers. et acc. chose : penser à qc. pour qn c-à-d. procurer, acheter qqch à qqn ; s'inquiéter, se soucier de, se préoccuper de, faire cas de (+ gén.) ; s’inquiéter, prendre soin de (+ gén. ; aussi avec περί ou ὑπερ + gén.) ; avec acc. et part.accordé ((AR.)  : s’inquiéter de voir qn (assis, faisant…) ;  φροντίζω ὅπως (+ ind. futur) : se préoccuper de, veiller à ce que ; φρ. ὁπως μή ou simpl. μή +Ind. fut. : veiller à ce que… ne (cf. Rg § 311) ; φροντίζω εἰ : se préoccuper de; ;    avec ὡς + part. : prendre garde que (SOPH.) ;  avec un part. : se préoccuper de, s’inquiétéer de  (HDT. (DEM.)  ;  avec une prop.interr ind. : s’inquiéter de savoir ce que (XEN.) ; abs. φρόντισον (ESCHL.) songes-y ! prends garde !  ▬ au pf. πεφρόντικα être préoccupé, soucieux ; — subst. : . τὸ πεφροντικός : soin, souci (PLUT.) ; Πεφροντικὸς βλέπειν : avoir l’air soucieux (EUR.)   ; ▬ Pass. être l’objet de soins ; abs. être préparé avec soin : τροφὴ πεφροντισμένη ÉL nourriture préparée avec soin Étym. φροντίς    
Cst Αprès ὁρᾶν, σκοπεῖν, φροντίζειν, φοβεῖσθαι  on emploie parfois μή dans le sens de « si ne pas » ; à l’interrogation  s’ajoute alors une nuance de crainte. (cf. Rg § 310, R.I)   


Φροντίς, ίδος (ἡ) : soin, préoccupation, souci ; inquiétude ; manière de penser, sentiment ; sujet de méditation ; pensée, réflexion. ‖  φροντίδα ἔχειν τινός (SOPH.) prendre soin de qqn ou de qch ;  ‖  ἐν φροντίδι εἶναι περί τινος (HDT.)  être dans l’inquiétude au sujet de qch, s’inquiéter ou se préoccuper de qch ; ‖ ἐν φροντίδι γίγνεσθαι (XEN.)   concevoir de l’inquiétude, commencer à se préoccuper ‖ δεύτεραι φροντίδες σοφώτεραι (EUR.) : la seconde pensée est la plus sage. 


Φροντιστήριον, ου, τό : lieu de méditation (iron. — AR. Nub.  94 : pensoir ) ; par suite cabinet de travail, salle d’étude  (LUC.) ; lieu de délibération, la curie à Rome (DC.).
Φρονστιστής, οῦ  (ὁ) : qui médite, penseur ;  avec gén. qui médite sur (XEN.) ; avec acc. qui s’occupe de, médite sur (τὰ μετέωρα  — PLAT.) ;  par ironie contre Socrate (AR.) ; qui prend soin de (Scholies à AR. Pl.  908)   ; intendant d’un domaine (Géop)   

  Frou*  frou*  φρου-        

Φροῦδος, η, ον : (litt. qui est en route, cf.  « πρὸ ὁδοῦ », Il., 4,382) ; ; — par suite : qui est parti ; qui a disparu, qui est mort.  (pers ; navigation ; choses ; mort).        

Φρουρά, ᾶς (ἡ) : garde, surveillance; vigilance; (milit.) garde d'un poste, faction; (méton.) poste de garde; (p. ext.) garnison d'une ville, d'un pays; (Sparte) corps expéditionnaire; (p. ext.) lieu de garde, prison.
Φρουραρχία, ας  (ἡ) : fonction ou poste d’un commandant de place. 
Φρουρέω  —[ fut.: φρουρήσω ; aor.: ἐφρούρησα ;  ▬ P. φρουρέομαι ;  fut.: φρουρήσομαι ;  aor.: ἐφρουρήθην ;  pft.:  πεφρούρημαι  ]—: (intr.) monter la garde, être en faction; (p.ext.) veiller (à ce que); (tr.)veiller sur, tenir sous bonne garde; défendre au moyen dune garnison, d'une troupe, etc; mettre en garnison dans; entourer de gardes,; veiller sur, faire attention à ; ▬   [P. être protégé] ; ▬  My. se tenir sur ses gardes, se mettre en garde contre (+ acc.).

Φρούρημα, ατος (τό) :  1 objet gardé : βουκόλων SOPH troupeau gardé par les bouviers ; 2 action de garder, garde.
Étym. 
Φρούρησις, εως, ἡ : watching, Aq., Sm., LXX 2 Ki. 5.24.
Φρουρητήρ, ῆρος (ὁ) : gardien.
Φρουρητικός, ή, όν : fit for watching or guarding, Iamb. Myst. 3.10, Dam. Pr. 96, 252, Procl. Inst. 145, 154, Lyd. Mens. 4.67.
Φρουρητός, ή, όν : que l’on peut garder ; gardé. Étym. φρουρέω.
Φρουρήτωρ, ορος (ὁ) : c. φρουρητήρ.
Φρουρική, ῆς (ἡ) : guard duty, SIG 633.51 (Milet., ii BC).
Φρουρικός, ή, όν :   of, for a watch, guard, or garrison, τὸ φ. D.C. 56.42.
Φρούριον, ου (τό) : 1 poste gardé, particul. citadelle, château fort ; 2 garde qui veille sur un poste.
φρουρίς ίδος (ἡ) :  s.e. ναῦς;  vaisseau en croisière ou vaisseau convoyeur.

Φρουροδόμος, ος, ον : qui garde la maison.
Φρουρός, οῦ (ὁ) : gardien, garde ; au pl. οἱ φρουροί : gardes, garnison.  Étym. contr. p. *προορός.



  Fru*  fru*  φρυ-   
*********
  Frua*  frua*  φρυα-   

Φρύαγμα, ατος (τό) : 1 hennissement;  2 fig. attitude ou ton d’arrogance, fierté, orgueil. Étym. φρυάσσω.
Φρυαγματίας, ου; adj. m. orgueilleux, arrogant ; fougueux (cheval). Étym. φρύαγμα.
Φρυαγμός, οῦ (ὁ) : c. φρύαγμα.
Φρυαγμοσέμνακος, ος, ον :  à la fois hautain et solennel, d’une morgue prétentieuse  (AR.) . Étym. 
Φρυάσσω d’ord. φρυάσσομαι :  I. frémir ou gronder ; particul. : 1 hennir : πρός τι pour s’élancer vers qch, par désir ou impatience de qch;      2 crier en parl. du coq; II. p. anal. en parl. de l’homme avoir une attitude ou un ton d’arrogance, s’enorgueillir. 


  Frug*  frug*  φρυγ-   

Φρυγανίζομαι : ramasser du petit bois mort, des broussailles.
Φρύγανον, ου (τό) : menu bois mort, broussailles. d’ord. au pl. 
Φρυγανισμός οῦ (ὁ) : action de ramasser du menu bois mort, des broussailles.

Φρυγία, ας (ἡ) : Phrygie, contrée d’Asie Mineure, où se trouvent les villes de Colosses, Hiérapolis, Laodicée.
Φρυγίλος, ου (ὁ) : sorte d’oiseau inconnu (pinson, bouvreuil ou chardonneret) LSJ.
Φρύγιος, α ou ος, ον : de Phrygie, phrygien.
Φρυγιστί, adv. : à la manière des Phrygiens ; selon le mode phrygien.
Φρύγω —[ f. φρύξω, ao. ἔφρυξα, pf. inus. ]—:  Pass. ao. ἐφρύχθην, ao.2 ἐφρύγην, pf. πέφρυγμαι;  faire griller, faire rôtir, brûler ; Pass. être grillé, rôti.


  Fruk*  fruk*  φρυκ-   
Φρυκτός, ή, όν : I. rôti, grillé ; II. subst. ὁ φρυκτός : 1 flambeau ou torche pour les signaux de nuit ;     2 fève grillée pour interroger l’oracle.
Φρυκτωρέω -ῶ : signaler au moyen de feux nocturnes.
Φρυκτωρία, ας (ἡ) : signaux donnés au moyen de feux nocturnes. ((ESCHL.).
Φρυκτώριον,  ου (τό) :  lieu élevé pour observer ou allumer les signaux de nuit.
Φρυκτωρός,  οῦ (ὁ) : sentinelle chargée d’observer ou d’allumer les feux servant de signaux.


  Frux*  frux*  φρυξ-   

Φρύξ, Φρυγός (ὁ) [ῠγ]: de Phrygie, Phrygien; (pl.) οἱ Φρύγες :  les Phrygiens, (part.) les Troyens; (par dérision) esclave  (XEN.). 
Φρύξ, υγός (ὁ) [ῠγ] « le Phrygien », n. d'esclave, AR. Vesp. 433. 
 



  Frun*  frun*  φρυν-   
Φρύνη, ης (ἡ) : le crapaud



  Fu*  fu*  (φυ-)  

Φῦ : onomatopée pour exprimr le dédain, le dégoût




  Fua*  fua*  φυα-   

Φύα voir  φύη ῆς (ἡ) : croissance ; beauté ; fleur de l’âge ; nature, caractère, race  


  Fug*  fug*  φυγ-   

***
  Fuga*  fuga*  φυγα-   


Φυγαγωγός, ός, όν [ῠᾰ] : qui emmène les fugitifs, les fuyards, c. à d. les captifs, POLYEN 8, 16, 6 dout. ; sel. Lob. λαφυραγωγός, qui emmène le butin. 
Φύγαδε, adv.: en fuite (avec mvt — HOM.) 
Φυγαδεία, as (ἡ) : exil, banissment   Plb. 6. 14. 7, Vett. Val. 94. 1. body of fugitives, LXX Ez. 17. 21 cod. Alex.
Φυγαδεῖον ου (τό) : lieu de of refuge, leiu d’asile, repaire  φυγαδεῖα δούλων LXX 2 Es. 4. 15: written φυγάδιον ib. Nu. 35. 15.
Φυγαδευτήριον, ου (τὸ) : lieu de refuge, lieu d’asile
Φυγαδεύω aor. :  ἐφυγάδευσα, pf. Pass. πεφυγάδευμαι chasser, bannir, exiler ; οἱ πεφυγαδευμένοι PLUT les bannis
Φυγαδικός ή, όν : qui concerne l’exil ou les exilés
Φυγαδοθήρας, ου (ὁ) : qui traque ou poursuit les exilés les fuyards 
Φυγαίχμης, ου (ὁ) : qui fuit les lances ou les combats  (ESCHL.) 
Φυγάς, άδος (ὁ/ἡ) : qui fuit; banni, exilé; transfuge.  1 qui fuit, (SOPH.) ; 2 chassé de son pays, banni, exilé (HDT.  ESCHL.  SOPH.) ; avec ἐκ, ἀπὸ ou gén. seul. (une fois avec l'acc. (c. avec φεύγων) Leg. 855 c ] ; φυγάδα ποιεῖν τινα, (XEN.) : forcer qqn à s'exiler ;  3. transfuge : παρὰ τῶν Μήδων, (XEN.) : de chez les Mèdes.  




  Fugg*  fugg*  φυγγ-   

Φυγγάνω seul. prés. et impf. c. φεύγω (ESCHL.). 
Φύγδα, adv.: en fuite. (ESCHL.) 

  Fuge*  fuge*  φυγε-   

Φυγέειν   inf. aor. : 2 épq. de φεύγω. 
  Fugh*  fugh*  φυγη-   

Φυγή, ῆς (ἡ) : fuite, déroute; lieu de refuge, de retraite; bannissement, exil.  ‖  εἰς φυγὴν τραπέσθαι (HDT.) : être mis en fuite ; εἰς φυγὴν ὁρμᾶν (XEN.) :  être mis en fuite ; φυγὴν αἴρεσθαι (ESCHL.) prendre la fuite ; φυγὴν ποιεῖν τοῖς πολεμίοις (XEN.) :  mettre les ennemis en fuite; ‖  φυγὴν δικάζειν τινί (ESCHL.) : prononcer contre qqn la peine du banissement ; φυγὴν ἐπιβάλλειν τινί (HDT.) : imposer l’exil à qqn ; ζημιοῦν φυγῇ τινα (EUR.) : condamner qqn à l’exil ; καταδικάζειν τινός (LUC.) : condamner qqn à l’exil ; φυγῆς τιμᾶσθαι (s.e. δίκην) (PLAT.) :  être condamné à l’exil ; collect. ἡ φυγή les bannis, les exilés ; φυγὴν φεύγειν : être banni.          φυγὰς ἐμὰς χθονός E. Med. 400


φυγή ῆς (ἡ) :
1 (φεύγω fuir) fuite : εἰς φυγὴν τραπέσθαι HDT, ὁρμᾶν XÉN être mis en fuite ; φυγὴν αἴρεσθαι ESCHL prendre la fuite ; φυγὴν ποιεῖν τοῖς πολεμίοις XÉN mettre les ennemis en fuite ;
2 (φεύγω être banni) bannissement, exil : φυγὴν δικάζειν τινί ESCHL prononcer contre qqn la peine du banissement ; φυγὴν ἐπιβάλλειν τινί HDT imposer l’exil à qqn ; ζημιοῦν φυγῇ τινα EUR, καταδικάζειν τινός LUC condamner qqn à l’exil ; φυγῆς τιμᾶσθαι (s.e. δίκην) PLAT être condamné à l’exil ; collect. ἡ φυγή les bannis, les exilés ; φυγὴν φεύγειν être banni.
Étym. R. Φυγ, se courber pour fuir ; v. φεύγω.
Ant. δίωξις. 
Bailly 2020
φυγή, ῆς (ἡ) [ῠ] 
I (φεύγω, fuir) : 
1 fuite, OD. 10, 117 ; 22, 306, etc. ; au pl. XÉN. Hipp. 5, 6 ; PLAT. Leg. 638 a, etc. ; φ. ἰσχυρά, XÉN. Cyr. 7, 1, 26, grande déroute ; ἐν φυγῇ, PLAT. Lach. 182 b, en fuite ; de même, dans les locut. φυγῇ φεύγειν, PLAT. Conv. 195 b ; LUC. Ind. 16 ; ou φυγῇ ἀναχωρεῖν, PLAT. Conv. 221 a, se retirer en fuyant ; εἰς φυγὴν τραπέσθαι, HDT. 8, 89 ; ὁρμᾶσθαι, EUR. Rhes. 143 ; ὁρμᾶν, XÉN. Cyr. 4, 2, 28, être mis en fuite ; φυγὴν αἴρεσθαι, ESCHL. Pers. 481 ; EUR. Rhes. 54 ; ou ποιεῖσθαι, PLAT. Leg. 737 a, prendre la fuite ; φυγὴν ποιεῖν τοῖς πολεμίοις, XÉN. Cyr. 1, 4, 22, mettre les ennemis en fuite ; avec double dat. : φυγᾷ ποδὶ ἴχνος χρυσεοσάνδαλον φέρειν, EUR. Or. 1468, litt. prendre la fuite en courant avec ses sandales d'or ; cf. EUR. El. 216 ; avec le gén. de la chose que l'on fuit, EUR. Hel. 805, Cycl. 44 ; PLAT. Def. 416 a, Tim. 69 d ; PLUT. M. 159 c, 997 e, etc. 
2 place de refuge, lieu de refuge, de retraite, DS. 17, 78 
II (φεύγω, être banni) : bannissement, exil, EUR. Hipp. 37 ; PLAT. Ep. 350 c, etc. ; ἐκ γῆς, SOPH. O.R. 659, exil hors de son pays ; φυγὴν δικάζειν τινί, ESCHL. Ag. 1386, prononcer contre qqn la peine du bannissement ; φυγὴν ἐπιϐάλλειν τινί, HDT. 7, 3, imposer l'exil à qqn ; ζημιοῦν φυγῇ τινα, EUR. Or. 900 ; PLAT. Gorg. 516 d ; φυγὴν καταγιγνώσκειν τινός, LYC. 143, 19 ; ou καταδικάζειν τινός, LUC. Per. 10, condamner qqn à l'exil ; φυγῆς τιμᾶσθαι (s. e. δίκην) PLAT. Ap. 37 c, être condamné à l'exil ; collectiv. ἡ φυγή, les bannis, les exilés, ESCHL. Suppl. 76 ; THC. 8, 64 ; φυγὴν φεύγειν, LYS. 136, 41, être banni ; XÉN. Hell. 5, 2, 9, etc. ; au plur. αἱ φυγαί, m. sign. PLAT. Leg. 682 e ; PLUT. Flam. 12 





Φύγῃσι 3e sg. sbj. ao.2 épq. de φεύγω. 

  Fugo*  fugo*  φυγο-   


Φυγοδέμνιος, ος, ον : qui fuit le mariage.
Φυγόξενος ος, ον : qui fuit les hôtes ou l’hospitalité, inhospitalier. 
Φυγοπτόλεμος, ος, ον : qui fuit la guerre. 


  Fuz*  fuz*  φυζ-   


Φύζα, ης  (ἡ) : fuite (HOM.)  
Φυζανικός, ή, όν  [ᾰῐ] : fuyard, craintif, lâche (HOM.)  


  Fuh*  fuh*  φυη-   


Φύη c. φυίη, 3e sg. opt. ao.2 de φύω. 
Φύη ῆς (ἡ) : croissance ; beauté ; fleur de l’âge ; nature, caractère, race ;  croissance d’un corps bien proportionné, belle prestance.


  Ful*  ful*  φυλ-   

**** 

  Fula*  fula*  φυλα-   

Φύλαγμα, ατος (τό) : ce qu’on doit garder ou observer, précepte, commandement  (SPT.) 

Φυλαδόν, adv.: par tribus, Sch.BT Il.12.3.
Φυλάζω : diviser en tribus ((PLUT.) 
Φῠλᾰκ-άρχης, ου, ὁ : commandant of the watch, PCair.Zen.6.23 (iii B. C.), OGI754.5 (Hieropolis).
Φυλακεία, ας, (ἡ) : bandelette pour servir de préservatif, d’amulette.   

Φυλάκειον ou φυλακεῖον, ου (τό) : corps de garde,  poste de garde (POL.) ;  troupe de garde constituée de quatre hommes (POL.)  
Φυλακεύς (slt no-tif pl. épq   φυλακῆες  cō  φύλαξ, (Opp.) 
Φυλακή, ῆς (ἡ) : (action de monter la) garde; (méton.) factionnaire, sentinelle; (part.) garnison d'une place; poste de garde; durée de la garde (jusqu'au relèvement de la faction); prison; surveillance, protection, défense; action de veiller sur soi, vigilance, circonspection; sauvegarde, sûreté. 
Φυλάκη, ης (ἡ) : (litt. la garde) : ville de Thessalie (Dorien : Φυλάκα). 
Φυλακῆες  voir φυλακεύς (slt no-tif pl. épq   φυλακῆες  cō  φύλαξ, (Opp.) 

Φυλακία, ας, (ἡ) : lieu d’Attique . 
Φυλακίζω : jeter en prison  (N.T..) ; au passif   (SPT.) 
Φυλακικός, ός, όν : de garde, propre à veiller sur (gén. — PLAT.) ;  —abs. propre à faire bonne garde  (PLAT.) ; disposé à observer (PLAT.) ; ‖  ἡ  φυλακικός ἐπιστήμη : art de faire bonne garde (PLAT.)    
Φυλάκιον ου (τό) : cō  φυλάκειον  (POL.) 
Φυλακίς, ίδος (adj fém.) : φυλακίς ναῦς : vaisseau de garde (D.S.), vaisseau d’escorte ou navire croiseur   ; ‖ φυλακίς, ίδος (ἡ) : gardienne (PLAT. Resp. )  
Φυλάκισσα ης (ἡ) : gardienne (SPT.) 

Φυλακιστής, οῦ, ὁ, Lat. phylacistes in Plaut.Aul. 3.5.44, gaoler, epith. of a harsh creditor. 2. = Lat. cuspator, Lyd. Mag.1.46.
Φυλακιτεύω : serve as φυλακίτης, Sammelb.4309.3 (iii B. C.): c. acc., φ. τὴν τοπαρχίαν PHib.1.34.1 (iii B. C.).
Φυλακίτης :  ου, ὁ : police official in Egypt, PSI4.359.8 (iii B. C.), PTeb.22.9 (ii B. C.), OGI85.4 (iii B. C.), 139.6 (ii B. C.); in Syria, ib.238.2. 
Φυλακιτικός, ή, όν : pertaining to police, esp. in neut. φῠλᾰκ-ῑτικόν, τό, tax for maintenance of police, PSI5.509.9 (iii B. C.), PTeb.5.15 (ii B. C.), etc. 
Φυλακῖτις,  ιδος, ἡ, Pythag. name for seven, Nicom. ap. Theol.Ar.43.
Φυλακός, οῦ (ὁ)  / (ou  φύλακος, ου (ὁ) (HOM.)     : cō φύλαξ, ακος (ὁ) : gardien;
Φυλακτέος, vb de  φυλάσσω   (SOPH.   EUR.) ; au neutre  (XEN.)

Φυλακτήρ, ῆρος (ὁ) : cō  φύλαξ, ακος (ὁ) : gardien (Il. ) 
Φυλακτηριάζω :  in Pass., to be furnished with an amulet or preservative, PMag.Par.1.789, 2627
Φυλακτήριον, ου (τό) :  lieu pour garder, poste, corps  de garde  (HDT. ; THC. ; XEN.) ;  moyen de garder, —d’où : sauvgarde  (PLAT.) ; préservatif (DEM.) ; talisman, amulette (PLUT.    DIOSC.) ;  chez les juifs : phylactère, où étaient inscrits des versets de la loi mosaïque.  
Φυλακτήριος α, ον : qui sert à protéger, à préserver  (avec gén. PLAT.) 
Φυλάτκης, ου (ὁ) : gardien, protecteur (titre du premier magistrat de Kymes —PLUT.)  
Φυλακτικός ή, όν :  qui a la vertu de conserver ou de préserver  (XEN. PLAT.ARSTT   ) ; qui se tient sur ses gardes, circonspect ; avec gén. qui veille sur  (XEN.) ;  φυλακτικὰ ζῷα : animaux qui ont l’instinct de conservation (ARSTT.)  
Φυλακτικῶς : avec vigilance, en prenant ses précautions (POL.) 

Φυλακτός, ή, όν : capable of being preserved, ὑγίεια Alex.Aphr.Febr.22.
Φύλακτρον  ου (τό) : = φυλακιτικόν, POxy.502.43 (ii A. D.), PGoodsp.Cair.10.10 (ii A. D.).
Φυλάκτωρ, ορος, (ὁ) : (NONN.) = φυλακτήρ, ῆρος (ὁ) : cō  φύλαξ, ακος (ὁ) : gardien;

Φύλαξ, ακος (ὁ/ἡ) : factionnaire, sentinelle, gardien; (gén. [pl.]) gardes d'une place de garnison; gardes du corps; (m./f.) gardien, gardienne; observateur fidèle. 
Φύλαξις, εως  (ἡ, slt au pl.) : protection  (SOPH.) ; garantie (EUR.)   


Φυλάττω —[ φυλάξω ; ἐφύλαξα ; πεφύλαχα ]—:  (tr.) : garder ; surveiller, conserver.    
Φυλάττομαι-my  (φυλάξομαι ; ἐφυλαξάμην ; πεφύλαγμαι) : prendre garde
Φυλάττομαι-P  (φυλάξομαι ; ἐφυλάχθην ; — ): être gardé 
Φυλάσσω —[ (att.: φυλάττω) ; fut : φυλαξω ; aor : ἐφύλαξα ; pft : (slt en compos : πεφύλαχα), (réc.: πεφύλακα) ; ▬ M. Φυλάσσομαι, φυλάττομαι ; fut : φυλάξομαι ; aor : ἐφυλαξάμην ; pft : πεφύλαγμαι;  ▬ P. Φυλάσσομαι, φυλάττομαι ; fut : φυλαχθήσομαι ; aor :  ἐφυλάχθην ; pft : πεφύλαγμαι  ]—: (intr.) veiller, monter la garde, être de faction; faire attention; se garder ; (tr.) garder, surveiller, conserver, protéger; tenir sous bonne garde (prisonnier); conserver, réserver; observer, guetter; (abs.) épier; (part.) observer pour se mettre en garde; garder, conserver (sentiment); maintenir, observer, respecter (serment, traité, parole); tenir compte de; ▬ M. Φυλάσσομαι —[/φυλάττομαι ; fut : φυλάξομαι ; aor : ἐφυλαξάμην ; pft : πεφύλαγμαι ]—:  (intr.) veiller, monter la garde; se tenir sur ses gardes, prendre garde; (tr.) garder (dans son esprit, son coeur, etc); se mettre en garde contre (+ acc.), veiller à ce que, craindre que; s'abstenir de, épargner (+ acc.); refuser. 


  Fulh*  fulh*  φυλη-   

Φυλή, ῆς (ἡ) : tribu, groupe de famille de même race, section ou portion d'un peuple, (part.) tribu politique; corps de troupe, (part.) bataillon d'infanterie; escadron de cavalerie; (p. ext.) classe, genre, espèce. 


  Full*  full*  φυλλ-   

Φυλλάς, άδος (ἡ) : feuillée, feuillage ; p. ext. bois, particul. bois sacré ;  monceau ou lit de feuilles ;  branche garnie de feuilles, rameau. 
Φυλλεῖα, ων (τὰ) : feuilles de plantes potagères, herbes de cuisine. 
Φύλλινος, η, ον : fait de feuilles Étym. φύλλον
Φυλλοϐόλος, ος, ον : qui perd son feuillage. (TH.)

Φύλλον, ου (τό) : feuille (arbre, plante); pétale de fleur; (pl.) fleur; semence du silphion aplatie comme une feuille; (pl.) plantes potagères, médicinales; (p. ext.) plante (en général) 
Φυλλοχοέω -οῶ laisser tomber ou perdre ses feuilles Étym. φυλλοχόος

  Fulo*  fulo*  φυλο-   

Φυλοκρινέω -ῶ classer, litt. diviser en tribus ou espèces (TH.) ; classifier (LUC.) ; sélectionner . 
Φῦλον, ου (τό) : race, tribu (familles unies par les liens du sang, peuples) (p. ext.) genre, espèce, sorte, race (part. êtres animés); (pl.) réunion d'êtres de la même espèce (partc. sexe), grand nombre, foule.
Φύλοπις, ιδος  (ἡ) : cri de guerre (par tribu) ; bataille, mêlée ; troupe de combattants, armée ; querelle, discorde  ‖  αἰνός, ή, όν : terrible, affreux, effrayant ; (αἰνά : nom. n. pl. adv.). 




  Fur*  fur*  φυρ-   

*****
  Fura*  fura*  φυρα-   

Φύραμα, ατος (τό) : masse délayée ou pétrie ; —part.: pâte de farine métrie ((ARSTT.) ; sorte de pain ou de gâteau (MNÉSIMAQ.) ; au pl. ciment (PLUT.) ; composé dont est fait le corps humain (PHIL ) ;  tout mélange d’eau et de matière en poudre (Geop. ) ; mélange d’air et de feu (PLUT.)  
Φύρασις, εως  (ἡ) : action de délayer, de pétrir  (SPT.)  Φύρασις cō φύρασις, εως  (ἡ) : action de délayer, de pétrir  (Aret.) 

Φυρατέον : vb. de φυράω (DIOSC.). 
Φυρατής, ου (ὁ) : qui pétrit, gâcheur (CIC. Att.) 
Φυρατός, ή, όν : pétri ‖ φ. ἄρτος Sor.2.10 (LSJ.) 
Φυράω : délayer, détremper, tremper ; pétrir ; ▬ My : délayer pour soi ; —fig.: mouiller et amollir sa voix (AR. Nub. 973)   


  Furd*  furd*  φυρδ-   
Φύρδαν dorien pour φύρδην 
Φύρδην : dans l’état d’une chose détrempée, mouillée (ANTH.) ; pêle mêle, confusément  (ESCHL.   XEN.)  

  Furk*  furk*  φυρκ-   

Φύρκον τεῖχος τό : « le mur Phyrkon » c-à-d. une forteresse d’elide (THC.) 
Φύρκος,τό, Dor. φοῦρκος,  = τεῖχος, Hsch., who also has φύρκοπ: ὀχύρωμα, and φυρκηλῖται (-είτοι cod.): τειχήρεις.  (LSJ.) 

  Furm*  furm*  φυρμ-   

Φύρμα, ατος (τό) : saleté, ordure (NIC.  TH.) 
Φυρμᾶται = πτάρνυται, Hsch. (LSJ.) 
Φυρμός ου (ὁ) : action de mêler, de brouiller (CIC.   DS)  



  Furo*  furo*  φυρο-   

Φυροῖ : φυροῖ: μολύνει, ῥυποῖ, Hsch. (LSJ.) 
Φυρός φυρός, ά, όν, = φυρόχρωμος : A.“βοῦς” PGen.48.8 (iv A. D.); perh. cf. Hsch. s.v. φυρτίζεσθαι. (LSJ.) 
Φυρόχρωμος, ον, dub. sens. (of the colour of a cow), PBaden19.5 (ii A. D.).  (LSJ.) 


  Furs*  furs*  φυρσ-   
Φύρσιμος, ος, ον : qu’on peut mêler ou délayer (NIC.). 
Φύρ-σις, εως, ἡ,  A.mixing, kneading, ἀλεύρου καὶ ὕδατος Sch.D.T.p.215 H.

  Furt*  furt*  φυρτ-   
Φυρτήτης φυρτήτης (leg. -ίτης）: οἶνος, Hsch. 
Φυρτίζεσθαι: τὸ παίζειν συνεστραμμένοις φυροῖς τοῖς ἱματίοις, Hsch.. 
Φυρτός, ή, όν,  A.mixed, kneaded up, Hsch.

  Furau*  furau*  furw*  φυρω-   

Φύρω : délayer, détremper ;  — par ext.: mouiller, tremper  (Il. 24, 162) ;  II. pétrir ; enduire ; brouiller ; gâcher ▬ passif-my : être brouillé, confondu ; se mêler à, se frotter à ; se mêler de   […] 






  Fus*  fus*  φυς-   


Φύς, Dor.  A.= ὀσφύς, AB1096.  

Φύς, part. aor-2 de  φύω.

  Fusa*  fusa*  φυσα-   

Φῦσα, ης, (ἡ) : soufflet de forge (d’ord. au pl.) ; tuyau du soufflet ; souffle ; vent, flatuosité (HPC. ARSTT.) ; jet de flamme ;  cratère de volcan ; bulle d’air, vésicule (Luc. ) ;   bouffissure d’orgueil (SYN.) ; poisson du Nil (STR. ATH . EL.) ; 

Φῦσα-2 :   fém. de φύς 
Φυσάδεια [αδ], ας, (ἡ) :  nom d’une fontaine près d’Argos  ((CALL.) ; d’où  φυσαδειόθεν, Adv. from P., Antim. in PMilan. 17. 12.
Φυσακτήρ :  ἄρτος ποιός τις ποπανώδης, (HSCH.)  .
Φυσαλέος, α, ον : rempli de vent,  (NONN.).
Φυσαλίς, ou φυσαλλίς, ίδος (ἡ) : bulle d’eau (LUC.) ; Sorte de flûte (AR, Lys.1245) ; plante dont le calice se gonfle comme un vessie p-ê coqueret.    
Φύσαλος ου (ὁ) : 1 sorte de crapaud venimeux, animal ; 2 sorte de poisson venimeux ; 3 cétacé. 
Φυσασμός, ου (ὁ) : action de souffler par opp. à  ἀασμός  (ARSTT.) 
Φυσάω —[(= ion. φυσέω) ;  fut. φυσήσω ;  aor. ἐφύσησα ; P. φυσάομαι ;  ἐφυσήθην ;  πεφύσημαι  ]—:  (intr.) souffler; (fig.) + adv. montrer sa colère, son orgueil ; (tr) : exhaler ou aspirer par son souffle; souffler dans ou sur (+ acc.); (abs.) jouer de la flûte; faire gonfler, enfler. 

  Fuse*  fuse*  φυσε-   
Φυσέω (ion.— Hdt) =  φυσάω

  Fush*  fush*  φυση-   
Φύση ης (ἡ) ion. c. φῦσα
Φύσημα, ατος (τό) : (idée de souffle) souffle (EUR.) ;   murmure sourd, —part.: grondement de la tempête  (EUR.) ; de la mer  (EUR.) ; frémissement d’un cheval (XEN.) ; (idée de gonflement ou de  bouillonnement ) : matière bouillonnate —d’où :sang qui s’échappe en bouillonnant (EUR.) ;  résine de pin qui coule en faisant des bouillons  (GAL.) ;   —fig.: gonflement d’orgueil, orgueil (PLAT.)    
Φύσησις, εως  (ἡ) :  gonflement (TH.) 

Φυσητήρ ῆρος (ὁ) : sorte de flûte ; soufflet ; tube ou canal respiratoire des cétacés (ARSTT.) ; cétacé, baleine, dauphin, etc.) ; sèche (poisson (ARSTT.) ; tte personne qui souffle ou enfle qc (DIOSC.).   
Φυσητήριον, ου (τό)  (Dor. φυσατ-,) :  sorte de flûte (Ar.) ; 
Φυσητικός, ή, όν : qui fait enfler  (HPC. ARSTT.) ;  avec gén. (ARSTT.).    

  Fusi*  fusi*  φυσι-   

Φυσίζοος, ος, ον : qui donne la vie, nourricier, fécond (terre)
Φυσικός, ή, όν : relatif à la nature ou son étude; (f. sg. subst.) observation ou étude des choses de la nature (p. opp. à l'étude de la morale et à la logique; (m. pl. subst.) philosophes naturalistes (présocratiques ioniens et éoliens); (part. Superl. m. sg. subst.) Thalès, le philosophe naturaliste par excellence; (n. pl. subst.) traité de physique; naturel, fourni, indiqué ou inspiré par la nature; naturel, conforme à la nature. 
Φυσικῶς,  adv.: d’une manière naturelle, de nature ;  conformément aux sciences de la nature Cp. φυσικώτερον. 



Φυσιογνωμονέω-ῶ : conjecturer la nature (d’une personne, d’une chose) d’après qqe indice  (ARSTT.)  ; —particul.:  juger qqn d’après sa mine, son air, sa physionomie   (DEM. ARSTT.). 

Φυσιογνωμονία, ας, (ἡ) : physiognomonie, art de juger qn d’après son air, sa physiognomie.   
Φυσιογνωμονικός ή, όν : qui concerne l’art de la physiognomonie.  (SEXT.)  
Φυσιογνωμοσύνη, ης (ἡ) : = φυσιογνωμονία, Pall. in Hp. 2. 124 D.
Φυσιογνώμων ων, ον ; gén. ονος : qui conjecture la nature d’une personne ou d’une chose,  — particul.: qui sait juger qqn d’après sa mine, son air, sa physionomie. 




Φυσιολογέω-ῶ : 1 (intr.) :. faire des recherches ou disserter sur les choses de la nature ;  2 (tr.) :. expliquer d’après les principes de la nature. 
Φυσιολόγημα, ατος (τό) : recherche sur les choses de la nature, Epicur. Ep. 2p. 36U.
Φυσιολογία ας (ἡ) : recherche ou dissertation sur les choses de la nature  (ARSTT.) .
Φυσιολογικός, ή, όν : qui concerne l’étude de la nature (PHIL.)  
Φυσιολόγος, ου (ὁ) : philosophe naturaliste, c. à. d. qui s'occupe des choses de la nature. φυσιολογία : 
Φυσιοποιέω : faire comme d’après nature  (DEMOCRITE.)  
Φύσιος, ου (ὁ) :  le naturel (mot inventé par Plutarque).  

Φυσιόω-ῶ-1 : rendre naturellement apte, disposer naturellement (avec inf  Simpl. ; au passif (ARSTT.). 
φυσιόω-ῶ-2 :  enfler d’orgueil, de vanité (NT) 
Φυσιόωντες   m. pl. part. prés. épq. de φυσιάω ; φυσιόωσα   f. sg. part. prés. épq. de φυσιάω

Φύσις, εως (ἡ) : action de faire naître, production, formation ; nature, manière d'être ; nature du corps, forme, traits, taille, attitude ; nature de l'esprit ou l'âme, caractère, naturel ; état naturel, disposition naturelle ; condition de nature (liens du sang, âge, sexe, condition sociale) ; (phil.) force productrice et créatrice ; substance des choses ; (part.) être animé, créature (hum., anim.,) ; être inanimé, chose (végétal) ; (p. ext.) race, d’où sorte, espèce (anim.) ; organes naturels, de la génération, parties sexuelles ; ‖ (dat. sg. adv.) naturellement, par nature, d'après nature. 

Φυσίωσις, εως (ἡ) :  changement progressif de l’habitude en une seconde nature . (ARET.  ; NT) 
Φυσίωσις, εως (ἡ) :  gonflement de vanité, orgueil. (CLEM.  NT).  



      Futur*    ▬    futur antérieur*    

Syntaxe Futur antérieur  est à proprement parler le futur du parfait : il exprime l’état qui résutera d’une action future  (cf. Rg § 274 ; J. Bertrand  § 377 ; Humbert  § 256).    





  Fut*  fut*  φυτ-   

**


  Futa*  futa*  φυτα-   

Φυταλιά, ᾶς, (ἡ) : plant d’arbres ou de vigne par opposition à plaine labourée → verger ou  vignoble, (Il. 12,314)   -  II  -  par suite arbre planté et cultivé, part. olivier  (CALL.) ; action de planter, plantation (A. RH)  ; temps où l’on fait les plantations, vers fin de l’hiver (HPC) 
Φυταλιή ῆς (ἡ) ion. cō . φυταλιά
Φυτάλιμος ου adj. m.: qui engendre, qui fait naître (PLUT.) . 
Φυτάλμιος ος ou α, ον : 1 qui fait naître, qui engendre, qui fait croître ou nourrit ; 2 qui est el de nature, qui a reçu de la nature : φυτάλμιος ἀλαῶν ὀμμάτων SOPH né avec des yeux qui ne voient pas, aveugle de naissance. ; ‖ — subst.:  τὸ φυτάλμιον : le pouvoir d’engendrer ou de produire (PLUT.) 
Φυτάς, άδος (ἡ) : rejeton que l’on replante, particulièrement d’olivier (PLUT.) . 
Φῡτάω, f. L. statt φιτύω, φυτήσατο, f. L. für φιτύσατο, Hes. Th. 986.

  Fute*  fute*  φυτε-   

Φυτεία ας (ἡ) : 1 action de planter, plantation ;  —fig.: procréation  (PLAT.)  ; 2 croissance des plantes ; plant, plante  (NT) . 
Φύτευμα ατος (τὸ) ce qui est planté, plant, arbre ; — par ext.: pépinière  (TH.) ; sorte de réséda (DIOSC.).  
Φυτεύσιμος,  ος, ον :  propre aux plantations, —particul.:  aux plantations d’arbres (DS.)   
Φύτευσις, εως (ἡ) :  = φυτεία, action de planter (ARSTT.)   
Φυτευτήριον ου (τὸ) : rejeton d’une plante  (HPC. XEN.)    ; pépinière (DEM.)  
Φυτευτής, οῦ  (ὁ) :  celui qui fait des plantations  (ARSTT.)  
Φυτευτός, ή, όν :  planté  (PLAT.). 

Φυτεύω —[ φυτεύσω; ἐφύτευσα, πεφύτευκα ; ▬ M. φυτεύομαι, φυτεύσομαι, ἐφυτευσάμην ;   ▬ P. φυτεύομαι, φυτευθήσομαι, ἐφυτεύθην, πεφύτευμαι  ]—:  planter (qqch); couvrir de plantations; —par anal.:  engendrer, procréer; —fig.: causer (du mal (Il. ), procurer ;  ▬ M. planter pour soi; produire pour soi.     <> exemples <> —  ‖    ὁ φυτεύσας πατήρ (SOPH.), ou abs. ὁ φυτεύσας (SOPH.)  : le père ; οἱ φυτεύσαντες (SOPH.) :  les parents ; —fig.:. τινι κακόν (Il. ) κακά, (Od. ) : causer du mal à qqn 

  Futh*  futh*  φυτη-   

Φυτηκομέω : soigner ou cultiver les plantes  (OPP.)  
Φυτηκομία, ας (ἡ) :  soin ou culture des plantes

  Futi*  futi*  φυτι-   
Φυτικός ή, όν :  1 qui concerne les plantes, végétal ;  2 analogue à une plante Étym. φυτόν
Φύτιος [υ], ον, also α, ον, (← φύω) generative, epith. of Ἥλιος, Ζεύς, Hsch. ; of Leto at Phaestus, Ant. Lib. 17: hence as pr. n., Hecat. 15J.

  Futo*  futo*  φυτο-   

Φυτόν, οῦ (τό) : tout ce qui pousse ou se développe, (part.) végétal (gén. arbre, plante cultivés); rejeton, enfant; (abs.) homme; (p. ext.) tout être créé; être, espèce (EUR. Médée,  231.)   , tumeur, ulcère. 
Φυτός, ή, όν [ῠ] :  1 pass. formé par la nature, naturel, (PD.) ; 2 act. qui engendre, fécond, fertile, (SPT.) ; 
Φυτο·σπόρος, ου (ὁ) [ῠ] : litt. qui fait des plantations ; fig. qui engendre, père, (SOPH.); avec le gén. (SOPH.). 


Φυτουργός, ός, όν : qui travaille à la culture des plantes, jardinier; qui plante, (fig.) qui engendre, qui crée, (m. sg. subst.) père, auteur, créateur d'une chose. 




  Fuau*  fuw*  φυω-   

▬ Φύω —[ impft ἔφυον; fut. φυσώ ; ἔφυσα ; — ]—: (tr.) faire naître, faire croître ; produire ou faire pousser ; (intr.) naître, croître ;   ▬ Φύομαι-my  —[ φύσομαι ; aor2 ἔφυν ; πέφυκα ; ppft ἐπεφύκειν  ]—: naître ; Πέφυκα = Je suis naturellement ; je suis fait pour).  
▬ Φύομαι-passif —[ φυήσομαι ; aor-2 ἐφύην ]—: ***  

Φύω —[ impft ἔφυον; fut. φυσώ ; ἔφυσα ; — ]—: (tr.) faire naître, faire croître ; produire ou faire pousser ; (intr.) naître, croître ;  

▬ Φύομαι my ; φύσομαι ; ἔφυν ; πέφυκα : (A intr.) – AI,1-2 : (végétaux et choses) naître, croître, pousser ; –AI,3 (personnes)  naître  et à l’ aor2 ἔφυν et au parf. πέφυκα : être né ; AI,4  (choses) se développer  —AII)  croître sur, s'attacher à, serrer (Od.I, 381 ; 11, 247 ; Il. 6253) d’où pft. être attaché à, adhérer à ; (B. tr.)  Β.1) [Slt part. aor.. 2 φύς réc.]) engendrer ; Β2) (aor.2, ἔφυν et pft πέφυκα + ppft ἐπεφύκειν) : être né dans telle condition, avec telle disposition, d’où être naturellement ; (+ adv.) avoir naturellement telle qualité ; être naturellement disposé à (+ inf.)


____________________________________

  Faug*  fwg*  φωγ-  

Φώγνυμι = φώγω = φώζω : faire rôtir 

  Fauz*  fwz*  φωζ-  

Φώζω : faire rôtir  (Φώγνυμι = φώγω = φώζω : faire rôtir)

  Faui*  fwi*  φωι-  

Φωίς-φῴς ;  φωίδος φῳδός (ἡ), slt au pl : taches de brûlure  (Arstt).   


  Fauk*  fwk*  φωκ-  

Φωκεύς, εως, (ὁ) : habitant de la Phocide, Phocidien ou Phocéen.  
Φώκη, ης (ἡ) : phoque, veau marin (HOM)   
Φωκίς, ίδος : (adj. f.) de Phocide, Phocidienne ; Subst. f. sg : ἡ Φωκίς, ίδος : la Phocide (contrée de Grèce) ; sorte de poire 
Φωκικός, ή, όν : de Phocide, phocidien (DEM ; PLUT) ; τὸ Φωκικόv, οῦ : lieu d’assemblée des Phocidiens (PAUS).

  Faun*  fwn*  φων-  
***
  Fauna*  fwna*  φωνα-  


Φωνά [ᾱ] (PD.),  dorien pour φωνή ῆς (ἡ) : son ; particul. son clair et fort ; voix (claire et forte) […]. 
Φωνασκέω : exercer sa voix ; s’ exercer au chant ou à la déclamation (cl.) ; ▬ my mē sens chez Plutarque.



  Faune*  fwne*  φωνε-  

Φωνέω : [φωνέω ; φωνήσω, ἐφώνησα, πεφώνηκα ; Pa. φωνέομαι, ἐφωνήθην, πεφώνημαι] : parler haut, dire d'une voix forte, élever la voix ; (abs.) pousser des cris de joie ; (p. ext.) parler, prendre la parole ;  [—d’où au Pass.: être prononcé] ; (abs.) adresser la parole à haute voix, appeler, interpeller qqn ; ordonner, commander, prescrire ; parler de, citer (+ acc.) ; chanter ; crier (anim.) ; résonner, retentir (instruments de musique, sons) ; appeler (qqn) par son nom ou d'un nom ; [—d’où au Pass.: s’appeler, se nommer  (ATH.) ] ;   ‖ φωνέω  = parler dans l’expression « φωνήσας προσηύδα » : ayant pris la parole il dit en s’adressant à (Bailly)  
   
  Faunh*  fwnh*  φωνη-  

Φωνή, ῆς (ἡ) : son ; (pers.) voix, (part.) claire et forte ; faculté ou droit de parler, usage de la parole ; cri ; voix dans le chant ; son articulé, (part.) voyelle ; cri d'animal ; son des instruments ; tout bruit (mer, pluie, feuillage, etc) ; langage, manière de s'exprimer ; idiome, dialecte ; langage propre à une classe sociale, une catégorie de personnes ; maxime, sentence.    —‖ — Φωνά [ᾱ] (PD.),  dorien pour φωνή ῆς (ἡ) : son ; particul. son clair et fort ; voix (claire et forte) […].


Φωνήεις, ήεσσα, ῆεν : sonore, (part.) qui parle, doué de la parole ; qui rend un son ; (subst. n. pl.) voyelles ; où le son résonne (théâtre). 
Φώνημα, ατος (τό) : son de voix (chanteur) ; parole, discours
Φωνητικός, ή, όν : relatif au son ou à la parole ; doué de la parole


  Faur*  fwr*  φωρ-  

Φ
Φώρ, φωρός (ὁ) : voleur ; sorte de frelon. 
Φωρά, ᾶς (ἡ) : vol, larcin (ANTH) ; recherche, d’où découverte d’un voleur ou d’un objet volé (DL). 
Φωράω —[ fut. : φωράσω ; etc. ]—:  faire une perquisition pour découvrir un objet volé (AR) ; en gal observer, scruter ; –2)   prendre sur le fait un voleur ou un malfaiteur qc.  –3)  retrouver un objet volé   ▬  Pass. être pris sur le fait, être convaincu de (en gal avec part. ; aussi inf. ) : Ἑλληνικὸν εἶναι πεφωρᾶσθαι PLUT être pris sur le fait, convaincu d’être partisan des Grecs.

Φωριαμός, οῦ (ὁ postér. ἡ) : coffre pour serrer les vêtements  (HOM. A. RH.)     



  Faus*    fws*   φωσ-  


Φῶς, φωτός (τό) : lumière (contract. de φάος) 
Φῶς, φωτός (τό) : lumière, (part.) du soleil, du jour, des étoiles, de la lune ; éclair ; lumière du feu, d’où feu ; (part. pl.) lumière des flambeaux, torches ; lumière des yeux, d’où oeil ; pl. fenêtres ; (fig.) publicité, vie publique ; lumière (vérité, etc) ; aperçus lumineux ; bonheur, joie, salut.  < R φάος

Φώς, φωτός (ὁ / ἡ) : être humain, homme, femme.  
Φώς, φωτός (ὁ) : (poét.) être humain, homme, femme ; (part.) mortel (p. opp. aux dieux) ; (m.) homme de haut rang (héros, chefs – HOM ; ESCHL) ; (coll.) troupe de guerriers (SOPH)  < R φύω;   

Φῴς, φῳδός (ἡ)  voir Φωίς   slt au pl : taches de brûlure  (Arstt).   

Φαῦσις, εως, ἡ, (< φάω) lighting, illumination.

Φωσφόρος, ος, ον : qui apporte ou donne la lumière (torche, divinité [Hécate, Artémis, etc]) ; (subst. m. sg.) l'étoile du matin, c. à. d. la planète Vénus qui apporte ou annonce la lumière du jour.


  Faut*  fwt*  φωτ-  


Φωταγωγέω-ῶ : amener la lumière, éclairer, illuminer (SPT.) 
Φωταγωγός, ός, όν : qui amène la lumière ; Subst. fém.:   ἡ φωταγωγός (s.e. ἡ  θυρίς) : la fenêtre (LUC.) 

Φωτεινός, ή, όν : lumineux (XEN) 
Φωτίζω (intr) :  jeter de la lumière (TH.    ATH.  PLUT.) ; être transparent (ARSTT.) ; (tr) : éclairer, illuminer (PLUT.)  ;  fig en parlant du baptême NT. ; instruire, enseigner (LUC.) ; produire à la lumière du jour, mettre au jour.        

__________________________________


Ch** / χ-Χ-χ



 Ch* ; ch* ; χ-  

Χ’ = 600  ;,χ = 600.000
Χ’ élision poét pour κε devant une aspirée.
Χἀ : crase pour dor. καὶ ἁ  = καὶ ἡ  



 Chaz* ; chaz* ; χαζ-  

Χάζω : séparer de, priver de (+gén.) ; M. s'éloigner, se retirer de (+ gén.) ; se soustraire à, refuser de (+ inf.)  κέκαδον



 Chai* ; chai* ; χαι-  

***
 Chain* ; chain* ; χαιν-  

Χαίνω  —[ ἔχανον, ἔχανα [ᾰ], κέχηνα;  ]—: s'ouvrir ; s'entrouvrir ; ouvrir (bouche, bec); demeurer bouche-bée (stupéfaction ou admiration) ; ouvrir la bouche pour parler, parler (SOPH.) ;  ‖  κέχηνα, pft au sens d’un pst : je suis bouche bée, je m’extasie devant…)

 Chair* ; chair* ; χαιρ-  
Χαιρεφῶν, ῶντος (ὁ) : Chæréphon, 1 de Sphettos (Σφηττός), ami d’enfance de Socrate.   

Χαῖρις, ιδος  (ὁ) : Khaeris, mauvais joueur de flüte selon Ar.  (Acharniens,16 ; 866  et Oiseaux,  858) ; autre (ANTH.)

Χαίρω —[fut.: χαιρήσω ; aor.: ἐχάρην ; pft.: (κεχάρηκα) ▬ P. aor-2 : ἐχάρην, pft.: κεχάρημαι, κέχαρμαι ; pqp. ἐκεχαρήμην]—: se réjouir de / à/ ds ;  se plaire habituellement à ou dans (avec dat.de chose ou pers. ; avec dat + part. ; avec participe apposé au sujet ;  ou  — cst poétique— acc + participe au lieu de prop. infinitive) ; avoir sujet de se réjouir, d’ord. avec la nég. càd n’avoir pas sujet de se réjouir, avoir à regretter, à se repentir ;     Χαῖρε / χαίρετε / (duel Χαίρετον) : salut !  avec πολύ ou  πολλά
Χαίρων : gai, joyeux, content, réjoui. 
Κεχαρηκώς (part. pft.)  : gai, joyeux, content, réjoui ;  ou volontiers, de bon cœur de la part d’autrui, càd impunément.
subst. τὸ χαῖρον, οτος :  la joie
Χαίρων : volontiers, de bon coeur ; impunément  ‖   οὐ χαίρων : pour son malheur ; (emploi cō participe adv. cf. Rg § 355, R.)  
Participe équivalent à une complétive avec les verbes de sentiment, perception, connaissance  apposé au sujet ou au complément (acc. ou gén). Après ces verbes les temps du participe sont relatifs au temps de la perception et ont la même valeur que les temps de l’indicatif dont ils tiennent la place (cf. Rg § 363-364).


 χαίρω f. χαιρήσω, ao. inus., pf. κεχάρηχα;
Pass. f. inus., ao.2 ἐχάρην, pf. κεχάρημαι et κέχαρμαι, pqp. ἐκεχαρήμην;
I. se réjouir, être joyeux : χ. θυμῷ IL, ἐν θυμῷ IL, φρεσὶν ᾗσιν IL, φρένα IL se réjouir dans son cœur, νόῳ χαίρειν OD se réjouir dans son cœur, càd secrètement ; part. χαίρων, joyeux, gai, content, réjoui ; part. pf. κεχαρηκώς, m. sign. ou au sens de volontiers, de bon cœur de la part d’autrui, càd impunément ; subst. τὸ χαῖρον la joie;
II. se réjouir d’ordinaire, se plaire d’ordinaire à ou dans ; avec un part. χαίρουσι χρεώμενοι HDT ils aiment à se servir de, etc.
III. avoir sujet de se réjouir, d’ord. avec la nég. càd n’avoir pas sujet de se réjouir, avoir à regretter, à se repentir : οὐδέ τιν’ οἴω Τρώων χαιρήσειν IL et je ne pense pas qu’aucun Troyen ait sujet de se réjouir ; οὐκ ἐχαίρησεν ἀλλ’ ἀπετέτμητο τὴν κεφαλήν PLUT il n’eut pas sujet de se réjouir, loin de là, il eut la tête tranchée ; οὐ χαίρων ἐρεῖς SOPH tu n’auras pas sujet de te réjouir de dire ; avec un rég. au dat. se réjouir de, prendre plaisir à, trouver son plaisir ou sa joie dans : διαίτῃ XÉN dans un genre de vie ; γέλωτι XÉN aimer à rire ; τῷ γυμνάζεσθαι PLUT aimer à s’exercer ; τοὺς γὰρ εὐσεβεῖς θεοὶ θνῄσκοντας οὐ χαίρουσι EUR car les dieux n’aiment pas voir mourir ceux qui les vénèrent ; avec un acc. plur. neutre employé adv. ταῦτα λυπεῖσθαι καὶ ταῦτα χαίρειν DÉM s’affliger des mêmes choses et se réjouir des mêmes choses ; χ. χαράν PLUT éprouver de la joie ; χαίρω ἀκούσας IL, ἰδών IL je me réjouis d’avoir entendu, d’avoir vu ; χαίρουσιν βίοτον ἔδοντες OD ils se plaisent à manger leurs biens ; avec ὅτι, οὕνεκα, ὡς, εἰ, se réjouir de ce que ou si, etc.
IV. se réjouir, dans certaines formules :
     1 à l’impér. • χαῖρε, réjouis-toi, càd joie à toi ! salut à toi ! Dieu te protège ! bénédiction sur toi ! de même au plur. et au duel ; • χαίρετε, • χαίρετον, comme souhait de bienvenue dans les rencontres ; de même pour prendre congé (cf. lat. salve ou vale), adieu ; ou pour porter la santé de qqn, analogue à : grand bien vous fasse ! à votre santé ! dans les prières et les supplications au sens de : agréez ma prière ; pour tranquilliser ou calmer qqn : laissez donc ! ayez bon courage ! à l’inf. au sens de : salut ! χαίρειν δὲ τὸν κήρυκα προὐννέπω SOPH je souhaite la bienvenue au héraut ; au commenc. des lettres, • χαίρειν (s.e. λέγει ou κελεύει) salut ! Κῦρος Κυάξαρῃ χαίρειν XÉN Cyrus à Cyaxare, salut !;
     2 en mauv. part • χαιρέτω HDT qu’il se réjouisse ! salut à lui ! càd bien le bonjour ! qu’il aille se promener ; en parl. de choses χαιρέτω βουλεύματα EUR adieu les projets d’autrefois ! au part. : ἐρπέτω χαίρουσα SOPH qu’elle aille se promener ! χαίρειν ἐᾶν τινα ou τι, envoyer promener qqn ou qch, litt. dire à une personne ou à une chose de se bien porter ; τινα πολλὰ χαίρειν λέγειν EUR souhaiter beaucoup de prospérités à qqn, càd l’envoyer promener ; avec le n. de pers. au dat. : τινι χαίρειν, κελεύειν ou λέγειν;
Moy. χαίρομαι se réjouir de, trouver son plaisir en, τινι.
Étym. R. Χαρ, briller de joie ; cf. χάρις, χαρά, lat. gratus.


 Chait* ; chait* ; χαιτ-  

Χαίτη, ης,(ἡ) : cheveux flottants, longue ou épaisse chevelure ; par anal.  crinière d’un casque (PLUT) ; feuillage (ANACRÉON ; THCR) – d’où → plante (M. SID.) 
Χαιτήεις, ήεσσα, ῆεν : à la longue chevelure (PD) ; à la longue  crinière, aux longs poils ; (plantes) aux longues feuilles.
Χαίτωμα, ατος, (τό) : crinière d’un casque (ESCHL) 

 

 Chal* ; chal* ; χαλ-  
***
 Chala* ; chala* ; χαλα-  

Χάλαζα, ῆς (ἡ) : grêle, grain de grêle, d’où orage de grêle, (p. ext.) flots (sang) ; (p. anal.) ladrerie, maladie des porcs ; grain transparent qui se forme aux paupières ; sorte de noued, grain dur dans l’ivoire, le charbon, le jaune d'œuf.
Χαλαζήεις, ήεσσα, ῆεν : consistant en grêle ; dru cō  la grèle (PD) ; froid cō  la grêle. 
Χαλαζιάω : avoir des grains  (chalazions) sous les paupières.  
Χαλαζόομαι : devenir ou être ladre (maladie des porcs – ARSTT) 
Χαλαρός, ά, όν : relâché ; mou, effeminé ; –2)   souple (AR).   
Χάλασις, εως, (ἡ) : action de relâcher, relâchement (PLAT) ; action d’écarter, d’entrouvrir ; intr. action de se relâcher, relâchement (GAL). 
Χάλασμα, ατος, (τό) : relâchement, écartement (PLUT)  ; luxation (ORIB) ; écartement des hommes ou des rangs dans une bataille (POL ; PLUT) 
Χαλαστικός, ή, όν : propre à relâcher, à détendre  (+Gén – GAL ; PLUT ; SEXT.)
Χαλάω / χαλᾶν ; χαλάσω ; ἐχάλασα ; — : : relâcher  //    χαλᾶσθαι ; — ; ἐχαλάσθην ; — : : être relâché
Χαλάω —[ χαλάω ; χαλάσω, ἐχάλασα, κεχάλακα; M. χαλάομαι, ἐχαλασάμην; P. χαλάομαι, ἐχαλάσθην, κεχάλασμαι  ]—: (tr.) relâcher, détendre, laisser aller, ouvrir (porte, outre, bouche ; P. se relâcher ; laisser aller (ventre), abaisser, descendre (voile) ; (intr.) se détendre, se relâche ; pardonner à ; céder.

 Chale* ;   chale*   ; χαλε-  

Χαλεπαίνω —[fut.: χαλεπανῶ, ; aor.: ἐχαλέπηνα;  ▬ P. χαλεπαίνομαι ; aor.: ἐχαλεπάνθην  ]—: être rude, désagréable (vent, tempête) ; être mal disposé, se montrer difficile, malveillant ; se fâcher, s'irriter (contre dat.) .  [cst.  τινί, contre qqn ou contre qch ; πρός τινα, être hostile ou malveillant pour qqn ; πρός τι, être mécontent de qch, ne pas être satisfait de  ; ἐπί τινι, au sujet de qch ; τινί τινος, être mal disposé ou se fâcher contre qqn pour qch ; avec double dat. ]   ▬  Pass. être traité d’une manière hostile ou malveillante, être un objet de colère, de ressentiment.  . — .


Χαλεπός, ή, όν : difficile, malaisé, pénible ; difficile à supporter ; Contraire en parl. du vent ; en gén. désagréable, malveillant, avec le dat. ou avec πρός ou περί et l’acc. ; (insociable). 

Χαλεπότης, ητος (ἡ) : désagrément, incommodité, difficulté ; caractère difficile, humeur chagrine, malveillance ou hostilité (pers.) ; caractère ombrageux (animal). 
Χαλέπτω : tr.  causer du désagrément →  chagriner, tourmenter ; –2)   nuire vexer maltraiter ; →  causer de l’ennui, contrarier ; –3)  ruiner détruire ; Au pass : être irrité, s’irriter ; en vouloir (à τινι, de qc τινος)  ; -  II  -  intr. être tourmenté. ▬ My s’irriter (A. RH)  
Χαλεπῶς : péniblement, difficilement ; à peine, guère ; d'une façon importune, à charge

 Chali* ;   chali*   ; χαλι-  
Χαλινός, οῦ (ὁ) : frein ; mors –2)   ; ancre ; câble, amarre ; –3)  lien ; –4)    coins de la bouche ; –5) crochet d’un serpent. ; –7)   
Χαλινοφάγος,ος, ον : qui ronge son frein. 
Χαλινόω : soumettre au frein ; –2)  diriger, gouverner un navire. 
Χαλίνωσις, εως, (ἡ) : action de brider (Xen) 

 Chalk* ;   chalk*   ; χαλκ-  

Χαλκάρματος, ος, ον : au char d’airain (PD)
Χάλκεος, έα, εον (contr. Att. χαλκοῦς, ῆ, οῦν) : de bronze χαλκοῦς, ῆ, οῦν : de bronze, ferme, fort.  Couvert d’airain (HOM) ; provenant de l’airain (HOM)    
Χάλκειος, α, ον : poét. cō  χάλκεος  […] 
Χαλκεῖον, ου, (τό) : atelier, forge, ou fonderie ; objet en cuivre, vase, marmite ; cuivre ou bronze d’une lampe ; instrument de cuivre ; jeton de cuivre ou d’airain (DEM) ; τὰ χαλκεῖα  (ἱερά) : fêtes  à la fin du mois Pianepsiôn, à Athènes ; Titre d’une pièce de Ménandre. 
Χαλκεύς, έως (ὁ) : ouvrier en cuivre ou en bronze, chaudronnier, (p. ext.) ouvrier en divers métaux, d’où forgeron, orfèvre ; poisson de mer (dorée?)
Χαλκευτικός, ή, όν : qui concerne l’art de forger (XEN) ; –2)   habile à forger  ‖  ἡ χαλκευτική (se. τέχνη) : l’art du forgeron
Χαλκεύω : intr.  travailler le cuivre ; l’airain ou le fer, être forgeron (CL) ; –2)  tr : travailler en cuivre, ou en airain, ou en fer (Hom), fondre ou forger qc en cuivre ; en un métal qc  ; Pass : être forgé   ▬ My  χαλκεύομαι-my : se forger à soi-même (des entraves  –THGN) ; faire forger (PLUT).

Χαλκ-ήρης, ης, ες : garni d’airain.
Χαλκοβαρής, ής, ές : chargé, ou garni  d’airain 
Χαλκοβατής, ής, ές : au plancher d’airain ; (épith. des palais de Zeus et d’Alkinoos)

Χαλκός, οῦ (ὁ) : cuivre ; airain ; bronze ; objet de cuivre ou d'airain ; armes, pointe de lance ; vases, chaudron, vaisselle ; airain distinct du fer ; fer (PD, Pyth, 3 & 11) ; monnaie de cuivre ;

Χαλκοτορέω : fabriquer ou creuser en airain (A.PL) 
Χαλκότορος, ος, ον : fabriqué (litt. creusé ou percé) en bronze (PD) ; fait (litt.  Blessure creusée ou percée) par une arme de bronze
Χαλκοῦς, ῆ, οῦν : de bronze  (contr. Att.  de χάλκεος, έα, εον).   

Χαλκοχίτων, ωνος (ὁ/ ἡ) : à la tunique (cuirasse) d’airain  


 Cham*;     Ch  ch; χαμα-  

Xἄμα crase pour καὶ ἅμα (ἅμα : ensemble tout à la fois ; en même temps) ; (Crase et aphérèse cf. Rg § 13,4  et  29 )
Χαμάδις, adv : cō  χαμᾶζε (HOM. ESCHL ; CALL)  
Χαμᾶζε, adv : sur ou vers la terre (avec mvt) ; –2)   sans mvt (LUC) 
Χαμᾶθεν : de dessus la terre (HDT ; AR) ; 
Χαμαί, adv : à terre, par terre.  (–1)   sans mouvement –2)  avec mvt cō  χαμᾶζε)  
Χαμαιγενής, ές : né de la terre (épith. des hommes ; des fourmis – HH ; PD) 
Χαμαιευνάς, άδος : cō χαμαιεύνης, ου, : adj masc. qui dort ou couche à terre (Hom) 
Χαμαιεύνης, ου, adj masc : qui dort ou couche à terre (Hom) 
Χαμαικοιτέω -ῶ : coucher ou dormir à terre.
Χαμαικοίτης,  ου; adj. m. qui couche ou dort à terre.
Χαμαιλέων, οντος (ὁ) : litt. « lion nain », caméléon, animal (ARSTT.)  ; fig. comme symbole de mobilité ; diverses plantes aux couleurs changeantes.  
Χαμαίμηλον : (pomme naine ou de terre) : camomille ; autre nom de la plante, Parthenium.
Χαμαιπετής, ής, ές :  1 tombé à terre, couché ou gisant à terre; 2 qui est à terre, bas, très petit, nain ; fig. bas, commun, vulgaire; 3 qui se penche à terre, courbé vers la terre.
Χαμαίπιτυς, υος (ἡ) : ive ou ivette, plante.
Χαμαιτυπεῖον, ου (τό) : mauvais lieu.  (LUC.) 
Χαμαιτύπη, ης (ἡ) : prostituée. 

   
 Chamh*; chamh* ; χαμη-  
Χαμηλός, ή, όν : qui est à terre ; qui ne s’élève pas au-dessus du sol (Xen) ; bas pr et fig ; par suite très petit (ANTH)  


 Champs*; champs* ; χαμψ-  

χάμψαι ῶν (οἱ) : crocodiles. (HDT.)  Étym. mot égyptien ; cf. copte empsah.


 Chan* ; chan* ; χαν-  

Χανδάνω, χείσομαι ἔχαδον  pft =  pst.   κέχανδα : comporter, contenir.   
Χανδόν, adv : en s’ouvrant, part en ouvrant la bouche, à pleine bouche (HOM) ; fig : avidement  (LUC). 



 Chao* ; chao* ; χαο-  

Χάος ion. χάεος, att. χάους (τό) :  I. ouverture béante, gouffre, abîme ; particul. :      1 espace immense et ténébreux qui existait avant l’origine des choses;      2 p. ext. immensité de l’espace, de l’air ou la durée infinie du temps; II. p. suite d’une fausse dérivation de χέω verser, répandre;      1 masse confuse des éléments répandus dans l’espace, chaos;      2 t. stoïc. le liquide, particul. l’eau. Étym. R. Χα, être béant ; cf. χαίνω, χάσκω, χανδάνω.

Χαόω : destroy utterly, swallow up, λέγων χαῶσαι αὐτόν Simp. in Epict. p. 47 D. ; — Pass., ἐν τῇ γῇ χαούμενος Olymp. in Mete. 143.5.

 Char* ; char* ; χαρ-  

Χ  Χ 
 Chara* ; chara* ; χαρα-  

Χαρά, ᾶς (ἡ) : joie, plaisir ; –2) ce qui réjouit le cœur (repas, chant, paix – SPT) . 
Χαράδρα, ας  (ἡ) : lit creusé par un torrent, ravin ; ravine, torrent ;  tranchée, rigole, canal ; précipice ; chemin étroit et abrupt, défilé. 

Χαρακτήρ, ῆρος (ὁ) : -  II  -   signe gravé, empreinte, empreinte de monnaie ; figure gravée ; signe distinctif, marque, caractère extérieur ; Abs. nature particulière ou caractère d'une personne, d'un peuple ; style pr à un auteur ; -  I  -  graveur ; ciseau à graver 
Χαρακτηριστικός, ή, όν : qui sert à distinguer, caractérisitique de (+gén)  (DH ; SEXT). 
Χάραξ, ακος (ὁ/ἡ) : pieu, échalas pour la vigne, palissade ; bois de construction ; (m. sg.) camp retranché ; bouture d'olivier (TH) ; poisson de mer (OPP).  
Χαράσσω —[ fut.: χαράξω ; aor.: ἐχάραξα  ▬  pass. aor.:  ἐχαράχθην ;  pft.:  κεχάραγμαι  ]—: aiguiser, (fig.) exciter,   ▬ P. se fâcher (contre qqn + dat. EUR.) ; entailler ; inciser, fendre ; écorcher, déchirer ; (fig.) égratigner ; marquer d'une empreinte (monnaie) ; graver, marquer qqn d'un signe (esclave) ; (p. ext.) dessiner, peindre ; ▬ My. déchirer, rompre ;


 Chari* ; chari* ; χαρι-  

Χαρίεις, χαρίεσσα, χαρίεν ; gén. χαριέντος, χαριέσσης, χαριέντος ; dat.  pl m. et n.  χαρίεσi : qui plaît —d’où : gracieux aimable ; plaisant, singulier ; (Att.) :  qui a bonne grâce ; de bon goût, de bon ton ; qui s’y entend, habile, connaisseur  (Datif irrégulier Ragon § 70)  Cp-tif.: χαριέστερος, Superl.:  χαριέστατος ;  att. au sens adv. χάριεν.   <> exemples <> —  ‖  ironiq. χαρίεν γὰρ εἴ : en effet ce serait une jolie chose, si…  (XEN.) ;  ‖ χαρίεν λέγειν :  dire qch de plaisant ; ‖  τὸ ἀστεῖον καὶ χαρίεν : l’esprit et le bon goût (LUC.) ;  

Χαριεντίζομαι : faire le gracieux, l’homme d’esprit, plaisanter, badiner (PLAT).   
Χαριεντισμός, οῦ (ὁ) : trait d’esprit, plaisanterie (PLAT).  
Χαριεντότης, ητος (ἡ) :  bonne grâce, bon ton, grâce ou esprit (PLUT.) 
Χαριέντως, adv : avec grâce, par suite  avec esprit, avec finesse, d’une manière agréable (PLAT) ; avec bonne grâce, de bon cœur ;   —particul.: dans une  bonne intention (ISOCR.) Cp-tif.: χαριέστερον (ISOCR.)  ou  χαριεστέρως (ARSTT.)  
Χαριεργός ός, όν : qui aime les travaux, particul. les œuvres d’art ; qui travaille de façon élégante, artistique  (épith d’Athéna  (ANTH. )  
Χαριέστατος η, ον : Superl.  de χαρίεις
Χαριέστερος α, ον :  Cp-tif. de χαρίεις
Χαριεστέρως   Cp-tif. de χαριέντως


Χαρίζομαι —[ χαρίζομαι ; impft : ἐχαριζόμην  ; fut att. χαριοῦμαι ; fut post : χαρίσομαι & χαρισθήσομαι ; aor  ἐχαρισάμην ; aor. post : ἐχαρίσθην, pft : κεχάρισμαι  ]—: être agréable à ; faire plaisir à (dat.) ; – d’où : donner généreusement (τινί τι) ; –2)  complaire, avoir des complaisances pour ; s’abandonner à ; –3)  chercher à plaire, avoir le désir d’être agréable ; -  II  - post-  accorder une grâce, un pardon (NT)    ▬ Passif : -1) être agréable ou cher à ; –2) au parfait passif  κεχάρισμαι : avoir reçu un service, une faveur, un bienfait ;  ▬ part. pft.passif  : κεχαρισμένος, η, ον :  agréable  ; ‖ κεχαρισμένα εἰδέναι : avoir pour qqn des sentiments de bienveillance (Od. )  Cp-tif. κεχαρισμενώτερος.  



Χαρίκλεια, ας (ἡ) : Chariclée  (LUC).  
Χαρικλῆς, έους (ὀ) : Chariclès (un des Trente Tyrans) ; alii. 
Χαρικλώ, οῦς (ἡ) : Chariclô (fille d'Océan ou d'Apollon, épouse de Chiron et préceptrice de Jason – PD) ; –2)   une deuxième est la fille de Cychrée, le roi de Salamine ; elle épousa Sciron le roi de Mégare et engendra Endéis, qui épousa Eaque ; –3) Une troisième est une nymphe, compagne favorite d’Athéna ; elle fut la mère de Tirésias.   

charin*  accès direct. 
Χάριν      Χάριν + gén : –1)    en faveur de, pour plaire à ;    -2) en vue de quoi ; –3)  — par ext.:   à cause de, pour ; avec un adj (cō  lat.: mea gratia) ; –3) πρὸς χάριν τινός (SOPH) : pour l’amour de  qc  (en ce sens : slt en poésie dans les inscriptions att. de l’époque classique ; en prose slt à partir de  50 av. J.C.).                <> exemples <> —  ‖ rart. avec l’art.: τὴν Ἀθηναίων χάριν : par amitié pour les Athéniens (HDT.)  ; τοῦ χάριν ; dans quel but ? ; τίνων χάριν ; dans l’intérêt de qui ? ; (cf. lat. gratia) : τοῦ χάριν : à cause de quoi (AR.)  ? τούτου χάριν : à cause de cela ; ‖ avec un pron. possess. ἐμὴν χάριν (ESCHL.) ; τὰν ἐμὰν χάριν (ESCHL.) : à cause de moi (lat. mea gratia) ; τὴν σὴν χάριν (SOPH.) : à cause de toi (lat. tua gratia) ; πρὸς χάριν τινός : pour l’amour de qch (SOPH.) 

Χαρινάδης, -ου  (ὁ) :  Charinadès (Ar.  Pax.)  


charis*  accès direct. 
Χάρις        Χάρις, ιτος (ἡ ; acc. ιν) : grâce, charme ; joie, plaisir ; la réjouissance, la fête ; particul. jouissance sensuelle, plaisirs de l’amour ; grâce c-à-d. faveur, bienveillance (τινος à l’égard de qqn) ; marque de faveur ou de bienveillance, service, bienfait (τινος à l’égard de qqn) ; égard, marque de respect ; condescendance ; bonne grâce, bon gré ;  reconnaissance (gén : pour  (Od. ) ; récompense, rémunération, salaire    ; adv.: 1) ἐν χάριτι  (att) : par faveur   (acc. en ιν des noms à dentales non accentuées sur la finale  voir (cf. Rg § 52 R. II)   Χάριν      Χάριν + gén : –1)    en faveur de, pour plaire à ;    -2) en vue de quoi ; –3)  — par ext.:   à cause de, pour ; avec un adj (cō  lat.: mea gratia) ; –3) πρὸς χάριν τινός (SOPH) : pour l’amour de  qc  (en ce sens : slt en poésie dans les inscriptions att. de l’époque classique ; en prose slt à partir de  50 av. J.C.).                
‖►formes :   χάρις ιτος (ἡ) acc. ιν ou ιτα        

<> exemples <> —  ‖  Χάριν ἀποδιδόναι (Isocr.) ;  τὴν Χάριν ἀποδιδόναι (THC) ;   Χάριτας ἀποδιδόναι ((XEN.) :) :  rendre grâce, témoigner sa reconnaissance ; ‖ χάριν δοῦναι (Soph.)  ; χάριν νέμειν (AR.) ; χάριν δρᾶσαι (THC)  : accorder une faveur à qn, témoigner sa bienveillance ; rendre un service faveur à qn ; ‖ χάριν ὁφείλειν (XEN.), ὁφεῖλαι τινι (SOPH.) : devoir de la reconnaissance à qqn ; δοῦναι χάριν ἀντί τινος (Il. ),  ἀποδιδόναι (XEN.), χάριν ἀποδιδόναι τινός (PLAT.), ἀντί τινος (XEN.), ὑπέρ τινος, témoigner sa reconnaissance pour qch, en échange de qch ; χάριν ἀμείϐειν τινός (ESCHL.) : témoigner sa reconnaissance en échange d’un bienfait ; 
χάριν εἰδέναι τινί (Il. ),  ou προσειδέναι (PLAT.) :  savoir gré à qqn ; 
χάριν λαμϐάνειν τινός (SOPH.) recueillir de la reconnaissance de qqn ou pour qch ; avec omiss. du verbe : χάρις τοῖς θεοῖς ὅτι (XEN.) : grâces soient rendues aux dieux de ce que, etc.   ; ‖   ‖ μετὰ χαρίτων : avec grâce, avec élégance (THC.) ;  ‖  οὺδεμίαν τινὶ χάριν ἔχειν : ne trouver aucun plaisir dans une chose  (AR.)  ; τῶν Μεσσηνίων χάριτι : pour complaire aux Messéniens (THC.)   ; ‖  χάρις πρός τινα : bienveillance pour qqn ; χάριν φέρειν τινί : donner à qqn une marque de faveur, lui accorder un bienfait (Il. ), τινός : pour qch ;  χάριν θέσθαι (non θεῖναι) τινί  (HDT.), προσθέσθαι (SOPH.), παρασχεῖν (SOPH.)  : accorder ses bonnes grâces à qqn ;  ‖  ἐν χάριτί τινί τι ποιεῖν : faire qch en faveur de qqn (PLAT.)  ; ‖  ἐν χάριτί τι διδόναι : donner qch pour faire plaisir (XEN.) ; ‖    εἰς τὴν ἐκείνου χάριν : pour lui complaire, par amour pour lui (PLUT.) ;  ‖ οὐδὲν ἐς χάριν πράσσων : ne faisant rien pour m’être utile (SOPH.)  ; ‖  πρὸς χάριν διαλέγεσθαι, δημηγόρειν ou ὁμιλεῖν τινι  parler ou converser de manière à plaire à qqn ou à flatter qqn (EUR, (XEN.) :) ; ‖  χάριτος ἕνεκα : de bon gré (XEN.) ;  ‖ 


Χάρις, ιτος (ἡ) : Charis, litt. « la Grâce » : femme d’Héphaïstos (Il. 18,382). //  au pl.: Χάριτες, ων (αἱ) : Charites (nées d'Euronymé et de Zeus, Aglaé, Euphrosyne et Thalie séjournent sur l'Olympe auprès d'Apollon et des Muses. D'abord divinités de la végétation, elles dispensent aussi beauté, génie et gloire). 
Χαρίσιος α, ον : qu’on donne en signe de reconnaissance (CALL.)  : τὸ χαρίσιον la plante d’amour, sorte de plante qui croissait sur le Taygète et dont les Lacédémoniennes usaient comme de philtre ;  sorte de gâteau  (AR. fr).  
Χάρισμα, ατος (τὸ) :  grâce, faveur, bienfait (NT)  ; postér. grâce divine, don de Dieu  en parlant du baptème (CLEM.).  
Χαριστέος α, ον : adj. verb. de χαρίζομαι. 

Χαριστήριος, ος, ον : qui sert à témoigner la reconnaissance —d’où : τὰ χαριστήρια (ἱερά) : sacrifices d’actions de grâces (XEN.)   ; —particul.:  τὸ χαριστήριον : sacrifice de la supplication romaine (PLUT.) ;  le témoignage de reconnaissance  ‖ χαριστήρια τροφῶν ἀποδιδόναι : rendre grâces pour l’éducation qu’on a reçue (LUC.). 

Χαριστικός ή, όν : bienfaisant, libéral ;  τὸ χαριστικόν : la libéralité (PLUT.).
Χάριτα   v. χάρις.  
Χαριτία ας (ἡ) bonne grâce, enjouement  (XEN.).   
Χαριτοϐλέφαρος, ος, ον aux paupières gracieuses, aux beaux yeux (ANTH. )  
Χαριτογλωσσέω -ῶ faire le gracieux ou l’aimable en paroles  (ESCHL.)  
Χαριτογλωττέω -ῶ att. c. χαριτογλωσσέω




Χάριτες, ων (αἱ) : Charites (nées d'Euronymé et de Zeus, Aglaé, Euphrosyne et Thalie séjournent sur l'Olympe auprès d'Apollon et des Muses. D'abord divinités de la végétation, elles dispensent aussi beauté, génie et gloire). 
Χαριτοδότης ου (ὁ) c. χαριδότης
Χαριτόω -ῶ : remplir de la grâce divine  (NT) ; Pass. être rempli de la grâce divine (SPT.) ; rendre gracieux (LIB.). 
Χαριτώπης ου adj. m. à l’air gracieux (ORPH.)    

 Charm* ; char* ; χαρμ-  

Χάρμα, ατος, τὸ : sujet de joie ; –2) sujet d’une joie maligne ou insolente (HOM) ; –3)  joie, réjouissance, plaisir ; 
Χάρμη, ης (ἡ) : joie de combattre, ardeur belliqueuse (HOM) ; –2)  d’où combat, bataille (HOM) ; –3) sujet de joie en parlant de victoire (PD)  –4)    cō  ἐπιδορατίς (IBYC). 
Χαρμίδης, ου, o ; (acc. -ίδην; voc -ίδη) : Charmide 
Χαρμονή, ῆς, (ἡ) : joie, plaisir (SOPH. EUR. XEN. PLAT.) 
Χαρμοσύνη, ης (ἡ) : cō. χαρμονή. : joie, plaisir ; jour de fêtes (SPT. —Jud.)


 Charo* ; charo* ; χαρο-  
Χαροπός, ή, όν : au regard brillant, aux yeux clairs (Lions Od.11, 611 ; chiens –HH ;   animaux sauvages en gal  —SOPH. ;  singes par ironie — Ar. Pax  1066)    ;      –2)  bleu clair ; gris clair  -  II  -  joyeux, heureux (MÉSOMÈD) 

 Charau* ; charau* ;  charw*      χαρω-  

Χάρων, ωνος, (ὁ) : Charon, nocher des enfers ; Thébain (XEN) ; historien (STR)



 Chas* ; chas* ; χασ-  
***

 Chask* ; chask* ; χασκ-  

Χάσκω : ouvrir la bouche ; χανοῦμαι ; ἔχανον ; κέχηνα (κέχηνα: Je suis bouche bée, je m’extasie devant…)  
Χάσκω seul. prés. et impf. s’ouvrir, s’entrebâiller ; d’où  1 bâiller par indolence, ennui ou inattention ;   2 particul. demeurer bouche bée Étym. R. Χα, être béant ; cf. χάος, lat. hio, hisco


 Chasm* ; chasm* ; χασμ-  

Χάσμα, ατος (τὸ) : ouverture béante, particul.: gouffre, abîme ;  ouverture de la bouche.  Étym. χαίνω

Χάσμη, ης (ἡ) : bâillement ; bouche béante ; sujet d’étonnement, d’admiration ou d’envie (STOB.)  . 
Χάσμημα, ατος (τὸ) : large bec (AR.)  


 Chat* ; chat* ; χατ-  

**** 
 ***** 

 Chate* ; chate* ; χατε-  

Χἄτερος   crase poét. p. καὶ ἕτερος     Χἄτερος   crase poét. p. καὶ ἕτερος
Χατέω : désirer vivement, avoir envie de   (inf./  acc./  gén) (Hom) ; avoir besoin de (gén ; Hom) 


 Chati* ; chati* ; χατι-  

Χατίζω : désirer vivement, sentir le besoin de, avoir besoin de (inf.)  


 Chau* ; chau* ; χαυ-  
*****************

 Chaun* ; chaun* ; χαυν-  

Χαῦναξ ακος, ὁ, braggart, impostor, Hsch.
Χαῦνος, η, ον : ouvert, poreux, spongieux  […]  


____________________________________________

 Che* ; che* ; χε-  

***
 Chez* ; chez* ; χεζ-  

Χέζω —[ fut.: χεσοῦμαι, ou χέσομαι ; aor-1 : ἐχεσα ; aor-2 : ἔχεσον; pft inus. mais  –κέχοδα dans les composés; part. pf. Pass. κεχεσμένος;  ]—: aller à la selle      ▬   Moy. χέζομαι m. sign. Étym. R. Χεδ, relâcher, de la R. Χα, s’ouvrir, être béant.

 Chei* ; chei* ; χει-  

Χεῖ τό, name of the letter χ, IG2². 1491.33, Pl. Ti. 36b, Hellad. ap. Phot. Bibl. p. 530B. ; later written χῖ, v.l. in Hp. VC 1.



 Cheia* ; cheia* ; χεια-  

Χειά ᾶς (ἡ) : trou où se cachent les serpents. Étym. R. Χα, être béant ; v. χάσκω.

 Cheil* ; cheil* ; χειλ-  


Χειλοποτέω -ῶ : boire du bout des lèvres, déguster.

Χεῖλος εος-ους (τό) : lèvre ; bord d’une ouverture, d’une coupe ; d’une corbeille; 2 bord d’un fleuve ; 3 bord d’un fossé, d’une langue de terre.  ‖  Χείλεσι γελᾶν (Il. ) : rire des lèvres, sourire ; ἐπ’ ἄκρου τοῦ χείλους ἔχειν τι (LUC.) : avoir qch (un mot, une réponse, etc.) sur le bord des lèvres;
Χειλόω -ῶ : entourer d’un bord relevé.



 Cheim* ; cheim* ; χειμ-  

Χεῖμα, ατος (τὸ) :  I. mauvais temps, —d’où : tempête, ouragan ; —fig.: en parl. d’un malheur (ESCHL.) ;   
froid  (Od. ) ; saison du mauvais temps, hiver ; adv.  χεῖμα (Od. ) ou  χείματι (SOPH.) :  pendant l’hiver. χειμαδεύω
Χειμαδίζω cō  χειμάζω (JOS.) 
Χειμάδιος, ος, ον : d’hiver ; — subst.:  τὸ χειμάδιον, ου :  station d’hiver, quartier d’hiver (DEM.)   ; τὰ χειμάδια : quartiers d’hiver (PLUT.)
Χειμάζω  —[  fut.: χειμάσω ; Pass. aor.: : ἐχειμάσθην ;  pft. κεχείμασμαι ]—  (tr.) : ballotter, agiter en parl. de la tempête  [— d’où au  Pass.: être battu de la tempête (sur mer), être surpris par un orage (sur terre)] ; chasser ou balayer comme fait une pluie d’orage  (TH.)  ; —fig.:. troubler, agiter, bouleverser, (acc. — SOPH.)  ; [ —d’où au Pass.: être agité, troublé, bouleversé] ; avoir un violent accès de fièvre (HPC.) ; être désordonné, ne garder aucune mesure  (part  du style) ;  exposer aux rigueurs de l’hiver ; [—d’où au passif :    être exposé aux rigueurs de l’hiver] ;        (intr.) : être orageux ; ‖  θεὸς χειμάζει : le ciel litt. le dieu, càd Zeus est orageux  (SOPH.) ; ‖ ἡ νεφέλη χειμάσει ἐφ’ ἡμᾶς :  la nuée crèvera sur nous (PLUT.) ; impers. χειμάζει : le temps est orageux, il fait mauvais temps (HDT.) ; hiverner, prendre ses quartiers d’hiver. 
Χειμαίνω —[ aor.: ἐχείμηνα ; pf. Pass. κεχείμασμαι ]—:  agiter, ballotter en parl. d’une tempête ;  —fig.:  agiter,  troubler (ARSTT.)  ; (intr.) : être orageux, être agité par la tempête  (ANTH. ) ; —fig.: être agité comme une mer orageuse ; abs.    χειμαίνοντος :  quand il fait mauvais temps, ou pendant l’hiver  (THCR.) 
Χειμάμυνα, ης (ἡ) : épais manteau ou casaque pour se garantir du froid (ESCHL. SOPH.) 
Χείμαρος, ου (ὁ) bondon fixé au fond du navire et qu’on enlevait, le navire à sec, pour l’écoulement des eaux de la sentine   (HES.)
Χειμάρροος-ους,  χειμάρροος-ους,  χειμάρρουν-ουν : formé ou grossi par les pluies d’orage ou d’hiver  (HOM. HDT. SOPH.) ;  — subst.:  ὁ χειμάρροος-ους : torrent ; d’où par analogie conduit d’écoulement pour les eaux (DEM.)  . 
Χείμαρρος, ος, ον  cō  χειμάρροος ;  ὁ χείμαρρος, cō ὁ.χειμάρροος (Il. ) .   
Χειμαρρώδης, ης, ες : semblable à un torrent  (STR.)
Χειμασία, ας, (ἡ) : action d’hiverner (HDT.) ; quartiers d’hiver  (POL.) ;   tempête, mauvais temps (ARSTT.  TH. )   
Χειμασκέω : s’exercer durant l’hiver (POL.) 
Χείμαστρον, ου (τό) : vêtement d’hiver (AR.)   
Χειμερεία, ας, (ἡ) : saison ou durée des quartiers d’hiver DH. 
Χειμάω
Χειμέθλη
Χειμερίζω : hiverner (HDT.) ; être orageux (TH.) 
Χειμερινός, ή, όν : qui est de l’hiver, qui se fait pendant l’hiver ; ‖ ἡ χειμερινή (ὥρη) : la mauvaise saison (HDT.)  ; τὸ χειμερινόν ou τὰ χειμερινά : les brumes d’hiver, le mauvais temps, où règne le mauvais temps  (THC.  TH.). 
Χειμέριος, α (/att. ος), ov : qui concerne le mauvais temps, orageux, pluvieux ; qui est de l’hiver, qui se fait pdt l’hiver. 
Χειμεριώδης : 
Χείμερος cō  Χειμέριος
Χείμετλον : 
Χειμιέω : être transi de froid (HPC.) 
Χειμίη, ης (ἡ) : froid de l’hiver, grand froid  (HPC.) 
Χειμοθνής, ῆτος, (ὁ / ἡ) :  mort de froid (LUC.)  
Χειμοσπορέω-ῶ : semer en hiver (TH.) 
Χειμόσπορος,  ος, ον : semé en hiver (TH.)  
Χειμοφυγέω-ῶ : fuir l’hiver ou le mauvais temps



Χειμών, ῶνος (ὁ) : mauvais temps : orage, tempête ; hiver ‖ χειμῶνι χρῆσθαι : être surpris par une tempête en parl. de navigateurs  (ANT.  DEM.  )  ; ‖ χειμὼν ὀρνίθιας : grêle d’oiseaux (canards, geais, etc. apportés par un Béotien — AR.) ; ‖ ; χειμῶνος : pendant l’orage (SOPH.) ;  saison du mauvais temps, hiver : ‖  τοῦ χειμῶνος ou simpl. χειμῶνος : en hiver, pendant l’hiver ; ‖ χειμῶνι (Il. )  en hiver ; d’ord. ἐν χειμῶνι, ἐν τῷ χειμῶνι : dans la saison de l’hiver ; χειμῶνα (SOPH.), τὸν χειμῶνα (XEN.) :  en hiver ;  — par suite : le froid ; —fig.: tumulte de la bataille ;  trouble, agitation politique ;  malheur ; vieillesse ;  maladie (PLAT.) :  agitation morale (PLUT.), trouble de l’âme ; —d’où : passion, folie ; danger. 

Χειμωνικός
Χειμωνόθεν : à la suite de l’orage (ARAT.)
Χειμωνοτύπος, ος, ον : qui fouette avec le vent ou la pluie d’orage (ESCHL.)  



 Cheir* ; cheir* ; χειρ-  

Χείρ, χειρός (ἡ)                 Χείρ, χειρός (ἡ) : la main ; poignée ;   [ (χειρός ; χειρί ; χεῖρα ;  duel χεῖρε ; χεροῖν /χειροῖν ;  pl. χεῖρες ; χερῶν / χειρῶν, χεῖρας, dat. pl. χερσί) ; (formes poét.  χερός, χερί, χέρα, χέρε, χέρες, χέρας (Hom. slt χερί ; χέρα)]    διὰ χερῶν ἔχειν, λαβεῖν / διὰ χειρὸς ἔχειν avoir ou prendre entre les mains ; avoir sous son contrôle ; plus tard avoir un travail en train, être engagé dans ; avoir sous la main, en main ; protéger ou diriger ;  διὰ χερῶν : de / par force (Longus)  .   particul. la violence : χερσὶν ἢ λόγῳ SOPH par l’action ou par la parole ;
Ἐς χεῖρας  avec ou sans idée d’hostilité : (prendre en) mains, entreprendre ; (tomber) aux mains de ;  ἐς χεῖρας ἐλθεῖν τινι : s’approcher de  qn pour converser    ((ESCHL.   XEN.   PLUT.  POL.) ; abs. εἰς χ. ἐλθεῖν Id. 4. 96; ἐς χ. ἰέναι Id. 2. 3, 4. 72, cf. PTeb. 765. 6 (ii BC); Longus, II, 4   


Χειράγρα, ας,  ἡ : goutte des mains  (GAL.)  Lsj 
Χειραγρικός, ή, όν : qui souffre de χειράγρα, conject. in Aët.2.25. LSJ 

Χειραγωγέω : conduire par la main, diriger  acc. 
Χειραγωγία, ας (ἡ) : action de conduire par la main, direction (LGN). 
Χειραγωγός, ός, όν : qui conduit par la main ; Subst (M/F)  conducteur guide 
Χειραπτάζω : toucher avec la main, tâter, palper (Hdt) 
Χειρίζω : manier, palper, panser ou opérer; fig manier ou gouverner avec art ; en gal : manier, diriger. 
Χείριος, α, ον : qui est entre les mains de, au pouvoir de, soumis (SOPH. EUR) 
Χειρίς, ῖδος, (ἡ) : gant, moufle  (HOM ; XEN) ; –2) longue manche des vêtements persans (XEN) ; bas, chaussette (ANTYLL). 
Χείριστος, η, ον, (sert de superl à κακός) : dont la qualité ou la condition est la plus mauvaise ; le pire, le plus ou très mauvais, méchant ; ‖ →  ὁ χείριστος ≠ ὁ βέλτιστος (Lys) ; οἱ χείριστοι : hommes de conditions inférieure. ‖  Adv.  χείριστα & χειρίστως (Arstt) ; [ sup-tif: de *χέρης (HOM) : méchant ; voir : χείρων, ον ;]
Χειροβολέω-ῶ : lancer avec la main (LUC) 
Χειρόγραφος, ος, ον : écrit à la main ; ‖ Subst.→  τὸ χειρόγραφον, ου : manuscrit (POL) ; partl : obligation par écrit (PLUT) : 
Χειροδάϊκτος, ος, ον : déchiré avec la main, égorgé (SOPH, Ajax). 
Χειρόδεικτος, ος, ον : qu’on montre de la main, visible (SOPH) 
Χειροήθεια, ας (ἡ) : douceur de caractère, mansuétude (ARSTT).
Χειροήθης, ης, ες : accoutumé à la main (cf. lat. mansuetus) →  animaux : apprivoisé, doux, familier, habitué à, familier avec (+ dat) ; –2)   Hoes : habitué à, familier avec (dat. de pers. ou de ch.) ; Abs. Maniable, docile, traitable, de mœurs douces ; –3)   choses : qui devient familier, auquel on s’habitue ; qui s’adapte à (pr et fig).   
Χειρομύλη, ης (ἡ) : moulin à bras (XEN).
Χεῖρον (subst ou adv.) voir χείρων. 
Χειρόνως : d’une manière pire (LIB). 
Χειροπληθής, ής, ές : assez gros pour remplir la main. (XEN. TH.  THCR.) 
Χειροποιέομαι -οῦμαι-my. : faire de ses propres mains. (SOPH.) 
Χειροποίητος, ος, ον : fait de main d’homme, artificiel.
Χειροτένων, οντος (ὁ, ἡ) : aux pattes étendues ou allongées  Batr. 297.
Χειροτεχνέω : to be a χειροτέχνης, Hp. Ep. 17, Poll. 7. 6.
Χειροτέχνημα, ατος (τὸ) : ouvrage fait à la main. 
Χειροτέχνης, ης, ες : qui exerce un art manuel ; artiste, artisan ; ἰατορίας SOPH qui pratique l’art de guérir ; fig. πολέμου PLUT artisan ou auteur d’une guerre Étym. χείρ, τέχνη
Χειροτεχνία, ας (ἡ) : profession manuelle (PLAT)
Χειροτεχνικός, ή, όν : qui concerne les arts manuels ; habile dans un art manuel Sp. χειροτεχνικώτατος. 
	


Χειροτονέω : voter à main levée ; Tr. nommer par un vote à main levée ; décider ou décréter par un vote à main levée. 
Χειροτονία, ας (ἡ) : action de tendre la main (SPT.) ; action de tendre la main pour voter, d’où →  action de voter, vote à main levée (THC ; ISOCR) ; en gal : élection (PHIL, etc.). -  II  -  sg / pl : suffrage vote voix (PLAT ; ESCHN)) ; au sg, au sens coll. le vote (PLAT).   
Χειρουργέω : travailler avec la main d’où –1)   faire un travail manuel, exercer un métier manuel, pratiquer un art ; –2)  faire une opération chirurgicale ; –3) préparer fabriquer, construire, confectionnner (PLAT)  ; –4)   manier, jouer d’un instrument (ARSTT ; PLUT ; LUC)  ; –5)    maltraiter, user de violence envers (Thc) ; 5’fig) : au sens obscène (DL) ; ; –6) agir mettre à exécution, accomplir (ESCHN)    -  II  - faire des ses propres mains sans le secours d’autrui (PHIL).    ‖  →    Οἱ χειρουργοῦντες : les artisans, artistes (EL ; ARSTT). 
Χειρούργημα ατος (τὸ) : travail manuel ; ouvrage fait de main d’homme.  . — . 
Χειρουργία, ας (ἡ) : action de travailler avec les mains, d’où travail, industrie ; pratique d'un métier, d'un art ; (méd.) opération ; action, exécution, réalisation. 
Χειρουργικός, ός, όν : qu’on peut tendre avec la main (arc – HERON) ; qui concerne la pratique d’un art ou d’un métier ; partl ἡ χειρουργική : la chirurgie (DL).      
Χειρουργός, ός, ον : qui travaille ou agit de ses mains (PLUT) ; qui s’adonnne à la pratique de (art, métier) ; opérateur, chirurgien  ‖ οἱ χειρουγοί : les artistes (EL). 
Χειρόω : manier, d’où soumettre, dompter ; ▬ My. χειροῦμαι : mettre dans ses mains ou sous son pouvoir, soumettre ; dompter et tuer (acc.)  ; capturer acc.) ; soumettre en mettant hors d'état de nuire (acc.) ; surmonter, réfuter, réduire à néant (objections) ; Pa. être soumis.  ‖ χ. Λακεδαιμονίους σφίσι (THC.)  soumettre les Lacédémoniens à leur pouvoir ; χ. πρὸς βίαν SOPH, χ. βίᾳ XÉN soumettre de vive force; ‖ 

Χείρωμα, ατος (τό) : ce qu'on fait de sa propre main, d’où offrande ; meurtre. 

Χείρων, ων, ον ; gén. ονος : pire ; plus faible ; de race ou condition inférieure ; pauvre, misérable ; plus mauvais, plus méchant ; inférieur. 
Χείρων, ων, ον ; gén  ονος, (sert de cp-tif à  κακός) : pire (force physique ou morale, bravoure, ou du pt de vue du rang) : → 
–1)    plus faible ; –2) de race ou de condition inférieure ; –3)  pauvre, misérable  (opp à  ὄλβιος) ; –4)     plus mauvais (moins bon, moins habile, moins brave, etc.) ; ou simplement méchant (par opp à  ἀγαθός ; βελτίων ; κρείττων) ; inférieur (pour faire qc.) ; -  II  -  choses : inférieur  (de qualité, de condition ;)  -  III  -  n. adv. - χεῖρον : pire, plus mal (THC ; XEN ; PLAT) ; χεῖρον : à un degré inférieur, moins (XEN ; PLAT) 
Constructions : 
‖  avec sujet de personne et participe.  
Οὐδὲν χείρους ἔσεσθε … ἀκηκοότες (DEM. 744,1)  vous ne vous trouverez par plus mal d’avoir écouté.  
‖  Neutre Subst   (Ex. du Bailly et du LSJ) 
Τὸ χεῖρον : infériorité  POLEMON, Call.27. 
Χεῖρόν ἐστι αὐτῷ : cela va plus mal pour lui  (Od.15.515 ; XEN, An. 7,6,4)
Οὐ χεῖρον (sans ἐστίν – AR.) : il n’y aurait pas de mal à cela, c’est aussi bien  (dans une réponse)      
Οὐ χεῖρον avec un inf : il n’en vaut pas pis de ; il n’est  pas plus mal de  →  il est préférable de (PLAT ; ARSTT) 

‖ N. Susbt, dépendant d’une prép. 
- ἐπὶ τὸ χεῖρον τρέπεσθαι : aller de mal en pis, mal tourner, tourner au désastre, tomber en décadence  (XEN. Cyr.8.8.2)
- ἐπὶ τὸ χεῖρον κλῖναι : aller de mal en pis, décliner  (cité – XEN.  Mem.3.5.13)
- Πότερον οὖν ἐπὶ τὸ βέλτιόν τε καὶ κάλλιον μεταβάλλει ἑαυτὸν ἢ ἐπὶ τὸ χεῖρον καὶ τὸ αἴσχιον ἑαυτοῦ ; →   Mais prend-il  (Le dieu) une forme meilleure et plus belle, ou pire et plus laide ? (PLAT. Rép. 381b) ;
- πρὸς τὸ χεῖρον μεταβάλλειν : se changer en pire …  (D.S.20.57)
- λαμβάνειν τι ἐπὶ τὸ χεῖρον : interpréter en mal  (JOS. Ant.Jud. 16.7.4) 
- κατὰ τὸ χεῖρον : en suivant les plus mauvais des deux remèdes Pl.Lg.720e
Plus rarement au pluriel  
- ἀπὸ τῶν βελτιόνων ἐπὶ τὰ χείρω ἰέναι  : passer du mieux au pire  X. Mem.3.9.9
- τὰ χείρω προαιρεῖσθαι : ils préfèrent ce qui doit leur nuire  Isoc.8.110

‖  Neutre adverbial 
- χεῖρον : pire, plus mal (THC ; XEN ; PLAT) 
- χεῖρον : à un degré inférieur, moins (XEN ; PLAT) 

(‖► formes : χείρων, ων, ον ; gén  ονος ; acc. –ονα ; No-tif M/F pl : χείρονες, (ctr. Att. → χείρους) ; acc. M/F pl : χείρονας, (ctr. Att → χείρους)  ; No-tif & acc. n. pl : χείρονα (ctr. Att. → χείρω) ; dat. χείροσι ; 
‖►  formes poét.  Dat. pl.  épq .χειρόνεσσι” PD.N.8.22 ; χερείων ; χειρότερος, χερειότερος, etc.).   Etym : cp-tif de *χέρης : méchant, mauvais, méprisable 
___________
Χείρων, ωνος (ὁ)   S3d Chiron (Centaure du Pélion, né de Cronos et de Philyra, protecteur de Pélée dont il favorisa l'union avec Thétis, et éducateur d'Achille, leur fils. atteint d'une blessure incurable, il accepta de se substituer à Prométhée).  Χειρώνειος, α, ον : de Chiron 
Χειρωνίς, ίδος : adj fém de Kheirôn  (Χειρωνίδες ἄκραι : les hauteurs de Kheirôn, Call = le Pélion)  Χειρωνίς βίβλος (ANTH) : le livre de Chiron livre de médecine.  
Χείρωσις, εως, (ἡ) : action de soumettre, conquête (PLAT.)
Χειρωτικός, ή,όν : habile à soumettre, à subjuguer (PLAT) ;  Χειρωτική, ῆς, (ἡ)  (τέχνη) : l’art de soumettre.
 



 Cheis* ; cheis* ; χεισ-  

Χεῖσθαι inf. Pass. de χέω.
Χείσομαι f. de χανδάνω.


 Cheit* ; cheit* ; χειτ-  

**

 Cheiau* ; cheiau* ; χειω-  

Χείω Ep. for χέω, pour, Hes. Th. 83.



 Chel* ; chel* ; χελ-  
*****

 Chele* ; chele* ; χελε-  

Χέλειον, ου (τό) : crab΄s shell, Nic. Al. 561, Hsch. (χέλιον cod.); tortoise-shell, chelium testudinum, Plin. HN 6.173, cf. 9.38. perh. = χηλή I. 3, of Cancer, Euph. in Philol. 90.137 (pl.), Arat. 4
Χελεουδ : Chéléoud (Livre de Judith) Χελεουδ : Khéléoud. Il faut sans doute supposer que les fils de Kéléoud sont les fils des Chaldéens (TOB). 


 Cheli* ; cheli* ; χελι-  
Χελιδόνειος, α, ον : semblable à l’hirondelle ; figues noirâtre ; lièvre au poil noirâtre.  
Χελιδονίζω : babiller cō  un hirondelle, d’où →  parler un langage inintelligible   (ESCHL, fg) ; –2)  chanter la chanson de l’hirondelle (que chantaient à Rhodes les enfants, en quêtant de porte à porte).  
Χελιδόνιον, ου, (τό) : chélidoine (plante) ; anémone ; petite hirondelle  
Χελιδόνιος, αν ον : semblable à l’hirondelle ; noirâtre cō l’hirondelle ; sorte d’anémone ; sorte d’aspic ; qui ramène l’hirondelle (vent) […]  
Χελιδών, όνος  (ἡ) : hirondelle ; hirondelle de mer (poisson volant) ; creux sous le sabot d’un cheval (XEN) 



 Chell* ; chell* ; χελλ-  

χελλαρίης ου, ὁ, a sea-fish, = ὀνίσκος, Dorio ap. Ath. 3.118c.
χελλών or χελών, ῶνος, ὁ, a kind of mullet, Mugil chelo, Arist. HA 543b15, 570b2, 591a23, Fr. 318, Hices. ap. Ath. 7.306e; χελλών (χελμών cod.)· ἰχθῦς ποιός, Hsch.

 Chelm* ; chelm* ; χελμ-  

***

 Chelo*  ; chelo* ; χελο-  

***

 Chelu* ; chelu* ; χελυ-  

Χελύνη, ης (ἡ) :  lèvre (AR. ) ; mâchoire ; éol cō χελώνη (SAPPHO).      
Χέλυς, υος (ἡ) : tortue ; lyre (faite d’une écaille de tortue) ; partie bombée de la poitrine,  sternum.    



 Chelau* ; chelau* ; χελω-  

Χελώνη, ης (ἡ) : tortue ; écaille de tortue ; Milit.  La tortue  (testudo) ; abri des ouvriers d’un  siège ; ou de rameurs ; lyre ; sorte d’escabeau rond ; de tasseau ; culasse d’une machine de jet (HERON) ; […]   
Χελώνιον, ου, (τό) : écaille ou carapace de tortue ; dos du crabe (Plut) ; culasse d’une machine de jet (HERON) 
Χελωνίς, ίδος, (ἡ) : lyre ; sorte d’escabeau rond ; seuil d’une tente.  


 Chenn* ; chenn* ; χενν-  

Χέννιον ου (τό) : sorte de caille, oiseau. Étym. DELG étym. inconnue.

Χενόσιρις (ὁ) :  n. égypt. du lierre. (PLUT.)  Étym. DELG h3n-isr « plante d’Osiris ». 

 Cher* ; cher* ; χερ-  

Χερ-  voir  χείρ, χειρός  (ἡ) : la main  

 Chere* ; chere* ; χερε-  

Χερείων = χείρων ων ον ; gén. ονος : pire  (cp de  χέρης* (slt :)  : méchant


 Cherh* ; cherh* ; χερη-  

Χέρης* (slt : dat. χέρηϊ  Il. 1, 80 ; acc. χέρηα Il. 4, 400 ; No-tif pl. χέρηες Od. 15,324 ; acc.  pl. n. χέρηα : Il,14,382 ; Od, 18, 229 ; 20, 310)  : méchant, mauvais, méprisable  (HOM) ; cō cp-tif : plus faible, plus lâche (HOM).  (NB. LSJ estime que tous ces emplois sont des comparatifs) 



 Cherm* ; cherm* ; χερμ-  

Χερμάδιον, ου (τό) : pierre de jet, caillou dont se servent les guerriers de l’Iliade cō projectiles de combat  (HOM.) ; = χερμάς 1, Aen. Tact.38.6
Χερμάδιος, ος, ον : de la grosseur d’une pierre qu’on lance avec la main  (LUC.) « μολύβδαιναι χερμάδιοι » : leaden balls for arm-exercises, LUC.Lex.5.
Χερμ-άζω : clear a field of stones, Hsch. s.v. ἐχερμάζομεν.
Χερμάς, άδος, ἡ : pierre, gros caillou ; part.: pierre ou caillou sur le bord de la mer ou sur le bord d’un fleuve ; pierre qu’on lance, pierre de fronde ; quartier de roc (LYC) ; pierre ; pierre tumulaire (ANTH.) 
Χερμαστήρ, ῆρος, ὁ : qui lance des pierres (ANTH.) ; cuir propre à lancer des pierres,  c-à-d. fronde  
Χερμ-άτης, ου, ὁ : frondeur, (soldat)  D.H.20.  
Χερμ-ατιστής : « λίθος χειροπληθής, καὶ δίσκος βακχεῖος », HSCH. (LSJ)  


 Chern* ; chern* ; χερν-  

Χερνής, ῆτος  (ὁ) (dor. χερνάς, ᾶτος, ὁ) : qui vit du travail de ses mains, d’où pauvre, misérable  (EUR.   ANTH.)  
Χερνήτης, ου,  (ὁ) : qui vit du travail de ses mains, d’où ouvrier, mercenaire  (DH ; SEXT. (ANTH.  ; pauvre, misérable  (EUR.   ANTH.) ;  (dor.: χερνήτας  (ESCHL. Pr.  893) ;  gén.  ion.: χερνήτεω, Simonide.124A).
Χερνητικός, ή, όν :  qui concerne les pauvres ; τὸ χερνητικόν, οῦ : la classe pauvre, plus part.  la classe ouvrière (ARSTT. Pol.1291b25).
Χερνῆτις, ιδος (ἡ),  fém de χερνήτης :  fileuse  (HOM.  ANTH.)  (etym.: χείρ et νέω, filer)   
Χερνήτωρ, ορος  (ὁ) :  poét.  pour χερνήτης, Man.4.114. 

Χερνίβιον,ου, (τό) : dim de χέρνιβο  (AR ; LYS) ; –2)    pot de chambre (Hpc) 
Χέρνιβον, ου  (τό) : bassin pour se laver les mains
Χερνίπτω, slt LYC. 184 ; d’ord. au my. χερνίπτομαι —[ χερνίψομαι; ἐχερνιψάμην  ]—: se laver les mains avec l’eau lustrale avant le sacrifice ; verser répandre l’eau lustrale (abs. EUR. IT 622).  
Χέρνιψ, ιβος (ἡ) : eau pour se laver les mains  (avant le repas, un sacrifice, une cérémonie religieuse) ; pl. ablutions (avant les sacrifices) c-à-d. les sacrifices ; (νίπτω / νίζω).  


 Chers* ; chers* ; χερσ-  

Χερσαῖος, α, ον : de terre ferme (qui vit sur ; qui voyage sur, qui s’étend sur).  
Χέρσος, ος, ον : sec, solide, dur ; (p. suite) ferme, solide, (part.) de terre ferme, continental, (subst. f. sg.) terre ferme, continent ; stérile, inculte, en friche, (subst. f. sg/pl.) terre inculte ; (fig.) stérile, sans enfants ; vide de (+ gén.). 
Χερσόνησος, ου, (ἡ) : presque’île, péninsule (HDT) ; la Chersonèse de Thrace […]   


 Cheau* ; cheau* ; χεω-  

Χέω ; –[Χέω ; impft ἔχεον ; fut. χέω ; aor. ἔχεα (aor. épq : ἔχευα) ; pft κέχυκα ;  ▬ Pa. Χέομαι  χυθήσομαι, ἐχύθην, κέχυμαι ]– : verser ; verser  la terre sur le tombeau ; répandre ; circuler (air, vapeur) ; perdre, laisser tomber (feuilles,...) ; relâcher.    ▬  Χέομαι My.   – [ My. χέομαι, impf.: ἐχεόμην ; fut.: χέομαι ; aor.: ἐχεάμην, aor-2 : ἐχύμην ; pft.:, κέχυμαι ; pqpft.: ἐκεχύμην  ] – : (tr.) : répandre ; épancher ; jeter ; amollir ; (intr.) :  se répandre  ‖ 
(cf. Rg § 122 : les verbes en έω de deux syllabes (πλέω; χέω)  ne font généralement que les contractions en ει, ainsi  ...  )  
_______________________________________

 Chh* ; chh* ; χη-  


***
Χἠ  crase poét. pour  καὶ ἡ  (AR. Lys. 48 ; Pax, 1078)
_______________________________________



 Chhl* ; chhl* ; χηλ-  


Χηλευτός, ή, όν :  adj. verb. de χηλεύω.
Χηλεύω : faire un tissu de mailles  (HSCH.).  

Χηλός, οῦ (ἡ) : coffre pour serrer les vêtements, les objets précieux, etc.  
Χηλή, ῆς (ἡ) : objet en forme de pince, d’où     I. pied, serre ou pince de certains animaux, particul.: 1 pied fourchu des ruminants ;    2 pied du loup ;  3 serres d’oiseau ;    4 griffes de monstres fabuleux ;     5 pinces de l’écrevisse ;  6 mâchoire et rangées de dents entrouvertes dans la gueule du loup ; gueule, selon d’autres griffes ;    II. courbure d’un lieu ; particul.:  1 bras d’une digue, travaux avancés d’un port ;  2 courbe d’un rivage en forme de croissant ;   3 bord saillant en pierre d’un mur destiné à briser les vagues.  






 Chhn* ; chhn* ; χην-  


Χήν, χηνός (ὁ, ἡ) : oie ; chénopode
Χήνειος, α, ον : d’oie



 Chhr* ; chhr* ; χηρ-  


Χήρα, ας (ἡ) : veuve  cf.  χῆρος
Χηρεία, ας (ἡ) :  veuvage. 
Χήρευσις, εως (ἡ) : = Χηρεία, ας (ἡ) :  veuvage (SPT.) ;  separation from a husband, Leg. Gort. 3.45.
Χηρεύω : être vide de (gén.)  ‖ἀνδρῶν (Od. ) d’hommes ; 2 être veuf ou veuve ; 3 être solitaire, vivre dans la solitude.
Χῆρος, α, ον : dépouillé, vide ; privé ou dépouillé de  (avec gén. ) ; —particul.:  privé d’un parent (slt. au fém. et ion. χήρη, et spécialt.) : privée d’un mari, veuve ; privé d’une femme (ANTH. ) ; privé de sa femelle (LUC.)    — subst.:   ἡ χήρα, la veuve ;  
Χηρόω -ῶ  —[ aor. :  ἐχήρωσα, aor. :  Pass. ἐχηρώθην ]—:  I. tr. 1 rendre vide, désert, acc.;      2 priver;     3 particul. priver d’un époux, d’une épouse, rendre veuve ou veuf; II. intr. vivre dans le veuvage. 
Χηρωσταί, ῶν (οἱ) : collatéraux qui héritent à défaut de plus proche parent. 
Χἠσεῖτε crase dor. p. καὶ ἥσετε, 2e pl. f. de ἵημι.


 Chtha*  ; chtha*  ; χθα-  

Χθαμαλός, ή, όν qui touche la terre, bas ; vil.  (lat. humilis is e)  



 Chthes*  ; chthes*  ; χθεσ-  


Χθές (ἐχθές) : hier
Χθεσινός, ή, όν  cō  χθιζός, ή, όν : d’hier 
Χ


 Chthi*  ; chthi*  ; χθι-  


Χθιζινός, ή, όν : d’hier 
Χθιζός, ή, όν : d’hier


 Chtho*  ; chtho*  ; χθο-  

Χθόνιος, α/ος, ον : qui est sous terre, souterrain, (part.) des Enfers, infernal, (Subst masc. pl)  : les dieux des enfers ; (subst. f. sg.) la déesse des Enfers (Dèmèter ou Hécate) ; qui pénètre sous terre, qui va sous terre (épith. d'Hermès psychopompe) ; du pays, indigène. 
Χθονοστιβής, ές : qui foule la terre (SOPH).





 Chthau*  ; chthw*  ; χθω-  

*****
 Chthaun*  ; chthwn*  ; χθωv-  

Χθών, χθονός (ἡ) : la terre, le sol.     =   χθών, χθονός (ἡ) : terre (par opp. à une hauteur) ; pays, contrée ; ensemble du sol terrestre ; séjour des vivants. 

 Chthaur*  ; chthwr*  ; χθωρ-  
Χθωρόδλαψον, τό, said to be a Syrian article of food, (Ath.3.126a).

________________________________________




 Chia* ; chia* ; χια-  

Χιάζω : chanter à la mode de Khios c-à-d. avec des modulations trop savantes à la mode de Démokritos de Khios (AR, fr) 
Χιάζω : disposer en forme de croix, c-à-d. de X, d’où en rh. disposer chiasme.  
Χίασμα, ατος, (τό) : poutres en croix dans une charpente  
Χιασμός, ου, (ὁ) : disposition en croix ; partl en rh. 



 Chid* ; chid* ; χιδ-  

Χιδρίας, ου, adj. m : (χ- πυρός) froment dnt on mange les épis grillés. (AR. fr.) 
Χῖδρον (χίδρον), ου, τό (d’ord. au pl.) : épis de froment qu’on grillait pour les manger. 


 Chil* ; chil* ; χιλ-  

Χιλίανδρος, ος, ον : de mille hommes (PLAT).  
Χιλίαρχος, ου, (ὁ) : : commandant de mille hommes (ESCHL)  ; d’une garnison de mille hommes  (XEN) ; à Rome : Tribun militaire (PLUT) ; Tr. mil. avec pouvoir consulaire  ; en Perse : le plus haut dignitaire après le roi sort de « connétable ».   
Χιλίας, αδος, (ἡ) : le nombre mille, un millier ; un grand nombre  (THCR ; LUC) ; période de mille ans  (A.ETOL) 
Χιλιέτης, et χιλιετής, ής, ές : de mille ans (PD ; PLAT, ARSTT) 
Χίλιοι, αι, α : mille ; […]  
Χιλιοστός, ή, όν : millième (XEN ; PLAT).

 Chim* ; chim* ; χιμ-  

Χίμαιρα, ας (ἡ) : jeune chèvre  (HOM ; HES) ; partl  jeune chèvre qu’on immolait avant un combat  à Ἄρτεμις ἀγροτέρα (ESCHL ; XEN, etc.) -  II  -  sorte de poisson.   
Χίμαιρα, ας (ἡ) : Chimère : monstre de Lycie suggéré peut-être par les volcans de la région, la Chimère née de Typhon et d'Echidna avait  un corps de chèvre avec une tête de lion et une queue de serpent ; selon d’autres elle avait trois têtes (lion, chèvre, dragon) et soufflait un feu invincible, mais elle fut tuée par Bellérophon monté sur Pégase ; (pl.) monstres comme la Chimère ; volcan de Lycie (Q. SM. STR). 
Χιμαροκτόνος, ος, ον : meurtrier de la chimère (OPP)    
Χίμαρος, ου (ὁ/ἡ) : jeune chevreau ou jeune chèvre ; (p. ext.) chèvre (AR). 
Χίμαρρος, ου (ὁ) : Khimarros (nom d'homme – PLUT)   

 Chio* ; chio* ; χιο-  

Χιονίζω : couvrir de neige (se. Zeus – Hdt); d’où au passif : être couvert de neige (DS ; DL) . 
Χιονόβλητος, ος, ον : couvert (battu) de neige (AR).  
Χιονώδης, ης, ες : semblable à la neige, blanc cō  neige ; neigeux, couvert de neige (EUR) ; qui amène la neige.


 Chit* ; chit* ; χιτ-  

Χιτών, ῶνος (ὁ) : tunique (vêtement de dessous homme, femme) ; vêtement en gal ; vêtement de guerre, cotte, tunique (HOM ; HDT ; XEN) ; tout ce qui enveloppe : soulier (Xen) ; enceinte de pierres →  muraille (Hdt ; Xen) ; tombeau Il. 3,57 ; membrane entourant certains organes, peau de serpent, de fruit, écorce, pelure d’oignon ; balle de blé ; tissu enveloppant ; filet de pêche ; toile d’araignée ; à Rome : drapeau […] 
Χιτωνάριον, ου (τό) : Dim. de χιτών, woman's frock, Men. 727, PCair. Zen. 469 (iii BC); of men's wear, AP 11. 154 (Lucill.), Arr. Epict. 1. 25. 21; of a baby's frock, Sor. 1. 111.
Χιτωνέα : Ἄρτεμις,  voir suivant, Ath. XIV, 629 e.
Χιτώνη, ης (ἡ) : la déesse à la tunique courte : Artémis chasseresse vêtue de la tunique courte dorienne. 
Χιτώνιον, ου, (τό) : petite tunique de femme (AR. PLAT) ; –2)  iron : mauvaise petite tunique (LUC)   
Χιτωνίσκος, ου, (ὁ) : petite tunique courte, (part. pr les hoes – AR ; XEN ; PLAT) ; pièce de l’habillement des femmes (Dem).  

 Chiau* ; chiau* ; χιω-  


Χίος, ου,  (ἡ) :  l’ile de Chios (auj. Scio ou Saki-Andassi).
Χῖος, ου (adj. masc.)  [ῑ]: originaire de Chios, habitant de Chios.  
Χιών, χιόνος(ἡ) : neige ; Par ext : eau glacée (EUR).  




___________________________________________

 Chla* ; chla* ; χλα-  



*χλάδω *κέχλαδα : bouillonner (fig.) ; retentir


Χλαῖνα ης (ἡ) : manteau de dessus en laine ; couverture (voir εὐνή). 
Χλαίνη, ης (ἡ) :  ion. c. χλαῖνα
Χλανίδιον, ου (τὸ) :  dim. de χλανίς, ίδος (ἡ) : 1 manteau léger de laine fine et précieuse ;   2 couverture de laine fine pour un lit.  
Χλανιδοποιΐα, ας (ἡ) :  confection de manteaux légers
Χλανιδοποιός, οῦ (ὁ) :  fabricant de manteaux légers
Χλανίς, ίδος (ἡ) : 1 manteau léger de laine fine et précieuse ;   2 couverture de laine fine pour un lit Étym. cf. χλαῖνα
Χλανίσκιον ου (τὸ) :  dim. de χλανίς

Χλαινόω-ῶ : revêtir d’un manteau ; revêtir en gén. de, τινι
Χλαίνωμα, ατος (τὸ) :  manteau
Χλαμύδιον ου (τὸ) :  dim. de χλαμύς ; 2 cō  χλαμύς. 

Χλαμυδοειδής, ής, ές : qui ressemble à une chlamyde (STR.)
Χλαμυδουργία, ας (ἡ) :  confection d’une chlamyde ou de chlamydes  (XEN.)   
Χλαμυδουργός, ου (ὁ) :  fabricant de chlamydes

Χλαμύς, ύδος (ἡ) : chlamyde, sorte de casaque militaire sans manches ; —particul.:  casaque de cavalerie ou d’infanterie ;  casaque d’éphèbes servant dans la cavalerie ; 3 casaque de général, portée par les rois, par les acteurs tragiques ;   4) casaque de héraut ;  —rart :  vêtement de ville ; — par ext.: couverture  (ANTH. ).     <> exemples <> —  ‖ ‖ τῆς χλαμύδος ἔθιγε μόνον (PLUT.) :  il vient seulement de toucher à la chlamyde, c-à-d. d’entrer dans la classe des éphèbes ; ‖  ἐκ χλαμύδος (PLUT.) : au sortir de la classe des éphèbes.  

Χλανίδιον, ου, τό : diminutif de χλανίς. 

Χλανιδίσκιον, ου, τό : diminutif de χλανίδιον, ου, τό, diminutif de χλανίς (manteau de laine fine).
Χλανιδοποιΐα ας (ἡ) :  confection  ou commerce de manteaux légers (XEN.)   

Χλανίς, ίδος (ἡ) : manteau de laine fine et précieuse à l’usage des femmes et des élégants  (indiquants des habitudes efféminées —DEM ; portées par des vieillards —AR. )   ;  couverture de laine fine pour  un lit (PLUT) 




 Chle* ; chle* ; χλε-  



Χλευάζω : railler, se moquer ; τινά, railler qqn, tourner qqn en dérision ; τι, se moquer de qch  ▬ My railler abs. 
Χλευασία, ας (ἡ) : action de tourner en dérision, raillerie, moquerie (DEM.  ARSTT.). 
Χλευασμός, οῦ (ὁ) : raillerie ; ironie terme de rhét. ; plaisanterie.  
Χλευαστής, οῦ (ὁ) :  railleur, moqueur (ARSTT.)  
Χλεύη, ης (ἡ) :  rire moqueur, risée ; p. ext. dérision, moquerie



 Chlh* ; chlh* ; χλη-  

Χλήδης ου, ὁ, eunuch, (HSCH.)  
Χλῆδος ου (ὁ) décombres, débris, ordures  (ESCHL. fr. ) 







 Chli* ; chli* ; χλι-  

Χλιαίνω  (fut.: χλιανῶ, aor.:  ἐχλίανα et ἐχλίηνα ;  pft. inus. ) : rendre tiède, échauffer doucement, amollir par l’action d’une chaleur douce ; Pass. s’échauffer doucement Étym. χλίω

Χλιαρός, ή, όν : tiède, d’une chaleur douce (HDT ; AR ; ARSTT) ; mou efféminé (NT ; PLUT) 
Χλιδαίνομαι : s’abandonner à la mollesse (XEN). 
Χλιδανός, ή, όν : mou efféminé  (ESCH ; PLUT).  
Χλιδάω : être mou, délicat, efféminé ; s’enorgueillir de, être fier de, tirer vanité  (Dat ESCHL) ; 
Χλιδή, ῆς (ἡ) : mollesse, délicatesse ; vie molle, délices, voluptés ; (p. suite) tout ce qui évoque mollesse, parure, luxe, (part.) chevelure ; –2)   orgueil, fierté, arrogance. 
Χλίδημα, ήματος (τό) :  parure, luxe. 
Χλιδών, ῶνος (ὁ) : parure, collier, bracelet ; bracelets de chevilles.
Χλίδωσις, εως (ἡ) :  ornementation. (PLUT.).  



Χλίω : être échauffé, d’où être sensuel, efféminé ; dédaigneux, fier, orgueilleux (Eschl).  



 Chlo* ; chlo* ; χλο-  


Χλόη, ης (ἡ) : Chloé, càd la verdure ou la verdoyante (Déméter, comme protectrice des semences) Étym. χλόη  Δάφνις, ίδος (ὁ ; acc. Δάφνιν cf. Rg § 52 R. II) : Daphnis
χλόη, ης (ἡ) :  herbe naissante, pousse ou gazon d’un vert tendre Étym. cf. χλωρός ; lat. helvus, olus ou holus
Χλόος, όου (ὁ) : couleur d’un vert tendre ou jaunâtre
Χλούνης ου adj. de sign. incertaine, ép. du porc sauvage ou du sanglier, chez les poètes épq. ; selon les uns qui est dans sa verdeur (χλόη), càd jeune, robuste ; selon d’autres châtré Étym. χλόη, εὐνή
Χλοῦνις (ἡ) fleur de jeunesse, puberté ; p. ext. pubis ou sexe de l’homme
Χλοῦς, οῦ (ὁ) cō χλόος



 Chlau* ; chlau* ; χλω-  


Χλωρίς, ίδος (ἡ) : femelle du loriot (ARSTT ; EL.)  
Χλῶρις, ιδος, (acc. –ιν), ἡ : Chloris (Od. 11,281)  
Χλωρός, ά, όν : vert tendre (comme les jeunes pousses); jaune pâle ou clair; pâle; vert par opp. à sec,  frais; récent ; qui est dans toute sa force (genou encore souple  — THCR.).
Χλωρότης, ητος, (ἡ) :  couleur d’un vert pâle (PLUT.) ; couleur blême, pâleur (PLUT.) ; verdeur, fraîcheur, vigueur (PLUT.)    




__________________________________

  Chno* ; chno* ; χνο-   

Χνοάζω : avoir son premier duvet, sa première barbe ; (p. anal.) avoir (ses premiers cheveux blancs – SOPH). 
Χνοάω /  χνοῶ : 1) avoir son premier duvet, sa première barbe  2) commencer à pousser (barbe) ; 3) être couvert de duvet (fruit)  
Χνόη ης (ἡ) : écrou de fer au centre du moyeu, où s’adapte l’essieu  (ESCHL) ; bout de l’essieu dans le moyeu (SOPH) ; fig ressort qui fait mouvoir un corps (ESCHL) ; 
Χνόος-οῦς, όου-οῦ, (ὁ) : toute efflorescence, partl : –1)  écume de la mer (HOM ; HES) ; –2) poussière ; –3)   cendre ; –4)  barbe d’épi, duvet de certains fruits ; –5) premier duvet, barbe naissante (AR. ARSTT ; LUC.) ; –6)  duvet des animaux  (-ARSTT) ; –7)    teinte d’archaïsme en parlant du style (DH ; PLUT).     


 Choa* ; choa* ; χοα-  

Χόανος, ου, (ὁ) : entonnoir, creuset de fondeur, moule d’argile de fondeur  (HOM ; TH ; etc.) 

 Choe* ; choe* ; χοε-  


 Choh* ; choh* ; χοη-  

Χοή, ῆς (ἡ) : libation aux morts (≠  σπόνδη ; λοιβή  libation aux dieux (selon J. Bérard Hachette) ; écoulement, eau qui coule (SOPH) 
Χοηφόρος, ου (ὁ / ἡ) : choéphore 



 Choi* ; choi* ; χοι-  


Χοἱ crase pour  καὶ οἱ dans les inscriptions attiques (6° -5° av. J.- C.) 

Χοῖνιξ, ικος, (ἡ) : chenice, mesure de blé de quatre ou trois cotyles, c-à-d. un peu plus d’un litre ; ration de blé quotidienne pour la nourriture d’ un homme (HDT) ;  ([…]  voir Od. 19, 28) ;   morceau de fer ou de vois percé, sorte d’entrave pour les esclaves

Χοιρίδιον, ου, τό : petit cochon  
Χοῖρος, ου,  (ὁ / ἡ) : petit cochon ; cochon engraissé, porc ; sorte de poisson du Nil ; parties sexuelles de la femme (AR.) 



 Chol* ; chol* ; χολ-  

***** 

 Chola* ; chola* ; χολα-  

Χολαγωγός, ός, όν : qui fait couler ou entraîne la bile, cholagogue (GAL)
Χολάω-ῶ (slt pst) : être bilieux, ; – d’où : être fou (AR. Nuées, 833) ; être irrité ou irascible (DL. THGN)   


 Cholh* ; cholh* ; χολη-  

Χολή, ῆς (ἡ) : bile, fiel; colère, haine; vésicule biliaire; potion amère; venin de serpent; encre de seiche. 
Χοληδόχος, ος, ον :  qui contient la bile (GAL.). 

 Choli* ; choli* ; χολι-  

Χόλιξ, ικος (ἡ) : boyeau (AR.);  au pl. tripes (AR.)   


 Cholo* ; cholo* ; χολο-  

Χόλος, ου (ὁ) : bile, colère, rancune     χόλος, ου (ὁ) : bile ou fiel; (fig.) colère, haine, ressentiment; (tard.) sujet de bile ou de colère.
Χολόω-ῶ : mettre en colère, irriter ; χολόομαι-pass.:  être irrité, s’irriter ; χολόομαι-my  : s’irriter.    ///   χολόω —[ χολώσω, ἐχόλωσα; ▬ M. χολοῦμαι, χολώσομαι; ἐχολωσάμην ]—:  exciter la bile, irriter; mettre en colère ; ▬ My. s'irriter.  ‖ κεχολωμένος, η, ον : irrité, pft my pass de  χολόω-ῶ : mettre en colère 


 Cholau* ; cholw* ; χολω-  


Χολώδης, ης, ες :  I au propre :  bilieux ;  2 qui ressemble à de la bile ; II fig. irascible, (LUC.  PHILSTR.).
χολώμαι, c. χολόομαι, pass. de χολόω, NONN. D. 5, 437, 447, etc.
Χολώσεαι 2e sg. sbj. ao. Moy. épq. de χολόω.
Χολωσέμεν inf. f. Act. épq. de χολόω.
Χολωτός, ή, όν : irrité (HOM.)  




 Chond* ; chond* ; χονδ-  

Χονδράκανθος, ος, ον : with cartilaginous skeleton, epith. of the σελάχη, Arist. HA 516b15, PA 655a23.

Χονδρός, α, ον : grenu ; grossier, gros, épais.
Χόνδρος, ου (ὁ) : petit corps dur et rond, grain (de sel, d’encens, etc.) ; particul. :    1 grain de froment ou d’épeautre mondé et concassé, gruau ; tisane de gruau;    2 p. ext. froment, épeautre ; en gén. céréales dont on fait du gruau;  3 cartilage ; οἱ χόνδροι cornes naissantes des jeunes cerfs. 


 Choo* ; choo* ; χοο-  
***
 Choop* ; choop* ; χοοπ-  

Χοοπότης ου, ὁ, one who drinks whole χόες, of Dionysus, Possis 1.

 Choos* ; choos* ; χοοσ-  

1) Χόος-χοῦς et χοεύς  (gén.  Χοέως-χοῶς) : conge mesure de liquides (= 12 κοτύλαι, environ 3l. ¼)  
2) Χόος-χοῦς, χόου-χοῦ (ὁ/ἡ) : monceau de terre ; sépulture ; alluvion ; terre ou poussière (qui s'attache aux pieds ; dont est faite une créature). 

 Choor* ; choor* ; χοορ-  

Χοοφορέω carry earth, CPHerm. 127 Fr. 12 B 8 (iii AD).
Χοοφορία ἡ, carriage of earth, CPHerm. Fr. 3 B 3; cf. χωφορέω, χωφορία, PSoterichos 1.24 (AD 69), 2.20 (AD 71).



 Chor* ; chor* ; χορ-  

*******

 Chora* ; chora* ; χορα-  
Χοραγός dor. c. χορηγός.


 Chord* ; chord* ; χορδ-  

Χορδή, ῆς (ἡ) : boyau ; corde à boyau ; corde d’un instrument de musique ; au pl. intestins ou tripes ; andouille boudin ; 

 Chore* ; chore* ; χορε-  

Χορεία, ας (ἡ) : action de danser, danse (PLAT.)  ; —par anal.: mouvement du corps mesuré, réglé, après le repas  (PLUT.) ; mouvement régulier des mondes, des astres  ((PLAT. PLUT.)  ;   2 particul. danse ou chœur de jeunes filles, ronde ; danse échevelée dans les Bacchanales (PLAT.)  3 chant en chœur (AR.)  .  

Χορεῖον,  ου (τό) : lieu, aire où l’on danse   (JOS.) 
Χορεῖος, α, ον : qui concerne les chœurs, les danses ;  2 qui préside aux chœurs, aux danses ; — subst.: ὁ χορεῖος : le chorée ou le trochée ou  le tribraque.  
Χόρευμα, ατος (τὸ) : évolution d’un chœur de danse (EUR.  PLAT.)    . 
Χόρευσις, εως  (ἡ) : dancing, (PD. Pae. 6. 9, Suid. s.v. χορεῖον.
Χορευτέος, α, ον adj. verb. de χορεύω (EUR.)   
Χορευτής, οῦ (ὁ) : danseur, celui qui figure dans un chœur, choriste, choreute. 
Χορευτικός, ή, όν : qui concerne les chœurs de danse ou les choristes
Χορεῦτις, ιδος, ἡ, fem. zu χορευτής, Callim. Del. 306.

Χορεύω —[χορεύσω ; ἐχόρευσα ; κεχόρευκα ; ▬My. χορεύομαι; P. ἐχορεύθην, κεχόρευμαι  ]—:  (intr.) danser une ronde, danser en chœur ; (partc.) mener un choeur de fête, surtout aux Dionysiaques en l'honneur de Bacchus ; (tr.) fêter ou célébrer par un choeur de danses ; figurer par une danse du chœur ; remplir du bruit ou l'agitation d'un chœur ; mettre en mouvement pour un chœur ; [; – d’où Passif  : être agité, saisi d'un transport] ; ▬ My. fêter ou célébrer par un choeur; faire entendre (un cri, un chant) en dansant un chœur. 

 Chorh* ; chorh* ; χορη-  

Χορηγέω —[ fut.: χορηγήσω ; aor.: ἐχορήγησα; ▬ P. χορηγέομαι ; pft.:  κεχορήγημαι   ]—: être chef d'un chœur, conduire le chœur ;  chez les Att. : être chorège (pourvoir à l'équipement et à l'organisation d'un chœur) ;  d’où faire les frais de qqch (acc.), pourvoir aux besoins (plaisirs, dépens, caprices) de (+ dat. acc. et dat.) ;  ▬ P.  être dirigé en chœur ;  être fourni, pourvu.  ‖ abs. χορηγοῦσιν μὲν οἱ πλούσιοι, χορηγεῖται δὲ ὁ δῆμος (XEN.) : les riches pourvoient aux dépenses d’organisation des chœurs, et le peuple profite de ces dépenses ; 
 

Χορηγία, ας (ἡ) : fonction de chorège, c-à-d.: soin d’équiper et d’organiser un chœur de danse ;—d’où :  frais de cet équipement ;  frais et dépenses pour une fourniture quelconque (ARSTT.)  ; 2  — par ext.:  approvisionnement, fourniture, ressources en gén. ; —particul.:  ressources d’une armée ;  revenus d’un État ; salaires (SPT.), moyens de subsistance ; bien-être, aisance, (POL.). 


Χορηγικός, ή, όν : qui concerne le chorège ou la fonction du chorège ; ‖ χορηγικοὶ τρίποδες (PLUT.) trépieds consacrés par le chorège dont les chœurs avaient obtenu le prix. 

Χορηγός, οῦ  (ὁ) : celui qui conduit le chœur, chef d’un chœur de danse ou de musique ; celui qui conduit une troupe ou un cortège ;   chorège : celui qui fait les frais d’équipement d’un chœur ; celui qui fait la dépense d’une chose, celui qui pourvoit à, qui fournit les ressources nécessaires (dat. ) . 

 Chori* ; chori* ; χορι-  

Χορίαμβος, ου (ὁ) :   choriambe pied de quatre syllabes.   
Χορικός, ή, όν : qui concerne les chœurs, les danses (PLAT.) ; τὸ χορικόν : chœur dans les pièces de théâtre Étym. χορός
Χορικῶς, adv.: en formant un chœur (EL.) 
Χοριοειδής, ής, ές :  qui ressemble à une peau ; uvée ; méninge. 
Χόριον, ου (τὸ) :  peau, cuir ; arrière-faix ; 3 membrane remplie d’une sorte de purée préparée avec du miel et du lait, friandise, appât pour les jeunes animaux. 

 Choro* ; choro* ; χορο-  

Χοροιτυπία, ας, (ἡ) : action de frapper (la terre) en chœur, danse en chœur ; — par ext.: fête, orgie (ANTH.)    /// -ῃσιν = -αις  dat.  f. pl. 
Χοροιτύπος, ος, ον : qui frappe (la terre) en chœur ; qui danse en chœur ;  qui donne la mesure pour les chœurs, qui rythme la danse  (HH.).  
Χορός, οῦ (ὁ) : choeur, danse ; groupe. 


 Chort* ; chort* ; χορτ-  
 
Χορτάζω (f. χορτάσω;) : engraisser de fourrage ou d’herbe (acc — HÉS.) ; engraissser (acc.), bourrer (Ar.)  ; [– d’où au passif : se bourrer] ;  fig. bourrer (de coups ;  fig : rassasier ; rebattre les oreilles de ;  Post.: rassasier, nourrir en gal  (SPT.).  


Χορταῖος, α, ον : de fourrage, d’herbe ;  ‖ χορταῖος χιτών : tunique d’une étoffe à longs poils que les Silènes portaient au théâtre et qui figurait le feuillage dont ils se couvraient à l’origine. 
Χορτασία, ας (ἡ) : action d’engraisser, de rassasier (ANTH. )  ;  2 embonpoint (SPT.). 
Χόρτασμα, ατος (τὸ) : fourrage ; — par ext.:  nourriture (NT). 
Χόρτος, ου (ὁ) : lieu entouré d'arbres et de haies, enceinte (partc.) d'une cour (homér.); repaire de bête féroce ; herbe, d’où fourrage ; (bibl.) paille légère (symbole de ce qui est périssable); plante alimentaire; pâture des animaux; nourriture grossière. 

Χορτώδης, ης, ες : of grass, like grass, τροφή LXX 2 Ma. 5.27, cf. Dsc. 4.69; τὴν ὑποστάθμην, τοῦτ’ ἔστι τὰ χ. Aët. 12.55; τόποι grassy, Hippiatr. 117.


 Chorau* ; chorw* ;  χορω-  
Χορῳδέω (< ᾠδή) sing in or to a chorus, D.C. 61.19.
Χορῳδία ἡ, choral song, opp. μονῳδία, Pl. Lg. 764
Χορωφελήτης ου, Dor. χορωφελήτας, (ὁ) :  helping or cheering the chorus, κρότος Ar. Lys. 1319 (lyr., Herm. for χορωφελέτας).

 Chou* ; chou* ; χου-  



Χοῦν : amonceler ; χώσω ; ἔχωσα ; Κέχωκα.   ((χώννυμαι) : être amoncelé ; χωσθήσομαι ; ἐχώσθην ; Κέχωμαι) 

Χοῦν   acc. de χοῦς
Χοῦς χοῦ (ὁ) v. χόος

Χοῦσι   3e pl. prés. ind. de χόω 
Χουσί   dat. pl. de χόος-χοῦς

Χοὖτος   crase poét. p. καὶ οὗτος
Χοὔτω crase poét. pour καὶ οὕτω  THCR. Idyl. 2, 94. avec le chgt d’esprit. 
Χοὕτως = καὶ οὕτως.

 Choau* ; chow* ; χοω-  

Χόω/χοῦν : amonceler ; χώσω ; ἔχωσα ; Κέχωκα.   ((χώννυμαι) : être amoncelé ; χωσθήσομαι ; ἐχώσθην ; Κέχωμαι)  (comme χώννυμι seul. prés. et impf. Act. et f. Pass. 3e sg. χωσθήσεται ;amonceler de la terre ou du sable : χῶμα ou χώματα ATT faire un terrassement, une jetée ; τάφον SOPH, τύμβον EUR élever une tombe au moyen de terre amoncelée.


______________________________________



 Chra* ; chra* ; χρα-  


Χραίνω —[χραίνω ; ἔχρανα ; My. χραίνομαι ; P. ἐχράνθην  ]—: effleurer ;  (p. anal.) maculer, souiller ; (p. suite) enduire, oindre ; teindre, colorer, badigeonner ; salir, souiller ; (fig.) souiller par un forfait ; (p. suite) offenser ; ▬ My. teindre, colorer ; salir, souiller, teindre qqch à soi.  


*Χραισμέω a—[ fut.:  χραισμήσω ; aor-1.:  ἐχραίσμησα ; aor-2.: ἔχραισμον ; pft.:  inus. ]—: avec  dat.de personne et acc. rei  : être utile, secourable, porter secours à qn contre qc. (τινι, à qqn ; τι, en qch ) ;  <> exemples <> —  ‖  οὐ κορύνη οἱ ὄλεθρον χραῖσμε (Il. ) :  litt. sa massue ne lui fut d’aucun secours quant à la mort, càd ne put le préserver de la mort.  
LSJ : Tenir qc de destructeur à l’écart de qn (garantir qn de qc) avec acc. rei et dat. pers : « οὐ κορύνη οἱ ὄλεθρον χραῖσμε σιδηρείη » (Il.7.144) ; « οὐδέ τί οἱ χραισμήσει λυγρὸν ὄλεθρον »  (Il. 20.296) ; « τοῖς οὔ τις δύνατο χραισμῆσαι ὄλεθρον Τρώων » (Il.11.120)   Une seule fois avec un acc. de pers.(au lieu de l’acc. rei), « μή νύ τοι οὐ χραίσμωσιν [<με>] ἆσσον ἰόνθ᾽ »  ne me tiendra à l’écart de toi (Il.1.566-567). 
► formes    Actif . “χραισμήσει” Il.20.296, Ep. inf. “-ησέμεν” 21.316: aor. 1 Ep. 3sg. “χραίσμησε” 16.837 ; inf. “χραισμῆσαι” 11.120: used by Hom. most freq. in aor. 2, 3sg. “ἔχραισμε” 14.66, Ep. “χραῖσμε” 5.53, 7.144 ; subj. 3sg. χραίσμῃ, χραίσμῃσι, 1.28, 11.387 ; 3pl. “χραίσμωσι” 1.566 ; inf. χραισμεῖν ib.242, al.:—

Χραίσμη,  ης (ἡ) :assistance, secours. 
 



Chraau*   chraw*  chraomai* chrho*  accès direct

 
 Χράω  

Ragon §  117 
Il existe un petit nombre de verbes contractes dont le radical se termine par une voyelle longue. Ce sont qq verbes en -ήω et en -ώω.  
1°  Les verbes en ήω (*ηjω), qu’il ne faut pas confondre avec les verbes en άω.  
Ζῆν : vivre ;
Χρῆσθαι (+dat.) : se servir de   
Ψῆν : gratter 
Διψῆν : avoir soif 
Πεινῆν : avoir faim 
Ces verbes ne font que les contractions en ω et en η. Ainsi  η + ο  &  η + ω donnent ω ;  η + ε donnent η; on souscrit l’iota →  ῳ  &  ῃ.  
	Ζῆν : vivre ;  
Ind pst.: ζῶ, ζῇς, ζῇ, ζῶμεν, ζῆτε, ζῶσι(ν). 
Impft. ἔζων, ἔζης, ἔζη, ἐζῶμεν, ἐζῆτε, ἔζων ; fut. ζήσω ou ζήσομαι ; 
Aor.: ἔζησα  
Pft. ἔζηκα, pqp. ἐζήκειν. Ttf. au lieu de ἔζησα, ἔζηκα, ἐζήκειν, les Attiques emploient d’ord. les aor. :, pf. et pqp. de βιόω vivre ) ; 
Impér. ζῆ, 
Opt. ζῴην  

	Χρῆσθαι (+dat.) : se servir de 
Ind. prés.:  χρῶμαι, χρῇ, χρῆται, χρώμεθα, χρῆσθε, χρῶνται; 
Ind. fut : χρήσομαι
Impér.: χρῶ

2° Les verbes en -ώω.   ἱδρώω : suer (cf. Rg § 117)    ῥιγώω : frissonner  (cf. Rg § 117) …  


Χράω-1. —[  slt  aor-2.  3° sg ἔχραε et 2° pl. ἐχράετε  ]—: toucher – d’où →  avec sujet de personne : tomber sur, fondre sur ; 2 avec sujet de choses tomber de dessus, échoir (sort). 

Χράομαι-Χρῶμαι-my (inf.: χρῆσθαι) : se servir, de user de (avec dat.); pratiquer  —[verbe en -ηω ; inf.: χρῆσθαι ; Ind. prés.: χρῶμαι, χρῇ, χρῆται, χρώμεθα, χρῆσθε, χρῶνται ]—     
Χράω-2.  —[ χράω ; χρήσω, ἔχρησα ; My. χράομαι, χρήσομαι, ἐχρησάμην; κέχρημαι ; P. ἐχρήθην  ]—: prêter ; procurer ; ▬ My. Χράομαι (inf.: χρῆσθαι ; les contr. sont en η) : emprunter ; tirer parti de ; se servir de user de (avec dat.) ; avec double régime : se servir de (dat.)  … pour (acc.) .  ; avoir des relations avec ; traiter d'une certaine manière ; fréquenter ; ; construit avec un nom abstrait marquant l'idée d'un sentiment, d'une passion, χρῆσθαι forme une locut. équival. au verbe correspond. au subst. exprimé : χρ. ὀργῇ : se laisser aller à la colère ; χρ. ταῖς ἐπιθυμίαις, : s'abandonner à ses passions ;.  (Ind. prés.: χρῶμαι, χρῇ, χρῆται, χρώμεθα, χρῆσθε, χρῶνται;  Ind. fut : χρήσομαι ;  Impér. pst.:  χρῶ ;  Impérat.aor. : χρῆσαι : 
χρῆσαι :   impératif aor. my 2nd sg Χρῶμαι-my
χρῆσαι :   inf.  aor.  act. de Χράω






Χράω-3.  —[ χράω ; χρήσω, ἔχρησα; κέχρηκα ; Passif. ἐχρήσθην, κέχρη(σ)μαι ]—: rendre un oracle ; ▬ My. χράομαι : obtenir une réponse d'un dieu ou d'un oracle ; consulter un oracle ; ▬ P. être révélé par un oracle.



R&D
Χράομαι-my —[ inf.: χρῆσθαι ; χρήσομαι ; aor ἐχρησάμην ; κέχρημαι  ]—: employer, se servir de (avec dat.) ; avec double régime : se servir de (dat.)… pour (acc.).  
Χράομαι  —[ χρῆσθαι ; — ; ἐχρήσθην ; κέχρημαι  ]—: être employé.   
Χρῆν : rendre un oracle ; χρήσω ; ἔχρησα ; κέχρηκα
Χρῆσθαι (Moyen) : consulter l’oracle ; χρήσομαι ; ἐχρησάμην ; κέχρημαι
Χρῆσθαι* (passif) : être prédit ; — ; ἐχρήσθην ; κέχρημαι

Χράω-3 : χρήσω  ἔχρησα κέχρηκα : (oracle  et dieu) faire savoir, donner sa réponse et décision ; 
Χράομαι  Passif : être annoncé par l’oracle  
Χράομαι  Moyen  (inf.  accentué en ᾶ  →  χρᾶσθαι; fut.   χρήσομαι …)  se faire donner une réponse par un oracle ; interroger, consulter un oracle (avec D.)  
Χράω 4, 2e sg. χρῇς ou χρῆς, 3e sg. χρῇ avoir besoin ; au pf. Moy. κέχρημαι, au sens d’un prés.: οὐ πόνων κεχρήμεθα (EUR.)   nous n’avons pas besoin de ces ennuis ; au part. κεχρημένος :      1 qui a besoin : τινός, de qch ;   2 abs. qui est dans le besoin, pauvre, indigent Étym. R. Χρα, prendre, d’où avoir besoin ; cf. χρῆμα, χρῆσις…


 Chre* ; chre* ; χρε-  

Χρ

 Chrei* ; chrei* ; χρει-  

Χρεία, ας (ἡ) : usage, emploi ; service ; fonction ; sujet à traiter ; sujet de développement, lieu commun ; profit, avantage ; besoin, nécessité ; indigence.
Χρεῖος = χρέος 
Χρειώ /  Χρεώ  χρεόος  χρεοῦς (ἡ) : besoin, nécessité ; chose, affaire (Aristoph.)  Cst avec acc. de la pers qui a besoin  et gén de la chose ; avec infve; (Hom. χρειώ) 


 Chreo* ; chreo* ; χρεω-  

Χρέος, χρέεος-χρέους, τὸ : nécessité ; obligation ; dédommagement, indemnité, satisfaction ; restitution ; acquittement d’une promesse ; réalisation d'une promesse ; dette ; besoin ; utilité, intérêt ; chose   [χρέος ; dat inus. ; Acc. χρέος ; pl.  χρέεα-χρέα ; dat. inus. ; acc. χρέα ;  gén. χρεῶν duel inus. ] 


 Chrew* ; chrea* ; χρεω-  

Χρεώ :    Χρειώ /  Χρεώ,   χρεόος  χρεοῦς (ἡ) : besoin, nécessité ; chose, affaire (Aristoph.)  Cst avec acc. de la pers qui a besoin  et gén de la chose ; avec infve; (Hom. χρειώ) 
Χρεών (part. pst. n.. indécl. de χρή), avec ou sans ἐστί : on a besoin de; il faut; c'est voulu par le destin ;  χρέων / χρεόν à l’acc. abs.: quand il faut.   
Τὸ χρέων, (et ion. τό χρεόν ; subst, slt au nom. acc. et gén. τοῦ χρεων) : ce qu’il faut, ce qui doit être (HDT ; ESCHL)  la nécessité (EUR. PLAT.) ; la mort (LUCIEN).     II. à l’acc. abs. : quand il faut : χρεόν (ion.) μιν μὴ λέγειν τὸ ἐόν HDT quand il lui fallait ne pas dire ce qui était ; ὑμεῖς οὐ χρεὼν ἄρχετε THC vous commandez quand il ne le faut pas, càd sans droit ;

χρεῶν gén. pl. de χρέος. 






 Chrh*  chrh*  chrhn*    χρη-  

**** 
Χρή —[  inf.:  χρῆναι ; impft : χρῆν ou ἐχρῆν ; fut.: χρῆσται et χρήσει ; sbj : χρῇ ; opt.: χρείη ]—:  il est besoin, il est nécessaire, il faut  (ellipse fréquente de l’infinitif)  (NB. χρή est un nom-racine ; χρὴ ἦν est passé à χρῆν, etc. Bailly ; voir cf. Rg § 145).
Χρέων  part. pst. n.. indécl. de χρή : ]—: on a besoin de; il faut; c'est voulu par le destin  ; Cf. χράω 1. (NB. χρή est un nom-racine ; χρὴ ἦν est passé à χρῆν, etc. Bailly ; voir cf. Rg § 145) 
Ἐχρῆν  / χρῆν, impft sans ἄν : il faudrait, il aurait fallu  (cf. Rg § 283 ; Humbert 176)  
Syntaxe : place de φήμι, οἶμαι, δεῖ, χρή,  etc. Le verbe est souvent à l’intérieur de l’infinitive qu’il introduit.  J. Bertrand,§ 398, 3  


 Chrhe*   chrhe*; χρηε-  

Χρηέομαι in some dialects, = χρῶμαι, v. χράω² C.
Χρήεσσι v. χρέος.

 Chrhz* ; chrhz* ; χρηζ-  

Χρῄζω [1. Χρῄσω, ἔχρῃσα 2. = χράω 2] : 1. manquer de, avoir besoin de; demander, solliciter ;     2. rendre un oracle, prédire.

Χρῄζω —[ impf. ἔχρῃζον, f. χρῄσω, ao. ἔχρῃσα, pf. inus. ]—: I. manquer de, avoir besoin, gén. ; avec un inf., avoir besoin de ; abs. au part. pauvre, indigent;  II. demander, solliciter, désirer :      1 avec un rég. de ch. au gén. : τινός, qch ; ou à l’acc. avec un pron. neutre ou un adj. : ὅσον γε χρῄζεις SOPH tout ce que tu veux ; de même, avec inf. ou prop. inf.;      2 avec un rég. de pers. au gén. suivi d’un inf. : ἐχρήϊζε τῶν Ἀθηναίων προσχωρῆσαι HDT il priait les Athéniens de se rapprocher ; avec un gén. de pers. et un gén. de ch. : τῶν δ’ ἐγὼ ὑμέων χρηΐζων συνέλεξα (ὑμᾶς) HDT voici ce que je désire de vous et pourquoi je vous ai réunis ; abs. au part. χρῄζων, litt. désirant, voulant ; bienveillant, favorable ; τὸ χρῄζον EUR le désir, l’objet d’une demande.   χρῄζων, avec inf. (EUR. . Médée  1212). 

Χρῄζω seul. prés. et impf.
rendre un oracle.


 Chrhi*    chrhi*   χρηι-  
	
Χρηΐα πενία, ἢ χρήματα, Hsch. 
Χρήϊα Cret., = χρήματα, SIG 527.84 (Dreros, iii BC), cf. Hsch.
Χρηΐζω ao. inf. χρηΐσαι, part. χρηΐσας; ion. c. χρῄζω¹.
Χρηΐσκομαι (slt pst— HDT) : employer, se servir de (dat.) 
Χρηΐσσω f. ion. de χρῄζω.


 Chrhm*    chrhm*   χρημ-  

Χρῆμα, ατος (τό) : chose dont on se sert ou dont on s'occupe ; affaire ; événement, occurrence, chose ; au pl. χρήματα (τά) : biens, avoir ; argent ;  avec un gén. Sert à exprimer une réaction devant ce qui est étrange, extraordinaire, monstrueux, etc.: χρῆμα θαυμαστὸν γυναικός plut un prodige de femme ; χρῆμα χειμωνῶς hdt la tempête
‖ ὅσον τὸ χρῆμα : quelle masse de gens, quel peuple ! (Ar. Pax, 1192,  Bailly) : ὅσον est attribut ; cette expression est en gal suivie du génitif → quelle affaire que ce / cette  … 

Χρηματίζω : s’occuper d’affaires d’argent (THC) ; s’occuper d’affaires publiques, politiques, diplomatiques, traiter, négocier ; soumettre aux délibérations d’une assemblée ; donner audience (PLUT) ; donner une réponse (oracle) [– d’où → au passif : recevoir une réponse, un avis par une intervention divine (NT)] ; -  II  - être en relation, d’intérêt, de parenté etc. ; Post, depuis Polybe : prendre un titre, une qualification, se comporter en qualité de    ▬  χρηματίζομαι, my : entrer en pourparlers ; faire des affaires, partc : faire du commerce, trafiquer ; faire ses affaires, gagner de l’argent, s’enrichir ; faire payer à son profit.   
Χρηματικός, ή, όν : qui concerne l’argent
Χρημάτισις, εως, (ἡ) : action de faire des affaires pour gagner de l’argent – d’où  gain   (xen.)  
Χρηματισμός, οῦ  (ὁ) : exercice d’une charge, partc : charge de fonction publique ;  conférences, négociations (POL) ; instruction ou décision judiciaire (DS ; JOS.) ; au pl. papiers d’affaires, actes, documents (DS ; SEPT.) ; -  II  - titre qu’on prend, qualité qu’on s’attribue (DL.) ; -  III  -   action de faire des affaires pour gagner de l’argent, commerce, trafic (XEN ; PLAT.) ; par suite : gain (ISOCR ; DEM.);  -  IV  -  Réponse d’un oracle, oracle ; révélation divine (NT).   
Χρηματιστής, οῦ  (ὁ) : tout hommme qui s’occupe d’affaires d’intérêt, hoe d’affaire ou commerçant, financier  (XEN ; PLAT) ; adj. masc. d’hoe d’affaires, de commerçant (Arstt).   
Χρηματιστικός, ή, όν : qui concerne les affaires d’argent ; qui concerne les négociations ; qui concerne un oracle.   

 Chrhs*    chrhs*   χρησ-  

Χρησιμεύω : être utile à (dat.)  
Χρήσιμος, η (ou ος), ον : utile, profitable, avantageux ; utilisé, fréquenté (hdt).  
Χρησίμως : utilement, d’une manière avantageuse. 
Χρῆσθἀτέρῳ = χρῆσθαι ἑτέρῳ (AR. Pax, 253).

Χρησμολογέω : prononcer des oracles, prophétiser
Χρησμολογία, ας (ἡ) : action de rendre des oracles, prophétie  (ds. PLUT. )   
Χρησμολόγος, ος, ον : qui prononce ou rend des oracles ; qui interprète ou explique les oracles. 
Χρησμοποιός, ός, όν : qui crée des oracles (en vers) (LUC. Alex.) 

Χρησμός, οῦ (ὁ) : réponse d’un oracle ; déclaration certaine (Plut.)  

Χρησμοσύνη, ης (ἡ) : manque, besoin, indigence;  2 désir d’acquérir, désir.
Χρησμοφόρος, ος, ον :  bringing oracles, Paus. 4.9.3.
Χρησμοφύλαξ, φύλακος (ὁ) : gardien des oracles rendus. 
Χρησμῳδέω -ῶ  —[ pf. Pass. κεχρησμῴδημαι ]—:  chanter des oracles, c-à-d. : prononcer des oracles en vers ; rendre des oracles.  
Χρησμώδης, ης, ες :  oracular, Philostr. Her. 10.4; σοφία Id. VA 6.11.
Χρησμῳδός, ός, όν : qui rend (litt. chante) des oracles, qui prédit (SOPH. PLAT.). Adj et subst. 

Χρηστέος α, ον : adj. Verb. De χράομαι
Χρηστήριον, ου (τό) : lieu où réside un oracle ; oracle ; au pl. Réponse d’un oracle  -  II  - victime  offerte en sacrifice, – d’où →  sacrifice (SOPH) .   
Χρηστόκαρπος, ος,ον : qui produit de bons fruits.
Χρηστός, ή, όν : litt. qui peut servir; de bonne qualité ; honnête, honorable, noble; bénin; bon; serviable, dévoué; précieux ; bienfaisant,  secourable.
Χρηστότης, ητος (ἡ) : bonne qualité, bonté (fruits ; personnnes ; ) ; bonté de cœur ;  simplicité, naïveté (PLAT)
Χρηστῶς : bien comme il faut ; – d’où : de bonne foi, loyalement (AR) ; d’une façon salutaire, utile, pratique (HDT. AR.)   

1) Χρῆσις, εως (ἡ) : prêt; usage, emploi, (part.) Relations habituelles ou intimes; (rhét.) Exemples ou citations d'un auteur pour expliquer sa manière d'écrire, (p. suite) manière d'écrire, style; utilité;  
2) Χρῆσις, εως (ἡ) : prêt (POL) 
3) Χρῆσις, εως (ἡ) : réponse d’oracle (PD.)




 Chri* ; chri* ; χρι-  

Χρῖ = χρίει, Hsch.

 Chria* ; chria* ; χρια-  

Χρία μυρμήκων κοίτη, Hsch.

 Chrim* ; chrim* ; χριμ-  

Χρῖμα, ατος (τὸ) c. χρίσμα, (ESCHL.  ATH.). 
Χρίμπτω (aor. ἔχριμψα ; ▬ aor. pass. ἐχρίμφθην) : toucher légèrement la surface, effleurer, d'où : I tr. : 1 mener tout auprès : σύριγγα  (SOPH.. El. 721) : conduire la roue d'un char de manière à raser la borne ; d'où au pass. χρίμπτεσθαι πέλας, OD. 10, 516, s'approcher tout près  2 p. ext. s'avancer : ἐκ γενύων χριμφθεὶς γόος  (PD.. P. 12, 37) :  un gémissement étant sorti de sa bouche  II intr. s'approcher de, effleurer, dat. (EUR.) ;  abs. (A. RH).    ▬  Moy. 1 tr. mener tout auprès, approcher : τι, (EUR.) qqe ch. ; τι ποτί τι, (THCR.) :  frapper une chose contre une autre  2 intr. s'approcher de, gén. (EUR.) ; d'ord. dat. (HH.  ESCHL.  EUR.)   ➵ Ao. 3 sg. poét. χρίμψε, A. RH. 3, 1286  Étym. : cf. χρίω.


 Chris* ; chris* ; χρισ-  

Χρῖσις, εως (ἡ) : 1 action d'enduire, (ARSTT.) ; d'où onction pour consacrer, (SPT.) etc. ; 2 couche de plâtre ou de mortier, (EL.)
Χρῖσμα, ατος (τὸ) : I ce qui sert à enduire, d'où : onguent, parfum, essence, (XEN.)  ; TH. Od. 16, 27   2 graisse liquide, huile, etc. XÉN.   3 mélange de plâtre ou de chaux, plâtre, mortier, (DS.) ; (LUC.)  II action d'enduire, onction, (SPT.).   
Χριστέμπορος, ου (ὁ) : qui fait trafic du Christ, c. à d. de la religion, (Naz.  CHRYS.). 
Χριστέον, vb. de χρίω, ANTYLL. (ORIB. 2, 415 B.-Dar.) ; GEOP. 16, 4, 1.

Χριστοτρίκλινον, ου (τὸ) [ῐν] : couche sur laquelle repose le Christ, (ANTH. ). 
Χριστοφόρος, ος, ον : 1 qui a produit ou vu naître le Christ, en parl. de Bethléem, (ANTH. )     2 qui honore le Christ, (ANTH.). 







 Chriau* ; chriw* ; χριω-  

Χρίω : oindre ; χρίσω ; ἔχρισα ; (κέχρικα)  //  χρίομαι : être oint ; — ; ἐχρίσθην ; κέχριμαι
Χρίω : toucher, effleurer ; frotter, oindre, enduire ; My. se graisser ; oindre, enduire   [κέχρικα κέχριμαι  κέχρισμαι]




 Chro*  ; chroa* ; χροα-  

Χρόα, ας (ἡ) : ce qui peut être frotté ou enduit; surface d'un corps, (part.) du corps humain, d’où peau, (p. ext.) corps; couleur de la peau, teint; (mus.) sorte de mélodie. 

Χρόα : acc. sg de χρώς, χρωτός (ὁ) // χρώς  χροός  (ὁ) : surface du corps humain d’où  peau (humaine) ; ‖  locution ἐν χρῷ  + gén.: tout près de ;   chair ; membre ; corps ; teint ; carnation ; couleur ; ‖   [ Nom.: χρώς ; acc.: χρῶτα ;  gén.: χρωτός ;  dat.: χρωτί, dat. att. χρῷ ; Nom. pl. att.:  χρῶτες ]; ▬  [χρώς  χροός  (ὁ) ; datif : χροΐ ;  acc.: χρόα ;   par contract. χρω (SAPHO)]

 Chroi*  ; chroi* ; χροι-  

Χροΐ :  dat. ion. et poét. de χρώς
Χροία   ion. χροίη, poét. c. χρόα Χρόα, ας (ἡ) : ce qui peut être frotté ou enduit; surface d'un corps, (part.) du corps humain, d’où peau, (p. ext.) corps; couleur de la peau, teint; (mus.) sorte de mélodie.
Χροΐζω   toucher  (la surface de la peau) ; partager la couche de, acc.  ▬ Moy. χροΐζομαι se mettre en contact avec, toucher, τινι Étym. χρόα

 Chrom*  ; chrom* ; χρομ-  
Χρόμαδος, ου (ὁ) : frémissement ou craquement. 
Χρόμιος, ου (ὁ) : Chromios, fils de Nélée (Od. 11, 286) ; fils de Priam ; un Troyen ; un Lycien ; un autre Lycien. 

 Chron*  ; chron* ; χρον-  

Χρονίζω (intr) : passer le temps (HDT) ; durer lgtps ; tarder, être lent, temporiser, remettre différer  ; (tr) : prolonger longtemps ; tirer en longueur  ; (– d’où au passif être trainé en longueur] ; au passif : prendre del’âge, vieillir ; s’invétérer ;  durer ; être vivace.    
Χρονικός, ή, όν : qui concerne le temps ou une période de temps ; τὰ χρονικά (βίϐλια) PLUT, αἱ χρονικαί (γραφαί) LUC les chroniques, les annales. 

Χρόνιος, α, ον : qui vient après un long temps, tardif ; qui a lieu depuis longtemps, vieux, ancien ; qui dure longtemps ; qui se prolonge, qui traîne en longueur, chronique ; (plante) vivace ; qui se prolonge, prolongé.
Χρονογραφία : relation chronologique ; chroniques, annales (POL) 
Χρονογράφος, ου (ὁ) : auteur d’un ouvrage d’histoire par ordre de temps, annaliste

Χρόνος ου (ὁ)     
Χρόνος, ου (ὁ) : temps; durée; époque; âge.    
‖ διὰ χρόνου : après un certain temps // pendant un certain temps

Χρόνος, ου (ὁ) : le temps, d’où
     1 durée du temps : 
ὁ πᾶς χρόνος SOPH le temps tout entier, dans son ensemble ; 
ὁ ἄλλος χρόνος ATT le temps qui a précédé ; 
ὁ λοιπὸς χρόνος le reste du temps, le temps à venir ; 
ὁ μύριος χρόνος SOPH le temps infini ; 
ὁ πρὶν, πάρος, πρόσθεν χρόνος SOPH le temps d’auparavant, le temps passé ; 
ὁ τότε χρόνος SOPH le temps d’alors ; 
abs. χρόνος μαλάξει σε EUR le temps adoucira la douleur
2 durée de temps déterminée : 
χρόνος βίου EUR le temps de la vie ; χρόνος ἥϐης EUR le temps de la jeunesse
3 époque déterminée, moment précis : 
κατ’ ἐκεῖνον τὸν χρόνον ATT, 
τοῦτον τὸν χρόνον HDT en ce temps-là ; 
ὁ παρεληλυθὼς χρόνος ISOCR : le temps passé.   
οἱ παρελθόντες χρόνοι ISOCR : le temps passé.  
ὁ παρέων (χρόνος) HDT, ὁ νῦν παρών SOPH le temps présent ; 
ὁ μέλλων ATT l’avenir ; 
ὁ δι’ αἰῶνος χρόνος ESCHL l’existence entière ; 
παλαιὸς ἀφ’ οὗ χρόνος SOPH il y a longtemps que, litt. un long temps s’est écoulé depuis que ; 
ἀφ’ οὗ χρόνου (XEN.) : depuis le temps que, depuis que ; 
au gén. abs.: χρόνου περιϊόντος HDT le temps s’écoulant ; χρόνου προϐαίνοντος ATT le temps avançant ; ἀνὰ χρόνον HDT dans le cours du temps, après un temps ; 
διὰ χρόνου, après un certain temps, après un intervalle de temps ; διὰ τὸν χρόνον DÉM à travers le temps de la vie, à travers l’âge ; διὰ πολλοῦ χρόνου HDT, διὰ μακροῦ χρόνου HDT après un long temps ; 
χρόνος διὰ χρόνου SOPH le temps après le temps, càd les jours après les jours ; 
πολλοῦ χρόνου (XEN.) :, ἐκ πολλοῦ χρόνου HDT, ἐκ μακροῦ χρόνου SOPH depuis longtemps ; 
ἐκ τούτου τοῦ χρόνου (XEN.) :, ἐξ ἐκείνου τοῦ χρόνου ISOCR depuis ce temps ; 
ὀλίγου χρόνου HDT en peu de temps ; 
βαιοῦ κοὐχὶ μυρίου χρόνου SOPH dans un temps court et non dans un temps éloigné, càd bientôt ; 
οὐ μακροῦ χρόνου SOPH depuis peu de temps ou dans peu de temps ; 
βραχεῖ χρόνῳ ὕστερον (XEN.) : peu de temps après ; συχνῷ χρόνῳ ὕστερον (XEN.) : longtemps après ; 
Χρόνον, ἐπὶ χρόνον, pendant un certain temps ; χρόνον ἐπὶ μακρόν HDT, πολλὸν ἐπὶ χρόνον OD, πολὺν χρόνον IL, OD, οὐκ ὀλίγον χρόνον IL pendant longtemps ; ἐν χρόνῳ ESCHL dans le cours du temps ; ἐντὸς χρόνου HDT dans un certain temps ; εἰς χρόνον, pour le temps à venir, pour l’avenir, à la suite, après ; εἰς τὸ πᾶν χρόνου ESCHL pour toujours, pour tout le temps ; ἕνα χρόνον IL une fois pour toutes ; σὺν χρόνῳ ESCHL avec le temps, enfin ; παρὰ τὸν χρόνον, pendant le temps ; ὑπὸ του χρόνου, avec le temps, à force de temps, enfin ; χρόνῳ ποτέ ATT, χρόνῳ κοτέ HDT m. sign. ; τὸν λοιπὸν χρόνον ATT, τοῦ λοιποῦ χρόνου SOPH pour le reste du temps, désormais ; τοῦ χρόνου πρόσθεν SOPH avant le moment convenable ; qqf avec χρόνος s.-e.: τὸν ἔμπροσθεν (χρόνον) ATT au temps passé ; ἐν τῷ ὕστερον (χρόνῳ) ATT dans l’avenir ; τὸν ἀεί (χρόνον) SOPH pour toujours, éternellement ; ἐκ πλέονος THC depuis un plus long temps ; ἐν τῷ πρὸ τοῦ THC dans le temps avant ; ἐξ ἐκείνου (XEN.) : depuis ce temps
II. la durée de la vie, l’âge : χρόνῳ παλαιός SOPH très âgé litt. ancien par le temps ; χρόνῳ μείων SOPH moins âgé
III. partie d’une année
IV. temps, délai, retard : τὸν χρόνον αἰτιώμενοι LUC se plaignant du retard
V. t. de gramm. le temps du verbe Éty
Πολὺν χρόνον+ ἤδη : acc. de durée  + ἤδη = depuis …  


 Chroo*  ; chroo* ; χροο-  
Χροός gén. ion. et poét. de χρώς. 

 Chrot*  ; chrot* ; χροt-  
Χροτιή ἡ, late poet. form for χρώς, AP 15.35 (Theoph.)



 Chrou*  ; chrou* ; χρου-  
Χρουσοφαής Boeot. for χρυσοφαής, Corinna Supp. 1.20.
Χρούστη, ἡ, = Lat. crusta, Ann.Epigr. 1905 No.172 (Thessalonica).




 Chru*    Chrus*   chrus* ; χρυσ-  


Χρυσᾶ plur. neutre de χρυσοῦς. 
Χρῦσα ης (ἡ) : Chrysa :      1 port de Troade avec un sanctuaire d’Apollon;       2 petite île près de Lemnos (auj. Strati);      3 lieu d’Athènes. II. nom de femme  (ANTH. ) 

Χρύσαιγις, ιδος (ἡ) : à égide d’or (Athena, Bacchyl. Fr. 11.) 

Χρυσαίετος, ου (ἡ) : aigle doré ou royal  (EL.)
Χρυσαλλίς, ίδος, (ἡ) :  chrysallide de papillon (ARSTT.)   
Χρυσαμοιβός, ός, όν : qui échange de l’or ; qui échange ou change (ESCHL.  Ag.  436) 
Χρυσάμπυξ, άμπυκος (ὁ, ἡ) : au bandeau d’or ; d’un cheval : au frontal d’or. (Il. ) 
Χρυσάνθεμον, ου (τὸ) : chrysanthème (DIOSC.)   
Χρυσανθής, ής, ές :  à fleurs d’or.
Χρυσανταυγής ής, ές : aux reflets d’or.  (EUR.)   
Χρυσαορεύς, εως, (ὁ)  (adj masc) : à l’épée, ou au glaive d’or. 
Χρυσάορος, ος, ον : à l’épée, ou au glaive d’or  (HOM)
Χρυσάρματος, ος, ον : au char d’or.
Χρύσασπις, ιδος (ὁ, ἡ)  au bouclier d’or.
Χρυσαστράγαλος, ος, ον : coupe aux osselets d’or c-à-d.  aux pieds d’or   φιάλα (Sappho 170 )
Χρυσαυγέω : avoir l’éclat de l’or  (SPT.) 
Χρυσαυγής, ής, ές : qui a l’éclat de l’or. (SOPH. AR.).  
Χρυσάωρ, ορος (ὁ, ἡ) : à l’épée, ou au glaive d’or.  (ἄορ) = χρυσάορος  — HES.  PD.) ; 


Χρυσεγχής ές : à la lance d’or  (ORPH. ; θυρσεγχής Herm.).
Χρυσεῖον, ου, (τό) : mine d’or (d’ord.  au pl. — XEN).  ; atelier d’orfèvre (STR.)
Χρύσειος, η, ον : épq pour Χρύσεος ‖  χρύσεια μέταλλα : mines d’or (THC.4.105)
Χρυσ-ελεφαντ-ήλεκτρος, ος, ον : fait ou incrusté d’or, d’ivoire et de vermeil. 
Χρυσελεφάντινος [ῡ], von Gold und Elfenbein gemacht, damit ausgelegt, Schol. Ar. Pax 604; so waren die colossalen Götterstatuen des Phidias gemacht.
Χρυσένδετος, ος, ον : enchâssé dans l’or. 
Χρυσεόδμητος, ος, ον : fait litt. bâti d’or. (ESCHL.) 
Χρυσεόκυκλος, ος, ον : au cercle d’or. (soleil  EUR.)   
Χρυσεοπήνητος, ος, ον : tramé ou tissé en or, à la trame ou au tissu d’or. (EUR.)   

Χρύσεος-ους, έα-ῆ, εον-οῦν, (Att. χρυσοῦς, ῆ, οῦν) ; Épq. χρύσειος, η, ον / χρύσεος : fait en or, recouvert d’or, travaillé en or, orné, inscrusté, tissé d’or ; doré ;  à propos de tt ce qui est précieux ou  utile.   χρύσειος, η, ον : épq pour Χρύσεος
ὁ χρυσοῦς ( s.e. στατήρ) :  la pièce d’or.
LSJ : χρύσεος, η, ον, also ος, ον in AP5.30 (Antip.Thess.), Att. contr. χρυσοῦς, ῆ, οῦν IG12.358.4, etc. ; Ep. χρύσειος, η, ον: Hom. and Hes. use both χρύσεος and -ειος, χρυσῇ is dub. in Il.5.425 ; Lyr. used χρύσεος, α, ον, and this form sts. occurs in Trag. dialogue and even in Prose, as X.Ages.5.5 codd., Plu.Luc.37, Apollod.2.5.10, Ant.Lib.36.1 ; Aeol. χρύσιοςSapph.1.8, al.

Χρυσεοσάνδαλος, ος, ον : aux sandales d’or. (EUR.)   
Χρυσεόστολμος, ος, ον : aux ornements d’or.  (ESCHL.) 
Χρυσεόστολος, ος, ον : aux ornements d’or. (EUR.)   
Χρυσεόταρσος, ος,  ον : aux talonnières d’or ép. d’Hermès  (ORPH.)    
Χρυσεραστής, οῦ (ὁ) : celui qui a l’amour de l’or.

Χρύση, ης = χρῦσα port de Troade avec un temple d’Apollon ; 2 petite île près de Lemnos (Soph.) ; lieu d’Athènes (Plut.)    
Χρύση voc. de Χρύσης. 
Χρυσῆ contr. de χρυσέα, fém. de χρύσεος.
Χρυσήεις [ῡ], εσσα, εν, späte poet. Form statt χρύσεος, Orac.Sib.
Χρυσηΐς, Χρυσηΐδος (ἡ) : Chryséis, fille de Chrysès ; (καλλιπάρῃος, ος, ον : aux belles joues) ; αἱ Χρυσηΐδες ESCHL des captives comme Chryséis.



Χρυσηλάκατος, ος, ον : à la quenouille d’or ; aux flèches d’or  (Artemis ; Lêto ; …) 
Χρυσήλατος, ος, ον : dont l'or s'étend ou s'étire (sous le marteau), travaillé en or. 
Χρυσήνιος, ος, ον : aux rênes d’or (Arès)
Χρυσήρης, ης, ες : incrusté d’or.

Χρύσης, ου  (ὁ) : Chryses prêtre d’Apollon à Chrysè  

Χρυσίδιον, ου (τό) : 1 petite pièce d’or;  2 petite somme d’argent.
Χρυσίζω : être d’un jaune d’or  (ARSTT.). 
Χρύσινος, η, ον : d’or. 
Χρυσίον, ου (τό) : un peu d'or, d’où or ; tout objet en or, (part.) monnaie d'or d’où somme d'argent ; (terme de tendresse) petit trésor.
Χρυσίππειος, ος, ον : of, belonging to Chrysippus, διαλεκτική D.L. 7.180; τὰ X. his writings, Arr. Epict. 2.16.34.       Chrysippius, a plant named from its discoverer, Plin. HN 26.93.
Χρύσιππος, ου, (ὁ) : Chrysippe  
Χρυσίς, ίδος (ἡ) : objet d’or, particul. vase en or (AR.) ;  vêtement brodé d’or (LUC.) ; chaussure brodée d’or (LUC.)  


Χρυσόθρονος, ος, ον : au trône d’or, ou doré. 
Χρυσοκάρανος, ος, ον : à tête d’or.  (EUR.)  
Χρυσοκάρηνος, ος, ον, (Dor. χρυσοκάρανος) : à la tête d’or(EUR.)   
Χρυσόκαρπος ον, with golden fruit; as Subst., ivy, = κισσός, Ps.-Dsc. 2.179, Plin. HN 16.147.
Χρυσόκερας, ατος (ὁ / ἡ) : aux  cornes d’or (EUR.)      
Χρυσόκερως ως, ων ; gén. ω : aux  cornes d’or (PD.) ; en parlant de la nouvelle lune  (ANTH. ) ; aux cornes dorées (PLAT.) ; ‖  χρυσόκερως, ωτος, ὁ, ἡ, and -ως, ων, gen. –ω. 

Χρυσοκόλλα, ης (ἡ) : soudure d’or  c-à-d. borax  (ARSTT.) ; sorte de confiture de miel et de graine de lin (ATH.).   
Χρυσοκόλλητος, ος, ον : soudé avec de l’or, plaqué d’or, enrichi d’or. (EUR.  ATH.  LUC.)      
Χρυσόκολλος, ος, ον : soudé avec de l’or, plaqué d’or, enrichi d’or. (SOPH.).  
Χρυσοκομέω have golden hair, Philostr. Ep. 55. 
Χρυσοκόμη ἡ, immortelle, Helichrysum orientale, Dsc. 4.55, Plin. HN 21.50, 148.  
Χρυσοκόμης, ου (adj. m.) :  1 aux cheveux d’or  (Dionysos ; Appolon ; Eros ) ; 2 qui a des ornements d’or dans ses cheveux (iron. LUC.)  . 
Χρυσόκομος, ος, ον : aux cheveux d’or (ANTH. )  ; aux plumes d’or (HDT.).
Χρυσολογέω -ῶ : 1 ramasser ou recueillir de l’or (ANTH. )  ; 2 ne parler que d’or (LUC.).
Χρυσολόγος,  ος, ον : qui ne parle que d’or.
Χρυσόλογχος, ος, ον : à la lance d’or. (EUR.)   
Χρυσόλοφος, ος, ον : à aigrette d’or  with golden crest, B. Scol. Oxy. 2081(e) Fr. 5.7; δράκοντες Hsch. ; fem. χρυσολόφα in Ar. Lys. 344 (lyr.) as epith. of Athena. 
Χρυσολύρης (dor. χρυσολύρας) ου, adj. m. : à la lyre d’or (Apollon).

Χρυσόμαλλος ος, ον : à la toison d’or. 
Χρυσομανής, ής, ές : passionné pour l’or  (ANTH. )  
Χρυσομηλολόνθιον ου (τό) : (mon) petit scarabée d’or t. d’amitié. 


Χρυσομίτρης, ου (adj.m.) : au bandeau ou à la mitre d'or (SOPH.) ; (tard.) à la ceinture d'or (ATH.).
Χρυσόμορφος, ος, ον : représenté en or (SOPH.) ;qui a l’aspect de l’or ‖ in the likeness of gold, of Zeus descending to Danaë, S. Fr. [11
Χρυσόνωτος, ος, ον : au dos d’or, càd recouvert ou plaqué d’or. (SOPH.)

Χρυσοπάρυφος, ος, ον : à bordure d’or ‖ with border or hem of gold, Plu. Demetr. 41. 
Χρυσόπαστος, ος, ον : saupoudré d’or (TH.) ; parsemé, constellé, tacheté ou brodé d’or. (HDT.  ESCHL.  DEM.)   
Χρυσόπατρος, ος, ον : né d’une pluie d’or epith. de Perseus (cf. χρυσόγονος), Lyc. 838.
Χρυσοπέδιλος, ος, ον : aux chaussures d’or  (Hera). 
Χρυσόπεπλος, ος, ον : au voile brodé d’or (PD.)
Χρυσοπήληξ, -πήληκος (ὁ, ἡ) :  au casque d’or.  (ESCHL.) 
Χρυσοπλόκαμος, ος, ον :  aux boucles ou aux tresses d’or. (HH. Aphrod.)  
Χρυσοπλύσιον, ου (τό) : lieu où l’on lave le minerai pour trier les pépites d’or.  (STR.) 

Χρυσοποιία, ας, ἡ : art de fabriquer de l’or, alchimie (SYN.Alch.p.61b; ZOS.Alch.p.220b) .
Χρυσοποιέω-ῶ : fabriquer en or (CLEM) 
Χρυσοποιϊκή, ῆς (s.e.τέχνη) : art de faire de l’or, l’alchimie (CHRYS.)
Χρυσοποιός, οῦ  (ὁ) : ouvrier qui travaille l’or (Luc.) 
Χρυσοπόλη, ης (ἡ) : plante à fleurs rouges qui servait à éprouver l’or du Pactole.  (PLUT.) 
Χρυσόπρασος, ου (ὁ) : chrysoprase, sorte de pierre précieuse d’un vert de poireau à reflets dorés. 

Χρυσόπρυμνος ος, ον : à poupe d’or. (PLUT.)
Χρυσόπρῳρος, ος, ον : à la proue d’or  (ἀκάτιον Philostr. Im. 1.12.)
Χρυσόπτερος, ος, ον : aux ailes d’or (Iris  (HOM.   HH. ). 
Χρυσοπτέρυγος ον, = χρυσόπτερος, Μοῦσαι Him. Or. 14.37.

Χρυσόραπις (Pd. 4,316)  cō χρυσόρραπις, ιδος (m. et f.) : à la baguette d'or, à la verge d'or.
Χρυσορόης, ου (ὁ) : qui roule de l’or dans ses flots.
Χρυσόροφος, ος, ον : au toit d’or.
Χρυσόρραπις,  -άπιδος (ὁ, ἡ) : à la baguette d’or, à la verge d’or.
Χρυσορρόης / -ρόας, ου, (ὁ : qui roule de l’or dans ses flots. (Νεῖλος Supp.Epigr. 8.549.17 (Egypt, Hymn to Isis), Ath. 5.203c; cf. χρυσορόης.) ; (Dor. χρυσορρόας).  
Χρυσόρρυτος, ος, ον : qui roule de l’or dans ses flots.  (ESCHL.) 
Χρυσόρυτος, ος, ον : né de la pluie d’or  (SOPH. in Bailly)  [abrégé du Bailly : qui roule de l’or dans ses flots.]  ‖ LSJ : χρυσόρυτος ον, = χρυσόρρυτος, γοναὶ, of Perseus the son of Danaë, S. Ant. 950 (lyr.)

Χρυσός, οῦ, (ὁ) : l’or, métal précieux ; objet travaillé en or ; monnaie d’or (DEM) ; tout objet brillant ou précieux ; richesse en gal (XEN)    
Χρυσός, οῦ, (ὁ) : nom d’esclave (AR.).  
Χρυσοστέφανος ος, ον : à la couronne d’or, couronné d’or. (HES. PD. EUR.)  ) ; dont le prix est d’une couronne d’or (PD.)  
Χρυσόστομος, ος, ον : à la bouche d’or, éloquent, persuasif  (surnom du rhéteur Dion ; et de St Jean d’Antioche.) 
Χρυσόστροφος, ος, ον : dont la corde est en or tordu (arc).
Χρυσοτόκος, ος, ον : qui pond des œufs d’or (ESOPE) 
Χρυσότυπος, ος, ον :  fait d’or battu.(EUR.)   
Χρυσουργεῖον, ου (τό) : mine d’or.
Χρυσουργός, οῦ (ὁ) : qui travaille l’or, orfèvre, joaillier.
Χρυσοῦς ῆ, οῦν : v. χρύσεος.
Χρυσοφαής ής, ές : qui a l’éclat de l’or.  (EUR.)   
Χρυσοφάλαρος, ος, ον : aux harnais d’or, caparaçonné d’or. (EUR.   POL.).    
Χρυσοφανής, ής, ές : brillant comme l’or. (EL.) 
Χρυσοφεγγής, ής, ές :   qui a l’éclat de l’or. (ESCHL.) 
Χρυσόφιλος ος, ον : qui a de l’amour pour l’or. (ANTH. )  
Χρυσοφορέω -ῶ : porter des vêtements d’or ou brodés d’or, des joyaux ou parures d’or, etc. ; qui porte une cargaison d’or ; qui produit de l’or ; 
Χρυσοφόρον, ου (τό) : ambre jaune  (DIOSC.). 
Χρυσοφόρος, ος, ον : qui porte des vêtements ou des parures d’or.
Χρύσοφρυς [ῡ], υος, :  aux sourcils d’ or  (Kronos) ; dorade  
Χρυσοφύλαξ, ύλακος (ὁ, ἡ) :  gardien de l’or, gardien d’un trésor ;  ὁ χρυσοφύλαξ, trésorier.
Χρυσοχαίτης ου, adj. m. : à la chevelure d’or. (PD.  ANACR.)  

Χρυσοχάλινος, ος, ον  [ῡᾰῑ ] : au frein d’or (HDT. AR. XEN.) 
Χρυσόχειρ,  -σόχειρος (ὁ, ἡ) : aux mains (chargées) d’or, càd d’anneaux d’or.
Χρυσοχίτων, ωνος (ὁ, ἡ) :  1 à la tunique d’or (PD.) ; 2 à l’écorce d’or ou d’un jaune d’or. 
Χρυσοχοεῖον, ου (τό) : atelier de fondeur d’or, d’orfèvre.
Χρυσοχοέω : fondre l’or, travailler l’or, être orfèvre, joaillier (AR ; XEN).  proverbe : σὺ δ’ ᾤου χρυσοχοήσειν, : tu croyais que tu allais fondre de l’or ( c-à-d. faire merveille).  
Χρυσοχοϊκός ή, όν : qui concerne le travail de l’or (ARSTT.)  ; ἡ χρυσοχοϊκή  (τέχνη) : l’art de travailler l’or, l’orfèvrerie (DEM.) .
Χρυσοχόος όου (ὁ) :  1 celui qui dore les cornes des victimes; 2 fondeur d’or; 3 orfèvre.  
Χρυσόχρους, ους, ουν : de couleur d’or.
Χρυσόω —[ χρυσόω ; P. χρυσόομαι, κεχρύσωμαι  ]—: revêtir d'or, dorer. 


Χρύσωμα, ατος, (τό) : objet en or (ornement, vase) 
Χρυσωνέω -ῶ : acheter de l’or, càd donner de la monnaie d’argent en échange de monnaie d’or.

Χρυσῶπις, ώπιδος (ὁ ἡ) : 1 aux yeux ou au visage d’or;  2 p. ext. brillant d’or ; ὁ χρυσῶπις, la dorade, poisson.
Χρυσωπός ός, όν : v. χρυσῶπις. 1 aux yeux ou au visage d’or;  2 p. ext. brillant d’or
Χρυσωρυχεῖον ου (τό) : mine d’or creusée ou exploitée. (STR.) 
Χρυσωρυχέω -ῶ : creuser ou explorer une mine d’or. (EL.)  
Χρυσωρύχος ος, ον : qui creuse ou exploite une mine d’or. 
Χρύσωσις, εως (ἡ) : action de dorer 
Χρυσωτής, οῦ  (ὁ) : doreur (PLUT)  
Χρυσωτός ή, όν : doré  (ATH.). 
Χρυσώψ, ῶπος (ὁ, ἡ) : doré, brillant comme de l’or ( θύρσος Eur. Ba. 553).


 Chrau* ; chrau* ;   chrw*    χρω-  

Χρῶ   contr. p. χράου, impér. prés. de χράομαι 

χρῷ   dat. att. de χρώς

 Chrauz* ; chrauz* ;  chrwz*  χρωζ-  

Χρῴζω  —[ fut.:  χρώσω ; aor.: ἔχρωσα ;  pft. inus. ▬ Pass. aor. :  ἐχρώσθην, pf. κέχρωσμαι ]—: 1 toucher la surface d’un corps ou toucher de son corps ((EUR.)  ; teindre, colorer Moy. χρῴζομαι teindre, colorer Étym. χρώς



 Chraum* ; chraum* ;   chrwm* χρωμ-  

Χρῶμα, ατος (τό) : surface d’un corps, —particul.: peau (humaine) ; carnation ; couleur naturelle ou artificielle —d’où : couleur pour la teinture, particul. fard ; coloris, couleur  (du style (D.H) ; ornement du style (PLAT.) ;  —fig.:. t. de mus.: modulation, —d’où : mélodie, air,  ; — particul.:  genre de composition où l’on procède par demi-tons, musique chromatique ; couleur, càd qualité du caractère (PLUT. ;  cf. franç. « il est bon teint »)  . 

Χρωματίζω  (tr.) :  colorer, teindre 
Χρωματικός ή, όν :  qui concerne les ornements du discours ;  qui concerne la chromatique (D.H)  v. χρῶμα (D.H)  ; τὸ Χρωματικόν la chromatique (PLUT.) .  
Χρωμάτιον ου (τὸ) couleur ; —fig.:. en parl. du style
Χρώμενος : avec (part. apposé au sjt cf. Rg § 355) 


 Chraun* ; chraun* ;    chrwn*    χρων-  
	
Χρώννυμι slt. pst. : colorer, teindre  (PLUT.   LUC.)  
Χρωννύω = χρῴζω, Alex.Aphr. in de An. 45.16, Lib. Decl. 7.7.
Χρωννύω = χρώννυμι.


 Chraus* ; chraus* ;   chrws*    χρωσ-  

Χρώς, χρωτός (ὁ) // χρώς  χροός  (ὁ) : surface du corps humain d’où  peau (humaine) ; chair (Il. ) ; membres (D.H)  ; corps (Il. ) ; —particul.: parties charnues du corps (Od. 19,204)  ;  couleur du corps ; teint ; carnation ;  couleur en gal  (ESCHL.)   ‖  locution ἐν χρῷ  + gén.: tout près de ;     <>  Déclinaison  [ Nom.: χρώς ; acc.: χρῶτα ;  gén.: χρωτός ;  dat.: χρωτί, dat. att. χρῷ ; Nom. pl. att.:  χρῶτες ]; ▬  [ Nom.: χρώς ;  acc.: χρόα ; gén.: χροός   ; datif : χροΐ ; Dat.  par contract. χρῷ (SAPHO, fr. 2,10)]


Χρῶσις, εως, ἡ, colouring, tinting, Dsc. 5.112, Poll. 7.169, PLeid. X. 15B. ; χ. λαμβάνειν Epicur. Ep.

 Chraut* ; chraut* ;   chrwt*    χρωτ-  

Χρωτίδιον τό, Dim. of χρώς, Cratin. 302 (troch.).
Χρωτίζω :  colorer, teindre (PLUT.) ;  ▬ Moy. χρωτίζομαι : colorer pour soi (AR.), se donner une teinture (de qch), se mettre à étudier qc. 



__________________________________

 Chud* ; chud* ; χυδ-  

Χύδην : I  en versant, en répandant ; II. à profusion, abondamment pleinement (ANTH) ; 2) confusément pêle-mêle, sans ordre (PLAT) ; à l’abandon, d’une manière relâchée, d’où en prose (soluta oratio).    




 Chul* ; chul* ; χυλ-  

Χυλός, οῦ,  (ὁ) : suc, jus, sève, sérosité, chyle ; sirop, tisane, décotion ; goût saveur ; fig le suc (de l’amitié —AR.)



 Chum* ; chum* ; χυμ-  

Χύμα ατος  (τό) : flux ; affluence ; épanchment d’un liquide (ou χῦμα)
Χυμεῖα ας (ἡ) : mélange de plusieurs sucs  
Χυμός, οῦ (ὁ) : qualité de ce qui est liquide, ou en fusion →  mollesse, élasticité, malléabilité (SOPH) ; suc ; […]  





 Chus* ; chus* ; χυσ-  

Χύσις εως (ἡ) : action de faire fondre (SEXT) ; action de verser, de répandre ; effusion épanchement (de liquides) ; par suite abondance de chair ; de biens ; écoulement du temps ; diffusion d’une épidémie. 


 Chut* ; chut* ; χυτ-  


Χύτρα ας (ἡ) : vase d’argile, pot de terre, marmite (AR)  […] 
Χυτρίδιον, ου : diminutif de χυτρίς (-ίδος (ἡ), [ῐδ] : vase de terre, marmite).  
Χυτρίς, ίδος (ἡ), [ῐδ] :  vase de terre, marmite.  


___________________________________________

 Chau* ; chw* ; χω-  

****

Χὠ = καὶ  ὁ (AR. Pax, 406,  THCR.)     
Χᾠ = καὶ  οἱ   

Χὠκ = καὶ  ὁ ἐκ (THCR.)


 Chaul*      chwl*      χωλ-  

Χωλαίνω (aor pass : ἐχωλάνθην) : –1) tr : rendre boiteux, d’où au passif devenir boiteux, boiter (SPT.) ; –2) intr : être boiteux (PLAT). 
Χώλανσις εως (ἡ) : claudication (EPICT, Enchiridion, 9)  
Χωλεύω : –1) intr : être boiteux, boiter (HOM ; XEN) ; fig être imparfait (THEM) ; 2) tr : rendre boiteux, estropier (HPC ; SEXT) ; et au pass. boiter, être estropié (LUC) ; fig. en parlant des âmes (PLAT). 
Χωλίαμβος, ου (ὁ) : : choliambe (vers iambique boiteux, parce que terminé par un spondée – D.PHAL) 
Χωλόποιός, ός, όν : faiseur de boiteux (AR. Ran)
Χωλός, ή, όν : –1) boiteux ; (p. anal.) manchot, estropié de la main (HPC) ; –2) dont l'esprit cloche, infirme d'esprit (PLAT) ; –3) en gal : mal équilibré, instable, chancelant (nature, pouvoir  –XEN ; PLAT ; PLUT, etc.) ; –4)  (rhét.) boiteux (période dont le second membre est trop court– D.PHAL) ; –5)  (métrique) qui n'est pas sur ses pieds, boiteux (D.PHAL). 
Χωλότης, ητος, (ἡ) : claudication (PLUT) ; par analogie  en métrique (ATH) 
Χωλόω : rendre boiteux (HPC) 
Χώλωμα, ατος, (τό) : claudication  (HPC)
Χώλωσις, εως, (ἡ) : claudication  (HPC)




 Chaum* ; chwm* ; χωμ-  


Χῶμα, ατος, (τό) : tout amas de terre, -  I  -  terrassement terrasse –1) pour se défendre contre l’ennemi  (HDT ; POL ; PLUT) –2)  terrasse d’approche pour assiéger une ville (HDT) ; -  II  -  toute jetée, môle (mer) ; 2) digue (fleuve) ; 3) toute élévation de terre naturelle : atterrissement, dune, promontoire (ESCHL PLAT. PLUT.) ; 4) tumulus, tombeau, tombe (HDT ; ESCHL ; EUR ; .PLAT) ; –5)  terre amassée au bord d’un trou de la  plantation des arbres, afin de l’y rejeter  (TH.) ; –6)  Monceau de ruines, décombres (SPT.).           

 Chaun* ; chwn* ; χων-  

Χωνεία, ας,  (ἡ) : fonte d’un métal (POL.) 
Χωνεύσις, εως (ἡ — SPT.) :  cō  Χωνεία, ας,  (ἡ) :  fonte d’un métal 
Χωνεύω : fondre dans le creuset, fondre un métal (POL.   PLAT.) ;  fabriquer avec un métal fondu  

(Χώννυμαι) : être amoncelé ; χωσθήσομαι ; ἐχώσθην ; κέχωμαι




 Chauo* ; chwo* ; χωο-  

Χώομαι, fut. Χώσομαι  aor. ἐχωσάμην, pft inus  (impér. épq.  χώεο, impf. épq : être irrité ou mécontent ; se fâcher, se mettre  en colère. 
Contre qn avec  dat. /  gén/ 
rart  περί τινος (Il) /  rart avec  περί τινι (HH, Merc.) : 
Avec acc. de cause slt dans la phrase : μή μοι τόδε χώεο» : ne t’irrite pas contre moi à cause de cela (Od.). 
Rart avec ὅτι : de ce que  


  
 Chaur* ; chwr* ; χωρ-  
****
 Chaura* ; chwra* ; χωρα-  

Χώρα, ας (ἡ) : espace, intervalle ; emplacement ; place ; rang ; poste ; position dans la vie, situation sociale ; pays, contrée ; patrie ;  sol, terre, campagne ;  bien de campagne. 

ὀλίγῃ ἐνὶ χώρῃ IL dans un petit espace ;
ἐν χώρᾳ εἶναι PLUT être à une place ; 
κατὰ χώραν ἔχειν, se tenir à sa place, demeurer en repos, ou laisser qch en place ; 
κατὰ χώραν μένειν HDT rester à sa place ;
χώραν ἔχειν (XEN.) : occuper son poste ; ἐν χώρᾳ πίπτειν XÉN tomber à son poste ; ἐν χώρᾳ θανεῖν XÉN mourir à son poste ; χώραν λείπειν THC ou προλείπειν THC abandonner son poste ;
χώραν ἔντιμον ἔχειν XÉN avoir une situation honorable ; ἐν μισθοφόρου χώρᾳ εἶναι XÉN être au rang d’un mercenaire ; ἐν ἀνδραπόδων χώρᾳ εἶναι XÉN être réduit au rang des esclaves ; ἐν οὐδεμιᾷ χώρᾳ εἶναι XÉN n’avoir aucun rang, être considéré comme rien ;
ἡ χώρη ἡ Ἀττική HDT le territoire de l’Attique, l’Attique ; οἱ κατὰ χώραν ATT les habitants du pays ; 

Χώραυλος ον, (< αὐλή) dwelling in the country, Suid.
Χωραφιαῖος α, ον, belonging to a small farm, Hdn. Epim. 152.
Χωράφιον τό, Dim. of χώρα, small farm, Thphr. Fr. 171.7; gloss on βλάστημα, Sch. E. Hec. 1204

 Chaure* ; chwre* ; χωρε-  

Χωρεπίσκοπος ὁ, country-bishop, i.e. coadjutor or suffragan-bishop, Supp.Epigr. 8.21.3 (Palestine, vi AD), etc.

Χωρέω-ῶ —[χωρέω ; fut.:  χωρήσομαι, rar. χωρήσω ;  aor :  ἐχώρησα, pft. : κεχώρηκα ; ]—:  (intr.) : faire place, s’éloigner ; se retirer ; se déplacer ; s'avancer ; marcher contre qn. ; en venir à  (tr.) : faire des progrès ; aboutir ; être assez grand pour contenir  (R&D Dans les composés on trouve tout aussi bien προσχωρήσω  et  προσχωρήσομαι  etc..) 
χωρέω -ῶ : f. χωρήσομαι, rar. χωρήσω, ao. ἐχώρησα, pf. κεχώρηκα ;
(A. intr.) I. faire place, se retirer ; πάλιν αὖτις χωρεῖν (Il. ) πάλιν χωρεῖν (XEN.)   se retirer en arrière, retourner sur ses pas, reculer, s’éloigner de, gén., ou ἀπό ou ἔκ τινος ; rar. avec un dat. de pers. : τινι, se retirer devant qqn ;    II. changer de place, se déplacer, d’où   1 s’avancer en parl. de pers. : ἀλλὰ χωρῶμεν (SOPH.) : eh bien ! allons ! ; χωρεῖν ἐπί τινα ou ἐπί τι, πρός τινα, πρός τι, ὥς τινα ; s’avancer, d’où aller auprès de qqn ou de qch ; ἐς ναῦν (ESCHL.) : monter sur un navire ; εἰς ὅπλα ou εἰς τὰ ὅπλα (PLUT.) : courir aux armes, d’où prendre les armes ; avec idée d’hostilité πρός τινα, s’avancer ou marcher contre qqn : χ. ὁμόσε (THC.) : courir à l’ennemi ; fig. πρὸς ἔργον (SOPH.) en venir à l’action ; πρὸς ξύμβασιν (THC.) : en venir à un accommodement ; en parl. de ch. χωρεῖ τὸ ὕδωρ (XEN.) : l’eau s’avance, gagne du terrain ; χωρεῖν δι’ ἀσπίδων (XEN.) : pénétrer à travers les boucliers en parl. de traits ; νὺξ ἐχώρει (ESCHL.) : la nuit s’avançait ; de même en parl. de ch. (eau, sueur, larmes) qui coulent ἐχώρει τὰ δάκρυα (PLAT.) mes larmes coulaient  ; ἡ φότις κεχωήκεε (HDT.) : le bruit s’était répandu ; διὰ πάντων χωρεῖν (PLUT.) : circuler dans toutes les bouches en parl. d’un nom ;        II, 2 avancer, faire des progrès, aboutir : εὖ χωρεῖν ATT ou εὐτυχέως χωρεῖν HDT bien marcher, bien réussir ; χ. εἰς τὸ πρόσω τῆς τέχνης ÉL faire des progrès dans un art ; abs. aboutir, réussir ; en parl. d’un oracle s’accomplir ;        II,  3 aller çà et là ; aller ;
(B. tr) avoir un espace suffisant pour contenir, acc. ; χ. δύο μεδίμνους LUC contenir deux médimnes ; ξυνελθόντας THC une troupe (d’hommes, de fuyards, etc.) venus ensemble.
Étym. χώρα.



 Chauri* ; chwri* ; χωρι-  

Χωρίζω – 1 :  mettre en place, placer, XÉN. An. 6, 5, 11 

Χωρίζω – 2  —[ χωρίζω ; fut.: -ίσω, fut. att. χωριῶ ; aor  ἐχώρισα ;  ▬ Passif :  aor. ἐχωρίσθην ; pft.: κεχώρισμαι  ]—:  séparer ; ▬ Passif :  être éloigné ; se séparer, s'éloigner ; au pft passif être différent ( de  avec gén.)  .    I séparer, abs. PLAT. Leg. 663 a ; avec l'acc. μνῆμα χ. EUR. Suppl. 937, élever un tombeau à part ; χ. τοὺς... καὶ τούς, PLAT. Leg. 802 d, séparer les uns et les autres ; χ. τί τινος, PLAT. Phil. 55 e, etc., séparer qqe ch. de qqe ch. ; ἀπὸ τοῦ σώματος τὴν ψυχήν, PLAT. Phæd. 67 c, l'âme du corps ; οἱ χωρίζοντες, GRAMM. les partisans de la séparation, c. à d. ceux qui attribuaient l'Iliade et l'Odyssée à deux poètes différents   II au pass. être séparé, se séparer, d'où aux temps passés (ao et pf.) : 1 être écarté, éloigné de, gén. HOR. 1, 140 ; EUR. I.T. 596, 1002 ; PLAT. Pol. 273 c, etc. 2 se séparer, s'éloigner, POL. 3, 94, 9 ; 10, 17, 6 ; SPT. 2 Macc. 10, 19 ; ἀπό τινος, PLAT. Phæd. 97 b, Pol. 268 c, etc. de qqn ou de qqe ch. ; particul. en parl. d'une femme divorcée, POL. 32, 12, 6 ; ἐκ τοῦ χάρακος, POL. 3, 90, 2, quitter le retranchement ; πρός τινα, SPT. 1 Par. 12, 8, s'éloigner pour aller trouver qqn ; de même avec εἰς et l'acc. POL. 5, 2, 8, etc. ; ἐπί et le gén. POL. 33, 10, 8 ; fig. se détacher de qqn, rompre avec qqn, POL. 5, 111, 2 ; au pf. être différent, se distinguer : τινος, de qqn, HDT. 1, 140 ; ou de qqe ch. HDT. 1, 172 ; 2, 91 ; τινι, HDT. 4, 28 ; ou ἀπό τινος, ISOCR. 306 a, de qqn 
3 se tenir loin de, s'abstenir de, être étranger à, gén. PLAT. Leg. 663 a, etc. ; POL. 39, 1, 1, etc. 
➵ Pf. pass. 3 pl. ion. κεχωρίδαται, HDT. 1, 140, 151 




Χωρίον, ου (τό) : place, emplacement ; (géom.) surface, aire ; marché ; place-forte ; contrée, pays ; fonds de terre, domaine campagnard, (part.) champ, jardin ; passage d'auteur ; période d'histoire ; arrière-faix ; 

Χωρίς : adv et prép. avec gén. : à part ; séparément de ; à l’écart de ; χωρίς τινος = ἀπό τινος, loin de qqn ou de qch ;  sans ( gén.) ; à l’exception de (Gén.) excepté,  au commencement d’une  II.  différemment. 
I.  
Χωρὶς εἶναι : être séparé  (XEN.)  
Χωρὶς μὲν …, χωρὶς δέ : d’un côté …, de l’autre ; 
Χωρὶς οἰκεῖν : habiter à part (DEM.)  
Χωρὶς ποιεῖν : distinguer (ISOCR.) 
Χωρίς τινι διδόναι ou πορεῖν : donner qch à qqn en particulier (HOM.)  
ἡ ψυχὴ χωρὶς τοῦ σώματος (PLAT.) : l’âme séparément du corps.  
Χωρὶς ἀνθρώπων : à l’écart des hommes, loin des hommes
Χωρὶς τούτων, à part cela, outre cela ; 
Χωρὶς ἡ ὁκόσαι (HDT.) : excepté toutes celles qui ; 
Χωρὶς ἤ, Χωρὶς ὅτι, Χωρὶς ἢ ὅτι : excepté que ; 
Χωρὶς εἰ μή, Χωρὶς ἂν μή : excepté si, à moins que, etc.
II. différemment : Χωρὶς τό τ' εἶναι καὶ τὸ μὴ νομίζεται : (EUR.)  être ou n’être pas sont réputés choses différentes ; 
Χωρὶς τά τ' εἰπεῖν πολλὰ καὶ τὰ καίρια : (SOPH.) parler beaucoup et à propos sont choses différentes.




 Chauro* ; chwro* ; χωρο-  
Χῶρος, ου (ὁ) : espace, d’où intervalle entre des objets isolés ; emplacement, lieu ; pays, région, contrée ; campagne (p. opp. à la ville), (part.) bien campagnard




  
 Chaus* ; chaus* ; χωσ-  


Χὠς = καὶ ὡς (THCR.)

Χῶσις, εως (ἡ) : action de faire un terrassement part. construire une digue, une jetée  (THC.) ; zction de combler un port (THC.)     
Χὤστις = καὶ ὅστις

__________________________

  



Psi* /  ψ-  Ψ  - ψ



R





 Psath* psath* ψαθ-   

Ψαθυρός, ά, όν : sans consistance ;  fragile, frêle, mince ;  friable, cassant ; qui cède sous la pression par opp. à  γλισχρός (ARSTT)  


 Psai* psai* ψαι-   

Ψαίρω (intr) : être légèrement agité, remuer doucement (HPC) ;  faire un bruit léger (LUC.) ; (tr) : toucher légèrement, effleurer, raser (Eschl. Pr. 394).   
Ψαιστός, ή, όν : coupé en menu morceaux ;   ψαιστὴ μάζα (HPC.) : gâteau d’orge, d’huile et de miel ;  Subst. τὸ ψαιστόν (s.e. πότανον ou πέμμα— AR. ), d’ord. au pl. τὰ ψαιστά : gâteau identique pour les sacrifices.   



 Psak* psak* ψακ-   



Ψακάζω : tomber en pluie fine (AR.) ; fig. impers. […]  ; mouiller d’une pluie fine  ; – d’où : mouiller profondément, détremper (ARSTT.). 
Ψακάς, άδος, (ἡ) : toute chose menue ;  part. grain, miette, parcelle ;  goutte de pluie (ARSTT) ; de sang ; petite pluie fine

 Psal* psal* ψαλ-   


Ψάλιον, ου, τό  [ᾰ] : gourmette de frein ; – d’où : frein, mors ; — par ext.: chaîne, line (ESCHL. Pr. 54.)   
Ψάλλω —[ ψάλλω ; ψαλῶ ; ἔψηλα, post. ἔψαλα ; ἔψαλκα  ]—: faire vibrer ; jouer d'un instrument (avec les doigts). 
Ψαλμός, οῦ (ὁ) : action de tendre la corde d’un arc ; action de faire vibre les cordes d’un instrument de musique ; -  II  -  air joué sur la lyre avec ou sans accompagnement de chant (ESCHL) ; —particul. : psaume (SPT.) ; instrument à cordes, lyre  (SPT ; et p-ê  PLUT). 
Ψαλμῳδία : action dechanter ens’accompagnant de la harpe  (Arstd) ;  chant ou composition de psaumes (Naz.).  
Ψαλτήριον, ου, (τό) : instrument à corde, sorte de harpe, 
Ψαλτρία, ας, (ἡ) : joueuse de lyre ou de harpe (PLAT)  




 Psam* psam* ψαμ-   

Ψάμαθος, ου  (ἡ) : sable (du bord de mer) ; au pl. grains de sables (= innombrable)  ; rivage, dune ; 
Ψαμμοειδής, ής, ές : qui ressemble à du sable (HPC) 
Ψάμμος, ου (ἡ) : sable ; pour marquer une quantité infinie ; une chose sans valeur…).
Ψαμμώδης, ης, ες : plein de sable (HDT) ;  τὰ ψαμμώδη : dépôts sablonneux dans l’urine (HPC) 



 Psar* psar* ψαρ-   

Ψάρ, ψαρός  (ὁ) : étourneau, oiseau   (ion et épq ψήρ) 




 Psaau* psaw* ψαω-   


Ψάω/  ψῆν ; ψήσω ; ἔψησα ; — : racler   // ψῆσθαι ; — ; — ; ἔψηγμαι : être raclé 
Ψάω-ῶ —[ inf. ψῆν ;  fut.:  ψήσω ; aor.:  ἔψησα ; ▬  pass. ao. non att. ἐψήθην et ἐψήσθην, pf. non att. ἔψημαι et ἔψησμαι) : 1 tr. gratter, racler, d'où frotter, essuyer, (A. RH.) ;  2 intr. s'en aller en poussière, se dissoudre, (SOPH.) ;   ➵ Les contr. de αε sont en η : prés. ind. 2 et 3 sg. ψῇς, ψῇ ; inf. ψῆν; aux ao. et pf. pass. les Att. emploient ἐψήχθην et ἔψηγμαι, de ψήχω. Ce mot est surt. usité dans les cps. 





 Pseg* pseg* ψεγ-   


Ψέγω —[ fut.: ψέξω ; aor.: ἔψεξα ; ▬ P. ἔψεγμαι  ]—:  blâmer. τινά, qqn ; τι, qch ; τινα ἐπί τινι, blâmer qqn de qch ; τινί τι, reprocher qch à qqn ; ψ. τινά τι, m. sign.  







 Psek* psek* ψεκ-   

Ψέκτης, ου  (ὁ) : celui qui blâme, censeur, critique, détracteur (HPC.  PLAT.). 
Ψεκτικός, ή, όν : enclin à blâmer
Ψεκτός, ή,  όν : blâmable (PLAT. ARSTT.) 


 Psel* psel* ψελ-   

J
Ψέλιον, ου (τὸ) ; mieux que ψέλλιον :  anneau pour parure ; particul. : 1 anneau pour les bras, bracelet ; 2 anneau pour les jambes.  Syn. ἀμφιδέαι, βραχιονιστήρ, κρίκος, περιβραχιόνιον, περίχειρον, σφιγγίον.

Ψελιοφόρος, ος, ον :  qui porte des bracelets. (HDT.)  
Ψελιόω -ῶ : entourer comme d’un collier. ▬ My  put on an armlet, ψελιουμένη subject of statue by Praxiteles, Plin. HN 34.70.

Ψελλίζω seul. prés. :  mal prononcer. ▬ My Ψελλίζομαι :  mal prononcer . (PLAT.)  avec acc. (langue grecque) balbutier le grec ; —fig. :  parler ou s’expliquer d’une manière embarrassée ou obscure (ARSTT.) ; —par anal. : être hésitant, incertain (marche HLD.) ; être gauche,embarrassé (PHILSTR.)   . 
Ψέλλιον v. ψέλιον.
Ψελλισμός οῦ (ὁ) :  1 défaut de prononciation qui empêche d’articuler nettement certains sons;  2 p. anal. caractère indécis d’un mal à son début. 
Ψελλός, ή, όν :  1 qui prononce mal certains sons ;  2 mal articulé, obscur, inintelligible.
Ψελλότης, ητος (ἡ) : défaut de celui qui prononce mal certains sons.





 Pseu* pseu* ψευ-   

Ε
ρ
Ψευδής, ής, ές : menteur, trompeur; erroné; abusé. 
Ψευδολόγος, ος, ον : qui parle faussement, menteur (AR.) 
Ψευδομαρτυρία, ας, (ἡ) : faux témoignage (part. en justice) 
Ψεῦδος, ους (τὸ) : mensonge; fausseté ; erreur (PLAT.) ; pieux mensonge (pour rassurer —XEN) ; invention poétique (PD., au pl. HOM.) ;  action déguisée, trompeuse (HOM.), part. ruse de guerre ; – d’où en gal : tromperie, fraude ; au pl. pustules sur le nez (signe de mensonge !)    NB. Chez Platon ἀληθὲς, adj. s’oppose assez svt à ψεῦδος nom (Plat. Apol. 34 — LSJ). 
Ψεύδω :—[ ψεύσω, ἔψευσα, ἔψευκα ]—: tromper ; ▬  M. Ψεύδομαι-my  —[ fut.: ψεύσομαι ; aor.: ἔψευσάμην ; pft.: ἔψευσμαι ]—: mentir  ;  ▬ P. Ψεύδομαι  —[ ψευσθήσομαι, ψεύσομαι, ἐψεύσθην, ἔψευσμαι  ]—: être trompé; se tromper   . 

Ψεύδω           Ψεύδω —[ fut.: ψεύσω ;  aor.: ἔψευσα ;  pft.: ἔψευκα ]—: tromper : τινά, qqn ; τινά τινος  ou τινά τι)  tromper qn. dans (attente, espoir)    II. convaincre d’erreur ou de mensonge : ψεύδει ἡ ἐπίνοια τὴν γνώμην SOPH la réflexion dément la première pensée, càd fait faire ce qu’on avait résolu de ne pas faire.  
Ψεύδομαι ▬ Pass.    Ψεύδομαι-pass. —[ fut.: ψευσθήσομαι, qqf ψεύσομαι ; aor.: ἑψεύσθην ;  pft. ἔψευσμαι  ▬ Pass.: 1 être trompé : τῆς ἐλπίδος (HDT.)  dans son espérance ;   2 se tromper (avec gén. : en, dans, sur qc.) ;  τι ψεύδεσθαι, se tromper en qch ; πολλὰ ψεύδεσθαι.  (Att.) se tromper en beaucoup de choses ou grandement ; avec le dat.: ψευσθῆναι γνώμῃ (HDT.) : s’être trompé dans son dessein ; ἔν τινι, περί τινος, se tromper en qch ou au sujet de qch

Ψεύδομαι   Ψεύδομαι- my —[ fut.: ψεύσομαι ; aor.: ἐψευσάμην ;  pft. ἔψευσμαι ]—: tromper dans son intérêt ou en ce qui vous regarde ; d’où  I. mentir : πρός τινα, dire un mensonge à qqn ; ψεύδεσθαι avec un acc. de ch. 1):  mentir à, manquer à, trahir, faire mentir  (serments, promesses,alliance,menaces)  [—d’où au Pass. ψευσθεῖσα ὑπόσχεσις (THC.) : promesse à laquelle on a manqué ; abs. ψεύδεσθαι (EUR.) :  manquer à sa parole ; ψεύδεσθαι avec un acc. de ch.2) : supposer faussement, inventer, imaginer  [—d’où au Pass. ἐψευσμέναι ἀγγελίαι (THC.) : nouvelles mensongères] ; avec un inf. prétendre faussement (PLUT.) ; II. tromper : τινά, qqn ; τινά τι, qqn en qch. 




Ψεῦσμα, ατος, τό : mensonge, tromperie (PLAT.)
Ψεύστης, ου  (ὁ) : menteur, trompeur ; mensonger.





 Pshg* pshg* ψηγ-   

Ψῆγμα, ατος, τό : ce qu’on enlève en grattant ; rognure, raclure ; paillette, poussière    




 Pshl* pshl* ψηλ-   


Ψηλαφάω : tâter dans l’obscurité, tâtonner ; démêler par tâtonnement (acc. AR. Pax, 691) ; chercher à tâtons ; tâter doucement, caresser, flatter (XEN). 



 Pshf*  pshf*  ψηφ-   

****

 Pshfh*  pshfh*  ψηφη-   


Ψηφηδακέω, v. l. für ψήφῳ δακεῖν Ar. Ach. 334, die Schäf. billigt, durch Stimmtäfelchen bei gerichtlichen Untersuchungen kränken, verurtheilen.



 Pshfi*  pshfi*  ψηφι-   

Ψηφίζω —[ fut.:  ψηφίσω, fut. att. : ψηφιῶ ; aor.: ἐψήφισα;  ▬ M. fut.:  ψηφιοῦμαι, aor.:  ἐψηφισάμην; P. ψηφισθήσομαι, ἐψηφίσθην, ἐψήφισμαι  ]—:  compter, voter avec des cailloux; décider ou attribuer par un vote ; (‖ ψ.  δίκην κατά τινος (SOPH.) : voter une condamnation contre qqn, càd condamner qqn par un vote)   ▬ M. ψηφίζομαι-my (fut. ψηφιοῦμαι ; aor.:  ἐψηφισάμην) : déposer son caillou (pour voter) —d’où : voter (τινι, pour qqn); déposer son vote en faveur de qn. ; décider par vote (τι) décider, déclarer ou attribuer par un vote : τι, qch (la paix, la guerre, etc.) ; τινι ψ. θεόν (PLUT.) : mettre qqn par un vote au rang des dieux ; πολιτείαν τινι (PLUT.) : donner à qqn par un vote le droit de cité.  Etym/ 

Ψηφίς, ῖδος (ἡ) : petite pierre ; caillou (HOM.) ; petite pierre pour compter ;  petite pierre, mosaïque ; pierre précieuse dans un anneau. 
Ψήφισμα, ατος, τό : décret ; part décret de l’assemblée ; décision en gal. 


 Pshfo*  pshfo*  ψηφο-   


Ψῆφος, ου (ἡ/[ὁ]) : toute pierre polie ou travaillée, pierre précieuse; caillou (pour usages divers: calcul; jeu [pion]; divination; vote); (p. ext.) jugement, avis, opinion; décision; vote; tribunal.  ‖ τετρυπημένη ψῆφος : litt. cailllou percé = vote de condamnation  (Eschn. ), par oppos. à ψῆφος πλήρης) ; 5. [select] θέσθαι τὴν ψῆφον lay one's voting-pebble on the altar, put it into the urn, “ἐς τεῦχος οὐ διχορρόπως ψήφους ἔθεντο” A.Ag.816: hence simply, give one's vote, ἐπὶ φόνῳ for death, E.Or.756 (troch.); ἑωυτῷ in one's own favour, Hdt.8.123; “σὺν τῷ νόμῳ” X.Cyr.1.3.17; εὔφρονα, δικαίαν τὴν ψῆφον τ., A.Supp.640 (lyr.), Lycurg.128, etc.; and in Pass., “ἔστω δὴ φανερὰ ἡ ψῆφος τιθεμένη” Pl.Lg.855d: also γνώμην θέσθαι, c. inf., give one's opinion, Hdt.7.82; “περὶ ἡμῶν” And.3.21: τίθεσθαι abs., vote, “γνώμῃ” S.Ph.1448 codd. (anap., γνώμην Lambinus), Hld.2.29; “μετά τινος” A.Supp.644 (lyr.); “ἐναντία τινί” Pl.Phlb.58b; τινι S.E.P.2.37 codd., Lib.Decl.1.65.

Ψηφόω : travailller en mosaïque (CHRYS.)



 Pshfau*  pshfw*  ψηφω-   


Ψηφών, ῶνος  (ὁ) : habile calculateur (MAN.)  



 Psia* psia* ψια-   


Ψιάδδω : jouer, s’ébattre (AR. Lys. 1304) 
Ψίαθος, ου  (ὁ) : natte de jonc ou de roseau, éclisse (Ar, Lys.921) 
Ψιάς, άδος (ἡ) : goutte (au pl. — HOM. HÉS.)   


 Psith* psith* ψιθ-   

***
 Psithu* psithu* ψιθυ-   

Ψιθυρίζω : gazouiller, murmurer doucement ;  chuchoter de mauvais propos  

Ψιθυρισμός, οῦ  (ὁ) : action de chuchoter, de murmurer ; chuchotements malveillants, médisance à voix basse ; paroles magiques dites à voix basses (SPT.) 

 Psil* psil* ψιλ-   

***
 Psilh* psilh* ψιλη-   

Ψιλής, ῆτος, (ὁ) : soldat armé à la légère (Eschyle) 

 Psili* psili* ψιλι-   

Ψιλίζω (D.C.)  = ψιλόω, ῶ :

 Psilo* psilo* ψιλο-   

Ψιλός, ή, όν : dégarni de cheveux, poils, plumes ; chauve ; manquant de ; sans équipement ; simple, sans accompagnement ; sans armes ; ras, sans culture, arbres, plantations ; seul, unique ; sans aspiration (voyelle) ; sans preuves. 
Ψιλότης, τητος, (ἡ) : manque de cheveux, calvitie  ou manque de barbe ; nudité d’une plaine  ou d’un champ sans arbres ; peau lisse ; surface lisse ; absence d’aspiration ; esprit doux.  
ψ. μουσική instrumental music unaccompanied by the voice, opp. ἡμετὰ μελῳδίας, Arist. Pol. 1339b20; ψιλῷ μέλει διαγωνίζεσθαι πρὸς ᾠδὴν καὶ κιθάραν, of Marsyas, Plu. 2.713d.

Ψιλόω, ῶ : dégarnir de cheveux, poils, : raser, épiler ; dégarnir, dépouiller ; écrire avec des signes « nus », sans aspiration. 

 Psilau* psilw* ψιλω-   

Ψίλωσις, εως, (ἡ) : action de dégarnir de cheveux (CLÉARQU.) ; ou de chair ; ou de feuilles ; Action d’écrire ou de prononcer sans aspiration (Eusth. 515)  




 Psog* psog* ψογ-   


Ψόγος, ου (ὁ) : blâme; reproche. 




 Psof* psof* ψοφ-   


Ψοφέω (aor.: ἐψοφησα ; pft.: ἐψόφηκα) ;  (intr) : faire du bruit, part. produire un son bruit inarticulé ; faire crier la porte en l’ouvrant (p-ê pour avertir qu’on va sortir).  
Ψόφημα, ατος, τό :   noise; pl., bombast, S. Inach. in PTeb. 692 ii 7.
Ψόφησις, εως, ἡ :   making a noise, sounding, ἰκρίων Cratin. 323 (lyr.), cf. Arist. de An. 426a1.
Ψοφητικός ή, όν, able to make a noise, of animals, opp. both to τὰ ἄφωνα and to τὰ φωνήεντα, Arist. HA 488a31; τὸ ψ. a thing capable of producing sound, opp. τὸ ὁρατόν, Id. de An. 423b5, cf. 420a3.
Ψοφοδεής, ής, ές : qui craint le moindre bruit, craintif, peureux ; τὸ ψοφοδεές PLUT esprit timoré.
Ψοφοδεῶς adv. : craintivement, avec poltronnerie. 
Ψοφομήδης ης, ες : qui aime le bruit, le tumulte (Bacchus).

Ψόφος, ου (ὁ) :  I. bruit, son inarticulé en gén.  II. particul. :       1 bavardage;      2 langage sonore, emphase.

Ψοφώδης, ης, ες : bruyant.


 Psuch* psuch* ψυχ-   

***
 Psucha* psucha* ψυχα-   


Ψυχαγωγεῖον, ου (τὸ) [ῡᾰ] soupirail, ouverture pour donner de l'air dans une mine, (TH.) 
Ψυχαγωγέω-ῶ [ῡᾰ] : A  1 conduire les âmes dans les Enfers (en parl. d'Hermès —LUC.) ; 2 évoquer les âmes des morts, (PLAT.) ;  B (en parl. des vivants) ; I attirer les âmes à soi, se concilier les esprits, (POL.) ; p. ext. :  1 charmer, séduire, réjouir  (par διὰ+ gén ; Datif seul ; ἐκ + gén.) ; avec ὥστε et l'inf. (POL.). ;  [▬ au pass. se réjouir ; ὑπό τινος, PLAT. Tim. 71 a ; τινι, (DEM.) ;  ἐπί τινι, (DS.) ;  ἔν τινι (LUC.). de qqe ch. ; ἔκ τινος, (EL.) par suite de qqe ch.]  2 consoler, calmer : νόσημα : apaiser ou adoucir un mal ; —[ au pass. se consoler : πρός τινι (TIMOCL.) : à l'aide de qqe ch.]  ▬  II faire le trafic des âmes, c. à d. faire la traite des esclaves, ANTIATT. (Bkk. p. 116).      Subst .  Ψυχαγωγῶν, οῦντος (ὁ) :  (PLUT.) : celui qui procure aux autres des divertissements ; part. de  ψυχαγωγέω-ῶ.     Ψυχαγωγοῦντα, ούντων, τὰ : les divertissements  EPICT. Enchir. 4, Part. de ψυχαγωγέω-ῶ.
Ψυχαγωγή ἡ, = oblectamentum, Cod.Just. 8.10.12.6b.
Ψυχαγωγία, ας (ἡ) : évocation des âmes des morts (PHILSTR) ;  ce qui attire ou séduit l’âme, d’où attrait, séduction ; joie, plaisir, divertissement ; consolation (DS).  
Ψυχαγωγικός, ή, όν [ῡᾰ] : attrayant, séduisant, (ARSTT. PLAT.). Sup. -ώτατος. 
Ψυχαγώγιον τό, = ψυχομαντεῖον, a place where departed souls are conjured up, EM. ;      air-hole, ventilator in the shafts of mines, (Thphr.) (v.l. -εῖον). ;   reservoir, reserve water-tank. 
Ψυχαγωγός, ός, όν [ῡᾰ] :  I qui amène les âmes, d'où : 1 qui ramène les ombres des Enfers (EUR. PLUT.).   2 qui évoque les ombres, (ESCHL.) ▬  subst. ὁ ψ. le magicien qui évoque les ombres, titre d'une pièce d'Eschyle ; II qui emmène les âmes, c. à d. qui trafique de l'existence des hommes, qui fait la traite des esclaves, (CLEM.) ; particul. à Alexandrie, voleur d'enfants (PHRYN.). 
Ψυχάζω [ῡ] : se rafraîchir, (EL.).
Ψυχαῖος, α, ον [ῡ] qui concerne l'âme, de l'âme, P. SIL. Ecphr. amb. 16
Ψυχ·αλγής, ής, ές [ῡ] qui fait souffrir l'âme, ANTH. 1, 90
ψυχάομαι -ῶμαι ; se rafraîchir.
Ψυχαπάτης, ου [ῡᾰᾰ] adj. m. :  1 qui trompe l'âme, (ANTH. ) ;   2 qui séduit, captive ou réjouit l'âme, (ANTH. ) 
Ψυχάριον, ου (τὸ) [ῡᾰ] : dim. de ψυχή, (PLAT.    JUL).
Ψυχασμός, οῦ (ὁ) [ῡ] rafraîchissement. 

Ψυχαστής, οῦ (ὁ) qui prend le frais ; οἱ ψυχασταί, (ATH.). : ceux qui prennent le frais, titre d'une comédie de Strattis. 

Ψυχάω-ῶ [ῡ] : rafraîchir, seul. moy. ψυχάομαι -ῶμαι, se rafraîchir, (EL.).


 Psuche* psuche* ψυχε-   

Ψυχεινός, ή, όν [ῡ] : frais, froid, rafraîchissant. 
Ψυχεῖον, ου (τὸ) [ῡ] : lieu où l'on dépose l'eau pour la rafraîchir, (SEMUS in ATH.). 
Ψυχ·εμπορική, ῆς (ἡ) [ῡ] (s. e. τέχνη) : trafic des choses qui concernent l'âme, (PLAT.) 
Ψυχεμπορικός ή, όν :  of or for a trafficker in souls ; — ἡ ψυχεμπορική (sc. τέχνη) traffic in mental wares, Pl. Sph. 224b. Ψυχεμπορικός ή, όν :  of or for a trafficker in souls ; — ἡ ψυχεμπορική (sc. τέχνη) traffic in mental wares, Pl. Sph. 224b.
Ψυχέμπορος ον :  trafficking in lives or men, Hsch.

 Psuchh* psuchh* ψυχη-   

Ψυχή, ῆς (ἡ) : souffle ; âme ; vie ; personne ; intelligence, esprit.   ψυχή ῆς (ἡ) : souffle de la vie, d’où I. âme, comme principe de vie ;  p. ext. :  1 vie ; 2 être vivant, être, personne, 3 t. d’affection être chéri   II. l’âme p. opp. au corps ; particul. :  1 l’âme comme siège des sentiments, des passions ; le caractère, la nature ;  2 l’âme comme siège de l’intelligence ; intelligence, esprit;  3 l’âme comme siège des désirs ; particul. l’appétit matériel : ἡ ψυχὴ ἀναπαύσεται (XEN.) : le besoin de nourriture se calmera, càd l’estomac sera satisfait ; d’où estomac ; désirs des sens;   III. l’âme séparée du corps et descendue dans les Enfers, âme d’un mort, ombre;  IV. papillon, symbole de l’immortalité de l’âme chez les anciens, à cause de la transformation de la chenille ou de la chrysalide en papillon.

Ψυχήϊος, α, ον [ῡ] animé, vivant, (PYTHAG. in LUC. V. auct. 6) 


 Psuchi* psuchi* ψυχι-   
***
Ψυχικός, ή, όν : qui concerne le souffle ou la vie ; vivant, animé ;  qui concerne les êtres vivants : terrestre, matériel (NT) ; qui concerne l’âme par opp. au coprs (ARSTT. PLUT.)  


 Psuchoi* psucho* ψυχο-   

Ψῦχος, ους (τό) : souffle frais, fraîcheur, froid; saison froide, hiver; (fig.) malheur. 

 Psuchr* psuchr* ψυχρ-   

Ψυχρολογία, ας (ἡ) : langage froid. 
Ψυχρολουτέω -ῶ : boire de l’eau fraîche ou froide. 
Ψυχρόν, το = τὸ ψυχρόν (ὕδωρ) : l’eau froide pour se laver, ou en gén. le froid
Ψυχροπότης, ου (ὁ) : celui qui boit de l’eau fraîche ou froide (PLUT.). 

Ψυχρός, ά, όν : [A.] froid, glacial (pr.& fig.) ; en parl. du style ; 2 en parl. d’actions : froid ; stérile, vain, inutile, nul, insignifiant ; 3 en parl. de pers. indifférent, insensible ; non passionné ou glacé de frayeur ; misérable, malheureux, triste
[B. ] qui refroidit, qui glace Cp. ψυχρότερος, Sp. ψυχρότατος. 
Ψυχρότης, ητος (ἡ) : froid ;  —fig.:  froideur, sang-froid ; indifférence. 
Ψυχρόω -ῶ refroidir ; Pass. se refroidir. 
Ψυχρῶς, adv.: froidement Étym. ψυχρός

 Psuchau* psuchw* ψυχω-   

Ψύχω [ῡ] —[ fut.: ψύξω ; aor.: ἔψυξα ; pft. inus. ; ▬  Pass.  fut.: ψυχθήσομαι, [ῠ], ;  aor-2 : ἐψύχθην ou ἐψύχην ou ἐψύγην ; pft.: ἔψυγμαι ]—: (tr.) :  souffler, respirer (Il. ) ; —fig.: rejeter par le souffle, exhaler, vomir, acc. ; II. rafraîchir : 1 refroidir, rendre frais ou froid  [—d’où  Pass.: se refroidir] ;  éteindre  —[—d’où Pass.: s’éteindre (feu  — PLAT.)] ;  glacer du froid de la mort [—d’où Pass.: mourir ; en gén. dépérir, tomber (poils —PLAT ;  amitié  —MATTH  )] ;  3 faire sécher, dessécher ;  glacer d’effroi, faire frissonner (ESCHL.), torturer ;  [B] (intr.) : se refroidir  (NIC.) ;  ▬ M Ψύχομαι-my :  faire rafraîchir pour soi (A. RH. ANTH. )  . ‖ ἦκα μάλα ψύξασα, (Il. ) : ayant soufflé très légèrement ;   ‖  ἄδικα βιϐλία ψ., (PLUT.) : vomir  des livres iniques 
➵ Ao. 1 pass. ἐψύχθην, HPC. 296, 51, etc. ; XÉN. Hell. 7, 1, 19 ; PLAT. Tim. 60 d, 76 c; 3 pl. épq. ἔψυχθεν, IL. 10, 575 ; ao. 2 ἐψύχην, PLAT. Phædr. 242 a ; ou ἐψύγην, AR. Nub. 151 



 Psaul* psaul* ψωλ-   

Ψωλή, ῆς (ἡ) : le gland de la verge (AR.)   
Ψωλός, οῦ,  (ὁ) :  déprépucé  (AR.).    ψωλός, ὁ, A.with the prepuce drawn back, Ar.Av.507 (anap.) (ubi v. Sch.), Eq.964, Pl.267, Diph.39. ;  (cf. LSJ praeputium retrahere alicui, Ar.Ach.592; ἀπεψωλημένος : a lewd fellow, ib.161)   (AR.) NB. Chez Voltaire « déprépucé » veut dire circoncis (cf. Littré). 



____________________________

Αu**   au*   / ω  – Ω – ω



  Au*   au*  ω-    


Ὢ, ὤ, Interj.: oh! (étonnement, admiration, indignation;) oh, hélas (pour exprimer la douleur + pronom pers. dat. ou nom. précédé soit d'un adj. soit du même pr. au dat. et au nom.); hélas (+ subst. précédé de l'art.); oh (avec un mot interr. ou exclam.)
Ὦ, ὦ, Interj.: ô (pour adresser la parole à qqn) ;     Ὦ, ὦ : interj. pour adresser la parole à qn dvt un vocatif (pfs séparé du voc.par un mot) ; ou un nominatif  (ὦ οὗτος (SOPH.) :  eh toi !) ; dvt. la formule d’invocation πρός (au nom de) suivi d’un impératif. 

Ὥ nom. et acc. duel de ὅς, ἥ, ὅ (primitivement dém.; utilisé en grec class. dans des expressions lexicalisées) celui-ci, celle-ci, ceci, d’où il, elle; (Rel. qui, lequel, laquelle 
ὦ, ᾖς, ᾖ : subj. de  εἰμί
ὧ de ἵημι :	lancer, jeter; laisser tomber; se jeter, s'élancer; s'épancher (poétique); M. s'élancer; se porter vers; désirer, souhaiter; 
ᾧ : datif de ὅς, ἥ, ὅ,  
ὧ cō  οὗ :  dorien, gén. m et n. sg de  ὅς, ἥ, ὅ


  Aua*   aua*  ωα-    


ᾤα, ἡ, ou ὤα, ας, (ἡ) : peau de brebis avec sa toison (POLL) ; —d’où : caleçon de bain pourles femmes (PHERECR.)  ; couverture de soldat (HERMIPP.) ; frange ou bord d’un vêtement (SPT.) ; extrémité ; bord (LGS)‖  (< ὄϊς).  

ᾠά   pl. de ᾠόν 

Ὤα (ἡ) Oa, dème attique de la tribu Pandionide (Hadrianide à l’ép. rom.)
Ὤαθεν adv.: du dème Ὤα
Ὠαιαί,interj. cri de douleur : hélas !



  Auba*   auba*  ωβα-    

Ὠϐάζω (inf. ao. ὠϐάξαι) : diviser en sections (PLUT.)   Étym. ὠϐή



  Auga*   auga*  ωγα-    

ὦ ἀγαθέ  /  ὦ’γαθέ  / ὦγαθέ : mon bon ! svt avec nuance ironique 
ὤγανον τό, = κνημίς 11, AB 318, Hsch.


  Auge*   auge*  ωγε-    

Ὠγενός  ὁ, = Ὠκεανός, Lyc. 231, St. Byz., etc. ; Ὠγηνός Pherecyd. Syr. Fr. 2. D. ; Ὠγήν, ῆνος, Hsch. :—hence Ὠγενίδαι = Ὠκεανίδαι, Id. ; and ὠγένιος, α, ον, = ἀρχαῖος, ὠ. Στυγὸς ὕδωρ Parth. Fr. 7. cf. ὠγένιον· παλαιόν, Hsch.


  Augh*   augh*  ωγη-    

ὠγή v. ὠβά· also expld. by φάλαγγος τὸ ἔσχατον, καὶ τὸ ἄκρον (i.e. ᾤα), Hsch.


  Augkau*   augkau*  ωγκω-    

ὤγκωσα   aor. :  de ὀγκόω


  Augmo*   augmo*  ωγμο-    

ὠγμός οῦ (ὁ) action de crier ὤ ὤ ; cri Étym. ὤζω



  Augug*   augug*  ωγυγ-    


Ὠγυγία ας (ἡ) Ogygia, île de Calypso Étym. DELG étym. inconnue
ὠγύγιος α ou ος, ον 
1 d’Ogygos, fils de Cadmos, anc. roi de Thèbes
2 p. ext. très ancien, antique, vénérable Étym. DELG étym. inconnue
Ὤγυγος ου (ὁ) Ogygos, fils de Cadmos, anc. roi de Thèbes Étym. DELG nom inventé par les grammairiens, dérive de l’adj. ὠγύγιος.



  Aude*   aude*  ωδε-    

ὧδε : I. adv. de manière  1) ainsi, de cette manière ; 2)  dans l’état où l’on est : 3) tellement à ce point ; II.  lieu  ici  [ὡδὶ forme attique renforcée pour ὧδέ]

Ὠιδεῖον : Odéon (édifice athénien d'abord affecté aux exercices de chant, ensuite à divers services publics)




  Audh*    wdh*   ωδη-    

ᾠδή, ῆς (ἡ) (= ἀοιδή, ῆς ἡ) : chant ; art du chant ; poésie lyrique; action de chanter; sujet du chant, renommée qui sera chantée par les aèdes.  

ᾤδησα   v. οἰδέω


  Audi*   audi*  ωδι-    

ὡδὶ forme attique renforcée pour ὧδέ ;  ὧδε : I. adv. de manière  1) ainsi, de cette manière ; 2)  dans l’état où l’on est : 3) tellement à ce point ; II.  lieu  ici  

ᾠδικός, ή, όν : propre ou apte à chanter (ARSTT) ; habile à chanter  (LUC.) ; Cp. ᾠδικώτερος, Sp. ᾠδικώτατος
ᾠδικῶς : en musique, en cadence (AR)
Ὠδίς, ῖνος (ἡ) : douleur de l'enfantement, ; – d’où : enfantement ; (p. ext.) toute douleur violente, souffrance cruelle (physique, morale) ; fruit de l'enfantement, enfant, rejeton; (p. ext.) toute production laborieuse. 



  Audo*   audo*  ωδο-    

ᾠδός, οῦ (adj. ὁ/ἡ) : chanteur, chanteuse ; Substv. coupe avec laquelle on chantait le scolion (ANTIPH)  





  Authe*   wthe*  ωθε-    

***
  Authew*   wtheau*  ωθεω-    

ὤθεσκε 3e sg. impf. itér. de ὠθέω.
ὤθετο v. ὄθομαι.
Ὠθέω  —[ ὠθεῖν ;  impft →  ἐώθουν ;  fut : ὤσω ; aor.: ἔωσα ; pft : __    ]—: pousser, chasser    ▬  ὠθεῖσθαι my  —[ὤσομαι ; ἐωσάμην ; pft inus. ]—: repousser   ▬ ὠθεῖσθαι Pa —[  ὤσθήσομαι ; ἐώσθην ; ἔωσμαι  ]—: être poussé ;. 
Ὠθέω —[ impft →  ἐώθουν ; fut.:  ὤσω ; aor.:  ἔωσα ; pft.: ἔωκα;  ▬ M. ὠθέομαι ;  aor.:  ἐωσάμην  ▬ P. ὠθέομαι ; fut.:  ὠσθήσομαι ;  aor.:  ἐώσθην ; pft.: ἔωσμαι  ]—: pousser (en avant); faire tomber; chasser, repousser, répudier; pousser en arrière, d’où retirer, arracher; ▬ M. se heurter ;  se précipiter ; (tr.) repousser, éloigner de soi; se pousser en avant. 
‖►formes : ὤθεσκε, impft itératif de ὠθέω : pousser  (Od. 11, 596) ; ‖ ὤσασκε, aor. itératif de ὠθέω : pousser (Od. 11, 599).   

  Authi*   wthi*  ωθι-    

Ὠθίζω : pousser, presser (JOS.) ;  ▬ au passif : se pousser, se presser (LUC.) ] ; être en conflit ou en dissentiment, se quereller (HDT.)   
Ὠθισμός, οῦ  (ὁ) : action de se pousser, mêlée, tumulte (PLUT.  LUC.  HDT.) ;  λόγων ὠθισμός : mêlée de paroles, altercation  (HDT.  PLUT. LUC.).  

  Auka*   wka*  ωκα-                 l

ὦκα /   ὦκ’/ ὦχ’ (Il. 1, 402) : vite avec rapidité ou agilité  (HOM) ; tout de suite (HOM) 


  Auke*   wke*  ωκε-         

Ὠκεάνιος, α, ον cō Ὠκέανειος
Ὠκεανίς, ίδος (adj fém.) :  de l’océan (PD).  
Océanides (nymphes, filles d'Okéanos et Téthys) 
Ὠκεανός, οῦ (ὁ) : Okéanos (dieu de la mer né d'Ouranos et Gaia); (hom.) Océan (fleuve qui entoure la surface de la terre); (post.) mer extérieure, Atlantique.

Ὠκέως : rapidement, vite, avec agilité (PD ; LUC. ) 

  Auku*   wku*  ωκυ-    

Ὠκύβολος, ος, ον : qui s’élance et frappe rapidement (arc, traits, main ; aigle) (SOPH ; ARSTT) 
Ὠκυδρόμος, ος, ον : agile à la course (EUR).   
Ὠκύμορος, ος, ον : qui meurt d’une prompte mort ; mortel humain (Nonn) ; qui frappe d’une prompte mort. 
Ὠκύπορος, ός, όν : qui s’avance rapidement (navires, flêches ; courant ; flot). 
Ὠκυπορέω : s’avancer rapidement (STR.) 
Ὠκύπους, ους, ουν ; gén. ὠκύποδος : aux pieds agiles (HOM) 
Ὠκύς, εῖα, ύ ; gén. έος, είας, έος: rapide, prompt, agile ; aigu, perçant, tranchant   πούς, ποδός (ὁ) : pied  (πόδας : accusatif de relation ; cf. Rg § 209) ; dat.pl. ποσσί  épq pour ποσί  //    ὠκύς, ὠκεῖα, ὠκύ, gén. έος, είας, έος (Ep. et Ion. fém. ὠκέα tjs chez Homère → ὠκέα Ἶρις),


 
Ὠκυτόκον, ου (τό) : accouchement prompt ou facile (HDT).   
Ὠκυτόκος, ος, ον : qui procure un accouchement prompt et facile (Plut) ; qui féconde vite (fleuve —SOPH.)
  Aule*   wle*  ωλε-    


Ὠλέκρανον, ου, (τό) : pointe du coude, coude (HPC);   ‖  ὀλέκρανον, ου, τό : le coude (AR., Pax, 443.) 
Ὠλένη, ης (ἡ) : haut du bras ; coude ; le bras ; la main (EUR.)  ; brassée, faisceau (Math) . 
Ὠλένιος, α, ον : placé près du coude 
Ὠλενίτης, ου (adj. masc ) : qui concerne le coude 



  Aumh*   wmh*  ωμη-    

Ὠμηστής, οῦ, adj. masc.: qui mange de la chair crue, —d’où : carnassier, féroce ;  (pers.) :  cruel, inhumain 



  Aumi*   wmi*  ωμι-    

Ὠμία, ας (ἡ) : épaule ; fig. traverse ou colonne d’appui ou, selon d’autres : angle d’une construction (SPT.) 
Ὠμιαῖος,α, ον : de l’épaule, huméral (Gal)  […]  

  Aumo*   wmo*  ωμο-    



Ὠμοβόρος, ος, ον : qui mange de la chai crue (A. RH) ; féroce (ALCPHR)   
Ὠμογέρων, οντος    (ὁ / ἡ) : : vieillard encore vert (Il, etc.) ; –2)  vieux avant l’âge –3) par anal. Adj. (grappe) mûre avant le tps, précoce (ANTH)  
Ὠμοθετέω : placer cru sur l’autel ; offir un sacrifice (A.RH) ; My (Od. 14,427)   cō à l’actif.
Ὠμόθυμος, ος, ον : au cœur dur ou cruel (SOPH) 
Ὠμοπλάτη, ης (ἡ) : omoplate (d’ord. au pl.).  
ὦμος, ου (ὁ) : épaule  (hoes et animaux) ; –2)    branche  dans un cep de vigne (GÉOP) ; –3)   par mét : bras (HDT ; EUR ; SPT)   
/!\    ≠   /!\    
Ὠμός, ή, όν : cru, sans cuisson ; pas mûr, prématuré, précoce ; non civilisé, grossier // \\  plus complet : ὠμός, ή, όν : cru c-à-d.: –1)    non cuit ; –2)   non mûr, précoce, prématuré ; –3)  non amolli par le soleil, d’où pas en état d’être travaillée (terre –XEN) ; –4)   non desséché = non mûr (blé – XEN) ; -  II  - au moral-     –1)    non civilisé, grossier ; –2)   dur, cruel, inhumain (personnes ; choses). 
Ὠμόσιτος, ος, ον : qui mange cru, sauvage, féroce (ESCHL) ; –2)  mangé cru (LYC).   
Ὠμότης, ητος, (ἡ) : crudité : verdeur d’un fruit non mûr (ARSTT) crudité d’un aliment non cuit (PLUT.) ; dureté, cruauté, inhumanité (EUR. XEN. ISOCR. LUC.) 
Ὠμοτοκέω : accoucher, ou mettre bas avant terme  ; –2)   avorter (SPT.)  
Ὠμοτοκία : accouchement avant terme, d’où avortement (PTOL.). ; 
Ὠμοτόκος, ος, ον : qui met bas un rejeton immature, imparfait (epithète de la lionne) ; qui produit des frutis verts ; qui accouche prématurément 
Ὠμοφάγος, ος, ον : qui mange de la chair crue (HOM) ; τὰ ὠμοφάγα (se. ζῷα) : les bêtes féroces (ARSTT). 
/!\    ≠    /!\  
Ὠμόφαγος, ος, ον : mangé cru (EUR) ; qu’on peut manger cru (XÉNOCR.)   
Ὠμόφρων, ων ; gén : ονος (ὁ / ἡ) : au cœur dur, cruel inhumain (TRAG) ; dur, cruel  (fer –ESCHL). 




  Aumau*   wmw*  ωμω-    

Ὠμῶς, adv : durement, cruellement.  







  Aun*   aun*    wn*  ων-    

Ὤν, ὄντος ; οὖσα, οὔσης ; ὄν, ὄντος : part pst. de εἰμί / εἶναι : être    Le participe du verbe être en apposition ou en construction absolue, doit être exprimée à côté d’un substantif ou d’un adjectif jouant le rôle d’attribut (cf. Rg § 359).  


ὤν, οὖσα, ὄν, celui, celle, ce qui est en réalité, ce qui est réel ou vrai : τὸν ἐόντα λέγειν λόγον HDT ou τῷ ἐόντι χρήσασθαι HDT dire la vérité ; τὰ ὄντα ἀπαγγέλλειν THC faire connaître à son retour le véritable état des choses ; τὸ ὄν PLAT ce qui est réellement, ce qui est réel ou vrai ; τὰ ὄντα PLAT m. sign. ; adv. • τῷ ὄντι, en réalité, réellement, véritablement ; τὰ ὄντα, les biens, les ressources, litt. ce qui existe en réalité;
Les composés de έμί ´



  Auna*   auna*  ωνα-    


Ὦναξ (ou Ὦ’ναξ) : crase ou élision poét. de  Ὦ ἄναξ.  




  Aund*   aund*  ωνδ-    


ὦνδρες (ou ὦ’νδρες)  = ὦ ἄνδρες,  crase ou élision poétique et ion. ἀνήρ, ἀνδρός (ὁ) : l’ homme.   



  Aune*   aune*  ωνε-    

Ὠνοῦμαι-my  —[inf. ὠνεῖσθαι ; impft : ἐωνούμην ; fut. ὠνήσομαι ; aor. ἐπριάμην ; pft : ἐώνημαι  ]—: acheter   // 
Passif : ὠνεῖσθαι* —[ inus au pst ; impft : ἐωνούμην ; ὠνηθήσομαι ; ἐωνήθην ; ἐώνημαι  ]—: être acheté ;
*ὠνέω * [Actif .slt au part pft ἐωνηκως ; ▬ P.  impft : ἐωνούμην  ; aor :  ἐωνήθην ;  pft : ἐώνημαι ;  ▬ My. ὠνέομαι (d’ord. au sens act.) ; impft : ἐωνούμην  ou ὠνούμην ; fut : ὠνήσομαι ; aor : ἐωνησάμην  ou  ὠνησάμην, (att.) ἐπριάμην ;  pft :   ἐώνημαι ]—:  acheter; prendre à ferme; marchander ; écarter à prix d’argent ; payer pour éviter ou obtenir quelque chose.
[NB. πρίαμαι —[ slt aor-2 ἐπριάμην ]—:  acheter; corrompre; louer; affermer. (utilisé comme aor attique de ὡνέομαι, dont l’aoriste propre n’est pas attique.)  [impér. πρίασο ; – d’où :πρίω ; sbj. πρίωμαι ; opt. πριαίμην ; inf. πρίασθαι  et non πριάσθαι; participe : πριάμενος)]


  Aunh*   aunh*  ωνη-    

Ὠνητής, οῦ (ὁ) : acheteur (XEN ; PLAT.)  ; 
Ὠνητός, ή, ον : acheté, acquis avec de l'argent; qu'on peut acheter, vénal. 


  Auni*   auni*  ωνι-    

ὤνιος,ος/α, ον : qui s’achète, qu’on peut acheter ;  à vendre ; [substv : τὰ ὤνια : marchandises, vivres] ; Péj.: vénal, corruptible. 


  Auno*   auno*  ωνο-    

ὦνος, ου (ὁ) : prix d’une chose qu’on achète ; achat, objet à vendre. 



  Auon*   auon*  ωον-    

ᾠόν, οῦ (τό) : œuf. 

  Auot*   auot*  ωοτ-    

ᾠοτοκέω : pondre ; par anal.,  plantes : produire une graine (EMPED). 
ᾠοτοκία, ας, (ἡ) :  faculté de pondre, ponte (ARSTT ; GAL)

  Auph*   auph*  ωπη-    

Ὠπή, ῆς (ἡ) : vue, regard; aspect.


  Aupi*   aupi*  ωπι-    

ὦπίτριπτ᾽ : crase pour  ὦ ἐπίτριπτε de ἐπίτριπτος, ος, ον : usé par le frottement, rebattu, banal ; rompu au métier, rusé (renard = Ulysse SOPH.) ; roué, coquin (AR.)  


  Aura*   wra*  ωρα-    

ὤρα, ας (ἡ) : soin, souci, sollicitude. (HÉS. SOPH, etc) 
/!\  
Ὥρα, ας (ἡ) ; (Ion.: ὥρη) : temps, durée ; année ; période du mois, du jour, de la nuit ; saison ; climat, température ; produit de saison ; temps opportun, moment favorable, âge requis ;  idée générale de grâce et de beauté  (LSJ) : beauté,  grâce, élégance  du style  (D.H, Pomp. 2 ;  PLUT. 2. 874b, etc. ) ; γλυκύτης καὶ ὥ. Hermog.  ; beauté en general :  χάρις καὶ ὥρα (PLUT.)  —particul.: saison par excellence, saison des fleurs, printemps ; fig. printemps de la vie, fleur de l’âge : οἱ ἐν ὥρᾳ, ceux qui sont dans la fleur de l’âge
        

Ὧραι, ῶν, αἱ  : les Heures (gardiennes des portes du ciel et servantes des dieux). 
Ὡραίζω : orner, parer ; ▬ au passif : être dans la fleur de l’âge, dans l’éclat de la beauté ; se donner des airs, être maniéré, recherché.  
Ὡραῖος, α, ον : de la saison, (n. pl. subst.) produits saisonniers ; qui se fait à une époque ou dans une saison déterminée, (part. f. sg. subst.) moisson, récolte ; saison des pluies ; (p. suite) : qui arrive à point, mûr, opportun ; convenable, régulier, légitime ; dans la fleur de l'âge, (p. suite) beau, gracieux, charmant ; relatif à des jeunes gens ou des enfants
Ὡραίως : en tps convenable (HPC). 
Ὡρακιάω -ῶ : tomber en défaillance, défaillir 

Ὥρασι : dans la saison, en tps opportun, jusqu’à la maturité : « μὴ ὥρασ  ἴκοισθε » (AR, Lys ; LUC.) : puissiez-vous ne pas atteindre le moment opportun  c-à-d. →   allez au diable !  




  Aure*   aure*  ωρε-    

 Ὠρεός, οῦ (ὁ / ἡ) : Oréos, ville d’Eubée (AR. THC. XEN.) 



  Auri*   auri*  ωρι-    

ὡριαίνομαι cō ὡραΐζομαι
ὡριαῖος, α, ον : qui dure une heure (SEXT.)   
ὡριάς, άδος, adj. f.:  qui donne aux choses leur beauté ou leur forme  (ORPH.)    
Ὠρίγγη
Ὠρίζεσκον :  
Ὠρίζω :  
ὡρικός,ή, όν : qui est à point (CRATÈS, in ATH) ; dans la fleur de l’âge, jeune beau (AR) ; 
ὡρικῶς : à point, au moment opportun ; selon d’autres : avec l’ardeur d’un jeune homme  (AR. Pl. 963)  
ὡριμάζω
ὡριμαία, ας, (ἡ) : l’ascendant de la nativité (astrol.)  
Ὥριμος,  ος, ον : cō  ὥριος, α, ον : qui est dans la saison, de la saison (Od, 9, 131) ; qui se fait à une époque ou dans une saison déterminée ; par suite qui se fait au moment voulu, d’où mûr, opportun ; propice, favorable ; qui est dans la belle saison, la fleur de l’âge.    
ὡριμότης
Ὠρινθιᾶν
ὡριόκαρπος, ος, ον : aux fruits mûrs (ORPH.)    
ὤριον
Ὥριος, α, ον : qui est dans la saison, de la saison (Od, 9, 131) ; qui se fait à une époque ou dans une saison déterminée ; par suite qui se fait au moment voulu, d’où mûr, opportun ; propice, favorable ; qui est dans la belle saison, la fleur de l’âge.    

ὤριος
ὤριος
ὤρισμα, ατος (τό) :  
ὡρισμένως :  d’une manière déterminée (ARSTT.)  
ὤριστος ὥριστος (selon d’autres ὤριστος)   crase pour  ὁ  ἄριστος




Ὠρίων, ωνος  (ὁ) : Orion, chasseur mythique,  amant d’Eos ; constellation. 


  Aurm*   aurm*  ωρμ-    


ὦρμῄδιον crase pour ὦ Ἑρμίδιον ; Ἑρμίδιον, ου, τό : petit Hermès c-à-d. statuette ou figurine d’Hermès (AR. Pax, 924) ; terme affectueux : cher petit Hermès (AR. Pax, 382).   

  Auro*   auro*  ωρο-    


ὡρολόγιον, ου, τό : cadran solaire (PLUT.) ; horloge hydraulique (ARISTOCL.)   
ὡρογραφία, ας (ἡ) : récit par ordre d’années, annales (DS. )   
ὧρος, ου  (ὁ) : année; (pl.) annales (LUC)
ὡροσκόπος, ος, ον : qui observe l’heure natale ; qui tire l’horoscope de la naisssance ; qui concerne l’horoscope ; subst. l’horoscope 



  Aurs*   aurs*  ωρσ-    


ὦρσε, ὦρτο, v. ὄρνυμι.



  Aurt*   aurt*  ωρτ-    


ὦρτο : 3° sg aor. my athématique de  ὄρνυμαι-my : se lever ; s’élancer




  Auru*   auru*  ωρυ-    


ὤρυγγες, ων, οἱ : chevaux à robe rayée, sorte de zèbres (OPP.)  
Ὠρυγή, ῆς (ἡ) : hurlement 
ὤρυγμα, ατος (τό) : mugissement (des flots — ATH.) 
Ὠρυγμός, οῦ (ὁ) : rugissemet  (THCR.  EL. LGS)    
Ὠρυδόν : en hurlant (NIC.) 
Ὠρυθμός, ου (ὁ) : hurlement de chien ; rugissement de lion  
Ὠρυκτής, οῦ, Dor. ὠρυκ-τάς, ὁ, howling, λύκος ὠ. Hymn.Is.47.
ὤρῡμα, ατος, τό, = ὠρυγή, LXX Ez.19.7.
Ὠρυτός,  (ὁ) : a howling, Theognost.Can.76.
Ὠρύω d’ord au my : ὠρύομαι : hurler (chiens ; loups) ; rugir animaux et —fig.: hommes ; pousser des hurlements de douleur (HDT.) ; pousser des cris de joie véhéments  (HDT.).   
Ὠρύωμα, ατος (τό) : rugissement  (SPT.).  






  Aus*   ws*  ως-    

ὧς pour ὡς quand il est placé après le mot auquel il se rapporte
ὡς  adv. et Conj de sub.: ainsi ; comme, de même que, parce que, de sorte que, etc. ; Prép : vers
ὡς : ainsi; comme, de même que, parce que, de sorte que ; que, etc.; 
ὡς + acc (prép.):  vers  
Ὡς = ἴσθι ὠς : sache que (renforce l’affirmation ;  il n’est pas nécessaire de sous entendre ἴσθι ( R Fl. Médée, 609)  

Ὥς 1 adv. ainsi, de cette façon : 
     1 abs. ὣς φάτο HOM il parla ainsi ; ὣς εἰπών HOM ayant parlé ainsi ; καὶ ὥς, même ainsi, néanmoins, toutefois ; οὐδ’ ὥς ou μηδ’ ὥς, pas même ainsi
     2 pour marquer une comparaison : ὡς… ὥς, comme…, ainsi ; de même que…, de même
     3 pour marquer une idée de simultanéité : ὡς…, ὥς, comme…, en même temps ; au moment où…, à ce moment même
     4 pour marquer une conséquence : par suite, à cause de cela
     5 ὡς et  ὡς ἄν (Ep. ὥς κεν) : afin que, avec l'intention de
     6.  pour annoncer une preuve, un témoignage, un exemple : ainsi par exemple Étym. adv. de l’anc. pron. dém. ὅς 

ὥς 2   pour ὡς 1, quand il est placé après le mot auquel il se rapporte





 ὡς (ὥς, ὧς) 
•Adverbe démonstratif ὡς (ὥς, ὧς) : ainsi, de cette façon, par exemple (à rapprocher de οὕτως) 
(N.B. Le plus généralement, ὡς ne porte pas d'accent, sauf comme adverbe démonstratif, notamment dans les expressions : καὶ ὥς :  même ainsi, néanmoins, 
Οὐδ᾿ ὥς, μηδ᾿ὥς :  pas même ainsi, 
ὡς... ὥς :  de même que... de même).
•Adverbe - relatif, interrogatif et exclamatif - et conjonction de subordination 
En corrélation avec les démonstratifs οὕτως, ὧδε, ἐκείνως, ὥς...  le terme  ὡς fonctionne souvent comme conjonction de subordination
•Conjonction de subordination.
- ὡς : comme, de même que, selon que, en tant que, en guise de, dans la mesure où  (à rapprocher de ὥσπερ) ; introduit une comparaison  dans des propositions comparatives et dans des syntagmes isolés.
- ὡς : que (à rapprocher de ὅτι) ; introduit des propositions sujets et compléments de verbes 
- ὡς : parce que (à rapprocher de ὅτι) ; introduit des propositions causales.
- ὡς,  ὡς τάχιστα : comme, dès que, lorque, aussi longtemps que... ; (à rapprocher de ὅτε) introduit des propositions temporelles.
avec εὐθύς ou τάχιστα, dès que,
- ὡς : de sorte que (à rapprocher de ὥστε) introduit des propositions consécutives.
- ὡς et  ὡς ἄν : afin que, pour que, en vue de,  avec le sbj. après les temps principaux ; avec l’opt. après les temps secondaires. 
ὡς et  ὡς ἄν (Ep. ὥς κεν) : afin que, avec l'intention de (à rapprocher de ἵνα, ὅπως)  introduisent des propositions finales, afin que, pour que, en vue de  avec le sbj. après un temps principal ; avec l’opt. après un temps second. ; - Plus rarement ὡς avec l’ind. ; - ὡς  avec l’inf. ;  - ὡς  (adv.) notamment avec un participe futur.   

•ὡς dans des emplois  divers
- ὡς : à peu près, environ (devant un numéral)
- ὡς : autant... que possible, le plus... possible (devant un adverbe, ou un adjectif, surtout au superlatif)
            ὡς ἀληθῶς aussi véritablement que possible   ὡς βέλτιστος : le meilleur possible   ὡς ἐν βραχυτάτοις : le plus brièvement possible.
- ὡς : autant que, en tant que, dans la mesure où (dans des locutions elliptiques, souvent avec un infinitif)
            ὡς ἔπος εἰπεῖν pour ainsi dire    ὡς ἐμοὶ/ ὥς γ᾿ἐμοί (s.e. δοκεῖν) autant qu'il me semble, à mon avis.
- ὡς : combien, comme, que (dans les exclamations)
             Ὡς ἀστεῖος  ὁ ἄνθρωπος (Plat., Phéd., 116d) : Comme cet homme est charmant !
- ὡς : ah, si ! (correspond à εἴθε, dans les souhaits) .
•Préposition
       ὡς (+ accusatif) vers, près de, chez  (surtout avec les noms de personnes).

************
ὡς 1 adv. et conj. 
A. adv. relat. marquant :
     I. une comparaison :
        1 comme, de même que, en corrélat. avec un antécéd. exprimé : ὡς…, ὥς, comme…, ainsi ; de même que…, de même ; ὡς…, οὕτω, m. sign. ; il se place souv. après le suj. et s’écrit ὥς : θεὸς δ’ ὣς τίετο IL il était honoré comme un dieu ; βόες ὣς ἀγελαῖαι OD comme un troupeau de génisses ; en ce sens ὡς est qqf pléonast.: ὡς ἔλαυνεν ὡς οὐκ ἀίοντι ἐοικώς IL il poussait ses chevaux comme s’il n’entendait pas, litt. comme semblable à un homme qui n’entend pas
        2 comme, tandis que, en même temps que : ὡς ἥψατο γούνων, ὥς… IL comme elle avait touché ses genoux, de même… ; ὡς ἴδεν, ὥς… IL dès qu’il la vit, aussitôt…
        3 tandis que, tant que, aussi longtemps que : ὡς ἂν οὗτος ἥλιος αἴρῃ SOPH aussi longtemps que ce soleil s’élèvera dans le ciel
        4 comme, autant que : ἑλὼν κρέας ὥς οἱ χεῖρες ἐχάνδανον OD ayant pris de la viande autant que ses mains en pouvaient contenir ; ὡς εῖχε ποδῶν (v. πούς) autant qu’il avait de vitesse ; particul. après ἤ construit avec un Cp.: βραχύτερα ἠκόντιζον ἣ ὡς ἐξικνεῖσθαι τῶν σφενδονητῶν (XEN.) : ils ne lançaient pas leurs javelots assez loin pour pouvoir atteindre les frondeurs
     II. une relation :
        1 comme, de la façon que ; οὕτω νῦν καὶ ἐγὼ νοέω ὡς σὺ ἐίσκεις OD moi aussi je pense maintenant comme tu penses toi-même
        2 comme, selon que, suivant que : ὡς ὁ μάντις φησίν ESCHL selon ce que dit le devin ; ὡς φάτις ἀνδρῶν SOPH comme disent les hommes ; avec l’inf. dans une prop. dépendant d’une prop. subordonnée : ὡς σφίσι δοκέειν HDT selon leur avis ; après ὥς φησιν, ὡς λέγουσιν, ὡς οἶμαι et autres constructions de ce genre, le verbe de la prop. principale devient comme le rég. de ces verbes et peut se construire à l’inf.: ὡς δὲ Σκύθαι λέγουσι νεώτατον ἁπάντων ἐθνέων εἶναι τὸ σφέτερον (pour ἐστίν, ὡς λέγουσι) HDT la nation des Scythes, selon ce qu’ils disent eux-mêmes, est la plus récente de toutes
        3 en tant que, autant que, dans la mesure où (avec une nuance d’indétermination) : ellipt. dans les locut. : ὡς ἕκαστος, ὡς ἕκαστοι HDT, THC chacun pour soi, litt. selon que chacun, d’ord. avec l’inf.: ὡς ἐμὲ εὖ μεμνῆσθαι HDT autant qu’il m’en souvient bien ; ὥς γέ μοι δοκεῖν AR autant qu’il me semble ; μεγάλα ἐκτήσατο χρήματα ὡς ἂν εἶναι Ῥοδώπι HDT elle acquit de grandes richesses pour une (femme comme) Rhodopis ; elliptiq. ὡς ἐμοί, ὥς γ’ ἐμοί (s.e. δοκεῖν) autant qu’il me semble ; εἶ γενναῖος ὡς ἰδόντι SOPH à te voir, tu es d’un sang généreux ; particul. dev. une prép.: ὡς ἀπ’ ὀμμάτων (s.e. εἰκάσαι) SOPH à en juger par les yeux ; ὡς ἐκ τῶν δυνατῶν THC autant que cela est possible ; ὡς ἐκ τῶν ὑπαρχόντων THC eu égard aux circonstances ; ὡς τὸ πολύ, ὡς ἐπὶ τὸ πολύ, le plus souvent ; ὡς ἐπὶ πλεῖστον le plus possible. À cette construct. se rattache l’emploi de ὡς dev. un adv.: ὡς ἀληθῶς, ὡς ἐτύμως ESCHL, ὡς ἐτητύμως SOPH aussi véritablement que possible ; avec inversion : θαυμαστῶς ὡς PLAT, θαυμασίως ὡς ATT étonnamment ; en séparant l’adv. de ὡς : θαυμαστῶς μοι εἶπες ὡς PLAT ce que tu m’as dit là est étonnant ; surt. avec un Sp.: ὡς μάλιστα ATT le plus possible ; ὡς τάχιστα ATT le plus promptement possible ; ὡς βέλτιστος ATT le meilleur possible ; avec une prép.: ὡς ἐς ἐλάχιστον χωρίον THC sur l’espace le plus resserré possible ; ὡς ἐν ἐχυροτάτῳ (XEN.) : dans la situation la plus forte possible
     III. l’intention, le but : (adverbe) 
        1 avec l’intention de, dans le dessein de, en vue de, avec un part. fut. ou prés.: ἐλάμϐανε τὸ τόξον ὡς κατατοξεύσων αὐτόν HDT il prenait son arc comme pour le frapper d’une flèche ; avec un part. abs.: προσέθηκε δρέπανα ὡς ἐμϐαλούντων εἰς τοὺς ἐναντίους (XEN.) : il ajouta des faux, pour qu’ils pussent se jeter sur l’ennemi
        2 comme, en guise de : ὡς σιτίον καὶ φάρμακον διδόναι (XEN.) : donner même du poison en guise d’aliment ; comme si : ὡς εἰς Πισίδας βουλόμενος στρατευέσθαι (XEN.) : comme s’il voulait faire une expédition en Pisidie
        3 en qualité de : ἦν δὲ οὐδὲ ἀδύνατος ὡς Λακεδαιμόνιος εἰπεῖν THC il n’était même pas incapable de parier pour un Lacédémonien, càd il ne manquait pas d’éloquence ; μακρὰν ὡς γέροντι ὁδόν SOPH longue route pour un vieillard ; avec un part. parce que, vu que, attendu que : κατεγέλων τῆς πολιορκιάς ὡς ἔχοντες τὰ ἐπιτήδεια (XEN.) : ils se moquaient du siège, parce qu’ils avaient les provisions nécessaires ; la prop. commençant par ὡς exprime souv. non un fait, mais une simple possibilité, une conjecture, une opinion : ὡς μηδὲν εἰδότ’ ἴσθι μ’ ὦν ἀνιστορεῖς SOPH sache que je ne sais rien des choses que tu rappelles
        4 en quelque sorte, à peu près, environ, litt. comme (si c’était), comme (qui dirait) : ὡς τὸ τρίτον μέρος THC le tiers environ, litt. comme le tiers ; ὡς δύω παρασάγγας (XEN.) : environ deux parasanges
     IV. une exclamation : ὡς καλός μοι ὁ πάππος (XEN.) : comme mon grand-père est beau !
     V. un souhait, avec l’opt.: ὡς ἔρις ἀπόλοιτο IL puisse la discorde cesser ! avec une négat.: ὡς μὴ θάνοι OD puisse-t-il ne pas mourir !
     VI. une interrog. indir.: διελέγοντο πρὸς ἀλλήλους ὡς μνημονικὸς ὁ Κῦρος (XEN.) : ils se disaient les uns aux autres combien Cyrus avait bonne mémoire ; θαυμάζω ὡς ἡδέως καθεύδεις (PLAT.) :  j’admire comme tu dors paisiblement ; de même dans les locut.: οὐκ ἔσθ’ ὡς SOPH il n’est pas possible que ; οὐκ ἔσθ’ ὡς οὐ (SOPH.) : il n’est pas possible que… ne ; sur la locut. οἶσθ’ ὡς ποίησον, v. οἶδα

B. conjonction de subordination. 
I. que, avec l’ind.: ὡς εἴσ’ ἀληθεῖς οἶδα SOPH je sais qu’ils sont sincères ; avec un part. prés. ou fut.: ὡς ἐμοῦ ἰόντος ὅπη ἂν καὶ ὑμεῖς, οὕτω τὴν γνώμην ἔχετε (XEN.) : sachez ceci, c’est que j’irai partout où vous irez

     II. ὡς et  ὡς ἄν (Ep. ὥς κεν)   afin que, pour que, en vue de, avec le sbj. après un temps principal :  κρῖν’ ἄνδρας, ὡς φρήτρη φρήτρῃσιν ἀρήγῃ IL choisis les hommes pour que les tribus se portent secours les unes aux autres ; avec l’opt. après un temps second.: εἶχον δρέπανα ὡς διακόπτοιεν (XEN.) : ils avaient des faux pour faucher (tout ce qu’ils rencontreraient) ; avec l’ind.: τί μ’ οὐ λαϐὼν ἔκτεινας εὐθύς, ὡς ἔδειξα μήποτ’ ἐμαυτὸν ἀνθρώποισιν ἔνθεν ἦ γεγώς ; SOPH pourquoi m’ayant pris ne m’as-tu pas tué tout de suite, pour m’empêcher de révéler aux hommes le secret de ma naissance ? avec l’inf.: κώθωνα ὡς ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ ἀρύσασθαι (XEN.) : une tasse pour puiser au fleuve ; particul. dans les locut. ὡς ἔπος εἰπεῖν ATT ; ou simpl. ὡς εἰπεῖν HDT pour ainsi dire ; ὡς συντόμως εἰπεῖν (XEN.) :, ὡς συνελόντι εἰπεῖν (XEN.) : pour le dire en peu de mots, bref
that, in order that; in this sense ὡς and ὡς ἄν, Ep. ὥς κεν, are used with the subj. after primary tenses of the indic., and with the opt. after the past tenses, βουλὴν ὑποθησόμεθ'…, ὡς μὴ πάντες ὄλωνται Il. 8. 37; τύμβον χεύαμεν…, ὥς κεν τηλεφανὴς… εἴη Od. 24. 83; ἡμεῖς δ' ἴωμεν ὡς, ὁπηνίκ' ἂν θεὸς πλοῦν ἡμὶν εἴκῃ, τηνικαυθ' ὁρμώμεθα S. Ph. 464; [νέας] διηκοσίας περιέπεμπον… ὡς ἂν μὴ ὀφθείησαν Hdt. 8. 7. b. rarely c. fut. indic., ὡς μὴ ὦν αὐτοὶ τε ἀπολέεσθε (cj. Cobet for ἀπόλεσθε) κἀμὲ τρώσετε, ἐς ἄλλον τινὰ δῆμον ἀποίχε
     

III. de telle sorte que, avec l’inf.: εὖρος ὡς δύο τριήρεις πλέειν ὁμοῦ HDT d’une largeur telle que deux trirèmes pussent y naviguer de front ; avec l’ind.: οὕτως ἐμοὶ ἐϐοήθησας ὡς νῦν σέσωσμαι (XEN.) : tu m’as secouru de telle sorte, que me voilà sauvé. Lorsque l’antécéd. οὕτως (v. les ex. préc.), τοιόσδε ou autre semblable se trouve exprimé dans la 1e prop., ὡς est qqf s.-e. dans la 2e, particul. chez Hérodote : οὕτω ἱσχυραὶ (ὡς) μόγις ἂν λίθῳ παίσας διαρρήξειας HDT tellement dures, qu’à peine on pourrait les briser à coups de pierres
     IV. lorsque, après que, et avec εὐθύς ou τάχιστα, dès que, avec l’ind.: ὡς ἴδον Ἥφαιστον IL lorsqu’ils virent Hèphæstos ; ὡς δὲ εἶδεν ἔλαφον (XEN.) : lorsqu’il eut vu une biche ; εὐθὺς ὡς ἤκουσεν ESCHL dès qu’il eut appris ; avec le sbj. ou l’opt. pour marquer l’idée de répétition : toutes les fois que, chaque fois que : ὡς δὲ εἰς τὴν Μιλησίην ἀπίκοιτο HDT toutes les fois qu’il arrivait en Milésie
     V. parce que, puisque, car, avec l’ind.: τί ποτε λέγεις, ὦ τέκνον ; ὡς οὐ μανθάνω SOPH que veux-tu dire, enfin, mon enfant ? car je ne comprends pas ; μὴ καὶ λάθῃ με προσπεσὼν, ὡς μᾶλλον ἂν ἕλοιτό μ’ ἢ τοὺς πάντας Ἀργείους λαϐεῖν SOPH de peur qu’il ne m’aperçoive, car il aimerait mieux s’emparer de moi que de tous les Grecs Étym. adv. du pron. rel. ὅς 

ὥς 1 adv. ainsi, de cette façon :
     1 abs. ὣς φάτο HOM il parla ainsi ; ὣς εἰπών HOM ayant parlé ainsi ; καὶ ὥς, même ainsi, néanmoins, toutefois ; οὐδ’ ὥς ou μηδ’ ὥς, pas même ainsi
     2 pour marquer une comparaison : ὡς… ὥς, comme…, ainsi ; de même que…, de même
     3 pour marquer une idée de simultanéité : ὡς…, ὥς, comme…, en même temps ; au moment où…, à ce moment même
     4 pour marquer une conséquence : par suite, à cause de cela
     5 pour annoncer une preuve, un témoignage, un exemple : ainsi par exemple Étym. adv. de l’anc. pron. dém. ὅς 

ὥς 2   pour ὡς 1, quand il est placé après le mot auquel il se rapporte 

ὡς 2 prép. avec l’acc. vers ; primit. et en poésie avec un nom de pers. αἰεὶ τὸν ὁμοῖον ἄγει θεὸς ὡς τὸν ὁμοῖον OD toujours un dieu pousse le semblable vers son semblable ; ὡς ὑμᾶς SOPH vers vous ; postér. et en prose avec un n. de lieu ὡς Ἄϐυδον THC vers Abydos Étym. cf. ἕως

 
_______________________________________________________________________   fin de ὠς 


  Ausa*   ausa*  ωσα-    

ὦσα : aor de ὠθέω. 
ὡσανεί, conj.  litt. comme si, prise au sens adv. de comme, en quelque sorte, pour ainsi dire ;  devant un mode pers., un inf., un part., un subst., un adj.) 
ὡσαύτως : de même ainsi, également, de la même manière  ; (chez Hom. tjs séparé par δέ →  ὡς δ’ αὔτως  ou ὡς δ’ αὕτως)



  Ause*   ause*  ωσε-    

Ὠσεί, conj de sub : comme si, comme lorsque ; particule adv.(avec inf. ; avec subst. ; avec part.): comme, de même que ; adv : comme, à peu près, environ.  
Ὠς-εἰ; ὡσεί τε; ὡσεί περ; ὡσεί πέρ τε;


  Auspe*   auspe*  ωσπε-    


Ὥσπερ, adverbe fonctionnant comme conjonction : comme, de même que, etc. ὡς-περ; ὡσπερεί. 
ὡσπερεί : adv : comme, en quelque sorte, pour ainsi dire; ὥσπερ-εἰ. ( (cf. Rg § 331) 

Ὥσπερ adv. et conj. 
A. adv. comme, de même que ; marque :
     I. une comparaison :
        1 comme, de même que : ζῆν ὥσπερ ἤδη ζῇς SOPH vivre comme tu vis déjà ; avec un corrélat.: τηλίκου ὥσπερ ἐγών IL du même âge que moi ; ὥσπερ…, ὧδε SOPH de même que…, de même ; ὥσπερ καὶ…, οὕτω καί (XEN.) : de même que aussi…, de même aussi ; ὥσπερ ἂν εἴ τις ἀσπάζοιτο (XEN.) : comme l’aurait embrassé qqn (qui l’aurait connu depuis longtemps), litt. comme qqn l’aurait embrassé, si, etc.
        2 que après un Cp.
     II. un état :
        1 dans l’état où, de la façon que : ὥσπερ ἄν τις λέγοι PLAT comme on pourrait dire
        2 en tant que, parce que ; avec l’inf. ὥσπερ εἰπεῖν (LUC.) : comme pour dire
     III. ὥσπερ ἄν avec le sbj. pour exprimer une idée de temps :
        1 tant que : ὥσπερ ἂν ζῶ SOPH aussi longtemps que je vivrai, selon d’autres, de qqe façon que je vive
        2 aussitôt, aussitôt que
     IV. une explication, un témoignage, une preuve : comme, par exemple : ὅταν χορὸς γίγνηται, ὥσπερ ὁ εἰς Δῆλον πεμπομένος (XEN.) : lorsqu’on forme un chœur, comme par exemple celui qu’on envoie à Délos
     V. en quelque façon, à peu près : ὥσπερ ἀκονιτί THC pour ainsi dire sans effort
     VI. comme si, avec un part.: ὥσπερ ἐγγελῶσα τοῖς ποιουμένοις SOPH comme s’applaudissant de ce qu’elle avait fait ; particul. avec un part. abs. ὥσπερ ἐξόν (XEN.) : comme si cela était en notre pouvoir
B. conj. afin que, pour que : φάλεγγα ἔχοντες, ὥσπερ ἰσχυρότεροι ἂν εἴητε XÉN ayant une troupe rangée, pour que vous soyez plus forts Étym. ὡς, περ


Ὡσπερανεί / Ὡσπερ αν εί + ind. ou opt. 1) : comme ; 2) comme si, velut si selon Ragon § 381 (NB.  le verbe sur lequel s’appuierait ἄν est  γένοιτο; ἐγένετο; ἐγένετο : comme (cela se passerait / se serait passé) si… ; c’est comme si  cf. Joëlle Bertrand 461 et 478, 2, R.).    
Ὡσπερεί, conj. : en quelque sorte, pour ainsi dire ;  comme si ; avec un verbe à l’optatif, à l’indicatif impft ou aor.,avec  un participe, ou avec un subst. : comme si (c’était) en tête de proposition  = c’est comme si, imaginons pour faire une comparasion que…  cf. Joëlle Bertrand 478, 2, R.)   
Ὡσπεροῦν (ou ὥσπερ οὖν), conj. : dès que, aussitôt que ; 2 comme cela est évident, comme en fait, comme en réalité ;  ὡσπεροὖν or ὥσπερ οὖν, Adv. even as, ὥ. οὖν ἀπώλετο A. Ch. 96, cf. 888, Ag. 1171. as indeed, as in fact, εἰ δ' ἔστιν (← ὥσπερ οὖν ἔστι) θεός !: s’il y a un dieu, comme cela est en effet Pl. Phdr. 242e ; Plat. Ap. 21d. Ἀλλ᾽ οὗτος μὲν οἴεταί τι εἰδέναι οὐκ εἰδώς, ἐγὼ δέ, ὥσπερ οὖν οὐκ οἶδα, οὐδὲ οἴομαι : il croit savoir quelque chose, bien que ne sachant rien, moi je ne crois pas savoir, comme en fait je ne sais rien    (Bailly sv.  οὖν) 



  Auste*   wste*  ωστε-    


auste*  accès direct.  

Ὥστε, adv : comme, ainsi que (poésie  et en prose ion.) ; ὥστε, cj de sub.: de telle sorte que, de manière à  (avec inf. / infve [nég μή] ou ind. ou opt. mais  jamais  le subj. [nég. οὐ] ; cf. Rg § 317) ;  à la condition de (avec infinitif  cf. Rg § 317, R.4 ; voir Imbert § 366) ; ‖ ὥστε, Attique, au commencement d’une phrase : ainsi, de sorte que, c’est pourquoi (Bailly, II,1,R)    Avec l’infinitif / infinitive (nég μή) la conséquence est présentée comme une suite logique, naturelle de l’action principale ; avec les autres modes elle est présentée explicitement comme réelle, possible ou irréelle. (cf. Rg § 317, R.I)       Cas particulier ὥστε  suivi de infinitif + ἄν : cette consécutive exprime toutes les nuances de conditionnel comme dans une proposition infinive avec ἄν (cf. Rg § 317 + 348 ;  Joëlle Bertrand §  410,2).  

Ὥστε adv. et conj.
I. adv. 1 comme seul. en poésie et en prose ion. : ὥστε μύρμηκες ESCHL comme des fourmis ; qqf séparé : ὥς τίς τε λέων IL comme un lion;
     2 comme, en qualité de seul. dans Hom. et dans la prose ion. ; ὥστε θεός IL en qualité de déesse ; avec un part. attendu que, vu que : ὥστε φυλασσομένων τῶν ὁδῶν HDT attendu que les routes étaient gardées ; elliptique. ὥστε περὶ ψυχῆς OD attendu qu’il s’agissait de la vie;
II. conj. 1 de telle sorte que, avec l’ind. : καὶ εἰς μὲν τὴν ὑστεραίαν οὐχ ἧκεν, ὥσθ’ οἱ Ἕλληνες ἐφρόντιζον XÉN et le lendemain il ne revint pas, de sorte que les Grecs étaient soucieux ; avec l’inf. aor. :  : ὥστε ἀποπλησθῆναι τὸν χρησμόν HDT de sorte que l’oracle fut accompli ; avec un impér. : ὥστε μὴ λίαν στένε SOPH ainsi ne te lamente pas trop ; ὥστε θάρρει XÉN ainsi courage ! au commenc. d’une phrase de sorte que, c’est pourquoi;
     2 à ce point que, d’ord. avec un antécéd. οὕτω, τηλίκος, etc. ; avec l’ind. : οὐχ οὕτω φρενοβλαβέες ἦσαν ὥστε ἐβούλοντο HDT ils n’auraient pas été insensés au point de vouloir ; avec l’inf. : οὐ τηλίκος εἰμὶ ὥστε σημάντορι πάντα πιθέσθαι OD je ne suis pas d’âge à obéir en tout à un maître;
     3 pour que, avec l’inf. : εἰ δέ τοι αὐτῷ θυμὸς ἐπέσσυται ὥστε νέεσθαι, ἔρχεο IL si ton cœur te pousse à retourner, va ; surt. après un Cp. : μέζω κακὰ ἢ ὥστε ἀνακλαίειν HDT maux trop grands pour qu’on les déplore en plaintes bruyantes ; en ce sens ὥστε est qqf s.e. : νόσημα μεῖζον ἢ φέρειν SOPH mal trop grave pour qu’on le supporte ; après un positif : ψυχρὸν ὥστε λούσασθαι XÉN eau trop froide pour s’y baigner ; en ce sens ὥστε est qqf s.e. : ὀλίγους εἶναι στρατιῇ τῇ Μήδων συμβάλλειν HDT trop peu nombreux pour en venir aux mains avec l’armée des Mèdes ; à la condition que : ἐκήρυξάν τε, εἰ βούλοιντο, τὰ ὅπλα παραδοῦναι Ἀθηναίοις ὥστε βουλεῦσαι ὅτι ἂν ἐκείνοις δοκῇ THC ils firent demander par un héraut s’ils voulaient livrer leurs armes aux Athéniens, en laissant ces derniers prononcer sur leur sort comme ils l’entendraient ; εἰδὼς ἃ ἐπαγγέλοιντο, ὥστε ἐκπλεῖν XÉN sachant ce qu’ils proposeraient, à condition de s’éloigner par mer.
Étym. ὡς, τε.



  Auta*   auta*  ωτα-    

Ὠ
Ὠ
ὦτα, pl. de οὖς : l’oreille

  Autak*   autak*  ωτακ-    

Ὠτακουστέω : prêter l'oreille, chercher à entendre, espionner (HDT ; XEN ; DEM). 
Ὠτακουστής, οῦ  (ὁ) : qui est aux écoutes, espion (Arstt).     


  Autal*   autal*  ωταλ-    

Ὠταλγέω : avoir mal aux oreilles. 



  Autik*   autik*  ωτικ-    

Ὠτικός, ή, όν : relatif aux oreilles 

  Autio*   autio*  ωτιο-    

Ὠτίον, ου (τό) : oreille ; anse (HÉRON)

  Auto*   auto*  ωτο-    


Ὠτόρρυτος, ος, ον  : qui a un écoulement d’oreille (HPC) 

Ὦτος, ου (ὁ) : Otos (1. fils d'Aloeus et d'Iphimédeia et frère d'Éphialte ; 2. chef des Épéens). 
Ὡττικίων =  ὁ Ἀττικίων, ωνος :  dim. com. de  ἀττικός.



  Aufe*   aufe* wfe*  ωφε-    


  Aufei*   aufe*   wfei*  ωφει-    

Ὤφειλα :   aor. de ὀφέλλω.
Ὠφειλήθην   v. ὀφείλω // ὠφείληκα   v. ὀφείλω//  ὠφείλησα   v. ὀφείλω // ὤφειλον   impf. de ὀφείλω
Ὠφέλεια, ας (ἡ) : secours, aide, assistance; —en partlr.:. secours de guerre ; utilité, avantage; ; (au pl.) αἱ ὠφέλειαι : profits, services rendus, ressources;  en mauvaise part :  butin.      Ophélie;         ‖  ὠφελίαν προσλαμϐάνειν : recevoir assistance  (THC.)  ;  ‖   ἀπ’ οὐ ἔμελλε οὐδεμία ὠφελίη ἔσεσθαι :  d’où il ne devait résulter aucun avantage (HDT.)   ; ‖ ἀπ’ ὠφελείᾳ ἐστί ou γίγνεταί τι : qch est ou se produit à l’avantage de  (XEN.)   ; τὴν κοινὴν ὠφελίαν φυλάξαι : veiller à l’intérêt commun (THC.) ; ‖  αἱ κοιναὶ ὠφέλειαι : les ressources communes, les ressources de l’État (LYS.)


  Aufel*   aufel*   wfel*  ωφελ-    

Ὠφελέω —[ impft : ὠφέλουν ; fut.: ὠφελήσω ;  aor.: ὠφέλησα, pft.: ὠφέληκα ; ▬ Pass.  ὠφελέομαι ; fut.: ὠφεληθήσομαι, ὠφελήσομαι ; aor.: ὠφελήθην ; pft.: ὠφέλημαι ; pqpft.:  ὠφελήμην ]—: secourir, aider, assister; être utile  τινά, rar. τινί, à qqn ; τι, en qch ; ὠφ. τινά τι, : être utile à qqn en qch ; οὐδέν τινα, n’être utile en rien à qqn ; au part. prés. employé subst.: οὐδεὶς ἔρωτος τοῦδ’ ἐφαίνετ’ ὠφελῶν : nul n’apparaissait pour m’aider à satisfaire ce désir (SOPH.);        ▬ Passif  pst.: ὠφελέομαι -οῦμαι ;  fut.: ὠφεληθήσομαι, ὠφελήσομαι ; aor.: ὠφελήθην ; pft.: ὠφέλημαι ; pqpft.:  ὠφελήμην  ]— : être aidé, assisté, secouru  πρός τινος, παρά τινος, par qqn ; tirer parti de; retirer un profit, un avantage de (ἔκ τινος : de qn ou de qc. ) ; ‖ avec un part.: ὠφελοῦμαι ἰδών : je profite de ce que j’ai vu  (THC.)  ; avec un adj. ou un pron. neutre : μεγάλα ὠφελεῖσθαι : retirer de grands avantages (PLUT.) ; οὐδὲν ὠφελεῖσθαι : ne retirer aucun avantage (SOPH.) ; en mauv. part δι’ ἁρπαγῆς ὠφελεῖσθαι : s’enrichir par le pillage (PLUT.). 


Ὠφελία, ας (ἡ) : cō ὠφέλεια
Ὠφελίη   ion. c. ὠφελία
Ὠφέλιμος, ος, ον : secourable; utile, avantageux, profitable. ‖ τὸ ὠφέλιμον, ου :  l’utile, l’avantage ;  Cp-tif. ὠφελιμώτερος ;  Superl. . ὠφελιμώτατος.  
Ὠφελίμως : utilement,d’une manière avantageuse. 

Ὤφελον   ao.2 de ὀφείλω
Ὤφελον   ao.2 de ὀφείλω



  Aufth*   aufth*  ωφθ-    
 *** ***** **** ` 
  Auftha*   auftha* wftha*  ωφθα-    

ὦφθαι   inf. pf. Pass. de ὄψομαι ; v. ὁράω
  Aufthha*   aufthh* wfthh*  ωφθη-    

Ὤφθην   ao. Pass. de ὁράω ; v. ὄσσομαι



  Auflh*   auflh*  wflh*    ωφλη-    

Ὤφληκα   v. ὀφλισκάνω // ὤφλησα   v. ὀφλισκάνω// 
ὦφλον   v. ὀφλισκάνω






  Aucha*   aucha*  ωχα-    

ὦχ’ = ὦκα /   ὦκ’/ ὦχ’ (Il. 1, 402) : vite avec rapidité ou agilité  (HOM) ; tout de suite (HOM) 


  Auchra*   auchra*   wchra*     ωχρα-    

Ὤχρα, ας (ἡ) : ocre  (sorte de terre jaune —ARSTT) ; nielle du blé (SPT.)   
Ὠχράω-ῶ : devenir jaune, ou pâle (Od) 


  Auchri*   auchri*   wchri*     ωχρι-    
Ὠχριάω-ῶ : devenir ou être jaune ou pâle  (AR.  ARSTT.)  

Ὠχρός, ά, όν : jaune pâle, pâle. 
Ὠχρότης, ητος, (ἡ) : pâleur   


  Aups*   aups*  ωψ-    

Ὤψ  (ἡ) : (slt à l’acc.  Hom. Hés.) : vue, visage       εἰς ὦπα ἰδέσθαι (τινι; τινος ;  ) regarder en face    (masc → Thcr   ou n.pl. →  Platon)  εἰς ὦπα =  ἄντην : en face  (J Bérard Hachette) ; θεῇς εἰς ὦπα ἔοικεν (Il.3,158) : elle ressemble de visage ou d’aspect aux déesses.    
Ὤψ, ὠπός (ἡ/ὁ) : (f.) aspect, visage; (masc.) œil 


  Auaudh*   auaudh*  ωωδη-    

ᾠώδης, ης, ες : qui ressemble à un œuf, ovale, ovoïde (ARSTT)



____________________________________________________________________________________________________

* 
 [ -´εις, -έντος ;  -´εσσα, -έσσης ;   -´εν, -έντος]    (ou si longue  →   ῆεν)   
[ -ὸεις, -οέντος ;  - όεσσα, -οέσσης ;   -όεν, -οέντος]    (ou si longue  →   ῆεν)   


_____________________________________________________



************************************************************


On atteint les entrées par lettres  en tapant en français la lettre suivie de deux ** : exemple   h** vous amène à l’entrée de η (êta).  
Pour atteindre les mots le plus directement : Le principe est d’atteindre les mots par les trois premières lettres, suivis d’une astérisque.   Ou d’un trait d’union (-) dans l’alphabet grec. 
Exceptions : les mots d’un lettre (ἢ) : taper h**  ; de deux lettres (ἀν ; ἄψ ; γῆ ; εὖ;  τῷ etc.).    ; taper an** ; aps** ; etc.   
Prépositions de quatre lettres : taper  amphi* ; para*, peri* ; 
Les préfixes, qui génèrent de nombreux composés, sont traités de la manière suivante : suffixe + succession des lettres de l’alphabet une par une. 
Ex.  Pro+ une lettre  : proa* ; prob* ; prog*  →   proch*  idem pour  apo- ; dus- ; peri ; etc.   


	Trois Lettres+*
	Plus de trois lettres : 
Préfixe + une lettre  

	

	De ααα jusque αμφ 
	Αμφι =  4 lettres
Amphi + 1 lettre : αμφια →  αμφιω   
Amph+ 1 lettre 
	

	De  αμω  à  ανα
	ανα + 1 lettre : αναβ  → αναψ
	

	ανδ →  αντ
	Αντι= quatre lettres  
Αντι+ 1 lettre : αντια → αντιω
	

	
	Et par suite : Αντλ  → αντω 
	

	Αnυ → απο 
	απο + 1 lettre : Αποα →  αποψ
	

	απρ   →   δια* 
	Δια + 1 lettre : διαβ →  διαχ
	

	Διδ →  δυρ 
	Δυς + 1 lettre : δυσα   →  δυσω
	

	Δυτ  →   εις
	Εις+une lettre : εισα →   εισω
	

	Ειτ →   επι  ;
	Επι+ une lettre επιβ → επιω 
	

	Επο →   ευω
	Εφ+ une lettre.  Εφα →  εφω 
	

	Εχα →   ιητρος
	
	

	
	
	

	
	Παν+ 1 lettre
Παρα+ une lettre 
	

	
	Polu + 1 lettre 
	

	
	
	



******************************


Version de travail 



  Quelques abréviations et remarques sur la langue Homérique  

(J.B.  § *) renvoie à un paragraphe de l’appendice grammatical de l’édition Hachette de l’Odyssée, procurée par MM. Bérard,Goube et Langumier. Quelques références renvoient aux pages de l’introduction de cette même édition. On peut les consulter et télécharger sur ce site, grâce à l’aimable autorisation de la librairie Hachette.

________________________________

**********************
Alpha*  et a, A

Entrées en Français d’abord,  puis grec 

Abr.  Abrègement d’une longue en hiatus (ion.) : ψυχέων  < ψυχήων** gén. ancien de  ψυχή  (J.B. § 2, c)  
AC : Allongement compensatoire (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°). Allongement d’une voyelle devant λ, ν, ρ, σ ou une voyelle ;  en part. ε →  ει ;   ο →   ου  Ξεῖνος ionien pour ξένος ;  δούρατα pour δόρατα ;  οὖλος pour ὁλος    (J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2° ) : la disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification. 

Aor-2 athématiques : aoristes-2 moyens athématiques. On appelle aor. thématique un aoriste du type ἔλιπ-ο-ν, ἔλιπ-ε-ς où la désinence est réunie à la racine par une voyelle de liaison  ε ou ο, appelée voyelle thématique. Au contraire ἔβη-ν (actif) λύτο; λέκ-το (my) sont dits athématiques. Leur sens est en général intransitif ou passif (sauf cas exceptionnel : λέκτο : il énuméra).  ‖  ἆλτο : il sauta (de ἅλλομαι) ;  ‖ βλῆτο : il fut blessé (de βάλλω) ;  ‖ ἔσσυτο / σύτο : il bondit (de σεύομαι) ;  ‖ ἔκτατο : il fut tué ; ‖ λύτο : il fut délié (de λύομαι); ‖ ὦρτο : il s’élança (de ὄρνυμαι) ; ‖ ἐπ’άλμενος : ayant sauté dessus, (part. de ἅλλομαι) ; ‖ βλήμενος :  blessé (de βάλλω) ; ‖ βλῆσθαι : être blessé.      

Aor-2 à redoublement. Formes actives ou moyennes ; sens général actif.  ‖ κέκλετο : il appela (κέλομαι) ; ‖ πεπιθεῖν, persuader, inf. aor. de πείθω ;  ‖πεπιθών, part. aor de πείθω ; ‖    πεπύθοιτο (de πυνθάνομαι); ‖       

Aor. mixtes. On trouve chez Homère quelques aoristes mixtes qui combinent le sigma d’ ἔλυσα avec les désinences d’ἔλιπον ou d’ἔλιπομην.  ‖ ἷξε, il parvint (de ἵκω) ; ἷξον : ils parvinrent (3° pl. de de ἵκω) ; ‖  βήσετο (Variante βήσατο) : il se mit en marche ; ‖ δύσετο (Variante : δύσατο) : il plongea, il revêtit ; ‖  ἄξετε (impérat. act. de  ἄγω); ἀξέμεναι, ἀξέμεν  (inf. act. aor. de ἄγω) ; ‖ οἶσε; οἰσέτω; οἴσετε : impér. de φέρω ; οἰσέμεναι, οἰσέμεν (inf. de φέρω); ‖ ὄρσεο, impératif moyen en face de ὄρσο (Od. VII, 342), qui correspond régulièrement à l’aoriste athématique ὦρτο.     

Aor. en κ.   Dans les aoristes du type ἔθηκα, le kappa est parfois étendu aux personnes du pluriel (ionisme). ‖ ἥκαμεν ; ἧκαν d’ ἵημι ; ‖  θήκαν ; my  θήκατο de τίθημι ; ‖ ἔδωκαν  de δίδωμι ; ‖. 

Aor. ath. en α. Quelques aoristes comme ἔχε(υ)α (*ε-χεϝ-ν ), à l’origine athématiques comme ἔβην (mais ν donnant  α après ϝ), ont pris les désinences d’ ἒλυσα, ας, ε, etc.   

Aor. inch. = aoriste inchoatif. Dans ce cas l’aoriste marque le début de l’action. Ex. Vers 157  σχὼν (mettant) ≠ ἐχων (ayant). 

Aor. = pqpft Voir R&D § 271  Le grec n’ayant pas de tps qui exprime par lui-même l’antériorité d’une action sur une autre, on doit parfois traduire l’aoriste par le passé antérieur ou le plus que parfait. 

Art = dém. → l’article ὁ, ἡ, τό  est souvent chez Homère un  pronom emphatique, démonstratif ou anaphorique : « et lui, quant à lui » (J.B. § 90 et J.B.  § 10, p 411). Dans ce cas ὁ, ἡ, τό est accentué ὅ, ἥ, τό et au pl. οἵ, αἵ, τά (Bailly, 1° paragraphe de l’article).   ὅς = ὁ : l’article masculin prend parfois un ς final  (J.B. § 10).   Τοί = οἱ ; ταί = αἱ  L’article ὁ, ἡ, τό  prend parfois un ταυ  au nominatif (éolisme) ; ces formes sont souvent utilisées comme relatif, et accentuées. γε attire l’attention sur un mot, avec un idée d’insistance ou de restriction (emploi classique). Homère l’emploie très fréquemment avec le démonstratif ὁ, ἡ, τό (J.B. §73)
Τοῖο = τοῦ, gén. sg de ὁ, ἡ, (τό)  Pr/adj démonstratif homérique.

Article moins fréquent chez Homère : voir P. Chantraine Syntaxe homérique p. 166, § 247.  « L’article gardant dans une large mesure une valeur démonstrative, on observe qu’il est beaucop moins fréquent chez Homère qu’en Attique ».  

Art = rel. → l’article a parfois fonction de relatif (ionisme) ; il est accentué dans ce cas : ὅ (J.B.  § 90, e) ; pour les formes : voir Bailly.   

Aspiration ; perte d’aspiration voir  Psilose (J.B. § 3a) : perte de l’aspiration (éolisme ; en attique ces mots commencent par une voyelle aspirée. Par ex. Ἠελίοιο (J.B. § 3,a et note).

Augmt. =  Absence d’augment. Forme verbale sans augment. Le caractère facultatif de l’augment est présenté comme un archaïsme par J.B. p. 62 ; voir aussi (J.B. §16, a) ; les imparfait itératifs sont en général sans augment (J.B. § 16,c).     
NB.  Je le signale aussi de cette façon : δῶκεν = ἔδωκεν ; ἴσαν= ᾖσαν 

Augmt. long = formes à augment long.   ‖  ἠείδη (= ἠ(ϝ)είδη de (ϝ)οῖδα  ‖  ἠίομεν impft d’εἶμι . 



Entrées alpha* grec  

ᾱ = η   Le α long est presque toujours remplacé par η, en ionien, dans toutes les positions.  Le ᾱ long est maintenu dans quelques cas : - a) allongement compensatoire ; - b) allongεment métrique ; - c) dans quelques formes éoliennes ; - d) dans quelques mots (θεά;  λᾶοι; ἄηρ; μάν; ἐάω). (Ragon). 


Ἀμφί    litt. « des deux côtés », est assez souvent employé chez Homère avec le datif, parfois l’accusatif, exceptionnellement le gén. Il tendra à sortir de l’usage à l’époque classique. Trois sens dominants :  autour de, au sujet de ; à cause de (rare)   […].  Joint à περί, chez HOM : tout autour (J.B. § 59)   


ἄν / κέν : ((J.B. § 48)  
L’emploi de ἄν ou κέν était à l’origine extrêmement libre. (Le sens originel de ἄν et κέν est très discuté. ἄν semble marquer une insistance plus grande que κέν ; l’enclitique κέν se touve souvent quand il y a hésitation sur un parti à prendre). Ces particules servaient à souligner l’idée d’éventualité ou de possibilité marquée par le subjonctif et l’optatif mais n’étaient jamais obligatoires. Chez Homère elles sont omises dans bien des cas où les auteurs classiques emploieraient ἄν (cas α et β) inversement, elles sont employées dans les cas où ils l’omettraient ἄν (cas γ,δ,ε). 
	α.) Omission de ἄν devant le subjonctif dans les subordonnées (relatives, temporelles et conditionnelles) à sens futur, indéterminé ou général.   
	β.) Omission de ἄν devant l’optatif de possibilité dans une principale. 
	γ.) Emploi de κέ avec le futur de l’indicatif (rare ; qq ex. dans la prose cl.)
	δ.) Emploi de κέ dans une proposition finale au subjonctif (das la prose cl. on trouve parfois ὅπως ἄν au sens final. 
	ε.) Emploi de κέ / κέν dans un subordonnée conditionnelle à l’optatif. 


Ἀνά :  a) dans le sens de « sur » on le trouve construit avec le datif (poét.)  et très rarement avec le gén.  ἀνά + dat. et très rarement avec gén.  = sur, chez Homère; (J.B. § 60)  
b) ἀνά + acc.  dans le sens de « à travers » est plus fréquent chez Homère que dans la langue classique.  Il équivaut souvent dans ce cas  à  ἐν + dat.   ‖  ἀνὰ ἄστυ : dans la ville    ;   ‖   ἀνὰ θυμόν : dans mon cœur. ‖  (J.B. § 60)


Ἀντί    ἀντί + gén. est parfois pris au sens de à l’égal de ‖   ἀντὶ  κασιγνήτου  ξεῖνος :  un hôte qui tient lieu de frère.  (J.B. § 61)   


-αο = -ου.  Le génitif des noms masculins en ᾰ et ης de la 1° décl. est en -αο ou -εω.  Ex.   Τειρεσίας, ου (ὁ) :  Τειρεσίαο =  Τειρεσίου  et συβώτης, ου  (ὁ) : le porcher gén. épique συβώτεω.  (J.B. § 5 ; Décl. νεανίας, ου  (ὁ), cf. Rg § 40)  

-ας = -εις ou -ας = –υς à l’accusatif pluriel de la 3° déclinaison (ionisme ; J.B. § 7,a). 

-αται = -νται. (J.B. § 12)  ‖  Ex. κείαται (de κεῖμαι) ; les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au parft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

-ατο = -ντο. (J.B. § 12)  ‖  Ex.  Γενοίατο = γένοιντο;  les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au pft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

άων  [ᾱ]  = ῶν  gén. pl. de la 1° décl. (Archaïsme ; les formes en η sont ioniennes  — J.B. § 5 ) 


**********************
bê  βητα et b, B

Entrées en français d’abord, puis en grec  


Benvéniste E. (φίλος) renvoie aux analyses  de  E. Benvéniste qui refuse à « φίλος η ον »  le simple sens d’adjectif possessif (son / sa / ses etc. ) traditionnellement accepté comme homérique ; il veut y voir l’expression d’une relation sociale fondée sur l’hospitalité  (« hospitation » / « philotês ») et d’une relation liée aux usages du foyer. Voir Emile Benvéniste, Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) T1 p. 335-353. 

Benvéniste E. (ἄναξ) : E. Benvéniste précise  que ἄναξ  désigne le roi comme véritable détenteur du pouvoir, tandis que le  βασιλεύς est garant de la prospérité. Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) TII p. 23-26 ; 35  etc. 


E. Benveniste, dans Noms d’agent et noms d’action en indo-européen traite de la formation des comparatifs et de leur sens : les formations -ιων/ιστος et -τερος/τατος ne sont pas homogènes :
- τερος/τατος : valeur physique d’éloignement spatial par rapport à l’adjectif au positif
- ιων/ιστος : valeur évaluative : on prend position sur le degré de l’ajectif, ce qui ne correspond pas forcément à une comparaison (κάλλιον : « évaluablement beau ») Κάλλιον et ἄμεινον, selon cette analyse, ne seraient pas de vrais comparatifs, mais une évaluation possible des adjectifs employés.  exX atelier Homère ENS. 


Bêta entrées en grec  


Βασιλεύς  à la plupart des cas a un η (βασιλῆα; βασιλῆος; βασιλῆες (no-tif pl.) ; βασιλῆας (acc.  pl.) ;  Radical :  βασιλη(Ϝ) devant voyelle et βασιλευ devant consonne.  (J.B. § 7 d. ) 



*  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *

(C, c. )  Lettre cé  


Contract. non faite  → Contraction non faite (J.B. § 1). 
Voir par ordre alphabétique des finales  ex.  -εαι  contraction non faite βούλεαι = βούλῃ ;  -ηαι γένηαι = γένῃ

Crase*  et élision* :  (cf. Rg § 13 ; 29 ; 169,R) 
 
Cst  = construit / construction (du verbe, de l’adjectif, etc.) avec tel régime, telle proposition, etc. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *


**********************
Gamma*  et  g, G. 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Gén.part. =  génitif partitif. Il désigne le tout dont on prend une partie (et non la partie qui est prise).  Exemple →  Iliade I,8 : Tίς  … θεῶν : lequel des dieux ?
Gén de lieu  πεδίοιο, along the plain, as usual  Il. VI, 2

γε attire l’attention sur un mot, avec un idée d’insistance ou de restriction (emploi classique). Homère l’emploie très fréquemment avec le démonstratif ὁ, ἡ, τό (J.B. §73)

**********************
Del del  δ et d, D  (digamma)

Entrées en français d’abord, puis  en grec  


Datif de lieu sans  préposition : il est plus fréquent chez Homère que dans la langue classique. (J.B. § 38)

Digamma : traces d’une ancienne consonne, le digamma, notée  [Ϝ]. Sa disparition modifie les règles du hiatus et de l’abrègement.  Le tableau des mots homériques commençant par un digamma est rejeté à la fin de ce fichier (Ctrl + fin). 

Distension [άω  >  ῶ > όω]  (J.B. p. 63-64) : surtout dans les verbes en άω ;  peut-être pour des raisons métriques : à partir d’une forme déjà contractée (ῶ, résultant de άω)  le poète réinvente une forme non contractée (όω), avec une voyelle de même timbre (ο) que celle obtenue (ω ) par la contraction initiale de αω en ω. 
ΝΒ. On en rencontre aussi dans qq autres mots présentant la contraction des voy. α + ο ;  α + ε.  Εx . φάος (forme initiale non contractée)   →  se contracte en φῶς →  mais aboutit à la forme distendue artificielle de timbre o : φόως.     

Delta entrée en grec.   
Δε (J.B. § 30). Parataxe : deux propositions sont coordonnées  par δε au lieu que l’une soit subordonnée à l’autre. La proposition coordonnée peut jouer le rôle de circonstancielle de temps, cause, conséquence, concession, tenir la place d’une relative.   On traduit alors selon les cas par « bien que », « quand », « car », etc.   Formulation pratique :  contrairement à l’usage classique, δε (= alors ou  ***) relie ici la principale à la subordonnée (temporelle  ou *** ) précédemment énoncée (J.B. § 74,a).

Διά + acc. est utilisé par Homère au sens de « à travers » (spatial et temporel), au lieu de διά + gén. (J.B. § 62).  



************************
epsilon*    ε et e ou é 
Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Ep. / épq. = épique. 



Epsilon : entrées en grec  

Ε →  ει  par allongement compensatoire après la chute d’un digamma ou d’une autre consonne (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°).  Notamment ε devient  ει  au présent et à l’imparfait des verbes en –εω.  (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°). Allongement d’une voyelle devant λ, ν, ρ, σ ou une voyelle ;  en part. ε →  ει ;   ο →   ου  Ξεῖνος ionien pour ξένος ;  δούρατα pour δόρατα ;  οὖλος pour ὁλος    (J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2° ) : la disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification.

Ἕ :  3° Personne Réfléchi ; accentué. [acc.  – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .      ἑ : 3° Personne  non réfléchi ; atone. [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -] ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B. § 8)  


-έα = ῆ (εα = η)  contractiοn non faite à l’accusatif sg des adj. en -ης, -ης, -ες  (J.B. § 1,a) 

-εαι = -ῃ contraction non faite à l’indicatif (J.B. § 1) : βούλεαι = βούλῃ 


Ἐγώ   
[No-tif.: ἐγών, ἐγώ ‖  Gen.: ἐμοῦ, (μου) ; Epq : ἐμεῖο, ἐμέο, ἐμέθεν, ἐμεῦ, (μευ)  ‖   Acc : ἐμέ, (με)  ‖ Dat.: ἐμοί, (μοι)  ‖  Duel: No-tif. Acc : νῶι, νῴ  (acc. νῶιν Zenod.ad Il.8.377; Att. “νώ” Pl.Phdr.278b) -‖- Gén. Dat. νῶιν ‖ Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς, ἄμμες,  ‖   Acc.: ἡμέας, ἤμεας,  ἧμας (une fois pour raisons métriques Od. 16.372.), ἄμμε   ‖ Gén.: ἡμῶν  et ἥμων ; épq. ἡμείων, ἡμέων ;   ‖  Datif  ἡμῖν, ἧμιν, (ἥμιν)  ἄμμιν  ]   NB. Entre parenthèses sont indiquées les formes atones.

Εε : présence d’un ε prothétique dans certains mots :  ‖  ἔεδνα = ἕδνα    ‖  ἐείκοσι = εἴκοσι ‖ .   


-εειν = -ειν  (J.B. § 13)   -εειν = ειν (‖ ἰδέειν = ἰδεῖν ‖)     


-εες = -εις; έες = εῖς : contraction non faite au no-tif  pl. des adj  en -ης, -ης, -ες.   


Εἰδόμην (épq. ἰδόμην) aor my de εἰδομαι, my est utilisé en poésie ion. et prose tardive au sens de l’aor. act. εῖδον (voir) ; (dans les composés aussi, même en prose attique.);  ‖  impér. ἰδοῦ (souvent écrit cō l’adv. ἰδού, = ἰδέ) ;  ‖  subj.:  ἴδωμαι; ‖  opt.: ἰδοίμην ; ‖ inf.: ἰδέθαι ; ‖ part.: ἰδόμενος. ‖.  LSJ p. 483, sv.  *εἴδω, A. premières lignes).]


Εἰμί*  (verbe être, particularités). 	 
Présent : [2°sg. ἐσσί ; εἰς ‖ 1°pl.  εἰμέν ‖  3°pl.   ἔασιν (ᾱ) ]
Imparfait : [1°sg :  ἦα ; ἔᾱ ; ἔον ; ‖  2°sg : ἔησθα ; 3°sg : ἦεν ; ἤην ; ἔην ‖ ἔσαν ]. 
Futur : [1°sg. ἔσσομαι ; ‖ 3°sg. ἔσσεται ; ἔσεται ; ἐσσεῖται; ‖    ] 
Sbj. pst : [1°sg : ἔω ; είω ; ‖ 3°sg : ἔῃ ; ἔῃσι ; ᾖσι ; ‖ 3°pl :  ἔωσι ‖  ]
Opt. pst : [2°sg : ἔοις ; ‖ 3°sg : ἔοι ]
Impér : [2°sg my : ἔσσο ; ‖ 3°pl. act : ἔστων]
Inf.pst : [ἔμεν; ἔμμεν; ἔμεναι; ἔμμεναι; ]
Part. pst : [ἐών ; ἐοῦσα; ἐόν]  ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 
Part. futur : [ἐσσόμενος]
La  racine d’εἰμί est [εσ] (voir le latin esse) 

Εἶμι (verbe aller, particularités)
Présent : [2°sg : εἶσθα ]     
Impft : [1°sg : ἤϊα ; ‖       ‖ 3°pl : ἤϊσαν ]    
Impft (à augment long, conjugué par analogie sur ἔλυον)
[1°sg : ἤιον ; ‖  3°sg : ἤϊε; ᾔεν; ἴε; ‖ 1°pl : ἤϊομεν ; ‖  3°pl : ἤϊον]
Sbj. pst : [2°sg : ἴῃσθα ; ‖ 3°sg : ἴῃσι ;  1°pl : ἴομεν ]
Opt. pst : [3°sg : ἰείη]
Infinitif :  [ἵμεν ; ἴμεναι ]
La racine de Εἶμι est [ει] (cf. Εἶμι) ou [ι] (cf. ἤιον).      


Ἐν + dat.  est fréquemment employé par Homère même avec changement de lieu. De même  ἐπί +dat (au sens de sur) est fréquemment employé par Homère même avec changement de lieu  
ένί = έν prép. 
-εν = -ησαν (φάνεν = ἐφάνησαν ; φάνεν < *φανη-ντ ; éolisme  (J.B. § 12).      



Ἐπί + dat   ἐπι (au sens de « sur ») est fréquemment construit avec le datif ou le gén. par Homère même avec changement de lieu (J.B. § 63)  .  
Ἐπι +gén  se trouve chez Homère au sens de « vers » (J. B § 64 a) 
Ἐπι + dat.  se trouve chez Homère  dans l’expression temporelle :  ἐπ’ ἤματι :  « pour un jour » (J.B. § 64b)  
Ἐπι + acc.  se trouve chez Homère dans l’expression ἐπ’ ἀνθρώπους : litt. sur l’étendue occupée par les homme, c-à-d. « par le monde » (J.B. § 64,c )    


-εσσι : datif pluriel éolien de la 3° déclinaison. (J.B. § 7)   


-ευ = -εο  contraction de -εο  en –ευ (ionisme, J.B. § 2, e) ‖ Ex. φιλεῦντας = φιλοῦντας ; μευ  = μου.  


-εω = -ου.  Le génitif des noms masculins en ᾰ et ης de la 1° décl. est en -αο ou -εω.  Ex.   Τειρεσίας, ου (ὁ) :  Τειρεσίαο =  Τειρεσίου  et συβώτης, ου  (ὁ) : le porcher gén. épique συβώτεω.  (J.B. § 5 ; Décl. νεανίας, ου  (ὁ), cf. Rg § 40). 

Ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 
*****************
Zê 


************************
(H, h )   (hiatus ; Homère)  

Hiatus  Abr.  Abrègement d’une longue en hiatus (ion.) : ψυχέων  < ψυχήων** gén. ancien de  ψυχή  (J.B. § 2, c)  

Hom.  →  emploi homérique ; forme homérique. 



* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *



**************************
ê    ητα, ê    e  he

η = ᾱ    le [η] ionien remplace le [ᾱ] attique dans toutes les positions (J.B. § 2a    &  Rg § 398, 1). [ᾱ ] est maintenu après allongement compensatoire ; dans le cas d’allongement métrique ; dans qq formes éoliennes ; dans quelques mots : θεά : déesse ; λᾶοι : les gens ; ἄηρ : l’air ; μάν  = μήν ; ἐάω : laisser.    

-ῃσι / -ῃσσι(ν) / -ῃς = -αις   [-ῃσι / -ῃς] sont les formes habituelles du datif pl. de la 1° déclinaison. (J.B. § 5).

-ηαι = -ῃ : contraction non faite au subjonctif (J.B. § 1)  γένηαι = γένῃ

-ηος = -εως  Le [η]  se maintient en hiatus devant [ω, ο, ᾰ, ᾱ à l’intérieur d’un mot ], au lieu de la métathèse de quantité pourtant déjà connue d’Homère. Sans doute s’agit-il d’un compromis entre les formes archaïques et la prononciation nouvelle.    ex.  Gén.: Πηλῆος  =  Πηλέως ;  πόληος = πόλεως ; τεθνηώς =  τεθνεώς ;  la métathèse de quantité n’est pas tjs faite chez Homère  — J.B. § 1, note 2)
ΝΒ. dans ce cas [η] est souvent noté  [ει]  ‖  τεθνειώς = τεθνεώς ; ‖ βείομεν = βήομεν ;  ‖ ἕιαται  =   3° pl. d’ ἧμαι ; ‖  ἕιατο   3° pl. impft d’ ἧμαι.    




* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *


************************
thê   θητα  thêta 

-θα  s’ajoute parfois à la 2° pers. du sg. à l’indicatif, au subjonctif et à l’optatif ((J.B. § 11) . Ex. τίθησθα (ind. pst) ; βάλοισθα (optatif aoriste).    

-θεν : marque le génitif des pronoms personnels (ἐμέθεν = ἐμοῦ ; σέθεν = σοῦ ; ἕθεν = οὗ ; formes éoliennes —J.B. § 4a)   

-θεν = -θησαν.  (λύθεν = ἐλύθησαν ; λύθεν < *λυθη-ντ, éolisme  (J.B. § 12)  

************************
io  / i 


Infinitif de but  ou de conséquence    fréquent chez Homère (P. Chantraine § 441) avec les verbes aller, être, envoyer, pousser à  etc.  (cf. J.B. § 49 a et b ;  cf. Rg § p. 246, § 41  et destinationp. 211, §342)
Ion. = ionisme.  

Itératif : la langue homérique use d’un prétérit itératif en –σκον ou –σκόμην sans augment et marquant la répétition (J.B. § 16). ‖ ἔχεσκον de ἔχω ; ‖ φύγεσκον, formé sur  (ἔ)φυγον ; ‖  φαινέσκετο de φαίνω ;  ‖   μνησάσκετο formé sur ἔμνησα de μιμνήσκω ‖ ἔσκον : « j’étais » insiste plutôt sur la durée de l’action et s’oppose à ἦν qui a souvent le sens de « je fus » ; ‖ ἔφασκον  est un intensif de  φημί.  


************************
kappa*    


Καί τε.         τε καί  / / καί τε chez les épiques καί est parfois suivi de τε ou de τε καί (HOM.). Chez les autres écrivains καί suivi de τε a une valeur adverbiale (Baillly s.v.τε ).

Κάρη.  τὸ κάρη (en attique = κάρᾱ; la forme κράς est postérieure) : la tête, élargissement de [καρ-] se décline sur les thèmes (J.B. § 7,i)  
-καρη-τ-	– d’où → [gén. sg : κάρητος ; on trouve aussi καρή-ατος  ]  
-κρᾱ-ατ-  	– d’où → [gén : κράατος ; dat : κράατι]  
-κρᾱτ-  	– d’où → [gén : κρατός ; dat : κρατί ; n. pl. κρᾶτα; gén. pl. κράτων]  


Kata + acc.: à travers, est plus employé qu’en prose par Homère, au sens de δία + gén. ; au sens de parmi ; au sens de ἐν + datif, dans (J.B. § ) 65) ; ‖  κατά + acc : dans, au fond de ([…])   κατὰ θυμὸν : au fond de son cœur.  κατὰ δώματα : à travers / dans la demeure.  





Κεῖνος : forme ionienne d’ἐκεῖνος  (J.B. § 10, b) .


******************
Lambda*  et l, L



*******************
Mu*  mu*     μυ et m, M 


Métathèse de quantité   Ἁτρείδηω →   Ἁτρείδεω (gén.  ancien de Ἀτρείδης) 

-μεν / -μεναι (éolisme) au lieu de -ναι ou -ειν (‖ θέμεναι, θέμεν = θεῖναι ‖   Εἰπέμεναι, εἰπέμεν = εἰπεῖν ‖ ) accent :  -έμεν / -έμεναι.  

Μετά  + dat  a chez homère le sens de : « parmi », « entre » et qqfois « dans » (archaïsme)   (μετά + génitif est exceptionnel ds la langue épq.).   Ex.  ‖ μετὰ τοῖσι : au milieu d’eux ; ‖   μετὰ χερσί : entre les mains ;  ‖ μετὰ φρεσί : dans son cœur ; ‖ formule fréquente :  τοῖσι ... μετὰ μῦθον ἔειπεν : il prit la parole au milieu d’eux, c-à-d. il leur dit  ‖    (J.B. § 66)  
Μετά  + acc. signifie souvent « à la recherche de », « vers », « chez » (avec mvt).   (J.B. § 66)  


-μεσθα = -μεθα (ex.  ἐσόμεσθα   (J.B. § 12).  

-μι = -ω : μι est employé à la première personne du sbj. au présent ou à l’aoriste thématique des verbes en –ω  (J.B. § 11)  .   Ex.   ἐθέλωμι (sbj pst) ; ἀγάγωμι (sbj aor.)  ; ἴδωμι (sbj aor.).   

Μίν, slt acc. 3° pr. pers. non réfléchi, enclitique, (m/ f/  n),   cō αὐτόν, αὐτήν, αὐτό. [ NB. Exception μιν = pluriel en X,212 et XVII, 268; —J.B. § 8, note 5, p. 410].  -  II  - Pr. réfléchi : soi-même (Od. 4,244 ; Hdt1,11, 24, etc.)  

Μμ = μ  Redoublement  de μ ou de ν (éolisme) dans certains mots  ex.  ‖  ἄμμε =  ἡμᾶς ;  ‖   ὔμμι = ὑμῖν ‖ ἔμμεναι  inf. de  εἰμί (être).    



*******************
Nu*   νυ- et  n, N. 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

*
*

Nu* : entrées en grec  
 
-ν éphelcystique : l’emploi du  -ν éphelcystique est une caractéristique ionienne.  (J.B. §  4,c)    

-ν = -σαν : -ν se trouve en face de -σαν. (La voyelle précédente est abrégée (J.B. § 11).  

Ναῦς. Chez Homère, ναῦς se décline comme suit : (J.B. § 7,e)  
- soit sur le radical [νη] – d’où → [Singulier no-tif : νηῦς ; acc : νῆα; gén : νηός ; dat : νηΐ ▬ pluriel  no-tif : νῆες ; acc : νῆας ; gén : νηῶν, dat : νηυσί  / νήεσσι],	 
- soit sur le radical [νε] – d’où → [Singulier acc : νέα ; gén : νεός ; Pluriel  no-tif : νέες ; acc : νέας ; gén : νεῶν, dat : νέεσσι ]. En effet, la racine [νᾶϜ (latin : navis)] se présente en ionien sous la forme [νη(Ϝ)] ou par abrègement [νε].  —J.B. § 7,c).
ΝΒ. [Déclinaison classique de ναῦς, νήος (ἡ) : le navire.  Singulier  No-tif : ναῦς ; Acc : ναῦν ; Gén : νήος /Gén. Att : νέως ; Dat : νηΐ ; Pluriel  No-tif : νῆες ; Acc : ναῦς ; Gén : νεῶν ; Dat : ναυσί ; Duel : inusité - νεοῖν].

Νώ, νῶι  N. Acc.  ; νῶιν  G.D.  Duel  de  ἡμεῖς

Νν = ν  Redoublement  de μ ou de ν (éolisme) dans certains mots  ex.  ‖  ἄμμε =  ἡμᾶς ;  ‖   ὔμμι = ὑμῖν ‖ ἔμμεναι  inf. de  εἰμί (être).    


****************
xi*,  ξι-  et x  




*****************
omicron* 

Ο  →  ου  par allongement compensatoire après la chute d’un digamma ou d’une autre consonne (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°). δούρατα pour δόρατα ;  οὖλος pour ὁλος. Λa disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification.


Ὅ :  le rel. neutre  ὅ est employé par Homère au sens de ὅτι surtout après  - γε →   (τό) γε …  ὅ : ce fait que  (Bailly sv ὅς)  
Ὅ = ὅ  Art = rel. → le démonstratif / article a parfois fonction de relatif (ionisme) ; il est accentué dans ce cas : ὅ (J.B.  § 90, e) ; pour les formes : voir Bailly.

Οἶδα (savoir, connaître : particularités) 
Parfait = Présent : [2°sg : οἶδας ; ‖ 1°pl : ἴδμεν.     ]
Plus que parfait = Imparfait : [ 1°sg : ; ‖ 3°sg : ; ‖ 3°pl :   ; ‖  (la racine reçoit à ce tps un élargissement ε ou η )]
Sbj pft : [1°sg : εἰδέω ; ‖ 1°pl : εἴδομεν (Sbj. v. brève) ; ‖ 2°pl : εἴδετε; ‖ ]
Inf. pft : [ἴδμεν ; ἴδμεναι ]
Part. pft fém : [ἰδυῖα]
Ν.Β. La racine est  [ϝοιδ - ϝιδ ]. Voir Bailly s.v. *εἴδω.  

-οιιν = -οιν : duel de la 2° déclinaison  
-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)
-οισι = -οις :  datif pluriel habituel de la 2° déclinaison. 


Ὅς = ὁ : le démonstratif / article masculin « ὁ » prend parfois un ς final au nominatif masculin sg  ὅς = ὁ  .   (J.B. § 10, α).  


Ὅστις / ὅτις : ὅστις a parfois le premier élément invariable, au nominatif (ὅτις) et à l’accusatif (ὅτινα ; ὅτινας); (éolisme (J.B. § 10, d).  




*****************
Pi* ;  pi*
Πι et p, P 
P. Entrées en français d’abord, puis engrec 


Parataxe (J.B. § 30).  Deux propositions sont coordonnées au lieu que l’une soit subordonnée à l’autre. La proposition coordonnée peut jouer le rôle de circonstancielle de temps, cause, conséquence, concession ou  tenir la place d’une relative.   On traduit alors selon les cas par : bien que, quand, car etc.


Parfait 
Pft sans red.: formes de parfait sans redoublement.   ‖  ἔρχαται 3° pl. pft d’ εἵργω ‖   (J.B. § 17)  
Pft sans κ. Formes archaïques sans kappa. ‖ πεφύασι = πεφύκασι ‖  βέβαμεν de βαίνω  ‖ τεθνηώς = τεθνηκώς ‖     (J.B. § 17)  
Pft à forme réduite : La racine présente une forme réduite au pluriel de l’indicatif et du participe.  ‖ μέμαμεν : 1°pl. de μέμονα   ‖  γεγάασι 3° pl. de γέγονα  ‖  γεγαυῖα part. fém. de γέγονα ‖  ἰδυῖα part. fém. de εἰδώς) ‖.   (J.B. § 17)  


Participe  

Présent 
Pst contractes.  Formes contractes à l’indicatif présent des verbes en –μι ‖ διδοῖς = δίδως; ‖ διδοῖ = δίδωσι; ‖  διδοῦσι = διδόασι; ‖.   (J.B. § 14 a)  


Prétérit itératif. Emploi d’un  prétérit itératif en σκον ou  σκόμην ; il  marque la répétition.  ‖ ἔσχεκον (d’ ἔχω) ‖  φύγεσκον, formé sur (ἔ)φυγον ‖  φαινέσκετο  ‖  μνησάσκετο, formé sur (ἔ)μνησα  de μιμνέσκω ‖  ἔσκον : j’étais, insiste sur la durée de l’action et s’oppose à ἦν, qui a souvent le sens de je fus.  ‖ ἔφασκον est un intensif de φημί.   NB. Ils sont en général sans augment. (J.B. § 16,c )  


Prothétique : ajout d’ ε prothétique  (J.B. § 1,d). 

Psilose (J.B. § 3a) : perte de l’aspiration (éolisme ; en attique ces mots commencent par une voyelle aspirée. Par ex. Ἠελίοιο (J.B. § 3,a et note).


***************
pi*  PI. Entrées en grec 

Π = τ (éolisme)  ‖  πέλομαι  cf. τέλ(λ)ομαι  ; ‖  πίσυρες = τέτταρες ‖ .  

Πατήρ. Le type πατήρ a parfois un ε au gén (πατέρος) et au datif (πατέρι).(J.B. § 7,c)  


Περί + dat. chez Homère à svt le sens de « autour de », « au sujet de » (J.B. § 67)     
Περί + gén.  exprime souvent une idée de supériorité chez Homère. On traduit selon les cas par  « complètement », « plus que » ; « au dessus de ».  Ce sens se retrouve quand περί  et employé adverbialement.  


Πόλις (Rac. [πολεϜ,  πολυ ]) et les mots du même type se déclinent :
- soit sur le radical πολη-, d’où → [gén. sg : πόληος ; dat. sg : πόληι ; no-tif pl : πόληες ; acc. pl : πόληας ]	
- soit sur le radical πολι-,  d’où → [gén : πόλιος ; dat : πόλῑ ; no-tif pl : πόλιες ; acc. pl : πόλιας ou πόλῑς ; gén.pl : πολίων ; dat.pl : πολίεσσι ].   (J.B. § 7,g)  

Πολύς se décline : 
- soit sur le radical πολλο- (ion.) [πολλός ; πολλόν (neutre)] 
- soit sur le radical πολε-  [Singulier gén : πολέος ; Pluriel no-tif : πολέες (une fois contr. πολεῖς, 11.708) ;  acc : πολέας  (ou πολεῖς);   gen. πολέων ; dat : πολέσι / πολέσσι /πολέεσσι ]   (J.B. § 7,f  + LSJ)



******************
Rho*  ῥο      et r, R (redoublement)  

Réfléchis* : Homère ne connaît pas les formes composées du réfléchi (ἑαυτόν,  etc.) ;  en dehors de ἕ ((J.B. § 8, 8 bis), il emploie ἕ… αὐτόν ; ἐμέ … αὐτόν, etc., parfois αὐτόν seul (Od. X, 26.)  – (J.B. § 90bis) 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Redoublement  de μ ou de ν (éolisme) dans certains mots  ex.  ‖  ἄμμε =  ἡμᾶς ;  ‖   ὔμμι = ὑμῖν ‖ ἔμμεναι  inf. de  εἰμί (être).    

Rho*  entrées en grec  

ρσ- (éolisme)  Le groupe ρσ- se maintient dans certains mots au lieu de ρρ-  ‖ θάρσος = θάρρος ‖ voir aussi  ἤμβροτε (ὴμᶉ
Τε)   (Od., 21,  421) qui en attique donne  ἤμαρτε) aor. éol. d’ἀμαράνω  (J.B. § 3)  



*******************
Sigma*,  Σ, σ  Sigma et s.  

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Subjonctif  
Sbj. v. brève = Subjonctif à voyelle brève (souvent à l’aoriste) : voir (J.B.  § 18 et 1, c) ; par exemple : ἴομεν pour ἴωμεν ; ὀτρύνομεν pour ὀτρύνωμεν ; ‖ βείομεν pour βῶμεν (voir en plus J.B. § 1, c) ;  ‖  ἱμείρεται = ἱμειρηται, sbj aor my à partir de l’aor. ἱμειράμην ; ‖  τραπειομην = τραπώμην, sbj aor. pass de τέρπω, à partir de ἐτράπην (voir en plus J.B. § 1, c) ;   ‖  πεποίθομεν = πεποίθωμεν ; ‖  etc. 

Sbj. v. longue = Subjonctif à voyelle longue. (J.B. § 18 bis)  Ce type, normal dans les verbes thématiques se trouve déjà chez Homère dans les verbes athématiques  et dans les subjonctifs aoristes correspondant à ἔστην, ἔθηκα, etc.  Lorsque la v. radicale est un [η], celui-ci est svt remplacé par  [ει] (voir J.B. § 1, c).  Exemples : ἔῃσι, sbj. pst 3° sg. de εἰμί (être)   ‖   φήῃ (= φῇ), sbj. pst 3° sg. de φημί   ‖ —‖    θείω (= *θήω = θῶ), sbj. aor. 1° sg. de τίθημι   ‖ στήῃς (= στῇς), sbj. aor. 2° sg. de ἵστημι  ‖   ἀνήῃ (= ἀνῇ), sbj. aor. 3° sg. d’ἀνίημι).    

Sbj. = futur. Le subjonctif éventuel (avec ou sans ἄν) a encore chez Homère un sens voisin du futur, dans les subordonnées comme dans les principales   (J.B. § 43)  



Sigma* :  entrées en grec  

-σι.  -σι  est employé à la troisième personne sg. du sbj. au présent  et  à l’aoriste des verbes en -ω ; qq ex. dans les verbes en –μι ; un ex. au parfait [ἐθήλῃσι (sbj. pst) ; πάθῃσι (sbj aor) ; παύσῃσι (sbj aor) ; ἱλήκῃσι (pft) (J.B. § 11)  . 

-σσ-  (J.B. § 1, e : maintien de  -σσ-  anciens entre voyelles)
-σσ-  (ion.)  en face de –ττ (αττ.)- ‖ ταράσσω  = ταράττω  .   

Σύ (2° pers. sg. du pronom personnel) : tu, toi, etc.      
[Racine éolienne. Singulier no-tif : Τύνη ;  gén : τεοῖο ; dat : τεΐν ]
[Singulier  no-tif  : σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν (= σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι (chez HOM. τοι est tjs enclitique ; σοί n’est jamais enclitique (Sauf σοι Od.3.359, 11.381, ς(οι) Il.1.170 ;  τοι est élidé dans Od. 1.60,347) ] 
II. [Duel.  No-tif et acc : σφῶϊ, σφώ(et non σφῴ) ;  Gén.et Dat : σφῶϊν, contr. σφῷν (Od.4.62).	 
Ces formes ne sont jamais enclitiques.  —σφῶϊ n’est jamais datif : en Il.4.286 c’est l’acc. qui dépend de κελεύω ;  —σφῶϊν n’est jamais accusatif : en Od.23.52 c’est un datif d’intérêt]. 
III. [Pluriel.   no-tif : ὑμεῖς / Ep. ὔμμες ; acc : ὑμᾶς, Ion. ὑμέας, (enclit. ὕμεας), éol.ὔμμε ;  Gén : ὑμῶν, ὑμέων, ὑμείων ;  dat : ὑμῖν  (enclit. ὑμίν), éol. ὔμμιν].  (Bérard + LSJ)






Σφε, pr. / adj : (cas obliques:) lui, elle ; eux, elles ; (att. réfl. 3e p.) ; (par extens.) nous-mêmes ; vous-mêmes ; (duel:) eux deux. 
Σφε- (article du Bailly).  [Singulier  datif : σφιν, encl : à lui, à elle (ESCHL. SOPH.) ; Sg. acc : σφε (masc. et fém  — ESCHL ; SOPH)] ▬  [Pluriel No-tif  : σφεῖς (masc), σφεῖς (fém), σφέα (ntr) ; acc (masc /fém) : σφέας et par contraction : σφᾶς ; acc. pl. ntr.  σφέ (THCR) ; gén. (3 genres) : σφέων et par contraction : σφῶν, épq σφείων  ; dat : σφίσι / σφίσιν)  ] ▬ duel [acc. σφωέ, par élision σφω’ (Il. 17,531), contracté en σφώ (ANTIMAQUE) ; gén.& dat : σφωΐν,] :  eux deux.      
(Formes principales ; à compléter).   

Σφι/ σφιν : pr. enclitique de la 3° pers. au datif sg., pl., duel. (à lui, à elle ; à eux, etc.) voir σφε-

************
tau*  et t, T 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  
Tmèse  (J.B. § 29) : le préverbe est séparé du verbe par un ou plusieurs mots ; parfois même par l’enjambement d’un vers à l’autre. En fait le préverbe est encore plus ou moins perçu comme un adverbe ayant une certaine autonomie.


Tau : entrées  en grec  



Τε (J.B. § 87b, R). La valeur généralisante de τε se retrouve le plus souvent dans les combinaisons δέ τε; γάρ τε; ἤ τε; καί τε; ἀλλά τε; ἀτάρ τε;  οὔτε τε; μέν τε; νύ τε; καὶ δέ τε. 
Τε καί  / / καί τε chez les épiques καί est parfois suivi de τε ou de τε καί (HOM.). Chez les autres écrivains καί suivi de τε a une valeur adverbiale (Baillly s.v.τε ).


Τίς se décline parfois sur le thème [τε-] ; – d’où :  gén : τέο ; dat : τέῳ ; Gén. pl. τέων (J.B. § 10, c)  .  


Τοί = οἱ ; ταί = αἱ  L’article ὁ, ἡ, τό  prend parfois un ταυ  au nominatif (éolisme) ; ces formes sont souvent utilisées comme relatif, et accentuées. (J.B. § 10, a)   

************
Upsilon*   u, U   

υ  = ο  (éolisme) ἄγυρις =   ἀγορά, ᾶς (ἡ) : assemblée 
υ < Ϝ, par vocalisation (éolisme) ex.   ‖  ἔχευα <  ἔχεϝα  de χέϝω ; ‖  δεύομαι < δέϝομαι

Υἱός : le fils, présente des formes archaïques à côté de formes plus récentes.  [acc.sg : υἷα = υἱόν ; acc. pl : υἷας = υἱούς ; gén sg : υἷος ; dat.sg :  υἷι ] (J.B. § 7,h).
 LSJ :—Homer uses :  nom : υἱός (very freq.); gen. υἱοῦ only in Od.22.238, elsewh. υἱέος ; dat. υἱέϊ / υἱεῖ ; acc. “υἱέα” Il.13.350 (cf., elsewh. υἱόν (very freq.) ▬  plural., nom. “υἱέες” Il.5.10, al., or “υἱεῖς” Od.15.248, 24.387,497; gen. “υἱῶν” Il.21.587, 22.44, Od.24.223; dat. υἱοῖσι（ν) only Od.19.418, υἱάσι（ν) Il.5.463, al. (never υἱέσι); acc. υἱέας ib.149, al.:— he also uses the shorter forms, gen. υἷος, υἷι, υἷα, dual υἷε (distinguished from the voc. sg. υἱέ by the accent), pluriel : υἷες, υἷας ; but these were confined to Ep.: their accentuation (in which codd. agree with Hdn.Gr.1.409) may preserve a trace of their Aeolic origin. 



Ὑπό + dat   ὑπό (au sens de sous)  est fréquemment construit avec le datif ou le gén. par Homère même avec changement de lieu (J.B. § 63)  .  
Ὑπό + dat  exprime aussi chez Homère le complément d’agent  ou l’instrument  (J.B. § 68)  
Ὑπό +gén. Chez Homère ὑπό +gén. marque encore parfois le point de départ : de dessous.  (J.B. § 68)  
 

************

Yod* : Maintien d’un yod intervocalique voir (J.B.  § 1,e). ‖   τελείω = τελέω-ῶ  ‖  χρυσείος  = χρυσέος ‖   

*****************

phi*  φι-   &  fi*. 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Futurs sans sigma : formes sans sigma dans les verbes en υω et αω  (‖  ἐρύουσι = ἐρύσουσι ; ‖ ἐλόωσι (forme distandue d’ἐλάουσι /-ῶσι) =  ἐλασωσι (en attique ἐλῶσι, futur d’ ἐλαύνω; ‖ participe ἀντιόων (forme distandue pour ἀντιάων) = ἀντιάσων.  

Nota :  Futur passif en -θήσεσθαι  ne se trouve pas chez Homère.         
________________

Phi* : entrées  en grec  

fin*  fi*
-φι ou –φιν : marque soit le datif singulier (βίηφι = βίᾳ), soit le datif pluriel  (στήθεσφι = στήθεσι) ; quelquefois il signale un gén. sg. ou pl. (ἐξ εὐνῆφι = ἐξ εὐνῆς) ;  gén. and dat. pl. ναῦφι, -φιν, Il.2.794, 16.281, Od.14.498;  (J.B. § 4,b) .   

*****************
Chi*,  χι



*****************
Psi *,  ψι

*****************
Omega*,  Ω, ω.


**********************************************************************************

Digamma : traces d’une ancienne consonne, le digamma, notée  [Ϝ]. Ce qui modifie les règles du hiatus et de l’abrègement. 
υ < Ϝ, par vocalisation (éolisme)   ex.  ἔχευα <  ἔχεϝα  de χέϝω ; ‖  δεύομαι < δέϝομαι





	Mots homériques commençant par un digamma [Ϝ]
Appendice grammatical § 105

	Ϝάγνυμι
	Je brise 
	Ϝέσπερος
	(Lat. vesper)

	Ϝάλις
	Assez
	Ϝέτος
	L’année (vetus)

	Ϝαλῶναι
	Etre pris 
	Ϝιάχω
	Je crie 

	Ϝάναξ
	Le seigneur
	Ϝίεμαι
	Je désire

	Ϝάρην
	L’agneau 
	Ϝινδάλλομαι
	Je parais je semble 

	Ϝάστυ
	La ville 
	Ϝίον
	La violette 

	Ϝέαρ
	Le printemps
	Ϝιόεις
	Violet

	Ϝέδνα
	Les  présents
	Ϝιοδνεφὲς
	Violet 

	Ϝέ(Ϝ)οικα
	Je ressemble
	Ϝίς; Ϝῖφι 
	Lat. vis

	Ϝε(Ϝ)ίσκω 
	Je compare 
	Ϝῖνα (acc.)
	Le muscle

	Ϝίκελος
	Semblable
	Ϝῖσος
	Egal 

	Ϝείδομαι 
	Je parais, je res-semble, cf. Ϝοῖδα
	Ϝιτέη
	Le saule

	Ϝείκοσι
	Vingt (viginti)
	Ϝοῖδα
Ϝιδεῖν
Ϝεῖδος
	Lat. video 

	Ϝείκω
	Je recule
	
	

	Ϝείλω
	Je presse
	Ϝοῖκος
	Lat. vicus

	Ϝειλύω
	J’enveloppe
	Ϝοῖνος (et dérivés)
	Lat. vinum 

	Ϝείρω
	Je dis
	Ϝόπα (acc.) 
	La voix (Vox) 

	ἑκηλος
	tranquille
	Ϝόρομαι
	Je surveille 

	Ϝέκητι
	Par la volonté de 
	Ϝόχεα
	Le char (veho)

	Ϝεκών
	De bon gré 
	Ϝράβδος
	La baguette

	Ϝέλδομαι
	Je désire 
	Ϝράκος
	Le haillon

	Ϝέλιξ
	Courbe
	Ϝρέζω
	Je fais un sacrifice 

	Ϝελίσσω
	Je fais tourner
	Ϝρινός
	La peau 

	Ϝελπίς
	Cf en lat. volo et vol(u)ptas
	Ϝρινόν
	Le bouclier

	Ϝέλπομαι 
	Idem 
	Ϝροδοδάκτυλος
	Aux doigts de rose

	Ϝέννυμι 
	Lat. vestis
	Ϝρώξ
	La fissure

	Ϝειπεῖν
	Lat.  vox
	Ϝρωγαλέος
	Déchiré

	Ϝέπος
	Lat.  vox
	Ϝώς particule prostposée
	Comme

	Ϝέργον
	Angl Work
	Quelques cas douteux

	Ϝεργάζομαι 
	Angl Work
	Ϝῆνοψ
	brillant

	Ϝέργω
	J’écarte 
	Ϝῆρα
	Le service 

	Ϝέργω
	j’enferme  
	Ϝῖρος ; Ϝῖρις
	Noms propres 

	Ϝέρδω
	J’accomplis
	Ϝουλή
	La cicatrice (lat. volnus ?)  

	Ϝέρύω
	Je tire 
	ἰδέ souvent en hiatus ((J.B. § 95), ne semble pas comporter de digamma   



                                                                    **** 

	Mots homériques commençant par [σϜ]
Appendice grammatical § 106

	σϜέ
	Pronom 
réfléchi 
	σϜεκατηβόλος
	Qui lance au loin

	σϜοί
	
	σϜεκάεργος
	Le préservateur (celui qui écarte au loin) 

	σϜός
	Lat. suus
	σϜέθνος
	La race 

	σϜέτης
	L’ami, le parent
	σϜέξ
	Six

	σϜεκας
	Loin
	ἡδυς (Rac. swād) 
	Lat. suavis

	σϜέκατος
	Chacun 
	σϜῆθος
	L’habitude (Lat. suesceo)



**********************










____________________________
_______________



























Version de travail 



  Quelques abréviations et remarques sur la langue Homérique  

(J.B.  § *) renvoie à un paragraphe de l’appendice grammatical de l’édition Hachette de l’Odyssée, procurée par MM. Bérard,Goube et Langumier. Quelques références renvoient aux pages de l’introduction de cette même édition. On peut les consulter et télécharger sur ce site, grâce à l’aimable autorisation de la librairie Hachette.

________________________________

**********************
Alpha*  et a, A

Entrées en Français d’abord,  puis grec 

Abr.  Abrègement d’une longue en hiatus (ion.) : ψυχέων  < ψυχήων** gén. ancien de  ψυχή  (J.B. § 2, c)  
AC : Allongement compensatoire (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°). Allongement d’une voyelle devant λ, ν, ρ, σ ou une voyelle ;  en part. ε →  ει ;   ο →   ου  Ξεῖνος ionien pour ξένος ;  δούρατα pour δόρατα ;  οὖλος pour ὁλος    (J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2° ) : la disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification. 

Aor-2 athématiques : aoristes-2 moyens athématiques. On appelle aor. thématique un aoriste du type ἔλιπ-ο-ν, ἔλιπ-ε-ς où la désinence est réunie à la racine par une voyelle de liaison  ε ou ο, appelée voyelle thématique. Au contraire ἔβη-ν (actif) λύτο; λέκ-το (my) sont dits athématiques. Leur sens est en général intransitif ou passif (sauf cas exceptionnel : λέκτο : il énuméra).  ‖  ἆλτο : il sauta (de ἅλλομαι) ;  ‖ βλῆτο : il fut blessé (de βάλλω) ;  ‖ ἔσσυτο / σύτο : il bondit (de σεύομαι) ;  ‖ ἔκτατο : il fut tué ; ‖ λύτο : il fut délié (de λύομαι); ‖ ὦρτο : il s’élança (de ὄρνυμαι) ; ‖ ἐπ’άλμενος : ayant sauté dessus, (part. de ἅλλομαι) ; ‖ βλήμενος :  blessé (de βάλλω) ; ‖ βλῆσθαι : être blessé.      

Aor-2 à redoublement. Formes actives ou moyennes ; sens général actif.  ‖ κέκλετο : il appela (κέλομαι) ; ‖ πεπιθεῖν, persuader, inf. aor. de πείθω ;  ‖πεπιθών, part. aor de πείθω ; ‖    πεπύθοιτο (de πυνθάνομαι); ‖       

Aor. mixtes. On trouve chez Homère quelques aoristes mixtes qui combinent le sigma d’ ἔλυσα avec les désinences d’ἔλιπον ou d’ἔλιπομην.  ‖ ἷξε, il parvint (de ἵκω) ; ἷξον : ils parvinrent (3° pl. de de ἵκω) ; ‖  βήσετο (Variante βήσατο) : il se mit en marche ; ‖ δύσετο (Variante : δύσατο) : il plongea, il revêtit ; ‖  ἄξετε (impérat. act. de  ἄγω); ἀξέμεναι, ἀξέμεν  (inf. act. aor. de ἄγω) ; ‖ οἶσε; οἰσέτω; οἴσετε : impér. de φέρω ; οἰσέμεναι, οἰσέμεν (inf. de φέρω); ‖ ὄρσεο, impératif moyen en face de ὄρσο (Od. VII, 342), qui correspond régulièrement à l’aoriste athématique ὦρτο.     

Aor. en κ.   Dans les aoristes du type ἔθηκα, le kappa est parfois étendu aux personnes du pluriel (ionisme). ‖ ἥκαμεν ; ἧκαν d’ ἵημι ; ‖  θήκαν ; my  θήκατο de τίθημι ; ‖ ἔδωκαν  de δίδωμι ; ‖. 

Aor. ath. en α. Quelques aoristes comme ἔχε(υ)α (*ε-χεϝ-ν ), à l’origine athématiques comme ἔβην (mais ν donnant  α après ϝ), ont pris les désinences d’ ἒλυσα, ας, ε, etc.   

Aor. inch. = aoriste inchoatif. Dans ce cas l’aoriste marque le début de l’action. Ex. Vers 157  σχὼν (mettant) ≠ ἐχων (ayant). 

Aor. = pqpft Voir R&D § 271  Le grec n’ayant pas de tps qui exprime par lui-même l’antériorité d’une action sur une autre, on doit parfois traduire l’aoriste par le passé antérieur ou le plus que parfait. 

Art = dém. → l’article ὁ, ἡ, τό  est souvent chez Homère un  pronom emphatique, démonstratif ou anaphorique : « et lui, quant à lui » (J.B. § 90 et J.B.  § 10, p 411). Dans ce cas ὁ, ἡ, τό est accentué ὅ, ἥ, τό et au pl. οἵ, αἵ, τά (Bailly, 1° paragraphe de l’article).   ὅς = ὁ : l’article masculin prend parfois un ς final  (J.B. § 10).   Τοί = οἱ ; ταί = αἱ  L’article ὁ, ἡ, τό  prend parfois un ταυ  au nominatif (éolisme) ; ces formes sont souvent utilisées comme relatif, et accentuées. γε attire l’attention sur un mot, avec un idée d’insistance ou de restriction (emploi classique). Homère l’emploie très fréquemment avec le démonstratif ὁ, ἡ, τό (J.B. §73)
Τοῖο = τοῦ, gén. sg de ὁ, ἡ, (τό)  Pr/adj démonstratif homérique.

Article moins fréquent chez Homère : voir P. Chantraine Syntaxe homérique p. 166, § 247.  « L’article gardant dans une large mesure une valeur démonstrative, on observe qu’il est beaucop moins fréquent chez Homère qu’en Attique ».  

Art = rel. → l’article a parfois fonction de relatif (ionisme) ; il est accentué dans ce cas : ὅ (J.B.  § 90, e) ; pour les formes : voir Bailly.   

Aspiration ; perte d’aspiration voir  Psilose (J.B. § 3a) : perte de l’aspiration (éolisme ; en attique ces mots commencent par une voyelle aspirée. Par ex. Ἠελίοιο (J.B. § 3,a et note).

Augmt. =  Absence d’augment. Forme verbale sans augment. Le caractère facultatif de l’augment est présenté comme un archaïsme par J.B. p. 62 ; voir aussi (J.B. §16, a) ; les imparfait itératifs sont en général sans augment (J.B. § 16,c).     
NB.  Je le signale aussi de cette façon : δῶκεν = ἔδωκεν ; ἴσαν= ᾖσαν 

Augmt. long = formes à augment long.   ‖  ἠείδη (= ἠ(ϝ)είδη de (ϝ)οῖδα  ‖  ἠίομεν impft d’εἶμι . 



Entrées alpha* grec  

ᾱ = η   Le α long est presque toujours remplacé par η, en ionien, dans toutes les positions.  Le ᾱ long est maintenu dans quelques cas : - a) allongement compensatoire ; - b) allongεment métrique ; - c) dans quelques formes éoliennes ; - d) dans quelques mots (θεά;  λᾶοι; ἄηρ; μάν; ἐάω). (Ragon). 


Ἀμφί    litt. « des deux côtés », est assez souvent employé chez Homère avec le datif, parfois l’accusatif, exceptionnellement le gén. Il tendra à sortir de l’usage à l’époque classique. Trois sens dominants :  autour de, au sujet de ; à cause de (rare)   […].  Joint à περί, chez HOM : tout autour (J.B. § 59)   


ἄν / κέν : ((J.B. § 48)  
L’emploi de ἄν ou κέν était à l’origine extrêmement libre. (Le sens originel de ἄν et κέν est très discuté. ἄν semble marquer une insistance plus grande que κέν ; l’enclitique κέν se touve souvent quand il y a hésitation sur un parti à prendre). Ces particules servaient à souligner l’idée d’éventualité ou de possibilité marquée par le subjonctif et l’optatif mais n’étaient jamais obligatoires. Chez Homère elles sont omises dans bien des cas où les auteurs classiques emploieraient ἄν (cas α et β) inversement, elles sont employées dans les cas où ils l’omettraient ἄν (cas γ,δ,ε). 
	α.) Omission de ἄν devant le subjonctif dans les subordonnées (relatives, temporelles et conditionnelles) à sens futur, indéterminé ou général.   
	β.) Omission de ἄν devant l’optatif de possibilité dans une principale. 
	γ.) Emploi de κέ avec le futur de l’indicatif (rare ; qq ex. dans la prose cl.)
	δ.) Emploi de κέ dans une proposition finale au subjonctif (das la prose cl. on trouve parfois ὅπως ἄν au sens final. 
	ε.) Emploi de κέ / κέν dans un subordonnée conditionnelle à l’optatif. 


Ἀνά :  a) dans le sens de « sur » on le trouve construit avec le datif (poét.)  et très rarement avec le gén.  ἀνά + dat. et très rarement avec gén.  = sur, chez Homère; (J.B. § 60)  
b) ἀνά + acc.  dans le sens de « à travers » est plus fréquent chez Homère que dans la langue classique.  Il équivaut souvent dans ce cas  à  ἐν + dat.   ‖  ἀνὰ ἄστυ : dans la ville    ;   ‖   ἀνὰ θυμόν : dans mon cœur. ‖  (J.B. § 60)


Ἀντί    ἀντί + gén. est parfois pris au sens de à l’égal de ‖   ἀντὶ  κασιγνήτου  ξεῖνος :  un hôte qui tient lieu de frère.  (J.B. § 61)   


-αο = -ου.  Le génitif des noms masculins en ᾰ et ης de la 1° décl. est en -αο ou -εω.  Ex.   Τειρεσίας, ου (ὁ) :  Τειρεσίαο =  Τειρεσίου  et συβώτης, ου  (ὁ) : le porcher gén. épique συβώτεω.  (J.B. § 5 ; Décl. νεανίας, ου  (ὁ), cf. Rg § 40)  

-ας = -εις ou -ας = –υς à l’accusatif pluriel de la 3° déclinaison (ionisme ; J.B. § 7,a). 

-αται = -νται. (J.B. § 12)  ‖  Ex. κείαται (de κεῖμαι) ; les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au parft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

-ατο = -ντο. (J.B. § 12)  ‖  Ex.  Γενοίατο = γένοιντο;  les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au pft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

άων  [ᾱ]  = ῶν  gén. pl. de la 1° décl. (Archaïsme ; les formes en η sont ioniennes  — J.B. § 5 ) 


**********************
bê  βητα et b, B

Entrées en français d’abord, puis en grec  


Benvéniste E. (φίλος) renvoie aux analyses  de  E. Benvéniste qui refuse à « φίλος η ον »  le simple sens d’adjectif possessif (son / sa / ses etc. ) traditionnellement accepté comme homérique ; il veut y voir l’expression d’une relation sociale fondée sur l’hospitalité  (« hospitation » / « philotês ») et d’une relation liée aux usages du foyer. Voir Emile Benvéniste, Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) T1 p. 335-353. 

Benvéniste E. (ἄναξ) : E. Benvéniste précise  que ἄναξ  désigne le roi comme véritable détenteur du pouvoir, tandis que le  βασιλεύς est garant de la prospérité. Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) TII p. 23-26 ; 35  etc. 


E. Benveniste, dans Noms d’agent et noms d’action en indo-européen traite de la formation des comparatifs et de leur sens : les formations -ιων/ιστος et -τερος/τατος ne sont pas homogènes :
- τερος/τατος : valeur physique d’éloignement spatial par rapport à l’adjectif au positif
- ιων/ιστος : valeur évaluative : on prend position sur le degré de l’ajectif, ce qui ne correspond pas forcément à une comparaison (κάλλιον : « évaluablement beau ») Κάλλιον et ἄμεινον, selon cette analyse, ne seraient pas de vrais comparatifs, mais une évaluation possible des adjectifs employés.  exX atelier Homère ENS. 


Bêta entrées en grec  


Βασιλεύς  à la plupart des cas a un η (βασιλῆα; βασιλῆος; βασιλῆες (no-tif pl.) ; βασιλῆας (acc.  pl.) ;  Radical :  βασιλη(Ϝ) devant voyelle et βασιλευ devant consonne.  (J.B. § 7 d. ) 



*  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *

(C, c. )  Lettre cé  


Contract. non faite  → Contraction non faite (J.B. § 1). 
Voir par ordre alphabétique des finales  ex.  -εαι  contraction non faite βούλεαι = βούλῃ ;  -ηαι γένηαι = γένῃ

Crase*  et élision* :  (cf. Rg § 13 ; 29 ; 169,R) 
 
Cst  = construit / construction (du verbe, de l’adjectif, etc.) avec tel régime, telle proposition, etc. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *


**********************
Gamma*  et  g, G. 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Gén.part. =  génitif partitif. Il désigne le tout dont on prend une partie (et non la partie qui est prise).  Exemple →  Iliade I,8 : Tίς  … θεῶν : lequel des dieux ?
Gén de lieu  πεδίοιο, along the plain, as usual  Il. VI, 2

γε attire l’attention sur un mot, avec un idée d’insistance ou de restriction (emploi classique). Homère l’emploie très fréquemment avec le démonstratif ὁ, ἡ, τό (J.B. §73)

**********************
Del del  δ et d, D  (digamma)

Entrées en français d’abord, puis  en grec  


Datif de lieu sans  préposition : il est plus fréquent chez Homère que dans la langue classique. (J.B. § 38)

Digamma : traces d’une ancienne consonne, le digamma, notée  [Ϝ]. Sa disparition modifie les règles du hiatus et de l’abrègement.  Le tableau des mots homériques commençant par un digamma est rejeté à la fin de ce fichier (Ctrl + fin). 

Distension [άω  >  ῶ > όω]  (J.B. p. 63-64) : surtout dans les verbes en άω ;  peut-être pour des raisons métriques : à partir d’une forme déjà contractée (ῶ, résultant de άω)  le poète réinvente une forme non contractée (όω), avec une voyelle de même timbre (ο) que celle obtenue (ω ) par la contraction initiale de αω en ω. 
ΝΒ. On en rencontre aussi dans qq autres mots présentant la contraction des voy. α + ο ;  α + ε.  Εx . φάος (forme initiale non contractée)   →  se contracte en φῶς →  mais aboutit à la forme distendue artificielle de timbre o : φόως.     

Delta entrée en grec.   
Δε (J.B. § 30). Parataxe : deux propositions sont coordonnées  par δε au lieu que l’une soit subordonnée à l’autre. La proposition coordonnée peut jouer le rôle de circonstancielle de temps, cause, conséquence, concession, tenir la place d’une relative.   On traduit alors selon les cas par « bien que », « quand », « car », etc.   Formulation pratique :  contrairement à l’usage classique, δε (= alors ou  ***) relie ici la principale à la subordonnée (temporelle  ou *** ) précédemment énoncée (J.B. § 74,a).

Διά + acc. est utilisé par Homère au sens de « à travers » (spatial et temporel), au lieu de διά + gén. (J.B. § 62).  



************************
epsilon*    ε et e ou é 
Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Ep. / épq. = épique. 



Epsilon : entrées en grec  

Ε →  ει  par allongement compensatoire après la chute d’un digamma ou d’une autre consonne (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°).  Notamment ε devient  ει  au présent et à l’imparfait des verbes en –εω.  (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°). Allongement d’une voyelle devant λ, ν, ρ, σ ou une voyelle ;  en part. ε →  ει ;   ο →   ου  Ξεῖνος ionien pour ξένος ;  δούρατα pour δόρατα ;  οὖλος pour ὁλος    (J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2° ) : la disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification.

Ἕ :  3° Personne Réfléchi ; accentué. [acc.  – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .      ἑ : 3° Personne  non réfléchi ; atone. [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -] ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B. § 8)  


-έα = ῆ (εα = η)  contractiοn non faite à l’accusatif sg des adj. en -ης, -ης, -ες  (J.B. § 1,a) 

-εαι = -ῃ contraction non faite à l’indicatif (J.B. § 1) : βούλεαι = βούλῃ 


Ἐγώ   
[No-tif.: ἐγών, ἐγώ ‖  Gen.: ἐμοῦ, (μου) ; Epq : ἐμεῖο, ἐμέο, ἐμέθεν, ἐμεῦ, (μευ)  ‖   Acc : ἐμέ, (με)  ‖ Dat.: ἐμοί, (μοι)  ‖  Duel: No-tif. Acc : νῶι, νῴ  (acc. νῶιν Zenod.ad Il.8.377; Att. “νώ” Pl.Phdr.278b) -‖- Gén. Dat. νῶιν ‖ Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς, ἄμμες,  ‖   Acc.: ἡμέας, ἤμεας,  ἧμας (une fois pour raisons métriques Od. 16.372.), ἄμμε   ‖ Gén.: ἡμῶν  et ἥμων ; épq. ἡμείων, ἡμέων ;   ‖  Datif  ἡμῖν, ἧμιν, (ἥμιν)  ἄμμιν  ]   NB. Entre parenthèses sont indiquées les formes atones.

Εε : présence d’un ε prothétique dans certains mots :  ‖  ἔεδνα = ἕδνα    ‖  ἐείκοσι = εἴκοσι ‖ .   


-εειν = -ειν  (J.B. § 13)   -εειν = ειν (‖ ἰδέειν = ἰδεῖν ‖)     


-εες = -εις; έες = εῖς : contraction non faite au no-tif  pl. des adj  en -ης, -ης, -ες.   


Εἰδόμην (épq. ἰδόμην) aor my de εἰδομαι, my est utilisé en poésie ion. et prose tardive au sens de l’aor. act. εῖδον (voir) ; (dans les composés aussi, même en prose attique.);  ‖  impér. ἰδοῦ (souvent écrit cō l’adv. ἰδού, = ἰδέ) ;  ‖  subj.:  ἴδωμαι; ‖  opt.: ἰδοίμην ; ‖ inf.: ἰδέθαι ; ‖ part.: ἰδόμενος. ‖.  LSJ p. 483, sv.  *εἴδω, A. premières lignes).]


Εἰμί*  (verbe être, particularités). 	 
Présent : [2°sg. ἐσσί ; εἰς ‖ 1°pl.  εἰμέν ‖  3°pl.   ἔασιν (ᾱ) ]
Imparfait : [1°sg :  ἦα ; ἔᾱ ; ἔον ; ‖  2°sg : ἔησθα ; 3°sg : ἦεν ; ἤην ; ἔην ‖ ἔσαν ]. 
Futur : [1°sg. ἔσσομαι ; ‖ 3°sg. ἔσσεται ; ἔσεται ; ἐσσεῖται; ‖    ] 
Sbj. pst : [1°sg : ἔω ; είω ; ‖ 3°sg : ἔῃ ; ἔῃσι ; ᾖσι ; ‖ 3°pl :  ἔωσι ‖  ]
Opt. pst : [2°sg : ἔοις ; ‖ 3°sg : ἔοι ]
Impér : [2°sg my : ἔσσο ; ‖ 3°pl. act : ἔστων]
Inf.pst : [ἔμεν; ἔμμεν; ἔμεναι; ἔμμεναι; ]
Part. pst : [ἐών ; ἐοῦσα; ἐόν]  ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 
Part. futur : [ἐσσόμενος]
La  racine d’εἰμί est [εσ] (voir le latin esse) 

Εἶμι (verbe aller, particularités)
Présent : [2°sg : εἶσθα ]     
Impft : [1°sg : ἤϊα ; ‖       ‖ 3°pl : ἤϊσαν ]    
Impft (à augment long, conjugué par analogie sur ἔλυον)
[1°sg : ἤιον ; ‖  3°sg : ἤϊε; ᾔεν; ἴε; ‖ 1°pl : ἤϊομεν ; ‖  3°pl : ἤϊον]
Sbj. pst : [2°sg : ἴῃσθα ; ‖ 3°sg : ἴῃσι ;  1°pl : ἴομεν ]
Opt. pst : [3°sg : ἰείη]
Infinitif :  [ἵμεν ; ἴμεναι ]
La racine de Εἶμι est [ει] (cf. Εἶμι) ou [ι] (cf. ἤιον).      


Ἐν + dat.  est fréquemment employé par Homère même avec changement de lieu. De même  ἐπί +dat (au sens de sur) est fréquemment employé par Homère même avec changement de lieu  
ένί = έν prép. 
-εν = -ησαν (φάνεν = ἐφάνησαν ; φάνεν < *φανη-ντ ; éolisme  (J.B. § 12).      



Ἐπί + dat   ἐπι (au sens de « sur ») est fréquemment construit avec le datif ou le gén. par Homère même avec changement de lieu (J.B. § 63)  .  
Ἐπι +gén  se trouve chez Homère au sens de « vers » (J. B § 64 a) 
Ἐπι + dat.  se trouve chez Homère  dans l’expression temporelle :  ἐπ’ ἤματι :  « pour un jour » (J.B. § 64b)  
Ἐπι + acc.  se trouve chez Homère dans l’expression ἐπ’ ἀνθρώπους : litt. sur l’étendue occupée par les homme, c-à-d. « par le monde » (J.B. § 64,c )    


-εσσι : datif pluriel éolien de la 3° déclinaison. (J.B. § 7)   


-ευ = -εο  contraction de -εο  en –ευ (ionisme, J.B. § 2, e) ‖ Ex. φιλεῦντας = φιλοῦντας ; μευ  = μου.  


-εω = -ου.  Le génitif des noms masculins en ᾰ et ης de la 1° décl. est en -αο ou -εω.  Ex.   Τειρεσίας, ου (ὁ) :  Τειρεσίαο =  Τειρεσίου  et συβώτης, ου  (ὁ) : le porcher gén. épique συβώτεω.  (J.B. § 5 ; Décl. νεανίας, ου  (ὁ), cf. Rg § 40). 

Ἐών = ὤν part pst ion. de εἰμί  (ὤν, οὖσα, ὄν). 
*****************
Zê 


************************
(H, h )   (hiatus ; Homère)  

Hiatus  Abr.  Abrègement d’une longue en hiatus (ion.) : ψυχέων  < ψυχήων** gén. ancien de  ψυχή  (J.B. § 2, c)  

Hom.  →  emploi homérique ; forme homérique. 



* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *



**************************
ê    ητα, ê    e  he

η = ᾱ    le [η] ionien remplace le [ᾱ] attique dans toutes les positions (J.B. § 2a    &  Rg § 398, 1). [ᾱ ] est maintenu après allongement compensatoire ; dans le cas d’allongement métrique ; dans qq formes éoliennes ; dans quelques mots : θεά : déesse ; λᾶοι : les gens ; ἄηρ : l’air ; μάν  = μήν ; ἐάω : laisser.    

-ῃσι / -ῃσσι(ν) / -ῃς = -αις   [-ῃσι / -ῃς] sont les formes habituelles du datif pl. de la 1° déclinaison. (J.B. § 5).

-ηαι = -ῃ : contraction non faite au subjonctif (J.B. § 1)  γένηαι = γένῃ

-ηος = -εως  Le [η]  se maintient en hiatus devant [ω, ο, ᾰ, ᾱ à l’intérieur d’un mot ], au lieu de la métathèse de quantité pourtant déjà connue d’Homère. Sans doute s’agit-il d’un compromis entre les formes archaïques et la prononciation nouvelle.    ex.  Gén.: Πηλῆος  =  Πηλέως ;  πόληος = πόλεως ; τεθνηώς =  τεθνεώς ;  la métathèse de quantité n’est pas tjs faite chez Homère  — J.B. § 1, note 2)
ΝΒ. dans ce cas [η] est souvent noté  [ει]  ‖  τεθνειώς = τεθνεώς ; ‖ βείομεν = βήομεν ;  ‖ ἕιαται  =   3° pl. d’ ἧμαι ; ‖  ἕιατο   3° pl. impft d’ ἧμαι.    




* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *


************************
thê   θητα  thêta 

-θα  s’ajoute parfois à la 2° pers. du sg. à l’indicatif, au subjonctif et à l’optatif ((J.B. § 11) . Ex. τίθησθα (ind. pst) ; βάλοισθα (optatif aoriste).    

-θεν : marque le génitif des pronoms personnels (ἐμέθεν = ἐμοῦ ; σέθεν = σοῦ ; ἕθεν = οὗ ; formes éoliennes —J.B. § 4a)   

-θεν = -θησαν.  (λύθεν = ἐλύθησαν ; λύθεν < *λυθη-ντ, éolisme  (J.B. § 12)  

************************
io  / i 


Infinitif de but  ou de conséquence    fréquent chez Homère (P. Chantraine § 441) avec les verbes aller, être, envoyer, pousser à  etc.  (cf. J.B. § 49 a et b ;  cf. Rg § p. 246, § 41  et destinationp. 211, §342)
Ion. = ionisme.  

Itératif : la langue homérique use d’un prétérit itératif en –σκον ou –σκόμην sans augment et marquant la répétition (J.B. § 16). ‖ ἔχεσκον de ἔχω ; ‖ φύγεσκον, formé sur  (ἔ)φυγον ; ‖  φαινέσκετο de φαίνω ;  ‖   μνησάσκετο formé sur ἔμνησα de μιμνήσκω ‖ ἔσκον : « j’étais » insiste plutôt sur la durée de l’action et s’oppose à ἦν qui a souvent le sens de « je fus » ; ‖ ἔφασκον  est un intensif de  φημί.  


************************
kappa*    


Καί τε.         τε καί  / / καί τε chez les épiques καί est parfois suivi de τε ou de τε καί (HOM.). Chez les autres écrivains καί suivi de τε a une valeur adverbiale (Baillly s.v.τε ).

Κάρη.  τὸ κάρη (en attique = κάρᾱ; la forme κράς est postérieure) : la tête, élargissement de [καρ-] se décline sur les thèmes (J.B. § 7,i)  
-καρη-τ-	– d’où → [gén. sg : κάρητος ; on trouve aussi καρή-ατος  ]  
-κρᾱ-ατ-  	– d’où → [gén : κράατος ; dat : κράατι]  
-κρᾱτ-  	– d’où → [gén : κρατός ; dat : κρατί ; n. pl. κρᾶτα; gén. pl. κράτων]  


Kata + acc.: à travers, est plus employé qu’en prose par Homère, au sens de δία + gén. ; au sens de parmi ; au sens de ἐν + datif, dans (J.B. § ) 65) ; ‖  κατά + acc : dans, au fond de ([…])   κατὰ θυμὸν : au fond de son cœur.  κατὰ δώματα : à travers / dans la demeure.  





Κεῖνος : forme ionienne d’ἐκεῖνος  (J.B. § 10, b) .


******************
Lambda*  et l, L



*******************
Mu*  mu*     μυ et m, M 


Métathèse de quantité   Ἁτρείδηω →   Ἁτρείδεω (gén.  ancien de Ἀτρείδης) 

-μεν / -μεναι (éolisme) au lieu de -ναι ou -ειν (‖ θέμεναι, θέμεν = θεῖναι ‖   Εἰπέμεναι, εἰπέμεν = εἰπεῖν ‖ ) accent :  -έμεν / -έμεναι.  

Μετά  + dat  a chez homère le sens de : « parmi », « entre » et qqfois « dans » (archaïsme)   (μετά + génitif est exceptionnel ds la langue épq.).   Ex.  ‖ μετὰ τοῖσι : au milieu d’eux ; ‖   μετὰ χερσί : entre les mains ;  ‖ μετὰ φρεσί : dans son cœur ; ‖ formule fréquente :  τοῖσι ... μετὰ μῦθον ἔειπεν : il prit la parole au milieu d’eux, c-à-d. il leur dit  ‖    (J.B. § 66)  
Μετά  + acc. signifie souvent « à la recherche de », « vers », « chez » (avec mvt).   (J.B. § 66)  


-μεσθα = -μεθα (ex.  ἐσόμεσθα   (J.B. § 12).  

-μι = -ω : μι est employé à la première personne du sbj. au présent ou à l’aoriste thématique des verbes en –ω  (J.B. § 11)  .   Ex.   ἐθέλωμι (sbj pst) ; ἀγάγωμι (sbj aor.)  ; ἴδωμι (sbj aor.).   

Μίν, slt acc. 3° pr. pers. non réfléchi, enclitique, (m/ f/  n),   cō αὐτόν, αὐτήν, αὐτό. [ NB. Exception μιν = pluriel en X,212 et XVII, 268; —J.B. § 8, note 5, p. 410].  -  II  - Pr. réfléchi : soi-même (Od. 4,244 ; Hdt1,11, 24, etc.)  

Μμ = μ  Redoublement  de μ ou de ν (éolisme) dans certains mots  ex.  ‖  ἄμμε =  ἡμᾶς ;  ‖   ὔμμι = ὑμῖν ‖ ἔμμεναι  inf. de  εἰμί (être).    



*******************
Nu*   νυ- et  n, N. 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

*
*

Nu* : entrées en grec  
 
-ν éphelcystique : l’emploi du  -ν éphelcystique est une caractéristique ionienne.  (J.B. §  4,c)    

-ν = -σαν : -ν se trouve en face de -σαν. (La voyelle précédente est abrégée (J.B. § 11).  

Ναῦς. Chez Homère, ναῦς se décline comme suit : (J.B. § 7,e)  
- soit sur le radical [νη] – d’où → [Singulier no-tif : νηῦς ; acc : νῆα; gén : νηός ; dat : νηΐ ▬ pluriel  no-tif : νῆες ; acc : νῆας ; gén : νηῶν, dat : νηυσί  / νήεσσι],	 
- soit sur le radical [νε] – d’où → [Singulier acc : νέα ; gén : νεός ; Pluriel  no-tif : νέες ; acc : νέας ; gén : νεῶν, dat : νέεσσι ]. En effet, la racine [νᾶϜ (latin : navis)] se présente en ionien sous la forme [νη(Ϝ)] ou par abrègement [νε].  —J.B. § 7,c).
ΝΒ. [Déclinaison classique de ναῦς, νήος (ἡ) : le navire.  Singulier  No-tif : ναῦς ; Acc : ναῦν ; Gén : νήος /Gén. Att : νέως ; Dat : νηΐ ; Pluriel  No-tif : νῆες ; Acc : ναῦς ; Gén : νεῶν ; Dat : ναυσί ; Duel : inusité - νεοῖν].

Νώ, νῶι  N. Acc.  ; νῶιν  G.D.  Duel  de  ἡμεῖς

Νν = ν  Redoublement  de μ ou de ν (éolisme) dans certains mots  ex.  ‖  ἄμμε =  ἡμᾶς ;  ‖   ὔμμι = ὑμῖν ‖ ἔμμεναι  inf. de  εἰμί (être).    


****************
xi*,  ξι-  et x  




*****************
omicron* 

Ο  →  ου  par allongement compensatoire après la chute d’un digamma ou d’une autre consonne (ion . J.B. p.407 n.1 ;  Rg § 398, 1,2°). δούρατα pour δόρατα ;  οὖλος pour ὁλος. Λa disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification.


Ὅ :  le rel. neutre  ὅ est employé par Homère au sens de ὅτι surtout après  - γε →   (τό) γε …  ὅ : ce fait que  (Bailly sv ὅς)  
Ὅ = ὅ  Art = rel. → le démonstratif / article a parfois fonction de relatif (ionisme) ; il est accentué dans ce cas : ὅ (J.B.  § 90, e) ; pour les formes : voir Bailly.  

Οἶδα (savoir, connaître : particularités) 
Parfait = Présent : [2°sg : οἶδας ; ‖ 1°pl : ἴδμεν.     ]
Plus que parfait = Imparfait : [ 1°sg : ; ‖ 3°sg : ; ‖ 3°pl :   ; ‖  (la racine reçoit à ce tps un élargissement ε ou η )]
Sbj pft : [1°sg : εἰδέω ; ‖ 1°pl : εἴδομεν (Sbj. v. brève) ; ‖ 2°pl : εἴδετε; ‖ ]
Inf. pft : [ἴδμεν ; ἴδμεναι ]
Part. pft fém : [ἰδυῖα]
Ν.Β. La racine est  [ϝοιδ - ϝιδ ]. Voir Bailly s.v. *εἴδω.  

-οιιν = -οιν : duel de la 2° déclinaison  
-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)
-οισι = -οις : datif pluriel habituel de la 2° déclinaison. 


Ὅς = ὁ : le démonstratif / article masculin « ὁ » prend parfois un ς final au nominatif masculin sg  ὅς = ὁ  .   (J.B. § 10, α).  


Ὅστις / ὅτις : ὅστις a parfois le premier élément invariable, au nominatif (ὅτις) et à l’accusatif (ὅτινα ; ὅτινας); (éolisme (J.B. § 10, d).  




*****************
Pi* ;  pi*
Πι et p, P 
P. Entrées en français d’abord, puis engrec 


Parataxe (J.B. § 30).  Deux propositions sont coordonnées au lieu que l’une soit subordonnée à l’autre. La proposition coordonnée peut jouer le rôle de circonstancielle de temps, cause, conséquence, concession ou  tenir la place d’une relative.   On traduit alors selon les cas par : bien que, quand, car etc.


Parfait 
Pft sans red.: formes de parfait sans redoublement.   ‖  ἔρχαται 3° pl. pft d’ εἵργω ‖   (J.B. § 17)  
Pft sans κ. Formes archaïques sans kappa. ‖ πεφύασι = πεφύκασι ‖  βέβαμεν de βαίνω  ‖ τεθνηώς = τεθνηκώς ‖     (J.B. § 17)  
Pft à forme réduite : La racine présente une forme réduite au pluriel de l’indicatif et du participe.  ‖ μέμαμεν : 1°pl. de μέμονα   ‖  γεγάασι 3° pl. de γέγονα  ‖  γεγαυῖα part. fém. de γέγονα ‖  ἰδυῖα part. fém. de εἰδώς) ‖.   (J.B. § 17)  


Participe  

Présent 
Pst contractes.  Formes contractes à l’indicatif présent des verbes en –μι ‖ διδοῖς = δίδως; ‖ διδοῖ = δίδωσι; ‖  διδοῦσι = διδόασι; ‖.   (J.B. § 14 a)  


Prétérit itératif. Emploi d’un  prétérit itératif en σκον ou  σκόμην ; il  marque la répétition.  ‖ ἔσχεκον (d’ ἔχω) ‖  φύγεσκον, formé sur (ἔ)φυγον ‖  φαινέσκετο  ‖  μνησάσκετο, formé sur (ἔ)μνησα  de μιμνέσκω ‖  ἔσκον : j’étais, insiste sur la durée de l’action et s’oppose à ἦν, qui a souvent le sens de je fus.  ‖ ἔφασκον est un intensif de φημί.   NB. Ils sont en général sans augment. (J.B. § 16,c )  


Prothétique : ajout d’ ε prothétique  (J.B. § 1,d). 

Psilose (J.B. § 3a) : perte de l’aspiration (éolisme ; en attique ces mots commencent par une voyelle aspirée. Par ex. Ἠελίοιο (J.B. § 3,a et note).


***************
pi*  PI. Entrées en grec 

Π = τ (éolisme)  ‖  πέλομαι  cf. τέλ(λ)ομαι  ; ‖  πίσυρες = τέτταρες ‖ .  

Πατήρ. Le type πατήρ a parfois un ε au gén (πατέρος) et au datif (πατέρι).(J.B. § 7,c)  


Περί + dat. chez Homère à svt le sens de « autour de », « au sujet de » (J.B. § 67)     
Περί + gén.  exprime souvent une idée de supériorité chez Homère. On traduit selon les cas par  « complètement », « plus que » ; « au dessus de ».  Ce sens se retrouve quand περί  et employé adverbialement.  


Πόλις (Rac. [πολεϜ,  πολυ ]) et les mots du même type se déclinent :
- soit sur le radical πολη-, d’où → [gén. sg : πόληος ; dat. sg : πόληι ; no-tif pl : πόληες ; acc. pl : πόληας ]	
- soit sur le radical πολι-,  d’où → [gén : πόλιος ; dat : πόλῑ ; no-tif pl : πόλιες ; acc. pl : πόλιας ou πόλῑς ; gén.pl : πολίων ; dat.pl : πολίεσσι ].   (J.B. § 7,g)  

Πολύς se décline : 
- soit sur le radical πολλο- (ion.) [πολλός ; πολλόν (neutre)] 
- soit sur le radical πολε-  [Singulier gén : πολέος ; Pluriel no-tif : πολέες (une fois contr. πολεῖς, 11.708) ;  acc : πολέας  (ou πολεῖς);   gen. πολέων ; dat : πολέσι / πολέσσι /πολέεσσι ]   (J.B. § 7,f  + LSJ)



******************
Rho*  ῥο      et r, R (redoublement)  

Réfléchis* : Homère ne connaît pas les formes composées du réfléchi (ἑαυτόν,  etc.) ;  en dehors de ἕ ((J.B. § 8, 8 bis), il emploie ἕ… αὐτόν ; ἐμέ … αὐτόν, etc., parfois αὐτόν seul (Od. X, 26.)  – (J.B. § 90bis) 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Redoublement  de μ ou de ν (éolisme) dans certains mots  ex.  ‖  ἄμμε =  ἡμᾶς ;  ‖   ὔμμι = ὑμῖν ‖ ἔμμεναι  inf. de  εἰμί (être).    

Rho*  entrées en grec  

ρσ- (éolisme)  Le groupe ρσ- se maintient dans certains mots au lieu de ρρ-  ‖ θάρσος = θάρρος ‖ voir aussi  ἤμβροτε (ὴμᶉ
Τε)   (Od., 21,  421) qui en attique donne  ἤμαρτε) aor. éol. d’ἀμαράνω  (J.B. § 3)  

Relatif*.  
Ὅ = ὅ  Art = rel. → le démonstratif / article a parfois fonction de relatif (ionisme) ; il est accentué dans ce cas : ὅ (J.B.  § 90, e) ; pour les formes : voir Bailly. ( chez Hérodote  aussi) 

*******************
Sigma*,  Σ, σ  Sigma et s.  

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Subjonctif  
Sbj. v. brève = Subjonctif à voyelle brève (souvent à l’aoriste) : voir (J.B.  § 18 et 1, c) ; par exemple : ἴομεν pour ἴωμεν ; ὀτρύνομεν pour ὀτρύνωμεν ; ‖ βείομεν pour βῶμεν (voir en plus J.B. § 1, c) ;  ‖  ἱμείρεται = ἱμειρηται, sbj aor my à partir de l’aor. ἱμειράμην ; ‖  τραπειομην = τραπώμην, sbj aor. pass de τέρπω, à partir de ἐτράπην (voir en plus J.B. § 1, c) ;   ‖  πεποίθομεν = πεποίθωμεν ; ‖  etc. 

Sbj. v. longue = Subjonctif à voyelle longue. (J.B. § 18 bis)  Ce type, normal dans les verbes thématiques se trouve déjà chez Homère dans les verbes athématiques  et dans les subjonctifs aoristes correspondant à ἔστην, ἔθηκα, etc.  Lorsque la v. radicale est un [η], celui-ci est svt remplacé par  [ει] (voir J.B. § 1, c).  Exemples : ἔῃσι, sbj. pst 3° sg. de εἰμί (être)   ‖   φήῃ (= φῇ), sbj. pst 3° sg. de φημί   ‖ —‖    θείω (= *θήω = θῶ), sbj. aor. 1° sg. de τίθημι   ‖ στήῃς (= στῇς), sbj. aor. 2° sg. de ἵστημι  ‖   ἀνήῃ (= ἀνῇ), sbj. aor. 3° sg. d’ἀνίημι).    

Sbj. = futur. Le subjonctif éventuel (avec ou sans ἄν) a encore chez Homère un sens voisin du futur, dans les subordonnées comme dans les principales   (J.B. § 43)  



Sigma* :  entrées en grec  

-σι.  -σι  est employé à la troisième personne sg. du sbj. au présent  et  à l’aoriste des verbes en -ω ; qq ex. dans les verbes en –μι ; un ex. au parfait [ἐθήλῃσι (sbj. pst) ; πάθῃσι (sbj aor) ; παύσῃσι (sbj aor) ; ἱλήκῃσι (pft) (J.B. § 11)  . 

-σσ-  (J.B. § 1, e : maintien de  -σσ-  anciens entre voyelles)
-σσ-  (ion.)  en face de –ττ (αττ.)- ‖ ταράσσω  = ταράττω  .   

Σύ (2° pers. sg. du pronom personnel) : tu, toi, etc.      
[Racine éolienne. Singulier no-tif : Τύνη ;  gén : τεοῖο ; dat : τεΐν ]
[Singulier  no-tif  : σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν (= σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι (chez HOM. τοι est tjs enclitique ; σοί n’est jamais enclitique (Sauf σοι Od.3.359, 11.381, ς(οι) Il.1.170 ;  τοι est élidé dans Od. 1.60,347) ] 
II. [Duel.  No-tif et acc : σφῶϊ, σφώ(et non σφῴ) ;  Gén.et Dat : σφῶϊν, contr. σφῷν (Od.4.62).	 
Ces formes ne sont jamais enclitiques.  —σφῶϊ n’est jamais datif : en Il.4.286 c’est l’acc. qui dépend de κελεύω ;  —σφῶϊν n’est jamais accusatif : en Od.23.52 c’est un datif d’intérêt]. 
III. [Pluriel.   no-tif : ὑμεῖς / Ep. ὔμμες ; acc : ὑμᾶς, Ion. ὑμέας, (enclit. ὕμεας), éol.ὔμμε ;  Gén : ὑμῶν, ὑμέων, ὑμείων ;  dat : ὑμῖν  (enclit. ὑμίν), éol. ὔμμιν].  (Bérard + LSJ)






Σφε, pr. / adj : (cas obliques:) lui, elle ; eux, elles ; (att. réfl. 3e p.) ; (par extens.) nous-mêmes ; vous-mêmes ; (duel:) eux deux. 
Σφε- (article du Bailly).  [Singulier  datif : σφιν, encl : à lui, à elle (ESCHL. SOPH.) ; Sg. acc : σφε (masc. et fém  — ESCHL ; SOPH)] ▬  [Pluriel No-tif  : σφεῖς (masc), σφεῖς (fém), σφέα (ntr) ; acc (masc /fém) : σφέας et par contraction : σφᾶς ; acc. pl. ntr.  σφέ (THCR) ; gén. (3 genres) : σφέων et par contraction : σφῶν, épq σφείων  ; dat : σφίσι / σφίσιν)  ] ▬ duel [acc. σφωέ, par élision σφω’ (Il. 17,531), contracté en σφώ (ANTIMAQUE) ; gén.& dat : σφωΐν,] :  eux deux.      
(Formes principales ; à compléter).   

Σφι/ σφιν : pr. enclitique de la 3° pers. au datif sg., pl., duel. (à lui, à elle ; à eux, etc.) voir σφε-

************
tau*  et t, T 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  
Tmèse  (J.B. § 29) : le préverbe est séparé du verbe par un ou plusieurs mots ; parfois même par l’enjambement d’un vers à l’autre. En fait le préverbe est encore plus ou moins perçu comme un adverbe ayant une certaine autonomie.


Tau : entrées  en grec  



Τε (J.B. § 87b, R). La valeur généralisante de τε se retrouve le plus souvent dans les combinaisons δέ τε; γάρ τε; ἤ τε; καί τε; ἀλλά τε; ἀτάρ τε;  οὔτε τε; μέν τε; νύ τε; καὶ δέ τε. 
Τε καί  / / καί τε chez les épiques καί est parfois suivi de τε ou de τε καί (HOM.). Chez les autres écrivains καί suivi de τε a une valeur adverbiale (Baillly s.v.τε ).


Τίς se décline parfois sur le thème [τε-] ; – d’où :  gén : τέο ; dat : τέῳ ; Gén. pl. τέων (J.B. § 10, c)  .  


Τοί = οἱ ; ταί = αἱ  L’article ὁ, ἡ, τό  prend parfois un ταυ  au nominatif (éolisme) ; ces formes sont souvent utilisées comme relatif, et accentuées. (J.B. § 10, a)   

************
Upsilon*   u, U   

υ  = ο  (éolisme) ἄγυρις =   ἀγορά, ᾶς (ἡ) : assemblée 
υ < Ϝ, par vocalisation (éolisme) ex.   ‖  ἔχευα <  ἔχεϝα  de χέϝω ; ‖  δεύομαι < δέϝομαι

Υἱός : le fils, présente des formes archaïques à côté de formes plus récentes.  [acc.sg : υἷα = υἱόν ; acc. pl : υἷας = υἱούς ; gén sg : υἷος ; dat.sg :  υἷι ] (J.B. § 7,h).
 LSJ :—Homer uses :  nom : υἱός (very freq.); gen. υἱοῦ only in Od.22.238, elsewh. υἱέος ; dat. υἱέϊ / υἱεῖ ; acc. “υἱέα” Il.13.350 (cf., elsewh. υἱόν (very freq.) ▬  plural., nom. “υἱέες” Il.5.10, al., or “υἱεῖς” Od.15.248, 24.387,497; gen. “υἱῶν” Il.21.587, 22.44, Od.24.223; dat. υἱοῖσι（ν) only Od.19.418, υἱάσι（ν) Il.5.463, al. (never υἱέσι); acc. υἱέας ib.149, al.:— he also uses the shorter forms, gen. υἷος, υἷι, υἷα, dual υἷε (distinguished from the voc. sg. υἱέ by the accent), pluriel : υἷες, υἷας ; but these were confined to Ep.: their accentuation (in which codd. agree with Hdn.Gr.1.409) may preserve a trace of their Aeolic origin. 



Ὑπό + dat   ὑπό (au sens de sous)  est fréquemment construit avec le datif ou le gén. par Homère même avec changement de lieu (J.B. § 63)  .  
Ὑπό + dat  exprime aussi chez Homère le complément d’agent  ou l’instrument  (J.B. § 68)  
Ὑπό +gén. Chez Homère ὑπό +gén. marque encore parfois le point de départ : de dessous.  (J.B. § 68)  
 

************

Yod* : Maintien d’un yod intervocalique voir (J.B.  § 1,e). ‖   τελείω = τελέω-ῶ  ‖  χρυσείος  = χρυσέος ‖   

*****************

phi*  φι-   &  fi*. 

Entrées en français d’abord, puis  en grec  

Futurs sans sigma : formes sans sigma dans les verbes en υω et αω  (‖  ἐρύουσι = ἐρύσουσι ; ‖ ἐλόωσι (forme distandue d’ἐλάουσι /-ῶσι) =  ἐλασωσι (en attique ἐλῶσι, futur d’ ἐλαύνω; ‖ participe ἀντιόων (forme distandue pour ἀντιάων) = ἀντιάσων.  

Nota :  Futur passif en -θήσεσθαι  ne se trouve pas chez Homère.         
________________

Phi* : entrées  en grec  

fin*  fi*
-φι ou –φιν : marque soit le datif singulier (βίηφι = βίᾳ), soit le datif pluriel  (στήθεσφι = στήθεσι) ; quelquefois il signale un gén. sg. ou pl. (ἐξ εὐνῆφι = ἐξ εὐνῆς) ;  gén. and dat. pl. ναῦφι, -φιν, Il.2.794, 16.281, Od.14.498;  (J.B. § 4,b) .   

*****************
Chi*,  χι



*****************
Psi *,  ψι

*****************
Omega*,  Ω, ω.


**********************************************************************************

Digamma : traces d’une ancienne consonne, le digamma, notée  [Ϝ]. Ce qui modifie les règles du hiatus et de l’abrègement. 
υ < Ϝ, par vocalisation (éolisme)   ex.  ἔχευα <  ἔχεϝα  de χέϝω ; ‖  δεύομαι < δέϝομαι





	Mots homériques commençant par un digamma [Ϝ]
Appendice grammatical § 105

	Ϝάγνυμι
	Je brise 
	Ϝέσπερος
	(Lat. vesper)

	Ϝάλις
	Assez
	Ϝέτος
	L’année (vetus)

	Ϝαλῶναι
	Etre pris 
	Ϝιάχω
	Je crie 

	Ϝάναξ
	Le seigneur
	Ϝίεμαι
	Je désire

	Ϝάρην
	L’agneau 
	Ϝινδάλλομαι
	Je parais je semble 

	Ϝάστυ
	La ville 
	Ϝίον
	La violette 

	Ϝέαρ
	Le printemps
	Ϝιόεις
	Violet

	Ϝέδνα
	Les  présents
	Ϝιοδνεφὲς
	Violet 

	Ϝέ(Ϝ)οικα
	Je ressemble
	Ϝίς; Ϝῖφι 
	Lat. vis

	Ϝε(Ϝ)ίσκω 
	Je compare 
	Ϝῖνα (acc.)
	Le muscle

	Ϝίκελος
	Semblable
	Ϝῖσος
	Egal 

	Ϝείδομαι 
	Je parais, je res-semble, cf. Ϝοῖδα
	Ϝιτέη
	Le saule

	Ϝείκοσι
	Vingt (viginti)
	Ϝοῖδα
Ϝιδεῖν
Ϝεῖδος
	Lat. video 

	Ϝείκω
	Je recule
	
	

	Ϝείλω
	Je presse
	Ϝοῖκος
	Lat. vicus

	Ϝειλύω
	J’enveloppe
	Ϝοῖνος (et dérivés)
	Lat. vinum 

	Ϝείρω
	Je dis
	Ϝόπα (acc.) 
	La voix (Vox) 

	ἑκηλος
	tranquille
	Ϝόρομαι
	Je surveille 

	Ϝέκητι
	Par la volonté de 
	Ϝόχεα
	Le char (veho)

	Ϝεκών
	De bon gré 
	Ϝράβδος
	La baguette

	Ϝέλδομαι
	Je désire 
	Ϝράκος
	Le haillon

	Ϝέλιξ
	Courbe
	Ϝρέζω
	Je fais un sacrifice 

	Ϝελίσσω
	Je fais tourner
	Ϝρινός
	La peau 

	Ϝελπίς
	Cf en lat. volo et vol(u)ptas
	Ϝρινόν
	Le bouclier

	Ϝέλπομαι 
	Idem 
	Ϝροδοδάκτυλος
	Aux doigts de rose

	Ϝέννυμι 
	Lat. vestis
	Ϝρώξ
	La fissure

	Ϝειπεῖν
	Lat.  vox
	Ϝρωγαλέος
	Déchiré

	Ϝέπος
	Lat.  vox
	Ϝώς particule prostposée
	Comme

	Ϝέργον
	Angl Work
	Quelques cas douteux

	Ϝεργάζομαι 
	Angl Work
	Ϝῆνοψ
	brillant

	Ϝέργω
	J’écarte 
	Ϝῆρα
	Le service 

	Ϝέργω
	j’enferme  
	Ϝῖρος ; Ϝῖρις
	Noms propres 

	Ϝέρδω
	J’accomplis
	Ϝουλή
	La cicatrice (lat. volnus ?)  

	Ϝέρύω
	Je tire 
	ἰδέ souvent en hiatus ((J.B. § 95), ne semble pas comporter de digamma   



                                                                    **** 

	Mots homériques commençant par [σϜ]
Appendice grammatical § 106

	σϜέ
	Pronom 
réfléchi 
	σϜεκατηβόλος
	Qui lance au loin

	σϜοί
	
	σϜεκάεργος
	Le préservateur (celui qui écarte au loin) 

	σϜός
	Lat. suus
	σϜέθνος
	La race 

	σϜέτης
	L’ami, le parent
	σϜέξ
	Six

	σϜεκας
	Loin
	ἡδυς (Rac. swād) 
	Lat. suavis

	σϜέκατος
	Chacun 
	σϜῆθος
	L’habitude (Lat. suesceo)



**********************





____________________________
_______________


Présentation et mode d’emploi

*****************

LISTE DE VOCABULAIRE GREC
TÉLÉCHARGER CETTE LISTE ET L’ENREGISTRER  DANS UN FICHIER WORD PAR EXEMPLE.

Cette liste n’est pas un dictionnaire !  Elle est surtout utile pour annoter assez rapidement un  texte destiné à une classe.
En général je copie, par copié-collé, à partir d’une bibliothèque électronique comme Hodoi Elektronikai ou 
Perseus, une phrase de Platon ou qq vers d’Homère, en haut de cette longue liste, puis  je cherche le 
vocabulaire par la méthode indiquée ci-dessous.
Je reporte ensuite cette phrase ou ces vers, une fois annotés dans un autre document ; et j’introduis une nouvelle phrase à préparer ; ainsi de suite jusqu’à épuisement de la préparation !
____________

CONSEILS
Installer la langue « grec polytonique » sur votre ordinateur.
Pour passer de querti en azerti  installer le clavier de Denis Liégeois (en ligne).
Utiliser   Maj + alt    pour passer d’un alphabet à l’autre.
Utiliser la fonction Recherche : CTRL+ F (XP) ou  CTRL + Η (Windows 7) puis entrée (ou suivant)
Utiliser la fonction déplacement rapide pour revenir en haut du document : CTRL + flèche origine, dans le pavé numérique…
Ou en bas : CTRL + flèche fin, dans le pavé numérique…

_______________

Mode d’emploi / Recherche
L’alphabet français semble mieux convenir à la fonction recherche (en tout cas dans les anciennes versions de Word).
L’astérisque en fin de séquence de trois lettres isole les entrées en frçs.
Le tiret isole les entrées en grec (question de clavier) .
Pour trouver ἀγρός → CTRL + Η →  taper   agr*    puis entrée
OU
Pour trouver ἀγρός → CTRL + Η →  taper    αγρ-   puis entrée

Taper : a** ; ps** ; etc.  pour arriver aux entrées par lettre.

Les mots de deux lettres comme ἄν ; γῆ ; ὡς : taper  le mot en alphabet  frçs ou grec  + deux*

LES PRÉFIXES
sont traités  comme suit : préfixe suivi d’une lettre de l’alphabet + *
Pour trouver ἀναβάλλω :   taper anab* ou αναβ-
Pour trouver δύσβατος :  taper dusb* ou  δυσβ-
(Voir le tableau à la fin)

Lettres doubles ou aspirées, transcrites en alphabet latin :
Ζ =  z ; η =  h ; θ = th ; υ = u ; φ = f ; ψ = ps ; ω = au ; X → ch.


NB. Parfois certains groupes de trois lettres constituent aussi la finale d’un groupe de quatre ou cinq lettres.
Pour éviter de parcourir toutes les propositions faites par la boîte de dialogue  : taper un espace avant les trois lettres
Ex. πόριμος : si je tape por* j’arrive d’abord à  apor*   (apo + une lettre)
Taper alors   espacepor*   et on arrive directement à l’entrée πορ-

RÈGLES DE GRAMMAIRES
Les références à la grammaire sont répertoriées selon le même principe :

opt* vous conduit aux emplois de l’optatif
adj*  vous conduit aux règles concernant les adjectifs,
part* vous amène aux références des participes dans la Gr. de Ragon
crainte* vous mène aux références de la syntaxe des vb. de crainte dans Ragon.
de même compl* (complétives) / interr*/ rel* / inf*/ subj*/
opt*, effort*/art*/ acc*/  gén*/ dat* / accord*, 
aor*, ordre* défense*, encl*, etc.

 REMARQUES SUR LA LANGUE D’HOMÈRE, 
tirées de l’appendice grammatical de l’Odyssée par Jean Bérard, chez Hachette,
taper alpha* ; bê ; omicron* ; pi* ; omega* etc.
et vous arrivez au répertoire alphabétique des Remarques
Ex.  taper  omicron* et vous pouver copier et reporter : 
-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  chez Homère ‖ Ἡελίοιο = Ἡλίου ‖   (J.B. § 6)


Sources
Les textes lus
dont quelques passages de la traduction d’Harry Potter (J.K. Rowling) en grec ancien par Andrew Wilson ;
Le dictionnaire de Bailly ; le LSJ.
Le dictionnaire Hélios en ligne, qui fournit parfois des pages entières et très précieuses : 
Que Madame Declercq soit ici remerciée ! 





Récapitulation

 Cas le plus fréquent : taper les quatre  premières lettres du mot en alphabet latin + une* 
 ou les quatre  premières lettres du mot en alphabet grec + un - 





*********************

































